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DE   LA  LANGUE  D'OC, 

ANCIENNE  ET  MODERNE , 

SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS-PROVENÇAL , 

COWTUIAKT  : 

1«  Tous  les  mois  de  ses  différents  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaître  (près  de  i07,20â)  ;  leur  prononciation  figurée, 
leurs  synonymes  ,  leurs  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais,  catalans,  allemands,  etc.  ,  quand  ils  ont  le  même  radical, 

leurs  déOnilions  et  leurs  ctymologies; 

2o  les  ratlicaux  avec  Tindlcation  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru  à  former  ; 

30  les  prépositions  el  les  désinences,  avec  l'explication  du  sens  qu'elfes  ajoutent  aux  radicaux  ; 

4°  l'éDumération  des  pariics  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme ,  habillement ,  etc.  ; 

5°  '.es  provençalismes  et  gascouismes  corrigés  ; 

6«  les  origines  des'  principales  coutumes  et  institutions  : 

7«  les  dates  des  découvertes  cl  ues  inventions  les  plus  remarquables  ,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  ; 

^  les  noms  provençaux ,  français  el  scieolifìques  des  dificrents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nature, 

avec  l'indication  dc.<t  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traie  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  :  un  traité  sur  l'orthographe, 

et  un  traité  sur  la  prononciation ,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

imprimés  dans  cette  langue  ; 

Par  S.-J.  HONNORAT  ,  Docteur  en  Médecine. 
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Jl  ,  6.  m.  (pé).  P,  la  seiuèiiw  kttrê  et  Vai- 
phabei  et  la  douzième  des  consonnes. 

Le  P  najiMoale,  se  compose  d'une  tiaste, 
ordinairement  «ppeléB  queue  et  d'une  panse. 

PA 

PA.  8.  m.  Pa,cat.  AU.  laBg.dejNitt«  pain. 
V.  Pan. 

PA,  Pour  PaSf  V.  c.  m. 

PA,  s.  m.  d.  béarn.  Paire ,  couple.  Vof. 
Pareom, 

PA,  9 A  »■  wjHf,  dl.  Le  baiser  de  féli«i(a- 
Uon,  qu*on  doooeaux  nouveaux  mariés. 

Ëty.Gemotest,  daitf  ce  sens,  une  aKér. 
de  pas  »  paix  :  Pa  4e  nolfis ,  paix  de  nms , 
de  nouveaux  mariés.  V.  Ptui,  R. 

PAA 

PAA,  s.  m.  d.  béarn.  Pain.  V.  Pan. 
PAAZ,  s.  m.  d.  vaud.  Paix.  V.  Pas  et 
Paci,  R. 

PAB 

PABAILLON,  S.  m.  v1.  Pavillon.  Voy. 
PaviiKoun. 

PABAUBO,  vl.  V.  PavilheuneiPahûUo. 

PABAIAOL,  S.  ni.  vl.  Papillon.  Voy. 
Pajnlhoun. 

PABAI.WON,  s.  m.  vl.  Drapeau,  pari- 
Ion.  Y.  Pavilkoun. 

Ëly.  du  lat.  papilio. 

PABANA ,  s.  f .  (pabàne),  dg.  Far  la  pa- 
hana,  faire  la  ronde,  faire  du  bruit,  le  soldat. 

PatarUJusqu'aljour nous  asfeyia  pabanol 

Jasmin. 

PA»AT ,  d«.  V.  Pavai  ^iPave, 
PABEL,  vl.  y.Pabil. 
PAB1E8,  s.  m.  vl.  DePavie,  fait  à  Pavie. 
PABIL,  s.  m.  \\,  VABBL,  r^aiiiOH*  Pabu- 
hy  cat.  esp.  port.  Mèche. 

Ëly.  du  lat.  pabulum,  m.  s. 

En  la  eandela  son  ires  causas,  la  cera, 
tl  pabilstf*/  fox. 

Sermons  en  provençal. 

PABILHO0N,  dl.  Aller,  de  Pam/Aoun, 
v.  c.  m.  dais,  en  d.  basUoi.  V,  Pâli, 

pjkMOjau ,  vl.  V.  Pubil, 

PABOT,  S.  m.  dl.  Ait.  de  Pavot,  v.  c.  m. 

PAC 

PAG,  vl.  Il  OU  elle  nourrit. 

£1  lipae,  il  les  nourrit. 

Ëty.  du  lat.  paseit» 

PACACAP,  s.  m.  (paeaeàoii)  ;  ruBrA-ns- 
MA.  Nom  nicéen  de  la  fauvette  mélanocé- 
pbaic ,  Curruca  melanocephala ,  Cetti.  Gm. 
970,  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  et  de  la 
/atD.  des  Subulirostros  (à  bec  en  aléae), sé- 
dentaire dan^  les  environs  de  Nice. 

TOM.   !!•    2**   PARTIE. 


PAC 

PACAOEAIl ,  Gare.  V.  PaHurgar. 

PACAN,  s.  B.  (paeàn);  rACART.  Rustre, 
manant,  paysan  ,  villageois  sans  éducation  ; 
homme  de  néant. 

Ëty.  du  lat.  pa§anus,  ou  selon  quelques 
uns,  du  grec  -Kayuç  (pacbus) ,  épais  ;  M.  de 
Roquefort  le  fait  venir  de  pacant ,  animal  qui 
paît,  et  par  conséquent  de  pascere,  V.  Pag, 
Rad.  2, 

PAGANARIA,  s.  f.  (pacanarie),  et  împr. 
rACA^vAMB.  Grossièreté;  action  d'un  malotru, 
d'un  homme  grossier. 

Éty.  áepacaneiáe  aria.  V.  Pag,  R.  2. 

PACH  ,  rACT.  radical  dérivé  du  latin  pac- 
itim,  ^t  paciseor ,  isd,  traiter,  tomber 
d'accord  »  arrêté ,  Gxé ,  ou  du  grec  icîîyvvw 
(pégnuô).  ficher,  arrêter.  V.  Pag. 

Depactum^  par  apoc.  paet,  et  par  le  cban- 
^emeiit  de  cl  en  ck ,  pach  ;  d'où  :  Pach-a , 
Pachac-aire,  Pach-  aire,  Pack-ar,  Pach-oe, 
Pachoqu-et,  Pach-olla,  Pachoqu-iar-ela, 
Pat,  Pat-ejar,  Pat-i,  A-pact-ar. 

PACHA ,  s.  m.  (patchá).  Racha  ou  pacha , 
litre  d'honneur  qui  se  donne  en  Turquie,  à 
ceux  qui  commandent  les  armées ,  aux  gou- 
verneurs des  provinces  et  à  d'autres  person- 
nes considérables,  même  sans  gouvernement. 

Éty.  du  turc  basch,  tète,  ce  qui  signifie  la 
même  chose  que  chez  nous  le  mot  cheff  qui 
vient  également  de  la  tète. 

Selon  leurs  dignités  les  pachas  et  les  visirs 
font  porter  devant  eux  une  ou  plusieurs 
queues  de  cheval^  ce  qui  leur  vaut  les  titres 
de  visir  ou  pacha  à  une ,  à  deux  ou  k  trois 
queues. 

«  Cette  singulière  décoration  tire  son  ori- 
gine d'un  trait  de  courage.  Dans  une  bataille, 
l'étendard  de  l'armée  Turque  avait  été  enlevé 
par  l'ennemi  ;  un  cavalier  coupa  la  queue  de 
son  cheval  et  l'ayant  placée  au  bout  d'une 
pique,  il  encouragea  les  troupes  et  remporta 
la  victoire.  £n  mémoire  de  celte  belle  action, 
le  grand  seigneur  ordonna  de  porter  à  l'ave- 
nir cet  étendard  comme  un  symbole  d'hon- 
neur. »    D.  Tcchn. 

PACHA,  s.  f.  (pálche).  Accord,  marché, 
pacte,  convention,  traite. 

Avem  fa  pacha,  nous  avons  conclu  le 
marché. 

Buona  pacha,  bon  marché. 

Faire  pacha  ame  hu  diable,  faire  pacte 
avec  le  démon. 

Ety.  du  lat.  pactum,  m.  s.  V.  Pach,  R. 

PACHACA,  s.  f.  (patchàque) ,  dl.  Mau- 
vaise querelle.  V.  Pach,  R. 

PACHACAIRE,  s.  m.  (patchacáïré),  dl. 
Fiiiseur  de  mauvais  marchés.  V.  Pach,(i. 

PACHACHAC,  V.  Talaflau. 

PACHAIRE,  s.  m.  (patchàïré).  Faiseur 
de  marchés,  qui  intervient  pour  Ic^  (aire  con- 
clure. 

Éty.  de  pacha  et  de  aire,  litt.  qui  fait  des 
marchés.  V.  Pach,  R. 


PAC 

PACHA» ,  V.  n.  (palchá).  Faire  un  pacte, 
conclure  un  marché. 

Éty.  de  pacha  ei  delaterm.  act.  ar,  Voy. 
Pach,  R. 

PACHARACAS,  s.f.  pi.  (patcharáques), 
dl.  Promesses,  gageures. 

Éty.  V.  Pach,  R. 

PACHAtT,s.  m.  (patchàou);  vatag,  «a- 
cBAu,  ToouB,  TovuAT.  Patar,  patard  ou  pa- 
lac,  ancienne  monnaie  connue  aussi  sous  le 
nom  de  double,  parce  qu'elle  vallait  un  dou- 
ble tournois  ou  deux  deniers  environ. 

Ëty.  de  l'ail,  ou  du  flamand  patar ,  petite 
pièce  de  monnaie;  comme  le  patar,  de  flan- 
dre,  dit  M.  Roquefort,  a  sur  l'une  des  faces, 
l'image  de  Saint  Pierre,  et  que  le  patar  d'Avi- 
gnon, porte  d'un  côté  la  croix,  et  de  l'autre 
côté  les  clefs  de  Saint  Pierre  en  sautoir ,  il  est 
k  présumer  que  ces  mots  viennent  de  l'ail. 
peter,  peter  s,  en  lat.  Pelrus,  nom  propre  de 
Pierre. 

Moussu  riati,  un  pachau  iepebre:  ai  de 
toutfouera  d'aquot. 

PACHERAS,  s.  f.  pi.  anc.  béarn.  Clô- 
ture ,  Barrage. 

Ëly.  de  pachel,  échabs.  V.  Pal,  R. 

Tout  homi  pot  far  pachera ,  et  barra  en 
sa  terra,  per  que  Vaygua  no  16  fassa mau. 

Fors  et  Coat.  de  Béarn. 

PACHET ,  S.  m.  (patché) ,  d.  béarn. 
Echalas.  V.  Garda  et  Pat,  R. 

P  ACHETA,  s.  et  adj.  f.  Barguigncuse, 
minutieuse,  femme  qui  hésite  toujours  avant 
de  se  décider.  Avril.  V.  Pachoc  et  Pach  , 
Rad. 

PACHIN-PACHAU  ,  S.  m.  (patchïn- 
patcháou):  rAn-BiutMc.  Fruit  de  l'orme.  Cast. 

PACHIOU ,  s.  m.  (patchiou) ,  d.  béarn. 
Embarras.  V.  Embarras. 

Ëty.  Alt.  de  empach.  V.  Pol^R.  ou  peut 
être  Ped,  R. 

PACHOC ,  OCA ,  S.  (palchoc ,  ôquc)  ; 
rATST,  rACHvTA.  Minuticux,  cusc ,  particu- 
lièrement en  matière  de  morale,  bj^ot,  ote, 
scrupuleux,  euse;  diseur  de  riens. 

Éty.  du  lal.  pactio,  pacte,  traité,  dont 
pachol  parait  être  un  diminutif,  comme 
si  Ton  disait  petit  faiseur,  qui  ne  dit  et 
ne  s'occupe  que  de  minuties ,  de  petites 
affaires.  V.  Pach, ii, 

PACHOCAR,    V.   n.    (patchoucà);  rA- 

CBOVgOAII  ,       rAGBOUgUEGBAm   ,      rACaOOQVIAm   j 

rACBooMiA*.  Dire  des  niaiseries ,  des  baga- 
telles, tatillonner,  tripoter,  brouiller,  ca- 
queter ,  patrouiller. 

Éty.  de  pachoc ,  et  de  la  Icrm.  act.  ar  , 
faire  lou  pachoc.  V.  Pach,  IX. 

N'es  jamai  las  de  pacfaoccar , 
Per  iou  f  de  poour  de  voiu  secar. 
Vaulambm  (inir  ma  charrada. 

Gros. 
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PAGHOLA ,  8.  f.  (palchóle)  ;  vachoba, 
vACHouA.  Petil  marché ,  marché  de  peu  de 
conséquence ,  afifaire  minime  ;  rhume ,  ma- 
laise. Cast. 

Éty.  de  pacha ,  el  du  dîm.  ola^  V.  Pach, 
Rad. 

Puisque  nauires  dous  siam  parier  s, 
Doouriam  faire  guaugua  pacholla. 

Brueys. 

Pachola^  en  languedocien,  désigne  une 
pâtée  pour  la  volaille,  faite  avec  du  son  et 
des  herbes  cuites;  un  tripotage,  un  mé- 
lange confus  de  choses  hétérogènes. 

PAGHOLOT,  s.  m.  (patcboló);  Mitcu- 
glio ,  ital.  Mélange  de  choses  mal  assorties. 

Éty.  de  Pach  ,  R.  et  de  olot. 

PAGHOQUEGEAR ,  v.  n.  (palchou- 
quedjỳ) ,  dl.  Talillonner.  V.  Pachocar  et 
Pach,  R. 

PAGHOQUET ,  ETA ,  s  (patchouqué, 
fie).  Vétilleur  ,chipolicr,  ière;  tatillon.  V. 
Pachoc, 

É(y.  Dîm.  dim.  de  Pachoc,  v.  c.  m.  et 
Pach,  R. 

PAGHOQpiAIjRE  ,  &.  m.  (  patchou- 
quiáîré)  ;  sacbouqust.  Chuchoteur ,  diseur 
de  riens,  tatillon. 

PAGHOQUIARELA ,  s.  f.  (patchouquia- 
rèle),s.  etadj  f.  rACHovgoiABSLA.  Causeuse, 
bavarde.  Avril.  V.  Pach,  R. 

PAGHORA,  V.  Pachola. 

l^AGHOUGAR.  V.  Pachocar, 

PAGHOUNÏAIRE ,  Gare.  V.  PachiX- 
gnaire* 

PAGHOHNIAR,  G  dit  c.  V.  Pachocar. 

PACIANT,  ANTA,  Avril.   V.  Patient. 

PAGIAR  ,  V.  n.  vl.  Traiter ,  faire  une  ac- 
cord, pactiser.  V,  Pach,  R. 

PAGIEN,  vl.  V.  Patient. 

PAGIENGIA,  s.  f.  vl.  9/ktcwmA.  Pa- 
ciencia,  caf.  V.  Patiença, 

PAGIENMEN,  vl.  V  Patiemment. 

PAGIEPIT  ^   adj.    vL     rAtcm  ,    rAMnw. 

Pacient,  cat.  Y.  Patient. 

PAGIEitT,  F.  m..  vL  Patient.,  D^lade. 
V.  Pati,  K.el  Patient. 

PAGIENZA  ,  vl.  V.  Paciença. 

PAGIFFIG AM ENT ,  vl.  V.  Pact/îc. 

PAGIFIAR,  V.  Pacificar. 

PÁGIFIG ,  vl.  Pacific,  cat.  V.  Pacifique. 

PAGiriCAMENT,  ady.  Vj.  FAcirncA- 
Mcirr  I  rAciricAMKii,  Pacificamenl,  cat.  Paci- 
ficamente,  esp.  port.  ital.  pacifiquement. 
V.  Paci,R. 

PAGIFIGAR,  V.  a.  (pacìflcá)  ;  vAciPiAB. 
Pacificare,  ital.  Pacificar,  esp.  port.  cat. 
Pdeifier ,  appaiser  ,  calmer ,  réiablir  la 
paix. 

Ëty.  du  la  t.  pacificar  e ,  tï\.  s.  fait  de 
pax,  acit,  et  de  firare ,  mettre  la  paix. 
V.  Paci,  R. 

PAGiriCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pacifícá. 
á'ie)  ;  rAciriAT.  Pacificado,poTÌ^  Pacifié,  ée. 

K(v.  du  lat.  pwficatus.  Y.  Paci,  R. 

ipÂGinCATION  ,  8.  f.  (pacificalie-n)  ; 
«AcincATisn,  rAciriçASMcw.  Pacificatnento , 
iíaL  Paeificacion,  esp.  Pacificaçào,  port. 
Pacifècation ,  action  de  remettre  oo  de  réta- 
l»Iir^  la*  piii  et  la  (rauquiilité  dans  un  élat  ; 
Foin  qu'ap  prend •  poor  appaiser  les  dissen- 
sions domestiques. 


PAC 

Ety.  du  lat.  pacifieationit ,  gén.  de  paci- 
fieatio,  m.  s.  V.  Paci,  R. 

PAGiriGATOUR,  s.  m.  (paciíìcatóur]  ; 
Pacificatore ,  ital.  Pacificador ,  esp.  port. 
Pacificateur ,  celui  qui  s'entremet  pour  réta- 
blir la  paix;  qui  pacifie. 

Éty.  du  lat.  pacificator.  V.  Paci,  R. 

PAGIFIQUE ,  IGA ,  adj .  (pacifique,  iqiie)  ; 
TBABQPU.1.B.  Pacifiée,  ital.  esp.  port.  Pacifie, 
cat.  Pacifique,  qui  aime  la  paix;  paisible, 
tranquille. 

Éty.  du  lat.  pacificuê.  V.  Paci,  R. 
PAGIN8A ,  d.  bas  lin».  AU.  de  Patiença, 
V.  c.  m. 

PAGINTAR,  d.  bas  lim.  Alt.  de  Patien- 
tar,  V.  c.  m.  il  signifie  aussi  calmer,  ap- 
paiser. 

PAGOIRA ,  s.  f.  vl.  Pâlis.  V.  Patquier 
el  Patt,R. 

PAGOULET,  s.  m.  (pacoulé).  Ce  mol 
désignait  autrefois  le  cheval  pégase.  Voy. 
Pegoio. 

PAGOUTILHA,  s.  f.  (paconlille)  ;  agou- 
BiLBA,  rAcovTiA.  PacoHUa ,  cat.  esp.  Paco- 
tiiha  ,  port.  Pacotille  ,  petite  quantiié  de 
marchandises,  qu'il  est  permis,  aux  officiers, 
matelots  et  gens  de  l'équipage,  d'embarquor 
pour  leur  propre  compte;  petite  provision 
de  marchandises. 

Êty.  de  paquet  et  ilha ,  petit  paquet.  Voy. 
Paquet,  R. 

PAGTE  ,  s.  m.  (pacte)  ;  Pacte ,  cat. 
Pacto,  esp.  port,  Patio,  ital.  Pacte,  con- 
vention. 

Kly.  du  lat.  parfum. 
PAGTIO,   s.  f.   vl.    Pacciô,  anc.  cat. 
Pdccion  ,  esp.  Paction,  pacte. 
KLy.  du  lat.  pactio,  m.  8« 

PAD 


PADARELA ,  s.  T.  (poiloréle).  Nom  bas 
limousin  de  la  patience.  V.  Fuelhas-aigras. 

PADEI.A,  8.  f.  (padèle):  Paella,  cat. 
Padella ,  ital.  Pour  poêle  à  frire,  V.  Sartan, 
pour  patène,  V.  Palena,  pour  fesses.  V. 
'  Patelas, 

Ëty.  du  lat.  Patelin,  vase  a  faire  cuire 
les  viamlcs,  petit  plat,  petite  assiette.  Voy. 
.Paten.  R. 

Padelû  de  las  afachadas,  dl.  V.  Sarlan 
ea4lagni4r<i . 

La  padena  de  infern  en  que  lo  diable  fú 
sasfregiduras.  V.  el  Vert. 

PADELA.  vl.  V.  Patena. 

PADELADA,  s.  f.  vl.  Paellada  ,  caK 
Paddlata,  ital.  Poêlée,  V.  SarUinada  et 
Paten.  R. 

PADELETA,s.  f.  vl.  rADBBCTA.  Paelhta, 
oat.  Padelleta,  ital.  Petite  poêle. 

PADELIN,  s.  m.  (padplïn).  Pot  on  creu- 
set dans  lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre. 

Ëty.  du  Ui.patella,  vase.  V.  Paten,  R. 

PADENA,  s.  f.  (padcne),  dl.  Peék^àfri- 
re.  V.  Sartan. 

Éty.  du  lat.  patena,  vase,  évasé.  V.  Païen, 
Rad. 

PADENADA,  s.  f.  (padena  le):  rA^w 
«BADA,  dl.  Plein  une  poêle  de  fritture  onde 
ragoût.  V.  Sartainada, 

Ëty.  de  padena  et  de  ada.  V.  Paten ,  R. 
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PADENAR,  V.  a.  (padena),  dl.  Frire,  fri- 
casser.  V.  Fricaaar, 

Éty.  de  padena  et  de  ar.  V.  Paten,  R. 

PADENAT,  ADA.  adj.  el  p.  (padena, 
áde),  dl.  Frit,  ite.  V.  Fricassal. 

PADENEGEADA,  6.  f.  (padenedjàde), 
dl.  m.  s.  quepadtffioda  el  sartainada.  Voy. 
Paten,  R. 

PADENEOEAR,  dl.  V.  Fricastar  et 
Paten,  R. 

PADENETA,  S,  f.  vl.  Dim.  de  padena, 
poêlon.  V.  Paten,  R.  et  Padelela. 

PADENOUN ,  s.  m.  Tpadenoun) ,  dl.  Dim. 
dùpadet,  petit  poêlon  a  queue.  V.  Paten, 
Rad. 

PADERA ,  dg.  Ali.  de  Padela.  V .  Sartan 
el  Paten,  R. 

PADET ,  s.  m.  (padé) ,  dl.  Un  poêlon  à 
queue.  V.  Poueloun. 

Ély.  Dim.  de  Padela.  V.  Paten ,  R. 

PADOU  ou  PA  TA  F,  radicaux  français  et 
lat.  de  Padoue ,  Patavium ,  ville  d^Ilalie  ; 
sont  dérives  :  Padoua ,  etc. 

PADOUA,  s.  f.  (padoue);  bs^booiba  . 
rADoo.  Padou,  s.  m.  ruban  fait  avee  de  la 
bourre  de  soie  et  du  fil.  V.  Ftouret, 

Ëly.  de  Padoue,  ville  d'Italie  où  on  les  fa- 
briqua d'abord. 

PAlDODA^,  s.,  m.  (padouá].. Melon  à 
écorce  graveleuse.  Gare. 

PADOTR ,  v.  n.  anc.  béarn.  Paître.  Voy. 
Pexer  et  Part,  R. 

PADRS^  s.  m.  (pàdré).  Nom  nicéen  du 
pajrre.  V.  Pagre. 

Éty.  AU.  depagrus. 

PADRETA ,  8.  f.  (padréte)  ;  bbt  bmbc  , 
rADBBTToo.  Nom  nicéen  du  spare  Caissoti , 
Sparus  Caissoti ,  Risso ,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranchea,  et  de  la  fam.  des  Léio- 
pomes  (à  opercules  lisses) ,  dont  la  chair  est 
tendre .  et  qui  atteint  la.longueur  de  troi& dé- 
cimètres. 

PAE 

PAEIiLA  .s  f .  vl.  (Paella ,  cat.  Padella , 
ital.  Poêle  à  frire.  V.  Padena  el  Sartan. 

Éty.  AU.  de  Padella,  V.  Païen,  R. 

PAERNAS ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Pernes. 

PAE8  ,  s  m.  vl.  V.  Pais, 

to  Sant  Paes ,  la  Palestine. 

PAET,  dg.  Verdier;  pour  père,  Voy. 
Paire. 

PAF 

PAFA .  8.  f.  (púfe) ,  d.  bas  lim.  Femme 
ou  fille  qui  a  de  Tembonpoinl  elde  la  fraî- 
cheur; dondon»  gagui. 

PAFORA,  s.  et  adj.  (pafôre);  vAro- 
MB^  BABABBT»  Exlravflgant ,  homme  qui  a  un 
grain  de  folie  ;  tète  fêlée ,  Avril. 

PAFORUR,  V.  Pafora. 

PAO 

PAG,  BAC  ,  rACT,  PACH.  radical  pris  du 
lat.  pangere ,pango,pactum ,  ficher,  assem- 
bler .  unir,  joindre ,  dont  le  primitif  est  pago, 
dérivé  du  grec  'rt^yv^o)  (pêgnnô) ,  assembler, 
fixer;  d'où  :  Impingere. 

De  pago ,  par  apoc.  pag  ,  pagn  ;  d'où  : 
Coum-pagn-oun,  Coumpagnoun-agi,  Coum- 
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pagn-ia  ,  Accovm'pagn-ar ,  Àc-eenmpa- 
gna-ment^  Â-cont-panh-ar,  Ae-coumpagn^ 
air*,  Page-a,  Proa-page-ar ,  Prou-pag- 
ation. 

De  impingere,  pousser ,  jeter  contre ,  par 
apoc.  et  changement  de  t  en  e ,  de  tu  en  egn , 
empegn;  d'où:  Empign  ar,  Empegn-eire, 
Empegn-er ,  Empench ,  Empeinh-adura  , 
Empeincha  ,  £mpeneh-a ,  Empenh ,  Em- 
penh  er. 

Depaclum,  par  apoc.  pac(;  d'où:  Coum- 
pact-e. 

Depacf ,  par  le  changement  de  cl  en  ch  : 
Pachf  ▼.  c.  R. 

PAG,  â,  PAi,  VAT,  r^u,  radical  prison 
lat.  paguê ,  pagi ,  viilage ,  hameau  »  contrée, 
pays;  et  dén?é  du  grec  ^a^a (paga) , pour 
in;Yn  (pêgé) ,  fontaine  :  Pagi  dUti  à  fontibus; 
qnàd  edéem  aqud  ^erentur  :  aquœ  enim 
doricd  lingud  itoi^^X  (pagai) ,  anpellanttir , 
dit  Festus.  Servius  dit  à  peu  près  la  même 
chose  :  Villas ,  quœ  pagi  àizb  xtSv  itT^Y^v 
(apo  ton  pêgon),  appeUaniur,  hoc  est,  à 
fontibus,  circa  quos  viUœ  consueverant 
ccndi ,  unde  et  pagani  dicti  tunt ,  quasi  ex 
uno  fonte  potanles;  V.  Vossius.  d'où  les 
flous-radicaui  Paganus  »  paysan ,  païen. 

De  paganus ,  par  apoc.  pagan  ;  d'où  : 
Fagan-ùme ,  Payan,  Payen,  Payan-ia, 
Payas. 

De  paganus ,  par  apoc.  pag;  d*où  :  Pag- 
as,  Pag-es,  Pagesia^  Pageou  ,  Pagez-e, 
Pagex-ia, 

De  pag ,  par  le  changement  du  g  en  « , 
pac;  d*où  ;  Pac-an^Pacan-aria. 

Dtpag ,  par  le  changement  du  g  en  j  et 
de  ceki  oi  en  t,  pat;  d'où  :  Pai-^n-or  , 
Pai'S ,  Pais-agi ,  Pais-an ,  Paisan-alha  -, 
Paisan-oê^  -Paisan-ilha  ,  Despais-ar  , 
Des'pais-at  ,Payen,  A-poùan-ir  ^  A-pav- 
san-U ,  PaysHinda, 

Èij.  àepaga  et  de  îar ,  on  4n  latin  pac- 
cure  y  apaiser ,  qui  esprima  d'abord  l'action 
de  satisfaire ,  par  une  somme  d'argent ,  la 
famille  de  celui  qui  avait^é  tué  it^ustemeni. 
Les  troubadours  employèrent  le  mot  pacar, 
dans  le  isens  de  s'acquitter  d'une  dette-;  d'où 
notre  pagar ,  et  le  français  payer. 

PAG ,  3 ,  radical  dérivé  du  cek.  paga , 
paie,  récompense:  Vossius  fait  venir  ce  mot 
de  la  basse  latinité paccare,  apaiser;  Robert 
Etienne  y  de  Pagus ,  .pays  ;  et  Sommaise ,  de 
padare,  pour  traiter,  lier,  accorder, con- 
Tenir. 

De  pa9a  :  Paga ,  Pag-àble,  Pagad  oira, 
Pag-adour,  Pag-aire,  Paga-ment,  Pag- 
ani, Pag-ar,  Pag-at,  Pai-ar,  Sur-pagur, 
Sur-pagat ,  Pay-a. 

PAG,  t1.  il  ou  elle  paie»  contente, 
apaise. 

FAGA,  s.  f.  (pàgue) ;  Pa^,  ital.  esp.  port, 
cal.  Paye  ou  paie ,  la  paie  ou  le  prêt  des 
soldats  ;  le  payement  d'une  somme ,  pour 
s'acquitter  d'une  dette;  salaire,  solde;  en 
terme  de  nourrice,  bonbon-,  caresse* 

Le  soiatre  est  le  prix  d'un  travail  ou  d'un 
senice  momentané. 

La  pay«  /celai  d'un  travail  ou  d'an  service 
continu. 

La  #oMe,  celui  des  services  rendus  par  une 
personne  soudoyée,  engagéeamityennant une 
somme  convenue. 


PAG 

Èty.  du  celt.  pa^a  ,  m.  s.  V.  Pag  , 
Had.3. 

Perla  paga  f  en  revanche,  pour  récom- 
pense. 

PagaM-nous  quicon,quauquaren,  régalez- 
nous  de  quelque  chose. 

Dérivés:  Pag-able,  Pag-adour,  Pag- 
aire,  Paga- ment,  Paga-r ,  Pag-at,  Im- 
pag-able,  Sur-pag-ar, 

PAGA,  s.  m.  vl. 

PAGABLE ,  ABLA ,  adj.  (pa((áble ,  àble); 
Pagabile,  ital.  Pagadere,  esp.  Pagable ,  cat. 
Pagavel ,  port.  Payable,  qu'on  doit  payer  à 
une  époque  déterminée,  échu. 

Éty.  àepaga  et  de  able;  litt.  susceptible 
d-élre  payé, qui  doit  être  payé.  V.  Pag,K,  3. 

PAGADOR,  vl.  V.  Pagadour. 

PAGADOIRE,  vl.  Payable. 

PAGADODR.  OUA,  S.  m.  (pagadóur, 
óue);  vAQAimB.  Pagator^,  ital.  Pagador, 
esp.  port.  cat.  Payeur,  euse,  celui ,  celle  qui 
paie  volontiers  ce  qu'il  doit  :  Bon  pagadour, 
marrit  pagadour.  Payeur ,  agent  du  gou- 
vernemeot  chargé  de  payer. 

Éty.  de  paya  et  dour,  celui  qui  paye.  V. 
Pag,  R.  3. 

PAGADOUR,  adj.  vl.  VAfiUAsovm,  yaga- 
Dom.  Pagador,  cal.  Pagadero,  esp.  Paga- 
&t{e,ital.  Payable,  qui  doit  être  payé;  s. 
payeur,  qui  paie. 

Éty.  du  lat.  pacator ,  m. s.  V.  jPa^,  R.  3. 

PAGAIRE,  ARELA,  Y.  Pagable,  Pa- 
gadour ti  Pag,  R.  3. 

PAGALE ,  EN ,  expr.  adv.  (éin  pagàlé) , 
d.  béarn.  En  désordre, <le travers. 

PAGA]IIEN,vl.0t 

PAGAMENT,  S.  m.  (pagametn);  Paga- 
mento,  ital.  esp.  port.  Pagament ,  cat.  Paye- 
ment ,  ce  que  l'on  donne  pour  acquitter  une 
dette;  salaire,  récompense, punition. 

Ëty.  dépara ,  et  de  meni,  V.  Paga ,  R.  3. 

On  dit  :  le  salaire  d'un  ouvrier  ;  les  hono- 
raires d'un  médecin,  d'un  avocat;  le  paye- 
menl  d'une  rente;  la  solde  ou  le  prêt  d'an 
soldat  ;  les  appointements  d'an  employé,  d'un 
'fonctionnaire. 

PAGAN,  ANA,  s.  \\.   vacva»,  irAtAn, 

VATAB.  Paga,  cat.  Payen.  V.  Paien, 

Éty.  du  lat.  paj^anuf. 

PAGANE8ME,  vl.  V.  Paganisme, 

PAGANISME ,  s.  m.  (paganisme);  Pa- 
ganesimo,  ital.  Paganismo ,  esp.  port.  Pa- 
ganisme >  cat.  Paganisme  ,  religion  des 
payens  ;  culte  des  Dieux  de  la  Grèce  et  de 
Rome  ;  en  vl.  non  circoncis. 

Ëty.  de  pajjranu^,  payen,  et  de  la  term. 
ûmtf ,  qui  désigne  la  secte.  Xw*  Paien -ei 
Pag,ïi, 

L'équivalent  des  mots  paien  et  panama- 
me  fut  introduit  pour  la  première  fois ,  sous 
Théodose  le  Jeune.  Payanu^  ou  inciÀapagi, 
habitant  des  bourgs ,  parce  que  c'«st  dans  les 
villages  que  l'instruction  arrive  le  plus  tard , 
et-queies  villages  fùr-cct  les  derniers  imbus 
des  superstitions  payennes.  Quand  une 
croyance  s'est  étendue ,  son  nom  s'approprie 
à  la  nation  entière,  les  Gentils-;  quand  elle 
se  retire  devant  la  raison  <et  la  vérité,  on  croit 
lui  faire  trop  d'honneur  en  la  laissant  aux 
paysans.  Nodier. 

PAGANT,  AJTTE^  S.   (pagàn,  àste  ]. 
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Payant,  anle ,  qui  paye  son  équot.  V.  Pag , 
Rad.  3. 

PAGAR  8E  ,  V.  r.  Pagarse,  cat.  esp. 
Esser  pago,  ital.  Se  payer ,  se  satisfaire ,  se 
payer  soi-même  des  fonds  qu'on  a  entre  ses 
mains  ;  en  vl.  se  contenter ,  être  satisfait. 

PAGAR,  V.  a.  (pagà)  ;  soovbab  ,  rATAm  , 
rAïAm.  Pagare ,  ilal.  Pagar ,  esp.  port.  cat. 
Payer,  acquitter  une  dette,  donner  en  argent 
le  prix  d'une  chose  acquise  ;  donner  la  récom- 
pense ûiéritée. 

Éty.  du  celt.  paya,  m.  s.  V.  Pag ,  R.  3. 

Apagat  naoutres  devem ,  il  a  payé  le  tri- 
but à  nature,  nous  le  devons,  c'est-à-dire  , 
il  est  mort ,  nous  mourrons. 

Pagar  ric-à-ric,  payer  ric-à-ric>  c'est-à- 
dire  ,  jusqu'au  dernier  sou. 

PAGA8 ,  s,  m.  pi.  vl.  Payens. 

Ety.  du  hi, paganus,  m.  s.  V.  Pag,  R. 

PAGAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pagà ,  àde)  ; 
Pago,  port.  Pagad ,  cat.  Payé,  ée  ;  soldé  ; 
en  vl.  satisfait,  content,  heureux. 

Éty.  dépara  et  de  at.  V.  Pag^  R.  3. 

^e  tenir  per  pagat ,  être  sati^it. 

PAGE  ,  y.  Pagi. 

PAGEA,  s.  f.  (pâdge);  Pagina ,  e&û, 
port.  ital.  cat.  Page,  côté  d'un  feuillet ,  écri- 
ture qu^il  contient. 

Éty.  du  iat.  payttia,  fait  de  panière, 
assembler ,  soit  parce  que  les  mots  f^ont 
assemblés  dans  une  page ,  soit  parce  qu'on 
assemble  les  pages  pour  former  des  livres. 
Y.  Pag ,  R.  et  selon  Festus  : 

Paginte  dictœ  quod  in  libris  suam  quœ- 
que  obtineat  regianem ,  ut  pagi ,  vel  à  pan- 
gendoquodin  ilHs  versus  pangantur,id 
est  /ftiýunhir. 

PAOEE8,  s.  m.  anc.  béam.  Pages,  cat. 
Bourgeois,  propriétaire. 

Êly.  du  lat.  paýanuf,  m.  s.  V.  Pag,  R. 

PAGEL)  s.  m.  (padgèl).  Un  des  noms 
du  pagel.  V.  Pageou, 

PAGELA,  s.  T.  (podzèle),  d.  bas  lim. 
Vaisseau  en  bois  t]ui  contient  environ 
soixante-six  litres  de  vin  ;  la  quantité  de  vin 
contenue  dansxe  vaisseaii. 

Depagela,  de  pair. 

Anar  de  papela  ,  aller  de  pair. 

PAGELA,  s.  f.  (padgèle),  dl.  Moule, 
mesure  de  bois ,  une  voie ,  une  corde  de  bfois 
ou  une  fagèle  ;  taille ,  stature  :  Es  de  ma 
pagela ,  il  est  de  ma  taille. 

Éty  du  celt.  selon  M.  Astïuc. 

Pagela,  s.  f.  vl.  Patois.  V.  Patois. 

Pagela  ,  s.  f.  LAnooa ,  dl.  Mesure  de 
vin. 

PAGELADORA.  s.  f.  vl.  Petite  habita- 
tion, maisonnette,  chaumière.  V.  Pag,  R. 

PAGELAR,  v.  a.  (padgelá) ,  dl.  Mouler, 
ou  mesurer  du  bois  de  chauffage. 

Éty.  de  pagela,  moule  ,  mesure ,  et  de  ar, 

PAGEO^E-PLANA ,  Ss  m.  Nom  nicécn 
du  pagre  acarne,  Pagrus  acarne,  Rlsso , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Leiopomes  (è  opercules  lisses.) 

PAGEOD,  s.  m.  (padgèoa);  r^n.,  vaic0« 
rA«mB.  Pa^el,  esp.  Pagella,  à  Malte.  Pa- 
gello,  en  Sarde.  Le  pagel,  Sparuser^rinvs, 
Lin.  PagruM pagel,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  le  famille  des 
Leiopomes  (à  opercules  lisses),  qu'on  trouve 
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dans  la  HédHorraiié«  odii  pArv'mA  ao  poi^s 
de  deux  ou  trois  livres  ;  sa  chair  est  blanche, 
grasse  et  d'aae  sa>reur  agréable. 

Ëty.  do  lai.  poŷBliai^  pasteleipageou. 

PAOEOO,  s.  m.  rA«u.  Homme  lourd , 
pesant,  maladroit,  montagnard. 

Éfy.  ûvthtpagui,  bourg,  village,  ou  de 
pagannty  villageois.  V.  Pag,  h.  2. 

PAOitsa,  £SA,  s.  (padgés.  ése),  dl. 
Pnge$,  càt.  Paysan»  villageois;  métayer, 
fermier,  paysan  aisé ,  propriétaire  d'une  mé- 
tairie, paysanne,  fermière.  V.  Paisan, 

Éty.  do  lat.  paganus,  m.  s.  V.  Pag,  R.  2. 

19kkt  pages,  riche  tenancier,  riche  paysan. 

Faire  la  pagesa  ou  la  pagetia,  se  carrer, 
faire  le  pot  à  deux  anses ,  mettre  les  mains 
sur  les  rognons. 

Lm  deie^rado  mort  un  eop  Uml  a  bel  lai 
tndrom  dedins  le  clotle  pages  é  l^  noble, 

Goudelin. 

PÀGESIA»  s.  f.  (padgesie] ,  dî.  Pagetia, 
cat.  Pour  paysanne ,  V.  Pages ,  esa  et  Pag , 
R.  2.  pagesie  ou  viilenage ,  domaine  donné 
en  emphytéose  ;  métairie  ou  maison  de 
fermier. 

PAQESO ,  c.  m.  (padlgéu).  Nom  nîeéen  du 
pagel.  V.  Pageou. 

PA4IBUR,  s.  m.  (padjAr).  Nom  qu'on 
do«me,è  Antit)es.  an  pagel.  V.  Pageou. 

PAOEBE ,  adj..  vl.  rMBsci.  Impoli,  mal- 
honnête. V.  Pag ,  R.  2.  s.  impertinence, 
rudesse. 

PAOSXIA,  s.  f.  vl.  Pagesia,  anc.  cat. 
Gsossièreté,  incivilité.  V.  Pag,  R.  2. 

PAGt,  a.  m.  (pádgi)  ;  Paggia,  Ual.  Page, 
csp.  Pagem ,  port.  Page ,  enfapi  d'honneur 
qu'on  met  auprès  des  princes. 

Éty.  On  n'est  point  d'accord  sur  l'élymo- 
logje  de  ce  mot  ;  les  uns  le  font  dériver  de 
pagus ,  oui  signiûait  anciennement  paysan , 
parce  qu  alors  le  moi  page  et  valet ,  étaient 
synonymes  ;  d'autres  de  pœdagogium , 
troupe  d'enfants  d'honneur»  dérivé  de  TcaiTç 
(pais),  enfant. 

Jnsoulent  coumv  unpagi,  eiîronlé  comme 
un  page. 

PAGI,  s.  m.  En  terme  dé  laboureur, 
rejeU>n,  nouveaux  jets  d'une  plante,  épi  la- 
téral et  tardif. 

Kty.  de |>aû,  enfant.  V.  le  mot  ci-dessus. 

PAGIETRA,  s.  f.  vl.  Lim.  Saisie. 

PAGINA ,.  vl.  V.  Pagea. 

PAGINATION,  s.  f.  (padginalie-n); 
rAUMATiM.  Pagination,  la  série  des>  numéros 
des  pages  d'un  livre. 

PAGIS,  s.  m.  pk  (pàgis).  Épis  latérat^x , 
épis  tardifs.  Gare 

PAGN ,  AGNA ,  Gare.  V.  Pan, 

PAGNEIRA,  s.  f.  (pagnèliYe),  dt.  Grande 
corbeille ,  grand  panier  à  deux  anses.  Y. 
PíHì  R 

PAQNBIilADA,  dl.  V.  Panieirada  cl 
Pan,  R. 

PAGNEIRAIRB,  dl.  Y.  Panieiraire  et 
Pan,  R. 

PAGNBR,  et  ses  composés,  dt.  Yoiy. 
Panier  eiPan,  R. 

PAGNER-LONG ,  dl.  Y.  Pnnier4<mg. 

PAGNOTA,  s.  f.  (pagnóte);  PAonoim. 
Pagnote,  poltron,  lâche,  gueux,  couard, 
mesquin,  en  Languedoc. 


Éty.  de  ritalkn  pagnotlOr ,  petit  pain  : 
Gentiluomini  di  pagnotta,  gentils  homnws 
qui  se  louent  pour  escorter  les  grands,  dans 
quelques  cérémonies,  et  à  qui  on  donomt  ce 
jour  Ui  on  pain.  Ménage.  V.  Pan,  U. 

D*où  les  mots  françaie  :  pagnoie  eipagno-» 
terie. 

PAONOilN,s.  m.  (pagnÓMi).  Pagnon, 
drap  noir  très-fin,  ratine  à  l'envers,  qo'ov 
fabrique  à  Sedan. 

Éty.  de  Pagnon,  nom  du  fabriquant. 

PAGNOfTN  ,  dl.  Y.  Pagnota  et  Pan  »  R. 

PAGODA,  s.  f.  (pagode);  Pagode  et 
Pagoda ,  ilal.  Pagode ,  port.  Pagoda ,  cat. 
esp.  Pagode,  temple,  idole,  et  monnaie 
d'or  des  Indes.  Dans  nos  pays  on  n'entend 
guère  par  ce  nom ,  que  ces  petite»  figures 
grotesques  qui  noue  viennent  de  la  Chine. 

fity.  dw  persan  poghêdag  e»  pokoda , 
dérivé  de  pout ,  pogh  ou  poh,  qui  signifie 
idole,  et  de  gheda,  temple. 

Lepk»  grand  nombre  de  eeHes  qu'on  veit 
dans  les  cabinets  ont  été  faôlca  en  France , 
d'après  des  modèles  chinoift, 

PAGRE,  s.  m.  (pàgré);  Pagro,  en  Satd. 
et  h  Gènes  Padre ,  à  Nice.  Par  go ,  port.  Le 
na^e  ou  pagre  ordinaire ,  Sparuâ  petgrm , 
Lin.  Pagrue  vu^getris,  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
son de  l'ordre  des  Hotobranebes  et  de  ta 
famille  des  Léiopomes  (  à  o  perçu  te»  lisset) , 
qs^on  trouve  dans  la  Aléditerraoée  ,  où  il 
parvient  au  poids  de  4  à  5  kilog. 

Éty.  du  lat.  pagrus,  formé  du  grecic3*fpo< 
(pagros),  qui  désignait  le  même  poisaon.  Sa 
cnair  est  très-délicate. 

PAGUA.  vl.  Y.  Paga  et  Paim. 

PAGUAMSN,  vl.  Y.  Pagameni. 

PAGUAN .  vl.  V.  Pagan  et  Paien. 

PAGUAR,  vl.  Y.  Pagar. 

PAGUE8AN ,  vl.  Us  ou  eHes  noncrissent 

PaGUET,  s.  m.  vl.  Petit  vilain. 

Ëly.  Dim.  dejpaýur. 

PAGUETZ,  vl.  Vous  nourrîtes. 

PAGUT ,  DDA ,  adj.  et  p.  vl.  rAco. 
Reçu,  ue.  V.  Sadoul. 

Ety.  part,  de  pâmer.  Y.  Pari, 

PAR 

PAHI8 ,  8.  m.  vl.  Y.  Paie. 
PAREO,  Y.  Pavoun. 

PAI 

PAI ,  Pae,  port.  Pour  père,  V.  Pairt, 

PAI,  Doux,  af&ble.  Y.  Pais, 

PAIA  et  composés.  Y.  Palha, 

PAIA,  Paie.  W.Paga. 

PAiAlHBN,  vl.  Y.  Pagammtt. 

PAIAN ,  vl.  Y.  Pagan  et  Païen, 

nuiAifOR,  s.  f.  vl.  Payenne. 

Êty.  du  lat.  pa^anti*.  Y.  Pag,  R. 

PAIAR,  Pourpayer.  Y.  Pki^r  etP![r^,R.3. 

PAKHER ,  V.  Paiseer  et  Paeê,  R>. 

PAICHERA ,  vl.  V.  Passeipa. 

PAICHBRA,  s.  f.  vl.  wMciisA.  Rèdsr- 
votr  à  poissons,  écHise.  Y.  Pttl ,  R. 

PiâlCHlO,  s  f,  vl.  Pacage^  pâturage. 

PAÏEN,  ENA,  S.  et  a^.  (paièn,  ène); 
Pagano,  ital.  esp.  Pagëo,  port.  Paga,  eat. 
Païen,  emie;  idolâtre;  adorateur  de»  Auv 
dieux. 

Étf .  du  lat.  paganm;  m.  r. 


PAI 

PAIROO ,  Gare.  Alt.  éePageou,  r.  c.  m« 

PAlUiA  et  composés,  Y.  PaUÎa, 

PAlUi....  Y.  les  mots  pat  U.  mouillée, 
en  palh, 

PAILLIER,  vl.  Y.PaViier. 

PAIIJL01.A,  s.  f.  vl.  PogiMm,  itsl. 
Gésine, couche,  paillasse,  lit,  grabat.  Yo7« 
Palh,  R. 

PAURENT,  s.  m.  vK  AUér. 
carreau  à  paver  ;  carrelage. 

PAIN ,  (pàîn)  el 

PAIN  A,  (p!ne):  rra.  Contr.  de  pasuika, 
pas  une  ;  pa*  puima ,  rien  du  tout;  n'a  pas 
paina,  il  n'en  a  point. 

PAINA,  d.  bas  hu».  Pour  panne,  Yey. 

PstMMI. 

PAIRAGE,  s.  m,  (peirádfé),  dl.  Pater- 
nité. V.  PàfterniiottXPaUr,  R. 

PAiRAL  ^  ad),  (peiràl),  dl.  Paternel.  Y. 
PaUmeletPaUr^R. 

Lenguagi  pairal,  kuigae  maternelle. 

PAIRAR  SE-,  v.  r.  (paîrà)  ;  vathaii  SB ,  dl. 
et  g.  Se  passer,  se  priver.  Y.  Passar  se, 

Embarraisun  orne  enpreeoun 
En  Ibc  que  eoiilo  que  se  payre 
Be  hese  lou  soureil  ou  Vayre. 

IKAstros. 

PAIRASTRR ,  s.  m.  (peirâstré)  ;  Pa* 
daslre ,  cat.  Padraslo,  esp.  port.  Beaupère;- 
ceh)i  dont  la  femme  a  des  enfants  d'un  autre 
lit,  est  le  beauf^e  de  ces  enfants  ;  pardtre 
n'est  pas  français,  quoique  adopté  par  Boiste. 

Ëly.  du  tat.  patrem  atrum,  mauvais  père , 
ou  de  paire  et  de  Asire ,  v.  c.  m.  el  Paisr , 
Rad. 

PAIRAU,  adj.  (peïràou);  vcmmo.  Bous- 
tan  pairau,  maison  paternelte. 

PAIRE,  s.  m.  (pàTré):  «ATm,  vAsr,  mit, 
viBKo^  psmB,  rAni.  Padrs ,  ital.  esp.  port. 
Pare,  cat.  Père ,  qui  a  un  on  ptusJeurs  en- 
fants; le  mâle  cher  les  ammeu;  le  sbef 
d^rnie  génération,  nesobre  de  certains  ordres^ 
religîéuv;  confesseur;  la  première  personne 
de  la  Trimiè;  le  Pape;  docteur  de  l'Eglise. 

On  nomme  : 

PÈRE  PUTATW.  c«lal  qui  fm»  po«r  étra  para  i«  Ml  •« 

de  ul  enfam. 
PÈRE  DU  FAMlUiB  ,  ««lui  91I  «  Iciiiiimm  eofaiiu. 
BEAU-PÈRB  ,  le  mari  de  U    Ummt  qui  cM  notre-  min  ; 

1«  père  «1«  noire  femme. 
PÈRC  SPIRrfL'EL ,    le    oonfeeMiir  o»  le  aireoiMr  de 

PERE  DOUILLET  .  père  qni   aime  eftrctncineal  à  pra»> 

dre  aee  eonmadiidi. 
P^E  AUX  Èf^MS ,  «n  bomoM  brt  riebe. 
PÈRES  DU  DÉSERT,  Ica  aneientaaeeborctet. 

Les  artisans  et  les  bourgeois  disent  au^ 
joord'buî  pero  eipapa;  diansla  montagtte, 
la  classe  moyenne  dit  papa  (pape).  Cette 
manie  de  défígutter  le  provençal"  n'est  pas 
très-ancienne,  nos  anciens  respectaient  mieux 
la  langue  qn'ib  parlaient  :  Mtsmn  paire  fo 
donet  à  ma  sore,  dit  le  comte  de  ConMDge; 
on  disait  anssrloii  semtpair^,  pew  In  pape, 
et  noslre  paire,  était  le  comneoceaMni  de 
l'oraison  dominicale. 

PARIE,  s.  m.  (prfk-é),  dl.  Blét^ier»  mal- 
tre-valet.  Sauv. 

9ÉÊBm-mmM.tmmm  j  S.  m.  (pâlrè-faoale- 
^áíon).  Personne  dont  le.corp»  est  iMÔ^rs 
en  mouvement.  Gare. 


PAlBE>'WiiiiictMi,  8.  m.  PMii^iiovfliii. 
Père  nourricier  ,  le  mari  de  la  nourrice,  et 
íiWÊpèrêd&nêurrieêyqfì\9si  ub  provesça- 
Usme. 

^àâmS^Twmmi  8.  m^  Grand  garçon  qui^V 
muse  encor»  avec  les  jeonea  eiìiaivts. 

PAnE*«ttAw,  8.  m.  (pâïré-gràn);  va- 
roim,  mi,  tavi,  «ubv.  A*ieui,  gFaod-père^  le 
père  du  père  ou  de  la  mère* 

On  nomme  : 

Grannà-père  paternel^  h  père  du  père. 
Grand-père  maternel,  le  père  de  la  mère. 
Reire- grand-paire^  bisaïeul. 

PAUUB6BAR,  v.  ■.  (peïrcdjà);  mawb- 
•■*i^dl.  Aimer  ses  père  et  mère,  les  secou- 
rir, Jes  assister  dans  leurs  besoins. 

Étj.  de  paire  el  de^^ar.  V.  Peder,  R. 

PAIRENAL,  adj.  vl.  paumai»  Paternel. 
V.  Palêr,  R. 

PAUiETAT,  8.  r.  tI.  Affîdké,  parenté. 
V.  Pater,  R. 

PAIRBT8 ,  8.  m.  v1.  IfuraiUe.  V.  Paret. 

PiUm,  vL  Pairie  cat.  V.  Pdirin. 

PAIBIN  ,8.  m.  Un  des  noms  du  pissen- 
lit OH  dent  de  lion,  selon  M.  Garcin.  Toy. 
Pourcin. 

PAIRIlf ,  8.  m.  (peù-îo);  payrw,  mmuk, 

PAna.  Patrino,  ital.  Pa(lrtno,esp.  Padri- 
nha,  port.  Padri  et  Pairi,  cat.  Parrain,  celui 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonds  de  baptême, 
celui  qui  nomme  une  cloche  quand  on  ta  bé- 
nîly  le  cbevalîer  qui  présente  le  novice  qn'oo 
va  décorer  ;  au  jeu  de  roulette,  celui  dont  or 
adopte  les  points  quand  on  n'a  pas  asdfstè  au 
commencement  de  la  partie  ;  le  phis  ancien 
d'ope  maison. 

Éty.  de  la  basse  lat.  patrinus,  formé  de 
paier,  père,  second  père,  à  cause  die  l'al- 
Miance  spirituelle  que  contracte  un  parrain 
»Tec  son  filleul.  V.  PaUr,  R. 

«r  ÎAS  pères  et  mères  présentèrent  FeoTB 
enfants  au  baptême  jusqu'au  second  siècle, 
que  les  persécutions  firent  imaginer  au  pape 
Hygin»  d'éTabUr  les  parrins  pour  être  témoins 
de  F  administration  de*  ce  sacrement  et  les  en- 
gager à  apprendre  ou  fÎBkire  apprendre  k  leurs 
fflteals-ou  filleules  les  myslères  de  h  reh- 
gion.  »  Dict.  desOrig.  de  1777,  in- 12*. 

Le  nombre  des  parrafns  a-  varié  selon  ks 
temi».  Le8  AHeaiandi  en  ont  pm  qbèlqne- 
foisone  fottle  eoasidérable;  ow  ta  réduisit 
ensnil^  à  4,  à  9^et«niln^â^  âi  miuMétemij 
depuis  Is  CoMite  de  Trente. 

PAnO,,  SI  m.  vL  V.  Paktôn. 

PAIRM.,  Si  ai  (peitiMV;  m»».  dK  V. 
Piiroau. 

Êly.  àa  gallois  |Mitf,  m.  »,  M/ten  M.  Astruc. 
T.  Pewol,  R. 

PAimnuftT,  s.  m.  (piii^oQié).  y.  Peividê. 

mâMmOaJfÊSt ,  g.  m.  vK  eiAittdroiinier; 

PJHaOil ,.  s..  A.  Vti  MHM<,  panM*.    CM 

de  famille,  sopértcur,.  patran»  m  pL  les  att- 
eétres. 

iÁ  natitipairoij  ms  apcètres-^  lepère  eVia 
mère. 

Éty.  de  paire  etd»radgii.  on^  les  gtasd» 
parents.  V.i^«lM%K. 

PAIRONA ,  8.  f;  H.  Mstfon»,  oMltiresstf,. 
qai  «dts^esclatesv  y.FbiaVyK» 

PiyOMNAl»,  ft.  m.  vl.  PalMÛié,  dmt 
et  autorité  d'un  pèie. 


PAI 

.  El/,  da  lat.  patemus,  m.  s*  V.  Pattr  , 
Rad. 

PJJRONAI*.  adj.  vl.  PAUMMte.  Paternel. 
V.  PaUrnel  ei  Pater.  R. 

PAIHONU»,  vl.  V.  lo  mot  précédent  et 
Pater,  R. 

PAIROS ,  s.  m.  pli  vl.  Les  pères,  les  an- 
ciens. V.  Pater,  R. 

PAIBODlaAU,  adj.  m.  (peiroulàou).  Pa- 
ternel, ce  mol  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase. 

Ifouslau  pairoulau,  maison  paternelle. 

Ely.  á*i  paire.  V.  Pater,  K. 

PAWOOLIEII,.  AU.  de  Peirottlitfr ,  v.  c. 
m.  et  Peirol,  R. 

PAIROUN,  s.  m.  (peiróun),  et  impr.  pb»- 
BM».  Oignon  germé  qu'on  replante  et  qui  ne 
grossit  pas  du  côté  de  la  racine. 

Éty.  de  peÀre  et  de  la  lerm.  aufm.  c/vm, 
gros  ou  vieux  père.  V.  Paler,  R. 
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PAIROUN,  S.  m.  PBAOOTi^ 
Le  Irone,  le  pied  d'ua  arbred'bà  les  liraokes 
partent. 

fily.  V.  le  iMt  précédant.. 

PAn ,  s.  m.  (palis  et  peîs)  :  pav«.,  w^m. 
Paese,  itai.  Paia^  esp.  cat.  Paix  el  Pats, 
port.  Pays,  étendue  de  terre  comprise  sous 
un  même  nom,,  ptoviece  sous  les  lois  d^un 
même  gouvernement,  région,  centrée,  can- 
ton, patrie,  liea^e  la  naissance  de  queiqu'u  ; 
compatriote. 

Éiy.  dtt  lat.  pagm»,  m.  s.  V.  Pag,  R.  3. 

A  vû(c  do  pou,  juger  à  vue  de  pays,  ju- 
ger par  conjecture  sur  les  apparences. 

Paie  dû  toup,  mauvais  pays,  pa}[s  de  moD- 
tagnc  ou  pays  froid. 

Gagnar  pais,  décampef. 

Eê  loujourper  pais,  il  court  toujours  le 
monde. 

Paie  914«  vas,  nsança  gue  tr^bes,  lel  pays» 
telle  coutume  ou  telle  loi. 

íhgìm  n'es  proupheto  dhks  sou»  |iaâ9,iinl 
n'est  prophète  dans  son  pays. 

Per  tout  pais  Vif  a  una  kga  de  mcrrU 
camin,  il  y  a  partout  des  difficultés. 

PAI8  ou  PAI ,  adj.  (péïs  ou  páf):  Piu.  Es 
pais,  i\  est  bumain,  d'iMi  abord  facile  y  qui 
n'est  P98  rétif,  parlant  d'un  animal  domesti- 
que. Gare. 

Éty.  du  grec  n«'i'c(p«îs),  enfant,  doux  com- 
me un  enfant. 

En  vl.  il  ou  elle  appaise^  contente,  neurtît; 
paix. 

PAIS,  8.  m.  d.  vend.  Vie,  ce  qui  fait  vivre. 
V.  Past,  R. 

PAISAGIy  8.  m.  (paisádgi);  Paesetlo, 
l  ital.  Paisage,  esp.  Paizagemen ,  port.  JPai- 
j  séige,  cat.  Paysage,  partie  de  pays  à  la  cam- 
I  pagne,  considérée  sous  le  rapport  des  agré- 
'  ments  qu'elle  offre  à  la  vue';  genre  de  peinture 
I  qui  représente  les  campagnes  et  les  objets 
qui  s'y  trouvent  ;  tableau  qui  reproduit  un 
paysage. 

Ely.  de  pais  et  de  agi,  foire,  représentei 
lepais.  V^PoiJ^rR.  2. 
9AMBAN,  ANA .  9.  TpaisâBy  âne);  patsìdi, 

Paysan,  anne,  homme. 


fenmie  de  village  ou  homme  de  vijie  qui  ne 
s'occupe  que  du  travail  de  la  campagne ,  qu'à 
cultiver  1er  terre  ;  pièce  da  cinq  centimes. 

Ëty.  du  celt.  paisan ,  ou  du  lat.  pa^amu^. 
dejNiii  et  de  on.  V.  PaSr  &•  2. 


PAUAN^  ABIAf8,»AeA*>  p^wkmvmaimiit, 
PAM*.  Paysaa,aiMM,  herame  rustre  et  impo- 
li, femme  qui  n'a  reçu  aucune  éducation. 

PAMANALHA,  V.  PaisaiM^  eC  Pag, 
Rad.  2. 

PAISANAS,  A8SA,  8.  (paisMáe,  asee)  ; 
pBisAfiDAs,  pciiAflAp.  Augm.  dépT.  de  pajsaQ, 
homme  eu  femme  extrènemeni  gressiers, 
impolis  et  rustres.  V.  Pag^K.  2. 

PAI9ANUAA,  ê,  t.  (paîseniHe);  ^ma- 
Máajmm.  Paysannerie^  Ik  desse  des  paysans^ 

tif.àtípaésemêíáeHhù,  les  pays«n»eil 

général.  V.i^a^,  Kl.  â. 

PAJMCTBR,  vl.  V.  Peii$9er. 

PAUœa ,  V.  a.  etn.  v4«  Pakfe.  V.  Ptris- 
set  et  Past,  K. 

PAi9KRA,  vl..  V.  ÁMfiaira. 

PAÌSiBLI» ,  V.  Pasièiv. 

PAI8SAOE,  S.  m.  (païssádgé)y  d.  bâê 
tim.  PAi^m.  PHufage,  lien  cemert  dflMiri)e 
01^  les  troupeaux  peuvent  paître. 

Dins  aquel  doamaine  lei  a  forsapaissil^y 
il  y  a  beaiieoup  de  pâturages  dans  ce  dk>- 
maine. 

Èly.  àtpaisstr,  paître.  V.  Past,  R. 

PAISSE,  s.  m.  (páYssé).  Paisson,  nom 
collectif  que  l'on  donne  à  tout  ce  que  les  bes- 
tiaux paissent  et  broutent.  Y.  Past,  R. 

PAISSBIHA,  s.  f.  vl.  PAlfKAA,    PAltiOMA. 

Barrage,  estacadc,  pêcherie.  V.  Peissonn, 
Rad. 

PAISSEL ,  S.  m.  (paîssèl),  dF.  Y,  Garda, 
Palissoun  et  Pa{,  R. 

PAISSELAOI,  s.  m.  vl.  Paissefage,  droit 
qu'on  avait  de  couper  dés  paisseanx  ou 
échalas  dans  une  forêt. 

Êty.  de  paissel  et  de  agi.  V.  Pal ,  R. 

PAlSSEUkR ,  v.  a.  (paisselà).  Paisselerf 
éehalasser. 

Éty.  átpaisHl  et  deer.  V.  Pal,,  Bh 

PAIMELB,  9.  m.  tI.  pAvttt.  Pieu,  édm* 
las.  V.Pa(,R. 

PAISSENT  y  s.  m.  (peîssèin);  wmummw^, 
d.  du  Var.  Ghe,.  auge  d'un  moulin  í  huile. 
V*  Gcus  et  Pasi,  R. 

PAISSBH  f  ^.  A.  pkiMB.  E»  terme  de  meo^ 
nier  de  mouNti  1^  huile,  pattte  la  meule,  pou^ 
8er,%av»8cer  les  olives  sou»  kl  meule,  avee 
une  pelleoo  avec  tout  autre  iiistrattie»t«  V. 
Pdif,  R. 

PAISSE»,  ¥.  a.  (pàfssé  et  pèisdéh  ahm- 
TVBAAy  rAtttw,  flutiM,-  pAKiMs.  Poseert, 
ital.  Pai^r,  esp.  fascer,  port.  Beiastr,  anc. 
cat.  Paître,  on  le  dit  des  animaux  qui  brou* 
tenl,  &rou<^,en  français,  mai8  en  provençal , 
on  n'emploie  guères  ce  mot  que  pont  indi- 
quer l'actioe  par  laquelle  en  doene  à  manger 
aux  bestiaux  et  mêmes  aux  enfants  et  aux 
hommes,  en  leur  introduisant  les  aliments 
dans  la  bouche  :  Fau  que  lou  paissawa , 
poou  pO'»  eneura  mangeât  soulet  ,■  ce  qu'on 
rend  ep  fraDQaÌ8  par  appâter, . 

Paisser  lou  motiltn,  mettre  sous  la  meule., 

Éty.  du  (at.  poMere.  V.  Past,  R. 

DépaUre^  est  un  barbarisme  que  les  pra^ 
tioieas  emploient  souventau  lieu  depeifre  et 
faire  paUte, 

PAIBSIglIA ,  S.  f.  (|>ei8s1ére)i;  pammsuui. 
Petite  digue  ou  chaussée  de  moulin  poj»  J 
amener  l'eau  d'un  roiaseau  ;  barrage  d'une 
rivière,  en  général. 
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Ély.  de  paiisel  et  de  iêra,  parce  que  dans 
l'origine  ces  sortes  de  digues  ne  furent  faites 
qu'avec  des  pieuiL,  paiiteL  V.  Pal^  R. 

PAlfiSIERA,  s.  f.  dl.  Meule  de  moulin. 
V.  Peira  de  moulin. 

PAISSIU ,  s.  m.  vl.  vAftio.  Droit  de  pâ- 
turage, de  paccage.  V.  Past,  R. 

PAIfiSON,  s.  m.  vl.  Jalon.  Y.  Pal,  R. 

Ils  ou  elles  paissent. 

PAI8SOUN,  8.  f.  (païssóun),  et  impr. 
vAiMov,  dl.  Paisson,  pâture,  tout  ce  que  les 
bestiaux  et  les  bêles  fauves  paissent  et  brou- 
tent, principalement  dans  les  forêts. 

Êly.  du  \ai,pasceref  paître.  V.  Past,  R. 

On  doit  dire  droit  de  paisson,  droit  de  faire 
paître,  droit  de  pâturage  et  non  de  dépôts^ 
sance,  qui  n'esl  pas  plus  français  que  dépaitre. 

PAI8SUT ,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Repu,  ue. 
V.  Past,  R. 

PAIZANDARIA ,  S.  f.  (paizandarie) ,  et 
impr.  vAUAHDABn ,  dl.  Rusticité ,  grossie* 
reté. 

Ély.  de  paixan,  V.  Pag,^.  2. 

PAISIBLE,  vl.  V.  Pazihle. 

PAJ 

PÁJADOIRA,  adj.  f.  vl.  Payable. 

PAJAMENT ,  V.  PagamitU. 

PAJEL, 

PAJELA, 

PA  JELAR , 

PAJEOU  , 

PAJES  et 

PAJEZIA ,  V.  ces  mots  par  un  y,  Pagel, 
Pagelar,  etc. 

PAL 

PAL ,  1 ,  vAii,  PCI,  pAMfl,  radical  pris du'lat. 
palus,  palicellum,  paxilluê,  pieu, 'palissade, 
formé  de  pago  ou  pango  ,  ficher ,  enfoncer , 
planter,  dérivé  du  grec  irajjaXo^  (passalos)., 
itT)Y(i>  (pêg6),  m.  s.  d'oà  pala,  pelle. 

De  palui,  par  apoc.  pal;  d'oà  :  'Pal-an, 
Pal-aneha  ,  Pal-angra  ,  Pal ,  Pal-ar  , 
Par-pal,  Pal-anquin,Pal-angre,  Palangr- 
iêr$,  Em-pal'ar,Pal-oun-ier,  Pal-iss-ada, 
Pal' ferre,,  Palissad-ar,  Palût-otin,  Es- 
pal-ier,Pal-ot,  Pal-a,  Pal-ada,  Tre-pala, 
Pala-birar,  Pala-virar,  Palad-aire^  Pala- 
fiear^  Pal-anca ,  Pal-ar,  Pal-ene,  Pal-et, 
PaleUa,  Pal- fou,  Pal-ai,  Pal-adely  Pal- 
adal ,  Pal'ier ,  Pal-iga ,  Pal-iss  ada.  Pal- 
inad-ar. 

De  pal,  par  le  changement  de  l  en  r,  par; 
d'où  :  Par-eiss-oun,  De$-parei$$oun-ar, 
'  De  pal,  par  le  changement  de  l  en  u.  pau; 
d'où  :  Pau,  Pau-ferre,  Pau^^e ,Paujic-ar , 

De  palui,  par  la  snppr.  de  ( ,  paus ,  et  par 
le  changement  de  u  en  t,  pais ,  paies;  d'où  : 
Peies-el,  Peissel-ar  ,Peiesel-iera,  Paiee-el, 
Paissel-agi,  Paiss-iera,  Paiss-on ,  Peiss- 
iera. 

De  paû#,  par  le  changement  de  es  en  eh, 
paich;  d'où:  Paich-era,  Payeh-el,  Paèh- 
eras,  Paeh-et,  Paeh-iou,  Tree-par-ar,  Tree- 
par-aire.  Très-para,  Pou-fic^  Poufie-ar, 
Poufige-ar,  Par-a ,  Par-ada,  Par-ad-iera, 
Par^agna ,  Par-pal 

PAL,  2,  radical  dérivé  du  latin  pallere, 
paffeo;  pâlir,  être  pâle.    * 


PAL 

De  pallere,  par  apoc.  pal;  d'où  :  Pal-e, 
Pal-a,  Pal-egear,  Pal-el,  Pal-ir ,  Pal-our, 
Ap-pallir,  Pal-exa,  Palu-ezir ,  Panl-e. 

PAL,8.^m.  vl.  pooric.  Pal,  cat.  Palo, 
esp.  ital.  Pào,  port.  Pieu,  palissade  ;  poteau^ 
potence,  gibet,  fût.  V.  Pal,  R. 

Mesure  d'étendue  ,  lo  pal  de  la  mesura 
d'Arle,  del  quai  si  fa  la  caria. 

Pal-de-carreta ,  roulon  de  ridelle.  Voy. 
Carreta. 

PAIj  ,  s.  m.  PA&LOoii,  rAflOOH,  &Aiii-4Picao«m, 

LAÉuoLA,  mLARDBB,  cAonoT.  Milandrc,  Soua- 
lusgaleue.  Lin.  poisson  de  l'ordre  desTré- 
matopnés  et  de  la  famille  des  Plagiostomes 
(à  bouche  transversale),  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

La  femelle  de  ce  poisson  met'bas  detrente 
six  à  quarante  petits  à  la  fois,  et  arrive  jus- 
qu'au poids  de  24  myriagrammes. 

PAL,  s.  m.  PLOT,  dl.  Tronc  placé  à  la 
porte  d'une  église. 

PALA ,  s.  f.  (pâle)  ;  TAMA.  Pala,  ital.  esp. 
cat.  Pa ,  port.  Pelle,  instrument  de  bois  ou 
de  fer  composé  d'un  long  manche  et  d'une 
lame  plate  et  large,  servant  à  différents  usages. 

Ély.  du  lat.  pala,  m.  s.  V.  Pal,  R. 

Pala  blessa,  dl.  V.  Lichet, 

Pala  dooufuee,  V.  Paleta. 

Pala  doùufourn,fourna, 

PALA, ^.  r.  d.  bas  lim.  Vanne  d'un  mou- 
lin. V.  Marteliera. 

.Drubir  ias  palat^  lever  la  vanne ,  et  «u 
Cig,  lâcher  la  bonde,  dire  tout  ce  qui  vient 
à  la  bouche. 

:£ty.  de  pala ,  'formé  depan^fo,  enfoncar. 
V.  Pal,  R. 

PALA ,  S.  f.  d.  bas  lim.  Paleron ,  «ou 
partie  du  porc  jointe  au  jambon  de  devant. 

Un  boun  boussi ,  aguet  una  pala  de  ga- 
gnoun  sal  presa,-ìxì  paleron  de- cochon  qui 
a  été  un  peu  salé ,  est  un  bon  «lorceau. 

PALA,  ft.  f.  Pala  doou  ealiei,  pale,  car- 
ton carré,  garni  ordinairement  de  toile  blan- 
che, servant  à.  couvrir  lexalice,  quand  oo  dit 
la  messe. 

Ëty.^u  lat.  palla,  manteau. 

PALABE8,  S.  m.  (palabés),  dg.  <Pelle-: 
lèche  ou  simplement  bè^he.  V.  LicheL 

£ty.  Pala-bes,  pelle  fourchue,  parce  qu'elle 
a*quelquefois  cette  forme. 

PALABIRAR,  dl.  V.  Palavirar. 

PALACEiA,  s.  f.  (palàtche).  Rossinante, 
mauvais  cheval  ;  fig.  et  adj.  indolent,  qui  n'a 
nrvigueur,  ni  bonne  volonté.  Gare.  Y.  Rossa. 

PAL  AD,  PALA,  PAu^T  ,  radical  dérivé  du 
latinpalattum,  palalii,  Mont-Talatin,  palais, 
ou  maisons  d'Ëvandre ,  de  Romulus,  d'Au- 
guste, etc.,  qui  y  étaient  bâtis. 

De  palaltum ,  par  apoc.  palal;  d*où  : 
Palai-ina. 

De  palal,  par  le  icbangement  du  t  en  d, 
palad  ;  d'où  :  -Palad-tn. 

De  palaiii  :  Palais,  Palayx-ar,  Valax, 
PalaiX'i,  "Palh-oy. 

PALADA ,  s.  f.  (paláde);  pababa.  Palada, 
cat.  esp.  Palato,  ital.  Paxada,  port.  Pellée, 
pellerée,  ce  qui  peut  tenir  sur  une  pelle. 

PALADA, «.  f.  La  partie  plate  de  la  rame. 

Éty.V.  Pal,  R. 

PALADA ,  S.  f.  vl.  Un  palis ,  clôture  faite 
d'une  rangée  de  pieux  ou  pals,  qu'on  appelle 
pallissade,  en  terme  de  fortifications. 


PAL 

tly.  de  pal,  pieu,  et  de  ada.\.  Pal, 
Rad. 
PALADA,  S.  f.  (paláde)  ;  pahrada  ,  pa- 

BADA,    PAmAOlA,  PABAV,  PABAVA.  PaUlta,  îtal. 

Palada,  esp.  Pellée,  pellerée  «t  pelletée , 
autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une  pelle. 

Ély.  de  pala  et  de  ada.  Y.  Pal ,  R. 

PALADAIRE,dl.  et 

PALADAN,  vl.  Y.  Palegtaire  et  Pal, 
Rad. 

PALADAR,  8.  m.  vl.  Paladar,  cat.  esp. 
port.  Palalo,  ital.  Le  palais  delà  bouche. 

Éty.  du  lat.  palalum,  m.  s.  V.  Pal,  R. 

PALADAT,  s.  m.  (palada),  dl.  Palais  de 
la  bouche  ;  fève  ou  lampas ,  maladie  de  la 
bouche  des  chevaux,  dans  laquelle  une  mem- 
brane couvre  les  dents. 

PALADBL,  8.  m.  vl.  Palais  de  la  bou- 
che. Y.  Paladar, 

Éty.  du  lat. palalum.  V.  Palaiei  Pal,  R. 

PALADIN,  s. m.  Poutre  mise  en  travers, 
pour  soutenir  les  autres  poutres,  (tare. 

PALADIN, s.  m.  (paladtn);  Paladttio, 
ital.  Paladin ,  esç.  Paladim.  port.  Paladi , 
cat.  Paladin,  primitivement  ofiQcier  du  palais, 
ensuite  chevalier  qui  cherchait  des  aventures. 

Ély.  du  lat.  paladinus ,  pour  palalttivi. 
Y.  Palat*  et  Palad,  R. 

Roland ,  Renaud  et  Olivier,  princes  de  la 
cour  de  Gharlemagne ,  sont  les  paladins  les 
plus  renommés  de  notre  histoire. 

PALADOUR ,  s.  m.  (páladóu),  d.  bas  lim. 
Quenouillée.  Y.  Coulougnada  et  Pal,  R. 

PALAFERMIER,  s.  m.  (palafermié)  ; 
Palafreniere,  ital.  Palqfrenero,  esp.  Pala- 
frenèr,  Càt.  Pala  f  renier  0,  ital.  Palefrenier, 
domestique  destiné  à  panser  et  entretenir  les 
chevaux. 

Ely.  du  lat.  jpalœstrœ  frenator ,  valei 
d'écurie  ou  écuyer  chargé  de  dresser  les 
palefrois. 

PALAnCAR ,  V.  a.  (palaficà),  dl.  Perdre, 

égarer. 

PALAFIGAR  8E,  V.  r.  Tomber  rude- 
ment, tomber 4le  haut,  se  précipiter,  s'en- 

^'ee  entettconpala/ical,  dl.  il  s'est. préci- 
pité quelque  part. 

Èty.  de  Pal,  V.  c.  r. 

PALAFIGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (palifícá^ 
áde),  dl.  Impotent,  perclus,  qui  ne  peut  pas 
plusse  remuer  qu'un  piquet.  Y.  Pal,  R. 

PALAFRE»  8.  m.  vl.  PALAmn,  PAUtrmv. 

Palafré,  cat.  Palaften,  esp.  Palafrem,  port. 
Pdla^reno,  ital.  Palelroi,  en  donnait  ce  nom 
autrefois  à  un  cheval  de  parade ,  sur  lequef . 
les  rois  et  lesigrands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dans  les  villes  :  on  le  donnait  aussi 
aux- chevaux  qui  servaient  aux  dames. 

Êty.  de  la  basse  latinité  pala  f  tenus,  dé- 
rivé du  <bas  breton  palafrex  ,  m.  s.  ou  de 
phaleratus,  caparaçonné. 

PALAPREI,  vl.  Y.  Palafre. 

PALAFRENIER  ,  S.  m.  (palafrenié)  ; 
Falafrenèr,  cat.  Pala/reniere ,  ital.  Pala- 
frener9 ,  esp.  4^alafreineiro ,  port.  Palefre- 
nier, valet  d'écurie;  anciennement  écuyer 
chargé  de -dresser  les  palefrois. 

Ëty.  On  le  fait  venir  de palœstra  frenator. 

PALAGE,  8.  m.  (paladgé).  Actioki  d« 
ramasser  avec  la  pelle.  Gare. 


PAL 

PALAGRILH  .   8.   m.    vl.    PALAMnat. 

Poêle  à  frire,  sorte  d'instrument.  V.  Sartan. 
Éty.  depala ,  poêle,  et  de  Grilh,  R.  de 
grUhar, 

PAI«AI ,  8.  m.  (paláï)  ;  valadat  ,  rAiABsi. 

Paladar^  cat.  esp.  port.  Palais,  la  partie  su- 
périeure de  la  cavité  de  la  bouche. 

Ëty.  du  lat.  palatum ,  le  même ,  formé  de 
palus ,  pieu ,  parce  que  l'on  a  comparé  les 
dents,  qui  entourent  la  bouche ,  à  des  pieux. 
V.  Pal,  R. 

PALAI,  vl.  Pour  palais,  V.  Palais. 

PALAI ,  s.  UL  vl.  Rubis  balais. 

PALAIGA,  8.  f.  (palafgue),  dl.  Petite 
sole,  poisson  de  mer.  Sauv. 

PAI.AIS,  s.  m.  (palàî);  Palazto ,  ital. 
Palacio y  esp,  port.  Palaei,  cat.  Palais,  bâ- 
timent vaste,  consacré  à  la  demeure  des  rois, 
des  princes  et  des  grands,  et  par  exagération, 
maison  magniGque;  pris  absolument,  ce  mot 
désigne  le  lieu  où  Top  rend  la  justice. 

Ëty.  du  ]ai.  palatium.  V.  Palad,  R. 

Auguste,  ayant  fait  bâtir  sur  le  Palatinm , 
ou  Mont-Palatin ,  qui  était  une  des  sept  col- 
lines de  Rome ,  une  maison  magnifique,  on 
donna  i  cette  demeura  le  nom  de  la  colline , 
et  depuis,  le  mot  palatium  a  signifié,  chez 
les  Romains,  une  maison  construite  avec 
magnificence.  Noël,  Dict.  des  Orig. 

De  ce  mot  sont  dérivés  :  Paladin,  PaUUma. 

PAIâAISI,  vl.  V.  Palaixi. 

PALAIT,  vl.  Palais.  V.  Palais. 

PAliAlzi ,  s.  m.  vl.  vALAsi ,  vA&Aifi.  Pa- 
laii,  cat  Palatino,  esp.  port.  PakKiiito,  jtaL 
Palatin,  du  palais. 

Éty.  du  lat.  palalinus ,  m.  s. 

PALAI«AN,  s.  m.  (palalân);  valahaw^  dl. 
Montre,  parade. 

Éty.  du  lat.  palàm ,  en  publie ,  publique- 
ment. 

Faire  palalan ,  faire  montre  ou  parade  de 
quelque  chose.  C'est  proprement,  dit  Doujat, 
une  réjouissance  d'enfants  ou  de  bergers  qui 
s.'cn  vont  le  long  des  rues,  chargés  de  ra- 
meaux. 

PAIaAHARD,  s.  m.  (palamâr):  rau«iiail  , 
en  rom.  Masse  de  bois  garnie  de  viroles  de 
fer,  avec  quoi  on  pousse  la  boule  au  jeu  de 
mail. 

£ly.  de  l'ital.  paUa ,  balle ,  boule ,  et  du 
lat.  maUeus ,  marteau  ;  d'où  :  Pallcunal ,  par 
la  BuppressioD  delà  désinence,  et  Palamar, 
par  le  changement  ordinaire  de  2  en  r ,  litt. 
marteau  en.  boule.  V.  i?a(^R.  D'autres  le 
dérivent  du  grec  iraXáfjiT}  (palamé) ,  paume 
de  la  main ,  le  jeu  du  mail  s'exécutant  parti- 
culièrement avec  lapauoie  de  la  main. 

PAI.AM ARDXER ,  s.  m.  (palamardié). 
Fabricant  de  boules  on  loueur  de  mails. 

Ety.  de  palamat  ou  paXamard^  et  de 
i>r.  V.  Bal,  R. 

É(y .  du  grec  icsXájjtT)  (palamé),  on  nxXáfxa 
(palaroa),  main,  qui  travaille  de  la  main. 
PALAMBLA,  s.  f.  <palamèle)  ;  vaiiiia,  bb- 

LlAy  ASVA  ,  r  ABA  ,  BAUHBLA  ,  r ABAVBIA  ,  r ABBA, 

rACASTBACBA.  PaumelIc ,  penture ,  t)ande  de 
fer  pour  soutenir  une  porte  sur  ^h  gonds. 
Éty.  ? 

Dans  tiiié  pmiwe  on  nomme  : 

rOLLET ,  l'cfidrali  le  plan  «oUln  iu  rempli  oa  9»h 
BRA2ICUE  ,  h  tig»  d«  1«  p«MI«»«. 
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ÌmAL  ,  )a  ptrlle  qni  reçoit  le  goiul. 
POMMELLE ,   WM  pnitar*  à  déni  branches  qui  m  poae 
CD  hanteur  au  liea  d'être  en  tnitn. 

Les  portes  des  anciens  ne  se  mouvaient 
point  sur  des  gonds;  mais  elles  roulaient  sur 
un  pivot  qui  s'assujettissait  en  bas ,  dans  le 
seuil,  et  en  haut ,  dans  le  linteau.  Ih  n'em- 
ployaient les  pentures  que  pour  lier  les  portes 
brisées.  Winckelmann,  lettres  sur  Hercu- 
lanum ,  p.  80 

PALAHiDA.s.  f.  (palamide).  Corrupt. 
de  pel  amis.  V.  Pelamida. 

PALAMXDIERA ,  s.  f.  V.  Pelamidiera, 

PALAN,  s.  m.  (palan).  Palan,  assem- 
blage de  deux  poulies  à  un  ou  deux  rouets 
chacune,  avec  leur  cordage  ou  garant ,  ser- 
vant à  former  une  puissance  dans  une  ma- 
nœuvre ,  ou  pour  enlever  des  fardeaux. 

Éty.  y.Pal,  R. 

9n  nomme  : 

PALAN  D'ÉTAI ,  eelui  qni  et!  frappé  mr  no  gui* ,  «ntre 

le  gnnd  toài  et  le  mil  de  laiiaine. 
PALAN  A  FOUbT ,  celui. qui  ■  an  fonet  rar  l'rttrope  de 

ehaeitne  de  te»  poulies. 
PALAN  A  CI^OC  ,  celnl  qui  a  on  croe  à  ooaace  tor  eha- 

onne  de  ut  pouliea  ei  de  tee  ctlrapei. 
PALAN  DE  BOULINES  ,  eelui  qui  te  frappe  rar  les  bon- 

llnevpour  Ici  hairr. 
PALAN  DE  CANON  ,  eelnl  qui   aerL  poqr  aTan«ar   k» 

eanoq*. 

P4LA1VCA ,  s.  f.  (palânque)  ;  plabca»  dl. 
Palanea,  cat.  Pour  planche  k  passer  un 
ruisseau,  V.  Plancha  eX  Passarela. 

Éty.  V.  Pal,  R. 

PAI«ANGA,  s.  f.  Palanca ,  port.  Palân- 
que, fortification  faite  avec  des  pieux. 

Ëty.  de paiet  de  anea.  V.  Pal,  R. 

PALANCAR ,  V.  n.  Palanquer,  hâlcr  sur 
un  palan. 

Ëty.  de  pala ,  pour  palanc  et  de  ar ,  .ag;ir 
sur  le  pmlan.  V.  Pal,  R. 

PAIiANCHA^  s.  f.  (palántche).  Rossi- 
nante ,  cheval  sans  force  et  sans  vigueur  ; 
fíg.  homme  paresseux ,  nonchalant ,  Avril. 
\,  Palanca  et/?ai,R. 

PALANDRA  ,s.  f.  (polándre) ,  d.ìias  lim. 
Balandran ,  habit  long  et  large  :  Ma  palan- 
dra  me  para  bien  loufred,  ma  redingote  me 
garantit  bien  du  froid.  Béron.  V.  Balandrar. 

PALANQRA,  s.  f.  (palàngre):  vALABCBs, 
BAvrrA,  APrsLXT,  valauga.  Pdlan^ra  ,  cat. 
Palangre  ou  baufîTe,  Ency.  poissons.  Mal- 
tresse  corde,  à  laquelle  on  attache  des  lignes 
garnies  de  hameçons,  qu'on  nomme  alors 
Brestau ,  v.  c.  m.  On  en  emploie  de  quatre 
grandeurs  difiP&renles,  suivant  les  poissons 
qu'on  se  propose  de  prendre. 

Éty.  de  palan,  corde,  et  du. grec  a^pa 
(agra) ,  prise  ,  capture  ;  corde  qui  sert  à 
prendre.  V.  Pal,  R. 

PALArfGRE^  s.  m.  (palángré).  Espèce 
de  filet.  V.  Palangraei  Pal,  R. 

PAI^ANGRIERa ,  s.  m.  pi.  (palangiiés) 
Palangriers,  nom  qu'on. donne  aux  pécheurs 
qui  se  servent  des  palangres ,  on  les  appelle 
aussi  cordicrs. 

Ëly.  de  palangra,  v.  e.  m.  et  delà  term. 
ier.  V.  Pai,R. 

PALANGRIN,  s.  m.  (palangtîn).  Petit 
bateau  pour  la  pèche  au  palangre,  Gare. 
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PALANGROTA ,  s.  f .  (na)angróte).  Ligne 
de  fond ,  ne  portant  qu'un  hameçon ,  Avr. 

Éty.  Dim.  depatan^ra.  V.  Pal,  R. 

PALANQUIN ,  s.  m.  (palanquin).  Palan- 
.  quim ,  port.  Palanquin ,  espèce  de  chaise  ou 
de  lit  portatif,  en  usage  dans  les  Indes.  V. 
Pal,  R. 

PALANQUINET,  8.  m.  (  palanquiné  ). 
pABAifQomcT.  Palanquinct,  t.  de  m.  qui  sert 
à  mouvoir  le  timon  des  galères. 

Éty.  de  palanquin,  petit  palan,  et  du 
dim.  el.  \.Pal,  R. 

PALANSEOU,  s.  m.  (palancèou).  Panon- 
ceau ,  écusson  d'armoiries  mis  sur  une  afii- 
che  ou  sur  une  toile. 

Ëty.  du  lat.  panniculus,  pannichellus , 
en  vl.  V.  Pan  ,  R.  2. 

PALANTOUN,  8.  m.  (  palantuun).  Fos- 
sette, jeu  d'enfant.  Avr. 

PA1«AR,  va.  (pala)  ;  pamab.  Enlever  avec 
la  pelle ,  la  neige ,  la  terre ,  etc.  qui  recou- 
vre quelque  chose  :  Palar  lou  cubert,  enle- 
ver la  neige  qui  est  tombée  sur  le  toit. 

Éty.  depala  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

PAIâAR,  V.  n.  (polá),d.  bas  lim.  L'action 
de  mettre  les  dents  de  devant,  qui  sont  larges 
oemme  des  pelles ,  en  parlant  des  animaux  ; 
on  dit  d'une  bête  qui  a  mis  ces  sortes  de 
dents^:  ^á  pa/a(.  V.  Pal,  R. 

PALAR,  vl.  Aller,  de  Parlar ,  v.  c.  m. 

PAL  AS,  ASSA,  adj.  (palàs,  ásse).  Bien 
pâle,  d'une  pâleur  maladive.  V.  Pal,K.  2. 

PALAS -GOULOURS,  s.  f.  pi.  (pâles- 
coulóurs).  Pâles  couleurs ,  chlorose  ,  mala- 
die caractérisée  par  la  langueur  et  la  ré- 
pugnance pour  le  mouvement;  par  la  bouffis- 
sure et  la  pâleur  de  la  peau,  principalement 
de  celle  de  la  figure ,  qui  attaque  surtout  les 
jeunes  filles  dont  la  menstruation  est  difficile. 

Éty.  A  cause  de  la  couleur  pâle  de  celles 
qui  sont  atteintes  de  cette  maladie. 

PALA8TRAGEA,  S.  f.  (palaslràdge). 
Pour  penture,  V.  PalamelcL 

PALASTRE,  B^  m.  (palàstré).  Palastre, 
boite  de  fer  qui  fait  la  partie  extérieure  d'une 
serrure ,  et  sur  laquelle  les  autres  soof. 
montées. 

PALAT,  vK  y.Palatz, 

PALATIGAMfINT.,  vl.Voy.  Paralili- 
cament. 

PALATICAR,  vl.  V;  Pàralilicar. 

PAL ATICAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (polaticâ, 
âde),.  d.  bas  lim.  Paralytique,  perclus.  Voy. 
Paralylique  et  Impoutent. 

PALATINA ,  s.  f.  (palaliae).  Palalina  , 
ital.  port.  esp.  cat.  Palatine,  fourrure  que 
les  Dames  portent  sur.  leur  cou  pendant 
l'hiver. 

Ëty.  Ainsi  nommée ,  dit  Gattel ,  de  la  Prin- 
cesse Palatine,  qui,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  en  introduisit  l'usage  en  France. 
V.  Paiod,  R. 

PAK.ATZ ,  adj.  vl.  Palatin ,  du  palais. 

PA]LAU  ,  s.  m.  vl.  Parvis. 

PAIiAUDAR,  V.  a.  (palaondá),dl.  Peloter. 

PALAURA,  anc.  béarn.  AU.  de  Paraula, 
V.  c.  m. 

PALAVIRAR,  V.  a.  (palaviià);  impr. 
vALABiKAB.  Rcmucr  avec  une  pelle  :  N'y  a  à 
palavirar,i\  y  en  a  à  foison,  en  grande 
abondance,  à  le  tourner  avec  la  pelle. 

Éty.  depaïa  el  de  virar.  V.  Pal,  R. 
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PAI«Ar,  w4.  ¥.  Pàlms. 

9àMMAY3àM  «B ,  ir.  r.  (|Máai8a  se) ,  dg. 
Se  pat aner. 

I^AIiAVIUR  «E ,  T.  r.<sepaialtfiá)^dg. 
Jaam.  Se  fUTaner.  V.  P«iMiiuir  $€. 

Bty.  de  jialdifHir ,  Caire  comme  aï  4>u  étak 
dans  un  palais,  faire  U  grand  seignirur.  V. 

PAI-AZ ,  v1.  V.  PaIal«etPal«4i,  A. 
PALAZI  et 

PAK.AEM,  vl.  V.  i>«W8á. 
PALE,ALA,  adj.  (pàlé,  áleO  ;  «lmb, 

MIAT  ,  MHMCAMB  ,  MOIMITMWOB,  WMÊOtM^  MBA' 

.  Pttiltile,  iul.  port.  Paiido , 


eap.  Pâle,  faible  de  coloris^  déûguré  par 
vae  leûabe  de  blaae  eaae  éclai. 

Éty.  du  lat.  pallidui,  m.  a.  V.i>af ,  R.  â. 

Pale  f o«imo  l«<  4mér€t ,  pâle  «Marne  la 
mort. 

PALBnCAT  ,  ADA,  adj.  etp.  {fwlefi- 
cà,  àde) ,  dl.  ImpeteBi ,  perdue.  V.  Infirme, 

Êty.  de  pai  et  de  fkcat ,  plaoté  comme  un 
pieu,  c'est-à-dire  ,  qui  ne  peut  plus  ee 
remuer.  V.  Pml  ^  B. 

PAI^BOCAnB ,  s.  m.  (paledjtffé)  ;  »ala- 
•AMK»  wAiMmAMt  wAiATâm.  €^Uú  Qui  femuc 
avec  la  pelle  du  bté ,  des  légumes,  etc.,  ^i 
travaille  à  la  pelle. 

Éty.  de  pala  et  de  egeaire  ;  tîN.  qui  ae 
aertdeta  pHle.  V.  Paly  R. 

PAUBGEAII ,  V.  n.  rpaledjá)  ;  vaumiab  , 
rAi.KJAB,  vABsoBAii.  Pûiejar y  cat.  Palear , 
•sp.  Remuer  avec  la  pelle ,  se  servw  de  la 
pelle.  V.  Paletiar  et  Palavirer. 

Éty.  de  pala  et  de  egear,  V.  Pal,  R. 

Palegear  tout  €$cut$y  se  roufer  sur  les  êcus. 

PALBIROCN  ,  8.  m.  (paleiróun).  Pde- 
ron,  08  derépaulc,  l'omoplate  et  la  chair 
qui  le  recouvre.  V.  Paieta  et  Paí ,  R. 

PAUBI8AAT,  8.  m.  y.  Paliiêe,  Pâlit- 
sada  et  Pal,  R. 

PALBIMOim,  V.  PaUêêOun  elPoi,  R. 

PALENG ,  V.  Pathenc. 

PALENG ,  8.  m.  vl.  Palenquê,  eitp.  Pa- 
Une,  cat.  Fortification  faite  avec  des  palis- 
sades; redoute.  Y.  Pal  y  R. 

PALENG  ,  8.  m.  (poléin),  d.  bas  tim. 
Palissade.  V.  Palt#«oun  et  PcrI.R. 

PALENCAR,  v.  a.(piileio€á),  d.  basiim. 
Fermer  un  champ,  un  jardin  avec  des  pals, 
palene.  V.  Pal,  R. 

PAIXlf GA  ,  s.  f.  (paliingue)  ;  «««has  - 
TcrauM.  Nom  que  M.  Avril  dcmne  à  la  vio- 
lette des  chiens,  Viola  eanina.  Lin.  qu'on 
trouve  dans  les  mêmes  lieux,  et  en  même 
temps  que  la  violette  de  mars. 

Ëty.  C'est  une  aliér.  de  panlega,  nom 
de  la  violette  de  montagne. 

PAI.EOORAPIÌIA,  s.  f .  (paléographie)  ; 
Paitografia,  cat.  csp.  ital.  PaUographia , 
povt.  Paléographie  ,  art  de  d'échifTrcr  les 
écritures  anciennes. 

Êty.  du  grec.  -ïraXalo;  (palaios)  ancien  , 
et  de  Ypa^w  (graphô)  j'écris ,  ancienne  ma- 
nièrc  d'écrire. 

PALERNA,  s.  f.  vl.  Palerme,  ville  de 
Sicile. 

PALES,  adj.  vi.  rALu,  waîmtz.  Paiese, 
ital.  OuTert ,  clair,  libre,  publié,  connv,  évi- 
dent ,1  manifeste. 

l^ty.  du  lat.  palèm. 

Far  paies ,  découvrir. 
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En  Pa!e«,  à  déooâvert,  àp&k$,  cet.  adv. 
ouvertement,  clairement,  librement. 

PALESEHENS  ,  adv.  vl.  va&bxamsh  , 
9AiMêmmmr,  PoiesametU^  cat.  PaUjgevwnte, 
ital.  Publiquement,  ouvertement. 

PALESMENT  «  vl.  V.  Paleiamens. 

PALESTINA ,  é.  L  (paleatine)  ;  Polei- 
itna«  ital.  eap*  port  caL  La  Palestine  «  la 
Teire-Saiote,  on  dit  fig.  d'un  1Ì£U  délicieui, 
Es  una  paUitina, 

Palestine,  est  ausai  le  nom  d'im  caractère 
d'imprimerie,  qui  est  entre  le  gro3  parangon 
et  le  pelit-canoii. 

Éty.  du  lat.  pàlesUna, 

PALESTRA  ,  s.  f.  vl.  Paleslra^  cat. 
esp.  port.  ital.  Palestre,  exercice  du  corps 
en  luttant. 

Êly.  du  lat.  palœAtra^sx.  s. 

PALET,  s.  m.  vl.  Jeu:  piquet  de  palissade. 

Èty.  du  lat.  palus.  V.  Pal,  R. 

PALBT,  s.  m.  (paie);  vabst.  Faire  un 
palet,  au  jeu  de  boules,  caller,  chasser  la 
boule  de  l'adversaire  ,  de  manière  que  la 
votre  reste  à  la  place  que  l'autre  occupait; 
dans  ce  cas  ,  c'est  un  palet  en  plaça,  ou  pet 
en  plaça  f  pica  resta,  calle. 

PALET,  ETA,  adj.  d.  béam.  Un  peu 
pile.  V.PaJoleiPaZ.R.  2. 

PALET,  S.  m.  (paie);  mcma,  vaiiet. 
Piastrella,  itai.  Palet,  cat.  Palet,  pierre 
plate  et  ronde  qu'on  jette  vers  un  i)ilt ,  au 
jeu  du  même  nom. 

éty.  du  lat.  paluletust  diin.  de  patulus , 
étendu,  large;  fait  depA^o,  V.  Païen ^^. 
j'ouvre,  ou  du  grec  TiaXXu)  (pallô) ,  lancer. 

Dérivé:  Palela. 

Paleler ,  jouer  au  pakt ,  faii^  glisser  le 
palet  sur  la  terre. 

Pausanias  attribue  l'invention  du  palet  à 
Persée,  fils  de  Danaé ,  époux  d'Andromède. 
Diomède,  parmi  les  Grecs,  s'adonnait  beau- 
coup à  ce  jeu. 

Winckelmann ,  dans  ses  lettres  sur  les 
découvertes  d'Herculanum,  dit  qu'on  trouve 
dans  ses  raines  une  grande  quantité  de  dis- 
ques, ce  qui  prouve  que  ce  jeu  était  en 
grande  vogue  en  Italie  ,  au  commencement 
de  notre  ère. 

PALET  A,  s.  f.  dl.  Longue  cutller  dont 
le  ciiilleron  est  plat,  servant  à  remuer  les 
viandes  dans  la  poêle. 

PALCTA,  s.  f.  Paleta,  cat.  esp.  port. 
Paletta,  ital.  Palette,  petit  ais  fort  mince, 
sur  lequel  les  peintres  portent  leurs  couleurs 
quand  ils  peignent. 

Éty.  de  pala  et  du  dim.  eta.  V.  Pal,  R. 

PALETA,    s.    f.   PAJUBTA-nS-L'BtrALA,  rA- 

BSTA,  rALBiBouH.  L'omoplatc,  08  de  l'épaule, 
qui  est  plat ,  mince  et  triangulaire. 

Éty.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce  que  les 
charcutiers  s'en  servent  comme  d'une  petite 
pelle ,  pour  remuer  les  hachis.  V.  Pal,  R. 

PALETA,  s.  f.  Palette,  plastron,  terme  de 
serrurier,  outil  sur  lequel  on  appuyé  le  forêt. 

PALETA,  s.  f.  Lançoir,  terme  de  meu- 
nier, planche  destinée  à' boucher  l'abée  d'un 
moulin. 

PALETA,  S.  f.  (palete);  pausta,  rARA, 
KMVA,  rs«BA«fA.  Paltla,  esp.  Palheta,  port, 
cat.  Petite  pelle:  La  paleta  do&u  fuec,  la 
pelle  du  feu;  lig.  et  iren.  la  main. 

Éty.  Dim.  de  pala.  Y.  Pal,  R. 
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P4UBTA .  «.  Í.  Paktte«  petit  ymmtsm  de 
terre,  d'étain  ^«  «d'argent,  daM  lequel  on 
receniit  le  sang  d*iine  saignée,  elle  en  con- 
tenait trois  onces  environ.  V.  Païen,  R. 

PALETA,  a./  Paiette  ou  battoir,  imtro- 
meul  de  beis  ^lat,  avec  -ub  manche,  4oQt  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

PALETA,  B.  f.  Un  des  noms  de  la«pa- 
Iule,  oiseau.  V.  Bspalula  et  Pal^  E. 

PALETA  M  &'«sToiuiKAc ,  s.  f.  (paléle  de 
l'estoumà).  Le  bréchet  ou  extrémité  infé- 
rieure du  sternum,  qui  est  située  au-dessus 
de  rêslomac. 

PAUSTADA ,  8.  f.  (paletàde)  ;  rjmnr^v , 
vAttSTATA.  Pellée,  ee  que  peut  contenir  une 
pelle. 

PALETEGEAB ,  V.  Paletiar, 

PALETIAB«  y.  n.  (paletià);  wAtMWAm, 
w.9JimrMMàm^  Paleler,  jouer  fréquenmient  au 
palet  «  le  /aire  glisser  sur  la  terre. 

Ëty.  de  paUt,  «t  de  la  tenu*  tar,  liu. 
agir  avec  Je  palet.  V.  Paten,  R. 

PAI-ETOUttft ,  a.  m.  ph  (palelouns). 
/Mçar  sis  palelouns»  ymer  au  petit  palet , 
jouer  au  palei  a^vec  des  pièces  de  monnaie. 

i^ty.  áspaleá  et  du  dm.  oun,  V.  PêUn, 
BJsé. 
PAJUBTE ,  vl.  et 

PALEC,  vl.  V.  Paie$. 

PALBZA^  fi.  i,  vl.  Pâleur.  V.  PWour  et 
Pai,R.  2. 

PALBKANENT ,  adv.  vl  Oovifyjieaieiit. 

Ëly.  d«  lat.  psdàm. 

PALPE AMUB  ,  a.  m.  (palfcarré),  d.  de 
Rarcel.  Paifer,  pince.  V.  P«v/Sprr«etPai,  R. 

PALFER ,  et 

PAUnBARE,  V. Pierre,  comm»  plus 
usité,  et  Pal,  R. 

PALPOU  9  a.  m.  (pálfou),  dl.  Pieu.  Voy. 
Pal.R. 

PALH , radical  pris  diU  latin  palta,  paille  , 
et  dérivé  du  grec  'xáXXo  (paUô),  secouer, 
agiter,  parce  q«e  la  paille  se  laisse  emporter, 
agiter,  par  te  moindre  vent,  ou  parce  qu'on 
ja  secoue  pour  en  séparer  le  grain. 

De  palëa,  par  apoc.  pal ,  et  par  le  chan- 
gement de  l  en  Îh,  palh  ;  d'où:  Paik , 
Paik-a ,  Palh-ada ,  Palk-ar,  .A-falhar  . 
Em-palhar,  Palh-as ,  Palk-assa,  Palhass- 
ka,  PatkasS'Oun,  Palhege-aire,'  Es-pal- 
har,  Es'palhaire,  Des-palhat,  Palh-ier, 
Palhier-cs ,  Palh-ola ,  Des-psilkar,  PeLÎU- 
oua ,  Pal/>-ottera  ,  PoUiour-oii  ,  PeUk- 
oun,  Palh'Ous ,  Espar-^paik-ar ,  Espar- 
pilh-ar ,  Palk-ardiêa,  Po/A-erd,  Pa(A- 
ar-issa .  Palh-at,  Paih-er  ,  Pam^aikHa . 

PALH,  «.  f.  vl.  Paiite  ,  PaiUaaaon.  V. 
PaUi,  R. 

PALHA,   S.    f.    (paille)^    rAUAA,    valia. 

PalÀa, port.  Palla,  cat.  P^glia,  ital.  Paja, 
esp.  Paille,  tige  des  graminées  en  général 
mais  pliks  particulièrement  du  blé,  de  l'orge, 
du  seigle  ,  de  l'avoine  et  de  l'épeautre  ; 
défaut  de  liaison  dans  les  métaux. 

Ëty.  du  lat.  palea,  m.  a«  V.  PaZft .  R. 

ffmnme  de  palka ,  homme  faible ,  qui  u'a 
point  de  caractère. 

Fuec  depailha,  zèle,  colère  de  courte 
durée. 

Tirarà  la  courlapalha,  jouet  à  la  courte 
paille. 

Ne  leva  la  palha^  dl.  il  cicclic  en  cela. 
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Outre  les  nombreux  usages  auxquels  la 
paiUe  est  employée  depuis  longtemps,  on 
est  parvenu,  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  à  en  faire  du  papier  sur  lequel  on  peut 
très-bien  écrire,  et  par  un  procédé  inventé 
par  M.  Bernardières,  en  1818,  on  peut 
remplacer  celle  d'Italie,  par  nos  pailles  indi< 
gènes. 

Âquoi  toumbei  faa  enpalha ,  dl.  ce  mot, 
ce  discours ,  ne  tomba  pas  à  terre. 

Faire  de  Diou  harba  de  palhaf  dl.  faire 
à  Dieu  barbe  de  foerre,  parler  avec  irrévé- 
rence des  choses  de  la  religion. 

Palha  Umga  etUièra,  glui,  V.  Clui. 

Palha  longa ,  foerre. 

Faire  laepalhae,  d.  bas  tim.  réduire  les 
gerbes  en  menue  paille,  après  les  avoir  bat- 
tues, pour  en  faire  sortir  le  grain  :  Faire 
palha 9  d.  m. 

Cuberi  de  palha  ^  toit  de  chaume. 

Aver  de  palha  au  liech,  être  à  son  aise, 
avoir  du  fom  dans  ses  bottes. 

De  proun  palha  proun  gran,  Prov. 
Palha  mesclada  ame  Um  bladbattu^bourriers. 

PALHA-vB-Mu ,  s.  f.  (pàille-dé-mil)  ; 
vALsocA ,  ooou>rrA.  Nom  qu'on  donne ,  aux 
environs  de  Toulouse ,  à  la  balle  du  maïs , 
ou  blé  de  Turquie. 

PAIJBADA ,  S.  f.  Ruée ,  amas  de  litière 
qu'on  fait  pourrir  dans  une  cour  ou  dans  une 
rue^  pour  la  convertir  en  fumier. 

Éty.  de  palha  ti  de  ado,  fait  avec  la  paille. 

PALHADA ,  S.  f.  AVATon.  Litière  fraiche 
qu'on  met  sons  les  bestiaux:  Boutar  un 
eavau  sur  la  pcdhada,  mettre  un  cheval 
sur  la  litière;  ng.  grabat,  mauvais  lit,  en 
bas  iim. 

£ly.  V.  Palh ,  R. 

PAUIADA,  S.  f.  d.  bas  Iim.  Espace  de 
terre  qu'on  laboure  ou  qu'on  sème  sans 
abandonner:  N*ai  euhert  una  bona  palhada^ 
j'ai  couvert  la  semence  d'un  gros  morceau 
de  champ. 

Éty.  Parce  qu'on  marque  ces  espaces  avec 
des  poignées  de  paille.  V.  Palh,  R. 

PALHADA,  s.  f.  (paliáde),d.  bas  Iim. 
Airée.  V.  Airoou. 

PAIaHADA  ,  s.  f .  (pailláde)  ;  vaiuada  , 

rAUADA  ,      VAIADA  ,      •OULBIiÇA.     JODChée      de 

paille  ;  lorsqu'un  homme  a  été  congédié  par 
une  fille  qu*il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  dit,  dans  la  montagne,  qu'on  lui  a  donné 
l'âne,  L*an  dounai  l'ai,  et  Ton  répand  de  la 
patUe  sur  le  chemin ,  depuis  sa  perte  jusqu'à 
celle  de  la  demoiselle,  ce  qu'on  appelle  faire 
la  palhada.  On  fait  la  même  cérémonie,  en 
Languedoc  ,  aux  hommes  qui  se  laissent 
battre  par  leurs  femmes. 

Ëty.  de  palha,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
paille  faite,  paille  jetée.  V.  Palh,  B. 

Palhada,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  commune  des  Saintes  Maries,  au 
premier  jour  de  caréjie ,  selon  l'auteur  de  la 
St.  des  B.-du-Rh. 

PALHAIBOON8,  S.  m.  pi.  (paillairóus), 
dg.  vAUiAiMiif.  Menions  de  paille  qu'on  fait 
sur  l'aire ,  d'où  on  les  transporte  sur  la 
grande  meule. 

PAI.HAB,  m.  8.  que  apalhar.  V.  Palh, 
Rad. 

Dans  le  d.  bas  Iim.  mûrir  sur  la  paille  : 
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Vin  palhaty  vin  fait  avec  des  raisins  conser- 
vés pendant  quelque  temps  sur  la  paille. 

PALHAR ,  v.  a.  vl.  Empailler,  garnir  de 
paille,  de  nattes.  V.  Palh,  R. 

PALHAilAOA,-  s.  f.  (paillaráde)  ;  Grande 
quantité  de  paille  répandue. 

PALHARDARIA,  s.  f.  vl.  Pillerie ,  pil- 
lage. 

Ëty.  du  lat.  paleariut ,  employé  dans  la 
basse  lat.  pour  désigner  les  routiers  ou  bra- 
bançons. Rayn. 

PAUOARDISA ,  S.  f,  (paillardise)  ;  pa- 
uuuuiAiiiA.  Paillardise,  goût,  habitude  de 
l'impudicité. 

Ëty.  Parce  que  les'  femmes  impudiques 
n'avaient  pour  lit  que  de  la  paille.  Y.  Palh, 
Rad. 

PALHAIID,A1|DA,  S.  et  adj.  (paillàr, 
arde).  Paillard,  arde,  luxurieux,  qui  est 
déréglé  dans  ses  plaisirs  charnels,  il  ne  se  dit 
que  ties  hommes  un  peu  âgés. 

Ëty.  de  palha  et  de  ard,  parce  que  les  fem- 
mes impudiques  étaient  couchées  sur  la  pail- 
le. V.PaiA,R. 

PALHARD,  ADA,  adj.  dl.  Ce  mot  ne 
désigné,  en  Languedoc,  qu'un  galopin  ,  un 
garçon  du  peuple  qui  couche  ordinairement 
sur  la  paille. 

PAI.HAROA.  s.  f.  (paillargûe),  dl.  Voy. 
PalhaseiPalh,R.       ^*^        °    ^'  i 

PAUÍARIS8A  ,  s.  f.  (paillarisse) ,  d. 
toulous.  V.  MiUiaratea  et  Palh,  R. 

PAUaiAS,  s.  m.  (paillas)  ;  wammamba  ,  va- 
%mm ,  vAuiABGA ,  pAusT.  Palhogem ,  port. 
Un  pailler  ou  grand  tas  de  paille  dressée  en 
gerbier  ;  balayures.  V.  E$coubilha$, 

Ëty/de  palha  et  de  l'augm.  as,  V.  Palh,  R. 

PALIIA88A ,  s.  f.  (paillasse^  ;  rAUAff a, 
vAiMAftftBMA ,  HABrnAA ,  lOfiuA.  Pagliericcio, 
ital.  Paillasse,  amas  de  paille  enfermée  dans 
une  toile  pour  servir  à  un  lit  ;  on  le  dit  aussi 
du  sac  pris  séparément,  et  6g.  d'une  person- 
ne qui  reste  longtemps  au  lil,  d'un  dormeur, 
en  yi.  chaume. 

Ety.  de  palha  et  de  l'augm.  atia.  Voy. 
PalK  R. 

PALHA88A,  s.  f.  vl.  Palhaça,  port. 
Pagliacda,  ital.  Chaume,  litière.  V.  Palh, 
Rad. 

PALHAS8ETA,  s.  f.  (paillasséte)  ;  wamab- 
fSTA.  Petite  paillasse  ou  sac  de  toile  rempli 
de  paille  sur  lequel  on  couche  les  enfants  au 
berceau. 

Éty.  de  palhaesa  et  de  ela.  Y.  Palh,  R. 

PALHA8SETA ,  S.  f.  d.  bas  Iim.  Petit 
panier  de  paille,  très-plat ,  dans  lequel  les 
jardinières  placent  les  légumes  d'un  petit 
volume. 

PALHA8SIERA,  s.  f.  (paillassiére), dl. 
m.  s.  que  Palhaaa,  v.  c.  m.  et  Palh,  R. 

PALHA880,  s.  m.  (paillasse);  Pallasso, 
cat.  Payasso,  esp.  Pagliaeeio,  ital.  Paillas- 
se, bouobn,  bateleur  qui  contrefait  gauche- 
ment les  tours  d'adresse  ou  de  force  de  ses 
camarades. 

Éty.  V.  Palh,  R. 

PALHA880UN ,  S.  m.  (paillassóon]  ;  bs • 
TOH,  rofWKASA,  FAunT.  Paillassou,  cspècc 
de  couverture  en  paille  dont  les  jardiniers 
couvrent  les  plantes,  pour  les  garantir  de  la 
gelée»  natte  en  paille  qu'on  place  à  l'entrée 
des  appartements  pour  s'y  essuyer  les  pieds. 
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Ëty.  de  palhassa  et  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Palh,  R. 

PALHA8SOUN,  s.  m.  dl.  sfrow.  Jatte 
de  paille,  paillon  ou  panneton ,  où  les  bou- 
langers mettent  la  pâte  pour  donner  la  forme 
an  pain  ;  c'est  aussi  une  espèce  de  cortwille 
faite  avec  des  rouleaux  de  paille  fixés  les  uns 
contre  les  autres  au  moyen  de  .brins  d'osier 
refendus. 

On  donne  le  nom  de  rondeau,  en  français, 
à  un  grand  paillasson,  qu'on  place  sous  une 
table  à  manger,  pour  y  poser  les  pieds.  V. 
Palh,  R. 

PALHASSODN,  S.  m.  dl.  Pour  cupule 
du  gland.  V.  Capelet,  R.  2. 

PALHASSOUNET,  s.  m.  (paillassooné). 
Dim.  de  Palhaesoun,  v.  c.  m.  pour  cupule 
dugland.  V.  Pa2ft,R. 

PAIiHAT,  adj.  m.  (pailla).  PaHlet,  vin 
paillet,  vin  rouge  très-peu  foncé  en  couleur. 
Gare.  V.  Palhet. 

PALHAT,  ADA,  adj. et  p.  vl.  Garni, ie, 
de  paille,  de  nattes.  V.  Palh,  R. 

PALHAT,  s.  m.  vl.  Palais,  v.  c.  m.  et 
Palad,  R. 

PAUIEGEAIRE .  s.  f.  (pailledjà'iré),  dl. 
et  impr.vAuuBAuuB.  Pailleur,  euse,  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  la  paille. 

Ëty.  de  palha  et  de  egear.  V.  Palh,  R. 

PALHEGEAR,  v.  n.  (pailledjà),  dl.  On 
le  dit  aussi  de  la  carphologie,  ou  mouvement 
continuel  des  mains  et  des  doigts  d'un  mala- 
de qui  est  à  l'agonie  ou  dans  un  état  presque 
désespéré.  V.  Fatetas  et  Palh,  R. 

PALHEGEAR ,  v.  (paUIedjà)  ;  valbbzak. 
Sauter  la  paille,  c'est  après  qu'on  a  battu  ou 
foulé  l'airée,  lever  la  paille  avec  la  fourche, 
en  la  faisant  sauter  plusieurs  fois,  pour  faire 
tomber  le  grain  qui  y  est  mêlé.  V.  Palh,  R. 

PALHEIRETA  ,  S.  f.  (pailleiréte) ,  dl. 
Dim.  de  palhiera.  un  caveau.  V.  Palh,  R. 

PALHENG,  V.  Palenc. 

PALHER,  vl.  V.  Palhierei  Palh,  R. 

PALHET  d'oii  vamboo,  S.  m.  (paillé).  Dé- 
fense d'un  vaisseau.  Gare. 

PALHET ,  s.  m.  dl.  Une  natte  de  paille  ou 
de  jonc.  V.  Palhassoun  et  Palh,  R. 

PALHET .  ETA  ,  adj.  (paillé,  été)  ;  Pa- 
Iheie,  port.  Paillet,  qui  a  la  couleur  de  la 
paille.  V.  Palh,  R. 

PALHETA,  S.  f.  (pailleté)  ;bicawa.  Pa- 
glioula,  ital.  Pa2/ieta,port.  PaUeta,  cat.  Pa- 
juela,  esp.  Paillette,  petit  brin,  petite  parcel- 
le d'or,  d'argent  ou  d'un  autre  métal. 

Ëty.  du  ht.  paleola^oiï  de  palha  eiáa 
dim.  eto.  V.  Palh,  R. 

PALHETA  DE  BALOUN,  S.  f.  dl.  La 
soupape  d'un  balon. 

PALHETA  DE  FDSH*,  S.  f.  dl.  La  dé- 
tente d'un  fusil,  d'un  pistolet.  V.  (hiignoeha. 

PALHIER,  s.  m.  (paillié);  vAumi.  Pa^ 
1er,  cat.  Palheiro,  port.  Pagliaio,  ital.  Gre- 
nier à  paille,  V.  Palhiera;  meule  de  paille 
et  Palhas, 

Éty.  du  lat.  paUarium,  m.  s.  Y.  Palh,  R. 

Pour  reposoir  d'un  escalier.  V.  Palier. 

PALHIERA,  s.  f.  (pailtiére);  Palheira, 
port.  Fenil,  grange.  V.  Fenieia. 

Éty.  de  palha  et  de  la  term.  mult.  lieu  qui 
contient  beaucoup  de  paille.  V.  Palh,  R. 

PALHIERA,  s.  f.  dl.  Mesure  de  vin  con- 
tenant quarante-huit  pintes  ou  pichés.  Sauv. 
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PAIjHIERA  ,  Pour  repos  d'escalier.  Voy. 
Palier,  Trepadour  elPai,  R. 

PAL9IERA,  8..  r.  (pailliére),  dl.  Cu?eà 
fooJer  la  vendange.  V.  Tineiroun.ei  Tina, 

PALHIERAS,  8.  m.  (paillieràs),  dl.  oaa- 
BUBovnAt.  Aiigm.  de  palhiera ,  grand  tas, 
grand  gerbier  de  paille. 

Ély.  de  palhiera  et  de  l'augm.  as.  Voy. 
Palh,  R. 

PALHOGA ,  S.  f.  (paillôque)  ;  oooLnorA. 
Nom  toulousain  de  la  balle  du  mais.  V.  Pulha- 
de-mil  et  Pd//i,R. 

PALHOLA.  s.r.  (paillóle).  Paillole,  6let 
à  mailles  étroites  el  déliées  dont  on  fait  usage 
aux  Marligues. 

PAIâHOLA ,  s.  f.  (palióle),  d.  bas  lim. 
Queifade  palkola,  chapeau  de  paille. 

Éty.  \.Palh,lX. 

PALHOLA ,  s.  f.  Nom  que  l'avoine  éle- 
vée porte,  aux  environs  de  Toulouse.  Voy. 
Froumenlara. 

Ëty.  dtpalha  et  de  ola,  dim.  petite  paiHe, 
ipaille  menue.  V.  Palh,  R. 

PALHOM ,  vl.  ils  ou  elles  parlent. 

PALHOOU,  8.  m.  (paillûou).  Le  plancher 
<]'un  vaisseau,  d'un  bateau;  parcloses,  deux 
planches  mobiles  du  vaigrage,  qu'on  laisse 
dans  la  cale^  des  deux  cotés  de  la  carlingue, 
pour  les  lever  toutes  les  fois  qu'il  est  néces- 
saire de  nettoyer  les  anguillières.  V.  Fui, 
Rad. 

PALHOUA,  s.  f.  (paillóue):  rALiMom. 
Espèce  de  corbeille^  grande  et  évasée,  faite 
avec  de  la  paille. 

É«y.  de  palha,  V.  Palh,  R. 

PALHOUERA,  s.  f.  (paillóuere] ,  d.  m. 
vALBooBAc.  Nouvclle  accouchéc,  V.  Accqu- 
chada. 

Ëty.  de  palha  et  de  ouera^  qui  est  sut  la 
paille  ou  qui  garde  la  paille,  c^est-à-dire,  qui 
est  au  lit.  V.  Palh,R. 

PALHOUN.,  s.  DL,  (oaillóun).  Nom  qu^on 
dpnne^  aux  M^rtigues,  a  une  variété  du  mu- 
ge ordinaire  connue  Ìsous  la  dénomination 
4e  muge  à  l'œil  noir.  V.  Mugeou. 

PALHOUN,s.  m.  dl.  Grande  bouteille 
de  verre.  n2(.tlée  qu  garnie  de  paille.  V.  Qa- 
moiana, 

Ély.  àepalha  et  de  oun,  V.  Paift,  R. 

PALHOUNS,  s.  m.  pi.  (paiilóuns).  Pail- 
Ioj[i8,  petites  feuilles  carrées  de  cuivre  battu, 
très- mince  et  coloré  d'un  côté,  que  Ton  met 
par  petits  morceaux  au  fond  des  cbatous  des 
pierres  précieuses  et  des  cristaux. 

Ély.  de  palha  et  de  oun,  dim.  V.  Palh, 
Rad. 

PALHOURADA,  8.  f.  (pailloorá^)  ;  ^^ 
jouBAD^-  Go|latioi\à  ToccasiOD  d'un  baptême, 
tiare. 

PALHOQ^IER  ,  s.  RL  (  paillourié  )  ; 
pAioouBii.  m.  s.  que  Palhiet^  ▼.cm. 

Éty.  V.  Palhy  R. 

Oa  dÌM  Ion  pailloaríe  rejounb  din»  Idt  lepi^tw 

Rcjmofwnq. 

ITAIUHOUS»  OU8A,  OUA,  adj.  (pail- 
]óus,óuse,  óue):  rAunnç.  Pailleux ,  qui  est 
couvert  on  parsemé  de  pailla,  fig;.  coupable, 
craintif,  timide.. 

Aver  iou  cuou  paAoti#,  se  sentir  coupa- 
ble. 
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É(y.  á%  palha  et  de  la  term.  ou»,  de  la  na- 
ture de  la  paille.  V.  Palh,  R. 

fems  palhenc,  fumier  de  paille. 

Aver  la  couapalhoua,  avoir  la  queue  bou- 
chonnée, c'est-à-dire,  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  qui  mdique  que  le  mulet  qui  le  porte 
est  à  vendre. 

PALHOUSSAS,  s.  m.  (paiUou88às},dl. 
Tas  de  vieille  paille. 

Ély.  de  palha  et  du  péjor .  at,  ousiat,  V. 
Palh,  R. 

PALHUG8,  S.  m.  pi.  vl.  Paille  menue. 
V.  Palh.  R, 

PALHui ,  6.  m.  (païuî)  ;  vawi.  Nom  de 
rhortoian,  à  Valensoles.  Aub. 

PAU,  VALU,  radical  dérivé  du  latin pal^a, 
palliumy  pâle,  pallium,  manteau,  d'oùpai-^ 
liarey  pallier,  coutrir  d'un  manteau. 

De  paUtum,  par  apoe.  palli,  pâli;  d'où  : 
Pâli,  PaUi-ar,  Palli-alif,  PaU. 

PAU,  s.  m.  vl.  Pâli,  anc.  cat.  Polio, 
esp.  itat.  Pallio,  port.  Pâli,  tapis,  étoffe, 
drap  de  soie. 

PALI,  s.  m.  (pâli);  pam,  oum,  baiaaqov, 
pB.  Poêle  ou  drap  mortuaire  que  l'on  porte 
devant  le  cercueil  des  personnes  de  distinction. 

Ëty.  du  celt.  paît,  étoile  de  soie.  Ach.  V. 
Pa/i,  R. 

Anciennement  des  personnes  de  distinc- 
tion portaient  elles-mêmes  le  corps  d'un 
nu)rt  d'uq  rang  distingué;  trouvant  ensuite 
celte  fonction  trop  pénible,  elles  se  conten- 
tèrent, de  faire  le  semblant  seulement,  en 
tenant  le  coin  du  poêle  placé  sur  la  bière  ; 
pour  se  mettre  plus  a  l'aise  encore,  ils  marchent 
aujourd'hui  devant  le  corps ,  avec  leur  poêle 
qui  ne  porte  plus  sur  rien. 
'  PAÛ^*  S-  lo*  Dais  ,  poêle  soutenu  par 
quatre  colonnes  sous  lequel  on  porte  le  Saint- 
sacrement.  V.  Baldaquin  ei PaU,  R. 

ipAL^,  8.  ip..  vl.  Orap  de  soie,  tapis,  soie, 
robe. 

En  i  cotent  depaU  ses  lo  reii  soilêng^l^ , 
Sur  un  coussin  de  soie  s'est  le  roi  appuj  é. 

Hist.  Crois.  Albig. 

PALIBRAR,  d>.  m.  s.  q^ue  Palegear  ^ 
?.  c.  m. 

PAUNODIA,  s.  f.  (palinoudie)  ;  vaumov- 
MA.  PaÙnódia,  ital.  port.  esp.  cat.  Palinodie, 
désaveu,  rétractation  de  ce  qu'on  a  dit. 

Êty.  du  lat.  palinodia  ,  dérivé  du  grec 
icáXiv(palin),  de  nouveau,  et  de  ù>8j^  (ôdê), 
chant,  nouveau  chai^t,  nouvelle  version. 

PALIR,  V.  n.  (pâlir);  rALEcsAB-  IrnpaUi'' 
dire,  ital.  Pâlir,  devenjr  (âle;act.  rendre 
pâle. 

Éty.  du  lat.  pallucere.  V.  Paî,  R.  2. 

PALI8SADA,  s./,  (palissade);  Paliz^^ata, 
ital.  Palissada ,  port.  cat.  Palisada  ^  esp. 
Palissade,  clôture  faite  avec  des  pieux. 

Ëty.  de  palicellum,  dim.  depa/u«  et  de  la> 
term.  ada,  fa^'t  avec  des  pi^ux.  V.  Paly  R. 

PALIS8ADA1RE ,  S.  m.  (palissadàïré)  ; 
PAUMADVB.  Ouvrier  qui  tjavaiUeà  des. palis- 
sades* Gare. 

IPALISSADAB.,  fu  a.  (palissada)  ;  a^a- 

^UtfQflMAB,    BAUfftAB,   VAU«IOVBAB.    PalÌSSa- 

der.  faire  des  palissades.  V.  Clausurar, 

Ély.  dtípaliêsada  et  de  la  term.  act.  etr.  V. 
Pal,  R. 
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PALIS9ANDRO ,  8.  m.  (palissandre). 
Un  des  noms  du  bois  de  violette.  \,  Boic  de 
viouleta . 

PAUSSAR,  Aub.  V.  Paliteadar. 

PALISSOUN  ,  s.  m.  (palissôun)  ;  palkm- 

•Oua  ,  VABBItSOCB  ,  AVABBUfOlia  ,  VALIGA,  VAIfl- 

flsii,  pABBiMAt.  Palo  ,  ital.  esp.  Echalas  , 
bâton  ou  pieu  qui  sert  à  soutenir  les  bran- 
ches de  la  vigne,  les  haies,  etc. 

Êty.  du  lat.  palus  et  du  dim.  otin ,  petit 
pieu.  V.Pal,  R. 

En  terme  de  tanneur  ,  paisson  ,  est  un 
fer  arrondi,  en  manière  de  cercle ,  aminci  et 
non  tranchant ,  qui  sert  à  déborder  et  à  QU- 
vrir  le  cuir. 

Pour  flèche-plate ,  V.  Escouden, 

Passar  au  palissôun,  paissonner. 

Aux  environs  de  Fayence,  selon  M.  Garcin, 
on  donne  le  nojn  d'apareissoun,  à  la  ramée. 
V.  Brounda. 

PALISSOUN,  s.  m.  pABBittoua,  ba&bbc  , 

VABBICHOO^  ,     ArABBIfSOVB  ,    BtTBAPAf.     PsiÎS  , 

pièce  de  bois  plus  ou  moins  large  et  plus  oij^ 
moins  Io:.gue,  se  terminant  en  pointe,  dont- 
on  fait  des  palissades. 

Éty.  V.Pai,  R. 

PALISSOUN,  s. m.  (palissôun).  Corbeille 
de  paille.  V.  Palhoufl  el  Palh,  R. 

PALISSOUN AR  ,  v.  a.  (  palîssounâ  )  ; 
pABBusooMAB.  Pulificare ,  'úbÌ.  Empalizar^ 
esp.  Palissader,  cchalasscr  la  vigne,  ramer 
les  légumes.  V.  Palissadar, 

Ëty.  de  palis  instruere ,  m.  8.  ou  depalit^ 
soun  et  de  àr. 

P  ALITA,  s.  f.  (paHte).  d*  bas  lim.  Tressa 
de  paille.  V.  Trena  eiPalh,  R. 

P.ALÌZA,  vl.  V.  Pa/ú«a<Ia.   . 

PALLA  ,  S.  f.  (pâle)  ;  Palla ,  port.  Palle , 
carton  carré  et  couvert  de  linge ,  qu'on  met 
sur  le  calice. 

Ëly.  du  lat.  palfa,  m.  s. 

PALLADIUM,  s.  m.  (palladiôn);  Palla^. 
dio,  port.  Palladium;  ré<1uit  à^ l'état  de  pu-, 
reté,  ce  métal  est  blanc,  dur,  très-malléabi» 
et  à  cassure  Gbreuse.  Son  poids  spécifique 
est  de  1 1,  3  à  1 1 , 8,  l'eau  étant  1 . 

Découvert  par  Wollaston ,  en  1803 ,  dans 
la  mine  de  platine. 

PALLAS,  (pallás);  Palas,  esp.  Pallas, 
port.  Pallas,  Minerve,  déesse  de  la  guerre. 

Ëty.  du  lat.  pallas,  m.  s. 

PALLAS,  8.  f.  (pallas).  Nouvelle  planit» 
dont  la  distance  moyenne  du  soleil  est  de 
95,890,000  lieues ,  et  la  révolution  périodi^ 
que  de  4  ans,  221  jours,  17 heures,  1  mi<- 
nute  ;  elle  est  inclinée  de  trente-cinq  degrés 
sur  réclyptfqoe. 

Èty.  de  la  déesse  Pallas. 

M.  Olbers,  médecin  et  astronome  de  Bré- 
men,  découvrit  cette  planète  le  28  mars,  1802. 

PALLES,  adj.  \\.  Palente  ,  anc.  esp. 
Pallente,  ital.  P<i/tdo,cat.  Pâle.  W.Palt. 

Éty.  du  lat.  pallens^  m.  s. 

PALLET,  dg.  Pailler.  V.  Palhas. 

PALLI,  s.  m.  vl.  vALi.  Palio  ,  cat.  esp. 
PalliOy  port.  ital.  Pallium,  sorte  de  manteau. 

Êty.  du  lat.  pallium,  m.  s. 

PALLIA,  8.  f.  d.  vaud.  Paille.  V.  Palha 
et  Palh,  R. 

PALLIAGIO,  8.  f.  vl.  Paliaeiò,  cat. 
Paliacion,  esp.  Palliaçao,  port.  Patliation  , 
déguisement,  adoucissement. 
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PAIXIAR ,  V.  a.  (pallia]  ;  pauab.  Palitrr, 
e»p.  cat.  Palliare ,  ital.  Palliar  ,  pori. 
Pallier,  déguiser ,  couvrir  une  chose  qui  est 
Diauvaise,  adoucir,  miliger.  V.  Curbir  et 
Tapatiiar. 

Éty.  do  lat.  palliare  y  fait  de  paWium , 
manteau,  et  de  are ,  couvrir  d'un  manleau. 
V.  PaU,  R. 

PALLIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pallia,  àde). 
Pallié»  èe. 

PALLIATIF,  IVA.adj.  et 8.  (palliatif, 
ire);  Pailiaim ,  cat.  Pallivo  ^  îta!.  poirt. 
Paliaiivo  y  esp.  Palliatif,  ive  ,  remède  oa 
moyen  qui  ne  guérit  pas  à  fond ,  qui  ne  fait 
que  pallier  le  mal  ou  détourner  la  diffi- 
culté. 

Èty.V.  Pali,fi. 

«ALLIATIU ,  IVA .  ai^.  vl.  Pallxalni , 
cat.  Paliaiivo ,  esp.  PaUiativo  ,  ital.  port. 
Palliatif,  y.  Palliatif. 

PALLIURS ,  S.  m.  \\.  Ronce.  V.  Arna' 
veou, 

Ëty.  du  lat.  paliuruÈ,  m.  s. 

PALLOR,  vl.  V.  Palour. 

PALLODNjS.  m.  (pallóun).  Nom  nicéen 
du  milandre.  V.  PaL 

PALLOIJNA,6.  f.  (pallóune).  Nom  nicéen 
de  l'émissolc  lisse,  MusUlu$  lavii^  Risso. 
.  PALM  y  rAOM,  radical  ppîs  du  latin  palma, 
paume  de  la  main,  palmier,  dérivé  du  grec 
TÁXà^ri  (palamê),  paume  de  la  main,  main. 

De  palma,  par  apoc.  pàlm;  d'où  :  Palm-a, 
Palm-iety  Palm-isto,  Palm-ada ,  Palm- 
adoira. 

De  palm ,  par  le  changement  de  I  eh  u , 
paum  ;  d'où  :  Paum  y  Paum-a  ,  Paum-e  , 
Paum'H,  Paum-ier,  Em-paum-ar ,  Em- 
paum-at.  • 

PALM,  8.  m.  vl.  PAuukT.  Palm  ,  cat. 
Palmo^  esp.  port.  ilal.  Palme,  empan. 

PALMA ,  8v  f.  (palme)  ;  Palma,  ital.  esp. 
port.  cat.  Palme,  branche  de  palmier,  et  fig. 
victoire,  avantage,  soit  à  la  guerre,  soit  dans 
ime  dispute  littéraire  ,  remporter  la  palme. 

Ëty.  du  lat.  pafma, qui  désignait,  dans 
l'antiquité,  le  dattier,  dont  les  branches  étaient 
regardées  comme  le  symbole  de  la  gloire.  11 
était  ainsi  nommé  parce  que  ses  fpuilles  soûl 
divisées  comme  la  main.  WPalm,  R. 

C'est  d'après  celle  tradition  que  les  triom- 
phateurs de  tous  les  genres  portaient  et  por- 
tent encore,  en  certains  pays ,  une  palme  à  la 
main,  et  c'est  peut- être  même  de  cette  desli- 
nation  que  le  mot  palma  lui  a  été  donné , 
parce  qoe  ce  mol  en  latin  désigne  l'intérieur 
de  la  main. 

Les  martyrs  sont  représentés  avec  une 
palme  à  la  main  ,  pour  indiquer  la  victoire 
qu'ils  ont  remportée  ;  on  met  encore  une 
palme  sur  la  tombe  des  vierges ,  d'après  les 
mêmes  idées. 

PALMA  ,  8.  f.  vl.  V.  Palmier. 

PALMA ,  s.  f.  Palmà,  cat.  esp.  port.  ital. 
I^  paume  de  la  main,  et  pareil,  la  main.  V. 
Paume  et  Palm jK. 

Pfilmay  palme,  est  aussi  une  mesure  com- 
mune, en  Italie,  de  huit  pouces  trois  lignes  et 
demie,  à  peu  près  l'étendue  de  la  main. 

fety.  de  l'ital.  palmo,  formé  du  lat.  palma, 
paumedela  main. 

PALMA,  dl.  Pour  balle  à  jouer,  Voy. 
Pauma. 
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PALMA'cteBWTi,  8.  m.  (  palmá-chrísti  )  : 
cACAvoçA,  LAPOAtviBB.  Palma-christi ,  mot 
conservé  du  latin,  pour  désigner  le  ricin 
commun ,  Ridnue  communis.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Ëuphorbiacées ,  originaire  d'O- 
rient. 

Ëty.  du  lat.  palma  ehristi  palme  de 
christ. 

Ce  végétal  offre  une  particularité  bien 
remarquable,  relativement  à  Tinfluence  du 
climat.  Non-seulement  il  est  vivace  dans  les 
pays  chauds,  mais  il  prend  un  développe- 
ment extraordinaire  et  devient  un  arbre  de 
moyenne  taille ,  tandis  qu'il  est  herbacé  et 
annuel  chez  nous. 

Ses  semences  fournissent  une  huile  grasse, 
douce  et  bonne  à  manger  ,  quand  on  leur  a 
enlevé  leur  embryon  ;  mais  elles  en  donnent 
une  forte ,  acre  et  purgative ,  quand  on  a 
négligé  de  prendre  celte  précaution-. 

PALMADA,s.  f.  vl.  iPa /ma da ,  port.  cat. 
esp.  Palmata ,  ital.  Coup  du  plat  de  la  main , 
paumée:  Ferir  la  pa/mada ,  toucher  dans 
la  main.  V.  Palm,  R. 

Feran  la  palmada  per  ferma  ^tipula^ 
cion. 

PALMADOIRA,  s.  f.  vl.  Fouet  de  cuir. 

Ëty.  Probablement  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  est  divisé  en  lanières  comme  une  feuille 
de  palmier.  V.  Palm  .  R. 

PALMAR ,  vl.  V.  Pasmar  cfl  Pamar ,  R. 

PALMAT,  vl.  V.  Palm. 

PALMENG,  8.  m.  vl.  Date,  fruit  du 
palmier. 

Palma.,..  soi  fru^t....  $o  nomnatz  pai- 
mènes.  Vie  de  Saint  Honorât. 

PALMER.  vl.  Palmer,  cat.  V.  Palmier- 

PALMERIN,  d.  bas  litn.  V.  Parmerin 
et  Lapin  de  Barbaria. 

PALMES,  s.  m.  vl.  Palmite,  ital.  Sar- 
ment ,  branche  de  vigne. 

Éty.  du  lat.  palmes ,  m.  s. 

Palmes  es  ram  de  vU. 

ËlQc.  de  las  propr. 

PALMtER,  s.  m.  (palmié);  Pa//7ia  ,  Hnl. 
Palmera ,  esp.  cat.  Palmeira,  port.  Palmier, 
nom  d'une  famille  nombreuse  d'arbres  exoti- 
ques, de  la  classe  des  Monocolylédones. 

Ëty.  du  lat.  palma,  m.  8.  V.  Palm,  R. 

On  nomme  : 

PALMÉRIER  ,  on  lira  planté  de  pkimiert. 

PALMIER ,  8.  m.  (palmié)  ;  wAvunm,  di. 

Noms  des  pélerms  qui  reviennent  de  Jérusa- 
lem avec  une  palme  ;  d'où  le  nom  de  palmier. 
V.  Paim,R. 

PALMISTO,  8.  m.  (palmiste).  Palmiste. 

Éty.  de  palma.  V.  Pa(m,  R. 

ÎPALmO,  s.  m.  vl.  Poumon.  Voy.  Poou- 
moun'eiPulmt  R. 

PALMON,  dl.  V.  Paimoun. 

PALMOOLA,  8.  f.  (palmôule),  d.  de 
Toulouse.  V.Paumoula. 

PALMOUN  .  8.  m.  (paimoun),  dl.  AU.  de 
Pooumoun,  poumon ,  v.  c.  m.  et  Pulm,  R. 

Mjin-ja  Ifs  palmouns  ,  regarda  la  tripallio  , 
Dal  britial  qu'et  toat  caat  •  qn'ancaro  kadjinio. 

ficrgoing. 
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PALMOUNIQUE  ,  8.  et  adj.  (palmou- 
niqué).  Pulmonique  ;  ait.  de  Pooumouni- 
que,  V.  c.  m.  et  Pulm,  R. 

PALOT,  s.  m.  (paló).  Pilaud,  aude- 
paltoquet,  rustre,  grossier ^  malotru,  lonij. 
daud;  coëffe  ou  panier  d'une  fronde.  Doujat. 

Ëty.  de  pal,  pieu,  qui  est  planté ,  inanimé 
comme  un  pieu.  V.  Paf,R. 

PALOT  ARIA ,  s.  f.  (palotitarie)  ;  pa&ov- 
TARiA.  Manières  des  gens  grossiers. 

PALOT  ARIA,  s.  f.  (paloutarîe)  ;  vAtoo- 
TARiA.  Grossièreté ,  action  d'un  lourdaud  , 
d'un  paiot. 

PALOTEÌAR ,  T.  n.  vl.  vau>ts«ab.  Palo- 
tear,  esp.  Ëscarmoucher ,  faire  la  petite 
guerre ,  la  guerre  à  la  légère. 

PALOTIAR,  V.  n.  (paloutià)  ;  vaioutiab. 
Se  conduire  comme  des  rustres,  des  ma- 
nants. Gare. 

t»ALODGNER,  dl.  V.  Palounier. 

PALOUMBA  ,  s.  f.  (palóumbe)  ;  vooi.oijm- 
BA,  rooLooMA.  Paloma ,  cat.  esp.  Palombe  , 
pigeon  sauvage,  plus  petit  que  le  iramier, qui 
a  le  bec  et  les  pieds  rouges,  la  tête  d'un  bleu 
pâle,  le  jabot  rougeâtre,  la  poitrine  et  le 
ventre  cendrés,  de  même  que  la  queue,  dont 
la  pointe  est  noii^. 

Ëty.  du  lat.  palumba. 

PALODMÈOU,  8.  m.  (paloumèou).  Pa- 
lonneau  ou  palonnier.  V.  Peynard. 

PALÓDNIER,  s.  m.  (palounié).  Palon- 
nier. V.  Reynard. 

PALOUNIER ,  s.  m.  (palounié)  ;  PAura- 
CHSB.  Palonnier,  bâton  avec  .une  encoche  à 
chaque  extrémité  «  dans  laquelle  entrent  les 
traits  qui  sont  ainsi  tenus  écartés  du  ventre 
du  cheval. 

PALOOR  ,  8.  f.  (palóur)  ;  paloiu.  Pâli- 
desa,  cal.  Palor,  esp.  Pallore ,  ital.  Palli- 
der ,  port.  Pâleur,  teinte  blanchâtre  de  la 
peau  ,  provenant  d'une  cause  maladive. 

Ëty.  du  lat.  pallor,  m.  s.  V.  JPal,R.  2. 

PALOUSA  ,  s.  f.  (palóuse).  Un  dés  noms 
languedociens  de  la  raie  clavelée.  V.  Clave- 
iada. 

Ëty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  grec 
■reaXóç  (palos) ,  pour  ireXoç  (pélos) ,  bouc , 
marais. 

PALP,  radical  dériré  du  lat.  palpare; 
palpo ,  pas  per,  toucher  doucement ,  ciresser, 
formé,  selon  M.  Ferri  de  St.  Const.  de 
palma  ,  paume  de  la  main. 

De  palpare ,  par  apoc.  palp;  d'où  :  Paip , 
Palp-able  ,  Paip-ar  ,  Palp^as ,  Palp-at , 
Palp-ugar,  Palpugn-cgear. 

De  palp  ,  par  le  changement  de  I  en  ti , 
paup  ;  d'où  :  Paup-aissada  ,  Paup-ar , 
Paup-ai ,  Paup-as ,  Paup-egear. 

PALP  ,  8.  m.  (pa]p),dl.  Palp,  eat.  Le 
tact ,  le  toucher ,  T attouchement.  V.  Tacti 

Ety.  du  lat.  palpare,  toucher.  Voy.  Palp, 
Rad. 

PALPABLE,  ABLA,  adj.  (palpable, 
áble);  PalpaOUe,  ital.  Pa(pa62e,  esp.  cat. 
Palpavel ,  port.  Palpable ,  ce  qu'on  peut 
apercevoir  par  le  sens  du  touchtr  ;  fort  évi- 
dent, très-clair. 

Éty.  du  {at^  païpahilis^  m.  s.  V.  Pa/p, R. 

PÁÎjPAMENT  ,8.  ni.  vl.  Palpametit , 
C9i.  Palpamievito ,  esp.  Palpamento  ,  ital. 
Attouchement,  loucher. 

Ëty.  du  Tâl.  palpatncntum ,  m.  s. 
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PAlLPAB,  V.  a.  y{.  Palper,  manier;  fig. 
examiner,  apprécier,  peser;  ménager, 
épargner  ;  8.  l'un  des  cinq  sens,  le  toucher. 

PALPAS  4,  adv.  (à  palpes) ,  dl.  ata.- 
Tooii.  A  tâtons ,  en  tâtonnant,  dans  l'obscu- 
rité: Cerear  à  palpas ,  chercher  k  talons. 

Eiy.  V.  Palp  ,  B. 

PALPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl  Palpado, 
port.  Touché,  ée.  ^ 

Éty.  du  lat.  palpatus.  V.  Palp,  R. 

PA1J»ATID  ,  IVA  .  adj.  v|.  Palpatif, 
propre  au  toucher,  tactile. 

PALPEBRA  ,  s.  f.  Vl.  rALTBBBB,  paltbt, 

vALmA.  Pùlpebra,  anc.  cat.  esp.  port.  ital. 
Paupière.  V.  Parpela. 
Ety.  du  lat.  palpebrœ ,  m.  s. 

PALPEBRE,  vl.  V.  Palpebra  et  Par- 
pela, 

PAJLPELA  ,  vl.  V.  Palpebra  et  Par- 
pela, 

PAIiPELADA,  s.  f.  vl.  Mouvement  des 
paupières,  clin. 

PALPET ,  vl.  V.  Palpebra  et  Parpela. 

PALPlTt  radical  pris  du  latin  pa/pitore, 
jjaípiío, palpiter,  battre,  avoir  un  mouve- 
ment fréquent  :  formé  de  palpare  ,  battre , 
remuer. 

JDe  paljntare ,  par  apoc.  palpit;  d*où  : 
Palpit-ar ,  PaÎpit-ation. 

PALPITANT,  ANTA,  adj.  (palpitán, 
ánte).  Palpitant ,  ante.  -^   vf  i'       > 

PALPITAR,  V.  n,  (palpita) ;  Palpitare, 
ital.  Palpttar,  esp.  port.  cat.  Palpiter,  se 
mouvoir  d'un  mouvement  régulier  comme 
le  cœur  ,  ou  d'un  mouvement  irrégulier, 
comme  il  arrive  à  certains  muscles  dans  quel- 
ques circonstances  particulières. 

Éty.  du  lat.  palpitare ,  m.  s.  V.  PalpU , 
Rad. 

PALPITATION,  s.  f.  (  palpitatie-n  )  ; 

■ATAMsar ,  #ALnTA8flini ,  rALPiTATioR.  Palpi- 

tasione ,  ital.  PalpUadony  esp.  Palpitaçao . 
port.  Palpitaciô ,  cat.  Palpitation ,  mouve- 
ments désordonnés , spontanés  et  successifs, 
qui  ont  lieu  dans  une  partie  du  corps  hu- 
mam ,  et  principalement  dans  la  région  du 
cœur. 

^}y\^\^^}\P(^^piiatio ,  de  palptíare, 
actto.  Y.PalpH,  R.  '        r  r        j 

../•^"•^™,  IVA,  adj.  vl.  Palpita- 
Uf,  qui  fait  palpiter. 

PALPUGAR,  dl.  m.  8.  que  païpar  et 
"aip ,  K . 

.  ^^SOWBMAR ,  Doujat.  V.  Palpar 

PALPirr,  adj.  dl.  v.  Pouput. 

PAL8,  8.  m.  vl.  Robe,  manteau. 

Ety.  du  lat.  paUium.  V.  Pâli,  R. 

PALTR^A,  s.  f.  (paltráde),  dl.  Ché- 
tive  couche  de  paille ,  lit  en  désordre. 

Ety.  du  lat.  paUœ-itratum.  V.  Palh .  R. 

PALTRB,  8.  m.  (paltré),  dl.  syn.  de 
Cktnetra ,  chenil ,  v.  c.  m.  et  Palh  ,  R. 

PALUD ,  m.  6.  que  Palun ,  v.  c.  m. 
^PALDDAL,  adj.  vl.  Paludale,  ital.  Ma- 
récageux ,  de  marais. 

Ëty.  de  palud  et  de  al, 

PALUD08 ,  OZA ,  adj.  vl.  paludal.  Ma- 
récageux ,  euse. 

Éty.  du  lat.  paludosus ,  m.  s. 

PALUD0Z,\1.  V.Pafarfoi. 
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PALUBzni ,  V.  n.  vl.  Pâlir.  V.  Paï,  R.  2. 

PALDN  ,  8.  m.  (paHin)  ;  va&vd  ,  mabbi- 
cAci.  Marais ,  marécage  ;  ancien  marais. 

On  a  particulièrement  conservé  le  nom  de 
palun ,  en  Provence ,  aux  marais  desséchés 
que  l'on  a  mis  en  culture ,  les  autres  s'ap- 
pellent sagna ,  lac ,  negadii. 

Ëty.  D'après  l'auteur  de  la  Stat.  desBou- 
ches-du-Rhône ,  1. 1 ,  p.  61 ,  le  moi  palun , 
n'est  pas  dérivé  du  lat.  palus,  mais  bien 
celui-ci  de  palun,  dont  le  radical  celt.  pal 
ou  bal ,  est  passé  des  peuples  sabins  et  om- 
briens ,  dans  la  langue  latine ,  de  cetto  même 
racine  viendrait  le  mot  beal. 

Palun,  peut  bien  être  dérivé  du  grec  itaXhç 
(palos) ,  boue ,  marais. 

PALDNARi,  adj.  m.  (palunári).  Palo- 
naire?  qui  conserne  les  marais  (paluns)  ;  ter- 
rains palunaires.  Gare. 

PALUS,  s.  f.  v|.  rAïuTi.  Palttd«,ane. 
esp.  ital.  Palus,  marais. 

Ëty.  du  lat.  palus ,  m.  s. 

PALUS8AR  8E,  v.  r.  (palussá ,  se),  dl. 
Se  frotter  le  dos  par  le  mouvement  des  épau- 
les. V.  Graoumilhar ,  faire  un  tour  d'hôpi- 
tal. Doujat. 

PALUSTRE  ,  adj.  vl.  Palustre  ,  esp. 
Ital;  Marécageux,  de  marais. 

Éty.  du  lat.  palustris ,  m.  s. 

PALUTZ ,  s.  m.  vl.  V.  Palus. 

PAM 

PAM cT%Air ,  S.  m.  vl.  Portion , segment , 
le  quartier  d'un  terrain,  d'une  ville. 

Éty.  du  lat.  pagina ,  selon  Rochef.  ou  de 
la  basse  lat.  panicus ,  portion.  V .  Pan ,  R. 

PAMAR  SE  ,  V.  r.  (se  pamá)  ;  Pasmar , 
esp.  port.  cat.  Spasimare ,  ital.  Se  pâmer , 
ou  pâmer,  tomber  en  pâmoison,  en  défailr 
lance.  V.  Estavanir, 

Ëty.  du  grec  <TiTaarp.òc  (spasmos) ,  spasme. 
PAMENS  ,  conj.  (paméins)  ;   rAM». 
Néanmoins ,  pourtant. 

Ëty.  Composé  de  pa,  pas  et  de  mens  , 
moins. 

PAHOULA  ,  dl.  V.  Paumoula, 

PAMOUUERA ,  dl.  V .  Paumouliera. 

PAMPA,  s.  f.  (pàmpe);  bavaa.  Pam- 
jpano, ital.  esp.  port.  Pampa,  cat.  Pampre , 
branche  de  vigne  avec  ses  feuilles  ;  pampe  , 
fane,  feuilles  des  plantes,  particulièrement 
du  blé. 

Éty.  du  lat.  pampinus,  m.  s. 

Bêla  pampa  paue  rasin,  belle  apparence 
et  peu  de  réalité. 

PAMPA,  s.  f.  (pàmpe),  d.  béarn.  Pou- 
pée. V.  Pileta, 

PAMPAIECHAR,   et 

PAMPALHECHAR ,  v.  n.  (pampaille- 
cha)  ;  vAMPAuciiAB ,  dl.  Briller. 

Éty.  depampalheta ,  paillette ,  et  de  eehar, 
briller  comme  des  paillettes  d'or ,  etc.  Voy. 
Palh ,  R, 

Pioi  sous  yols  pampaîéchérou 
Caum'un  poulil  vespré  fai 
La  lusern*aou  mes  de  «m?. 

Rigaud. 

PAMPALHETA ,  8.  f .  (  pampailléte  )  ; 
i.  Paillette.  V.  Palheta  tiPalh,  r! 
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PAMPALIOO ,  s.  m.  (pompoligue) ,  d. 
bas  lim.  Un  grand  homme  malpropre ,  pares- 
senx. 

PABB»ALIG0S8A ,  dl.  m.  g.  que  Pam- 

paligousta  .  v.  c.  m. 

PAMPALIoonSTA ,  esp.  d'adv.  (pam- 

ÊaligOUSte)  ;  rAUPAUMMIA  ,  VAWA»IO««rA. 
tien  loin .  au  diable ,  pays  imaginaire  tel 
que  celui  de  cocagne  :  Te  mandarai  à  pam- 
paligousta ,  je  t'enverrai  à  Gancale  pécher 
des  huîtres. 

Ëty.  de  Pampelune ,  ville  d'Espagne  »  pris 
Vaguement  pour  un  pays  éloigné. 

Au  pays  de  Pan^aligoussa , 
Qu  nounpoou  €arregear  trigoussa, 

Prav. 

PAMPALONA ,  nom  de  lieu ,  vl.  Pam- 
pelune ,  ville  d'Espagne. 

PAMPALOTI ,  s.  m.  (  pampaloli  ).  Nom 
nicéen  du  pleuronectes  foosqoien ,  Pletiren- 
cetes  boscii  ,  Risso  ,  Flétan ,  Cuv.  pois-" 
son  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Hétérosoraes  (àeorps  diesembla- 
ble) ,  qui  atteint  ta  longueur  de  quatue  dé- 
cimètres :  Hippoglossus  Boscii,  Risso ,  Hiat; 
NaL  et  du  flétan  macrolépidote  ,  Hippo* 
glossus  cUharus ,  Lacep.  Risso. 

PA9a»ARIGOUSTA ,  Voy.  PampàH- 
gousta. 

PAXPARRUGA,  s.  f.  dl.  m.  6.  que  Par'^ 
rnea  et  Chevelura ,  v.  c.  m. 

D«  roumc*  de  doolou  monn  amo  niodurado 
Fugle  d*l  (rand  Mwlel  la  pampairugo  d  »r. 

Goiidallo, 

PAMPBILO ,  nom  d'homme  (pamphile)  ; 
pAMruo.  Panâlio,  ital.  Pamphile. 

Ëty.  ? 

L'Ëglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom , 
ks  16  février  ;  28  avril  ;  l«r  mai  ;  1«  juin  ; 
Í2  août  ;  7  septembre. 

PAlliPlNAGlO,8.  f.  vl.  Ëpampremenl , 
action  d'épamprer  la  vigne  ;  ébourgeonne- 
ment. 

Ëty.  du  lat.  pampinatio,  m,  s. 

PAJMPINAR,  v.  a.  vl.  Epamprer,  ef- 
feuiller la  vigne ,  ébourgeonner. 

Éty.  du  hi.pampinare  ,  m.  s. 

PAMPINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Épam- 
pré ,  ée  ,  ébourgeonné ,  ée. 

PAMPOL ,  s.  m.  vl.  Pimpol ,  cat.  Pam- 
pre. V.  Pampa, 

PABIPOULHA,  8.  f.  (pampouille),  dl. 
Noyau  de  griole.  Doujat.  C'est  aussi  le  nom 
de  la  griote. 

PAMPOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (pampous  , 
óuse).  Rlé  en  herbe ,  blé  ayant  beaucoup  de 
grandes  feuilles. 

PAMPRE ,  s.  m.  (pàmpré)  ;  oaot  vam- 
m,  Poupard  ,  enfant  gros  et  gras.  Gast. 

PAN 

PAN,  radical  pris  du  latin panû ,  pain  ; 
et  dérivé  du  grec  «avò(;  (panos) ,  m.  s.  for- 
mé de  uáç  (pas) ,  tout ,  parce  que  le  pain  est 
la  nourriture  la  plus  commune  de  tous  les 
hommes ,  ou  de  «aw  (pa6) ,  vivre  de ,  selon 
Varron,  panis  à  pascendo;  d'autres  ont 
cm  qu'il  dérivait  du  dieu  Pan  :  Qui  primus 
eonspersai  fruges  et  panes  coxisse  perM- 
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bHur ,  unde  et  nomne  ejus  panU  e$t  aj»- 
pelUUui.  Gassiodorei  lib.  6. 

De  pami ,  par  apoc.  pan ,  d'où  :  Pan , 
Pan^aéa ,  Pan^l ,  Pansage ,  Pan-(Uri$ra  » 
^-pan-ar,  Pan-ef ,  Pan-ieray  Pan-ina^ 
Paneir-ada  »  Panetr-éf ,  Panir-ada ,  Pan, 
Onu  ,  A-pan-agi  ,  Com-pan-a^i  ,  Cotim- 
IHm-aýi ,  {^uin-jia^ii  -a ,  Caumpan'egtar , 
Commpan'atge  ^  Caumpanatg-egear  ^  Pan^ 
goi,  Pan-iti-ieTy  Panieir-aif  Pagn-er  ^ 
Pagn-eiraj  Pagn-ota, 

hepany  par  le  changement  da  p  en  6, 
lan;  d'où  :  Ban-aeha. 

PAN,  2,  vamh  ,  radical  pris  du  lat.  pansitu, 
«,  drap,  étoffe,  linge;  qoi,  dans  la  basse 
lat.  signiOe  étendue ,  portion ,  segment ,  dé- 
rivé da  grec  irSvoc  (panos),  pour  icyIvoc 
(pénos),  tissu,  toile;  d'où  :  Pannieuluê  , 
éloffs  légère  ;  Pann»lu$ ,  haillon ,  lambeau. 

De  jMmiiiis,  par  apoc.  pan;  d'où  :  Pan, 
Pan^ ,  Pan-el ,  Pan-eou  ,  Pann-a ,  Pan^ 
&ueka ,  Panoueh-aua ,  Panouek-oun ,  Pa- 
noneh^ier  ,  ^-panouefc^tr ,  Pan'achaun  , 
Poiofu-eou ,  Panam^an,  Panrar,  Pan-iU, 
Pamoueh-iaTy  Panoueh<me,Pa$. 

DejMUMiteuIttt,  par  apoc.  pannicul,  par 
la  soppr.  de  eu ,  panml ,  et  par  le  change- 
ment de  î  en  e ,  pannel  ou  panel,  pan  ;  d'où  : 
Pan-ier ,  Pan-el, 

De  panel ,  par  le  changement  de  p  en  & , 
hanel ,  et  p«r  le  changement  de  î  en  ou  : 
Eaneou,  Ban-ayre, 

PAN ,  3 ,  radical  pris  de  la  basse  lat.  pa- 
nera ,  rapine ,  ou  de  panât ,  voler ,  mot 
celtique ,  selon  M.  Astruc. 

De  panera ,  par  apoc.  pan  ;  d'où  :  Pan- 
adour ,  Pan-ar ,  Panraî ,  Pan-aieri ,  Pan- 
cut-egear, 

PAN  y  vAvr,  mots  prépositifs  dérivés  du 
grec  icav  (pan) ,  tout,  et  de  TcavTcx:  (panlos), 
génit.  de  -mj:  (pas) ,  qui  a  la  même  signi- 
fication. 

Ces  mots  ajoutent  une  idée  de  totalité  ou 
de  généralité  à  ceux  qu'ils  concourent  à 
former.  V.  Pancarta,  Panégyrique  yPane- 
gyrisîo.PantalounyPantheoun,  Panlou- 
mtiMi,  Panorama. 

PAN,  S.  m.  (pan)  ;  pa»  ,  tam  ,  rui ,  vaii  , 
.9A,  vp,  ABToov.  Pone ,  îtsl.  PttH ,  csp.  Pào, 
port.  Pa ,  cat.  Pain ,  aliment  (ait  de  farine 
pétrie  avec  de  l'eau  et  cuite  au  four. 

Élj.  du  lat.  panie,  V.  Pan ,  R. 

L'esoèce  de  cicatrice  qui  reste  dans  l'en- 
droit où  un  pain  en  touchait  un  autre  au  four, 
se  npmme  baisure. 

Faire  lou  pan ,  boulanger. 

Pan  qu'a  faeh  erousta  leva ,  ou  pan  tre- 
himliiy  dl.  pain  qui  a  trop  de  chapelle ,  dont 
la  croule  s'est  trop  élevée  et  a  abandonné  la 
mie. 

Pan  smepree  per  Iùu  four  trop  eaut,  pain 
avî,  pain  morfondu. 

Panbentraucat^  ou  pan  carel^(,  hen 
eeeurat,  pain  œilleté ,  pain  qui  a  des  yeux , 
qui  est  bien  levé. 

Pan  s«c#  pain  sec,  pain  que  l'on  mange 
sans  pitance. 

Pan  tendre ,  pan  dur. 

Trois  kilogrammes  de  farine  en  font  quatre 
de  pain ,  et  six  de  pâte  en  font  cinq. 

L'usage  de  faire  le  pain  comme  nous  le 
faisoDS  maintenant ,  fut  inventé  en  Orient , 
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et  il  ne  passa  en  Europe  que  vers  l'an  l>83  de 
la  fondation  de  Rome. 

Aver  lou  pan  ame  lou  couteou ,  avoir  le 
temps  et  les  moyens. 

Faire  un  pan  mau  talhat ,  mau  coupât , 
ou  de  besapoi ,  faire  une  cotte  mal  taillée, 
c'est-à-dire ,  arrêter  un  compte ,  en  rabattant 
de  part  et  d'autre  quelque  chose,  sans  en 
examiner  les  détails. 

Pan  êignat ,  ou  jpan  bénit ,  pain  bénit. 

La  distribution  oe  ce  pain  rappelle  l'usage 
dans  lequel  les  premiers  fidèles  étaient,  lors 
de  la  primitive  Église ,  de  participer  tous  à  la 
comnmnion,  quand  ils  assistaient  à  la  messe. 

Pan  qu*es  pas  euech  de$$ou$ ,  pain  qui 
n'a  point  d'âtre. 

Pan  que  sembla  de  pasta,  pain  grascuit, 
qui  est  encore  pâteux  par  manque  de  cuisson. 

Pan  brulat  dessous,  pain  ferré. 

Pan  doux ,  pain  doux- levé ,  dont  la  pâte 
n'a  pas  asses  fermenté. 

Dessous  doou  pan ,  queue  de  pain. 

Dessus  doou  pan ,  bouche  du  pain. 

On  nomme  buée,  l'évaporation  de  l'hunû- 
dité  du  pain. 

Pan  de  tamingeat ,  d.  bas  lim.  pain  de 
seigle  dont  la  farine  a  été  tamisée,  et  qu'on 
nomme  aussi  pantoun. 

Pan  de  iourta,  d.  bus  lim.  le  pain  le  plus 
grossier. 

L'art.  30  du  titre  1«'  de  la  loi  des  19-22 
joiilet  1791 ,  donne  aux  officiers  municipaux 
la  faculté  de  taxer  le  pain. 

Athence,  dans  son  Traité  des  aliments  , 
compte  jusqu'à  soixante-douze  sortes  de 
pains  qui  étaient  en  usage  chez  les  Grecs. 

PAN-d'aomboo  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
i  Valensoles ,  à  la  fume-terre  officinale  et  ca- 
préolée.  V.  Fuma-terra. 

PAN-BtAiic ,  V.  Boula  de  negea. 

On  donne  improprement  ce  nom  au  pastel , 
aux  environs  de  Sisteron.  V.  Mesde-mai» 

PAN-BftAsc  ,  8.  m.  GMAmuMiofia.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Aiglon ,  près  de  Digne ,  au 
chou  des  champs  :  Brassica  arvensis,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  crucifères  siliqueuses. 

On  donne  aussi  le  même  nom ,  dans  la 
Basse-Provence ,  à  la  clypéole  maritime.  V, 
Herba-blanea. 

PAN-bmmc-v'ass,  s.  m.  nom  languedo- 
cien du  panicaut  commun  ou  chardon  roiand« 
V,  Panicaut, 

PAN  Bouim,  S.  m.  (pan-bouilli)  ;  wam- 
cvBCB.  Pain  cuit ,  soupe  que  l'on  fait  avec  du 
pain  bouilli  dans  l'eau  ,  et  qu'on  assaisonne 
avec  un  jaune  d'œuf  ou  avec  un  peu  d'huile  ; 
fig.  brouillamini ,  affaire  embrouillée. 

PAN-DB-coosirr,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  l'Esperou,  selon  M.  Amoreux,  à  l'alleluia. 
y.  AUeluia, 

Ëty.  Pan-de-couent  t  est  probablement 
une  ait.  de  pan-de-coutent ,  parce  qu'on  y 
chante  souvent  AUeluia, 

PAN-DB-COVOTOII.  V.  Cott^tiou. 

PAN-vB-ovAviA,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
.dans  le  bas  lim.  au  taie ,  pierre  composée  de 
feuilles  très-minces ,  superposées  les  unes 
aux  autres ,  luisantes ,  douces  au  toucher  et 
faciles  à  se  séparer.  V.  Escaiola. 

PAN-DB-aowas-tBttrs,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Var,  à  la  gODunede  censier, 
et  de  prunier,  Gare. 
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PAN^BiARc ,  S.  m.  Pain  blanc,  pain  de 
première  qualité. 

En  1760,  avant  Jésus-Christ ,  Arcas,  fils 
de  Jupiter  et  de  Galisto ,  apprend  aux  Arca- 
diens  à  semer  du  blé  et  à  faire  du  pain. 

£n  1423 ,  les  Grecs  attribuent  à  Tripto- 
lème  l'art  de  faire  le  même  aliment. 

Pat  soun  pan ,  manger  un  pain  différent 
de  celui  du  reste  de  la  famille,  d.  tias  lim. 

Afanar  soun  pan ,  d.  bas  lim.  gagner  son 
pain  à  force  de  travail. 

Qu  nourris  lou  pan?  hi  qui  fait-on  manges 
le  pain? 

Mingear  un  pan  mau  afanat ,  d.  bas  lim. 
manger  un  pain  non  sué,  jouir  d'une  siné- 
cure. 

PAN-d'arouiia,  s.  m.  Second  pain.  Aub. 

PAN-DB-BBm.  Pain  de  son. 

PAN-BBVR,  V.  Pan-^negre. 

PAN-DB  comtBSAfi ,  Pain  de  méteil ,  Gast. 

PAN-covHTovv ,  s.  m.  Pain  de  seconde 
farine.  Aub. 

PAN-sm-fouv-TOOT ,  S.  m.  vam-sii-toiit, 
rAif-u>o-TOUT ,  rAR-A-fomi-TOOT.  Pain  à  tout , 

celui  ^u'on  fait  avec  la  farine  dont  on  n'a 
enlevé  que  le  gros  son. 
PAN-n-TooT,  V.  Pan-eme-souniout, 

PAN-DB-rOB$AT.  V. 

PAN*AB-OA&BBA  ,    S.    m.    rAB-DB-HintRlOB. 

Pain  de  munition. 

PAN-n'aoutTAU ,  V. 

PAN-BB-MAntAOI,  S.  m.  VAB-DB-BASfISBA. 

Pain  de  ménage ,  pain  de  cuisson. 
PAN-HAjooo ,  et 
PAN-MBJAB ,  V.  Pan-rotf5ief. 

PAN-BBBBB,    s.     m.    rAB-BBIW  ,     rAV-BB* 

fSGUB.  Pain  bis,  pain  de  seigle  ou  de  méteil. 
PAN-BB-BAMisBA ,  V.  Pon-deHRatna^i. 

PAN-BOVtWT  ,     8.    m.      PAB-HBJAB    ,     PAB- 

■Ajoou.  Pain  bis  blanc. 
PAN-DB  SBBOB.  V.  Pan-negre. 

PAN-f  SMfA-LBTAV ,    8.    ÌÙ,    COBBOlJfc.     PaÌtt 

azyme  ou  sans  levain. 

PAN-tBBovn» ,  Pain  de  seconde  qualité. 

PAN-tvB-i.'Ai«vA.  Pain  de  prenûère  qualité^ 

PAN ,  s.  m. 

Il  ae  dit  aussi  pour  :  Pan  de  liech,  pan 
de  lit. 

Pan  d'una  rauba ,  d'nn  manteou ,  pan 
d'une  robe,  d'un  manteau.  V.  Lest, 

Pan  de  muralhay  pan  de  mur. 

Pan  d*eseura ,  d.  bas  lim.  côté ,  partie , 
grange. 

Ce  mot  signifie  aussi  côté ,  en  bas  lîm. 

lou  me  virarai  de  vostre  pan,  je  mé 
tournerai  de  votre  côté. 

Agachardepan,  regarder  de  côté. 

Marchar  de  pan ,  marcher  de  côté* 

Per  totx  pans ,  en  tous  sens ,  de  tous  côtés. 

PAN ,  mot  Inventé  pour  exprimer  la  roi- 
deur  avec  laquelle  un  coup  est  porté  :  Pan , 
n'tn  douneri  un  bon ,  flan,  je  lui  en  appliquai 
un  rude ,  sous-entendu  coup. 

Êly.  C'est  une  onomatopée. 

PAN ,  s.  m.  Marquette,  pain  de  cire-vierge. 

Ëty.  dn  lat.  jpants.  Y.  Pan ,  R. 

PAN,  Ce  mot  s'applique  encore  à  une 
foule  d'objets  auquels  on  donne  la  forme  d'un 
pain  :  Pan  de  graissa. 

PAN ,  s.  m.  (pan)  ;  baba-wab,  awab.  Me- 
sure linéaire  usitée  dans  une  très-grande 
partie  de  la  Provence ,  avant  Tintroduction 
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des  nouveaux  poids  et  mesures;  c'est  la  hui- 
tième partie  de  la  canne ,  dont  la  longueur 
variait  comme  celle-ci.  V.  Cana. 

Ély.  Ce  mol  vient  de  empan ,  mesure  de 
la  dislance  qu'il  y  a  du  bout  du  pouce  au 
boul  du  petit  doigt ,  la  main  étant  fortement 
étendue  en  largeur  ;  on  disait  autrefois  espan, 
de  la  basse  lat.  ipanna^  formé  de  Tall.  tpan- 
fien,  qui  signifie  étendre. 

Le  pan  vaut,  à  Montpellier,  2  décîm.  48 
millim.  et  demi  ;  et  à  Digne ,  9  pouces ,  25 
centimètres. 

PAN ,  s.  m.  vl.  PaHo ,  esp.  Pano ,  port. 
Pûtino,  liai.  Drap,  langes,  linge,  étoffe, 
penhon ,  lambeau. 

Ély.  du  lat.  pannut ,  m.  s.  V.  Pan ,  R.  2. 

PAN ,  s.  m.  vl.  Quartier,  bloc  d'une  chose, 
pan  de  mur. 

Ély.  V.  Pan,R.2. 

PAN ,  S.  m.  J06AII  Av  rAn.  Jouer  à  la  patte, 
Gare.  V.  Panlouquet. 

PAN,  s.  m.  Pam,  port.  Pan,  dieu  des 
bergers  qui  préside  aux  troupeaux ,  selon 
la  Mythologie. 

PAN  DK  PAttCBOmi,   s.  m.  VAX  DK  TOtaDMB» 

MSBBA  d'amoub.  Pdin  d^oiscdu ,  amouretlc, 
gramen  tremblant,  Bri»a  lîiedto,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Graminées  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  VIl««  Gram.  de  la  p.  214. 

PAN  DB  TocBDn,  V.  Pan  de  passeroun. 

PAN-DoouBoiiDioo,  s.  m.  Doucette,  mâ- 
che. V.  Douceta, 

PANA,  s.  f.  (pane).  P«nture.  Cast.  Vey. 
Parna  et  Palamela. 

PANA ,  V.  Panna  et  Pan,  R.  2. 

PANAGEA,  s.  f.  (panacée);  Panaeea, 
lat.  ital.  esp.  port.  cal.  Panacée,  remède  uni- 
versel, remède  qui  aurait  été  propre  h  tous 
les  maux  et  qu'on  a  vainement  cherché  à 
trouver. 

Ély.  du  grec  itavàxeia  (panakéia),  dérivé  de 
rwîv  (pan),  tout,  et  de  àx60[j.ai  (akéomai,  gué- 


rir. 


PANAGHAR,v.  n.  et  r.  (panatchà).  Se 
panacher,  on  ledit  des  oiseaux  et  des  fleurs 
qui  prennent  des  couleurs  variées.  Gare. 

Ély.  de  panacho  et  de  ar. 

PANACHAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (panacha, 
âde).  Panaché,  ée,  de  diverses  couleurs. 

PANACHO,  s.  m.  (panache);  pahacbov. 
Penacho,  esp.  port.  Pennachio ,  ilal.  Pana- 
che, touffe  de  plumes  dont  on  ombrage  un 
casque,  un  chapeau,  etc. 

Ély.  du  cell.  panacft,  ou  du  lat.  penna, 
plume.  V.  Penn,  R. 

L'usage  d'en  porter  aux  casques,  date  de  la 
plus  haute  antiquité. 

PANACHOUN,  s.  m  (panatchóun].Gar. 
V.  Panouchoun  et  Pan,  R.  2. 

PANADA,  s.  f.  (panade)  ;  Panata,  ital. 
Panada,  esp.  anc.  cal.  port.  Panade,  sorte 
de  mets  fait  de  pain  émiellé  et  longtemps 
mitonné  dans  du  bouillon;  mie  de  pain  mise 
sur  de  la  viande  ;  à  Garpenlras ,  tourte  aux 
herbes. 

Éty.  de  pan  et  de  ada,  faite  avec  du  pain. 
V.Pan,  R. 

Aigua  panada,  v.  c.  m. 

PANADELA,  8.  f.  (panadèle);  Panadel- 
la,  cat.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la 
patience  crépue.  V   happas. 
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PÂNAD0mi,8.  m.  vl.  Voleur. 

Ély.  V.  Panar  etPan.  R.  3. 

PANAGE,  8.  m.  vl.  vamiaoI)  rABACsA. 
La  paisson  des  pourceaux  ou  droit  qu'on 
payait  au  seigneur  d'un  domaine,  pour  le 
droit  défaire  paître  les  cochons  sous  leschê- 
Des  de  ses  forêts. 

Éty.  de  la  basse  lat.  panagium,  formé  de 
pan  el  de  agi,  V.  Pan,  R. 

PANAMAN  ,  8.  m.  Tpanamàn)  ;  «sfoiA- 

DOUB  ,    BMSOOAHAII  ,      VfSOOAOOVR  ,     SBCCAHAB  , 
TOOBBCAMAH,  CAIBICB.   ESSUÌC- maÌU,  llUgC  80- 

quel  on  s'essuie  après  s'être  lavé  les  mains. 

Éty.  de  peina  man,  essuie-main,  ou  de 
pannus  ad  manum.  V.  Van,  R.  2. 

PANANNI  PANANNA,  expr.  adv.  qui 
a  la  même  signification  que  clopin-clopant, 
c'est-à-dire,  l'action  de  clopiner,  de  clocher. 

PANAR,  V.  a.  anc.  dg.  Nourrir,  repailTe. 

Car  Varreproué  louê  enseigne. 
Que  qui  nou  panara  l'estiou 
Nou  heyr<L  la  caro  de  Diou. 

D'Astros. 

PANAR ,  s.  m.  (pana).  Pour  boiteux.  V. 
Panard, 

PANAR,   V.   a.    tCCCAB,     BUfOGAB,    TOOB - 

cAB.  Essuyer,  torcher. 

Pana  te,  essuye-toi. 

Èly.  de  pannut,  drap,  linge,  et  d3  ar,  es- 
suyer avec  un  linge.  V.  JPan,  R.  2. 

PANAR,  V.  a.  vl.  Nourrir,  repaître.  V. 

Pan,  K. 

PANAR,  v.a.  vl.  Voler,  ravir, soustraire 
à  un  danger,  échapper,  éloigner. 

PANAR ,  v.  a.  (pana),  dl.  el  bas  lim.  v  o- 
ler,  dérober,  enlever  par  surprise,  pour  dire 
qu'un  enfant  ressemble  à  son  père  ou  à  sa 
mère,  on  dit  en  bas  lim.  Aquel  n'espa  pa- 
nât, celui-là  n'esl  pas  volé. 

Qut  rende  le  lairou,  le  cor  que  m'a  panai. 

Èly.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  de  la  bas- 
se lat.  panera,  rapine;  formé  de  pan,  drap, 
élofie,  et  de  ar,  comme  foubar  Ta  été  de 
rauha  el  de  ar, 

PANARD,  ARDA,  adj.  (panar,  árde). 

boiteux,  cagneux. 

Ély.? 

PANARDfi&EAR  ,  V.  n.  (panardcdjà)  ; 
BoomoBAB,  BoorroofcacAB.  Glocher,  boiter, 
clopiner. 

Ety.  de  panard  et  de  egtar. 

Voue  se$  pas  proun  alerta, 
¥  anariax  tout  panardegeant. 

Favre. 


PANARDS,  s.  m.  pi.  (panârsV  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  envoyer  une  balle  dans 
une  rangée  de  trous  qui  peuvent  la  contenir. 

Gare. 
PANARIOI .  v!.  V.  Panarit. 
PANARIT,s.  m.  (panari) ;  vAkiABn,  #s- 

HBT,     BODAIBB,     LABOOBAIBS  ,    BATSDM,    VIStA- 

cBiH,  BBDBCT.  Panadis,  cat.  Panarizo,  esp. 
Pana ricio,  port.  Panereceio,  ital.  Panaris, 
inflammation  phlcgmoneuse  des  doigts. 

Ëty.  dulat.  panarilium,  formé  du  grec 
irapiovuxi*  (parônucbîa),  dont  les  racines  sont 
ir'apà  (para),  auprès,  eldeSvoÇ  (onyx),  ongle. 

Quand  les  stupéGants  et  les  émollients 
n'ont  pu  faire  avorter  les  panaris,  il  faut, 
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sans  attendre  que  la  suppuration  soit  formée, 
faire  l'ouverture  de  la  partie  enflammée,  c'est 
le  «eul  moyen  de  soulager  promptement  et 
de  prévenir  les  suites,  quelquefois  graves,  de 
celte  maladie. 

PANAS ,  S.  f.  pi.  (panes).  Nuages  légers. 
Aub.  V.  Parât, 

PANAS ,  s.  f.  pi.  (pane»)  ;  »aiîwa  ,  fimi- 
BAS  Rousseurs  qui  viennent  au  visage  et  aux 
mains  :  éphelis,  épheli«les. 

PANAT .  ADA,  adj.  el  p.  (pana,  àde),  di. 
Volé,  ée,  dérobé. 

Èly.  de  pan  et  deaf.  V.  Pan,  R.  3. 

PANAT  ,  ADA,  adj.  et  p.   ìbgcat;  bkmo'* 

GAT,TooBCA«.  Essuyé,  ée,  séché,  ée.  V.  Pan, 
Kad.2. 

PANATALHA,  S.  f.  (panataiUe).  Nom 
languedocien  delà  pariétaire.  V.  Etparga, 

Éty.  Ce  mol  est  dit  par  corruption  de  pa- 
re(a(ta,  formé  de  paret  el  de  aHa,  sur  toutes 
les  murailks.  \,  Paret,  R. 

PANATGE,  S.  m.  vl.  La  paisson  des 
pourceaux.  WPan,  R. 

PANATIER,  lERA,  adj.  (panatié,  iére). 
Grand  mangeur  ou  mangeuse  de  pain.  Aub. 

PANATIERA,  S.  f.  (panaliére)  ;  bajia- 
TiBiBA.  Panier  ou  corbeille  au  pain,  planche 
ou  claie  sur  laquelle  on  le  pose,  lieu  où  on  le 
renferme. 

Éty.  de  pan,  pain,  de  at,  fait,  et  de  iera, 
fait  pour  Icnir  le  pain.  V.  Pan,  R. 

Sans  pan  a  la  panatiéira, 
Aco  s  faire  paoura  (ié'ira, 
Moun  fil,  dé  té  marida, 

Rigaud. 

PANATtÉRA,s.f.  (panaliére);  babba- 
BOT  A.  Noms  languedociens  de  la  blaUe  deè 
cuisines.  V.  Fournetrooii. 

Ély.  áepanatiere,  lieu  où  l'on  lient  le  nairt, 
parce  que  ces  insectes  y  habitent  de  préféren- 
ce aux  autres  lieux.  V.  Pan,  R. 

PANATIEIRA ,  s.  f.  (ponolièïre).  d.  bas 
lim.  Tiroir.  V.  Tiraire  et  Pan,  R. 

PANATORI ,  s.  m.  (ponolóri),  d.baslim. 
et  lang.  Yole,  choses  volées,  larcin. 

Aquel  ei  lout  panatorit  que  lou  fan  flou- 
tir,  ce  sont  ses  vols  qui  le  font  fleurir. 

Êly.  deponaC,  volé,  et  de  ori.  V.  Panar 

et  Pan,  R.3. 

PANAD,  s.  f.  (panáou);  pakal,  samwa. 
Mesure  ancienne  de  Provence  ,  pour  les 
grains,  dont  deux  forment  le  setier  el  huit 
la  charge  ;  dans  quelques  contrées  il  en  faut 
dix  ;  cette  mesure  a  l'inconvénient  de 
toutes  les  mesures  anciennes,  rirrégularilé. 

La  panai  se  subdivise  en  huit  quartxerat, 
quatre  civadiers  ou  huit  picotins. 

Panai,  n'esl  pas  français,  quoique  souvent 

employé  comme  tel.  .       i.    j     j 

un  nomme  goustett,  les  petites  bandes  de 
fer  ou  de  lole  qu'on  met  au  fond  de  ces  me- 
sures, pour  les  rendre  plus  solides.  ^^ 

PANAÛ,  s.  f.  Se  dit  encore  de  1  étendue 
de  terrain  dans  laquelle  on  peut  semer  une 
panai  de  blé;  elle  comprend  160  cannes  car- 
rées; c'est  la  moitié  de  la  tétérée.   V.  Hes- 

minau. 

PANAUSSAR,  V.  a.  et  r.  (panaonssa)  ; 
vAHHADMAB.  Trousscr.  se  trousser,  relever 
les  robes,  les  habits  pour  qu'ils  ne  traînent 
pas.  Gare. 
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Ëty.  de  pan ,  dérivé  de  pannui ,  drap ,  et 
de  aussar, 
PANGAR,  et 

PANCARA,  adv.  (pancâ,  pancáre).  Pas 
encore.  V.  Pa#et  Eneara. 

Éty.  C'est  une  contraction  de  pas  eneara, 
V.  Eneara. 

PANGARTA,  S.  f.  (pancarte)  ;  wlacaw, 
ruiacABDA.  Pancarte ,  placard  affiché  pour 
avertir;  grande  feuille  écrite  ou  imprimée. 

Éty.  du  grec  iráív  (pan),  tout,  et  de  xápT7;< 
(chartes) ,  papier ,  papier  qui  peut  contenir 
tout,  c'est-à-dirp,  ýjrand. 

PANGHANT,  V.  Penchant. 

PANGOGOLA,  8.  m.  vl.  Cttiieur  de  pajn, 
boulanger.  Ray. 

PAN-GOU<lfrUQa,6.  m.  Nomqueporfe, 
dans  la  Basse-Provence,  la  valériane  rouge 
ou  barbe  de  Jupiter,  Centranthue  ruòer,  Dec. 
fàleriana  ni&ra,  Var.  a  Liii.  plante  de  la 
faip.  des  Valérianes,  commune  dans. ta  Pro- 
vence-Méridionale. 

PAlfCOU88IEI| ,  s.  m*  (  panconssié  )  ; 
wMM9í9wtmt^f  vl.  Boulanger,  celui  qui  fait  cui- 
ve  le  pain. 

£ty.  de  la  basse  lat.  paneosserius,  formé 
de  pan  et  de  eoster,  cuire.  V.  Pan,  R. 

PAN«GDECH,  s.  m.  (pan-cuétch).  Pa- 
nade, soupe  faite  avec  du  pain,  de  l'eau ,  du 
sel.  du  beurre  ou. un  jaune  d'œuf. 

Pain  cuity  dans  ce  sens,  n'est  pas  français, 

PAND,  radical  pris  du  lat.  pandere,  pan- 
do,  pamum  etpa<«um,  ouvrir,  étendre,  dé- 
ptoyer.  d'où  passus,  pas;  expansio,  expen- 
sion, répandre. 

De  pandere,  par  apoc.  pand  ;  d*où  :  E^s- 
pande-meMy  Es-pand-i^  És-pand-idoui- 
Ta$,  Es-pand-idor,  Es-pand-ir ,  Et-pan- 
di##a-menf ,  Et-pand-it,  Es-pand-re,  £«- 
pend'ir,  Et-paneha-ment ,  Es-paneh-ar, 
Ei  pang-erl-ar^  Es-pani-auViai,  Ei-pani- 
oulh-ar,  Et-perc-et.  ' 

PANDART ,  ARDA,  S.  (pandàr,  àrde)  ; 
rAiTDAMo.  iPendard,  arde,  méchant,  coquin, 
vaurien,  fripon  à  pendre. 

Ëty.  de  pendre  et  de  art,  litt.  bon  à  être 
pendo,  gibier  de  potence.  V.  Pend,  R. 

PANDECOSTE,  vl.  V.  Pandecoutlas. 

PANDEGOU8TA8.  8.  f.  (pandecóustcs); 
Pentecoste,  lat.  ital.  Pentecostet,  cat.  e»p. 
port.  Pentecôte,  fête  que  l'Eglise  célèbre  en 
mémoire  de  la  descente  du  Saint-Espril  sur  les 
apôtres,  le  cinquantième  jour  après  Pâques. 

Éty.  du  grec  TtevTTixojxbc  (penlékostos), 
cJQqoantième,  dérivé  de  Trévxe  (penlé),  cinq, 

que  les  Grecs  modernes  prononcent  Pinde* 
eo$te$. 

PANDEGOUSTAS^  8.  m.  HArarAf ,  tar- 
TA- COUTA,  wMMtjL  cooflTA.  Nom  commuu  à 
presque  tous  les  chèvre-ft^uilks  et  particuliè- 
rement  aux  espèces  nommées  balearicay 
etrusca  et  ptriclymenum.  V.  Sabatoun. 

Éty.  Ainsi  nommés  parce  que  ces  arbris-. 
seaux  Oeurissent  ordinairement  vers  la  Pen- 
tecôte. 

PENDEGTA8,  S.  f.  pi.  (pandèetcs);  Pan- 
decias,  port.  Nom  que  jostinien  a  donné  au 
corps  du  digeste,  pour  exprimer  que  cette 
collection  renferme  toutes  les  questions  con-t 
IroTcrsées. 

Éty.  du  grec  ^«voéxTsu  (pandektai). 
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En  1133,  les  Pandectes  de  Justinien  furent 
retrouvées  à  Âmalfì,  royaume  de  Niif^les, 
dans  le  pillage  dé  celte  ville,  par  inerîus  ou 
Werner. 

L'empereur  Lotbaire  II,  ne  voulut  de  tout 
le  butin,  que  cet  ouvrage,  que  l'on  conserve 
encore  à  Florence  comme  un  monument  pré- 
cieux. 

PAN  D'OU,  s.  m.  (pàn  d'oli).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Lim.  au  marc  de  la  noix 
réduit  en  pain.  V.  Pastilhoun  ei  Pau,  R. 

PANDOULO ,  8.  m.  (pandóule).  Pandour, 
homme  déguenillé,  sans  tenue. 

Ety.  Ce  mot  viendrait-il  de  pandoure, 
soldat  hongrois  plus  propre  au  pillage  qu'au 
coipbal,  ou  du  grec  TravSouXoç  (pandoulos)  , 
Tesclave  ou  le  valet  de  tout  le  monde. 

PANDOUR,  s.  m.  (pandour);  rAiiooo- 
BRB,  vAn>çvi.A ,  rAnoooBA.  Malfaiteur,  pil- 
lard, qui  se  livre  à  toutes  sortes  d'excès. 
Gare. 

Ety.  Ce  mot  semble  dériver  de  pandoure, 
soldat  hongrois.  Gare. 

PANDOCREL,  s.  m.  (pandourèl)  ;  parbi.. 
dl.  Le  pan  d'une  rol>e ,  le  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise. 

PANDOURIER^  S.  m.  (pandourié).  Voy. 
Pandour, 

PANECAU,  Altér.  de  Panicaut,  v.  c.  m. 

PANEGEAR,  v.  n.  (panedjá),  dl.  On  le 
dît  du  blé  et  de  la  farine,  en  parlant  de  la  pro- 
portion de  pain  qu'ils  fournissent. 

Aquela  farina  panegea,  celte  farine  foi- 
sonne bien. 

Éty.  de  pan  et  áeegear,  faire  du  pain.  V. 
Pan,R.   •^  * 

PANEGYRIQUE,  S.  m.  (panégyrique); 
Penegyrico,  port.  Panegiric,  cat.  Panegi- 
rico,  esp.  ital.  Panégyrique,  discours  public 
à  la  louange  de  quelqu'un. 

Ëty.  du  lat.  panegyricus ,  dérivé  du  grec 
irav^jYupK;  (panégyris) ,  assemblée  générale , 
solemnité,  formé  de  tcSv  (pan),  tout,  et  de 
&Yiipi<  (aguris),  assemblée,  parce  qu'on  pro- 
nonce ordinairement  ces  discours  dans  une 
grande  assemblée. 

PANEOTRI8TA,  8.  m.  (panégyriste); 
Panegirista,  ital.  esp.  cat.  Panegyritta, 
porU  Panégyriste,  celui  qui  fait  un  panégyri- 
que. 

PANEIRADA,  s.  f.  (paneirâde)  ;  vAm- 

BAV,    rARICIIAOA,    PAOWBIBADO  ,    ISUg.    PaUe- 

rée ,  ce  que  peut  contenir  un  panier ,  plein 
un  panier ,  et  non  un  plein  panier. 

Ëlv.  de  panier  et  de  ada  ,  panier  plein. 
V.  Pan,  R. 

PANEIRET,  s.  m*  (paneiré);  vAmunT, 
vAvniiomr,  boumooh.  Petit  panier. 

Éty.  Dim.  de  panier ,  à  h  rigueur  il  faut 
dire  panieiret,  mais  par  euphonie  on  a  pré- 
féré paveiret  en  traniaposant  le  t,  ou  du 
lat.  panariolum.  V.  Pan,  R. 

PANEIROUN ,  s.  m.  (paneiróun).  Dim. 
de  panier.  V.  Paneiret  et  Pon  >  R. 

PANEL ,  s.  m.  (panel) ,  dg.  Drapeau 
d'enfant.  V.  Pedas. 

Ëty.  dn  lat.  pannui  et  do  dim.  el  Y. 
Pan,  R.  2. 

Bttn  encoueat  dins  de  panels  groussien. 

Jasmin. 
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PANEL,  s.  m.  vl.  rABBCL.  Panellet,  caf. 
D'm.  de  pan,  petit  pain,  lambeau;  pennon, 
girouette.  V,  Pan,  R.  1  et  2. 

PANEL ,  s.  m.  vl.  Panneau  ,  espèce  de 
selle  san8  arçons. 

PANEL ,  '  Pour  panneau.  V.  Paneou  ; 
plus  usilé  et  Pan,  R.  2. 

PANEL,  8.  m.  (ponèl),  d.  bas  lim.  Piège, 
filet  :  Dounar  dim  lou  panel ,  donner  dans 
le- panneau.  V.  Pan ,  R.  2. 

PANEL ,  dl.  (panel).  V.  Pandouler  et 
Pan ,  R.  2. 

Panel  de  eamisa ,  les  bouts  inférieurs 
d'une  chemise. 

PANEL ,  s.  m.  dl.  Claie  à  sécher  les 
châtaignes. 

PANEUER ,  lERA ,  s.  (panelié,  iére). 
Négociateur ,  trice,  entremetteur  de  maria- 
ges. V.  Poulingoun. 

PANEN  ,  8.  m.  (panéin).  Panais.  Cast. 
V.  Pastenarga. 

PANEOU,  8.  m.  (panèou)  ;  va«b&.  Pan- 
neau ,  pièce  de  bois  ou  de  vitrage  enfermée 
dans  une  bordure  ou  cadre. 

Ëty.  du  lat.  pannellus  ,  dim.  de  pannus^ 
drap,  parce  qu'un  morceau  de  drap  tint 
d'abord  lieu  de  la  planche  qu'on  emploie 
aujourd'hui.  V.  Pan,  R. 

En  terme  de  menuiserie  on  nomme  : 

PANNEAU  DE  HAUTEUR,  eclui  qt.I  eit  plut  Ii»ut  qti« 

large. 
Panneau  D' appui,  mIuI  qui  m  m  lus  d'une  port* 

à  eadra ,  on  d'une  |*orl«  vitrée. 
PANNEAU  DE  FRISE,  celui  qui  eit  entre  le  panneau  ()e 

hauteur  et  criui  de  Iriae ,  ordinaireiueiil  ir.4iuvrr«4il. 
PANNEAU  D'ÉPAISSEUR  ,  celui  qui  alfl«urc  1«  Uti  du 

deux  fàif*  on  pareroenia 
RAVALEMENT ,  la  diminution  d'^ulucar  du  bi>rd  de* 

pannennv. 
PIiATE  BaKDB,  quand  e«  ravalcincDt  ctt  cntooré  d'à* 

filet. 

PANEOO ,  8.  m.  Panneau  ,  en  term.  de 
maçon,  une  des  faces  d'une  pierre  taillée  ; 
en  terme  de  sellier ,  chacun  dos  coussinets 
qu'on  place  sous  la  selle  ;  en  terme  de  chas- 
seur ,  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
lapins,  d'où  l'expression:  Dounar  dim  lou 
paneou^  donner  dans  le  panneau ,  dans  le 
piège  ;  fanon  d'une  étole ,  d*nn  manipule. 

PANEOU  ,  s.  m.  Empennelle ,  petite 
ancre  qu'on  mouille  devant  une  grosse  pour 
la  rendre  plus  solide. 

C'est  aussi  un  .assemblage  de  planches 
qui  ferme  les  écoutilles. 

PANEROU ,  s.  m.  dg.  Aller,  de  Panel- 
rottn,  V.  c.  m. 

PANES,   V.  Pailenarga  et  Pasl,  R. 

PAN  ET ,  s.  m.  (pane).  Dim.  de  pan, 
petit  pain.  V.  Pan,  R. 

PANET  ,6  m.  Un  des  noms  du  panais. 
V.  Pastenarga. 

PANETA,  s.  f.  (panéte),  dl.  Pain  de 
boulanger. 

Ëty.  de  pan  et  de  eta,  dim.  petit  pain, 
parce  que  le  pain  de  boulanger  est  plus 
petit  que  le  pain  de  ménage.  V.  Pan,  R. 

PANETER,  \1.  V.  Panelier. 

PANETIER,  lERA,  8.  et  adj.  (panelié, 
iére).  Celui ^  celle  qui  mange  beaucoup  de 
pain.    ' 

PANETIER,  8.  m.  vl.  rAwcTSB.  Pant- 
cer ,  anc.  cat.  Panadero ,  esp.  Panattiere  , 
ital.  Panetier;  boulanger. 
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PANBTODN9  6.  m.  (peneloún);  va»- 
«ow.  PaDDeton»  parlie  élargie  de  la  clef 
qui  entre  dans  la  serrure  et  qui  pousse  le 
pêne. 

Ëly.  du  lat.  peaulus ,  pêne,  dérivé  du 
lai.  penù ,  queue  des  animaux. 

PANEU  ,  8.  m.  (panèou).  Un  des  noms 
toulousains  du  panais.  V.  PasUnarga  et 
Pact ,  R. 

PANET  ,  dg.  Panier ,  r.  c.  m.  et  Pan , 
Bad. 

PAN-FROUMENT,  s.  m.    rAnroDMmrr 

un  des  noms  languedociens  de  la  mâche. 
Y.  Doucita. 

Éty.  Ainsi  nommée  de  sa  bonne  qualité , 
qui  la  fait  distinguer  des  autres  salades  com- 
me le  pain  de  froment  se  distingue  des  autres 
pains. 

Magnol  dit ,  qu'on  donne  le  nom  de  pan- 
fourmen ,  h  Montpellier ,  au  Samolus  vale- 
randi. 

PANOA ,  s.  m.  vl.  Estomac  ,  panse. 
V.  Pansa, 

PANGOI ,  OIA  ,  adj.  (pongó! ,  óïe)  , 
d.  bas  lira.  vAvoovsstcB ,  vovriiiGA.  Celui, 
celle  qui  tripote  les  sauces  ;  celui ,  celle  qui 
manie  mal  proprement  les  choses  qu'il  tou- 
che ,  qui  les  pétrit  comme  de  la  pâte ,  du 
pain.  V.  Pan^  R. 

PANGORA  ,  s.  f.  (pangôre).  Morille , 
Cast.  y.  Mourilha. 

PANG0UN8,  s.  m.  pi.  (paugouDs).  At- 
telles du  joug  de  la  charrue.  V.  Eslelas. 

Tirar  de  pangouns  ,  être  dans  l'incer- 
titude si  l'on  doit  agir  00  non.  Gare. 

PANGOUS8AR ,    v.   a.   (pongoussà), 
d.  bas  lim.  Manier  quelque  chose  maladroi- 
tement, y.  Mastroulhar  et  Pan,  R. 
.  PANGOU88IER ,  d.  bas  lim.  y.  Pangoi 
et  Pan,  R. 

PANGOUSfilÉR ,  m.  6.  que  Pancouisier, 
v.c.  m.  Ce  mot  signiGe  en  dl.  regrattier  de 
pain ,  et  désigne  celui  qui  le  fend  de  se- 
conde main. 

Ély.  V.  Pan,  R. 

PANHARMONICON ,  S.  m.  (panharmo- 
nicun).  Instrument  qui  fait  entendre  tous  les 
sons  des  divers  instrumens  à  vent ,  et  tous 
ceux  des  cymbales,  du  triangle,  des  timbales, 
(le  la  grosse  caisse ,  etc. 

Éty.  du  grec  itiv  (pan)  ,  tout ,  et  de 
apiJLovtxoc;  (armonikos) ,  harmonique. 

M.  Maelzel,  Gt  connaître  cet  instrument 
merveilleux  ,  en  1806  et  1807. 

PANIAraE,  s.  m.  (paniáïré).  Avril. 
y.  Panieiraire  et  Pan,  R. 

PANIC ,  vAifif,  rARit» ,  radical  dérive  du 
latin  pantcum ,  fanici,  panic,  plante  qui 
ressemble  aii  miilet ,  forme  de  paniculus  , 
panicule  .  à  cause  de  la  forme  de  son  épi , 
selon  Pline.  M.  Théis ,  pense  qu'il  vient  de 
panis ,  parce  T|u'on  faisait  anciennement  du 
pain  avec  sa  graine. 

De  panicum ,  par  apoc.  panic  et  panis  ; 
d'où  :  PaniC'i,  Panis,  Panissa,  Paniss- 
iera,  Paniss- et, 

PANIC  ,  s.  m.  vl.  Panis,  cat.  Panizo, 
esp.  Panico,  ilal.  Panic.  millet. 

Ètv.  du  ht. panicum,  m.  s. 

PÂNICA,  Panique. 

PANICAUT;  s.  m.  (panlcáou);  pah- 
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Chardon-rolaiid ,  chardon  à  cent  tètes,  pani- 
caut des  champs  ,  Eryngium  campestre  , 
Lin.  Plante  qui  appartient  à  la  fam«  des 
Ombellifères,  quoiqu'elle  ait  touie  l'apparence 
d'un  diardon,  et  qu'on  trouve  le  long  des 
chemins,  ainsi  que  sur  le  bord  des  champs. 
y.  G^Ltia.  Eryngium  vulgare,  p.  163. 

La  racine  du  chardon-roUnd  faisait  partie, 
autrefois,  des  cinq  racines  apéritives  mineu- 
res, mais  son  usage  en  médecine  est  presque 
nul  aujourd'hui ,  quelques  personnes  m'ont 
assuré  que  le  suc  de  ses  feuilles  était  un 
remède  souverain  pour  faire  disparaître  les 
taies  des  yeux ,  ce  qui  a  besoin  d'être  corn- 
Grmé  par  l'expérience. 

PANIGAUT-D'ASE  ,  S.  m.  (i>anicáou 
d'àsé).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  centaurée  galactite ,  Centau- 
rea  galactites.  Lin,  GalaetUes  tomentosa, 
Mœnch.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Flosculeuses ,  qui  croit  dans  les  lieux  secs 
des  provinces  méridionnales. 

PANICHAU,  s.  m.  Aub.  y.  Panicaut. 

PANICI,  s.  m.  (panici).  Nom  qu'on 
donne ,  h  yallensoles ,  au  panic  vert,  Pani- 
eum  viride ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées,  commune  dans  les  champs. 

Éty.  du  lat.  panicum,  m.  s.  W, Panic,  R. 

PANIEIRADA,  s.  f.  (panieiràde);  wa- 
flWKiiukDA.  Panérée  ,  ce  qu'un  panier  peut 
contenir. 

Ëty.  de  panier  et  de  ada,  \,  Pan ,  R. 

PANIEIRAIRE  ,  S.  m.  (pânieiráïre)  ; 
rAonBiiuuBB.  yannier,  qui  fait  des  ouvrages 
d'osier,  y.  yanier. 

Êly.  de  panier  et  de  atr^.  y.  Pan,  R. 

PANIEIRA8 ,  s.  m.  (paneiràs).  Aug. 
de  panier ,  grand  ou  gros  panier. 

Ély.  de  panier  et  de  as.  V,  Pan,  R. 

PANIEIRET ,  y.  Paneiret  et  Panei- 
roun. 

PANIEIRET ,  s.  m.  (paniéiré).  y.  Pa- 
neiret et  Pan,  K. 

PANIEIROLA  ,  s.  f.  (panieirôle).  On 
donne  ce  nom ,  à  Nismes ,  au  Tenebrio 
maurilanicus ,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Ténébricoles, 
quand  il  est  à  Fêlait  parfait,  parce  qu'il  se 
nourrit  de  pain;  sa  larve  porte  le  nom  de 
Cadela,  v.  c.  m.  et  Pan ,  R. 

PANIEIROUN,   y.  Paneirottfi. 

PANIELONCADA  ,  s.  f.  (  panieloun- 
càde)  ;  vAGiiBi.oiiitcAOA.  Plein  un  panier  long. 

Ély.  de  panier-long  et  de  ada,  V.  Pan, 
Rad. 

PANIER,  8.  m.  (panié);  gabiiam«ta  , 
CAVAK,  rAHET  ,  pAOMKR.  Panicrc,  liai.  Paner, 
cal.  Panier ,  espèce  de  corbeille  avec  une 
anse  en  dcmi-cercle,  servant  à  transporter 
diiTérentes  choses  du  ménage  ;  ce  qu'un 
panier  peut  contenir. 

Ëly.  du  lat.  panarium,  corbeille  à  pain; 
ou  de  pan ,  pain ,  et  de  la  lerm.  xer ,  qui 
sert  à  contenir  du  pain  ;  premier  usage  des 
paniers,  y.  Pan,  R. 

yirgile,  attribue rinvenlion  des  paniers  et 
des  corbeilles  à  Celée  ,  père  de  Triplolème. 

Es  un  panier  iraucai ,  Prov.  c'est  un  pa- 
nier percé,  c'est  un  prodigue. 

Soi  commo  un  panier  >  sot  comme  un 
panier ,  fort  sot. 
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Pamèer  per  Uis  gouheletê ,  verrier. 

Panier  à  carba  00  pagner  à  carbo , 
panier  à  anse  ou  ceuiUotr. 

Panier  long  et  esirech,  mannequin. 

Pâmer  long  ou  faissilhau ,  dt.  Panier 
long,  sorte  de  manne  faite  de  coton,  dnix 
fois  plus  longue  que  large.  Sauv. 

Ofi  nomme  : 

PAKNETGN,  celui  éxMt  Im  boukingnt  m  MrTMit  ponr 
enf(Hirn«r  la  pitB. 

Le  croc  ou  crochet,  auquel  on  suspend 
les  paniers  dans  les  cuisines,  porte  le  nom 
de  porte-panier. 

PANIER,  s.  m.  rAcaiBB,  dl.  Un  épi  ou 
batardeau  ,  ouvrage  fait  dans  une  rivière 
pour  en  détourner  l'eau.  Sauv.  y.  Banasta 
et  Pan,  R. 

PANIER,  s.  m.  vl.  Panneau,  trompe- 
rie ,  embûche. 

Éty.  de  panar  ,  tromper,  y.  Pan ,  R.  3. 

PANIERA,  s.  f.  (panière).  Panier  fermé. 
Aub.  Cabas ,  à  yinon ,  yar. 

PANIERA ,  s.  f.  (  panière  ].  Panetière  , 
sac  ou  panier  pour  y  tenir  le  pain.  Claie  sus- 
pendue au  plancher  sur  laquelle  ou  place  le 
pain.  Avril,  y.  Trantoul. 

Éty.  de  pan  et  de  tera ,  lilL  lieu  où  est  le 
pain.  y.  Pan,R. 

Mies  vau  pan  à  la  paniera  que  bel  home 
à  la  earriera ,  l'aisance  vaut  mieux  que  la 
beauté. 

PANIS ,  s.  m.  (panis).  (In  des  noms  lang. 
du  panic.  y..  Panissa ,  Melh-pichot  et  Pu- 
nie ,  R. 

PANISSA,  s.  f.  (panisse).  y.  Uelh-pi- 
chot ,  Panis  et  Panic ,  R . 

Dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône  on  donne  aussi  le  même  nom  au  pa- 
nic verlicillé  •  Panicum  verticillatum ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées. 

Dans  rUérault  f  panissa  est  le  nom  de 
toutes  les  espèces  du  genre  panicum,  setaria, 

É(y.  y.  Pan,  R. 

PANISSA,  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Marseille,  à  une  espèce  de  gâteau,  que  les 
Génois  préparent  avec  de  la  farine  de  pois 
chîches  et  du  maïs ,  dont  les  pauvres  se  nour- 
rissent, y.  Pan,  R. 

PANISSET,  s.  m.  (panissé).  Un  des 
noms  lang.  du  panic-vert.  y.  melaucha  et 
Panic,  R. 

PANISSIER ,  s.  m.  vl.  Panetier.  y.  Pan , 
Rad. 

PANI88IERA,  s.  f.  (panissiére)  ;  vAm- 
cRKA.  Champ  de  panis. 

Éty.  de  panissa  et  de  tera.  y.  Pâme ,  U. 

PANISTER ,  s.  m.  vl.  Panier,  y.  Pan  ; 
Rad. 

PANJAT  ,  s.  m.  (pandjá) ,  dl.  Caillette 
de  porc.  Doujat. 

PANLE,  adj.  (panlé) ,  dl.  Pâle.  y.  Pale 
etPa{,R.  2. 

PANLBOA,  s.  f.  (panlègne).  yiolette  de 
montagne ,  Viola  monlana  ,  Lin.  Plante  de 
la  fam.  des  yiolacées,  qu'on  trouve ,  selon 
Gar.  au  bois  de  Pourrières  et  k  la  Garduelle. 
y.  Gar.  Viola  martia  arboreseens,  p.  488, 
L99. 

On  donne  le  même  nom  à  la  Viola  eanma, 
selon  M.  Negrel,  dans  lemtae  département. 
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FANNA,  t.  f.  (pàae);  pmma.  MêUrê  en 
pemna ,  mettre  en  panne ,  disposer  la  moitié 
des  voiles  an  tent  et  Taolre  moitié  contre , 
afin  d'arrêter  le  vaissean  ;  fi;,  être  immobile , 
fiie  9  stationnaire.  V.  Pan  »  R.  SL 

PANliA ,  s.  f.  (panne),  d.  m.  Ponr  pei^ 
tore ,  ait.  de  pamo,  V.  Pudamela. 

PANNA ,  s.  f.  (pane)  ;  vara.  Panno , 
port.  Pannay  cat  Pana*  esp.  Panne,  es* 
pèce  de  velours  grossier  fait  avec  de  la  laine. 

Éty.  do  lat.  pannui ,  qui  désigne  tonte 
espèce  d'étoffe  de  laine.  V.  Pan ,  R.  2. 

PANNA  •  8.  f.  vAiHA.  Panne ,  graisse  dont 
la  pean  do  cocbon  et  de  quelques  autres  ani* 
maoi  est  garnie;  iron.  graisse. 

Éty.  de  pannusy  toile.  ¥•  Pan ,  R.  2. 

PANlf  A ,  s.  f.  Rousseurs.  Y.  Pana», 

PANNET,  s.  m.  vl.  Petit  pain,  petit 
morceau ,  lambeau. 

Éty.  Dîm.  de  Pan^r.  c.  m. 

PANNICOI* ,  s.  m.  vl.  Pawnnlo ,  esp. 
port.  PanntcoJo ,  ital.  Panicnle,  membrane, 
enteloppo ,  tunique ,  terme  de  médecine. 

Ëty.  do  lat.  pannieulus ,  m.  s. 

PANOBAMA ,  s.  m.  (panorama).  Pano- 
rama »  vaste  tableau  circulaire  où  sont  repré- 
sentées des  villes ,  des  campjagnes ,  la  mer , 
etc. ,  qu'on  applique  dans  Tinlérieur  d'une 
tour  ronde ,  qui  reçoit  le  jour  d'en  haut ,  et 
qui  offre,  lorsqu'on  se  place  au  centre,  l'illu- 
sion la  plus  complète.  Le  spectateur  se  croit 
transporté  à  Londres ,  à  Paris ,  au  milieu  de 
rOcéan ,  etc. 

£tj.  Ce  mot  est  nouveau  et  composé  du 
grec  ^ocv  (pan) ,  tout ,  et  de  8pa{&a  (horama). 
vue ,  vue  de  Is  totalité ,  voir  tout  d'un  coup 
d'à»!. 

Le  panorama  fut  inventé,  en  1787-1790 , 
par  Robert  Barker ,  d'Edimbourg.  Il  fut  per- 
fectionné, en  1799,  par  Robert  Fulton, 
américain,  qui  l'importa  en  France  en  1804; 
Prevol  y  ajouta  le  dernier  degré  de  l'illusion 
en  1816. 

PANOIICHA ,  S.  f.  (panónche).  Au  pro- 
pre ,  vieni  linges ,  chiffons,  et  au  Ûg.  femme 
de  mauvaise  fie  ,  espèce  d'imbécile  ,  de 
niaise. 

Ety.  de  ponnureuf, flétri,  ride ,  foirmé  de 
panmu,  drap,  mauvais  drap  ou  lambeau  de 
drap,  et  dans  le  sens  figuré,  parce  qu'on 
emploie  les  cbifibns  aui  usages  les  plus  sa- 
le*. V.  Pan ,  R.  2. 

PAlfODCHAR.  V.  a.  (panoutchá).  Es- 
suyer avec  un  chiffon.  Gare. 

£cy.  de  panoucha ,  chiffon ,  et  de  ar. 

P ANOUCHARIA ,  s.  f.  (  panoutcharie). 
Rodotage ,  rabâchage ,  discussion  sur  des 
mÎDOties,  sur  des  riens. 

Éty.  de  panonrha  et  de  aria ,  choses  éqnî- 
valeDles  à  des  chiffons.  V.  Pan ,  R.  â. 

PANOUCHA8,  A88A,  s.  m.  (panoot^ 
cháfl  •  ásse).  Péjoratif  de  panoucha ,  gros 
chiffon ,  et  fig.  gros  nigot. 

Éty.  de  panoucAa  et  de  at .  V.  Pan ,  R.  2. 

PANOUGHA8SA ,  S.  f.  (panoutchàsse). 
Péjoratif  de  panoncka ,  gros  chiffon ,  et  fijg. 
grosse  femme,  imbécile  ou  de  mauvaise  vie. 

£ty.  de  panaucha  et  de  a$$a.  V.  Pan, 

R.  2- 

PANOOCHIAR  ,    V.    n.  (  panoulchiá  ). 

Gbillbnner;  niaiser,  s'occuper  à  des  riens. 
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On  le  dit  aussi  d'un  mourant  qui  a  la  ear- 
pbologie.     

PANOOCHIER,  lERA,  adj.  (panout- 
chié ,  ière).  Nom  qu'on  donne  aui  bcsufs  et 
aui  vaches  qui  mangent  les  chiffons,  Voy. 
Drupter  et  Pan ,  R.  2. 

PANOUCBOOE  ,  adj.  (  panootchoué). 
Avril.  V.  Boutiê,  Charhout  ei  Pan ,  R.  Í. 

PANOOC20OIIN ,  s.  m.  (panoutcbóun)  ; 
vjjiAcaovii ,  mmomm  ^  vovmcaoow,  Torchou  y 

chiffon ,  linge  en  lambeaux. 

Ëty.  de  PanoiicJ^a ,  v.  c.  m.  et  Pan ,  R. 

Aver  un  panoudiimn  en  cade  hugada , 
se  mêler  de  tout ,  se  trouver  dans  toutes  les 
afbires  désagréables. 

PANODC20OON,  8.  m.  hmot«  viMon. 
Morceau  de  linge  qu'on  place  à  l'ouverture 
du  envier  pour  dirii^r  la  lessive  dans  le  ba- 
quet. V.  Pan,R.  2; 

PANODCHODN,  8.  m.  Msgot,  amas 
d'argent  caché. 

Éty.  Parce  qu'on  l'enveloppé  ordinaire* 
ment  dans  un  torchon,  panoucAoïm.  Voy. 
Pan,  R.2. 

Mai  de  quatre  fan  quinquinello, 
Qu*an  (ou  panouchoun  ben  gart^, 

Brueys. 

PANOUCHOUN,  S.  m.  On  le  dit  aussi 
pour  nouet  ou  petit  sachet  dans  lequel  on 
enferme  quelques  drogues  ou  quel<|ues  aro« 
maies  pour  les  faire  infuser  ou  bouillir  dans 
un  liquide.  V.  Pan ,  R.  2. 

PANOUCHOUN,  OUNA,  s.  (panout- 
chóun ,  óune)  ;  msovcbsv  ,  vta.  Iinbécile  i 
niais ,  tatillon ,  qui  s'occupe  à  des  minuties, 
qui  a  des  scrupules  ridicules. 

Ety.  V.  Pan,  R.  2. 

PANOUCHOU8 ,  S.  m.  (  panoutchóus  ). 
Un  fainéant,  un  débeuché,  Garn.  déguenillé. 

PANOUIA ,  V.  PanauHha  et  Pane ,  R. 

PANOULHA ,  s.  f.  (  panóuiUe  ).  Telle, 
rejetons  des  céréales.  Gare. 

PANOULHA ,  s.  f.  (panóuille)  ;  vasovia. 
Un  gros  ventre,  une  grosse  bedaine. 

Lou  iroppinta  ye  erehet  la  panouia. 

Tandon. 

Ély.  V.  Panf,R. 

PANOUUIA,  s.  f.  (panôullle),  dg. 
PanoUa^  cat.  Épi  de  millet. 

PANOULHAB ,  dl.  vmmêovuam.  Pour  tal- 
ler.  V.  Gaiuar. 

PANOUN  ,  Moitié  d'un  pain  double  , 
Gare,  petit  pain.  Dîm.  de  Panel ,  v.  c.  m. 
et  Pan ,  R. 

PANOU8  ,  008A ,  OUA  ,  adj.  (panôus  , 
óuse ,  óue  )  ;  covcoomsov.  Couvert  de  taches 
de  rousseur  ;  en  parlant  du  ciel ,  couvert  de 
légers  nuages. 

Êty.  de  pana  et  de  ou$» 

PANOUTEOEAR,  V.  a.  (panoutedjà) , 
dl.  Griveler,  escroquer.  Doujat. 

Ély.  V.  Pan,  R,3. 

PAN -PAN,  Onomatopée  du  bruit  qne 
fait  un  tambour;  en  terme  de  nounice,  la 
caisse  même  :  JLoii-pan-pan. 

PANPOL ,  s.  m.  vl.  Sarment. 

PAN-QUARRAT,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  aux  briques  carrées  servant  pour  les 
conslruclions. 
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Pi4iV5,  radical  dérivé  du  latin  paniejCy 
icii ,  panse ,  gros  ventre,  ventre  gonflé.   - 

De  pantieiSf  par  la  suppr.  de  Hei ,  paii#; 
d'où  :  Pane-a*  Pam-eta,  Pans-ord,  JPans- 
ada ,  Ei-paM-ar  ,  Ee-pam^i ,  Pane-el  »^ 
Pani'Utt  £#-pans*ar,  Pam-ar-ui,  Pane* 
tera,  Pantar-e ,  Pan-omia,  Pan-onlàa, 
Paee^rd. 

PANSA,  s.  f.  (panse)  ;  n»ipA ,  kiba. 
Pancta,  ital.  Panga,  esp.  Panpa,  port. 
Panxa ,  cat  Panse ,  le  bas  ventre,  quand  il 
est  gros:  en  français ,  le  mot  panée  désigne 
plus  particulièrement  le  plus  gros  estomsc 
des  ruminants. 

Panea  plena^  eon  eouen  fnena, 

Ëty.  du  lat.  pantide ,  gén.  de  panteœ , 
gros  ventre,  panse.  V.  Pane,  R. 

PAN8ADA,  Panjrada,  cat.  V.  Ventrada 
tiPane,  R. 

PAN8ARD,  ABDA,  adi.  (pansár,  árde); 
vAMirr ,  rARtABVT.  Panxudf  cat.  Panwude , 
esp.  Pansard ,  arde,  ventru ,  ue,  pansu,  ne, 
qui  a  une  grosse  panse. 

Ëly.  de  panea ,  gros  ventre ,  et  de  aril, 
pointu.  V.  Pane,  R. 

PANflARD ,  s.  m.  Nom  nismois  du  pleu- 
ronecte  carrelet.  V.  Larba. 

PAN8ARUT,  UDA,  adj.  et  p.  (pansarû, 
úde). Pansu,  ue.  V.  Paneart  et  Pans,  R. 

PANSAS ,  s.  f.  pi.  (panses)  ;  rAMAttuutt, 
wABêvwaujLAM.  Paeeae ,  esp.  Raisins  secs  , 
raisins  de  cabas,  passes  et  panses. 

Êty.  du  lat.  uva  paeea^  m.  s. 

Paneae  mtueadae,  raisins  muscat^  dessé- 
chés. 

PANSBA ,  S.  f.  (pansée)  ;  vahs «ta  ,  »a«- 
■UA.  Violette  tricolore,  pensée,  Viola  tri- 
eolor,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Violacées, 
cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

Éty.  Mot  pris  du  français  qui  en  en  altérant 
l'orthographe  a  fait  disparaître  les  traces  de 
son  origine.  Ce  root  vient  de  paon  eea,  de 
paon,  faisant  allusion  aux  couleurs  qui 
brillent  sur  la  queue  de  ce  bel  oiseau. 

PAN8EJA,  s.  f.  (pansue).  Nom  toulou- 
sain de  la  pensée.  V.  Pan#ea. 

PANSEL,  s.  m.  pansèl),  dl.  Rame  i>our 
les  poids ,  les  haricots ,  etc.  V.  Garda  et 
Gardoun. 

Pour  fagot  de  rames,  V.  Gaveou. 

fily.  Dit pourpawel,  pieu.  V.  Pal,  R. 

PANSEL .  s.  m.  (pansèl) ,  d.  bas  lim. 
Estomac ,  et  plus  particulièrement  celui  du 
cochon  :  Remplir  lou  paneel,  remplir  la 
panse. 

Éty.  Dim.  de  pansa»  V.  Pane,  R. 

PANSETA ,  s.  f.  (panséte)  ;  Panœeta , 
cat.  Dim.  de  panea,  petite  panse,  petit  ven* 
tre  ;  homme  court  et  ventru  ;  ventre  de 
mouton. 

fity.  de  panea  et  du  dim.  eto.  Y.  Pane, 
Rad. 

PANSETA ,  s.  f.  (ponséte),  d.  bas  lim. 
Ventre,  panse  de  mouton. 

PANSETA ,  V .  Paneea . 

PANSIERA ,  S.  f.  vl.  vAHCRSA.  Cuirasse, 
ou  partie  de  la  cuirasse  qui  couvrait  le  venti^. 

Ëty.'  de  la  basse  lat.  pancerea  oupameria, 
m.  s.  dérivé  du  lat.  panUœ,  panse.  V.  Pane, 
Rad. 

99 


78a 


PAN 


PASBíEMAi  ê.  f.  (pan8Îére)i  pammiuba. 
Ëcluse,  digue,  cbauBsée. 

Couma  imo  furiouso  riviero 
Quand  a  fach  sauta  la  panssieira  . 

ïrad.  de  Virg. 

Ély.  DU  pour  palliera.  V.  Pasi,  R. 
PAN88IBIIIA  ,  dl.  AU.  de  PanHera , 

V.  cm.  .    .       I- 

PANSUT,  UDA,  adj.  et  8.  d.  bas  lim. 

V.  Paillard  et  Pans,  U. 

PANTA,  8.  f.  (pànte).  Pente,  bande 
d'étoffe  qui  pend  autour  du  ciel  d'un  lit , 
d'un  dais,  qu'on  nomme  aussi  cantonniere  et 
retombée. 

Panla  d'un  eoutUhoun  d'util  rauba  , 

falbala. 

Étj.  de  pendercy  qui  pend.  V.  Pend,  H- 

PANTA,  8.  f.  (pànte),  d.bas  lim.  Sorte 
de  mesure ,  Ampan,  t.  c.  m. 

PANTAGOCSTAS ,  V.  Pandeeoustas. 

PANTAI ,  8.  m.  (pantàï)  :  vamtaiui  , 
PAXTAit ,  ,  AAin .  wvB ,  wwio.  Rève  ,  soDge 
qu'on  fait  en  dormant;  chimère,  châteaux 
en  Espagne 

Éty.  L^aoteurde  la  Stat.  des  Booches-du- 
Rbône ,  dit  que  ce  mol  est  ligurien ,  mais  il 
noos  parait  bien  plus  naturel  de  le  faire  dé- 
river du  grec  «pocvcaviia  (phantasma),  fantôme, 
spectre. 

DérÌTés  :  Pantai-geaire ,  Pantai'Qear, 
Pantai'lhain,  Pantai-lhar, 

PANTAIOE AIRE ,  S.  f.  (pantadjáîré)  ; 

PARTAIUHAUIB  ,     PAIITATAimB  ,     •OHOCA-rBt'IDf . 

Rèyeur,  qui  est  sujet  à  rêver,  radoteur. 

Éty.  depantai,  rève,  et  de  tgeaire ,  qui 
fait. 

PANTAIGEAR  ,  y.  n.  (panteidiàiré)  ; 

VAinrAlUIAII  ,   rAMTAISAA,  PARTATAB,  lOVIIOBAII, 

mÊLVííM.  Panlexar ,  cat.  Rêver,  songer,  faire 
un  rêve,  radoter,  dire  des  choses  sans  fonde- 
ment. 

£ty.  de  pantai  et  de  egear. 

Fa  paniaisar  ,  dl.  faire  longtemps 
attendre. 

PANTAII.HAIRE,  8.  m.  (pantaillàiré). 
V.  Panlaigeaire. 

PANTAILHAR,  V.  n,  (pantaillár).  Y. 
Pantaigear, 

PANTAIS ,  s.  m.  vT.   rABTAVt ,  wMmwkx, 

Souci ,  tourment ,  engoisse ,  trouble ,  agita* 
tion  ,  embarras,  incertitude.  V.  Pantai; 
essoufflement  y  respiration  bruyante;  cau- 
chemar. 

Pantaissa,  il  ou  elle  s'émeut,  s'agite. 

Éty.  du  grec  «pavxá^u)  (phantaxô)*  Rêver, 
troubler  par  des  songes. 

PANTAIflAR,  dl.  y.Paniaigsar. 

PANTAISSAR ,  v.  n.  (pantaise^)  ;  m- 
•■AUHAB,  9omwLàM.  Pautelcr,  haleter,  être 
hors  d'haleine ,  respirer  avec  peine  et  avec 
fréquence,  comme  les  chiens  après  une  lon- 
gue course.  Doujat. 

PANTAU,  nom  d'homme  (pantáli}; 
Pantaleone,  ital.  Panlalèon. 

L'Église  honore  ce  saint  le  17  juillet. 

PANTALOUNIER,  S.  m.  (pantaleunié). 
Tailleur  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
pantalons.  Gare. 
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PANTAL0IDN8  ,  S.  f.  (  pantaloQBs)  ; 
Pantaloni ,  ital.  Pantalon ,  cat.  esp.  port. 
Pantalon,  culotte. longue  qui  couvre  la  cuisse 
et  la  jambe.  Pantalons  au  pluriel  ne  se  dit  en 
français  que  lorsqu'on  parle  de  plusieurs  ; 
on  fait  une  faute  toutes  les  fois  qu'on  dit 
mes  pantalons,  quand  il  ne  s'agit  que  d'un 
seul. 

Éty.  Ce  mot  serait-il  formé  de  l'adjectif 
icavTsXnJc  (panielés),  totalement,  entièrement, 
parce  que  le  pantalon  couvre  en  entier  la 
cuisse  et  la  jambe,  ou  de  Pantalon ,  person- 
nage comique. 

Les  Troyens,  les  Phrygiens,  les  habitants 
de  la  Tauride ,  en  un  mot  tous  les  Bart>ares 
portent  sur  les  monuments  grecs  des  chaus- 
ses longues,  semblables  à  nos  pantalonSé 

P ANTALOUN8 ,  S.  m.  pi.  (pantolóuns). 
Pantalons ,  anciennement ,  babil  tout  d'une 
fiièce  qni  s'étendait  depuis  le  cou  jusqu'aux 
pieds  ;  aujourd'hui  culotte  longue  qui  re- 
couvre toute  la  jambe. 

Éty.  áepantatone ,  nom  que  les  Italiens 
donnent  à  ce  vêlement,  parce  que  c'est  celui 
des  bouffons  qu'ils  appellent  panlaloniy 
surnom  des  Vénitiens  qui  fournissent  ces 
sortes  de  batteleurs.  Ceux-ci  ont  été  ainsi 
nommés  de  saint  Pantaleon,  qui  est  en  grande 
vénération  chez  eux ,  Pantaleon ,  d'où  l'on  a 
fait  panlalone  par  corruption ,  dérive  lui- 
même  de  pantelemone,  qui  signifie  tout  mi- 
séricordieux. 

On  croit  généralement  que  ce  vêtement  a 
été  inventé  par  les  Vénitiens  quoi  qu'on  en 
voie  sur  les  moiiuments  grecs* 

Le  mot  parUaloun ,  est  presque  toujours 
employé  au  pluriel  en  provençal  :  Ai  mes  de 
pantalouns,  Tr.  j'ai  mis  un  [)antaloo,  ce  mot 
ne  prend  le  pluriel  en  français  que  lorsqu'on 
parte  de  plusieurs.  U  *en  est  de  même  de 
culotte.  V .  Brayas, 

PANTAR,  V.  a.  et  n.  (pontá),  d.  baslîm. 
Mesurer  avec  la  main  pour  savoir  combien 
une  chose  a  départe.  V.  Panla. 

PANTARE,  s.  m»  (pontàré) ,  d.  bas  lim. 
Ventre.  V.  Ventre, 

Éty.  du  lat.  pantex  ,  panse  ,  ventre.  V. 
Pans,  R. 

PANTARI,  s.  m.  (pontárt),  d.  bas  lim. 
Espèce  de  jeu  qui  consiste  à  approcher  le  plus 
possible  d'un  but,  et  qui  exige  qu'on  mesure. 
V.  Panta. 

PANTATAR,  vK  V.  Pantaigear. 

PANTAT8,  vl.  V.  Pantais. 

PANTATS  AR  et 

PANTATZAR ,  V.  n.  vl.  rAirrsTAn.  Pan- 

texar,  cat.  Pantoiser,  rêver,  s'agiter.  V. 
Pantaigear. 

PANTEI8AR,  V.  Pantaigear. 

PANTEJAR  ,  v.  n.  vl.  Etre  effrayé  , 
troublé. 

PANTENA,  s.  f.  (panténe).  Pantène  ou 
pantenne,  nasse  ou  verveux  qu'on  place  à 
l'extrémité  des  bourdigues  pour  retenir  le 
poisson. 

PANTBRA ,  PatUera,  cat.  esp.  ital.  Y. 
Panlhera. 

PANTERNA,  S.  f.  (pantème),  dl.  Voy. 
Fouterla,  Farfantela  et  Badau, 

Mous  yols  me  fan  ti  panterna? 

Rigattd. 
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^  PANTBRON ,  t^  m.  vl.  Panteron ,  aorte 
de  pierre  précieuse. 

PANTE8,  s.  m.  Avril.  V.  Paniou. 

PANTETAR,  vl.  V.  Pantaigear. 

PANTBEEON ,  S.  m.  (pantheóun^;  Pan- 
if  one,  ital.  Panthéon,  port.  Panteon-,  cat. 
esp.  Panthéon,  temple  eonsacré à  tous  les 
dieax. 

Éty.  du  lat.  panthéon ,  dérivé  du  grec 
icav  (pan),  tout,  et  de  Oe^ç  (ihéos) ,  dieu. 

Le  phis  célèbre  panthéon  connu ,  est  celui 
qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit  construire 
h  Rome,  et  qui  existe  sous  le  nom  de  Sainte- 
Marie-de-la- Rotonde ,  depuis  que  le  pape 
Ronniface  IV  le  consacra  à  la  Sainte- Vierge 
et  h  tous  les  Saints. 

PANTHERA  ;  S.  f.  (panière)  ;'  Pantera , 
ital.  esp.  cat.  Patiffcera ,  port.  Panthère  , 
Félix  pardus,  Lin.  mammifère  onguiculé  de 
la  famille  des  Digitigrades  ou  Carnivores , 
qui  habite  les  forêts  de  l'Afrique.  La  pan* 
tbère  rugit. 

Éty.  do  lat.  panthera ,  dérivé  du  grec 
TtavOiSp,  T^poç  (panthêr ,  êros),  formé  de  itSv 
(pan)y  tout,  tout  à  fait,  el  de  erjp,  gén.  Orlpoç 
(thêr,  thèros),  farouche,  bête  farouche. 

PANTIMAR,  V.  a.  (pantimà) ,  dl.  Elar- 
gir les  fils  d'un  écheveau ,  en  détacher  la 
centaine ,  soit  pour  le  décruser,  soit  pour  le 
mettre  à  la  teinture.  Sauv. 

PANTIN,  s.  m.  (pentin)  ;  vavtcii.  Pantin, 
figure  de  carton  plat,  peint  et  découpé  qu'on 
fait  mouvoir  avec  des  fils;  fig.  personne  dé- 
gingandée ;  personne  d'un  caractère  faible 
qu'on  fait  agir  comme  on  veut. 

Ëly.  de  pan ,  tout ,  et  de  (m,  qui  fait  tous 
les  gestes,  toutes  les  grimaces. 

La  postérité  aura  de  la  peine  à  croire  •  dit 
Tauteur  du  Dict  des  Orig.  de  1777 ,  in-S* 
que,  pendant  un  temps  assez  considérable , 
de  graves  personnages  français ,  aient  pa 
s'occuper  sérieusement  de  ces  jouets  ridicu- 
les ,  et  qu'il  ait  été  commun  de  rencontrer 
dans  la  poche  d'un  respectable  magistrat  on 
beau  pantín  à  côté  d'un  papier  qui  devait 
décider  de  la  vie ,  de  la  réputation  ou  de  la 
fortune  des  plus  illustres  citoyens. 

PANTOISAR ,  V.  n,  vl.  Perdre  l'esprit , 
le  sens  ;  extravaguer  ;  rêver. 

PANTOMlMA,s.  f.  (pantoumime);  Pan^ 
tomimo,  ital.  Pantomimo ,  port.  cat.  esp. 
Pantomime ,  expression  muette  du  visage  et 
des  gestes  qui  supplée  à  la  parole. 

Éty.  du  lat.  pantomimo ,  dérivé  du  grec 
7TavT0^i{i.o<  (paotomimos) ,  dérivé  de  7tS< 
(pas) ,  gén.  TCflivTÒç  (pantos) ,  tout ,  et  de 
[jLi{jL£otiai  (miméomai) ,  imiter,  contrefaire. 

La  4)anlomime  était  en  usage  sur  les  théâ- 
tres grecs  et  romains.  Ces  derniers  la  pous- 
sèrent ,  dit-on ,  à  un  point  de  perfection 
incroyable. 

PANTOMmo ,  s.  m.  Pantomimo,  ital. 
esp.  port.  cat.  Pantomime,  aeteur  qui  imite 
toutes  sortes  d'actions  par  des  gestes. 

Éty.  V,  le  mot  précédent. 

PANTOO,  s.  m.  (pàntou);  vAnsa. 
Rustre,  sot,  mal-vètu,  déguenillé,  paltoquet» 
pataud,  pâlot. 

Éty.  du  grec  icavtotoç  (pantoios) ,  varié , 
qui  change,  de  toute  sorte. 

PANTOOFIiA,  s.  f.  (pantoufle)  ;  Panlai- 
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/Ma,  ital.  Pamkntfio ,  esp,  PantiÊfo,  part. 
PanUHifle».8orte  de.^haussoré  qui  eal  ordi- 
nairement sans  quartiers  et  dont  on  ne  se  sert 
qœ  dans  rintérieor  de  la  maison. 

Ély.  du  celt.  paniofia ,  ou  de  l'ail,  pan- 
lojfei,  qui  signifie  la  mèoBe  chose.  Ce  mot 
pourrait  aussi  venir  du  grec  icavt(i<  (pantos), 
toQt ,  et  de  <p€XXoc  (phèlios) ,  liège ,  parce 
que  les  semelles  des  pantoufles  sont  souvent 
dîtes  avec  celle  matière. 

PANTOIin*AR,.v.  a.  (pantoufflà),  dl. 
Gripper,  attraper.  Doujat. 

PANTOOFUBTA,  S.  f.  f  paotoofléle  ). 
Nom  languedocien  du  mufle  de  veau.  Voy. 

Éty.  Pira.  de  pan(oti/Va,  à  cause  de  la 
forme  de  la  fleur. 

PANTOOTXIAR»  ▼.  n.  (pantoufliá)'* 
Ëlre  mal  chaussé ,  Taire  entrer  et  sortir  les 
souliers  des  pieds  en  marchant. 

PANTOUFLIER ,  s.  m.  (pantouflié)s 
McaoflBUA.  Nom  qu'on  donne^  xlans  le  dépar- 
lement des  Boucbes-du-Hbone ,  selon  M. 
Roux,  au  squale  pantouflier,  .Squaiuiiiburo, 
Un.  poisson  de  l'ordre  des  IJolobranches  et 
de  la  famille  des  Plagiostomes  (à  bouche 
transversale),  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  le  marteau. 

Êty.  depanioii/la  et  de  la  term.  ter,  qui 
porte  des  pantoufles ,  à  cause  de  sa  forme. 

PANTQIIiHlIA  ,  S.  f.  (pantoûmime)  ; 
rABTooHniA.  PafifomiiRO ,  ital.  csp.  port. 
Panlomime ,  eipressipn  moelle  du  visage  et 
des  gesles  qui  supplée  à  la  parole  ;  acteur  qui 
s'exprime  par  des  gesles  ;  espèce  de  drame 
où  l'on  ne  s'exprime  que  par  des  gestes. 

fity.  do  lat.  pantomimiif ,  m.  s.  dérité  du 
grec  TcSv,  icavT<S<;  (pan ,  pantos) ,  tout ,  et  de 
^i|jLéo[t«i  (miméomai),  imiter,  contrefaire. 

PANTOUQUET,  ETA,  Dim.  de  Pan- 
ton,  v.  cm. 

Dooa  cûifi  de  Sam*jJuBt ,  «gc  la  nouvtllo  bcrbeito  , 
^prrm  vcaproi  têies  loa  joiiîn*  pantouquei 
Dataiar  wowleMMnciiC  inià  u  paotouqaeto 
Oou  MMiD  dooo  galoubet. 

B«llot.  Jairel. 

PANTOUQUET  ,  s.  m.  (pantouqué)  ; 
rAB.  Le  jeu  de  la  patte  ;  jeu  d'écolier  où  l'on 
jette  une  pièce  de  monnaie  contre  un  mur , 
et  où  l'on  gagne  quand  il  D'y  a  que  l'exten- 
sion de  la  main  entre  la  dernière  pièce  jetée 
et  l'autre. 

PANTOUQ0ETA,  S.  f.  (pantouquéle). 
Chanson  à  boire  des  paysans  :  Caidar  la 
panlouqueta ,  chanter  et  boire  ;  pour  cas- 
tagnettes, V.  Caiiagnetas. 

Chanson  du  bon  vieux  temps  ,  que  l'on 
chante  pour  endormir  les  enfants.  Avril. 

PANTOUQUIEBA.  s.  f.  (pantouquiére). 
Pantoquière,  corde  de  moyenne  grosseur, 
entrelassée  entre  les  haubans,  pour  les  tenir 
plos  fermes. 

PANTOU8TIER,  s.  m.  vl.  Boulanger. 

Éty.  de  la  basse  hLpantasserius,  V.  Pan, 
Rad. 

PANTRAIAA,  s.  f.  (pantràille).  Ca- 
naille, bélitre. 

PANTUERLA ,  S.  f.  (pantuérle).  Femme 
malpropre,  mal  vêtue.  Aub. 

PANTORLA ,  s.  f.  (paolûrle).  Femme Ott 
fille  de  mauvaise  vie.'Garc. 
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PAO ,  8.  m.  vl.  Paon.  V.  Pavoun. 

PAOG ,  adv.  vl.  Petit,  peq.  Y^  Pauc. 

PAONAT,  adj.  vl.  Nuancé  comme  le 
paon,  d'un  rouge  brun.  V.  Paiiy  R. 

PAOR,  s.  f.  vl.  Por,  cat.  Peur.  Vóy. 
paour,  U, 

PAORI^IOS,  adj.  vl.  \.  Paoroê,  Paou- 
rouget  Paour,  R. 

P^OROS,adj.  vl.  rAomuos,  rAOBvc.  Peu- 
reux. V.  Paourous  et  Paowr ,  R. 

PAOROZAM BN8 ,  adv.  vl.  rAOBOtAMVi. 
Pntiorosameiiki  ^  cat.  Pavorosamenie ,  esp. 
porti  Pawotamtnie y  ital.  *  Timidement, 
craintivement. 

PAORUG,a«Jj.  vl.  Peureux.  Y.  Paou- 
fcius  et  Paour,  K. 

PAOO...,  V.  òiPau.,.,  les  mots  qui  man- 
quent \i  Paou, 

PAOU,  AU.  de  Paul,  nom  d'homme,  de 
Pal,  pieu  :  de  Paue,  peUj  v.  c.  m. 

PAOOLUT,  UDA,  adj.  (paoulú,  úde),  d. 
bas  lim.  Craintif,  timide,  V.  Paourous;  on 
le  dit  aussi  d'un  endroit  solitaire  qui  inspire 
la  terreur. 

Aquel  boic  es  paouhU ,  ce  bois  inspire  la 
terreur^ 

Aquela  maisoun  ês  paonluda ,  on  a  peur 
dans  cette  maison.  V.  Paotir,  R. . 

PAOON,  V.  Pavoun, 

PAOUNAR  SE,  V.  r.  V.  Sepavanar. 

PAQUB.  VAUA,  roinr,  radical  dérivé  du  lat. 
pavory  pavoritt  P^ur,  épouvs^nle ,  frayeur, 
formé  de  paver Sy  être  saisi  de  peur. 

De  pavor,  par  la  suppression  de  v,  paor  ; 
d'où: Paor.  Paor- os,  Paor-ue,  Ès.-paord^ 
ir^  Es'paorilz,  Espaorz^ir, 

De  paor,  par  le  changement  de  r  en  I  : 
Paoul'UC- 

De  paor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
paour;  d'où:  Paour  ^  Paour-ous ,  Paou- 
rous-a,  Ei'paour-ir, 

De  pauor,  par  la  suppression  de  o ,  pour; 
d'oùrPotir,  Paur-ous,  Pauruga,  Es- 
paur-ir,  Es-paur-it,  Es-paur-ug-ar,  Ey- 
paur-it, 

Deparor,  par  apoc.  pat?;  d'où  :  Es-pa- 
vani'OSt  Espav-ant^Espavant-ar,  Espav- 
ent,  Es-pavent-er,  Es-paent-ier,  Es-pav- 
ardir,  Espant-ar,  Es-pant-at,  Es-pravstnt- 
au,  Espaveni-al,  Es-povent-ar, Es-pavent- 
os,  Es-pavour-dir,  Es-pavour-dit,  Es-pla- 
vant-aire,  Esplavant^ar,  Es-pouv-anta, 
Es-pouvant-abU ,  Es-pouv-ant-alh  ,  Es» 
pouvanî-ar,  Es^pouvanlahla-ment,  Es-pow 
vani-au,    Es^prav-ant ,    Es-prav-aniar, 

Depaur,  par  le  changement  dé  p  en  6, 
bttur  ;  d'où  :  Em-baur-ar  ,  Em-baur-at, 

PAOUR,   s.  f.  (paon)  ;  roôoa  ,  rou,  poop. 

Paura,  ital.  Paor^  anc.  cal.  Pavor,  esp. 
port.  Peur,  vive  appréhension  d'un  danger, 
crainte.- 

Éty.  du  lat.  pavor,  V.  Paour ,  U. 

Qu'avez  paour  ,  de  quoi  avcz-vous  peur, 
que  craignez-vous,  et  non  qu'avez-vous 
peur. 

Ai  paour  que  toumbe,  je  crains  qu'il  ne 
tombe,  et  non  je  crains  qu'il  tombe. 

Se  dounar  à  la  paour,  s'effrayer ,  et  non 
se  donmeir  à  la  peur, 

PAOURS  LA8,  M.  Béronie,  dit  dans  son 
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Dicl.  qu'on  désigne  pat  las  paoiirt,'les 
peurs,  répoquç  de  1789,  qu'on  nomme  ail- 
leurs l'année  des  brij^ands. 
PAOUROUS,  OUSA,  adj.  (paourous, 

Òuse);  rABBOG,  v0oosoof,  VAOBvr.  PàuroêOf 

ital.  Pavoros ,  cat.  Pavoroso,  esp.  port.t 
Peureux,  euse,  craintif ,  timide ,  poltron,  lâ- 
che; ombrageux,  en  parlant  des  ebevaox. 
Éty.  de  paour  etde  ous.  V.  Paour,  K.   / 
PAOZA,  s.  f.  vl.  Pause.  V.  Pausa. . 

PAP 

PAP,  radical  pris  du  latin  papa,  papa» 
pape,  prêtre,  et  dérivé  da  grec  icáincac 
(pappas),  père. 

De  papa ,  par  apoc.  pap;  d'où  :  Pap-a,' 
Pap-al,  Pap-el'ina,  Pap'-au^lat,  Pappas» 
sou,  Pap-at,  Pap'el,Pap'Ouny  Pap^ai,  . 

PAP,  2,  pov,  radical  dérivé  du  latinpap- 
pa  ou  papa,  bout  de  la  mamelle,  et  bouiUîe 
que  l'on  donne  aux  enfants,  en  celtique; 
d'où  pappare,  manger  des  choses  qQ*OD  n'>^ 
pas  besoin  de  mâcher. 

l>epapa^  par  apoc.  pap  ;  d'où  :  Pap-aeh, 
Pap-adour  ,  Pap^aire ,  Pap-ar-éia  -,  Pap- 
ar,  Papar-el,  Papar-ina ,  Papar^ot.  Pap- 
as, Pap-at,  Pap-et,  Pap-ola,  Em-pap-oul- 
ar,  Papa^ver,  Pav-ot,  Popa,  Pop'ar,Pop' 
ardy  Pop-el ,  Poup-el,  Poupel-oun,  Poup- 
êou,  Poup  eta,  Poup-ou, 

PAP,  3,  rA»BB,  pAVAB,  vArsT,  Tadical  pris 
du  lat.  papyrus,  nom  d'une  espèce  de  eype- 
rus,  dont  ou  faisait  des  feuilles  sur  lesquel- 
les les  anciens  écrivaient;  et  dérivé  du  grec 
nànupoc  (papyrus),  m.  s. 

De  papyrus,  par  apoc.  papyr ,  pap«r  et 
papar ,  par  le  changement  de  y  en  e  ou  en 
a ,  pap  ;  d'où  :  Pap-a-fard ,  Papar-assa,, 
Papar-ina,  Papa^ss-ard,  Paper ,  Paper- 
assa,  Papei, Papet-aria^ Papetier^ Papey, 
Pap'ier. 

PAPA,  s.  m.  (pape  et  papa);  fia&òa, itaf. 
Papa,  esp.  cat.  Pai,  port.  Père,  trois  mots 
sont  employés  en  provençal  pour  saluer  celui 
à  qui  l'on  doit  l'existence;  les  petits  enfants 
disent  papa,  mot  facile  à  prononcer  puisqu'il 
suffit  d'écarter  deux  fois  les  lèvres  pour  Tarli- 
culer  ;  dans  un  âge  plus  avancé,  les  fils  des 
paysans  disent  patr^,  et  les  autres  papa, 
ceux  de  la  classe  movenne  prononcent  papa, 
pape  ;  on  dit  aussi  père,  mais  ce  mot  est  pu- 
renient  français. 

Éty.  du  grec  «áincac  (pàppas) ,  père ,  en 
terme  enfantin.  V.  Pap,  R. 

PAPA,  s.  m.  (pape):  Papa,  lat.  ital.  cal. 
esp.  port.  Pape,  le  chef  de  l'Ëglisè  catholi- 
que. 

Ëty.  de  papa,  pèrç.  V.  le  mot  précédent 
et  Papy  R, 

Le  titre  de  pape  était  commun  autrefois  k 
tous  les  évêques  et  il  ne  devint  partipulierk 
cehi!  de  Rome  que  depuis  le  synode  tenu  en 
1070  (1074).  où  Grégoire  VII,  ordonna  qu'il 
n'qppartiendrait  plus  à  l'avenir  qu-à  i'évèque 
de  Rome ,  comme  une  prérogative  et  une 
distinction  particulière. 

Jusqu'à  Jean  XU»  qui  fut  éla  le  20  mars 
956,. les  papes  avaient  transporté  leur  nom 
dans  la  chaire  de  saint  Pierre,  celui-ci  en 
changea,  et  laissa  celui  d'Octavien  qu'il  .avai|^ 
pour  prendre  celui  de  Jean  • 
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•  Quand  dans  «iô  conversation  dein  per- 
sonnea  ayant  la  même  idée,  prononcent  le 
même  mot ,  ellea  disent  :  Autioim  faeh  un 
pajfat  noua  aurions  fait  un  pape,  faisant  al- 
losion  k  raccord  qui  doit  régner  dans  nn  con- 
clave. 

PAPA,  s.  f.  (pÀpe),  dl.  V.  Twduda. 

VAPACM ,  S.  m.  (papàlcb; ,  dl.  Gorge, 
gosier.  y.Gauiierti  Gavaû 

Êty.  âe'papar^  manger.  V.  Pap,  R.  2. 

PAPA-GHANTEOU,  S.  m.  (pàpe-tcban- 
tèoo).  Nom  qu'on  donne,  à  Barcelonnette,  à 
mie  grosse  espèce  d'agaric  qui  croit  sur  les 
saules. 

PAPADOmi,  Gare.  V.Papaire. 

PAPAFABD,  s.  m.  (papaâir):  vavamas, 
langued.  Une  paperasse,  des  papiers  inutiles, 
un  écrit  long  et  ennuyeux. 

Éty.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPAnOA,  s.  f.  (pápefigue).  Voile  de 
perroquet,  petites  voile  que  l'on  place  au- 
dessus  des  huniers.  V.  Papagay, 

Éty.  du  portugais  papa^ýo. 

PAPAGAI,s.  m.  (papagàT)  ;  vavaaat, 
rAVAnsA,  vATAMiAi.  Pupagoll ,  cat.  Papa" 
9ûyo,  esp.  Papagaio,  port.  Papa^aíío,  ital. 
Nom  qu'on  donne  souvent  aux  perroquets. 
Y,  PerrimqueL 

Êty.  du  ceXUpape  gaidt,  oiseau  vert 

PAPAOAI ,  s.  m.  vAVAeÀT.  Papegai ,  oi- 
seau de  carton  ou  de  bois  peint,  planté  au 
bout  d'une  perebe ,  qui  sert  de  but  pour 
tirer  de  l'arc. 

Semf)laa^itloupapagay,i\  est  làaasis 
en  pape-colas. 

PAPAOAT ,  V.  Papagai. 

PAPAOEOmv,  OUNA,  S.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Limousin ,  aux  bahitants 
de  Languenne,  gros  bourg  prés  de  Tulle. 

fity.  Ce  mot  parait  venir  de  papegatU, 
qu'on  trouve  souvent  dans  Rabelais. 

PAPAONA,  Poqrpatpaina  ou  pas  una. 
V.  Pa$. 

PAPACKTAI ,  vl.  V.  Papagai. 

PAPAI ,  s.  m.  (papaT),  d.  toulous.  Mon 
père. 

Êty.  do  grec  iiáica^  (papa),  papa.  V.  Pap, 
Rad. 

PAPAIRB ,  ARELA ,  8.  (papéTré,  arèle); 
^AVABovii.  Goulîafre,  gros  mangeur,  glou- 
ton. V.  Pap,  R.  2. 

Banpapairê 
Fauguitjamai  bon  danain,    Prov. 

PAPAI.,  ALA,  adj.  (papal,  aie)  ;  Papale, 
.  îtal.  Papal ,  esp.  port.  cat.  Papal ,  aie ,  qui 
est  du  pape  ou  qui  appartient  au  pape. 
Êty.  du  lat.  papaliê^  m.  s.  V.  Pap,  R. 

PAPALANDA,S.f.  vl. 

Tannin  d*avi  la  plaça  caudo, 
Ero  per  $au  la  papalanda. 

Contes. 

PAPAUBN>  ,  s.  m.  vl.  Papillon.  Voy. 
Parpaikonn  et  Papilh,  R. 

PAPAULO ,  vl.  V.  PavilKaun. 

PAPAHANOU  ,  s.  m.  (papemanóli)  ; 
#A»oiu»ou.  Grosse  bouteille  carrée  de  verre 
voir. 

Ély.t 
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PAPAR ,  V.  a.  vl.  Attraper. 

PAPAR ,  V.  a.  (papá)$  Papar,  port.  cat. 
esp.  Manger  avec  avidité,  d'une  manière 
gloutonne. 

Éty.  du  lat.  pappare ,  manger.  V.  Pap, 
Rad.  2. 

Papa,  était  un  nom  donné  par  les  anciens 
au  mammelon  des  nourrices,  ainsi  qu'k  la 
soupe  des  petits  enfants,  papare,  manger 
de  la  bouillie  :  Papare,  pwsromm  $$i  rient 
mandueare  vîrortcm.  Papias.  Gloss. 

PAPAIIA88A,  s.  f.  (paparásse).  AU.  de 
Paperaaa,  v.  c.  m.  et  Pap,  R.  3. 

PAPARAB8AR,  V.  n.  (paparassà).  Pape- 
rasser,  réunir,  feuilleter  áís  paperasses,  fai- 
re des  écritures  inutiles,  écrire  longuement. 
Gar.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPARASSIAIAE ,  S.  m.  (paparassiál- 
ré).  Paperassier ,  celui  qui  aime  a  feuilleter, 
à  consulter  des  paperasses.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPAREL,  s.  m.  (paçarèl),  dl.  Geldi 
qu'on  appâte  avec  de  la  bouillie.  Sauv. 

Êty.  depapar,  manger,  et  de  l'art,  si,  ce- 
lui qui  mange.  V.  Pap,  R.  2. 

PAPARBLA,s.  f.  (paparéle).  Mangeu- 
se, gloutonne. 

Êty.  V.  Papaire  et  Pap  ;  R.  2. 

PAPARINA,  s.  f.  (paparine).  Nom  qu'on 
donpe,  dans  plusieurs  endroits,  à  la  toile  dea 
araignées,  par  comparaison  au  tissu  mince 
qu'on  nomme  Papelina,  v.  c.  m.  et  Tararina. 

Éty.  ôepapar^  manger,  etdeîna,  qui 
sert  à  préparer  à  manger,  comme  de  couire, 
euirina,  v.  Pap,R.  2.  ou  peut-être  de  pa- 
pims,  délié  comme  une  feuille  de  papy- 
rus. V.  Pap,  R,  3. 

PAPAROT,  s.  m.  (paparó),  dl.  Paparo- 
tac,  cat.  Un  petit  enfant  ;  bouillie  trop  épais- 
se. Aub. 

Éty.  de  papar ,  manger  de  la  bouillie.  V. 
Pap,  R.  2. 

PAPAROTIAR ,  V.  n.  (paparoutiá)  ;  pa- 
pAMVTiAB.  Bouillir  à  peine. 

PAPAROTIER,  s.  m.  d.  de  Carp.  Voy. 
Falabregnier. 

PAPAHOU9  ,  s.  m.  (paparóus).  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Montpellier  , 
au  rouge-gorge.  V.  Rigau. 

PAPARRAOGNA,  s.  f.  (paparráougne), 
dl.  Fantôme ,  moine  bourru.  V.  Barban. 

PAPARODA,  S.  f.  (paparúde) 

LBOOV ,    HOOaUBOOf  ,     TSUf  STA  ,    MOI 

Nom  qu'on  donne  à  presque  toutes  tes  es- 
pèces de  Morgelines ,  Âlrine,  Lin.  mais  plus 
particulièrement  à  la  morgeline  moyenne , 
mouron  des  petits  oiseaux  ou  mouron  blanc , 
AUine  nudia ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Gariophyllées.  V.  Gwr.  Alrine  média,  p.  24. 

Papar uda,  est  encore  le  nom  que  porte , 
dans  la  Basse-Provence ,  la  véronique  a  feuil- 
les de  lierre ,  Veraniea  hederœfolia.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Rhimantbacées.  V.  Gar* 
3  Veronica  de  la  p.  485. 

PAPARRT ,  S.  m.  (papârri).  Nom  cni'on 
donne ,  aux  environs  d  Aix ,  au  grenadier  à 
fleur  double  ou  balaustier.  Y.  Migranier. 

Dans  le  même  département  on  donne  auasi 
ce  nom ,  selon  M.  Negrel ,  au  pavot  ordi- 
naire ,  V.  Pavot,  et  dans  le  Var ,  selon 
M.  Garcin ,  au  pavot  sauvage  ou  eoquelieoL 
y.  Rouala. 


PAP 

PAPARRT,  S.  m.  On  donne  auasi  ee 
nom  k  des  feuillages  dessinés  »  brodés  ou 
peints  sur  une  étoffé. 

PAPAS ,  s.  f.  (papes)  ;  Papas,  cat.  Bouil- 
lie.^ V.  Farineta ,  Sonpela  et  Pop ,  R.  2. 

Ety.  du  portugais  papas,  m.  s. 

PAPAMARD ,  s.  m.  (pspassàr),  dl.  Pa- 
peraase,  grande  affiche.  V.  Papernssa  et 
Pap,R.  3. 

PAPASSOD ,  s.  m.  (papàssou).  Papas , 
nom  que  plusieurs  peuples  d'Orient  donnent 
à  leurs  prêtres. 

Éty.  du  grec  icáicicac  (pappaa).  Père.  Voy. 
Pap,  R. 

l^àl^kT,  s.  m.  (papa),  dl.  Le  jabot  des 
oiseaux.  V.  Gai>ai  et  Pap ,  R.  2. 

PAPAT,  s.  m.  vl.  Papale  caLPapado, 
èsp.  Papalo^  ital.  Papauté.  V.  Pap ,  R. 

PAPAUTAT ,  s.  f .  (papaoutá)  ;  vamm* 
TAv.  Papol,  cat.  Papedo,  esp.  port.  Po- 
pato ,  ital.  Papauté. 

Ëty.  du  lat.  papatus ,  m.  s. 

PAPATRR,s.  m.  vL  Paponlat  port. 
PapaeerOt  ital.  Pavot. 

Éty.  du  lat.  papaver ,  m.  s.  formé  do  celt. 
papa,  Iwuillie ,  parce  qu'on  en  mettait  an* 
trefois  le  suc  dans  la  bouillie  des  enfants 
pour  les  endormir. 

Papaver....  val  a  far  oU. 

Elue.  deLaaPropr. 

PAPAZ ,  s.  m.  (papâx) ,  dl.  Jabot  des  oi- 
seaux. V.  Gavai. 

PAPBOAI,  s.  f.  (papegâT).  Nom  béar- 
nais du  perroquet.  V.  PerronqneL 

Ëty.  y.  Papagaf. 

PAPRUNA  ,  s.  f.  (papeline);  rAVAHiA. 
Papeline ,  étoflfe  dont  la  chaîne  est  de  soie  et 
la  trame  de  fleuret  :  par  extension,  étoffe  trèa- 
mince. 

Éty.  Parce  qu'elle  fut  fabriquée  à  Avignon , 
dans  le  temps  que  cette  ville  était  terre  pa- 
pale  ;  d'où  :  papalitie  et  papeline.  V.  Pap, 
Rad. 

PAPRR  ,  s.  m.  (pape);  vAra.  Paper , 
cat.  Papier.  V.  Papier  ti Pap,  R.  3. 

PAPRRA8SA,  s.  f.  (paperasse)  ;  vava* 
SAiiA,  vAVAMAn.  Poparaïki ,  cat.  Pape^ 
lera ,  esp.  Papelada ,  port.  Paperaase ,  pa- 
pier écrit  qui  n'est  plus  d'aucun  usage  ; 
grande  afilche. 

Éty.  de  paper  pour  papier,  et  de  la  term. 
dépress.  assa ,  mauvais  papier ,  papier  inu- 
tile, y.  Pap,  R.  3. 

PAPRT ,  S.  m.  (pape) ,  dl.  De  la  bouil- 
lie pour  les  enfants.  V.  Sonpeta  et  Poupe- 
ta ,  dont  papef ,  parait  être  une  altération. 

Ety.  V.  Pap  ,  R.  2. 

PAPRT .  s.  m.  (pape) ,  dg.  Papier.  Voy. 
Papier  et  Pap,  R.  3. 

PAPET,  s.  m.  dl.  Le  grand-père»  en 
terme  de  nourrice. 

Ëty.  du  lat.  pappus ,  muY,  grand-iière. 
V.Pap,R. 

PAPRTARIA ,  s.  f.  (papeterie)  ;  rAmsA. 
Papetterie,  manufacture  ou  commerce  de 
papiers. 

Éty.  de  papei  pom  papier  »  et  de  la  term. 
mult.  aria ,  lieu  oà  l'x>n  fait ,  où  l'on  irend 
du  papier.  V.  P^p ,  R.  8. 


PAP 

J>«fi#  le$  pap^Uriêê,  o»  mammê  : 

ARMUIB .  rcatclappe  Jes  rMHM  At  papier. 
BACIUaOlV ,  «M  pMiieM««  a*  bob  q«I  iIomm  ^  r«M 
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BAIMIV  ,  kqiwNM  4e  piplOT  ipd 
BATTSMUC  ,  nmwthfi  d|M  mÊtffn  «l  Jm 

qri  iMiim à  Uiiw«r  Itt  cÛfbni  poar  \m  réàOn  m 
pitt  ;  dlM   M  c— niMCK  des  !«•«#«  iâ»  pil*$  «t  4m 

FECTRES  ,  iMmorcMoi  4'éloffii  cU  Un*  qM  1«  eoarliMr 
hmmà  mr  émfm  fcBllk  d«  pépier,  es  la  dAadwai  ik 
lefimM. 

FOBMtS.  Im  wnke  «r  Im|mIi  mi  bli  le  pépier  ;  ellei 
eeM  nwtiiiiii  4'«a/M< .  dTene  toUe  en  fil  d«bho«  « 
«pi'e»  nnanmi  rcrfmi/v ,  4e«  ponfmaeitt  ei  d'eae  ee«* 
«crieM  ce4re. 

FLORAIT,  la  pile  oà  Ton  met  le  matière  poor  ^kre  rafin^. 

MAILLETS ,  1«  pedtea  oieMMa  qel  fbnlOTit  Im  tiklflbea 
AeM  les  pllee  .  en  momm  fumg  le  meenhi  ew|Ml  eUea 


MOULUf ,  la  gnBdeaM«yaee&  feo  iriiw«  lee  eUflÌMs  ; 
0  y  ea  e  i  weniaia  et  è  ^Bedre. 

PILE .  le  Cnaie  oà  joeeet  lea  nieillets  ,  oe  celle  vA  tow* 
ami  Ica  eylladlree. 

POftSE  ,  èm  let.  fortío  .  earteiae  qeeatlU  àt  feiilllea  ,  ee 
eoechée»  ealre  lee  fealies  .  (|a*oB  iwMMe  elere  fûnt»' 
ftmirm  •  •«fcnneM  4ee  pe^ie  aeee  U«r  iDlerpeaillea , 
et  pevtant  eiets  le  wami  importés  Ummtkgs, 

PONTCSEATJX  ,  Ice  vergie  de  beb  e«  de  natal  ^  tre. 

POUBRtfSOIR .  le  .Hen  ei  l'oo  net  ba  ehlfloM  pow  be 
faire  famaimr  ;  on  nonne  aimuttm  le  qoenilié  qe*on 
enneiikfeb. 

QUAIT^  le  nen*f«  eenatent  de  Stf  fanlUn. 

BAKB  ,  b  t^nnion  de  vingt  nrina  on  de  UO  fenllhe. 

8ALLEBANT ,  l'oovricripii  protide  eu  icevaet  de  b 
•dfe  et  e««  pr^antloee  en  gibjfel. 

TERGEUR£,bioaedefiIsdebilon,  phe&peielUbnnU 
U  à  ipunir  kl  fori 


1, 8.  m.  ( pipetiálré );  va- 
(.  Papetier. 
FAPBTIBR,  8.  m.  {papelié).  Papelier, 
marchand  oo  fabricant  de  papier. 

Éty.  de  fa^ptif  poarpapter,  et  de  la  term. 
moU.  ter.  V.  Papy  R.  3. 

FAPBT,  8.  m.  (papèi)»  dg.  Papier.  V. 
PafùT  et  Pop I  R.  3. 

FAPIBR,  8.  m.  Cpepié);  vatbt.  PúfX^ 
esp.  port.  Paper j  cat.  Papier,  feuille  mince, 
aèdhe,  faite  avec  deachiflona  réduite  «n  pâle; 
par  est.  billet ,  acte  »  joamal. 

Ëly.  do  latpopjfrttf.  V.  Pap  ,  R.  3. 

On  diatingoe  un  ^nd  noipibre  d'eapkea 
de  papier,  lea  principalea  aont  :  lepoptar 

ATLAS  ,  d'an  trêa-grend  ferent ,   dertiad  wn 


BAS  D'HOQIlfl^t  BAS  D«  FEMME ,  danl.|ibno«  eelld, 

^  eart  pertienitfrenicnt  A  m>elopper  b  ben^iarla. 
BATABD ,  nne  «pdw  nojenne,  deadaée  irimpranten. 
BBOCILLABD,   eraaabr.   non  eoUd .  oïdiMbenenl  de 


BOMBTaN  ,  qal  «I  fait  avec  dn 

A  CALQUE,  qoe  l'on  e  rcnda  tremperant ,  et  qe'en  en- 

plob   poorcalqeer. 
CABTJER  ,  bon  à  faire  dn  eerin  à  jouer. 
A  CHASSIS .  qri  «t  antiné  i  foira  dn 


A  CLOCHE,  propre  k  darire. 
FLinOrr,  oelnl qta  n'a  pn  i«^  P«pprll  de  k  eoUn. 
GRAND-AIGLE ,  k  ptkdpek  àéê  frndn  nrtn. 
GBIS^  deoonbnrgrin,neaoolM,nr^anti  filtrar  .  i 

wwballfr ,  i  àtmiùtw  dn  planin  ,  en. 
MARBRÉ,  peleide  nerttíra  A  repr^cnnr  le  nnbra ;  on 

MABBOQmHft,  Ui  en  fi^de 


BÉACriF, 

prdaonM  dn  aofdn  M  èêê  albaBi. 
DE  TENTURE ,  poor  faire  dn  tapbnrtn. 
VELIN  ,  qol  n'e  ni  «orgeim.  ni  paninnai , 

▼ak  p«n. 
VELOUTÉ  ,  coloi  nr  kqnri  on  e  eoUd  de  k 

kine. 


Dant  U  papier  eontiâéré  cwÊimê  tel , 
on  nomma: 


k 

de 


A7IDOUILLBS  .  dn  npèen  de  nnodeon  palme  qd  y 

•ont  adbàrente. 
BARBES  ,  la  pertîe  do  bord  dea  reelIlM  on  k  dftpoalUon 

rd|uiicre  et  le  Innapormce  de  le  pile  oot  M  d^tmiln. 
BRÛLÉ  DE  COLLE,  odei  qnl  a  dn  laekn  nmane,  oon- 

en  al  eiln  dirfent  faim  eno  de  l'baib. 
GOUTTES ,  be  nerqnn  rondn  et  pmqne  trewpaman 

qe'oo  y  obnnre. 
GRAIN ,  In  ralea  en  relbf ,  rteltant  dn  vergeom. 
FILAGRABfBlE ,   In   figorn  deml-ttenaperiotea  qu'on 

apcr^i  dent  l'iniérlenr. 
PONTUSEAUX,   In  enprelatn  tramperantn  qv'on  y 

volt  erofaeni  In  vcrgonm ,  et  diatantra  d'envIroM  Irob 

VERGEURES.  ke  nbe  npproidifn  «  nn  peo  pin  Mwpe- 

rentn  qo'on  volt  aor  le  pepbr. 
ENSEIGNE,  l'eaninblage    d'an  tinn  de  kl  ion  qnl  en 

forma  k  marqne. 
CODAGE,  FAUZ-PU,  BOURSOUFLURE,  ddfaot  qo'on 


DowMr  de  papier^  exploiter;  faire  don- 
kar  de  papier  en  fuaueun^  faire  donner  un 
eiploit  à  quelqu'un, 

La  preniière  substance  qni  ait  servi  de  pa- 
pier aui  anciens,  paratt  être  lepapyrue  ou 
souchet  à  papier ,  Papyrus  domet&eut ,  Cy» 
peruepapyrus ,  Un.  delà  fam.  dea  Gyfi^ra- 
cées;  mais  plusieurs  expressions  des  vieux 
écrivains  annoncent  qu'on  employait  d'autres 
plantes  ou  d'autres  arbres  au  même  usage; 
ils  parlent  souvent  par  exemple ,  de  seconde 
écorce,  ou  liber  ^  ce  qui  se  rapporte  k  un 
arbre  dicotyledone  et  non  au  eyperue.  On  a 
la  certitude  que  lepapyrier  dn  Japon ,  Papy- 
rus Jap<miea,  Poir.  Marut paperiferay  Lin. 
de  la  fam.  des  Urticées,  sert,  non-seulement 
à  faire  du  papier ,  mais  même  des  toiles  sans 
tissu,  feutrées. 

Vers  l'an  SOO  avant  Jésns-Christ,  les  Chi- 
nois inventèrent  le  papier  de  soie. 

En 760  de  notre  ère,  on  fit,  en  Orient, 
du  papier  avec  dn  coton. 

Histoire  chnmologique  du  papier. 

En  138  et  âpl  avant  Jésua-Christ,  inven- 
tion ,  en  Chine ,  du  papier  de  soie. 

En  750  depuis  Jésus-Christ,  on  conmence 
à  se  servir  d'un  papier  fait  avec  du  coton , 
broyé  on  réduit  en  bouillie  ;  on  l'appelait  le 
papier  homhyeien. 

En  1170,  invention  dn  papier,  en  cbiflbns 
de  toile  «  par  des  Grecs,  réfugiés  ï  Baie,  on 
apportée  par  dea  Arabes  en  Europe. 

En  ISOi,  un  nommé  Pax  éUblit ,  ï  Padone, 
la  première  manu&cture  de  papier  fiutavec 
dn  linge  pilé  et  bouilli. 

En  1390,  Fabrique  de  papier  de  chiffon 
établie  a  Nuremberg. 

En  1620,  Invention  du  papier  velonté,  par 
Franco»  de  Ronen. 

En  1790,  Invention  du  papier  velin,  par 
Ambroise  Didol,  imprimeur. 

En  1786 ,  Découverte  d'un  papier  fait  avec 
dea  plantes  el  deo  végétaux,  par  Léorier  de 
Usle. 


En  1790 ,  le  8  janvier ,  Loua  ftobcrt ,  mé- 
canicien à  Essonne ,  invente  nne  mécânimie 
propre  à  faire,  aaos  ouvriers  .  du  papier 
d'une  grandeur  indéfinie.  Sa  méthode  a  été 
perfectionnée  en  1815  par  MM.  Berte  de 
Grevenich ,  Porlier  et  Darieux. 

En  1800^  le  16  novembre,  invention  d'un 
papier  fabriqué  avec  de  la  paîUe  ,  par  le 
marquis  de  Salisbury. 

En  1815,  le  10  mai,  Berte,  négociante 
Paris,  fait  construire  une  machine»  pour  fa- 
briquer du  papier  d'une  longueur  indéfinie , 
et  d'une  largeur  de  plus  d'un  mètre ,  sans 
ouvriers  et  à  froid. 

Un  manuscrit  de  12*28,  existant  dans  les 
archives  de  Marseille,  annonce,  selon  M. 
Paul  Ricard,  archiviste  de  la  préfecture  de 
cette  ville ,  que  le  papier  de  colon  y  était 
connu  à  cette  époque. 

Pierre  le  vénérable ,  abbé  de  Cluny ,  rap- 
porte que  les  Arabes  fabriquaient  du  .papier 
avec  de  vieux  chiffons ,  en  1142. 

On  n'a  aucune  donnée  certaine  sur  l'épo- 
que où  l'on  a  commencé  à  faire  du  papier  de 
chiffe  ou  de  chiffon.  Les  uns  en  attribuent 
l'invention  à  des  Grecs  réfugiés  à  Râle ,  en 
1170  ;  d'autres  è  des  Arabes  ;  d'autres  enfin 
en  font  honneur  h  Padouan ,  nommé  Pax , 
en  1301  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  vers  1340,  que  dea 
manufactures  de  papier  s'établirent  en 
France. 

Noël ,  dans  son  Dict.  des  Orig. ,  dit  que 
la  plus  ancienne  feuille  de  papier  de  chiffons 
est  de  1319 ,  et  que  c'est  M.  de  Murr  qui  l'a 
déterrée  dens  les  archives  de  Nuremberg. 

En  1786,  Leorier  de  L'isle,  parvint  II  fa- 
briquer du  papier  avec  diverses  espèces  de 
végétaux. 

En  1794 ,  M.  Masson  trouva  le  moyen  de 
faire  de  nouveau  papier  très-blanc ,  avec  du 
papier  manuscrit  et  imprimé. 

En  1813,  M.  Leistenschneider ,  inventa 
une  machine  qui  ^  travaillant  seule ,  fournit 
une  grande  quantité  de  feuilles  de  pdpier. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Laforét  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  de  très- beau  papier 
avec  la  chêne votte  non  rouie. 

En  1813 ,  on  est  psrvenu  ï  faire  dn  papier 
avec  la  filasse  extraite  de  la  paille  dea  fevea 
qu'on  a  nommé  papier  de  filasse. 

Le  papier  imperméable  est  dû  à  M. 
Aions,  180a. 

Le  papier  marofuinéf  à  MM.  Roederer  et 
Boehm,  en  1806. 

Le  papier  de  paille  y  k  MM.  Salisbury  et 
Seguin ,  en  1800  et  1801. 

Le  papier  syrien  y  propre  à  recevoir  la 
peinture  è  l'huile,  à  M.  Couder,  en  1809. 

Le  papier  de  teniure ,  inventé  à  la  Chine , 
fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollandaia  et 
lea  Espagnola ,  en  1555. 

Le  papier  velin .  à  Baskervîlle  •  selon  les 
uns ,  en  1757 ,  et  k  Didot ,  selon  les  antres , 
en  1780. 

Le  papier  veUmU;  un  nommé  François , 
de  Rouen ,  en  1620 ,  découvrit  l'art  de  foire 
une  étoffe  sana  fil  «  et  une  peinture  aans  pin* 
cean ,  en  inventant  ce  papier. 

L'art  de  marbrer  le  papier  a  pri^  naisssnce 
en  Allemagne,  et  il  n'est paa  ancien. 

MM.  Peclet  et  Toniousan  avaieni,  dès 
*  i823,ftitdn  papier  avec  l'algue  marinej  qni 
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«tait  un  peo  jaune:  mais  en  1832,  M.  Maxime 
Delea (rade  en  a  présenté  de  fait  avec  la  même 
substance  qui  est  d'une  blancheur  parfaite. 

Dans  son  rapport  sur  le  papier  d'algue  , 
M.  Tonlousan  fait  remarquer  que  le  papier 
coton,  d'abord  substitué  au  parchemin  j  eut 
•a  première  fabrique  établie  à  Marseille  après 
les  croisades. . 

P4PIER-rooBi. ,  S.  m.  Papier  gris  , 
papier  brouillard,  papier  Joseph,  et  non 
papier  fou, 

FAPIER-MABCAT,  8.  D).  (  papié-marcà  ]. 
Papier  timbré ,  celui  qui  est  marqué  du  tim- 
bre royal ,  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  la  rédaction  des  actes  publics. 

Éty.  papier  mareat ,  papier  qu'on  a  mar- 
qué d'un  timbre  particulier. 

Dites  papier  timbré  et  non  papier  marqué, 
qui  est  un  provençalisme. 

Le  premier  timbre  a  été  établi  par  l'em- 
pereur Jnstinîen  ;  il  recommande  ce  signe 
dans  la  Nouvelle  44»  publiée  l'an  537,  comme 
étant  déjà  ep  usa^e  ;  il  en  prescrit  même  un 
d'une  forme  particulière. 

En  1555,  le  papier  et  le  parchemin  timbrés 
forent  établis  en  Espagne  et  en  Hollande. 

En  1668 ,  à  Bruxelles  et  en  Allemagne. 

En  1655,  unédit  ordonna  l'établissement 
d'une  marque  ou  timbre,  en  France  ;  mais  il 
resta  sans  effet  jusqu'en  1673. 

Si  l'on  en  croit,  dit  Gorîolis ,  le  défenseur 
du  fermier ,  dans  une  cause  plaidée  au  Par* 
lementd'Aix,  en  1676  Je  timbre  du  papier 
ou  du  parchemin  aurait  déj^  existé  du  temps 
de  Justinien ,  en  537. 

PAPIERA,  s.  f.  (papiére).  Gare.  Y.  Pa- 
petaria, 

P4PlEIIfl,s.  m.  pi.  (papier).  Papiers, 
titres,  mémoires ,{ écrits  divers,  journaux. 

PAPILH ,  rAviui,  rABTAJLii,  radical  dé- 
rivé du  latin  ,paptlio,|?aptftonú,  papillon. 

De  papilionis  ,  gén.  de  papHio  ,  par 
apoc.  papili ,  et  par  le  changement  de  h  en 
ìh^papÚh;  d'où  :  papilh-oun^  Papilh-ola. 

De  papilh  ,  par  le  changement  de  t  en  a 
et  addition  de  r ,  parpalh;  d'où  :  Parpa- 
Ih-o,'  Parpalh-aUy  Parpalh-ol,  Parpa- 
U^'Ora  ,  Parpaih-oun  ,  Parpalhoun-ar  , 
Parpalhoun-egear ,  Parpalhoun-iar ,  Enu 
papilhoul-ak, 

PAPII.H9TA ,  s.  f.  (papillote)  ;  Papilo- 
te ,  port.  Papillote ,  morceau  de  papier  dans 
lequel  on  roule  les  cheveux  pour  les  friser  : 
les  cheveux  frisés  eux-mêmes  ;  côtelette 
grillée  dans  du  papier. 

Éty.  de  papiUioun ,.  papillon ,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  y  a  cru  trouver  avec 
cet  insecte.  V.  Papilh,  R. 

Faire  ieis  papilhoiae ,  papilloter ,  faire 
les  papillotes. 

PAPILHOTAR,  V.  a.  (papilloutà)  ;  rAri- 
aaofpvAn.  Papillpter,  mettre  les  cheveux .  les 
divgées  dans  des  papillotes  ;  v.  n^  être  tou- 
jours en  mouvement ,  en  parlant  des  pau- 
pières ;  en  terme  d'içiprrdierie  9  n^arquer 
double.  Gare. 

PAPILHOTAR  SE ,  v.  r.  Se  papilloter  , 
enfermer  ses  cheveux  dans  des  papillotes. 

PAPILHOTAR,  ▼.  a.  et»,  t.  r.  (papil- 
loutà).  Faire  ou  se  ûure  des  papillotes. 

PAPILHOUN ,  s.  m.  (papilhóun).  Voy. 
Parpaihamt;  on  le  dit  aassl  d'une  naècbt  de 


papier  qu'on  met  dans  un  vase  où  il  y  a  de 
l'huile  ;  d'une  croix  en  diamants  qiie  les 
femmes  portent  au  cou. 

Éty.dulat.  papilionit,  gén.  depoptlto. 
V.  Papilh,  R. 
PAPILHOUNAR  et 

P APiugooNlAR ,  T.  n.  (papillonnîâ)  ; 
rAPiomnAB ,  rAwuMovmmomAM.  Papillonner, 
imiter  l'inconstance  du  papillon ,  papilloter , 
parlant  des  yeux. 

PAPOU,  s.  m.  vl.  Papiro,  esp.  |tal. 
Papyro,  port.  Papyrus, 

Ety.  du  lat  papyrus,  m.  s. 

PAPISBIB,  s.  m.  (papisme).  Papisme, 
catholicisme ,  en  terme  de  mépris. 

PAP18TO  »  s.  m.  (papiste).  Ironique- 
ment dit  pour  catholique. 

PAPO  ,  s.  m.  anc.  lim.  Aïeul.  Voy. 
Papoun. 

PAPO,  V.  Capa. 

PAPOFIGA,  V.  Papafiga. 

PAPOOAT,  V.  Papagay. 

PAPOLA ,  S.  f.  (papóle)  ;  Papae ,  port. 
Petite  soupe ,  bouillie  pour  un  enfant ,  de  la 
pâtée  pour  la  volaille. 

Êty.  de  Pap ,  t.  c.  m.  et  de  la  term.  dim. 
ola.  V.  Pap,l\.  2. 

PAPOMANOLI .  V.  Papamanoli, 

PAPON ,  W.  V.  Papoun. 

PAPOROUGNA,  s.  f.  (papaoróugne\ 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Toulouse,  à  l'inule  dyssentérique.  V.  Uerha* 
áeSanURoe, 

■     PAPOUN  ,     s.-  m.     rATBT  ,      BABBTO.     Se 

prend  quelc^uefois  dans  un  sens  diminutif,  et 
signifie  petit  papa ,  terme  enfantin  et  de 
caresse.  V.  Pap,  R. 

PAPOUN,  s.  m.  (papoun),  d.  béam. 
Aïeul)  grand-père.  W .  Paire  grarkd ,  vieux 
papa. 

Éty.  du  grec  itánitoç  (pappos) ,  aïeul  ^ 

grand- père.  V.  Pap,  R. 

PAPPABAR,  V.  B.  (pappabà),  dl.  m.  s. 
que  èa$calhar, 

PAQ 

PAQUEBOT ,  8.  m.  (paqnebô)  ;  Paeket- 
boat ,  angl.  Pacheboito ,  ilal.  Paquebot ,  cat. 
esp.  Paguéhote,  port.  Paquebot  ou  paquet- 
bot,  bâtiment  léger  qui  sert  à  transporter  les 
paquets,  les  dépèches,  et  conduire  les  passa- 
gers d'un  lieu  à  un  autre. 

Êty.  de  l'angl.  packet-hoat,  formé  de 
pachet,  paquet,  et  de  hoal ,  bateau  ;  bateau 
pour  les  paquets. 

PAQUET,  facoot:  on  a  fait  dériver  ce 
radical  de  la  basse  latinité  paculum ,  petit 
sac.  qu'on  tire  du  grec  ocàXoc  (pacbos) , 
grosseur,  épaisseur  (lié.  serré,  Roq.)  Ménage 
le  fait  venir  de  pacletum ,  dim.  de  parfum  , 
fait  de  pangere ,  lier.  Wachter  le  tire  du 
saxon  pack ,  faiscean ,  paquet,  d'où  Tall. 
pack,  m.  s. 

De  pack,  par  imitation  de  la  pron.  paquet; 
d'où:  Paquet.  Paquet-ae,  Paquet-oun, 
Paquet'iar,  Paquet-ur ,  Paquet-a ,  Det- 
paquetrar,  Paquet-ier,  Subre  paquet ,  Em- 
paquet-ar,  Dee-empaquetar ,  Em-paqua- 
at,  Re-paquet-ar,  Paeout-ilha. 

PAQUBT,  s.  m.^  (paqné);  Paethetiù,^ 
itaL  Packet,  angl.  PaqueU,  port.  esp.  Pa- 
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quéi ,  cat.  Paquet ,  assemblage  de  choses 
attachées  on  enveloppées  ensemble;  en  terme 
d'imprimerie,  certain  nombre  de  lignes  liées. 

£ty.  de  l'ail,  paek,  m.  s.  V.  Paquet  ^  R. 

Paquet  d'aumarinat,  gerbe  d'osier. 

Paquet  de  brouquètat ,  d'atpergeas  , 
botte  d'allumettes ,  d^asperges.  • 

Faire  un  paquet,  faire  un  paquet  ï  quel- 
qu'un ,  lui  imputer  quelque  chose  de  blâ- 
mable. 

Dounar  soun  paquet  en  qu,*auqu'un, 
donnera  quelqu'un  son  paquet. 

PAQUBTA ,  s.  f.  (paquéte) ,  d.  bas  lim, 
Les  pois  verts  qui ,  sur  la  fin  de  mai ,  vien- 
nent h  Tulle ,  dû  Midi  du  département,  sont 
réunis  en  paquets  de  forme  particulière  qu'on 
nomipe  paquetae,  V.  Paquet^  R. 

PAQUET  AS ,  s.  m.  (paquetàs).  Gros 
paquet,  paquet  mal  fagoté. 

PAQUBTIAR ,  V.  n.  (paqoelià).  Médire , 
faire  des  paquets  aux  autres ,  leur  attribuer 
des, choses  déshonnètes  ou  désagréables. 

Ety.  de  paquet  et  de  la  term.  act.  tar,  V. 
Paquet,  R, 

PAQUETIER,  lERA,  S.  (paquetié. 
icrc).  Qui  fait  des  fagots,  des  paquets.  Voy. 
Paqueîur. 

bn  terme  d'imprimeur,  paquetîer,  compo- 
siteur qui  travaille  au  paqfùet:  V.  Paquet,  R. 

PAQUETOUN ,  s.  m.  (paquelòun)  ;  Pa- 
eotinho,  port.  Petit  paquet. 

Ety.  de  paquet  et  de  la  term.  dim.  oim. 
\.  Paquet,  a. 

PAQUETUR,  USA  ,  S.  (pa(|uetár.  use)  ; 
rAQosTiHi.  Médisant,  ante.  qui  a  rbabiludo 
de  faire  des  paquets  aux  uns  et  aux  autres. 
...  Éty.  de  paquet  et  de  ur^nea ,  qui  fait  des 
paquets.  V.  Paquet,  R. 

PÁ]ft 

PAR,  vAsi,  radical  dérivé  du  latin  par, 
paris ,  égal ,  semblable ,  pareil ,  qui  égale, 
pair,  ou  pieut-élre  du  grec  icáfÁvoç  (pansos), 
égal ,  d*où  comparare ,  comparer. 

De  paris ,  gén.  de  par ,  par  apoc.  pari , 
par;  d'où  :  Par.  Par-ier ,  Parier-a ,  Pariy- 
état,  Pari'OU,  Pari-oun,  Par-el,  Ap-par- 
ieir-ar,  Ap-pari-aire ,  Appari-ar^Des- 
appariar,  Par-etfUfParei-ar,  Par-elh^  A^ 
parelh-ar,  Des-aparelh-ar,  Pair-i-ar. 

De  par,  par  le  changement  de  a  en  at , 
pair;  d'où  :  Pair ,  impair  ;  Par-age ,  Par^ 
agi,  A-par-iUi-ar ,  Coum-par^able ,  Corn- 
par-ar,  Coum-par-ar ,  Coum-par-asoun, 
Coum-parat'if ,  Coum-par-esoun  ,  Des- 
pari-ar,  Des-pari-ier ,  /n-coum-j>ar-aò/e , 
In-coum-par-abla ,  Noum-parelha .  Ap- 
parelha-meni,  Ap-parelh-ar  ^  Pari-nire, 
Par-ier,  Par-iera. 

PAR,  2,  rai ,  asa ,  radical  dérivé  du  latin 
parère ,  pario,  partum  ,  engendrer ,  pro- 
duire ,  enfanter,  causer,  d'où  lessoua-rad. 
aperire,  apertura^repertorium,  cooperire, 
coopertus,  coopereulum,  reperire. 

De  parère,  par  apoc.  par;  d'où  :  Ovi" 
par-a,  Vivi-para,  et  Ft-pera,  par  le  chan- 
gement de  a  en  e. 

Deapertre,  produire  00  mettre  au  jour , 
découvrir,  ouvrir ,  par  apoc.  aperir ,  aper  ; 
d'où  :  A-per-Uif. 

IDe  aperir ,  par  le  changement  de  a  en  ou , 
et  du p  en  9,  et  suppr.  de  c:  Ouvrir. 
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De  aperir .  fiar  le  chaitgâttOit  de  tf  ea  « , 
el  da  p  en  5,  uòertr,  par  lasopptr.  de  t.  et 
treiispostlioo  de  r,  ttrlitr.  ^ 

De  aptriwa  ,  eavertore^  par  le  cbaoge* 
nent  deajenou^eldupenv:  OiÊnvriura. 

De  reperlomm ,  répertoire  :  RB-petiori , 
Rêperi'Oiro. 

FAB....  V.enPar....lc8  mots  qui  man- 
quent en  Par.... 

PAR,  vl.  il  00  elle  parah. 

PAR,  adj..vl.  Par,  cat.  esp.  port.  Par«et 
Part ,  ital.  Comparable ,  pareil ,  semblable , 
pair,  égal  ;  subf  t.  compagnon ,  époux  ;  pair , 
dignité  ;  membre  de  la  cour  de  Charlemagoe. 

PAR^  Vf».  Par,  préposition,  qui  exprime 
la  chose  efiScieule  :  r<nit  a  estât  ereat  par 
louòotienDíott,  le.  motif  qui  fait  agir»  par 
envegea  ;  c'est  aussi  une  prépositioni  de  lieu: 
jJnar  par  leit  earrieraSi  ou  de  temps,  anar 
par  un  beau  temps. 

Par  aquit,  là .  \ï,  cousi  >  cousi. 

Par  aquot,  par  rapport  à  cela ,  cependant. 

Patin-ta,  V.Orta. 

Par  saM  Jean ,  par .  sant  Peire ,  à  la  saint 

Jean,  à  la  saint  Pierre ,  sous-enlendu  fêle  de. 

'  Ety.  da  grec  irocpà  (para),  au-delà,  à  cdlé. 

Noos  croyons  devoir  consacrer  celte  pro- 
position k  la  traduction  de  par ,  français ,  et 
réserver  per^  pour  rendre  pour.  Coinme  la 
prononciation  de  par  et  de  pér  se  rappro- 
chent beaucoup ,  ces  deux  prépositions  sont 
souvent  confondues  pBi  les  auteurs  qlii  ont 
écrit  en  provençal. 

PARj  3 ,  radical  dérivé  du  Tatin  jparard , 
parOyparatum,  apprêter,  préparer,  disposer, 
arranger. 

De  pararê,  par  apoc.  par;  d*où  :  Par- 
adùun  ^  Par-and'Urier ,  Parlant,  Para-pet, 
Para-phiia  ,  Par-ar ,  Pararcol  ^  Para- 
eàicla,  Para^toMfi^ro.  Para-banda,  Para- 
oandoun,  Par-ador^Par-aire^  Preparat-if, 
Pre-par^aryPrepàr-ation,  Prepar-aty  Re- 
parar.  Regarnit,  Re-par-ationj  Re^par'i 
(UowTj  Sê'par-ar,  Dessê^parar-,  Par-at, 
Se-par-alion^  Se-par-able,  In-st-parabte , 
Dtê^empatar ,  Par-ar ,  Ampar-adar,  Am- 
par-ar,  Aparar^  Ap-par-elh,  Dês-par-etr, 
Em^-pim-parar ,  Par-and-Ur^  Ir^repar- 
oble,  Par-iift,  Par-ura, 

PAR,  8.  m,  vl.  Apparence,  conjecture, 
avis. 

PAR, s.  í^  vl.  Compagnon,  compagne: 
Sa  par  y  sa  compagne  :  Josta  sa  par,  auprès 
de  sa  compagne  ;  père.  V.  Par,  K. 

PAR ,  Coye ,  pour  parte ,  il  part. 

PARA ,  s.  f.  (pare)  ;  ia  vaba.  dl.  Petite 
étendue  de  terrain  près  d'une  ferme ,  ou  mai* 
aon  de  campagne  où  il  croit  de  l'herbe,  V. 
Couder  ;  terrasse  de  jardin  pour  la  commo- 
dité de  la  promenade  ;  terrasse  de  vigne,  de 
cbitaigneraie ,  etc,  pour  retenir  les  terres 
des  terrains  en  pente.  Sauv.  V.  FaUsa. 

FARA ,  vl.  Il  ou  elle  paraîtra. 

PARA,  imtiatif  pris  du  grec  icapà  (para), 
k  côté,  proche  y  au-delà. 

Para-pha,  trait  de  plume  mis  à  côté  de 
la  «gnature. 

Para-doxo,  de  jMtra ,  contre,  et  de  doma, 
opinion,  contre  opinion  reçue. 

Para-graphoy  de  jpara,  proche  et  de 
^ropM,  j'écris. 
.  Partý^hermme,  étpara^  au-delà,  et  de 
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phernéy  dot,  biens  qnr  ne  sont  point  partie  ^ 
de  la  dot. 

,  Para-phrata,  de  para,  selon  et  de  p&raxd, 
parler. 

.  Parasita  y  dépara,  proche  /  et  de  sitos, 
blé.  qui  est  près  du  blé. 

PARA,  V.  Pala. 

PARARANt>A,  s.  f.  (parabànde)  ;  vaba- 
▼AM»A.  Garde-fou  de  |>OAt,  parapet  d'un 
quai,  rampe  d'un  escalier.  V.  ParajM'ft  et 
Par,  R.  3. 

PARABANDOUN ,  S.  m.  (parabandóun){ 

9êCAMJk»y  HIOV&A,  BADMA,  CHAPAUBS.  Ridelle, 

pièce  de  bois  qui  règne  le  long  d'un  char- 
riol  ou  d'une  charrette.  V.  Par,  R.  3. 

PARAB0LA,  s.  f.  (parabole)  ;  Farabola, 
ital.  esp.  port.  cat.  Parabole,  allégorie  sous 
laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  impor- 
tante; telles  sont  les  paraboles  deTÊcriture 
Sainte. 

Éty.  du  lat.  parabola ,  dérivé  du  grec 
iraps^oX?)  (parabole),  comparaisoti ,  dérivé  de 
Tcapa^iXXb)  (paraballô) ,  comparer. 

En  géomélrie,  ligne  courbe  formée  par 
la  section  d'un  cône ,  parallèlement  à  l'un  de 
ses  côtés  ;  ainsi  appelée  du  verbe  icapa^aXÀu 
(paraballô),  égaler,  parce  que,  dans  cette 
courbe,  le  carré  de  l  ordonnée  est  égal  au 
rectangle  du  paramètre  par  Tabcisse ,  au  Heu 
que  dans  Tellipse,  il  est  moindre. 

On  en  doit  la  connaissance  à  Appollonius 
de  Perge  qui  découvrit  aussi  les  deux  autres 
sections  coniques ,  l'ellipse  et  l'hyperbole , 
250  ans  avant  J.-C. 

Paraboloide,  solide,  produit  par  la  révo- 
lution d'une  parabole  autour  de  son  axe. 

RepçLrter,  parler  de  nouveau. 

PARABOUQUE,  ICA,  adj.  (parabou- 
liqué,ique):rABAB01lu«u■•  Para6o{tco,  ital. 
esp.  port.  Parobolic ,  cat.  Parabolique ,  qui 
tient  de  la  parabole. 

Éty.  du  lat.  paraboItcu# ,  ta.  s. 

PARACENTEftA,  S.  f.  (paracentèse); 
Paracentèse,  port.  V.  PouiMtion. 

Ety.  du  lat.  parae«fi(€m,  dérivé  do  grec 
icapx  (para),  à  côté ,  et  de  xev^éoD  (kenteô), 
piquer ,  parce  que  c'est  sur  l'un  des  côtés 
du  ventre  qu'on  fait  cette  opération. 

PARACHUTA,  s.  f^ (paratchùte).  Para- 
chute ,  appareil  dont  les  aëronotes  se  servent 
pour  descendre,  sans  danger,  d'une  grande 
hauteur. 

Éty.  de  para  c%uta,  qui  pare  ou  préserve 
dts  accidents  de  la  chute.  V.  Par,  R.  3. 

On  en  doit  la  première  idée  à  M^  Lenor-  , 
mand,  en  1784;  M.  Blanchard  s'enest  occupé 
ensuite:  mais  c'est U.  Garnerinqui  s'en  est 
le  premier  servi  avec  avantage ,  en  1799,  et 
qui  en  a  inventé  un  en  1802. 

PARAGIOS,  OSA,  adj.  vl.  Noble,  il- 
lustre r 

PARADA ,  s.  f.  (parade) ,  dl.  Pour  es- 
cousse,  V.  Escoussaei  Fan;  pour  pellée. 
V.  Palada  et  Pal,  R. 

PARADA,  s.  f.  Gare.  Une  nagée.  Yoy. 
Nadada. 

PARADA,  s.  f.  Parato,itaU  Parada, 
cat.  esp.  Parade,  montre,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit  :  Faire  parada ,  faire  pa- 
rade, montrer  avee  ostentation  ;  montre  que 
font  sur  la  place  d'armes,  les  trooiiesqui  vont 
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montisr  la  garde  ;  action  par  laquelle  on  pare 
un  coup  à  l'escrime. . 

Éty.  du  lat.  apparatus,  m.  s.  V.  Pareiss. 
Rad. 

PARADIBRA ,  s:  f.  (paradiére).  Para- 
dière,  fílet  dont  on  forme  une  enceinte,  en  le 
tendiint'  sur  des  pieux  ;  un  des  noms  de  la 
pariétaire.  Gare.  V.  Esparga, 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  dit  pour 
paladieta.  V.  Pal,  R. 

-  On  nomme  : 

PAVX ,  les  plqii«U  oa  ptenz  qui-  ra  forment   la  eUase  o« 
la  miirulle. 

PARADIOMA,  S.  m.  vl.'Paradtýtna, 
esp.  port.  cat.  Paradigme. 

*  Éty.  du  lat.  paradigma ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  7capá$eiY(JLa  (paradéigma),  exemplaire, 
modèle,  dérivé  de  nspà  (para) ,  préposition 
qui  indique  une  comparaison. 

PARADIGMALMEN,  adv.  vl.  Par  para- 
digme, par  comparaison. 

PARADIS,  s.  m.  (paradis);  Paradiso, 
ital.  Paratio,  esp.  port.  Paradis,  cat^  Para- 
dis, chez  les  Chrétiens,  lieu  de  délices  où  les 
âmes  des  justes  juiront  de  la  présence  -  de 
Dieu  et  d'un  bonheur  éternel  ;  par  analogie, 
pays  délicieux  où  l'on  trouve  tous  ks  agré* 
mentsde  la  vie. 

Éty.  du  lat.  paradisus ,  dérivé  du  %Ttt 
napalsiooc  (paradeisos),  jardin,  dérivé  de 
l'hébreu  pnrdes,  m.  s. 

David  a  fait  sur  le  paradis  la  strophe  sol- 
vante  : 

Tu  sies  ton  eoumble  dei  désirs, 

Lou  prix  de  la  sou/franso  : 
Tu  sieé  lou  centre  deis  plezis, 

Lou  luec  de  Vaboundanso. 
L'on  jouisse  din  toun  séjour 

D*una  clartat  tntiero, 
V astre  que  nous  douno  loujottr 

Li  perdrii  sa  Inmiero, 

PARADIS,  s.  m.  Paradis,  dans  nn  tbéá* 
tre,  le  i^lus  haut  raúg  des  loges  ,  ou  espèce 
d'amphiihéátre  placé  au-dessus  des  loges. 

PARADIS  TERRESTRE ,  s.  m.  Para- 
dis terrestre,  séjour  délicieux  dans  leqiml 
Dieu  avait  placé  Adam  et  Eve,  après  leur 
création  ;  iig.  lieu  agréable. 

PARADIT ,  8.  m.  vl.  V.  Paradis. 

PARADOR,  s.  m.  vl.  Parador,  esp. 
Apprcteur,  foulon ,  architecte,  apprétoir.  Y. 
Par  aire  et  Par,  R.  9. 

Pes  de  parador,  marteau  à  foulon. 

PARADOSSAS,  s.  f.  (paradósses) ,  dl. 
Paradis  imaginaire,  faux-paradis.  Sauv. 

PARADODIRA ,  8.  f.  (porodóulre) ,  d. 
bas  lim.  uin«&*rAaADOox,  tovaua.  Drap, 
nappe»  rideau,  destiné  à  parer  le  devant  des 
maisonSj  lors  des  processions  du  saint  Sacre- 
ment. V.  Pareiss,  R. 

PARADOUR,  s.  m.  (paradôu).  Pour 
moulin  à  foulon.  V.  Paraire  et  Par,  R.  3. 

PARADOUR,  s.  m.  dl.  Coutet  para- 
dotfr,ou  simplement  iNiradotcr.  un  paroir, 
couteau  avec  lequel  on  pare  les  peaux  ;  dont 
les  sabotiers  se  servent  pour  donner  la  der- 
nière façon  aux'  sabots. 

Éty.  du  lat.  parart  etdeimr.  \.  Par^ 
Rad.  3. 
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•  FARADOURyS.m.  dl«Tiàseor  de  eoa* 
▼ertores  de  laine.  Sâav. 

PARA90DB*umo&,  d.  bàB  lîm.  V.  Pa* 
radauira. 

PJBADOUUAIRB ,  dg.  Y.  Parandu- 
rier. 

FARADOURmR,  V.  Parandurt«r. 

FARADOZO ,  8.  m.  (paradoxe)  ;  Para" 
taxa,  cat.  esp.  port.  Paradotto,  ital.  Para- 
dose,  proposition  avancée  contre  Topinion 
reçae  et  commune. 

ÈtY.da  lat.  paradomm ,  dérivé  du  grec 
leotpaoo^ov  (paradoxon),  formé  de  Ttapá  (para), 
tonlre,  et  de  ^óì^ol  (doxa),  opinion. 

PARAFA,  V.  Parapha. 

PARAFERNAL ,  AliB,  adj.  (parafemàl, 
aie)  :  Parafemali,  îtal.  V.  Paraphernauê, 

PARA-nOG,  dl.  y.Para-fuec. 

PARA-FRBD,  8.  m.  (pàra-fré);  vaba- 
rmo,  PAaA*mcB,  Tout  habillement  destiné 
à  garantir  du  froid ,  mais  plus  parliculière- 
ment  celui  qui  n'a  que  jcette  destination^ 
comme  les  fourrures. 

Éty.  Para'frfdy  pare  froid. 

PARA-PDEC,  s.  m.  (parafóec);  vìmia- 
wtocy  wMMA-rumcn,  Garde  feu,  grille  de  fer  que 
l'on  met  devant  Fâtre  d*one  cheminée  pour 
empêcher  que  les  enfants  ne  tombent  dans  le 
feu  ;  c'est  aussi  le  nom  que  Kon  donne  à  un 
écran;  petit  mur  devant  les  ouvreaux,  en  t^ 
de  ,verrier. 

£ty.  Para^fuee,  qui  défend  du  feu. 

PARAFUIiHAR,  T.  a.  (parafoillà) ,  dl. 
Boiser,  lambrisser,  faire  nne  convertiirc  de 
maison.  Sauv. 

PARAOANTOU  ,  s.  m.  (paragántou). 
Paraguante,  présent  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
en  reconnaissance  de  quelque  service  qu'il  a 
rendu. 

Ëty.  de  Ytsp.darpara  guantet^  doniier 
pour  des  gants.  V.  (fanl,  R. 

PARAGAR4,  S.  f.  (paragàre).  Algarade, 
réprimande. 

Éty.  de  parar,  défendre,  et  de  gara,  me- 
nace. Avril. 

PARAGE ,  s.  m.  vl.  rABATGs.  Parage, 
noblesse,  honneur,  dignité. 

fily.  de  la  basse  lat.  paragium ,  fait  de 
par,  parii.  V.  Par,  R. 

PARAGES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  égaUt, 
qu'il  ou  qu'elle  allât  de  pair. 

PARAGIŷ  8.  m.  (paràdgi)  ;  FABASB.  Pa- 
raggia,  iUl.  Parage ,  esp.  Parageni ,  port. 
Parage,  extraction,  naissance ,  autrefois  la 
haute  noblesse,  Y.  Parafe;  en  t.  de  mar. 
espace  ou  étendue  de  mer  sous  quelque  lati- 
tude que  ce  puisse  être,  foulage. 

Êty.  de  la  basse  lat.  «ara^'um ,  m.  s.  for- 
mé de  par,  paris.  V.  Par,  R. 

FARAGIS,  s.  m.  pi.  (paràdgis);  fA»k- 
«Kt.  Contrée,  bords,  rivages. 

FARAGNA,  s.  f.  (paràgne)  ;  rAiAciiA, 
PAMA9A.  Pellée,  pelleréeet  pelletée,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  upe  pelle. 

Ëiy.  de  para,  pelle,  et  de  la  term.  gna. 
V.  Pal,  R. 

rABAOHA-DB-vAii ,  Taugéc  do  paius  en  pâle 
qu'on  place  sur  une  planche  pour  les  porter 
au  four.  Gare. 

PARAGOGE,  s.  f.  vl.  Paragoge ,  cat. 
esp.  port.  ital.  Paragoge ,  addition  à  la  fin 
d'un  mot. 
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'  fey.  dà  lat.  paragoge,  m.  s.  dérivé  do 
grec  icapa^ooT^  (P^ng^gé),  accroissement  ^ 
formé  de  itapay»  (paragô),  avancer,  et  de 
Ô^w  (agô) ,  mener. 

PARAGOJAR,  ▼.  a.  ▼!.  vabawiab.  Pa- 
ragoger ,  accroître. 

PARAGOJAT,  ADA,  adJ.  et  p,  tI.  Pa- 
raffoffé  ée. 

PARACMIAIFO,  vl.  Y.  Paragrapho, 

PARAGflAPHO ,  S.  m.  (paragraphe)  ; 
Paragrafo ,  ital.  esp.  port.  Paragraphe ,  pe- 
tite section  d'un  discours,  d'un  chapitre  dans 
un  ouvrage  ;  marque  qui  Fjndique:  S  Yoy. 
Parapha. 

Ety.  du  hi.paragraphu$ ,  dérivé  du  grec 
irGipaYpa<pYj  (paragraphe) ,  formé  de  ««p* 
(para),  proche,  et  de  Ypá(pci>  (graphô), 
f  écris  :  signe  posé  près  de  l'écriture. 

Dérivés  :  Parapha ,  Paràphar ,  Patara- 
pha. 

FARAI,  s.  m.  (parai).  Fretin,  mcno 
poisson. 

PARAIRE ,  s.  m.  (parâlré)  ;  vABADopa  , 

V4BADIS  ,   TBOOLHADOVimA  ,  BAltfA  ,  BATABAIBB. 

Foulon  ou  moulin  à  foulon ,  machipe  pro- 
pre à  fouler  les  draps. 

Ety.  do  hUparare,  apprêter,  préparer, 
ou  de  la  tuasse  lat.  paratorium ,  lieu  où  l'on 
prépare  les  draps,  ou  de  bataiarium ,  à  pause 
du  bruit  que  font  les  marteaux  du  moulin. 
Y.  Par,R.  3. 

Il  y  a  des  moulins  à  foulon  k  pilons  et 
d'antres  à  maillets  ;  nous  nous  bornerons  à 
donner  les  détails  de  ces  derniers  comme  jes 
seuls  usités  en  Provence. 

Dans  ces  foulons  an  nomme  : 

PILE  M  POT  ,  l'avg*  qui  n^i  1«  dnp. 

JOUES  ,  !«•  4mx  naariera  élmiê  i»  duqHe  c6t«  de  U 

pile  entre  leequels  m  meaiTeBi  l«e  milieu. 
MAILLETS ,  plâeet  île    bob    dur ,  de    10  à  13   tmkû- 

mètres  de  fa«e«  •■  nombre  de  deuK  dan*  eheque  pot  , 

nontoi  d'oa  long  nwncbe,  ajant  nu  t^ic  UllMe  car- 

nrmont  à  angles  raboUos  ,  avec  des  deais  qnl  coneoii. 

rent  à  {aire  tourner  r^iofTe  dans  la  pile.  La  partie  drni^ 

de  la  icie,  porte  le  nom  de  ne«. 
ROUE  ,  elle  est  oompeede  cûmine  les  roocs  en  général ,  et 

ponrme  û'aubet  et  d'an  ar6nr. 
ARBRE ,  ejplbidre  qui  lonme  avco  la   raue.  Il  est  mmU 

de  plnalcnn  letlers  noounds  ft^rnt»  on  itféts  dcsUnës  à 

sonlever  les  malUele. 

PARAIRE  ,  s.  m.  En  term.  de  chapelier 
et  de  bonnetier,  fouloir,  lieu  oCi  ils  foulent. 
C'est  aussi  le  lieu  où  Ton  foule  les  draps,  ou 
fouleric. 

Pline,  lÎT.  7.  chap.  56  et  liv.  35. chap.  17. 
attribue  l'invention  des  fouloás  k  Nicias, 
fils  d'Hermias. 

L'art  de  fouler  les  étoffes  n'a  été  connu  en 
Europe  çiue  depuis  le  siège  de  Troye.  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois ,  1. 1  p.  273. 

PARAISSOUN,  s.  m*  d.  de  Grasse.  Y. 
Palissounei  Pat,  R. 

PARAIâAXA ,  s.  f .  (paralàxe)  ;  Paralaxe, 
port,  esp,  Paralasse,  ital.  Parallaxe. 

PARALEL,  vl.  Y.  Parallèle. 

PARALITIG .  vl.  Y.  Paralytique. 

PARAIiinGAiIENT,S.  m.  vl.  vaiati- 

.  Paralysie.  Y.  Paralysia. 


PARAUnCAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  valavi- 
cAà.  Pàralitiear,  ctt.  esp.  Paralyser,  être, 
devenir  para1ytiq«e. 
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PARAUnCAT,  ADA,  adj.  «|  p.  Vl. 

Y.  Paralysai.    . 

PARAU.EI.E ,  BLA ,  adj.  et  8.  (panN 
lèlé,  èie);  Pàralello,  iUl.  Paralsh,  esp. 
cat.  Parallela.  port.  Parallèle,  ligne  ou 
surface  qui  est  également  éloignée  d'un  au- 
tre dans  toute  son  étendue. 

Ëlv.  do  lat  parallêlus,  dérivé  do  grée 
icapaAXTiXoc  (parallélos) ,  m;  s.  Y.  Par,  R. 

PARAUsELÀMENT  ,  adr,  (parallela- 
méin).  Par^lèlement,  d'une  manière  paral- 
lèle. 

PARAIsLELOORAimO ,  8.  m.  (parai- 
lelogràme);  Paraléfóyrano ,  cat.  esp.  Paral- 
lelojgrammOf  îlal.  Parallélogramme. 

E(y.  du  lat.  parallelogramma. 

PARALOGISME,  s.  m.  vl.  Parato- 
gismef  cat.  Paralogismo,  esp.  port.  ilal. 
Paralogisme ,  faux  raisonnement ,  raisonne- 
ment qui  porte  à  faux. 

Éty.  du  lat.  paralogismus ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  icapaXcYia^jioc  (paralogismos). formé 
de  ?raepá  (para) ,  mal,  et  de  Xo^{i;o(u»  (logi- 
zomai),  raisonner. 

PARAI.T8AR .  T.  a.  (paralysa)  ;  Parali-^ 
sar,  cat.  Paralyiar,  esp.  Paralyser ,  ren- 
dre paralytique  ;  et  fig.  neutraliser ,  rendre 
inutile. 

Ëty.  àe  paralysia  et  de  ar. 

PAR4I.T8AT.  ADA,  adj.  et  p.  (para- 
lysa, áde).  Paralysé,  ée. 

PARALT8IA,  s.  f.  (paralysie)  ;  Paraly- 
sia, port.  Paralisia ,  ital.  esp.  lat.  Paraly- 
sie ,  abolition  ou  affaiblissement  notable  de 
la  sensibilité  ou  du  mouvement  volontaire , 
dans  une  partie  quelconque  du  corps. 

Éty.  du  lat.  paralysis^  dérivé  du  grec 
TTçep^Xyat;  (paralusls) ,  formé  de  icapaXiM») 
(paraluô).  relâcher,  dont  la  racine  est  XiW 
(luô),  délier,  dissoudre. 

Quand  la  paralysie  n'affecte  qn'un^còlédu 
corps,  elle  porte  le  nom  à*hémipUgie,  el 
quand  c'est  la  moitié  inférieure  qui  en  est 
atteinte,  celui  de parajii^^. 

PARAI.TTIQDE ,  CA ,  adj .  Parulytteo , 
port.  Paralilieo,  ital.  esp.  Paroltfte,  cat. 
Paralytique,  qui  est  atteint  de  la  paralysie. 

Éty.  du  ht.  paralylieus,  dérivé  du  grec 

?capQtXtTwoc(paral(tikos),  le  même. 

PARA-MAM,  Y.  ifati-cauda. 

PARAMARD ,  Y.  Palamàrd. 

PARAMEIsA,  Y.  Palamela. 

PARABIENT,  s.  m.  (paraméio);  vaba- 
■BB.  Paramffif ,  cat.  Parameni4>,  esp.  port, 
ilal.  Parement,  partie  qui  recouvre  le  bout 
de  la  manche  d'un  habit  :  le  devant  d'un 
autel ,  fait  d'une  étoffe  belle  ou  riche  ;  or- 
nement ;cdté  d'une  pierre  détaille  qui  fait 
face. 

Êty.  de  parar ,  parer,  orner.  Y.  Pareits^ 
Rad. 

Parameni  de  ehamineya, 

PARABIENT,  s.  m.  vl.  babahbb.  Or- 
nement, parure,  atour.  Y.  Pareiss,  R. 

PARAMOniA,  s.  f.  (paramide).  Un  dca 
noms  de  la  pélamide.  Y.  Pelaurida. 

P ARA-MOU8C1A8 ,  s.  m.  (pàre-móus- 
ques)  ;  baba-mobimas,  et  impr.  cababaçobb.  ' 
MMiiCAt.,cooctoA-aoi»cAt.Emouchette,  sorte 
de  caparaçon  en  réseau ,  avec  dea  bouts  da 
cordes  pendants ,  qu'on  nomme  volettes  , 
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dont  00  couvre  les  cfaevaoz  quand  il  «oot 
en  voyage ,  pour  les  garantir  des  mouches. 

Êly.  de  parar,  défendre ,  et  de  mauseas, 
les  mouches. 

PABAN ,  AU.  de  Palan ,  t.  c.  m. 

PARANGADOUIRA ,  S.  f.  Gare.  Voy. 
Estaneadouira. 

PARANDIER  »  Avr.  Y.  Parandurier  et 
Par ,  R.  3. 

PABANDUBIER ,  s.  m.  (parandurié)  ; 

FouloD ,  celui  qui  dirige  un  moulin  à  fou- 
lon y  foolonnier ,  ouvrier  qui  apprête  les 
draps  pour  tes  disposer  à  être  foules. 

Ë(y.  defMrare,  préparer,  parandOyti  de 
vrter,  qui  prépare.  V.  JPar,  R.  3. 

PARANGOUN ,  S.  m.  (parangóun)  ;  rA- 
BAvomi.  Sarment  vert,  bourgeon  de  vigne. 
Gare.  V.  Bourra, 

Ëty.  Probablement  du  grec  icapáYeiv 
(paragein),  mettre  à  côtéFun  de  l'autre. 

PARANGOUN ,  s.  m.  Parangona,  cat. 
esp.  Parangone ,  ital.  Parangon ,  grand  et 
petit,  le  troisième  des  corps  sur  lesquels  on 
fond  les  caractères  d'imprimerie. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

PARANGOUNAR,  v.  a.  (parangouna). 
Parangonner,  remédier  h  l' inégalité  d'épais- 
seur des  caractères  d'imprimerie. 

PARANGRE,  V.  Palangra. 

PARANGROTA,  s. f. (parangróte).  Lon- 
gue Ocelle  de  pêche. 

PARANOMAZIA ,  s.  f.  vl.  Paranoma- 
Ha,  cat.  esp.  Parontitnaiia ,  port.  Parano- 
roase ,  figure  de  rhétorique  ,  qui  consiste  à 
réunir,  dans  la  même  phrase,  des  mots  dont 
le  son  est  ànpeu- près  le  même,  quoique  le 
sens  en  soit  diflerent. 

Éty.  du  lat.  paranoma$ia,m.  s.  dérivé  du 
grec  icapá  (para],  proche,  et  de  Svojjia  (ono- 

ina)t  nom. 
PARANOMBON ,  8.  m.  vl.  Paranoméon. 

Paranomeon,  e#  ean  motas  dictios 
Comenso  per  una  meteyssha  UUra, 

Leys  d'Amors. 

PARANT,  ANTA,  adj.  (paràn,  ánte). 
Parant,  ante,  qui  orne,  qui  pare. 

Ély.  ûtParar,  v.  c.  m.  et  Par,  R.  3. 

PARANTELA,  V.  Parentagi. 

PARANTHCSA,  S.  f.  (paranlhèse)  :  Pa- 
rtnUii,  ital.  Parentftiê,  esp.  port.  Parenthè- 
se, mots  insérés  dans  une  phrase  où  ils  for- 
ment un  sens  ^  part.  0  demi-cercles  ou  cro- 
chets Q  dans  lesquels  on  les  enferme. 

£ly.  du  lat.  parenlhesis,  dérivé  du  grec 
iEafêŶ0e(ji3(parenthésis],  formé  de  ^apá  (pa- 
ra^, entre,  de^v  (en),  dans,  et  de  t(6t)(ai 
(iiihèmi),  placer. 

PARANTOUN,  S.  m.  Cast.  V.  Paran- 

lOttl. 

PARANTOUT,  s.  m.  (parantóu)  ;  «ont, 

r8,  nutoc  ,  cMMiBt ,  clotsti  ,  wamam- 


f.  Fossette,  jeu  d'enfant  qui  consiste  à 
crenserneuf  fossettes  disposées  en  échiquier 
ffir  trois  lignes,  et  à  faire  tomber  une  boule 
qu'on  lance  de  loin  dans  Tune  de  ces  fosset- 

PARAPET,  S. m.  (parapè)  ;  Paraptiio^ 
ital.  parapeto ,  esp.  cat.  Parapeito^  port. 
Parapet,  élévation  de  terre  ou  de  pierre  au- 

TOM.    il.   2"*  PARTIE. 
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I  dessus  d'un  rempart  pour  couvrir  le  canon  et 
les  combattants  ;  muraille  à  hauteur  d'appui 
au-dessus  d'une  terrasse,  d'un  pont,  etc. 

Ëty.  de  l'ilal.  paraptitOy  de  parare,  pa- 
rer, garantir,  et  de  pello^  poitrine.  V.  Par, 
Rad.  3. 

PARAPET,  s.  m.  en  term.  de  marine , 
Vibord,  muraille  du  vaisseau  au-dessus  du 
pont  supérieur  et  des  gaillards  lorsque  l'ap- 
pui est  lisse  et  vaigré  en  plain. 

PARAPHA,  s.  f.  (paraphe).  Paraphé, 
ou  parafe ,  marque  en  trait  de  plume,  par- 
ticulière à  chacun .  qu'on  met  après  sa  si- 
gnature ou  qui  en  tient  lieu. 

Ëty.  Corruption  de  Paragrapho,  v.  c.  m. 

Paraphe,  fém.  en  provençal,  est  masculin 
en  français  :  Ai  faeh  ma  parapha ,  Tr.  j'ai 
fait  ou  mis  mon  paraphe. 

Sous-dérivés  :  Paraphar,  Paiarapha, 

Le  mot  subicripsi^  que  chaque  signataire 
d'un  acte  mettait  anciennement  après  son 
nom,  mais  la  plupart  du  temps  en  abrégé 
par  deux  SS  liées  et  entortillées  ,  a  donné 
lieu  sans  doute,  aux  paraphes,  qui  d'abord 
tenaient  toujours  de  ces  oeux  SS  liées ,  et 
qui  s'en  sont  écartés  ensuite,  lorsqu'on  a 
perdu  de  vue  leur  origine. 

Dict.  des  orig.  de  1777,  in-S*». 

PARAPHAR,  V.  a.  (parapha).  Parapher, 
apposer  son  paraphe. 

PARAPHERNAD8 ,  8.  m.  pi.  (parapher- 
nâous)  ;  ParafernaU ,  cat.  Parafemaet , 
port.  ParafernaUi ,  esp.  Parafernaliy  ital. 
Paraphernaux,  on  le  dit  des  biens  dont  une 
femme,  par  contrat  de  mariage,  s'est  réservé 
la  jouissance  et  la  disposition. 

Ëty.  du  grec  icapà  (para),  au-delè,  et  de 
(pe(3v^  (phernê) ,  dot ,  parce  qu'ils  ne  font 
point  partie  de  la  dot. 

PARAPHRASAR,  V.  a.  (paraphrasa); 
Parafrasare^  ital.  Paraphrasear,  esp.  port. 
Parafrasar^  cat.  Paraphraser,  faire  des  pa- 
raphrases. 

Ëty.  de  paraphrasa  et dear. 

PARAPHRASE  ,  S.  f.  (paraphrase)  ; 
Parafrasi,  ital.  esp.  port.  Parafrasa^  cat. 
Paraphrase,  explication,  étendue  d'un  texte. 

Ëty.  du  lat.  paraphrasit ,  dérivé  du  grec 
irapaçppamç  (paraphrasis),  explication,  déve. 
loppement ,  formé  de  noipà  (para) ,  selon  ^ 
et  de  «ppaÇw  (phrazô),  parler. 

PARAPIE8 ,  s.  m.  (parapiè)  ;  rAMArar, 
rABAru»,  rABAMAMOA.  ParapcUo,  ital.  Para- 
peto, esp.  ParaptilOj  port.  Parapet,  petit 
mur  qui  sert  d'appui  et  de  garde-fou  à  un 
quai,  à  un  pont,  à  une  terrasse,  etc. 

Ëty.  de  l'ital.  parapello ,  qui  préserve  la 
poitrine,  ou  de  para  et  de  pies,  qui  sign. 
la  même  chose.  V.  Par,  R.  3. 

PARAPIE8 ,  s.  m.  Appui ,  accoudoir  de 
fenêtre,  morceau  de  toile  triangulaire  dont 
l'un  des  côtés  est  garni  de  dentelle. 

Ëty.  de  parar,  orner,  et  de  pies,  poitrine, 
dans  le  dernier  sens.  V.  Par ,  R.  3. 

PARAPIiEXA,  s  m.  dg.  V.  Parapluia. 

PARAPIjUIA,  s.  m.  (parapluie);  vaba- 
rLimesA,  rAMArLVETA.  Parflpitijfa,cat.  Para- 
pluie, espèce  de  pavillon ,  formé  d'une  toile 
ou  d'un  taffetas  étendu  sur  des  baleines  , 
qu'on  tient  par  le  moyen  d'un  manche, 
au-dessus  de  la  tête,  pour  se  garantir  de 
la  pluie. 


PAR 


793 


Ëty.  de  par  or,  défendre;  préserver,  et 
de  pluia,  pluie.  V.  Par,  R.  3. 

L'usage  en  était  déjà  connu  dans  l'an- 
cienne Persepolis.  Elien  parle  de  ceux  que 
les  Olles,  à  Athènes,  faisaient  porter  an-dessus 
d'elles .  dans  les  cérémonies  sacrées.  On  en 
voit  aussi  de  gravés  sur  des  vases  étrus- 
ques. 

Dans  unparapluie  on  nomme: 

HANCHE  on  BATON ,    la   dg«   qa'on  ahÌM  c«  lr.M« 

partlM  r  1.  la  poigne*^  qu'oo  úun  dam  la  nain;  S.  la 

mifieu  »  <|ai  •'cirnd  de  la  poIgtuSe  aa  mit  ;  S.  1«  mdt ,  0« 

partie  •u(^ica^a  sur  laqaalle  joac  la  oois. 
CHAPlTAU  ,  le  bout  de  m^tal  ëvaaé  ,  mnoi  d'an  aimcav 

qui  termine  le  sommet  da  mit. 
BRANCHES  «m  BALEINES,  lea  fila  oa  balainai  tv  lee- 

qncU  le  taffetas  est  tends. 
ARCS-BOLTANTS,  les  petites  tringles  mëtalll<|QCS  q«|  de 

la  noix  Toot  s'ajuster  au  milieu  des  braBchee  par  uoa  ar- 

tienlation  mobile^ 
NOIX ,  le  rond  de  mëtal  oottpé  par  des  crans  qn'on  pbc« 

au  haut  du  mit,  où  viennent  s'articuler  les  ares-boutanu. 
BOUT  ,  le  petit  morceau  da  euivre  qui  garnit  l'est  rémittf 

da  chaque  baletna. 
RESSORT ,  le  fil  de  fer  dastlqua  qn*on  fisa  le  long  da 

manche  pour  arrêter  la  virole  de  la  noix. 
COULANTS  ,  les  viroles  du  toit  et  du  haut  da  maneba* 
POINTES  ,  les  triangles  da  taflttas  qui  raeouTrent  les  ba' 

leinea. 


PARAR,  V.  a.  (para)  ;  anjuls  ,  ammAa  , 
AtnittAA ,  AJofTAB.  Parafe ,  ital.  Parar,  esp. 
cat.  Parer ,  orner,  embellir;  garnir  un  ma- 
gasin ;  préparer ,  apporter. 

Ëty.  du  lat.  parare,  préparer,  apprêter, 
disposer.  V.  Par,  R.  3. 

PARAR,  V.  a.  mKfûMûM,  Reparar,  port. 
Parar,  cat.  Tendre. 

Parar  la  man ,  2ou  eapeou ,  lou  /audav, 
etc.  tendre  la  main ,  le  chapeau ,  le  tablier  , 
pour  recevoir  quelque  chose. 

Qui  te  fera  à  la  tua  gauta  destra  para 
Vautra.  N.  T.  Matth.  6. 

PARAR,  V.  a.  Parer ,  en  terme  de  cor- 
royeur ,  donner  une  certaine  façon  au  cuir  ; 
et  en  terme  de  sellier ,  ravaler*,  amincir  le 
cuir. 

Ëfy.  du  lat.  parare,  préparer,  parer, 
orner.  V.  Par ,  R.  3. 

PARAR,  V.  a.  dl.  Ecrémer.  Voy.  J?#- 
cramar. 

PARAR ,  V.  a.  BALSAS ,  MoouvAB.  Foulcr, 
dégraisser  les  draps  dans  les  foulons. 

Ély.  de  parare ,  préparer.  V.  Par,  R.  3. 

PARAR  JsOV ,  s.  m.  L'action  de  fouler 
les  draps ,  que  plusieurs  auteurs  rendent  par 
le  mot  foulerie,  qui  n'indique,  d'après  l'Aca- 
démie, que  le  lieu  où  l'on  foule, /ou paratre. 

Les  Grecs  attribuent  l'art  de  fouler  les 
draps  à  un  certain  Nicias  de  Mégare. 

PARAR,  V.  a.  et  n.  (para) ;  Parare ,  ital. 
Parar,  esp.  cat.  I?eparar,  port.  Parer, 
éviter  un  coup  ;  garantir,  proléger,  défendre. 

£ly .  On  fait  dériver  ce  mot  du  lat.  parare, 
préparer ,  apprêter ,  disposer.  V.  Par ,  R.  3. 

Parar  las  mouscai,  chasser  les  mouches. 

Para-te,  défends-toi. 

Parar  lou  bcn  de  quauqu^un^  respecter, 
défendre  le  bien ,  les  propriétés  de  quelqu'un. 

Parar  la  man,  tendre  la  main. 

Dérivés  :  Para-ehuta^  Para'^luia,  Pa- 
rasol ,  Para-fuech  ,  Parafred  ,  Para* 
mouscas ,  Para-vent, 

iOO 
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Parar  Vaurélha,  prêter  Toreille. 

Me  semhlo  que  pari  Vaurillo 
A  la  mtiiico  que  rebeillo 
Le  berge  prep  de  $oun  troupel. 

Goud. 

Parar  lou  fret,  Trad.  défendre ,  garantir 
du  froid  ;  parer  le  froid ,  n'est  pas  français. 

PARAR,  V.  a.  rALAmi  Enlever  la  neige  avec 
la  pelle. 

PARAR ,  T.  a.  (porà) ,  d.  bas  lim.  Parar 
loue  sous,  polir  les  sabots.  Y.  Aparar  et 
Par,R.  3. 

PARAR,  V.  a.  Parer,  couper  les  sar- 
ments ,  enlever  proprement  les  chicots  et 
le  vieux  bois  de  la  vigne ,  avec  la  serpe  ; 
ragréer,  polir  avec  une  serpette  l'endroit 
d'un  arbre  coupé  avec  la  hache  ou  la  scie. 
Avr.  V.  Par,  U.  3. 

PARAR  SE  ,  V.  r.  Se  parer ,  s'ajuster , 
se  mettre  ses  plus  beaux  ornements. 

ÉtyV.  Pareil,  R. 

PARAR  SE,  V.  r.  Se  défendre,  se  garan- 
tir, se  préserver,  se  venger,  ou  résister 
quand  on  vous  attaque. 

Éty.V.  Par,  U.  3. 

PARARIA,  s.  f.  vl.  Apprétoir,  lieu  où 
Ton  apprête  les  draps. 

PARAS,  s.  f.  pi.  (pares) ;rAJUài,»AirAt. 
Nuages  légers  qui  flottent  dans  les  airs. 

PARASITO;  s.  m.  (parasite)  ;  Parassito, 
ital.  Parasito,  port.  Parasite ,  celui  qui  flatte 
les  riches  pour  s'introduire  à  leur  table. 

Ëty.  du  lat.  parasUus,  m.  b.  dérivé  du  grec 
irap«  (para) ,  proche ,  et  aïxoc  (silos) ,  blé , 
celui  qui  est  près  du  blé ,  près  des  vivres  , 
-napiaiToç  (parasitos). 

PARASOL,  s.  m.  (parasol);  rABAionuL. 
Paraioie,  ilal.  Q^tatol,  esp.  Parasol,  cat. 
Parasol ,  espèce  de  petit  pavillon  qu'on  porte 

gour  se  garantir  des  ardeurs  du  soleil  ;  om- 
relle. 

Éty.  de  parar,  parer,  défendre,  et  de 
«o{,  soleil.  V.PttfjR.  3. 

Voyez,  pour  les  détails ,  Parapluja. 

On  n'a  commencé  à  se  servir  de  parasols , 
en  France,  qu'en  1680;  leur  usage  est  beau- 
coup plus  ancien,  dans  les  pays  chauds  ;  il 
était  connu  chez  les  Grecs  et  ensnite  chez  les 
Latins. 

PARASOULEL  ,  dl.  V.  Parasol. 

PARASOULEOU,  V.  Parasol,  Para- 
fHuiaelPar,  R.3. 

PARAT,  ADA,  adj\  et  p.  (para,  àde\ 
Paré,  ée;  foulé,  éc,  etc.,  selon  le  verbe,  v. 
Par,R.  3. 

En  vl.  distingué,  honoré,  élevé. 

PARAT,  s.  m.  (para).  Un  des  noms  lang. 
du  moineau.  Y.  Passerart. 

PARATGE ,  s.  m.  vl.  faibam.  Parage, 
esp.  Paratge ,  cat.  Parenté ,  affinité ,  pater- 
nité ;  race  ,  lignée  ,  noblesse  ,  dignité  , 
parure.  V.  Par  agi, 

Éty.  du  lat.  paren#,  enXis,  parent.  V. 
Parera.ïi. 

PARATGE, 8.  m.  vl.  Parage,  ce  terme 
désignait,  dit  II.  Faurier,  les  diverses  classes 
de  l'ordre  féodal,  soit  les  qualités  et  les  ver- 
tus chevalerésqaes ,  accompagnement  obligé 
de  la  noblesse.  V.  Parage  et  Par ,  R. 

PARATIDA,  Alt.  útíparoíide,  V.  Cmr-^ 
%udas. 
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PARATJOS,  adj.  vl.  Distingué,  honoré, 
élevé.  V.  Par  agi, 

PARATOUNERRA,  s.  m.  (paratonnerre). 
Paratonnerre ,  barre  métallique ,  qu'on  élève 
au-dessus  d'un  édifice ,  et  qui  communique, 
sans  solution  de  continuité,  dans  l'eau  d'un 
puits  ou  dans  un  sol  humide,  où  elle  conduit 
le  fluide  électrique  qui  constitue  la  foudre. 

Éty.  de  parar ,  défendre ,  et  de  (ounrrra. 
V.Par,  R.  3. 

Dans  tcfi  paraionmerre  on  nommé  : 

TIGE  ,  la  barre  d«  fur  •mincie  de  u  baf«  i  Ma  lommet , 
laquelle  eat  ordinairement  tcrininée  par  aoe  pointe  de 
enivre  dor^  ,  et  ajant,  prêt  du  gros  bout ,  une  embaee. 

COLLIER  ,  respèoe  d'anneau  qu'on  place  au-deisua  de 
l'embase  ,  pour  y  fixer  le  cundueteur. 

CONDUCTEUR  ,  la  barre  de  fer  qui ,  du  pied  de  la  tige 
on  du  collier  ,  se  rend  dans  le  sol  ou  dane  l'eaa. 

AU  G  ET  ,  conduit  ou  petit  canal  en  brique  ou  l'on  eafiinne 
l'exiréaMlé  inférieure  du  conducteur. 

C'est  au  célèbre  Franklin  qu'on  doit  la  eon- 
naissance  raisonnée  des  paratonnerres,  ce  qui 
a  fait  dire  de  lui  :  Eripuit  cœlo  fulmen  ;  il  fit 
cette  découverte  vers  l'année  1757  (175:2). 

Le  premier  paratonnerre,  inventé  par 
Franklin,  fut  placé  sur  la  machine  de  Marly. 

PARAULA ,  s.  f.  (  paràoule  Ì  ;  rûMAvoA. 
Parola  ,  ital.  Palabra»  esp.  Palavra,  port. 
Paraula,  cat.  Parole,  la  voix  articulée,  la 
faculté  de  s'énoncer ,  le  son  de  voix ,  le  dis- 
cours ,  la  promesse  donnée  ;  en  vl.  parabole. 

£ty.  du  lat.  parabola.  V.  Par,B. 

Paraola ,  dans  le  vieux  lang.  paraula  » 
signifiait  parabole;  en  vl.  proposition  ;  loi , 
commandement,  ordre  : 

Paraulaslongas  ,fan  leis  jours  c&urts. 

PARAULAGE,  6.  m.  (paraoulátge) ,  dg. 
Palevrorio ,  port.  Verbiage ,  conversation. 
V.  Pari,  R. 

PARAULAR,  V.  n.  vl.  Parler,  traiter.  V. 
Pari.R. 

PARAULAS9A,8.  f.  (paraoulásse) ;  va- 
■AUDAMA,  cmotsA  PABAVLA.  Palavrado,  port. 
Paraulada,  cat.  Palabrada,  esp.  Parole  in- 
décente, obscène  ou  injurieuse. 

Êty.  de  paraula  et  de  la  term.  dépréc. 
assa.  V,Pari,R. 

PARAULETA ,  s.  f.  (paraoaléte)  ;  Pala- 
vrinha,  port.  Parauleta,  cat.  Palabrilo, esp. 
Paroletta,  ital.  Parole  mignonc,  parole  d'en- 
fant, douce  parole. 

Éty.  de  paraula  etdadim.  ela,  V.  Parl^ 
Rad. 

PARAULETA8,  s.  f.  pi.  (paraulétes) , 
dl.  Discours  vains,  frivoles,  discours  en  Tair , 
paroles  emmiellées. 

Parauletas  venais,  mauvais  propos,  ca- 
quets. 

£(y.  Dim.  deparaulas.  V.  Pari,  R. 

PARAUIalER,  lERA,  S.  (  paraouHé  , 
îére),  dl.  babillard,  arde.  V.  Parlaire, 

Ély.  de  paraula  et  de  ier,  V.  Pari,  R. 

PARADLOU8 ,  OUSA ,  8.  (paraouldos, 
óiise),  dl.  Parleur,  babillard.  V.  Parlaire. 

Ëty.  de  paraula  et  de  ous. 

PARAUIaUN,  s.  m.  (paraoulún),  dl.  Ver- 
biage, abondance  de  paroles. 

Ëty.  de  paraula  et  de  un,  V.  Pari,  R. 

PARAUliUR ,  s.  m.  (paraoukir).  Parleur, 
parler.  V.  Parlaire, 
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Éty.  deparâtclaet  de  la  term.  «r.  Voy. 
Pari,  R. 

Orand  paraulur  grand  hiiblur,  Prov. 

PARAVANTA,  s.  f.  (paravànte) ,  dl.  V. 
Parabanda  et  Par,  R^  3^ 

PARAVENT ,  8.  m.  (paravéin)  ;  covniA- 
vbut.  Paravento,  ital.  Contrevent ,  yolet  que 
Ton  place  en  dehors  des  fenêtres,  et  qui  sert  à 
garantir  du  vent,  du  soleil  et  de  la  pluie. 

Éty.  de  parar,  défendre,  et  de  vent.  Voy. 
Par,  R.5. 

PARAVENT,  s.  m.  Paravent,  suite  de 
châssis  de  bois:  unis  par  des  charnières,  gar- 
nis d'étoffe  ou  de  papier,  que  Ton  place  à 
l'entrée  des  appartements  pour  se  garantir  du 
froid. 

Êty.  V.  le  mot  précédent. 

D'après  les  vers  suivants  de  Lemierre,  ce 
meuble  aurait  été  inventé  par  les  Chinois  : 

Ce  mobile  rempart  qn'inTeata  le  ckjnoie. 
l^rèa  de  noua  pour  abri  déployé  aoua  nos  tohs. 
Inlerdiaant  an  íroid  raccct  de  noe  aailaa. 
En  écarte  dca  vcnft  le*  atuintcs  ankUlea. 

PARAVENT  B^BOufA,  Tambour,  porche. 

PARAVIRAR ,  V.  n.  Pare-à-TÌrer,  com- 
mandement de  l'officier  de  quart  pour  dispo- 
ser l'équipage  d'un  navire  à  tirer  de  bofd, 
revirer  de  bord. 

Ély.  de  rimpér.  para-á-t?trar,  pare-à-YÌ- 
rer,  c'est-à-dire,  prépare  toi  à  revirer  de 
bord  ;  ou  de  parafé.  V.  Par,  R.  3. 

PARAVIRAT,8.  m.  (paravirà).  Soufflet, 
camouflet,  coup  sur  la  figure  du  revers  de  la 
main.  V.  Par,  R.  3. 

PARAVI8 ,  8.  m.  vl.  Aller,  de  Paradis, 
▼.  cm. 

PARAVOUN ,  Avril.  V.  Parangoun. 

PARATRE,  s.  m.  vl.  rAMABOB.  Apprè- 
teur,  pareur.  V.  Paraire, 

PARATRITZ ,  s.  f.  vl.  Appréteose. 

PARAZEN ,  réWÊXsm  ,  —t.  ,  vl.  Sou- 
parisis. 

PARBIOU ,  AU.  de  Pardiou,  y.  c.  m. 

PARBLn ,  V.  Pardtotc. 

PARBOULHIT ,  V.  Preòottt^tl. 

PARC,  PAB«,  radical  sur  roridine  duquel 
les  étymologistes  ne  sont  pas  d'accord,  le  dé- 
rivant comme  Caseneuve,  de  la  basse  lat. 
partus,  toute  sorte  de  clôture,  servant  à  la 
ménagerie  des  champs,  qui  aurait  été  fait  du 
teuton  jparc/^,  m.  s.  Ménage  d'après  Vossius, 
le  fait  venir  de  Tall.  phirch,  d'où  le  flamand 
perch,  parch,  et  l'angl.  parke  ;  M.  de  Ro- 
quefort, fait  figurer  parc,  à  la  suite  des  déri- 
vés de  courir. 

De  par  eus,  par  apoc.  parc;  d'où  :  Pare- 
ar,  Pare-ai. 

De  parc,  par  le  changement  de  e  en  g, 
par  g;  d'où  :  Pargu-e ,  Parg-ada ,  Parg- 
agi,  Parqu-egear,  Par^ar^  Parg-ou,  Pat" 
qu-egear,  Parqu-et. 

PARC.  y.Pargue. 

En  vl.  il  ou  elle  épargne;  palissade,  Te« 
tranchemenf. 

PARCA,  s.  f.  (parque);  Parca,  ital.  esp. 
port.  cat.  Parque,  nom  des  trois  filles  de 
l'Erèbeetde  la  nuit,  que  les  anciens  croyaient 
présidera  la  vie  et  à  la  mort.  Clotho  tenait 
la  quenouille,  Lachesîs  tournait  le  foseau  et 
Atropos  eoupaK  le  fil  ayee  des  ciseaux.  La 
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longiieoriìe  oê  (H  repréêente,  d'une  maoière 
«llégorique,  la  vie  «les  hommef . 

£ty.  dviat.  jMMta,  ni.  a. 

PàB€Aùâ  y  8.  m.  (pareâdgi)  ;  ^AmcAu. 
Parcage,  Ment  dea  mootoiw  parquéa,  sur 
dea  terreá  labourablea. 

PARGAR,  V.  a.  (parte).  Parquer,  nettre 
dans  OD  parc;  v.  d.  élrè  dans  im  parc. 

PARGAR  8B,  V.  r.  (se  parcá);  vaugab 
■B.  Seeatoper  êur  «es  jattibes»  se  placer  dans 
un  lieu  élevé»  fig.  ae  panader,  se  pavanef . 
V.PArc,R. 

PARGAT»  ADA,  adj.  et  p.  (parcá,  éde). 
Perché,  campé,  placé  do  manière  à  être  en 
Tue.  V.  Párt^  R. 

PARCELA,  6.  f.  (parcële);  Parlivella, 
liai.  Parieciiiay  eap.  Parcella,  port.  Parcel- 
le, partie  d'un  lent. 

Ëty.  du  lat.  partieula,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARCBNBIANSA ,  8.  F.  ▼!.  Participa- 
tion. 

Éty.  du  lat.  participatio ,  m.  s.  V.  Part^ 
Rad. 

PARCENISIAR,  V.  n.  (parceneiá)  ;  va*- 
cBOTB.  vl.  rAMSHJAB.  Âvoir  paTt,  cooMDani- 
quer«  participer. 

Êty.  AU.  du  lat.  parliciparei  m.  s.  Voy. 
P«r(,R. 

PARCBNfiJAIRE  ,  g.  m.  vl.  Go-aei* 
gneur.  qui  a  part  à...  V.  Part^  R. 

PARCENER»  vl.  V.  Parcmiar  et  Part, 

Rad. 

PARCENJANSA,  s.  f.  v|.  Participation. 
y.  Parceneiansa  ei  PartfR, 

PARGBNJAR.  v.  D,  vl.  Participer.  V. 
Parceneiar  et  Pari,  R. 

PARCE  QUE ,  coiq.  (parce  que);  Pereioe- 
eke,  ital.  Parque^  eap,  port.  Parce  que,  at- 
t^n  que.  par  la  raison  que. 

PARGER,  V.  a.  vl.  Epargner,  ménager, 
pardonner. 

Êty.  du  lat.  pareert,  m.  a.  formé  de  par^ 
eut,  avare. 

PARGERER ,  et 

PARGERIER ,  8.  m.  vl.  Parcer,  cat.  V. 
Parselier. 

PARGHEBIIN,  V.  Perýamin. 

PARGIAIa,  vl.  V.  Partial, 

PARGIAUTAT,  vl.  W.PartialUai, 

PARCIER,  a.  m.  vl.  Pareer,  cat.  Co>par- 
Ugeant,  ayant  droit,  contendant.  V.Partyïi. 

PARGn«HA8 ,  s.  f.  pi.  (porcilîcs) ,  d.  bas 
lim.  Parcelles. 

A  gagnai  de  vendre  toun  hen  a  pareilhaSf 
il  a  gagné  en  vendant  son  bien  par  parcelies. 

Êly.  i»arciiAaa,estundim.  áepart,  Voy. 
Pari,  R. 

PARGILHIER,  8.  m.  (parcilié) ,  d.bas 
lin.  Celui  avec  qui  on  partage,  ou  avec  le- 
quel on  a  quelque  chose  à  partager. 

Ély.  de  parei^a  et  de  ier.  V.  Pari .  R. 

PARCILIAOE,  8.  m.  (porciliádze) ,  d. 
bas  lim.  Partage.  V.  Pariagi  et  PaH ,  R. 

PARCmONIA  ,  s.  f.  (parcimounie)  ; 
Parcimonia ,  ilal.  esp.  port.  Panimonia , 
cat.  Parcimonie. 

É(y.  du  lat.  parcimonia ,  m.  s. 

pjJiGntomom ,  0mA,  s.  et  adj. 

(parcîmonnióu8 ,  óuse)  ;  ParHmonioto ,  ital. 
esp.  port.  Parcimonieux,  euse. 
Éty.  du  lat.  pareimoniosus,  m.  s. 


PAR 

PAR-GI-PAR-LA ,  exp.  adv.  Ni  bien ,  | 
ni  mal  ;  ni  grand ,  ni  petit  ;  ni  riche ,  ni  pau- 
vre «  par-ci,  par-là. 

PARGIR,  V.  a.  (porci),  d.  bas  lim.  r^ii- 
csB.  Epargner.  V.  Espragnar. 

Êty.  du  lat.  parcere ,  m.  8. 

Pode  partir  aquot ,  je  puis  épargner  cela. 

Podê  pa$  me  pmrcir  de  tabac,  je  ne  puis 
pas  me  passer  de  tabac. 

PARGITAT,  8.  f.  vl.  Paretdad,  esp. 
Par  cita  y  ital.  Epargne,  modération. 

Ëty.  du  lat.  partiUUiê ,  gén.  de  parcitas, 
m.  s. 

PARCO0RRER ,  v.  a.  (parcourra).  Par- 
courir ,  aller  d'un  bout  à  l'autre;  courir  çà- 
et-là  ;  visiter ,  lire  rapidement. 

PARCOURS, s.  m.  (parcours).  Parcours, 
vaine  pâture  ,  droit  qu'une  commune  a  de 
mener  paître  ses  troupeaux  dana  les  terres 
d'une  autre  commune. 

Éty.  áe.parcùurir,  V.  Courr,  R. 

PARCULHER,  S.  m.  (  parcuitlè  ) ,  dg. 
cvMM.  Tarière  du  cultivateur ,  servant  k  faire 
des  trous  dans  la  terre  pour  planter  des  bou- 
tures. 

Éty.  de  par ,  augm.  et  de  cul/ier,  cuiller, 
parce  que  sa  cuiller  est  plus  grosse  que  dans 
les  tarières  ordinaires. 

PARDAIj,  s.  m.  vl.  Pardalf  cat.  esp. 
Moineau.  V.  Passerart. 


PAR 
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Éty.  du  portugais  ^ard<i( ,  m.  s.  fait  de 
pardelf  roussâtre,  gris,  brun,  noirâtre. 

PARDALUM  ,  s.  m.  \1.  PardOy  port. 
Girafe.  V.  GÏrafa. 

PARDIE  , 

PARDIENA ,  et 

PARUIERl,  V.  Pardtou. 

PARDIGALET ,  s.  m.  (pardigalé).  Dîm. 
de  Pardigau ,  v.  c.  m. 

PARDIGAU.  y.  Perdigau, 

PARDIGOUNA ,  s.  f.  (pardìgóune).  Por- 
drigon ,  espèce  de  prune ,  perdrigon  violet. 
V.  Apruna. 

Perdigone ,  n'est  pas  français. 

PARDIOU ,   intcrj.  affirm.  (  pardiou  )  ; 

VABBIOO  ,  r ABDIS  ,  rABDM  y  rASDMCA  ,  PAIIDIOO- 
Wa,    PABUOO,    PABDIBKI,   rAMOIXIIA.    PardlCU  , 

pardi,  sorte  de  jurement,  dérive  de  per  diis, 
par  les  dieux ,  certainement ,  oui  bien. 

PardioU'pae  !  Oh  non  !  point  du  tout. 

PARDIOURI ,  et 

PARDISGA ,  V.  Pardiou. 

PARDON,  S.  vl.  IndulgencCf  pardon. 
V.  Pardoun, 

PARDOUN,  radical  pris  de  la  basse  lati- 
nité perdonare ,  qui  a  été  souvent  employé 
par  les  écrivains  du  moyen  âge,  dans  le  sens 
de  pardonner,  et  qui  parait  dérivé  du  lat. 
parcere  f  qui  a  la  même  signification,  et 
dont  le  supin  parcitum,  par  la  suppression 
de  et,  fait  parlum,  et  par  le  changement  du 
t  en  d,  pardum;  d'où:  Pardoun,  Par-doun- 
able,  Pardoun- ar ,  Pardoun-at ,  Par-don, 

De  perdonare ,  par  apoc.  perdon  ;  d'où  : 
Perdo,  Perdon ,  Perdon- ador  ,  Perdon-ai- 
re ,  Perdonament,  Perdon-ansa ,  Perdon" 
ant ,  Perdon-ar ,  Perdonn-anza ,  Perdoun , 
Perdoun-able ,  Perdoun-ar. 

PARDOUN,  s.  m.  (pardoun);  pamoovh. 
P^rdono, ital.  Perdon,  esp.  Perdào,  port. 
Perdo ,  cat.  Pardon ,  rémission  d'une  faute , 
d'une  offense  ;  indulgence. 


Ëiy.  de  la  basse  lat.  perdonare,  Y.  Par- 
don, R. 

Vvui  demandi  pardoun ,  je  vous  demande 
pardon,  ou  simplement  pardon,  par  ellipse. 

Cet  adjectif  ne  doit  jamais  se  joindre  aux 
personnes,  ainsi  traduises:  Etpasperdou- 
naMe ,  par  il  n'est  pas  excusable ,  et  non  il 
n'est  pas  pardonnable. 

PARDOUNARLE  ,  ARI^  ,  adj.  (par- 
donnable, âble)  ;  mDoaiABLB.  PerdohûMle, 
ital.  Perdofiaòfe  ,esp.  Perdoavel ,  port.  Par- 
donnable, qui  mérite  d'être  pardonné,  ex- 
cusé. 

Ëty.  de  pardoun  et  de  able ,  qui  mérite  le 
pardon.  V.  Pardon,  R. 

PARDOUNAR,  V.  a.  (pardonna);  m- 
DovNAM.  Perdonare  t  ital.  Perionar,  esp. 
cat.  Perioar ,  port.  Pardonner ,  accorder  la 
rémission  d'une  faute  ;  excuser  ;  excepter  , 
épargner. 

Êty.  de  la  basse  lat.  perdonare.  Voy. 
Pardoun,  R. 

L'iionit  es  )amai  pus  grand  qac  qnan  mou  pentuuna. 

Coye. 

PARDOUNAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (par- 
donna, àde)  ;  rAVD<nwAT.  Pardonné,  ée.  V. 
Pardoun,R. 

PARDRI8,  S.  m.  V.  Perdris. 

PARDUT,  y.Perdut. 

PAREA ,  s.  m.  (paréa) ,  d.  m.  Goople. 
V.  Pareou. 

PAREG ,  adj.  (parèc) ,  d.  m.  Stupéfait,  in- 
terdit, immobile;  en  vl.  il  ou  elle  parut. 

PAREG, 8.  m.  vl.  Troupeau. 

Totparec  de  fedas ,  complii  de  c  hettias , 
ode  plue,  quejdgaencledae,pague  V.  sols, 

Arcb.  d'Albî. 

PAREGHER ,  dg.  V.  Pareiêser. 

PARECHUT ,  d.  béarn.  Pour  Pareissut , 
V.  c.  m.  etParm  ,  R. 

PAREÇ08AMENT ,  adv.  vl.  Paresseu- 
sement. V.  Parelha» 

PARED ,  vl.  Pared,  cat.  esp.  V.  Paret, 

PARBDALHA  ,  s.  f.  (paredáille).  Nom 
languedocien  de  la  pariétaire.  V.  Espar ga. 

Ëty.  de  jparel  ouj^ared,  maraille.  Voy. 
Paret,  R. 

PAREDAR,  V.  a.  (paredà),  dl.  Paredar, 
cat.  V.  ili«ral/iar  et  Paret,  R. 

PAREDOUN ,  6.  m.  (paredóun) ,  dl.  Dim. 
de  paret ,  petite  muraille  ;  siège  de  brique  ou 
de  terre  devant  une  maison.  Doujat.  Voy. 
Parei,  R.et  Acol, 

PAREGEAR,  rAKUAB.  V.  Palegear, 

PARBI,  s. m.  (parèï), d.  lim.  Pareil,  cal. 
Pour  père,  Voy.  Pâtre;  pour  paire,  S'oy. 
Pareou  et  Par,  R. 

PAREIAR ,  V.  a.  anc.  béarn.  Égaler.  V. 
Par,  R. 

PAREICHBR,  V.  n.  vl.  Paraître  :  Parei- 
ehent,  paraissant.  V.  Pareisser  et  PareiêSy 
Rad. 

PAREICHOUN  ,  d.  m.  V.  Palassoun, 

PAREIRA-BKA^A  ,  s.  f.  (parèïra-brâvà). 
Pareira  brava, 

PARE  ISS,  rAMWÊ!cm,wAMAm,  radical  pris 
du  latin  parère ,  pareo ,  paraître ,  se  mon- 
trer; et  dérivé  du  grec  7rap£t{At  (parcimi) , 
m.  s.  d'où  :  Apparentia ,  apparence^  Appa- 
rere,  apparaître,  Apparitio  ,  apparition. 
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De  parêfê^  comparare ,  par  apoc.  parer  , 
et  par  le  changement  de  er  en  eis  ;  d'où  : 
Partist-er  ,  Pareist-ut  ,  Des-pareisser , 
Re-pareUser,  Coum-pareiaer,  Â-pareits- 
er^Parêeh'Ut, 

De  pareits,  par  le  changement  de  eis  en 
eich  :  Pareieh-er,  et  ses  composés,  Pareieh- 
er ,  Para^nenl. 

De  apparenlia,  par  apoc.  apparent ^  ap- 
jparfnlî  ;  d'où  :  A-pareidj  Tram-parença , 
A'paren$-a ,  rraru-par-ani .  Appar-itiony 
A-parv^ent,  Apparam-ment,  Transparent  y 
Apparer,  Appar-oun^  Par-ada  ^  Parère, 
Par^uta. 

De  apparitionie ,  gén.  de  apparitio^  par 
apoc.  Apparition ,  Compar^ent ,  Coumpar- 
ant  y  Parv-enty  Par-uta  ,  Parv-ensa. 

PABEI6SAR ,  V. Palieeounar  et  Pal,  H. 

PAREI88A8 , 8.  m.  (pareissàs).  Palis.  V. 
PalieeouneiPal,ïi, 

PAREI88ER ,  ▼.  n.  (parèïssé);  rAMBicua, 
rAmsun ,  rMmmcmam.  Parexer,  cal.  Apparire, 
liai. Parecer  y  esp.  port.  Paraître,  se  faire 
▼oir,  se  montrer,  se  présenter,  s'offrir  à  la 
▼ne;  avoir  l'air,  l'apparence  :  Me  parei,  il 
me  semble  ;  Vy  parei ,  il  y  parait ,  imp. 

.    Ëly.  du  lat.  apparere  ou  parère.  Voy. 
Pareiis,  R.  ^ 

Paraître ,  étant  nn  Terbe  neutre  ,  ne  doit 
point  avoir  de  régime  ;  ainsi,  trad.  Pareiesia 
ia  testa ,  par  il  montrait  la  tète ,  et  non  t( 
paraissait  la  tête ,  etc. 

PAREI880UN ,  V.  Palissoun  et  Pal , 
Rad. 

PAREI8SOUNAR,  Y.  Palissounar  et 
Pal,  R. 

PAREISSUT , UDA,  adj.  et  p.  (paréissù, 
úde).  Paru,  oe,  qui  s'est  montre. 

PAREJAR,  ?1.  y.  Parelhar. 

PAREJAR,  y.  a.  t1.  Assortir,  compa- 
rer. V.  Par  y  R. 

PARBL,  S.  m.  Parelha  ,  port.  Parsll, 
cal.  Pour  paire,  V.  Pareou  et  Pary  R. 

PAREI*,  adj.  vl.  Pareil,  égal.  V.  Par, 
Rad. 

PAREIiA ,  s.  r.  (parèle).  Nom  toulousain 
de  la  patience  aiguë.  V.  Renebre. 

PARELA ,  s.  f.  (parèle);  «omba.  Liourbe, 
entaille  que  l'on  fait  pour  enter  un  bout  de 
mât  sur  la  partie  ^ui  est  restée  debout , 
lorsque  le  mât  a  été  rompu  par  un  accident 
ou  un  gros  temps. 

PARELH,  ELHA,adj.  (paréUl ,  éille). 
Pareil.  V.  Parier, 

PARELH,  s.  m.  yI.  Pareil,  mesure  équi- 
valente au  selier. 

PARELH.  s.  m.  fpareill):  Paio,  ital. 
Par,  esp.  port.  Parrelt,  cat.  Une  paire.  V. 
PareoUy  comme  plus  usité. 

Ëty.  du  lat.  par,  paris ,  m.  s.  V.  Par ,  R. 

PARELHA ,  s.  f.  vl.  Parella  ,  cat.  Pa- 
rejay  esp.  Parelha  y  port.  Paire,  couple, 
compagne,  femelle.  V.  Pareil  et  Par,  R. 

PARELHA ,  8.  f.  (pareille}.  Pareille ,  la 
même  chose  :  Rendre  la  parelha ,  rendre  la 
pareille. 

PARELHADURA ,  8.  f.  vl.  Accointance, 
accouplement.  V.  Pary  R. 

PARELHAMBNT ,  adv.  (pareillaméin)  ; 
BAALAiisiiT.  Parimenie,  ital.  Pareillement , 
également,  semblablement. 
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Éty.  du  lat.  pariter,  m.  s.  oo  de  parelha 
et  de  ment,,  d'une  manière  pareille. 

PARELHAN ,  S.  m.  (pareillàn),  d.  béam. 
Un  égrillard ,  on  bon  compagnon.  V.  Par , 
Rad. 

PARELBÍAR ,  V.  a.  vl.  vautixab  ,  r  a- 
BBiAA,  rABUAs.  Parfar  y  esp.  Pareggiarey 
ital.  Apparier,  assortir,  accointer,  unir;  v.  r. 
8e  comparer,  s'égaler.  V.  Pary  R. 

PARELHARIA,  8.  f.  vl.  Compagnie, 
société 

PARELI8I,  vl.  V.  Paralysia. 

PAREN ,  vl.  V.  Parent, 

PARENT,  radical  dérivé  du  latin  parent, 
parentisy  parent ,  formé  de parîo,  produire. 

De  parentie ,  gén.  de  parenSy  par  apoc. 
parenl;  d'où  :  Parent  ^  ParetiNa,  Parent- 
ageyParent-agi,  Parent-aty  Em-parenl-ary 
Em-parent^t,  Par-atge, 

PARENT ,  ENTA ,  8.  (parèîn  ,  èinte)  ; 
Parente ,  ital.  port.  Parienley  esp.  Parent, 
cat.  Parent ,  ente  ,  qui  est  uni  par  le  sang  ; 
on  le  dit  aussi  de  ceux  de  qui  l'on  descend  y 
Lou  premier  parent ,  Adam. 

Ëty.  du  lat.  parentiSy  gén.  déparent, m.  s. 
V.  Parent ,  R. 

Aguem  d'argent,  manear à  pas  parents. 

Prov. 

PARENTAGE  et 

PARENTAGI ,    8.   m.    (  pareintádgi  )  ; 


WA 


ITAGBA  •  rABBB- 


T  A  L  •       r  ABAMTBLA 


ParentadOy  ital.  Parenteseo,  esp.  Paren- 
talha ,  port.  Parentage ,  parenté,  les  parents 
en  général. 

Ély.  déparent  et  de  agi.  V.  Parent,. R. 

PARBNTALHA,  s.  f.  (pareìntáille)  ; 
Parentalha,  port.  V.  Parentagi, 

PARENT  AT,  S.  f.  (pareintâ).  m.  s.  que 
parentagi,  V.  Parent,  R. 

PARENTELA ,  s.  f.  (parein(èle);  Paren- 
tela,  cat.  esp.  port.  ital.  Parenté.  V.  Paren- 
tagi  et  Parent,  R. 

PARENTESG,  s.  m.  vl.  Parentesco  , 
esp.  port.  ital.  Parenté ,  alliance,  union.  V. 
Parent,  R. 

PARENTE8C  ,  8.  m.  vl.  Parentesco , 
esp.  port.  ital.  Parenté ,  alliance ,  union.  V. 
Parent,  R. 

PARENTET,  s.  f.  vl.  Parenté.  V.  Pa- 
rentagi  et  Parent,  R. 

PARENTHE8A,  8.  f.  (parenthèse); 
Parentesiy  ital.  Parenlesis,  esp.  cat.  Paren- 
thesiSy  port.  Parenthèse,  mot  ou  phrase 
courte ,  qu'on  insère  dans  le  discours  et  qui 
forme  nn  sens  à  part  ;  on  renferme  ordinai- 
rement la  parenthèse  entre  deux  crochets  de 
cette  forme  (  ),  qu'on  nomme  aussi  paren- 
thèse. 

Éty.  do  lat.  parenihesis,  dérivé  do  grec 
icxpevOefftc  (paren thesis),  interposition,  formé 
de  napà  (para) ,  entre,  de  èv  (en,  dans) ,  et  de 
tiOT)(Ai  (titbèmi),  je  place. 

PARENTHEU8 ,  vl.  Y.  Parenthesa. 

PARENTID,  8.  m.  vl.  Parenittt,  cat. 
Parenté,  alliance.  Y.  Parent,  R. 

PARENTOR,  8.  m.  vl.  Parenté,  famille. 

Éty.  de  parentis,  Y.  Parent,  R. 

PAREOU ,  s.  m.  (poréoo)  :  vaui.,  vabmo, 
covBLA,  rAUA,  rA|  VAmn  Pato,  ital.  Par  ^ 
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esp.  port.  Coople  de  choses  de  même  espèce 
qui  vont  ensemble  ;  le  mâle  et  la  femelle  , 
dans  les  animaux  qui  8'accoopleDt  ;  deox 
choses  qui  vont  nécessairement  ensemble , 
comme  les  bas,  les  bottes,  les  souliers,  etc., 
chose  unique  composée  de  deux  parties  ; 
Un  pareou  de  cîhous, 

Éty.  du  lat.  par.  Y.  Parei  et  Pary  R. 

Un  pareim  de  buous,  uneoouple  de  boNifs. 

Couple,  féminin  en  français ,  est  masculin 
lorsqu'on  parle  de  l'assortiment  de  deux 
personnes  unies  par  le  mariage  :  Aquoi  es  un 
p(m/tt  pareou,  cela  forme  on  joli  coople. 

Pareou ,  se  dit  souvent  en  provençal  pour 
deux  :  Siam  un  pareou,  nous  sommes  deox  ; 
N'en  voli  un  pareou,  j'en  veux  deux. 

PARER,  V.  n.  vl.  Parer  y  anc.  cat.  Pa- 
rère, ital.  Paraître.  Y.PareMserctPareîM, 
Rad. 

PARER ,  adj.  vl.  Egal.  Yoy.  Parter  et 
Par,R. 

PARERGAT,  S.  m.  (parergà)  ,  dl. 
Discours  diffus.  Hy.  Morcl. 

PARERS,  s.  m.  pi.  vl.  Semblants.  Y. 
Pareiss,  R. 

PARESGAUME,  8.  m.  (parescáoomé)  ; 
rABBKAOMA,  8.  f.  Gsrc.  Gros  et  large  bateao 
qui  sert  pour  la  pêche  de  la  madrague.  Gare» 

PARESOSAMENT ,  adv.  vl.  Paresose^- 
ment  y  cat.  Peresosamente ,  esp.  Paresseuse- 
ment, indolemment. 

PARE88A,  8.  f.  (parèsse);  r 

liOllIBA,  rBMBAIITItA,  MABIGS,  VBBBtA 

Paresse,  fainéantise,  nonchalance,  négli- 
gence ou  lenteur  blâmable.* 

Ety.  du  grec  Tzatotaïc  (parésis) ,  relâche- 
ment ,  langueur ,  abattement. 

PARE880U8,  ODSA,  adj  et  s.  voiu», 
ri«B8  ,  rsBBAOv* ,   rBBBTom  ,  VBBBOV*  ,    wmat- 

ooBtfovt.  PereiosOy  ital.  Preguicoso,  port. 
Paresseux ,  euse ,  fainéant ,  qui  craint  I» 
fatigue ,  qui  n'aime  pas  le  travail* 

Ëty.  de  paressa  et  de  la  term.  Osus  p. 
V.  c.  m. 

PARE88008A8 ,  8.  f.  pi.  (paresseuses) • 
Bouts  d'ivoire  ou  de  buis,  perces  d'un  côte, 
dans  lesquels  les  personnes  qui  tricotent 
Gxent  le  bout  des  aiguilles  quand  elles  ces- 
sent de  travailler. 

Éty.  de  paressa  et  oueae ,  parce  que  ces 
petits  instruments  ne  sont  employés  que  pen- 
dant qu'on  se  repose. 

PARETy  radical  dérivé  do  latin  paries, 
parietisy  mur,  muraille  ,  paroi ,  formé  de 
paro,  préparer. 

Deparietts,  gén.  de  partes,  par  apoc. 
pariet ,  et  par  supp.  de  t.  par  et;  d'où  : 
Parety  Paret-age ,  Paret-i-aire  y  Pared-- 
alha,  Pared-ary.  Pared-ouUy  Pan-ot-alfca. 

PARET ,  s.  m.  (paré)  ;  rAiBBTt ,  vabsb. 
Paretey  ital.  Pared,  esp.  cat.  Parede,  port. 
Mur,  muraille,  paroi.  V.  Muralha. 

Ëty.  du  lat.  parteOs,  gén.  de  partes  i 
m.  s.  Y.  Paret ,  R. 

Vno  bUnqiio  p^tr^t  m  Im  p^pfer  d'mi  nwt. 

PARET,  S.  f.  vl.  wjkmm.  Amnios,  enve- 
loppe membraneuse  qoi  contient  les  eaux 
dans  lesqoelles  le  fœtus  est  placé. 

PARET,  d.  m.  Y.  Palet. 

PARET-BB-rAisiA ,  S.  f.  (paré^dé-laltte) 
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dl.  liur  de  lerrasae,  mur  de  soQlènement, 
oo  de  revêtement. 

FARBTA ,  AU.  de  PaiHa ,  T.  C.  m. 

FABBTABA,  V.  Palada. 

FABBTAOE ,  S.  m.  (paretàdgé).  Un  des 
noms  de  U  pariétaire,  à  Niâmes.  V.  JSspargà, 

Élj.  de  paret,  mor,  et  de  âge.  V.  Pant^ 
Rad. 

PJBETAIRE  ,  8.  m.  y.  Parieiiaire. 

FA1IETEGBAR,T.D.  (paretedjá).  Faire 
dea  mura,  dea  murailles  dans  les  champs. 

PARBTIAIRE ,  s.  m.  (paretiàïré)  ;  hd- 

■AftBAïas,  rAmBTAiBB,  wAmammm.  MaÇOO  grOS- 

aier  qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche. 

fity.  de  parei,  mur,  et  de  tatra,  qui  fait 
dea  murs.  V.  Paret ,  R. 

PARETIER,  Gare.  V.  Paretiairê. 

PARETOUVI,  8.  m,  (paretóuD).  Verge  de 
fer,  serfant  à  remuer  la  braise.  Aub. 

PARBTIXAR ,  vl.  V.  Parelhar, 

PARRT8SER,  V.  Paretaa^. 

PAREZA,  ¥l.  V.  Pensa. 

PAREZ08 ,  vl.  V.  Perexos. 

PARTES ,  adv.  (parfés);  mn».  Parfois, 
quelquefois ,  de  temps  à  autre. 

PARFBT,  s.  m.  V.  Parfeij  adj.  En 
ferme  de  gram.  pariait  ou  prétérit  parfait , 
prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ou  ar- 
rivée dans  un  temps  qui  a' est  ni  précis  ni 
déterminé.  W.Fac^  R.. 

Plusque  parfait,  oo-  prétérit  plus  que 
parfait ,  prétérit  qui  marque  une  chose  faite 
eu  arrivée  dans  un  temps  plus  éloigné  que 
le  temps  marqué  par  le  prétérit  parfait. 

PARFET,  Alt.  de  Prefeet,  v.  o.  m. 

PARFET^  ETA,  adj.  (parfè,  été);  ac- 
covvpaiT.  Parfet,  caL  PerfeUOj  îlal.  Per- 
feefo ,  esp.  Perfeito  ,  port.  Parfait ,  aile , 
qui  réunit  toutes  les  perfections  qu'il  doit 
avoir ,  achevé  ;  iron.  qui  a  tous  les  défauts. 

Êty.  du  lat.  perfeeluêy  m.  s.  V.  F'ae ,  R. 

PARFETABIENT ,  adv.  (parfetaméin)  ; 
PerfeltamenU  ,  ital.  Perfèctamente ,  esp. 
PerfeUamenie,  port.  Perfelament\  cat.  Par- 
Êulement,  d'une  manière  parfaite. 

Éty.  de  parfeita  et  de  ment,  Y.  Fàc^  R. 

PARFI,  vl.  V.  Far  fin. 

PARFILITRA  y  8.  f.  (parfilùre).  Vieux 
gallons  d'or  ou  d'argent ,  toute  sorte  de 
passementerie  en  or  ou  en  argent.  V.  Fit,  R. 

PARFIN,  (parfln).  Afin,  enfin,  par  fin 
pi0y  afin  que.  Y.  P^r/tnffuaet  Fin,  R. 

PARFUM,  s.  m.  (parfóm);  mroii..Pfo- 
fwmo,  îlal.  Perfumet  esp.  port.  Perfumy 
cat:  Parfum  ,  toute  odeur  suave  ou  délU 
deose;  exhalée  dea  corps  au  moyen  de  la 
chJleur.. 

Éty.  du  lat.  per ,  au  mîHea,  à.  travera , 
et  de  fjàmum,  fumée.  V.  Fum,  R. 

On  nomme: 


Moïse  donne  la  composition  dû  parfum 
Qu'on  offrit  au  Seigneur  sur  l'autel  d'or,  et 
de  tout  tempa  les  odeurs  suaves  ont  été 
regardées  comme  des  ofittandea  dignea  de 
la  dÌTÌnité. 

Les  Ioniens  sont  regardés  comme  Tes  în- 
▼eDteurs  des  parfums  en  général  «  itUTJ,  atant 
Jésus*  Christ. 
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PARFOMAR,  v.  a.  (parfuma).  Profu- 
mare ,  ital.  Perfumar,  esp.  port.  Parfumer, 
répandre  une  bonne  odeur  dans  l'air. 

£ty.  de  parfum  et  de  la  term.  act.  ar,  V. 
Fum,  R. 

PARFOUARIA  ,  S.  f.  if  parfumarie  )  ; 
Perfameria  j  cat.  esp.  Parfumerie,  fabri- 
cation ,  commerce  des  parfums,  pommades, 
eaux  de  senteur ,  etc. 

Ëty.  de  parfum  et  de  aria, 

PARFUMAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (parfuma, 
àde);  Parfumado,  esp.  Parfumé,  ée,  qui 
a  bonne  odeur. 

Ëty.  de  parfum  et  de  at ,  ada. 

PARFDMOUR ,  S.  m.  (parfumóor)  ;  vab- 
wvmowL,  Profumiere^  ital.  Ferfumador^  esp. 
port.  cat.  Parfumeur,  euse,  celui,  celle  qui 
vend  ou  qui  compose  des  parfums,  et  par 
extension  fabricant  ou  marchand  de  sen- 
teurs. 

É(y.  de  parfum  et  de  la  term.  our,  qui 
fait  le  parmm.  V.  Fum ,  R. 

Quoique  l'art  du  parfumeur  ne  soit  pas 
de  première  nécessité,  il-  ne  laisse  pas  que 
d'être  ancien  parmi  nous ,  les  statuts  de  la 
soeiété  datent  du  mois  d'octobre  1190,  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste. 

PARFUMUR,  V.  Parfumour. 

PARGADA  ,  s.  f.  (pargàde).  Parquée  , 
selon  M.  de  Sauvages,  certain  espace  de 
terrain  parqué-  et  amendé  par  le  crottin  et 
l'urine  des  brebis. 

Éty.  de  pargue  et  de  ada^  parc  fait,  qui 
a  eu  le  parc.  V.  Pare,  R. 

PARGAGI,  s.  m.  (pargàdgi);  rioiaoo. 
Parcage ,  le  séjour  des  moutons  parqués 
•sur  les  terres  que  l'on  veut  engraisser  ou 
amender.   • 

Éty.  de  pargue  et  de  agi,  faire  lë  parc. 
V.  Pare ,  R. 

PARGAM,  dl.  AU.  de  Pergamin,^,  c  m. 

PARGAME,  vl. 
PARGAMI,  vl.  et 

PARGAMIN ,  S.  m.  vl.  et  composée. 
V.  Pergamin. 

PARGAMINIER ,  vl.  Y.  Pérgamentier. 

PARGAR ,.  V.  Pnrguegear  et  Pare,  R. 

PARGAR  8B ,  Se  pavaner,  parlant  do 
paon.  V.  Par  car,  se. 

PARGE ,  s.  m.  vl.  Basane,  parchemin. 
V.  Per  gamin, 

PARGOD,  a.  m.  (párgon).  V.  Pargagi, 
Parginei  Pare,  R. 

PARGDAmiNA,  S.  f.  vl:  V.  Pargamin. 

PARGUE ,  s.  m.  (pàrgué)  ;  wamc,  rAaooo. 
Pareo,  ital.  Parque ŷ  esp.  cat.  port.  Parhe, 
angl.  Parc,  encloa  d'une  certame  étendue, 
formé  avec  des  daiea  mobiles  où  l'on  ren- 
ferme les  brebis  dans  les  champa.  V.  Parc, 
Rad> 

On  fait  les  parca  avec  des  claies  aoutenues 
par  des  fonrcnes  ou  par  dea  pieux,  ou  avec 
un  long  raiseau  de  torde,  soutenu  également 
par  des  pieux. 

Virât  Um  pargue ,  changer  lé  parc. 
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€bi  appelle: 


CaiOSSES  ,  Im  Uiam  q«i 


1«  «lalct-  •»  àê' 


PARGCEGEAR ,  T.  a.  (pargnedjà)  ;  vai»- 
•AMi  9MmqvmukàM  ,  vamam.  Parquer  «  faire 


parquer  les  brebis,  les  faire  coucher  dans 
les  champs,  enfermées  dans  un  parc. 

Ëty.  de  pargue  et  de  egear,  mettre  dana 
le  parc.  V.  Pare,  R. 

PARI,  8.  m.  vl.PariOfesp.  port.  Paros, 
marbre  précieux. 

Éty.  du  lat.  parius,  m.  a. 

PARI ,  Pour  pari.  V.  Eseoumessa, 

PARI ,  Dais.  V.  Paît. 

PARIA,  s.  f.  vl.  Comparaison,  ressem- 
blance, parité,  aociété,  compagnie,  co  sei- 
gneurie, co-suzeraineté;  compérage;  alliance, 
accouplement.  V.  Par,  R. 

Aver  paria ,  être  engagé. 

PARIADGE ,  S.  m.  vl.  Pariage ,  sorte  de 
contrat. 

PARIADOR,  vl.  V.  Pariaire. 

PARIAGR,  s.  m.  dg.  Pari.  V.  Eseou- 
messa, 

PARIAIRE,  s.  m.  vl.  wéMiAuam,  rASca- 
McjAns,  rAMABOB.  Co  seigncur,  ou  celui  qui 
était  en  pariage  d'un  fief  avec  un  autre 
seigneur  ou  co-seigneur;  sociétaire,  associé, 
confrère,  compagnon; 

Ëty.  du  lat.  pariare.  V.  Par,  R. 

PARIAIRE .  V.  Pariur  et  Manleneire. 

PARIAI88ENT,  S.  m.  (pariaïsséin) ,  dl. 
m  s.  que  Maikoou^,  v.  c.  m. 

PARIAR ,  v.  a.  vl;  Co-partager ,  co-pos- 
séder,  être  co-possesseur.  V.Par,R. 

PARIAR,  V.  a.  (parié)  ;  jv«Aa  ,  bmoo- 
■BTTBs.  Parier,  faire  un  pari,  exposer  une 
somme ,  ou  quelqu'áutre  objet  au  hasard 
d*un  événement,  contre  une  autre  aomme  oo 
an  autre  objet; 

Ëty.  de  pari  et  de  ar.  V.  Par,  R. 

PARIAT;  s.  m.  vl.  Commerce  avec 
quelqu'un  :  Li  Jeseus  no  an  pariât  ab  los 
Samaritans  ,  les  Juifs  n'ont'  point  de  com*- 
merce  avec  les  Samarifains. 

PARIGHER,  V.  n»  (pariehé},  dg.  Paraître. 
V .  Pareisser  et  Pareiss ,  R . 

PARIBIRA,  s.>f.  vl.  Accouchée.' 

Éty.  du  lat.  parturire,  accoucher. 

PARIER,  lERA,  S.  PáreiF,  pareille, 
semblable  :  Vosttes  parxers\  vos  pareils; 
Rendra  là  pariera ,  rendre  ta  pareille  ;  Lou 
parier  manea,  le  pareil  manque  ;  Anar  ame 
êous  pariers ,  aller  avec  lea  siens  ,  ayec  ses 
semblables,  ses  égaux. . 

Éty.  V.  P&r,  R., 

PARIER',  lERA ,  adj.  (parié  ,  iére)  ; 
rAmoo ,  vABiooM,  BOAo,   rABBUi.  Part*,  i(al. 

Pareil,  conforme,  égal,  semblable,  qui  assor- 
tit :  Aquot  m'es  parier ,  cela  m*estégal. 

Éty.  du  lat.  jiar,  m.  s.  V.  Par,  R. 

PARIER,  s.  m.  vl.  Familier,  co-pro- 
priélaire,  sociétaire,  feudataire;  compagnon, 
égal,  camarade;  rival.  V.  Par,  R. 

PARIER ,  adY.  d;  de-  Bàrc.  Egalement , 
pareiKemenl. 

Ëty.  du  lat.  Par,  v.  c.  r. 

PARIERA,  8.  f«  (pariére).  Comme  dans 
lescampagnes  il'est  rare  que  la  maltresse 
d'un  ménage  fasse  seule  une  fournée  de 
de  pain,  elle  s'associe  avec  un  autre  ou  avec 
plusieurs  autrea ,  et  ce  sont  celles-là  qu'on 
appelléirartara,  camarade*.  V.  Par,  R. 

PARIETAT^S.  f.  (parietà)  ;  Panià,  ital. 
Paridad,  esp.  Paridade ,  port.  Parité, 
éiralité. 
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Éty.  du  lat.  paritatii,  gén.  de  parita$, 
V.  Par,  R. 

PARICTBS ,  8.  f.  Vl.  ParièUf  sorte  de 
pierre  précieuse. 

PARIO  ,  ndj.  vt.  »A*ioii.  PaHo ,  cat. 
Pareil,  égal,  correapondaot.  FI.  del  Gai  Sab. 
Subsi.  correspondance. 

PARION,  vl.  V.  Porto. 

PARIOD»  adj.  dl.  Pareil.  Y.Parifir  et 
Par,  R. 

PARIODN,  OUNA,  dg.  m.  S.  V.  Par, 
Rad. 

PARIOUNA,  adj.  dl.  V.  Parier,  iera  et 

Par,  R. 

PARIR,  V.  dg.  Faire  périr? 

PARIR,  V.  n.  (pari) ,  d.  béarn.  Parir^ 
port.  cal.  esp.  Accoucher.  V.  Accouehar. 

Ëty.  du  lat.  parlurire,  m.  s. 

PARIS ,  nom  d'homme  (paris)  ;  Pariée , 
liai.  Paris. 

L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  5  août. 

PARIS,  jvsG  Bs,  s.  m.  Mérelle.  V.  Ca- 
pela ,  juec  de  la, 

PARISIEN,  lENA,  S.  et  adj.  (parisien, 
ène)  ;  Parisienc,  cat.  Parisien,  enne,  qui  est 
de  Paris. 

Éty.  du  lat.  pariiientii,  m.  s. 

PARISIBNA,  s.  f.  (parisiène).  Pari- 
sienne ou  sédanoise ,  nom  de  l'un  des  carac- 
tères de  l'imprimerie ,  plus  petit  que  la  nom- 
pareille. 

PARISIENA,  s.  f.  Nom  d'une  chanson 
faite  k  l'occasion  de  la  révolution  de  1830 , 
par  M.  Alexandre  Dumas. 

PARITARIA,  8.  f.  vl.  Parietaria,  esp. 
port.  ital.  Pariétaire. 

Ëly.  du  lat.  parietaria  »  m.  s.  formé  de 
paries,  muraille,  parce  que  cette  plante  croit 
naturellement  sur  les  murs. 

PARITAf,s.  f.  vl.  Parîtà,  iUl.  Pari- 
dad  ,  esp.  Paridade,  port.  Paritat ,  cat. 
Parité,  égalité. 

Ety.  du  lat.  paritalis  ,  gén.  de  pariias, 
m.  s. 

PARIOR^  USA,  s.  (pariûr  ,  use).  Celui, 
celle  qui  pane.  V.  Spusteneire. 

PARIUR,  Parieur.  V.  Manteneir^. 

PARJAMIN ,  V.  Per gamin, 

PARJELA,  s.  f.  (pardgèle),  dl.  Taille, 
impôt.  V.  Pari,  R. 

PARJDRAR  SE,  (pardjurár  se);  rsB- 
aivwLAUK.  Spergiurare,  ital.  Perjurar,  cat. 
esp.  port.  Se  parjuirer,  faire  un  parjure,  vio- 
ler son  serment,  en  faire  un  faux. 

Éty.  du  lat.  perjurare,  m.  s.  V.  Jur,  R. 

PARJURO,  RA,  S.  et  adj.  (pardjùrc)  ; 
Spergiuro,  ital.  Parjure,  celui  ou  celle  qui  a 
fait  un  faux  serment,  ou  qui  a  violé  celui 
qu'il  avait  fait. 

Êty.  du  lat.  perjurus ,  m.  s.  V.  Jur,  R. 

PARJURO ,  s.  m.  (pardjùre)  ;  Pergiurio, 
ilal.  Parjure,  faux  serment. 

Ety.  du  lat.  perjurium ,  m.  s.  V.  Jur  ,  R. 

Les  anciens  avaient  conçu  une  si  grande 
horreur  pour  ce  crime,  qu'ils  ne  croyaient 
pas  que  les  lois  humaines  pussent  lui  infliger 
la  peine  (]u'il  méritait ,  sans  l'intervention 
d'une  punition  surnaturelle  qu'ils  regardaient 
comme  inévitable.  On  voit  même  par  un 
passage  d'Hésiode,  qu'on  était,  de  son  temps, 
dans  la  persuasion  que  cette  peine  s'étendait 
même  sur  les  enfants  :  «  Quiconque ,  dit-il, 
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foU  sciemment  un  faux  sermeipt  attire  sur  lui  f 
Bn  châtiment  inévitable,  sa  génération  aprfai 
lui  tombera  dans  l'obscurité.  » 

Chez  la  plupart  des  peuples  de  rantfljjnité 
la  peine  de  mort  était  encourue  par  ce  crime. 

PARL,  uAMt,,  radical  pris  du  latin  para- 
noïa, parabole,  allégorie,  comparaison,  dé^ 
rivé  du  grec  icscpa^Xii  (parabole) ,  foroié  de 
Tcapa^áXXco  (paraballô),  comparer,  d'où 
paraula ,  en  proT.  parolo,  en  ital.  etpaki- 
oro,  en  esp.  Les  auteurs  ecclésiastiques ,  dit 
M.  de  Roquefort ,  ayant  fait  un  fréquent 
usage  de  la  parabole ,  donnèrent  par  exten- 
sion, à  tous  les  mots,  le  nom  de  parole. 

De  parahida ,  par  apoc.  par  aboi ,  par  le 
changement  de  s  en  u,  et  suppr.  de  6,  pa- 
raul  ;  d'où  :  Paura%d-a  ,  PatauUatia  , 
Paraul-eta  ,  Paraul'Wr ,  ParauUage  , 
ParauUar^  Paraul-elat,  Pataul'-ier ,  Po- 
raul'Un ,  6ar  le  changement  de  au  en  o  : 
Parol'i,  Parel-a. 

De  parabol ,  on  a  fait  parabalare ,  par  la 
suppr.  du  6,  paraolare,  par  apoc.  paraolar, 
et  par  la  suppr.  de  ao ,  parlar;  d'où  :  Par- 
lar,  Dei-parlar,  Parl-aria,  Parl-ant, 
Pari-aire,  Parla-ment,  Em-parUat,  âlalr 
parl'ier,  Parlament-ari ,  Parlament-ar  ^ 
Pariroir,  ParUida,  Parl-alori,  A-parl- 
ieyra,  Parl-adis,  Parladiss-Uy  Parl-ador, 
ParUadre,  Parl-adura,  Parl-atye,  Pari- 
ier,  Parl-ur,  Parleri,  Parl-ivol,  Pari- 
ufegear ,  ParUufier. 

heparabola,  par  la  suppr.  de  par,  ahola, 
par  apoc.  et  sync.  de  o,  ahh  d'où  hahl,  avec 
le  signe  de  l'aspiration  habl  :  Ilabl-ar^ 
Habl-aria,  Habl-ur, 

PARLARL ABtENf ,  adv.  vl.  Diserte: 
ment,  verbeusement.  V.  Pari ,  R. 

PARLAOA,  m.  s.  que  Parladissa ,  v.  c. 
m.  et  Pari,  R. 

PARLADIS,  S.  m.  (parladis),  et 

PARLADISSA,  S.  f.  (parladisse);  rASLABA,  | 
rABLABiA,  cHA«mAoucA.  Grsuds  ct  lougs  vcr- 
biajfes,  parlerie,  parlage.  V.  Charradisea. 

Ety.  du  part,  inusité  parlai,  ada  et  de 
w#a.  V.Pari,  R. 

PARLADÒR,  s.  m.  vl.  Parlador ,  cat. 
esp.  Parlatore,  ital.  Entremetteur,  courtier , 
parleur  ,  parlement ,  réunion ,  lieu  où  l'on 
parle ,  messager  :  Mal  parlador ,  médisant  ; 
Parlans  parladore ,  messagers  parlants. 

PAIULADRE,  s.  m.  vL  Parleur,  orateur. 
V.  Parlaire  ei  Pari,  R. 

PARLADURA ,  8.  f.  vl.  Parlailtirta,  esp. 
Palradura,  pori,  Parladura,  ital.  Langage, 
manière  de  parler.  V.  Pari ,  K. 

pn  la  noitra  parladuta  a  nom  code, 
jDeudesdePrades. 

PARITAIRE ,  RELA,  S.  (parlàïré,  rèle)  ; 

CHAKKAIBB,  «AIILIIK,  rXUAtMJOV»  ,  VABLMlI , 
PAMUB»  ,    rABLVriSB  ,     rAKAOLlBB.     PalreWà, 

port.  Parlatore ,  ilal.  Parlador,  cat.  esp. 
Pallador ,  port.  Parleur ,  euse  ;  qui  aime  à 
parler  beaucoup,  jaseur,  k>abillard ,  parMer. 

Ëly.  de  parlar  et  de  aire,  qui  parle,  c'est- 
à-dire,  qui  parle  beaucoup.  V.  Par( ,  R. 

En  vl.  parloir,  salle  de  conférence. 

PARLAIRE ,  Loo,  S.  m.  Lou  juee  doou 
parlaire,  la  quadrette  ou  la  sisette. 

Ëty.  Parce  qu'on  parle  beaucoup  à  ce  jeu. 
PARLAMEN,  vl.  V.  Parlement. 
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PARLAUBNT,  s.  m.  (pariMBéin);  Par- 
lameni ,  cat.  Parlamento ,  esp.  ital»  Pour^ 
parler,  tnlrelieB,  cosversation ,  discNNirs; 
vl.  assemblée.  V.  Chariieada. 

Éty.  depaHor  et  dt  meni.  V.  Parl^  R. 
En  vl.  babil ,  caquet ,  barardlige ,  éto- 
quence. 

loa  DOD  Mrioa  plw  joa,  aprn  ton  pariamtni. 

La  Bellaudlère. 

hhir  a  Partameát,  vl.  aller  en  parlemen- 
taire ,  sorthr  pour  parlementer, 

PARKABIBNT ,  s.  m.  (parlaf&éin)  ;  Par- 
lameni,  cal,  Parlamento ,  esp.  port.  ital. 
Parlement ,  cour  souveraine  pour  rendre  la 
justice  ;  sa  juridiction  ;  son  ressort.  V.  Coitr 
royala. 

Éty.  de  la  basse  }al.  parlamentum ,  dérivé 
de  Parlar,  v.  c.  m.  te  qui  justifie  cette 
élymologfe  ,  c'est  qu'anciennement ,  le 
mot  parlement,  signiOait  conversatioo ,  con- 
férence. V.  ParÎ,R. 

Dhs  le  commencement  de  la  monarchie , 
les  souverains  ont  eu  des  hommes  destinés 

{>ar  eux  à  rendre  la  justice  et  à  vérifier  même 
a  cooduile  et  les  actes  de  ceux  qui  la  ren- 
tiaient.  Les  assemblées  de  la  nation  qu'on 
nommait c/iaTTip  de  mars,  champ  de  mai, 
étaient  des  espèces  de  parlements, cependant 
elles  ne  prirent  ce  nom  que  sous  Pépin. 

A  celle  époque  el  longtemps  âprèâ ,  les 
parlements  étaient  des  cours  ambulantes 
composées  de  commissaires ,  appelés  misH 
dominici ,  qui ,  à  des  époques  déterminées  , 
se  réunissaient  auprès  du  Souverain  ,  el  for- 
maient ces  assemblées  célèbres,  ffu'on  a 
nommées  tour  $  plénièree ,  plein  purlemerU, 

Les  évéques  et  autres  ecclésiastiaues  qui 
y  avaient  assisté ,  pour  la  première  rois  ,  en 
/50,  cessèrent  d'en  faire  partie  en  1319, 
d'après  une  loi  de  Phi1ippe-le-Long. 

Quelques-uns  soutiennent  que  le  parle- 
ment ne  commença  à  être  sédentaire  qu'en 
1305,  sous  Philippe-le-Bel;  mais  on  peut 
assurer  que  le  parlement ,  tel  qu'il  sul)5Îste 
aujourd'hui ,  eiistait  dès  l'an  1294.  Dict.  des 
Oiig.  del777,ih-lá. 

11  y  avait  en  France  treize  parlements,  avant 
la  révolution;  ils  furent  créés  dans  l'ordre 
suivant  : 

Celui  de  Paris,  établi  par  Philippe  IV,  dit 
le  Bel,  en  1302;  il  devint  cour  de  justice,  en 
1302  (édil  du  mois  de  décembre  1303). 

Celui  de  Toulouse,  le  secotid  des  parle- 
ments du  royaume ,  fut  institué ,  selon  la 
chronique  manuscrite  de  Bardin ,  en  1031  ; 
il  avait  été  supprimé  et  rétabli  par  Philippe- 
le-Bel  ,  par  un  édit  du  mois  de  décembre 
1303 ,  et  rendu  sédentaire  par  Charles  VII  , 
en  1443. 

Celui  de  Grenoble  ,  connu  anciennement 
soHS  le  nom  de  conseil  delphinal ,  fut  insti- 
tué par  ordonnance  du  Dauphin  Humbertll, 
en  date  du  22  février  1337,  Dict.  des  Dates. 
D'autres  Tattribuent  à  Charles  VIT ,  en  14^3. 

Celui  de  Bordeaux  :  on  en  àltribùe  la  fon- 
dation ,  tantôt  à  Philippe-le-Bel ,  en  1306  ; 
tantôt  à  Charles  VU,  en  1444,  et  même  à 
Louis  Xr ,  en  1462. 

Celui  de  Bourgogne,  dont  il  est  fait  men- 
tion dès  le  temps  de  Clotaire  II .  mais  il  dis- 
parut avec  le  royaume  de  ce  nom. 
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Celui  de  Normandie,  qui  (irait  son  origine 
de  la  cour  de  réchiqnîer ,  instituée,  en  912 , 
par  Raoul  ou  Rollon,  premier  duc  de  Nor- 
mandie ,  rendu  sédenlaîre  à  Rouen ,  par 
Louis  XII ,  en  149^« 

Celui  d'Âix>  le  seplièroe,  dans  le  ranj;  d'an- 
ciennelé .  fut  également  érigé  par  Louis  XIL 
leU  août  1415. 

Celui  de  Bretagne  ou  de  Rennes ,  qui  doit 
son  origine  aux  grands  jours ,  ne  prit  le  nom 
de  parlement  que  par  édit  de  Henri  U,  en 
date  du  mois  de  mars  1S53. 

Celui  de  Pau  ;  il  succéda  à  la  eaur  majour, 
et  fut  définitivement  institué  par  Louis  XUI  • 
en  1620. 

Celui  de  Meti,  par  le  même ,  en  1633. 

Celui  de  Besançon ,  longtemps  connu  sous 
le  nom  de  parlement  de  Èfôle  ou  de  Salins , 
institué  définitivement  par  Louis  XIV  , 
en  1674. 

Celui  de  Douai,  par  le  même  ,  en  1686. 

Tous  ces  parlements  ont  cessé  d'exister, 
rers  la  fin  de  1789  ;  ils  sont  remplaces  au- 
jourd'hui par  les  cours  royales. 

FAKLAMENT ,  s.  m.  se  dit,  à  Marseille, 
d'une  espèce  de  vêtement  de^  enfants,  oui  leur 
couvre  la  tête  et  le  cou ,  selon  Achard. 

PAIULaLBOSNTAR,  v.  n.  (parlameintà)  ; 
ParUmeniare  y  ital.  Parlamentar,  esp.  cat. 
Parlameniear ,  porL  Parlementer,  faire  et 
écouter  des  propositions ,  pour  rendre  une 
place  ;  entrer  en  voie  d'accommodement. 

Êty.  de  parlament ,  dans  le  sens  de  con- 
férence, et  de  la  term.  act.  ar.  Y.  Pari ,  R. 

PABI.AllF»NTABI,s.  «.(parlameÌDtári). 
Parlementaire ,  vaisseau  qu'on  envoie  porter 
des[ papiers ,  un  négociateur,  etc. 

Étj.  de  parlavuiU  et  de  la  lerm^  ari.  V. 
Pari,  R. 

PARI.ANT,  ANTA,  adj.  (parlán,  ánte). 
Parlant,  ante,  verbal,  qui  parle;  portrait 
parlant  ;  armoiries  parlantes. 

Éty.  áeparlar,  V.  Pari,  R. 

PARLAB,  V.  n.  (parlé)  ;  bitmab.  Parlare, 
ifal.  Hablar,  esp.  Fallar  et  Palrar  port. 
Parlar,  cat.  esp.  Parler,  proférer  ou  arti- 
culer des  mots;  maniiesler  ses  pensées  par  le 
moyen  de  la  parole. 

Ety.  du  lat.  pajabcla  et  de  ar,  parabo- 
lar^  d'oili  supprim..  aho^  reste  parlar,  V. 
Pari,  R. 

Parlar  ptr  rêêpect^  parlant  en  respect,  ou 

Parlant  sam  respect ,  révérence  parler  , 
sauf  le  respect  dô  à  la  compagnie. 

Aqw>t  s'appela  parlar,  voilà  parler  comme 
ii  faut ,  c'est  parler  cela. 

Jquot parla  souUt ,  cela  va  sans  dire. 

Parlar  d'aise ,  ttau  ou  douçament,  parler 
bas. 

Paria  cowro  la  bêla  Jeana,  'û  babille 
comme  ane  eommaire. 

Paria  li  qme  noun  s'endorme ,  parler  à 
Fane,  Il  fera  des  pets. 

Parla  se  ma  bèna  causa,  si  tu  es  de  Dieu, 
parle  ;  si  tu  es  de  l'autre ,  va-t-en  ;  espèce  de 
eoi^uratíon. 

Parfa-iM  fuesàtiala  nomoelOj  le  bon  de 
l'a&îre  c'est  au'il  savait  la  nouvelle. 

En  gu  pari»  ou  à  guauparlt ,  tou ,  à  qui 
parlé-Je. 

Quand  isporia,  quand  on  pense tvoyes 
ee  que  c'est. 
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Parlar  de  testa ,  délirer. 

Parlar  soulet,  parler  avec  les  anges. 

Parlar  gras ,  grasseyer. 

Par2a-»ie  d'un  tau  per  hen  faire  aquot , 
Tr.  vive  un  tel  pour  bien  faire  cela. 

A  pas  parlât  quefouguesse  estât  malaut, 
Tr.  il  n'a  pas  dit  qu'il  eut  été  malade. 

Parlar  à  Vaurelha ,  chuchoter. 

Parlar  doou  nas ,  nasiller. 

Parlar  entre  dents ,  bougonner. 

Parlar  mau  de  quauqu'un ,  médire. 

Parlar  soulet ,  monologuer. 

PARLAR,  Y.  a.  Parler  une  langue  ,  par- 
ler grec ,  lalin ,  français ,  etc.  V.  Pari,  H. 

PARIiAR  LOD ,  s.  m.  Le  langage,  la  ma- 
nière de  parler. 

Aver  soun  franc  parlar ,  avoir  son  franc 
parler. 

PARLARIA ,  s.  f.  (parláríe)  ;  Parlerta , 
cat.  esp.  m.  s.  que  Parladissa ,  v.  c.  m. 

En  vl.  langage,  manière  de  parler;  bavar- 
dante. 

Éty.  de  pari  et  de  aria  ,  V.  Pari,  R. 

PARLATORl ,  V.  Parloir, 

PARLATORI,  adj.  vl.  Parlatoire  ,  qui 
est  pour  parler,  pour  articuler.  V.  Part,  k. 

PARLATT6,  s.  m.  d.  béarn.  Délibéra- 
tion. V.  Parlagi  et  Pari ,  R. 

PARLAZUROS ,  adj.  vl.  Paralytique. 

PARLEMENTAR ,  vl.  V.  Parlamentar. 

PARLCR,  vl.  Parler,  cat.  V.  Parlaire 
et  Pari,  R. 

PARLERI ,  EIRA ,  8.  vl.  Causeur ,  euse. 
V.  Parlaire  et  Pari,  R. 

PARLIEIRA;  s.  f.  et  adj.  vl.  Parlera, 
esp.  Parleuse,  bavarde.  V.  Pari,  R. 

PARLIER ,  lERA ,  s.  et  adj.  vl.  vabimi. 
Parliere  ,  anc.  ital.  Parler  ,  cat.  Parlera , 
esp.  Paroleiro,  port.  Babillard,  arde;  par- 
leur, euse.  V.  Parlaire  cl  Pari,  R. 

Bessai  tu  nonn  sies  qu*un  parlier. 

Bruyes. 

PARLIVOL,  adj.  d,  vaud.  Qu'on  peut 
dire  :  Non  parlivol,  dont  il  ne  faut  pas 
parler.  V.  Pari,  R. 

PARUâAm,  vl.  Parlons,  nous  parlons. 

PARLOIR,  s.  m.  (parlatóri  et  parloir)  ; 
Parlatorio ,  ital.  Parloir ,  lieu  destiné ,  dans 
les  monastères  et  dans  les  communautés 
religieuses ,  pour  parler  aux  personnes  de 
dehors. 

Êty.  de  parlar  et  de  la  term.  tori  ou  otr , 
lieu  où  l'on  parle. 

PARLOUNGAR,  Alt.  de  Prolongar , 
V.  c.  m. 

PARLUFEOEAR,  v.  n.  (parlufedjà)  ; 
vAatATBGEAs ,  dl.  Chucboter  ;  causer .  caque- 
ter. V.  Pari,  R. 

PARLUFIER,  S.  m.  (parlufié],  dl.  Cau- 
seur. V.  Parlaire  et  Part,  R. 

PARLUN ,  s.  m.  (parlún).  Babil  impor- 
ton.  Aub. 

PABI.IJR,  V.  Par{atr0  et  Pari,  R. 

PARMENAR   et    fwmmutAm.    V.   Prou- 

menar. 

L'amour  d*intre  de  moisn  eervetm 
Jffordinari  se  Vu  perraeno. 

J.M.Pr. 
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PARMERIN ,  S.  m.  (parmerin)  ;  ri 
PM,  d.  bas  lim.  Porc  d'iaoe.  V.  Porc  d^inda. 


Éty.  Ce  mot  est  un  synonyme  de  pore- 
marin,  V.  Pore,  R. 

PARMESAN ,  s.  m.  (parmesan)  ;  Par- 
meta ,  cal.  ParsM^taiio  ,ital.  ParaMsano  , 
esp.  Parmesan»  fromage  qui  vient  et  qui 
tire  son  nom  du  duché  de  Parme. 

PARMETTRE,  et  comp.  Âltér.  de  Per- 
mettre ,y.  c.  m. 

PARMI,  prép.  (parmi);  bhtu,  mbmi, 
MicT.  Parmi ,  entre ,  au  milieu. 

Éty.  du  lat.  p^r  médium ,  m.  s.  V.  Meâi , 
Rad. 

PARMOUN,  s.  m.  Aie.  de  Pooumoun , 
V.  c.  m.  et  Palm,  R. 

PARMOUNAR  8B,  V.  r.  V.  Espoou- 
mounar  s'  elPiifm,  R. 

PARMULA,  s.  f.  vY.  Membrane,  na- 
geoire. 

Êty.  du  lat.  parmuia,  m.  s. 

PARNA,  s.  f.  (pârne).  Penture ,  dans  la 
Haute-Provence.  V.  Palamela, 

PARNAMO ,  s.  m.  (parnàsse)  ;  la  -cMXiir 
DiTiRA.  Parnasso ,  ital.  Parnaso ,  esp.  port. 
Par  nas,  cat.  Parnasse,  célèbre  montagne  de 
la  Phocide  qui  était  consacrée  à  Apollon  et 
aux  muses. 

Ety.  du  lat.  parnassus ,  dérivé  du  grec 
Tcapvaçcx;  (parnasos),  m.  s. 

PARNICIOS,  vl.  V.  Pernicious. 

PARO,  V.  Para  par  un  a,  V.  de  même 
les  autres  mots  que  vous  ne  trouverez  pas 
par  Paro, 

PAROC,  s.  m.  vl.  rABBc.  Troupeau, 
ouailles,  paroissiens. 

PAROEMIA,  S.  f.  v^l.  Parémie,  fig.  de 
rhétorique. 

Ëty.  du  lat.  puroemia,  m.  s. 

Vol  dJr*  f  pamejata  ,  prOTerbii  ■prapriats  ,   •  lcmp«  o  a  CAOca. 

Lfytá'Amor. 

PAROENT ,  s.  m.  anc.  béarn.  Meur- 
trissure, blessure. 

En  ço  que  toqua  ei  eoneemex  lôfeit  de 
plaguos  leiaus ,  aleps,  6  paroentx ,  que  se-» 
ran  estait  feits  et  cometutx  en  la  terra  dius 
gentius.  Fors  et  cost.  de  Béarn. 

PAROFFI ,  s.  f.  (porófi) ,  d.  lim.  Pa- 
roisse, et 

PAROFIA ,  s.  f.  (parófîé) ,  d.  lim.  Y. 
Paroissa, 

PAROLI,  s.  m.  (parooli);  rAKooLir. 
Paroli,  ital.  esp.  port.  cat.  Paroli ,  terme  de 
certains  jeux  ;  faire  paroli,  jouer  le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  fois.  V.  Par,  R. 

On  le  dit  aussi  d'un  langage  flatteur  et 
séduisant.  V.  Pari,  R. 

PAROUjA,  s.  f.  d.  vaud.  Parole.  V. 
Paraula  et  Pari,  R. 

PARONIL ,  adj.  vf.  Paternel. 

Éty.  du  lat.  pa(ernti#,  m.  s.  V.  Pater,  R. 

Paronil  leg,  loi  paternelle. 

PARONOMAZIA ,  s.  f.  vl.  Paronoma^ 
fia,  cat.  esp.  port.  Paronomase,  parono- 
masie  ,  figure  de  rhétorique  qui  consiste  à 
réunnr  dans  la  même  phrase  des  mots  dont 
le  son  est  à-peu-près  le  même ,  quoiqu'ils 
présentent  un  sens  bien  différent. 

Êty.  du  lat  paranomaita,  m.  s.  dérivé  du 
grec  TzoLpa  (para),  proche ,  et  de  ^vo{JLa  (ono- 
'  ma),  nom. 
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PARONOiiEON,  S.  m.  y1.  ParoDoméoD^ 
Ggure  de  rhétorique. 

Paranomeon,  e$  ean  moiai  dicHot 
Comenso  per  una  meteyssha  lettra, 

Leys  d'Amors. 

Éty.  V.  Paranotnazia. 

PAROPLITEGEA ,  V.  Parapluia. 

PAROQUIA,  8.  f.  vl.  Paroisse.  Voy. 
Parroissa. 

PAROQOIAN ,  vl.  V.  ParroiêHen. 

PAROT ,  8.  m.  Bélier  qui  marche  à  la 
tète  dtt  troupeau. 

Éty.  du  grec  itápoc  iparos) ,  devant. 

PAROUDl A ,  8.  f.  (paroudie)  ;  Parodia, 
ital.  esp.  cat.  Parodie,  imitation  bouifonne 
d'un  ouvrage  sérieux. 

Ëfy.  du  lat.  parodia,  dérivé  du  grec 
ffapa)S(a  (parodia),  dérivé  de  'napà  (para) , 
contre  et  de  i^^H  (ôdé),  chant,  poème  ;  c'est- 
à-dire  »  poëme  composé  à  rimitatioD  d'un 
autre. 

La  parodie  fut  inventée  chez  ies  Grecs , 
vers  Tan  740  avant  J.-G.  La  Balrachomy' 
omachie  d'Homère,  qu'on  croit  être  une 
parodie  de  quelques  endroits  de  Tlliade,  est 
le  premier  ouvrage  que  Ton  connaisse  en  ce 
genre. 

PAROnDIAB,  ▼.  a.  (paroudià).  Paro- 
dier ,  faire  une  parodie. 

Éty.  de  paroudià  et  de  Tact.  ar. 

PARODDIAT,ADA,adj.  et  p.  (parou- 
dià, àde).  Parodié,  ée. 

PAROUUT,  V.  Parolit. 

PARODN , s.  m.  (paróun).  Nom  que  porte 
dans  le  Départ,  des  fiouches-du-Rhône.  Le 
miiandre.  V.  Pal. 

PARODN ,  s.  m.  Paroun  de  lichet,  mon- 
ture de  la  pelle  forte. 

PAROXISME ,  s.  m.  (parouxismé)  ;  pa- 
■ooxisas.  Paroxismo,  esp.  port.  Paroi- 
sismo,  ital.  Paroxysme,  accès,  redouble- 
ment d'une  maladie  ou  d'une  douleur,  et  par- 
ticulièrement de  la  fièvre. 

Éty.  du  hi.  paroœyêfnutj  m.  s.  dérivé  du 
grec  icapo^u<j[jiò<;  (paroxysmos) ,  irritation, 
tiré  de  7rapo(ûvu>  (paroxynô) ,  irriter ,  aigrir 
ou  de  icapà  (para) ,  beaucoup,  et  de  bl^ç 
(oxus),  aigu. 

PARPAI,  s.  m.  (parpâî),  d.  lîm.  Poi* 
trail ,  estomac.  V.  aussi  Boula. 

PARPAII«I«0 ,  vl.  V.  Parpalhoun. 

PARPAIi ,  s.  m.  (parpàl)  ;  Parpal,  cat. 
Pince.  V.  Pau- ferre  et  Pal ,  R. 

PARPALHAU ,  s.  m.  (parpaillâon} ,  d. 
lim.  Papillon.  \ .  Parpalhoun  et  Papilh,  R. 

PARPALHEGEAR ,  v.  n.  (parpailledjà), 
dl.  Papilloter.  V.  Parpalhounegear, 

Éty.  de  parpela  et  de  egear.  V.  Parpel,  R. 

PARPAIiHOL ,  dl.  (parpaillol).  V.  Par- 
palhoun et  Papilh ,  R. 

Dans  le  d.  bas  lim.  cils,  Y.  Celha$. 

PARPALHOLA,  S.  f.  vl.  Parpaillole  , 
sorte  de  monnaie. 

PARPAUHOOn,  s.  m.  (parpaillóoo)  ; 
PAKPAïKBOT  et  pAapAi&BAu.  Parpsillot ,  uom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  calvinistes. 

Éty.  On  prétend  que  ce  sobriquet  tire  son 
origine  de  ce  que  François-Fabrice  Ser- 
bellon ,  parent  du  Pape ,  fil  décapiter,  à 
Avignon,  en  1562,  Jean  Perrin,  Seigneur 
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de  Parpaille,  président  à  Orange,  et  l'un  des 
plus  dangereux  chefs  des  Calvinistes  du  pays. 
Dict.  des  Orig.  de  1777  ,  în-8». 

En  d.  béarn.  Papillon.  Y.  Parpalhùun. 

PARPALHORA,  s.  f.  (parpaiMóre)  ;  pa»- 
PAiosA.  Papillons  de  nuit ,  teignes  et  phalè- 
nes ,  qui  voltigent  autour  des  lampes. 

Éty.  Dim.  de  Parpalhoun.  Y.  Papilh, 
Rad. 

Âver  leii  parpalhoras  ,u*j  voir  pas  clair. 

Selon  M.  Garcin,  flegme,  gros  crachat, 
flocon  de  neige  ;  chassie  des  yeux. 

PARPALHODGEAR ,  dg.  Y.  Parpa- 
Ihounegear, 
PARPALHOUN ,  8.  m.  (parpaillóun)  ; 

PABPALBAO ,      PAPUaOOV ,      PABPAUiOl.  ,      VAS- 

PAiooH.  Parpaglione,  ital.  Papalló,  cat. 
Papillon,  genre  d'insectes  de  la  classe  des 
Lépidoptères  et  de  la  famille  des  Ropalocè- 
res,  (à  entennes  terminées  par  une  petite 
massue)  qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
papillons  de  Jour  ou  diurnes ,  pour  les  dis- 
tinguer de  ceux  de  nuit  ou  nocturnes. 

Éty.  du  lat.  papilio/on  de  Tital.  farfalla, 
Y.  Papilh ,  R. 

Ces  insectes  qui  font  par  leurs  brillantes 
couleurs  et  par  leurs  formes  élégantes  l'or- 
nement des  cabinets  d'histoire  naturelle,  se 
montrent  à  nous  sous  quatre  états  diiTérents, 
et  l'on  nomme  métamorphoses  le  passage 
de  l'un  k  l'autre.  La  femelle  pond  d'abord 
des  œufs  qui  deviennent  chenilles  en  éclo- 
sant  ;  celles-ci ,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau  et  avoir  acquis  tout  leur  accrois- 
sement se  transforment  en  chrysalides,  des- 
quelles sortent  les  papillons  parfaits  au  bout 
d'un  espace  plus  ou  moins  long  selon  les  es- 
pèces ;  mais  cet  état,  dans  lequel  ils  se  mon- 
trent dans  toute  leur  splendeur,  est  malheu- 
reusement de  courte  durée  ;  car  ils  ne  font 
que  paraître,  briller,  se  perpétuer  et  mou- 
rir. 

Le  papillon  était  le  symbole  de  Fâme  che;E 
les  anciens  et  celui  de  son  immortalité  quand 
il  était  posé  sur  une  tête  de  mort. 

PABPAiAoont  Ds  ifv^cB ,  papillons  de  nuit 
ou  nocturnes,  insectes  de  la  même  famille, 
mais  appartenant  à  des  genres  différents. 
Leurs  antennes  ne  sont  plus  terminées  en 
massue  et  leurs  chrysalides  sont  en  général 
renfermées  dans  une  enveloppe  qu'on  nomme 
cocon  dans  les  vers  &  soie.  Les  principaux 
genres  que  comprend  celte  division  sont 
les  Bombix ,  Geometra ,  Noctua ,  e(c. 

PARPALHOUN ,  nom  qu'on  donne ,  à 
la  douve  ou  fasciole  du  mouton  ;  Fasciola 
hepaliea,  MulUr;  dans  la  Haute-Provence , 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  lui 
trouver  avec  un  papillon.  Y.  Arapeda. 

PARPALHOUN,  Plante.  Y.  llerha  de 
parpalhoun. 

PARPALHOUNAR ,  et 

PARPALHOUNEGEAR,  t.   n.  (  par- 

palhOOnedjà)  ;  PABPALaOVLBOBAR  ,  PARPAtHeO- 
MIAII,  PABPALHSOBAB  ,  PABPAIOVBIAB  ,   CIOALAB, 

ciGAUGBAB.  Papillonner,  voltiger  d'objets  en 
objets;  roder  tout  autour , cligner ,  ciller, 
en  parlant  du  mouvement  des  paupières.  Y. 
Parpeliar  ;  éclore ,  en  parlant  des  vers  à 
soie. 
Éty.  de  parpalhoun  et  de  egear,  Mi. 
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faire  le  papillon  .'Et  dans  le  second  sens,  de 
parptla  et  de  egear,  jouer  de  la  paupière. 
Y.  Paptift,R. 

PARPALHOUNIAR>  Y.  Parpaloune- 
gear, 

PARPALHOUNAR  ,  ▼.  n.  (  parpait- 
louná  ) ,  dl.  Percer:  tous  eùueoum  parpa- 
Ihounoun,  les  cocons  percent,  Ie8  papil- 
lons éclosent. 

Éty.  de  parpalhoun  et  de  ar,  faire  le  pa- 
pillon. Y.  Papilh ,  R. 

PARPALHOUNET ,  8.  m.  (  parpail- 
louné);  parpaioobbt.  Petit  papillon,  dim. 
de  Parpalhoun ,  v.  cm. 

PARPALIOLA ,  8.  f.  (parpalióle)  ;  d.  dt 
Carp.  Gros  crachat. 

Ëty.  de  parpalhoun,  papillon,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre 
l'un  et  l'autre. 

PARPANTELA ,  8.  f.  dl.  Berlue.  Yoy. 
Barluga. 

PARPEL,  radical  dérivé  du  iai. palpebra, 
paupière,  formé  de  j^alpo,  palpare,  tou- 
cher doucement. 

De  palpehra ,  par  apoc.  palperhr ,  par 
soppr.  du  b,  palper,  et  par  métathèse  de  r 
avec  ï,  parpel; à* oh:  Parpel,  ParpeUa  , 
Parpel'iar,  Parpel ous,  Parpel- egear  , 
Parpel-ugas,  ParpeUier ,  Parpoul-iar , 
Desparpel-ar ,  Parpalh-egear ,  Des-par- 
pelar ,  Es-parpelar, 

De  parpel,  par  le  changt.  de  a  en  e,  et 
àeeeni;  Perpil ,  Perpill-ar ,  Perpil ,  Per- 
pel'Ugas, 

PARPEL,  s.  m.  (parpel).  Un  des  noms 
lang.  du  eoquelicol.  Y.  Rouala. 

PARPEL,  dl.  Y.  Reouma  et  Lagagna. 

Êty.  de  parpela ,  organe  qui  produit  cette 
sécrétion.  Y.  Parpel,  R. 

PARPELA,  S.  f.  (parpèle);  pavpsblaiî  , 

PBBPIL,    PABPBLVGAt,   PBBPBLt  ,   PBBPBBA.  Pal- 

pehra,  ital.  port.  Parpado,  esp.  Paupière, 
voile  membraneux  et  mobile  qui  couvre  l'œil, 
il  est  divisé  transversalement  par  une  ouver- 
ture qui  fait  distinguer  la  paupière  en  supé- 
rieure et  en  inférieure  ;  pour  cils.  Y.  Celhas, 

Ély.  du  lat.  palpebra,  le  même.  Yoy. 
Parpel ,  R. 

Jugar  de  la  parpella ,  dormir. 

Dans  les paupièree  on  nomme: 

TARSE  ,  1«  carilhgc  qirf  se  troaTtf  snr  leur  bord  lîhrc.- 
CILS ,  le»  poil*  qni  tont  loipleniÀ  (bm  ce  ceriîlage. 
POINT  LACBYMAL  ,  le  petit  tnm  qu'on  appcrçoit   prve 

do  grend  angle  de  Vçàl ,  da  côté   du  nés ,  deetloc  à 

pomper  les  Urmes. 

PARPELARA,  8.  f.  vl.  Clin,  mouvement 
des  paupières. 
PARPELEGEAR,  v.  n.  (parpeledjá^,  ; 

PABPBUA»  ,    PABP»UUAB ,    PBBPItXAm  ,     PKBPB- 

BBYAB.  Papilloter,  ciller,  ou  clignotter ,  re* 
muer  fréquemment  et  rapidement  les  pau- 
pières. 

Ëty.  de  parpela  et  de  egear,  remuer  la 
paupière.  Y.  Parpel,  R. 

PARPELHA,  s.  f.  vl.  Paupière;  cils. 
Y.  Parpela  ,  Celhas  et  Parpel,  It. 

PARPELIAR,  d.  m.  Y.  ParpeUgear  et 
Parpel,  R. 

PARPELOD8,  adj.  dl.  Chassieux.  Y, 
Lagaignous ,  qui  a  de  grosses  paupières. 
Gare.  Y.  Parpel,  H. 
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PARPELOGAS,  fl.  f.  pi.  (par^elùgues), 
ai.  \ .  Parptla ,  Cêlhûs  et  Parpel ,  R. 

PARPEOU ,  B.  .m.  (parpèou).  Chassie , 
Arril.  V.  Lagagnaet  Parpely  R. 

PAftPOUUAR,  d.  bas  lim.  Gignoter. 
V.  Parpelegiar  el  Parpel ,  R. 

PARQUE ,  V.  Perdue. 

PARQUEGEAB,  V.  Patguegtar  et 
Pflrc,  R. 

PARQUET,  8.  m.  (parqué);  Palchetio^ 
ital.  Parquet ,  en  terme  de  menuis.  assem- 
blage de  planches  en  comparliments ,  sur 
le  plancher. 

Èly.  de  parc  et  de  tt ,  dim.  petit  parc  • 
petite  enceinte.  V.  Pare^  R. 

On  appelle  : 

PARQUET  A  FRISE ,  eclnt  qai  M t  eompoM  de  planches 
étroiiM,  d'an  éMtaitn  cnTÎron,  bien  corro^ë«s  cl 
jaiatM  •  rainore  «t  i  langvetM. 

PARQliET  A  PLANCHES  D'ALAISE ,  «elal  dont  1m 
pbaohci  «ont  pose**  obliqvciDent,  à  f0ugért. 


PARQUET ,  terme  de  menois.  s.  m. 
Epitie,  retraoehement  fait  le  long  d'un  vais- 
seau pour  contenir  les  boulets. 

PARQUET ,  s.  m.  Parquet,  espace  Terme 
où  sont  les  juges,  le  n^inislère  public  et  les 
avocats,  dans  une  salle  de  justice.  Les  gens 
du  roi  ;  partie  d'une  salle  de  spectacle ,  plus 
basse  que  le  théâtre,  où  Ton  est  assis. 

Ëly.  de  parc,  et  du  dim.  et.  petit  parc. 
V.  Pare,  R. 

PARQUETAGI ,  s.  m.  (parquetádgé)  ; 
rAUQCBTAGB.  Parquctagc,  l'ouvrage  qui  forme 
un  parquet. 

PARQUETAR,  V.  a.  (parqueta).  Par- 
queter. 

PARQUETAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (par- 
qaetà,  àde).  Parqueté,  ée. 

PARRA,  8.  f.  (pàrre),  dg.  Moineau? 
V.  Paaerart, 

La  parro  teguo,  lou  Uehaui, 
Lou  pinsau  enemic  deou  eauL 

D'Asiros. 

PARRABART,  (parrabâs).  dl.  vamiasut. 

Expression  qui  répond  k palatau ,  k  bas,  à 
bas  la  boutique ,  pour  exprimer  le  bruit  de 
qafique  chose  qui  tombe. 

PARRABA8TADA  ,  dl.  V.  Tarabas- 
tada. 

PARRABA8TAR,  ▼.  a.  (párabastÂ),  dl. 
rAMAmuêAM.  Bouleverser,  déranger. 

PARRABISSAR ,  T.  a.  (parrabissá),  dl. 
m.  8.  que  Parrabastar, 

PARRABIST  PARRABA8T ,  express, 
prov.  (parrabis, parrabâs),  dl.  Sens  dessus- 
dessous.  V.  Parrabast. 

PARRAGAGAN,  S.  m.  vl.  Galon  effilé, 
bordure,  filet. 

Êty.  du  lat.  paragaudœ ,  m.  s. 

PARRAN ,  s.  m.  (parràn),  dl.  Petit  jardin 
«tué  derrière  une  maison,  oà  il  y  a  ordi- 
nairement des  treilles. 

fcty.  de  l'espagnol,  parra,  treille,  cep 
|ie  vigne  élevé  le  long  des  murailles  d'an 
jardin,  dérivé  do  lat.  pergula,  m.  s. 

PARRANA  ,  s.  f.  (parràne).  Mauvais 
imiin,  terre  qni  coûte  beaucoup  d'entre- 
tien et  donne  peu  de  produit.  Gare. 

PAEBANQUBT,  s.  m.  (parranqaé),  dg. 
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A  parranquêtf  k  clocbepîed.  Jasm.  Voy. 
Péd-eauquet, 

Éty.  Ce  mot  est  une  ait.  de  Pe&ranquet. 
^  PARRANTAN ,  S.  m.  (parrantàn).  Quan- 
tité, étendue  :  Aqueou  mainagi  à  un  grand 
parrantàn  de  6en,  cette  ferme  a  une  grande 
étendue  de  terrain.  Avril. 

PARRAPATAPAN,  Terme  inventé  pour 
désigner  le  son  du  tambour. 

PARRASINA ,  8.  f.  (perasine)  ;  bovs»*, 

rSKVMIA  ,    VBBBASIIIA  ,    rBBOOSlIf  A  ,      PBBASIHA  , 
'ABBtlIf  A  ,      VABBAUBA  ,      FBBOIBA  ,     VBBOOIBA. 

Poix  résine,  ou  résine,  c'est  le  résidu  de 
la  distillation  de  la  térébenthine;  colophane. 

Éty.  Alt.  du  lat.  pix  résina,  ou  depega- 
reiina. 

PARRAT,  s.  m.  rABBA.  Nom  béarnais 
da  moineau.  V.  Paeserart, 
PARRATE,Moineaa? 

Ni  Vetparhé  lou  parraté. 

D'Astros. 

PARRATOUN ,  S.  m.  (parratóun) ,  dg. 
Petit  moineau. 

Lou  parratoun  jieoiif  traua  deou  mur. 

D'Astros. 

PARRICIDE,  IDA,  S.  et  adj.  (parrtcïdé, 
ide);  Parricida,  ital.  port.  esp.  cat.  Parri- 
cide ,  celui  ou  celle  qui  a  tué  son  père  ou  sa 
mère. 

Notre  Code  Pénal ,  qualifie  de  parricide  le 
meurtre  des  pères  on  mères  légitimes,  na> 
turels  ou  adoptifs ,  ou  de  tout  autre  ascen- 
dant légitime ,  Art.  299. 

Ëty.  du  lat.  parrictdttf m,  formé  de  pa(er, 
père,  et  de  cœdere,  tuer.  V.  Pater ,  R. 

Les  Athéniens  n'eurent  point  de  loi  contre 
ce  crime,  parce  que  Solpn  ne  crut  pas  qu'il 
pût  jamais  se  commettre  ;  il  n'y  en  avait 
point  encore  à  Rome,  lorsqu'cn  652,  un 
Pûblicius  Maléolus,  tua  sa  mère.  Ce  monstre 
fut  condamné  à  être  noyé ,  cousu  dans  un 
sac  de  cuir  de  bœuf. 

Dict.  des  Orîg.  de  1T77,  in- 12. 

Le  premier  parricide  dont  l'histoire  ait 
conservé  le  souvenir  est  celui  que  commit 
par  mégardé,  Lamec,  Tan  du  monde  688, 
sur  son  grand- père  Cain. 

PARRIER,  s.  m.  (parrié).  Pierrier,  petit 
canon,  famil.  les  fesses.  Gare. 

PARRIERA,  s.  f.  (parriére).  Outil  de 
fer  ou  de  bois  qui  sert  à  déboucher  le  trou, 
par  lequel  la  matière  fondue  doit  couler. 

PARROCHIA  ,  vl.  Parrocchia  ,  ital. 
V.  Parroiisa. 

PARROCmAl^,  adj.  vl.  rAaoQOiAB.  Par- 
roechianOf  ital.  V.  Parroisiien, 

PARROFIANATGE ,  s.  m.  vl.  Droit  de 
paroisse. 

PARROISRA,  s.  f.  (parrôiase)  ;  pmwia, 
BABOm ,  rABoriA ,  rABBogm.  Parteetihia  , 
ital.  Parrochia^  port.  Parroquia,  cat  esp. 
Paroisse,  territoire  dans  la  dépendance  spi- 
rituelle d'une  cure;  son  église  principale,  le 
corps  des  paroissiens. 

Ety.  du  lat.  parothia,  dérivé  du  grec 
Tcapoixfa  (paroikia),  formé  de  'kolçà  (para), 
proche,  voisin,  et  de  otxoc  (oikos),  maison, 
parce  qu'une  paroisse  se  compose  d'un  cerr 
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tain  nombre  de  maisons  ou  de  hameaux 
voisins. 

Cadunprega  per  $a  parroqui.  Prov. 

ce  îx>rsqae  le  christianisme  eut  fait  quel- 
ques progrès ,  on  érigea  des  paroisses  dans 
les  grandes  villes.  Il  y  en  avait  déjà  40  à 
Rome  avant  la  fin  do  111»«  siècle.  On  en 
comptait  plusieurs  à  Alexandrie  sons  Cons- 
tantm.  Les  campagnes  en  étaient  pourvues 
lors  des  Conciles  d'Elvire ,  en  Espagne ,  et 
de  Néocésarée  dans  la  Cappadoce  ;  et  celui 
de  Vaison ,  qui  se  tint  l'an  442 ,  en  fait  une 
mention  expresse.  » 

Dict.  des  Orîg.  de  1777,  in-12. 

PARROISSIAL ;  AI.A,  adj.  (parrois- 
siál,  aie);  Parrocohiale ,  ital.  Parroquiat , 
esp.  lat.  port.  Paroissial,  aie,  appartenant 
à  la^  paroisse. 

Ety.  du  ht  paroehialis ,  m.  s. 

PARROISSIEN,  lENNA,  8.  (parrouas- 

sien  ,  iènne)  ;  r abboosuah  ,  rsBouriBif ,  r AB- 

aooQoiAL,  pABBovQviBB.  Parrocchiano ,  ital. 
ParochianOj  port.  Parroquiano,  esp.  Par^ 
roquia,  cat.  Paroissien ,  iènne,  habitant 
d'une  paroisse  ;  livre  qui  contient  les  prières 
qu'on  dit  dans  la  paroisse. 

Ëty.  de  parroista  et  de  la  terro.  ien ,  ou 
du  grec  'Tapa  (para),  près,  et  de  oTxoc 
(olkos) ,  habitant ,  cohabitant. 

PARROPIA ,  8.  f.  anc.  béarn.  V.  Par- 
raissa. 

PARROPIANT ,  vl.  Y.  Parroiuien. 

PARROQUIA  ,  vl.  Parroquia  ,  cat. 
V.  Parraissa. 

PARROQUIAL  ,  adj.  vl.  Parroquial, 
cat.  Paroissial.  V.  Paroissial. 

PARROT,  8.  m.  (parro);  nBBor,  dl.  Un 
agneau,  un  bélier. 

HaU  souy  pcrtns  ooonu  ma  («b 
Que  sepanm  d«  «wn  parrot, 
Fabra. 

PARROUN ,  y.  Perroum^ 

PARROUQUET,  V,  Perrouquet. 

PARROUQUIA^ ,  et 

PARROUQUIÈR,  s.  m.  dl.  Paroissien. 
V.  Parroissien. 

PARROU8SIAN,  V.  Parroissien. 

PARROXI8ME  ,  vl.  V.  Paroxisme. 

PARRUGA,  s.  f.  Se  dit  souvent  pour  ré^ 
primande,  reproche,  remontrance,  mercu- 
riale. V.  Perrueca. 

PARRUCCA88A  ,  8.  f.  (  pamicàsse  )  ; 
pBBBvcAitA.  Grosse  et  vilaine  perruque. 

Èty.  de  parrucea  et  de  la  term.  dépréc, 
as  sa. 

PARRUQUETA,  s.  f.  ( parruquéte )  ; 
FBBBOQOBTA.  Pctilo  pemique ,  perruque  mi- 
gnone. 

Ëty.  deparrutea  et  delà  term.  dim.  sto. 

RARRUQUIER ,  V.  Perruquier. 

PARS ,  Pour  pari ,  vl.  Il  partage,  de 
partir.  V.  Part ,  R,  Il  ou  elle  épargne ,  par- 
donne ,  du  lat.  pareet. 

PARSAN ,  anc.  béarn.  V.  Parsai. 

PARRAT ,  s.  m.  d.  béarn,  pamam.  Pays. 

Villas  f  locs ,  parsans  et  eommunautatz. 
Priv.  et  Régi,  do  pays  de  Béarn.  ' 

PARIttUER,  8.  m.  vl.    PAMOBBB  ,    PA>- 

•mi,  vABfOBiBBy  vAscsana,  pabcbbbb.  Qui 

toi 
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est  eD  p«rt)  parUcipant,  cohéritier,  co-par- 
tageant  ;  complice,  camarade,  associé.  Yoy. 
Part,R. 

PARSI ,  a.  m.  t1.  Prase ,  sorte  d'agale. 

PARAQ ,  s.  r.  vl.  Part ,  participation , 
partie,  y.  Parti  R. 

PA99pNA^R|A,  8.  f.  vl.  vA^zov.  Union , 
association,  partie,  portion,  participation. 
V.Par(,R. 

PAHSONER,    adj.  et  s.  vl.  rAstomu, 

FABTSHDBM,  PASTIHBS  ,   VAWOMWR.  ParSOlUf  ^ 

anc.  cat.  Parcionero ,  esp.  Associé,  qui  par- 
tage ,  participant ,  complice ,  cohéritier ,  con- 
tendant ,  compétiteur.  V.  Parselier. 

£(y.  de  pars  y  partie.  V.  Pari,  R. 

PAII30NIER)  ▼!•  V.  le  mot  précédent. 

PAHSONIBRÁ»  s.  f.  vl.  Par  exonéra  y 
esp.  Cohéritière ,  co -partageante  ,  partiel* 
pante.  V.  Part ,  R. 

PAR80UER,  EIRA,  adj.  (parsoué, 
éïre),  d.  béarn.  Associé ,  ée.  V.  Anoueiai, 

Éty.  Ait.  de  Parsaner,  v.  c.  m.  et  Part  » 
Rad. 

PARSOUmE^,  s.  m.  (parsonpîé),  d. 
)im.  .Gor partageant ,  associé. 

Èly.  V.  PorI,  R. 

PAII8SA, s.  f.  vl.  Epargne ,  économie. 

Part  f  rAat,  rA«ns,  vasti  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  ,  part  y  partis,  part ,  partie; 
d'où  les  sous-radicaux,  particulay  portio  , 
pqrticipare ,  pariire. 

De  pars  :  Pars-oner ,  Pars-ouer ,  Par#- 
oun-iêr ,  Part-onner ,  A-pars-on-ar, 

De  partis ,  gén.  de  pars ,  par  apoc .  part  ; 
d'où  :  Part  y  Part-ageary  De-party  Part- 
iayPart-agiy  Part-en-eire ,  Par(-tr,  Des- 
partir,  Re-partir y  Com-partir,  Dessous 
partir ,  De-pariir  ,  De-partit ,  Part-ida  , 
DeS'SOU'partida  ,  PaHt-a(  ,  Partia^-t/af , 
impartial ,  Par/t ,  /m-parftala-m^l.  Par- 
ti-fton,  jRe^aHtCton  »  ^p-parta-menl ,  Com- 
parti-menf, /)e-par(a-Dienl,  Re-partit-our, 
Coum-partiment. 

De  parttcula ,  particule ,  petite  portion , 
par  a|>oc.  partieul;  d'où  :  Partieul-a ,  Par- 
tieul'ier  ,  Partieul- aritat ,  Parttcuh'era- 
inefil,Pare-ela,  Partef-ter. 

De  pari,  par  la  suppression  du  t ,  par  ; 
d'où  :  S'«m-par-ar ,  Des-emparar,  A-par- 
eela^ment ,  Parc€n-«r. 

Depar(i#:  Par<i#-an,  Parlû-oun. 

De  partieipare ,  faire  ou  rendre  partici- 
pant ;  d'où  par  apoc.  particip  :  Participa 
anty  Partieip^-ar  y  Partieip^alion  y  Parti- 
cip-e, 

PART,  s.  m.  vl.  Part  y  cat.  P.arto ,  esp. 
port.  itai.  Enfantement,  accouchement ,  por- 
tée des  animaux. 

Ëty.  do  lat.  pariusy  m.  s. 

PART,  s.  f.  (par)  ;  Parte,  îtal.  esp.  port. 
Parc,  cat.  Part,  portion  d'une  chose  divi- 
sée ,  partie  d'une  chose  commune  à  pro- 
sieurs; intérêt  que  l'on  prend  à' une  chose  ; 
influence ,  force  ,  action ,  lieu ,  endroit. 

Éty.  du  lat. partis,  gén.  de  pars,  m.  s. 
V.  Pari.R. 

Faire  part,  faire  part ,  communiquer. 

De  part-en-part  y  de  part-en-part ,  d'ou- 
tre en  outre. 

De  très  parts  unûy  le  tiers. 

De  très  parts  doues,  les  deux  tiers. 

De  quatre  parts  una ,  le  quart. 
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De  cinq  parts  doues  y  les  deox  cinquiè- 
mes ,  etc. 

La  plupart ,  la  maje  part ,  la  plupart  ou 
le  plus  grand  nombre. 

if  a  part,  je  retiens  ma  part  ,  dit- on  à 
quelqu'un  qui  a  ramassé  quelque  chose  en 
notre  présence.  Le  droit  de  part  est  en  vi- 
gueur dans  certains  pays  où  les  juges  obli- 
gent celui  qui  a  fait  la  trouvaille  de  la  par- 
tager avec  celui  qui  en  a  été  témoin. 

De  part  me,  vl.  de  la  part  de  moi. 

Éty.  du  lat.  départe  mei. 

PART ,  adv.  et  prép.  vl.  Par,  entre ,  par- 
mi ,  du  côté ,  vers ,  à  travers ,  parmi ,  au-^elà  ; 
à  l'écart ,  outre  :  Part  la  mar ,  part  la  fium , 
au-delà  de  la  mer ,  au-delà  de  la  rivière  ; 
contre  ;  Part  de  ver ,  plus  que  je  ne  dois , 
d'abondance. 

Éty.  du  lat.  partim.  V.  Part ,  R. 

PART,  vl.  Je  propose. 

PART ,  s.  m.  vl.  du  lat.  Pardus ,  léo- 
pard, V.  c.  m. 

PARTAGEAR,  V.  a.  (partadjâ);  rAinn, 
vAmTM.  SpartirSy  ital.  Partir  y  esp.  port. 
Partager ,  diviser  en  plusieurs  parts ,  les  dis- 
tribuer; séparer  en  parties  opposées;  don- 
ner en  partage. 

Éty.  du  lat.  partiri ,  m.  s.  ou  de  part  et 
de  agear  pour  egear ,  litt.  faire  des  parts. 
V.  Par(,R. 

PARTAGEAR  8B,  V.  u  Se  partager,  se 
diviser. 

PARTAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (par- 
tadjâ, àde);  pabvit,  idb.  Partagé,  ée,  di- 
visé, ée. 

Éty.  de  partagi ,  áe  at,  ada ,  litt.  qui  a 
subi  le  partage.  V.  Part,  R.  ' 

PARTAGI,  s.  m.  (partàdgi);  rASTAAs. 
Spartimento,  ital.  Partiintdnlo ,  esp.  Par- 
tage ,  division  d'une  chose  en  plusieurs  por- 
tions ,  entre  plusieurs  personnes  ;  action  de 
partager  ;  portion  de  la  chose  partagée. 

Éty.  du  lat.  partitio ,  ou  de  paH  et  de  agi, 
litt.  je  fais  les  parts.  V.  Part,  1^- 

PARTANIT ,  adj.  vl.  Egal  en  partage. 
V.  Part  R  •  w  r 

PART-AQDOT,  dl.  D'ailleurs. 

PARTEGA,  s.  f.  (partégue).  Perche  OU 
corde  sur  laquelle  on  place  le  linge  sale  ; 
lieu  où  l'on  le  serre. 

Éty.  du  lat.  pertica,  perche. 

PARTEGA,  s.  f.  Croc  ou  harpon  de  fer 
propre  à  retirer  les  choses  qui  flottent  sur 
l'eau. 

Ëty.  du  lat.  pertiea. 

Pu  dor  qu'un  rabeyë  luscu  din  Vallabregoa  . 
Me  iiMnac^  d'abord  d'au  grand  oop  dt  partegou» 

Caya. 

PARTBGEAR ,  V.  a.  Y.  Partageât , 
connme  plus  usité. 

Éty.  de  part  et  de  egear ,  litt.  faire  des 
parts.  V.  Part,  R. 

PARTEGUE ,  S.  m.  (partégué).  Longue 
perche  dont  On  se -sert  pour  pousser  et  diri- 
ger les  petits  bateaux  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment n0ŷa-cfttn«. 

Éty.  du  lat.  perlîca ,  perche. 

PARTENARI,  S.  m.  (partenâri).  Parte- 
naire, qui  parie  pour  quelqo^un,  qui  joue  de 
moitié. 

Éty.  du  lat.  pan,  pattem,  et  de  ari ,  litt. 
qui  est  pour  une  parlie.  V.  Part  y  R. 
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Partenaire ,  souvent  employé  comine  fraiï- 
çais,  est  on  barbarisme. 
PARTENDEIR  et 

PARTBNDER ,  8.  m.  ▼!.  Participant , 
sociétaire^  V.  Perscmer  et  Part  y  R. 

PARTENEMENT-DE-TEMUL ,  8.  m. 

(parteneméin-dé-tèrre) ,  dl.  Uii  grand  do- 
maine ,  une  certaine  étendue  de  terrain  ;  dé- 
partement, juridiction.  Sauv.  V.  Part,  R. 

Ëty.  de  l'anglais  partner. 

PARTENS,  uni,  S.  m.  pi.  (partèins). 
Les  mineurs  donnent  ce  nom,  dans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône ,  aox  fentes 
qui  se  trouvent  dans  les  carrières^  par  où  les 
eaux  s'écoulent. 

Éty.  de  part  et  de  eus ,  qui  part ,  lien  d'où 
l'on  part.  V.  Party  R. 

PARTEN8A,  S.  f.  (partéinse);  PAnsm», 

DBfVABTBHtA,   OBITASVIHIOII.    P&rfofl^ ,    GSt. 

Partance,  départ,  sortie  d'un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre;  en  terme  de  marina,  départ 
d'un  vaisseau,  d'une  flotte. 

Ëty.  de  part  et  de  Ensay  t.  c.  m.  et  Part, 
Rad. 

Coou  de  pariensa ,  coup  de  canon  de 
partance,  coup  de  canon  que  le  vaisseau  tire 
en  mettant  à  la  voile. 

Siou  de  partensa ,  je  suis  sur  mon  départ. 

PARTENM ,  V.  Partffisa. 

PARTEOU8,  8.  m.  pi.  (partèous),  d. 
lim.  Quartiers.  V.  Quartier  et  Part,  R. 

PARTERRA ,  S.  f.  (parterre)  ;  Parterre, 
ital.  Parterre,  jardin  ou  partie  d'un  jardin  o» 
l'on  cultive  des  fleurs. 

Éty.  de  partiri ,  partager,  parce  que  le 

Îarterre  est  divisé  en  compartiments.  Voy. 
^art,  R. 

PARTERRA,  S.  f.  Parterre ,  dans  les 
salles  de  spectacle,  aire  ou  espace  qu'on  laisse 
vide  au  milieu  de  l'enceinte  des  loges ,  entre 
l'orchestre  et  l'amphithéâtre;  collection  des 
spectateurs  qui  sont  au  parterre. 

Ëty.  Ainsi  nommé  parce  que  cet  emplace- 
ment est  sur  le  sol  et  non  élevé  comme  les 
loges ,  le  théâtre  par  terre. 

PARTESANA ,  S.  f.  (partesàne).  Voy. 
Ptfrlii^ana. 

PARTIA,  s.  f.  vl.  Est  synonyme  de 
TensoHy  chex  les  Troubadours,  v.  c.  m. 

Sordel 

Jutge  y  si  il  platz 
Essa  nostra  partie. 

Guil.  de  Montagnagout. 

Sordel....  juge,  s'U  lui  plaît  oétait  notre 
partie. 

PARTIA,  s.  f.  d.  vaud.  et  m.  Partie.  V. 
Partida  et  Pari,  R. 

PARTIA,  adj.  f.  vl.  Fendue,  partagée. 
V.Parl,R. 

PARTUJL,  adj.  vl.  Partial  y  eat.  esp. 
port.  Partiale  y  ital.  Partial,  divisible.  Voy. 
Part,R. 

PARTIAL,  AlaA.  adj.  (partial,  aie); 
rASTiAu.  Par  liais  y  ital.  Pareial  ,^p.  port. 
Partial,  aie,  qui,  par  inclination  ou  par  affec- 
tion, se  décide  en  iav eur  d'une  efaoee  plalòl 
que  d'une  autre. 

Éty.  départis  et  de  «(-,  qai* tient  pour 
une  partie.  V.  Part,  R. 

PARTI  AtAMBifT,  tdv.  (partialamëD)  ; 
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Parxiolflitiilv,  ital.  Partialement,  a?ec  par- 
tialité. V.  Pari.  R. 

PARTIAUTAT,8.  f.  (partialilà) ;  Par- 
MialUà,  itai.  Pareialidiid ,  esp.  Pareiali^ 
dadey  port.  PareialUai^  cat.  Partialité, 
attachement  aus  intérêts  d'un  parti  ou  d'une 
personne ,  gui  n'est  pas  dicté  par  les  lois  de 
réquité,  mais  par  quelque  prévention. 

Ety.  deparltoletdettol.  V.Pari,  R. 

PARTIAR,  Aub.  V.  Pariagear, 

PARTIARI»  adj.  (partiâri).  Partiaîre, 
fermier  partiaîre,  d'une  partie  seulement. 
V.  Part,  R^ 

PARTIBUSm,  (in  partibus)  ;  Evesquê  in 
pariibu$;  on  désigne  ainsi  les  évêques  dont 
le  diocèse  est  au  pouvoir  des  infidèles,  in 
partibus  infidelium. 

PARTICEPS,  adj.  vl.  Participant. 

Êty.  du  lat.  partieept,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARTIGIO,  s.  f.  vl.  WATUO  ,  rAsnmo, 
PAOTwoii,  PABnaim.  Partieió,  cat.  Particion^ 
esp.  Partifào ,  port.  Partintme  •  ital.  Divi- 
sion, partage,  séparation  ;  tenson,  contesta- 
tion; départ,  éloignement. 

Ëty.  do  lat.  parlUio,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARTIGIP,  s.  m.  vl.  Partidp,  cat.  Y. 
Participa, 

Ei  ditz  particips,  quar  en  partida  participa 
Am  lo  verbe  et  en  partida  am  lo  nom, 

Leys  d'Âmor. 

PARflGlP,  p.  pr.  vl.  Partieip ,  cat.  V. 
Participant. 

PARTICIPANT,  ANTA,  (partîcipán, 
ánte);  Participant ^  cat.  Participante,  esp. 
Parteeipante y  ilal.  Participant,  ante,  qui 
participe  à  quelque  chose. 

Êly.  do  lat.  partidpare,  V.  Part ,  R. 

PARTIGIPAR,  V.  n.  (participa)  ;  Parti- 
eipare ,  ital.  Partieipar ,  esp.  port.  cat. 
Participera....  avoir  part  à....  prendre  part, 
g'intéreMer  à....  participer  de....  tenir  de  la 
nature  de  quelque  chose. 

Êty.  du  lat.  parHcipare,  m.  s.  Y.  Part, 
Rad. 

PARTICIPATION,  s.  f.  (participatie-n): 
PAvncirATini.  Participariùne,  ital.  PartiH- 
paeitm ,  esp.  Partictpapâo,  port.  Partici- 
paeiô,  cat.  Participation,  part  que  l'on  prend 
à  ope  chose;  action  de  communiquer.  ' 

Éty.  du  lat.  participatûmit ,  gén.  de  par- 
tidpaiio,  m.  s.  Y.  Part,  R. 

PARTIGIPATIU,  IVA,  adj.  vl.  Parti- 
cipatif,  fte,  qui  participe. 

PARTIGIPATnrAMUBNT, adv.  d.  vaud. 
Avec  participation. 

Éty.  deparHcipar.  Y.  Part,  R. 
PARTICIPIAL ,  adj.  vl.  ParHcipal ,  qui 
vient  du  participe.  Y.  Pari,  R. 

Nomt  partidpials  ee  eanee  dériva  de  partieip. 

Leys  d'Amors. 

PARTICiPIAUlBN,  adv.  vl.  Partiet- 
pakmentf  par  le  participe. 

PARTICIPID,  s.  m.  vl.  Y.  Participa, 

Participiu  es  diti  quar  pren  Vuna  part 
del  nom  et  Vautra  dei  veroe ,  del  nom  rete 
au  fi  i^emui;  dA  verbe  retcn  tempe  e  ityni- 
ficaçio.  Donatus  provincialis. 

PAAnoVO,  s.  m.  (participe)  :  rAm- 
CM.  ParlMgio  I  ital.  eap.  port.  Partidp , 
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cat.  Participe,  partie  do  discours  qui  tient  do 
verbe  et  de  l'adjectif. 

Éty. du  \9X. parUcipium,  m.  s.  Y.  Part, 
Rad. 

PAmncOLA,  s.  f.  (particule);  Partieola, 
ital.  Partieula ,  esp.  port.  cat.  Particule  ;  en 
terme  de  grammaire ,  petite  partie  du  dis- 
cours indéclinable  et  monosyllabique. 

Éty.  du  lat.  partieula,  m.  s.  Y.  Part,  R. 

PARTICOI.APAIiBMT  ,  adv.  vL  Par 
particules,  par  parcelles.  Y.  Part,  R. 

PARTIGULAR,  vl.  Y.  Particulier. 

PABTICPl>ARAHfENT,  adv.anc.  béam. 
Particulièrement. 

fity.  V.Parl,  R. 

PARTICULARUAR ,  v.  a.  (particula- 
risa) ;  Pattieuiariiar,  cat.  Particolariziare, 
ital.  ParficttZartjKar,  esp.  port.  Particulariser, 
entrer  dans  le  détail  des  circonstances  d'un 
événement  qu'on  raconte,  d'une  aflkire  qu'on 
rapporte,  d'un  objet  dont  on  parle. 

Ety.  du  lat.  particularit  et  de  ar.  Yoy. 
Part,  R. 

PARTICDIiARITAT ,  8.  f.  (particula- 
rítá)  ;  Particolarità ,  ital.  Particularidad , 
esp.  ParticuUxridade ,  port.  PartieulaTitat , 
cat.  Particularité,  circonstance  particulière 
secrète,  d'un  événement,  d'une  affaire. 

Éty.  du  lat.  parUcuUxrii,  dont  on  a  fait 
par  anal,  partieularitat ,  alû,  inus.  Voy. 
Part,  R. 

PARTICmJkRMENT ,  vl.  Particular- 
ment,  cat.  Y.  Particulierameni. 

PARTICULIER,  lERA,  adj.  (particulié, 
iére)  ;  Partieolare  ,  ital.  Partieular,  esp. 
port.  cat.  Particulier ,  ière ,  qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  à  certaines 
choses  et  à  certaines  personnes ,  et  qui  n'est 
pas  commun  à  d'autres  de  la  même  espèce  : 
eitraordinaire;  l'opposé  de  général,  l'opposé 
de  public ,  l'opposé  d'universel  ;  bizarre. 

Ety.  du1at.parfie«(art#,  m.  s.Y.Parl,R. 

PARTICULIER,  s.  m.  Particulier,  per- 
sonne privée,  on  le  dit  par  opposition  à  per- 
sonne publique. 

Éty.  V.Parl,  R. 

PARTICULIERAMENT,  adv.  (partîcu- 
lieraméin);  MAjAmirr.  Particolarmente,  ital. 
Partieularmenie,  esp.  port.  Particularmeni, 
cat.  Particulièrement ,  singulièrement. 

Éty.  de  partieuliera  et  de  ment,  d'une 
manière  particulière.  V.  Pari ,  R. 

PARTIDA,  s.  f.  (partidei.  On  donne  ce 
nom  dans  plusieurs  endroits  du  Ras-Lim.  aux 
créances  actives.  Y.  Creança, 

PARTIDA,  s.  f.  vl.  Parte,  ital.  esp.  port. 
Part,  portion,  partie,  départ;  côté;  parti, 
avantage,  société ,  séparation,  départ  :  De- 
parlida,  imparfait.  Y.  Pare,  R. 

PARTIDA ,  S.  f.  (partide)  ;  vommoii , 
vABviA.  Parle ,  ital.  esp.  port.  Partie  ,  ce 
qu'on  détache,  ou  ce  qu'on  considère  comme 
détaché  d'un  tout;  article  d'un  compte;  l'un 
des  deux  plaideurs,  celui  pour  ou  contre  qui 
l'on  plaide. 

Éty.  du  lat.  parfit,  gén.  de|Hir#.  Y.  Part^ 
Rad. 

PARTIDA,  s.  f.  Partie,  projet  d'un  di* 
vertissement ,  le  divertissement  même  ; 
repas  que  des  amis  font  hors  de  chèi  eux  ; 
coups  au  jeu  jusqu'à  ce  que  l'on  est  perdu  ou 
gagné. 
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PARTIDAMENT ,  adv.  vl.  Partida- 
mente,  esp.  port.  Partitamente^  ital.  Séparé- 
ment. 

PARTIDA8 ,  LBif ,  S.  f.  pi.  (léï  portide). 
Les  parties  naturelles ,  nobles  ou  honteuses. 

PARTIDOR,  s.  m.  vl.  Sociétaire,  co- 
partageant ,  contendant. 

Éty.  du  lat.  partitor,  m.  s.  Y.  Pari,  R. 

PARTIDOUR,  s.  m.  Couperet  Yoy. 
Marras,  Esquinadour  et  Part,  R. 

PARTIDURA,  s.  f.  vl.  Partie, fragment, 
pièce,  morceau  séparé.  Y.  Part,  R. 

PARTIEL  ,  ELA ,  adj.  (partiel ,  èle). 
Partiel ,  èle ,  qui  fait  partie  d'un  tout. 

Éty.  Y.  Part,  R. 

PARTIELABiBNT ,  adv.  (partielaméln). 
Partiellement,  par  parties.  Gare. 

PARTILHA,  s.  f.  anc.  béam.  Partage. 
Y.  Part,  R. 

Èty.  du  portugais  parlif^a ,  m.  s. 

PARTIMEN ,  s.  m.  vl.  Ce  mot  a  ta  même 
signification  que  Tenson ,  v.  c.  m . 

Éty.  départir,  séparer, diviser,  proposer. 
Y.  Part,  R. 

PARTIHENT,  S.  m.  vl.  vaktimsu.  Par- 
timento,  esp.  ital.  Parftmen,  départ,  partage, 
division  ;  jeu,  parti.  Y.  Pari ,  R. 

PARTINER,  s.  m.  (parlinèr).  Y.  Par- 
soner  eiPart,  R. 

PARTIR,  V.  a.  (partir):  Partir,  port, 
cat.  esp.  Partire,  ital.  Séparer ,  éloigner , 
partir,  diviser,  partager.  Y.  Partagear. 

Èty.  du  lat.  partiri.  Y.  Part,  R. 

Partiria  un  peou  en  dous ,  il  partirait  une 
maille  en  deux. 

La  testa  mi  parte ,  Tr.  la  tète  me  fend. 

Partir  plail ,  en  vl.  proposer  une  thèse. 

PARTIR,  V.  n.  Parltrjt,  ital.  Partir, 
esp.  port.  Partir ,  se  mettre  en  marche ,  en 
voyage  ;  venir ,  tirer  son  origine  ;  mourir . 
cesser  ;  avoir  des  dispositions  pour  telle  ou 
telle  chose. 

Parte  pas  per  aquot,  Trad.  il  n'en  prend 
pas  le  chemin,  et  non  il  ne  part  pas  pour 
cela. 

PARTIR,  V.  a  vl.  Ce  mot  a  souvent  le 
mérae  sens  que  proposer ,  chez  tes  trou- 
badours. 

E  si  me  partets  unjuec  d'amor. 

Comte  de  Poitiers. 

Et  si  vous  me  proposez  on  jeu  (f  amour. 

PARTIR  LOU,s.  m.  Le  départ.  Yoy. 
Départ  et  Part,  R. 

i4lpar(tr,  à  la  Gn. 

PARTISAN ,  ANA .  S.  (partisan ,  âne)  ; 
Paitigiano,  ital.  Parltdarto,  port.  Partisan, 
qui  est  attaché  au  parti  de  quelqu'un  :  ama- 
teur de....  anciennement,  ce  mot  désignait 
les  gens  de  finance. 

Éty.  de  partis ,  dans  le  sens  d'offre  ;  qui 
faisait  des  offres  au  prince  pour  obtenir 
telle  ou  telle  ferme.  Etienne  Pasquier  dit  que 
le  mot  parlúan  fut  inventé  sous  Henri  Ili... 
La  malignité  du  temps ,  dit-il,  dans  une  lettre 
à  M.  de  Ste-Marthe ,  produûtl  une  vermine 
de  gens  que  nous  appelâmes  par  un  nou* 
veau  ifipl  partisans ,  qui  avançaient  la  mai" 
Hé  ou  tiers  du  denier ,  pour  avoir  le  tout. 
Noël ,  Dict.  des  Orig.  Y.  Part ,  R. 

PARTI80 ,  vl.  Y.  Particio. 
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PARTISON,  S.  f.  (partiaóan) ,  dl. 
flovii.  DiviaioD,  séparation  :  La  partisoun 
deis  camim ,  sortie.  Y.  Partido. 

Ély.  V.  Pari, R. 

PARTISSIPAR ,  vl.  V.  Partkipar. 

PABTIT,  6.  m.  (parti);  pasti.  Partid  , 
cat.  Pariido ,  esp.  port.  Partito ,  ital.  Parti , 
réunion  de  plusieurs  personnes  dans  un  même 
intérêt  ou  une  même  opinion,  contre  d'autres 
personnes  qui  ont  un  intérêt  ou  une  opinion 
contraire  ;  résolution,  détermination,  avan- 
tage ;  personne  à  marier  :  Aquela  filha  es 
un  bon  partit ,  cette  Glie  est  un  bon  parti. 

Ély.  V.  Part,  R. 

PARTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (parti ,  ide); 
Partido,  port.  Partagé,  ée  ;  divisé,  réparti, 
fendu,  séparé.  V.  Part,  R. 

PARTITIF ,  IVA ,  adj.  (  partitif ,  ive  )  ; 
Partitivo,  ital.  esp.  pori.  Partiiiu ,  cat.  Par- 
titif, ive  y  en  t.  de  grammaire. 

Ëty.  du  lat.  partitivust  m.  s. 

PARTITION,  s.  f.  (partilie-n)^:  Par- 
tizione,  ital.  Particion,  esp.  Partiçao,  port. 
Partition,  collection  des  parties  d'une  com- 
position musicale ,  mises  au-dessus  Tune  de 
l'autre. 

Ëty.  du  lat.  partUioniiy  gén.  áepartUio, 
V.  Pari.  R. 

PARTIVOUIRA ,  8.  f.  (partívóuïre).  Cou- 
pe-pâte. Gare.  V.  Part ,  R. 

PARTIZO.s.  f.  vl.  PAansoi.  Partage. 
V.  Pari,R. 

PARTIZON,  vl.  V.  Partieio. 
PARTOURIR ,  V.  a.  (partourir).  Aceou- 
cher.  V.  Accouchar, 

« 

Ety.  du  lat.  parturire,  m.  s.  fait  depar- 
tus ,  accouchement. 

PARTOUT,  adv.  (partóu).  Partout,  en 
tous  lieux,  en  quelque  heu  que  se  puisse  être. 

Éty.  de  pari  et  de  tout,  de  toutes  parts. 
V.Parl,R. 

Departout ,  Tr,  de  toutes  parts;  de  par- 
tout  n'est  pas  français. 

PARTRAT ,  vl.  Syncope  de  partirai , 
je  séparerai ,  je  partagerai. 

PARTRE ,  d.  m.  V.  Partir ,  Partagear 
et  Pari,  R. 

PARTUIS,  Alt.  de  Pertuis,  t.  c.  m. 

PARTOS,  s.  m.  d.  m.  Alt.  de  Per- 
tus,  V.  c.  m. 

A  Tborame ,  on  désigne  par  le  moi  partue, 
la  chatière.  V.  Catouniera, 

PARTZ ,  8.  f.  y].  Partage;  enfante  ;  es- 
pèce de  rudiment;  pars,  qu'il  ou  qu'elle 
parte.  V.  Part^  R. 

PARIID ,  Alt.  de  Paittd,  v.  c.  m. 

PARUDA,  s.  f.  vl.  Paruta,  iUl.  Appa- 
rence. V.  Parufa  et  Pareiss ,  R. 

PARDNjS.  m.  (parún).  Parure  de  peau 
de  veau  ;  ce  que  le  relieur  en  détache  avec  le 
couteau ,  avant  que  de  l'employer  ;  autours 
d'une  femme.  V.  Par,  R.  3. 

PARUN ,  s.  m.  dl.  La  crème  qui  se  forme 
sur  le  lait. 

PARURA  ,  s.  f.  (  parure  )  ;  AjntTAMEn. 
Parure ,  tout  ce  qu'on  ajoute  à  une  chose 
pour  l'embellir  et  la  faire  valoir  ;  ajustement, 
ornement  pour  parer.  V.  Par,  R.  3. 

PARUTA,  s.  f.  (parùle),  d.  m.  avom. 
Paruta,  ital.  Carrure ,  apparence  :  Que  pa- 
ruta  qu'aquot  fai ,  quel  volume  que  cela  pré- 
$enit.Y.Pareii$,R. 
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PARVBN  ,    8.  m.    vl.    9AMVKMA  ,   VAaVDA. 

Parv«n(«,  ital. Apparence,  semblant,  avis, 
sentiment,  probabilité ,  marque,  indice.  V. 
Pareiss,  R. 

PARVENGUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (par- 
venu, úe).  Parvenu  9  ue,  arrivé  à  ses  fins. 
V.  Ven,  R. 

PARVENGUT ,  8.  m.  (parvengù)  ;  wmov 
MBVBiiGiiT.  Parvenu  ;  on  le  dit  d'un  homme 
qui ,  étant  né  dans  un  état  obscur ,  a  fait 
une  grande  fortune  ;  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  V.  Peou-revengutei  Ven,R. 

PARVENIR ,  V.  n.  (parvenir);  amiuab , 
AVKH».  Pervenire,  ital.  Pervsnir,  cat.  esp. 
Parvenir,  arriver  au  terme  que  l'on  se  pro- 
posait; obtenir,  s'élever,  faire  fortune. 

Éty.  du  lat.  pervenire,^ m.  s.  V.  Ven,  R. 

PARVENSA  ,  S.  f.  vl.  rABVUitA.  Par- 
vensa,  ital.  cat.  Apparence,  avis,  manière 
de  voir,  semblant ,  opinion.  Y.  Parven  et 
Páreiss,R, 

PARVENT  ,  adj.  vl.  wAMvmn.  Évident , 
apparent ,  et  subst.  apparence ,  semblant. 
V.  Pareiss  y  R» 

Aisi  eo  Iher  parvent. 

Ainsi  comme  il  lui  sera  évident ,  comme 
il  lui  semblera.  Hist.  Crois.  Alb.  vers  5493. 

PARVENTA ,  s.  f.  vl.  Apparence ,  sem- 
blant. 

PARVES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  parût , 
semblât. 

PARZONNIER,  adj.  pr.  d.  vaud.  Parti- 
cipant. V.  Parsonerei  Part,  R. 

PAS 

PAS,  8.  m.  (pas)  ;  PAsto.  Passo,  ital. 
port.  Paso,  esp.  Pas,  cat.  Pas  ,  mouve- 
ment du  pied  en  avant  ou  en  arrière  pour 
marcher  ;  vestige  du  pied  sur  la  terre  ;  en- 
jambée ;  le  marcher  ;  espace  entre  les  pieds 
en  marchant  ;  passage  ;  déûlé  entre  des  mon- 
tagnes ;  mesure  ;  préséance  ;  mouvement  de 
danse. 

}     Ély.  du  lat.  passus,  m.  s.  V.  Pass ,  R. 

Fatre  lou  pas,  enjamber  un  ruisseau  , 
un  fossé. 

Prendre  seis  quinze  passes  ,  faire  ses 
quinze  tours ,  s'en  aller. 

Pas  d'una  serra,  voie  d'une  scie  ,  écar- 
tement  latéral  que  l'on  fait  éprouver  aux 
dents  du  feuillet. 

PAS,  part,  négative,  •■«,  nii,  va,  pat*. 
Pas,  cat.  Pas ,  non,  point  :  N'en  volipas, 
je  n'en  veux  point;  Vy  vaupas,je  n'y  vais 
pas. 

Éty.  de  pasà  passu,  selon  Gébélin,  Il 
n'y  en  a  pas,  c'est  comme  si  l'on  disait,  il 
n'y  en  a  trace ,  il  n'y  en  a  pas  de  vestige  , 
d'après  le  principe  que  tous  nos  roots  néga- 
tifs sont  empruntés  des  mots  positifs. 

PAS ,  en  terme  de  jeu ,  je  passe  ,  je  ne 
fais  ou  ne  tiens  pas  le  jeu. 

PAS, s.  m.  anc.  lim.  Pain.  Y.  Pan. 

PAS ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  passe  ;  pain  ; 
paix  ;  point ,  patience. 

PAS ,  s.  m.  vl.  PA ,  PAU.  ÉtolTe  5  drap. 

Êty.  dulat.panntt«,m.  s. y.  Pan,  R.  2. 

PAS ,  s.  m.  dl.  Br^he ,  ouverture ,  pas- 
sage, éboulement  :  Lou  pas  ,  le  vagin. 
V.  Pass,  R. 
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PAS-i»-cAuf  ,  Despartammt  doou. 
PasO'de-CaUs ,  esp.  Pas-de-Calais ,  dépar** 
tement  du....  dont  le  chef-lieu  est  Arras.  - 

Éty.  du  Pas-de-Calais,  canal  qui  sépare 
la  manche  de  la  mer  du  Nord. 

PAS  Dooo  cAuci.  y.  Palena, 

PASG ,  a.  m.  vl.  Pacages  ,  pâtis  ;  il  ou 
elle  nourrit.  V.  PaW,  R. 

PASCA ,  8.  f.  vl.  Pâques;  qu'il  ou  qu'elle 
paisse,  y.  Paseas, 

PASGADA ,  8.  f.  (pascèdei,  dl.  pambada. 
Omelette  au  lard  qu'on  fait  a  Pâques  ;  œufs 
qu'on  mange  à  cette  époque. 

Ëty.  de  pasca  et  de  ada.  Y,  Paseas. 

PASGAGE  ,  8.  m.  (poscàdzé),  d.  bas 
lim.  Pacage,  y.  Pasquier  et  Pasi ,  R. 

PASGAGE AR ,  V.  n.  (poscodzà) ,  d.  bas 
lim.  Paître.  V.  Pasqueirar  et  Past,  R. 

PASCAL  ,  AI«A ,  adj.  (pascal ,  srte)  ;  pas- 
Quum  ,  PAtcAo.  Pasquale  ,  ital.  Paseual , 
esp.  Pascal ,  port.  Paseual ,  cat.  Pascal  ; 
aie ,  qui  est  de  Pâques  ou  qui  appartient  aux 
cérémonies  de  Pâques. 

Éty.  du  lat.  pasehalis,  (aii  de  pascha  et 
de  û,  litt.  il  est  de  Pâques.  V.  Paseas. 

Agneoupaseau  ,  agneau  pascal ,  celui  que 
les  Juifs  immolaient  lors  de  cette  fête. 

Ciergi  pascau ,  cierge  pascal. 

PASCAL,  nom  dliomme.  pascav,  paica- 

tJBT  ,  PAtcAUfOmi ,  PASCALcn.  Pascal. 

Patr.  de  Saint  Pascal.  L'Eglise  honore 
trois  saints  de  ce  nom ,  les  11 ,  14  et  17  mai. 

PASCALA,  8.  f.  (pascale).  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Brignoles ,  à  l'aUe- 
luta ,  selon  M.  Amie,  v.  c.  m. 

Êty.  Parce  qu'elle  fleurit  au  temps  de  Pâ- 
ques, y.  Paseas, 

PASCALET,  nom  d'homme  (pascale). 
Dim.  de  pascal.  \.  Pascal ,  Pa«caii  et  Pas- 
cas, 

PASCALETl ,  et 

PASCALHOUN ,  nom  d'homme  ,  dim. 
de  Pascal ,  v.  c.  m. 

PASCAS,  8.  f.  pi.  (pâsques)  ;  pai^oas  , 
PAscBA.  Pasca ,  cat.  anc.  Pascha,  lat.  Pas- 
qua ,  ital.  Pascua ,  esp.  Paseoa ,  port.  Pâ- 
que ,  jour  de  la  Résurrection  de  Notre  Sei- 
gneur J.-C.  et  fête  qu'on  célèbre  à  cette  oc- 
casion. 

Ély.  de  l'hébreu  pesahh  ou  phase ,  qui 
signifie  passage.  Par  le  changement  de 
Vhheth  en  x  (chi) ,  et  en  ajoutant  à  la  fin  un 
aleph ,  à  la  manière  des  Cbaldéens  ,  les 
Grecs  ont  fait  na^œ  (pacha) ,  d'où  le  latin 
Pascha,  Paseas  ei  Pàque. 

Faire  seis  paseas  ,  faire  ses  pâqoes, 
communier  pendant  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. 

Les  anciens  donnèrent  le  nom  de  passage 
h  celte  fête  pour  rappeler  le  passage  de 
l'ange  exterminateur  qui  mit  à  mort  tous  les 
premiers  nés  des  Egyptiens,  et  épargna 
ceux  des  Israëlites,dans  la  nuit  qui  précéda 
leur  sortie  d'Egypte.  Ce  miracle  fut  d  ailleura 
suivi  du  passage  de  la  mer  rouge. 

En  célébrant  la  même  fête ,  les  Chrétiens 
célèbrent  aussi  un  passage ,  celui  de  la  mort 
à  la  viedeJ.-C. 

Dérivés  :  Pascal ,  Paseau  9  Pascala  • 
Pasc-a,  Pasc-ada  ,  Pascairet,  Pase-au,  ' 

Comme  la  fêle  de  Pâques  est  la  réglé  de 
toutes  les  autres  fêtes  me})iles  de  i'amiée , 
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le  Concile  de  Nicée  ,  tenu  Tan  325 .  fiia 
PIqoes  au  dimanche  d'après  'e  14  de  la  lube 
de  mars»  c'est-à-dire,  après  la  pleine  lone, 
la  plus  proche  de  l'équinoxe  du  printemps, 
Dict.  des  Orig«  de  1777  in-8». 

On  dit  la  Pâque  au  singulier  qnand  on 
parle  de  la  Pâque  des  Juifs.  Notre  Seigneur 
j.-G.  mangea  la  Pâque  avec  ses  disciples. 

On  met  Pâques  au  pluriel  sans  article ,  et 
au  masculin  quand  on  parle  de  la  Pâque  des 
Chrétiens;  dites  à  Pâques  prochain,  et  non 
à  la  Pâque  ;  c'est  aujourd'hui  Pâques  et  non 
la  Pâque. 

PA8GAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Rasin. 

PAflGAU ,  nom  d'homme.  V.  PascaL 

FJOKLàU,  adj.  vl.  Pascal.  V.  Paseas,     . 

PAflCAU-JBULNC,  S.  m.  Espèce  de  rai- 
tin  blanc.  Gare. 

PA8GAXOU ,  s.  m.  (  pascatsou  )  »  dg. 
Crêpe.  V.  Crespeau, 

PA8CEB,  Vf.  V.  Paigitr. 

PA8GHA,  S.  f.  vl.  Pâques.  V.  Pasca$, 

PAMHA-GLDAA.  S.  f.  vl.  Sie  disait  du 
premier  dimanche  après  Pâques. 

Éty.  Pâque  clause. 

PASCHADAyS.  f.  (postsàde)  »  d.  basiim. 
V.  Pascada, 

La  paschaday  manger  l'œuf  pascal. 

PA8CHAI«,  Yl.  V.  Paical. 

PA8GHEIR,  vl.  Parcours.  V.  Pasquier, 

PA8G1EN,  vl.  V.  Patient. 

PASGIENGIA,  s.  f.  vl.  et 

PASGIEN8A  ,  vl.  V.  Paliença, 

PA8G1TIO,  IVA,  adj.  vl.  Alimentaire. 

PASGCMt,  8.  m.  vl.  Uetour  du  pâturage  ; 
Pâques,  printemps:  Tempt  de  pascor ,  le 
temps  où  les  animaux  paissent  ;  le  printemps  ; 
prairie.  V.  Pascae. 

A  lintnr  de  camnM  oant  iMlefaa  1>  frddor , 
£  comMOM  a  Ttair  lo  4om  unifii  d«  pastor. 
Bût.  Crois.  Albtg.  ▼  14Ì7.-8. 

PASGUAIa,  adj.  vl.  De  pâturage,  propre 
au  pâturage. 

PA8CII08,  adj.  vl.  pamvos.  Fécond  en 
pâturage,  propre  au  pâturage. 

Éty.  du  ]ai,  paseuosui y  m.  s. 

PA8CIIT ,  adj.  et  p.  vl.  paigots.  Repu  , 
nourri ,  part*  passé  de  paner  ou  patf#er. 
V.  Pa#i,R. 

PAft-o'ASE,  S.  m.  (pas-d'âsé).  Nom 
languedocien  du   tussilage.  V.  Tuesilagi. 

£ty.  Parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a 
quelque  ressemblance  avec  la  trace  que 
laisse  le  sabot  d'un  âne. 

PASER^vl.  V.  Paner. 

PASmiaAilENT,  adv.  anc.  béamv  Pai- 
siblement. V,  Pact,  R. 

PA8IGBAPHIA.  s.  f.  (pasigraphie). 
Pasigraphîe,  Tari  d'écrire  en  nne  langue, 
de  manière  à  être  lu  et  entendu  dans  toute 
autre  langue,  sans  traduction. 

Éty.  du  grec  ?cá(jt  (pasi) ,  \  tous,  et  de 
Ypdbpia  (grapnô),  j'écris. 
'  M.  D.  M.  A.  de  Maimieniy  inventa  cette 
métiiode  en  1796,  et  en  1803. 

£o  1818,  Riem,  publia  vu  système  de  pa- 
sigraphie dans  lequel  II  n'emploie  que  des 
dûffres  arabes  et  deui  lignes  l'une  perpen- 
dicolaire  etTaotre  horisontale. 

yálMBiiT ,  S.  la-  (pasiméin) ,  dl.  vasi- 
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.  CatreUimeniti  carreau  déterre  cuite. 
V.  Mai<mn> 

Ëty.  Ce  mot  dit  pour  painment,  dérivé  du 
lat.  poúifMníum ,  m.  s. 

PA8I1IIBNTAR,  V.  a.  (pazîmeintá) ,  dl. 
Carreler.  V.  Maiounar, 

Éty.  AU.  do  lat.  pamimentare  ^  m.  s. 

PA8I1IENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl. 
Carrelé,  ée.  V.  Malounai. 

Ëty.  Alt.  du  lat.  pavimenUitus. 

PASMAR,  V.  n.  et  r.  vl.  vAuiAm.  Pa$^ 
marse,  cat.  esp.  port.  Pâmer,  se  pâmer. 
V.  Pamar» 

PA8MAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Pâmé, ée. 

PASMAZON,  8.  f.  vl.  vijktMAso.  PasmOj 
port.  Pâmoison,  défaillanse. 

Éty.  du  lat.  spasmus, 

PA8-PERDUT,  S.  m.  (pas-perdù).  Dé- 
versoir, endroit  par  où  l'eau  d'un  moulin, 
surabondante  se  perd.  Avr.  puits  perdus. 
Gare. 

PASQUA,  vl.  V.Pasea, 

PA8QUEGEAR.  v.  n.  (pasqjQedjà) ,  dl. 
Se  décarémer  à  Pâques.  V.  Deecareniar  et 
Paeeas. 

PASQUEIRAR ,  v.  n.  (pasqueîrà)  ;  vas^ 

QOIBIBAB  ,    rAtCAOBAa  ,    rAmBAAM.    PaCagCr  , 

paître,  pâturer. 

Éty.  d&paiquier  et  de  ar,  V.  Pa«t,  R. 

PA8QUETA,  s.  f.  (pasquéte).  Un  des 
noms  qu'on  donne  •  au  narcisse  des  poëtes , 
parce  qu'il  fleurit  au  temps  de  Pâques.  V. 
Dona  et  Paseas, 

PA8Q0ETAa,s.  f.  pi.  (pasquétesi,  dl. 
Pâques  closes,  ou  le  dimanche  de  Quasi- 
modo.  Sauv. 

PASQUIAR,  s.  m.  vl.  Fourrage  9  pâtu^ 
rage.  V.  Pasquier  et  Past,  R. 

PASQUIEIRAR,  V.  Pasqueirar. 

PASQUIER,  s.    m.  (pasquié)  ;  vAtwm- 

OACI,  VASTOCACB,  PASTOBOI ,  BABOBLADA, 
VBUiAOA  ,  VATÎIf  ,  F  ATM ,  VAACAOB  ,  VATMBl  , 
BOOICBA  ,  PASTM  ,  PASmBBAII  ,  PAtTOBAO  ,   PAt- 

TUBAL,  PBtcHADOB.  Pascolo  y '\ià\,  Pasto^  csp. 
port.  Pacage ,  pâturage,  herbages,  parcours  ; 
lieu  où  les  bestiaux  vont  paître;  fourrage 
vert  ;  escourgeon  quand  c'est  de  l'orge. 

Ce  fourrage  est  ordinairement  un  mélange 
de  vesses  et  d'avoine  qu'on  coupe  au  mo- 
ment de  la  fleuraison. 

Éty.  du  lat.  paseuus,  m.  s.  pasqueriumy 
en  basse  lat.  V.  Past,  R. 

PASQUIER,  adj.  dl.  Pascal,  v.  c.  m. 

PASQUIN,  s.  m.  (pasquïn),  pas^oibo. 
PasquinOy  port.  Pasquin,  bouffon  satiri- 
que ,  qui  fait  et  dit  des  choses  pour  amuser. 

Éty.  Nom  d'un  cordonnier  de  Rome,  fa- 
meux par  ses  railleries  et  par  ses  lardons  , 
après  sa  mort  on  trouva  en  creusant  devant 
sa  boutique,  la  statue  mutilée  d'un  gladia- 
teur qu'on  a  conservée  à  Rome ,  et  sur  la- 
quelle on  a  coutume  d'attacher  des  placards 
plaisants  et  satiriques  ;  on  Ini  a  donné  le 
nom  de  pasquin ,  pour  conserver  le  souve- 
nir du  plaisant  cordonnier .* 

Dérivés  :  Pasquinada  ; 

PA8QUINADA,  S.  f.  (pasqninâde);  PAf- 
«viBABiA.  Pasquinada  y  port.  cat.  esp.  Pa#- 
fuimoia ,  itaL  Pasquinade  »  bouifonnerie 
mordante  y  par  allusion  aui  placards  satiri- 
ques qu'on  attache  ii  la  statue  de  Pasquin. 
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Êty.  de  pai^tttn  et  de  la  term.  pass* 
ada, 

PASSyWAty  radical  dérivé  du  latin  passug, 
pas.  démarche,  trace,  vestige,  formé  de 
pandere,  pando^pansum  eipassum,  ouvrir, 
étendre,  déployer. 

Depassus,  parapoc.  passy  pas;  d'où  : 
TraS'pas,  Trans-pas,  Tre-pa»,  Pas,  Coum'^ 
pas  ,  Entre-pas  f  Pass-a  ,  Sur-passar  , 
Pass-ar  y  Des-passar,  Em-passar^  Bm' 
pasê-airSy  Re-passar,  Pass-ablSy  A-pas , 
Com-pas y  Repassada ,  Tras-passa-men j 
Tres-passanunt  ,  Pass-ada^  Passag-ier, 
Passa-ment ,  Passament-ier  ,  Pass-ant  % 
Passa-passa ,  Passa-partout ,  Passa-pM , 
Passa-port,  Passar-elay  Passantes  y  Re- 
passai,  Pass-avanty  Pass-egear y  Pass^ 
oira  y  Tre-passameni ,  Tre-passar  ,  Its" 
passai, 

PASSA,  s.  f.  (passe).  Impératif  du  verbe 
passary  passe  :  Âwels  de  passa  y  oiseanz  de 
passage,  dl.  V.  PasSy  R. 

PASSA,  s.  f.  Rencontre,  occasion  favo- 
rable 'f  droit  de  passage  ;  partie.  Jasm. 

Ëty.  de  passât,  V.  PasSy  R. 

Ai  agut  tina  bona  passa ,  j'ai  eu  une 
bonne  rencontre. 

PASSA,  s.  f.  Passe,  le  devant  d'un  bon- 
net de  femme.  V.  Pass ,  R. 

PASSA  ,     S.     f.    MOOBTAQBABD  ,      PAVABV  , 

PAMBBAMA,  à  Nicc.  Nom  que  porte ,  dans  le 
département  des  Bouches- du -Rhône  ,  la 
soulcie  ou  gros  bec  soulcie ,  Fringilla  pa- 
tronia.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  famille  des  Conirostres  ou  Cono- 
ramphes  (à  bec  coniqiiie) ,  qui  ne  quitte  point 
nos  climats. 

La  femelle  fait,  ses  œufs  dans  les  creux  des 
arbres ,  ils  sont  au  nombre  de  4  à  5,  piqués 
de  blanc  sur  un  fond  brun. 

PASSABLAMENT,  adv.  (passablaméin). 
Passablement ,  d'une  manière  supportable. 

Ëty.  depassabta et  de  ment.  V.  Pass,  R. 

PASSABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (^passable  , 
kb\é)  ;  Passable,  cat.  Passable,  qui  peut>étre 
admis  comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son 
espèce;  qui  peut  passer.  Y.  Pass,  R. 

PASSA-BOURGES ,  S.  m.  (  passe - 
bourdgés).  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  dans 
le  Bas  Lim.  à  un  bourgeois  qui  hantait  k  no- 
blesse. 

Ëty.  de  passa  et  de  hourges ,  bourgeois , 
qui  passait  ou  dépassait  les  bourgeois. 

PASSA-CARREOU ,  S.  m.  Passe-car- 
reau,  morceau  de  bois  qui  sert  à  repasser  les 
coutures.  Gare. 

PASSA-CHIN ,  s.  m.  (pàsse-tchîn) ,  dk 
Le  jeu  de  coupe  tête.  V.  Gi>gis. 

PASSA-GORDA,   s.   m.  pas9a>couabba. 

Passe  corde ,  outil  de  bourrelier  ;  grosse 
aiguille  à  enfller.  Gare. 

PAS8ADA,  s.  f.  (passade);  Passada, 
port.  Passade ,  aumône  demandée  ou  faite  à 
un  passant  ;  action  de  passer  ;  espace  de 
temps  on  peu  considérable;  séjour,  séance: 
Una  hona  passada ,  une  bonne  séance ,  un 
bon  moment. 

Ëty.  de  pas  et  de  la  term.  pass.  actus , 
acia  y  pas  faits ,  le  pas  est  dans  ce  sens  pris 
pour  mesure  du  temps.  V*  Pass  y  R. 

Passaday  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
ï  l'un  des  jeux  que  l'on  exécute  à  Aix  lors 
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de  la  Fête-Dieu.  Il  consiste  particolièrement 
dans  une  promenade  que  les  bâtonniers  de 
TAbbadie  et  de  ta  Bazoche,  font  le  YeiHe  de 
cette  fête,  dans  les  rues  de  la  TÎHe. 

IPàaSàBAf  s.  f.  (passade),  d.  bas  lîm. 
Portée,  étendue  d*une  pièce  de  bois  en  place: 
Aquëous  irsuf  pUgeawn  per^o  que  an  troou 
de  pdnadaj  ees  solives  plient  parce  qu'elles 
ont  trop  de  portée,  le  pas  trop  long.  Voy. 
Pourtada  et  Pcue,  K. 

On  le  dit  aussi  pour  séferonde  pour  la 
partie  d'un  toit  qui  dét>orde  le  mur. 

PA88ADA,s.f.  (passade),  dl.  Panada^ 
cat.  port.  Paiada ,  esp.  Pateata ,  ital. 
Passage  d'oiseaux;  allée  dé  maison ,  corri- 
dor. V.  Pau,  R. 

En  vl.  traversée,  transit  ;  transition. 

PA8SAD AMEN ,  adv.  yI.  Entièrement, 
totalement  passé ,  en  passant.  Y.  Pauj  R. 

PASSADBTA,  s.  f.  (passadéte).  Petit 
intervalle ,  dim.  de  Paéiada^v.  c. m. et Pas$, 
Rad. 

PA8SA1>OR,s.  m^  vl.  Patiador ,  cat. 
ital.  Paiaderoy  esp.  Pa$sator£,iidi.  Passage; 
passant,  passager.  Y.  Pa$Sy  R. 

PABSAl>ODmA,Y.  Pa9iarelaeiPai», 
Rad. 

PASSAl^OOIRA ,  dl.  Paseadora ,  cat. 
m.  s.  que  Tamiiavawiira  -,  v.  c.  m.  et  Pau , 
Rad. 

PA8aA-D01l3KA,adv.  d.  bas  lim.  Alt. 
de  Paseat'deman,  v.  c.  m. 

PASSADOtJR,  s.  m.  d.  bas  11m.  Gbam-r 
bre  ou  autre  réduit  où  Ton  passe  la  farine  et 
où  l'on  cuit  le  pain.  Y.  Pa$$,  R. 

PA88AD0UR ,  8.  m.  Garc.  Y.  Cruveou 
et  Vanet, 

PAS9AIN>nR ,  s.  m.  (passadóu) ,  dl. 
Passage,  trou  ou  trouée  à  travers  un  mur  ou 
une  haie  de  clôture.  Y.  Pase^  R. 

PA88AO01IR,  s.  m.  vl.  Pa^^ador,  port. 
Flèche.  Y.  FUcha  et  PaêSy  R. 


Se. 


Per  me  raflamma  de  noubelo 
lyun  passadou  braxatenearo  m'aj^siié, 

Bergeyrel.        " 

Si  pour  m'enflammer  de  nouveau 
D'une  flèche  embrasée  encore  m'ajustait. 

PASftA-DBEGH,  S.  m.  (pàsse-drétch). 
Passe-droit,  grâce  accordée  contre  l'usage 
et  au  préjudice  d'un  ancien  ou  de  qui  il  ap- 
partient. 

Ëty .  de  pasear  et  de  drech ,  passer  sur  le 
droit. 

PAS8A-E8TAGA,  8.  m.  (pàsse-estàque). 
Passe-lacet. 
PA8AAGE ,  Y.  Paesagi, 

PASSA-GENS.  s.  m.  (pâsse-dgèins),  dl. 
Lejeudecoupe-téte.  Y.  ùogii, 

PASSAGI ,  s.  m.  (passàdgi)  ;  rAMAu. 
Paesaggio  et  Passa ,  ital.  Pasage  ,  esp. 
Passagem  ,  port.  Passatge  »  cat.  Passage , 
action ,  moment  de  passer ,  de  traverser  ; 
lieu  par  où  l'on  passe  ;  voyage ,  traversée , 
déGIé,  détroit;  droit  payé  pour  passer;  cita- 
tion qu'on  transporte  d'un  livre  dans  un 
autre;  chose  qui  dure  peu;  esprit  follet, 
lutin  ;  corridor. 
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Éty.  de  pai  et  de  agi ,  je  fraûehis  le  pas. 
Y.  Pass,  R. 

Sous-dérivés  :  Passagi-er. 

PASSAGIER,  lERA,  ad),  (passagié, 
iére)  ;  Passaggiero  ,  ital.  Pasagero  ,  esp. 
PassageirOy  port.  Passatger,  cat.  Passager, 
ère ,  <|ui  ne  fait  que  passer,  qui  dore  peu; 
qui  fait  route  d'un  lieu  à  un  autre  ;  sans  de- 
meure fixe,  qui  s'embarque  sur  un  vaisseau. 

Éty.  de  passagi  et  de  ier ,  qui  est  de 
passage.  Y.  Pass,  R. 

CaminpassagieTy  chemin  passant. 

PASSAIRE ,  s.  m.  (passàiré).  Passeur , 
batelier  qui  conduit  un  bac,  un  bateau,  pour 
passer  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière;  on 
le  dit  aussi  de  celui  qui  passe  les  voyageurs 
sur  ses  épaules.  Garc. 

PASSA-LIS,  s.  m.  (passe-Us),  dl.  La 
passe  ou  le  pertuis  d'une  chaussée  de  moulin 
qui  traverse  une  rivière  et  à  travers  laquelle 
les  bateaux  passent.  Sauv.  Y.  PasSy  R. 

PASSA-US,  s.  m.  dl.  Le  radier,  rigole 
de  bois  ou  de  pierre  qui  sert  à  faire  tomber 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin.  Y.  Pass,  R. 

PA8SA-BIAN,  s.  m.  (pàsse-maù}.  Fraude, 
tromperie ,  action  de  filou ,  tour  de  passe- 
passe.  Y.  PasSy  R^ 

PASSABIENT  ,  s.  m.  vl.  rAssAMBs. 
Passamenty  cat.  Pasamiento  ,  esp.  Passa^ 
mentOy  port.  ital.  Passage,  trépas.  Y.  PasSy 
Rad.  

PA88AMENT,  S.  m.  (passaméin)  ;  Pas- 
samanOy  ital.  Pasamano ,  esp.  PassamanSy 
port.  Passement ,  ouvrage  de  passemeiitier  ; 
tissu  plat  et  étroit,  en  or ,  argent  ou  soie , 
pour  servir  d'ornement.  Y.  Pals,  R. 

PASSAMENTIER .  s.  m.  (passaméintié); 
Pasamanero  et  Passamaneiray  port.  Passe- 
mentier, celui  qui  faitou  qui  vend  des  passe- 
ments ,  des  rubans  dorés  ou  argentés ,  des 
franges  et  autres  ouvrages  pareils;  on  le  dit 
aussi  pour  rubanîer. 

Éty.  de  passament  et  de  la  term.  ier ,  ou- 
vrier en  passements.  Y.  Pass,  R. 

PASSANT,  ANTA.  adj.  (passàn,  ánle). 
Camin  passanty  eartiera  passanta,  chemin 
passant,  rue  passante,  par  lesquels  il  pa^se 
beaucoup  de  monde.  Y.  Pass,  R. 

PASSANT,  s.  m.  (passàn);  vamagish. 
Passant,  qui  passe,  qui  est  de  passage,  qui  ne 
demeure  pas. 

Éty.  de  pas  et  de  ani,  Y.  Paes ,  R. 

En  passant,  adv.  en  passant,  chemin 
faisant. 

PASSANT,  s.  m.  PAstAiv.  Soulier  de 
paysan,  piqué  ou  garni  de  gros  clous. 

Ély.  ? 

Yau  leou  esparmar  mHs  passants. 

Gros. 

PASSA-PAISAN ,  s.  m.  (passa-palsan). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Limousin , 
à  un  paysan  <|ui  commence  à  faire  le  bour- 
geois. \,Pinar  et  Pass,  R. 

Éty.  Qui  passe  le  paysan  j  qui  s'élève  an- 
dessus  de  lui. 

PASSA-PARTOinr ,  s.  m.  (pâsse^par- 
tón).  Passe-partout,  clef  qui  sert  à  ouviir 
plusieurs  «errures ,  clef  conamune  à  plu- 
sieurs personnes  pour  ouvrir  une  inôme 
porte. 
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A  Marseille ,  on  donne  le  même  nom  à 
un  morceau  de  molleton  que  lesfenunes  pas- 
sent sur  la  peau  pour  prendre  les  puces. 
Y.  PasSy  R. 

PASSA-PARTOirir ,  S.  m.  Nom  que  les 
fendeurs  de  bois  donnent  à  une  espèce  de 
bAche  dont  la  lame  n'est  guère  plus  large 
du  côté  du  tranchant  que  du  côté  de  la  douille  ; 
elle  pénètre  plus  facilement  dans  le  bois  ; 
d'où  le  nom  de  passe-partout. 

PAS8A-PASSA,  tour  de,  s.  m.  (pàsse- 
pásse)  ;  Passa-passa ,  port.  Tour  de  passe- 
passe  ,  tour  d'adresse  et  de  subtilité  des 
joueurs  de  gobelet  ;  filouterie  ,  tromperie 
adroite. 

Éty.  de  passe .  passe,  expression  dont  se 
servent  souvent  les  joueurs  de  gobelets  en 
faisant  passer  les  balles.  Y.  Poit,  R. 

PASSA-PASSA-GROULA ,  S.  f.  dl.  Es- 
pèce de  jeu. 

Aid  se  forma  un  gros  mouloti 
OvMU  se  Joga  aou  coutelou, 
A  la  man  caouda  a  pigeoun  wmla , 
Aou  rat ,  à  passa-passa-grouia. 
A  Rigaud. 

PASSA-POIL ,  s.  m.  (pásse-póll)  ;  vasia- 
vovAi..  Passe-poil ,  petit  l>ord  d'or ,  d'argent, 
de  satin,  de  taffetas,  etc.  qui  sort  un  peu 
des  coutures  en  dedans  desquelles  il  est  ap- 
pliqué. Y.  Pass  y  R. 

PASSA-PORT  .  s.  m.  (pàsse-pór)  ;  Pas- 
sa-porto, ital.  Pasaporte  y  esp.  Passaportay 
port.  Passaport ,  cat.  Passeport .  permission 
par  écrit  donnée  au  nom  du  gouvernement , 
de  circuler  librement  d'un  lieu  dans  un  autre 
ou  de  passer  à  l'extérieur  quand  cela  est  né- 
cessaire. Y.  Pass  y  R. 

PASSAR.  V.  a.  nmmemAM,  Paifare,  ital. 
Pasar,  esp.  Passar  ^  port.  cat.  Passer, 
traverser,  transporter,  surpasser,  enfiler, 
mettre  son  habit ,  employer,  consumer,  pré- 
parer ,  pardonner*  approuver,  dépasser, 
transgresser,  etc.  Y.  Patt,  R. 

Passar  la  farina,  tamiser,  passer. 

Passar  de  blad ,  cribler  du  blé. 

Passar  defiou  à  una  agutha ,  enfiler  Une 
aiguille. 

Passar,  pom  estimer,  vendre,  quant  me 
passas  aquot^  Combien  vendes-rous  cela  ? 

PASSAR .  V.  n.  ( passa)  ;  Passare,  ital. 
Pasar,  esp.  Passar  ,  port.  Passar,  cat. 
Passer,  porter  ses  pas  d^in  lieu  dans  nn au- 
tre ;  parcourir ,  couler ,  aller  au-delà  ;  être 
admis ,  changer  d'emploi ,  s'établir  dans  un 
autre  pays  ;  échoir  en  partage ,  changer  de 
possesseur;  surpasser,  omettre  ,  ne  point 
jouer  le  coup;  cesser,  mouvoir,  périr,  se 
faner,  percer,  en  parlant  de  la  pluie. 

Ëty.  de  pas  et  de  ar ,  lilt.  feire  le  pas. 
Y.  PasSy  R. 

Dérivé  :  Passar^ela, 

Passa  defouera ,  sors. 

Passar  per  huelh^  disparaître. 

L'a  passada  bêla ,  il  Va  échappée  belle. 

La  durença  passa  pas  ,  Tr.  le  bac  ne 
passe  pas. 

Passar  y  vl.  noortr  :  Passar  û'aquest 
êsglsy  passer de4» mondeà l'autre,  monrir. 

Passar  fiouty  déflenrir. 

Passar  franc,  ^Mve  exempt. 

Passar  la  reffa ,  outre  passer. 
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Passer  y  en  français,  sans  régime  prend, 
dans  ses  temps  composés,  l'auxiliaire  èire  ; 
ainsi  trad.  Qruind  auran  pas$at ,  par  quand 
ils  seroDl  passés  ;  Qwind  Umt  aqwau 
MOiinde  aura  paisat ,  par ,  quand  ioul  ce 
monde  sera  passé. 

Mais  il  prend  l'aQxîKaire  avoir  quand  il  a 
on  régime  direct ,  j'ai  passé  par  la  ville ,  et 
non  je  sois  passé;  j'ai  passé  chez  vous. 

PA8SAB,  V.  n.  vl.  Souffrir  ;  repallre. 

Éty.  du  lat.  patior,  souffrir,  dans  le  pre- 
mier sens,  et  de  paêcere ,  pallre,  dans  le  se- 
cond. V.  Pau,  R. 

PASSAR  SE ,  v.  r.  PAiBAB  ra.  Se  passer, 
se  priver ,  n'avoir  pas  besoin  de  quelque 
chose  :  Se  striam  hen  pa$»at$  d'aquêla 
visUa.  V.  Pass,  R. 

PASMAR-TmMM ,  V.  n.  (passà-téims) ,  dl. 
Prescrire.  Sauv .  V .  Pau ,  B . 

PA8SABD,  8.  m.  (pasëàr).  Nom  langoed. 
do  turbot,  V.  Turhoiy  et  de  la  plie.  Voy. 
Larba. 

Èty.  Poisard,  est  une  ait.  de  pamard. 

V.  Pansj  R.  .... 

PASMABDOUR,  S.  m.  dl.  Flèche.  Douj. 

V.  FUcha,  Matrai  eiPaa,  R. 

PA88AREI«A,  S.  f.  (passaréle)  ;  rAttA* 
moaauk  ,  rASiAi ,  ruuiCHA,  valamca.  Passa- 
deiraê ,  port.  Planche  sur  laquelle  oh  passe 
VB  ruisseau,  un  torrent. 

Éty.  de  passar  et  de  ela ,  lilt.  elle  passe 
on  elle  sert  à  passer.  V.  Pass,  R.  ^ 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  passes  d  un 
raîsseau  oii  pierres  que  Ton  place  d'espace 
en  espace  dans  Teau  pour  que  les  gens  de 
pied  puissent  y  poser  les  pieds  pour  passer. 

PAflSA-BES  ?  (pásse-rès)  :  »a»«a-miì. 
Interrogation  qui  signifie  ne  passe-t-Urieni 
gare  l'eau;  employée  subsUntivement  elle 
désigne  un  pot  ae  chambre  versé,  une  potée 
d'ordnres. 

tty.  de  passa,  troisième  personne  du  sin- 
gulier de  l'indic.  du  verbe  passar  et  de  res , 
chose,  ne  passe-t-il  aucune  chose  ?  V.  Pass,  R . 

L'énigme  suivante  de  Gros,  sur  le  pai^a- 
res ,  serait  un  modèle  en  ce  genre ,  si  par  le 
vice  d'orthographe  que  nous  avons  signalé, 
il  ne  faisait  pas  rimer  les  participes  avec  les 
înfinifiis,  et  le  singulier  avec  le  pluriel. 


owif  Ino  ■'«  p«  paro , 
Soacrti  Uwjour  d'uno  prliMn  onbaoïiro } 

Ccpeniaal  <pi  mi  h  •■peli, 

Zti  pmitl  «oirreD  fooewo  picsi. 
L'a  qv'an  pûi,  ooni'aii  la  eoanipkaedci 
]>•  mi  ilonaa  momn  m  de  mi  mpeeta. 

Car  d'abord  apri»  ma  ntiwtn^l 

Amfit  dln  ralr  da  «Mtaooita  , 

La  moamado  m'anoança* 
Parinni  Mi  Mphira  d'ano  ooadoar  mhm  epdo  r 

Praoi  mom  vooal  aamo  arcr  d*alo. 
Cadmi  mi  gaainK  A  Tan  ma  prctenel  fa  gao , 

Et  dt  utuf  b  toal  MMia  eapitaa. 
L'aaira  eooa»  b  pesto  , 
m  fiifa  at  nd  datasto. 


Pasadc*  pM  davlna  qa 

P«r  m  aaiw  mopra  .  ««n  km  aeco , 
Qu'es  loa  tamp*  qaa  eoBuancI  k  ml  manllacu 
Sor  mo«B  camiB^  ?aalf  maitra  i  Yufno , 
laoB  fÊfgk  da  la  earleoiMla. 


PAHABBTA,  S.  f.  et  adj.  (passaréte). 
Nom  d'une  espèce  de  raisin  blanc ,  h  Niçe^ 
V.  Ranmpaêeem  kkme. 
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PAS0AIUBTA ,  s.  f.  y1.  PauarêUa,  ital. 
Petit  passereau,  petit  moineau. 

Éty.  dépassera. 

PASSARILHAR,  ▼.  n.  (passarillâ) ,  dl. 
Sécher  ou  meUre  sécher  des  grappes  de  rai- 
sins; flétrir,  faner,  rider. 

Éty.  de  passarilhasj  raisins  secs,  et  dear, 
faire  des  raisins  secs  ou  faire  devenir  comme 
ces  raisins,  du  lat.  passulm,  raisins  séchés 

au  soleil* 

Las  annadas  li  an  passarilkatlou  mourre, 
les  années  lui  ont  flétri  le  visage. 

PAMARUHAS  ,  S.  f.  pi.  (passarilles), 
dl.  V.  Pansas. 

PASSABILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pas- 
sarillâ ,  àde).  Séché,  ridé,  flétri. 

PA8SA-R09A ,  8.  f.  Guimauve  alcée , 
rose  trémière ,  passe-rose ,  mauve  rose  , 
bourdon  de  Saint- Jacques,  Aleea  roieir,  Lin. 
Althœa  rosea ,  Gavan ,  plante  de  la  fam.  des 
Malvacées»  dont  on  cultive  les  nombreuses 
variétés  comme  fleurs  d'ornement. 

Ëty.  Passa -rosa ,  plus  belle  que  la  rose. 
Cette  plante  est  originaire  de  la  Syrie  d'où 
les  Croisés  apportèrent  des  graines. 

PASSAROTAS,  s.  f.  pi.  (passarótes),  d. 
bas  lim.  Allées  et  venues  que  Ton  fait  dans 
un  endroit  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose. 

Far  las  passar olas,  aller  et  venir.  Voy. 
PasSj  R. 

PAMAS,  s.  f.  pi.  d.  vaud.  Passa,  port. 
Raisins  secs.  V.  Pansas. 

Éty.  du  lat.  uva passa,  m.  s. 

PASSAS,  s.  f.  pi.  (passes),  dl.  Passa- 
deiras,  port.  Passes  d'un  ruisseau.  Voy. 
Passarela  et  Pass,  R. 

PASSA  SOUTARI ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  selon  M.  d'Anselme, 
au  merle  de  roche.  V.  Coua-roussa-monta' 
gnarda. 

PASSA-SOULITARIA ,  S.  f.  mbbu  toii- 
uTAM,  sonuTAU.  Passera-souHtaria,  à  Nice. 
Merle  ou  paisse  solitaire,  Turdus  solitarius. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Crénirostres  ou  Glyphoramphes 
(à  bec  à  entaille) ,  dont  le  chant  est  très- 

fiffrésble 

Dans  le  départ,  des  B.-du-Rh.  on  donne 
le  même  nom  au  merle  bleu ,  Turdus  eya- 
neus,  qui  est  le  mâle  de  l'espèce  précédente. 

PASSAT  ,  S.  m.  (passa).  Passé,  le  temps 
écoulé  ;  en  terme  de  gram.  l'opposé  du  futur, 
le  prétérit. 

PASSAT  f  prép.  Passé ,  excepté  ;  au-delà 

de ... . 

PASSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (passa,  àde)  ; 
Passade ,  port.  Pa«#ad,  cat.  Passé,  ée,  qui 
n'est  plus ,  qui  est  vieux. 

Ety.  de  pas  et  de  ai,  qui  a  fait  le  pas,  le 
dernier  pas.  V.  Pass ,  R.  ' 

Pa<fa(-dsnian ,  aprèshdemain. 

Passat'kier,  avant-hier. 

Paisai'kui  ou  hus  passât ,  aiijourd'hui 
passé* 

XoH  temps  passai ,  anciennement. 

PASSATA ,  8.  f.  vl.  Le  droit  de  passade 
qu'on  levait  en  Albigeois.  Sauv.  V.  Pau,  R. 

PASSA-TALOVN,  s.  m.  (pàsse-laloùn). 
Passe-talon ,  cuir  on  peau  dotit  on  coovre 
les  taloBsdes  sooUers,  qoand  ils  sont  de  t)0is. 
1 V.  Pas^i  R. 
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PASftAT-ANTAN.,  adv.  (passaTt-antàn), 
d.  bas  lim.  Il  y  a  deux  ans;  aHloti,  désignant 
l'année,  dernière. 

PASSA-TEMPS  ,  Passa-tempo  ,  port*. 
ital.  Poiea'temps,  cat.  Posa  tiempo,  esp. 
Passe-temps ,  amusement. 

Ëty.  de  passa-temps ,  qui  fait  passer  le 
temps.  V.  Pass,  R. 

PASSA-TEMPS,  S.  m.  (pàsse-(èins). 
A  Toulouse  et  aux  environs,  on  appelle  ainsi 
une  poignée  de  pois  chiches  frais. 

PASSATGE ,  s.  m.  vl.  Passaggio,  ital. 
Passatge .  cat.  Passage ,  détroit  >  traversée , 
péage.  V.  Passagi  et  Pass ,  R. 

PASSAT-HIER,  adv.  d.  bas  lim.  Avant- 
hier  ,  V.  c.  m. 

PASSATION ,  S.  f.  (passatie-n).  Passa- 
tion ,'  l'action  de  passer  un  contrat.  V.  Pass, 
Rad. 

PASSAVANT ,  s.  m.  (passe- avin).  Pas- 
savant, billet  que  délivrent  les  préposés  de 
l'Ëtat,  portant  permission  de  transporter 
certaines  marchandises. 

Éty.  de  passar  et  de  avant.  V.  Pass ,  R. 

PASSA- VELOURS  ,  S.   m.  (pàsse-ve- 

lÓUrS)  ;    »AMA-VOI)MJ«  ,  OI«W-»'»«FAMiA.,  «- 

■oorLADA-B'uvAoïA.  OEiHet-d'Inde ,  passe- 
velours  ,  Tagstes  patula ,  Lin.  plante  tie  la 
fam.  des  composées  Corymbifères ,  origi- 
naire du  Mexique,  et  cultivée  comme  fleur 
d'ornement. 

Ëty.  A  cause  du  beau  velouté  de  sa  fleur , 
qui  semble  surpasser  celui  du  velours. 

PASSA- VOUI«ANT,  S.  m.  (pàsse-vottlán)^ 
d.  bas  lim.  Passe-volant ,  homme  qui ,  sans 
être  enrôlé,  se  présente  dans  une  revue  pour 
faire  paraître  une  compagnie  plus  nombreuse, 
et  pour  tirer  la  paye  au  profil  du  capitaine  ; 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  do 
plaisir,  sans  y  avoir  été  appelé,  et  sans  par- 
ticiper à  la  dépense.  V.  Bardot.  On  donne 
encore ,  dans  le  même  pays ,  le  même  nom 
aux  charlatans.  Y.  Chartatan. 

Éty.  de  passa  et  de  voulant,  qui  passe  en 
volant,  y  .Pass,  R. 

PASSAZ ,  imp.  du  verbe  jpa««ar,  (passas). 
Passât,  passât,  tirez,  tirez,  en  parlant 
aux  chiens  ;  faites  votre  chemin,  en  pariant 
aux  personnes.  V.  Pass,  R. 

PAS5EGOT,  S.  m.  d.  béam.  Action 
d'avaler. 

Éty.  Alt.  dt  passa-col,  passer  par  le  cou. 

V.Pa«,R. 

PASSEGEADA ,  S.  f.  (passedjàde)  ;  Pas- 
seggiata,  ital.  Pasco,  esp.  Passeio,  port* 
Promenade ,  action  de  se  promener. 

Éty.  depassegear  et  de  ada.  V.  Pass,  R. 

PASSEGEADA,  S.  f.  (passegeàde) ,  dl. 
Passejada ,  cat.  Passeggiata ,  ital.  Prome- 
nade, un  promenoir.  V.  Pass  ,  R. 

PASSEGEAR,  v.  n.  (passedjà)  ;  rAMSTAs. 
Passer,  cat.  Pasear,  esp.  Passeggiare^ 
ital.  Se  promener,  parcourir  un  lieu  en  di- 
vers sens;  mesurer  à  pas.  V.  Proum^nar , 
pour  les  provençalismes. 

Éty.  de  passus  et  de  agere ,  ou  de  pas  et 
de  cj^iar ;  litt.  faire  des  pas.  V.  Pai#,  R. 

Fabre  a  employé  ce  verbe  actif  ement  : 

E  Um  mendre  ven  que  fatU. 

'     iliék 


Loue  passejaTa  omntév^ul 
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PASSEOBAR  SE,  v.  r.  Se  promener. 

PA8SEOEAR  8E ,  T.  r.  (  fié  possedzà)  ', 
d.  bas  lim.  S'amuser ,  se  divertir.  Voy. 
Espassar  s\ 

PASg.EORE ,  s.  m.  (passègré),  dl.  Alt. 
de  Petsegui,  v.  c.  m. 

PASSEORIEBy  s.  m.  (passegné).  Nom 
laog.  du  pêcher.  V.  Peneguier. 

Quand  lou  passegrier  es  en  /tour 
Jour  et  nueeh  mema  longour, 
Proy.  des  Gevennes. 

PASSER  f  radical  dérivé  du  iat.  paner  ^ 
srù.  momeau,  passereau;  d'où  Tin  usité  pa«- 
ierellus ,  diminutif. 

De  passer :Paiser'a ,  Passer-art^  Passer- 
ai, Passer-assa,  Passer-eta,  Passer-iera, 
Passer -ina  ,  Passerin^eta  ,  Passer-oun , 
Passeroun-et, 

PASSER^  S.  m.  v1.  Moineau.  Voy.  Pas- 
serart, 

PASSERA ,  8.  f.  (passére)  ;  Passera,  ital. 
Nom  nicéen  : 

í^  Du  moineau  franc.  Voy.  Passerart  et 
Passer  y  R. 

2«Du moineau  cisalpin,  Pyrgiiaeisalpina, 
Stor.  degl.  ucelii ,  Risso,  sédentaire  sur  les 
montagnes  des  environs  de  Nice. 

30  C'est  aussi  un  des  noms  langued.  du 
merle  de  roche.  Voy.  Coua-roussa-moun^ 
tagnarda. 

PASSERA ,  s.  f.  Nom  que  porte ,  dans  le 
Gard ,  la  fauvette  d'hiver  ou  moucbet.  Voy. 
ChiC'd'avaus  et  Passer ,  R. 

PASSERA ,  s.  f.  dl.  V.  Merle -rouquier. 

PASSERA-BiJiHCA,  s.  f.  (passére^blàuque). 
Nom  nicéen  du  moineau  a  queue  blanche  : 
Fringitta  Leucura,  Lin.  Gm.  Pyrgita 
Leueura,  Risso. 

PASSERA- Moo«TAoiiBaA.  Nom  nicéen  du 
friquet.  V.  Passeroun-fer. 

PASSERAL,  8.  m.  (passerai).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  moineau.  V.  Passe- 
rart et  Passer ,  R. 

PASSERART,  S.  m.  vacbbou,  rAcssAT  , 

VAStSmOIIH  DK  TBOOLB  ,  r AMBBOOII  DB  TBOVUCmA, 
VAttSKOVa  DB  PAItBKWBA  ,  V ASSBmOOII  DB  MO- 
BALHA)  OBAHOIBB,  VABAT  ,  VAMSKATy  PAStB- 
BA&  ,  r  AtSBBOOII  DB  TAVLM  ,  AVABpU^  ,  APABR  AT  , 

BBu.  Passera  et  Passere ,  ital.  Paxarro  , 
esp.  Moineau,  moineau  franc,  Fringilla 
domesUca,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres  ouGpno- 
ramphes  (à  bec  conique]  ;  le  moineau  pépie. 

Ëly.  depafier,  oiseau,  et  de  i4rt,  nourri, 
V.  c.  m.  oiseau  domestique.  V.  Passer,  R. 

Les  moineaux  habitent  tous  les  pays  où  il 
croît  du  blé,  grain  qui  fait  presque  leur  uni- 
que nourriture,  et  dont  chaque  individu  con- 
somme de  10  à  20  livres  par  an ,  d'après  les 
expériences  qui  ont  été  faites  à  cet  égard. 

Cet  oiseau  fait  ordinairement  son  nid  dans 
un  trou  de  muraille  ;  la  femelle  y  pond  dé 
4  à  8  œufs ,  d'une  couleur  cèndrée-pile,  avec 
beaucoup  de  taches  brunes  ;  son  chant  s'ap- 
pelle guilleri. 

PASSlBRA-iovuTABiA.  Nom  nicéen  de  la 
paisse  solitaire.  V.  Passa-soulitaria. 

PASSERA8SA ,  8.  f.  (passeràsse).  Nom 
nicéen  de  la  souicte.  V.  Passa ei  Passer,  R. 

PASSERAtr ,  s.  m.  Un  des  noms  du  moi- 
neau. V.  P^nrart  et  Passer ,  R. 
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PASBBRETA ,  s.  f.  (passeréte).  Un  des 
noms  du  mouchet,  d'après  M.  d'Anselme. 
V.  Chie-d^avaiis  et  Passer ,  R. 

En  v].  femelle  du  moineau.  V.  Passerart. 

PASSERIERA ,  S.  f.  (  passeriére  ).  Trou, 
ou  pot  à  moineaux  .que  l'on  pratique  dans  les 
murailles,  pour  engager  les  moineaux  à  y 
nicher. 

Ëty.  de  passer ,  oiseau ,  et  de  iera ,  lieu 
propre  aux  oiseaux.  V.  Passer^  là, 

PASSERIN ,  INA ,  adj.  vl.  De  passereau, 
de  moineau. 

PASSERINA,  8.  f.  (passerîne);  vambiu- 

BBTA  t    VASSBBOOVBTA  ,     B09G ABIDBTA  ,     BOtCAB" 

LA-rAttBBiBBA.  Passcrinettc  ou  petite  fau- 
vette grise  ou  grisetle,  Motaeilla  passerina. 
Lin,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  ou  ^aphiorampbes 
(jk  bee  en  alène). 

Cet  oiseau ,  qui  est  un  peu  plus  gros  que 
le  rouge-gorge ,  est  recherché  à  cause  de  la 
délicatesse  de  sa  chair. 

La  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
gris  verdâlre,  tachetés  de  roussálre  et  d'une 
couleur  marron. 

Éty.  V.  Passer,  R. 

PASSERINA ,  s.  f.  Serait  aussi  le  nom 
qu'on  donnerait  ,  dans  les  Bpuches-du- 
Khône,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la  Mota- 
eilla sylvia,  V.  Bichot» 

PASSERINETA,  s.  f.  (passerînéte).  Uo 
des  noms  de  la  petite  fauvette  grise.  Voy. 
Passerina  et  Passer  ,  R. 

PASSERO ,  s.  m.  vl^  Petit  moineau.  V. 
Passer ,  R. 

PAS^EROUN,  s.  m.  (passeróun).  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  en  général, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
le  moineau  franc.  V.  Passerart. 

m 

Ety.  Dim.  du  hi.  passer,  gén.  passerie , 
petit  oiseau ,  passereau  ;  formé  de  passitn , 
eà  et  là ,  ou  du  grec  nàw  (paò) ,  paître.  V. 
Passer,  R. 

PASSEROUN-cATouBT,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
selon  l'auteur  de  sa  Statistique,  au  passereau 
sauvage ,  Fringilla  fera ,  Roux. 

PASSEROUN-rsK  ,  S.  m.  vAssBBOinr-DB- 

BOVOVIBB  ,  rAHBmOOH-DB-tAIIBB,  PASgBBA-MOni' 

TAOBBBA,  tAosiii,  tAotm.  Frîquet ,  moineau 
de  campagne  ,  moineau  de  noyer ,  Fringilla 
montana ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres. 

Le  friquet  vit  loin  des  habitations,  ce  qui 
lui  a  valu  f  épilhète  de  fer ,  sauvage  ;  il  fait 
son  nid  dans  des  trous  d'arbre,  et  sa  couvée 
est  ordinairement  |de  cinq  à  six  œufs  d'un 
blanc-sale .  marqués  de  petites  taches  rou- 
geâtres  et  cendrées. 

Cet  oiseau  vit  longtemps  ;  jen  ai  vu  un ,  à 
Digne ,  en  1820,  qui  était  âgé  de  17  ans. 

PASSER(MJN-DB«iniBAUA.  On  donne, 
dans  plusieurs  pays ,  ce  nom ,  au  moineau 
franc,  parce  qu'il  habile  presque  toujours 
dans  les  trous  de  muraille,  Voy.  Passerart  ; 
et  dans  d'autres  au  friquet ,  Voy.  Passeroun 
fer» 

PASSEROUN -DB-PAStBMBBA    ,      UU     de0 

noms  do  moineau.  V.  Passerart, 
PASSERODN-MuuTABi ,  V.  Soulitari, 
PASSEROUN-PB-T^oouBiiA ,  Un  des  noms 

du  moineau.  V.  Passerart, 
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PASSERCMIN-DB-BoiPvinBB,  8.  m.  Garc.  et 
PASSEROmf-DB-tAOEB,  8.    m.  Un  des 
noms  du  friquet.  V.  Passeroun- fer, 

PASSEROUN- DB-VAVLn,  db  tbooks  ,  OO 

DB  TBooiJMA.  Uu  dcs  ooms  du  rooinean  franc, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Passerart, 

PASSEROUNET,8.m.(pa88erouDé}.  Petit 
passereau ,  petit  oiseau. 

Ëty.  Dim.  de  passeroun.  V.  Pa#i«r,R. 

PASSERODNETA,  s.  f.  (passerounéte). 
V.  Passerina  et  Passer,  R. 

PABSEROUNIER,  8.  m.  (passeronnié). 
Celui  qui  cherche  des  nids,  qui  fait  la  chasse 
aux  petits  oiseaux ,  Aub. 

PASSEROUNIERA,  s.f.  (passerouniére). 
Enduit,  composition  propre  à  attirer  les 
moineaux.  Aub. 

Éty.  de  passeroun  et  de  iera. 

PASSEROUNIERA,  s.  f.  (passerouniére). 
Trou  à  moineau.  Cast. 

PASSEROUNS  Loot,  8.  m.  pi.  (passe- 
róuns} ,  et  impr.  rAssBsoof ,  oBiiutBTA.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Montpellier  ,  à  la  mâche 
ou  valerianelle  couronnée ,  Valerianelia 
Coronata,  Dec.  petite  plante  de  la  fam. 
des  Valérianées ,  qu'on  trouve  dans  (es 
champs. 

PASSET ,  s.  m.  vl.  Passet,  cal.  Pasito, 
esp.  Passetto,  ital.  Petit  pas. 

Êiy.  de  pat  et  du  dim.  si.  V.  Pas$  ^ 
Rad.  '^ 

PASSETA ,  s.  f.  passéte)  ;  syrsivA.  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  h  la  gielte,  instru- 
ment de  tisserand,  percé  d'autant  de  troua 
que  doit  avoir  de  fils  la  portée ,  servant  à 
ourdir  la  chaîne. 

Êty.  de  passar,  parce  qu'on  y  passe  tous 
les  fils  dedans.  V.  Pass ,  R. 

PASSETAR ,  V.  n.  (passeyâ),  d.  béarn. 
Se  promener.  V.  Passegear  et  Pass ,  R. 

PASSI,  s.  m.  (pàssi).  Le  jeu  du  cheval 
fourchu.  Gare. 

PASSIBILITAT  ,  S.  f.  vl.  PassibilUai, 
çat.  Pasibilidadt  esp.  Passibilidade ,  port. 
Passibilità ,  ital.  Passibilité ,  sensibilité. 

Ëty.  du  lai.  passibilitaiis ,  gén.  de  pat- 
sihiliias,  m.  s. 

PASSIBLE,  IBLA,  adj.  (passible, ibie)  : 
Passihile,  ital.  PasiblSf  cat.  esp.  Passivel, 
port.  Passible,  capable  de  souffrir;  en  terme 
de  palais  qui  peut  être  condamné  à  une 
peine. 

Êty.  du  lat.  patihilis ,  m.  8. 

PASSIDURA,  s.  f.  (passidure).  Flétris- 
sure, état  d'une  chose  flétrie  où  fanée,  et 
par  extension,  maigreur,  fièvre  hectique. 

Éty.  de  passid  et  de  ura ,  état  de  la 
chose  flétrie  ,  du  lat.  passus. 

PASSIEN,  vl.  V.  Patient. 

PASSIER,  vl.  V.  Pazier. 

PASSIEU,  d.  bas.  lim.  V.  Passion  et 
Paît,  R. 

PASSIF ,  IVA  ,  adj.  (passif,  ive)  ;  Pas- 
sivOt  ital.  port.  Pasivo,  esp.  Passiu,  cat. 
Passif,  ive,  en  général  ce  qui  est  opposé 
à  actif,  qui  souffre  l'action  au  lieu  de  la 
foire  ;  substantif,  en  terme  de  gram.  le  passif. 

Éty.  du  lat.  passivus ,  fait  de  passum , 
supin  de patí.  patior^  souffrir,  supporter. 
V.  Paît,  R. 

PASSIFUC,  et 

PASSinc ,  vl.  V.  Patifique. 
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9ÁÊÊÊMÇA  9  8.  f-  (poMEoce)  ;  d.  Ihn. 
Palience.  V.  PmHenŷa  ei  Pat.  R. 

PAMBOy  s.  L  (pasiiie):  pamh»,  vI. 
Poêtiôf  cat.  Pasûm,  esp.  Mal  y  douleur, 
acNrfTranoe,  maladie. 

Éty.  du  lat.  paitio.  V.  Pat,  R. 

PAMION ,  8.  f.  vl.  PaÎMon ,  pálnrage. 

Ëty.  du  lat.  patîio.  pageuum,  V.  Pait 

PASSION,  8.  f.  (pasaie-n);  vasmui. 
Pastiôj  cat.  Pation,  eap.  Pasiione,  ital. 
PasaîoD,  les  souffraoces  de  J.-G.  sermon 
<|ue  Ton  prêche  le  Vendredi-Saint ,  sur  la 
passion  de  Notre- Seigneur  •  la  partie  de 
l'Évangile  où  elle  est  racontée,  etc. 

Êty.  du  \di.paisionis,  gén.  de  pamo, 
de  passum,  supin  de  pati,  sou&ir.  Voy. 
Paii,  R. 

PASSION  y  s.  f.  (passie-n)  ;  vasm». 
Paêêiô,  cat.  Pasion^  esp.  Paixâo,  port. 
PasHonêy  ital.  Passion,  mouvement  impé- 
tueux de  l'âme ,  colère,  amour  ou  penchant 
irrésistible  pour  quelque  objet  ou  quelque 
occupation. 

Éty.  du  lat.  paaato,  le  même,  parce  que 
toutes  les  passions  font  on  peuvent  faire 
souffrir.  V.  le  mot.  précédent. 

Aver  passion  en  quauquarsn,  Tr.  être 
passionné  pour  quelque  chose,  et  non  avoir 
passion. 

PASSIONAMENT ,  adv.  (passionna- 
méin)  ;  wAMUÊomuuÊmn  ,  AMtâMMwtT.  Apas^ 
sionalamente ,  ital.  Apasionadamente,  esp. 
Apaixonadamenis y  porL  Passionnément, 
avec  beaucoup  de  passion.  V.  Paii.  R. 

PA8SIONAR,  V.  a.  vl.  Passionate, 
ital.  Tourmenter,  supplicier. 

PASSIONAR  SE ,  v.  r.  (se  passionna)  ; 
9âMÊOomsmn.  Appossionarsi ,  ital.  Apasxo- 
narse,  esp.  Apaixonarse,  port.  Se  passion- 
ner, se  laisser  aller  à  sa  passion;  s'em- 
porter; s'intéresser  très-fortement  pour. 

Êly.  de  passion  et  de  ar.  Y.  Paît ,  R. 

PASSIONAT ,  AOA ,  adj  et  p.  (passiou- 
nà,  àde);  rAwiomiAT.  Appassionato ,  ital. 
Apasionado,  esp.  ApaixonadOj  port.  Pas- 
sionné, ée,  animé  d'une  passion.  Y.  Pa(t,R. 

PASSIONAT,  ADA.  adj.  vl.  Souffrant, 
qui  a  souffert,  passion,  tourmenté.  Y.  Paii, 
Rad. 

PASSIR ,  SE ,  V.  r.  (se  passir)  ;  BtrAv&Aii, 
MAam.  Appassirse,  ital.  Se  flétrir,  se  faner; 
commencer  à  se  dessécher. 

Èty.  du  lat.  passus,  séché,etdeir,  litt. 
devenir  sec,  se  dessécher. 

Dérivés  :  Passid-ura ,  Passit. 

PASSrr ,  nOA,  adj.  et  p.  (passi,  ide)  ; 
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LT  ,  rwT«BT.  Flétri ,  ie ,  fané  ,  passé  , 
nne  feuille  flétrie ,  de  l'herbe  fanée ,  une 
llein*  passée ,  une  pomme  ridée. 

Ély.  de  passus  et  de  il,  ida ,  desséché. 

En  parlant  des  racines  des  plantes  ar- 
rachées qu'on  veut  transplanter,  on  dit 
éventée. 

PASSIT ,  8.  m.  et  plus  souvent  vamitc  , 
an  pi.  On  donne  le  nom  de  flétris ,  aux  vers 
à  soie  qui  ne  prennent  pas  l'accroissement 
ordinaire ,  malgré  la  chaleur  et  la  noonriture 
abondante  qu'on  leur  distribue.  Cette  mala- 
die des  passis  est  une  espèce  de  phthisie  qui 
les  dMsècbe ,  d'où  le  nom  qu'on  leur  a 
donné. 

TOM.  II.   2**   PARTIE. 
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PASSRI,  tT.  PasHu,  est  V.PmHii. 
PASSIU,  IVA,  adj«  vl.  Poêsèu,  cat. 

\.  Passif. 

PASSIVAMEN ,  adv.  vl.  Pativamenif , 
esp.  Passivamenie  ^  port.  ital.  Passivement. 

PASSO ,  s.  m.  (passe) ,  dg.  Pour  pas. 

Éty.  de  rital.  passo ,  m.  s. 

PAS80IRA,  s.  f.  (passoire);  tmbovama. 
Passoire,  mot  français,  introduit  mal  à  pro- 
poa  dans  le  provençal  moderne.  Y.  Coulaire^ 
Passouira  et  Pass,  R. 

PASSOUS,  s.  m.  (passons),  dg.  Pertuis, 
ouverture  faite  h  une  digue,  pour  laisser 
passer  les  bateaux. 

PASSOUIRA ,  s.  f.  (passóuire)  ;  rAiMoiA, 
wAMêoitmm ,  vAMom.  Passoire ,  ustensile  de 
cuisine,  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous ,  servant  i  passer  le  bouillons  et  les 
légumes  pour  en  retirer  la  purée. 

Éty.  de  pas  et  de  ouira,  qui  sert  à  passer. 
Y.  Pass ,  R. 

PAST,  9MUM,  radical  pris  du  him  pasius, 
ÚS ,  nourriture ,  pâture ,  action  de  pattre , 
formé  de  pascere,  paseo,  pasftim,  faire 
paître,  palire,  et  dérivé  du  grec  itaw  (paô). 
vivre  de ,  manger  .  ou  de  ëÔTAtu  (boskô) , 
m.  s.  d'où  patcttum,  pastor,  pasta. 

De  pasiui ,  par  apoc.  past ,  radical  qu'on 
peut  diviser  en  deux  familles  ,  la  première 
désignant  la  pâte,  comme  aliment,  et  la  se- 
conde, la  pâture  :  Past-aria,  Pait-a^  Past- 
arot,  PattyPast-aire,  Past-ar,  Des-pastar, 
Em-pasiar ,  Re-pastar ,  Em-patlat ,  Re- 
pastat,  Patt-adour,  Past-el,  Past-eoUy 
Past'ilha  ,  Pastilh'Oun  ,  Paslr-ojalhar  , 
Pasi'iera  ,  Pasi-oum  ,  Pasi-ous  ,  Pasi- 
enarga  ,  Em-pasi-at,  Pasi-ador,  PasUeU 

De  pascere,  par  apoc.  pase,  et  paiss , 
par  le  changement  de  a  en  ai  :  Paiss-tr , 
Paiss-age,  Paiss-e,  Passio,  Paiss-ent, 
Paiss'oun,  Paissuty  Pag-ut ,  Paich-er, 
Pais,  PasCy  Pase-age ,  Pase-agear^  Pase- 
ut,  PasS'ion. 

De  pascuum ,  pacage ,  par  apoc.  pasq  , 
pasqu  ;  d'où  :  Pasqu-ier ,  Pasqu-iar ,  Pac- 
otra,  PasqU'Hrar, 

De  pastor,  berger  :  Pastor  ,  Pas- 
tor-a,  Pastor-ela  y  Pastor-essa,  Pastor- 
eta  ,  Pastor-it  ,  PasiopAu  ,  Pastoô  ; 
par  le  changement  de  o  en  ou,  pa^tour; 
d'où:  Pastour,Pastour-el,  Pastour-ela , 
Pastour-tou .  Pastourel-et,  Pastourelet-a  , 
Pastour-ala,  Pastour-a,  Pastour-al^  Pas- 
tour-tta. 

De  pastor,  par  la  suppr.  de  o,  pastr; 
d*où  :  Pastr- e,  Pastr-essa,  Pastr-as,  Pastr- 
oun,  Pastr-egear,  Pastr -ilha  ,  Pastrilh- 
oun. 

De  past,  dans  le  sens  de  pâture,  d'ali- 
ment: Pa#t-ttra,  Pasturrierà,  Pastur-agi, 
Pastur-ar,  Pastur-gar,  A-pasturar ,  Past- 
is, Pasturg-age,  agi  ,  Pastsca ,  Past-en- 
ada,  Pasien-arga,  Pasteng-ar,  Re-past, 
Past-org-ar,  Re-pass-imn,  Re-pais,  Pest- 
our-essa,  Pesi-onr-issa,  Pestr^,  Ptstr-it, 
Pasî-is,  PasHsi-aria,  Pastiss-oun,  Pas- 
Hss-ier,  Pastiss-ar,  Pastiss-iar,  PasHss- 
aire,  PasHss-egear,  PasiouV^-ou$,  Past^ 
ouira,  Past-oun,  Past-oul,  Pastoun-ar, 
PasUmn-egear ,  Poffour-fssa. 

PAST,  s.  m.  (past);  Pasi,  cat.  Pasto,. 
1  esp.  port  ital.  Pâtée,  pâte  que  Ton  donne  à 
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la  Tolaille ,  pour  Pengraisser  ;  mélange  de 
mie  de  pain  et  de  viande  dont  on  nourrit  les 
animaux  domestiques  ;  etc.  anciennement  re- 
pas, nourriture,  pâture;  mangeaille. 

Éty*  du  lat.  pastus^  nourriture.  Yoy. 
Past,  R. 

PASTA ,  s.  f.  (páste^  ;  Posta ,  cat.  esp. 
ital.  port.  Pâte,  farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain ,  et  par  extension  tout  ce 
qui  y  ressemble. 

Éty.  du  lat.  pasfa,  m.  s.  Y.  Past,  R. 

jlie((r«  en  pasta,  mettre  en  bouillie. 
.  Bona  pasta ,  Gg.  lx>nne  pâte,  heureux 
naturel ,  bon  homme. 

Pasta  per  la  voutailha ,  pâtée. 

Bassiner  la  pâte,  c'est  répandre  des  bas- 
sines d'eau  parHlessus. 

Battre  la  pdle^  prendre  la  pâte  par  pâ- 
tons  et  la  porter  d'un  côté  du  pétrin  à  l'au- 
tre. 

Fraser  la  pdte,  c'est  y  ajouter  delà  fa- 
rine pour  l'épaissir. 

Estendre  la  pasta  eme  lou  bistourtier , 
abaisser  la  pâte. 

De  la  pasta  de  moun  eoumpaire ,  grossa 
poumpa  à  moun  fifhoou;  prov.  du  cuir  d'au- 
trui ,  large  courroie. 

On  dit  d'un  homme  poissant,  dans  le  Bas- 
Limousin  :  a  quel  home  poou  far  la  pasta 
dura  ou  mola, 

PASTA-CODRTA,  s.  f .  (páste^óurte). 
On  donne  ce  nom,  dans  le  Bas-Lim.  à  une  es- 
pèce de  bouilKe  qu'on  prépare  en  faisant 
fermenter  de  la  farine  dans  l'eau  qui  a  servi 
à  faire  cuire  les  châtaignes  sèches ,  eau  que 
l'on  nomme  las  tanadas^  et  dont  on  se  ré- 
gale comme  d'une  crème.  Y.  Past,  R. 

PASTADA ,  S.  f.  (pastàde)  ;  vastool.  Ce 
que  l'on  pétrit  de  farine  en  une  seule  fois. 

Éty.  de  pasta  et  de  ada.  Y.  Past,  R. 


Ifan 


Cm  viu  gn»d  pastmda , 
s'j  demi  junays  b»n  cnfonratda. 
La  Bellaudin-*. 


On  le  dit  aussi  d'une  pâtée  ou  mélange 
de  pain  et  de  viande  qu'on  donUe  à  manger 
aux  animaux. 

PASTADORyS.  m.  vl.  Pastadór,  cat. 
Boulanger,  panelier.  Y.  Past,  R. 

PASTADOUR,  s.  m.  (pastadóu),  dl. 
Fournil.  V.  Pastaire  ei  Past ,  R. 

PASTAGE ,  s.  m.  (pastadgé).  L'action 
de  pétrir.  Gare.  Y.  Past,  R, 

PASTAIRB,  s.  m.  (pastâîré);  vasta- 
Dov>,  msTiDoiia,  rAmriMi,  maiwibva.  Four- 
nit ,  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrit  la 
{)âte.  On  le  dit  aussi  de  la  boulangene  ou  du 
ieu  où  se  fait  le  pain,  et  de  celui  qui  pétrit. 

Ëty.  de  pasta  et  de  atrs.  Y.  Past,  R. 

PASTAwKBICHA,  S.  f.  (paste-kèîche) , 
d.  lim.  Pâle  de  farine  de  blé  sarrasin,  bouil- 
lie dans  l'eau.  Foucaud.  Y.  Past,  R. 

PASTA^MOURTIER ,  S.  m.  (pàste- 
mourtié)  ;  au.  Rabot,  houe,  selon  qu'il  est 
en  boiB  ou  en  fer  ;  outil  en  forme  de  pèle  , 
dont  les  maçons  se  servent  pour  corroyer  le 
mortier. 

Èt^.  de  pastar,  pétrir,  et  de  mourtier , 
mortier.  Y.  Past,  R. 

PASTANARGA ,  Pastanaga,  cat.  Yoy. 
Pastenarga,  Carrotati  Past,  R. 

PASTAR,  ▼.  a.  (pasta):  mfvn.  /m- 
pasfars ,  ital.  Pastar ,  cat.  Pétrir,  détrem- 
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per  de  la  fanDe  avec  de  Teau  et  la  remuer 
pour  en  foire  de  la  pâte  ;  réduire  en  pâte. 

Ely.  de  paHa ,  pâte,  et  de  la  term.  act. 
ar,  faire  delà  pâte.  V.  Pastf  R. 

Pasiar  dé  mourtier^  corroyer  du  mortier. 

Pasiar  de  gip ,  Gâcher  du  plâtre. 

Es  toun  paire  paHat,  c'est  son  père  tout 
craché. 

Sabe  pas  ce  que  se  pasia ,  il  ne  sait  ce 
qu'il  dit ,  ni  ce  qu'il  fait. 

PA8TAR,  V.  a.  (paslá);  Pastar,  cal. 
Pétrir ,  mêler  artistement  la  farine  avec  de 
l'eau  pour  faire  de  la  pâte  ;  gâcher,  délayer. 

Ely.  de  pasia  et  de  ar ,  paslam  agere, 
faire  de  la  pâte.  V.  Pasí^  R. 

Loupastavy  le  pétrissage  ou  l'action  par 
laquelle  on  fait  la  pâte,  se  compose  de  cinq 
opérations  différentes  : 

La  délayure ,  qui  consiste  à  délayer  le  le- 
Tarn  dans  l'eau. 

La  frase,  au  moyen  de  laquelle  on  mêle 
toute  la  farine  avec  l'eau. 

La  contre  frase ,  qui  a  pour  but  de  pro- 
duire  une  union  intime  de  toules  les  parties, 
de  l'eau ,  de  la  farine  et  du  levain. 

Le  hassinage ,  ou  l'action  de  Tarroser , 
quand  elle  a  reçu  trois  tours. 

Le  batlement,  qai  se  fait  en  battant  forte- 
ment la  pâte  après  l'avoir  lavée. 

PASTARIA,  s.  f.  (pastarie);  »A.TA>n. 
vl.  Boulangerie  :  Carriera  de  la  Pastaria , 
me  de  la  Boulangerie.  V.  Past ,  R. 

^^"dÎ'.  ^^'  ?f  J:  ^'  P-  (Pa8tá,áde); 
puTBiT.  Pétri,  le,  réduit  en  pâte;  gâché, 
en  parlant  du  plâtre,  corroyé,  quand  il  s'a- 
git du  mortier. 

Ely.  dejpa^ia  et  de  ai,  ada.  V.  PasL  R. 

En  vl.  Empâté.  ' 

FA8TBGA,  s.  f.  (pastèque)  ;  cmiii ,  ci- 
novuA,  citiioiiTA.  Pastèque,  melon  d'eau; 
Cucurbita  anguria ,  Dec.  CucurbUa  citrul- 
lus,Lai,  plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacées. 
culUvée  dans  la  Prov.  Mérid. 

Sa  chair  porte  le  nom  de  corail. 

Éty.  de  pasíus^  aliment,  nourriture.  V. 
Past,  R. 

PA8TEGA ,  8.  f.  ciTBA.  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  an  faux  melon  d'eau,  ou  me- 
lon d  Amérique ,  selon  M.  de  Sauvages.  Il 
diffère  particulièrement  de  la  vraie  pastèque 
par  sa  chair  ferme  et  verdâtre,  tandis  que 
celle  de  la  première  espèce  est  rose ,  sucrée 
et  fondante. 

FA»TBWI,s.  m.  (pastèim),  d.  béarn. 
Pâturage.  V.  Pastura  et  Past ,  R. 

PAgTBL,s.  m.  (pastel);  Pastello,  liai. 
Pastel  j  crayon  fait  avec  des  couleurs  broyées, 
pulvérisées  et  mises  en  pâte  ;  peinture  faite 
avec  ces  crayons  ;  plante.  V.  Mes  de  mai. 

Ely.  ûepastelluspourpastUlus;  dérivé  de 
Pasta ,  V.  c.  m.  et  Past,  R. 

La  peinture  au  pastel  eut  très-longtemps 
I  *clal  et  la  fragihté  de  la  beauté  ;  mais  en 
1753,  le  nommé  Loriot,  de  Paris,  trouva  le 
moyen  de  la  flxer  sur  toutes  les  parties  des 
tableaux,  sans  en  ternir  les  clairs  ni  en  alté- 
rer les  nuances.  Dicl.  des  Orig.  de  1777, 
111-12.  V.  Ptntura. 

PaltSJ^^'  8-  m-  (pastel).  Pour  pêne,  V. 

Éty.  du  grec  icá^rtraXoc  (  passatos  ) ,  ou 
icÌTx«Aoc(patUlo8),  cheviUe,  pal,  pieu. 
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DérÎTés  :  Pasteou,  PasieUar,  PasteUat, 
Des-pastehar ,  Des^pastsl-at ,  Pastel-ad- 
ura. 

PA8TBL,  EI«A,  a.  (postèl,  èle),  d.  bas 
lim.  Personne  désœuvrée  qui  rode  dans  une 
maison,  qui  y  lient»  y  adhère,  comme  le 
pêne  à  une  serrure.  On  donne ,  ailleurs ,  à  ces 
sortes  de  gens  ,  le  nom  de  pega. 

PASTELA,8.  f.  (pastèle).  Le  pêne  d'une 
serrure.  Gare.  V.  Pasteou. 

PASTELA ,  s.  f.  vl.  V.  PastilM. 

PA8TELADURA,  S.  f.  (  pasteladike  )  ; 
vBiLADOBA,  dl.  La  fermeturc  d'une  porte, 
d'une  armoire. 

Ëty.  de  paslelat  et  de  tira. 

PASTELAR,  V.  a.  (pastelà)  ;  vbujui,  m- 

TBuui.  Fermer  une  porte  à  clef,  mettre  les 
verrons  dans  les  creusets.  Gare. 

Ëty.  de  pastel  et  de  la  term.  act.  ar, 
meltre  \e pastel,  le  pêne. 

PASTELAT,  ADA,  adj.  et  part,  (pastelà, 
âde).  Fermé  k  clef. 

Ëty.  de  pastel ,  pêne,  et  de  at,  ada ,  pêne 
mis. 

PASTENADA,  s.  f.  (pastenàde).  Nom 
lang.  du  panais  cultivé.  V.  Pastenarga  et 
Past,  R. 

PASTENAGA ,  s.  f.  (pastenàgue).  Nom 
lang.  du  panais.  V.  Pastenarga  et  Past ,  R. 

C'est  aussi  un  des  noms  de  la  raie  paste- 
nàgue. V.  Pastenaigua. 

PASTENAGA,  S.  f.  vl.  rAtTsuBcuA.  Pas- 

tanaga,  cat.  Pastinaca,  port.  ital.  Carotte. 
V.  Carrota. 

Ëty.  du  lat.  pastinaea. 

PASTENAIGUA,  S.  f.  (pastenáigue)  ; 

PASTXHABaA,  ▼ASTSAROA  ,  BASTAROA  ,  VAVTAIi- 

OA ,  KATA,  Raie  pastenàgue,  Raia  pastinaea , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnés  et 
de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  trans- 
versale), c|u'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
où  il  parvient  au  poids  de  10  à  15  livres  ;  sa 
chair  est  grasse ,  dure,  huileuse  et  d'une  sa- 
veur désagréable. 

Ely.  du  lat.  paWu» ,  aliment ,  et  de  aigua, 
eau ,  aliment  d'eau  ;  c'est-à-dire,  qu'on  tire 
de  l'eau.  V.  Past,  R. 

PASTENARGA,  s.  f.  (pastenârgue)  ;  vm- 

TAMABOA  ,  PASTBVAOA  ,  JACABBTA  ,  OIBOVHBA  , 
OIBOOLHA  ,    VARBOO  ,    BtCABABIG  ,     VAtTOBAKB    , 

vAm ,  vABBf.  Pastinaea,  ital.  Pasteney,  ail. 
Panais  cullivé  ,  pastenàde,  grand  chervi, 
Pastinaea  saliva,  Lin.  plante  delà  fam.  des 
Ombellifêres,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
et  qu'on  cultive  à  cause  de  sa  racine  qui  est 
un  aliment  sain  et  nourrissant.  Celle  racine , 
traitée  par  l'alkool ,  donne  12  p.  0^0  de  sucre. 
On  en  cultive  trois  espèces. 

Ély.  du  lat.  pastinaea ,  formé  de  pastus , 
nourriture.  V.  Past,R. 

Pastenarga  et  pastanarga ,  est  aussi  le 
nom  que  Ton  donne  à  la  carotte  dans  plu- 
sieurs contrées.  V.  Carrota. 

PASTENARGA- rasA,  S.  f.  Nom  oue 
porte,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rbône ,  selon  M.  Négrel ,  la  carotte  sauvage , 
Daucus  carotta ,  Lio ,  plante  de  la  fam.  des 
Ombellifêres,  conmiune  dans  les  prés  et 
dans  les  champs. 

PASTENARGA ,  8.  f.  Un  des  noms  de  la 
raie  pastenàgue.  V.  PastenaigaeXPasi,  R. 

PASTENARGA-tAWAQBA  y    8.   f.   NofU^ 
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qu'on  donne ,  dans  le  département  de  l'Hé- 
rault, à  la  caucalide ,  Cauealis  UptophyUa, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ombellifêres,  qu'on 
trouve  dans  les  champs ,  et  dont  les  feoillea 
ressemblent  un  peu  a  celles  de  la  carotte  ; 
d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

PASTENG ,  s.  m.  vl.  Pacage ,  pâturage , 
aliment,  pâture.  V.  Past,  R. 

E  las  viandas  son  pastenc  d^oraeio. 
E  de  bospessamens  e  de  devodo. 

FI.  del  Gay  Sab. 

PASTENEGLA ,  s.  f.  vl.  Carotte,  pa- 
nais. V.  Past,  R. 

PASTENGAR,  ▼.  n.  ^asteiugá) ,  dl. 
AH.  áePasturgar,  faire  paître,  v.  c.  m.  cl 
Past,R, 

PASTENGUAR,  v.  a.  vl.  Nourrir»  re» 
paître. 

PASTENGUAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Nourri ,  ie. 

PASTEOU,  8.  m.  (pasteou)  ;  emu. ,  cnr, 

GHBL,  VASTBL,  VBUB  ,  VBSTBL  ,  VBftA  ,  PAtTBLA. 

PestiUo  9  esp.  Pêne  ,  partie  mobile  <f  une 
serrure  qui  entre  dans  la  gâche.  Voy. 
Serralha. 

Ëty.  du  lat.  pastell ,  ou  du  lat.  peissúluê , 
m.  s.  dérivé  du  grec  ■náo'ffaXoc  ou  iraTxaXoç 
/passalos  ou  patlalos),  cheville,  pieu. 

Datif  un  pêne  on  nomme  : 


BARBB,  l>  pwtie  deotâe  qne  U  el«f 
COURSE,  l'ei^oe  q/am  1«  p«D«  fui  pMWMrk. 

On  nomme  arret-depène ,  le  petit  talon 
qui  entre  dans  les  encoches  du  pêne  pour 
l'empêcher  de  courir. 

PASTEOU,  8.  m.  Matière  composée  el 
prête  à  mettre  en  fonte  pour  en  taire  da 
verre. 

PASTEOU ,  s.  m.  vAfTBT.  Tourteau  , 
marc,  en  général,  ce  qui  reste  de  plus  gros- 
sier d'un  fruit,  d'une  herbe  qu'on  a  pressés. 

Éty.  de  pasta,  pâte.  V.  Past,  R. 

Pasteou  de  nose,  marc  de  noix. 

Pasteou  ou  pastet  de  lin,  marc  de  la  graine 
de  lin. 

Pasteou  doou  fruit  doou  /au,  tourteau, 
Dicl.  Se.  Nat. 

Pasteou  de  veirier,  verrou. 

PASTET,  s.  m.  (pasté).  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  erres,  délayée  dans  de  Teau 
ou  dans  un  bouillon  quelconque. 

Éty.  du  grec  nàaxri  (paslê),  bouillon  mêlé 
de  farine.  V.  Past,  R. 

PASTIERA ,  S.  f.  (pastîére)  ;  MutmpMB. 
rABmBB  ,  vMnm.  Pastera  f  cat.  Pétrière  , 
boulangerie,  lieu  où  l'on  fait  le  pain  ;  on  le 
dit  aussi  pour  Pastaire,  v.  e.  m.  et  Mastra, 

Éty.  de  pasta,  pâte,  et  de  la  term.  mult. 
iera,  lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  travaille  la  pâte. 
V.  Past,  R. 

PâSTlERA  ,  s.  f.  dl.  La  huche  d'un 
tueur  de  cochons,  dans  laquelle  on  leséchan- 
de  et  on  les  dépile.  V.  Mastra  el  Past,  R. 

PASTIERA  DE  MODUN ,  S.  f .  La  hu- 
che  d'un  moulin  á  farine. 

PASTI-FASSIT,  et 

PASTl-FASTIT,e.m.d.  bas  Km.  Voy. 
MaquiUuige,  on  le  dit  aussi  pour  salaîgon* 
dis. 
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,  8.f.  (paatUle);  PaêMhii, 
porl.  PasMayCàU  esp.  Pcntiglia,  îtal.  Pas- 
tille, composition  pharmaoeotique,  ayant  le 
sucre  pour  excipient. 

Ëty.  du  lat.  paMtáUut,  petit  gâteau  rond, 
on  de  |NMto  et  de  la  term.  dim.  tlfca,  petite 
pâte  ou  petite  niasse  de  pâte.  V.  Fait,  R. 

PASTOLBAGIy  S.  m.  (pastillàdgi)  ;  mi- 
(.  Pastillage,  petites  figures  de  sacre. 

PASniaHOUN ,  s.  m.  (pastilloan]  ;  pas- 
HffADA.  Marc  de  la  noix,  ce 
qoi  reste  de  la  noix  quand  on  en  a  exprimé 
Iboite. 

Éty.  de  pasiy  pâte,  nourriture,  et  de  la 
term.  dim.  oicn,  petite  pâte  ou  pastille.  Voy. 
Pasî,  R. 

PASns,  s.  m.  (pastis);  Pasticeio,  ifal. 
PasUln  esp.  port.  PasiU,  cat.  Pâté,  pièce  de 
pâtisserie  qui  renferme  de  la  viande,  du  pois- 
son, etc.,  cuits  dans  de  la  pâte;  fig.  barbouil* 
lage,  confusion. 

Êty.  de  pastay  pâte.  V.  Fait,  R. 
Dam  un  pâté  on  nommé  : 

ABAISSE,  !■  crottiA  d«  deaMu. 

f 

PASTIS,  s.  m.  dl.  MATArLsr,  wava9lkw. 
Gros  pâté,  enfant  joufilu ,  dodu  et  potelé, 
mais  cacochyme  et  stupide.  Y.  pidouire  et 
Pait,  R. 

PASTIS  b'ahcba  ,  s.  m.  roimc.  Un  pâté 

d'encre,  nne  goutte  d'encre  tombée  sur  le  pa- 
pier. V.  Pa*i,  R.  ^ 

PASTIS,  vl.  S.  m.  Accord,  convention, 
pacte. 

Êty.  du  lat.  paciiontf,  gén,  de  pacHo.  Y. 
Paeh,  R. 

PASTIS,  s.  m.  vU  Pâturage,  Y.  Pai- 
quier  et  Past,  R. 

PASTIS, s.  m.  dl.  Y.  Fougaita; Faire 
ioupatlû,  mouiller  la  paille  à  Taire.  Yoy. 
Patt,  R. 

PASTISSAUtB  ,  USA  ,  s.  (  pastissàîré , 
use).  Patineur,  qui  patine,  qui  manie  peu  dé- 
licatement les  choses ,  comme  s'il  pétrissait, 
et  fig.  qui  brouille,  qui  fait  des  fagots. 

Éty.  de  paiîisei  de  la  term.  Aire,  v.  c.  m. 
et  Fait  y  R. 

PASTISSAR,   V.  a.  (paslissâ)  ;  rAivu»- 

«KAB,   ArACaOmiA*  ,   rAITBOOlBAR  ,  VAtTlttlAm, 

100QVS8XAB,  ArBCBoosAa.  Patiner,  patrouil- 
ler .  manier  malproprement,  remuer  avec  la 
main  ou  avec  les  pieds  de  l'eau  bourbeuse 
ou  sale,  gâter,  faire  un  pâté,  par  la  surabon- 
dance d'ornements. 

Êty.  de  pastis,  pris  dans  le  sens  de  bar- 
bouillage, confusion,  et  de  la  term.  act.  ar, 
ou  du  grec  icaiTiva  (patésa),  sans  augm.  de 
^axea>  (paleô)»  fouler  aux  pieds.  Thomas.  Y. 
Fasty  R. 

PA8TISSARIA,  S.  f.  (pastissaric)  ;  Pas- 
ticeeria,  ital.  Pasteleriay  esp.  port.  Pasiis» 
stria,  cat.  Pâtisserie,  pâte  préparée  et  assai- 
sonnée à  la  maniée  des  pâtissiers,  l'art  du 
pâtissier  ;  fagot,  confusion. 

Éty.  de  pastis  ei  de  la  term.  arûi,  qui 
indiaoe  la  généralité.  Y.  Past,  R. 

Winckelmann  a  vu,  dans  le  cabinet  de  Por- 
tid,  une  crande  quantité  de  moules  propres 
à  faire  de  la  pâtisserie,  qu'on  avait  tirés 
d'Herculanum. 
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PASTISSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (pts- 
tissà,àde).  Plâtré, confus,  fagoté,  surchargé 
d'ornements. 

Êty.  de  pasHs,  de  af  et  de  ada,  pâté  fait. 
Y.  Past,  R. 

PA8TISSEGBAR ,  dl.  Pastissèr ,  cat. 
PasUceiere,  ital.  m.  s.  que  Paslissar,  v.  c. 
m.  etPcMfjR. 

PASTISSIER,  S.  m.  (pastissié)  ;  Pasiie- 
eiere,  ital.  Paitelero ,  esp.  Past^Uiro,  port. 
Pâtissier,  ière,  celui  ou  celle  qui  fait  de  la 
pâtisserie,  fig.  brouillon,  homme  qui  cher- 
che à  brouiller,  à  mettre  la  discorde. 

Éty.  áe  pastis  f  pâté,  et  de  la  term.  mult. 
iery  celui  qui  fait  les  pâtés,  pistorius ,  lat. 
Y.  Past,  R. 

PA8TISSOUN ,  s.  m.  (paslissónn)  ;  Pas- 
ielinko,  port.  Petit  pâté. 
Éty.  de  pastis ei  du  dim.  oun.  Y.  Fast,  R. 
PASTISSODN ,  s.  m.  (pastissóu)  ;  vas- 
Titioo.  Nom  languedocien  du  pa«(tMon,  bon- 
net d'électeur,  bonnet  de  prêtre,  couronne 
impériale,  artichaud  de  Jérusalem,  artichaud 
d'Espagne ,  arboufle  d'Astracan  ,  Cueurbita 
melopepoj  Lin.|Yar.  plante  de  la  fam.  des  Gu- 
curbitacées. 

PASTISSODN,  s.  m.  (pastjssóu),  dg. 
Pâté,  morceau  de  terre  non  remuée  par  la 
charrue,  que  le  laboureur  maladroit  a  oublié. 
PASTISSOUNA,  s.  f.  (postissoùne) ,  d. 
bas  lim.  Pâtissière,  qui  fait  ou  vend  des  gâ- 
teaux aux  enfants.  Héron.  Y.  Past,  R. 

PASTITENPOT,  8.  m,  (pasliteinpô),  d. 
bas  lim.  Pâté  en  pôt,  viandes  hachées,  que 
l'on  fait  cuire  dans  un  pôt. 

Ëty.  C'est  nne  ait.  de  pastis  en  pôt,  Yoy. 
Patt,  R. 

PASTOGHA,  S.  f.  (pastótche).  Sornette, 
faribole. 
Dire  de  pattochaSy  conter  des  sornettes. 
Êty.? 

PASTO0 ,  S.  m.  anc»  béarn,  Rerger.  Y. 
PaêtreelPast,K. 

PASTOR,  s.  m.  vl.  Pastor,  esp.  port, 
cat.  Pasloref  ital.  Pâtre,  berger.  Y.  Pastre, 
Ëty.  du  lat.  pastor ^  m.  s.  Y.  Past,  R. 
PASTORA,  s.  f.  vl.  Pastora,  cat.  esp. 
port.  Pastourelle.  Y.  Pastourelaei  Past,  R. 
PASTORAL,  adj.  -sX.Fastoratt  cat. esp. 
port.  Pastoral. 
Éty.  du  lat.  pastoralis,  m.  s. 
PASTORAU ,  s.  m.  vl.  Pacage,  pâtura- 
ge. V^  PasturaL 
PA9TOREL ,  vl.  Y.  Pastourel. 
PASTORELA,  s.  f.  vl.  Pastorelia,  cat. 
esp.  ital.  Espèce  de  poésie  ou  églogue  dia- 
Ipguée  entre  le  poëte  et  une  bergère  ou  un 
berger.  \ .  Paetourela. 
Ëty.  du  lat.  pastoralis»  Y.  Past,  R. 
PASTORELA,  S.  f.  vl.  Pa^toreMa,  cat. 
Paêtorela,  esp.  Pastorela  es  un  dictatz  que 
pot  haver  Y),  o  VUI,  o  X^echlas  omays,  so 
es  aylantas  cum  sera  vist  al  dietayre  mas 
que  no  passe  lo  nombre  de  trenta  ,  s  deu 
tractar  desquernper  donarsolas»  etc. 

FI.  del  Gay  Sab. 
La  pastourelle  est  une  composition  qui 
peut  avoirsix  ou  huit  ou  dix  couplets  ou  da- 
vantage, savoir  autant  qu'il  plaira  à  l'auteur, 
pourvu  qu'il  ne  dépasse  pas  le  nombre  de 
trente  ;  elle  doit  traiter  de  raillerie  pour 
amuser. 
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PASTQRKIiL A ,  8.  f.  vl.  rAtrornsLA,  »Af- 

TOBBIA,     VASTOBA,     r ASTOBBf fA  ,     VASTOBBTA. 

Pastor a^  port.  Bergère. 

Éty.  depaslorei  du  dim.  fém.  ella,  Yoy. 
Past,  R. 

PASTORESSA,  S.  f.  vl.  Y.  Pastarella 
etjPatl,  R. 

PASTORESSA ,  s.  f.  vl.  ranoBBsA.  Pé- 
trisseussy  boulangère. 

PASTORET ,  s.  m.  vl.  vastobio.  PastO" 
rel,  cat.  Pastor ello,  ital.  Bergerot,  pastou- 
reau. Y.  Past,  R. 

PASTORETA,  S.  f.  vl.  Pastoreta,  cat. 
Petite  pastourelle.  Y.  Pastarellaei  Past,  R. 

PASTOROAR,  v.  n.  vl.  rACToaiAs.  Paî- 
tre. Y.  Pasturgar  eiPasty  R. 

Mon  aver  menant 
Fer  las  montagnas  pastorgant. 
Trad.  d'uuEvang. 

Menant  mon  troupeau  pâturant  sur  les 
montagnes. 

PASTORI.  s.m.  vl.  Pâturage,  pacage, 
herbe.  Y.  Pastural  ei  Fast,  R. 

PASTORIAR,  vl.  y.  Pasturgar  tlFasty 
Rad. 

PASTORIL,  adj.  vl.vAnoBio.  Pastoril, 
cat.  esp.  Pasloral,  de  berger.  Y.  Past,  It. 

Subst.  bergerie. 

PASTORIU,  vl.  Y.  Fastoril,  Fastoret  ^ 
et  Past,  R. 

PASTOUIRA,  adj.  rAtrooBiBA.  Brut,  en 
terme  de  maçon ,  pierre  brute.  Voy.  Feira 
pastouira, 

Subst.  bauge,  torchis.  Y.  Past,  R. 

PASTOULyS.  m.  (Dastóol),  dl.Tas  de 
mortier  corroyé  et  prêt  a  être  employé ,  ce 
qu'on  en  corroie  en  une  fois.  Y,  Pastoun  et 
Past,  R. 

PASTOITL,  s.  m.  Un  patrooillis.  Y.  Pau- 
truelh  et  Past,  R. 

PASTODLHODS,  QUSA,  adj.  (pastouil- 
1ÓU8,  óuse),  m.  s.  que  Pasious,  v.  c.  m.  et 
Past,  R. 

PASTOUN  ,  S.  m.  (pastoun).  Pâton , 
bloc  de  terre  que  le  potier  met  sur  la  roue 
pour  le  travailler  ;  quantité  de  pâle  que  le 
boulanger  travaille  à  la  fois. 

Ëty.  de  pasta  et  de  la  term.  dim.  oun, 
portion  de  pâte.  Y.  Fasty  R. 

PASTOUN,  s.  m.  (postóu),  d.  bas  lim. 
Petit  morceau  de  pâte  aigrie  qui  sert  de  le- 
vain. Y.  Levam, 

Boutar pastoun,  mettre  le, levain.  Yoy. 
Mettre  levam. 

Quand  une  femme  éprouve  les  premiers 
symptômes  de  la  grossesse  on  dit  qu*a  bou' 
tatpastoun. 

ùardar  lou  pastoun,  fig.  garder  une  poi- 
re pour  la  soif. 

Pastoun,  se  dit  aussi  de  la  quantité  de 
mortier  que  l'on  corroie  à  la  fois. 

PASTOUNAR,  v.  a.  (pastoonà);  vas- 
tooMBOBAB.  Y.  Couchar  la  pasta  et  Past,  R. 

PASTOUNEGEAR,  Yoy.  Couchar  la 
pasta  et  Fast,  R. 

PASTOUR,  s.  m.  (pasteur);  Pastore, 
ital.  Pastor,  esp.  porl.  cat.  Pasteur,  pour 
berger,  Y.  Patfre  et  Fastoureou;  fig.  ecclé- 
siastique qui  a  charge  d'âmes. 

Êty.  du  lat.  pastor,  m.  f.  Y.  Past^  R. 
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PAfVOinu,  g.  f.  (paatoon),  dL  Tenue  r    I'  femelle  pond,  à  ehaqoe  eoaTée,  ris,  aept 


poétique  pour  désigner  one  bergère.  Voy. 
PatUmrela  et  Poêiy  R. 

Taime  fadorêy  ma  pastoara, 
M  faiwuirai  tant  ç^e  viourai; 
Quand  noun  U  veiria qtt'un  quati^konrat 
ToMl  Um  Têito  deijour  soui  gai, 

d.  bas  lim. 


PASTOOBAL,  ALA,  adj.  (pastoaràl, 
aie);  vAivovmAii.  Pa^loraÎe,  ital.  Pastoral, 
cat*  eap.  port.  Pastoral,  aie,  qui  a  rapport  à 
la  TÎe  des  pasteurs,  des  bergers. 

Êty.  du  lat.  pagtoràlii,  m.  s.  V.  Pait,  R. 

PASTOURALA,  S.  f.  (pastourále)  ;  Pa$- 
torale,  ital,  Pastorela,  esp.  PastoreU  port. 
Pastorale,  pièce  de  théâtre  dont  les  person- 
nages représentent  des  t)ergers  et  des  bergè- 
res ;  air  dans  le  genre  pastoral. 

Èty.  du  lat.  jpa«(oraIi# ,  de  berger.  Yoy. 
Past,  R. 

PASTOURBL,  s.  m.  (pastourèl)  :  vAf - 
vovmsov.  PastoreiilOf  esp.  Pa$íoreÚo,  ital. 
Dim.  de  pa«<re,  jeune  et  gentil  berger.  Voy. 
PasUmreou. 

Éty.  du  lat.  pa^tor,  d'où  paslaur,  et  du 
dim.  el,  V.  Past^  R. 

PASTOUREI^,  S.  f.  (pastoorèle)  ;  rxi- 
vovBA,  PAiTBXMA.  Pastovay  cat.  esp.  port, 
îtal.  Bergère,  pastourelle,  bergerette. 

PASTOURELET ,  s.  m.  (pastourelé). 
Autre  dim.  de  paître.  V.  Pa$t,H. 

PA8TOUREI.ETA ,  8.  f.  (pastoureléte)  ; 
Pa^torelto,  ital.  Dim.  de  poitourela,  petite 
ou  jeune  bergère. 

éty.  de  pastourel  et  de  eta.  Y.  Past,  R. 

Vos  tu  te  lougar. 
Jouina  pastourellela, 
Yoiiuté  lougar, 
Per  moun  bestiau  aardart 

d.  bas  lim. 


PA9T0URELETA,  s.  f.     BovrùoMonM, 

IBmSSIBBTA      00    OVMIIA.    COOA  , 

mmammoctnitA  jaiwa  ,   bootov- 

BBAII&ACini%  ,  •UCI.Vr,  BBAIILA- 

■omujBA.  Noms  qu'on  donne 
indistinctement  k  plusieurs  espèces  de 
bergeronnettes ,  mais  plus  particulière- 
ment à  la  bergeronnette  grise ,  MotaciUa 
cinerea  ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  el  de  la  fam.  des  Subulirostres 
on  Raphioramphes  (  à  bec  en  alêne },  qu'on 
distingue  des  autres  à  la  couleur  grise  de  son 
dos,  aux  couvertures  noires  de  sa  queue,  à 
ses  ailes  brunes  et  au  gris  blanc  qui  domine 
sous  son  corps. 

Éty.  Le  nom  de  pastourelle  lui  a  été  don- 
né comme  à  la  suivante,  parce  qu'on  la  voit 
souvent  dans  les  troupeaux. 

La  femelle  pond  cinq  à  six  orafs  d'un  gris 
bleuâtre  et  fait  plusieurs  pontes  par  an. 

Paitoureleta  et  bergeireta,  est  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  par  les  mêmes  raisons,  à  la 
l)ergeronnette  jaune,  MotaciUa  bcfrula , 
Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le  précédent, 
qui  se  fait  remarquer  par  la  longueur  de  sa 
queue  (]ui  a  près  d'un  décimètre,  par  la  cou- 
leur gris-oII%e  qui  domine  sur  le  corps  et 
par  les  plumes  du  croupion  qui  sont  jaunes. 


on  boit  œofo,  d'un  blane  sale,  taché  de  jau- 
nâtre. 

V.  peur  les  antres  espèces  Bargsirsla  et 
Guigna  eoua. 

PASTOUREOO,  EI.A,S.  (ptttoorèoo, 
èle)  ;  rAmism..  Pastoureau,  elle,  jeune  bei^ 
ger  et  jeune  bergère.  V.  Pasiroun  et  Pw- 
tourtl, 

Ëty.  do  lat.  pastor,  formé  de  past^  noar- 
riture,  et  de  la  term.  or ,  contract.  de  acCor, 
celui  qui  donne  ou  fournit  la  nourriture.  Y  .r 

Pa«I.R. 
PASTOURESSA,  8.  f.  (pastoorésse),  dl. 

Boulangère.  V.  Pasty  R. 

PASTOURETA,  S.  f.  d.  béam.  Berge- 
rette.  V.  PastoureUta  et  Past,  R. 

PA8TOU8.  OUSA,  adj.(pastóos,  óuse); 
PAtToouov».  Pâteux,  euse ,  qui  a  le  goût  de 
la  pâte. 

Éty.  áepagta,  pâte,  et  deous.  Y.  Pail,R. 

Pera  paitousa,  poire  pâteuse. 

PA8TRAS,  ASSA»  s.  (pastràs ,  âsse). 
Augmentatif  dépréciatif  de  pa#(r«,  gros  et 
vilain  berger,  bergère  lourde  et  dodue. 

Ëty.  de jpa«(re  et  de  la  term.  dépréc  as. 
Y.PafC.R. 

PAflTIlE,  E8SA,8.  (pâstré,  ésse);  9m- 
TBA,  smaami,  hajoiibal,  avlhbb.  Berger,  ber- 
gère,  qui  garde  des  brebis ,  des  moutons  ; 
pâtre,  en  français,  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  boBufs,  de  vaches, 
de  ,ebevaux,  etc. 

Ety.  du  lat.  pastor^  formé  depa#fii#,  nour- 
riture. Y.  Pastj  R. 

La  profession  de  berger  est  aussi  ancienne 
que  rbomme:Abel,  second  fils  d'Adam,  gar- 
dait les  troupeaux.    • 

PASTREGEAR,  V.  n.  (pastredjà).  Faire 

le  berger. 

Éty.  de  pastre  et  de  egear.  \,Pasi ,  R. 

PA8TREIBOUN,  d.  de  Garp.  Y.  Pai- 
trilhoun» 

PASTRESMA.  vAtns.  Bergeronnette. 
Gast.  Y.  Paitoureleta. 

PA8TRILHA,  s.  f.  (pastrille).  Les  ber- 
gers pris  collectivement,  tous  les  k>ergers. 

Ëty.  áepastre  et  de  la  (erm.  Uha,  qui  in- 
dique runiversalité.  Y.  Past^  R. 

PA8TRILHOUN  ,  S.  m.  (pastrillóun). 
Petit  berger.  Y.  Pa#troitiietP(M(,  R. 

PASTROUIéHAR,  Gare.  Y.  Paetissar 
et  Pasif  R. 

PASTRODN ,  s.  m.  Tpastroun)  ;  paotu- 
■.■Qoii,  vAtitHiMoi}.  Pastoureau,  jeune  ou  pe- 
tit berger. 

Ëty.  de  pastre  eX  de  la  term.  dim.  oun.  Y. 
Past,  R. 

PA8TURA,  s.  f.  (pastùre);  Pastura, 
cat.  esp.  port.  ital.  Pâture,  nourriture  des 
iMStiaux,  on  le  dit  plus  particulièrement  de  la 
paille  et  du  foin,  du  fourrage  en  général  ;  vl. 
pacage,  pâturage. 

Ëty.  du  lat.  paêtura,  le  même,  formé  de 
pastuSf  aliment.  Y.  Pasty  R. 

PA8TDRAOI ,  s.  m.  (pasturàdgi)  ;  Pas- 
turatge,  cat.  PaHurage,  esp.  Pâturage,  Y. 
Pasquier;  on  le  dit  aussi  pour  droit  de  paca- 
ge. V.  Pait,  R. 

PA8TURAL,  s.  m.  vl.  rAivoBAii,  VMnoie, 


TOM.  Pacage,  pâturage.  Y.  PatI,  R« 
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PA0TinUR,v.a.(pa8Uirá);  Paskuratf 
anc«  cat.  Pastorar,  port.  Pa«liirar«,ital.  Pâ- 
turer, pattre,  donner  de  la  pâlnre  aux  bes- 
tiaux, affourager,  Y.  PasAwrgart^.  n.  ra* 
masser  le  fourrage,  la  pasÊmra^  fourrager. 

Ëty.  depaitttra  etdecrr.  Y.  Patf,  R. 

PASTUROAOB,  GlK  Y.  Posturagtf 
Pastura  et  Pagt,  R. 

PA8TURGAGE ,  et 

PA8TORGAOl,s.  m.  ipastorgadge  et 
pasturgàdgi)  ;  Paeto,  port.  Pâturage.  Yoy. 
Pasquier  et  Past,  R. 

PASTORGAR,  V.  n.  (pasturgâ);  PAanm- 
«AB,  vAinMOAs,  ArAtnBOAB.  Pattrc,  en  par- 
lant des  animaux  qui  broutent  l'herbe;  me- 
ner paître  et  faire  paître,  en  parlant  du  ber- 
ger qui  conduit  les  troupeaux,  fig.  grappiUar, 
faire  paître  dans  des  lieux  défendus. 

Éty.  du  lat.  pa«cere,  oudepa«(tt#  et  de  la 
term.  act.r  ar,pa#fttm  iare.  Y.  Pasty  R. 

Les  chevaux  pâturent,  les  brebis  paissent. 
Sauv.  

PAflmROAR,  V.  n.  (pasturgâ);  vaca- 
MA».  Pdtfuror,  eat.  Pastorear^  esp.  port. 
Pasturare,  ital.  Pacager,  pâturer ,  prendre 
la  pâture,  en  parlant  de»  animaux  qui  vont 
paître.  Y.  Pasi,  R. 

PASTURGAR  SE,  V.  r.  Se  paître ,  ee 
nourrir.  Avr. 

PA8TDROAU,  8.  m.  (pasturgéou),  dl. 
Herbage,  pâturage.  Y.  Pasquier  et  P€ut,  R. 

PASTURGUE ,  s.  m.  vL  Pâturage,  paca- 
ge. Y.  Pasquier. 

PASTURIAR^  vl.  Y.  Pasturgar. 

PASTORIER,  lERA,  adj.  (pasturié, 
iére).  Propre  au  fourrage,  drap  ou  ^ros  sac 
oùIes  paysans  portent  le  fourrage.  Dioul.  Y. 
Buchau* 

Ëty.  depa«(ura  et  de  ter.  Ý.  Pa#f,  R. 

Linçoou  pa^urier,  Y.  Buissau» 

Terra  pasiuriera ,  qui  produit  naturelle- 
ment du  foin,  ou  beaucoup  de  foin. 

PA8T0RIERA,  s.  f.  (pasturiére)  ;  «mnm- 
PA.  Abat-foin,  Ency.  Mou.  espèce  de  trap|M» 
en  forme  d'armoire,  qui  établit  une  communi- 
cation entre  l'écurie  et  le  grenier  à  foin  et  par 
laquelle  on  fait  descendre  le  fourrage. 

Éty.  du  lat.  paafura  et  de  la  term.  mnlt. 
isra.  Y.  Past,  R. 

PA8TUROUN ,  S.  m.  (pasturóun)  ;  patv- 
BOT.  Pastoja  et  PasiuraUy  ital.  Paturon,  la 
partie  de  la  jambe  des  chevaux,  des  mulets  et 
des  ânes,  comprise  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne du  sabot.  Y.  Ped,  R. 

PAT 


PAT,  radical  dérivé  du  grec  Trax^a)  (patéô), 
fouler  aux  pieds,  manier  souvent;  se  pro- 
mener, d'où,  icáxoc  (patos),  chemin  battu  , 
chemin  fréquenté,  route  publique;  poussière 
dont  se  frottaient  les  athlètes  après  s'être 
oings  avec  de  l'huile. 

Le  mot  patay  prov.  patte ,  et  ses  compo- 
sés, dériveraient  plus  naturellement  de  poletf , 
fouler  aux  pieds,  parce  que  c'est  la  patte  qui 
foule,  que  de  poii<,poito«,  mais  comme  tous 
lesétymologistes  le  font  venir  de  ce  dernier, 
nous  nous  conformerons  à  leur  sentiment. 

De  palios,  par  apoc.  pat;  d'où  :  PaUnuXh^ 
a,  Pategue ,  PaS'Oulh ,  Patoistk-age,  Pa* 
toulhaire,  Patoulh-arj  Pat^f  PoloiiM*- 
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tmrorj  PaUihtjfear,  PaUmlk-aun,  Pat-ut. 

De  patoi^  pouflsike ,  par  apoc.  poio,  par 
la  tranapoMlion  de  o,  paoi  et  paotU  ou  paul; 
d'où  :  PaïK-ay  £iii-|Niiil-ar  »  J-paut-ar»^- 
jHiiil-<w,Pata-a#PaMlr-tM2^,  Pa<-y»  PaïU- 
oMa,  Paiaa#«  «ar,  Pani-otw,  PaiUr-a  Paw- 
tr-ada^  Paufr-tr. 

Pjir^  2,  radical  de  pata,  chiffon,  que  je  ne 
puis  faire  déri?er  que  du  grec  iraiTiixa,  ato< 
(patéma,  atoa),  ce  qu'on  foule»  chose  vile  et 
abjecte,  homme  de  rien. 

Depal/ma,  par  apoc.  taf;  d'où  :P<U-»a, 
Pat-aras j  Patarasê-a^  Patarati-ar,  Pata 
rau-iar,  Patora«#-#tcn,  Pata-roeai^  Pata- 
youn,  Paiayoun-ar,  Pat-iair€y  Pat-un. 

PAT,tI.  lim.  V.  Paw. 

PAT,  8.  m.  Pat,  échec  inévitable  au  roi 
ail  remue,  au  jeu  des  échecs. 

PAT ,  s.  m.  dl.  La  tique  des  brebîe.  Yoj. 
Barbeêin  et  Ped ,  R. 

PAT,6.  m.  vl.  y.  Paru. 

Faire  pat ,  faire  pacte ,  s'accorder. 

Êty.  du  lat.  paetum.  V.  P<ich ,  R. 

PATA,  W.Pachau. 

PATA ,  Pour  épacte.  V.  Epaeta. 

PATA ,  dl.  Pour  morpion.  V.  Peùulh- 
court  et  Ped ,  R. 

PATA ,  s.  f.  wmMMA  ,  cmrvQïm ,  cinAMA  ? 

■wHHwiaMA.  Chiffon ,  morceau  de  vieux  linge 
qui  n'est  bon  qu'à  faire  de  la  charpie  ou  à 
servir  de  torchon  :  Rabalhar  seis  patas , 
avoir  la  carpbologie,*ètre  près  de  mourir. 
V.  Pat,  R.  3. 

PATA,  s.  f.  dl.  Terme  de  maître  d*écri- 
tore ,  un  cadeau ,  grand  trait  de  plume  bardi. 

PATA,  s.  f.^  (pâte);  paota,  roov.  fam. 
MTB,  en  ancien  français;  Pfote  ,  ail.  Pata  , 
esp.  cat.  Pied  de  certains  animaux  tels  que 
les  chiens,  les  chats,  les  lièvres,  etc. 

Ety.  Nous  fierions  volontiers  venir  ce  mot 
do  grec  mxi(ú  (patéo) ,  fouler  aux  pieds , 
parce  que  c'est  la  patte  qui  foule ,  si  pres- 
que tous  les  étymologisles  ne  le  dérivaient 
áfípodotf  gén.  de  poua,  pied.  V.  Ped,  R. 

PATA ,  s.  f.  Patte,  est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  à  des  espèces  de  clous  qu'on 

Klante  d'un  côté  dans  le  mur  ou  dans  le 
ois,  et  dont  on  fixe  la  tète  aplatie  avec  un 
don  ;  à  la  partie  élargie  du  bras  d'une  an- 
cre,  etc.  Parce  qu'elles  ont  q^uelquea  ressem- 
blance avec  la  patte  d'un  animal. 

PATA-nu.-0iA»u,  S.  f.  (páte-dél-diâblé). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
au  cactus.  V.  Haqueta. 

PATA-oB-LAnii ,  s.  m.  (páte-dé-lapîn]. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  trèfle  des  guérèts  ou  pied  de 
lièvre ,  Trifolium  arvemct  Lin.  plante  dé  la 
famille  des  Légumineuses,  comnrane  dans 
les  champs. 

PATA-»'oint ,  g.  f.  Nom  que  porte .  aux 
enTÎrons  de  Brignoles ,  selon  M.  Âmîc  , 
racanlftie.  V.  Acantha. 

PATA  9SUOV ,  8.  f.  Pied  dé  Ifon ,  alchi- 
flulle  commune ,  AkhimiUa  tmlgaris ,  Lin. 
pbnte  de  la  fam.  dea  Rosacées ,  conmraoe 
dans  lea  lieux  humideg  de  la  Haute-Provence. 
V.  Gar.  Aiehimilla  vulgarisy  p.  15. 

fity.  De  la  ressemblance  qu'a  sa  feuille 
aTec  la  patte  de  ranimai  dont  elle  porte  le 
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PATA^M-sA-TA  »  8.  f.  Nom  on'on  donne, 
aux  environs  de  Valensoles ,  a  la  clavaire 
oorallofde.  V.  Barha> 

PATAG,  8.  m.  (patà).  Un  pata.  Y^Pa- 
ehau. 

ITen  dounariou  pas  un  pataCy  je  n'en 
donnerais  pas  un  double  denier. 

PATAC  et  jpafaca,  s.  m.  dl.  Goiops  de 
poing  ou  de  bâton  ;  le  bruit  d'un  soufflet» 

Éty.  du  gncKOLxàvfjiu  (patassô) ,  frapper  ; 
M.  Astruc  croit  quepatac  est  celtique. 

PATAG,  s.  m.  d.  béarn.  Eclat  :  Pataee 
de  rire ,  éclata  de  rire. 

PATACAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (patacà  , 
ade).  Tacheté,  pommelé- 

PATAGHA ,  s.  f.  (  patâtche  )  ;  Palaeho , 
port.  Patache ,  espèce  de  voiture  non  sus- 
pendue ;  en  term.  de  mar.  bateau  couvert , 
servant  de  corps-de-garde  à  l'entrée  d'un 
port. 

Éty*  Probablement  du  greciwcéo)  (pate6), 
fouler  aux  pieds.  Y.  Pat ,  R. 

On  nomme  : 


PATACHON,  «lai i|al eoadolt 
de  1«  bateau  patata. 


paftaeha,  oa  qd  gar* 


PATAGIaAHOS,  Avr.  Altér.  de  Cata- 
plamue^  v.  c.  m. 

PATACLAN  ,  s.  m.  (patadán)  ;  batagia». 
Apanage ,  bien ,  tout  l'avoir  d'une  personne: 
A  eseudelat  tout  ioun  pataelan ,  il  a  dissipé 
tout  son  bien. 

Éty.? 

PATACLAN,  S.  m.  Fatras,  anticaille  , 
vieux  meuble ,  qui  n'est  plus  de  mode  ;  bruit, 
tapage,  vacarme,  etc.  Gare,  pataud    Avril. 

Éty.  du  grec  icaxafioc  (patamos) ,  bruit , 
fracas ,  craquement. 

PATAGLAU ,  V.  Pataflau, 

PATAGUBT,  s.  m.  (palaclé)  Un  des 
noms  du  spare  smaris.  V.  Gerre. 

PATAGLET,8.  m.  C'est,  selon  M.  Roux, 
le  nom  qu'on  donne  au  spare  puntazzo ,  dans 
le  département  des  Bouches-du-Rhône.  V. 
Sargou  rateas. 

PATAGUBUi,  s.  f.  (patacuèle) ,"  m.  s. 
qv»patelada,  v.  c.  m. 

Êty.  depafa  et  de  euela  ,  coup ,  sur  le  cul. 

PATAGUELAB,  V.  a.  (patacuelá).  Fes- 
ser ,  donner  des  coups  sur  les  fesses. 

PATACULA  ,  s.  f.  (  patacûle  ).  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulon ,  au 
fruit  du  micocoulier.  V.  Darhousêa. 

PATADA,  Palada,  port.  cat.  V.  PaU- 
lada.  Topa  et  Ped,  R. 

PATAnOLAR ,  V.  a.  (patafioulá)  ;  pata- 
novKAB.  Ce  verbe  qui  n'est  employé  que 
dans  la  phrase  suivante  :  Que  lou  bon  diou 
te  pata  fiole  y  parait  signifier  donner  du  bon 
sens. 

PATAFLAU,  8.  m.  (pataffàou)  ;  »atatba«, 

VATAIAII  ,.  r ATArLAt  ,  VATATOO  ,  VACHACBA , 
PATArUlX,  PATAflldOOO,    VATACUiO.  Paiofiast  , 

cat.  Mots  inventés  et  employés  pour  expri- 
mer le  bruit  que  fait  une  chose  en  tombant, 
patatras  « 

fity.  du  grec  icorao^to  fpatassó] ,  je  bats , 
je  frappe ,  ou  et  icáTSfAoç  (  patamos  ) ,  bruit, 
fracas ,  craquement. 

Avec  un  fort  ^and  bruit  voA  patatras 
Tesprit  à  bas.  F(^es  Amoureuses.  * 


813 

PATAFLBM ,  6.  m.  (patafiè8}|  dl.  m.  s* 
que  pataflau. 

PATAFLBT ,  S.  m.  (pataflé) ,  dl.  Y.  Paê- 
tie, 

PATA-I^kOAIONA ,  s.  f.  (pàte-lagaî- 
gne)  ;  vata  iaaama.  Un  des  noms  toulou- 
sain du  pissenlit.  V.  Pottfdfi. 

PATALZT ,  Gare.  V.  PaUlin. 

PATALHOON,  S.  m.  (paUillóun).  Chií- 
kfa. 

Cep^ndan  hm  eouee^  lou  tape  (1) 
Li  boute  une  pâte  dedin , 
Que  eentié  un  pau  lou  tamarin; 
Coum'ere  à  la  precifitade, 
Atisn  saisi  Um  patailloun 
Vounte  passoun  lei  purgatioun  ; 
Despiei  l'aiguë  n'es  infectade 
A  lou  goue  dou  eatolieount 
Et  Ui  personne  eoustipade 
N*an  pas  besoun  d'autre  infusioun, 
La  pata  enlevada. 

(1)  La  trou  da  la  fontatna  de  Carpantras. 

PATALHOUN  r  S.  m.  (patailloun)  ;  wâr 
TAioim.  Pour  écauvillon ,  V.  EscoubUhounf 
langue  babillarde  à  Manosque. 

Ety.  de  pata ,  chiffon.  V.  Paiassoun. 

PATAUNEGEAR ,  V.  Patelinegear. 

PATAUNEGEARIA ,  V.  Patelinegea^ 
ria. 

PATAN,  Contr.  de  pas  tant,  pas  autant. 
V.  Pas. 

PATANA ,  8.  f.  (patáne).  Nom  toulou- 
sain de  la  pomme  de  terre.  V.  Truffa. 

PATANTAN,  s. m.  VIeiNérie  ,  drogaille, 
marchandise  de  rebut.  Gare. 

PATANTAN,  S.  m.  (patantán).  Nom 
que  V Hélix  algira ,  porte  à  Grasse.  V.  £«- 
earffot. 

Ety.  Ce  mot  vient-il  du  latin  patenlis , 
gén.  de  païens ,  ouvert ,  parce  que  son  om- 
bilic est  beaucoup  plus  grand  que  ceux  des 
autres  espèces;  ou  du  grec  'KOLzà<T<tta  (pa- 
tassô) ou  naxáTTOi),  ait.  (patatlo),  faite  do 
bruit ,  ce  qui  confirmerait  la  première  éty- 
mologie  donnée  à  baxanet,  et  celle-là  , 
celle-ci. 

PATANTEINA,  s.  f.  (patantèine)  ;  »a- 
vnmniA ,  roTAurBLA  ,  rATAimvA.  Prétantaine 
et  prétentaine ,  courir  la  prétentaine ,  aller , 
venir ,  courir  çà-et-là,  sans  sujet  et  sans  des- 
sein. 

Éty.  Onomatopée  du  bruit ,  pretantran , 
que  les  chevaux  root  en  galopant ,  que  Vir- 
gile a  cherchée  imiter  dansée  vers  si  connu. 

Qaacinipedanta  puttvn  aonila  qoailt  angula  caoïpan». 

PATANTENA  ,  V.  Patanteina. 

PATANTEROU  ,  8.  m.  (  patantérou). 
Homme  qui  court  à  cheval.  Sauv. 

PATANTIN ,  s.  m.  (patanlîn).  Mot  dont 
on  se  sert  i  Tborame  ,  Basses-Alpes ,  pour 
désigner  une  grande  étendue  de  terrain. 

PATAPAN ,  s.  m.  (patapan).  Nom  par 
lequel  les  enfants  désignent  ordinairement  le 
tambour.  C'est  une  onomatopée. 

PATAQDEGEAR,  V.  n.  (pataquedjà) , 
dl.  Débattre ,  palpiter.  Doujat. 

fity.  C'est  une  onomatopée. 

PATAQUELA ,  V.  PaUlada  et  Ped.  R. 

PATAQOELAR ,  V.  D,  V.  Patoeuela  el 
Ped ,  R. 
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PATARAS ,  8.  m.  (patarás) ,  d.  de  Bar- 

celonnette  y  chiffon. 

Ély.  C'est  nn  augmentatif  depato,  chif- 
fon. V.  Pat ,  R.  3. 

PATABA8 ,  AMA ,  adj.  (patarás ,  ásse). 
Bon  homme,  bonne  femme  ;  personne  sapç 
malice  et  assez  bornée  :  Ei  un  bonpataras , 
c'est  on  bon  humain. 

Étj.  du  grec  ^xvtaXác  (panfalas) ,  qui 
souffre  toute  espèce  de  maux»  ou  depataras, 
chiffon  y  dont  on  fait  tout  ce  qa*on  veut , 
comme  d'un  chiffon.  V,  Pat,  R.  3. 

PATARASSA ,  8.  f.  (pataràsse).  Chiffon , 
mauvais  linge,  V.  Pata;  femme  de  mau- 
vaise vie  ;  femme  couverte  de  haillons  , 
femme  simple  et  sans  malice. 

Éty.  V.  Patarai  et  Pat,  R.  3. 

PATARASSA,  S.  f.  Pa tarasse,  fer  de 
calfat,  cannelé  dans  sa  partie  tranchante, 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  l'étoupe  dans 
les  coutures  ou  franc  bord  des  grands  vais- 
seaux. V.  Pa(,R.  3. 

PATARAMAR,  V.  a.  (patarassá).  Pata- 
rasscr ,  mettre  les  étoupes  avec  la  pataràsse. 
V.  Pat,  R.  3. 

PATARA88IAR,  v.  n.  (  patarassiá  ). 
Manier  et  remanier  du  linge ,  avoir  la  car- 
phologîe,  en  parlant  des  malades.  \.Pat, 

PATARASSOUN ,  8.  m.  (patarassóun) , 
d.  m.  Petit  chiffon ,  dim.  de  patarassa,  V, 
Pal,  R.  3. 

Ecouvilion  do  four.  Âub. 

PATARD,  s.  m.  (patár).  Patard;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  un  gros  sou ,  ou  pièce 
de  10  centimes. 

PATARELOUS,  adj.  (palarelous).  Temps 
à  demi-couvert.  Aub. 

PATARI9  s.  m.  vl.  Paterip,  sectaire 
vaudois. 

PATARIN,  INA,  6.  (patárin ,  ine),  dl. 
Vagabond ,  gueux  qui  court  le  pays.  oaov. 
V.  Patari. 

PATARINAGE ,  S.  m.  (potoripàdzé)  , 
d.  bas  lim.  Bruit ,  tapag^ ,  dispute.  Voy. 
Tapait. 

PATARI8,  s.  m.  vl.  V.  Patari. 

PATAROCA8,  S.  f.  pi.  (pataróques),  dK 
Petites  nippes  et  guenilles  d  enfant.  Dpujat. 
V.  Pai,R.3. 

PATARRAMANTA  ,  s.  f.  (  paUrra- 
mànte).  Boutade  y  caprice,  saillie  d'esprit^ 
emportement,  grain  de  folie. 

£ty.  Onomatopée. 

PATARRAS ,  s.  m.  pi.  (patarràs)  ;  Pa- 
iarrat ,  cat.  Patarraex  ,  esp.  Galaubàns , 
cordes  qui  prennent  depuis  les  hunes  jus- 
qu'aux deux  côtés  des  vaisseaux. 

PATARRAS,  s.  m.  (patarràs).  Usité 
seulement  dans  celte  phrase  :  Faire  patar- 
ràs, atcheier  en  bloc  ^  acheter  sans  peser  ni 
mesurer. 

PATARRASSA ,  S.  f.  (patarràsse).  Y. 
Patarassa  et  Malahesli. 

PATA88A,  s.  f.  (patàsse).  Grosse  main, 
gros  pied,  grosse  patte. 

Ëty.  depafa  et  de  assa. 

PATAT ,  s.  m.  (patà),  dg.  Coup. 

PATATA-rATATA,  8.  m.  (patata  patalá). 
Mots  inventés  pour  exprimer  le  galop  do 
cheval. 
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PATATA, S.  f.  (patate),  liseron  paUCe, 
Convolvulus  batatas  ,  Lm.  plante  de  la 
famille  des  Convolvulacées,  originaire  de 
rinde ,  qu'on  cultive  depuis  plusieurs  années 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Provence , 
à  cause  de  la  bonté  de  sa  racine  qui  est  in§- 
niment  plus  agréable  que  la  pomme  de  terre. 
Les  Espagnols  l'apportèrent  des  Antilles  en 
Europe. 

V.  sur  sa  culture  le  mémoire  poblié  par 
M.  Robert,  directeur  du  jardin  de  la  manne 
à  Toulon. 

Ëty.  de  batata,  nom  malais  de  cette  plante. 

PATATA,  s.  r.  (patate).  Patata,  cat. 
esp.  En  Languedoc ,  on  donne  ce  nom  au 
topinambour,  V.  Toupinambour ,  et  aux 
pommes  de  terre.  V.  Truffa. 

Ëty.  de  batatas ,  qui  est  le  nom  mexicain 
de  la  pomme  de  terre ,  selon  Nieremberg. 

PATATAU ,  s.  m.  (patalàou)  ;  vataclao, 
PATAruMo.  Mots  qui  expriment  le  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant. 

Éty.  du  grec  Tcsxácr ju>  (patassó),  frapper. 

PATATIN-PATANTENA  ,  (patatîn , 
patantène) ,  d.  bas  lim.  Locution  adverbiale 
sans  ordre,  sans  arrangement. 

PATATOOF,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  en  tombant.  Y.  Patatau, 

PATATRA8,  onomatopée.  Patatras.  V. 
Patatau, 

PATAUD,  AUDA,  s.  (paláou ,  àoude). 
Au  positif,  jeune  chien  h  grosses  pattes  ;  Og. 
pataud,  sot,  grossier,  nigadd. 

Ély.  de  pata.  V.  Ped,  R. 

PATADDA,  s.  f.  (pataoudàsse).  Femme 
grosse  ,  lourde  et  pesante  ,  personne  mal 
faite. 

Éty.  de  pataud  et  du  péjor.  assa,  V.  Ped, 
Rad. 

PATATO0N ,  Alt.  de  de  Patalhoun , 
v.  c.  m. 

PATATOUN ,  s.  m.  (palayóun).  Ecou- 
vilion. Avril.  V.  Eseoubilhoun;  fig.  çt  irpn. 
langue  bien  effilée,  pissot  d'un  cuvier. 

Ëty.  depata,  chiffon,  et  du  dim.  oiin.  V. 
Pat,  R.  3. 

PATATOUNAR  ,  V.  a.  (  palayouná  ). 
Ëcouvilionner,  balayer  le  four.  V.  Pat,R.  3. 

PATEG.  s.  m.  (patéc);  vatbq.  Parterre 
devant  une  maison  de  campagne  ;  aire  plate 
et  unie.  Gare.  V.  Pategue, 

PATEGURA ,  s.  f.  (palecúre).  Gar.  Mi- 
cocoule.  V.  Fabrigoula. 

PATEGDRIAR ,  v.  a.  (patecuriá).  Voy. 
PaUquelar, 

PATEGURIER ,  8.  m.  (patecurié).  Nom 
du  micocoulier,  à  Toulon,  selon  M.  Garcin. 
V.  Falabreguier, 

PATEGAR,  V.  vl.  Fréquenter,  com- 
mercer. 

Pategat  et  comersatf  commercé  et  traité. 

Ëty.  du  grec  TcacT&u)  (pateô) ,  fouler  aux 
pied^.  V.  Pat,  R. 

PATEGUE,  s.  m.  (patcgué.  Le  tour  de 
l'échelle  ;  espace  qu'on  laisse  autour  d'une 
maison ,  ou  a  côté  d'une  muraille  pour  rece- 
voir l'égoAt  et  servir  de  pesage  ;  lieu  très- 
fréquenlé. 

Éty.  V.  PflÎ,R. 

PATEGUE ,  s.  m.  (patégné).  Se  dit  en- 
core pour  pâtis ,  ou  lieu  où  l'on  fait  paître  les 
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bestiaux  ;  poor  terrato  de  Taine  pAtare ,  par« 
coors  ;  fig.  d'oo  liea  «  d'one  place  qo^ne 
personne  fréquente  babitiiellement;  de  l'ac- 
tion de  passer  fréquemment  en  on  lieo  Bans 
eo  avoir  le  droit;  d'an  chemin  trèi-fréquenté. 

Éty  do  grec  wztoç  (pa)os) ,  chemin  battu , 
chemin  fréquenté ,  roote  publique.  V.  Pat, 
Rad. 

PATEJAR,  V.  n.  fl.  Pactiser,  traiter» 
contracter.  V.  Pacfc,R. 

PATELA  UN>  Espèce  de  jeu.  V.  Vingts 
mans  et  Ped,  R. 

PATELADAy  8.  f.  ^palelade),  et  par 

syncope  rATlUAH,  VATABA,  rATACOSlA,  ra- 

GmooB.,  Mw-Loo-coopi.  Fcssée  on  ooops  don- 
nés sur  les  fesses* 

Ëty.  de  patela  et  de  adf^, 

PATELADA,s.  f.  (piatelade);  fatasa, 
COVW9A1IA.  Coups  sur  les  fesses. 

PAliSLAS ,  8.  f.  pi.  (pat^)  ;  pasblas  » 
pouA ,  PATnoAi ,  P01.4.  Les  fesses ,  la  saillie 
arrondie  et  charnue  que  font  les  cuisses  à 
leur  partie  supérieure,  le  fessier. 

Ëty.  Ce  mot  serait-il  dérivé  du  lat.  patetlap 
qui  désigne  la  rotule  ou  petit  os  arrondi  qui 
forme  la  partie  saillante  du  genou ,  comme 
,les  fesses  forment  celle  de  1«  cuisse. 

Éty.  de  patela  et  de  ada, 

PATEL^TA,  s.  f.  (patelétej  ;  vatauta. 
Patte  d'un  gousset  ou  d'une  poche  » 
petit  morceau  d'étoffe  qui  couvre  l'ouverture 
delà  poche  ou  du  gousset. 

Pateleta  d*una  estola,  fanon,  le  bas  de 
l'étole  où  est  une  croix ,  où  est  un  galon.  Y. 
Ptfd,R.  . 

PATELIN,  8.  m.  (patelin);  vataut, 
MAnoii.  Patelin,  homme  souple  et  artificieux. 

Éty.  de  la  farce  de  ma  lire  Pierrt  Pathelin, 
rajeunie  sous  le  titre  de  Vavoeat  Patelin  » 
en  1906,  par  Rrueys. 

PATEUNAGE ARIA ,  s.  f.  (patelinad- 

jaric)  ;  VATALmsaBABIA  ,     rATBUllAfil  ,    PATBU- 

RAOB.  Patelinage ,  manière  insinuante  et  ar- 
tificieuse d'un  patelin. 

Ëty.  de  patelin  et  de  egearia ,  tout  ce 
que  (ait  un  patelin. 
PATEUNAGI,  y.  PaUlinegearia. 

PATELINAR  et 

PATELINEGEAR ,  ?.  n  (patelinedjà)  ;. 
r ATAUHKOBAK  .  vATBLinAm.  Pateliuer ,  agir  en 
patelin.  Faire  lou  maneou,  v.  c.  m. 

Ëty.  de  patelin  et  de  egear ,  faire. 

PATEUNUR,  USA,  s.  et  adj.  (pateli- 
núr,  use).  Patelineur,  euse,  patelin,  flagor- 
neur. 

PâTEN,  vadbv,  vadéi.,  radical  pris  du 
latin  paiens ,  entis  ouvert,  part,  de  patere  , 
paleo,  être  ouvert,  étendu,  évident,  d'où 
paiera,  vase  à  largîe  ouverture,  coupe,  tasse, 
patère,  et  patina,  vase  large  et  peu  profond, 
patène,  et  dérivé  du  grec  iistaco  (petaô),  dé- 
ployer, étendre,  ouvrir,  d'où  irBtavTj  (petanê), 
plat  évasé. 

Pa/en(,Pa(en^a,  Pa(-t,  Paden-a,Padefi- 
ada,  Paden-ar ,  Paden-aif  Paden-egeada , 
Paden-egear ,  Paden-eta ,  Padenaur , Pa^ 
der-a^  Padrety  Pa-el-a,  Pau  al-a^  Poual^ 
oun  ,  PoueUoun ,  Padel-ada  »  PadeUa  , 
Padet-in,  Palet , Palet-a,  Palet-ioTy  Paki^ 
ouns,  Pei'ta. 

PETENAy  s.  f.  (patène);  pavb&a,  vik* 
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Pafena,  port.  cat.  esp.  ilal.  Patine,  tase 
aacié  en  forme  de  petite  assiette ,  qor  sert  à 
coovrir  le  calice. 

Éty.  do  lat.  patena ,  m.  a.  de  patere,  être 
oofert,  oo  du  grec  irorávT)  (patanè) ,  plat 
évasé»  dérivé  de  l'hébreopato,  être  ouvert, 
oorrir. 

PATENT,  ENTA,  adfj.  (patèin,  èinte)  ; 
PaienU,  ital.  esp.  port.  Patent,  cat.  Patent , 
ente ,  terme  de  chancelier ,  scellé  du  grand 
seeao. 

Étj.  du  lat.  pateniU ,  gén.  de  patem ,  oa- 
Tert ,  parce  qae  les  lettres  patentes  se  déli- 
Traient  ouvertes ,  par  opposition  aox  lettres 
doses  ou  lettres  de  cadiet.  V.  Paten,  R. 

PATENTA ,  ».  f.  (patéinte)  ;  Patente , 
kal .  port.  Patente^  brevet  délivré  par  le  roi  ou 
par  une  université  ;  i>ermission  de  commer- 
cer ,  d'exercer  certaines  fonctions ,  moyen- 
Bant  un  droit  annuel  payé  au  gouvernement. 

Éty.  de  patens ,  ptUentU.  V.  Patent  et 
Paten^  R. 

Patenta  neta ,  en  terme  sanitaire ,  billet  de 
santé. 

Les  patentes  forent  établies  lors  de  la 
suppression  des  mattriseaet  jurandes,  par  la 
k>i  du  f7  mars  1791  ;  elles  furent  ensuite 
supprimées,  et  enfin  recrééespar  les  lois  des 

6  fructidor  an  4,  9  fHmaîre,  9  pluviole  an  5, 

7  brumaire  an  6 ,  lesquelles  ont  été  rempla- 
cées par  celle  du  !•'  brumaire  an  7. 

PATENTABI.E,  ABI<A,adi.  (pateint- 
tàble,  àble).  Patentable,  qui  doit  être  soumis 
à  la  patente. 

PATENTAB,  Y.  a.  (pateintá).  Patenter, 
soumettre  à  la  patente ,  la  délivrer. 

PATENTAT ,  ADA ,  adj .  et  p. 

PAtERt  PMTBi,  pjLia.  wAMf  VATK,  radical 
pris  do  latin  paitfr,  patrxt^  père,  et  dérivé  du 
grec  na-c^p  (patér) ,  m.  s.  d'où  paternue , 
patria^  patrimoniumf  patronus ,  impetrare. 

De  pater  :  Pater ,  Pater-nosteTf  Pater- 
nosiri-ar,  Poler-oim,  Patr-ae. 

De  paternue,  paternel ,  par  apoc.  patem  ; 
d'où  :  Polem-a ,  Paternel ,  Paternel-^ , 
Pafenwla-meiil,  Poltm-tf^sar,  Paiem^tat, 
Poler-oufi. 

Depafor,  par  lasuppr.  de  ta ,  et  le  change- 
ment de  a  eo  ai,  patr;  d'où  :  Cou-poira, 
Potr-a  ,  Pair-oêtre  ,  Pair-in ,  Pair-^n , 
Patr-oim,  Pai^  Pàir-enal  ^  Om-paire^ 
CewtÊ-paire  ,  Coun-pair'eLjoi ,  (km-pai  , 
Patriarch-aly  Patri-ar^^  Paron-il,  Parri- 
eiàe ,  PajfT'in ,  Peyr-cn ,  Prir-ou ,  Pereta , 
PerOfPeyrin. 

De  patria ,  patrie  :  Pairia ,  Pa(ri-ola, 
Palriol-ÛM«,Patriol-t9ue,  Pol-oû,  C^m- 
patrioio. 

De  pntrimoniiÊm ,  patrimoine  ,  biens  du 
père ,  par  apoc.  PatrtÊHoni ,  Polrtmoni-o  j 
Polrimoiii-of. 

De  polronur,  patron ,  par  apoc.  polron, 
jNtfrcmfi;  d'où  :  Patroun ,  Polroim-a ,  Pa- 
trow^agi j  Em-patraunar ,  Em-patroun- 
of,  EwÊ^paêrtmniê-atf  Empetrare^Empetrarf 
im-patrtfuniê'ar. 

PATEE ,  s.  m.  Pater ,  ornement  de  enivre 
serrant  de  tète  à  un  long  clou,  qui  soutient 
ane  draperie. 

PATEB,  s.  m.  (patér);  »a««i  mownm» 
PaiermoeirOf  Ital.  Para  nof (ire,  cat  Paire- 
**c^<>y  W«  Poére-nomo ,  port.  Le  pater, 
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l'oraison  dominicale  ;  grain  do  chapelet  plus 
gros  que  les  autres  à  la  rencontre  duquel  on 
dit  Je  paier. 

Ety.  du  lat.  pater ,  qui  est  te  premier  mot 
de  cette  prière.  V.  Paiar,  R. 

J.-G.  enseigna  de  sa  propre  bouche,  cette 
oraison  à  ses  disciples  et  la  leur  reconunanda 
comme  la  prière  par  excellence. 

PATER-aLAvc,  8.  m.  (palèr-blan) ,  dl.  La 
patenôtre  blanche ,  prière  superstitieuse  et 
ridicule  qui  fait  promettre  le  paradis  à  ceux 
qui  la  disent»  par  les  zélateurs  de  cette  supers- 
tition. Sauv. 

PATER. m-iACB ,  a.  m.  (  patèr-dè-là  ). 
Pater  de  lait;  grain  de  verre,  d'émail  ou 
d'agate  que  les  femmes  superstitieuses  por- 
tent au  cou  lorsqu'elles  sont  nourrices,  pour 
faire  monter  le  lait  au  sein ,  poor  en  avoir 
beaucoup  et  ensuite  pour  le  faire  passer. 
Sauv. 

PATER-imawe ,  S.  m.  (patèr-uégré)  ; 
rATBK-BooBmrt,  di.  Jurements  entre  les  dents. 

PATERLAS,  s.  f.  pi.  (paieries),  dl.  Les 
fesses. 

PATERNA ,  s.  f.  vl.  Poor  paternité , 
V.  PaUmxlatt\,  Pater,  R.  adj.  paternelle. 

PATERNA ,  s.  f.  vl.  Dieu  le  Père  »  le 
Créateur.  V.  Pater,  R. 

PATERNAL,  ALE,  adj.  vl.  Paiamal, 
port.  V.  Paternel  et  Pater,  R. 

PATERNELAMENT ,  adj.  (patemela- 
méin}:  Paiernamente ,  ital.  Paternalmente , 
port.  Paternellement,  en  père. 

Éty.  de  paternela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière paternelle.  V.  Pater,  R. 

PATERNEGEAR ,  v.  n.  (paternedjà),  dl. 
m.  s.  que  Paternostriar ,  v.  c.  m.  et  Pater. 
Rad. 

PATERNEGEAR,  v.  n.  (paternedjà). 
Tatillonner ,  lambiner ,  véliller ,  agir  avec 
nonchalance  ;  s'amuser  à  des  bagatelies , 
agir  lentement  comme  un  grand-père. 

Éty. de pa/erna  et  dee^«ar.  V.  Pater,  R. 

PATERNEL ,  ELA ,  adj.  (paternel,  èle)  ; 

rATBBHAV,    VAIMAL,    VAnOOLAV.    PatemaU   Ct 

Polamo  ,  ital.  Paternal ,  esp.  cat.  port. 
Paternel ,  elle ,  tel  qu'il  convient  à  un  père, 
à  la  qualité  de  père. 

Ëty.  du  lat.  pa(ernu«,  m.  s.  V.  Pater  , 
Rad. 

PATERNELAMENT ,  adv.  (paternela- 
méin);  Paternamente ,  ital.  Paternalmente, 
port.  Paternalmènt,  cat.  Paternellement, 
en  père. 

Éty.  de  paternela  et  de  ment, 

PATERNITAT,  s.  f.  (patemitáì;  »ai- 
«AU.  Paternidade,  port.  Paternita ,  ital. 
Patimidad,  esp.  Palernitat,  cat.  Paternité, 
l'état,  la  qualité  de  père. 

Éty.  dolat.palanittolt#,gén.  depafemt- 
tae,  affection  paternelle.  V.  Pater,  R. 

PATERNO,  S.  m.  (paterne).  LePère- 
Êterael;  lambin,  lendore.  Y.  Patee, 

VUth  eoumo  paferno,  vieux  comme  les 
roes.  

PATER  NOSTER ,  s.  m.^  vamb  movnm, 
PAvwHOfva» ,  vAna.  Pare-iio#(ra  ,  cat. 
Padre  nuegtro ,  esp.  Padre  noeso,  port. 
Patemostro,  ital.  Notre  père,  pater  noster, 

Satenôtre,  la  prière  qoe  J-C.  enseigna  aux 
dèlea,  Îoraison  dominicalcr 
Ety.  Des  premiers  mots  die  cette  prière. 
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%  PATER-N09TER,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan  .  à 
l'axedarach,  Melia  azedaraeh,  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Meliacées,  originaire 
de  l'Asie. 

PATER  NOSTRE,  vl.  V.  Pater  noster. 

PATERNOSTRIAIRE,  s.  m.(paternos- 
triáïré)  ;  vATnmoiisTBiAias.  Celui  qui  a  sou- 
vent la  chapelet  à  la  main,  qui  prie  à  chaque 
instant.  

PATERNOmUAR,  V.  n.  (patemoûa- 

tria)  ;   PATsanaiAm  ,    PAVBmoomaAm.    Dire 

des  patenôtres  ,  prier  conUnuellement  ;  il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  marmotter 
des  prières. 

Éty.  de  Pater ,  R.  de  noêtri ,  gén.  de 
noster  et  de  ar. 

PATEROUN ,  s.  m.  dl.  Un  pérot  ou 
petit  père  ;  le  frère  qui  accompagnait  un 
religieux. 

Êty.  de  pater  et  de  oun.  V.  Pater,  R. 

PATEROUN ,  OUNA  ,  s.  (  pateróun , 
óune),  dl.  Un  béat,  une  béate. 

Éty.  Dim.  de  pa<«r.  V.  Pater,  R. 
PATES ,  S.  m.  (pâtés) ,  dl.  V.  Patois  et 
Pat ,  R. 

PATE8GA,  anc.  béarn.  Qu'il  ou  qu'elle 
souffre. 
PATET,  ETA,  adj.  et  s.  (pâté,  été); 

LOimaAOVA  ,  S«rBDU»AIBB  ,  ■■socoot ,  BtriM- 
VOlIBBOBAimB  ,     BtraraiAIMS  »     VATIAV  ,     VATIAV. 

Barguigneur,  un  lambin  ,  un  radoteur;  in- 
décis ,  tatillonneur ,  minutieux  ,  difficile  . 
scrupuleux»  timoré,  qui  a  des  peines  dé 
conscience  ridicules. 

Ëty.  du  celt.  selon  M.  Astroc. 

5tax«n palet,  vous  êtes  un  bon  garçon. 

Dérivés:  Patet-aria  ,  Patet-iar ,  Patet- 
iar,  Patet'Oun,  Patet-un. 

PATETA  UN ,  s.  f.  (pàtéte  fin)  ,  dl. 
Le  jeu  du  pied  de  bœuf.  V.  Fin^t-mane  et 
Ped,  R, 

Éty.  Parce  qu'en  jouant ,  on  dit  à  mesure 
qu'on  retire  les  mains ,  ||a/eta-ufi ,  pateta- 
dous,  jusqu'à  neuf  ;  celui  à  qui  ce  nombre 
échoit  dit  :  pateta-noou ,  tene  moun  ped  de 
bioon ,  et  il  retient  la  main  de  celui  qui  est 
dessous,  qui  est  condamné  è  mettre  un  gage. 

Pateta,  est  un  dim.  de  pata  et  signifle 
petite  main. 

PATETARIA,  s.  f.  (paletarie)  ;  wAnrtm, 
vATvra&AmA.  fiarguignage,  lenteur,  indéci- 
sion ,  radotage  ,  scrupules  malentendu»  ; 
lambinerie ,  simplicité. 

Éty.  de  patet  et  de  arta. 

PATETA8,  A8SA,  S.  (patetàs,  àsse). 
Augm.  de  Patet,  v.  c.  m.  gros  lambin,  etc. 

PATETEOEAR ,  v.  n.  (patetedjâ) ,  dl. 

Lambiner,  etc.  V.  Patetiar. 

» 

Ety.  de  patet  et  de  egear,  faire  lou  patet» 
PATETl ,  s.  m.  et  adj.  (patèti).  Imbé-^ 
ciie,  nigaud,  qui  8emt>le  privé  de  sentiment. 
Éty.  de  patet. 
PATETIAIRE ,  V.  Po^et. 
PATETIAR,  V.  n.(patetiá}  ; 


#ATBTA» 


f  Bfv>Di0A».  Faire  le 


lambin,  lambiner»  radoter,  s'occuper  à  des 
riens,  barguigner. 

Éty.  Patetiar ,  eat  dit  pour  paleUgear^ 
formé  dé  j»a<ai  eide  iar,  faire  iou  patet. 
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PAnSTOmV,  OUNA,  adj.  (patetóan, 
óune)  ;  «niiiMMit.  Dim.  de  PcUet  j  y.  c.  m. 

PATETUN  f  S.  m.  (iMtetiia).  Le  même 
qae  PaUtaria,  v.  c.  m. 

PATQETIGAMBNT ,  adv.  (pathetica- 
méio)  ;  PaUiicamenU,  ital.  eap.  port.  Pathé- 
tiquement, d'une  manière  pathétique. 

Ëty.  de  pa(h0tiea  et  de  ment,  ou  du  lat. 
fQtKiticè,  m.  8. 

PATHETIQUE,  ICA,  adj.  (pathétique, 
ique);  PalheUce,  port.  Patetieo ,  eap.  ital. 
PaUtic,  cat  Pathétique,  qui  affecte,  qui 
touche,  qui  émeut  les  passions. 

Ëty.  du  lat.  paíheticuê^  dérivé  du  grec 
^aÔT^ttxo;  (  patbêlikos  )  ,  formé  de  icáOoc 
(pathos) ,  passion ,  émotion  ;  dérivé  de 
^áff^co  (paschô),  soufifrir,  être  affecté. 

PATHOS,  s.  m  (pathos).  Palhos,  mot 
purement  grec  irdOoç  (pathos),  qui  signifle 
passion,  mais  que  nous  n'employons  dans 
notre  langue ,  comme  en  français ,  que  dans 
un  sens  ironique  pour  désigner  un  discours 
ambigu,  ridiculement  sérieux  on  affecté. 

PATI,  vAMi.  radical  pris  du  latin  paît, 
poHor ,  pasiUi  ,  souff^rir  ,  endurer  ,  sup- 
porter ,  et  dérivé  du  grec  ^«Ostv  (patein) , 
m.  s.  d'où  passio,  paaioniM,  passion ,  po- 
tientii,  patient. 

De  pati ,  poli  ou  pat  ;  d'où  :  Pati-ent , 
Pali-am-ment ,  Pati-ença  .  PaUent^ar , 
Pati-meni,  Pat-ir,  Im-paiieniar ^  Im^a^ 
iienl-aU  Pati-ssent,  €aum-pati$ient,  Coum- 
paltr,  Coum'pat'ibie* 

De  pationiê ,  gén.  de  patio. 

Depa^fttf,  par  apoc.  pa««;  d'où:  Pas9i' 
on  ,  Passioun-ar  ,  Paatoun-at ,  Coum- 
paision ,  PaU'ien ,  Pa$s-iff  Paaio,  Pas- 
sionnât, Paei-ent,  Poisiouna-ment ,  Pai" 
sioun-ar,  Passioun^at. 

PATI,  s.  m.  vi.  Pacte,  traité,  condition. 
V.  Pacte  et  Paeh,  R. 

PATI,  s.  m.  Pati,  cat.  Patio,  esp.  Dans 
le  vl.  ce  mot  désignait  une  place  dans  un 
village  où  Ton  faisait  reposer  le  menu  bétail , 
et  même  un  pays  ;  on  le  dit  aujourd'hui  d'une 
fosse  où  l'on  jette  les  immondices  ,  d'un  lieu 
d'aisance,  des  latrines  :  pour  pacage,  pâtu- 
rage. V.  Pasquier  et  Paty, 

PATI ,  s.  m.  vl.  Pays. 

PATI- r  ATA- vAMBii,  expr.  adv.  Rien  du 
tout,  peu  de  chose. 

Éty.  du  grec  itavti  (panti) ,  les  Grecs  di- 
saient avec  une  négation  icavxTÌ,  7tavT(oc 
(panté,  pantôs),  ou  icovxanaat  (pantapasi). 

PATI  E9,  (es  pâti),  d.  bas  lim.  Dans  le 
jeu  nommé  escounduàtu,  V.  E$counda- 
Ihai;  lorsqu'il  est  temps  que  celui  qui  cher- 
che les  autres  se  découvre,  on  lui  crie  et  pati, 

Ëty.  du  lat.  pa<ef,  on  voit,  il  est  clair.  V. 
Paten,  R. 

PATIAIRE,  s.  m.  (patiàiré).  Chiffonnier, 
DriUier,  celui  qui  ramasse  les  chiffons  dans 
les  rues  ou  par  la  ville. 

Ëty.  de  pata,  chiffon,  et  de  iatre.  V.  PfU, 
Biad.  3. 

Crtdar  cotcmo  unpaiiaire,  crier  comme 
un  sourd. 

On  le  dit  aussi  pour  frippier. 

Un  brouceantur  ehet  un  paiiairê. 
Crompe  un  tableau  mesquin  etpla. 

Hy.  Alorel. 
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PATIAN,  ANA,  adj.  (patián^  eue);  Avr. 
y.Patet.  ^  u~      ^ 

PATIBULEIIO»  8.  et  a^.  (patibolère)  ; 
FAvuvMBi.PaliòtiMr,  |)ort.  Patibolaîre»  qui 
appartient  au  gibet,  qui  y  est  destiné;  on  le 
dit  d'un  homme  indolent  qui  ne  se  décide  ja- 
mais à  rien. 

Éty.  du  lat.  patíbulumf  gibet,  potence. 

PATIEMMENT ,  adv.  ^atiemméin)  ;  pa- 
rtAMmrnmr.  Paxientemente  y  ital.  Pacientê- 
mente,  esp.  port.  Paeientment,  cat.  Patiem- 
ment, avec  patience. 

Ëty.  Sync.  de  paiitffitn^nt ,  faitdepolten- 
ta  et  de  ment,  d'une  manière  patiente.  Voy. 
Pâli.  R. 

PATIENÇA,  s.  f.  (paciéince);  pAMDifA. 
Paeieneia,  port.  esp.  cat.  Pazienza,  ital. 
Patience,  vertu  qui  fait  supporter  les  adver- 
sités, les  douleurs,  les  injures,  etc.,  avec 
modération  et  sans  murmure. 

Ëty.  du  lat.  paiientia ,  formé  de  pati , 
souffrir,  supporter.  V.  Pati,  R. 

PATIENÇA,  s.  f.  rmtuoAi  aiobas.  Pa- 
tience ou  parelie,  Rumex  patientia.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Polygonées  qu'on  trou- 
ve^ dans  les  lieux  gras  et  montagneux  et 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  soit  à  cause  de 
l'usage  qu'on  fait  de  ses  feuilles  dans  la  cui- 
sine, soit  pour  ses  racines  souvent  employées 
en  médecine  comme  toniques  et  dépuralives. 

D'après  les  recherches  de  M.  Deyeux,  la 
racine  de  patience  contient  du  soufre,  ce  qui 
expliquerait  les  avantages  qu'on  en  retire 
quelquefois,  dans  le  traitement  des  maladies 
de  la  peau. 

PATIENMENT,  vl.  V.  Patiemment. 

PATIENT,  ENTA,  adj.  et  s.  (pacièn, 
éinte)  ;  paciapt,  aitta.  Paxiente,  ital.  Pocten- 
te,  esp.  pori.  PaHent ,  cat.  P&tient,  ente, 
qui  souffre  les  maux,  les  injures  avec  patien- 
ce, qui  supporte  les  fautes,  les  défauts ,  etc., 
avec  bonté,  avec  douceur,  s.  celui  qu'on  va 
supplicier. 

Éty.  du  lat.  patienHs,  gén.  áepatiens.  Y. 
Paît,  R. 

PATIENTAR ,  V.  n.  (pacléntà).  Patien- 
ter,  prendre  patience,  attendre  patiemment. 

Éty.  V.  Pati,  R. 

PATILHA,  s.  f.  (pastille).  Nom  qu'on 
donne,  ì  la  lentille,  dans  le  département  du 
Tarn.  V.  LentUha. 

PATILHOU8,  OU8A,  adj.  (patiUóus , 
óuse),  dg. 

Et  s'estari  très  cots,  eada  journado  ^ 
Sur  unoubratge,  patillous. 

Jasm. 

PATIMENT  ,  s.  m.  (patíméin).  Souf- 
france, misère ,  disette. 

Ëty.  de  pâli  et  de  ment,  action,  manière 
de  souffrir.  V.  Pâli,  R. 

Et  se  ne  vesès  un  que  saule 
If  y  a  pron  dedins  lou  patimen. 

Michel. 

PATM,  s.  m.  (pat!n).  Patin ,  espèce  de 
pantoufle,  vieux  souliers  éculés  qu'on  porte 
en  guise  de  pantoufles. 

Ëty.  du  grecicaxèu)  (pateô),  fouler  aux 
pieds.  V.  Pat,  R. 

Mourre  de  patin ,  museau  de  vieux  apu- 
lier,  t.  injurieux. 
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Paflii*eoii/lii,  eed,  cela,  le  nette. 

Baiear  patin,  baiser  le  babooio,  trouver 
fermée  la  porte  de  la  maison  où  l'on  voulait 
entrer. 

On  donne  le  nom  de  babouin  h  une  figure 
grotesquecharbonnéesor  les  mnrsd' un  corps- 
de-garde  et  qu'on  fait  baiser  aux  soldats  qui 
ont  fait  quelque  faute  légère. 

PATlN-covnay  e](pr.  prov.  qui  signifie 
ceci,  cela,  le  reste. 

PATlN-rAvoimikA,  expr.  prov.  qu'on  em- 
ploie pour  désigner  une  grande  volubi)ité 
de  langue,  pati  pata,  ou  bredl  breda. 

PATINAR,  V,  n.  (patina).  Patiner,  glis- 
ser sur  la  glace  avec  des  patins,  et  activ.  ma- 
nier indiscrètement ,  d'où  l'expr.  prov.  Lou 
diable  lou  patino,  le  diable  le  pousse,  le 
tourmente.  Y.  Pat,  R. 

PATlNEGEAR,v.n.  (patinedjà).  Mar- 
cher avec  de  mauvais  souliers  qui  ne  tiennent 
plus  aux  pieds  y  conune  si  c'était  des  pan- 
toufles. 

.  Éty.  de  patin  et  de  egear,  V.  Pat^  R.  pour 
patiner,  manier  maladroitement.  V.  lour- 
ehouniar, 

PATINTEINA,  V.  PatantHna. 

PATINUR^  s.  m.  (patinùr);  rAnaAmc. 
Patineur,  celui  qui  patine. 

Ëty.  de  patin  et  de  ur. 

PATIPATA-PA9-REN ,  (  patipala-pa- 
rein).  Rien  du  tout,  absolument  rien. 

PATIR,  V.  n  (patir)  ;  Paître,  ital.  Pade- 
eer,  esp.  port.  Patir,  cat.  Pâtir,  souffrir  un 
mal  considérable  et  particulièrement  par  la 
privation  des  choses  mdispensables,  des  ali- 
ments. 

Éty.  du  lat. paît,  m.  s.  Y.  PaH,  R. 

Patir  lou  fam,  pati  famen,  lat.  souffrir  la 
faim. 

Patir  eoumo  las  peiras  ou  cotimo  las  tout- 
ras,  souffrir  le  martyre. 

Lou  podepas  patir,  á\,  je  ne  puis  pas  le 
souffrir. 

Pode  pas  patir  la  iHanda,  d.  bas  lim.  j'ai 
de  l'aversion  pour  la  viande. 

Patir  coumouna  serp,  souffirir  comme  un 
serpent,  parce  que  les  serpents  ne  mangent 
pas  souvent. 

PATI8,  s.  m.  (pâtis),  dl.  Y.  Patus. 

PATISGE8 ,  s.  m.  pi.  vl.  Pantoufles,  pa- 
tins. V.  Pal.  R. 

PATI88ENT,ENTA,  adj.  (patissèin, 
èinte).  Qui  souffre,  qui  pâtit 

Ëty.  du  lat.  patissentis,  gén.  ûepatissens, 
m.  s.  Y.  Paît,  R. 

PATOG,  8.  m.  dç.  Tpatóc)  ;  amAtML.  Meu- 
Ion  de  foin  qu'on  fait  dans  le  pré,  quand  on 
craint  la  pluie,  ou  pour  le  préserver  de  ki 
rosée,  Un  paloe  de  ken.  D'Astros.  Y.  //e- 
mereras, 

PATOFIA ,  s.  f.  (patófie) ,  d.  lim.  Bali- 
verne, conte  en  l'air. 

PATOFIA,  s.f.  (patófle),  dl.V.  Petofia. 

PATOFIER  , s.  m.  (patofié),  dl.  vatoq- 
rnm.  Conteur  de  sornettes.  Y.  Petofier. 

PATOI,  s.  m.  Avril.  V.  Patoulh  et  Pal. 
Rad.  2. 

PATOIS ,  8.  m.  (patois)  ;  pavoobs,  »atbs, 

vATouBi.  Patue,  esp.  Patois,  langage  gros- 
sier qui  n'est  soumis  k  aucune  régie  fixe  ou 
qui  n'est  que  raltération  d'une  langue  régu- 
lière. 
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Ety.  Je  ne  demande  p^s,  dit  M.  Nodier,  si 
ce  mot  tire  son  origine  àpatria  ou  àpaia'- 
vitritolf ,  la  iangne  du  père  ou  de  la  patrie, 
je  demande  si  le  diclionnaire,  concordant  des 
patoia  d'une  langue,  ne  sérail  pas  on  des  pïns 
beaux  monuments  qu'on  put  élever  a  la  leii- 
cpiogie.  Je  connais  tel  de  ces  singuliers  idio- 
mes qui  fournirait  à  Texploraleur  habile,  plus 
de  curiosités  et'  de  richesses  que  cinquante 
de  nos  glossaires.  V.  Pater  ^  R. 

PATOLA ,  s.  f.  (palôle) ,  dl.  Taloche , 
coups  de  fouet.  Doujat. 

PATORAyS.  f.  (patóre),  d.  m.  «bdabioa, 
cAvcaoBA ,  BAODAOA.  Flammc  vîve  de  peu  de 
dorée,  régalade. 

Faire  unapatora,  faire  un  feu  de  paille, 
une  régalade, 

PATOT,  V.  Paiaud. 

PATOUBI.s.  m.  (patottil),  d.  lim.  Voy. 
Patois, 

PATODE8,  s.  m.  (patoués)»  dL  Yoy. 
Patois, 

PATOUFIER,  dl.  V.  Petofier. 

PATODFIXT ,  s.  m.  (patouflé)  »  d.  bas 
lira.  Joufla.  V.  Gaufarut, 

PATOmLEAIRB ,  s.  m.  PatoUaire ,  en 
cat.  signifie  donneur  de  nouvelles  populaires. 

PATOinLEAR,  Patotlar,  en  cal.  signifîe 
jaser,  babiller  •  bagager,  qui  bagage, 

PATODIaH,  s.  m.  (patóuiU)  ;  vATomui , 

MASCOOLBU  ,  VATBOmJIU  ,  VATOOI,  VATOl  ,  tOT. 

Patrouillis,  boue ,  crotte ,  gâchis  qu'on  trouve 
dans  les  chemins  et  dans  les  rues  ;  lieu  bour- 
beux, margouillis. 

Éty.  du  grec  icáxo<  (palos] ,  chemin  battu , 
chemin  fréquenté ,  parce  que  c'est  là ,  qu'on 
trouve  de  la  boue  en  grande  quantité.  V. 
Pai,R. 

Dérivés  :  Patoulhaire,  Patoulhar  ,  Pa- 
trouthisj  Pairoulka, 

PATOinAA«e,  s.  m.  (potouliádzé) , 
d.  bas  lim.  Mic-mac,  propos  (|ui  n'ont  pas 
de  suite.  V.  Pat,  R.  Palrouillage ,  saleté 
qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATOOLHAUIE ,  s.  m.  (patouilláïré). 
Qui  se  plail  à  patrouiller ,  à  marcher  dans  la 
boue;  personne  qui  agit  sans  discernement. 

Ëiy.  de  patouU^  et  de  aire ,  qui  patrouille. 
V.  Pat,  K. 

PATOmLHAR,  V.  n.  {patouilhá);  mas* 

rAToouAB.  Patauger  et  patrouiller ,  marcher 
dans  la  boue,  dans  une  eau  bourbeuse  «  ou 
l'agiter  avec  lès  mains;  manier  malpro- 
prement. 

iij.  àepatouilh  et  de  la  term.  act.  ar, 
agiter  la  boue.  V.  Pat,  R. 

PATODUBARD ,  s.  m.  (patouillá) ,  dl. 
I^  plumitif,  papier  original  sur  lequel  on 
écrit  le  sommaire  des  arrêts ,  des  sentences. 
V.Pûl,R. 

PATÒULHARD,  8.  m.  Gâcheur,  celui 
qui  vend  à  vil  prix ,  Avr.  V.  Pdi,  tt. 

PATOOLHARIA,  s.  f.  (patouilharic) ,  dl. 
Patrouillage,  saleté,  malpropreté  qu'on  fait 
ca  patcoHîTlant. 

Èty.  de  patoulh ,  et  de  aria,  V.  Pat,  R. 
JPÂTOmLBSBm ,  s.  m.  (patoayiié).  A 
Ussel ,  ce  mot  est  synonyme  de  marre,  bour* 
hier.  WtPêt     R 

PATODLHOCrif  ,  OUNA  ,  S.  (  patooil* 
lûuD  y  óQne}  ;  VATOVTOVM.  Celui ,  celle  qui  pa- 
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trouille,  qui  agite  avec  ses  mains  de  l'eau 
sale  V.  Pal,  R. 

PATODLHOUS ,  OOTA  ,  adj.  (patouil- 
1Ó0S,  óuse)  ;  patootovs.  Boueux ,  euse.  Voy. 
PautcHii. 

Ëty.  de  pafouIA  et  de  ous.  V.Paf,R. 

PATODLIARIET ,  s.  m.  (palouliarié) , 
dl.  Un  lavoir.  V.Pai,R. 

PATOUN ,  S.  m.  (palóunV  Paton ,  petit 
morceau  de  cuir  qu'on  met  en  dedans  du  sou- 
lier ,  au  bout  de  l'empeigne,  afin  de  conser- 
ver Ja  forme. 

Ety.  du  celt.  paton ,  Ach. 

PATOUN.  OUNA,  adj.  (palóun ,  óune); 
PATomA,  d.  de  Rare.  m.  s.  quePafei,  eta, 
V.  c*  m. 

PATOUS,  OUSA,  adj. (palóus,  óuse).  dl. 
Qui  est  attaqué  par  l'espèce  de  |pou  qu'on 
nomme  pola.  V.  Peoulh-courU 

Ëly.  de pa<a  et  de  ous,  pâteux,  qui  n'a 
pas  assez  d'apprêt ,  pariant  d'un  tissu,  Âub. 

PATOU9,  Avr.  Alt.  dePaa(ou#,  v.c.  m. 
elPa«(,R. 

PATRAC A ,  8.  f,  (patraque)  ;  PAnooncAx , 
povnoimcAM,  mahbboa.  Patreca,  cal.  Pa- 
traque ,  un  emplâtre  ;  on  le  dit  d'une  personne 
qui  n'a  ni  santé,  ni  vigueur:  Sias  una  bêla 
patraca ,  tu  es  on  fier  emplâtre;  d'un  instru- 
ment détraqué ,  d'une  montre  qui  va  mal  ; 
de  toute  machine  détraquée  ;  patraque  est  dit 
pour  mauvaise  patte.  V.  Ped,  R. 

PATRAMAND ,  ANDA ,  adj.  (patramán, 
ânde.  Brocanteur,  gaspilleur,  euse. 

PATRAMANIMBOEAR,  €ast.  Y.Patra- 
mandiar, 

PATRAMANDIAft .  v.n.  (patramandià); 

PATmcOVUAB  ,      PAmAMAimB«BAM.     GaSpÌlleT  , 

brocanter,  dissiper  son  bien  en  brocantant , 
Avril  ;  brocanter  ;  bavarder ,  Gast. 

PATRAS  s.,  m.  (patrá).  Moine  ou  reli- 
gieux très-gras,  sale,  gueux. 

Éty.  Augm.  de  poter ,  père.  V.  Pater ,  R. 

PATRAMALBA, s.  f.  (pstrassàille).  Les 
choses  sales  ou  de  peu  de  valeur  ;  en  géné- 
ral ,  les  personnes  grasses  et  dégoûtantes. 

PATRA8SARIA,  s.  f.  (patrassarie).  Cho- 
se de  peu  de  valeur, sale,  manière  de  gueux. 
Gare. 

PATREMONI ,  vl.  V.  Patrimoni. 

PATRE-N08TRR .  vl.  V.  Pater  noster 
et  Pater, 

PATRIA,s.  f.  (patrie);  Patria,  ital. 
esp.  port.  cat.  Patrie ,  société  politique  dont 
on  est  membre;  pays  ,  lieu  où  l'on  est  né. 

Éty.  do  lat.  patria,  dérivé  du  grec  iráxpa 
ou  iráxprj  (patraoupatré),  m.  s.  oude  icaTpià 
(patria),  famille.  V.  Pater,  R. 

PATRIAI.,  adj.  vl.  Patrial,  qui  appar- 
tient à  la  patrie.  Y.  Pater,  R. 

Noms  patrials  es  noms  d'un  pays. 

Leys  d'Amor. 

PATRIARGAI.,  AI«A,adj  (patriarcal, 
aie)  :  PATi^AMAo.  Patriarcale,  ital.  Patriar- 
cal ,  esp.  port.  cat.  Patriarcal,  qui  appartient , 
qui  tient  an  patriote. 

Éty.  du  \ai, patriarthalis ,  m.  A  V.  Pater, 
Rad. 

PATRIARCAT ,  S.  m.  (patriarcá)  ;  Pa- 
(rtarcolo,  ital.  PatriareadOyeap,  port. Pa- 
triarcai,  cat.  Patriarcat ,  dignité  et  jaridic- 
tioD  du  patriarche. 
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I  Éty.  du  lat.  patriarchatuSi  m.  s.  Voy. 
Patriarche, 

PATRIARCBA,8.m.vl.  V.  Patriarche, 

PATRIARCHE,  S.  m.  (patriarche)  ;  Pa- 
triarea,  ital.  esp.  port.  cat.  Patriarche,  nom 
commun  à  plusieurs  saints  personnages  de 
l'Ancien  Testament  ,  qui  ont  vécu  avant 
MoYse ,  et  qu'on  donneensuite,  par  analogie, 
aux  évêques  des  premières  Eglises  d'Orient , 
et  aux  hommes  d^in  grand  âge ,  et  qui  inspi- 
rent une  grande  vénération. 

Éty.  du  lat.  patriarcha ,  dérivé  du  grec 
itaxpiap^Tjc  (patriachés),  chef  de  famille» 
formé  de  icaxpià  (patria),  famille, et  deàp^oç 
(archos) ,  chef.  V.  Pater,  R. 

PATRICAINA,  8.  f.  (patricàîne).  Nom 
que  porte ,  aux  environs  de  Toulouse ,  la 
malricaire ,  Matricaria  parthenium  ,  Lin. 
Pyrethrum  parthenium ,  Smith.  Plante  de  la 
fam.  des  composées  Gorymbifères,  qui  croit 
dans  les  lieux  incultes  et  pierreux. 

Éty.  Patricaina  est  une  altér.  de  matri- 
caria, 

PATRIGI,  n.  pr.  vl.  Palricio,  esp .  port. 
Patrisio , 'ìiú,  Patriei ,  cat.  Patrice.  Voy. 
Pater,  R. 

Patr.  St.  Patrice. 

l'Église  honore  neuf  saints  de  ce  nom , 
et  particulièrement  Saint  Patrice,  évoque, 
les  17  mars  et  9  juin. 

PATRICIAT  ,8.  m.  (patriciá):Pairtzta- 
io,  ital.  Patrudado,  esp.  port.  Patrieiat, 
cat.  Patriciat ,  dignité  depalrice. 

Éty.  du  lat.  patriciatus,  m.  s. 
.  PATRICIEN ,  BNA ,  s.  et  adj .  (patricien , 
ène);  Patrizio ,  ital.  Patrieio,  esp.  port. 
Patricien ,  enne  t  qui  était  issu  des  premiers 
sénateurs  institués  par  Romolus. 

Éty.  du  lat.  patricius,  m,  s. 

PATRICOUAR,  V.  n.  (  patrtcoullá  )  ; 
vATBicovLiAa  ,  vATBiooiuAa.  Troqucr  dcs 
nippes,  des  bijoux.  Y.  Patramandiar,  Avr. 

PAT1UGOI.IARELA ,  8.  f.  (patricoulia- 
rèle).  Femme  tracassière,  médisante,  rap* 
porteuse  ;  commère  babillarde ,  Avril. 

PATRIGOT ,  s.  m.  (patricó)  ;  vatiqgot  , 
vATBirAtfiT ,  »BTonA  ,  rsTouTtim.  Mélange  , 
bouleversement;  fig.  tripotage,  intrigue,  ma- 
nigance ,  troc ,  échange. 

Èiy.  ? 

PATRICOTAGI ,  8.  m.  (patricoutádgi)  ; 
vATsicouTAOB.  Désordre ,  brouillerie,  tripo- 
tage. 

Éty.  de  patricot  et  de  agi, 

PATRIGOT  AR,  v.  n.  (patricoutà)  ;  va- 
TMcovTAM.  Tripoter ,  faire  des  tripotages. 

Éty.  de  patricot  et  de  ar. 

PATRICOULIAIRE ,  s.  nâ.  et 

PATRICOUTIER ,  V.  Patrigorier. 

PATRIFAS8IT,  s.  ip.  (patri-fassi) ,  dl. 
PATmrAssi.  Un  mic-mac,  maquignonage , 
tripotage,  manigance;  tracas,  embarras. 
Sauv. 

PATRIGORIER,  8.  m.  (patrigourîé)  ; 
PAnucoonni,  osa,  patiucovliaibb ,  patucoo- 

jjBB.  Brouillon ,  faiseur  de  tripotages. 

Éty.  de  patrigot  et  de  urier;  lit.  qui  fait 
des  tripotages. 

PAiniGOT,  s.  m.  (patrigó);  patsicot. 
Tripotage, iagot,  invention,  médisance. 
PATRmONl,  s.  m.  (patrimoni)  ;  patbi- 
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MoiHOf  rATBmovAiiA.  Pdtrimonio .  iUl.  esp. 
port.  Palrimoni,  cat.  Palrimoinc,  bien  de 
famille  ;  ce  qui  esl  venu  par  succession  ou 
donalion  en  ligne  directe. 

Éty.  du  lat.  patrimonium ,  m.  s.  formé 
de  paier  et  manui ,  biens  de  ses  pères.  V. 
PaUr,  R, 

PATRIMONIAL,  AL  A ,  adj.  (patrimo- 
nial, aie);  rATBiMoviiiAu.  Patrimoniale,  ital. 
Patrimonial,  esp.  port.  cat.  Patrimonial, 
aie,  qui  est  du  patrimoine. 

Éty.  du  lat.  pa(r<momah'«.  V.  Pater,  K. 

PATRIAiONIAU ,  vl.  V.  Patrimonial 

PATRIOTIQUE ,  ICA ,  adj.  Patriotlico, 
îtal.  Patriotico,  esp,  port.  Patriotic,  cal. 
Patriotique,  patriote,  de  la  patrie. 

PATRIOTISME,  S  m.  (patriotisme); 
Patriottismo ,  ital.  Patriotiimo,  esp.  port. 
Patriotiimo ,  cat.  Patriotisme ,  amour  de  la 
patrie  mis  en  action. 

Éty.  de  patrioto  et  de  isme,  V.  Pater  y 
Rad. 

PATRIOTO,  8.  m.  (patriote);  Patriotto, 
itai.  Patriota ,  cat.  esp.  Patriote ,  dans  le 
sens  naturel ,  celui  qui  aime  sa  patrie ,  qui 
est  du  même  pays,  de  la  même  patrie ,  qui 
cherche  à  être  utile  à  son  pays.  Pendant  la 
révolution,  ce  mot  était  synonyme  de  répu- 
blicain et  même  de  jacobin ,  ce  qui  a  fait  dire 
è  M.  Sablier.  «  Ge  mot  s'est  réveillé  dans 
DOS  oreilles  pendant  qu'il  s'est  éteint  dans 
nos  cœurs.  » 

Éty.  du  grec  itaTptaiTïiç  (patriotes),  qui 
est  de  la  même  patrie ,  du  même  pays.  Voy. 
Pater,  R. 

Ce  mot  était  déjà  connu  du  temps  d'Henri 
IV.  On  le  trouve  dans  une  lettre  de  Ganaye, 
embassadeurà  Venise. 

PATRO,  vl,  V.  Patron. 

PATROGIN,  s.  m.  vl.  Patrocini,  cat. 
ProtroHnio ,^  esp.  port.  îtal.  Salaire,  droit 
de  palronnage. 

Et  si  per  aventura  y  intervenia ,  son  pa- 
trocin  et  trabalk  non  êi  deia  point  taxar 
en  despensa  de  procès.  Stat.  de  Prov. 

Éty.  du  lat.  patrocinium,  m.  s.  V.  Pa^ 
(er,R. 

PATROCINAR,  v.  a.  vl  Patrocinar  , 
cat.  esp.  port.  Patrocinare,  ital.  Protéger, 
servir  de  patron ,  répondre. 

Éty.  du  lat.  palrocinari,  m.  s.  V.  Pa- 
ter,  K. 

PATRON,  s.  m.  vl.  PATRO.  Padro,  Pa- 
trô,  cal.  Patron,  esp.  Patrono,  port.  Pa- 
drone ,  ital.  Patron,  ancien  maître  d'un  af- 
franchi ,  protecteur,  guide ,  conducteur  ;  mo- 
dcte. 

Éty.  du  lat.  patronus ,  m.  s   V.  Pater,  R. 

PATRONAT,  s  m.  vl.  Patronat  y  ai. 
Patronalo,  esp.  FadronatOy  ital.  Patronat, 
sorte  de  dignité. 

Éty.  du  lii.palronatus,  m. s.  V*  Pater, 
Rad. 

PATRONIMIG,  adj.  vl.  Patronimie , 
cal.  Patronimico,  esp.  ital.  Patronymico, 
port.  Patronymique. 

Éty.  du  lal. paironwmicMi,  m  s.  V.  Pa- 
ier, R. 

Noms  patronimics  . . .  es  aqutl  que  s  dé- 
riva cpren  nom  dels  noms  delspayros  nos- 
très.  Leysd'Amors. 
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PATROUI.HA:  s.  f.  (patrouille)  ;  pa- 
TAoviA.  Pattuglia^  ital.  Patrulla,  esp.  Pa- 
trulka y  porL  Patrouille,  guet  ou  gens  ar- 
més qui  font  des  tournées  dans  les  rues, 
pendant  la  nuit,  pour  le  maintien  du  bon 
ordre. 

PATROUI.HAR,  v.  n.  (patrouilla)  ;  Pa- 
trulhar ,  port.  Patridlar ,  cat.  Patrouiller , 
faire  des  patrouilles  ;  marcher  dans  la  boue. 

PATROUN ,  OUNA ,  s.  (patréun, oúne); 
Patrono,  ona,  port.  Patro,  cat.  Patron  y 
esp.  Padrone,  ital.  Patron,  onne,  saint  ou 
sainte  dont  on  porte  le  nom  y  et  qu'on  invo- 
que comme  un  protecteur. 

Ëty.  du  lat.  patronus  y  patrona,  formé 
du  lat.  pater  ou  du  grec  náxpcov  (patron)  y 
protecteur.  V.  Pater  y  R. 

PATROUN,  s.  m.  Patron,  modèle,  pa- 
pier ou  carton  découpé  de  manière  à  repré- 
senter les  contours  qu'on  veut  suivre.  On  le 
dit  fig.  d'une  personne  mal- adroite, gauche, 
faisant  mal  ce  qu'elle  fait. 

PATROUN  ,  s.  m.  Patron ,  capitaine 
d'une  barque,  d'un  bateau  pêcheur. 

Éty.  de  pater,  père. 

PATROUN-BBL'aooaA ,  8.  m.  Lanternier, 
négligent,  qui  ne  peut  jamais  se  décider 
à  rien. 

PATROUN-rARewT ,  8.  m.  dl.  Vétilleux. 
V.  Besucous. 

PATROUNAGI ,  8.  m.  (patrounádgi);  »▲- 
TBooiiA».  Padronato ,  ital.  Patronato ,  esp. 
padroadoy  port.  Patronage,  droit  qui  ap- 
partient au  patron  ;  droit  de  nommer  à  un 
bénéfìce. 

Ëty.  de  patro^n  et  de  agi.  V.  Pater ,  R. 

PATRUEL,  EIJL,  adj.  (paUuèl,  èle). 
Scrupuleux ,  ridicule ,  benêt. 

PATS,  s.  f.  vl.  vAT».  La  paix,  accord. 

Ëty.  du  XhK.pax,  pacis,  V.  Pact,  R. 

PATTA,  V.  Epacta. 

PATUAR,  V.  n.  (patuár);  vATotcLAm. 
Déguerpir ,  partir  à  la  bâte  ;  prendre  la  fuite. 

Ëty  .du  grec  TCxxsb)  (pateô),  fouler  aux  pieds, 
se  promener,  noarcner,  aller.  V.  Pat  et 
Pe(i,R. 

PATUFEL>  ELA,   S.   (palufèl);  vato- 

rSOn  ,     TABTAVBOU  ,      TATQBBOO.      DOUCCrCUX  , 

euse ,  tatillon ,  diseur  de  riens  ;  niais, benêt. 

PATUFEIjARIA,  s.  f.  (patufelatie).  Ta- 
tillonnage.  V.  Patetaria. 

PATUFELAS,  ASSA ,  S,  (patufelás ,  ás- 
se,.  Augmentatif  de  Pa<ii/ffl,  v.  c.  m. 

PATUFEOU,  V.  Patufel. 

PATUN,  s.  m.  (paliin) ,  dl.  Torchon. 

Èly.  V.Pa<,R.  2. 

Quand  n*auriazqa*un  palun, {ou  faure- 
goubya.  Truchet. 

PATUROT,  s.  m*(paluró).  V.  Pastu- 
roun. 

PATUS.  s.  m.  (palus);  patis,  dl  Pâtu- 
rage où  vont  paître  les  bœufs ,  les  brebis  , 
les  cochons  ;  Sauv»  mauvais  pâturage.  Voy. 
Pasquier. 

Ëty.  du  lat.  pastus ,  m.  s.  V.  Past,  R. 

PATUS,  s.  m.  dl.  Basse  cour  d'une  écu- 
rie ;  un  chemin.  V.  Past,  R. 

PATUSCLAR,  V.  Patuar  et  Pa«r,  R. 

PATUT.  UDA,  UA,  adj.  (patú,  ûde , 
úe)  ;  Patudo ,  esp.  port.  Patu ,  ue,  qui  a  des 
J  plumes  jusqu'au  bout  des  pattes;  on  le  dit 
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particulièrement  des  pigeons;  fig.  loard,  pa- 
taud. 

Éty.  de  pata  et  de  ni ,  remarquable  par 
les  pattes.  V.  Ped,  R. 

PATUT,  6.  m.  Pour  pigeon  patut,  V. 
Pt^0ounet  Ped,  R. 

PATT,  J.  m.  (pâti).  Dans  la  Camargue, 
à  Arles,  on  donne  le  nom  depo(y,  à  des 
terres  vagues  où  l'on  fait  paître  les  trou- 
peaux. 

Ëty.  du  lat.  pastus  y  nourriture  ou  plutôt 
du  grec  nàzoz  (patos),  chemin  battu,  che- 
min fréquenté.  V.  Past  et  Pat ,  R. 

D'après  l'auteur  de  la  Statistique  do  Dépt. 
des  B,.-du-Rh.  les  bergers  et  les  troupeaux, 
avaient  ancienncment,dans  les  bourgs  et  dans 
les  villages,  un  quartier  aflîecté  pour  leur  lo- 
gement qui  portait  le  nom  de  paty,  nom  qui 
s'est  conservé  dans  les  vieux  quartiers  et  qui 
d'après  l'étymologie  grecque  que  nous  en 
avons  donnée  signifierait  bien  fréquente^ 

PATT,  s*  m.  rATt.  Basse  cour,  latrines. 
V.  Privât  et  Androuna. 

Éty.  V.  le  mot  précédent ,  Curaire  depa- 
tys,  vidangeur.  V.  Past,  R. 

PATZ,  s.  f.  vl.  Paix  y  cat.  Accord,  paîx^ 
impôt,  abonnement,  octroi;  capi talion.  V . 
Pax  et  Paei ,  R. 

PAU 

PAU ,  S.  m.  (pàoii),  d.  bas  lim.  Pouf.  V» 
Pataftau, 

En  vl.  paix  qu'on  fait  baiser  à  l'église. 

PAU,  s.  m.  (paóu),  dg.  Un  des  noois 
du  paon.  V.  Pavoun. 

PAU,  s.  m.  (pàou).  Pour  pieu,  V.  Pal  » 
broche.  V.  AsU  etPai,R. 

PAU ,  s.  m.  Chevalet,  en  terme  de  chau- 
dronnier. 

PAU,  Nom  d'homme.  V.  Paul, 

PAU,  Pèr  dounar  voouta  à  un  veisseôu , 
Corps  mort ,  pièce  de  bois  plantée  en  terre 
pour  amarer  un  vaisseau. 

PAUA,  s.  f.  (páoue).  dl.  V.  Pausa. 

PAURER,  s.  m.  (pàouber);  vl.  Pauvre. 

Éty.  du  lat.  pauper,  m.  s.  V.  Paur,  R, 

PAURRA,  s.  f.  (paoutire) ,  d.  bas  lim. 
Pour  pauvresse.  V.  Paura  et  Pawr,  R. 

PAURRAMBN ,  vl.  V.  Paurament. 

PAUBRAR,s.  m.  (paoubrà),  d.  bas  lim. 
Ce  mot  donne  l'idée  de  pauvre,  accompa- 
gnée de  celle  de  fainéantise  :  Fat  lou  pau- 
brar ,  il  fait  le  fainéant,  et  quelque  fois  celle 
de  saleté  ;  Sembra  unpaubrary  il  a  l'air  d'un 
mendiant. 

Éty.  V.  Paur,U. 

PAURRE,  RRA,  8.  et  adj.  vl.  et  dl. 
V.  Paur<  et  Paur,  R. 

PAURREIRA,  vl.  V.  Pauretat  et  Paur , 
Rad. 

PAURREIRAT,  8.  f.  (paoubreirà) ,  vl. 

Pauvreté. 

Éty.  du  lat.  paupertatis,  gén  áepauper- 
las.  V.  Paur,  R. 

PAURRERIA,  vl.  V.  Paurieru  et  Pau- 
retat. 

PAURRETAT ,  S.  f.  vl.  PaubirtaiM,  cat. 

anc.  Pauvreté. 

Éty.  du  lat.  paupertatis ,  gén.  de  pan- 
pertas.  V.  Pauretat  et  PauVyVi. 

PAURREZA,  8.  f.  vl.  »AVMXA.  Pobresa, 
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cat.  Pohrtta ,  esp.  port.  Poterezza .  i(al. 
PauTrelc,  indigence.  V.  PauTetaL 

PAVBKBMMBy  ?.  a.  vl.  Appauvrir, 
ruiner. 

PAUBREZIT ,  IDA ,  adj.  y|.  AppauTri,  îe. 

PAUBROT ,  OTA ,  8;  (paoubró ,  óte), 
d.  bas  fini.  Alt.  de  pauroî,  Y.  Paur«l,  petit 
pauvre;  il  est  employé  le  plus  souvent  com- 
me terme  d'amitié  et  de  com|>as8Ìon  ;  un 
confesseur  dit  h  une  jeune  pénitente ,  dans 
une  chanson  patoise:  V.  Paur^  R. 

Atez  péchai  ftlhola, 
Countre  lou  sauvadour; 
Repentez^vous ,  paiibrota^ 
Lou  cor  plen  de  doulour, 

PAUC,  rAisQv,  PAU 4  radical  pris  du  latin 
paucus,  a ,  iim,  peu  ,  en  petite  quantité  , 
en  petit  nombre  ;  qu'on  fait  dériver  du  grec 
irxvb)  (pauô) ,  Gnir,  cesser,  ou  de  icaOpov 
(pauron),  peu:  Paue^  Ata-paucy  Entama 
pau,  Tam-pau,  Pauca,  Paue-bal,  Pauqu- 
it,  Pauquina-ada ,  Pauqu-eza,  Pauqu-is, 
PaU'Vourraif  A^poqu-ir. 

PAUG ,  adv.  fpàou)  ;  cwc,  paoi  foco,  wow. 
Poco,  ital.  esp.  Pouco,  port.  Poe,  cat.  Peu, 
en  petit  nombre  ou  en  petite  quantité,  Toppo- 
se  de  beaucoup. 

Ély.  du  hi.paueusy  paucè,  parum,  Voy. 
P<zur.  R. 

Per  pane  que,  pour  peu  que. 

Pauc  à  pauc,  peu  à  peu. 

Paue  gouvent,  peu  souvent. 

Enlre  trop  et  paue  mesura  li  caii,  entre 
trop  et  peu,  le  juste  milieu. 

Abpauc,  vl.  et 

Ampauc,  peu  s'enfant. 

Auzier,  dans  un  sonnet  qu'il  adressa  au 
capitaine  Paul ,  à  l'occasion  de  ses  poésies 

2u'il  avait  fait  imprimer  à  la  suite  de  celles 
e  son  oncle  de  Labellaudière,  joue  sur  le 
mot  Pau  ou  Paul^  de  la  manière  suivante  : 
je  conserve  son  orthographe. 

Trop  é$  vUiouXy  maie  hounesi-és  un  pau, 
Un  pau  de  pan,  lou  paure  nous  demando. 
Un  pau  son  drech^  l'amycnousrecoumando, 
rnpau  amy,  V  en  fan  crido  à  fhoustau. 

Quand  nous  manjan,  un  autre  dis  un  pau 
Un  pau  et  bon,  voudrié  la  houquo  friando. 
Un  pau  d^amour  vou  la  cyprino  banda; 
Un  pau  de  caut,  pau  frech,  n'islo  pas  mau. 

Un  pao  de  ben,  un  paure  home  desiro. 
Un  pau  depax,  toutloumonde  respira, 
Un  pao  dourmir,  vou  lou  paure  malau. 

Lou  pau.  cent  fes  d'au  jour  douno  à  raurUlo 
Son  s'yfaupasdonques  dounar  merveillo, 
Si  eadun  amoaquestou  Pierre  pan. 

lou  en  tant  pave,  Trad.  ni  moi  non  plus, 
et  non  moi  non  plus. 

Laiêsar  me  un  paue  passar ,  Tr.  laissez 
moi  passer  s'il  vous  plait.  * 

Dounaz  me  un  paue  aquot,  donnez  moi 
cela,  je  vous  prie,  etc. 

Siamtrop  paue,  Trad.  nous  sommes  en 
trop  petit  nombre^  et  non  nous  sommes  trop 
peu. 

PAUC,  CA,  adj.  vl.  Petit,  court.  V.  Paue, 
Rad. 

Enfanté  paucs,  petits  enfants. 
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Li  paue  etmajoral,  les  petits  et  les  grands. 

PAUG  êAjruuk,  S.  m.  (paon  s'afàne) ,  d. 
bas  iim.  Fainéant,  paresseux.  V.  Paressous. 

Êty.  de  paue,  peu,  et  de  afanar,  se  pres- 
ser au  travail. 

PAUG  DBtTBni,  s.  m.  (pâoa  desiréin), 
d.  bas  Iim.  Celui  qui  se  donne  bien  de  la  pei- 
ne pour  faire  peu  de  chose. 

PAOGA,  s.  f.  (pàouque),  d.  bas  Iim.  Me- 
sure de  vin  qui  contient  demi  litre,  on  dit  i 
Tulle,  Anem  beoure  miech  quart,  et  à  Argen- 
tac,  Anem  beoure  la pauea,  V.  Pauc,  R« 

PAUGHA,s.  f.  (pàoutche),  d.  bas  Iim. 
Servante ,  domestique.  V.  Chambriera  et 
Serventa, 

PAUGIBAL,  s.  m.  (paoucibál),  dl.  Vau- 
rien, lâche,  fainéant. 

Ély.  de  pauci,  peu,  et  de  bal,  ail.  lang. 
de  tal,  qui  vaut  peu.  V.  Paue,  R. 

PAUDRADA,  s.  f.  (paoudràdç) ,  dl.  Lie 
ou  marc  de  vendange.  V.  Raea, 

PACFERRE ,  s.  m.  (paoufèrré)  ;  pabpal, 

■AMSUIA,  PAUVII,  PA&rSftHBt,    PSD-DB-POVBBC, 

rAOFBBBi,  mmMMA.  Le\  icr  ou  pince  de  fer,  dont 
on  se  sert  i>our  faire  des  pesées,  pour  re- 
muer des  pierres,  etc. 

Éty.  dulat.pa/u#,  pieu,  et  de /errum,  fer, 
pieu  de  fer.  V.  Pa(,R. 

Plantaruna  vigna  au  pau  ferre,  planter 
une  vigne  à  la  barre  ou  à  l'avant  pieu. 

PAUFERRE,  S.  m.  dl.  L'anede  fer  d'un 
moulin,  qui  porte  l'anille  et  la  meule.  Voy. 
Aubre  de  moulin, 

PADFIC,  s.  m.  (paoufic),  d.  m.  rovnc, 
poouric.  Pieu,  pal,  qu'on  enfonce  enterre. 

Sies  plantât  aquit  eoumo  unpaufic,  lu  es 
planté  là  comme  un  lerme. 

Éty.  du  lat.  palus,  m.  s.  pal,  pau  et  de 
fie,  contr.  de  ficare,  enfoncer.  V .  Pal,  R. 

£t  nMuorl,  non  áa»  prcsait  l'etdapo  d'un  paofie. 

Liib«llaadi«re. 

PAOFIGAR  8E ,  v.  r.  (paouficá  se).  Se 
planter  ou  s'arrêter  immobile  comme  un  pieu, 
comme  un  terme,  demeurer  longtemps  dans 
un  endroit. 

Ëly.  de  paufic  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

^PADFIGHA,  s.  f.  (poouGtse),  d.  bas  Iim. 
Fiche.  V.  Ptc/ia,  espèce  de  pcnture. 

Éty.  V.  Pal,  R. 

PAUFIR  81 ,  V.  r.  (si  paoufir] ,  et  Impr. 
poovrm,  qui  ne  signifie  rien.  Se  gonfler,  se 
gorger,  se  remplir  jusqu'à  la  gorge.  Gare. 

Éty.  de  pau,  pal,  pieu,  et  de  fir  pour  fica- 
re, planter. 

PAUFIT, s.  m.  (paoufi),et  mieux  PAvnc. 
Morceau  de  bois  pointu  que  les  enfants  s'a- 
musent à  enfoncer  en  terre  en  le  lançant,  t. 
de  Draguîgnan,  selon  M.  Garcin. 

Èty.  âepau  et  défit,  pal  fîché,  planté.  V. 
Pal,  R. 

PAUFIT ,  IDA ,  adj.  (paoun,  ide).  Immo- 
bile, épais,  joufllu,  hébété. 

Ëty.depati/if,  planté  comme  un  pieu.  V. 
Pal,  R. 

PAinL,  nom  d'iiomme  {phow)  ;  pao,  p4m.. 
Paulo,  ital.  port.  Pablo,  e^p.  Paul,  dont  les 
dim.  sont  Paulel,  Pauloun  et  Pauloti. 

Ëly.  du  lat.  Paulii«. 

L'Eglise  honore  53  saints  de  ce  nom  et  fait 
la  fête  de  saint  Paul  apôtre,  le  29  juin,  et  sa 
'  commémoration  le  30  id. 
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PAUI«,  Pour  pieu  et  écbalas.  V.  Paiet 
Garda. 

PAULA,nom.de  femme  (páoule);poLA. 
Pau/a,  ilal.  Paule. 

L'Eglise  honore  cinq  saintes  de  ce  nom, 
les 26  janvier,  3,  18  et  22  juin,  20  juillet  et 
10  août. 

PAULETA,  s.  f.  (paouléle).  Pauletle , 
droit  annuel  qui  se  payait  pour  certains  offi- 
ces de  justice  et  de  fmance. 

PAUUAGUET,  nom  d'homme  (paoulia* 
gué).  Dim.  dePaulian,  v.  c.  m. 

PADLIAN,  nom  d'homme  (paoulián); 

PAOLIAO,  PAVUIAII  ,    dl.  PAOUIf .     PouUnO,   ildl. 

Paulin. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom,  et 
saint  Paulin  de  Noie,  le  22  juin. 

PAULINA,  nom  de  femme  (poouline); 
rooLiMA,  pouiiA.  Polina,  ital.  Paulina,  port. 
Pauline. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  14  mars,  6  juin,  2  et  31  décembre. 

PAUM,  s.  m.  anc.  béarn.  Palme. 

Éty.  V.  Palm,  R. 

PAOMA,  s.  r.  (pàoume).  Balle  à  jouer  au 
jeu  de  longue  ou  courte  paume ,  ce  |eu 
même. 

Jugar  à  la  pauma,  jouer  à  la  paume. 
.  Ëly.  ùe pauma,  paume  de  la  main,  parce 
que  c^est  avec  celle  partie  qu'on  renVoie  la 
balle  quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  raquette. 
V.  Palm,  R. 

Dans  une  halle  on  nomme  : 

BARRURES.  les  Iiandet  de  drap  on  da  peau  qui  forment 
nnt  double  croix,  ia  erousien. 

Paume  en  français  ne  s^applique  qu'au  jeu 
et  non  à  la  balle,  comme  en  provençal. 

Durbir  dhuelhs  couww  de  paumcLS,  ou- 
vrir des  yeux  grands  comme  des  salières. 

faire  la  pauma,  on  le  dit  des  oiseaux 
malades  qui  hérissent  leur  plumes  et  s'arron- 
dissent comme  une  balle  ;  jfauma,  fìg.  mou- 
rir, tomber  dans  une  maladie  de  langueur. 

Hérodote  attribue  Tinvention  du  jeu  de 
paume  aux  Lydiens,  peuple  d'Asie,  et  Pline 
a  un  certain  Pythus.  Ce  jeu  était  dcjh  en  usa- 
ge du  temps  d'Homère,  on  voit  dans  l'Odys- 
sée, Uvrt  9,  que  ses  héros  s'y  exerçaient. 

PAUMA  Ds  LA  uâjÊ,  V.  Paume. 

PAinitABD,  dl.  V.  Pooumard. 

PAUMARD,  s.  m.  (paoumùr),  dl.  Esto- 
mac? 

Vous  ye  biifa  dins  lou  poumard 
L'esprit  dau  verme  galavard, 

Favre. 

PAUMA  TOLA  ,  S.  f.  pauma  voba.  Nom 

de  la  coccinelle  à  7  pointes ,  dans  la  flaute- 
Provence.  V.  Coiarinela. 

PAUME,  s.  m.  (pâoumé);  paoohs^  ds  la 
■Av,  PAVHA,  PALMA.  Pdume  uq  la  rnain ,  sa 
partie  plate  et  concave,  soufflet  appliqué  avec 
la  main  ouverte. 

Dounar  un  paume,  palma  pereutere,  lat. 

Ëly.  du  \ski.palma,  m.  s.  V.  Palm,  R. 

Lou  paume  d'un  gant,  l'cmpaumure  d*un 
gant. 

Paume,  masculin  en  provençal,  et  fémi- 
nin en  français. 

PAUMELA,  s.  f.  (paoumèîe).  Pommelle, 
'  table  de  plomb  battue  en  rond ,  ayant  beau- 
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coup  de  petite  trous,  qa'on  met  h  l'emboa- 
chure  d'uD  tuyau,  pour  empêcher  les  ordu- 
res de  passer. 

PAUMELA,  s.  f.  Paumelle,  espèce  de 
psnture.  V.  Paiamela, 

PATOIET,  s.  m.  (paoumé).  Paumet  et 
paumelle  y  espèce  de  dé  ou  de  manîqoe  dont 
les  voiliers  se  servent  pour  pousser  les  ai- 
goîlles. 

Ëty.  Dim.  de  pauma,  paume  de  la  main. 
V.  Palm ,  R. 

PAU  IHETEN ,  d1.  V.  Emperi. 

PAUMIER,  dl.  V.  Palmier  et  Palm ,  R. 

PAUMOULA ,  s.  f.  (paoumóule)  ;  balbabo, 

rAMOVLA  ,  POMOVLA,  rOOIWOlILA  ,   VOOVHOVBA  , 

PALMouLA.  Orge  distique ,  orge  à  deux  rangs, 
sans  barbes  ,  paumelle  ,  Hordeum  disti- 
dlium,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Grami- 
nées ,  originaire  de  Tartarie.  V.  Gar. 
deuxième  hordeum  de  la  pag.  232. 

PAUMOHUERA ,  S.  f,  (paoumoutière)  i 
vAHovuBBA ,  laug.  Paumeltère,  champ  ou 
terroir  à  paumelle. 

Ëty.  de  paumoula  et  de  iera. 

PAtJNIERAS ,  Les  Pléiades.  Y.  Paui- 
niera, 

PAUPAI8SADA»  S.  m.  (paoupeissâde). 
Paysan  qui  se  repose  volontiers  et  souvent. 

Ëty.  de  paupar^  ménager,  et  de  aiseada, 
jaarre,  bêche»  qui  ménage  sa  bêche.  Voy. 
Palp ,  R. 

PAUPAR,  V.  a.  (paonpà).  Palper,  tou- 
cher avec  la  main ,  manier  ;  dans  le  sens 
neutre,  tâtonner;  et  dans^Ie  Bas-Um.  me- 
surer le  terrain. 

Ety.  du  lat.  palpare,  ou  de  paupa,  la 
paume  de  la  main ,  et  de  Tact.  ar>  V.  Palp, 
R.  ou  du  grec  tcothcuÇeiv  (poppuzein) ,  m.  s. 
Thomas. 

PAUPAR,  V.  a.  Paupar,  port  Épar- 
gner, épauler,  ménager,  soulager,  sous- 
traire :  ta  mortpaupa  degun,\di  mort  n'é- 
pargne personne  ;  L'avarici  de  ma  grand 
que  per  paupar  leis  e$calier$  eauta  de  Ves- 
ira. 

Ëty.  V.  Pa(p,R. 

PAUPAR  ,  V.  n.  Dit  par  altér.  pour 
Paumpar ,  v.  c.  m. 

PAUPA8  A,  dl.  y.  Palpas,  à  tiPfltp, 
Rad. 

PAUPAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (paoupâ , 
áde).  Ménagé,  épargné  ;  pompe,  etc.  selon 
le  verbe, 

Ëty.  du  lat.  palpatui,  Oatlé,  caressé. 
V.  Palp ,  R. 

PAUPEOEAR ,  V.  n.  (paoupedjà).  Se 
reposer  mollement,  se  ménager,  se  dorlotter. 

Èly.  de  Paupar,  v.  c.  m.  et  Palp,  R. 

PAUPERAGIO,  s.  f.  vl.  Pauvreté,  appau- 
vrissement. 

PAUPERLAS,  s.  f.  pi.  (paoupèrles) , 
dl.  V.  Parpela,  Celhae  et  Parpel,  R. 

PAUPERTAT,  vl.  Nudité.  V.  Pauretat. 

PAUPIERA,  V.  Parpela  et  Parpel,  R. 

PAUPRE  ,  vl.  V.  Paure. 

PAUPREIRA ,  vl.  V.  Paureiaî. 

PAUPRB8,  A,  ait.  áea^pavcprèe,k 
peu  près. 

PAUPRETAT,  vl.  V.  Pauretat. 

PADPRlElt,s.  m.  vl. Pauvreté, misère; 
Y.  Paur,  R. 
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PAUPIfr ,  ait.  lang.  de  Pauput ,  t.  c.  m. 
PAUQUE8A ,  vl.  V.  Pauquexa. 
PAUQUET ,  8.  m.  (paouqué)  ;  vovquww. 

Paucaehinho ,  port.  Poquei ,  cat  PoquiUo  , 
esp.  PocheUo ,  ital.  Dim.  de  paue ,  un  pau- 
quet ,  bien  peu  •  très-peu ,  une  petite  quan- 
tité ,  et  non  un  petit  peu,  qui  est  un  pro- 
vençalisme  ;  en  vl.  petit ,  mince ,  faible. 

Ëty.  de  paue  et  du  dim.  et.  Y.  Paue ,  R. 

PAUQUEZA ,  s.  f.  vl.  PAOQOBiA.  Poquea, 
anc.  cal.  Poquexa ,  anc.  esp.  Pochezza,  ital. 
Le  peu ,  la  petite  quantité ,  petitesse. 

Ëty.  du  lat.  paucitas ,  m.  s.  Y.  Paue ,  R. 

PAUQODfADA,  s.  f.  (  paouquinàde). 
Peu  de  chose,  presque  rien.  Gare. 

PAUQUI8 ,  adv.  (paooqnis)  ;  pauca»  ,  dl. 
Peu,  en  petit  nombre. 

Êty.  de  paue  et  de  û.  Y.  Paue ,  R. 

Enpauquie  de  meHiere  on  gardo  Vinou- 
eença, 

PAUR ,  vAûBB ,  radical  pris  du  latra  pau- 
per,  pauperii ,  pauvre ,  indigent ,  nécessi- 
teux ,  dérivé  selon  les  uns  de  pauluta  re$ , 
et  selon  d'autres  du  grec  TciOpoc  (pauros), 
peu,  ou  de  Sinopoç  (aporos),  qui  manque. 

De  pauper ,  par  la  suppression  de  pe , 
paur  ;  d'où  :  Paur-e  ,  Paur^ae ,  Paura- 
ment ,  Paur-et ,  Paur- état ,  Paur^lha  , 
Paur-ùun,  Paur-oi,  A-paur-ir. 

De  pauper,  par  le  changement  de p  en  6. 
pauher. 

De  patiò^  ,  par  la  suppression  de  e , 
patf6r  ;  d'où  :  Paubr-e  ,  Paubr^etat ,  etc. 

PAUR ,  s.  f.  d.  vaud.  Paura ,  cat.  Peur , 
Y.Paotir,R. 

PAURA ,  BA  !  interj.  dl.  Y.  Pauree. 

PAURA ,  s.  f.  (pàoure) ,  fém.  de  paure. 
Une  pauvre ,  une  pauvresse. 

Ëty.  V.  Paur, R. 

PAURABIENT ,  adv.  (paouraméin)  ;  Po- 
bremente,  esp.  port.  Pooremeni,  cat.  Po- 
veramenle ,  ital.  Pauvrement ,  dans  la  pau- 
vreté, d*une  manière  pauvre,  misérable- 
ment. 

Ëty.  de  paure  et  de  ment.  Y.  Paur ,  R. 

Mourei  paurament ,  il  mourut  malheu- 
reusement ,  tragiquement. 

ATen  dounet  tant  paurament ,  il  m^en 
donna  si  peu. 

Bol  rtndre/MUinMMfi  ma  penato  bafaeo. 

G«MMl«Iill. 

PAURAS,  AMA ,  8.  (paouràs ,  Asse)  ;  et 
impr.  po^vBA».  Poteraecio,  ital.  Augmeo- 
taUf  péjoratif  de  paure,  mandianl  dégoû- 
tant, tres-pauvre. 

Ëty.  de  paure  et  de  ae.  Y.  Paur ,  R. 

Sabeê  ben  qu^ai  Veeprit  panras. 

Gros. 

PÁURB ,  RA ,  s.  et  adj.  (páouré .  âoure)  ; 
pBAUBs ,  PAiiBBB.  Povero ,  ital.  Pobre ,  esp. 
port.  cat.  Pauvre ,  pauvresse ,  <)ui  est  dans 
le  besoin  ;  qui  possède  peu  ,  qui  n'a  pas  ce 
qui  lui  est  absolument  nécessaire;  infortuné, 
qui  est  à  plaindre  ;  mendiant;  qui  demande 
son  pain  ;  faible ,  chétif ,  médiocre,  mauvais, 
détestable. 

Ély.  du  lat.  paupere ,  nbl.  de  pauper ,  par 
la  suppression  de  pe.  Y.  Paur ,  R« 

Pawre ,  se  prend  encore  dans  une  infi- 
nité d'antres  acceptions  : 
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Mùun  panre  pairs ,  defsead  Dion  f(m§w . 
feu  mon  père  que  Dieu  absolve  ;  il  se  rend 
en  français  par  feu  »  dans  ce  sens. 

De  paurae  resoum ,  de  mauvais  propos, 
de  mauvais  moyens  de  défense. 

Loupaure  !  Îou  plagni  ben,  le  malheureux, 
je  le  plains  bien  ! 

Es  una  psMra ,  Tr.  C'est  une  pauvresse , 
ou  bien  un  pauvre ,  mais  non  une  pauvre, 

Paure  ùm ,  interj.  malheureux  que  je  suis. 

Paure  tnmi ,  que  je  vous  plains. 

On  appelle  : 

PAUPÉRISME ,  r^  a»  pNTr*  k  b  •ku^  da  publie. 

PAURE- AVEOEAIRE  DE ,  expr.  adv 
(pàouré  avedjáïré  dé);  m.  s.  Que  espres, per 
rire;  L'a  fach  de  paure  avegeaire,  il  fa 
fait  en  badinant ,  par  feinte,  sans  attention. 

PAURBS ,  interj.  de  crainte  el  d'éton- 
nement  (pàourés)  ;  vabba.  Y.  Pamr,  R. 

Paures  nautres  que  surà  tout  aiçotT 
ha  !  qu'est-ce  que  tout  Jceci  deviendra  ? 

Ah  paures,  aiçol  anarà  mau  !  ha  !  eeci 
tournera  mal  :  Ah  paures  que  sera  tout 
aiçot ,  ha  !  qu'est-ce  que  tout  ced  deviendra. 

PAUREft-PEUBRIN»,  s.  m.  fabsbi* 
PBUBD».  Métier  devine ,  espèce  de  jeu.  Gast. 

PAURET,  BTA,  8.  m.  (paooré ,  été)  ; 
rAOTov,  vAmoim.  Poverino  et  Poveretto^  ital. 
Pobrete ,  port.  Pobrei,  eat  Pauvret ,  ette , 
terme  de  commisération.. 

Ëty.  depaurs  et  du  dim.  et.  Y.  Paur,  R. 

Pauretet  alegret,  exp.  qu'on  trouve  dana 
l'Iliade,  tome  1.  Y.  167.  oXi-pv  té  ^Xovts. 

PAURETAT ,  s.  f.  (paouretà)  ;  rAmospA^ 
vBAVBBttA  Povertà  et  Pùverexsa ,  ital.  Po- 
bredad,  esp.  anc.  port.  PoòrsCol,  anc.  cat. 
Pauvreté,  mdiçenee ,  manque  de  biens ,  des 
choses  nécessaires  à  la  vie. 

Ëty.  du  lat.  paupertaH^,  gén.  de  pavper- 
tcts,  m.  s.  Y.  Four,  R. 

Pauretai  n'es  pas  viei,  Prov. 

Sonnet  swr  la  pauvreté^  par  Jean  dt 

ChazeUee. 

Troa|w  âm  qnlDolM  orgatlIoiiM  paarillo  , 

Qa»  tant  fmwrt  d'iqaw  bn«  mo— >r—  <k  vwh  |!Ìii««r  ? 

Paareiai  <»  va  mwi  que  uoon  m  ftooa  liqnar , 

Mai  acmn  ofloioo  po*  Tbowioar  4'iibo  liunUlo. 


Att  eovnmri  1«b  6mtê  qw  moMitro  k  roi^pllU 

D'an  paor*  qae  partovl  m  laiMo  pabliew  , 

Sorni  A'aniMM  qM  Um  fam  naUoMiiwpMlar 

Qm'm  m  gnnd  o«y  A'hanr  d  qa'awyi'ir  loU  fM^Ho. 


EoB  poo«  venn  regrai  nmâ»  toat  l'mivcrt , 
El  laitM  foan  boiutan  «i  wtê  ooSrw  mibart  « 
Fam  Aen  par  lo«  Toviar  qu'an  larraaa  il^*  faiJill*. 

Tan  ben  par  eadeaaa  n'a  ftaaontt  qaa  d'aa  Sua. 
pHttqna  Ion  aaoa  don  rty  larla  naanie  Inatila  , 
-Onnu  la  paaraiaC  •  àtffk  hmi  loa  aioa. 

PAUiœzA,  vl.  Pobresa,  cat.  Pobreza , 
esp.  V.  Paurelal. 

PAURHOKB,  8,  f.  (paourhómé).  Ex- 
pression qui ,  dans  le  Gevaudan ,  a  ia  méoe 
signification  que  mon  ami ,  mon  cher ,  mon 
camarade  ;  paura  fimna ,  paura  persouna  » 
sont  employées  dans  le  mène  sens. 

PAUBICOUS,  OUAA,  adj.  d.  béarn. 
Peureux,  euse.  Y.  Paowroiis  et  Paaur , 
Rad. 


PAC 

PàJORXBMA ,  ».  f.  (paoQriére) ,  áL  rAv- 
BSTBA.  Pobreria^  esp.  Biisère,  pauvrelé. 
V.  Paureitti. 


Toal  aqwH  pœa  anfliar  mai  la  pami^ra  m  enewa  pire. 

Fan«. 

Éty.  de  paurc  et  de  itra,  Y.  Paur,  R. 

PAORIETRA,  dL  Pauvreté.  V.  Pau- 
Txera  et  Paur,  R. 

PADRILHA.s.  f.  (paourille) ;  rAooMA. 
Pubrusalla^  cat.  Les  pauvres  en  général. 

Éty.  de  pawre  et  ilKa ,  tons  ks  pauvres. 
V.  PauT,  R. 

PADROT ,  6.  m.  (paourót),  dg.  PolretOf 
cat  Pauvre  petit.  V.  Pecaire. 

PAuaouN»  OUNA,  V.  Paurel,  eCaet 
Pqut,  r. 

PAUROUS.  V.  PaouTùMi  et  Paour,  R. 

PAURUC ,  DCA ,  adj.  d.  t)éara.  Peureux, 
ense.  V.  PaouTOut  et  Paour  R. 

PAURUG  ,  UCHA ,  adj.  vl.  vaobvc  ,  vav- 
woot.  PaurMC^ ,  cat.  anc.  Peureux.  Voy. 
Paauroui. 

PAURIJOAS ,  8.  m.  (paourugàs) ,  dl. 
Angm.  de  Paurous,  v.  c.  m.  et  Paour ,  R. 

PAUROOI,  8.  m.  (paourúdgi) ,  dl.  Pau- 
vreté, les  pauvres  en  geoéral. 

Éty.  de  paure  et  de  ugi.  V.  Paur ,  R. 

PAURUOO89  adj.  vl.  Peureux. 

PAURUr,  UOA,  adj.  et  s.  (paourù, 
úde),  d.  lim.  Peureux ,  euse.  V.  Paourous  et 
Paour^  R. 

Moun  diê!  ié  difio-tréû,  né  eouné^aé  dégu 
Do  fui  molfcttrotff  qviun  pauru. 

Foucaud. 


PAVS,ràmv,  sMiv,  radieal  pris  du  latin 
jNiiwa,  pause,  repos,  «eesatioo,  et  dérivé 
do  grec  icqmk  (pàesis),  repos»  ou  de  ic«tSw 
(pauô),  faire  cesser. 

De  pauoa^  par  apoc.  pau$;  d*où  :  Pant-a, 
PaiM-afi  J?e-paii#ar ,  Doi-vauoar ,  Entrt" 
pausoT^  EMrt'pauê'Ury  Èe-paus,  Etiêro" 
pauê^  Re-pamê^r^  Paus-ada. 

De  paut  f  par  le  changement  de  «  en  v, 
pam  ;  d^oà  :  les  mêmes  mots  que  par  paus. 

Depamo,  par  le  changement  dep  en  6, 
huuv;  d'où  :  Â'bûm>Brmeni,  A  hauv-ar,  A* 
bauêOHÊimU ,  A'-baut'ar ,  A-bauM-os  ,  A- 
6aiw-oii#|  PonjMida,  Paiix«-m<n,  Pauw-^ir, 
PmuE-ût. 

PAOSy-s.  m.  tI.  Ais,  planches,  p«on,  paix, 
pause,  repos.  V.  Pauêy  R. 

Que  je  mette,  qu'il  00  qo^elle  mette* 

PA1MA,  s.  f.  (pàonse);  mwa.  Pau$a^ 
esp.  port.  cat.  Poja,  ital.  Pause,  action  de 
se  reposer,  le  lieu  où  Ton  se  repose  habi- 
toeOement,  suspension,  cessation  d'une  ac- 
tion, panse,  travail  pcrár  poser  les  pierres; 
en  peÎBtare,  attilode,  situation,  la  méri- 
dieone. 

Êty.  da  lat.  pansa,  m.  s.  V.  Pans,  R. 

Fmhomnm  psusa,  se  reposer,  |Hi««am 
faurOf  lat. 

Paêirêpanoar  Ion  etn,  laisser  rasseoir  le 
vin  d'une  bouteille  qu'on  avait  secoué. 

Ptmomr  iom  éooiy  quitter  les  habits  de 
deuil. 

PùÊnmr  $a  timUra  sus  ouMqufuWf  passer 
oor  qoelqo'an  st  eolèse. 

PAHIA-BBLA,  s.  f.  (p&ouse-bèie),  A. 
Ton^bean,  aifèlei,  palîenee,  on  le  dit  part»* 
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cnliirement  en  frappant  sur  des  vases  d'érain , 
pour  inviter  les  essaims  à  se  reposer. 

PADOADA ,  s.  f.  (paoùsàde) ,  dl.  nsAm  a 
kapahmsa  ou  au  ja».  Tirera  la  reposée  ou  au 
repos,  pour  les  bétes  fauves  ,  à  la  remise , 
pour  les  perdrix.  Sauv. 

A  ma  pausada,  à  tête  reposée,  à  main 
posée. 

Éty.  V.Putti,  R. 

PAUSADABKENT,  adv.  (paouzadaméîn), 
dl.  Pausadamente,  port.  esp.  PoHtdamentf 
anc.  cat.  Posément. 

Êty.  de  pauiada  et  de  ment,  Y.  Paus^  R. 

PAUSADIfl  ,  I88A  ,  àdj.  (paousadis  , 
isse);  voovvADis.  Reposé,  tranquille,  oisif  ou 
qui  se  repose  depuis  longtemps. 

Éty.  de  PauSf  R.  et  de  adi$, 

PAU8ADOUR,  S.  m.  (paousadóur);  vau- 
VABOOB,  vooovADom,  .BSvoooiAom».  RepO- 

soir,  Y.  Repausar;  lieu  où  l'on  se  repose, 
V.  Patisa,  celui  où  l'on  repose  quelqiie 
chose. 

£ty.  de  Pano,  R.  et  de  adour,  lieu  où  l'on 
pause  quelque  chose. 

PATOAGI,  s.  m.  (paOUSadgi);  rAmrAa, 

rAov«AOB,  voouMAB.  Possgo ,  travail  et  dé- 
pense pour  poser  certains  ouvrages. 

Ëly.  de  oausa  et  de  agi ,  |iaiisam  a^o ,  je 
pose.  V.  Pauif  R. 

PAUflABIENT,  s.  m.  vl.  FAmMim.Po- 
samsiilo,  ital.  Repos,  délassement,  suspen* 
sion,  césure;  convention,  stipulation,  traité. 
V.  Pauê,  R. 

PAUAAMENT,  adv.  (paonsaméiu)  ;  i»a«- 
■AOAaunrr.  Pauiadamgnte ,  port.  Aepojada- 
mente,  esp.  Poêadament,  cat*  Posément, 
d'une  manière  posée. 

Ëty.  de  pausa  et  de  mxnt.  V.  PaMi^  R. 

PAUSAR,  V.  a.  (paousà);  PAVTAih  voo«- 
iAP,  roovvA*.  PosarOy  ital.  Poeàrf  esp.  cat. 
Pauear,  port^  Poser,  placer  sur,  établir, 
mettre  une  chose  sur  une  autres  fixer  en  un 
lieu,  convenir,  établir,  supposer,  déposer. 
V.  PaiM,  R. 

Éty.  de  jpama  et  de  ar ,  ogere  poeem , 
poser. 

Laiiiar  pauiar  lou  viné^una  bouteiha, 
Trad.  laisser  rasseoir  le  vin  d'une  bouteille. 

En  vl.  mettre  au  nombre;  se  mettre  k 
table. 

PAUSAR  SE ,  V.  r.  fi  9ân^Mu  Se  reposer, 
prendre  du  repos. 

Panseiii  $e  un  pauc^  reposons  nous  un 
peu. 

PAUSAR, vl.vAosAA.  V.  le  mot  précé- 
dent. Poser,  placer,  mettre,  planter;  fixer, 
convenir,  établir ,  supposer,  reposer,  pren- 
dre du  repos;  percher,  déposer,  quitter:  ap- 
poser, imposer,  appliquer,  soumettre,  Voy. 
Pûuear, 

PAU8AT,ADA,  S^.  èl  part,  (paousé, 
éde)  ;  vavvat,  a»a,  voniAt.  Pansado ,  port. 
Pausod,  cat.  Posé,  ée,  reposé,  tranquille, 
sensé,  prudent ,  placé. 

Éty.  de  pauêa  et  de  la  term.  pass.  al,  ada, 
siqet  au  repos,  V.  Paii#,  R, 

PAUSnAEHElIT ,  adv.  ▼!•  Paislbie- 
ment.  V.  Paei,  R. 

PAMMUMAS,  s*  f.  pi.  (paonsMèKs), 
dl.  V.  Coueigniereiê. 

PAOSOTA,  f.  f.  d.  béara.  Pelile  panse, 
petit  espace  de  tempt. 
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Ety.  de|>att«a  et  de  ota.  V.  P«trs,  R. 

PAU8SA,  V.  Poutêes. 

PAU8SIOAR ,  v.  a.  (paoossigà),  dl.  Alt. 
de  Causêigar,  v.  c.  m. 

PAUS80U8,  V.  PouMOttS. 

PAUTA,  S.  f.(pàoote),  dl.  vautouii.  Pat- 
te des  animaux,  Y.  Paia  ;  et  par  extension, 
main.  V.  Man. 

Éty.  V.  Pata  et  Ped ,  R. 

Tombar  depautae,  Doujat,  cheoir  sur  ses 
mains. 

PAUTA,  d.  bas  lim. Pour  Pata,  v.  c.  m. 

PAUTA,  s.  f.  (pÀOUte)  ;  faboa,  muudma, 

B01IABA,  BBAC,  BBAODA,  BBOIIDA,  CBOTA,     CACA- 

uiA.  Boue  des  chemins,  des  rues,  fange. 

Éty.  du  grec  icbXxoc  (poltos) ,  bouillie,  ou 
plutôt  de  fcaxèu)  (patéô),  fouler  aux  pieds.  V. 
Pat,  R. 

PAUTA-M^&A,  s.  f.  (paoute-móle);  vaota- 
MovB&A.  Lambin,  non  cqalant,  lent  à  se  déci- 
der 

PAUTADA ,  8.  f.  (  paoutáde  ) ,  áì.  Uuib 
claque,  coup  de  patle. 

Ëty.  depauto,  patte,  main,  et  de  «da,  fait 
ou  donné  avec  la  main.  V.  Ped,  R. 

PAUTADA,  s.  f.  (pooutáde),  d.  bas  lim. 
Poignée.  V.  Pougnada  et  Ped,  R. 

PAUTARO.S.  m.   vl,  WAvwm,   vastias. 

Homme  à  grosses  et  lourdes  mains;  gros- 
sier, stupide. 

Éty.  depaiito,main,  et  deord.  V.  Ped, 
Rad. 

PAUTA8 ,  ».  m.  (paoutàs)  ;  «aotas,  bbah- 

BKB.  Bourbier,  tas  de  boue,  lieu  bonrtieux. 
V.  Pat,  R. 

PAUTA8SA ,  s.  f.  (paoutâsse).  Âugm. 
dépr.  de  Pauta,  v.  e,  m.  et  Pat,  R. 

PAUTA8SIAR,  V.  n,  (paoutassié)  ;  bbao- 
DBMAB.  Marcher  dans  la  boue,  dans  le  gâchis. 

Êty.  de  jNnOassa  et  de  tar.  Y.  Pat,  R. 

PAIfTAU,  s.  m.  (paoutàou),  dl. 

Lou  pu  loouŷier  de  sotis  pautau» 
Pesa  dee  <m  douge  fuintaus, 

Favre. 

PAUTBOEAR,?.  a.  (paoutedjá),  dl. 
Fouler  avec  la  main.  Sauv. 

Éty.  de  pailla  »  main  «  et  de  egear ,  faire. 
Y.Psd,  R. 
PAUTIAS,  A88A ,  adj.  et  s.  (paoutiâs, 

àSSe)  ;  rAOnAÌtA^,  WOVtUkM  ,  PAVnA*  ,  ABA  ,  d. 

m.  Lourdaut,  lâche,  benêt,  nigaud*  Yoy. 
Patut  et  Pcitttard.  Y.  Ped,  R. 

PAUnONA,  s.  f.  (paoutigne).  Chassie , 
Gare.  Y.  Lagagna, 

PAUTIONOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(paontignóus,  óuse,  óue).  Chassieux,  Gare. 
Y.  Lagagnouê, 

PAUTILHA ,  V.  Poutilha. 

PAUTILBAS,  Y.  Pautiihas. 

PAUTILHOUS,  V.  Poutilhoue, 

PAUTIRAR,  V.  a.  (paootirà),  dl.  Ti- 
railler. Sauv. 

Ëty.  de  pallia ,  main ,  et  de  Hrat,  tirer. 

PAUTOM ,  S.  nm  W.  PoiiORs,  Hai.  Pati- 
fofifer,  gueux. 

PAUTONBR ,  f  h  Y.  PamUmier. 

PAUTONIRR,  S.  m.  vl.  rAirroBBB.  Pol- 
foNÎsre ,  ital.  Au  pi.  gens  de  néant,  misera* 
blés,  eanaHIe;  gonjat,  coquin ,  maraut,  ma- 
nant,  vaurien,  libertni. 
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£(y.  Ce  mot  viendrait-il  da  grec  itaxri\utzoç 
gén.  de  icar^fia  (patêma) ,  chose  vile,  abjecte; 
homme  de  rien.  V.  Pai ,  R.  2. 

PAUTOUN ,  8.  m.  (paootóan)  »  dl.  Main. 
y.Pauta,  Man  et  Ped,ïi. 

PAUT0U8,  ODSA,  adj.  (paootóos,  óuse); 
rATouLBouf,  ■■oiiDoiif.  Boucox ,  eusCy  fan- 
geux. 

Ëty.  áepauta  et  de  ous,  V.  Pat.  R* 

PAOTRA,  8.  f.  (páoutre),  dl.  La  lie  du 
vin.  V.  Pautrada^Grea. 

Éty.  PaiUra  est  une  ait.  de  Pauta ,  v.  c. 
m.  et  Paty  R. 

PAUTRADAjS.  f.  (paoutràde);  faotba. 
La  fie  du  vin.  Y,  Gréa,  Doujat;  boue,  mar- 
gouillis ,  Sauv. 

Ëty.  de  paulra  et  de  ada.  V.  Pai ,  R. 

PAUTRALHA ,  V.  Pooutralha. 

PAUTRE ,  V.  Pooutre. 

PAUTRIR ,  V.  a.  (paoutrir) ,  dl.  Fouler , 
pétrir  avec  les  pieds  ,  avec  les  mains;  pa- 
trouiller, manier  malproprement. 

Éty.  du  ffrec  nottsu)  (pateô),  fouler  aux 
pieds.  V.  Pat ,  R. 

PAUTRUELH,  s.  m.  (paoutruéil)  ;  vm- 
TooL,  TBooLHADif.  Bourbicr ,  patrouiUis,  lieu 
où  Ton  patrouille.  V.  Pat ,  R. 

PAUTÙD ,  UDA ,  adj.  (paoulù ,  ùde) ,  dl. 
Patu,  grossier.  V.  Pautard. 

Ëty.  de  pauta,  main,  et  de  ul.  V.  Ped,  K, 

Pigeoun  pautMt,  Y.  Patut 

PAU VA , 
PADVADOUR , 
PA€VAGI  et 

PAUVAR  ,  VAVtADOOB,    rAViAQI  ,    rAIWAB. 

V.  Patina. 

PACVAU, 
PAUVOOU  et 

PAUVOURRAS ,  S.  m.  (  paouvourrás  )  ^ 
et  mieux  rAuvAimsAi.  Augm.  de  pauvau, 
qui  vaut  peu,  vaurien  ;  qui  a  peu  desanlé  ; 
malingre. 

Ëty.  de  pau  pour  pauc ,  peu ,  et  de  vau , 
vaut ,  qui  vaut  peu.  V.  Pauc,  R. 

PAUX,  vl.  V.  Pauc. 

PADZA,  vl.  V.  Pausa. 

PADZADA ,  8.  f.  vl.  Supposition.  Yoy. 
Paus ,  R, 

PAUZAMEN  ,  8.  m.  vl.  Le  repos  :  Lo 
jorn  per  a  fanât ,  la  nuegz  per  pauzamens  ; 
-le  jour  pour  fatiguer ,  la  nuit  pour  reposer. 
V.  Pautament, 

Éty.  de  pauxa  et  de  men.  Y.  Paus ,  R. 

PAUZAR ,  V.  a.  vl.  Poser,  supposer; 
asseoir ,  mettre  au  nombre.  Y.  Paus ,  R.  et 
Pauiar, 

PACZAT ,  adj.  et  p.  %I.  Supposé,  statué, 
ordonné  ;  compté.  Y.  Paus ,  K. 

PAUZER ,  vl.  Y.  Pouce, 

PAV 

PAV,  PATiui,  »Avsf ,  radical  dérivé  du 
lai.  papt7to,  tente, d*où  l'italien padtfitone, 
pavillon. 

De  papUio ,  par  apoc.  pap  ,et  parle  chan- 
gement du  p  en  V,  pav  ;  d*QÙ  :  Pav-alho  , 
Pav^alhaun,  Pav-es ,  Pavet-ada  ,  Paves- 
nr ,  PaveS'ier ,  Pavilh-oun  ,  Pav-inS'ar  , 
Pavois-at ,  Pabalhoun,   ^ 

PAVAGI ,  S.  m.,  (pavàdgi)  ;  vavau.  Pa- 
vage ,  ouvrage  de  paveur. 
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PAVAILHO ,  vl.  Y.  Paviihimn. 
PAVAIAO ,  S.  m.  vl.  Y.  Pavilhoun  et 
Pav  y  R. 

PAVAIiHOUN,  s.  m.  Y.  Paviihoun  et 
PatJ,R. 

PAVAMENT,  s.  m.  vl.  lim.  pavaksh. 
Pavé ,  Faction  de  paver ,  l'ouvrage  du  pa- 
veur ,  carreau.*  Y.  Payment. 

PAVANAR ,  8E  ,  V.  r.  (se  pavana)  ;  va- 
vovjtAM ,  pAovHAii ,  pA&AisAm  f B  ,  Pavofie^r- 
se ,  port.  Se  panader  et  se  pavaner  .  marcher 
d'une  manière  fière  et  superbe  comme  un 
paon  qui  fait  la  roue. 

Éty.  de  pavan ,  pour  pavoun ,  paon ,  et 
de  ar ,  faire  comme  le  paon. 

PAVAR,  v.  a.  (pava).  Paver.  V.  Cala- 
dar» 

Ëty.  de  la  bass.  lat.  pavare ,  pavimeiKtaTt, 
ou  du  lat.  patnre,  battre  pour  applanir,  pa- 
ver. Qu'après  iou  pavoun  tous  prads , 
façon  de  parler  du  d.  bas  lim.  pour  dire  après 
moi  le  déluge. 

PAVAT ,  s.  m.  (pava)  ;  vabat.  Le  pavé. 
y,Calada.  ^  '      ^ 

PAVE ,  s.  m.  (pavé).  Pavé.  Y.  Calada, 

PAVER ,  vl.  Y.  Papaver. 

PAVES .  s.  m.  (pavés)  ;  vavbt  ,  dl.  Paves, 
cat.  esp.  Pâme,  ital.  Pavois,  espèce  de 
grand  bouclier  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  se  garantir  des  traits  de  l'ennemi  dans 
l'attaque  des  places;  une  large  de  jouteur. 
Sauv. 

Éty.  de  l'ital.  pavese,  m.  s.  Y.  Pav,  R. 

PAVE8ADA ,  s.  f.  (pavesáde).  Pavesade, 
pavois ,  bandes  d'étoffe  dont  on  entoure  le 
plat-k>ord  d'un  vaisseau ,  les  jours  de  ré- 
jouissance ou  pendant  les  combats ,  pour  ca- 
cher à  l'ennemi  les  mouvements  intérieurs. 

Éty.  de  paves  et  de  ada.  V.  Pav ,  R. 

PAVfiSAR,  V.  a.  (pavesà);  vavquab  , 
ABAMDsiBAs.  PavoîseT  ,  pavoycr  ^  mettre 
un  tour  de  drap  rouge  ou  de  toile  au  bord 
d'un  vaisseau  pour  cacher  les  soldats. 

Éty.  de  paves  ei  de  ar.  Y.  Pav,  R. 

PAVE8IER,  s.  m.  (pavesié),  dl.  Sol- 
dat armé  d'un  pavois.  . 

Éty.  de  paves  et  de  ter.  Y.  Pav ,  R. 

PAVET,  s.  m.  (pavé).  Pavé,  Gare.  Y. 
Calada, 

PAVIA ,  g.  f.  (pavie).  Nom  de  la  pavie, 
pèche ,  dans  te  Bas-Limousin. 

Éty.  Ainsi  nommée  de  la  ville  de  Pavie, 
d*où  l'on  croit  qu'elle  nous  est  venue. 

PAVIER,  s.  m.  (pavier) ,  4.  bas  lim. 
Pêcher.  Y.  Pesseguier. 

PAVILHOUN ,  s.  m.  (  pavilióon  )  ;  »a- 

BAUiOVM  ,     PAnOVm  ,    VAVAI.aOI}|l  ,     VATAVOm  , 

Padighone  ,  ital.  Pavelhào  ,  port.  Pa6e(- 
Ion  ,  esp.  Pavillo  ,  cat.  Pavillon  ,  grand 
étendard,  qu'on  fixe  à  )'an  des  mâts  d'un 


vaisseau. 

Éty.  du  lat.  papilio ,  tente.  Y.  Pav,  R. 

L'usage  des  pavillons  paratt  aussi  ancien 
que  celui  des  étendards.  V.  Drapeau. 

La  mode  déporter  les  pavillons  en  pointe, 
comme  ils  sont  aujourd'hui ,  vient  des  Ara- 
bes Mahométans,  quand  ils  s'emparèrent  de 
l'Espagne  ;  auparavant ,  les  pavillons  étaient 
étendus  sur  des  traversiers ,  comme  les  banr 
nières  des  églises.  Dicl.  des  Orig.  de  1777 , 
in-8»;Dict.  de  Trévoux. 
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PAVILHOUN ,  S.  m.  Pavillon  se  ditaossa 
pour  désigner  une  tente  carrée ,  l'extrémité 
évasée  d'un  cor ,  d'une  clarinette  ;  un  petit 
corps  de  bâtiment  carré ,  un  lit  suspendu 
au  plancher .  etc. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  Pav  ,  R. 

PAVU«HOUN-cHiiiois ,  s.  m.  Pavillon 
chinois,  instrument  de  musique  de  percus- 
sion. 

Il  est  composé  d*un  chapeau  de  cuivre 
entouré  de  clochettes  et  d'une  tige  de  fer 
supportant  le  chapeau. 

PAVILHOUNAR,  V.  a.  (pavillouná  ). 
Arborer  des  pavillons ,  pavoiser.  Gare. 

PAVIMENT,s.  m.  vl.  Pavimento,  esp. 
port.  Paviment ,  cat.  Pavé. 

Ëty.  du  lat.  pavimentum ,  m.  s. 

PAVOIS  ,  s.  m.  (pavois)  ;  »atova«.  Pa- 
vois ,  déploiement  de  pavillons  au  jour  de 
fêle. 

PAVOI8AR ,  V.  a.  (pavoisa)  ;  pavovasab. 
Pavoiser  ,  mot  pris  du  français  pavoiser. 
Y.  Abandexrar  et  Pav,  R. 

PAVOISAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pavoisa  , 
áde)  ;  pavovasat.  Pavoisé ,  garni  de  pavil- 
lons. Y.  Pav,  R. 

PAVOÎl ,  s.  f.  vl.  PAoïi.  Povor ,  cat.  esp. 
Y.  Paour. 

PAV0R08,  OZA,  adj.  vl.  paouos.  Pa- 
vorot,  cat.  Pavoroso,  esp.  V.  Paourous, 

PAVOT ,  s.  m.  (pavô)  ;  pabot.  Papig . 
Angl.-Sax.  Poppy  ,  angl.  Pavot  ,  pavot 
somnifère  ,  Papaver  •  somniferum  ,  Lin. 
plante  delà  fam.  des  Papavéracées,  cultivée 
dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
fleur,  dont  les  couleurs  varient  à  l'ioGni. 

El  y.  du  lat.  papaver,  pot^r  et  pavot, 
formé,  selon  Lemery ,  de  papa,  celt.  bouil- 
lie ,  parce  que  les  nourrices  en  mêlaient 
autrefois ,  à  la  bouillie  des  enfants  pour  les 
endormir. 

Le  pavot  est  originaire  du  Midi  de  la 
France  et  de  l'Orient.,  sa  graine  très-pe- 
tite, mais  contenue  en.grande  quantité  dans 
les  capsules,  puisqu'on  a  calculé  qu'un  seul 
pied  pouvait  en  produire  trente>deux- mille , 
fournit  une  huile  agréable  connue  sous  le 
nom  d'huile  d'œilIeU  Le  suc  qui  découle  par 
incision  de  la  tige  et^  des  c<»psules ,  épaissi 
en  extrait,  donne  l'opium  du  co;nmerce.  Ce 
dernier  produit  se  recueille  eu  Crient,  où, 
selon  M.  AUibert  ,  les  pavo.s  acquièrent 
jusqu'à  12  mètres  d'élévation. 

PAVOT  DOUBLE ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  k  Montpellier ,  selon  M.  Gouan ,  à 
la  pivoine.  Y.  Peouna, 

PAVOUIRA ,  s.  f.  Aub.  Serpe  de  vigne- 
ron. Y.  Poudadouira. 

PAVOUN ,  s.  m.  (pavoun)  ;  pav  .  paoiw. 
Pavane  ,  ital.  Pavâo  ,  port.  Paga  ,  cat. 
Pavon,  esp.  Paon,  qu'on  prononce  pao  : 
Pavo  cristatus ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Gallinacés  et  de  la  famille  des  Domestiques 
ou  Alectrides,  (ressemblant  aux  poules),  re- 
cherché pour  1  éclat  de  ses  couleurs  et  la 
t)eauté  de  son  plumage. 

Éty.  du  lat.  pavonis,  gén.  de  pavo  ;  on 
du  grec  Tocuv  (taon) ,  paon. 

Ce  bel  biseau  est  originaire  des  Indes  et 
particulièrement  de  Guzxaratte  ,  de  la  côte 
de  Malabar  et  du  royaume  de  Siam,  d'où  il 
fut  apporté  dans  TAsie-Mineure ,  puis  à  Sa- 
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mo9 ,  ensuite  dans  la  Grèce  où  H  étail  en- 
core rare  du  temps  de  Périclès.  Il  ne  fut  in- 
troduit à  Rome  que  lors  de  la  décadence  de 
la  république. 

On  attribue  rintroduction  des  paons  blancs 
en  France ,  qui  ne  sont  d'ailleurs  qu'une 
simple  f  ariété  des  autres ,  au  roi  René. 

La  femelle  du  paon  ou  paone  ,  pond  cinq 
ou  six  œufs  de  la  grosseur  de  ceux  du  din- 
don, blancs  et  tachetés  de  brun  ,  qu'elle 
couve  pendant'27  à  30  jours^ 

Les  jeunes  paons  portent  le  nom  de  paon- 
neaux. 

Il  faut  lire  dans  les  œuvres  de  BufTon,  la 
belle  description  que  Gueneau  de  Montbeil- 
lard  a  faite  de  cet  oiseau,  pour  s'en  former 
Qoe  juste  idée. 

On  écrit  paon  en  français  et  l'on  prononce 
pan. 

Oi|  nommt .: 

PAOIïNIER  ,    cdal  qui  a  nin  dct  paons  dan»  1«  buM». 
ooon- 

PAVOUNAR ,  se,  V.  Pavanar. 
PAVUB,  V.  Caladaire, 


,  s.  m.  dl.  La  tique  des  brebis.  Yoy. 
Barbesin. 

PAX ,  s  m.  (pas) ;  va«.  Paee,iid\.  Pat , 
esp.  port.  Patz ,  anc.  cat.  Faix  ,  tranquilli- 
té dont  une  société  politique  jouit ,  soit  an 
dedans  soit  au  dehors;  concorde  qui  règne 
dans  les  familles  ;  tranquilité  de  l'âme  et  du 
eorps  ;  calme ,  silence ,  éioignemcnt  du  bruit. 
Ely.  du  lat.  paâ;,  m.  s.  V.  Pnci\  R. 
Pax  dicta  esi  àpaetionej  selon  Festus, 
PAX ,  interj.  vai .  Paix ,  paix-là ,  silence, 
Ély.  du  lat.  Pax  on  du  grec  nàl  (  pax  ) , 
inteij.  qui  a  la  même  signification.  V.  Paci, 
Rad. 

PAT 

PATj  rAo,  radical  dérivé  de  la  basse  la^ 
tiailé  paeare  ,  appaber  ,  selon  Vossîus , 
parce  qu'on  appaise  le  créancier  en  le  payant, 
etSaumaise  de  paetarei  traiter. 

PAT ,  s.  m.  (paï),  dg.  Père.  V.  Paire  et 
Pater,  R. 

I/un  pay  boussul,  d^úno  may  tor(o 
Nasquet  un  droUe,  aguel  droUe 

aeo-jóu. 
Jasmin. 
Parlant  de  lui-même. 

PATA,  8.  f.  vl.  Paye.  Y.  Paga  et  Pag: 
Rad.  3.  ^  if> 

PAT  A  el 

PATAN,  vl.  V.  Paganei  Payen, 

PATANIA,,  s.  f.  vl.  Pa%ennie,  V.  Pag, 
Rad.  2.  ^ 

PATAliIL^  vl.  V.  Payen. 

PATANOR,  adj.  vl.  vATAni.  Pain. 

PATAR  .  vl.  V.  Pitgar. 

PATAS,  s.  m.  pi.  vi*  Païens^  V.  Pag  , 
Rad.  2. 

PATCEKL  »  8.  m.  (pàïchel)  a  dg.  Êcfaa- 
Us.  V.  Garda  et  Pal ,  R. 

Ua  fîigot  â»parefiiis  ll(at«  darábaiio  «ni!orta« 

Jasmin. 


PATGHBRA ,  s.  f.  (paîchèrc) ,  dg. 

Tabe  y  sa  taulo  es  no  paychéro 
fiepoêio  tens  ébouno  ekéro. 

D'Astros. 

PATEN ,  TENNA ,  8.  et  adj.  (paièin  , 
iènne);  Paýano ,  ilal,  esp.  Pagâo,  port. 
Païen,  ïenne ,  idolâtre  des  temps  anciens. 

Éty.  de  paganuM,  paysan ,  par  le  change- 
ment du  ^  en  y ,  parce  que  les  soldats  de 
Constantin  qui  ne  voulurent  pas  se  faire  bap- 
tiser lorsqu'il  alla  combattre  contre  Maxence, 
furent  renvoyés  chez  eux  et  rendus  à  l'état 
de  paysan ,  .payant».  C'est  l'avis  de  l'abbé 
Fleuri,  d'autres  disent  que  ce  nom  fut  donné 
aux  idolâtres,  parce  que  les  paysans  furent 
les  derniers  à  embrasser  le  christianisme  : 
Pagani  ex  pagis  athenieneium  dieti ,  ubi 
exorti  eunt.  Isidore.  V.  Pays.  Le  nom  de 
païen  ne  date  d'ailleurs  qoe  du  temps  de 
rbéodose-le-Jeune.  V.  Pagani$me  el  Pag  , 
Rad. 

PATER,  ERA,  adj.  dl.  Aller,  de  Pa- 
ner, V.  c.  m.  et  Par,  R. 

PATERAR,  V.  a,  d.  béarn.  Mesurer, 
égaliser.  V.Par,  R. 

PATMENT,  s.  nk  v!..  vATAïuiiT.  Pati- 
m6nl,cat.  Pattimiento,  anc.  esp.  Pavimento, 
esp.  mod.  ital.  port.  Pavé,  carreau* 

Ëty.  du  lat.  pavimentum ,  m.  s. 

PATNA ,  s.  f.  anc.  lim.  Page.  V.  Pagea. 

Éty.  du  du  lat.  pagina,  en  supprimant 
le^^--. 

PATOIJL ,  s.  f.  (payóle).  Nom  nismois 
du  canard  morillon. 

PATOU,  dl.  AU.  de  P-alha ,  v.  c.  m.  et 
Palhy  R. 

PATR ,  8.  m,  anc.  limr  Père.  V.  Paire* 

PATRAR ,  8E ,  dl.  Se  garder  de.  FI.  del 
g.  sab.  V.  Pairar. 

PAYBB,\\.  y.  Paire. 

PATREN,  d.  vaud. Pour Parcnl,  v.  c*  m. 

PATRENAL,  V.  Pairenal. 

PATRI,  s.  m.  el 

PATRIN ,  S.  m..(payri),  dg.  Parrain.  Y. 
Pairinti  Pater,  R. 

PATRO.,  vL  V.  Patron. . 

PATROL , 

PATROLA  et 

PATROULIER ,  dl.  Y.  Pnroott ,  Peirol 
et  PeirouUer, 

PAT8  ,    s*    m*    vl.  VAM  ,    WâMÊ  ,  VABUr  Y. 

Fais. 

PATSAN ,  Paysa,  cat.  Y.  Paisan. 

PATSANDA,  Employé  par  Le  Sage, 
pour  Paisanay  v.  c.  m.  et  Pag,  R.  2. 

PAT8EL,  vl.  Y.  Pàisselh.    ' 

PATSHELADAR,  v.  a.  vl.  Ëchalasser. 
Y.  Paisseiar. . 

PAT8HERA,  S.  f.  vl.  Barrage,  clôture. 

PAT88EI,  s.  m.  (passèî),  d.  lim.  Pacage. 
Y.  Pasquier  et  Past ,  R. 

PAT88EL  ,  dl.  Echalas.  Y.  Garda  et 
Pal.  R. 

PAT88ER,  Y.  Paisser. 

PAT88IBRA,  dl.  Y.  Paistiera. 

PATaso,  S.  m.  vl.  Piquet,  pieu.  Yoy. 
Pai,  R« 

PAZ 

PA2,  s.  vl.  Paix,  il  ou  elle  pacifie.  Yoy. 
PaaîelPact,  R. 


PAZ 
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PAZIBLAMENT ,  adv.  r^nBLAMsa.  Yo- 
lonliers,  paisiblement.  Y.  Paet,'  R. 

PAZIBLE ,    IBLA  ,   adj.    vl.   rAnisLs  , 

vAuiBui.  Pacifique  ,  tranquille  ,  calme.  Y. 
Pau,  R. 

PAZmiiETAT ,  S.  f.  vl.  Tranquillité  , 
paix. 

PAZIER ,  s.  m.  vl.  Paeier,  officier  de 
l'inslitulion  de  la  paix;  fermier  ou  collecteur 
des  impôts.  Y.  Paci,  R. 

PAzmENT ,  s.  m.  vl.  vAsumi.  Pavé , 
carreau  ;  lieux  battus,  fréquentés,  cour. 

Ëty.  du  lat.  pavimentum,  m.  s. 

PAZDMENTAR»  V.  a.  vl.  Paver. 

P£ 

PE ,  Pe,  port.  Pied  :  iinar  à  pe ,  aller  à 
pied.  Y.  Ped. 

PE ,  s.  m.  ou  rsi,  d.  bas  lim.  Pois.  Y. 
Pesé. 

PE ,  pr,  pers.  d.  béarn.  et  après  un  mot 
qui  se  termine  par  une  voyelle  p.  Yous. 

Et  per  pé  dise  qui  ey ,  et  pour  vous  dire 
qui  il  est. 

Aici  que  pé  béni  mes  cansouetles ,  ici  que 
je  vous  vend  mes  chansonnettes. 

PE,  Dans  le  diïilecte  arlésien,  est  souvent 
employé  pour  pa«  :  F  vooupe ,  je  n'y  vais 
pas.  Avril. 

PEA 

PEAt  s.  f.  (pée)  ;  via.  Trousseau  ou  ma- 
teau  de  chanvre.  Y.  Coulougnoun. 
PEADA ,  s.  f.  (peàde)  ;  mADA,  »Bi*f ada  , 

PIASA  ,  »BOV  ,   nATA  ,  rStADA  ,  TltTAUA  ,   PBfl A- 

OADA ,  rsaïADA.  P^ljada ,  cat.  Pisada ,  esp. 
Pègada,  port.  Foulée,  trace,  empreinte  que 
les  pieds  laissent  sur  la  neige ,  sur  la  terre  et 
sur  le  sable  où  ils  sont  appliqués. 

Êty.  du  lat.  peda ,  m.  s.  ou  de  ped  et  de 
ada,  pied  trace ,  ou  du  grec  nsÇa  (péza) , 
pied.  Y.  Ped,  R. 

Pedam  vestigium  humanum  appellabantv 
Feslus. 

Peada  doou  senglier,  trace. 

Peada  d*un  fcome,- vestige  ou  pas. 

Peada  doou  gibier,  piste. 

Peada  deis  luris,  marche. 

Segne  la  peada-,  etraquer,  suivre  sur  la 
neige  un  animal  à  la  trace. 

PEADA,  Pour  montée»  Y.  Pouada. 

PEAOGER,  s.  m.  anc.  béarn.  vsatgibii. 
Cehii  qui*  perçoit  le  péage ,  receveur.  Y. 
Ped,  R. 

PEAGE  ;  vl.  Y.  Pezatge. 

PEAGI,  S.  m.  (peâdgi)  ;  piAM  ,  pbagb. 
Pedaghio ,  ital.  Péage,  esp.  Peatge,  cat. 
Pedagio,  port.  Péage,  droit  de  passage  levé 
d'abord  sur  les  bêles  de  somme  ,*  sur  les 
bestiaux  et  ensuite  sur  les  marchandises  qui 
passent  d'une  contrée  à  l'autre ,  lieu  où  il  se 
prélève. 

Éty.  délabasse  lat.  peda.^ium.  pesagium, 
d'où  peagium  et  peagi,  formé  du  lat.  pet , 
pedis ,  pied,  et  de  agi ,  droit  sur  les  pieds  , 
c'est-à-dire,  sur  les  passants.  Y.  Ped,  U. 

Cet  impôt  parait  avoir  été  créé  par  les 
Romams  (fui-,  après  avoir  construit  leurs 
chemins,  imposèrent  les  marchandises  qui  y 
étaient  voilurées  et  ils  établirent  des  officiers 
jpour  percevoir  ces  droits,  qu'ils  nommèrenX 
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mancipei ,  leMioete  étaient  chargés  en  même 
temps  de  ? eîller  à  TeDlretien  des  routes. 

PBAOIER,  s.  m.  (peadgié);  riAoïu. 
Peaaero  y  esp.  Pediagiere,  ital.  Péager, 
celui  qui  est  préposé  pour,  recevoir  le  péage. 

Êty.  de  peagi  et  de  ier.  V.  Ped,  R. 

PEAOIB,  V.  n.  anc.  béam.  Pajer  le 
péage.  V.  Pid,  R. 

PBAGNA  9  ••  f •  (peàgne)  ;  tAAstj^ ,  u^anA , 
d.  m.  Bottée  t  paquet  de  loquettes  de  laine 
cardée  ;  certaine  quantité  de  poupées  de  laine 
liées  ensemble. 

PEAN ,  Gocbemar.  Y.  PtianU 

PEAN,  8.  m.  Chiffon,  gros  flocon  de  lai- 
ne, à  BarceloDnette.  V.  EstrassaelPêCy  R. 

PEAN8,  s.  m.  pi.  (peàns).  Haillons,  chif- 
fons. V.  PeCf  R. 

PEAR,  V.  a.  et  n.  d.  m.  V.  Pesar. 

PEAR,  d.  m.  Pour  cheveu,  poil,  Voy. 
PeoueiPel,  R.â, 

PEARAONA ,  s,  f.  (pearàgne) ,  d.  m. 
Pelure.  V.  Pelura  et  Pef ,  R. 

PEARAIRE,  8.  m.  (pearàïreK  d.  de 
Digne.  Petit  couteau  à  manche  de  bois  et  à 
lame  large,  servant  à  peler  les  prunes. 

Ety.  dep«arar  et  de  aire.  V.  Pel,  R. 

PEARAR,  V.  a.  d.  m.  pour  peler,  Voy. 
Pelar  et  Pel,R. 

PEARAT,  s.  m.  (pearàl)  :  A  taumha  un 
pearoide  neou,  dit-on  dans  la  montagne, 
pour  indiquer  qu'il  en  est  tombé  si  peu 
qu'elle  n'a  pas  recouvert  la  terre. 

&ty .  áepeúT ,  poil ,  et  de  la  term.  pass.  at , 
derépaisseur  d'un  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PEARAT,  ADA,  adj.  Pelé,  ée.  Voy. 
PcialetPei,  R. 

PEARDRE,  d.  m.  V.  Perdre. 

PEAROTA,  s.  f.  (pearóte) ,  d.  m.  Pelolle 
ou  petite  boule ,  formée  de  poils  roulés  et 
aglomérés ,  qu'on  trouve  dans  la  caillette  des 
agneaux  égagropiles.  V.  Pel,  R.  â. 

Faire  pearola,  s'englober. 

PEAROUTOON,  d.  m.  V.  Pelouioun 
et  Pel ,  R.  2. 

PEA8 ,  contr.  de  Peda$ ,  v.  c.  m.  et  Pet , 
Rad. 

PEA80,  vK  y.  Peazo. 

PEA8SAR,vh  V.  Pedaesar. 

PEATGE ,  8.  m.  vl.  V.  Peagi  eiPexatge. 

PEATOIER,  s.    m.    vl.  PMTOOIBB,    MA- 

oiBB,  razATouB,  rBSATooBB.  Fermier  d'un 
péage.  V.  Peadgierti  Ped,  R. 

PEATGUIER,  vl.  V.  Peagier. 

PEATJAR,  V.  n.  vl.  Lever  le  péage, 
rançonner. 

PEATA,  8.  f.  (peále) ,  d.  de  Bancel.  V. 
PradaetPed,R. 

PEAZO ,  s.  m.  vl.  VBAM.  Base,  fonde- 
ment; empreinte  du  pied;  domicile.  Voy. 
Ped ,  R» 

PER 

PERA,  8.  f.  (pébe) ,  d.  bas  lim.  Cheve- 
lure. V.  Chevelura ,  Criniera  et  Peoue, 

Ëty.  du  UK.pube», pubis,  poil  follet. 

PEBE,  nom  béam.  du  poivre.  V.  Pehre 
cl  Pcòr^R. 

P£BERINA,8.  f.  (peberine) ,  dg.  Espèce 
d'oiseau.  D'Astros. 

PEBERINA,  s.  f.  (peberine).  Nom  long, 
du  poivron.  V.  Pebroun  et  P«6r,  R. 


PEB 

PEBEROU,  s.  m.  (peberou).  ÂlL  de 
pe6ero«,  dl.  le  même  que  Pe&roun,  y.  c.  m. 
etP«6r,R. 

PEBEROOFI  ,s.  m.(peberóu).  Nomlang^ 
du  poivron  ,-V.  Peòroun/etde  Tépurge,  V. 
Catapuça  et  Pebr ,  R. 

P£l?i},  radical  pris  do  grec'R^icepi(peperî), 

{»oivre ,  dérivé  de  Tarabe  babari ,  m.  s.  d'où 
es  Latins  ont  formé  piper,  piperie. 

De  peperi ,  par  apoc.  peper ,  et  par  chan- 
gement du  p  en  Ò ,  peber  ;  d'où  :  Pebe ,  Peter- 
ina ,  Peber-au ,  Peber-oun . 
De  peber ,  par  suppression  du  dernier  e , 

Çebr;  d'où  :  Pebr-e,Pehr-ar,Em-pebrar, 
^ebr-at  ,  Em-pehrat  ,  P«6r-ada ,  Pebr- 
egear  ,*  Pebr-iana  ,  Pebr-ina ,  Pebr-ier , 
Pebr-iera  ,P«6r-oi«ti ,  Pebr-ot, 

Dq  lat.  piper  :  Piper^aire ,  Peveir^eta , 
Pever-eta, 

PEBRADA  »  8.  f.  (pebráde)  ;  Pebrada . 
cat.  esp.  Peinrada ,  port.  Peverada,  ital. 
Poivrade, 'sauce  faite  avec  du  poivre,  du  sel 
et  du  vinaigre ,  á  laquelle  on  ajoute  quelque- 
fois de  rhuile  ;  civet. 

Ëty.  depsòrt  et  de  oda, Htt.  fait  avec  du 
poivre.  V.  Pc6r,  R. 

PEBRAR ,  V.  a.  (pebrà)  ;  rmuwmMAB.  Im- 
pepare,  ital.  Poivrer,  assaisonner  avec  du 

f  suivre  ;  iron.  communiquer  la  maladie  syphî- 
itlaue  ;  fig.  survendre  ou  acheter  chèrement. 

Ëty.  de  pebre  etdear,  litt.  mettre  du 
poivre.  \.P^ ,  R. 

PEBRARIA,  s.  f.  vl.  Poivrerie ,  com- 
merce. 

PEBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pebrà,  áde). 
Poivré ,  ée,  où  l'on  a  mis  du  poivre  ou  trop 
de  poivre ,  qui  a  été  vendu  trop  cher  ;  qui 
a  contracté  une  maladie  syphililique. 

Ety.  de  pebre  et  de  at,  ada ,  ou  du  lat. 
piperatue.  V.  Pebr,  R. 

PEBRE,  s.  m.  (pébré);  noon,  ksb. 
Pe6re, cat.  esp.  Piper,  lat.  Pepe,  ital.  Pep- 
per^  angl.  Pimienta,  esp.  Pimenta,  port. 
Poivre ,  nom  du  fruit  du  poivrier  aromati- 
que ou  poivre  blanc  et  noir,  Piper  aroma- 
ticum,  Lam.  Piper  nigrum.  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Urticées  ou  des  Pipéritées, 
oriçioaire  des  Indes. 

Eiy^  du  grec  Tcawept  (peperi  ),  poivre.  V. 
Píòr.R. 

Faire  de  pebre  ,  pester ,  enrager. 

Culkir ,  ramaesar  eoumo  de  pebre ,  re- 
cueillir, ramasser  comme  si  c'élait  du  poivre, 
c'est-à-dire,  soigneusement. 

E  pebn  t  candiJaft  e  lus  frngi  delà  friielncrs. 
Et  polvix,  cl  ckaiiclclles  et  le*  fniiu  èmê  iniiiiers. 

illtft  Croie.  Albjg. 

Le  poivre  noir,  celui  qui  est  le  plus  en 
usage,  est  appelé  poivre  blanc,  quand  on  l'a 
dépouillé  de  son  écorce  ;  il  était  déjà  connu 
du  temps  de  Théophraste  et  de  Dioseoride. 

Le  poivre  contient  un  principe  pârticotier 
qui  a  été  découvert  par  OIrstedt,  et  auqud 
on  a  donné  le  nom  de  pipèrine. 

PEBRE ,  s.  m.  Un  des  noms  du  gatilkr. 
V.  Pebrier  e(  Pe6r,  R. 

PERRE  D'Aï ,  S.  m.  tmoBUA ,  ìa«b«a, 

rBBBB-D  AT  ,  ÌABMIBOSA  ,  SAMBOICHA  ,f  AaKlBOB, 

f AOBiBCHA  •  «AinuAoaA.  Oo  douuc  ce  nom , 
dans  la  Basse-^Provence ,  à  la  sarriette  des 
A  jardins ,  Satnreia  horteneiSf  Lin.  et  dans  1^ 
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Haute ,  à  la  sarriette  de  montagne,  Satureia 
montana,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Labiées» 
communes  sur  les  coteaux  arides  :  la  pre- 
mière dans  la  Basse-Provence ,  et  la  denzlème 
danslaQaute.  V«  Gar.  Salmreia  eativa, 
p.  486. 

Ëty.  Le  nom  de  pebre  a  été  donné  à  cette 
plante,  parce  que ,  desséchée  et  pulvérisée  , 
elle  peut  en  tenir  lieu ,  et  de  ai,  parce  que  les 
ânes  en  mangent  ^  ou  parce  qu  on  la  consi- 
dère comme  un  poivre  de  très-basse  qualité. 

PERRE  D'Aï ,  8.  m.  est  encore  le  nom 
que  porte ,  dans  la  Basse-Provence ,  le  poi- 
vre d'Inde.  V.  Pebroun. 

PEBRE  D'AIGUA,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  la  renouée  acre. 

PEBREGEAR,  v.  n.  (pebredjà).  Pîaoer 
comme  le  poivre ,  pris  activ.  fig.  être  colère. 
V.  Pebrar. 

Ély.  de  bebre  et  de  egear,  faire  comme  le 
poivre.  V.  Pe6r,  R. 

PEBRETA,  s.  f.  (pebréte).  Nom  toulou- 
sain de  la  nielle  des  champs.  V.  Barbua. 

PEBRIANA,  s.  f .  (pebriáne).  Un  des  noms 
langued.  du  thym ,  qu'on  lui  donne  à  cause 
de  sa  saveur  forte,  comme  celle  do  poivre. 

Ëty.  V.  Pebr,  R. 

PERRIER ,  S.  m.  yI.  Epider ,  marchand 
de  poivre.  V.  Drouguisto, 

Ëty.  de  pebre  et  de  ier.  V.  Pe6r ,  R. 

PERRIER ,  8.  m.  (pebrié)  ;  rsMu,  ahm» 
D«  vsMiB.  Gatilier,  gatilier  commun,  agneau 
chaste,  arbre  au  poivre,  VUeœ  agnus  eaetus^ 
Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des  P;f  renacées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  de  U 
Provence  Méridionale,  Aix,  Grasse,  etc.  V» 
Gar.  Vileif!,  p.  491. 

Ëty.  Ses  fruits  ont  un  goût  Acre  et  aroma- 
tique ,  et  ressemblent  d'ailleurs  à  des  grains 
de  poivre,  d'où  le  nom  de  pebrier ,  poivrier. 
V.  Pebr,  R. 

PEIttlIERA ,  s.  f.  (pebriére^  ;  Pebrèra , 
cat.  Poivrier,  s.  m.  petit  vase  ou  l'on  met  du 
poivre,  et  poivrière ,  s.  f.  espèce  de  salière  à 
comparlinienls  où  l'on  sert  le  poivre  broyé 
sur  la  table. 

Ély.  de  bebre  et  de  la  term.  mult.  era.  V. 
Pebr,  R. 

PEBRINA ,  S.  f.  (pebrine)  ;  Pebrina  , 
cat.  Nom  du  poivron,  aux  environs  de  Tou- 
louse. V.  Pebroun  ei  Pebr,  U, 

JPEBROT,  s.  m.  (pebró):  Pe&ro(,  cat. 
Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Tou- 
louse ,  au  poivron  à  petit  fruit.  V.  Pebroun 
et  Pe6r,  R. 

PEBROUN ,  s.  m.  (pébréun)  ;  covbaui  , 

vmwÊMMTOVtt  .  piHsmroiiii ,   pbbbhov  ,  rsasmuiA , 

rsBaniA.  Pfbrot,  cat.  Piment ,  poivre  toog , 
poivron,  corail  des  jardins,  poivre  de  Guinée, 
corais  ;  Capsieum  annuum ,  Litt.  plante  de 
la  famille  des  Solanées.  originaire  des  In^les, 
d'où  elle  a  été  transportée  en  Amérique  et 
ensuite  en  Europe,  cultivée  partout. 

Ély.  Pebroun,  augm.  de  pebre ,  grès  poi- 
vre. V.  Pebr,  R. 

Les  piments  macérés  dans  le  vinaigre  et 
ceuillis  en  vert,  servent  d'assaisonnement 
comme  les  câpres  et  les  capucines,  quand  ils 
ont  acquis  toute  leur  meturité  ;  ils  sont  d'un 
beau  rouge  et  d'une  saveur  extrêmement 
acre.  C'est  alors  qu'on  les  appelle  corail  de 
jardm. 
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PEÇ,  nv.  ».  M»AM.  radical  dérivé  do 
celtique  peceel ,  pièce ,  parlie  d'un  tout,  d'où 
ja  basse  latÌDÍlé  a  tiré  petacia  et  pHaania-p 
morceau  de  drap,  pièce,  et  les  Espagnols 
ŷidazOy  morceau,  pièce,  fragment,  parlie. 

De  petacia ,  par  apoc.  petae ,  et  par  la 
foppr.  de  <a,pec;  d'où  :  Es-peçaire^  Peç-a, 
et  fies  composés  Pêç-aire,  Peç-ar^  Es-peçary 
Peç-ai,  Ef-peçatj  Pee-eiar^  P«c-eta(,  PeC" 
tar,  Ans-pen-ada ,  Peça-couel^  Pec-eta. 

De  petacia,  par  apoc.  petae  y  et  par  cban* 
gement  do  <  en  d  et  du  c  en  « ,  ss,  pedas, 
pedass;  d'où  :  Pedas  ,  Pedass^ar  ^  Re- 
pedass-ar,  Ra-pedass-^gi,  Pedase-agi^  Pe^ 
dast-ouny  Re  pedaêê-a^  Peda-lagna,  Pedasi- 
ada. 

De  pedas  y  par  la  siippr.  do  d:Pea9, 
Ptan,  Peam, 

De  petacia ,  par  apoc.  pttac ,  et  par  chan- 
gement áactùêyis,  petae ,  petase;  d'où  : 
Pîiae  y  Petoêi^a  y  Petase-agey  Petaee^ar, 
Pelast'Oun. 

PEC  y  1 ,  vBcoH,  vBcvi,  radical  dérivé  do 
latin  peeiM ,  pecoris ,  troopeao ,  bétail ,  toute 
lorte  d'animaux  qu'on  élève,  qu'on  fait  aussi 
dériver  du  grec  nexeiv  (pekein) ,  tondre  , 
d'où  pecuma,  monnaie  pecune,  et  peeuliumy 
pécule. 

De  peeoriSy  gén.  de  peeusy  par  apoc.  peeor; 
d'où  :  Pecor-a,  Pecol-a;  par  le  changement 
de r  en  t,  P^eaul^a ,  Pteoul^ar ,  Pecoulat. 

De  peeulium,  par  apoc.  pecul-e. 

De  pecunia  ,  par  apoc.  pecun  ;  d'où  : 
Pfctin ,  Pecy^n-iy  Pecunia^a, 

De  pecue,  par  apoc.  pee;  d'où  :  Pee , 
Pec-o  ,  Pegn-esar ,  Pegu-essa  ,  Pic-oiir- 
tya,  Picourey-nr, 

PEC  y  2 ,  nccAT  ,  rscB .  radical  dérivé  du 
lalJD  peecare,  peccOy  peceatumy  pécher,  faire 
one  faute. 

Depeeeare ,  par  apoc.  pece  on  pee;  d'où  : 
Pece-airityRee-a,  Pee-aty  Pece-able,  Peec- 
aiour  y  Im-pecahle  y  Peee-aire,  Pecc-aty 
PeecHif,  Pee€4it-ai,  Peceat^ilha. 

De  pee ,  par  le  changement  du  e  euch, 
pteh;  d'où  :  Pech-aire ,  Pech-at,  Peck^et, 
Peek-adoTy  Peeh-adre. 

PEC,  EGA,  Gare.  Y.  Gobi. 

PBG ,  8.  m.  Faute ,  manquement. 

Éty.  du  lat.  peccatum,  m.  s. 

PEC,  BCA,  adj.  (pèc,  è^ue). Engourdi 
par  le  froid  :  Manspecae,  mains  engourdies. 
V.  Gobi. 

Êty.  Man  peea,  signifie  lilt.  main  sotte , 
qui  ne  sait  rien  faire.  V.  Pee,  R. 

PEC ,  ECA ,  adj.  (pèc ,  èque) ,  dg.  Pech , 
cat.  Idiot,  imbécile,  niais.  V.  Nigaud. 

Ëtj.  Ce  mot  désignait  encore,  dans  le  vl. 
UD  mauvais  cheval  ;  M.  de  Roquefort  le  fait 
venir  depecus,  troupeau ,  bête  du  troupeau. 
V.  Pee. 

Ebéme  tingren  per  un  pèc 
De  desêara  tan  tulomens  Ion  ò#« 
Per  bituaitto  H  niayto, 

Bergeyret. 

En  vl.  il  CD  elle  pèche ,  je  pèche. 

PBGA,  8.  f.  vl.  vBCMA.  Peectty  ital.  Pteha, 
esp.  port.  Faute ,  manquement  ;  amende, 
impòti  il  oa  elle  pèche. 

TOM.  U.  2*'   PARTIE. 
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PEÇA,  8.  f.  (pèsse)  ;  pbtas,  nma,  pu»ca. 
Pexza,  ital.  Piezay  esp.  Peça,  port.  Pesea^ 
cat.  Pièce,  partie  d'un  tout,  formant  elle- 
même  un  tout,  ou  qui  doit  être  ajoutée  à  une 
autre  ouvrage  d'art  ou  d'esprit;  pièce  d'ar- 
gent ,  de  drap ,  de  toile ,  de  terre ,  etc.  ; 
lambeau.  N'employez  jamais  le  mot  pièce 
dans  le  sens  de  lambeau  ni  dans  celui  de 
chiflbn. 

Éty.  du  cell.  peeelly  m.  s.  V.  Pee,  R. 

Faire  peça,  faire  une  mauvaise  plaisan- 
terie i  quelqu'un. 

Âquot  e$  una  fina  peça  ,  c'est  on  fin 
matois. 

Meckanta  peça,  méchante  pièce. 
Ha  la  bona  peça!  ha  !  le  bon  sujet. 
Toumbar  en  peças ,  tomber  en  lanibeaux. 
Peça  d'una  âemela,  hausse. 
Peça  de  hlady  partie  d'un  champ  ense- 
mencé en  blé. 

On  dit  en  bas  limoasîn  : 

Mars  ponUfrom,  abrtal  plnjoos,  en  nui  noua  cmw, 
Loi»  paiaap  dci  chantel  oopa  laa  bda  ptra. 

Le  mois  de  mars  sec,  celui  d'avril  pluvienx, 
et  qu'il  pleuve  sans  cesse  en  mai ,  le  paysan 
pourra  couper  de  gros  morceani  de  pain. 

Béronie. 

PEÇA,  s.  f.  (pèce).  Inflammation  de  la 
rate,  chez  les  brebis. 

PEGA-coimi.,  s.  m.  (pèce-cóoel)  :  psì»a- 
covBft/  On  le  dit  d'un  homme  extrêmement 
fort  et  courageux  :  Es  un  peça-eouel,  c'est 
on  tranche  montagnes. 

Ëty.  de  per  car  y  casser,  briser,  et  de  eouel, 
col,  montagne.  V.  PeÇy  R. 

PEÇA-DB  LA-cKOTO  ,  S.  f.  (  pèssc-dé-la- 
cróus) ,  dl.  Ije  gras  double ,  terme  de  bou> 
chérie,  partie  de  la  panse  du  bœuf,  ou  liga- 
ment en  croix  de  son  prenuer  ventricule. 
Saov. 

PEÇA-DB-LA-6AUÌA ,  6.  f.  (  pèssc-dé-la- 
gaille),  dl.  Aolre  morceao  do  gras-double. 

PEÇA-ouTA .  s.  m.  (pèsse-oulive)  ;  osot 
■Bc,  PBttA-iiot ,  è  Nice.  Loxia  coceothraus' 
tes ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  et 
de  la  famille  des  Conirostres  ou  Conoram- 
phes  (à  bec  conique). 

Éty.  On  croit  qu'il  se  nourrit  de  l'amende' 
contenue  dans  le  noyau  de  l'olive ,  d'où  son 
nom.  V.  PeÇy  R. 

PEÇA-OUTA-OATOVBT ,    S.    m.    PBStA-VAt  , 

à  Nice^DVBBBG.  Nom  du  durbec  rouge,  Zoxia 
enucleator.  Lin.  Strobilifaga,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Passereaux  et  de  la  famille  des  Co- 
nirostres ou  Conoramphes  (è  bec  conique). 

PEÇA-nOBA,    8.    m.    BBC-CBOVtAT,    PBtfA- 

rn ,  à  Nice ,  BBc-DB^cisBovs ,  dans  le  Gard , 
rBMA-vioMA.  Bec  croisé,  Loxia  curvirostra. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  famille  des  Conirostres  ou  Conoramphes. 

La  femelle  pond  de  trois  à  cinq  œufs  pres- 
que ronds ,  de  la  grosseur  d'une  noisette , 
d'un  gris  blanchâtre  avec  des  taches  et  de 
petites  raies  rouges  vers  le  gros  bout  ;  l'in- 
cubation ne  dure  que  quatorze  jours. 

Cet  oiseau  passe  quelquefois  dans  nos 
pays,  mais  il  n  j  séjourne  point. 

Il  se  nourrit  en  grande  partie  des  noyaux 
de  pins  ,  qu'on  nomme  pignas ,  d'où  son 
nom. 
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PEÇA-rai,  8.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice:  *lo  au  bec  croisé,  V.  Pessa-pigna» 
2«  au  bec  croisé  des  sapins,  Loxia  pylto- 
psittacus  y  Risso.  Loxia  eurvirostra ,  Lin. 
Gm.  Var.  F.  oiseau  de  la  même  famille  que 
le  précédent. 

PEGA-voi,  s.  m.  (pésse-ùes).  Nom 
Nicéen:  l^^  du  gros  bec,  V.  Pessa-oliva. 
2o  du  durbec ,  V.  Pessa-oliva-gavouet. 

PEÇA-DB-Dovf-*oouf ,  Pièce  de  dix  cen- 
times, portant  L.  N. 

Elles  furent  fabriquées  en  1807.  L.  N.sont 
les  initiales  de  Napoléon. 

PEC  ADOS,  OSA,  adj.vl.  Pécheur,  euse, 

PECAIRE,  s.  m.  (pessáïré);  ^bmaub. 
Brisoir;  casse-amande.  Avril.  V.  P«c,  R. 

PEÇAIRE,  s.  m.  Bûcheron,  celui  qui 
fend  le  bois.  V.  Espeçaire  et  Pee  y  R. 

PEÇAIRE,  ARELA,  8.  Celui,  celle  qui 
casse  les  amandes,  les  noix ,  eaueur  !  Voy. 
Pee  y  R. 

PEÇAIRITS ,  adj.  f.  vl.  vAccAHUTs.  Pec- 
cadora ,  port.  Pécheresse. 

Ëty.  du  lat.  pecatrix ,  m.  s.  V.  Peee,  R. 

PEÇAR,  V.  a.  (peça);  vbi»ab.  Casser, 
rompre  :  on  le  dit  plus  particulièrement  de 
l'action  de  casser  les  noyaux  des  fruits ,  de 
rompre  le  pain,  de  mettre  en  pièces.  V.£«- 
peçar,  Peçar  de  bosc  et  PeÇyK. 

Ély.  dépeça ,  pièce,  morceau,  et  de  ar, 
mettre  en  morceaux. 

Se  faria  peçar  davant  de  capounar ,  d. 
bas  lim.  il  se  laisserait  mettre  en  pièces ,  plu- 
tôt que  de  faire  une  lâcheté. 

PEÇAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (peçà,  àde)  ; 
pbsiat!  Cassé,  rompu.  V.  PeÇy  R. 

PECAT,  s.  m.  vl.  Pecat,  cat.  Péché, 
dommage.  V.  Peccat  et  Pecc,  R. 

PECCA,  s.  f.  (péque),  dl.  Manquement, 
faute,  absence  :  à  fach  una  grand pecca ,  il 
a  fait  une  grande  faute  ;  faire  pecca ,  faire 
l'école  buîssonnière,  fripper  la  classe,  s'en 
absenter  :  La  vigna  a  près  pecca,  la  vigne 
a  coulé. 

Éty.  de peecar,  manquer.  V.  Peec,  R, 

PECCA-LBBBB»  s.  m.  (péque-lèbre) ,  dl. 
Tirailleur ,  apprenti  chasseur. 

Éty.  pecca-lebre,  qui  manque  le  lièvre. 

PECGABLE,  ABLA,  adj.  (pecáblé, 
áble).  Peccable,  capable  dépêcher. 

Ety.  áepeceability  m.  6.  qu'on  retrouve 
dans  impecabUis.  Y.  Pece,  R. 

PECCADOR,  S.  m.  vl.  V. 

PECCSADOUR,  s.  m.  (pecadóo):  pbccaibb. 
Pcccaior,  ital.  Pecadoryeep.  cat.  Peccador, 
port.  Pécheur ,  celui  qui  commet  des  péchéf , 
qui  est  enclin  au  péché. 

Ély.  du  lat.  peecator,  m.  s.  V.  Pece,  R. 

PECCAIRE,  8.  m.   vl.    FBCBADBB,    VBCCA- 

DOB.  Pécheur.  V.  Peecadour. 

Éty.  du  lat.  peccator  et  Pece,  R. 

PECCAIRE .  interj.  vbchaibb.  Poverello^ 
Porverello  et  Porverinoy  ital.  Interjection 
de  Compassion,  d'amitié,  de  tendresse  et 
iron.  de  dédain.  Pauvret  en  français,  ne 
rend  pas  bien  cette  expression  remarquable. 

Éty.  Ce  mot  parait  bien  venir  de  peecaire, 
dans  le  sens  de  pécheur  ;  parce  qu'un  pécheur 
est  digne  de  compassion,  est  à  plaindre.  V. 
Pece  y  R.  ou  selon  M.  Thomas,  du  grec 
ini  (pê)  x^'^P'  (chaire),  ayez  un  peu  pituT 
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Es  hen*deplagnerypeceair$fì\  est  bren 
à  plaindre  le  panvre  homme. 

S'e$  tout  eshroupiat ,  peceaire ,  il  s'est 
tout  fracassé  le  pauvre. 

Siou  ben  malaut,  peceaire,  bêlas  !  je  suis 
bien  malade. 

PEGGAIRETA.,  Dim.  de  Peceaire  ,  v. 

c.  m. 

PEGGiJRIS ,  s.  f.  (peccaïris)  ;  pbcbwms, 
vsQvciiaf ,  PKccAiBiTx.  Pcccadora ,  cat.  port. 
Peeeatrice  ,  ital.  Peceadora ,  esp.  Péche- 
resse. 

Ëly.  du  lat.  peccatrix,  m.  s.  Y.  Pece, 
Rad. 

PEGGAIRITZ,  v1.  V.  Peceairiê. 

PEGGANT ,  ANTA ,  adj.  (peccan ,  ànle). 
Peccant,  ante,  humeur  peccanle,  en  style  de 
la  vieille  médecine. 

Éty.  du  lat.  peccante^  gên.  de  paccans , 
m.  s.  V.  Pecc ,  R. 

PEGGAR ,  V.  n.  (pecâ)  ;  rscBAii ,  vbca»  , 
rsQUAB.  PeccarCf  ital.  Pecar,  esp.  Peccar, 
port.  Pécher  y  transgresser  la  loi  naturelle 
ou  positive  dont  Dieu  est  également  l'auteur. 
Faillir  contre  quelque  règle  de  morale.  En 

d.  bas  lim.  faillir,  manquer,  de  paue  $'en 
es  peceai,  peu  s'en  est  fallu.  Échapper,  Va 
peceada  bella ,  Il  l'a  échappé  belle. 

Éty.  du  lat.  peccare,  m.  s.  V.  Pecc  ,  R. 

Se  peccar  de  camtn,  dl.  se  tromper  de 
cbemm,  s'égarer. 

A  peccat  à  la  virada ,  d.  bas  lim.  Lîtt. 
il  a  manqué  au  tournant,  mais  fíg.  cette  ma- 
nière de  parler  signìfìe,  il  a  échoue  dans  une 
affaire ,  aans  une  entreprise. 

PEGGAT,  s.  m.  (pecâ);  pschat.  Peccato, 
îal.  Pecado,  esp.  Peccado,  port.  Pecat, 
cat.  Péché,  transgression  de  la  loi  reli- 
gieuse, faute  grave  contre  le  devoir;  mau- 
vaise habitude. 

Éty.  du  lat.  peccatum,  délit,  erreur.  V. 
Pecc,  R. 

pBccAT  MomTAQ,  Pecat  morUil  ^  cat.  Pe^ 
eado  mortal,  esp.  Peccato  mortale,  ital. 
Péché  mortel ,  celui  qui  prive  de  la  grâce 
sanctifiante. 

raccAT  vsnicL,  Pecùt  vertiûl ,  cal.  Pecado 
venta/,. esp.  Peccalo  veniaie,  ital.  Celui  qui 
ne  prive  pas  de  la  grâce. 

pcccAT  Acvvsi. ,  Pecai  actual ,  cat.  Pecado 
aciual,  esp.  Peccato  aUuáíe,  ital.  Celui  qui 
se  commet  volontairement. 

vBccAT  oBiomi.,  Pecat  original,  cal.  Pe- 
eado  original,  esp.  Peccalo  originale,iiik\. 
Péché  originel ,  celui  que  nous  apportons  en 
venant  au  monde. 

Es  peccat,  il  est  dommage,  fôcheuz,  que 
telle  chose  soit  ainsi. 

Per  mous  peeats,  Permos  pecats  ,  cat. 
Per  mis  pecados,  esp.  Pour  mes  péchés 
malheureusement  pour  moi. 

PeeccU  cacha  es  mitât, pardonnai,  Pecat 
mmagad  es  pardonad ,  cat.  Péché  caché  est 
à  demi  pardonné. 

Laid  coumo  lou  peccat,  Lletj ,  eom  un  pe- 
cat ,  cat.  Laid  comme  le  péché. 

Aquot  est  un  pecat  vièlh,  c'est  un  vieux 
péché,  une  ancienne  habitude. 

Peceat  mignoun.  Péché  mignon,  mau- 
vaise habitude  dont  on  ne  veut  pas  se  corri- 
ger. 

FEGGAT,  Pour  dommage,  quante  pec- 


PEC 

cat,  quel  dommage:  est  un  peccat .  il  e&i 
dommage ,  séria  peccat  de  H  faire  de  mau  , 
ce  serait  un  crime ,  de  lui  faire  du  mal ,  il 
serait  affreux ,  etc. 

En  vl.  Perte ,  dommage^  péché.  Y.  Peee, 
Rad. 

PECCATAS,  s.  m.  (pecatás);  pbcbataì. 
Peccadoça ,  port.  Gros  péché ,  grande  faute. 

Éty.  de  peccat  et  de  as.  Y.  Pece,  R. 

PEGCATILHA,s.  f.  (pecatille)  ;   pbta- 


TIA  ,  PBCADII.B 


A.  Peccadiglio ,  ital.  Pecadillo, 
esp'.  Peccadilho,  port.  Peccadille,  péché  lé- 
ger ,  faute  légère. 

Éty.  de  peccat  et  de  ilha,  V.  Pecc ,  R. 

PEGGATOUN ,  S.  m.  (peccatóun).  Dim. 
de  peccat,  petit  péché.  V.  PeeecUilha  et 
Pecc ,  R. 

PECGAVI ,  s.  m.  (pecávì).  Peccavi ,  aveu 
qu'un  pécheur  fait  de  ses  fautes  devant  Dieu, 
regret  qu'il  a  de  les  avoir  commises.  Un 
bon  peccavi,  un  sincère  repentir. 

Éty.  du  \aX,pecean,  j'ai  péché.  Y.  Peee, 
Rad. 

PEGGATHITZ,  vl.  Y.  PeecairU. 

PEGGONIA  ,  vl.  Y.  Pecuni. 

PECGUNIAL ,  vl.  Y.  Pecunidl. 

PEGGUNIALMENT,  adv.  vl.  Pcounial- 
mente t  Pécuniairement. 

PEGGUNIARI,  vl.  Y.  Peeuniari. 

PEGEGEAR,  Gare.  Pece/ar,  cat.  Yoy. 
Pedassar. 

PEGEGUE ,  Y.  PesseguL 

PEGEGUIER,  Y.  Pesseguier. 

PEGEIADOR,  adj.  vl.  Briseur,  casseur, 
coupeur.  Y.  Pec,  R. 

PEGEIAIRE,  vl.  V.Peceiadar. 

PEGEIAR,  V.  a.    vl.    PCflSBIAB,     PBXBIAB, 

pBtBGAB,  PBfsoooAB,  pBciAB.  Pccejar,  auc 
cat.  Pizzicare,  ital.  Briser,  mettre  en  pièces, 
rompre,  mutiler,  déchirer. 

Èly.  depeçaeideeiar,  Y.  Pec,  R. 

PEGEIAT;  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Brisé, 
ée.  dépecé,  mis  en  pièces. 

Éty.  de  peça  et  de  eiat,  Y.  Peç^,  R. 

PEGEIRIS ,  Y.  Pecaire,  arela. 

PEGEJADOR,  a.  m.  vl.  Qui  met  en  piè- 
ces. Y.  PeÇy  R. 

PECETA,  8.  f.  (pecéte)  ;  pb^sktia.  Peti- 
te pièce.  Y.  Peç,  R. 

IJna  peceta,  une  petite  pièce  d'argent. 

PEGETEGEAR,  v.  a.  (pecetedjâ).  Ra» 
pièceter.  Gar.  Y.  Repedassar, 

PEGH,  Y.  PuecheiPod,  R. 

PEGH,  s.  m.  (pétch),  dg.  Poisson.  Y^ 
Pey,  Peissoun  et  Peissoun ,.  R. 

S'y  tendM  ■  «as  frMcs 
Qwtr*  liourM  à»  peck  de  toutei  lei  etp«c«>. 

V-trdier. 

PEGHA,  vl.  Faute.  Y.  Pècea. 

PEGHADOR,  vl.  Y.  Pechaire ,  Pecca- 
dour  et  Pece,  R. 

PEGHADRE,  vl.  Y.  Peccaire,  Pècea^ 
dour  et  Pece,  R. 

PEGHAIRE,  Y.  Pecaire  ei  Pece,  R. 

PECHAIRE  ,  8.  m.   v]     PBCBADOB  ,  PBCHA- 

DBB.  Pécheur.  V.  PeceadOur  et  Pecc,  R. 

PEGHAIRtTZ  ,  s.  f.  vl.  Pécheresse,  dé- 
linquante» coupable.  Y.  Peccairis^ 

PEGHAS-L-BOa,  8.  m.  (pètches-1-bós), 
d.  Kin.  Fendeur  de  bois.  Y.  Espessaire  et 
I  Pee,  R. 
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PEGHAT ,  d.  m.  Y.  PeeeateX  Peee,^. 

PEGHAU,  8.  m.(petchàou],  dl.  Poitrine. 
Y.  Petrina%{  Peee,  R. 

PEGHAURE,  (petchàouré)  ;  Mandar  à 
pechaure,  envoyer  pattre,  envoyer  aux  anti- 
podes. Gare. 

PEGHE ,  8.  m.  anc.  lim.  Amende,  défaut, 
manque. 

Et  qui  fora  lou  eounirary  paye  cinq  $ouU 
dépêche. 

PEGHEIRADA ,  S.  f.  (petcheiráde)  ;  pb- 

MSIBADA,  OflBJOOI.AT,  PlCBIBTBADA,  PBCHBIBATA. 

Crucbée,  plein  une  cruche. 

Ëly.  de  pechier,  par  la  transposition  eu- 
phonique de  e  et  de  ada.  Y.  Pich,  R. 

Cruche  faite,  cruche  pleine. 

PEGHEIRATA,  s.  f.  (petcheirâle),  d.  de 
Barc.  Y.  Pecheirada  eiPich,  R. 

PEGHEIRET,  8.  m.  (petcheifé).  Y.  Pe- 
eheirounei  Pich,  R. 

PEGHEIROUN,  8.  m.  (  petcheirôun  )  ; 

PBCBBIBBT,    PICBABOini,     PICHBBA  ,     PICaAVOTA,^ 
nOUBBBT,    DOOBQOCT,   PICHSBBOIJM,     PSCHIBABBT, 

cBuoiJET.  Petite  cruche  ou  cruchon. 

Ély.  de  pechier  et  du  dim.  oun,  ou  du  grec 
pix(âiov  (bikidion),  petite  mesure  pour  le  vin. 
Y.  Pich,  R. 

PECHER,  8.  m.  (péché).  Nom  toulou- 
sain du  pécher.  Y.  Pesseguier. 

PEGHET,  S.  m.  vl.  Péché.  Y.  Peceat  et 
Pecc,\\, 

PEGHIEIRADA,  Yoy.  Pecheirada  et 
Pich,  R. 

PEGHIE1RET,.Y.  Pecheiret  et  Piéh  , 
Rad. 

PEGHIER,  8»  m.  (petcbié);  cabajoou, 

OUBJOOO,  PICBIBB,  PICVCBA,  PBTIBIBA,  PICBBT, 
BICHIBB,   PICHCB,     CADOOII.     Pichsl,    pOrt.  CrU- 

che,  vase  de  terre  destiné  à  transporter  l'eau  ; 
dans  la  B.-Pr.  on  donne  le  même  nom  à  une 
mesure  de  vin  qui  équivaut,  à-peu-près^,  à  la 
pintede  Paris,  un  peu  plus  d'un  litre. 

Ëly.  du  ligurien  ou  du  celt.  pieher,  dk  s« 
V.  Pich,  R. 

Dans  une  cruche  on  nomme: 

PANSE,  1«  centre  ou  parti*  ^wai^e. 
COL,  la  partie  r^trëcia,  prêt  d«  la  Imaeha» 
PIKD,  U  partie  qnl  porta  tmr  la  tabla. 
ANSE,  V.  MaatlAu. 

PEGHIER,  s.  m.  M.  Garcia,  qui  piftce 
ce  mot  dans  son  Dictionnaire,  le  définit  ainsi  : 
Grand  narcisse  simple  (plante  à  Oeur)  ;  c'est 
probablement  du  narcisse  faux  poète  qu'il 
veut  parler,  parce  que  sa  fleur  simple  a  quel- 
que rapport  avec  un  pot  à  Teau.  Y.  Troum- 
poun. 

PEGHIERA,  8.  r.  (pelchiére).  Cruche  à 
trois  anses.  'Gare. 

PEGHIN,  adj.  (petchTn).  Petit,  de  courte 
taille,  terme  de  fayance,  selon  M.  Gare.  Yoy. 
Pichoun. 

Éty.  Y.  FeWi.R. 

PEGHINGHIN ,  INA ,  S.  (petchintchïn, 
ïne).  Hargneux,  euse,  chicanier,  ière,eMc^' 
(ace, qui  maigrit  par  avarice.  Avril.  Y.  Petit, 
Rad. 

PEGHtNGHINARIA ,  s.  f.  (petchïnlchî- 
narie).  Petitesse,  avarice,  scrupule,  inquiétu- 
de, mauvaise  humeur.  Avr.  Y.  Petit,  R. 
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PECmNITAT,s.  f.d.  Taud.  Petitesse. 
V.  Pichounetat  et  Petit,  R. 

PBCmT,  ITA ,  adj.  V.  Piehot,  Pichoun 
etPeltf,  R. 

PEGHOT,  8.  m.  d.  béarn.  Petit  poisson. 

Ety.  áepechei  du  dim.  cî.  V.  PeUsoun, 
Rad. 

PECHUOAR ,  dg.  Jasm.  V.  Pessugar. 

PBGIAR,  Y.  a.  vl.  racoiAB.  Briser,  mettre 
en  pièces.  V.  Peeeiar  et  Pee,  R. 

PEGIGAR,  dl.  V.  Peeilhar  eiPee,  R. 

PECII»HAR,y.  a.  (pecillà),  d.  bas  lim. 
ncioA*,  rusiLAAR.  Réduire  en  petites  pièces; 
le  Kercer  ,  en  parlant  de  la  peau. 

Ély.  dépeça  et  de  ilhar,  mettre  en  pièces. 
V.  Pec,  R. 

PBCILHOUN,  8.  m.  (pecillóun)  ;  rsciova. 
Arrêt,  renfort  d'une  chemise,  Gast. 

Ély.  Dim.  de  peça,  petite  pièce. 

PEGOIAR,  vl.  V.  Peciar. 

PBCOLA,  s.f.(pecóle),  dl.  Pour  crotte 
et  crottin,  V.  Pela;  pour  simple  d'esprit, 
Y.  Peeora  et  Pec,  R. 

PECOUS,  s.  m.  pi.  vl.  Quenouilles  de  lit. 

PECORA ,  8.  f.  (pecóre)  ;  vbcooi.a  ,  vb- 
coniA,  rmcovA,  rsToiA.  Crotte  qui  s'attache  à 
la  laine  des  brebis,  et  par  extension  uu  bas 
des  robes»  croUin.  V.  Peta. 

Ê(y.  du  lat. peeora,  brebis.  V.  Pec,  R. 

PECORA,  s.  f. vacoLA  Pécore,  sot,  sotte, 
qui  n*a  poiat  ou  peu  d'esprit,  avec  des  pré- 
tentions. 

Ë(y.  du  lat. |)e«ora,  bétail.  \,Pee,  R. 

PEGORTN,  adj.  vl.  Pécorin,  de  menu 
béUil. 

Êly.  áu^ai. pecorinuê. 

PEGOROUS,  OU8A,  adj.  (pecourous, 
óose)  ;  PBcofiaou*.  Rempli  de  crotte. 

PEGOUIf  s.  m.  Tpecoui).  Voj.  Pecoulei 
Ped.  R. 

PEGOUI*  ,  8.  m.  (pecóu);  pccovt  , 
racoit,  vBcocn.  Pécut,  le  pédicule  d*un  fruit, 
qu'on  nomme  ordinairement  queue  ;  le  pétio- 
le d'une  feuille,la  quenouille  d*  un  lit,  le  pied 
d'un  banc;  eliron.  grosse  jambe,  bras  dodu. 

Ë(y.  du  grec  irin^uc  (pêchus),  manche,  ou 
du  lat.  pediculue.  V.  Ped,  R. 

PEGOUI*A,8.  f.  (pccéule),  dl  Pour  crot- 
tin de  brebis  ,  V.  Pela  ;  boue  ,  crotte  qui 
l'attache  aux  habits. 

Êty.  du  lat.  peeuSf  troupeau.  V.  Pec. 

PEGOUIâAR,  V.  D.  (pecoulà).  Lâcher  du 
crottin. 

Ëty.  ûepecoula  et  de  ar.  Y.  Pec,  R. 

PEGOUIaAT,  s.  m.  (pecoulà),  dl.  Fumier 
de  crottin.  Y.Migoun, 

Êty.  de  pecoula  et  de  at,  formé  de  crottin. 
V.Pec.  R. 

PBGOmLBT,  ETAt  adj.  (pecoolé ,  été)  ; 
ncoom.  Mûr,  ùre,  conGt,  ridé  par  excès  de 
maturité. 

Faire  lau  pecoulet,  se  dit  des  figues  lors- 
qu'élaottoutà  fait  mûres,  elles  se  dessèchent 
et  se  penchent,  en  faisant  plier  leur  pédicule. 
V.Ped,  R. 

PECOULHAR,  ▼.  a.  (pecouillá)  ;  rscoo- 
UAB,  d.  bas  lim.  Mettre  un  pied  ou  l'un  des 
pieds  à  un  meuble. 

Peamlhar  un  banc ,  mettre  le  pied  k  an 
hanc. 

Èty.  de  peeoul  et  de  ar.  Y.  Ped,  R. 
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PBGOULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pecouil- 
là,  àde^  ;  rBcovuAT,  d.  bas  lim.  Bien  jambe, 
on  le  dit  d'une  personne  qui  a  la  jambe  bien 
fournie.  Y.  Ped,  R. 

PEGOULHET,  8.  m.  (pecoulllé).  Dim. 
de  peeoul,  petit  pédicule ,  petit  pied.  Yoy. 
Ped.  R. 

PEGOURA,  Y.  Peeora  et  Pec,  R. 

PBÇOURIAS,  s.  m.  (pessouriàs)  ;  vm- 
■ovMAs.  Grande  pièce  de  terre.  Aub.  Yay. 
Peçaste, 

PEÇOURIER ,  8.  m.  (pessourié)  ;  rst- 
•ooBUB.  Lieu  où  l'on  a  cassé  les  amandes, 
les  noix,  etc.  Aub. 

PEGOUTADA,  s.f.  (pecouïàde).  Sorte  de 
figue  à  long  pédicule.  Gare. 

PEGOUTET,  8.  m.  (pecouïé).  Y.  Pecou- 
lei et  Ped,  R. 

PEGOUTET, ETA,  adj.  (pecouyé,  été)  ; 
picooiBT.  Figue  mi-sécbe,  dont  le  pédicule 
plie.  V.  Ped,  R. 

PEGS,s.  m.  pi.  (pècs),  d.  m.  Faire  de 
pecs,  faire  des  lamentations,  des  exclama- 
tions. 

PECT,  rstm,  roiTii,  rica,  vns,  radical  dé- 
rivé du  Mïfpeclue,  peelorie,  poitrine,  esto- 
mac, sein,  gorge;  formé  de  pecten,  parce 
que  les  côtes  sont  rangées  comme  les  dents 
d'un  peigne,  d'où  despeclut,  dépit ,  mépris. 

Depectorie,  par  apoc.pedor;  d'où  :  Pee- 
lor-al,  Ex-pector-ant,  Ex-pector-ar,  Ex- 
pecior-aiion. 

De  pectory  par  suppression  de  o  et  de  c  et 
changement  de  e  en  et,  pettr;  d'où  :  Peitr- 
al,  Peilr-au  ,  Peitr-ina  ,  Peilrinari,  Des* 
peitrin-ary  Des-peitrin-at,  Des-peitr-ol^iar, 
Des-peitren-at,  Peytrin-aL  . 

DepecI,  par  le  changement  de  e  en  t  et  de 
et  en  cA,  pich;  d'où  :  Des-pich-ar,  Det-pich- 
att  Dee-pich'OUi,  Pieit,  Pies,  Piess-a,  Pieyl, 
Des-piech,  Mau-despiech ,  Des-pieich-ous, 
Det'pieit,  Deê'pieg  ,  Des-pieiss-ar ,  Det- 
pieyt,  Peich,  Pech-au,  Det-pecha  men,  Des- 
pit ,  Dee-pit-ar,  Pitr-al,  Dei-peeh-ar,  PUz, 
Pitr-e,  P^ii. 

PEGTAVI,8.m.  vl. Poitevin,  sous-enten- 
du denier. 

PEGTENAR,  ▼.  a.  vl.  Peigner.  Yoy. 
Penehinar. 

Êty.  du  lat. peeftnare,  m.  s.  Y.  Pene?i,  R. 

PECTORAL,  ALA,  adj.  (  pectouràl , 
aie);  racTovBAu.  PeUorale ,  ital.  Pectoral^ 
esp.  port.  Pérorai,  port.  Pectoral,  aie  ,  qui 
concerne  la  poitrine,  remède  propre  aux  ma- 
ladies de  la  poitrine. 

Ëty.  do  lat.  peeloralis,  m.  s.  Y.  Pect,  R. 

PEGTRINA,  vl.  Y.  Petfrtna. 

PEGDAGNA,  Garc  Y.  Peesugada. 

PEÇUG,  Y.  Pessue. 

PEÇUOADA,  V.  Pestugada. 

PEÇUGAR,  Y.  Pessugar. 

PEGUIjAT,  s.  m.  (peculá)  ;  Peeulat,  cat. 
Peeulado,  esp.  Peculato,  ital.  port.  Péculat, 
concussion,  vol  de  deniers  publics  fait  par  un 
administralear. 

Ëty.  du  lat.  peculatuê,  m.  s. 

Peculatus  furtum  pubiicum  a  pécore  die-, 
tum  sieut  ei  pecunia.  Festus. 

PEGUIiE ,  s.  m.  (pécule)  ;  psculo.  Peeulio, 
ital.  esp  port.  Peeuit,  cat.  Pécule,  bien  qu'a 
acquis  par  son  travail,  son  industrie  et  son 
épargne ,  celui  qui  est  en  puissance  d' autrui. 
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£ty.  du  lat.  peeulium ,  fait  de  pecunia^ 
argent.  Y.  Pec,  R. 
PEGULI,  8.  m.  Y.  Pécule. 
PEGUN ,  et 

PEGUNI,  8.  f.  (pecûni);  KcoitiA,  Peeu- 
nia,  port.  esp.  ital.  anc.  cat.  Pécune ,  argent 
monnoyé. 

Âde  peeuni,  il  est  ríche,  il  a  beaucoup 
d'argent. 

Ëty.  du  lat.  peeunia,  formé  de  pecus,  bre- 
bis. Y.  Pec,  R. 

La  première  monnaie  dont  se  servirent  les 
Romains  fut  l'a;;  elle  était  de  cuivre,  du 
poids  d'une  livre,  et  ne  portait  aucune  em- 
preinte; celui  qui  avait  cent  as  avait  cent 
livres,  d'où  probablement  le  mot  français 
livre,  donné  à  une  monnaie  de  compte.  Ser- 
vius  Tullius,  donna  le  premier  une  forme  et 
une  empreinte  à  Vas,  en  y  faisant  représenter 
une  brebis,  peeuf,  d'où  la  dénomination  de 
as  signatus  et  peeunia,  dont  on  diminua  peu 
à  peu  le  poids,  en  lui  conservant  toutefois  la 
même  valeur. 

Avant  l'invention  de  la  monnaie  on  ne 
connaissait,  dans  le  commerce,  que  le  moyen 
des  échanges  et  particulièrement  celui  des 
bestiaux,  bœufs  et  moutons,  connus  en  latin 
sous  la  dénomination  collective  de  pecudes. 

C'est  probablement  pour  rappeler  ce  fait, 
que  Servius  fit  graver  une  brebis,  sur  la  pre- 
mière monnaie  qu'on  frappa  d'une  empreinte. 

PEGUNIA  ,    V.  Peeuni. 

PEGUNIAL,  et 

PEGUNIALA,    adj.    vl.    rsccmnAL.    Pe- 

cuniaria,  port.  Peeunial,  anc.  esp.  Pecu- 
niale  ,  ital.  Pena  pecuniala,  cat.  Peine 
pécuniaire. 

Ëty.  du  lat.  peeunia.  Y.  Pee,  R. 

PEGUNIARI,  adj.  (pecuniári);  Peeunia- 
rio,  ttal.  esp.  port.  Peeuntart,  cat.  Pécu- 
niaire, qui  consiste  en  argent. 

Ëty.  du  lat.  pecuniarius.  Y.  Pec,  R. 

PEGUNIOS,  vl.  V. 

PEGUNIOUS,  OUSA,  adj.  (pecunious, 
óuse)  ;  Pecunioso  ,  ital.  port.  Peeunios , 
anc.  cat.  Pécunieux,  euse,  quia  beaucoup 
d'argent. 

Ëty.  du  lat.  pecuniosus,  m.  s. 

PED 

PED,  poD,  ras,  PUT,  VAT,  vww ,  radical 

pris  du  latin  pedis  ,  gén.  de  pes  ,  pied  ^ 
dérivé  du  celtique  ped,  m.  s.  ou  du  grec 
7To8o<  (podos),  gén.  de  irouc  (pous),  d'où 
podium,  Basselat,  pediculus^  pou. 

De  pedis  par  apoc.  ped  ;  d'où  :  Ped ,  et 
ses  nombreux  composéf>,  Ped-ala,  Ped-agna, 
Ped-eslal,  Ped-oun,  Em-ped-ir,  Em-ped- 
ouire,  Em-ped-egar,  Ex-ped-iar ,  Ex- 
ped'ition ,  Ex-ped-ilif. 

De  podos ,  par  apoc.  jpod;  d'où  :  Anti- 
pod-as,  Pod-agre. 

De  ped ,  par  le  changement  de  d  en  I, 
pet;  d^où:  Pet,  Pet-as,  Pet-oun^  Pet-et , 
Petoun-egear ,  Re-pet-enar. 

De  nel ,  par  le  changement  de  e  en  a , 
pat;  d'où  :  Pal-a,  Pat-assa,  Pat-ouna  « 
Es-pat-ar,  Patut .  Pat-aud,  Pat-ada , 
Patel-ela,  Pata-cuela,  Em.  Eslar-pa-r. 

De  ped ,  par  la  suppression  du  a,  pe  ; 
d*où  :  Pe-ada ,  Pe-agi ,  Pe-agier ,  Pe-eoui^ 
*  Pe-eouyet,  Pe-toul. 
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De  podium  ,  par  aphérèse  dium  ,  par 
apoc.  d<ii,  par  transposition  det,  dut,  et 
par  changement  de  d  en  p ,  pui  ;  d'où  : 
Ap'pui,  Ap'puiar^  ap-puiat. 

De  pedieuîus ,  par  apoc.  pedieul ,  par 
fjncope  de  dic^  peul,  et  par  le  changement 
de  ti  en  ou,  peoul  et  peoulh  ;  d'où  :  Peoulhf 
Peoulh-as,  Feoulh-et^  Pcoulh-ina,  Et- 
peoulh-ar,  Peoulh-ous,  Es-peoulhaire. 

De  pediculuê,  par  sync.  de  di,  peeul; 
d'où:  PecoulylPecouUet,  Pecoulh-ar. 

De  pad  ou  pat ,  par  le  changement  de  d 
ou  de  I  en  CA ,  pac/i  ;  d'où  :  Em-pach , 
Em-pach-ar ,  Despach^ar,  etc. 

De  j>«  par  le  changement  de  e  en  i ,  pt  ; 
d'où:  Tre-pi-ada,  Tre-pi-ar ,  Tre-pi-l , 
Tre-pi-r ,  Pi-on ,  Piet-oun. 

A  peds-jutt,  a  pieds  joints. 

Tenir  ped,  an  jeu  de  boules,  piéter,  ou 
tenir  jeu ,  jouer  du  lieu  convenu  ;  marcher 
aussi  vite  qu  un  autre,  le  suivre  à  pied. 

Anar  de  quatre  peds  y  marcher  à  quatre 
pattes. 

Anar  d^à  ped ,  aller  à  pied ,  marcher. 

Prendre  lou  ped,  en  parlant  d'un  chien 
qui  suit  le  gibier  à  la  piste,  haleiner;  Og. 
prendre  de  l'ascendant,  de  l'empire  sm*  quel- 
qu'un ;  contracter  une  habitude. 

Se  crei  as pes  doou  bon  Diou ,  dl.  il  croit 
tenir  Dieu  par  les  pieds. 

Sauiar  à  peds  Jounehs ,  sauter  à  pieds 
joints. 

Li  paeeet  de  peds  jounehs ,  il  y  passa  de 
plein  saut ,  sans  intermédiaire. 

Faire  ped  bourdoun,  tenir  pied  à  boule , 
être  assidu  à  son  travail. 

Ped  hatre ,  gagner  au  pied ,  s'enfuir. 

PED ,  s.  m.  ne  ,  m  .  gén.  Pedis,  lat. 
Piede^  ital.  Pie ,  esp.  Pèy  port.  Pe  et  Peu, 
cat.  Pied ,  partie  du  corps  sur  laquelle  les 
animaux  marchent. 

Éty.  de  PedyK.  v.  cm. 

Le  pied ,  dans  rhomme  est  formé  de  26  os  ; 
il  se  divise  en  trois  parties  qui  sont  : 

LE  TARSE  «  oa  pMlIc  qal  •'articule  >vee  1«  jambe  et  «Tee 

le  niéu tarte. 
LE  MÉTATARSE .  qui  m  entn  le  tum  et  les  orteils. 
LESOKTElLS.V.^rteoB. 

La  partie  supérieure  du  pied  se  nomme 
dos,  rinférieure,  plante,  et  la  postérieure 
talon . 

Le  pied  est  sujet  à  quelques  maladies 
particulières  qu'on  nomme: 

COnS.  V.  jigassfn. 

DURILLON ,  ealloaii^  qui  ee  formé  i  la  plaote  dei  pieda 

(le  emx  qui  ont  BareM  pendant  longiemp*. 
OIGNON  ,  tumeur  fadcmalcuae  placée  eur  Ici  nowli  dee 

oneila. 
ENGELURES.  V.  Tignat. 

Faire  lou  ped ,  saluer  en  traînant  le  pied 
par  derrière. 

Tirar  lou  ped,  boiter,  pedem  trohere, 
lat. 

Dounar  leis  peds  à,  un  enfant,  vêtir  un 
enfant ,  lui  donner  la  première  robe. 

Faire  peds  et  mans  à  ce  que  Von  dis , 
broder  son  récit. 

Troubar  sabata  à  soun  ped,  trouver 
chaussure  à  son  pied. 
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Mettre  sous  leis  peds,  cadier,  oobller, 
une  insulte,  assoupir  une  affaire. 

Mettre  ped  sur  bane,  en  terme  de  marine, 
c'est  mettre  le  pied  sur  le  petit  banc  qui  est 
devant  le  siège  des  rameurs,  pour  faire  plus 
de  force  ;  et  fig.  travailler  avec  ardeur. 

Virar  de  ped  en  autre,  d.  bas  lim.  chan- 
ger le  sens  de  ce  qu'on  a  dit. 

Gagnardoou  ped ,  Tr.  gagner  au  pied , 
s'enfuir. 

Prendre  ped ,  on  le  dit  de  la  neige  qui 
tombe,  quand  elle  commence  à  couvrir  la 
terre. 

Anar  d'à  ped,  aller  à  pied. 

Estre  en  ped ,  être  en  bonne  voie,  réussir 
dans  son  métier. 

Faire  un  ped  de  porc,  il  a  fait  chape 
chute,  un  pas  d'écolier. 

Anar,  marchar,  estre  sur  un  grand  ped, 
être  sur  un  grand  pied  dans  le  monde. 

Cette  façon  de  parler  tient  à  une  mode  que 
Charles  VI,  abolit,  et  qui  consistait  à  porter 
des  souliers  nommés  polaine  ou  poulanie , 
parce  que  la  mode  en  était  venue  de  Polo- 
gne, dont  la  pointe  était  d'autant  plus  longue 
que  le  rang  de  l'individu  était  plus  élevé; 
longue  de  sii  pouces  pour  les  particuliers , 
elle  l'était  d'un  pied  pour  les  gens  riches  et 
de  deux  pieds  pour  les  princes,  qui  mar- 
chaient ,  comme  on  voit ,  sur  un  grand 
pied. 

PED,  s.  m.  K,  KT.  Pour  montagne, 
colline,  mamelon.  Y.  Mountagna ti  Puech, 

Dérivés  les  noms  de  lieu  :  Ped-d'escalas, 
Ped'Sant-elarei  Ped-couguou. 

PED,  s.  m.  Pied,  se  dit  encore,  des 
traces  qu'une  bêle  fauve  laisse.  V.  Peada , 
du  bas  d'un  arbre ,  d'une  montagne ,  d'un 
mur,  des  supports  d'une  chaise,  d'une  table, 
de  la  partie  d'un  lit  qui  est  opposée  au 
chevet,  etc. 

Dounar  de  ped  à  une  muralha,  donner 
du  talus  à  un  mur,  à  un  pieu,  etc. 

PED  A ,  s.  f.  vl.  Dans  les  anciens  actes, 
ce  mot  équivaut  à  quartier  dune  ville ,  et 
chez  les  troubadours  cheville,  mots  ou  phrase 
inutile  dans  un  vers. 

PEDAGNA,  s.  f.  (pedágne).  Pédagne, 
appui  sur  lequel  posent  les  pieds  des  forçats 
qui  rament. 

Ëty.  de  ped,  pied ,  et  de  Agna,  v.  c.  m. 
et  Ped,  R. 

PEDAOO,  \\.  Pedagog,  cat.  Y.  Pe- 
dagogo, 

PEDAOOOO,  s.  m.  (pédagogue);  Peda- 
gogo,  ital.  esp.  port.  Pedagog,  cat.  Péda- 
gogue ,  celui  qui  enseigne  les  enfants;  pré- 
cepteur. 

Ëty.  du  lat.  pœdagogus,  m.  s. 

PEDAIiA,  s.  f.  (pédale);  Pédale,  ital. 
Pedal,  port.  Pédale,  ^ros  tuyau  d'orgue, 
touche  mue  par  le  pied  ,  pièce  d'un  tour 
sur  laquelle  on  pose  le  pied ,  pour  le  faire 
tourner. 

Éty.  de  l'ital.  pédale,  formé  de  ped, 
pied.  Y.  Ped ,  R. 

PEDAlaAONA,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse ,  aux  langes  des  enfants ,  et  pro- 
bablement à  ceux  de  laine.  Y.  Pedas-lani  , 
dont  pedalagna  n'est  qu'une  altération. 
Y.  Peç ,  R. 

PED'ANGEA,  Garc.  Y.  Aneoula. 
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PEDANT,  S.  m.  (padào) ;  Pédante,  M. 
esp.  port.  Pédant ,  homme  d'une  présomp* 
tion  babillarde,  qui  fatigue  les  autres  par 
Taffectation  de  son  style  et  de  ses  manières  ; 
ÎDstiluteurvain,  minutieux  et  tranchant. 

Êty.  du  grec  icaT<  (pais) ,  enfant ,  qui 
enseigne  les  enfants. 

PEDANTARIA ,  6.  f.  f.  (pedaDtariè)  ; 
Pedanteria, iisi,  esp.  port.  Pédanterie»  vice 
du  pédant. 

PEDANTE8QUE,  E8GA,  adj.  (pedan- 
tèsque,  èsque);  Pedantesco,  ital.  esp.  port. 
Pedantesque,  qui  tient  du  pédant. 

PEDANTI8BIE  ,  S.  m.  (  pedanlisme  )  ; 
Pedantismo ,  esp.  port.  Pedanlisme  »  carac- 
tère et  manières  du  pédant. 

PEDA8,  s.  m.  (pedàs):  ■■aml,  aamoBA, 
lukun.  Pedafo  ,  port.  Pedas ,  cat.  Vieux 
linge  propre  à  panser  les  plaies,  lambeau 
d'étoffe. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  petacia.  Y.  Psc, 
Rad. 

PEDAS  ,     s.    m.    DBAPBL  ,      HAi  ,     WêMmt., 

Lange ,  couche,  drapeau  d'un  enfant. 

£t^.  du  grec  itaiSixo;  (paidilios) ,  qui 
convient  aux  enfants ,  ou  de  la  basse  latiniti 
petacia,  y.Pec,  R. 

Pedat  de  tela,  couche  ou  drapeau. 

Pedas  lani  ou  destofa ,  lange. 

PEDAS,  s.  m.  vl.  Cheville,  remplissage 
dans  une  phrase. 

PEDASSADA,  S.  f.  (pedassáde);  vbamaii. 
Plein  un  maillot,  en  parlant  des  excrémenU 
dont  un  enfant  à  la  mamelle  a  rempli  son 
maillot. 

Ëty.  de  pedas  et  de  ada,  Y.  Peç,  R. 

PED  ASSAGI ,  s.  m.  (pedassádgi)  ;  rnAs- 
SAOB.  Rapiécelagc,  l'action  de  rapiéceter. 

Ëty. de  pedas,  pièce,  et  de  agi,  l'action 
de  mettre  des  pièces.  Y.  Peç,  R. 

PEDASSAR,  V.  n.  vl.  Remplir  ses  écrits 
de  chevilles,  faire  du  remplissage. 

PEDASSAR,  V.  a.  (pedassá)  ;  vctassam, 
VBDAÇAJi,  BBaiLSAii,  aoimDASfAm.  nappetxare^ 

ital.  Pedaxar,  esp.  Rapiécer  et  rapetasser , 
racommoder,  mettre  des  pièces  pour  couvrir 
les  trous  et  les  déchirures  du  linge  et  des 
vêtements;  fig.  rabiller,  rectifier,  justifier. 

Ëty.  de  pedas ,  pièce ,  et  de  Tact,  ar ,  litt. 
mettre  une  pièce.  V.  Peç,  R. 

PEDASSAT ,  ADA ,  adj.  (pedassá ,  áJe). 
Rapetassé  et  rapiécé.  V.  Plalelat. 

Pourtan  Uis  coudes  pedassats, 
Leis  eapeous  quatre  fes  refais  ^ 
Et  leis  brayas  viradaSf 
Leis  basses  soun  descour  durais, 
Leis  sabatas  estrassaàas, 

J.  M.  Pr. 

PEDASSOUN ,  8.  m.  (pedassóun)  ;  Peda- 
cinho ,  pori.  Pièce  destinée  à  rapiécer  ce  qui 
est  déchiré  ou  percé  ;  petit  maillot. 

Éty.  Dim.  de  Pedas,\.  c.  m.  et  Peç,  R. 

PEDASSOUN,  s.  m.  Un  des  noms  dn 
bouillon  blanc ,  plante.  Garc.  Y.  BouUumn- 
blanc. 

PEDASSmiA ,  s.  f.  (pedassúse).  Ravaa- 
deuse,  celle  qui  rapièce,  qui  racommode  les 
bardes  trouées  ou  déchirées.  Garc. 

PED-BIiANC,  On  donne  ce  nom  aax 
chevaux,  qui  ont  une  tâche  de  poils  blanc  à 
leurs  pieds. 


PED 

PBD-BLANG  ,  S.  m.  (pi-bláú).  Plein 
poufoir,  carte  blanche»  faculté  donnée  à 
qoelqu'an  d*agir  selon  sa  volonté.  Gare. 

Oa  áíiy  a  Imm  peds-hlancêy  |K>ur  dire  que 
quelqu'un  a  le  droit ,  la  permission  de  passer 
partout. 

PED-GOUQUBT ,  8.  m.  (pé-couqué);  cov- 

■BST  9  CaJkMÊMA-VWmWJWWA  I  rSD-MAlIQIIBT  , 
'CMVqVWlK  y  A  a'sSCAVKLVrA  ,  VABBAIIQVCT, 
•«ABCSTy    ABAB    OU  BAOTAM  A  PSB-COV^VBT. 

Sauter  è  cloche  pied ,  c'estr-à-dire ,  en  se  te- 
nant sur  une  seule  jambe. 

Â  ped  couqaet  se  fa  pa»  grand  joumadii. 

Prov. 

PED-D*ANO ,  6.  m.  Pas-d'áne,  sorte  de 
mors  de  bride. 

PED-D'ARAIRE ,  s.  m.  Âge,  timon. 

PED-D'AUGA,  s.  m.  Pied  d'oie. 

PED-D'AUQUETA,  s.  m.  PiedHie-caone; 
racines  d'un  arbre  qui  jettent  beaucoup  de 
branches  fliamenteuses.  Ach. 

PED-D'AUZEL,  8.  m.  (  pè-d'aouzèl). 
Nom  que  porte,  à  Toulouse,  l'ornilbope  déli- 
cat, Omithopus  perpusilluiy  Lin.  petite 
plante  de  la  famille  des  Légumineuses,  qu'on 
trouTe  danslea  lieux  sablonneux. 

Éty.  Ped  Sautely  pied-d'oiseau,  est  la  tra- 
duction du  latin  omiihopue^  on  le  donne 
aussi  à  l'omithope  scorpioide.  V.  Amaroun. 

PED-D'AT ,  s.  m.  (pèd'àl).  Pied-d'âue, 
espèce  d'huilre. 

PED-DE-BIGHA,  s.  m.  Pied-de-biche, 
support  en  forme  de  pied  de  biche  ;  barre 
{NHir  fermer  une  porte;  espèce  de  marteau  ; 
instrument  de  dentiste. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme. 

PED-DE-BIOU,  s.  m.  (pé-dé-bióu) ,  ou 
»B  •■oov ,  dl.  Nom  d'une  espèce  de  figue  peu 
délicate,  la  grosse  Tiolelle  plaie. 

PED-DE-BUOADA.  S.  m.  (pè-de-bu- 
gâde).  Selle,  sorte  de  trépied ,  ordinairement 
aune  seule  pièce ,  sur  lequel  les  lessiveuses 
élèvent  le  cuvier.  Avr. 

PED-DE-GABRA,  S.  m.  Ved-de-cabra, 
cat.  PU  de  cabra  y  esp.  Pied- de- chèvre  ; 
pièce  de  la  machine  appelée  chèvre  ;  petit 
levier;  instrument  d'imprimeur. 

PED-DE-GAT,  s.  m.  r»  db  gat,  pbd  db 
CSAT.  Pied  de  chat,  GnaphaMum  dxoieum^ 
Un.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbitères ,  commune  dans  les  pelouses 
de  la  Haute- Provence.  Y.  Gar.  Eliehrysuin 
moittonum,  p.  157. 

Ëty.  Sa  fleur  a  quelque  ressemblance  avec 
b  patte  du  chat. 

PEO-DE-GHAT ,  8.  m.  Y.  Ped-de-cat. 

A  Seyne ,  on  donne  aussi  le  nom  de  ped- 
tfe-cftol  y  à  la  vulnéraire.  Y.  Gealassouns, 

PED-DE-DIOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
ï  AÎ\oa,  à  l'hisorc  noir.  Y.  Uanela. 

£ty.  Ainsi  nommée  parce  que  la  bulbe  de 
cette  plante  est  palmée  ou  divisée  en  trois  ou 
quatre  doigts  qui  la  font  ressembler  à  un  pied 
ou  à  une  main 

La  bulbe  de  l'année  est  blanche  et  c'est 
celle  qu'on  nomme  ped-cle-diou,  l'ancienne 
est  noire  9  c'est  le  pied-du-diable. 

PED-FOUBGHDT,  8.  m.  Peufaread^ 
cat.  Pied-fourché,  droit  d'entrée,  imposé 
dans  les  villes ,  sor  les  bètes  qui  ont  le  pied 
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fourchu,  tels  que  les  bceufs,  les  moutonâ, 
etc. ,  qu'on  tue  hors  de  la  boucherie. 

PBD-DE-OAU ,  s.  m.  oudb  «bav.  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence,  à  la 
grande  marguerite.  Yoy.  Margarideta 
granda,. 

PED-DE-OOURDA,  s.  m.  (pè-dé-gour 
de) ,  dl.  Y.  Ped'touert, 

PED-DE-IJSBBE,  8.  m.  (pè-dé-lebré)  ; 
oBotsA-TBSTA ,  co-DB-fiABBi.  Nom  langucdo- 
cien  du  dactyle  pelotonné ,  Dactylis  glome- 
rata.  Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées, 
qui,  comme  le  pissenlit,  s'accommode  de  tous 
les  climats ,  et  de  toutes  les  situations  ;  elles 
croissent  l'une  et  l'autre  au  bord  de  la  mer  et 
je  les  ai  retrouvées  à  3,000  mètres  d'élé- 
vation, ce  sont  des  cosmopolites  végétaux. 

Ëty.  L'épillet  de  cette  plante  ramassé  en 
tête  et  tourné  d'un  seul  côté,  ressemble  à  la 
patte  d'un  lièvre,  d'où  son  nom. 

PED-DE-llIOUSCA,s.  m.  Pied^de-mou- 
che ,  traits  d'écriture  mal  formés  ;  caractère 
d'imprimerie  qui  indique  les  renvois ,  1. 

PED-DE-MULA ,  s.  m.  (pè-dé-mûle). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  nénuphar  jaune,  Nymphaa  lutea  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Papavéracées,  que 
l'on  trouve  dans  les  étangs. 

Êty.  A  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

PED-DE-PEBDRI8,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'érodier  ou  geranion,  bec  de  grue, 
Géranium  eieonium,  Lin.  Erodium  cteo- 
ntum.  Willd,  plante  de  la  fam.  des  Géra- 
niées,  commune  le  long  des  chemins  et  dans 
les  champs  delaProv.  Mérid.  V.  Gar.  Géra- 
nium eicutœfoUo  et  Âeû  langistimd,p,  Sffl, 

PED-DE-PERDRIS ,  s.  m.  A  Yolonne , 
Basses- Alpes ,  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  de  clavaires. 

PEO-DE-PORG,  8.  m.  vbb-db-voubk:. 
Cric,  terme  de  charretier,  Gare. 

Faire  un  ped  de  pauere  en  quauqu'un  , 
jouer  un  mauvais  tour  à  quelqu'un,  lui 
manquer  de  parole. 

PED-DE-POUERG,  Se  dit  aussi  d'une 
pince.  Y.  Pauferre, 

|»ED-DE-POUL,  8.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au panic-pied-de- 
coq,  Panicum  crusgaUi,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Graminées ,  commune  dans  les 
champs. 

Éty.  Son  épi  ressemble  Tm  peu  à  un  pied 
de  coq. 

PED-DE-POni«A,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Bouches- du-Rhône, 
le  trèfle  puant.  Y.  Balieotfer  ;  et  à  Larche , 
arrondissement  de  Bacelon nette,  le  trèfle 
des  Alpes,  rrt/blttfmaipinum,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses,  commune 
dans  les  pelouses  des  hautes  montagnes. 

Éiy.  Les  trois  folioles  qui  composent  la 
feuille  de  ces  plantes,  longues  et  étroites,  re- 
présentant assez  bien  le  pied  d'une  poule , 
d'où  son  nom. 

PED-DE-RET,  Y.  Pied. 

PED-DE-RODA ,  s.  m.  Chaise  de  roue  , 
deux  jumelles  où  la  roue  est  posée,  avec  une 
manivelle  pour  la  tourner,  t. 'de  coutelier. 

PED-pE-ROUMI,  s.  m.  impr.  pbi-db- 

Bomn.  Nom  qu'on  donne,  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Basse-Provence,  à  l'asperge  à 
feuilles  aiguës.  Y.  Aspergea  sauvagea. 
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Ety.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  croit  au 
pied  des  ronces ,  rotinit. 

PED -DE-SANT- JEAN ,    s.    m.    Nom 

qu'on  donne,  à  Digne,  au  chèvre- feuille, 
Y.  Sabatoun. 

Ëty.  de  Ped,  montagne.. 

PED-D'ESGALA,  s.  f.  (  pè- d'escale  )  ; 
kb-d'bscbala.  Tour  d'échelle,  espace  de  ter- 
rain qui  est  nécessaire  pour  appuyer  l'échelle, 
lorsqu'il  faut  réparer  un  bâtiment. 

PED-DE8GAII8 ,  s.  m.  (pé-descáous}. 
Pied-nu  ;  un  va-nu- pieds. 

Ëty.  de  ped  y  pied,  et  de  deseaus^  dé- 
chaussé. 

Leis  penHents  van  à  peds  nus  à  la 
proucession,  les  pénitents  vont  nu-pieds  aux 
processions. 

Camina  à  peds  descaus ,  il  marche  on  il 
va  pieds-nus. 

Les  paysans  languedociens  n'appellent  le 
loup  par  superstition ,  que  par  le  nom  de 
pe-deseaus. 

PED  O'ESTAL ,  s.  m.  bbd-d'bscab.  Ps- 
destal,  cat.  esp.  Piedestallo,  itai.  Piédestal, 
support  d'une  colonne ^  d'un  pilastre,  d'une 
statue. 

PED-DREGH  ,  s.  m.  (pé-dréih)  :  Peu- 
dret,  cal.  Pied-droit,  jambage  d'une  baie 
de  porte  ou  de  croisée;  il  comprend  le  cham- 
branle ,  le  tableau ,  la  feuillure ,  l'embrasure 
et  l'écoinçon. 

PED-DREGH,  s.  m.  (pé-drétch);  Peu- 
dret ,  cat.  Pointai ,  toute  pièce  de  bois  qui , 
mise  en  œuvre  à  plomb ,  sert  d'étaie  aux 
poutres  qui  menacent  ruine ,  ou  à  d'autres 
usages.  On  le  nomme  élaie ,  étançon ,  lors- 
qu'il est  destiné  à  soutenir  un  mur,  des 
terres ,  etc. 

PED-DREGH-DE-L'ENTREfllUTA  , 
8.  m.  Machine  qui  sert  à  donner,  ou  distri- 
buer du  grain  aux  pigeons. 

PEDEN,  adj.  d.  d'Arles.  Sale,  mal- 
propre. 

Cfe  mot  parait  venir  de  pœdor ,  oris ,  saleté, 

et  être  tiré  du  grec  Tiaw  (pais) ,  'icaiSo;  (pai- 

dos) ,  enfant  ;|7<Bdorsigni6ait,  dans  l'origine, 

la  malpropreté  ordinaire  aux  enfants.  Ce  mot 

peut  n'élre  aussi  qu'une  altération  de  pudent. 

PEDENENSA,  8.  f.  vl.  Y.  Peniienci  et 
Pcn.R. 

PEDEROT,  s.  m.  d.  béarn.  Petit-pied. 
\,  Petit ti Ped,  JX. 

PEDESTAI ,  (pedestâï) ,  et 

PEDESTAL,  s.  m.  (pedestàl)  ;  Piedes- 
tallo  ,  ilal.  Pedestàl ,  esp.  port.  Piédestal , 
support  isolé  avec  base  et  corniche ,  qui  sou- 
tient une  statue ,  une  colonne ,  un  vase ,  un 
candélabre,  etc. 

Ëty.  dtped  et  de  estai.  Y.  Ped ,  R. 

On  nomme  piédestal  : 

D0I3BLU,  celui  qui  loulient  deux  oolonnci. 

EN  ADOi;aSSEM£NT,  oolui  dont  1«  de  oo  le  tron* 

Mt  en  gorge. 
EN  BALUSTRE ,  «du  dont  le  profil  ert  eontouraé  ca 

nuuiièra  de  batnstre. 
EN  TALUS ,  eelui  dont  lee  faoM  Mot  Ìodin^ee. 
FLANQUÉ .  tolul  doot  Ue  eacoignarei  eoat  fla«q«ëe*  de 

quelque  corps* 
IRRÉGULIER ,  odal  dont  Ici  îoom  sont  cintra  pw  la 

aujéiion  de  quelque  eorpe  ,  et  dont  les  anglee   ne  sont 

pei  droits. 
^  ORNÉ  ,  «Inl  doM  Im  tsiilet  «n  MllUe  «ml  •mkUm  de 

beanlklbj  dOOirat»  «met ,  «ta. 
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PEDE8TAL ,  8,  m.  (pedestál).  Piédestal , 
c'est  on  corps  carré  avec  base  et  corniche  , 
qaî  porte  la  colonne,  on  qui  loi  sert  de  sou- 
bassement. 

Êly.  de  ped,  pied,  et  da  grec  <rtúXoc 
(slulos),  colonne.  V.  Ped,  R. 

Dans  un  piédestal  on  nomme  : 

BASE  ,  la  partM  in^Mtmt. 
CORNICHE  ,  U  partie  anpérienra, 
DEZ  ou  DÉ ,  la  partie  carréa  qui  eat  «nire  la  oornicbe  et 
labaae. 

Voyez ,  poar  les  proportions ,  au  mot  Cou- 
louna 

On  donne  le  nom  de  piédouche ,  à  une  pe- 
tite base  ronde  on  carrée ,  qui  sert  à  porter 
une  fìgure  ou  un  buste. 

PEDESTRE,  E8TRA,  adj.  (pedèstré , 
èstre)  ;  Pédestre,  ital.  esp.  port.  eat.  Pédes* 
tre,  statue  pédestre,  qui  pose  sur  ses  pieds. 

Êly.  du  lat.  pedeslris,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

PED-0ANGET,  d.  m.  V.  Ped-couquet, 

PEDILHAR,  8.  m.  rsBiLiiAB,  «ssulab. 

Pôle ,  le  pôle  du  monde. 

PEDIN,  s.  m.  d.  béarn.  Dim.  dep^d, 
petit  pied.  V.  Petelei  Ped,  R. 

PED- JAUNE ,  s.  m.  (pé-djàuné).  Nom 
qn'on  donne ,  à  Berre ,  au  garot. 

PED0LL08,  adj.  tI.  Pouilleux.  Voy. 
Peoulhous  et  Ped,  R. 

PEDOUETRA ,  6.  f.  (pedou^re) ,  d.  lim. 
Vessie.  V.  Boufiga, 

PEDODNjS. m.  (pedóun);  »»Toini.  Pe- 
done,  ital.  Peon,  esp.  Peào,  port.  Peo  et 
Penon ,  anc.  eat.  Pédon ,  courrier  à  pied , 
homme  qu'on  envoyé  pour  en  appeler  un 
autre. 

L'avem  mandat  unpedoun,  nous  lui  avons 
envoyé  un  exprès, 

£ty.  du  grec  ne^di;  (pézos),  qui  va  à  pied, 
ou  de  77ÈÒOV  (pédon),  terre,  qui  marche  sur  la 
terre;  pédestre.  V".  Ped,  R. 

PEDIR ,  v.a.  vl.  Demander. 

Éty.  del'esp.  pedtr,  m.  s. 

PED- NEGRE ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  à  la  mésange  charbonnière, 
V.  Testa-negra;  au  motteux,  V.  CuoU" 
blane;  et  à  la  motaciUa  rubicola,  Y.Blavet, 

PED-NEGRE ,  S.  m.  Un  des  noms  laug. 
du  cul- blanc  ou  motteux.  V.  Cuou-blanc. 

PED-RANQUET,  dl.  V.  Ped-couquei. 

PED-REDOUN,  S.  m.  (pé-redôun).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Var,  à  la  marouelte, 
selon  M.  Noyou. 

PEDRE-MESGAP ,  expr.  adv.  vl.  Se  mé- 
prendre, se  tromper. 

PEDRILHA,  s.  f.  (pedrille)  ;  pbdbia.  Pe- 
naillon,  guenille,  haillon;  pied  plat,  homme 
méprisable.  Gare. 

PEDRILHA,  s.  f.  (pedrille).  Pied-plat, 
gens  du  petit  peuple,  gueux  ramassés. 

Ély.? 

PED-ROUOE,  s.  m.  (pé-róudgé).  Un  des 
noms  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Voy. 
Cambet, 

PED-ROUSSET,  8.  m.  Trioga  cocorli, 
oiseau  de  passage.  Gare. 

PEDRUSGADA ,  S.  f.  vl.  Grêle. 

PED-SU8-FIELHA ,  s.  f.  (péd-SUS-fiéil- 
le),  dl.  Terme  de  sorcellerie  et  formule  dont 
on  croit  que  les  sorciers  se  servent  pour 
aUerau  sebat.  On  a  prétendu  qu'en  mettant  le 
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pied  sur  la  crémaillère  et  prononçant  ces  mots, 
ils  disparaissaient  |iar  le  tuyau  de  la  cheminée 
et  qu'ils  se  trouvaient  au  sabat  d'un  seul 
bond. 

On  dit  proverbialement  ped-êus-fielha , 
pour  disparaître  promptement  comme  les 
sorciers. 

Loutraite  déloyal  aura  fa  pe-su-fîelio. 

Bergoing. 

PED-TERROUS,  8.  m.  (pè-terróus)  ;  vb- 
TBimoot.  Pied-poudreux,  terme  de  mépris 
par  lequel  on  désigne  un  paysan.  Avr. 

PED-TOUERT,  S.  m.  (pé-louér);  ru»- 
DB-GooBDA.  Picd-bot,  pLcd  de  forme  ronde  ou 
mal  tourné. 

PEE 

PEE  ou  m,  8.  m.  (pééoupié).  Trousseau 
de  chanvre  ou  malteau qu'on  divise  en  6Ie#- 
touns,  pour  filer. 

PEE ,  s.  m.  d.  béarn.  Pied.  V.  Ped,  R. 

PEE8,  s.  m.  anc.  béarn.  Poids.  V.  Pe$. 

En  tout  bearn  no  hahera  que  un  peès  et 
una  mesura  qui  seran  lôs  de  morlaâs. 

Fors  et  Gost.  de  Béarn. 
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PEFOU ,  dl.  V.  Pefoun. 
PEFODN ,  s.  m.  (pefoun) ,  dl.  v 
drille  ,  bon  compagnon ,  Doujat. 
PEFOUNAR,  V.  n.  (pefounà);  nrov 
lAK.  dl.  Donner  du  bon  temps,  Doujat. 
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Ély.  de  pefoun  et  de  ar. 
PEFOUN  ARIA,  s.  f.  (pefounane),  dl. 
Raillerie,  plaisanterie ,  boufibnnerie,  Doujat. 
Êly.  de  pefoun  et  de  aria. 
PEFOUNEGEAR,  V.  Pefounar. 

PEG 

PEG,  radical  dérivé  du  grec  ii&iSxï)  (peuké), 
résine  de  picea ,  de  méièse  ;  ou  de  ni<j<j% 
(pissa) ,  poix. 

hepeuke ,  par  apoc.  et  suppr.  de  ti,  pek  , 
et  par  le  changement  du  /c  en  ^ ,  peg;  d'où  : 
Peg-a,  Peg-adouryPeg-ar,  A-pegar ,  Ram- 
pegar ,  Em-pegar  ,  Des-pegar ,  Peg-as  , 
PegasS'Oun,  Peg-at,  Em-pegat,  Peg-ot, 
Peg-oum-ar,  Pegoum-as,  Peg-oun,  Peg- 
ous  ,  Peg-our-ier  ,  Pegu-eta  ,  Pegu-iera  , 
Pegu-et,  Pegoul-egear,  Em-pegouire,  Des. 
peg-ouire. 

De  peg ,  par  le  changement  du  p  en  b, 
beg  ;  d'où  :  Beg-oum-ard, 

PEG ,  s.  f.  anc.  béarn.  Feuille. 

Si  la  scriptura  no  contien  que  una  peg 
depargamy. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

PEGA,  s.  f.  (pégue);  Pece,  ilal.  Pega, 
eat.  esp.  Pex,  port.  Pix ,  lat.  Peeh,  ail. 
Pek  y  flamand.  Poix,  substance,  résineuse, 
provenant  :  la  blanche  ou  jaune ,  de  la  téré- 
benthine épaissie ,  et  la  noire,  du  mélange  de 
plusieurs  produits  de  cette  même  substance 
altérée  par  le  feu. 

Éty.  du  grec  Tt{9aci  (pissa) ,  ou  du  rad.  Peg, 
et  de  la  term.  fem.  a ,  ou  de  icsttt^y'  (P^péga), 
parf.  moy.ou  passif  de  ice^uvofAÎ  (pegumini), 
attacher,  fixer.  Thomas. 
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La  poix  donne  au  vinun  goût  de  viefllesse 
que  les  anciens  avaient  sa  déjà  lui  procurer 
par  ce  moyen. 

Nègre  coumo  la  pega^  noir  comme  de 
l'encre  ou  comme  du  jayet.- 

PEGA ,  s.  f.  méconium ,  excrément  noir 
et  gluant  que  rendent  les  enfants  nouveaux- 
nés. 

Ëty .  De  la  ressemblance  qu'a  cette  matière 
avec  la  poix  noire.  V.  Peg,  B. 

PEGA,  s.  f.  On  le  dit  d'une  personne 
lente  dans  ses  actions ,  ou  même  d'an  in- 
dividu ivre  :  Es  pega ,  parce  qu'une  per- 
sonne ivre  ne  peut  plus  se  remuer  et  semble 
collée  avec  de  la  poix  ;  on  le  dit  encore  pour 
nuit  close  :  Es  pega,  il  fait  noir  comme 
poix. 

PEGA,  6.  f.  dL  l'asphalte ,  bitume  mi- 
néral. 

Éty.  V.  Peg  ,  R. 

Roc  de  la  pega,  rocher  bituminenx,  rocher 
d'où  dégoutte  de  l'asphalte;  tels  sont  ceux  qui 
sont  près  de  Servas  et  d'Auzon,  aux  envi- 
rons d' A  lais. 

PEGA,  dl.  V.  Pegal,  Pegas  et  Peg,  R, 

PEGA ,  s.  f.  vl.  ruA.  Résine ,  poix,  colle, 
glu.  V.  Pega,  Résina,  Cola  et  Vise. 

PEGA,  s.  et  adj.  vl.  Niaise,  sotte. 

PEGA-DB-BOVII6OV0IIA,  S.  f.  (pcgue-de- 
bourgóugne).  Poix  blanche,  poix  de  Bourgo- 
gne, suc  résineux  de  plusieurs  espèces  de 
pins ,  lorsqu'on  en  a  extrait  la  iérébenlhine. 

PEGA-moM,  s.  f.  Poix  noire,  suc 
résineux  que  Ton  prépare  au  moyen  de  la 
combustion  étooffi^e  de  diiTérents  débris  rési- 
neux, qui  proviennent  de  la  confection  de  la 
poix  blanche ,  de  la  térébenthine ,  du  gali* 
pot,  etc.  C'est  celle  que  les  cordonniers  em- 
ploient pour  poisser  leurs  ligneuls. 

PEGADODR,  s.  m.  (pecadóu)  ;  mamca. 
Marque  de  fer  ou  de  bois ,  formée  ordinai- 
rement de  la  lettre  initiale  du  propriétaire  » 
dont  on  empreint,  avec  de  la  poix,  le  dos  des 
bétes  à  laine ,  pour  les  reconnaître. 

Éty.  de  pega  et  de  ottr.  V.  Peg ,  R. 

PEGAIROS ,  adj.  vl.  Marchand ,  fabri- 
cant de  poix.  V.  Peg,  R. 

PEGAL,  S.  m.  (pegâ)  ;  vsca,  twav.  Un 
broc ,  un  pot  de  vin ,  mesure  de  Toulouse , 
pesant  huit  livres.  V.  Dourga. 

PEGAMENT,  adv.  vl.  rm^Aum.  Pega-- 
ment ,  anc.  eat.  Sottement,  niaisement, bê- 
tement. 

PEGAR ,  V.  a.  (pegâ)  ;  rB6ovi.BaBAm,  km- 
pcoAR,  BBDiMAii.  Ptgar  y  eat.  esp.  port.  Pois- 
ser, enduire  de  poix  ;  goudronner;  attraper, 
tromper,  Âub. 

Ely.  de  pe^aet  de  la  term.  act.  ar ,  ou  du 
lat.  picare.  V.  Peg ,  R. 

Pegar  Vover,  lou  lestiari,  poisser  les 
brebis ,  le  bétail ,  les  marquer  avec  de  la  poix. 

PEGAR ,  V.  n.  Rendre  le  méconium ,  en 
parlant  des  enfants  nouveaux-nés.  V.P«^,R. 

PEGAS ,  s.  m.  (pegàs) ,  dl.  pboovwas,  d. 
bas  lim.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  brouillé  » 
mêlé,  embrouillé.  V.  Peg  y  R. 

PEGA80 ,  s.  m.  (pégase)  ;  pacovubt.  Pe- 
gaso,  ital.  esp.  port.  Pegas  y  eat.  Pégase, 
cheval  ailé ,  souvent  célébré  par  les  poètes  ; 
c'est  lui  qui ,  sur  le'mont  Helicon,  fit ,  d'un 
coup  de  pied,  sourdre  la  fontaine Hippo- 
crène. 
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Êty.  du  lat.  pegasut^  dérivé  da  grec  rty\yr^ 
(pègè) ,  fontaine ,  en  mémoire  de  celle  qu'il 
fit  sourdre  ;  d'où  mj^awç  (pegasos), 

PBGA980UN,  s.  m.  (pegassóun),  dl. 
Petit  emplâtre  de  poix. 

Êty.  de  pegas  et  du  dim.  oun,  V.  Peg,  R. 

C'est  aussi  un  terme  injurieux  par  lequel 
on  désigne  un  cordonnier. 

PBGAT ,  s.  m.  (pegà).  Nom  d'une  me- 
sure du  vin  qui  contient,  à  Toulouse,  huit 
livres  pesant. 

Ëty.  Ce  mot  est  celt.  selon  M.  Astruc. 

PBGAU,  s.  m.  (pagáou),  dl.  Vase  où  l'on, 
fait  couler  le  vin  qu'on  soutire. 

Ély.  du  grec  «^íy^  (pégê)  y.  source ,  fon- 
taine, ou  plutôt  de  izt\-(olÇ(u  (pegazô) ,  répan- 
dre. Thomas. 

PEGE,  s.  m.  (pègé).  Le  tronc  des  arbres. 
V.  Peroun. 

En  vl.  poitrine,  estomac.  Y.  Pits  et  Pei- 
trina. 

PEGE .  s.  m.  vl.  Crépi,  badigeon ,  pare- 
ment ,  revêtement. 

PEGE  ,  s.  m.  vl.  y.  Peich, 

PEGER.vl.  W.Peger. 

PEGERS,  adv.  vl.  Pire. 

PEGXN ,  s.  m.  (pedgin)  ;  room,  cnABr», 

CBAGSni   ,    MOOIIBIIV  ,      VIOIH ,    PAOIM  »     CHABBUI. 

Tristesse ,  chagrin ,  ennui ,  mélancolie ,  in- 
quiétude dont  oa  ne  peut  déterminer  la  cause. 

Ëty.  du  grec  irivOoc  (penlhos),  deuil, tris- 
tesse, désolation. 

PEGINAR,  V.  n.  (pedgioá);  pogoiaii, 
vAanAm.Se  livrer  au  chagrin,  à  Tennui,  à 
l'inquiétude. 

Ëly.  de  ptgin  et  de  la  term.  act.  ar, 

PEGINOUS ,  OUSA ,  OUA ,  adj.  (pedgi- 

DÓUS,    ÓUSe,   Óue)  ;    rocuiovf,    cbaspiuovs, 

■ooBiiravs,  vAGiM>v«.  Sujet  dU  chagrin,  à 
l'ennui. 

Êty.  de  pegintX  de  ùw. 

PEGNE,  s.  m.  (pégné),  dg.  Peigne, 
y.  Pigna ,  Penehi  et  Ptnch ,  R. 

PEGNER ,  V.  a.  vl.  paioim,  vbiihbii,  ran- 


M«,  pncnoi.  Peindre,  farder.  Y.  Piniar  et 
Pini,  R. 

PEGNORA,  8.  f.'  vl.  vnmoBA,  nanosA, 
«•BA,raiB.  rsimomAMBii.  Penyora,  cat. 
Pehhora ,  port.  Gage ,  assurance  ,  saisie  , 
nantissement  ,*  promesse. 

Ety.  du  lat.  pignoris  ,  gén«  de  pignus^ 
m«  s.  V.  Pign ,  R. 

PEGNORAMENT,S.  m.  vl.  ranoBAMsinr, 
vcraoBAmH.  Engagement ,  action  d'hypothé- 
quer, gage,  nantissement. 

Éty.  de  pegnora  et  de  ment.  Y.  Pign^  R. 

PEGNCMÎAR ,  V.  a.  vl.  psnoBA»,  piomo- 
■*B,  maomAa.  Pengorar,  anc.  cat.  Penho- 
ror,  port.  Pegnorare^  ital.  Saisir,  mettre 
en  g^ge,  nantir^  appeler  «n  garantie  ;  mettre  à 
l'araeiide. 

Ëly.  áa  lai.  pigner are ^m^  s.  Y.  Pign,  R. 

PBGOT,  8.  m;  (pegó);  cm  vus»,  saba-t 
ms,  nMoran»  Terme  de  mépris  par  lequel 
OD  désigne  les  mauvais  cordonmers  ,  les 
savetiers. 

fity.  de  pega^  poh,  h  cause  de  l'nsaffe 
continoel  que  les  cordonniers  en  font  ;  ou  du 
grec  Tciou^foi  (pisuggoi))  savetier.  Y.  Peg^ 
Rad. 

PEGOT,  Y.  Rtmehasiier, 
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PEGOT,  s. m.  d.  arl.  Torche.  Y.  Pegoun 
et  Peg,  U. 

PEGOTARIA,  s.f.  (pegotttarie)  ;  pboou- 
TAaiA.  Le  corps  des  cordonniers ,  en  t.  de 
mépris. 

PEGODLEGEAR  ,  Avr.  vmoiibbqbab. 
Y.PegareiPeg,  R. 

PEGOUMAR ,  et 

PEGOU1IIAR8,  S.  m.  (pegoumârs).  En- 
chiffrènement  ou  rhmne  occasionné  par  une 
trop  longue  exposition  au  soleil,  particuliè- 
rement au  mois  de  mars. 

Ëty.  de  pegoun,  emplâtre,  et  de  mars.  Y. 
Peg,  R. 

Lou  souleou  de  mare 

Laista  lou  pegoumârs.    Prov. 

PEGOÙMAS,  s.  m.  (pegoumàs);  psgas. 
Emplâtre  de  poix;  torchon;  personne  maus- 
sade, sotte  ;  rhume  opiniâtre. 

Éiy.  de  pegoun,  augm.  de  pega  et  du  péj. 
as,  gros  emplâtre  de  poix.  V .  Peg,  R. 

PEGOUN,  s.  m.  (pegoun);  psgot.  Flam- 
t>eau  ou  torche  enduite  de  poix  qu'on  allume 
pour  s'éclairer. 

Ëty.  de  pega,  poix,  et  de  l'augm.  oun,  Y. 
Peg,  R. 

PEGOUN,  OUNA ,  adj.  (pegoûn,  óune). 
Importun,  une;  fâcheux, ennuyeux.  Y.  Pega 
et  Peg,  R. 

PEGOUREGEAR,  Garc.  Y.  Pegouriar, 

PEGOURIAR,  V.  n.  (pegourià);  pbgov- 

OBAB.  Etre  gluant  comme  delà  poix.  Gare. 

PEGOURIER,  s.  m.(pegourié)^  Ouvrier 
qui  travaille  à  Textraclion  de  la  poix.  Voy. 
Pegot. 

Ety.  á^peg,  poix,  et  de  ourier,  ouvrier. 
Y.  Peg,  R. 

PEGOUROUS,  OUSA,  adj.  Y.  Pegous 
etP6^,.R. 

PEGOUS ,  OUSA,.  OUA,  adj.  pbsovbov», 
BAMPKGoiw,  QLAPi.  Pegadico,  port.  Poissé, 
gluant,  tenace  comme  de  la  poii,  et  fig.  fâ- 
cheux, importun. 

Ëty.  de  pega ,  poix  ,  et  de  la  term.  Dus, 
V;  c.  m.  qui  est  de  la  nature  de  la  poix.  V. 
Peg,  R. 

Roquefort,  dit  que  dans  le  sens  d'impor- 
tun, ce  mot  est  dérivé  de  pejus,  lat.  mais  il 
se  trompe  ;  c'est  de  poix  qu'il  vient,  parce 
que  d'un  homme  tenace,  impprtun,  on  ne 
peut  pas  plus  se  débarrasser  que  de  la  poix» 

PEGOUSA,  s.  f.  (pégóuse),  et  par  sync. 
pBoovA.  Nom  qu'on  donne,  en  Provence,  et 
en  Languedoc,  à  la-pégpuze  :  Solea  ocellata, 
de  Rondelet  ;  Solea  peguia,  Dict.  Se.  NaU 
et  Pleur onecies  peguza,  Lacép.  poisson  de 
Tordre  des  Holobranches  et  de:  la  fam.  des 
Hétérosomes  (à  corps  dissemblable) ,  qu'on 
trouve- dans  la  Méditerranée. 

Éty.  átpega,  poix,  et  do  la  term.  Ottia, 
V.  c.  m.  qui  est  de  la  nature  de  la  poix,  parce 
que  ses  Vailles  adhèrent  tellement  à  la  peau, 
qu'elles  y  paraissent  ûxées  avec  de  la  poix. 
V.  Peg,  R. 

PEGUA,  S.  f.  vl.  Pcŷueay cat;  Poix.  Y. 
P^qa  et  Peg,  R. 

Pegua-gentfSoW^  gent. 

PEGUA-ROCHA ,  nom  de  Ueu.  vl.  Puy- 
Ia4toq(;e.  . 
^     PEGUEj  EGA,  adj.  (pégùé,  égue),  d.  de 
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Barcel.  Ivre  mortel.  Y.  Empegat,  Pnubriat 
et  Peg,  R. 

PJBGUEIAR ,  V.  n.  vl.  pbgvbjab.  Niaiser, 
divaguer,  déraisonner. 

PEGUESAR,  V.  n.  vl.  Etre  sot.  Y.  Pec, 
Rad. 

PEGUESSA,  s.f.  vl.  PBttoBSA.  Sottise. 

Ëty.  de  pet,  pega,  sot,  sotte»  et  de  esa, 
action  d'un  sot.  Y.  Pec,  R. 

PEGUET ,  s.  m.  d.  béarn.  Emplâtre. 

Éty.  de  pega  et  du  dim.  et,  parce  que  la  poix 
entre  dans  la  composition  des  emplâtres. 
Y.  Peg,  R. 

PEGUET ,  8.  m.  Dans  l'ancien  dialecte 
de  Carpentras,  ce  mot  désignait  la  huppe, 
oiseau.  Y.  Petuga. 

PEGUETA,  TIRA  LA,  (tire  la  peguéte). 
Nom  par  lequel  on  désigne  ironiquement,  un 
savetier  en  Languedoc. 

Éiy.  dejpe^a  et  tira  la,  tire  la  poix.  Yoy. 
Peg,  R. 

PEGUEZA)  S.  f.  vl.  Peguêsa,  anc.  cat. 
SoUise,  niaiserie,  bêtise. 

PEGUIERA ,  s.  f.  (peguiére).  Fabrique 
de  poix,  lieu  où  l'on  recueille  et  prépare  la 
poix  dans  une  forêt. 

Éty.  de  pega  et  de  iera,  Y.  Peg,  R. 

PEGUILHETA,  8.  f.  anc.  béarn. 

Per  eargue  de  pequillhete,  quoate  dîners 
morlaas.    Priv.  et  Régi,  du  Pays  de  Béarn. 

PEGULHIERA,  S.  f.  vl.  lim.  vbqtooby- 
BA.  Dot. 
PEGZ ,  vLPoix.  Y.  Pega, 

PEH 

PEH,  S.  m.  vl.  Y.  PeU, 

PEI 

PEI ,  8.  m.  vl.  Nom  du  P. 

Pei  grese,  P  grec. 

PEI,  PIEI  et  PUIS;  adv.  de  temps  (péî,^ 

piéietpúì);    Pioi,    pocn,    apbi,    pbt,  PsisMca, 

PBBIMA,  APBIMAf,  POEI ,   VU».     PoÌ  Ct  PoSCXa  ^ 

ital.  Despices,  esp.  Dépôts,  port.  Puis,  en^ 
suite,  après,  tantôt. . 

Ëly.  dulat.  po«2,  m.  s: 

Cet  adverbe  doit  toujours  précéder  en 
français,  le  verbe  auquel  il  se  rapporte,  exprî* 
mé  ou  sous- entendu-. 

F  au  que  fassi  aquot,  Vanarai  pei,  Trad. 
il  faut  que  je  fasse  cela,  puis  j'y  irai  ou  bien 
j'y  irai  ensuite,  mais  non  ;*y  irai  puis,  pro- 
vençalisme  très-commun. 

Au  farem  pei,  Trad.  nous  lé  feronaensuitt 
et  non  puis, 

PEI ,  Pour  monticule,  élévation.  Y.  Puy, 

PEI  )  s.  m.  d.  lim.  Poids.  V.  Pes, 

PEI,  s.  m.  (pèi).  Poisson,  Y.  Peissoun^ 
dOTiXpei  est  une  contraction.  Y.  P^issoun,  R^ 

PEI-d'ambbica,  s.  m.  Nom  nic^ndu  stro- 
matée  paru,  Slromaieus  paru,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des -Holobranches  et  de  la  fam. 
desPantoplères  (à  toutes  nageoires). 

On  donne  le. même  nom  dans  le  départe-* 
ment  des  B.^u-Rh.  selon  Mr  Roux,  à  lába- 
liste  vieille.  V.  Fanfre. 

Dans  son  Hist.  Nat.  de  Nice,  M.  Rîsso, 
donne  le  même  nom  à  la  Diana  semilunata, 
et  au  chmlodon<  bridé,  .Chostodon  capistra* 
tus,  Lin.  Gm.  poisson. 
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PEI'AaaSy  8*  m.  ABoa  |  am«i.  Angél ,  esp. 
L'angelot  ou  ange  de  mer,  Squalus  squatina 
Lin.  SqwUinalœvis,  Guv.  Squaiina  vulgc^ 
rii,  RissOp  poisson  de  Tordre  des  Trématop- 
nés  et  de  la  fam.  des  Plagtostomes  (à  bouche 
transversale),  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée où  il  atteint  (la  longueur  de  2  mètres 
et  le  poids  de  75  kil.  environ. 

Ély.  Le  développement  de  ses  nageoires 
pectorales,  qui  les  fait  ressembler  à  des  ailes 
d'ange,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

La  peau  de  ce  poisson  est  (rès-empioyée 
dans  les  arts;  elle  sert  à  polir  les  corps  durs, 
à  garnir  des  étuis,  à  couvrir  des  fourreaux, 

etc.  ••'^ 

PEI-d'augsut  ,  S.  m.  MeUtta,  h  Nice. 
L'argentine  bautin  ,  Ârgentina  sphyrana. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Gymnopomes  (à  opercules 
nues),  dont  la  chair  est  assez  boane  et  qui 
atteint  un  décimètre  de  longueur. 

Éty.  Le  nom  de  poisson  d'argent  lui  a  été 
donné  à  cause  de  l'éclat  de  ses  écailles. 

PEI-BABBABBsc,  8.  m.  Nom  nicéeu  de  Tau- 
•onie  de  Guvier,  Âusonia  Cuviera,  Hisso. 

PEI-BLABc,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dési« 
ne,  dans  le  département  des  B.-du-Kh.  selon 
M.  Roux: 

1»  le  Gymnètre  Lacépède.  V.  Argentin- 
gros, 

2°  leSpareOsbeck,  V.  Gora,  et 

3«  leSpareCaissoti.  V.  Padreta. 

PEI-cAB ,  s.  m.  Squale  Rondelet,  Squalui 
Rondeleliiy  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Plagioslomes 
(h  bouche  transversale),  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  où  il  parvient  au  poids  de  dix 
myriagrammes,  mais  dont  la  chair  est  dure, 
d'un  rouge  paie  et  très-indigeste,  d'après 
iâ.  Risso. 

PEI-coi,  s.  m.  (pèi-cóT).  Nom  que  porte , 
dans  le  département  des  B.-du*Rh.  le  spare, 
haffara.  V.  Etperlin. 

PEI-b»codbou  bscohb,  s.  m.  (pei-escódé 
ou  escòmé).  Lussi,  à  Nice.  Le  spct,  Sphyrœ- 
nm  spet,  Lac.  Esox  tphyrœnaf  Lin.  poisson 
de  Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Siagonotes  (à  mâchoires  remarquables), 
qui  atteint  quatre  ou  cinq  décimètres  de  lon- 
gueur. 

PEI-BtPAïA.  s.  m.  V.  Emperour. 

Ëty.  Le  root  espasa,  épée,  n'est  que  la  tra- 
duction du  mot  grec  ^upiai;  (xiphias),  par  le- 
quel les  anciens  désignaient  le  même  iioisson, 
à  cause  de  Tespèce  d'épée  que  rcprési-nle  son 
museau  extrêmement  allongé  et  tranchant. 

PEI-roBBAB,s.  m.  Nom  nicéen  de  leptère 
fé{a\e,  Lepterus  feiula.  Risso. 

Éty.  I^s  pécheurs  donnent  le  nom  de  fou- 
ran  à  ce  poisson,  selon  M.  Risso,  parce  qu'il 
ne  s' approche  jamais  du  rivage. 

PEI-roBBCAT,  s.  m.  Nom  nicéen  du  Ma- 
larmat,  v.c.m.  et  du  péristidion  chabron- 
tère,  Péristidion  ehabrontera,  Risso,  pois- 
son du  même  genre  que  le  précédent. 

Ëty.  Fourcat,  fourchu,  b  cause  des  deux 
espèces  de  cornes  qu'il  a  au-devant  de  la  tète 
et  qui  ressemblent  un  peu  k  une  fourche. 

PEI-JVDIOV,  s.   m.  PBI-JVtlOC,  PBI-UKA  OU 

«ABTBov.  Pesce  martello  ,  dans  la  liguríe. 
Marteau  ou  squale  marteau,  Squalus  zygmna 
Lin.  Zygœna  vulgaris^  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
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son  de  l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  hm. 
des  Plagioslomes  (à  bouche  transversale), 
dont  la  longueur  atteint  jusqu'à  cin'çi  mètres 
et  dont  le  poids  s'élève  quelquefois  à  500 
kilogr. 

On  dit  que  le  nom  qu'il  porte,  en  Provence, 
lui  a  été  donné  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  trouver  entre  un  dessein  qu'il  a 
sur  la  tète  et  la  coiffure  que  les  Juifs  por- 
taient autrefois  dans  ce  pays,  selon  Brochart, 
dans  son  Hierozoicon. 

Les  autres  noms  sont  tous  relatifs  à  sa  forme, 
(ur^aiva  (zugaina),  en  grec,  signifie  joug  ou 
fléau  ;  Balance  fith,  en  anglais,  poisson  ba- 
lance; Pesce  martello,  en  italien,  poisson 
marteau. 

PEl-i.»A,  s.  m.  (pei-lîme).  Un  áp9  noms 
toulonnais  du  poisson  marteau.  V.  Pei-ju- 
diou. 

PEI-DB-PAfsAQi.  s.  m.  Poisson  de  passa- 
ge, on  nomme  ainsi  ceux  qui  ne  paraissent 
sur  nos  côtes  qu'à  des  époques  déterminées 
comme  les  maquereaux  ,  les  harengs ,  les 
thons,  etc. 

PEl-pocBBc.  8.  m.  pBi>poBc.  Nom  que  por- 
tent, à  Nice  et  dans  quelques  ports.de  la  Pro- 
vence, les  : 

Lépadogastère  Govan,  Lepadogaster  Go- 
vani,  Lacép.  poisson  de  Tordre  des  Téléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Plécoptères  (à  na- 
geoires réunies),  dont  la  longueur  ne  dépas- 
se pas  trois  décimètres. 

Lépadogastère  Wildenow ,  Lepadogaster 
WildenotDii,  Risso,  du  même  genre  que  le 
précédent,  mais  dont  la  taille  n'est  que  d'un 
décimètre  environ. 

Lépadogastère  réticulé,  Lepadagasler  re- 
tieulatus,  Risso,  du  même  genre  que  les  deux 
précédents,  atteignant  à  peine  trois  centimè- 
tres de  longueur. 

Gallionyme  flèche,  Callionymus  sagiUa, 
Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auchénoptères 
(à  nageoires  au  cou],  qui  atteint  la  taille 
d'un  décimètre 

Ëty.  Le  nom  de  pouerc^  cochon,  a  été  ,  je 
crois,  donné  à  ces  poissons  à  cause  de  la 
forme  de  leur  tête  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  de  l'animal  de  ce  nom. 

PEI-pouBBc,  s.  m.  Est  encore  1c  nom  que 
M.  Risso  donne  dans  son  Ilist.  Nat.  : 

1«  au  lépadogastère  bicilié,  Lepadogaster 
hiciliatus  ; 

2°  au  lépadogastère  de  Brown,  Lepado- 
gaster Broicnii  ; 

3<*  au  lépadogastère  de  Mirbcl,  Lepado- 
gaster Mirbclii, 

PEI  BATA,  S.  m.  (pèi-rate);  pci-batov. 
Nom  nicéen  du  squale  renard ,  Squalus  vul- 
pes,  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Trématop- 
nés et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche 
transversale),  dont  la  chair  est  bonne  et  qui 
parvient  jusqu'au  poids  de  trente  myriagram- 
mes, selon  M.  Risso. 

Ëty.  Le  nom  áe  poisson  souris^  lui  a  été 
donné  tant  à  cause  de  sa  couleur  qu'à  cause 
de  la  forme  de  sa  tète. 

PEI-DB-BoccA  ,8.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  qui  se  tiennent 
habituellement  dans  les  rochers.  V.  Roucau, 

PEI-DB-Bomii  et  PBi-Ds-BomEflc,  Nom  qu'on 
donne,  à  la  Ciotat^  à  l'asperge  sauvage. 
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Êty,  C'est  une  ait.  de  Ped-dM'Oumi,  t.  c. 
m.  et  Aspergea- sauvagea, 

PEI-iAijkT,  s.  m.  (pèl-salá).  Poisson  salé, 
celui  ^ue  Ton  conserve  dans  la  saumure  oh 
tout  simplement  salé,  par  opposition  à  pois* 
son  frais. 

PEI-SABT-PBPIB,  s.  m.  TBBTA,    M»TA,     6AL, 

TBVBtA.  La  dorée,  la  zée forgeron  ou  poisson 
saint  Pierre,  Zeus  faber^  Lin.  poisson  d« 
Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Leptosomes  (à  corps  mince),  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

Éty.  Le  nom  de  poisson  Saint-Pierre  lui  a 
été  donné  parce  qu'on  a  cru  que  c'était  un 
poisson  de  cette  espèce  que  saint  Pierre  avait 
pris  d'après  le  commandement  de  J.-C.  pour 
tirer  de  sa  bouche  une  pièce  de  monnaie  qui 
devait  leur  servir  à  payer  le  tribut. 

L'auteur  de  la  Stat.  du  département  dee 
B.-du-Rh.dit  1. 1,  p.  801,  que  ce  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  pêcheurs  croient  trouver 
dans  les  os  de  sa  tète,  la  forme  de  tous  les 
instruments  qui  ont  servi  à  la  passion  de 
J.-G.  ce  qui  ne  parait  pas  avoir  un  rapport 
bien  direct  avec  le  nom  de  saint  Pierre. 

La  chair  de  ce  poisson  est  tri^-estimée. 

PEi-iABT-PBiBB,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donneà  Nice,  selon  M.  Risso,  Hist.Nat. 

1«  au  lépadogastère  de  Jussieu,  Lepado^ 
gaster  Jussiei  ; 

2«  au  lépadogastère  de  Balbis,  Lepadogai- 
ter  BalbiSf 

3»  au  lépadogastère  olivâtre,  (^epadogas^ 
ter  olivaceus  ; 

i»  au  lépadogastère  de  Desfontaines,  Le- 
padogaster Desfontanii  ; 

5«  au  lépadogastère  de  Décandolle,  Lepa- 
dogaster Decandolii  ; 

6«  au  lépadogastère  de  Wildenour,  Lepa^ 
dogaster  ÎVidelnown,  Risso,  poissons  de 
Tordre  des  Téléobranches  et  de  la  fam.  des 
Plécoptères  (à  nageoires  réunies). 

PEl'tvTABBoo,  S.  m.  Nom  nicéen  du  citule 
deBancks,  CitulaBancks^  Risso. 

PEl-TovijMnr,  S.  m.  Un  des  noms  do  ma- 
ge volant.  V.  Lendola. 

PEIGH ,  s.  m.  vl.  psrr,  pibch,  pibt,  bibiTc 

riT,  PBOB.  Pitf  cat.  PechOy  esp.  Peito ,  port. 
Petto,  ilal.  Pis,  poitrine,  estomac.  V.  Peci. 
Rad. 

PEIGHAIRE ,  et 

PEIGHAR,  Aub.  V.  Pe#car  et  Pescair#. 

PEIGHER,  d.  m.  V.  Paisser. 

PEIGHE8,  s.  m.  pi.  d.m.(pèicbés).  Pois. 
V.  PesctiPes,^. 

PEIGHIOITL ,  8.  m.  (peitsióul) ,  d.  bas 
lim.  Fusée.  Y.  Patelada  et  Sus-^ou-eoiiou. 

PEICHO,  8.  m.  vl.  Poisson.  Y.  Pm- 
soun ,  R. 

PEIGHONARIA  ,  vl.  Y.  Peissùunaria . 

PEIGHOUN ,  S.  m.  (peichóun)  ;  d.  m.  et 
comp.  Y.  Peissoun ,  ainsi  que  pour  les  com- 
posés 

PQGH' ROUGE,  8.  m.  (pèi-róudgé). 
Nom  qu'on  donne  dans  le  Départ,  de  TAude, 
au  Cyprin-doré  de  la  Chine.  Y.  PiisswLn  » 
Rad. 

PEIGH8 ,  8.  m.  vl.  Poitrine.  Y.  Peci,  R. 

PEIGOÚLOUMBA,  8.  f.  (peicoulóumbe); 
PLAscopsABB.  Nom  qu'ou  donne ,  à  Toulon  » 
au  tétrodon  hérissé,  Tétrodom  hispidus. 

PEIO ,  anc.  béarn.  Pied.  Y.  Ped  et  Ped, 
Rad. 
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PBI6NER;T1.  V.Pegnsr. 

PEIGX ,  adj.  v\.  Plus  mal ,  pire. 

PEU.,  vl.  Y.  Pe/ft. 

pauA,8.  f.  (pêne),  dm.  y.  Norton  et 
PaUn,  R. 

PEILADORA,  (peiladùre),  dl.  V.  Pai^ 
t^adura. 

PEILARD,  (peilà),  dl.  V.  Pastelar, 

PEILAT ,  Fermé  au  vérou.  Y.  Pastelat.. 

PEILB>  a.  m.  (pèilé)y  dl.  Pourpèoe.  Y. 
PasUom, 

PEILLA,  8.  f.  tI.  Guenille.  V.  Peiha. 

PEILOT,  8.  m.  vl.  Haillon. 

PEIN ,  tI.  y.  Petti^. 

PEINA,  8.  f.  (péîne),  d.  bas.Iim.  Pou- 
pée, Y.  Pipadùt  PUela,  Peine  de-  port , 
poupée  qu'on  vend  dans  les  boutiques. 

Fairelas  peinai ,  faire  des  poupées. 

Od  doone  aussi  ce  nom  h  une  Glle  qui  met 
de  la  recherche  dans  sa  parure ,  et  les  nour- 
rices s'en  servent  à  l'égard  de  leurs  nourris- 
sons. 

PEINA ,  d.  lim.  Pourras  una.  Y.  Paina, 

PEINA ,/  part,  d'adm.  (peine)  ;  MAiJàVBUiA. 
V.  Perga. 

Peina  oa  malapeina  qu'a  quoi  es  heou, 
peste  que  cela  est  beau  ;  Peina  me  fatez 
Muott!  foin  y  vous  me  failes  mal.  La  mala» 
peina  Vetloufe ,  la  male-rage  de  la  faim  te 
créye. 

£(y.  du  g^rec  Tzdyn  (peina) ,  faim. 
PEINGjS.  m.  tI.  pbmb.  Peinture,  far- 
dement;  fard.  . 

Ëty.  du  lat.  pigmentum ,  m.  s. 

PBINO  ,    s.  vl.  raa  ,   rsiio.   PefÎO  ,  esp. 

Penhor,  port.  Pegno,  ilal.  Gage,  nanlisse- 
menl,  assurance. 

Ety.  du  lat.  pignus,  m.  s. 

PEINGNER,  vl.  Y.  Pegner. 

PEINGEflON,  8.  f..  vl.  Peinture,  far- 
dement,  action  de  s'appliquer  du  rouge. 

PEINHER,   Y.Pf^eret  Ptntor. 

PEINOORA,  s.  f.  ▼!.  Y.  Pegnora, 

PEINORAMEN,  S.  m.  t1.  Y.  Penhora- 
Mm. 

PEINORAR ,  ▼.  a.  yl  Y.  Pignorar. 

PEINTURA,  vl.  Y.  Pinlura. 

PEINUD,  8.  m.  (peinù);  dg.  Peynut. 
Va-DQ-pieds,  vagabond,  homme  très- misé- 
rable. 

Éiy.  depd,  pour  ped,  pied,  et  deniid, 
pied  nu. 

PEIOR,  vl.  \.  Piéger. 

PEIQUB,  conj.  (péï-què);  vu  que.  Pof- 
che,  ital.  Pues,  esp.  Pois,  port.  Puisque, 
tandis  que.  Cettis  conjonction  marque  la 
eiQse,  le  motif,  la  raison  qui  fait  agir. 

Pei-que  m-en  souveni ,  tandis  que  je  me  le 
nppelle. 

Pei-que  H  siam,  tandis ,  ou  puisque  nous 
y  sommes. 

PEIRA ,  8.  f.  vl.  Dans  le  moyen  âge  le 
mot  peira  •  servait  k  désigner  un  poids  qui 
variait  de  huit  jusqu'il  quin^  livres ,  c'était 
aussi  une  espèce  de  mesure ,  celle  du  fro- 
ment s'appelait  petrata  et  perrea. 

PEIRA,  8.  f.  (  pèire)  ;  rsTSA-  Pielra, 
ital.  Ptedra,^esp.  Pedra,  port,  cat  Pierre, 
corps  dur,  pesant  inanimé ,  ayant  pour  base 
cottslituante  une  terre  ;  caillou. 

Ély.  du  lat.  peira,  Y.  Pelr,  R. 

Peira  lissa  et  plala  dei  ribieras.  Galet. 

TOM.    II.    2"*  PARTIE, 
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Peira  pUUa ,  Dalle.  V.  Lauva. 

Considérées  sous  le  rapport  de  la  taille  ou 
de  la  bâtisse.  Y.  Peira  de  tailh, 

Peira  au  jute,  expression  dont  se  ser- 
vent les  joueurs  de  boules,  dans  la  montagne , 
pour  dire  que  la  personne  qui  a  arrêté  une 
boule,  ne  l'a  pas  fait  à  dessein  et  qu'on  ne 
doit  pas  rejouer. 

Proverbes  : 

Peira  à  peira ,  clapiers  se  fan. 
Peira  traeha  es  de  mau  retenir. 
La  peira  vai  Umjour  au  clapier. 

PEIRA-a«i.'bou  ,  d'oou  lbvaot.  Pierre 

à  l'huile  ou  pierre  du  Levant.  C'est  un  cal- 
caire très- compacte  qui  ne  fait  qu'une  efiTer- 
vescence  tente  et  tardive  avec  les  acides  et 
qui  ne  se  laisse  rayer  qu'avec  peine  par  un 
burin  d'acier.  Elle  est  d'un  blanc  sale  ou 
d'un  jaune  pâle. 

On  s'en  sert  en  la  mouillant  avec  de  l'huile, 
pour  aiguiser  les  instruments  tranchants,  elle 
nous  vient  dit-on,  de  Smyrne. 

PEIRA- AHoraiiA.  Y.  Peira-mouda. 

PEIRA-BOAAPiBBA,  8.  f.  (pèïre-bugadiére). 
Cuve  ai  lessive.  Cast. 

PEIRA-DB-LA-BovncA.  Pierre,  pierre  de 
la  vessie ,  calcul ,  calcul  vesical ,  corps  plus 
ou  moins  dur ,  plus  ou  moins  volumineux, 
lisse  ou  raboteux  qui  se  forme  dans  la 
vessie  de  Thomme  et  de  plusieurs  animaux. 

Les  anciens  et  jusqu'à  ces  temps  modernes, 
les  médecins  croyant  que  les  calculs  étaient 
tous  composés  de  la  même  substance  ,  ont 
cherché  divers  moyens  pour  les  dissoudre, 
auxquels  ils  on  donné  les  noms  de  litbonlrip- 
tiques  ou  brise  pierres  :  mais  la  chimie 
ayant  démontré  aujourd'hui  que  ces  pierres 
pouvaient  être  d'une  nature  si  différente, 
qu'elles  exigeraient  des  dissolvants  diffé- 
rents ,  dissolvants  qui  détruiraient  d'ail- 
leurs plutôt  la  vessie  que  le  calcul ,  on  a 
abandonné  r«8  rêveries  et  l'on  n'a  plus  re- 
cours qu'aux  deux  opérations  connues  sous 
les  noms  de  lilhotomie  et  de  litholritie.  Y. 
Litholritia, 

La  première,  dont  il  est  déjk  fait  men- 
tion dans  le  serment  attribué  à  Hippocrate, 
consiste  à  ouvrir  la  vessie  en  dessous  ou  en 
dessus  du  pubis  pour  en  extraire  la  pierre. 
Celse  proposa  ensuite  et  décrivit  le  procédé 
qu'on  nomme  petit  appareil  ou  méthode  de 
Celse;  malgré  ces  données,  l'opération  de  la 
taille  n'est  devenue  familière  en  France ,  que 
depuis  la  famille  des  Colot ,  qui  s'y  rendirent 
célèbres  à  dater  de  la  fin  du  XV»*  siècle. 

On  assure  que  Germain  Colot  et  autres 
chirurgiens  <U  médecins  de  Paris  ,  repré- 
sentèrent à  Louis  XI,  au  mois  de  janvier 
1474 ,  que  plusieurs  personnes  de  considé- 
ration étaient  travaillées  de  la  pierre,  co^ 
lique ,  passion  et  mal  de  côté,  çu'ti  serait 
très-utile  d'examiner  Vendrait  où  s'engen- 
draient ces  maladies;  qu*on  ne  pouvait 
mieux  s'éclaircir  qu'en  opérant  sur  un 
homme  vivant,  et  gu'aiftsi  ils  demandaient 
qu'on  leur  livrfit  un  franc-archer  qui  ve- 
nait délre  condamné  à  être  pend^  pour 
vol  et  gui  avait  été  souvent  fort  molesté 
dèsdits  maux  :  la  demande  ayant  été  ac- 
cordée, on  fit  publiquement  c.ette  opération, 
la  première  qu'on  ait  vu  fjtirc  fiu  France , 
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dans  le  cimetière  de  saint  Severin.  Après 
qu'on  eut  examiné  et  travaillé,  ajoute  la 
chrom'que  ,  on  remit  les  entrailles  dêdanf 
le  corps  dudU  franc-archer ,  qui  fui  re- 
cousu et  par  Vordannance  du  roi  y  très» 
bien  pansé  et  tellement  qu'en  quinu  Jours 
il  fut  guéri  et  eut  rémission  de  ses  crimes 
sans  dépensj  et  lui  fut  même  donné  de 
^argent.    Dict.  des  Orig.  de  ITH,  în-9>. 

Yers  l'an  1S20 ,  Jean  de  Romani,  médecin 
de  Crémone,  inventa  2«  grand  appareU; 
vers  1697,  Jacques  Baulot ,  connu  sous 
le  nom  de  frère  Jacques  de  Beaulieu ,  ìms^ 
gina  la  méthode  laiéraUsée,  et  Baml)ert, 
chirurgien  anglais,  retrouva  le  procédé  de 
Uau,  connu  sous  le  nom  de  Métode  latérale, 

Yers  1570,  Pierre  Franco,  pratiqua  Topé- 
ration  de  la  taille  par  le  haut  appareil. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  docteur  L.  J. 
Sanson  a  proposé  la  taille  postérieure  ou 
méthode  par  te  rectum. 

En  1822,  le  docteur  Amussat ,  inTenta 
un  instrument  pour  briser  les  calculs  uri-* 
naires  dans  la  vessie.  Y.  Lithotritia. 

PEIRA-n-cAutBABA.  Pierre  de  Calissane, 
calcaire  coquillier  dont  on  fait  un  grand 
usage  comme  pierre  à  bâtir. 

PEIRA-D'ArriLABOUD'AfTiBLAm.  Quiosse, 
sorte  de  pierre  à  aiguiser,  avec  laquelle  on 
quiosse  le  cuir, 

Ëty.  Peira  d^afíilar ,  pierre  pour  donner 
le  fil  aux  tranchants. 

PEIRA  D«  cAwrpmiAo.  Pierre  de  l'angle. 
Avril. 

PElRA'DB-cAiiTOw ,  8.  f.  Borne.  Yoy. 
^uki-roda. 

PEIRA-DB-CAVi     ou     rBUA     DB    feAUMOIA. 

Pierre  à  chaux ,  toutes  les  variétés  de  chaux 
carbonatée  et  même  tous  les  marbres  mé- 
riteraient ce  nom  puisqu'ils  sont  tous  pro-» 
près  ^  donner  de  la  chaux  par  la  calcina- 
tion ,  mais  on  le  donne  plus  communément 
aux  roches  de  calcaire  alpin  tijuraseiqne. 

PEIRA-A-cpiinw>.  Oxyde  de  potassium, 
potasse,  pierre  à  cautère,  c'est  la  potasse 
du  commerce  dont  on  a  séparé  l'acide  car- 
bonique au  moyen  de  la  chaux ,  et  qui  est 
devenue  par  là  beaucoup  plus  caustique. 

Éty.  Le  nom  de  pierre  à  cautère  lui  a  été 
donné  parce  qu'elle  est  employée  pour  éta- 
blir les  exutoires  ou  cautères. 

PEIRA 'DB-DAïui  OU  DBDATomi.  Plcrrc  à 
faux ,  dalle  qui  sert  à  éguiser  le8  faux.  On 
les  fabrique  ordinairement  avec  le  grès  psam* 
mite,  mais  on  en  fait  aussi  de  toutes  pièces 
avec  un  grès  pulvérulent ,  dont  on  forme 
une  pâte  que  l'on  cuit  comme  de  la  poterie 
après  lui  avoir  donné  une  forme  convenable. 

PEIRA-vBB«B4 ,  ruBVA  ou  rasBBAo.  Pierre 
ou  roche  vive ,  on  comprend  sous  cette  dé- 
nomination, les  grapites,  les  calcaires  durs 
et  les  grès  vifs  et  anciens. 

PEIRA- vBs«BA ,  dl.  La  gréle,  oo  pour 
mieux  dire  les  gros  grêlons,  à  Milleau, 
Rouergue. 

PEIRA-ra-ffvte ,  (péire  de  fuec)  ;  «fA- 
DB-nwACBA.  On  donne  ce  nom  au  liais  , 
espèce  de  grès  propre  à  l>átìr  des  fours  • 
et  aux  dificrents  sile^.  La  j^remière  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  résiste  au  feu  et  la 
seconde  parce  que,  frappée  avec  l'acier,  elle 
donne  abondamment  des  éteincelles, 
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PBBA-m-ruaAoïA ,  8.  f.  Nom  qu'on 
donne  ;k  Digne ,  au  liais  on  grès  qui  résiste 
au  fea.  Y.  Peira  de  fuee. 

PEIAA-BB-tAlTTA-BUIASOmDA,  8.  f.  NOOl 

du  talc ,  selon  M.  Castor. 

PEIÉA-A-nifioo ,  (péire  h  fusióu).  Pierre 
à  fusil ,  silex  pyromaque  dont  on  retire  par 
éclats  les  pierres  qu'on  met  aux  armes  à  feu 
et  particulièrement  aux  fusils.  V.  Peirart. 

PEIRA-cnovA,  8.  f.  (pèïre-djióne) ,  dl. 
Espèce  de  châtaigne.  V.  Castagna. 

PEiRA-omATADA ,  Pierre-gravée ,  pierre 
ornée  de  sculptures  en  bosse  ou  en  creux. 

L'art  de  graver  les  pierres  remonte  à  là 

§lu8  haute  antiquité.  On  lit  dans  THistoire 
«crée ,  que  le  souverain  pontife  avait  deux 
onyx  à  sa  tunique  sur  lesquels  étaient  gravés 
les  noms  des  douze  tribus. 

Les  anciens,  et  particulièrement  les  Grecs, 
ont  porté  cet  art  à  un  point  de  perfection 
qui  fait  le  désespoir  des  modernes. 

PEIRA-ninMiALA,  Pedra-infemal,  port. 
Pierre  infernale ,  c'est  le  nitrate  d'argent 
fondu  et  coulé  dans  une  lingotière  ,  on 
l'emploie,  en  chirurgie,  pour  brûler  les  chairs 
fongueuses. 

Ety.  Le  nom  d'infernale ,  lui  a  été  donné 
parce  qu'elle  brûle. 

/Cette  composition  futdécouverteau  \\U^ 
siècle,  par  un  alchimiste  juif  nommé  Géber 
ou  Giaber,  en  cherchant  la  pierre  philoso- 
phale. 

En  1822,  le  professeur  Sementini,  pro- 
posa pour  certaines  maladies,  l'usage  interne 
de  cette  composition ,  que  M.  Lallemand, 
de  Montpellier ,  a  employée  ensuite  avec 
succès  contre  les  catarrhes  chroniques  de  la 
vessie,  et  d'autres  contre  les  opbthaimies. 

PEIIlA-i>oov-jA*ovi,,  s.  I.  (péire  dóou 
djanóul),  d.  bas  lim.  La  rotule.  y.Jugaâaur. 

PEIRA-&ADA,  nom  de  lien,  vl.  Pierre- 
latte. 

PEIRA -MA&A ,  nom  de  lieu  (pèlre  mâle). 
Mauvais  rocher,  roche  escarpée  et  inacces- 
sible. 

£ty.  de  peira,  pierre,  et  de  mala ,  mau- 
vaise. 

PEIRA-MoiA,  s.  f.  (pèlre  môle),  d.  bas 
lim.  y.  Peira-de-moultH;  on  donne  aussi 
ce  nom  aux  pierres  à  aiguiser.  V.  Peira 
iMuela, 

PEnUk-MOOB&A,  Mé&A,  VBIBA  MOVSBA,  Bf- 

TomwAT,  rsiBA-HOLA.  Piem  dcs  femoulcurs, 
nom  commun  h  toutes  celles  dont  on  fait  des 
meules  pour  aiguiser,  ce  sont  ordinairement 
des  grès  plus  ou  moins  fins,  selon  la  forme 
et  la  nature  des  instruments  auxquels  on  les 
desUoe.  I^s  plus  estimées  sont  celles  près  de 
Langres,  celles  de  Marsilly  et  de  Passavant 
près  de  Vauviiliers ,  etc. 

On  appelle  : 

flFlL  ,  le  litHi  qnt  «tt  an  mlUcn  d«  la  meiilc. 
ARBRE  ou  EPINE ,  {'«mIm  <|«t  la  tracent.   V.   7««r 
d'umonlet. 

PEIRA-BB-HOnUI,  S.  f.  BAHfIBBA,  ^BIBA- 

■o&A  9  «otAB.  Meule ,  pierre  meulière  ou 
molaire ,  pierre  destinée  a  moudre. 

Dant  une  meule  on  nomme  : 

ROKn  ,  la  dreoDÎërvnea  aiiMenra. 
FEUILLURE,  1«  parUe  qui  «'«laiMl  depui*  la  bord  juaqn'à 
15  centlnMtrw  CDviroa  da  l'ceillard. 
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EN'iKE-PIED,  b  aniÎMa  ^  aat  «atra  ta  «onr  at  la  failli- 

lara. 
GEILLARD  «w  GEIL ,  la  trou  dn  eanlra. 
COBUR ,  la  prtle  qui  entoura  l'oU. 

On  nomme: 

BfEULE  GISSANTE  oo  GITE,  b  mania  lafiéfiaara. 

BfEULE  COURANTE,  la  «opërieiira. 

M  EU  LARE ,  nna  nicula  da  grand  diamctra. 

MEULEAU,  rnia  pcUta  meule. 

MEULIERS ,  ceu  qoi  Ica  taillent. 

BOURRAGE ,  let  divcraea  pièces  qn!  remplÎMent  l'crillard 

de  la  roenle  gimanta ,  ne  lalaaant  que  le  jeu  dn  groe  Car, 

il  le  aooipoéa  da  la  boûe,  daa  òóáil/<uu  et  dm/^ux-èoi- 
'  tillont. 
ARCHURES,  Teap^  da  ealaaa  rond*  qui  anfironna  lea 

maolaa. 
COUVERCEAUX,  le«  plancbaa  avac  IcaqnaUaa  on  aoavra 

oaita  caiaaa. 

Eneapar  ou  enehapar  ia  peira  doou 
moulin ,  piquer ,  rabattre  ou  repiquer  la 
meule. 

Baissar  lou  moulin ,  atterrer  les  meules, 
les  rapprocher,  pour  rendre  la  farine  plus 
fine. 

Oo  fait  des  meules  avec  beaucoup  de  pier- 
res de  nature  différente,  mais  les  meilleures 
sont  celles  de  silex ,  et  de  ce  silex  particulier 
qui  présente  des  cavités  favorables  h  l'opéra- 
tion de  la  mouture. 

Les  uns  attribuent  l'invention  des  meules, 
et  par  conséquent  l'art  de  moudre  le  grain 
au  lieu  de  le  piler,  è  Myletas,  fils  de  Méleges, 
premier  roi  de  Lacédémone  ;  d'autres ,  tels 
que  Pline  et  Virgile  en  font  honneur  à  Cères. 

Peira  de  moiUin  d^holi ,  tordoir. 

PBIRA-MBBBA ,  Pierre  noire ,  c'est  le 
schiste  alumineux  noir,  que  les  charpentiers 
et  les  tailleurs  de  pierre  emploient  pour  tracer 
leur  ouvrage,  on  s'en  servait  jadis  pour  dea- 
siner. 

PEIRA  vAnovBBA,  Pierre  brute.  Voy. 
Peira  paiioulhd. 

PEIRA  rAtrovLHA ,  S.  f.  Blocage,  pierre 
brute.  V.  Maesacan. 

PEIRA-nDUMomAïA.  Pedra^filotofal , 
port.  Pierre  philosophale ,  préparation  qui 
selon  les  alcnimistes  avait  la  propriété  de 
changer  en  or  ou  en  argent  des  matières 
communes  de  différente  nature  ou  trans- 
mutation des  métaux  en  or. 

Éty.  L'épithète  de  philosophale  a  été  don- 
née à  cette  pierre ,  parce  que  les  alchimistes 
qui  prétendaient  avoir  le  secret  de  sa  com- 
position s'étaient  approprié  le  nom  de  vrais 
sages ,  d*où  la  pierre  des  sages  ou  phitoso» 
phale. 

On  croit  que  c'est  Geber,  Gebert  ou 
Giaber,  médecin  chimiste,  arabe  ou  maure 
d'Espagne,  qui  travailla  le  premier  h  la 
rechercne  de  cette  rêverie. 

PBIRA-rLAHTASA,  s.  f.  (pèire-plantáde), 
dl.  Poteau  de  chemin  ou  de  bivoie ,  espèce 
de  cippe  ou  de  pierre  milliaire  sur  laquelle 
on  écrit  quelque  indication  de  lieu  ou  de 
distance. 

PEIRA-vovaçA,  EHedra-pomex,  esp.  Po- 
miee,  ilal.  Pierre  ponce,  matière  volcanique, 
vitrifiée  en  partie,  remarquable  par  sa  grande 
légèreté. 

PEIRA-BB-BAtooB.  Pierre  à  rasoir ,  cos , 
schiste  argilo  siliceux,  Schiite  eoiicule,  d'un 

J'aune  chamois  et  d'un  grain  inaperceptible 
i  l'œil.  Cette  pierre,  mouillée  avec  de  Tnaile, 
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sert  à  affûter  les  instruments  tranchants  et 
particulièrement  les  rasoirs,  d'où  le  nom 
qu'elle  porte. 

On  nous  l'apporte  de  Namur ,  mais  li  car- 
rière est  à  Salm ,  château ,  près  de  Liège. 
J'en  ai  trouvé  d'excellentes  h  Barles,  village 
du  département  des  B. -Alpes. 

PBiRA-BAttiBBA,  s.  f.  (pèïre-rassiére),  dl. 
Du  moellon ,  on  quartier  de  pierre  brute , 
qu'on  emploie  pour  les  murailles  ordinaires. 

PEIRA-pBu-BBBt ,  B,  f.  (pèire  dei  rein). 
Gravier. 

PEIRA-tACBABA ,  s.  t  (pèìre-sacráde). 
Pierre  sacrée. 

PEIRA  BB  SABT-ViBGBBf  ,  S.  f.  NOffl  qu'OH 

donne,  à  Digne,  aux  débris  fossiles  des 
encrinee ,  qu'on  a  tour  a  tour  nommées 
astroïtes ,  étoiles  de  mer  pétrifiées  ,  penta- 
crimes,  etc.  Dans  Tétai  de  pétrification  ,  ce 
sont  de  petites  pierres  à  cinq  angles  sail- 
lants représentant  une  étoile  ^  gravés  sur 
leur  surface  d'une  suite  de  pomts  enfoncés, 
on  les  nomme  troquée,  quand  les  pièces  sont 
séparées,  et  entroques  quand  il  y  en  a  plu- 
sieurs de  réunies. 

Êty.  Le  nom  de  pierre  de  Saint-Vincent, 
leur  a  été  donné,  à  Digne,  parce  qu'elles  sont 
abondantes  sur  la  montagne  de  ce  nom,  mais 
on  les  trouve  également  répandues  ailleurs 
surtout  à  Courbons,  à  Saint-Génies,  etc. 

Ces  restes  ont  appartenu  à  un  genre  d'ani- 
maux, nommés  enerines ,  de  Tordre  des 
Zoophytes. 

PEIRA-BB-TAUl,   S.     f.     BBIBA-BB-TAUBA. 

Pierre  de  taille  ou  pierre  d'appareil ,  celle 
qui  est  propre  aux  édifices  et  aux  monu- 
ments décorés,  qui  supporte,  non  seulement 
la  taille ,  mais  qui  peut  résister  aux  diverses 
intempéries  de  l'air,  et  soutenir  la  vive  arèie, 
sans  s'égrener  par  faction  du  ciseau  ;  elles 
sont  en  général  tirées  des  roches  calcaires. 

On  nomww  pierre  : 

D'ATTENTE,  ealla  qn'on  a  lalaada  an  botMga  pour  roee- 

Tolr  daa  omananta  ,  on  an  barpa  ponr  at  Uar  avae  «rlla 

dn  mnr  f  oUn. 
BIENFAITS  »  oalla  qal  ^nw? a  pan  da  ddehat  an  l'd^ur. 

rliHnt. 
BLOC  ,  aalla  qu'on  tira  da  la  aarrUra  avant  qn*cU«  ail 

anbi  auauna  op^tlon* 
BOmiSSE  on  PARPAING .  aalla  qui  trovaraa  l'^ia- 

■anr  d*nn  mur  at  qpii  fait  parement  dea  deux  edtce. 
BRUTE ,  eella  q«l  n'eat  poDat  taBIda  at  qnl  an  jatdn  an 

haiard  dana  nn  mar. 
Carreau  ,  eelte  dont  h  ploa  grande  dloianalon  aat  potda 

an  parement  et  la  plat  petite  an  bontiaaa. 
CARREAU  DE  BOSSAGE,  aalla  qnl  eat  tafli^  an  boa. 

aage  avao  refend ,  qui   entra  dana  In  eampoaltian  d'nn 

pied  droit,  d*aiia  ehaiaa  on  d'nna  oneo%nnn. 
CLE  ,  la  dernière  qu'on  mat  pour  fermer  ane  vonta  ,  un 

are. 
COQUILLEUSX,  eella  dont  Ice  paremanu   Uillée   aont 

rempila  de  trôna  on  de  eoqpiillagea. 
FEINTE,  celle  qu'on  elmnle  en  peintura  anr  lea  mnra. 
FIÉRE,  aalla  qui   rMaaa  an  olaeaa,  i  oaoaa  de  au  dureté. 
HARPE ,  eele   qu'on  lalaaa   an   aaitlia  ponr  lier  ee  mnr 

avee  nn  autre. 
LATÉE ,  eella  dont  lea  paramaou  aont  tneaill^  an  mar» 

teau  hriimii, 
MOEUiON  ,  relia  qui  eat  propre  à  Utir  ,  nwii  qui  ii'cat 

pua  taUMa,  et  pina  petite  que  la  pterra  da  taille. 
PARPAING ,  V.  BittisM. 
PREUIÊRB.  Mlle  qnl  »  dena  la  londution,  m  doaiinéa  , 

à  raeevoir  lea  mMaillea  ou  lea  inacripUona. 
EN  DÉLIT  ,  eelle  qui  eat  placée  dana  la  anrailla  en  aona 

contraire  da  la  eencba. 


PEI 

Dam  «ii# pierre  tniUée  on  nomme: 

lOSSE ,  petit  l>OMage  ijêê  feavrier  Ultse  «ar  le  puineen 

d'nne  pierre,    pour  narqner  qne  la  taille  n'en  est  pae 

•tobëe 

ARÊTE,  le* bovds  traneliMite. 
BRETURE,    la  ntf^ne  ifaê  k  riflard  m  la  rípe  «  areo 

ImjmU  on«  hjé  leeplertea,  UieMit  mr  leur  pare- 

■Mm  *  les  trveea  da  martaaa. 
CHAMP  »  la  koe  la  plu  étroite  ;  poe^   de  champ  ,  c'eet 

metue  la  Cm»  la  plus  étroite  eo  deMone. 
CHaRFREIIf ,  la  petíie  aurfaee   Utnaie  par   aae   arJta 

abattue. 
dSELURB ,  la  tende  d'envirwi  trab  cMtini.  de  largeor 

Ule  de  chaqM  oM  de  TarAc  «t  twUce  aa  eûMa. 
ÉCORNUBE ,  l«a  ddats  qui  ••  diiaelMat  par  aeeldeol  ans 

erêiea  dee  pievres,  eo  lae  Uillant  on  apréa. 
ÉPAUFRURE ,  rëdat  dn  bord  du  parement  emporté  par 

m  eoap  de  martean  anal  donné. 
L&YB ,  leo  denidares  ou  brétclarec  que  lalsee  1«  martean 

de  ea  nam. 
LIT ,  k  Mrkee  da  deeenset  de  deeeone  d'an*  pierre. 
MIROIR ,  une  mK9\tà  produite  dana  le  pere*em  par  no 

édat,  an  taillant  k  piene. 
PAREMENT ,  la  aurfaee  apparente  et    tinTalUée  de  k 

pierre  miae  en  place. 
PLt'MÉE,   l'espcee    de  eÌMlnre   de     6  à   10  ocniim. 

de  lar^*«ir  que  l'on   bit  atae  le  aleean-et  k  mailkt  an 

pewtour  dn  Ut  bmt  d'aoe  pierre  poar  le  dégandiir  avant 

que  d'en  faire  k  tailk. 
QtECE,  lo  pwtk  uiUée  on  bmte  qnt  entre  dans  k  mur 

cl  qui  eat  oppoeée  &  k  tête  on  parement. 

Let  tailleurs  de  pierre  nommeniles  pierree: 

FIÈRE ,  eelk  qui  est  dare  et  difEelk  à  travailkr. 
FRAIVCUE  ,  ecUe  qoi  eat  parkite  en  son  cipcce 
PLEINE ,  celle  qui  eei  dure  et  qui  n'a   ni  eallloax ,  ni 

irons ,  ni  eoqviikges. 
GELISE- VERTE ,  eelknonvdlement  tirée  de  la  carrière. 
EN  BIKARD  ,   tout  gros  Uoc  qni  ne  peut-être  apporté 


DÉBTTÉB  ,  eelk  qui  est  adés. 
D'ÉCUATITILLON  ,  bloes  de  grosseur  déterminée. 
D'ENCOIGNURE  ,    celk  qui   ayant  deux    parements  • 

pent-étra  pkoée  dans  un  angk. 
ÉBOUZINÊE ,  celk  dont  on  a  ôté  k  bonatn  ou  k  tendre. 
EN  CHANTIER ,    celle  qnl   est  caléa  et  disposée  à  être 

taOléa. 
ýHlf.l-^F. ,  «lia  qui  est  grassièramcnt  éqnarrk  w  k 

martean. 
HACHÉE ,  celk  dont  les  parement*  ont  été  dressés  aven 

k  hadie. 
LATÉe  ,  celle  qnl  a  été  travaillée  à  k  laie. 
LOUVÉE ,  edk  dans  laquelle  on  a  kit  un  trou  pour  reeo* 

voir  k  lovre. 
NETTE  ,  eeUe  qui  est  équarrje  etaiteiote  jusqu'au  vif. 
PARPAlKG  ,  eaUa  qni  travciae  l'épaisseur  d'an  mur. 
PIQUÉE  ,  celle  qui  a  éié  piquée. 
RAGRÊÉE  AU  FER  .  eelk  qui  est  passée  au  riikrd. 
RETOURNÉE,   celk  dont  las  paremenu    oppoeés   sont 

d'rqoerre  et  parallèles. 
RUSTIQUÉE ,  oeUe  qid  après  avoir  été  drmsée  et  liaehée. 

est  piqnóe  gmssièremit  avee  la  pointa. 
711AVEHSÉE  ,  celk  dont  ks  trsiu  des  breiielurm  aoni 

eruûés. 
VELUE ,  tmite  pkrre  bmte  telle  qu'un  la  surt  de  la  car* 

riire. 
FICHÉES ,  ceHea  dont  le  devant  des  joints  est  rempli  de 

moriâar  clair at  de  oonlk. 
JOINTOVÉES  ,  eeiks   dont   lee   deiiora  dea  fuînU  sont 

bonchéa  et  ragréés  de  mortkr,  de  plAtre  ou  de  ciment. 
DÉLITÉE  ,  celle  qui  est  fendue  à  l'endroit  d'un  fil  délit. 
EN  DÉLIT  ,  celk  qui  n'est  pas  posée  sur  son  lit  de  car- 

rierc. 
MOYÉE ,  oeDe  dont  k  tmoy  ou  k  tendra  est  abatte  avec 

perta. 
MOULINÉE,  celk  qui  est  gravalenae   et  qui   s'égrène 
à  l'bunsiahé. 

V.  aussi  Coupur  de  peira. 
Les  Égyptiens  faisaient  honneur  xie  la  dé- 
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couverte  de  la  taille  des  pierres  h  Vosorihns, 

successeur  de  Menés,  et  premier  roi  d'£gypte. 

Les  Anciens,  pour  conserver  les  arêtes  des 

fûerres,  les  portaient  à  parements  bruts ,  et 
es  retaillaient  ensuite  sur  le  tas»  ce  qui  est 
cause  qu'on  n'obser?e  point  de  ciselure  sur 
les  anciennes  pierres  taillées. 

PEIRA-DB-TOCCHA     ou    WB     TOCCA.    PedrG 

de  toque,  port.  Pierre  de  touche,  nom  qu'on 
donne  à  des  cornéennes,  à  des  schistes  noirs 
endurcis ,  et  à  des  jaspes  noirs  que  l'on  em- 
ploie pour  essayer  les  titres  de  For  au  moyen 
de  l'acide  nitrique  affaibli,  ou  eau  forte. 
^  Ëty.  Ce  nom  leur  a  été  donné  parce  que 
c'est  en  les  touchant  avec  l'or  et  l'acide  que 
l'opération  a  lieu. 

PEIRA- DB-vooHSKBo,  Pierre  de  foudre 
ou  de  tonnerre,  nom  que  le  vulgaire  donne 
aux  bélemnites  et  aux  pyrites  de  fer , 
croyant  qu'elles  ont  été  lancées  par  la  fou- 
dre ;  mais  les  premières  qui  ont  en  général 
là  forme  d'une  quille,  appartiennent  ou  ont 
appartenu  à  un  genre  de  mollusques  dont  on 
ne  connaît  plus  d'analogue  vivant ,  et  elles 
ne  sont  que  les  moules  pétrifiés  de  l'une  de 
leurs  parties .  les  secondes  sont  des  espèces 
de  rognons  de  fer  sulfuré ,  mêlé  avec  quel- 
ques autres  métaux  ,  également  étrangères 
au  tonnerre. 

PEIRA-OBTTUKObA  ,  »BnA-»B-|,A-SOII«IIA. 

Pierre  de  variole  ou  de  la  petite  vérole , 
noms  qu'on  donne  h  la  variolite  de  la  Du- 
rance,  qu'on  trouve,  en  rognons  arrondis,  le 
lonj^  de  cette  rivière.  C'est  une  roche  parti- 
culière dont  la  pâte  pétro-siliceuse  renfórme 
des  noyaux  de  petro-silex  d'une  couleur 
différente. 

Éty.  Les  tubercules  de  pétra-silex  blan- 
châtres dont  elle  est  parsemée,  l'ont  fait 
comparer  à  la  petite  vérole ,  d'où  le  nom  de 
peira  de  la  veirola. 

La  variolite  est  susceptible  d'un  très-beau 
poli  et  peut-être  employée  comme  objet  d'or- 
nement. 

PEIRADA ,  s.  f.  (  peíráde  ) ,  dl.  Une 
buvée ,  ce  qu'on  fait  cuire  à  la  fois  dans  un 
chaudron,  pour  le  repas  des  pourceaux. 

Ety.  Peirada  est  une  ait.  de  Peirouktda, 
V.  c.  m. 
PEIRADA,  s.  f.  dl.  Chemin  pierreux. 

Ëty.  dépêtra  et  de  ada,  fait,  couvert  de 
pierres.  V.  Pêtr,  R. 

PEIRADI8,  adj.  vl.  Pierreux,  couvert 
de  pierres.  V.  Peirous  et  Petr ,  R. 

PEIRAGE,  s.  m.  (petrádzé) ,  d.  bas  lim. 
Le  travail  du  maçon. 

Éiy.  de  petra  et  de  âge ,  agir ,  travailler 
sur  la  pierre.  V.  Petr,  R. 

PEIRAOORG,  nom  de  lieu,  vl.  Périgord. 

PEIRAGORDI  et 

PEIRAGORZIN ,  s.  m.  vl.  Périgourdin, 
qui  est  du  Périgord. 

PEIRAIs ,  s.  m.  (peiràl)  ;  massua  .  «oo- 
▼11.,  ««AXA.  Margelle  d'un  puits,  pierre  taillée 
qui  en  termine  le  bord  supérieur  ou  le  haut 
du  parapet  ;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre  , 
d'un  balcon,  d'une  rampe  d'escalier. 

En  vl.  carrière. 

Éty.  dépêtra  et  de  al  V.  Peir,  R. 

PEIRAlaADA ,  s.  f.  vl.  Pierrelate,  bourg 
du  Daophiné. 

PEIRALH,  s.  m.  vl.  V.  Peirat. 
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PBIRAIIAGADA,  s.  f.  (peîramagâde }, 
dl.  y.  ^seoêsa  et  Ni^iul-niquet. 

Ëtv.  de  peira  et  de  amagada ,  pierre 
cachée.  V.Pefr,R. 

PEIRAR,  V.Petrare. 

PBIRART  ,  8.  m.  (peir&r);  msABD, 
ramAm.  Pierre  k  fusil,  morceau  de  silex  pyro- 
ma(|ue,  taillé  de  manière  à  pouvoir  être  ajusté 
facilement  à  la  mâchoire  du  chien  de  la  pla- 
tine  d'une  arme  à  feu. 

Éty.  de  peira,  pierre ,  et  de  la  term.  art , 
aiguë,  pointue.  V.  PHry  R. 

Dans  une  pierre  Ji  fusil  on  nommé  : 

*        - 

MECHE ,  la  partk  tranobante. 
FLANCS,  les  bords  laléraut. 
TALON,  le  bord  poeiérienr. 
ASSIS ,  k  facette  supérkwn. 
DESSOUS,  k  beaittiérknre. 

On  donne  le  nom  de  caillouteurs  à  eeux 
qui  les  taillent. 

Les  différents  instruments  tranchants  faits 
avec  du  silex ,  que  l'on  trouve  dans  la  terre . 
prouvent  que  les  anciens  connaissaient  déjà 
l'art  de  le  tailler. 

PETRART,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne ,  dans  le  déparlement  des  Bouches- 
du- Rhône ,  au  marneux  contenant  du  silex. 

PEIRA8,  s.  m.  (peirás).  V.  Peirassa, 

PEIRAS-d'auoua,  s.  f.  pi.  vl.  Pierres 
de  touche. 

PElRAS-vBMioviAi,  Pedras  preeiosas, 
port.  Pierres  précieuses ,  nom  qu'on  donne 
a  celles  qui  par  leur  couleur,  leur  limpidité, 
leur  pureté  et  leur  rareté  sont  recherchées 
comme  objet  d'ornement  et  de  luxe.  Le  dia- 
mant est  au  premier  rang.  V.  Peiras-finas. 

PEIRAfl-rniAi,  (  péires-fines  ).  Pierres 
fines,  elles  ne  difEsrent  des  pierres  précieuses 
que  par  leur  petit  volume ,  et  par  un  plus 
grand  éclat  dans  les  couleurs,  le  diamant, 
l'émeraude,  le  saphir,  le  rubis,  la  topaze,  etc., 
sont  des  pierres  fines.  Y.  Peiraepredoiua#. 

PEIRAMA,  S.  f.  (peirásse).  Grosse 
pierre ,  pierre  malfaite  qu'on  ne  peut  pas 
employer. 

Ety.  de  peira  et  de  la  term.  augm.  o«, 
at$a.  V.  Petr,  R. 
PEIRASTRE ,  V.  Pairastre. 

PEIRAT,   s.  m.   vl.   raïKATs,  vcuam. 

Roche,  masse  de  rochers. 

Ëty.  de  peira  et  de  al ,  formé  par  des 
pierres.  V.  Petr,  R. 

PEIRAU,  s.  m.  (peirâou) ,  dl.  Pour  car- 
rière. V.  Peiriera  et  Petr,  R. 

PEIRAU,  adj.  Paternel ,  qui  est  ou  qui 
vient  du  père.  V.  Pater,  R. 

PEIRAURA.  (peirâoube).  Nom  propre 
qui  signifie  pierre  blanche ,  dérivé  de  peira 
et  de  auba,  formé  de  ai6a,  blanche.  V.  Petr, 
Rad. 

PEIR£,vl.  y.  Piéger. 

PEIRE,  nom  d'homme  (péiré).  V.  Pierre. 

PEIREGAOA ,  S.  f .  vl.  Châle  de  grêle  : 
Peiregada  dessendee  del  eel  ;  il  tomba  du 
ciel  une  grosse  grêle. 

Ëty.  de  peira.  V.  Petr,  R. 

PEIREGEAS,  s.  m.  (peiredjàs).  Augm. 
dépréc.  de  peira,  terre,  cliamp  couvert  de 
pierres.  V.  Petr,  R. 

PEIREGEOOS,  adj.  Gare.  V.  Petr<m«. 

PEIREGOUB,  V.  Peirous  et  Peir,  R. 
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y  8.  m.  (peiregoié).  Lien, 
terrain  pierreox;  pierraille.  Gare.  Y.  Petr^ 
Rad. 

PEIBEIRA,  8.  f.  vl.  y.  PHrier. 

PEIBKf lA ,  8.  f.  ipeirèle);  vsuioovflLA. 
Nom  languedocien  de  la  pareHe ,  ou  orseille 
d'Auvergne  ;Datellaire  parelle;  Patellaria 
parella,  Hofi.  plante  qui  croit  sur  les  ro- 
chers 80U8  forme  d'une  croûte  blanchâtre  ; 
de  la  famille  des  Lichens. 

Ëty.  de  pHray  pierre ,  ou  de  l'adj.  pétrel , 
pierreux.  V.  Petr^  R.  • 

Ce  lichen  donne  une  belle  couleur  rouge 
étant  macéré  dans  l'urine.  On  l'emploie  dans 
la  teinture. 

Ce  nom  est  commun  à  quelques  autres  es- 
pèces de  patellaires. 

PBIRKI.A1RF. ,  8.  m.  (peireláïré).  Nom 
qu'on  donne, en  Languedoc,  aux  hommes 
qui  ramassent  la  peirela  ou  parelle. 

Êty.  de  peirela  et  de  aire,  V.  Petr ,  R. 

PEIRETA,  s.  f.  (peTréte)  ;  rsuoTA.  Pe- 
drinha,  port.  Pedreta y caL  Pierrette,  petite 
pierre  ;  jeu  d'enfant. 

Éty.  Dim.  de  peira.  V.  Petr ,  R. 

PEIRIER.  8.  m.  (péirié).  Maçon  qui 
fait  des  murs  à  pierre  sèche. 

Éty.  de  peira  et  de  ter,  V.  Petr,  R. 

PEIRIER,  Carrier,  ouvrier  qui  extrait 
les  pierres  de  la  carrière.  V.  Peirounier. 

Éty.  dépêtra  et  de  ter.  V.  Petr ,  R. 

PEIRIER,  s.  m.  (peirrié)  ;  rAmm.  Pe- 
iriere,  ital.  Pedrero^  esp.  Pedreiro,  port. 
Pedrer,  cat.  Pierrier ,  petite  pièce  d'artille- 
rie dont  on  se  sert  particulièrement  dans  les 
vaisseaux  pour  tirer  à  l'abordage  et  à  mi- 
traille. 

Éty.  de  peira  et  de  ter ,  parce  qu'on  char- 
geait ce  canon  avee  des  pierres. 

PEIRIER,  s.  m.  vl.  ranBiiiA.  Pedrer , 
cat.  PedrerOy  esp.  Pedreiro ,  port.  Petriere, 
ital.  Pierrier,  machine  à  lancer  des  pierres. 
V.  Petr  y  R. 

PEIRIERA ,  S.  f .  (peiriére)  ;  ranAir.  Pe- 
dreiroy  port.  Pedreray  cal.  esp.  Petriera, 
ital.  Perrière,  carrière,  lien  d'où  Kon  tire 
les  pierres  pour  bâtir.  C'est  aussi  un  nom 
de  lieu  qui  désigne  un  endroit  pierreux ,  où 
dans  lequel  on  exploite  quelque  carrière. 

Éty.  de  i^etra  et  de  la  term.  mult.  t'era. 
Lieu  abondant  en  pierres/  V.  Petr,  R. 

PEIRIGAL,  s.  m.  (peirigàl)»  dl.  Pier- 
raille, menu  cailloutage. 

Éty.  dépêtra.  V.  Pefr,  R. 

PIERILHA,  8.  f.  (pierille).  Pierraille, 
gravier. 

Ëty.  de  petra  et  de  ilha. 

PIERIN,  s.  m.  (pierTn).  Dent  de  lion. 
Gare.  V.  Percin. 

PEIRIN,  INA,  adj.  vl.  De  pierre,  bâti 
en  pierre. 

Ely.V.  Petr,  R. 

PEIRIN,  Parrin.  V.  Pairin. 

PEIRINEGEAR,  V.  Pairinegear, 

PEIRO  ,  s.  m.  vl.  Perron.  V»  Petron. 

PEIROL ,  rmi«oo«  et  mieux  rAiaova ,  ra- 
dical pris  de  l'hébreu,  parour^  chaudron, 
marmite,  par  le  chang.  de  a  en  ei;  l'auteur 
de  la  Statistique  du  Dépt.  des  Bouche8-du- 
Rhône,  le  fait  venfir  du  ligurien.  M.  Dioa- 
loafet ,  du  grec  irupeTov  (pureion) ,  pot  dans 
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l^piel  on  met  du  feu.  Sauvage  de  petra , 
pierre ,  qui  appuyé  son  opinion  sur  ce  que 
dans  un  canton  de  la  Lombardie  on  fait  en- 
core des  ustensiles  avec  la  pierre  appelée  ser- 
pentine ,  et  pierre  ollaire ,  Zapte  oUariê , 
pierre  à  pot. 

Patrol ,  Patrmil-ter ,  Petroitl-a<ia ,  Pei- 
raul-auy  Peiroul-aya,  Pairoul-at  y  Pei- 
rottZ-el,  Petrol-a ,  Petror-a,  Petroot»,  Pei- 
r<ml-aria ,  PetrotUe(-oun. 

PEIROL ,  s.  m.  (peiról).  Pour  chaudron , 
conune  plus  usité.  V.  Petroouet  Petroi,  R. 

PEIROX«A,  s.  f.  (peiróle);  vaibom. 
Grande  chaudrière  de  cuivre,  grand  chaudron. 

£ty.  depetrol  et  de  la  term.  fém.  a.  V. 
Petroi ,  R. 

PEIROLADA ,  s.  f.  (peiroulàde)  ;  ra- 
wovMjkOA  y  wutmovMJkv ,  »nao»LADA ,  rsnioraAV, 

rumooMATA;  Chaudronnée,  ce  qu'un  chau- 
dron peut^contenir  ;  espèce  de  matelolte  de 
poisson. 
Un  plein  peiroau ,  une  chaudronnée. 

Ëty.  de  petroi  et  de  la  term.  pass.  ada , 
petroot»  fachy  peiroou  ramplit,  V.  Peirol, 
Rad. 

PEIROLARIA,  S.  f.  (peiroularîe);  mi- 
■ov&ABis ,  rsiaovuBBA* ,  rçittooLABiA.  Chau- 
dronnerie ou  fabrique  et  fabrication  de  chau- 
drons. 

Éty.  depetroul  et  de  arta.  V.  Peirol,  R. 

PEIROI«A8,  s.  m.  (peiroulàs).  Augm. 
dépr.  depetrof,  gros  chaudron.  V.  Peirol  y 
Rad. 

PEIR0LA8,  S.  m.  (peiroulàs)  ;  nnoo- 
luu,  miioimAt.  Gros  chaudron. 

Éty.  de  peirol  et  de  ae. 

PEIROLAU,  s.  f.  (peiroolàou).  Sync. 
de  Peirouiada ,  v.  c.  m.  etPeiro(,  R. 

PEIROLET,  s.  m.  (peiroulé);  rsiaooMn, 
cHAovBiBomi,  vBiBounr.  Dim.  de  petroi,  pe- 
tit chaudron.  On  donne  aussi  ce  nom,  par 
analogie  de  forme ,  aux  bulles  que  les  gout- 
tes de  pluie  font  élever  sur  une  eau  tranquille, 
en  tombant  ;  et  à  celles  que  les  enfants  font 
avec  de  l'eau  de  savon.  V.  Peirol,  R. 

PEIROLBTOUN ,  Sous-dim.  de  pet- 
Toou,  V.  Peirol  y  R. 

Petrotth'er  amManty  drouineur,  chau- 
dronnier qui  n'ayant  point  de  boutique  « 
court  les  campagnes  pour  offrir  sa  marchan- 
dise. Le  havre-sac  dans  lequel  il  la  porte  se 
nomme  drouine. 

PEIROOU ,  s.  m.  (pejróou)  ;  vbitoi.  ,  vai- 
KOL,  rsimAon.  Peroly  cat«  esp.  Chaudron, 
vase  de  cuivre,  servant  à  contenir  et  à  faire 
chauffer  de  l'eau ,  soit  dans  les  cuisines,  soit 
dans  les  fabriques  et  usines. 

Èty.  de  peirol,  parle  cbangt.  de  I  en  ou. 
\.  Peirol  y  R. 

Au  peiroou  dei  doulours , 
Avem  tou$  noetr'etcudela. 

Danê  un  chaudron  on  nomme  : 

ANSE.T.  JI£iii«cA«. 

OREILLE ,  le  petit  ecrele  de  fer  i»iu  lequel  ileot  Fanée. 

CARRE ,  l'endroit  où  le  fond  eejutm  au  bord, 

Petroott  rout  à  brasar  ;  catserola  à 
eêtamar ,  est  le  cris  ordinaire  des  chaudron- 
niers, catalans  et  du  Cantal,  quand  ils  par- 
courent les  rues. 

PEIRORA,  V.  Petrola  et  Peiroly  R. 


PEI 

PBIRORA,  s.  m.  vl.  maot,  ramo,  «ww, 
vBTWMi.  Perron,  balcon  ;  eonr;  banc  de 
pierre. 

Éty.  de  petra  et  de  oe,  fait  de  pierres.  Y.  . 
Peir,R. 

On  donnait  andennement  ce  nom  à  de  pe- 
tits escaliers  en  pierre,  placés  aux  portes  des 
villes,  des  châteaux ,  ou  sur  les  routes,  de 
distance  en  distance,  pour  que  les  voyageuri 
pussent  monter  plus  commodément  à  cheval. 

PEIROS ,  vl.  V.  Petrofi  et  Petr  y  R. 

PEIROB  ,  adj.  vl.  psTMos.  V.  Petrotcf. 

PEIROTAS,  s.  f.  pi.  (pelrótes) ,  d.  bas 
lim.  Petites  pierres.  V.  Peireta  et  Peir,  R. 

Lag  peirotaty  est  un  jeu  auquel  les  petites 
filles  du  Bas-Lim.  donnent  ce  nom ,  parce 
qu'elles  se  servent  de  cinq  petites  pierres  pour 
le  jouer  ;  elles  les  lancent  en  l'air ,  et  elles  les 
ramassent,  quand  elles  tombent,  ou  sur  le  dos 
de  la  main  ou  dans  la  main- même.  Ce  jeu 
porte ,  k  Digne ,  le  nom  de  magnan» 

PEIROULADA,  S.  f.  (peiroulàde);  rsi- 
KouLATA.  Plein  une  marmite,  chaudronnée. 

PEIROULIER,  s.  m.  (peiroulié);  m- 
MHiMM,  vAuukiun.  Cbaudrounier ,  artisan 
qui  fait  et  vend  des  chaudrons,  des  mar- 
mites et  autres  ustensiles  àt  cuisine  en  fer 
ou  en  cuivre. 

Éty.  de  petrol  et  de  la  term.  mult.  ter  , 
qui  uit  des  chaudrons.  V.  Petro(,  R. 

PEIROUN,  s.  m.  (peiróun).  Nom  d'hom- 
me ,  qu'on  donne  aux  personnes  âgées  qui 
s'appellent  Pierre.  C'est  aussi  un  nom  de 
famille. 

Ëty.  C'est  une  espèce  d'augm.  de  petra  et 
dépêtre.  V.  Petr,  K. 

PEIROUN ,  s.  m.  Oignon  germé  qu'on 
transplante  ;  tronc  d'arbre.  Gare.  V.  Peroun 
et  Pairoun. 

PEIROUN ,  s.  m.  Nom  que  les  habitants 
d'Allos  donnent  aux  petits  îlots  qui  parais- 
sent dans  leur  lac. 

Ëty.  de  petra  et  de  la  term.  otin ,  qui  est 
dim.  et  quelquefois  augm.  comme  one ,  ital. 
V.  Pelr.R. 

PEIROUNEI«A,  S.  f.  fpeirounèle).  Un 
des  noms  laog.  de  la  parelle.  V.  Peirela  et 

Pëtf    R 

PEIROUNENG ,  ENGA .  ENGHA ,  adj. 
(peirounein,  einque,  eintche).  Pierreux,  de 
la  nature  de  la  pierre,  pétrifié  :  Bo$  peirou- 
nenc ,  bois  pétrifié  ;  tnrra  peirounencha  y 
terre  pétrifiée.  Sauv. 

Éty.  V.Peir,  R. 

PEIROUNIER ,  s.  m.  (peiroanié).  Car- 
rier ,  Touvrier  qui  tiré  les  pierres  de  la  car- 
rière ,  de  la  peiriera,  V.  Peirier, 

Éty.  de  petroun,  grosse  pierre,  et  de  la 
term.  mult.  ter.  V.  Petr,  R. 

PEIROUR et  comp.  V.  Peind ^ 

PEIROURADA,  V.  Peiroulada. 

PEIROURA0,  V.  Petrolae. 

PEIROURET,  S.  m.  V.  Peiroiilel. 

PEIROURIER,  y.  Petroiilter. 

PEIROUS,  OUftA,  aâi,  (peiróu8,óose}; 
vBiasosoiw ,  vanBooiit.  Pearegoêo ,  esp.  poru 
Pietroso,  ital.  Pedrigoty  cat.  Pierreux,  euse^ 
couvert  de  pierres. 

Éty.  dépêtra  et  de  otie,  on  do  lat.  dérivé 
du  grec  iceTpaTo<  (petraios),  m.  s.  Y.  Petr^ 
Rad. 
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PUROUTOllNA ,  nom  de  femme ,  (pei- 
rooloune).  Perette. 

Èty.  de  pnra.  V.  Petr,  R. 

PEIRRBRA,  y|.  V.  Peiriera. 

PBRRBRA,  6.  r.  y|.  Piemer. 

Ély.  de  peira  et  de  era.  V.  Petr ,  R. 

PEtRUGAR,  V.  a.  (peirugá).  Mettre  des 
pierres  dans  an  lieu,  faire  un  empierrement. 
Gare. 

PEIft,  8.  m.  tI.  Pour  poisson ,  V.  Peiê- 
$<mn:  pour  poitrine,  V.  FHtrina;  pour  es- 
tomac ,  V.  Ésioumae;  pour  pays ,  V .  Paii  ; 
il  on  elle  peignit. 

PEIS ,  pour  pays  et  comp.  V.  Pais, 

PEISAN ,  V.  Paiian. 

PEISANAS ,  dl.  V.  PaUanas. 

PEI8H,  s.  m.  vl.  Poisson.  Voy.  Pei  et 
Peitêoun. 

PEI80NEIR,  vl.  V.  PrìsMonier. 

PEI80NET,  V.  Peistonnet. 

PEI8SADA  ,  8.  f.  (peissàde) ,  d.  bas  (im. 
Empreinte  laissée  par  les  pieds.  Y.  Peada  et 
Ped,R, 

PEIUAIiHA,  s.  f.  (peissàille) ;  rasiuiA, 

nOSSATA ,  BAVAS  f     «BaVDALaA  ,  BArATAUËA. 

Fretin,   petit  poisson  de  relHit;  nadette; 
menuaille, 

Éty.  de  pet,  poisson,  et  de  laterm.  alha, 
tout .  toute  sorte  de  poisson  de  peu  de  valeur. 
V.  Peistoun ,  R. 

PEISSAMENT,  adv.  d.  vaud.  filécham- 
ment. 

PEIMAR ,  ▼.  a.  (peissá)  ;  Peistar  una 
dinda ,  appâter  un  dinde.  Gast.  V.  Paisser, 

PEUftAB,  ▼.  a.  tI.  Meure  en  pièces.  V. 
PeÇjR. 

PEI88E»  8.  m.  (pèbsé).  Poisson.  Y.  Peii- 
iOuUf  R. 

PEI8SEL,    8.  m,  (peissèl),  dl.    pA«m.. 

Petit  pieu  ;  rame  à  ramer  des  pois  ;  en  bas 
lim.  eehalas.  Y.  Garda  et  Pal,R, 

PEISSfiLAR,  V.  a.  (peisselà),  d.  bas  lim. 
Echaiasser,  garnir  une  vigne  d'écbalas  : 
MeUre  las  gardas,  Y.  Gardonnar,  PaisH^ 
lar  et  Pal ,  R. 

Êty.  de  peissel  et  de  ar, 

PEI88ELIERA,  s.  f.  (peisseliére), d.  bas 
lim.  PKiMKUBimA.  Anneau  en  fer ,  fixé  aux 
côtés  de  la  cbarrelle ,  pour  assujétir  les  pieux 
qu'on  y  adapte. 

Ély.  depeisisleiaeiere.  Y.  Pal,  R. 

PBI88BNT,  s.  m.  fpeissein);  rwMnv. 
Fond  de  la  grande  auge  aun  mouIi*à  buííe, 
d.  de  Toulon.  Gare. 

PEIS8ER,  Peixer,  cat.  Y.  PaisMer. 

PEIMIERA ,  8.  f.  (peissiére) ,  dl.  rm- 
niBA.  Petite  chaussée  de  moulin,  ou  celle  que 
Ton  fait  pour  Tarrosemept  d*un  pré.  Sauf. 

Ély.  depsissel,  pieu,  écbalas,  parce  que 
ces  petites  chaussées  sont  ordinairement 
soutenues  par  des  pieux.  Y.  Pa(,R. 

PEUSIME,  adj.  8uperl.  d.  vaôd.  Pire. 

£ty.  do  lat.  psssimus, 

PEI890,  vi.  Y.  Psissoun. 

PBIfl80B«IR,Tl.  y .  Psissûimier. 

PBIMONET,  8.  m.vl.  niMHn*.  Peœet, 
cat.  PeeeeiUo,  esp.  PeiMnho,  port.  Pèseith 
ftRo,  liai.  Ffetin,  petit  poisson.  Y.  Psissoun, 
Rad^ 

PBIMOVIIBB  »  ft.  m.  vl.  MTMomni ,  raifl- 
I.  Y.  PHssmmisr. 
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PEISSOUN,  rac,  ra,  ntcB,  radical ji)é- 
rivé  du  latin  pisHs ,  poisson  ;  d'où  :  en  basse 
\bL  piseio ,  piseionis  t  m.  s.  et  Taogm.  ikal. 
psscione, 

.  De  piseioniSf  par  apoc.  piseion ,  par  chan- 
gement du  premier  t  en  e  et  transposition 
du  second  %,peisçony  et  cliangemeot  du  e  en 
<  et  de  o  en  au  :  Peissoun ,  Pett #otin- 
alha,  Peiêsoun-aria,  Peissoun-^ier  ,  Pets- 
soun-iera,  Peissoun-ous ,  Em-peissoun-at , 
Em-peisioun-ar ,  Peisso ,  Peisson-et, 

De  peissoun,  par  apoc.  peiss,  et  par  cban- 
gemenl  de  is  en  ch  :  Peicti ,  Peieh-o ,  Pet- 
chaun,  Peyehonier, 

De peiss,  par  apoc.  psi;  d'où  :  Pei  et  ses 
composés^ 

Pe  peissoun  f  par  apoc.  psiss  ;  d'oiÉ  : 
Peiss-alho,  Peiss-e,  Pech,  Psel^-^U 

Htpiscis,  par  apoc.  pisc ,  et  par  change- 
ment de  t  en  e ,  pesc  ;  d'où  :  PtêC^a  ,  Pest" 
adour,  Pesc- aire,  Peseair-oia,  Pescair- 
oou,  Pesc-ary  Pescar^ia,  Pesc-ass-iar , 
Pesqu-edour  ,  Pesqu'eirota  ,  Pesqu^ier  y 
Pesch-a,  Pesch-aire,  Pesch-ar,  Pesch-etraL 

PEISSOUN,  s.  m.  (peissoun);  vbmm, 
MTCB,  rsT.  Pesce,  ilal.  esp.  Peixe  ,  port. 
Pex,  cat.  Poisson,  animal  vertébré  ^ à  bran- 
chies et  à  sang  froid ,  sans  poumons ,  ni  poils, 
nipjumes.  ni  mamelles,  vivant  dans  Îeau.^ 

Ély.  du  lat.  pisHs ,  m.  s. 

Les  poissons  forment  la  quatrième  classe 
du  régne  animal,  que  M.  Duméril,  dont  on 
a  adopté  la  méthode  dans  cet  ouvrage,  divise 
en  huit  ordres  : 

to  TrémaJLopnéi ,  cartilagineux ,  à  bran- 
chies ,  sans  opercule  et  sans  membrane. 

Ëly.  du  grec  tpîi(xa  (tréma) ,  trou ,  et  de 
icvsoç  (pnéos),  qui  respire. 

2o  Chismopnés,  cartilagineux,  à  branchies, 
sans  opercule ,  mais  à  membrane  ;  ouverture 
des  branchies  en  fente  sur  les  côtés  du  cou  ; 
q[uatre  nageoires  paires. 

Éty,  du  grec  y^<ni-T\  (chismé),  fente,  et  de 
1UV60Ç  fpnéos) ,  respirant. 

3oE/eu(/i/ropomei,  cartilagineux,  à  bran- 
chies, à  opercule  et  sans  membrane. 

Éty.  du  grec  eXeu6epoç  (eleulhéros) ,  libre, 
et  de  7cû>(xa  (pôma) ,  opercule. 

4«  Téléobranches f  cartilagineux,  à  bran- 
chies, à  opercule  et  à  membrane. 

Êty.  du  grec  xeXtoc  (  teleos  ),  complète  , 
parfaite,  et  de  fooryxia  (bragkia),  branchie. 

S«  Holobranekes ,  osseux  ,  à  t>ranchies ,  à 
opercule  et  à  membrane. - 
•  Éty.  du  grec  oXo<  (olos),  entière,  univer- 
selle ,  et  de  ^paYxiat  (bragkia) ,  branchie. 

6«  Sternoptyges ,  osseux ,  à  branchies ,  & 
opercules,  sans  membrane. 

Éty.  du  grec<rcepvov  (sternon) ,  sternum , 
et  de  itTuï  (ptyx)*,  pli. 

7«  Cryptobranches ,  osseux,  à  branchies  , 
sans  opercule  et  à  membrane. 

Éty.  du  grec  xpwircoç  (krypton),  caché, 
et  de  ^ayjii  (bragchia). 

9»  OphiefUhyies ,  osseux ,  à  branòhíes  , 
sans  opercules  et  sans  membrane. 

tly.  du  grec  otpic  (ophis)',  serpent ,  et  de 
t^tuç  (Ichtys) ,  poisson. 

La  science  qui  traite  des  poissons,  se 
nomme  îchthyologie ,  et  les  hommes  qai  s'en 
occupent,  ichtbyologistes. 
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Les  poissons  que  l'on  trouve  pétrifiés  por- 
tent le  nom  d'ichthyolites. 

Peissoun  qu'a  d'uous,  poisson  œavé.  . 

Peissoun  qu'a  de  laeh ,  poisson  laite. 

Pet  maeot ,.  poisson  hoyé ,  qoi  a  été 
meurtri. 

On  considère  dans  on  ()oisson  : 

lo'La  tète ,  où  l'on  distingues  les  yeux,  la 
langue,  la  gueule ,  les  dents,  les  narines,  Ie8 
nageoires  et  les  opercules  ; 

2»  Le  eorps ,  où  l'on  remarque  le  dos ,  les 
ouïes  ou  branchies ,  le»  écailles ,  la  ligne  la- 
térale, tes  nageoires  du  dos  ou  dorsales, 
celles  de  la  poitrine  ou  pectorales,  celles  du 
ventre  on  ventrales  ,  celles  de  l'anus  oà 
anales  ;  l'anus  et  enfin  la  queue. 

Phidlppas  fut ,  dit-on,  le  premier  des  Grecs 
qui  s'avisa  de  saler  le  poisson;  mais  il  ne  pa- 
rait pas  que  cet  art  précieux  ait  été  connu 
en  France  ayant  le  règne  de  Louis -le- Jeune. 

En  terme  de  commerce  on- nomme: 

POISSON  MARINÉ,  da  poitcon  frais  ,  MMbonnë  et  frit.' 
POISSON  SEC ,  Mtui  qui  aprcs  Motr  étéstii  m  éii  deatë. 

eM  p«r  lc-«oleil  ou  la  feu. 
POISSON    VERT,  eclul  qui  vl«nt  d'^treial^  M  quÌMt 

«ipore  tout  hamide. 
POISSON  A  LARD  ,  lei  bsUioM,  niMoaliu,  etc. 

Esbouthenthar  lou  peiseoun  per  enlevar 
la  bava,  limoner. 

PEISSOUN  d'abuioii  ,  Poisson  d'avril  i 
attrape,  bourde,  fausse- nouvelle,  présent 
simulé  que  l'on  fait  ou  que  l'on  donne  le  pre- 
mier jour  d'avril. 

Ély.  Cet  usage,  connu  depuis  long- temps, 
et  Ires-répandu  en  Provence  ,  ne  serait,  d'a- 
près plusieurs  auteurs,  qu'une  allusion  indé- 
cente de  la  passion  de  Jésus-Christ,  arrivée 
le  a  avril ,  époque  à  laquelle  les  Juifs  en- 
voyèrent le  Sauveur  d'un  tribunal  à  l'autre, 
et  lui  firent  faire  plusieurs  courses  inutiles  , 
par  manière  d'insulte  et  de  dérision.  D'après 
celte  version,  le  moi  poisson  serait  une  al- 
tération de  passion ,  et  l'on  dirait  poisson 
d'avril,  au  heu  de  passion  d'avril. 

L'origine  donnée  k  la  même  coutume  par 
l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches-du-Rhóne, 
BOUS  parait  beaucoup  plus  naturelle  et  plus 
vraissemblable  :  ce  fille  fait  allusion  au  temps 
où  l'année  commençait  au  mois  d'avril.  Les 
étrennes  qu'on  donnait  alors  ayant  été  ren- 
voyées au  premier  janvier ,  on  ne  fit  plus, 
le  premier  avril ,  que  des  félicitations  de  plai- 
santerie à  ceux  qui  n'adoptaienl  qu'avec  re- 
gret le  nouveau  régime  ;  el  comme  au  mois 
d'avril  le  soleil  vient  de  quitter  le  signe  de4 
Poissons,  on  donna  k  ces  simulacres  le 
nom  de  poissons  d'avril.  »  T.  3,  p.  257. 

PEISSOUNALHA,  s.  f.  (peissounàille). 
Poissonnaille ,  le  petit  poisson ,  le  fretin. 

Èty,  ûepeissoun  elde  alha.  V.  Peissoun , 
Rad.  ' 

PEISSOUNARIA  ,  s.  f.  (peissounarie). 
V.  Pescaria. 

^ Éty.  de  peissoun  et  de  la'  lerm.  aria,  lien 
01»  l'on  vend  et  expose  le  poisson.  V,  Peis- 
souUfR. 

PEISSOUNIBR,  8.  m.  (peissoonié)  { 
Pe«etaitio2o ,  itaU  Pescadero ,  esp.  PeûHn^ 
heiro  ,  port.  Poissonnier,  marchand  qoi 
achette  le  poisson  des  pécheurs  et  qoi  le 
transporte  au  loin.  On  le  nomme  aussi  chasse* 
marée. 
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É(T.  de  peiif owi  et  de  la  term.  molt.  ùr. 
V.  Peiisoun ,  R. 

PEIMOUNIBRA ,  8.  f.  (peissoaniére)  ; 
vaiMoininmA.  Poissarde,  poiaaoanière,  fem- 
me qui  fend  Je  poiason  aa  marché;  od  donae 
le  même  nom  i  un  uateosile  de  cuisioe  dans 
lequel  on  fait  cuire  le  poiason  entier. 

Êty.  de  pmsoiinet  de  la  term.  iera.  Voy. 
Peistùun^  R. 

PEIBSOnNODByOUBA,  adj.  (peisson- 
1IÓUS.  óuse).  Poissonneux,  euse,  qui  abonde 
en  poisson,  qui  en  est  bien  peuplé. 

Ety.  de  pêtaoun  et  de  la  term.  Oui^  Ousa, 
T.  c  m.  et  Peiêtoun,  R. 

PEIT,  s.  m.  fl.  Poitrine.  Y.  Peteft. 

£ty.  du  lat.  peetus.  m.  s.  V.  Peet,  R. 

PEIT,  s.  m.  ▼!.  Petf  V.  c.  m. 

PEITA-PElTA,  impér.  du  verbe pettor 
(pèîle,  pëte),  dl.  Arrête,  arrête,  cri  des  mule- 
tiers pour  faire  arrêter  leurs  mulets. 

pEITAB ,  V.  a.  (peitâ),  dl .  Attendre  :  Pet- 
to unpaucy  attends  un  moment.  V.  Esperar, 

Éty.  du  lat.  e$peeiarey  m.  s. 

PEITAU,  nom  de  lieu»  vl.  nmo.  Poi- 
tou. 

PEITA VI,   s.  m.  t1.   rmnikvu,  wmnAWfm. 

Poitevin,  habitant  du  Poitou. 

Éty.  du  lat  pietavui, 

PEITEUB ,  nom  de  lieu,  v|.  rstniui.  Poi- 
tiers. 

PEITIEU,  nom  de  lieu,  vl.  Poitou.  Voy. 
Peitau. 

PEITRAL ,  s.  m.  (peitrál)  ;  psmAv.  Pi- 
Irat,  cat.  Pelral,  esp.Pet'toro^  port.  PeUo- 
raltf, ital.  Poitrail,  poitrine.  V.  Pritrau  et 
Peiirina, 

Éty.  du  hi,  peetoralU,  m.  s. 

PErrRAU,  s.  m.,  (peitràou);  nsA,  ru* 

TBAI.,  PBTBA&,     WmUU,,     •AIWOOB.     PellO,     Ìtal. 

PeehOy  esp.  Petto,  port.  Se  dit  quelquefois 
iron.  poitrine.  V.  Peitrina. 
Éty.  du  lat.peettteet  de  an.  V.  Pect,  R. 

PEITRAU,  8.m.  NTBA^.  Petto,  ilal.  Pe- 
ehOf  esp.  Pestoraly  port.  Poitrail ,  partie  du 
ehevalcomprise  entre  les  deux  épaules,  au- 
dessous  de  Tencolure  ;  partie  du  harnais  qui 
passe  sur  le  poitrail»  à  laquelle  les  muletiers 
suspendent  ordinairement  des  grelots.  Voy. 
Pecty  R. 

PEITRAU,  s.  m.  Espèce  de  sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  à  flxer 
les  charges  qu'on  met  sur  les  bêtes  de  som- 
me, sans  bât  ni  selle. 

PErrRAU,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
Ton  donne,  dans  quelques  pays,  aux  anses  ou 
joug  de  la  partie  inférieure  de  la  scie  des 
scieurs  de  long.  V.  Serra. 

D'où  le  proverbe  :  L'un  tira  a  rassa  et 
Vautre  à  peitrauj  Vuntira  à  dia  et  Vautre 
à  huetautf  Ton  à  gauche  et  l'autre  à  droite. 

PEITRINA,  s.  f.  (peitrine)  ;  vus,  nif, 
rscBAO ,  »Binuui ,  vmtrmmAM, ,  vm»  ,  et  impr. 

roiTMiiA.  Peeho,  esp.  Petto,  ital.  Petto,  port. 
Poitrine,  grande  cavité  du  corps  qui  s'étend 
depuis  le  cou  jusqu'au  diaphragme  et  qui 
contient  les  poumons ,  le  cœur  et  le 
thymus. 

Éty.  du  lat.  pecfue,  pectorte  ,  ou  do  celtl 
peutrin.  V.  Peet,  R. 

PEITRINA.  s.  f.  En  terme  de  bouche- 
xie»  poitrine  ou  bas  c6té  de  mouton  ;  c'est  la 


PEl 

partie  qui  estaa-deaaoos  du  haot  côté  on  du 
droti.  y,  PeeC,  R. 

PEITRINARI,  ARIA,  S.et  adj.  (peitri- 
nárí,  àrie).  Poitrinaire,  qui  est  atteint  de  la 
phthisie,  y.  Pooiimoiifi<9iceetPeet,R. 

PEITRINIERA,  8.  f.  (peilrinlére).  Poi- 
trinière,  planche  qui  se  trouve  au-devant  de 
certains  métiers ,  sur  laquelle  les  ouvriers 
appuyent  la  poitrine.  Gare. 

PEIZ,  s.  m.  ▼).  Poisson,  y.  Peîiioun. 

PEIZ,  vl.  y.  PeUioun. 

PEIZAN,  AU.  de  patean,  v.  c.  m. 

PEJ 

PBJ,  radical  pris  du  latin  pejor,  peforii, 
pire,  qui  semble  formé  de  peseior^  plo8  bas, 
plus  au  fond,.inférteur. 

De  p^oT  :  Pejor^  Péjor-ar,  Pior,  A-p^u- 
rar,  Pejur-ansa,  Pefur-ar,  Pejur-aso,  P«- 
Jur-oi^  Pex-ttra,  Pieg,  Pieg-ere,  Pieg-i, 
Pug-ê,  Pig-oir^ato,  PieU,  Pieii,  Ptei,  Pt|, 
Ptr.e,Ptr-t. 

PEJ  A.  vl.  y.  Pe^a. 

PEJER,  vl.'y.  Pteýar. 

PEJOR,  vl.  P^or,  anc.  cat.  y.  Piéger^ 

PEJORAR,  V.  n.  vl.  Pejorar^  cat.  Em- 
pirer. V.  Pe/,  R. 

PEJORET ,  vl.  Il  ou  elle  empira. 

PEJURAlIEN,s.  m.  vl.  P^oramerUj  anc. 
cat.  Peoramento,  esp.  Peggioramenio,  ital. 
Détérioration,  délabrement,  y.  Pijuranea 
et  PeJ,  R. 

PEJURANftA,  s.  f.  vl.  rMomAxo,  j^joba- 

M».  Détérioration, infériorité,  déchet,  déla- 
brement, y.  Pej,  R. 

PEJURAR,  v.n.  vl.  Pejorar,  anc.  cat. 
Peorar ,  anc.  esp.  port.  Peggiorare ,  ital. 
Empirer,  devenir  pire ,  se  détériorer ,  se 
gâter. 

Ety.  du  lat.  pejorare,  m.  s.  y.  Pej,  R. 

PEJURAZO,  vl.jpcjvmiBM.  y.  Pejuronsa 
et  P<;,  R. 

PEJURflfR,  s.  m.  vl.  Détérioration,  y. 
Pejuraso. 

PEJUROft,  OZA,  adj.    vl.  Empiré,  ée. 

y.  Pfj.  R. 

PEL 


PELt  rcui,  rsov,  roui,  vbas,  radical  dé- 
rivé du  lat.  peliiSj  te,  peau,  fourrure,  ou  du 
grec  osXXoç  (phellos),  écorce  d'arbre ,  d'où 
êpolium,  |)cau  de  bêle  écorchée. 

De  pellii,  par  apoc.  pel,  pelh;  d'où  :  Pel, 
Pe(-ottn,  Pel-aisa,  Pel-ar,Pel-aty  Pel-ada, 
Pel-^gi^  Pelat'ier,  PeUucha,  Pei-aue,  Pel- 
eto,  Pelet  aria,  Pel-ier, 

De  peUii,  par  apoc.  peil,  et  par  le  chan- 
gement, des  II  en  Ih,  pelh  ;  d'où  :  Pelh,  PelK- 
a,  Pelh-andra^  Pelh-ar,  Esrpelhar ,  Es- 
pelh'ofiy  DeS'pelhar. 

De  pel,  par  le  changement  de  2  en  r  :  £e- 
peragn-ar ,  Pear-agna, 

DepeUte,  Peltee-a,  Pelîee-arta,  Pe2tee- 
ter,  Pel'ueary  Pellic-ier,  Sur-pelis,  X>ee- 
poiUa^ment,  Det-poill'at ,  Des-poulk-ar  ^ 
Dee-poulh-at  Des-pulhrar,   Pel-oun-ear, 

De  pely  par  le  changement  de  I  en  ou  :  Es- 

pel-oufir,  Peou,  Ee-pelouf-U,  Es-peUtirar^ 

1  Es-peluch-ar,  Pel-uegna,  Pe/to,  PeUet-icr, 
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Pear-afna,  Peafwnr e,  P$ar-ar^  Pear-af , 
Pee*ettr-ar,  Pes^suc ,  Peê^iug-ada^  Pee« 
e«^-atre,  Pte<«oiie,  Pes-euge^ar ,  Piel" 
aeAoun,    Pie-larf  Pier-uegna, 

PELy  2,  »aA»,  VB01I,  9MM,f  radical  pris  du 
latin  pt2tte,  t,  poil,  formé,  selon  Isidore  et 
PerolMi  de  pellis,  peau,  parce  que  le  poil  en 
provient,  mais  ce  mot  paraît  plutôt  dérivé  du 
greciTT(Xov  (ptilon),  plume,  duvet. 

Dept2tte,  par  apocptl,  et  parle  change- 
ment de  <  en  e .  pel  ;  d'où  :  Pel ,  Pel-aaa , 
Pelad'Ura,  Pei-ayt,  Pel-ar,  Pelech-oun, 
PeUenc,PeUei,Pelh-ar,  Pelhar-ot,  Pel-iOf 
Pel-oi,  Pel-ou,  Pelh-eta,  Pelh-ofae,  Pel-om, 
Pelhtf  Pel-ousa,  Pel-oii/a,  PeUirar. 

Depilue,  pair  apoc.  ptl;  d'où  :  De-pil^iu 
Ei'pal'Oujir. 

Depel,  par  le  changement  de  l  en  ott,peoii; 
d*où  :  Peoii,  Peou-de-eoupiio«,  Peou-rouýe, 
PeoU'foulet,  Peou-fouleiin  »  Peott-de-iam, 
Peouih-a,  Peourlina,  Peoul-fU,  Peou-(trar, 
Peoii-revetiffttI,  £e-peou-(trar. 

De  pel:  Pel-liramen(e,  Pel-ue-ar^  Peluc- 
at,  Pelueh-at,  Peludela^  Peouf-ae,  Ptei, 
Ptal,  Ptai-adte,Pta(-ar,  Ptol-ûeoun,  Ptal- 
ut,  Poum-iarf  et  par  le  changement  de  el, 
enear^pearf  d'où:  Pear,  Pear-at^Pear» 
oto,  Pear-out-oun,  Per-ota. 

PEL,  s.  f.  (pèl);  Pelle,  ital.  port.  Piel  et 
PellajOy  ésp.  mod.  Pell,  cat.  Pel,  anc.  esp. 
Peau.  y.  Peou,  comme  plus  en  usage. 
Ëly.  du  lat.  pellte,  m.  s.  y.  Pel,  R. 
PEL,  s.  m.  vl.  Pelo,  port.  esp.  ital.  Pel, 
cat.  Poil,  et  ûg.  chevelure,  y.  Peoii,  plus 
usité. 
Éty!  du  lat.  paue,  m.  s.  y.  Pel,  R.  2. 
PEL ,  Souvent  employé  par  contraction, 
pow  per-lou  onper4a,  pH  eamtn,  sur  le 
chemin,  per  el,  per  ti. 
PEL,  8.  m.  vl. Tente,  pavillon. 
PEL-»B-uir,  s.  m.  (pel->dé-li),  d.  de  Tou- 
louse, y.  CtifciUa. 

PEL-fiB-MM.,  s.  m.  (pél-dé-mil).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  pis- 
tils du  mais.  y.  Blad  deturquia, 
PELA,  y.  Paetoou. 

PELA,  (pèle).  Gare,  expr,  adv.  A  pela, 
mangea,  en  parlant  des  pommes  de  terre- 
pelées  et  mangées  sans  assaisonnement,  pé- 
le-méle.  y.  Paitel. 

PELA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Poêle  à  frire,  y. 
Sartan  et  Païen,  R. 

PELAGAN,  s.  m.  (pelacán).  Nom  qu*on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au  ca- 
tharle  alimoche,    Caihartes  percnopterus , 
Gresp.  y.  Aigla-harpia  i  et  au  pélican,  y. 
Peitean. 
PELAGHOUN,  Avril,  y.  Peluehoun, 
Éty.  Dim.  de  pel.  y.  Pel  R. 
PELACILH ,  vl.  y.  Pellaeilh. 
PELADA,  s.  f.  veux,  y  entrée  :  K  a  près 
una  hela  pelada,  il  s'en  est  donné  une  belle 
ventrée,  y.  Ventrada, 

Ëty.  de  pel,  peau,  et  deada,  peau  remplie, 
y.  Pel,  R. 

PELADA,  S.  f.  (pelade).  Pelade,  avatje, 
lame  qu'on  enlève  des  peaux  au  moyen  de  la 
chajux  ,  Abat'Chauvée. 

Ëty.  de  pel,  poil,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
poil  fait,  poil  coupé,  y.  Pel,  R.  2. 
.  PELADA ,  8. 1.  VBiuiBUUK,  wmMjkMWti  Pela- 
dura,  port  Est  aussi  le  nom  d'une  maladie 
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CQDnae  soas  le  nom  de  peMe  oa  d*alopécle, 
parce  qa'elle  fait  tomber  lea  poils  et  les  che- 
veux. 

tty.  y.  le  mot  précédent  et  Pe(,  R.  3. 

PELADA,  8.  f.  Pelotte,  poil  grossier  du 
chameau,  dont  les  chapeliers  se  servent. 
Gare. 

Ëty.  de  pelet  de  aia.  formé  de  poils.  Y. 
Prf,  R.  2.  *^ 

PELADA ,  s.  f.  (pelade) ,  dl.  Pilaâa,  cat. 
Ecorcbare  ;  coup  de  fouet,  coup  d'étrivière. 
Saav. 

t^.  depel  et  de  ada,  peau  enlcYée.  Voy. 

PELADA ,  S.  f.  dl.  Ce  mol  est  quelquefois 
employé  pour  poil,  peau. 

Li  a  empaurtat  la  pelada,  il  Ta  mordu 
ao  TiT. 

PELADDBA,  8.  f.  d.  béarn.  rmt,Mmov. 
Pdaiura,  port.  Alopécie,  chute  de  cheveux, 
y.  Pelada  et  Pel,  R.  2. 

PELAFOUS,  adj.  (pdajoús) ,  dl.  Cossu, 
qai  a  beaucoup  de  cosse,  on  le  dit  des  fèves, 
des  haricots  et  des  pois  ;  fig.  homme  riche. 

Éiy.  de  pelofa,  cosse  des  pois.  V.  Pel, 
Rad. 

PELAGGS ,  vl.  y.  Pelagi, 

PELACU,  nom  d'homme  (peládgì)  ;  Pe- 
býto,  ital.  esp.  port.  Pelade. 

L'Eglise  honore  cinq  samts  de  ce  nom,  les 
25  mars,  26  juin  et  5  octobre. 

PELAGI ,  s.  m.  (peládgi)  ;  m^am.  Pela- 
de, cat.  Pelage,  couleur  du  poil  de  certains 
am'maox,  comme  du  cheval,  du  cerf,  etc. 

Ety.dalat.  ptlm,  poil,  etdea^t.  y.  Pel, 
Rad.  2. 

PELAGIA ,  nom  de  femme  (peladgie); 
RtMiA.  Pelagia,  ital.  esp.  port.  Pélagie. 

fity.  du  lat.  Pelagia. 

L'Eglise  honore  sept  saintes  de  ce  nom, 
tttnte  Pélagie  d'Antioche,  le  10  juin. 

PELAGNA ,  y.  Pelura  et  Pel,  R. 

PELAOOUSTA,  s.  f.  (pelagóiiste) ,  dl. 
V.  Pelhandrat  pour  pelures,  y.  Peluras  et 

PELAIGBf A ,  d.  de  Carp.  y.  Pelagna  et 
Pêiura, 

PELALHA,  ▼!.  Pelure,  écoirce.  y.  Pe- 

Ivra. 

PELAMIDA,  S.  f.  (pelamide);  valamida, 
rttAMBA.  Bonite ,  Semher  pelamie ,  Lin. 
poisson  de  Tordre  des  Holobranches  et  de  la 
fiim.  des  Atractosomes  (à  corps  en  fuseau)* 
qoi  atteint  le  poids  de  six  kilogrammes  et 
<lont  la  chair  est  fort  bonne. 

Ety.  du  latin  pdamû,  dérivé  du  grée 
"sXajjuSç  (pelamys),  m.  s. 

PBLAHIDIBBA,  s.  f.  (  palamidiére  ). 
Combrière,  filet  propre  à  pécher  k  bonite  el 
le  thon. 

Ély.  átpeìamiáa  et  de  la  term.  tera. 

PELAN8,  8,  f.  pi.  vl.  Les  peaux  en  gé- 
néral, y.  Peoti  elPe/,  R.  ^ 

'BLAB,  V.  a.  (pela);  rsASM,  mAnB, 
'«iUA«,  mi.A«,  wnxMM.  Pelare,  ital.  Pelar, 
J^P  port.  cat.  Peler,  ôler  le  poli,  la  peau  : 
P^lar  una  pouma ,  peler  une  pomme  ,  en 
«Mever  la  peau  ;  on  dit  souvent  et  impro- 
prement pkamar,  dans  le  même  sens» 

Pefarim  e^ubre,  écorcer  un  arbre. 
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Éiy.  de  pal  et  de  ar^  ôter  le  poil  on  la  pean, 
00  du  grec  Xèreti)  (lepô),  m.  s.  par  métathè-o 
se.  Thomas,  y.  P«l,  R.  1  et  2. 

Fai  MU  fred  qne  pela,  il  fut  on  froid  gla* 
cial. 

Pelar  TAerba,  couper  l'herbe  avec  la  fau- 
cille. 

La  roica  la  pelal^  la  teigne  lui  a  pelé  la 
tête. 

Pelar  un  pore,  dépiler  un  porc. 

Pelar  leis  peotis  ame  la  eaus,  plamer. 

PELAS,  s.  f.  pi.  (pèles),  dl.  Le  gratm  ou 
la  partie  de  la  bouillie  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon.  Sauv. 

Éty.  y.  Pelau. 

PELAT,  s.  m.  anc.  béarn.  T 

Un  pelât  val  une  baqueUe* 

PELAT,  ADA.  adj,  et  p.  (pela,  àde); 
psAKAT,  A»A.  Pelado,  port.  Pelé,  ée,  àqui  l'on 
a  ôté  la  peau,  Técorce  ou  le  poil,  terrain  nu. 

Éty.  de  pel  et  de  al,  ada.  \.  Pel^  R. 

Teeta  pelada,  tète  chauve. 

Bose  pelai,  pelard,  branches  de  chêne 
dont  on  a  ôté  Técorce  pour  faire  du  tan. 

PELATARIA,  S.  f.  (pelatarie).  y.  Pelé- 
taria. 

PEI«ATIER ,  s.  m.  (pelatié)  ;  Peller,  cat. 
Pelletier,  peaussier,  tanneur,  marchand  de 
peaux,  y.  Peliêtiery  Tanur  eiPel,  R. 

PELAU,  s.  m.  (pelàou).  Pilau,  riz  mis 
dans  une  petite  quantité  de  bouillon,  qu'on 
assaisonne  avec  du  beurre  et  du  safran. 

£ly.  du  grec  ict^XcSç  (pêlos),  boue,  bourbe, 
à  cause  de  la  consistance  de  cette  soupe. 

PEI«AU,  s.  m.  dl.  Un  avare  ;  un  gredin, 
un  malotru,  unbélitre. 

PELAUDAR,  V.  a.  (pelaoudà),  dl.  pub- 
ouui.  Peloter,  battre,  maltraiter  quelqu'un. 

PELADDOUS,  s.  m.  pi.  (pelaoodóusì, 
dl.  Petits  fromages  ronds,  en  forme  de  gâ- 
teaux. 

£ty.  du  grec  ncXavouç  (pelanóus),  gâteaux 

Cour  les  sacriûces,  écume  ou  suc  condensé, 
homas. 

PELAZOU,  s.  f.  d.  béarn.  Calvitie,  y. 
Peladura,  Pelada  et  Pel,  R.  2. 
PELE,  s.  m.  (pelé).  Pêne  d'une  serrure. 
PEUSA,  s.  f.  vl.  Pel^a,  port.  Pelea, 
cat.  esp.  Procès,  lutte,  démêlé. 

PELEARE,  s.  m.  vl.  pb&b».  Mer»  haute- 
mer.  Y.  Peleg.  • 

Ëty.  du  laL  pelagut,  m.  s. 
PELEG ,  vl.  y.  Peleg. 
PELEGAN,  s.  m.  (pelecan).  y.  Pélican. 
PELEGH,  s.  m.  vl.  Peleeh,  cat.  Eau. 
y.  Peleg. 

En  lo  gtan  peleeh  de  la  mar. 
Dans  la  grande  eau  de  la  mer. 
y.  de  saint  Honorât. 

Éty.  do  lat.  pelagut,  la  mer. 

PELEGBODN  ,  s.  m.  (peletchôun)  ;  n- 
Micaoïiii,  povsMiBs.  Peleixnha,  port.  Poil  lé- 
ger, peau  mince,  envies,  la  barbe  des  plumes. 

Êly.  de  pel  ou  pelucha  et  du  dira,  oun,  Y. 
Pel,  R.2. 

PEI^EG,  s.  m.  vL  PBuca,  ps^sc.  Peleeh, 
anc.  cat.  Pielago,  esp.  Pelago,  port.  ital. 
Goufire,  mer,  eau.  y.  Pelagrê, 

Ety.  dulat.j»6la^«#. 

PELEGA,  vl.  y.  Peïeià. 
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PELBGANTA,  s.  f.  (pelegán(e);  pui»- 
«AUTA.  Peaux  flasques,  joues  flétries,  chairs 
pendantes.  Gare.  y.  Pelhandra  et  Pel,  R. 

PELBGBAR,v.a.(pelediá),dl.  Dauber, 
battre  quelqu'une  coups  de  poing.  Sauv. 

SepeUgear,  se  quereller,  se  taquiner. 

PELEGIEU,  s.  et  adj.  vl.  pumic.  Que- 
relleur, chicaneur. 

PELEGRA,  s.  f.  vl.  Querelle,  brooil-. 
lerie. 

PELEGRI,  s.  m.  vl.  PBusMs.  Pèlerin, 
croise,  y.  Pèlerin. 

Éty.  du  lat,  peregrinue,  m.  s.  y.  Père- 
grin,K. 

PBLEGRIN,  s.  m.  (pelegrïn)  ;   pumv, 

vl.  PKLs«u ,  PKUBsanr ,  puwgm.  Pelegri  , 
cat  Etranger,  pèlerin,  voyageur.  V.  Pèlerin. 
Ety.  du  lat.  peregrinut,  m.  s.  y.  Père- 
grx,  R. 

C'est  aussi  le  nom  dn  châtaignier  qui  porte 

les  châtaignes,  pe/e^nn^a,  Y.  le  mot  suivant. 

^  PELEGRINA,  s.  f.  (pelegrinc),  dl.  Nom 

d  une  espèce  de  châtaigne  velue  et  presque 

aurai  délicate  que  les  marrons.  Sauv. 

Ély.  depW,  poil.  y.  Pel,  R.  2. 

PELEGRINATGE,s.m.  vI.psuuiat* 
M,  PBixmniATaB,  psnuiiATOB.  Peregrinagef 
esp.  Pellegrinaggio  ,  ital.  Pèlerinage  , 
voyage. 

PELEGRINATIO ,  vl.  Y.  PeUgnna- 
lion. 

PELEGRINATION ,  s.  f.  vl.  psimua^ 
VIO,  pBwaMiiAno.  Pelegrinaciá,  cat.  Péré- 
grination, esp.  Perearinaçâo ,  port.  Pelle^ 
grinaxione,  ital.  Pèlerinage ,  pérégrination, 
voyage  fait  dans  des  pays  éloigés. 

Ety.  du  lat.  peregrinationis,  gén.  de  pe- 
regrinaliOf  voyage  en  pays  étranger,  yoy. 
Pertgrin,  R. 

PELEl,s.  m.  et 

PELEIA,  s.  f.  vl.  PBuvA,  PBUOA,  PBun*, 

Pelea,  cat.  esp.  Pelejà,  port.  Débat,  dispute, 
chicane,  querelle,  procès. 

PELEIA,  adj.  f.  vl.  Pelée.  Y.  Pelatada 
etPW,  R.  ' 

PELELâR,  V.  n.  vl.  PBUTAB.  Pelear, 
cat.  esp.  Pelejar,  port.  Disputer,  qnereller, 
débaucher. 

PELEN,y. 

PEUBNG ,  s.  m.  (peléîn}.  Plein ,  fosse  de 
tanneur.  Y.  Plen, 

PELENG,  s.  m.  dl.  Un  palis,  terre  oùl'oii 
fait  paître  le  béuil  ;  une  pelouse.  Y.  i>evefi; 
pour  gazon.  Y.  Germe. 

PELEOU,  adv.dl.  ait.  de  pu  leou,  plutôt. 

PELEPORG,  s.  m.  (pélé-pór).  dg.  Es- 
pèce d'oiseau.  D'Âstros. 

PELERI,  s.  m.  vl.  AU.  de  Pèlerin,  v.  c. 
m.  el  Peregrin,  R 

PELERIN,  INA,  S.  (pèlerin,  ine)  ;  «oo- 
Mioo.  Pellegrino  eiPeregrino,  ital.  esp.  port. 
Pelegri,  cal.  Pèlerin,  ine,  celui  qui  va  en  pè- 
lerinage, flg.  personne  adroite  et  dissimulée, 
voyageur,  étranger. 

Ély.  du  lat.  peregrinus,  voyageur,  étran- 
ger, formé  de  ager,  agri,  champ.  Y.  Père- 
grin,  R. 

PELERlNA,s.  f.  (pèlerine).  Peigne  gi- 
gantesque, /^ecf^n  maximue,  )Lin.  et  pei- 
gne de  saint  Jacques,  Pecten  Jaeobeeue,  Lin. 
mollusque  de  l'ordre  des  Acéphales ,  dont 
les  pèlerins  ornent  leur  pèlerine  d'où  le  non 
donné  à  ces  coqudfes.  V.  Peregrin ,  R. 
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PBLBIUNA ,  B.  f.  Pèlerine ,  grand  colet 
de  femme,  rabattu ,  qui  cou? re  la  poitrine  et 
les  épaules. 

Êty.  De  sa  ressemblance  avec  celle  des  pè- 
lerins. V.  Peregrint  R. 

PELEUNAGI,  s.  m.  (pelerinégi)  ;  Pel- 
tegrinaggio ,  ital.  Peregrinage ,  esp.  Pèle- 
rinage ,  voyage  de  dévotion ,  lieu  de  sain- 
teté que  Ton  visite.  Y.  Routnavagi, 

Éty.  du  lat.  peregrinatio .  ou  de  pèlerin 
et  de  la  term.  agi ,  de  ago ,  je  fais  le  pèlerin  ; 
voyage.  V.  PeUgrin,  It. 

Dieu  commande  aux  Israélites ,  de  se  trou- 
ver trois  fois  l'année  au  lieu  où  était  le  ta- 
bernacle de  son  temple ,  à  Pâques,  à  la  Pen- 
tecôte et  à  la  fête  des  Tabernacles ,  les  Juifs 
s'y  rendaient  comme  en  pèlerinage ,  de  tous, 
les  endroits  de  la  terre. 

Les  pèlerinages  les  plus  célèbres  parmi  les 
Chrétiens,  étaient  autrefois  ceux  de  la  Terre- 
Sainte,  de  Notre-Dame-deLorette,  de  Saint- 
Jacques -de-Gompostel  le ,  et  celui  des  Tom- 
beaux des  Saints-Apôtres  à  Rome.  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-8». 

En  Provence ,  nous  avons  eu  jadis  ce- 
lui de  Gorrens  qui  jouissait  d'une  grande  cé- 
lébrité ,  car  selon  le  rapport  d'Honoré  Bou- 
che ,  qui  parie  d'après  des  auteurs  contem- 
Çorains .  on  compta  à  Montmajor ,  le  3  mai, 
409,  150  mille  pèlerins,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  Louis,  comte  de  Provence  et 
son  épouse  Yolande.  Y.  Hist.  de  Pr.  T.  2. 
p.  434. 

Acbard ,  cite  un  verbal  authentique  de  l'an- 
née 1613,  qui  constate  qu'à  celte  époque  il 
vint  à  Gorrens  50,000  personnes  en  dévotion. 
PELERINATGE,  ^\.  V.  PelerinagL 
PEIiET ,  s.  m.  (pelé).  Nom  de  la  cuscute, 
dans  le  dépt.  de  Vaucluse.  Y.  Cuseuta, 

Ety.  Pelety  dim.  de  pel,  poil,  petit  poil. 
V.  Pel,  R.  2. 

PEIiET ,  s.  m.  vl.  »Bun.  Pelet,  cat.  Pe- 
litOy  esp.  Peletio,  ital.  Barbe,  poil. 

Éty.  de  psi,  poil ,  et  de  et,  dim.  W.Pel^ 
Rad.  2. 

PELETA ,  s.  f.  (peléte)  :  nunrA.  Pelé- 
iinha ,  port.  Pelleta ,  cat.  Peau  mince,  sur- 
peau, épiderme,  pellicule  mince  et  transpa- 
rente qui  recouvre  la  peau. 

Éty.  depel  et  du  dim.  eta,  lit.  petite  peau , 
on  du  lat.  peUieula.  Y.  Pel,  R. 

PELETARIA,  S.  m.  (peletarie)  :  vula- 
TABiA,  rsuMABiA.  Pellieceria  ,  ital.  Prlete- 
ria  ,  esp.  Pelleterie ,  art  d'accommodi-r  les 
peaux  et  d'en  faire  des  fourrures  ;  marchan- 
dises de  pelletier  ;  le  corps  des  pelletiers. 

Éty.  depel-eta-aria.  V.Pei,  R. 

PELETIER,  s.  m.  (peleliè);  Peletero, 
esp.  Pelleleiro,  port.  Y.  PelisiierciPele- 
Her, 

PELEUS,  nom  pr.  vl.  Pelée,  le  père 
d'Achille.  On  Ta  dit  aussi  pour  Achille. 

PELETA,  vl.  Y.  Peleia, 

PELETAR  ,  vl.  Y.  Peleiar. 

PELPERIT,  IDA,  adj.  et  p.  (pelferi, 
ide),  dl.  Engourdi  par  le  froid.  V.  Gobi. 

PELGRl ,  et 

PELGRIN ,  Y.  Pelegrin. 

PELH,  vl.  Y.  Pel  eìPoiL 

PELHA,  S.  f.  di.  Peu  volage,  échaubou- 
liires ;  croûte  de  lait.  Y.  Haiaa  ti Pel,  R.  1 
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PRLHA ,  s.  f.  d.  bèam.  rau«.  Pesii.  Y. 
Peoit,  pour  panse.  Y.  Panta  et  Pel,  R. 

PELHA ,  s.  f.  (pèille) ,  dl.  muamt  ,  n- 
LBAVDHA ,  rauiM.  HaiUon,  petit  morceau  de 
linge  effilé.  Y.  Pelke  et  Peten. 

Sautar  eut  la  pelha^  faoïnpÂQer  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  bas  breton  pUlen ,  m.  s.  on  du 
lat  spolia.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHA«LINOUA,  S.  (péîlIe-Bngue) ,  d. 
lim.  Babillard,  arde. 

PELHANDRA ,  s.  f.  (peillàndre)  ;  psu- 

«A,  PKTA*- 


DBA  ,    »B&XH4iA«TA  ,    »BU|l<lAtlTA,    WmMJLOOVVrA. 

Membranes  spongieuses  et  aponévrotiqnes  , 
qui  se  trouvent  dans  la  viande. 

Éty.  de  pel,  peau.  Y.  Pel ,  R. 

PELHANDRA,  s.  f.  dl.  Guenille,  chif- 
fon ,  haillon  ;  un  déguenillé.  Sauv.  Y.  Pelha, 
eslrassa. 

Éty.  depiluê,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHAR ,  V.  a.  (peil)á)  ;  rATA«,  dl.  Bou- 
cher, calfater  avec  du  vieux  drapeau  un 
tonneau  qui  s'enfuit.  Sauv. 

Ety.  de  pelh,  filaments  de  linge,  et  de  ari. 
Y.  Pel,  R.  2. 

PELHAR,  V.  a.  vl.  Peler,  écorcher.  Y. 
Etpelhar,  piWer,  Pilhar  et  Pel ,  R. 

PELHAREI,  adj.  (peilIarèT).  d.  lim. 
Déguenillé.  V.  Èspelhandrat  ei  Pel ,  R.  2. 

PELHARIA,  vl.  Y.  Peletaria. 

PELBAROT,  s.  m.  (peillaró) .  dl.  Ghif- 
fon ,  vieux  drapeau.  Y.  Pelha et Pel,R.  2. 

PELHAROT ,  et 

PELHAROTAIRE ,  s.  m.  (peillarou- 
táîrè)  ;  rATAws.  Marchand  de  chiffons. 

Ély.  de  pelhat'ot  ei  de  aire.  Y.  PeL  R.2. 

PELHER,  s,  f.  (peillé) ,  dg.  Y.  Pilier. 

PELHERET,  S. m.  (peilleré) ,  dg.  Gam- 
bade :  Pa  loue  pelherete ,  gambader.  Jasm. 
Y.  Cambada. 

PELHBTA ,  s.  f.  d.  bèam.  Dim.  de  pe- 
lha, petite  peau,  peau  mince.  Y.  Peieta  et 
Pel,  R. 

PELHBTA,  S.  f.  (peilléte),  dl.  Dim.  de 
pe{/ia,pelitcbifron:  fìg.  rabat,  petit  collet. 
V.  Panouehoun  et  i^ei,  R.  2. 

PELHETS,  s.  m.  pi.  (peillét^).  Pen- 
nes. Y.  Pesen  ci  Pel,  fi.  2. 

PELHIER,  s.  m.  vl.  Y.  Pelatier. 

PELHIER,  s.  m.  vl.  Lim.  Foulon,  ou- 
vrier. 

PELHOFA9,  s.  f.  pi.  (peilIofes),dl.  Y. 
Peloufds  et  Pei,  R.  2. 

PELHOT,s.  m.  (peihó),  dl.Yieux  chif- 
fon, Y.  Pelha;  fig.  le  magot,  parce  que 
les  pauvres  gens  l'enferment  ordinairement 
dans  un  chiffon  de  linge.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHOITN,  ^.'m.  (peillôun).  Décou- 
pure, taillades  faites  sur  quelques  parties  du 
corps  d'un  cheval ,  où  il  y  a  une  meurtris- 
sure :  paille  qu'on  trouve  dans  le  fer. 

Dim.  de  pelh.  Y.  Pesen  et  Pei ,  R.  2. 

PELHOUNOUS,  adj.  (peillounóus).  Pail- 
leux  j  èuse ,  fer  ou  acier  qui  a  des  paiUes , 
des  poils. 

Ély.  de  piiuê,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 
PELHOUB,  OU8A,  adj.  dl.  Déguenil- 
lé, ée. 
Ëty.  de  pelha  eidt  Poiif.  Y.  e^R.  2. 
PELH8,  Y.  Pesen  et  PW ,  R.  ^. 
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PEUAR,  T.  a.  (pdiá) ,  dl.  Piller,  Yoy. 
Pilhar,  maltraiter. 

PELICAN,  s.  m.  (pélican);  nMOQvn, 

«ANTOV,     WKiMCAM,     BSUSAK.    aBAini-«01l«HI , 

vuACAM.  Pellieano,  ital.  PelieanOy  esp.  port 
cat.  Pélican  ordinaire,  Peleeanus  onocro- 
talus.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
ou  Podoptères  (à  pieds  en  nageoires) ,  re- 
marquable par  la  poche  membraneuse  qu'il 
a  sous  ta  gorge  ;  û^.  mendiant. 

Ëty.  du  lat.  peleeanus ,  formé  du  grec 
TceXexav  (pélékan),  qui  désigne  le  même 
oiseau,  dérivé  de  ^eXeìux;  (pélèkys) ,  hache. 

Get  oiseau  appartient  aux  pays  chauds,  et 
ce  n'est  qu'en  passant  qa'oq  le  voit  quelque- 
fois dans  nos  contrées. 

PEUGAN,  s.  m.  Pélican,  instrument 
propre  à  arracher  les  dents. 

PELICAN,  s,  m.  psiAiiQVST,  rmMJùmmnmr, 

dl.  Un  va-nti-pied,  un  j>ot(oiiâ?,  un  homme  de 
néant,  de  basse  condition. 

Ëty.  Ge  mot  est  une  corrop.  de  pohlican , 
011  publicain,  nom  qu'on  donnait  dans  l'Al- 
bigeois aux  Manichéens  décriés  el  haTs.  Sauv. 

PBLICOUN,  s.  m.  (pelicóun).  Un  brin, 
un  morceau.  Gare. 

Éty.  de  pilus,  poil.  V.  Pel,  B.  2. 

PELIEIA,vl.  Y.  Peieta. 

PELIER,  s.  m.  vl.  rsuBV ,  psutsim  , 
»Bijm«.  Pelletier.  Y.  Pelatier  et  Pel,  R. 

PELINGANTA,  Avril.  Y.  PeUgania , 
PelhandraeiPel,  R. 

PEUNGANTIER,  S.  m.  (peligantié),  dl. 
Y.  Pe/M#terelPei,R. 

PELINGOU8TA,  S.  f.  (peRngóuste) ,  dl. 
Membrane3  de  la  viande.  \ .  Pelhandra  ei 
Pel,  IX. 

PELIO,  s.  m.  vl.  Gils,  sourcil,  paupière. 
Y.Pe/,  R.2. 

PELIOOU ,  S.  m.  (pelíóou),  dl.  La  coque 
de  l'œuf;  pelure  de  châtaignes.  Y.  Crouveou. 

Ety.  de  pel ,  peau ,  et  de  ioou ,  œuf.  Yoy. 
Pelt  R. 

PELIB8A ,  s.  f.  (pelisse)  ;  Pelliccia,  ital. 
Pelissay  cat.  PeZ/tca  ,  esp.  PeUt/«a ,  port. 
Pelisse,  robe,  habit  ou  manteau  doublé 
d'une  fourrure. 

Ëty.  depelei  de  ma.  Y.  Pel,  R. 

PEUSSA ,  s.  f.  di.  Les  cheveux  ;  la  peau. 

Ély  Y.  Pel,  R. 

PELIS9ARIA,  Y.  Peleiearia  el  Pel ,  R. 

PELISSIER ,  s.   m.  (pcfíssiè)  ;  rsucm  , 

VSLATIB*,    VBUBS,   VCUGAaTIBB  ,  TUBJCnÊM  ,  rs- 

LBTiBii.  Pellicciere ,  ilal.  Peleiero ,  esp. 
PellUeiro,  port.  Pelisser,C9l.  Marchand  qui 
fait  le  commerce  des  peaux ,  ouvrier  qui  les 
travaille. 

Ély.  depellisei  de  ter.  Y.  Pel,  R. 

Barbier  sensa  glori^ 
Noutari  sensa  eseritori , 
Pellissier  sensa  peou , 
Valounpas  un  easeavtou.  Prov. 

On  nomme  : 

FOURREUR  M  PELLETIER  FOURREUR  ,  edul  qui 

prr|>«re  le»  pcanx  avec  leur  poil. 
PEAUSSIcR ,    l'oavrtvr    qui    pr^pure  la  pnioi  poar  ea 

hirc  des  cuir*  propret  à  r«ruliM  MafM,  comoM  ;  ^nu, 

homm»,  raliarat  de  llTm,  «te. 
MÉGISSIER ,  V.  P»mm»titr. 
CORROYEUR ,  wliil  4|id  Mcrab    Us  «aka  ca  lortuit  d* 

la  luain  da  Unnciu*. 
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PELITIBBi  8.  m.  (pelitié),  dU  Y.  Pélii' 
4Ìere{Pel,  R. 

PEUTREyS.  m.  fi.  Pelitiref  cat.  esp. 
port.  Ache,  persil  sauvage  ;  pyrèlbre. 

Êly.  da  lat.  petroêelinum,  m.  s. 

PELUkClLH,  8.  m.  y\.  9ULMCUM.  Pelisse^ 
foomire.  V.  Pely  R. 

PELLAR,  vl.  V.  Pelar. 

PELLE,  ELLA ,  adj.  (pé)lé,  elle) ,  d.  bas 
lim.  Personne  qui  a  pris  son  aise ,  sa  réfrac- 
tion :  Ai  talament  mingeat  que  siou  pelle , 
j'ai  tellement  naaDgé  que  je  crève  dans  ma 
peau. 

PELLEBAR,  V.  n.  (pellebá);  uvmab. 
Eogloutir,  avaler  avidement.  Sauv. 

PELLBCIBR^  vl.  V.  Peliiêier. 

PELLEaBI,vl.  et 

PELLECMUN  ,  vl.  Voy.  Pelegrin  et 
Pilerin. 

PELLERA,  8.  f.  (pellére),  dl.  Fainéan- 
tise: Faire  iapallera,  vivre  dans  l'oisiveté. 

PELLERETy  wam  mo,  (pelléré)  .  dg. 
Expr.  prov.  pour  dire  gambader ,  sauter, 
s'amuser. 

£ty.  de  pellera^  oisiveté. 

PELLERI,  vl.  et 

PELLERIN,  t1.  V.  PeUgrin  et  Pèlerin. 

PELLERINATGE,  vl.  V.  Pelegrinaige 
et  Pelerinagi. 

PELLETIER ,  V.  Peliêsier  et  Pel,  R. 

PELUGA,  vl.  V.  Pélican. 

PELUCISR.  8.  m.  vl.  Peliseer,  cat.  V. 
PelisnertiPel,^. 

PELLICOIiA,  8.  f.yh  Pelieula.esp.PeUi- 
evia,  port.  ilal.  Pellicule.  W.Peleta, 

Êly.  Dim.  de  pelliSypellieulaf  lat. 

PELLISA.RIA,fl.  et 

PELLISS JLRIA ,  8.  f.  vl.  muitabia.  V. 
Peletaria. 

PELLUT,vK  y.PeluL 

PBLOFA,  8.  f.(pelóre),  d.  de  Carp.  Pel- 
lofa,  cal.  Gousse  des  légumes.  V.  Gova, 

Ély.  do  lat.  pellieula. 

PELONGUET  ,  8.  m.  (peloogué) ,  dl. 
Poileu.  V.  Pélican. 

PEL08,  vl.  y.Peloui. 

PELOS,  8.  m.  vl.  Satyre,  demi-dieu  des 
Païens. 

PELOS ,  vl.  Souvent  employé  par  Contr. 
pourper  los. 

PELOS,  adj.  vi.  Velu,  sale  ,  malpropre. 
V.Pi/,R.2. 

PELOTA,  S.  f.  rsKOTA.  Noix  de  galle  du 
chêne,  servant  à  la  teinture  noire.  Gare.  Voy. 
GalaeiPel,  R.  2. 

PELOTA,  8.  r.  (pelote);  Pelota,  esp. 
port.  Petite  masse,  en  forme  de  boule,  dont  le 
volume  et  la  figure  varient  scion  les  usages 
auxquels  on  la  destine. 

Èty.  du  lat.  jKia.  V.Ptï,R.2. 

PELOTA  rAGAMCHT  Ds  LA,  Ëlrcnues  que 
l^s  jeunes  gens  exigent  d'un  jeune  homme 
qai  a  été  cbercber  une  femme  hors  do  pays, 
On  donnait  autrefois  une  pclotte  ou  pelil  cof- 
fret à  la  nouvelle  mariée,  et  on  n'oflre  aujour- 
d'hui qu'un  bouquet ,  en  exigeant  encore  un 
bolin  pour  le  passage  de  la  barrière  qu'on  fait 
ordinairement  avec  un  ruban.  Les  Athéniens 
connaissaient  cet  usage,  et  les  Phocéens  qui 
l'avaient  reçu  des  Grecs  rétablirent  à  Mar- 
loiile. 

TOM,    II.    2~   PARTIE. 


PEL 

Le  roi  René  faisait  payer  h  A\x,  par  les 
princes  d'amours ,  un  droit  nommé  pelota^ 
aux  vœufs  ou  veuves  qui  passaient  à  de  se- 
condes noces. 

On  donne  encore  le  nom  de  pelota,  aux 
épingles. 
^Don  pécuniaire  ou  présent  de  noces  qu'une 
nouvelle  mariée  est  en  usage  de  faire  à  la 
congrégation  ou  sociélé  pieuse  dont  elle  fai- 
sait partie  étant  demoiselle.  Avril. 

PEIiOTOUN,  8.  m.   (pelouiónn);  wma- 

■OVTOIW,  IIBVAttABA,  JIBSAfSADA.    mOVAftADA, 

CA&BOBA,  PB&ooToon.  Pclotte,  boulc  dc  neige 
propre  à  être  lancée  avec  la  main. 

Tirar  de  peloutoune,  lancer  des  boules  de 
neige,  pe/o/er. 

Éty.  Dim.  de  Pelota,  v.  c.  m.  et  PU,  R.  2. 

Unpeloutoun,  Trad.  une  pelolteet  non  on 
peloton. 

Tirar  depeloutçuns,  peloter. 

PELOTOUN,  Pour  peloton  de  fil,  Voy. 
Cabudeou  et  PU,  R.  2,  groupe,  petite  réu- 
nion. 

PELOU ,  d.  bas  lim.  V.  Peloue  et  PeL 
Rad. 

PELOUA,  S.  f.  (peloue).  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne.  Voy.  Caetagna  et  PeL 
Rad,  2. 

PELOUFA,  8.  f.  (pelóufe).  Homme  mou, 
lâche,  indolent. 

PELOUFA,  df.  Pour  hérisson  de  châtai- 
gne. V.  Herissoun, 

Èly.  depiittjjpoil.  V.  Pei,R.2. 

PELOUFAB ,  s.  f.  (pelóufes)  ;  PBiaoï'Af, 
rB|.oorA,  courA.  Lcs  écales  des  pois  ou  la 
peau  qui  s'enlève  de  ceux  qui  cuisent,  Voy. 
Gruelha,  la  peau  du  raisin. 

Éty.  V.  Pel,  R. 

PELOUFRE,  adj.  (pelóufré) ,  dl.  Voy. 
Pe/oiif;  et  pour  hérisson  de  châtaigne.  Voy. 
Herissoun. 

Éty.  de  pel  et  ûeoufre.  V.  Pel,  R. 

PELOVIRA,  s.  f.  (pelouîre).  Paresse. 
V.  Perea. 

PELOUIRAE,  8.  f.  (pelou!res),  dl.  Pelu- 
res, peau  dégoûlante  des  viandes,  peau  flas- 
que et  pendante  des  vieillards.  Sauv. 

Êly.  dePei,  R. 

PELOUN,  s.  m.  (pelóun),  d.  m.  et  1. 
Peau  d'agneau  avec  sa  laine. 

Ëly.  de  |MÎ,  peau,  et  du  dim.  oun.  V.  Pel, 
Rad. 

Mai  vers  la  fin  de  Van  quaou  se  troha  taloun^ 
Aqueouqu'agisd'agneouetqu'aforcoptioun. 

Truchet. 

PELODNEAR.  t.  n.  (pelonnéà).  d.  de 
Barcel.  Neiger  à  flocons.  Voy.  Nevalhar  et 
Floucounar. 

Êly.  dep^Iotin,  petite  peau.  V.  Pel,  R. 

PÉLOUNGA»  s.  f.  (pelóungue) ,  dg.  Es- 
pèce d'oiseau.  D'Astros. 

PELOUQUET,  s.  m.  (pelooqué),  dl.  m. 
6.  que  Pélican,  v.  c.  m.  pauvre,  chélif. 

PELOURIiINA,  s.  f.  (pelourline).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier,  à 
l*Alauda  campeslris, 

^  PELOUS,  S.  m.  (peloú);  rBLoo ,  d,  bas 
lim.  TMMxi.  Plaque  de  fer  sur  laquelle  on  fait 
cuire  des  gâteaux  de  blé  noir  qu'on  appelle 
Tourtoune,  v.  c.  m.  Béron. 
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On  donne  le  même  nom  k  un  petit  usten- 
sile de  fer  plat  dont  on  se  sert  pour  retoar- 
ner  les  tourtouns. 

PELOUS,  OU9A,  OOA,  adj.  (peióus, 
Óuse,  óue)  ;  rBABOii««  rsoiiM>iif,  vBi.iit,  pcbv 
uv,  MALvr,  wMJuw.  PclosOf  ilsl.  csp.  PeludOj 
port.  Pelos,  cat.  Poilu,  velu,  couvert  de 
poils. 

Êly.  de  pel.  poil,  et  de  otis ,  on  du  lat. 
pilosus,m.  s.  V.  PeI,R.2. 

PELOro,  OUSA,  adj.  vl.  PoiUmœ,  sale, 
vilain,  malpropre. 

Éty.  V.  Pel,  R.  2. 

PELOt78»s.  m.  dl.  Hérisson  de  châtai- 
gne, y .  Herissoun  et  Pel,  R.  2. 

PEIjOUSA  ,  s.  f.  (pelouse)  ;  cakvai.  Ter^ 
ra  pelousa,  terrain  inculte  couvert  d'herbe 
menue. 

Ëty.  du  ct\i.  pelosen,  pelouse,  Ach.OQ  du 
lat.j>t{u«,  poil.  V.  PeZ,R.2. 

PELO08TIOUN ,  s.  m.  (peloustióun)  , 
dl.  Petite  huître  qui  tient  à  une  plus  grosse. 

PELOUTOUN ,  V.  Pelotoun. 

PELOZ,  vl.  V.Pefof. 

PEL9,  vl.  Souvent  employé  pour per  els, 
pour  eux,  par  contr. 

KSLTIRAMENTS ,  s.  m.  pi.  (peltîra- 
mèins),  dl.  Tiraillements.  Doujat.  Voy.  Pel, 
Rad.  2 

PELTIRAR,  dl.  V.  Peoutirar,  Tira- 
peous  et  Pel.  R .  2. 

PELVCAIRE,  s.  m.  (pelucáîré).  Celui 
qui  picote  une  chose  çàet  Ih,  enfant  espiègle 
qui  attaque  les  autres,  qui  se  bat  toujours. 
Gare. 

PELUGAR,  v.a.  (pelucà);  nirGAB.  Pi- 
coler, béqneter  une  chose  en  différents  en- 
droits. Sauv.  éplucher,  nettoyer. 

Ëty.  áepel,  peau.  V.  Pel,  R. 

En  vl.  pincer,  épiler. 

PELUGAR  SE,  v.  r.  Se  dit  des  enfants 
qui  se  baltent  souvent  et  qui  se  meurtrissent 
ou  s'égra lignent. 

PELUCAT,  ADA,  adj.  (pelucà,  áde). 
Béqueté,  V.  Picoutat  et  Pel,  R.  2. 

PELUraA,  s.  f.  (pelutche);  Peluzxo, 
ital.  Pelussa,  port.  Peluche,  panne  ou  étof- 
fe veloutée  du  côté  de  l'endroit. 

Ély.  du  lat.  pellicia,  lé  même ,  ou  de  Pel, 
V.  c.  m. 

Pelucheux,  qui  peluche. 

Les  uns  prétendent  que  cette  espèce  d'étof- 
fe a  été  inventée  en  Angleterre;  d'autres  di- 
sent en  Hollande,  et  particulièrement  à  liar- 
lem.  On  n'a  commencé  à  en  fabriquer  eu 
France  qu'en  1690. 

PELUGHAR,  V.  n.  (pelutchà).  On  le  dit 
des  étofl'es  qui  se  couvrent  de  peluche. 

Ély.  de  pelucha  et  de  ar. 

PELUGHAT ,  ADA .  adj.  (pelutchà,  àde). 
Peluché,  ée,  il  se  dit  des  étoffes  et  de  quel- 
qui^s  plantes  qui  sont  velues  V:  Pel,  R.  2. 

PELDGHOUN  ,  s.  m.  (pelutchóun)  ;  »■- 
■.ACBomi.  La  barbe  d'une  plume;  pour  envies, 
V.  PoMerres,  filet  des  gousses  des  pois,  des 
haricots,  etc.  V.  Pelechoun. 

Éty.  Dim.  de  Pelucha,  v.  c.  m.  et  Pel,  R. 

PELDGHOUNS,  S.  m.  pi.  (pelutchóuns). 
Nomqu'on(]onne,à  Seyne,  aux  pucerons  qui 
se  nourrissent  sur  les  plantes  potagères.  V. 
Mouissoun, 
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PELUCttOUNB ,  8.  m.  pi.  (pelalchóans); 

mwmmmMy  rvnnAM,  VBriDAf ,  roTAmm,  ■■▼■- 
MAS.  MMfovmoAfl.  Envies,  petits  filets  ou 
eitrémitèB  fibreuses  qui  se  dèiachent  des  od- 
jgles. 

Ëty.  de  pelucha,  petite  peso,  et  da  dim. 
oim.  V,  Pel,  R. 

PEIcDDELAy  s.f.  (peludèle).  Nom  au'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  h  l'eper- 
Tière  piloselle,  Hieracium  piloseUa,  Lin. 
plante  de  lafam.  des  composées  Chicoracées, 
commune  sur  les  coteaux  et  dans  tous  les 
lieux  arides. 

Ëty.  Peludela,  est  une  ait.  du  lat.  ptlo- 
$€Ua^  formé  de  piloâus,  poilu,  k  cause  des 
poils  dont  cette  plante  est  couverte.  Voy. 
p€l,K.2, 

Il  parait,  d*après  M.  Toumon ,  que  dans  le 
même  pa^s  on  donne  le  même  nom  à  Thel- 
mîntbie  vipérine.  V.  Rougna. 

PELUEGNA,  vl.  V.  Pelura  et  Pel,  R. 

PELUGAR,  V.  a.  vBui9Aa.  Vétiller,  éplu- 
cher.  V.  Peluear  et  Pel^  R. 

PELDGNA ,  (pelùfne),  et 

PELUGUET,  ETA,  S.  et  adj.  (pelugué, 
été).  Vétilleux,  euse;  qui  s'attache  à  des 
minuties.  Gare. 

PELURA  ,  s.  f.  (pelure )  ;  »sam«ia  , 
wniJUM ,  PBLosoiA.  PeÙijo ,  esp.  Pelladura , 
port.  Pelure ,  peau  des  légumes  et  des  fruits 
qui  se  pèlent. 

Éty.  éepêly  peau,  et  de  ura.  V.  Ptl,  R. 

PELU8,  Gare.  V.  PeUms  et  Pel,  R.  2. 

PEIcUT  ,  UDA  •  adj.  et  p.  d.  béarn. 
PeludOf  port  esp.  PeludyCat,  Poilu,  ue.  V. 
Peloui  et  Pel,  R.  S. 

PELUT,  s.  m.  Quantité ,  nombre  :  Que 
pelut?  qu'elle  quantité. 


PEMENTOUN ,  d.  du  Yard.  V.  Pim#ii- 
toun  et  Pebroun. 
PEMPILHA ,  s.  f.  (peimpille),  dg  ? 

Ni  mei  lou  loup  que  la  pinpillo. 

D'Astros. 

PEN 

PENy  #oni ,  radical  pris  du  latin  pœna  y 
peine,  et  dérivé  du  grec  icotvti  (poiné),  peine, 
punition,  châtiment,  réparation,  d'où  pont- 
tere,  se  repentir. 

De  penka ,  par  apoc.  et  changement  de  m 
en  e,  pent  d'où  :  Pen  ,  Pen-a  ,  Pen^alde  , 
PenraryPen-ee-aty  Penibla-meni^  Pêu-airey 
À-pena,  Punha.W,  Pun,  R. 

De  pÎÊnitere  y  par  apoc.  et  changement  de 
«  en  e ,  penit  :  Penit-enH  ,  Peiiil€iid-a , 
PenUen€-iery  Penii-eiUy  Irv-penitenci  y  Em- 
penileni ,  Pent-ii ,  PeiU-oue ,  Petil-siua  , 
Penî^ent,  PetUi-meni. 

De  penii ,  par  le  changement  du  f  en  d , 
ptnid;  d*où  :  Penid-ençay  Penid-ent,  Penda- 
mené. 

De  peniiy  par  le  changement  de  <  en  e  et 
du  1  en  d,  pened;  d'où  :  Pened-en.  Pened- 
eusay  Penedens-^Vy  Penedens-aty  Pened-ir , 
Penedr-e,  Potn-a,  Poin-ar,  Ponh-a,  Ponk- 
aty  Ponhraty  PeiU-tr,  Re-pentir,  Ae-petiN 
«fiei.  Re-pentidaSy  Re-penli-meni. 

PEN ,  s.  f.  (pé*n).  tlot  qui ,  en  vieux 
proTençil ,  était  synonyme  de  limite ,  selon 


PEN 

Fauteur  de  la  Stat.  du  département  des  Fou- 
ches-du-Rh6ne. 

Éty.  La  racine  pen,  limite,  sert  aussi  k 
marquer  tout  ce  qui  ferme  ou  défend ,  selon 
le  même  auteur,  de  l'hébreu  penah ,  garder, 
conserver  ;  le  latin  penus,  provision,  réserve; 
penariue  ,  garde-manger  ;  penae ,  logis  ; 
pénates  ,  dieux  protecteurs,  et. le  français 
pêne,  tige  de  fer  qui  sert  à  fermer  la  serrure. 

Dérivé  :  Pena. 

PEN,  s.  m.  (pén);  m 


.  Cochemar. 
Ety.  de  Pena  y  v.  c.  m.  et  Peu,  R. 
Eêtre  eaucatper  UU  maUêaet  d.  m.  afoîr 
le  cochemar. 
PEN,  vl.  Il  ou  elle  pend,  dépend,  penche* 
PEN,  d.  lim.  Pour  pai  un,  Y.  Pain. 
Pen-piauy  point  du  tout. 

Létbéeoum-un  êaii,  meïiiqf^o  (la  fourmi) 
Mât  lo  11^  pen-piâu  ^xurtero. 

Foucaud. 
C'est-à-dire  : 

Ella  es  hen  eoumo  Von  sau  mainagiera 
Mai  eUa  noun  es  ren  usuriera, 

PEN,Pain.  Y.  Pan. 

PENA,  s.  f.  (pêne) ;  Pena,  ital.  esp. port, 
cat.  Peine,  punition,  châliment;  sentiment 
douloureux  ou  pénible,  dans  le  corps,  dans 
l'esprit;  inquiétude;  travail ,  fatigue ,  soin  ; 
difficulté ,  obstacle  que  l'on  rencontre  dans 
Texécution  d'un  projet;  répugnance  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  pcsnay  m.  s.  Y.  Pen,  R. 

Tirar  pena ,  être  en  peine ,  avoir  des 
craintes  sur. . . . 

Vau  pas  la  pena  de . . .  ce  n'est  pas  la 
peine  de . . . 

Se  n*attm  la  pena  y  si  nous  sommes  en 
vie. 

A  pena  y  presque  point. 

Se  me  fousta  motterf  una  fUha 
A  pena  qu^aguessi  jamai 
Tantplourat  eoumo  ai  faeh  noun  ai, 

J.  M.  Prov. 

Se  mettre  en  pena ,  être  en  peine ,  être 
inquiet ,  sur  le  compte  de  quelqu'un. 

Es  dins  la  pena ,  se  dit  d'une  fille  qui 
est  enceinte. 

Se  mettre  dins  la  pena  y  se  mettre  dans 
l'embarras,  s'exposer  pour  un  autre. 

Donnât  vous  la  pena  de  vous  assetaty 
Tr.  Yeuillez  bien  vous  asseoir,  veuillez  pren- 
dre une  chaise. 

Si  es  grassa  li  prend  pena,  si  elle  est 
grasse ,  c'est  qu'elle  fait  ce  qu'il  font  pour 
cela, 

PENA,  s.  t  Penne,  le  point  ou  le  coin 
d'en  haut  des  voiles  latines  ou  à  tiers-point. 

PENA,  vl.  Panneau.  Y.  Pamou. 

PENA,  vl.  Pennay  port.  ital.  Y.  Pluma 
et  Penuy  R. 

Ëty.  du  lat.  penna ,  m.  s.  ou  du  port« 
pena ,  m.  s. 

PENA ,  s.  f.  Fde  de  cochon,  en  bas  lim. 
Pena  de  gagnoun ,  on  dit  d'un  fainéant  : 
Ama  ben  la  pena  mas  aquei  aquele  de  ga* 
gnoun ,  il  aime  la  peine  (le  travail) ,  mais 
c'est  celle  du  cochon  (le  foie). 

PENA ,  s.  f.  vl.  Le  comble  d'un  édifice  j 
la  ûiçade»  le  pignon;  fort 
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Ëly.  de  pen,  limite,  terme,  oo  de  la  basse 
lat.  pignay  pignon.  V.  Peny  R. 

E  fo  ben  establida  la  pena  e  lo  eloquier 
Et  fut  bien  établie  la  sommité  et  le  clocher  « 

Hist.  Croîs.  Alb. 


PENA-ffOBH0AUA,  s.  f.  (pêne  fourraidá- 
ble).  Cette  expression  est  souvent  employée 
dans  les  Statuts  de  Provence  comme  syno- 
nyme de  grande  peine,  ou  peut  être  maximum 
de  la  peine. 

PENA-vB-MM,  s.  U  dl.  Panne  du  porc. 
Y.  Sain. 

PENA-M-B»AB,  S.  f.  (péne-dé-ribán) , 
dl.  Le  pêne  d'une  pièce  de  ruban  ou  les 
restes  du  fil  de  la  chatne ,  qu'on  ne  peut 
tisser  et  qui  demeurent  attachés  à  l'enenèle. 

Éty.  du  lat.  jwnna ,  parce  qu'il  ressemble 
aux  barbes  d'une  plume.  Y.  Penn,  R. 

PENABI.E,  ABI«A ,  adj.  (penàblé,  áble), 
dl.  miMs.' Infatigable ,  laborieux ,  Y.  La- 
bourious;  vl.  pénible,  fatiguant,  tourmentant. 

Éty.  de  pena  et  de  able.  Y.  Pen ,  R. 

Habile  à  la  peine ,  qui  en  prend  beaucoup, 
qui  peut  la  supporter. 

Aquel  home  es  ben  penable  ou  pénible  • 
cet  homme  est  três-laoorieux,  etnonpáii- 
6/e,  qui  est  un  gasconisme  en  ce  sens^ 

5tax  ben  penable,  vous  prenez  bien  de  la 
peine ,  vous  êtes  bien  b<m  d'en  prendre 
autant. 

Aquoi  ee  un  pays  penahle ,  c'est  un  pays 
montueux ,  escarpé ,  qu'on  ne  parcourt 
qu'avec  peine ,  dont  les  accès  sont  difficiles, 
pénibles. 

PENAGHO ,  Y.  Penaeho. 

Éty.  du  lat.  penna,  plume.  Y.  Penn^  R. 

PENADA,  s.  f.  (penáde),  dl.  Trace  du 
pied.  Y.  Peada  et  Ped,  R. 

PENADOR ,  vl.  et 

PENAIRB ,  S.  m.  vl.  Qui  porte  la  peine  ; 
expiateur.  Y.  Peny  R. 

PENAI8A ,  8.  f.  (penâise).  Alt.  de  Pu- 
naisa ,  V.  c.  m.  et  Sumij  R. 

PENAL ,  AUB ,  adj.  (penâl ,  aie)  ;  mA». 
Penaû,  ital.  Penac,  esp.  cat  port.  Pénal, 
aie ,  oui  assujétit  à  quelque  peine  ;  qui  con- 
cerne ta  peine. 

Éty.  du  lat.p<nialû,  m.  s.  Y.  PeUy  B. 

PENALE^  radical  pris  du  latin  peniila , 
es  y  manteau  grossier,  et  dérivé  probablement 
du  grec  <pxiv3X7)ç  (phainolês),  casaque,  man* 
teau  pour  la  pluie. 

De  penula,  par  apoc.  penuly  et  par  le  chan- 
gement de  n  en  a  et  de  {en  M,  penalli; 
d'où:  PenaUiy  Es-penalh-at,  Es-penl-ori, 

PENAUB ,  s.  m.  (penáill) ,  d.  m.  Penalk 
doou  foum.  Y.  Eseoubalhoun  et  Penalh,  R. 

PENALfi,  s.  m.  d.  béarn.  Gueux.  Yoy. 
Penalh  y  R. 

PENALITAT,  S.  f.  (peualita)  ;  PenalUaty 
cat.  Penalidady  esp.  Penalidaaey  port.  Pe- 
nalitày  ital.  Pénalité,  Qualité  de  ce  qui  est 
pénal  ;  assujétissement  a  la  peine. 

En  vl.  Peine ,  douleur. 

PENAR,  V.  n.  (pena);  PenarSy  îtal. 
Penar ,  esp.  port.  cat.  Peiner ,  causer  de 
la  fatigue  ou  du  chagrin  ;  travailler  péni- 
blement, souffrir  pour  faire  quelque  chose; 
en  vl.  V.  n.  s'affliger,  affliger,  tourmenteri 
souffrir  la  peine. 

Éty.  depeno  et  de  ar.  Y.  Pen  y  R. 
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PENAR,  tI.  Pênar^  cat.  esp.  port.  Pe- 
nare/iiaA,  Punir,  appliquer  une  peine.  Voy. 

Peu,  R. 

PENAR  BE ,  T.  r.  swmnMm  •'.  Se  peinefi 
le  donner  de  la  peine  ;  s'appliquer. 

En  vl.  Se  repentir. 

PENA1ID,8.  m..(penár).  Penard^  viellard 
rosé,  vieux  libertin,  vieux  penard;  vieux 
radoteur.  Gare. 

Éty.  La  mode  de  porter  un  poignard  » 
appelé  penard  ,  étant  passée  ,  on  regarda 
oelte  arme  comme  rouillée  dans  son  four- 
reau et  hors  de  service ,  ce  qui  fit  donner 
figurément,  le  même  nom  aux  vieillards  qui 
oe  sont  plus  propres  à  rien. 

PENARD,  s.  m.  dl.  Espèce  de  sabre  ou 
de  coutelas.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  poi- 
gnard eipimgnard,  V.  Pugn,  R.  penardui, 
eo  basse  lat. 

PENARIA ,  s.  f.  (penarie)  ;  pbiaws,  vl. 
Peine,  travail. 

£ty.  de  pena  et  de  aria,  V.  P«n,  R. 

PENARTZy  s.  m.  vl.  Faisan,  oiseaa. 
\  •  Ptfiti ,  R* 

PENA8,  8.  m.  (penâs).  Nom  bas  limousin 
des  genêts.  V.  Ginesta. 

Ëty.  du  lai.  penna,  plume ,  parce  que  les 
rameaux  du  genêt  y  ressemblent  un  peu. 
V.Pen»,  R. 

PENATy  ADA,  a^j-  et  p.  (pena,  àdc). 
Qui  a  des  peines ,  des  chagrins;  en  vl.  puni, 
le. 

Ély.  V.  P«i,R. 

PENAT08 ,  S.  m.  pi.  (pénates)  ;  Penati , 
ital.  Pénates ,  esp.  port.  cat.  Pénales,  dieux 
domestiques  ;  dieux  du  foyer  des  anciens 
Païens. 

Ety.  du  lat.  penaUi^m.  s. 

PENAU ,  8.  m.  (penâou),  d.  lim.  M.  Fou- 
caud  traduit  ce  mot  par  genêt.  V.  Penaaet 
Penn,R. 

Uaûmin  s*à%  tranquil-é-méitre 
DU  /ou  /bufi  de  moun  pénau. 

PEyCH ,  risvcH ,  visii ,  raicBiii ,  vsiicnny 

radical  pris  du  latin  peeten,  ptetinis,  peigne, 
el  dérivé  du  grec  Tcexxéu)  (pektéô).  formé  de 
^rtxb)  (pckô),  peigner,  corder,  tondre. 

De  pectinis ,  gén.  de  peeterit  par  apoc. 
pectin ,  par  le  changement  de  et  en  ch  et 
addition  d'une  n ,  penchin  et  peneh ,  par  une 
apocope;  d'où  ;  Peelen-ar  ,  Peneh- e tPen- 
chen-ar,  Peneh-i,  Penchign-ern  Penchin- 
oda,  Penehin-aire,  Penehin-ar,  Penehin-aty 
Penehin-eday  Penehin-ier, 

De  peneh  ,  par  le  changement  de  s  en  i , 
pineh;  d*où  :  Pinch-inat^ra,  PinMn-aire^ 
Pinchin-ary  Pinchin-at, 

De  peclen,  par  apoc.  peet,  et  par  le  change* 
ment  de  cl  en  ^ ,  et  de  e  en  t ,  pign;  d'où  : 
Pign-a  ,  Pign-aire ,  Pign-ar  ,  Pign-at , 
Pign-oun. 

PENGH,  CHA,  adj.  etp,  vl.  Peint,  einte. 

Éty.  V.  Pinty  R. 

PEFCCHA  ,  S.  f.  vl.  Peinture,  encre. 

PENCHANT,  s.  m.  (peintchàn);  pa*- 
ciiAiiT.  Penchant.  V.  Inclination ,  Penta  et 
Pend,  R. 

PENGHAR,  ▼.  a.  (peiptchá).  Pencher. 
V.  Cletnar. 
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Éty.  du  lat.  peneare ,  fréquentatif  de  psn- 
dere,  V.  Pend,  R. 

PENCHE,  s.  m.  (péinxé),  dg.  Peigne  de 
douve.  V.  Penehi. 

PENCHE,  Peigne.  Y.  Pendit  et  Peneh  y 
Rad. 

PENGHEIRE,  8.  m.  vl.  Peintre.  Voy. 
Pintre  et  Pint,  U. 

PENGHENA-BELETA ,  8.  f.  (peint- 
chéne-beléte).  Littéral,  peigne  belette  ;  on 
donne  ce  nom ,  dans  le  Ras- Lim.  à  un  ou- 
vrier qui  travaille  lentement  pour  prolonger 
l'ouvrage;  fainéant. 

PENCHENACIO ,  8.  f.vl.  Peignage. 

PENGHENADA,  dl.  V.  PenehinodaeX 
Peneh,  R. 

PENGHENADA,  8.  f.  vl.  Gardée.  Voy. 
Peneh  f  K. 

PENCHENAOOR,  vl.  et 

PENGHENAIRE,  8.  m.  vl.  Pentiner, 
eat.  Peinero,  esp.  PentieirOy  port.  Peigneur, 
cardeur.  V.  Penehy  R. 

PENGHENAR,  V.  a.  vl.  Peigner.  Voy. 
Penehinar  et  Peneh,  R. 

PENGHENAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  vl. 
Peigné,  ée;  Og.  élimé,  lâche. 

PENCHBNOaH,  8.  m.  vK  pmmemaai. 
Pénil. 

Éty.  du  lat.  pénis ,  la  queue  des  animaux. 

PENGHENU.HA,  (peintchenille).  Nom 
qu'on  donne  au  chardon  à  bonnetier ,  dans 
les  environs  de  Toulouse.  V.  Carda. 

Éty.  Parce  qu'il  sert  à  peigner  les  draps, 
h  penehinar,  V.  Peneh,  R. 

PENGHENILHA,  S.  f.  (peintchenille). 
Nom  au'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, à  l'hydne  sinué ,  Hydnum  repandum. 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Champignons. 

Éty.  Parce  qu'il  est  garni  en  dessous  d'un 
grand  nombre  de  pointes,  comme  celles  d'un 
peigne,  j^ffic^  ou  pienehi,  V.  Peneh ,  R. 

PENCHER,  vl.  V.  Pegner  eiPintar. 

PENCHES,  8.  m.  pi.  (pèintchés),  dl. 
Les  dents  de  la  roue  de  champ  d'un  puits  à 
roue;  elles  sont  perpendiculaires  au  plan  de 
la  roue  el  s'engrennent  dans  les  fuseaux  de 
la  lanterne.  Sauv.  V.  Peneh,  R. 

En  vl.  peignes. 

PENGHETRE,  vl.  Voy.  Penheire  et 
Pintre. 

PENGHI,  s.  f.  pèintchi);  ruihri,  wnmcoMy 

»MiiA ,  PBMcn ,  nom.  Pettine ,  ital.  Peyne , 
esp.  Pente,  port.  Pinte,  cat.  Peigne,  s.  m. 
instrument  de  bois ,  de  corne  ,  d'ivoire  , 
d'écaillé  ou  de  métal ,  servant  à  démêler  les 
cheveux  et  à  décrasser  la  tête. 

Ëty.  du  lat.  peeten,  m.  s.  V.  Peneh ,  R. 

Pecten  quodper  eum  explieatur  capillus. 
Ter.  Varro. 

Penche  à  grosses  puas,  peigne  clair, 
peigne  à  démêler. 

Penche  à  picholas  pwts,  peigne  Un  ou  à 
décrasser. 

Penche  bereada,  peigne  édenté. 

Dans  tin  peigne  on  nomme  : 

CHAMP  ,   ÌÊ  uUkm  m  U  corp*  de  «mix  qai  ODt  ètoM 

rao^to  09  dcBUi 
DENTS .  V.  Pua, 
nos  ,  U  eóié  ■olUc ,  «PIMM  aux  ^«bU  ,  dbns  In  peifuci 

qui  n'en  ont  i|n*OM  ronfit. 
OREILLES  j  Iw  dMU  plu  form  «t  piM  lar|M  qal  soot 

à  r«zu^iiilt<  do  p«if  M. 
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Pene^e ,  eat  féminin  en  provençal  et  mas* 
cttlin  en  français  :  La  penche ,  Trad.  le 
peigne. 

PENGHI,  s.  f.  d.  bas  lim.  Morceau  do 
bois  qu'on  place  soit  ao-dessoos  d'un  pied 
droit,  soit  dans  les  fentes  d'une  voûte,  pour 
les  serrer  et  leur  donner  plus  de  force. 

PENGHI    DB   TUSflBIBAPB  ,     S.    m.     nOMA  > 

rmcn.  Ro8  OU  peigne  pour  les  étoffes  ;  es- 
pèce d'échelle ,  couchée  dans  le  battant  dti 
métier  à  tisser,  entre  les  échelons  de  laquelle 
pasaent,  de  deux  en  deux,  tous  les  fils  d'ano 
chaîne,  et  qui  conserve  leur  position  respec* 
tive.  Il  sert  aussi  à  serrer  les  fils  de  la  trame 
les  uns  contre  les  autres. 

Êty.  Â  cause  de  sa  forme  qui  la  fait  ressem- 
bler à  un  peigne  ordinaire.  V.  Peneh,  R. 

On  nomme  : 

DENTS ,  1m  ^bdoiu  on  lamct  qui  U  eompotent. 
JUBIELLES  ,  Iw  triaglet  r^ooiM  deia  •  daax ,  enlN  Im- 

quelle*  le*  dent*  loat  6sit$. 
LIGKEUL ,  U  fil  poiné  q«Ì ,  en  Sianl  !«•  d«au,  dèur* 

mine  par  Mm  épabaeur  leur  dUiaace. 
GARDES  ,  les  dêu  monianu  UUi-bux  des  jumelW. 
CHAMBRE ,  r«>paa«  qa'il  y  a  entr*  lei  dcnu. 

Les  dents  des  ros  ordinaires  sont  faites  en 
roseau,  mais  depuis  quelque  temps  on  en  fait 
aussi  avec  des  métaux. 

On  croit  que  les  peignes  à  dents  métalli- 
ques ont  été  mventésen  Italie.  M.  Jean-Louis 
Vion,  de  Lyon ,  a  perfectionné  ce  genre  de 
fabrication  des  ros.  MM.  Culbat,  de  la  même 
ville,  Spear,  Laverrière,  fils  atné ,}  Gen- 
telet,  Rarnet  Chalelard  et  Perrin,  ont  aussi 
apporté  des  perfectionnements  à  cette  partie 
essentielle  de  la  machine  à  tiaser. 

Tester  un  peigne ,  c'est  le  rétablir  en  lui 
substituant  d'autres  dents. 

L'art  de  les  faire  se  nomme  art  du  peigner 
ou  du  parfaiseur  de  peignes. 

PENGHI ,  s.  f .  »»«».  Seran,  pièce  de 
bois  ou  de  fer,  en  carré  long ,  garnie  de  lon- 
gues pointes  en  fer,  entre  lesquelles  on  passe 
le  chanvre  et  le  lin  pour  les  dégager  des 
restes  de  la  chènevolte  et  les  affiner. 

Èty.  y,Peneh,ïi* 

PENGHI  ou  pncm,  La  partie  d'une 
planche  qui  n'a  pas  été  sciée  afin  qu'elle 
reste  unie  aux  voisines ,  et  qu'on  fait  éclater 
quand  on  veut  les  séparer. 

PENGHIGNEB,  dl.  V.  Penehinier  et 
Peneh,  R. 

PENGHINAG|0,8.  f.  vUPenUadura, 
port.  Peignure. 

Éty.  V.  Peneh,  R. 

PENGHINADA,  8.  f.  (peintchináde); 
vMiiABA ,  racaniABA.  Coup  de  peigne  ;  un 
coup  d'étrillé  :  S  en  soun  dounats  unapen- 
chinada ,  ils  se  sont  étrillés  d'importance  ou 
comme  il  faut. 

Ëty,  de  penehi,  peigne ,  et  de  ada ,  fait 
avec  le  peigne.  V.  Peneh,  R. 

PENGHINAOA,  S.  f,  (peintchináde). 
Nom  langued.  du  chardon  a  bonnetier.  Y. 
Carda. 

Éty.  Parce  qu'il  sert  à  peigner.  V.  Peneh, 
Rad. 

PENGHINAOURA  ,  8.  f.  (peintchina- 
dûre)  ;  nxcauiAoïimA ,  msnAYiimA.  Regayure, 
ce  qui  reste  dans  le  siran  appelé  regàyoir, 
quand  onregaye  le  chanvre.  V.  Estoupa. 
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£ly.  de  penehinar  et  de  tira.  Y.  Peneh , 
Rad.  ' 

PENCHINAIRE ,  s.  m.  (peÍDtcbìnáïré)  ; 
nacnmBa.  Un  chan? fier ,  un  fîlassier ,  ou- 
Trier  qui  séranee  le  chanvre;  fig.  ivrogne, 
biberon. 

Ëty.  de  pefiehina,  pompenehi  et  de  aire. 
V.  Pench.  R. 

PENCHINAIRE,  n  tana,  dl.  Y.  Car- 
daire, 

PBNGHINAR,  v.  a.  (peintehinâ)  ;  rai- 
cuiAB,  noMAB.  PeUinarêy  ilal.  Pejfnar,  esp. 
PenUar,  port.  Penlinar,  cat.  Peigner,  dé- 
mêler avec  an  peigne  ;  fig.  battre,  maïtrailer. 

Éty.  du  IdA.peetere,  m.  s.  V.  Penchy  R. 
-  Penehinar  de  lin ,  dtf  canebe ,  sérancer  du 
lin,  dû  chanvre  ;  on  donne  en  français  le  nom 
de  pignarisse,  à  celle  qui  sérance*. 

Penehinar  de  lana ,  peigner  ou  carder  de 
la  laine. 

Penehinar  à  reboure  de  peouy  peigner  à 
rebrousse  poil. 

Fa  penehinar  las  dents ,  dl.  jouer  de  la 
mâchoire. 

PENCmNAR  9E,  v.  r.  Se  peigner,  dé- 
mêler ses  cheveux  ;  fig.  se  battre ,  se  traîner 
par  les  cheveux. 

PENGHINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (peint- 
ehinâ, áde);  pignat,  vihcbuiat.  Peigné,  ée; 
bien  arrangé,  bien  ajusté. 

Èty.  du  lat.  peetinatus,  m.  s.  Y.  Peneh  » 
Rad. 

PENGHINAT ,  s.  m.  Pinchina  ,  grosse 
étoffe  de  laine  dont  on  fait  les  capes  pour  les 
bergers.  V.  Pench ,  R. 

PENGHINEDA ,  s.  f .  (peinichinéde)  ; 
vBHCBiHADA.  Noffis  lauguedociens  du  char- 
don à  bonnetier.  Y.  Carda, 

Éty.  Parce  qu'il  sert  à  pergner.  Y.  Pench, 
Rad. 

PENGHINIER,  s.  m.  (  peinlchinië  )  ; 
raiCHMAiBB  ,  pnicmiAnB ,  pmcmims.    Pei- 

gnier,  celui  qui  fait  on  qui  vend  des  pei- 
gnes ;  pour  chanvrier.  Y.  Penchinaire. 

Ety.  àepenchina,  peigne,  et  de  ier.  V. 
Peneh,  R. 

Plourar  eoumo  un  penchinier ,  Pleurer 
à  chaudes  larmes. 

D'autrasfes  d^una  mina  trista 
Sur  la  mar  gittava  la  vista  (Didon). 
E,l  de  joya ,  quand  la  veste 
Plourava  eoumo  un  penchinie. 

Favre. 

PENGHINIER  d.  cawb.  ,  Y.  Penehi- 
naire. 

PENGHINIER  ,  s.  m.  Canehassier. 
Sauv.  Y.  Pench ,  R. 

PENGHINILHA,  s.  f.  (peinlchinine) , 
dl.  Y.  Penchmilhat  et  Pench)  R.  * 

PENGHINILHAT ,  s.  m.  (peinchínillá)  ; 
psncamBuiA.  Nom  qu'on  donne ,  en  Langue- 
doc ,  à  rhydne  hérisson ,  Hydnum  erina^ 
eeus,  Bull,  espèce  de  champignon  quia  un 

ECU  Tair  d'une  perruque  suspendue  à  un  ar- 
re,  au  on  trouve  ordinairement  sur   les 
vieux  chênes. 

6ty .  Penchenilhat  est  synonyme  de  mal- 
peigné. V.  Pench,  K,       '      J    ^^   ^  ™i 

PENGHOUN , s.  m.  (peintchóun) ,  d.  bas 
lim.  rsRCBov ,  dim.  de  wncam ,  petit  peigne. 
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On  dit  d'an  homme  en  colère  ;  Tuaria  un 
merehand  per  un  penehouny  il  tuerait  un 
marchand  pour  un  peigne^ 

Éty.  Y.  Pench ,  R. 

PENGHURA ,  8.  f.  vL  Peinture.  Voy. 
Pintura  et  Pini ,  R, 

PEND,  wmnm ,  -pmc ,  psiich  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  ,  pendere ,  pendeo  ,  pendre  , 
être  pendu ,  et  úependere ,  pendo ,  pensum , 
pendre,  act.  d'oii  pendulus,  pendant,  qni 
est  en  pente ,  ptnsare,  peser.  Y.  Pes. 

De  pendere .  par  apoc.  pend  ;  d'où  :  Pend- 
eire ,  Pend-ent ,  Pend-is ,  Pendor-is  ,  Sus- 
pendut ,  De-pend-ensa ,  Inde-pendent ,  Ce- 
pend-ant ,  fn^de-pendem'-ment ,  In-depen- 
dença. 

De  pendere,  par  soppr.  de  Ve  du  milieu  : 
Pendre,  Sus-pendre  ,  Pendr-ilhar,  Pendr- 
iUiai,  De-pendre,  Pendul4na. 

De  pendulus ,  par  apoc.  pendul  et  pen- 
doul,  par  le  changement  de  u  en  oti  ;  d'où  : 
Pendaul-ia  ,  Pendel-ota,  Pendilh-ar ,  Pen- 
dilh-ada,  Pendoul-au,  Pendoul-ar  ^  iar  , 
PendouUier ,  Pendul-a,  Pendul-au. 

Dépend,  par  le  changement  da  deng, 
peng  ;  d'où  :  Penge-ar ,  Pengea-eol ,  Pen- 
ge-adissa ,  Pengeouri-ar ,  et  par  celui  du  g, 
en  J  :  Penj-ar  ,  Penj-ai ,  Penj-ourl-ar. 

De  pend ,  par  le  changement  de  e  en  t , 
jptnd ;  d'où  :  Pind-oular. 

De  pensare,  peser,  penser  à....  /n-dt#- 
pens-abla-ment  ,  In-dis-pensable  ,  Des- 
pens  ,  Des-pens-a  ,  Des-pens-aire  ,  Des- 
pendre,  Des-pens-ar,  Des-pens-ier ,  Des- 
pendoul'iar,  Sus-pens-a,  Sus- pens,  Pens- 
itou ,  Sus-pant-a, 

PENDAIRE ,  Y.  Pendeire. 

PENDAMENS  ,  s.  m.  vl.  Pénitence. 
Y.  Penitença  et  Pen,  R. 

PENDANT,  s.  m.  vl.  Pente,  colline. 

Ëly.  du  lat.  pendulus ,  qui  va  en  pente. 
Y.  Pend,  R. 

PENDAULIA  ,  s.  f.  (  peìndáoulíe  ) ,  d. 
bas  lim.  Brandilloire ,  escarpolette,  Y.  Ba^ 
lançadour  et  Bindoussa, 

Éty.  de  Pendouliar ,  v.  c.  m.  et  Pend ,  R. 

Les  dangers  de  la  brandilloire  sont  bien 
décrits  dans  ce  couplet  bas-limousin. 

La  pendaulias  per  la  santat 
,     Présenta  ren  d*utile  ; 
^  Quand  vostre  cor  es  agitai , 
Lou  cuer  n'est  pas  tranquille: 
Vhounour  es  adounc  en  suspens, 
Et  ie  la  corda  cassa , 
Quei  toujour  à  votre  desyens 
Que  V amour  vous  ramassa, 
Yaudevilledes  vendangeurs»  Piiset  Barro. 

PENDE G0EILI.AR ,  vl.  Y.  Pendilhar, 

PENDEGDILHAR ,  V.  n.  Gare.  V.  Pen- 
dilhar. 

PENDEOUILHOUN,  S.  m.  (peindegoil- 
lóun).  Lambeaux  qui  pendillent,  chitlbns 
qu'on  suspend.  Gare.  Y.  Pend ,  R. 

PENDEILLAR,  v.  n.  vl.  V.  Pendilhar. 

PENDEIRE,  s. m.  (peindèïré).  Pendeur, 
bourreau,  homme  sanguinaire  et  cruel. 

Éty.  de  pendre  et  de  aire  ou  eire,  qui 
pend.  Y.  Pend  ,  R. 

PENDEIRE ,  s.  m.  (peîndeîre)  ;  psintiii. 
Pendeur  ,  terroriste ,  homme  sanguinaire. 
Avr.  V,  Pend,  R. 
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MlfDELOTA ,  s.  f.  (peindelote)  ; 
BjM  d'a^bsuia,  pbvsbht,  boog&a.  Pendant 
d'oreille ,  pierreries  ,  etc.  que  les  •  femmes 
portent  aux  oreilles  suspendues  à  une  bou- 
cle ou  anneau^  On  les  nomme  pendeloques  , 
quand  ils  sont  composés  d'une  seule  pièce. 

Ëly.  de  pende ,  qui  pend ,  ou  du  lat.  pen- 
dutus^m,  s.  Y.  Pend  y  R. 

On  appelle  : 

FERMOIR ,  le  raMort  qui  fix*  U  pMdaloqii*  i  la  bdicc*. 
BELlEftE ,  le  petit  annaan  «|iil  paia«  dan*  l'anotav  pria* 

ct|wl  et  qni  MHitiant  la  pendeloqna 
TALON  ,  la  partie  inréricure  de  la  brimra  oi  e'aitMlM  la 
'  bcltère. 
PENDELOQUE ,   Teepke  de  poire  nupandue  i   la  bc- 

liire. 

L'usage  de  cet  omemenf  est  tris-ancien 
et  se  retrouve  chez  tous  les  peuples ,  chez  la 
plupart ,  il  est  même  commun  aux  deux 
sexes.  On  voit  dans  la  Gen.  chap.  24  j^  22  et 
$3 ,  que  Eliezer ,  offrit  à  Rebecca ,  avec  dei 
vases  d'or ,  des  pendants  d'oreille. 

PENDEMEN ,  8.  m.  vl.  vmDsrai.  Pen- 
daison. V.  Pend ,  R. 

PENEDEN8A,s.  f.  vl.  Pendença ,  port. 
Pénitence ,  repentir ,  peine. 

Ëly.  Alt.  du  lat.  pœnitentia ,  m.  s.  Yoy. 
Pen ,  R. 

PENEDEN8AR ,  v.  n.  vU  Être  absons , 
faire  pénitence  de  ses  péchés. 

Éty.  de  penedensa  et  de  or.  Y.  Pen ,  R. 

PENDENT  ,  ENTA ,  adj.  (peindéin  , 
èinte]  ;  Pendente ,  ital.  port.  Pendiente  , 
esp.  Pendent,  cat.  Pendant,  ante,  qui  pend. 
Y.  Pendi*  et  J^efitf,R. 

PENDENT,  pr.  ntuAMT.  Pendant,  dans 
le  temps  que ,  pendent  que ,  tandis  que ,  pen- 
dant que.  Y.  Durant  et  Pend,  R. 

PENDENT,  s.  m.  Pendant,  ce  qui  as- 
sortit une  autre  chose,  qui  pour  la  régularité 
doit  être  double.  On  le  dit  particulièrement 
en  parlant  des  tableaux  et  des  gravures. 

PENDENT8  ,  s.  m.  pi.  sous-entendu 
d'aurelhas;  Pendents^  port.  Pendants  d'o- 
reille. Y.  Pendelotas. 

PENDESOUN  9  S.  f.  (peindeséun).  Pen- 
daison ,  l'action  de  mettre  au  gibet ,  de 
pendre  quelqu'un.  Y.  Pend,  R. 

PENDIGOULAR,  V.  n.  (peindigoulá)»  Y. 
Pendigouliar, 

PENDIOOUI.HA  A,  S.  (peindígóuilleì  ; 
«BRsiGooro.  Dépenaillé  ,  ée  ,  déguenille  , 
celui,  celle,  dont  les  habillements  mal  ajustés, 
semblent  pendiller  de  tous  côtés.  Y.  Pend, 
Rad. 

PENDIGd>DI«HOUN,  s.  m.  (pendigonît- 
lóun);  psrocGiiiomi.  Lambeau ,  haillon ,  chif- 
fon qu'on  suspend  au  dos  de  quelqu'un  en 
signe  de  dérision.  Y.  Ped,  R. 

PENDIGOULIAR ,  Y.  Pendilhar  et 
Pend,  R. 

PENDILHA,  s.  f.  (peindilie),  dl.  Un 
croc ,  un  crochet  à  pendre  de  la  viande.  Yoy. 
Croc  et  Pend,  R. 

PENDILHADA,  8.  f.  (peindilláde),  dL 
psNDou.  Liam  de  rasin,  grappe  de  raisin, 
qu'on  suspend. 

Éty.  du  lat.  pendulus,  pendant.  W.Pend, 
Rad. 

PENDILHAR,  v.  n.  (peìndillá)  ;  m- 
DoovuAB  ,    raijooLAm,    wtommuMAM  ,    rami^ 

fiOUIAB,    rx«DOV&AB,   rHlbOVLAB,   mVOOUAB, 
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iélare,  ital.  Pendiller,  être  suspenda  en  Taîr 
et  agité  par  le  yent. 

Ëty.  dépendre  et  de  ilhar. 

Se  pendigoular  ,  se  suspendre  par  les 
mains  a  une  barre.  V.  Pend,  R. 

PENDU  y  adj.  (peindis^;  mhdcht,  vsn- 
MOUES.  Pendant ,  penche  ,  incliné  »  Voy. 
CUivaif  et  silbs.  Penchant. 

Ëty.  do  lat.  pendentit,  gén.  dtpendens, 
|»ar  la  sappresi^^  de  ent.  y.  Pend,  K. 

PBNDI88ION,  8.  f.  (peindissie-n),  et 
inipr.  rsHDiMioo»  raioMAiiiMA*  Peudaison  : 
La  mala  pendission  ii  venga ,  puisse-tu 
être  pendu. 

Ély.  V.P«iil,R, 

PENDOI9  a.  m.  (peîndóï).  Dans  Te  d.  de 
Grasse,  ee  mot  signifie  la  même  diose  que 

Qrapa,  y.  c.  m.  et  P^néy  R. 

PENDOODIilAR,  Y07.  Pendouliar  et 
Petidy  R. 

PEND0RI8,  8.  m.  pi.  (peindórís).  On  le 
dit  de  toutes  les  choses  qui  pendent  désa- 
gréablement d'une  autre. 

Ety.dulat.pendMiiM,  par  le  changement 
de  { en  r  et  de  ti  en  0.  V.  Pend ,  R. 

PENDOU ,  8.  m.  (peindou).  Une  grappe 
de  raisin,  un  raisin  entier.  Gare. 

£ty.  de  pendre.  Y.  Pend ,  R. 

PENDOULAR,  Y.  Pendouliar. 

PElfDOmLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  pein- 
doQlà,áde).  PeAdu,  ue.  Y.  Pendut. 

PElfDOOLAU,  s.  m.(peindoulàou).£8' 
pècede  raisin.  Y.  RaHn. 

Ély.  dépendre ,  pendouliar ,  da  lat.  pen- 
dulus,  Y.  Pend ,  R. 

Pendre,  parce  que  ses  longoes  grappes 
pendeDt  de  la  treille  comme  si  elles  7  étaient 
«Qfspendues  avec  une  attache. 

PENDOUUAR,  W.PendUkar y  Pendre, 
et  Pend,  R. 

PENDODIalBB ,  lERA ,  adj .  (peîndoulié, 
lere);  FEavomumm,  comovi..  Bariong,  on  le 
dit  d'un  habit  dont  l'on  des  cdtés  est  plus 
leog  que  l'autre;  d*ua  terrain  qui  est  en 
pente.  Y.  Pendis. 

£ty.  de  pendottitar  et  de  ur  ,  qui  (raine 
oa  a  l'habitude  de  tndner.  Y.  Pend ,  R. 

PBNDODRARet 

PEFfDOURAR  SB,  YoY.  Pendre  et 
P«id,R. 

PENDODREIi,  8.  ra.  dl.  Y.  Pend,  R. 

^  ioun  habillomen ,  le  douòZ^  pendoureh 
S'en  ba  deçà,  delà ,  tahé  coumo  soun  el, 

UiUet. 

PENDOURIAR,  Y.  Pendouliar, 
PENDOURIAR,  Y.  Pendilhar  et  Pend, 

Had. 

PENDOURIAS,  8.  m.  (peindouriàs);  m- 
•««■u.  Terrain  en  pente.  Aub. 

PBNDOURIER,  Y.  Pendoulier. 

PBNDOUTA ,  s.  f.  (peindouTe).  Femme 
déKaenillée,  W.Pandoula,  dont  ce  mot  n'est 
<]u'aoe  altéraUon  ,  ou  de  ce  que  sea  habille- 
loeots  semblent  pendre  comme  des  haillons. 
V.  Pend,R. 

PENDRB,  V.  a.  (peindre);  pbmiovlìui, 

^nmouAm ,  psitobab  ,  rvmm.    Pendere ,  Îtal. 

''«^der,  esp.  Pendurar  et  Pender^  port. 
<sp.  Pendrer ,  cat.  Pendre ,  attacher  une 


chose  en  haut,  suspendre  ;  attacher  à  un 
gibet;  fíg.  durer,  traînet ,  en  parlant  d'une 
affaire. 

Êty.  du  lat.  appendere ,  pendere  ou  eus- 
pendere.  Y.  Pend.  R. 

Pendre  mem ,  en  vl.  Estimer  moins. 

PENDRE  ,  V.  n.  Pendere ,  ilat.  Pendti* 
rar,  port.  Pendre,  être  suspendu;  tomber 
trop ,  descendre  trop  bas ,  pencher ,  incliner. 

Ëty.  do  lat. pendere.  Y.  Pend,  R. 

PENDRE  SE  »  V.  r.  Se  pendre,  se  don- 
ner la  mort  en  se  suspendant  par  le  cou  à 
une  corde  ou  en  s'étranglant. 

PENDRILHAR,  v.  n.  d.  béarn.  Pour 
pendre,  Y.  Pendilhar  et  Pend,  R. 

PENDRILHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (pein- 
driliâ ,  áde).  Pendu ,  suspendu. 

Éty.  Y.  Pend,  R. 

PENDULA,  s.  f.  (peîndùle);  Pendulo  , 
ital.  Pendttla  ,  port.  Pendola  esp.  cat.  Pen- 
dule ,  horloge  à  pords  ou  à  ressort ,  dont  les 
mouvements  sont  réglés  par  une  pendule. 

Ëty.  de  pendule,  qu'on  a  ajouté  à  cette  es- 
pèce d'horloge  ;  Y.  Balancier  et  Pendre ,  du 
lat.  pendulus,  Y.  Pend ,  R. 

Pendule ,  est  masculin  en  français  quand  il 
désigne  le  balancier ,  et  féminin  lorsqu'il  in- 
dique l'horloge.  Y .  pour  les  détails,  Mouestra. 

Yincent  Galilée,  flls  du  célèbre  physicien 
de  ce  nom,  appliqua,  le  premier,  le  pendule 
aux  horloges,  en  1649.  Huyghens  perfec- 
tionna ensuite  celle  découverte  précieuse. 

La  première  pendule  qu'on  ait  vue,  en  Ân- 
gîelerre  ,fut  faite  en  16G2,  par  M.  Fromenlil, 
hollandais. 

PEND0LAII,  s.  m.  et  adj.  (peindu)áou). 
Nom  d'une  espèce  de  raisin,  à  Nice.  Y.  Rasin' 
de  pansa.  Y.  Pend,  R. 

PENDULIER,  s.  m.  (peindulié).  Pendn- 
lier ,  horloger  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
pendules.  Gare. 

PENDDIiINA ,  s.  f.  (peinduhne)  ;  ^ìomA. 
Nom  qu'on  donne  à  h  mésange  penduline , 
parce  qu'elle  suspend  son  nid  aux  branches 
des  arbres ,  et  où  elle  est  comme  suspendue. 
Y.  Pend,  R.  et  Dehassiaire; 

PENDUIiOS,  adj.  vl.  Pendulo,  esp. ital. 
Pendant,  qui  pend. 
Ety.  du  lat.  penduJtit ,  m.  s. 

PENDUR ,  Y.  Pendeire. 

PENDUT  ,  8.  m.  (peindú).  Penda ,  celui 
qui  est  mort  de  strangulation  par  suspension. 

Êty.  de  la  basse  lat.  pendutus,  formé  du 
lat.  pendere,  pendre.  Y.  Pend,  R. 

Sitôt  près,  sitôt  pendut,  aussitôt  pris, 
aossitôt  pendu. 

Allusion  à  la  fin  tragique  de  trois  membres 
du  Parlement  du  Ghâtelet  :  Brisson,  Larcker 
et  Tardif,  qui,  dans  les  temps  orageux  de 
Îa  ligue ,  arrêtés  par  ordre  des  Seize ,  à  9 
heures  do  matin,  le  16  novembre  1591  ,  fu- 
rent confessés  à  10  heures  et  pendus  à  11. 
Gatel. 

PENDUT ,  UDA ,  adj.  et  part,  (peindù , 
Me)  ;  Pendurado ,  port.  Pendu ,  ue ,  attaché 
en  haut,  étranglé  à  une  potence;  sospendo, 
ue.  y.  Pendre. 

PENE ,  v.  a.  (péné) ,  dg.  Pendre.  Y07. 
Pendre  et  Pend ,  R. 

Trûle  eoum'unjuHat  a  peoe. 

D'Astros. 
Triste  comme  un  jugé  à  être  pendu. 
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PENEC ,  È.  m.  (pené)  ;  doubmida.  Léger 
sommeil  qu'on  lait  étant  levé. 

Éty.  On  feit  dériver  ce  mot  du  celt.  pen , 
branler ,  pencher^  parce  qu'on  remue  la  tète 
en  dormant  ainsi. 

PENEC ,  EGA ,  adj.  (pené,  éque).  Fané, 
flétri,  en  parlant  des  fruits  trop  mûrs  :  Figa 
peneca,  figue  mûre,  pendante,  qui  asédhé 
sur  l'arbre. 

PENEGAR,  Y.  n.  (peneca);  nmcoAs, 

•OOBBCIIAB  ,  SOOBUTAB  ,  tOVMIUUUI  ,  fOOMS* 
UlAB  ,  BBClUiAa  ,  BICOOCAB,  OBA&BAB,  rCWB^VB- 

oBAB,  ttBVBBTAB.  SommcilIcr ,  roupillcr ,  faire 
un  léger  sommeil  ;  se  faner,  se  flétrir  par 
excès  de  maturité ,  en  parlant  des  fruits  ; 
peiner,  avoir  de  la  peine;  être  à  l'étroit, 
souffrir,  avoir  du  mal. 

Ely.  de  penec  el  de  ar. 

PENECAS,  8.  f.  pi.  (penéque8),dl.  Fi- 
gues sèches ,  figues  de  cabas. 

PENEGHA ,  adj.  Gauche.  Y.  Gaucha. 

PENBCHAR,  Y.Penecar. 

PENBGUN,  8.  m.  (penecûn);  pmbovst. 
Sommeil  accablant,  grand  besoin  de  dormir. 
Gare. 

Ety.  de  penec  et  de  un. 

PENEDAR,  V.  r.  vl.  Se  repentir. 

Éty.  du  lat.  pœntiere, m.  s.  Y. Pen ,  R. 

Peneda,  qu'il  ou  qu'elle  se  repente. 

PENEDEMEN,  s.  m.  vl.  Penediment, 
anc.cat.  Repentance ,  repentir.  Y.  Pen,  R. 

PENEDEN,  adj.  vl.  Pénitent,  repentant. 

Ely.  du  ht.  pœnitens ,  m.  s.  Y.  Pen,  R. 

PENEDENGIER ,  s.  m.  vl.  rBBBDBBt»*. 
Penitender,  cal.  Penitenciero  ,  anc.  esp. 
Pénitencier o ,  port.  Peniienatere,  ital.  Péni- 
tencier ,  pénitent ,  pèleiin. 

Éty.  du  lat.  pomilentiarius  ,  m.  8. 
PENEDENSA,  s.  f.  vl.  Penedensa,  cat. 
Y.  Pentienct 
PENEDENSAT,  8.  m.  vl.  naBPBiitATB. 

Repenti,  repentant,  celui  qui  a  fait  péni* 
tence,  ou  à  qui  une  pénitence  a  été  imposée, 
qui  a  été  pardonné. 
Éty.  de  penedensa  et  de  at.  Y.  Pen  ,  R. 

PENEDENSIER,  8.  m.  vl.  ranDsirciBa. 

Pénitencier,  pénitent,  croisé,  pèlerin. 

Ëty.  de  penedensa  et  de  ter.  du  lat.  pmni- 
tensiarius.  Y.  Pénitencier  et  Pen,  R. 

PENEDENZA,  s.  f.  vl.  Penedenxa,  cat. 
Y.  Peni(enpa  et  Pen,  R. 

PENEDENZAR ,  V.  a.  vl.  Pentiendar, 
cat.  esp.  port.  Penitenziare ,  ital.  Punir, 
châtier .  faire  faire  pénitence  ;  se  repentir  ; 
absotidre ,  acquitter.  Y.  Pen ,  R. 

PENEDENZER,  s.  m.  vl.  Pénitent,  ce- 
lui qui  fait  pénitence. 

Ëty.  de  penedensa  et  de  er ,  pour  ter. 
\.Pen,K. 

PENEDER,  v.  n.  vl.  rBBBpni,  ta  rsaa- 

BBB.  Penedir ,  cat.  Se  repentir ,  faire  péni- 
tence ;  absoudre. 

£ty«  du  lat. p«mlere ,  m.  8.  Y.  Pen,  R. 

PENEDIR,  V.  n.  vl.  Y.  PenederetPen, 
Rad. 

PENEDRE  SE,  V.  r.  vl.  Se  repentir.  Y. 
Peneder  et  Pen ,  R. 

Éty.  du  lat.pant/<r0,  m.  s. 

PENEGEAR,  V.  n.  (penedjà),  dl.  Gam- 
biller,  ruer. 

Êty.  Y.  Ped,  R. 
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PENEIBI8,  Y.iáecottcftada. 

PENEL,  8.  m.  vl.  pBMoi.,  rsvp,  rsnoij 
■  ,  vBimiicBi,.  PennaneeaUf  girouetley 
peoDon,  étendard.  V.  Penn^  R. 

PENEOU,  8.  m.  (penèou).  Pennon,  gi- 
roiielte,  plumet  de  pHote ,  paquet  de  plumes 

aa'oD  fait  voltiger  dans  l'air  pour  connallre 
*où  vient  le  vent.  Gare. 

PENEQUET,  8.  m.  (penequé).  Petit 
homme,  petit  sommeil.  Gare. 

Ëty.  Dim.  de  penee,  V.  Peneeun, 

PENET,  s.  m.  V, Panaris. 

PENET  SE ,  vl.  Il  ou  elle  se  refuse ,  se 
repent. 

Ély.  V.  Peny  R. 

PENETA,  8.  f.  vl.  Penneta,  ital.  Petite 
plume,  petite  penne. 

^ENETOUN,  8.  m.  (penetóun).  Poê- 
lon ,  partie  de  la  clef  qui  entre  dans  la  ser- 
rure. 

PENETR,  radical  dérivé  du  latin  pmie- 
tràre  ,  entrer  dans  Tinlérieur  ,  pénétrer  ; 
formé  de  pênes,  dans,  cbe? ,  en  la  puissanice 
de. 

De  penetrare ,  par  apoc.  penetr  ;  d'où  : 
Peneir-ar  ,  Penetr-at ,  Peneir-ation ,  /m- 
penelr-ahle,  Peneir-atiu. 

PENETRABLE,  ABLA,  adj.  (penetrà- 
blé,  âble)  ;  Peneirahile,  ital.  Penetrablp,  esp. 
eat.  Penetravel,  port.  Pénétrable,  qui  peutr 
être  pénétré. 

Éty.  du  lat.  penetrabiUs,  m.  s. 

PENBTRAR,  T.  a.  (pénétra)  ;  tuvavam. 
Penetrare,  ital.  Penetrar,  esp.  port.  cat. 
Pénétrer,  s'insinuer  dans  l'intérieur;  par- 
Tenir  à  connaître  ;  découvrir  les  sentiments 
de  quelqu'un;  toucher  vivement,  sensible- 
ment. 

£ty.  du  lat.  penetrare.  V.  Penetr,  R. 

Penetravipas  aquit,  dl.  je  ne  portais  pas 
jusques  là  mes  vues. 

PENETBAR ,  V.  n.  Penetrare ,  ital. 
Pénétrât,  esp.  port.  Pénétrer,  entrer  bien 
avant. 

PENETBAR  8E ,  v.  r.  Penetrar  se,  cat. 
Se  pénétrer,  remplir  son  âme,  son  esprit, 
son  cœur. 

PENETBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pénétra , 
áde)  ;  Penetrado ,  port.  Pénétré ,  ée ,  imbu , 
trempé. 

Ëty.  da'Iat.  penetratus,  V.  Penetr,  ÏÍ, 

PENETBATIEU ,  vl.  V.  Penetr atiu. 

PENETBATION,  s.  f.  (penetra(ie-n)  ; 
rBHBTiuiTiBii.  Penetr  axione,  ital.  Penetr  acion, 
esp.  Penetraçâo ,  port.  Penetraeiô  ,  cat. 
Pénétration ,  la  vertu  et  l'action  de  pénétrer; 
facilité  dont  jouit  l'esprit  de  saisir  avec 
promptitude  les  choses  les  plus  difficiles ,  les 
rapports  les  plus  cachés. 

Ëty.  du  lat.  penetrationis ,  gén.  de  pêne- 
tra(to.  \.  Penetr,  R. 

PENETBATIU,  IVA,  adj.  vl.  msTSA- 


TiBo ,  rammATir.  Penetratiu ,  cat.  Pénétra- 
tivo  ,  esp.  port.  ital.  Pénétratif ,  qui  a  la  fa- 
culté de  pénétrer. 

Éty.  V.  Penetr,  R. 
'  PENETS ,  S.  m.  pi.  (penés).  Petits  pieds. 
\ .  Penavn  ei  Ped,  R. 

PENO,  S.  m.  vl.  Gage ,  assurance ,  nan- 
tissement. 

Ëty.  du  lat.  pignus. 

PENO,  vl.  V.Pfifi^. 
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PENOAR,  T.  a.  vl.  rnuAs.  Penfar,  cat. 
Pendre.  V.  Pendre. 

PENGEAKiOL,  8.  f.  (pélndje-cól) ,  dl. 
Figue  à  col  tors  ;  figue  mûre  pendante  ;  fig. 
torticoli,  hypocrite,  faux  dévot. 

Ëty.  de  pengear ,  pencher ,  et  de  col.  V. 
Ped ,  R. 

PENOEADI8SA ,  8.  f.  (peindjadisse),  dl. 
y.  Pendisiion  et  Pend,  R. 

PENOEOUBI.AB ,  dl.  m.  S.  que  Pendi- 
Uiar,  V.  c.  m.  et  Pend,  R. 

PENGEB,  vl.  Peindre.  Yoy.  Pintar  et 
Pint,  R. 

PENH ,  s.  f.  vl.  Peinture.  Y.  Pint,  R. 

PENH ,  vl.  V.  Peing, 

PENHEDOB ,  s.  m.  v\.  raMDDOB.  Pein- 
tre. V.  Pinire  et  Pin<,R. 

.PENHEUIE,  s.  m.  vl.  wammrmai,  m- 
casvas,  rmmtuwm,  vsinuDom ,  nnHSOoa.  Pein- 
tre, enlumineur.  V.  Pinire. 

PENHER,  V.  a.  vl.  vBwn.  Peindre.  Y. 
Pintar  ei Pint,  R. 

PENHEBA,8.  f.  ancbéam.  Saisie. 

Ëty.  du  lat.  ptyiierar^, hypothéquer,  en- 
gager, de  pignuê.  Y.  Pign,  R. 

Augun  no  deu  far  penbera  en  maiscn  on 
ha  femnajasenta.    Fors  et  Cost .  de  Béarn. 

io  baile  mediw  deu  far  las  penheras. 

Ibid. 

PENHERADOO,  8.  m.  Saisisseur,  celui 
qui  saisit.  Y.  Pign,  R. 

PENHEBAB,  V.  a.  md.  Saisir,  faire  une 
saisie. 

Éty.  du  lat.  pignerare ,  hypothéquer.  Y. 
Pign,  R. 

PENBEBAT,  ADA ,  adj.  et  p.  md. 
Saisi,  ie. 

Éty.  du  lat.  pigneratus ,  mis  en  gage.  Y. 
Pign,  R. 

PENHIDOB,  vl.  Y.  Periheire  et  Pintre. 

PENHOBA,  S.  f.  vl.  Y.  Pegnora. 

PENHOBAMEN,  vl.  Y.  Pegnoramen. 

PENHOBAB,vl.  Y.  Pegnarar. 

PENI,  vl.  Je  souffre,  je  suis  dans  la 
peine. 

PENIBLAMENT  ,  adv.  (peniblaméln)  ; 
Péniblement,  cat.  Penosamente,  ital.  esp. 
port.  Péniblement,  avec  peine. 

Éty.  de  penihla  et  de  ment,  d'une  manière 
pénible.  Y.  Pen,  R. 

PENIBLE,  IBLA,  adj.  (pénible,  ibie); 
mioof.  Penoso,  ital.  esp.  port.  Pénible, 
cat.  Pénible ,  qui  donne  de  la  peine ,  qui  se 
fait  avec  peine  ;  jnfatigable ,  lanorieux.  Yoy. 
Penabh. 

Ëty.  de  pena  et  de  ible ,  susceptible  de 
peine.  Y.  Pen,  R. 

Pris  absolument ,  cet  adjectif  ne  s'applique 
qu'aux  choses  et  non  aux  personnes  ;  Ainsi , 
traduisez  :  Aquet  home  es  pénible^  par  cet 
homme  est  laborieux  et  non  est  pénible. 

PENIDENGA,d.  bas  lim.  Pour  péni- 
tence ,  Y.  Penitenci  et  Pen ,  R. 

PENUENT ,  ENTA .  d.  bas  lim.  Peni- 
dent,  cat.  Y.  Pénitent  et  Pen  ,  R. 
^PENIEIBAS,  s.  m.  (penieïras),  d.  bas  lim. 
Lieu  couvert  de  genêts.  Yoy.  Ginestiera. 

Éty.  de  penas ,  genêt ,  et  de  ieiras.  Yoy. 
Penn ,    R. 

PENINSUIiA ,  S.  f.  (péninsule)  ;  Penin- 
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êula,  cat.  port.  Penisola ,  ital.  Peninsola  g 
esp.  Péninsule,  portion  ou  étendue  de  terre 
jomte  au  continent  par  un  col  étroit ,  tout  le 
reste  étant  environné  par  Teau. 

Ëty.  du  lat.  peninsula,  fait  de  penè,  pres- 
que, et  de  insula ,  Ile. 

PENIOU,  s.  m.  (peniôu).  Pénil ,  pubis. 

Éty.  du  lat.  pénis ,  m.  s. 

PENIOU ,  adj.  Pour  pénible ,  Yoy.  Pé- 
nible et  P«ti ,  R. 

PENIO0B,  Gare.  Y.  Pénible. 

PENITENCI,  s.  f.  (peniteinci);  mma- 
(A,  mwniçA. .Penilenxa,  ital.  Peniteneia^, 
esp.  port.  cat.  Pénitence,  repentir,  regret 
d'avoir  fait,  agi  ;  sacrement;  peine,  châti- 
ment imposé  par  le  confesseur  ;  punition 
méritée  ;  mortifications  et  prières  volontai- 
res, expiatoires, 

Ëty.  du  lat.  pœniteniia,  dérivé  de  pena. 
Y.Pm.R. 

Jusqu'au  Yn»«  siècle,  la  pénitence  ponr 
les  grands  crimes  était  publique  ;  on  croit 
que  c'est  à  Théodore ,  archevêque  de  Can- 
torbery ,  que  l'on  doit  )a  suppression  des  pé- 
nitences publiques ,  en  Occident ,  pour  lee 
péchés  secrets. 

PENITENGIA,  d.  vaud.  Peniteneia,  port. 
Y.  Penitenci  eiPen,  R. 

PENITENCIAL,  adj.  vl.  PenUeneial, 
cat.  esp.  port.  Penitennale,  ital.  Péoitenciel , 
de  pénitence. 

PENITENGIEB,  S.  m.  (  penitencié )  ; 
Penitenziere,i[a].  Peniteneieiro,  port.  Pe- 
niteneier ,  cai.  Penitenciero ,  anc.  esp.  Péni* 
tencier,  prêtre  commis  par  l'évêque  pour 
absoudre  les  cas  réservés. 

Ély.  d^penitenei  et  de  la  term.  ter,  celui 
qui  ordonne  les  pénitences  ;  ou  du  lat.  jpomi- 
teneiarius,  m.  s. 

Anciennement,  tous  les  confesseurs  por- 
taient le  titre  de  pénitenciers;  mais  vers  le  mi- 
lieu do  troisième  siècle,  sous  le  pontificat  de 
Corneille ,  les  évèques  instituèrent  dans  leur 
cathédrale,  un péniteneiêr  en  titre,  pour  lee 
cas  réservés,  et  on  le  nomma  Gram  péni^ 
teneier. 

PENITENT ,  ENTA ,  adj.  (  penitein , 
einte);  vbmiosmt.  Pénitente,  ital.  esp.  port. 
Pénitent ,  cat.  Pénitent ,  ente ,  qui  se  repent 
ou  fait  pénitence;  qui  confesse  ses  péchés. 

Ëty.  du  lat.  pcsnitens.  Y.  Pena,  PeniUnei 
et  Pen,  R. 

Impénitent,  qui  est  sans  regret  pour  ses 
péchés. 

PENITENT ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
dans  la  Haute-Provence ,  au  bulime  radié  : 
Bulimus  radialus ,  Rrug ,  petit  mollusque 
de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des 
Adélobranches  (à  branchies  non  apparentes], 
très-commun  dans  les  lieux  arides  du  dépar- 
tementdes  Basses-Alpes. 

Éty.  Sa  forme  allongée  et  sa  couleur 
blanche  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  pénitent. 
Y.  Pen,  R. 

PENITENT-BLANC,  8.  m.  (penilein- 
blan).  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon ,  à  l'or- 
nîthoRale  en  ombelle,  ou  dame  de  onic  heu- 
res ,  Ornithogalum  umbellatum ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Liliacées ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

Les  fleurs  de  cette  plante  ne  s'épanouissent 
que  vers  onze  heures  du  malin ,  d'où  le  nom 
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de'damede  omeheores;  celui  de  pénitent 
blìnc  lui  vient  de  ms  fleurs  blanches. 

nSBUTBNT-BIiUii  »  s.  m.  Nom  du  va- 
cetouailde  chien,  selon  M.  Avril,  plante 
qui  nous  parait  être  le  Museari  eamoium. 
y.BûtrMêgroê. 

Éty.  L*épi  de  fleurs  de  cette  plante  a  été 
comparée  a  un  pénitent  bleu. 

PENITENTIM.,adj.  vl.  PmilenHal, 
cal.  esp.  port  PenUênziaU ,  ital.  Pénitentiel, 
delà  pénitence.  Y.  Peny  R. 

PENITENTS,  S.  m.  pi.  (peniteins).  Pé- 
DÎteDU,  nom  qu'on  donne  aux  membres  de 
eertaioes  confréries  qui  font  profession  de 
pratiquer  la  pénitence  publique ,  en  allant 
dans  les  rues  couverts  d'un  sac  ou  habit  de 
pénitent. 

Les  Hébreux  donnaient  le  nom  de  «titee  à 
leurs  babils  de  deuil  ;  mais  les  Septante  appel* 
leot  ces  ménoes  habits  des  sacs,  parce  qu'ils 
en  avaient  la  forme ,  d'où  est  venu  la  déno- 
nioation  de  sacs  det  pénitenU.  V.  Pan ,  R. 

L'ÎDstitnlion  des  Pénitents  commença  h 
Péroone,  en  1220,  à  la  suite  des  prédications 
d'un  ermite  qui  exhortait  à  la  pénitence. 

Les  PémtetUi  Gris  furent  établis  à  Avi- 
gnon, en  1226 ,  par  Louis  VIU. 

Les  PénUenit  de  la  Magdeleine  furent  ins- 
titués, vers  l'an  1272,  par  un  bourgeois  de 
liarseille,  nommé  Bernard,  pour  travailler 
à  la  conversion  des  courtisannes  de  cette 
ville. 

PENIZO  f  S.  f.  vl.  mnof .  Repentir ,  pé- 
nileDoe.  V.  Penilênei  et  Pen,  R. 

PENJAL,  s.  m.  (peindjâl),  dl.  Penchant 
d'une  montagne,  d'une  colline.  Y.  Pend,  R. 

PENJARy  V.  a.  et  n.  dl.  Penjar ,  cat.  Y. 
l^mdrsetPeMd,  R. 

PBNJAT»  adj.  et  p.  t1.  vbojatx.  Penjad, 
cat.  Pendu.  V.  PendiiletPend,  R. 

PBNJO0BLAR,  Y.  Penâilhar  et  Pend, 
Bad. 

PEraLORJk  •  s.  m.  (peìnlóre) ,  d.  bas  lim. 
•onoBA.  Homme  qui ,  par  paresse  et  négli- 
gence, va  les  bras  pendants. 

Étv.  Y.Pef«il,R. 

PBNN ,  »n ,  9àM ,  radical  pris  du  latin 
fmna ,  plume ,  aile ,  dérivé  du  grec  icetcivòç 
(péleínos),qai  vole,  volatile,  oiseau. 

De  penna ,  par  apoc.  penn  •  pen;  d'où  : 
"«-a,  Pen-oc/io,  Pan-a«,  Pen-au^  Pen^ 
«*»f-fl# ,  Pefiii-«oti ,  Penn-oe^Uat ,  Pti^o , 
Pm^cn,  Pen&ne^el  t  Penone-eu,  Pen-oun^ 
^»f  etHU,  Eneo-ptn-al,  Pen-ariXy  Pen-el , 
PaiHidko,  Pinh-os,  Pinuia. 

PBFCNA ,  s.  f.  vl.  miA.  Panneau ,  paroi , 
V.  Panaoïi;  panneau ,  sorte  de  fourrure.  Y. 

PENNA ,  s.  f.  d.  béam.  Rodier. 
Ety.  de  l'esp.  pefki,  rocher. 
PBNNAT.  .adj.  vL  Pennato,  ital.  Em- 
peimé,  emplomè. 

Éty.  do  lat.  petmadia ,  m.  s. 

PBNNECAR,  V.  n.  vL  Rêver,  som- 
Deiller. 

PBNNECUBAB.  dL  YoT.  Cambegêarei 
Pead,R. 

PBNNBOU,  s.  m.  (peinnéoo);  ranav. 
Penon  ou  pemion ,  espèce  de  girouette  faite 
avec  des  plumes  attachées  de  distance  en  dis- 
laoee  à  une  flcelle  qu'on  laisse  flotter  pour 
indiquer  le  côté  d'où  nent  le  fent. 
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Ëty.  de  pênnay  plume,  et  de  la  term.  din. 
eau.  Y.  Penny  R. 

PENNIGAR,  T.  n.  (peìnnicá),  dg.  Piaffer. 

PENN08ITAT ,  S.  f.  vl.  Plumage,  pen- 
nosUé,  abondance  de  plumes. 

Éty.  du  lat.  p«niio# ,  plomeux ,  «t  de  îtol. 
Y.  Penn,  R. 

PENO,  s.  m.  vl.  rama.  Panòy  anc.  cat. 
Pendoiy  esp.  Pendao,  port.  Pcnnone»  ital. 
Pennon,  flamme,  banderole. 

PENON,  vl.  Y.  Peno. 

PENONGEL ,  s.  m.  vl.  Pennontetto,  ilal. 
Panonceau.  Y.  Pany  R.  2. 

PENONEIi ,  s.  m.  tI.  Petit  pennon ,  pe- 
tite banderole,  petite  flamme. 

Éty.  Dim.  de  Pencn,  v.  c.  m. 

PENM ,  OZA ,  adJ.  vl.  Penóf ,  cal.  Pe- 
noso,  esp.  port.  ital.  Pénible,  douloureux. 
Y.  P«fi,R. 

PENOTIB ,  s.  m.  pi.  (penótis).  Petits- 
pieds.  Y.  Penotm  etPea,  R. 

PENOUN ,  s.  m.  (penóun),  plus  en  psage 
an  pi.  vBMimt ,  ramrc ,  vomu.  Peton ,  petit 
pied  •  terme  de  nourrice  pour  désigner  les 
pieds  d'un  enfant. 

Ëty.  Dim.  de  ped.  Y.  Pf  d,  R. 

PENOUN ,  s.  m.  En  terme  de  boucherie , 
morceau  de  viande  auquel  tiennent  des 
glandes  et  un  morcean  de  foie ,  un  lobe  du 
foie  ou  du  poumon. 

PENOUN,  s.  m.  En  terme  de  marine, 
guidon,  vergue.  Y.  Pmn,  R. 

PENOUTEGEAB,  T.  n.  (penoutedjà) , 
d.  bas  lim.  Remuer,  agiter  les  pieds. 

fity .  de  penoi,  penoii  et  de  egear,  Y.  Psd, 
Rad. 

PENOZ ,  vl.  Y.  Panof. 

PENOZAHKNT,  adv.  vl.  Penosamtnty 
cat.  PenosawunU ,  esp.  port.  ital.  Pénible* 
ment  Y.  Pen,  R. 

PENRE,  V.  a.  tL  Penre^  cat.  Prendre, 
il  prend,  je  tâcherai.  Y.  Prendre. 

PENRRB,  vl.  Y.  Prendre. 

PENS,  s.  m.  vl.  ras.  Poids,  pesanteur, 
Y.  Pet;  pensée,  réfleiion.  Y.  Pensada. 

PEN9,  s.  m.  tI.  Yieui  mot  qui  signifiait 
pensée ,  examen ,  réfleiion  ;  il  s'est  conservé 
dans  gnet-à-pens ,  en  françaisi  guet  réfléchi , 
prémédité.  Y.  Penaamanl. 

fity.  du  lat.  pematio  on  feiuora.  Yoy. 
Pendy  R. 

PENSA,  s.  f.  vl.  rattA,  rasA.  Pensa,  anc. 
cat  Pensée,  idée,  mémoire,  souvenir,  esprit, 
cflBur 

PENSABLE,  ABLA,  adj.  (peinsàUé, 
àble),  dl  Présumable,  probable.  V.  Pend,  R. 

Eepa  dieh  sê  la  planigneroun; 
MaU  éê  pensable  qu'au  faguêraum. 

Fabre. 
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PENSA0A  ,  S.  f.  (peinsáde)  ; 
Penatero,  ital.  Penêamientay  esp.  Pensa* 
menta ,  port  Pensée ,  opération  de  Tâme , 
tout  ce  que  l'âme  éprouve ,  soit  par  des  im« 

Í tressions  étrangères,  soit  par  l'usage  qu'elle 
ait  de  sa  réflexion;  acte  particulier  de  Tes- 
prit  ;  opinion  ;  dessein,  projet 

Éty.  de  pensar  et  de  oda,  chose  pensée. 
Y.  Pend,  R. 

PENSAOE,  s.  m.  tI.  Pensée.  Y.  Penso- 
wenletPeiulyR. 


PENSACH ,  s.  m.  (pensadgi).  Y.  Psma- 
ment 
PBNSAIBE .  Gare  Y .  Penswr. 
PENS4MEN .  vl.  et 
PENSAMENT  ,  S.  m.  (  peinsaméin)  ; 

ramni ,  natAU ,  wmàakmamt.  Pessamientú  et 

PensamientOf  esp.  Pensament,  cat.  Pensa- 
menlo ,  port  ital.  Souci ,  embarras ,  peine 
d'esprit,  chagrin. 

Ëtv.  de  Pens,  v.  e.  m.  et  de  la  term.  ment, 
pensée.  Y.  Pend,  R. 

Pensament,  se  dit  aussi  pour  pansement, 
ou  action  de  panser  une  plaie. 
Tant  li  fat  pensament ,  tout  le  peine. 
1«NSAMENTIT,  IDA,  adj.  (peinsa- 
meinti,  ide).  Avril.  Y.  PenaaltouetPcnd, 
Rad. 

PENSANSA,  s.  f.  vl.  rasAMA.  PesanMa, 
ital.  Pensée,  peine,  chagrin,  tristesse, inquié- 
tude, aflliction.  Y.  Pend,  R. 

PENSAR,  V.  a.  vl.  raMAB,  rasAs.  Pcser, 
reconnaître  le  poids  ;  t.  n.  avoir  du  poids; 
fâcher,  chagriner,  être  pénible ,  sou£Einr ,  dé- 
plaire. 
Éty.  do  lat.  pensare,  m.  s.  Y.  Pesar. 
PENSAR,  V.  n.  (peinsà)  ;  hma».  Psn* 
$are ,  ital.  Pentar,  esp.  port  cat.  Penser , 
avoir  ou  former  des  pensées  ;  former  dans 
son  esprit  ridée  ou  limage  de  quelque  chose; 
croire,  juger,  être  sur  le  point  de...  réfléchir; 
songer. 

Éty.  du  lat. jpenaartf,  peser,  examiner.  Y. 
Pendy  R. 

Les  Provençaux  disent  souvent  ee  quems 
pensiy  pour  ce  guepensi. 

Dispasjamai  ce  que  si  pensa.  Gros.  Tr. 
il  ne  du  jamais  ee  qu'il  pense,  et  non  ce  qu'il 
se  pense. 

En  français,  le  verbe  penser  ne  s'emploie 
jamais  dans  le  sens  réciproque;  ainsi  tra- 
duise! :  lou  me  pensani ,  par  je  pensais,  Je 
faisais  réflexion  ;  Jaii  es  haussut  que  naun 
s'aau  pensa,  tel  est  bossu  qui  ne  s'en  doute 
pas. 

PENSAR,  T.  a.  (peinsà)  ;  Pensar p  esp. 
port.  Panser,  appliquer  les  remèdes  néces- 
saires ï  une  plaie  ;  soigner  un  cheval. 

PEN8ASON,  8.  f.  vl.  Rêverie.  Y.  Pend, 
Rad. 

PENSASOB,  adj.  vl.  Pensif,  triste,  rè- 

Tcur.  Y.  Pend,  R. 

PENSAT,  s.  m.  vl. Pensée.  Y.  Pend,  R. 

PENSAT ,  AOA,  adj.  et  p.  (peinsà ,  àde); 

Pensado ,  port.  Pensé,  ée  ;  pensé ,  suivant  le 

verbe.  Y.  Pend,  R. 

PENSATOE,  s.  m.  vl.  KMATw.  Pensée. 
Y.  Pensada. 

PENSATIOU ,  lOUTA,  adj.  (pensatióu , 
ÌÓUVe)  ;  ramumm ,  APBmAMsvm  ,  BavsKtAT  , 
APBiMAnT ,  nusAMBirroiM  ,  rmmuvov  ,  vsatA* 

■wtiT,  PioiiATnov.  Pensif,  ive,  rêveur,  qui 
pense,  qui  réfléchit,  qui  est  fortement  occupé 
a  une  idée  ;  snbet.  penseur. 

Ëty.  de  pensar  et  de  atiou.  Y.  Pend ,  R. 

PENSAZO,  s.  f.  vl.  PensagUme,  ital. 
Pensée,  propos,  réflexion,  résolution, 
tristesse. 

PEN8IEN,  Y.  Pension. 

PENSIER,  s.  m.  (pensié).  Souci,  pense- 
ment,  peine  d'esprit  Gare.  Y.  Pensament, 

Éty.  de  MMar  et  deîar,^  litt  qui  donne  I 
penser,  qui  donne  du  souci.  Y.  Psnd,  R. 
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PEN8|IUI|,IEIIA,  adj.  Pensif.  V.  P^- 

$atiou. 

PENSTO,  v1.  Petutó,  cat.  V.  Pension. 

PENSION  ,  8.  f.  (peinsie-D)  ;  mmovn , 
mmm.  PenHone,  ilal.  Pension,  esp.  Penicio, 
porl.  Pentiò ,  cat.  Pension ,  prix  qu'on  donne 
pour  être  logé  et  nourri  ;  maison  d'éducation 
où  les  jeunes  gens  sont  logés ,  nourris  et 
instruits;  rente  annuelle  que  Ton  paye  en 
retour  de  quelque  chose  que  l'on  a  reçue. 

Éty.  du  lat.  pemio,  loyer,  formé  de  pando, 
pensum,  payer.  V.  Pend,  R. 

Demi-pension  ,  demi-pension  ,  ce  que 
donne  un  écolier  ou  un  autre  particulier  qui 
ne  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en  pebsion. 
'  Dérivés  :  Pensioun-ar  ,  PenHoun-ari  , 
Pen^ioun-at, 

PBN8IONAR,  ▼.  a.  (peînsiounà)  ;  mh- 
nomiAii.  Pensionar ,  port.  cat.  esp.  port. 
Pensionner,  donner,  faire  une  pension  à 
quelqu'un. 

Éty.  de  pension  et  de  ar.  V.  Pend,  R. 

PENSIONARI ,  s.  m.  (peinsiounárí)  ; 
rariiomismA.  Pensionario ,  ital  port.  esp. 
Pensionari,  cat.  Pensionnaire,  celui  ou  celle 
qui  est  en  pension ,  ou  celui  qui  reçoit  une 
pension. 

Éty.  de  pension  et  de  art.  V.  Pend  y  R. 

PENSIONAT ,  s.  m.  (peinsiouná).  Pen^ 
sionnat,  lieu  où  logent  les  pensipnnaires 
d'un  collège  ou  d'une  autre  maison;  établis- 
sement où  Ton  prend  en  pension. 

Éty.  de  pension  et  de  at. 

PENSIONAT,  ADA,  adj.  (pelnsionná , 

áde)  ;  pcNtioviiAT.  Pensionad  ,  cal.  Pensio- 

nado ,  esp.  Pensionné ,  ée ,  qui  jouit  d'une 

pension. 

Éty.  de  pensioun  et  de  at.  V.  Pend,  R. 

PENSIS,  adj.  vl.  V.  Pensiu  et  Pend,  R. 

PENSIU,  IVA,   adj.  vl.  rBHMio,  rmtv. 

PensiUy  anc.cal.  Pensivo,  ital.  Pensif,  réflé- 
chi ,  triste ,  rêveur ,  inquiet.  V.  Pensatiou  et 
Pend,  A. 

PENSIVOU,  IVA,  adj.  d.  bas  lim. 
Pensif.  V.  Pensatiou  et  Pend ,  R. 

PEN80S,  adj.  vl.  Pensoso,  anc.  esp.  ital. 
Pensif,  triste ,  soucieux. , 

PBN80UN,  s.  m.  (peinsóun):  rmvu. 
Pensum,  mol  emprunté  du  latin  où  il  signifie 
lâche,  besogne  à  faire,  qui  désigne  dans 
notre  langue  un  surcroit  de  travail  qu'on 
donne  à  un  écolier  pour  le  punir. 

Éty.  du  lat.  pensum,  fait  de  pendere.  V. 
Pend ,  R. 

PEN8SIU,  vl.  V.  Pensiu. 

■  PENSim  ,  s.  m.  (peinsúrj  ;  rmiAim. 
Penseur,  qui  a  Thabilude  de  réfléchir. 

PESTA  ,  mot  radical  dans  notre  langue  , 
démé  du  grec  itévxe  (penlé) ,  dnq  ;  d'où 
sont  dérivés  :  Penlateuco ,  Pandecoustas. 

PENTA  ,  iniliatif  pris  do  grec  ttévts 
(pcnté) ,  cinq ,  il  concourt  à  former  plusieurs 

mots.  .,         .        , 

Penta-edre,    de  hedra,  siège,  base  à 

cinq  faces.  . 

■  Penta^gono ,  de  gônia  ;  angle ,  a  cmq  an- 

ffles. 

PENTA,  8.  f.  (peinte);  cloosta.  Pen- 
dite,  ital.  Petidienfc ,  esp.  Pendor ,  port. 
Penle,  tout  ce  qui  s'écarte  de  la  ligne  ho- 
rizontale pour  devenir  incliné  ;  le  penchant 
d'une  montagne.  V.  Psndt  R. 


PEN 

Dounar  de  pente ,  incliner. 

PENTAC0U8TA»  8.  f.  (  pentacòuste  ). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Montpellier ,  selon 
M.  Magnol,  au  chèvre- feuille  des  bois.  Voy. 
Sahatoun. 

PENTAOONO  ,  s.  m.  (  peinUgóne  )  ; 
Pentagonus,  lat.  Pentagono,  ital.  esp.  cat. 
Pentagone,  ûgure  qui  a  cinq  côtés  et  cinq 
angles. 

Êty.  de  îTEVTç  (pente)  ,  cinq,  e4  de  y<«>^'« 
(gônia) ,  angle. 

PBNTAMETRO,  8.  m.  (  peintamètre )  ; 
Pentametro ,  cat.  esp.  ital.  port.  Pentamètre. 

Éty.  du  lat.  pentameler,  m.  s. 

PENTATEUGO,  S.  m.  (peintateùque)  ; 
Pentateuco ,  ital.  cat.  esp.  Pentatheueo , 
port.  Pentateuque  ,  nom  que  les  Grecs  et 
après  eux ,  les  Chrétiens  ont  donné  aux  cinq 
livres  de  Moïse  qui  sont  au  commencement 
de  l'ancien  testament ,  savoir  :  la  Genèse , 
l'Exode  ,  la  Lévitique ,  les  Nombres  et  le 
Deutéronome. 

Éty.  du  lat.  pentatheucus ,  dérivé  du  grec 
otevxs  (penlé) ,  cinq ,  et  de  te^x^Ç  (leuchos) , 
livre.  Les  cinq  livres,  sous-entendu  de  Moïse. 

PENTEGOSTA,  8.  f.  vl.^rBimiACosTA  , 

PAUDBcotra.  Penteeostes,  cat.  esp.  Penteeoste, 
ital.  Pentecôte.  V.  Pandecoustas. 

PENTErm^B ,  s.  m.  vl.  Pénil. 

Éty.  du  lat.  pénis  ,  m.  s. 

PENTENSA ,  s.  f.  vl.  Repentir.  V.  Pen, 
Rad. 

PENTENT  ,  ENTA,  adj.  (peinlèin, 
èinte).  Repentant,  ante.  V.  Pen,  R. 

PENTENZA ,  8.  f.  vl.  Repentance.  V. 
Pen,  R. 

PENTHAG08TA ,  vl.  V.  Pentecosta. 

PENTIMENT,  s.  m.  (  peinliméin  )  ;  m- 
rBifTiMBHT.  Pentimento,  ital.  Remords,  re- 
gret qu'on  éprouve  d'avoir  commis  une  mau- 
vaise action. 

Êty.  de p^niir  et  de  ment.  V.  Pen,  R. 

PENTIR ,  S'EN  ou  SE ,  v.  r.  (s'ein  pein- 
tir)  ;  BBrBimii,  ».  Pentirsi,  ital.  Se  repen- 
tir ,  avoir  un  véritable  regret  d'avoir  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 

Éty.  depœnitere,  m.  8.  ou  du  grec  irevOÉw 
(pentbéô) ,  je  pleure ,  je  suis  dans  le  deuil. 
V.  Pen,  R. 

Tenfaraipentir,  je  t'en  ferai  repentir. 

PENTIT ,  I0A  ,  part,  (peinli ,  iiie).  Pu- 
ni., ie ,  attrapé  :  Siou  ben  penlU ,  je  suis  bien 
puni. 

Éty.  áepentir  et  de  it.  V.  Pen,K, 

PENTOUS,  0U8A,  OUA,  adj.  (pein- 
ions ,  ÓUSe  ,  Óue)  ;  mvmftov  ,  MBrEiiTous  , 
rcirrcfiTt.  Repentant,  ante,  qui  se  repent,  qui 
a  du  regret. 

Éty.  du  grec  tîsvOoç  (penthos),  deuil,  tris- 
tesse. V.  Pen,  R. 

PENTS,  adj.  (peints);  mité  ,  vl.  Pire, 
encore  plus  mauvais. 

Éty.  du  lat.  pejus.  V.  Pfj  ,  R. 

PENTU  et 

PENTURA  ,  adj.  (peinture).  Mot  em- 
ployé dans  le  Var  pour  Bessai  et  Beleou , 
V.  c.  m. 

PENULTIEME ,  EMA ,  S.  et  adj.  (pé- 
nultième,  ènie)  :  Penultimo,iiB\.  esp.  port. 
PenuUim  ,  cat.  Pénultième.  V.  Avani-dar^ 
nier. 

Êty.  du  Ui.  penultimus  f  m.  s. 
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PENCILTIIII ,  vl.  PemUim ,  eat.  V.  Pé- 
nultième. 

PENULTIMLA,  adj.  f.  vl.  Penultima,  caU 
Pénultième  :  Denan  pen^Uima  ,  antè-pér 
nultième. 

PENURIA  ,  s.  f.  (pénurie)  ;  Penuria , 
cai.  £sp.  ita}.  port.  Pénurie,  extrême  disette, 
pauvreté. 

Éty.  du  lat.  penuria ,  m.  8. 

Penuria  estid quod  penûminmêHi ,  quam 
necesseest.  Festus. 

PENUT,  IH>A,  adj.  anc.  béarn.  Pendu  , 
ne.  V.  Pend,  R. 

PENZANZA,  8.  f.  H  Pensée.  V.  Pen- 
sada  et  Pend ,  R. 

PENZARy  T.  a.  vl.  Peser,  examiner. 
V.  Pend,  R. 

PENZENAT,  adj.  et  p.  vl.  Peigné.  V. 
Penchinat  et  Peneh,  R,. 

PEO 

PEO ,  a.  e^pr.  prov.  vl.  Peô ,  cat.  A  pied. 
V.  Ped,  R. 

PEOIIiL  ,  S.  m.  vl.  rsoui.  Pou.  V'oy. 
Peoulh  et  Ped ,  R. 

PEOILLET ,  8.  m.  vl.  Petit  pou.  Voy. 
Ped,  R. 

PEOILLIA,  s.  f.  vl.  Piogeria  ,  esp. 
Piolharia,  port.  Maladie  pédiculaire.  Voy, 
Ped.R. 

PEOOULOB ,  ai|jr  vl.  Pouilleux.  V.  Ped , 
Rad. 

PEON  9  s.  m.  vl.  rsso. Peô ,  cal.  Peon  , 
esp.  Pedone,  ital.  Piéton,  fantassin  ;  pion. 
V.Pi?d,  R.  etPedoun. 

PEONET,  s.  m.  vl.  Dim.  dejpeon ,  pion, 
au  jeu  des  échecs.  V.  Ped  ,  R. 

PEOOUIilAS  ,  ASSA  ,  s.  (  peoouliás , 
ásse) ,  et  impr.  tvoqvuawl,  d.  baa  lim.  augm. 
dtpeoulhous ,  terme  injurieux.  V.  Ped  ,  R. 

PEOOULIODS,  d.  baa  lim.  V.  Peoti- 
lhouseiiPed,ïi. 

PEOR,  adj.  vl.  Pire. 

PEO0 ,  s.  m.  ( péou  )  ;  pbi.  ,  rsAs ,  fiaip  • 
pioL,  POU..  Pelo,  ital.  esp.  port.  Poil,  corps 
en  forme  de  fil,  ordinairement  très  délié, 
de  substance  cornée  ou  analogue  à  la  corne, 
sortant  de  la  peau  dçs  animaux. 

Éty.  du  \9X.pilus  ,  m.  s.  V.  Pel,  R.  2. 

.Dans  chaque  poil  on  distingue  une  racine 
qu'on  nomme  huibe ,  .une  tige  ou  filament , 
et  une  cavité  intérieure  dans  laquelle  se  trou- 
ve  une  substance  molle  qui  parait  être  la 
cause  de  la  couleur  des  poils» 

On  dit  d'un  tomme  tenace  que  pattiria 
un  peu  ,  qu'il  tondrait  sur  un  œuf. 

Fach  à  rebours  de^peou  ,  esprit  de  tra- 
vers. 

Vy  a  pas  peou  de  ma  testa  que  H  pen$e , 
je  n'ai  pas  veine  de  mon  corps  qui  y  tende. 

Estre  doou  bon  peou ,  étr£  dans  de  bons 
sentiments ,  d'une  lige  honorable. 

Aver  de  peou  sous  lou  nas,  être  .brave  , 
courageui. 

Peou ,  pial ,  pris  dans  le  sens  d'humeur 
a  donné  lieu  aux  dictons  suivants. 

Es  pas  de  bon  peou ,  il  n'est  pas  de  bonne 
humeur. 

A  rebours  de  peou,  à  rebours  de  poil. 

Mountar  à  peou ,  monter  à  cru  (à  cheval) , 


PEO 

PBOU .  8.  m.  Brin  de  quelque  chose;  pe- 
tite quantité ,  fente  »  féiore. 

Vnptou  dejouvert,  un  brin  de  persil. 

On  peou  d'aura  ou  de  vent,  un  souffle 
de  f  ent. 

Peou  d^una  lama ,  paille  dans  la  lame  d'un 
ÌDstniment,  danâ  une  glace  ou  dans  une 
pierre  précieuse. 

Tirar  un  peou  ^  coucher  un  sarment  pour 
k  provigner. 

Êly.  du  lat.  pilue,  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PEOU ,  s.  m.  Fil ,  séparation  naturelle 
dans  une  pierre  de  taille  et  sujette  à  se  fen- 
dre par  1^. 

PEOU-vooiADu ,  (pèou  fouladis]. 

PEOU'wovMxt,  (pèou-foulé) ,  et 

PEOO-TOVftST»,  (pèou-fouletin)  ;  rsov- 
toviAtm  j  xàmA» ,  BovBBA-roLA.  Poil  follet , 
poil  qai  Tient  avant  la  barbe  ou  avant  les 
plumes. 

Éty.  Foulel ,  parce  qu'il  est  si  léger  qu'il 
foltige  fucilenoent  comme  un  esprit  follet. 
V.Pfi,R.2. 

PEOU,  S.  f.  (pèou)  ;  vu.  Pelle ,  ital.  port. 
Pellejo,  esp.  Peau,  enveloppe  générale  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux  ;  fig. 
goulue ,  prostituée. 

Éty.  du  lat.  peUis.  Y.  Pel. 
La  peau  des  animaux  est  essentiellement 
composée  de  trois  parties  : 

1«  De  Vépiderme  ,  peleta  ou  premiera 
peou,  la  pellicule  que  les  vésicatoires  et  les 
brûlures  font  soulever  ; 

2»  Le  (Mm  réticulaire  qui  se  trouve  en- 
tre répiderme  et  le  derme  ; 

^  Le  derme  ou  la  peau  proprement  dite  , 
la  partie  qui  lui  donne  de  la  consistance. 

Peou  eme  sa  lana ,  mélote, 

Peou  deis  fruits,  pelure. 

Peou  de  eabril,  peau  de  chevreau  ou  ca- 
hroun. 

Peou  fresea ,  carbatine ,  peau  de  béte  nou- 
îeHemeol  écorchée,  ou  peau  verte. 

Pearar  leis  peous  ,  débourrer  les  peaux. 

Prendre  unapeou,  fig.  s'enivrer. 

Peou  de  serp ,  mue  die  serpent ,  quand  on 
parie  de  la  peau  dont  il  se  dépouille. 

Lfs  petites  bulbes  noires  qui  se  forment 
dans  les  aréoles  de  la  peau,  surtout  sur  le  dos 
et  les  ailes  du  nez ,  et  que  l'on  fait  sortir 
fioos  forme  de  vers  quand  on  les  presse, 
portent,  en  français,  le  nom  de  latines. 

On  attribue  au  fondateur  de  la  dynastie 
des  Chang ,  Tinvention  de  l'art  de  préparer 
les  peaux  et  d'en  ôter  le  poil  avec  des  rou- 
leaux de  bois ,  1766  ans ,  avant  J.-G. 

Dans  les  peaux  tannées  on  nonune  fleur, 
le  côté  du  poil. 

PEOU ,  prép.  et  art.  réunis  (pèou) ,  dg. 
Pour  le ,  dit  pour  per  oou ,  peous,  au  plur. 
per  lous. 

PEOU ,  s.  f.  dm.  Trace  que  les  animaux 
laissent  sur  la  neige ,  Segre  la  peou ,  suivre 
la  trace,  étraquer.  V.  Peada  et  Ped ,  R. 

PEOU,  Mv ,  s.  m.  d.  du  Yar.  Espèce  de 
^^ochenille  qui  attaque  les  jeunes  châtaignes 
^  qui  nuit  beaucoup  è  leur  accroissement. 
V.Ped,R.  ^ 

PEOU-DB-cMB,  S.  m.  Nom  avignonnais 
^  paturin  annuel ,  Y.  Margau  ;  et  du  brome 
stérile,  Cast  Y.  Espangassat. 

TOM.  II.   2**   PARTIE. 
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PBOU-Bc^oooiNw,  8.  m.  Nom  qu'ondonne, 
à  Yalensoles,  à  deux  plantes  très-difierentes  : 

1«  A  la  cuscute.  Y.  Cuseuia. 

2«  Au  gramen  ailé.  Y.  Bauea  à  plumet. 

Ëty.  du  lat.  pilus ,  poil ,  les  filaments  de 
cette  plante  étant  très-fins.  V.  Pel,  R.  2. 

PBOU-cooBT,  \ .  Peoulh-court, 

PBOU-DB-DAiiA ,  s.  m.  Cuscute.  Cast. 
Y.  Cuscuta» 

PBOO-DB-i.Aai ,  s.  m.  (péou-dé-lalch). 
Le  poil  ou  inflammation  du  sein ,  et  la  fièvre 
qu'elle  occasionne  aux  nouvelles  accouchées. 

Éty.  de  peou,  parce  qu'on  croit  qu'un  poil 
en  est  la  cause.  Y.  Pei,  R.  2. 

PBOU-iioBTià ,  s.  f.  (  pcou-mórle  )  ;  »el- 
MOBVA,  rcoo-iiovBHTA.  Diirillons  ioscn- 
sibles  qui  se  forment  dans  Tépiderme  des 
pieds  et  des  mains. 

PBOU-UTBllOVr  ,    s.    m.  rBOOUi-«BTB|IGOT. 

Gueux  revêtu ,  nom  insultant  qu'on  donne  à 
un  homme  de  néant,  qu'un  coup  de  la  fortune 
a  enrichi. 

Ëty.  Peou  revenir,  signifie,  poil  qui  est 
revenu ,  qui  a  poussé  de  nouveau.  V.  Pel, 
Rad. 

Asperius  nihil  est  humili  còm  surgit  in 
altum ,  Ctaud.  Rien  de  plus  insupportable 
qu'un  gueux  revêtu. 

PEOO-ao«6s,  s.  m.  (pèoii-róudgé).  Un 
rousseau  ,  homme  qui  a  les  cheveux  rouges 
ou  roux. 

Êty.  Y.  Pel ,  R.  2. 

PBOUFA8 ,  s.  f.  pi.  (péoofes)  ;  noorAi. 
Y    Pêl    R   2 

PBOUGB  ',  GEA,  adj.  (péoudgè,  óudge). 
Pesant ,  ante ,  lourd. 
Ëty.  de  pes. 

PEOULH ,  roooui ,  MoiLi. ,  sous-radical 
dérivé  du  latin  j>edtcu/u« ,  pou ,  dim.  de  pes  , 
pedis,  petit  pied.  Y.  Ped,  R. 

De  pediculus ,  par  apoc.  pedicul ,  par  la 
sync.  de  die ,  peul ,  et  par  la  prononciation 
de  u  en  ou ,  peoul ,  peoulh  ;  d'où  :  Peoulh , 
Peoulh-as  ,  Peaulh-et,  Peaulhet-ier ,  Peou- 
Ih'Oun,  Peoulh-ina,  Peoulh-ous,  Es-peou- 
Ih-ar,  Es'peoulh-aire. 

De  peoulh  y  par  l'interposition  d'un  s, 
pesoulh  ;  d'où  :  Pesoulh  ,  Pesoulh-iera , 
Es'pesoulh-ar,  Pesoul^ina. 

De  peoulh,  par  l'addition' d*un  »,  pe- 
voulh;  d'où  :  Pevoulh,  Pevoulh-et ,  Pevou- 
Ih-ina,  Pevoulhous,  Es-pevoui-ar. 

De  peoulh  ,  par  la  suppression  de  u  et  le 
changement  de  Ih  en  ill ,  peoill  ;  d'où  : 
Peoill ,  Peoill-et,  Peoillia ,  Penill-os ,  Peo , 
Peon  ,  Peon-ei,  Peoouli-as,  Peoouli-ous  , 
Peou,  Es^pesouUar t  Es-pesoui-aL 

De  peoulh ,  par  le  changement  de  e  en  « , 
puoulhi  d'où  :  Puoulh,  Puoulh-et,  Paou- 
Ihet-ier  ,  Puoulh-as ,  Es-puoulh-ar  ,  Es- 
puoulh-aire. 

De  pediculus ,  par  apoc.  pedie ,  et  par  le 
changement  du  c  en  d ,  pedid  ;  d'où  :  Bs^ 
pedid-aire,  Es'pedid-ar ,  Pedvolh'Os. 

De  pedtd ,  par  le  changement  du  premier 
d  en  p  ,  pepid  ;  d'où  :  Pepid-oun ,  Es-pe- 
pid'or. 

De  pepid ,  par  la  suppression  du  d ,  pept  ; 
d'où  :  Jst-pepi-oiift-atre ,  Espepioun-ar , 
Bi^epi-ssoun-ar, 

PBOUIiH ,  s.  m.  (péouill)  ;  »ao«  ,  rvovui , 
psaovui,  rsiOQ ,  rmvov  ,  rmwoMttm»  Pidocchio, 
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ital.  Piojo,  esp.  Piolho,  port.  Pou,  nom 
d'un  genre  d'insectes  Aptères ,  sans  mâchoi- 
res ,  ayant  un  bec  ou  suçoir  d'une  seule 
pièce,  de  la  famille  des  Rhînaptèresou  para- 
sites. 

Ëty.  du  lat.  pediculus ,  m.  s,  Y.  Ped,  R. 

Pour  désigner  la  misère  dans  laquelle' 
quelqu'un  est  plongé,  on  dit  que  Lous  peous 
lou  mangeoun. 

Si  on  nouveau  riche  prend  de  la  morgue  et 
s'habille  magnifiquement,  on  dit  dans  le 
Ras-Limousin,  que  Lous peoulhs  an  mountai 
sus  lou  velours. 

Les  œufs  des  pous  portent  le  nom  de  len- 
tes. Y.  Lendes. 

PBOUbH-BooD-coBM,  s.  m.  Le  pou  du 
corps ,  Pedtcti/tt«  humanus,  D.  Se.  Nat.  il 
a  le  corps  blanc ,  étoile ,  avec  les  yeux  bru- 
nâtres et  les  incisions  de  l'abdomen ,  à  bords 
dentelés. 

PBOULH-DB-LA  TBiTA ,  S.  m.  Lc  pou  do 
la  tête,  Pediculus-capitis ,  D.  Se.  Nat.  dif- 
férent du  pou  du  corps  ;  il  est  gris  et  coloré 
de  brunâtre. 

PBOOLHcoiiBT  ,  s.  m.  (peouil-cóur) ; 

MOVBriOB  ,  »ATA,  CABBA  ,   rSOV-COUBT  ,  &AOA1. 

Morpion  ou  pou  du  pubis ,  Pediculus  pubis , 
Dict.  Se.  Nat.  qui  s'attache  aux  parties  poi- 
lues du  corps  humain. 

Ëty.  A  cause  de  sa  forme  qui,  au  lieu  d'être 
allongée ,  est  presaue  carrée. 

PEOIHiHA,  s.  r.  (péouille),  dl.  Lien  de 
cheveux  ,  ruban  de  fil.  Sauv. 

Éty.  depeott ,  poil ,  cheveu.  Y.  Pel ,  R.  2. 

PEOULHBT,BTA,adj.  (peouillé,éle). 
Entêté.  Gare.  V.  Peoulhous. 

PEODIjHET,  s.  m.  rvoouiBT.  Piojillo, 
esp.  Pidocehino,  ital.  Petit  pou. 

Fatre  loupeoulhel,  se  frotter  les  épaules 
en  les  portant  d'un  côté  à  l'autre ,  comme 
les  mendiants  qui  sont  couverts  de  poux. 
Y.  Ped.R. 

PEOULHBTIBR,  Y.  Puoulhetier  et 
Ped,K. 

PBOULHIERA,  s.  f.  (peouitliére);  rs- 
■oouBBA,  dl.  Piolharia,  port.  Un  pouillicr 
ou  pouillis ,  terme  de  mépris  qu'on  emploie 
pour  désigner  un  lieu  qui  n'est  habité  que 
par  les  pauvres;  méchante  hôtellerie. 

Éty.  depcottí^,  R.  et  de  iera.  V.Ped,  R. 

PBOOLHINA  ,  s.  f.  (peouilline)  ;  pboo- 
UMA ,  rBsoounA.  L'eugcance  pouilleuse ,  les 
poux  en  général,  les  pucerons  qui  attaquent 
les  plantes. 

Éty.  de  peoulh  et  de  ina.  Y.  Ped,  R. 
PEOUIiHOUN,  s.  m.  (peouillóun).  Dim. 
de  peoulh,  petit  pou.  Y.  Ped,  R. 
PEOULHOUS,  OU8A,adj.  (peouillôus, 

ÓUSe)  ;    VBTOVlOOt  ,   PBOOWOVt  ,    r«TOOUiOVl  , 

Tmvovwov;  tmovëmkw.  Pidocchioso,  ital..  PiO' 
joso,  esp.  Piolhoso,  port.  Pouilleux,  euse, 
qui  est  sujet  aux  poux ,  pris  subst.  ce  mot 
désigne  un  mendiant. 
Ëty.  de  peoulh  et  de  ous,  Y.  Ped ,  R. 

PBOULHS-DBIl- AVBRBt ,   BT  PBM  VLABTAI, 

S.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  aux  diverses 
espèces  de  pucerons ,  qui  constituent  un 
genre  très-nombreux  en  espèces,  chaque 
plante  ayant  pour  ainsi  dire  la  sienne. 

PBOÛliHB-DB-Bovssc ,  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donne  aux  diflërentes  espèces  deptocus, 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
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Taoteur  de  sa  Stat.  însecUa  de  l'ordre  dea 

NéYroptères. 

PEOULHS  maaAS  00  mimas  »  amo  a.  Noms 

par  lesquels  on  désigne,  dans  le  département 
des  B.-du-Rh.  les  insectes  arachnides  qui  ap- 
partiennent aux  genres  Smynihuret  Podure 
et  Maehide.  Lam. 

PEOUUTA,  s.  f.  (peoulitei,  et  impr. 
raooouTA,  d.  bas  lim.  Petit  ruban  de  m  , 
qui  sert  à  différents  usages ,  et  particuliè- 
rement à  assujétir  la  coiiïe  sur  la  tète ,  au 
moyen  d'une  coulisse  qui  la  serre. 

Éty.  de  peou,  cheveux,  et  de  lUa,  pour 
Itajier.  V.PW.R.2. 

P£OUI*nT,  UDA,  adj.  (peoulú,  úde), 
dl.  Velu.  V.  Peloui  eiPel,  R.  2. 

PEOOMIIDAII,  V.  a.  (peoumudá)  ;  plood- 
MiwAB.  Muer.  Cast. 

Èty.  du  lat.  pilum  muiare. 

PEOONA,  s.  f.  (péoune);  rnrom,  noovA, 

raVAVSUi  eBAXDA,  PATOT-DOOBI.S,  COVCOVBBCU. 

Peonia,  ital.  port.  Feonia,  arab.  Peont«n, 
ail.  Pivoine,  pivoine  officinale,  ancienne- 
ment peone  ou  pione,  Pœonia  ofUcinaliêy 
Lin.  plante  de  la  fara.  des  renonculaeées , 
cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

L'espèce  qui  crott  naturellement  sor  les 
coteaux  du  Fugeret  et  deXartonne,  Basses- 
Alpes,  appartient  à  la  Paonia  peregrina. 
Lob.  et  porte  le  même  nom. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  pivoine 
mâle,  h  la  variété  dont  les  graines  sont  d'un 
rouge  luisant,  et  celui  de  pivoine  femelle»  à 
celle  qui  les  ad'unbleu  noirâtre,  quoiqu'elles 
soient  hermaphrodites.  Tune  comme  l'autre. 

Êly.  du  lat.  pœonia,  du  médecin  Pœon, 
qui,  selon  Pline,  liv.  25,  cap.  3,  employa  le 
premier  cette  plante.  La  tradition  grecque 
ajoute,  qull  s'en  servit  pour  guérir  Pluton, 
d'une  blessure  que  lui  avait  faite  Hercule  ; 
mais  comme  la  pivoine  croit  spontanément 
sur  les  montagnes  de  la  Paeonie ,  au  Nord 
de  la  Macédome,  elle  pourrait  bien  en  avoir 
tiré  son  nom. 

Les  anciens  avaient  une  grande  vénération 
pour  la  pivoine  qu'ils  regardaient  comme  un 
remède  universel  et  comme  un  don  des  Dieux. 
Elle  était  déjà  employée  du  temps  d'Hippo- 
crate,  mais  c'est  surtout  Galien  qui  l'a  pré- 
conisée comme  un  anti-épileptique  souve- 
rain ,  réputation  qu'elle  a  perdue  aujour- 
d'hui.  

PBOUNA,  s.  f.  Repos,  Desanat. 

PEOUTIRAR,  V.  a.  (peoutirá)  ;  »u.-tuiak, 
strBooTuiA«,  TiRAPcovs.  Tirer  les  cheveux  ou 
par  les  cheveux. 

5e  peoulirar ,  jugar  à  la  peoutira  ou  a 
iira-peoui,  se  tirer  par  les  cheveux.  Voy. 
Tira-peous. 

Ely.  áepeou,  cheveu,  et  dettrar,  tirer. 
V.  Pel,  R.2. 

PEOUTIKDR ,  Gare.  Y.  Tirapeou. 

PEP 

PEPE,  S.  f.  (pépé).  Bouillie  ou  potage 
pour  les  enfants.  V.  Poupou^ 

PEPELOUN,  s.  m.  (pepelóun),  dl.  Ma- 
melon. V.  Mameloun, 

PEPELUT ,  UDA  ^  adj.  vl.  Pelud,  cat. 
PeludOy  e»p.  port. Poilu,  velu;  pattu. 

PEPEZUG  ,  s.  m.  (pepezùc).  Célèbre 
statue  en  pierre,  qu'on  voit  à  Beziers,  et 


PEP 

qu'on  croît  représenter  an  vaillant  capitaine 
qui  sauva  cette  ville  du  ravage  des  Anglais.  On 
la  pare  chaque  année  à  la  fête  de  l'Ascension, 
et  elle  est  toujours  le  sujet  de  quelque  diver- 
tissement* Sauv. 
PEPI,  adj.  (pèpi),  dl.  Sot,  égaré,  Donjat. 

Y    P€C 

PEPIA,  s.  f.  Pour  pépie.  V.  Pepida. 

PEPIA ,  adj.  f.  de  npi,  dl.  Une  bégueu- 
le, une  pecque;  injure  des  halles.  Sauv. 

PEPIAGE ,  s.  m.  (pepiàdgé) ,  dl.  Rado- 
tage. V.  Repepiagi. 

PEPIDA ,  s.  f .  (pepide)  ;  nviA,  atoirvA, 
raiDA,  pi»DBT.  Pipita,  îtaUPepito,  esp.  P«* 
vide,  port.  Pepida^  cat.  Pépie,  maladie  des 
poules  dont  on  croit  vulgairement  que  la  lan- 
gue est  le  siège,  et  qu'on  reconnaît  à  une  pel- 
licule blanche,  mince  et  demi-transparente  y 
qui  la  recouvre,  ce  qui  est  une  erreur.. 

Ëty.  Par  corruption  du  lat.  jiitufta,  que 
Golumelle  a  employé  dans  le  même  sens. 

Grouar  la  pepida,  avoir  soif ,  parce  qu'on 
croit  que  cette  maladie  est  occasionnée  par 
le  manque  d'eau. 

Ni  enfant  ni  pepida  ^  ni  enfant ,  ni  petit- 
ûls,  ni  petit-neveu.  Gare. 

PEPIDA8,  s.  f.  pi.  (pepides),  cH.  Envies. 
V.  PêluchouM. 

PEPIDEOEAR,  V.  n*.  <pepidedjá),  dl. 
Avoir  la  pépie,  être  souvent  et  longtemps 
malade. 

Éty.  de  pepida  et  de  egear. 

PEPIDOS,  adj.  vi.  Pepiioto,  esp.  Pevt- 
doto,  port.  Qui  a  la  pépie,  ayant  la  pépie. 

PEPIDQUN,  s.  m.  (pepidóun)  ;  vermovii, 
pipoousomi.  On  donne  ces  noms  aux  pous 
des  poule»  et  des  autres  oiseaux,  insectes  de 
l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam.  des  Parasi- 
tes. 

Ëty.  du  hi.  pedieului,  petit  pou.  V.  Ped, 
Rad. 

Le  pou  de  la  poule  est  le  Pedieului  gaU 
linœ.  Lin.  et  le  pou  du  chapon,  le  Pediculus 
eaponii.  id. 

PEPIDOUNIAR ,  Gare.  V .  Espeoulhar. 

PEPIN ,  nom  d'homme  (pépin)  ;  Pepino, 
port.  Pepio. 

Patr.  Le  bienheureux  Pépin,  maire  du 
palais  ,  dont  l'Eglise  fait  la  mémoire  le  21 
février. 

PEPIN,  s.  m.  (pepî)  ;  Pépita ,  esp.  Peet- 
de,  port.  Pépin,  semence  qui  se  trouve  dans 
le  fruit  de  certains  arbres,  tels  que  les  pom- 
miers, poiriers,  coignassiers,  etc.  V.  Grana. 

PEPINIERA ,  s.  f.  (pépinière)  ;  BAvrAn- 
DisBA.  Pépinière,  terrain  où  l'on  a  semé  des 
pépins,  des  noyaux,  etc^,  pour  obtenir  de 
jeunes  arbres,  ces  jeunes  arbres  eux-mêmes, 
par  extension  lieu,  pays  qui  fournit  en  abon- 
dance des  soldats,  des  grands  hommes,  etc. 

Ëty.  de  pépin  et  de  iera. 

PEPINIERI8TO ,  8.  m.  (pépiniériste). 
Pépiniériste,  celui  qui  soigne  une  pépinière. 

PBPODLI  ,  s.  m.  et  mieux  pcrooLm. 
Nom  que  le  tussilage  ordinaire  porte ,  aux 
environs  de  Toulouse.  V.  TutHlagi. 

Ety.  On  donne, ailleurs,  le  nom  de  pas-nl'âne 
à  cette  plante,  p0  de  pouit  oupoultn,  signifie 
pied  de  poulain,  ce  qui  revient  au  même. 

PEPOUUn,  s.  m.  (pepouliú).  Nom  tou-^ 
lousain  du  tussilage  ordinaire.  Voy.  Tui" 
silagi,  et  Pep<mli, 
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PEQtJAR,  vI.  V,  Peecar. 

PEQUEIRIS,  s.  f.  AU.  de  Peccadiour, 
Gare.  V.  e.  m. 

PEQUINAGË ,  s.  m.  (pequinâdge). 

Éty.  du  port,  pequice ,  ignorance ,  stupi- 
dité ,  sottise  f  folie. 

Claffi  de  bon  eounseou , 
Pernous  leva  doú  pequinage. 
Epitro  à  M*  Chansaû. 

PEQUINIC ,  s.  m.  (pequini),  dl.  Piqne- 
nique.  V.  Pie-nie, 

PEQUia,  adv.  (pequis)  ;  vbqsmt.  Même  ' 
Eipequiiben  bonj  il  est  même  très-bon. 

Piquis  que  n'en  vau  la  pena ,  comme  s'il 
en  valait  la  peine  ? 

Ëty.  On  disait  anciennement  perehriitf 
naais  pour  masquer  ce  juron ,  comme  on 
l'avait  fait  pour  pardieu  et  parbleu,  on  dit 
pequistei  pequis,  et  même  pecrout. 

PER 

PER,  initiatif  pris  du  latin  per,  dont  Ir 
valeur  générale  est  très-marquée ,  dit  M.  Lo 
Mare,  il  signifie  au  travers ,  et  par  résultat 
beaucoup,  entièrement,  tout^à^fait,  il  varie 
quelquefois  en  par,  comme  dans  : 

Par^courir,  courir  au  travers. 

Parfit ,  de  perfectus ,  fait  dans  tout  soa 
trajet,  tout-à- fait. 

Per-cebre ,  de  pereipere ,  de  per  et  de^ 
eapere,  prendre  tout,  toul-à-fait. 

Per  ^mettre,  tout-à-fait  libre,  de  mitio. 

Per-tr,  aller  tout-à-fait,  de  per  et  de  ire. 

Per  orason,  de  per,  parfait,  et  de  oreson^ 
fin  de  l'oraison. 

Par 'jura ,  de  par  et  dejurar ,  qui  passe 
par  delà,  qui  viole  le  serment. 

Par-eourrer,  courir  de  tous  les  côtés. 

Ces  prépositions  ont  quelquefois  un  sen» 
négatif,  comme  dans  :  par-juro,  per-fide, 

PER ,  radical  dérivé  du  celtique  peren , 
poire,  d'où  les  Latins^ont  fait  pirum ,  poire , 
pirus,  poirier;  les  Anglo<- Saxons,  père ^ 
les  Anglais,  pear. 

De  peren,  par  apoc.  per;  d'^où  :  Per-a  et 
ses  composés;  Per-as,  Per-assa,  Per-at, 
Per-eta,  Per-ota,  Per-ouli ,  Per-cun,  Per- 
uf ,  Perussier,  Perar-ada ,  Per-ier,  Per- 
iera,  Pimigu-eta,  Pyr-oia, 

PER ,  prép.  vl.  Per,  cat.  ital.  Por ,  esp. 
Par ,  pour ,  afin  de ,  en  échange  de ,  au  lieit 
de ,  après,  d'après,  selon, suivant,  dans,  en, 
moyennant,  parmi,  pendant,  à  travers, sur^ 
à  cause  de ,  afin  de ,  au  nom  de,  comme,  de 
même  que  ,  pendant ,  quant  à ,  pourquoi  , 
puisque  ;  c'est  pourquoi,  pour,  devant  le  pré- 
sent de  l'infinitif,  remplace  le  gérondif  ea 
dum,  per  servir,  per  sofrir, 

Éty.  du  fat.  per,  m.  ».  dérivé  du  grée 
irepi  (péri),  autour. 

Per  rire,  pour  rire,  perrisum, 

Per  afin  que ,  afin  que ,  pour  que. 

Per  fuanl,  quant  à  cela. 

Per  aquit,  làlà,  tout  doucement. 

Per  aquot,  pourtant,  néanmoins. 

Per  tai  eitre\  par  aventure. 
I     Per  aquot  d'aquity  pour  cela ,  à  causa  do 
'  cela. 


PER 

Piramoir  qu$ ,  à  causa  qo«,  parce  qne. 
Per  aqwji  pamenê ,  cependaot ,  quoiqu'il 

fDSOit. 

Per  aguoi  wmu ,  si  ce  D*eu(  été  cela ,  mal* 

gré  cela. 
Ptraiçot^  c'est  pourquoi* 
Per  lou  mens ,  à  toul  le  moîos. 
Per  lou  mai ,  tout  au  plus. 
Per^ueti 

Per  tai  c'est  pourquoi. 
Peren^eint,  conjointement,  ensemble ,  de 

compte  à  demi. 

PER,  adj.  (pèr).  Pair  :  Jugur  à  per  ou 
imper ,  ou  à  per  ou  noun ,  jouer  â  pair  ou 
impair.  V.  Par^  R. 

PER,  S.  m.  Pair, membre  de  la  Chambre- 
baate ,  en  France. 

PER,  vf.  Il  ou  elle  perd. 

PER-AVBMTOBA,  vl.  Tems  que  per  avgn- 
lura ,  il  craignit  que  peut-être  ;  Per  caïU- 
tmt,  vi.  tant  que,  durant. 

PER-BZBvri.B ,  Locution  souvent  mal 
employée  par  les  Provençaux. 

Ho  per  exemple  me'  H  esperavi  pas  ! 
naiment  je  ne  m'y  attendais  pas,  et  non  par 
exemple. 

Per  exemple  voue  admiri^  Trad.  en  Térité 
je  TOUS  admire. 

Aquoi  per  exemple  et  un  autre  affaire , 
trad.  ho  !  pour  le  coup,  c'est  un  autre  affaire. 

PER*QVAirr-Tc«rf  ,  vl.  Tant  que ,  durant 
le  temps  :  Per  quant  tempe  viou ,  tant  qu'il 
vit  on  vivra  «  quandiu  vivit. 

PERA,  s.  f.  (père);  atbva.  Pera,  tial. 
esp.port.  cat.  Père  y  anglo-sax.  Pear,  angl. 
Poire,  fruit  du  poirier. 

Éty.  du  celt.  peren^  m.  s.  V.  Per,  R. 

11  est  peu  de  fruits  qui  offrent  autant  de 
variétés  que  celui-ci  ;  Marcel,  de  Serre,  en 
citait  62  :  Duhamel  en  a  décrit  129,  cl  Rosier 
120  ;  mais  en  ce  moment  plus  de  deux  cents, 
bonnes  à  manger,  sont  connues  des  agricul- 
teors,  nous  ne  citerons  ici  que  les  suivantes  : 

Sept  en  gaula,  petit  muscat,  poire  de  saint 
Jean,  sept  en  gueule;  elle  vient  par  bouquets 
et  mûrit  en  Juin  et  juillet. 

De  la  Magdeleine  ,  citron  des  Carmes  ou 
magdeleine,  ayant  cinq  centimètres  de  hauteur 
etun  de  diamètre  presque  égal,  mûrit  en  juillet. 

De  tant  Jean ,  hativeau. 

Sant  Germain  âfetliou,  Saint  Germain 
d'été  ;  elle  a  environ  huit  centimètres  de 
hauteur,  sur  cinq  de  diamètre,  mûrit  au 
commencement  d*août. 

Le  nom  de  Saint  Germain  lui  a  été  donné 
parce  qu'on  Ta,  dit>on,  trouvée  dans  la  forêt 
de  ce  nom. 

Btirre  ^rtt ,  beurré  gris  ;  elle  a  sept 
centimètres  de  hauteur ,  sur  six  de  diamètre, 
mûrit  dans  le  courant  de  septembre. 

Burré  blane  ou  dayounet,  doyenné, 
beurré  blanc,  Saint  Michel  ou  bonne  ente, 
haute  de  six  centimètres,  mûrit  è  la  fin  de  sep- 
tembre. On  dit  une  poire  de  beurré ,  et  non 
beurrée, 

Bouen  Christian  Sestiou ,  gracioH  ou  bon 
chrétien  d'été,  haute  de  onxe  è  douze  centi- 
mètres .  large  de  sept  centimètres,  mûrit  en 
septembre* 

PERA-Bs^aooBii-cantTiAii,  Pera  de  bon 
eristia ,  cat.  Pera  del  huen  cristiano ,  esp. 
Pwa  liuon  crisiiano,  ital.  On  lit  au  chap. 
Si,  du  livr.  4,  de  Pantagruel  : 
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«  Vraiment,  dit  Pantagruel ,  parlant  des 
poires  qu'on  venait  de  lui  servir ,  quand  je 
serai  en  mon  mesnaige ,  j'en  affîeray  et  en- 
teray  en  mon  jardin  de  Tourraine,  sur  la  rive 
de  l^ire,  et  seront  dictes  poires  de  6one/in«- 
tian  ;  car  oncques  ne  veid^  christians  meil- 
leurs que  sont  ces  bons  papinanes.  » 

Crassana,  crasanne  on  bergamolte  cras- 
sannc,  large  de  huit  centim.  et  un  peu  moins 
haute,  mûrit  à  la  fin  d'octobre. 

Messira  Jean ,  messirc  Jean  doré,  haute 
de  sept  centimètres,  largedesix  à  huit,  mûrit 
en  octobre  et  novembre. 

^urr«  d'hiver,  beurré  d'hiver,  Chaumontel, 
bezi  de  Chaumontel,  de  huit  centim.  de  hau- 
teur, sur  cinq  de  largeur,  mûrit  en  décembre. 

Martin  see ,  martin  sec ,  sept  centimètres 
de  hauteur,  sur  cinq  de  largeur,  mûrit  en  no- 
vembre ,  décembre  et  janvier. 

Ainsi  nommée  d'un  nommé  Martin  qui 
nous  la  procura. 

Virgouluta,  virgouleuse,  huit  centimètres 
de  hauteur,  sur  six  k  sept  de  diamètre,  mûrit 
en  décembre  et  janvier. 

Ainsi  nommée  du  village  de  Virgoulée. 

Bon  chrestian  d'hiver^  Pera  de  bon 
cristia ,  cat  Pera  del  buen  cristiano ,  esp. 
Bon  chrétien  d'hiver ,  onze  centim.  de  hau- 
teur, sur  huit  de  diamètre,  mûrit  en  février, 
mars,  avril  et  mai 

Éty.  de  saint  François  de  Paule ,  dit  le 
bon  chrétien,  qui  fit  apporter  cette  espèce  de 
poirier  de  Naples ,  selon  les  uns ,  et  de  bona 
cru«tímtafia,  poire  vantée  par  Virgile,  qu'on 
croit  être  la  même,  selon  d  autres. 

L'bamblc  FrençoU  de  Panic  était ,  par  eicalleoct , 

Cbrx  iMua  nommé  1«  bon  chréiien , 
Et  1«  fruit  ilost  la  Saint  fit  part  à  notre  France 

De  c«  nom  empranta  le  «ieo. 

Muscadela,  poire  muscade;  elle  a  un  peu 
le  goût  du  musc,  d'où  son  nom. 

Blanchana ,  blanquette  è  longue  queue. 
Avril. 

Brignolla ,  grise  d'hiver  à  longue  queue. 
Avril. 

Cougourdana,  commune,  graveleuse. 

Cremetina,  perle  ou  muscat  robert. 

De  btlrouyoun,  angélique  de  Rome. 

Daurada^  de  rou89elet,  hâtive. 

Museada,  muscadelle  ronge. 

Angonisea^  poire  d'angoisse.  Cast. 

Blanqueta,  blanche. 

Laurensa,  poire  de  Saint  Laurent.  Cast. 

Le  poëte  d'Astros  a  nommé  dans  les  vers 
suivants,  une  grande  partie  des  poires  con- 
nues de  son  temps  en  Gascogne. 

Aquots  tout  per  gourmandino , 
Pero  (f ouignon  ou  grapautino , 
Pero  d'enroquo ,  pero  sartéou , 
Noir-sucre,  paréso,  ratéou , 
Oranjo,  guilhasso,  coudoigno , 
Bouen-chrestian  que  nou  eau  bergougno 
De  la  bouta  daailant  un  rey , 
Car  nado  nou  H  hé  la  ley , 
Poueyloubino ,  pero  de  Roumo, 
E  bergamoto. 

Pera  seeada  au  four,  poire  tapée. 

On  fait  avec  les  poires  une  liqueur  fer- 
menlée  qu'on  nomme  poiré  et  que  beaucoup 
de  gens  préfèrent  au  cidre.  Cette  liqueur  est  | 
claire,  limpide,  semblable  i  du  vin  blanc. 
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PBBA ,  8.  f.  t1.  Pierre.  V.  Peira. 

PBRAÇ A-aAUNA ,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  bergeronnette  du  "printemps.  V.  Bargei- 
reta, 

PERAGA-ROUS8A,  8.  f.  (peráce*róu8se). 
Nom  nicéen  de  la  k>ergeronnette  jaune.  V. 
Pastoureleta. 

PERADE8,  adv.comp.  vl.  Parfois. 

PERADIUBAS ,  dl.  V.  Peridilhas. 

PERA-GOLLA,  S.  f.  (pére-góile) ,  dg. 
V.  Pera-glouta, 

PBRAIJ>onN ,  s.  m.  (peraldóon)  ;  n- 
«Aooow.  dl.  Un  péraldon,  Sauv.  petit  fro- 
mage de  lait  de  chèvre,  sec  et  piquant,  propre 
aux  Cevennes. 

Éty.  Peraldoun,  est  dit  pour  jie5rii2dottfi, 
formé  de  pebre ,  à  cause  du  goût  piquant  de 
ce  fromage. 

PERAMBULAR,  V.  n.  et  a.  vl.  Parcou- 
rir, faire  des  progrès. 

Ety.  du  lat.  perambulare,  m.  s.  Y.  Ambl. 
Rad. 

PBRA-PERUS ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  d'Aix,  à  une  espèce  de  poire  sau- 
vage un  peu  plus  grosse  et  plus  douce  que  la 
poire  d'etranguillon.  V.  Perus, 

PERAR,  et  comp.  V.  Pelar. 

PERARADA,  s.  f.  (peraràde).  Nom  qu'on 
donne  au  poirier  commun,  à  Toulouse.  V. 
Periera  et  Per,  R. 

PERA8.  S.  m.  (peràs).  Nom  langued. 
du  poirier  sauvage.  Y.  Perussier, 

Èty.  de  pera  et  du  dépréc.  as.  V.  Per^ 
Rad. 

PERASSA.s  f.  (perásse).  Augm.  dépr. 
de  pera,  grosse  et  mauvaise  poire.  V.Per,  R. 

PBRA88A,  s.  f.  dl.  Fruit  du  perof.  V. 
PeruteiPer,  R. 

PBRAT,s.  m.  (peri\  dl.  Du  poiré,  con- 
fiture de  poires. 

Éty.  de  pera  et  de  at,  fait  avec  la  poire. 
V.  Per,  R. 

PERATGAR,  V.  a.  vl.  Achever,  termi- 
ner, mener  à  fin. 

Êty.  du  lat.  peragere,  m.  s. 

PERAVANT, adv.  anc.  lim.  Auparavant. 

PBRBALBGB,  s.  m.  (perbalédgé),  dl. 
Privilège.  V.  Privilegi. 

PERBBnOUN  ,  s.  f.  (perbesiou) ,  dg. 
Provision. 

Ety.  Alt.  de  Prouvition,  v.  c.  m. 

PERBE8IR,  dl.  V.  Pourvetir. 

PERBE8IT ,  dl.  V.  Pourvut. 

E  ta  camattero  rapino. 
Teng  perbesido  la  coutino, 
D'Astros. 

PERBOUGAR,  v.a  (perboucá).  Crépir. 
V.  Crespir  et  Reboucar. 

PERBOULA.  s.  f.  (perbóule)  ,  d.  bas 
lim.  BBBATOA.  dm.  Rabat,  on  le  dit  au  jeu  de 
quilles  par  opposition  à  venue,  il  désigne  le 
coup  qu'on  joue  du  lieu  ou  la  boule  s'est 
arrêtée  après  avoir  abattu  des  quilles  :  A  fach 
douet  quilhat  de  eop  et  quatre  de  perboula 
ou  de  rebatua,  il  a  abattu  deux  quilles  du 
coup  et  quatre  en  rabattant.  V.  Bol,  R. 

PERBOOLAR,  V.  n.  (perboula).  d.  bas 
lim.  wBBATTitB,  d  m.  Rabattre ,  tirer  une  se- 
conde fois  aux  quilles,  quand  on  en  a  abattu 
quelqu'une  au  premier  coup  ;  quand  on  fait 
chou  blanc,  on  ne  rabat  pas.  V.  Bol,  R. 
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PEBBODURyT.  a.  (pérboalir),  dl. Faire 
blanchir  quelque  légume  dans  l'eau  bouillan- 
te. V.  Blanchir:  Faire  perboulir  la  vianda. 
Etourdir  la  viande.  V.  Bulh,  K. 

PBRCSA,  0.  f.   (pèrque);  moA,  wmmemA. 

Percha,  porl.  eap.  Perea,  cat,  Periiea ,  ital. 
Perche,  mesure,  long  bâton. 
PBRCA ,  8.  f.  (pèrquei.  La  perche,  Perea 

{uviatilii.  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holo- 
ranches  et  de  la  fam.  des  Âcanthopomes 
(ë  opercules  épineux),  qui  habite  les  rivières, 
et  les  lacs ,  dont  la  chair  est  blanche ,  ferme 
et  de  bon  goût. 

Éty.  du  lat.  perça,  dérivé  du  grec  TrèpxT) 
(perkè),  m.  s.  formé  de  Tcèpxoç  (perkos),  ta- 
cheté de  noir,  moucheté. 

PERÇA ,  s.  f.  Nom  nicéen  du  crénilabre 
ou  lutjan  écriture  :  Crenilabrut  seriplura, 
IHct.  Se.  Nat.  LiUjanus icriptura,  l^c.  Per- 
ea icribaf  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Âcanthopomes 
(à  opercules  épineux) ,  Serranus  teribay 
Risso,  Hist.  Nat.  nageoires  caudales  et  pec- 
torales jaunes ,  tète  écrite,  longueur  deux 
décimètres:  et  du  serran  à  t>ande8,  Serranus 
fasciatusy  Risso. 

PEBCA-M-HAB,  8.  f.  Holocentre  à  ban- 
des, HoloeentrusfaedatuSy  Lac.  poisson  de 
Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Acanthopomes  (à  opercules  épineux) ,  dont 
la  longueur  atteint  deux  décimètres  et  demi. 

PERGALA,  8.  f.  (percale).  Percalle,  toile 
de  colon,  plus  fine  que  le  calicot. 

Ëty.  C'est  le  nom  indien  de  cette,  toile. 

Les  premières  pièces  qui  ont  été  portées  en 
France,  nous  vinrent  des  Indes-Orientales  et 
particulièrement  de  Pondichery,  où  il  parait 
qoecette  toile  a  été  imaginée.  Dict.  Techno- 
logique. 

PERÇAMENTyS.m.  (perçaméin).  Per- 
cement, action  de  percer  ;  ouverture  faite  en 
perçant. 

PERÇANT,  ANTA,  adj.  (perçan,  ante). 
Perçant,  ante,  qui  perce,  qui  pénètre,  voix 
per^te. 

ÊlY.  du  lat.  perlundere,  perceTy  per tutus, 
perce. 

PERGANTAR,  v.a.  vl.  Desservir. 

Êty.  deper  et  de  eanlar,  chanter.  V.  Cant, 
Rad. 

PBRCANTAT,ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Desservi,  ie.  V.  Cant,  R. 

PERÇAS,  s.  m.  (percàs),  dl.  Recherche, 
perquisition,  fréquentation,  poursuite.  Voy. 
Case,  R. 

En  gen$  de  Umn  bras  fat  toun  percat ,  ne 
fréquente  que  tes  pareils. 

PERGA88AR,  ▼.  a.  vl.  ProcaceiarCy  ital. 
Pourchasser,  tracasser,  chercher,  poursuivre. 

Éty.  áeper,  augm.  et  de  cassar ,  chasser. 
V.  Caes,  R. 

PERCAT,  8.  m.    vl.  rsBCHAT,    vsacAix. 

Procaceio,  ital.  Quête,  profit,  poursuite. 

Éty.  de  oer  et  de  cat  pour  eaua,  chasse. 
T.  Ckus,  R. 

PERÇAT,  V.  Traueat. 

PERCATORI,  Alt.lang.  de  Purgatari, 
V.  cm. 
PERCAZ,v].V.  Perçai. 
PERCE,  (percé),  dl.  Pour 
Perce  que,  parce  que. 
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nsRCBBRE ,  V.  a.  vl.  Pereebre,  anc.  eat. 
Pereebir,  esp.  Pereeber ,  port.  Apercevoir, 
distinguer,  comprendre. 

Ëly.  du  lat.  pereipere,  m.  s.  Y.  Cap,  R.  2. 

PERCEBRE,  V.  a.  (percébré)  ;  Percibir, 
cat.  esp.  Pereeber,  port.  Percevoir,  recevoir, 
recueillir,  il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses, 
comme  revenus,  impôts,  etc.,  faire  la  récolte. 

Éty.  du  lat.  pereipere,  m.  s.  V.  Capy  R.  2. 

PERCEBOT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Perce- 
&i({o,port.Perce&tid,,  cat.  Perçu,  ne.  Voy. 
Cap,k.2. 

PERCEPTIBLE  ,  IBLA,  adj.  (percep- 
tible, ibie);  Percetlibile,  ital.  Perceptible, 
cat.  esp.  Pereeptivel,  port.  Perceptible,  qui 
peut  être  perçu,  aperçu ,  qui  tombe  sous  les 
sens  :  Quod  percipi  potest. 

PERCEPTION,  s.  f.  (perceptie-n) ;  Per- 
cezione,  iii\.  Perception  y  esp.  Percepç^o, 
port.  Percepeió y  càt.  Perception,  recette, 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits,  de  reve- 
nus; impression  faite  sur  Tâme  par  les  objets. 

Éty.  díiìàì.  perceptionii,  gén.  àepercep- 
tio,  m.  s.  V.  Cap,  R.  2. 

PERCEPTIU,  IVA,  adj.  PercepiivOy  esp. 
Percepliu,  cat.  Perceptif,  ive,  qui  a  la  faculté 
de  percevoir.  V.  Cap,  R.  2. 

PERCEPTODR,  8.  m.  (  perceptóur  ). 
Percepteur,  celui  qui  est  commis,  préposé 
pour  la  récette  ou  le  recouvrement  des  im- 
pôts dans  les  communes.  V.  Cap,  R.  2. 

PERCEDBUT,  adj.  vl.  mcsvBon.  Avi- 
sé, prudent.  V.  Cap,H.  2. 

PERCEUT,  vBBCBBVT,adj.  et  p.  Aper- 
çu, ue.  V.  Cap»  R.2. 

PERCEVRE ,  Gare.  V.  Pereebre. 

PERCHA,  Perchay  port.  V.  Perça, 

PERCHAR  SE ,  v.  r.  (se  pertchá).  Se 
percher,  se  mettre  sur  une  perche,  et  par 
ext.sur  un  lieu  élevé,  sur  la  branche  d'un 
arbre. 

Éty.  de  percha  et  de  ar, 

PERCHAR,  s.  m.  (pertsà),  d.  bas  lim. 
Mouvements  qu'on  se  donne  pour  se  procu- 
rer quelque  chose. 

Ëly.  du  vieux  mot  pourchat^  qui  signifiait 
recherche.  V.  Query  R. 

Se  baUar  dei  perchas,  travailler  pour 
réussir  dans  une  affaire. 

PERCHA88AR  ,  Y.  a.  v1.  rsMHASAB. 
Procurer,  obtenir,  faire  qu'une  chose  arrive, 
tenter,  essayer  de  faire.  V.  Cass,  R. 

PERCHA8SAR  8E ,  V.  r.  (se  pertsassá), 
d.  bas  lim.  Se  percha  tsar  de  quauqua  ren, 
se  procurer  quelque  chose  en  se  donnant  du 
mouvement.  V.  Quer,R. 

PERCHAT ,  s.  m.  anc.  béam.  Profit.  V. 
Percat  et  Cass,  R. 

E  no  vivion  d'autra  renda  ni  d^autre 
perchatz.  Fors  et  Gost.  de  Béarn. 

PERCHEOom ,  dg.  V.  Poursuivre. 

PERCHOIR,  S.  m.  pr.  mod.  (pertchôir); 
mcnoDAs.  Percha,  esp.  Perchoir,  bâton  sur 
lequel  les  oiseaux  se  ()€rcbent  ;  lieu  dans  une 
basse-cour  où  la  volaille  se  perche.  Gare. 

PERCIBILITAT ,  8.  f.  vl.  PerdbiKté. 
V.  Cap,  R.  2. 

PERCLUS  ,  VBA,  adj.  (perclús ,  use). 
Perclus,  use,  qui  est  privé  de  Tusage  d'un  ou 
de  plusieurs  de  ses  membres. 
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PRrCOLAR,  t.  a.  tI.  Embrasser^  aec<^ 
1er,  presser,  battre,  frapper,  maltraiter. 

Ëty.  de  per,  de  col  et  de  ar.  V.  Col,  R. 

PERÇONNIER ,  p.  pr.  d.  vaud.  »absoii- 
msa.  Participant:  Perçonnier deli peecà.  V. 
Parçonnier  et  Part,  R. 

PERCRECKIDA,  adj.  vl.  Trop  accrue. 
V.  CreitSy  R. 

PERCREUNKR,  ▼•  a.  tI.  Accroître,  aug- 
menter. 

Ëty.  de  per,  augm.  et  de  ereisser,  Voj. 
Creitty  R. 

PERCUCIO,  8.  f.  vK  Fléau.  V.  Pefeu- 
don  et  Cuty  R. 

PERCUCION ,  8.  f.  ▼!.  V.  Pereussio  et 

Cuty     R. 

Éty.  du  lat.  percutsia,  actioD  de  frapper.- 
V.  Cui,  R. 

PERCURA,  Alt  de  Proueura ,  ▼.  c.  m^ 
et(7ur,  R. 

PERCCRAIRE,  AU.  de  Proucurour , 
V.  cm.  eiCur,  R. 

PERCURAR,  Alt.  de  Proueurar,  t.  c. 
m.  et  Cur,  R. 

PERCD8SIEN,  8.  m.  vl.  Frappeur,  exter- 
minateur. 

Ëty.  du  lat.  percussiens.  V.  Cui,  R. 

PERCnSSIO ,  8.  f.  vl.  vBBcvno ,  riacv- 

cio.  Percutsiôy  cat.  Percusion,  tap.Pereug^ 
sâOy  port.  Percustione,iia\.  Percussion, frap- 
pement, coup,  heurt;  fig.  fléau,  maladie, 
plaie. 

Ëty.  du  lat.  percutsia,  m.  s.  V.  Cut,  R. 

PERCUSSIO,  IVA,  acQ.  PereusHvo, 
ital.  Percuâsif,  ive,  propre  à  frapper.  V.  Cicf, 
Rad. 

PERCinnO,s.f.  vl.  V.  PercttSfto. 

PERCDTIR,  V.  vl.  Pereudir,  esp.  Per^ 
cuotere,iiàh  Heurter,  frapper,  meurtrir,  dé- 
truire. 

Ëty.  do  hi.pereutere,  m.  s. 

PERD,  ivAMB,  vBBDs,  vcBT,  radicsl  dérivé 
du  hi.perdereyperdo,  perdre,  détruire,  for- 
mé de  per  et  de  do ,  mettre  à  travers,  ou  du 
grec  TtepOu)  (perthò),  ruiner,  ravager,  piller, 
détruire,  faire  périr. 

De  perdere,  par  apoc.  et  suppression  de 
s,  perdr;  d'où  :  Perdr-e,  Trader  dut,  Pear- 
dr-Cy  Es-perd'Uty  E^erdre,  Es-peree-^r, 
ES'peree-at,  Perg-ut. 

De  perdere,  par  apoc.  perd;  d'où  :  Perd- 
a,  Perde-ment,  Perd-ent,  Perdriîion,  Perd- 
on,  Perd-^ut,  Es-perdul,  Perd-^Me,  Perd- 
Ycteii. 

De  perd,  par  le  changement  de  d  en  I, 
|>ert;d'où  :  Pert-a.  Pert-eneneia. 

PERDA,  8.  f.  (perde),  d.  iim.  V*  Perta 
et  Perd,  R. 

Éty.  do  port,  perda,  m.  8. 

PERDA,  ê.t  (perde);  vntMMiAmA,  di. 
Indulgence,  pardon. 

PERDABliB  .  ABLA  ,  adj.  (perdable , 
âble).  Perdable,  qui  peut  se  perdre. 

PERDAMENT,  S.  m.  vl.  Perle.  Voj. 
Perdement. 

PBRDEA .  vl.  V.  Perta. 

PERDEDOR,  vl.  Perdedor,  cat.  esp. 
PerdUore,  ital.  Qui  est  perdu  ou  doit  èifo 
perdu,  périlleux,  celui  qui  perd. 

Ëty.  de  perdre  et  de  edor.  V.  Perd,  R. 

PEROBMBNT,  8.  m.  vl.  vsBBnni,  vn- 

.  Perdîmieiifa,  eap.  Per* 
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áimento,  port.  ital.  DamniUoii,  perdition^ 
perte. 
Éty.de  perde  pour  perda  tt  de  nMii^  V. 

PBBDENT,  ENTA,  8.  (perdèin,  einte). 
Perdant,  ante,  celai,  celle  qui  perd,  ao  jeu  ou 
daosuoefailHte,  perte  ;  condoit  par  où  Teau 
86  perd.  Gare. 

ÈHj-  de  Perdre,  ▼.  c.  m.  et  Perd ,  R. 

PERBI,  8.  m.  d.  bas  liai.  V.  PerdrU. 

PERDIA,  8.  r.  (perdie),  dl.  Perte,  dom- 
mage: j^^tioC /^<  «a  perdia,  cela  causa  sa 
perte. 

Éij.y.Perd,  R. 

PERDIC ,  dl.  V.  PerdrU. 

PERDIGION ,  adj.  vl.  raBDicm.  De  per- 
á'tíoD,  réprouTé.  V.  Pardiiion  et  Perà^ 
Rad. 

PERDIGAIf ,  8.  m.  (perdîgàl).  mmoAv, 
Tàam^Aa  y  rmmBUJki.,  Perdiffaina ,  cat.  Per^ 
dfýon.esp.  Perdigoto,  pori,  PemieioUo , 
iUl.  Perdreau ,  jeune  peraris. 

tij.  du  grec  irep$(xiov  (perdikion) ,  m.  8. 

PERDIGAL,  s.  m.  rperdigâl).  Nom  qu'on 
doone,  dans  le  Gard ,  a  la  perdris  rouge.  V. 
Pffdrw-fOtti^eo. 

PERD10A1>0RI8 ,  8.  f.  Voj.  Perdrtf- 
grita. 

PERDIOAIfH,  8.  m.  vl.  y.  Perdigal  et 
Perdigau, 

PEBOIOAU,  8.  r.  (perdigàou).  Y.  Per- 
iigaL 

PERDIGATRB ,  8.  m.  (perdigâlre). 

Ni  tani  d^autee  boulure  de  Vayré, 
OmmoVoêUm^  lou  perdigayre. 

D'Astros. 

PERDIGO  ,  8.  m.  vl.  V.  Perdigau. 

PERDIGOI«A,  8.  f.  (perdigóle);  &«mì, 
ouBBAs.  Aigrette  des  graines  de  certaines 
plantes,  telles  que  les  composées. 

PERDIGOIJNA,  s.  f.  (perdigóune)  ;  Per- 
Kwnu,  ital.  Perdrigon;  c'est  l'espèce  de 
prune  dont  on  fait  les  pruneaux  dans  les 
Basses- Alpes.  V.  Pruna. 

fity.  du  lat.  prunumibericum. 

PBRDIJAI* ,  s.  m.  (perdidzâl) ,  d.  bas  Ikn. 
Pour  perdreau ,  V.  Perdigau. 

PBBDI8 ,  V.  Perdrta. 

PBRDIS-DE-MAR ,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
b  perdrix  de  mer.  V.  Picea-en-ierra. 

PERDI8B ,  s.  f.  Tperdisé).  Un  des  noms 
laog.  de  la  perdrix,  v .  Perdris. 

PERDIT,  8.  f.  (perdî),  dg.  Nom  de  la 
perdrix,  selon  d'Astros.  V«  Perdris. 

PERDITION  y  s.  f.  (perditie-n  )  ;  muM- 
m».  Perdixione ,  ital.  Perdician ,  esp.  Per- 
iifâo ,  port.  PlarÁció,  cat.  Perdition ,  perte, 
roioe;  mauvais  em(>loî  de  son  bien  :  Pa  Untl 
MM  en  perdition ,  il  l'a  tout  dissipé  ,  tout 
frippé;  état  d'un  honuiie  qui  esl  horades 
Toies  du  saint. 

ttj.  du  lat.  pfrdt(ion<#,  gén.  àtperdiHo, 
m.s.  V.  Péril.  R. 

PBRMTZ,  s.  f.  vl.  V.  PerérU. 

PERDO,  8.  m.  vl.  Perdo,  cat.  Yoy. 
Pâfdoim. 

PEEDOA ,  8.  f.  vl.  Perla.  Vov.  Perla  et 
i»ird,  R. 

PERDON ,  8.  m.  vl.  Perdao. porL  Perdò, 
tA.  Perdom,  csp.  Pardoiio»  ital.  Pardon , 
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indulgence  ecclésiastique  ,  rémission  des 
péchés ,  k  condition  du  service  militaire  con- 
tre les  hérétiques.  V.  Pardaun  et  Pardoun^ 
Rad. 

PERDON,  s.  m.  vl.  Pour  perle,  dom- 
mage, V.  Peria  et  Perd,  R. 

Enperdo ,  en  vain ,  gratuitement ,  inuti- 
lement. 

PERDONADOR ,  8.  m.  vl.  vsBOOiiAm. 
Perdonatore ,  ital.  Perdoador,  port.  PerdO" 
ftador,  esp.  cat.  indulgent,  celui  qui  par- 
donne. V.  Pardoun ,  R. 

PERDONAIRE ,  S.  m.  vl.  nuowwAïu. 
V.  Perdonador  et  Pardoun,  R. 

PERDONAIRITZ,  8.  f.  vl.  Perdonatrice, 
ital.  Pardonairice,  indulgente,  pardonn«u«0. 
V.  Pardoun ,  R. 

PERDONAMENT,  s.  m.  vl.  nnnoiiAfliBir, 

rmmnomAMBA.  Perdonament ,  a  ne.  cat.  Perdo- 
namiento,  esp.  Perdonamento ,  ital.  Pardon. 
V.  Pardoun,  R. 

PERDONANSA,  Perdoança ,  port.  Per- 
donansa,  anc.  cat.  Perdc/nanipa,  esp.  ital. 
V.  Pardoun,  R. 

PERDONANT ,  part.  prés.  vl.  Qui  par- 
donne. V.  Pardoun,  R. 

PERDONANZA,  S.  f.  d.  vaud.  Yoy. 
Perdonament  et  Pardoun,  R. 

PERDONAR  on  DBooTs ,  vj.  pbbdoiiab  uo 
Dsun.  Perdoar,  port.  Perdonar,  cat.  Re- 
mettre une  dette;  pour  pardonner,  Y.  Par- 
dounar  et  Pardoun,  R. 

PERDOS ,  vl.  expr.  adv.  su  rsanot.  Gra- 
tuitement, inutilement.  Y.  Perd,  R. 

PERDOUN,  Y.  Pardoun, 

PERDOUNARLE,  Y.  Pardounahle. 

PERDODNAR,  V.  Pardounar  et  Par- 
doun, R. 

PERDRE,  V.  a.  (perdre)  ;  vbabdbb.  ssca- 
mAWKAM.  Perdere ,  ital.  Perder ,  esp.  port. 
Perdrer,  cat.  Perdre,  cesser  d'avoir  une 
chose  en  sa  possession  sans  échange  ni  dé- 
dommagement; être  privé  pour  toujours 
d'une  personne  qui  nous  était  chère;  être 
privé  de  quelqu'une  de  nos  facultés;  faire 
une  perte,  un  mauvais  emploi. 

Ëty.  du  lat.  perdere,  m.  s.  Y.  Perd, 
Rad. 

Perdre  ped,  perdre  terra ,  perdre  pied  , 
perdre  terre,  ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds. 

Perdre  la  lesta,  perdre  la  tête. 

Perdre  la  vista ,  perdre  la  vue. 

PERDRE,  V.  n.  Ré|)andre,  s'enfuir,  en 

Earlant  des  tonneaux  qui  laissent  couler  le 
quide  qu'ils  contiennent;  perdre  son  sang. 

Éty.  Y.  Perd,R. 

PERDRE  uw,  S.  m.  dl.  Se  dit  pour  lo- 
chies, menstrues,  Lou  perdre  rouge;  et  pouk- 
leucorrhée,  Lou  perdre  blanc. 

PERDRE  8E ,  v.  r.  sb  mabbui.  Perdrer- 
H,  cat.  Perderse ,  esp.  Se  perdre,  se  ruiner, 
se  débaucher  ;  ne  trouver  plus  son  chemin  , 
disparaître ,  s'égarer. 

Éty.  Y.  Perd,  R. 

PERDRIS,  s.  f.  (perdris);  vabob»,  m- 
&IO ,  psamt ,  VBBDifA ,  vsamr ,  pbbut  ,  rmmme, 

Perdiee  eiPemiee,  ital.  Perdiz,  esp.  port. 
Perdiu ,  cat.  Perdrix ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs oiseaux  du  genre  Tefrao,  de  Lin.  de 
l'ordre  des  Gallinacés,  et  de  lafam.  des  Do- 
mestiques on  Alectfides. 
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Èty.  du  lat*  perdiw ,  formé  du  grec  itépSt^ 
(perdix),qui  désigne  les  mêmes  oiseaux. 

Le  bruit  que  font  les  perdrix  avec  leurs 
ailes ,  en  partant ,  s'appelle  hourrir;  les  per* 
drix  hourreni.  Le  temps  de  leur  accouple- 
ment se  nomme  pariade,  ainsi  que  les  per- 
drix appariées  :  Il  y  a  trois  au  ç^tre  po- 
riades  dans  ce  champ. 

Leis  perdris  eantoun  ,  les  perdrix  ca* 
cabent. 

PERDRIS ,  s.  m.  (perdris) ,  dl.  En  terme 
de  boucherie,  poumon  de  mouton.  Y.  Leou. 

PERDRIS-RARTAVELA,  OU  simple- 
ment BABTATBLA.  Pcrdrix  bartavelle,  Perdix 
saxatilis,  Meyer.  Perdix  grœca,  Briss. 
Tetrao  rufus ,  Lin. 

Celte  espèce  est  la  plus  grosse  de  nos 
pay8,oi!i  elle  atteint  le  poids  d'un  kilogr. 
c'est  aussi  celle  dont  la  chair  est  la  plus  dé- 
licate. On  la  dislingue ,  au  premier  coup- 
d'œil,  des  perdrix  rouges,  non-seulement 
à  sa  taille ,  mais  à  ses  plumea  de  la  poitrine 
qui  ont  une  double  maille ,  c'est-à-dire , 
qu'elles  sont  terminées  par  deux  lignes  noi- 
res qui  en  encadrent  une  autre  d'uii  blanc- 
sale. 

Éty.  L'épithète  de  bartavelle  lui  vient  pro- 
bablement de  rhabitude  qu'elle  a  de  déposer 
ses  œufs  sous  un  buisson,  bartas,  en  vieux 
langage. 

La  femelle  pond  de  18  à  20  œufs ,  d'un 
jaune-roussâtre  ,  avec  de  faibles  taches 
rousses,  peu  distinctes,  qu'elle  couve  pendant 
trois  semaines. 

On  dit  généralement  que  l'on  doit  llntro- 
duclion  de  cette  perdrix  au  roi  René ,  ce  qui 
ne  semble  pas  vraissemblable,  cet  oiseau  pa- 
raissant indigène  de  nos  montagnes. 

PERDRI8-RLANGA ,  s.  f.  Y.  Gealabra. 

PERDRIS-GOIiUMRAIiA ,  s.  f.  (per- 
dris-couloumbàle).  Nom  nicéen  de  la  perdrix 
grecque,  Perdix  grceca ,  Briss.  Risso,  sé- 
dentaire sur  les  hautes  montagnes. 

PERDRI8-GRISA ,  s.  f.  rBBDiGAt.-cww. 

Perdris  treboula ,  à  Nice.  Perdrix  grise , 
Perdix  einerea,  Lath.  Tetrao  perdix ,  Lin. 

Éty.  Elle  a  le  bec  et  les  pieds  gris,  d'où 
son  nom. 

Cette  espèce  pond  de  15  à  2Ô  oeufs  de  cou- 
leur jauuátre,  teintés  de  verdâtre,  sans  au- 
cune tache.  L'incubation  dure  de  20  à  21 
jours. 

PERDRIS- GRISA -PIGHOTA  ,  La 
petite  perdrix  grise  ;  c'est  une  variété  de  la 
précédente. 

PERDRIS  -ROUGEA,  s.  f.  Perdrixrouge, 
perdrix  franche ,  Perdix  ruhra ,  Briss.  Te- 
trao rufus,  Lin. 

Ëly .  Elle  a  le  bec  et  les  pieds  rouges ,  d'où 
le  nom  qu'elle  porte. 

Cette  espèce  est  plus  grosse  que  la  perdrix 
grise  ;  sa  chair  est  aussi  plus  délicate ,  et  elle 
est  beaucoup  plus  commune  dans  les  Basses* 
Alpes. 

La  femelle  pond  de  15  à  18  œufs,  d'un 
jaune  sale,  marbrés  de  grandes  taches  rousses 
et  semés  de  petits  points  cendrés. 

PERDRIS-TREROULA ,  8.  f.  Nom 
nicéen  de  la  perdrix  grise.  Y.  Perdris- 
grisa. 

PERDRIR-VBNTRE-BI.ANC.  Nom  ni- 
céen du  tridactyle  tachydrome,  Hempodiue 
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taehydromuit  Rîsso.  Teîrao  andaluHaeui , 
Lin.  Gm.  De  passage. 

PERDUmE  ,  vl.  V.  Perduiir, 

PERDUMENT ,  vl.  V.  Perdetrunt. 

PERDUBABLAMENT ,  adv.  vl.  Perdu- 
rablemenle  ,  esp.  PerdurabilmenU  ,  ital. 
Eternellement. 

Êty.V.  Dur, R. 

PERDURABLB  ,  ABLA  ajd.  ▼!.  Per- 
durable,  cbU  esp.  Perduravel,  port.  Per^ 
durabile,  ital.  Perdurable ,  éternel ,  perpé- 
tuel. V.  Èhtr,  R. 

PERBURABI«ETAT ,  8.  f.  Perdurabi- 
lilà  ,  ital.  Longue  durée ,  éternité. 

Ély.  dulat.  perdurare  ^m.  s.  V.  Dur,  fi. 

PERDDRRE ,  v.  a.  vl.  Prolonger. 

Ély.  du  lat.  perdueere,  oi.  s.  V.  Duc,R. 

PERDpSIR,  V.  a.  vl.  pbbdoms.  Perdurre, 
ital;  Conduire  :  Perdusent ,  conduisant. 

Éty.  du  lat.  perdueere,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

Perduc-me ,  conduis ,  mène- moi. 

PERDUT,  CDA ,  adj.  et  p.  (perdu ,  úde)  ; 

rA«DOT  .  SSCABAKTAT  ,  MABBIT.  PefdÌdO  ,  pOrt. 

Perdud.,  cat.  Perdu ,  ue,  qu'on  ne  retrouve 
plus.  V.  le  verbe,  ruiné,  sans  réputation. 

Éty.  de  Perd,  R.  et  de  ul. 

Plaçarsoun  argenià  foum  perdut»  placer 
son  argent  h  fonds  perdu. 

PERDUTRE,  vl.  V.  Perduire. 

PERE  ,  s.  m.  (père).  V.  Paire. 

PEREA ,  S.  f.  (  perée  ) ,  d.  m.  Paresse. 
y .  Pareisa  e\  Pigr ,  R. 

PEREGAL ,  ioc.  adv.  vi.  nsnisAi..  Éga- 
lement. 

Éty.  du  lat.  perœguuf,  fort  égal.  Y.  Equ, 
R.2 

PEREGEAR,  v.  n.  (peredjá).  Lanterner, 
mettre  de  la  lenteur  dans  l'exécution  d'un 
projet.  V.  Lantemegear. 

Êly.  de  perea ,  paresse ,  et  de  egear ,  faire, 
mettre.  V.  jPt^r,  K. 

PERE  GRAND ,  Y.  Paire-grand. 

PEREGRIN  ,  psLsaiH ,  radical  dérivé  du 
latin  peregrinuê ,  voyageur ,  étranger ,  pè- 
lerin ,  fait  de  per  eger  ,  comme  si  l'on  disait 
perager  ,  de  per ,  par ,  et  ager ,  champ. 

De  peregrinus,  par  apoc.  peregrin,  par 
le  changement  de  r  en  2 ,  pelegrin ,  et  par 
suppression  du  g ,  pèlerin  ;  d'où  :  Peleri , 
Pèlerin,  Peierin-a,  Pelerin-agi;  et  les  noms 
propres  :  Pelegrin  ,  Pelgri ,  Pelgrin. 

De  peregrinuê,  par  apoc.  peregrin  ;  d'où: 
Peregrin-a  ,  Peregrin-aeio, 

PBREGRINA,  8.  f.  (peregrine).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Nismes ,  à  Talouelte  lulu. 

Êly.  du  lat.  peregrina ,  coureuse.  Yoy. 
Peregrin,  R. 

PEREGRINAGIO ,  s.  f.  vl.  nLcomiiA- 
now.  Peregrinaciô  ,  cat.  Peregrinàeion  , 
esp.  Peregrinaggio ,  ital.  Pèlerinage. 

Ély.  du  lat.  Peregrinatio ,  m,  s.  V.  Pe- 
regrin ,  R . 

PEREGRINAR,  v.  n.  vl.  Pelegrinar, 
cat.  esp  port.  Pellegrinare  ,  ital.  Pirégri- 
ner ,  voyager,  aller  en  pèlerinage. 

Éty.  de  peregrinare  ,  m.  s. 

PEREGRINATGE,  vl.  Y.  Pehgrinatge. 

PEREIRASy  s.  f.  pi.  vl.  Pierriers,  an- 
ciennes machines  de  guerre.  Y.  Petr,  R. 
.    PEREL,  s.  m.  (perél),dl.  Certain  mal 
qui  vient  au  sein  des  nourrices.  Sauv. 
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PBRBLH08,  adj.  m.  pi.  vl.  Dangereux, 
périlleux. 
Éty.  du  lat.  perieuloiui.  Y.  Périr ,  R. 
PERELINATGE ,  Y.  PeUrinagi. 
PEREMOONIA  »  s.  f.  (  peremounie  )  ; 
Peripneumania  ,   port.  AU.   de  peripnu- 
mounia ,  Péripneumonie ,  maladie  inflam* 
matofre  du  poumon  et  de  la  plèvre ,  caracté- 
risée par  une  douleur  profonde ,  correspon- 
dant a  l'un  des  côtés  de  la  poitrine  ;  par  la 
difficulté  de  respirer ,  la  toux ,  et  rexpecto- 
ration  de  matières  muqueuses,  quelquefois 
sanguinolentes,  et  accopapagnée  de  ûèvre  ai- 
guë. 

Ëty.  do  lat.  peripneumonia ,  dérivé  du 
grec  Ttepl  (péri),  autour,  et  de  icvéufiov 
(pneumôn) ,  poumon.  Y.  Pulm ,  R. 

PEREHPT  ,  A  ,  adj.  vl.  Périmé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  peremplus ,  m.  s. 

PÉREBIPTOIRO  ,  adj.  (peramptôîre)  ; 
raBBMFTODABo.  Peremptori ,  cat.  Perentorio, 
ital.  esp.  PeremptoriOj  port.  Péremptoire^ 
décisif,  qui  est  sans  réplique. 

Éty.  du  lat  peremploriui  ,  m.  s. 

PEREMPTORI ,  vl.  Peremplori ,  cat. 
Y,  Perempioiro. 

PERBNGA ,  s.  f.  (peréingue) ,  dl.  Biset, 
espèce  de  pigeon.  Y.  Pigeoun-biteL 

PERENSEN  et 

PERENSIN,  conj.  et  adv.  (pereinsïn). 
Ensemble ,  conjointement  ;  ainsi. 

Ëty.  de  per  et  de  entin ,  pour  antin.  Y. 
Simil,  R. 

PEREOS  ,adj.  vl.  Paresseux.  Y.  Pares- 
iout  elPigr  y  R. 

PEREOn  ,  conj.  (peréou).  Expression 
Irès-usilée  à  Digne,  aussi ,  ioupereoUy  moi 
aussi.  Y.  Tamben  ,  Atout. 

Ëty.  du  lat.  pariter.  Y.  Par^  R. 

PEREOUS,  V.  Pareetoui. 

PEREQUITAR^  Cast.  Alt,  de  Pereeli- 
tar  y  v.  c.  m. 

PERE8A,  s.  f.  (peréze);  nantA.  Peresa, 
port,  cat  Pereza,  esp.  Paresse.  V.  Paresia 
etPtyr,R. 

La  peresa  ee  la  maire  de  tout  viei,    Pr. 

Mi  faipereta,  la  parresse  me  tient. 

PERESA8,  S.  f.  pi.  (peréses),  dl.  vabs*- 
SA.  Cals,  durillons  qui  viennent  aux  genoux 
et  aux  coudes  de  ceux  qui  s'appuient  fré- 
quemment sur  ces  parties. 

Ély.  y.Pigr,  R. 

PERE8A8,  s.  f.  pi.  dl.  Gringuenaodes» 
grain  de  morve  desséchés  qu'on  détache  des 
narines;  saletés  des  en  virons  de  l'anus.  Sauv. 
V.  Peloula. 

PERESOUS ,  ODSA ,  adj.  d.  de  Barcel. 
Peresoêo,  port.  Pereeoê,  cat.  Peresoio,  esp. 
V.  Pareiênuiei  Pigr^  R. 

PERE88ILH ,  S.  m.  vl.  Y.  Pereil. 

PERE8TATGE,  s.  m.  vl.  Jambage. 

PERETA ,  S.  f.  (peréle)  ;  moimA,  vb«- 
mTA,  PBBOTA,  rsaooa.  Pereia,  cat.  Perilla, 
esp.  Dim.de poire,  petite  poire.  Y.  Per,  R. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  courge  pyriformc, 
daps  le  déparlement  de  l'Hérault. 

PERETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  de  Vaucluse,  au  fruit  de  l'au- 
bépine monogyne.  \ .  Perelier  ei  Per ,  R. 

Ëty.  Peretay  petite  poire. 
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PBRBTA-DB-8ANT-JEAN,  NomlflDg. 

de  l'amelanchier.  Y.  Amelanehisr. 

PERETIER,  6.  m.  (peretié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon  et  à  'Tarascon,  au  Cratm- 
gu$  monogyna.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Rosacées. 

Ély.  de  pereta  et  ée  la  term.  mult.  ter, 
qui  produit  les  peretat,  Y.  Per,  R. 

PERBTO ,  s.  m.  (peréte) ,  M-  Moun  pt- 
reto,  mon  cher  petit  papa,  \, Pair otei Pater, 
Rad. 

PEREVOU8,  OU8A9  sdj.  (perevóiM, 
óuse).  Paresseux,  euse.  Y.  Par  et  sous, 

Éty.  de  perea ei  de  otit.  Y.  Pigr,  R» 

PERET,  Nom  bordelais  du  poirier.  V. 
Periera. 

PEREZEZA,  s.f.  vl.  Paresse,  lenteor, 
loisir,  repos. 

PEREZIN,  adj.  vl.  Porrosiii,  qai  tient 
du  porreau. 

PEREZ08,adj.  vl.  »AB«^os,  «iBassos. 
Peresos,  cat.  PereMso,  esp.  Paresseux,  íú^ 
néant,  Jent,  tardif. 

PERFAIG,  vl.  Y.  Perfeii. 

PERFAIRE,  vl.  Y.  Perfar. 

PERFAIRE8  ,  S.  m.  vl.  vsBrAUHurf. 
Achèvement,  accomplissement.  Y.  Fae,  R. 

PERFAR,  v.  a.  vl.  pbbfauib.  Perfaxer, 
port.  Perfectionner.  V.Fae,  R» 

Éty.  du  lat.  perficere,m.  s. 

PERFAZEBIENT,  s.  m.  vl.  Achèvement, 
accomplissement.  V.  Fae,  R. 

PERFECH,  ECHA,  adj.  vL  Y.  Parfei, 
eta  et  Fae,  R. 

PERFECTIBIIilTAT ,  A.  f.  (perfecti- 
bilílá).  Perfectibilité,  qualité  de  ce  qui  est 
susceptible  de  perfection. 

PERFEGTIO,  vl.  V.Perfection. 

PERFECTION ,  S.  f.  (perfectie-n)  :  ras- 
ncTic,  vrarBcra».  Perfexione,  ital.  Perfee- 
eion,  esp.  Perfeiçâo,  port.  Perfeeciôj  cat. 
Perfection,  qualité  de  ce  qui  est  parfait. 

Éty.  du  \ai.perfeelionit,  gén.  de  perfee- 
tio,  m.  s.  Y.  Fae,  R. 

A  la  perfection,  en  perfection,  parfaite- 
ment. 

PERFE€TiONAMENT ,  adv.  (perfec- 
tionnaméin):  ^mmnevMomuuÊMMt.  Perfeziona^ 
mento,  ital.  Perfectionnement,  action  de  per- 
fectionner. 

Éty.  de  perfectionar  et  de  tneiU.  Y.  Fae^ 
Rad. 

PERFECTIONAR,  ▼.  a.  (perfectfoonà)  ; 
vBaracTiooirAB.  Perfesionate ,  ital.  Perfieia- 
nar,  esp.  Aperfeiçoar,  pori.Per  feceionarx^t. 
Perfectionner,  corriger  les  défauts,  faire  avan- 
cer vers  la  perfection,  rendre  moins  impar- 
fait. 

Éty.  do  lat.  perficere  ou  de  perfection  et 
de  Tact,  ar,  porter  à  la  perfection.  Y.  Fae , 
Rad. 

PERFECTIONAR  8E ,  V.  r.  Se  perfec-- 
lion  ner,  acquérir  de  la  perfection. 

PERFECTIONAT ,  ADA,  (pêrfectiou- 
ná,  áde)  ;  rBaracnooiiAT.  Perfeiçoado ,  port. 
Perfectionné,  ée,  porté  à  la  perfection.  Voy. 
Fae,  R. 

PERFECTIU,  dl.  Alt.  de  Perfection ,  ▼. 
Çp  m,  et  Fae,  R. 

PERFEIT,  EITA  ,  adj.  vl.  nmnmn, 
9%uma,  vBBTAïa.  Parfait ,  accompli.  Yoy. 
Parfet. 


WrfEIT,  8.  m.  M  Profll.  V.  Primfit  et 

PERFBITAIIBNT ,  adv.  v1.  »nmctfA- 

iw.  PerfectoweiU ,  cal.  V.  Parfetament  et 

Fac,R.  ^    ^ 

PERFENDRB ,  ▼.  a.  ▼!.  Pourfendre. 

PBRFBNDmr,  VDAy  adj«  et  part.  ▼!. 
PoorfeDda,  ue. 

PBRFEB,  8.  m.  t1.  Offre. 

PBRFERIMENT,  8.  m.  (perferiméiii), 
dl.  Crépîssurc.  V.  Reboucagi. 

PERFERIR,  V.  a.  (perfcrir) ,  dl.  V.  Ke- 
hmcareiCregpir. 

PBRriAT,(perfià).  Expression  ad?,  do 
Bas  Lim.  qui  répond  à  la  provençale  :  Per 
Umfet  d^amtot,  quant  à  cela,  pour  ce  qui  est 

de...  V.  Fae,  R.  ^      ,    „    r  ■. 

PERFIGADAMENT ,  adv.  vl.  Parfaite- 

menl.  V.  Fac,  R. 
PERnciCNT,  adj.  vl.  PerfUttwte,  esp. 

ital.  Efficient. 
Éty.  du  lai.  perfietenliSy  gén.  deper^cieiw, 

D.  8. 

PERFIDEMENT  ,  adv.  (perGdaméin); 
Perfiiamentej  ilal.  eep.  port.  Perfidement, 
avec  perfidie. 

Èij,  áeperfídaei  de  ment,  d*one  manière 
perfide. 

PERFIDE  »  IDA  ,  adj.  (perfide,  tde); 
tunw.  Perfido,  ilal.  esp.  porl.  Perfide,  qui 
manque  à  sa  foi,  è  sa  parole,  en  affectant  les 
dehors  de  la  fidélité  et  de  la  probité. 

Ëty.  du  lat.  perfidut,  m.  s. 

PEEFIDIÁ,  8.  f.  (perfidie);  Perfidia, 
cat.  ital.  esp.  port.  Perfidie,  fausseté  noire  et 
profonde  qui  emploie,  pour  mieux;  tromper, 
toutes  les  apparences  de  la  fidélité,  de  la 
loyauté,  de  la  franchise. 

fily.  du  lat.  perfidxa, 

PERFIEGH,  EGHA,  adj.  v1.  mrao, 
tnnsn,  nariun.  Parfait,  aitc.  V.  Fac,  R. 

PERFIEGHAHEN ,  adv.  vl.  Parfaite- 
meot.  V.  Fae,  R. 

PERFIEG,  vl.  V.jPer/êieel  Fae,^, 

PERFIEIT ,  vl.  V.  Perfeiiei  Fac,  R. 

PERFIETTABIENT,adv.  anc.  béarn. 
V.  Parfetament  ti  Fae,  R. 

PERFICIB»  Y.  a.  anc.  béarn.  Parliiire. 
V.  Fae,  R. 

PERFOL ,  8.  m.  vl.  mnui.  Per  fil ,  cat. 
esp.  port.  Parfilure. 

PERFILJl  ,  8.  f.  vl.  V.  Perfil 

PERFDLAR ,  V.  a.  vl.  Perfilar,  cat.  esp. 
port.  Pro/}l/are,  ital.  Parfiler. 

PERFILURA .  8.  f.  (perfilùre) ,  dl.  Par- 
filore,  du  vieux  galon  :  Marchand  de  parfis 
Ura,  marchand  de  vieux  galons  d'or  et  d'ar- 
gent. V.  Fil,  R. 

PERFOCACIO,  s.  f.  vl.  Suffocation, 
élottffemenl. 

PERFOOEIRE,  8.  m.  (perfodgéïré) ,  dl. 
V.  Prefaehier. 

PBRFOND,  ONDA  ,  adj.  vl.  FuroM. 
Profond,  onde.  Y.  Found,  R. 

PERFONDAI.,  vl.  V.  Proufound. 

PERFORACIO,  s.  f.  vl.  Perforaçâo, 
port.  Per/braxione ,  ilal.  Perforation,  trou. 

Ëty.  du  lat.  perforatio,  m.  s. 

PERFORADOR,  8.  m.  vl.  rawoBAïu. 
Qui  perfore,  opérateur. 

PERFORAIRE,  vl.  Y.  Perforador. 


Ì^bAfÒRAR,  V.  a.  vl.  Pcrforar,  port. 
PerforarCy  ital.  Perforer,  percer. 

fity.  du  lat.  perforare,  m.  8. 

PERFORAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Pér- 
foré   ée 

PERFORATIU,  IVA,  adj.  vl.  Petfo- 
ratify  ive^  propre  è  perforer. 

PBRFORGAR  8B,  v.  r.  (se perfourçâ); 
rurooBÇAB.  Faire  tous  ses  efforts ,  employer 
toutes  ses  forces  ;  faire  un  effort  trop  grand , 
qui  nuit  à  la  santé  et  blesse  quelque  partie 
du  corps. 

Èiy .  de  per,  très,  beaucoup,  et  de  four  car ^ 
forcer.  V.  Fort,  R. 

PBRFORÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (per- 
fourçâ ,  àde)  ;  rwmrovm^r.  Forcé  au  travail. 
V.  Pori,R. 

PBRFORRAR,  vl.  Y.  Perfàrçar, 

PERFORRAT,  ADA,  adj.  vl.  Y.  Per- 
forçat. 

PERF0R8SAR,v].  Y.  Perforçar. 

PER  FORT,  expr.  adv.  vl.  m  romsA. 
De  force  ,  violemment  ;  il  ou  elle  souffre , 
supporte ,  endure. 

PERFOUNDAR ,  AU.  de  Prowfoundar , 
V.  c.  m.  etPound,  R. 

PERFOORNIR,  V.  a.  (perfburnir).  Far- 
fournir,  fournir  en  entier,  aller  jusqu'au 
bout. 

Êty.  de  per  et  de  fournir.  Y.  Fourn  , 
R.2. 

Cridares  :  Abraham  bon  père , 
Un  fin  cuiêan  me  désespère , 
Coumès  que  pourrai  perfourni , 
El  qu*au  vendra  me  béni, 

Boissier. 

PERFUI,  8.  m.  vl.  Flux,  écoulement, 
perte.  Y.  Fug,  R. 

PERGA ,  interj.  (pérgue)  ;  rnc*,  ruMA. 
Peste  :  La  perga  qu*aquot  es òeou,  la  peste 
que  cela  est  beau  ;  Mala  perga ,  malepeste. 

Éty.  Perga,  n'est  probablement  qu'une 
altération  du  mot  pesta  ^  comme  cadebiou , 
de  cap  de  Dieu. 

PERGA ,  Pour  perche,  Y.  Perça  et  Lata  ; 
pour  perte,  Y.  Per  ta. 

PERGAFOrr,  nom  de  lieu ,  vl.  Pierre- 
feu,  Basses-Alpes. 

PERGAIRB,  8.m.  vl.  Arpenteur. 

Ëty.  de  perga,  perche,  mesure,  et  de  aire^ 
qui  se  sert  de  la  perche. 

PERGAIi,  vl.  Pour  perga  el,perda  el , 
perde  le. 

PERGAME,  vl.  et 

PEROAMEN ,  S.  m.  vl.  vL  Parchemin. 
Y.  Per  gamin. 

PERGAMENTIER,  8.  m.  (pergamein- 

tié)  ;   rBBOAMSBrriaa  ,  raBttA«iiTtBB ,  rsasAK- 

Hiui.  Pergamenaio,  ital.  Pergaminero,Q»p. 
Pergaminheiro ,  port.  Pergamxner ,  cat. 
Parcheminier ,  celui  qui  apprête  et  vend  le 
parchemin. 

Éty.  de  pergamin  et  de  la  term.  mult.  ier, 
le  t  s'est  introduit  par  corrup.  dans  ce  mot. 

Les  pareheminiers  tiommefif  ; 

BaTJDKUCHE  ,  le  parchemin  dMtto^  mn  bttteuri  d'or. 
HERSE ,  le  grand  eháaib  aveo  â«$  ebfeTÌlle»  «or  feqtfel  H* 

étendent  le  parchemin  pour  le  ratorer. 
SOMMIER  ,  la  peau  de  veau  fiaée  sur  bi  herse. 
RACLOIR  ,  le  eonteau  propkv  à  noter. 

Y-  Tanur. 
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PERGAMIN ,  8.  m.  (pergamïn)  ; 

Min,  pMUiAÈam,  rABAAM,  rABcaBHM.  Perga' 
mina,  ilal.  Pergamino,  esp.  Pergamiiûio, 
port.  Pergami ,  cat.  Parchemin ,  peau  de 
mouton  préparée  pour  écrire ,  titres  de  no<- 
blesse. 

Ëty.  du  lat.  pergamena  charta»  de  perga- 
memen,  ville  de  Pergame  où  il  a  été  inventé, 
selon  Pline,  el  suivant  Isidore,  parce  que  les 
rois  de  Pergame  furent  les  premiers  qui ,  h 
défaut  de  papier ,  se  servivent  de  celte  peau 
pour  écrire. 

Dérivés  :  Pergaminier ,  Pergaminiera, 

On  attribue  l'invention  du  parchemin  k 
Eumenès ,  roi  de  Pergame ,  vers  l'an  263 , 
avant  J.-C.  qui  ne  pouvant  se  procurer  du 
papyrus,  pour  faire  copier  des  manuscrits, 
employa  au  même  usage  la  peau  des  bétes 
préparée.  On  appela  d'abord  cette  peaa 
papier  de  Pergame. 

PERGAMINA,  s.  f.  vl.  Y.  Pergamin. 

PERGAMINARIA,  8.  f.  (pergaminarie); 
vAmoAMiHABiA.  Parchcminerie ,  l*arl  de  faire 
le  parchemin,  le  lieu  oui  on  le  prépare. 

Ëty.  de  pergamin  et  de  la  term.  aria. 

PERGAHnNIER ,  8.  m.  (partcheminîé), 
dl.  Pergamxner,  cat.  Y.  Pergamentxer, 

PERG08TAR,  V.  a.  vl.  Goûter  avec 
attention,  savourer. 

PERGUA ,  s.  f.  vl.  Perche.  V.  Perça. 

PERGUES ,  vl.Il  ou  elle  perdit. 

PERGUE8S0US,  d.  béarn.  Y.  Pares* 
sous  et  Pigr,  R. 

PERGUETA,  8.  f.  vL Baguette,  petite 
perche,  dim.  de  perga. 

PERGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Perdu, 
ue.  Y.  Perd,  R. 

Contra  charta  perguda. 
Fors  el  Cost.  de  béarn. 

PERHEMTORIALMEN ,  adv.  vl.  Pe- 
remptoriamenl ,  cat.  Perentoriamenle ,  ital. 
esp.  Peremptoriamente ,  port.  Péremptoire- 
ment, d'une  manière  décisive. 

PERHOCS,  s.  m.  pi.  d.  béarn.  Dangers, 
obstacles,  impressions  promptes  et  doulou- 
reuses. 

PERI ,  initiatif  pris  du  grec  nept  (péri) , 
autour 

Perioda,  de  hodos,  chemin ,  chemin  que 
Fon  fait  en  tournant. 

Peri-otto,  de  ottéon,  os,  antour  des  os. 

Peri'paletieiens ,  de  paléô,  se  promener 
autour. 

Peri'phrasa ,  de  phrazâ ,  parler ,  paroles 
mnses  autour ,  circonlocution. 

Peri-pneumonia ,  de  pneumôn ,  le  pou- 
mon ,  inflammalion  de  la  plèvre,  qui  est  au- 
tour du  poumon. 

PERIGLADA  ,  8.  f.  (  pertcîáde  ] ,  dl. 
Orage,  tempête.  Doujal.  Y.  Ouragi. 

Éty.  úepericlet  et  de  ada,  Y.  Perielar  et 
CUxp,  R. 

Qui  fait  des  tonnerres ,  qui  tonne. 

PERIGLAR ,  V.  imp.  (periclà) ,  dl.  Faire 
de  grands  éclats ,  en  parlant  de  la  foudre. 

Éty.  du  grec  iceotxXaci)  (periclaô) ,  briser 
au  tour.  Y.  Clap,  R. 

PERIG1.ET ,  s.  m.  (perrclé) ,  dl.  La  fou- 
dre, celle  qui  tombe  avec  la  grêle.  Doujat. 

Dessarra  periclets,  foudroyant  qui  fou- 
droie. Y.  Perielar  et  Clap ,  R. 
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PERIGUTAR ,  V.  n.  (peridHá)  ;  mn- 
«oRA«.  Pertco/are,  îtal.  Peligrarjtsp.  Péri» 
gaVt  port.  Perieliiar,  cat.  Péricliter ,  être  en 
péril,  il  De  fie  dit  que  des  choses  :  Âquotpe- 
ridita  pasy  cela  oe  souffre  pas ,  n'est  pas  en 
danger. 

Éty.  du  lat.  periclitari,  fait  de  pmctclum, 
péril.  V.  Périr,  R. 

PERIGOULBRI,  Avril.  V.  Càbrimel. 

PERIDILHAS  ,  s.  f.  pi.  (peridiiles)  , 
â1.  »BBAmi.HAt ,  vnuuiAs.  Pelures  d'ail  ou 
d'oignon.  V.  Pel,  R. 

PERIDOR,  adj.  vl.  Qui  doit  périr,  pé- 
rissable. 

Éty.  du  Ui.perituruSf  m.  s.  V.  Périr,  R. 

PERIDURA,  s.  f.  (peridûre);  mmv-mn. 
Salissure,  c'est  moins  qu'une  tâche. 

PERIER ,  s.  m.  Poirier.  V.  Periera  et 
Per,  R. 

Sa^iar  de  la  eahra  auperier,  Prov. 

Faire  des  coq  à  l'âne,  passer  brusque- 
ment d'une  chose  à  l'aulre. 

PERIER,  s.  m.  (perié);  autisii ,  jo«- 
DiBB,  rannii,  osbssicb.  Gésîer,  nom  du  se- 
cond estomac  des  oiseaux,  extrêmement  fort 
chez  les  granivores ,  il  leur  sert  à  broyer  les 
aliments  ;  Gg.  et  iron.  le  cœur  de  Thomme, 
ia  rate. 

Ély.  Peirier,  parce  qu'on  y  trouve  sou- 
vent des  pierres.  V.  Petr,  R. 

5e  regalar  lou  perier^  signiGe  s'épanouir 
la  rate,  se  réjouir. 

Ti  regalavet  lou  perier. 

Gros. 

Vous  proumelti  que  beouriou 
Doou  miUiour  vin  que  se  vendessa , 
Car  lou  vin  soustent  lajouineisa , 
Ten  gai  lou  couer  et  lou  perier. 

f.  M.  Pr. 

Â  lou  perier  dur ,  il  a  bon  estomac ,  il  ne 
s'effraie  pas  facilement  ;  il  est  dur  à  mourir. 

PERIER- DB-tART-jKAir,  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismes,  à  l'aubépine.  V.  Aeinier. 

PERIERA,  0.  f.  (periére);  mbavada, 
nunn.  Peral,  e«p.  Pereira,  port.  Perer , 
cat.  Poirier,  poirier  commun,  Pyrus com- 
munié ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées, 
dont  la  culture  a  produit  plus  de  deux  cents 
variétés,  qu'on  distingue,  plus  particulière- 
ment, par  les  fruits.  V.  Pera. 

On  croit  que  le  poirier  est  originaire  du 
Mont-ida. 

» 

Ety.  de  pera,  poire,  et  de  la  term.  malt. 
iera,  qui  produit  les  poires.  Y.  Per ,  R. 

On  dit.  Gg.  à  quelqu'un  qui  vous  secoue 
lourdement  :  Me  prenez  per  una  periera  ? 

PERIFRAfllS,  s.  f.  Vl.  PerífraiUy  cal. 
V.  Periphrasa. 

PERIGEO ,  s.  m.  (périgée)  ;  Perigeo  , 
ital.  esp.  port.  cat.  Périgée ,  point  de  l'or- 
bite d'une  planète ,  oi!i  elle  est  à  sa  plus 
petite  distance  de  la  terre. 

Éty.  du  grec  iteitl  (pépi),  autour,  et  de 
yn  (gê),  la  terre,  c'est  l'opposé  d'apogée. 

PERIOOLAR,  V.  n.  vl.  Pericolare,  ital. 
Etre  en  danger,  en  péril,  culbuter,  anéantir. 

Ély.  du  \ai.  perieulari.  V.  Périr,  R. 

PERIOOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cul- 
buté, ée,  anéanti,  je. 


PER 

PERIHELIO,  8.  m.  (périhélie);  Perthe- 
lio,  port.  Periheliif  cal.  Perielio,  iUl.  Pé- 
rihélie, point  de  l'orbite  d'une  planète  où 
elle  est  a  sa  plus  petite  distance  du  soleil. 

Éty.  du  lat.  perihœlium,  dérivé  du  grec 
icef)i  (()éri) ,  autour  ,  et  de  ilSXtoc  (hélios) , 
le  soleil ,  il  est  opposé  à  aphélie. 

PERIL ,  s.  m.  (péril) ,  dg.  Dévidoir. 
V.  Debanaire» 

PERIL  ,  s.  m.  d.  vaud.  Malheur,  pe- 
rilU,  au  pluriel.  V.  Perilh. 

Éty,  du  lat.  perieulum  ,  m.  s.  V.  P«rir, 
Rad. 
PERILAR ,  vl.  V.  Penlhar, 
PERILH,  s.  m.  (perill)  ;  mii.,  datoim, 
RUQiia.  Periglio,  ital.  Peligro,  esp,  Perill, 
caLPerigo,  port.  Péril,  situation  où  l'on 
est  menacé  de  perdre,  an  moment  même,  la 
vie  ,  l'honneur ,  ou  quelqu'autre  chose  d'un 
grand  intérêt. 

Éty.  du  lat.  perieulum,  m.  s.  V.  Périr, 
Rad. 

PERILHAR,  V.  n.  d.  bas  lim.  Commet- 
tre un  infanticide. 

Aquella  malheirousa  a  perilhat  doue 
coouê ,  cette  malheureuse  a  fait  périr  son 
fruit  pendant  deux  fois. 

Éty.  de  Perilh,  R.  et  de  ar,  se  mettre  en 
péril .  ou  du  lat.  periclitari,  mettre  en  péril. 

PERILHAR,  V.  n.  (perillà);  »Bui.i.Am. 
Perillar,  cat.  Peligrar,  esp.  Perigar,  port. 
Péricliter,  se  mettre  en  péril  ;  risquer,  courir 
risque:  Aquelmalautperilha,  Tr.  ce  malade 
est  en  danger,  et  non  est  dangereux. 

Éty.  du  lat.  periclitari,  m.  s.  ou  de  n^ri- 
clare.  V,  Perilh,  R. 

PERILHAR  SE,  V.  r.  vl.  S'exposer  au 
péril. 

Éty.  V.  Perilh,  R. 

PERILHAS  ,  dl.  V.  Peridilhas. 

PERILIIAT ,  adj.  et  p.  vl.  Mis  en  péril. 

Ely.  V.  Perilh,  R. 

PERILHOS,  vl.  V.  PeriUious. 

PERILHOUS,  OUSA,  adj.  (perillóus, 
óuse)  :  DARosiBoos ,  HAotBGua.  PsrigUoso  , 
ital.  Peligroso,  esp.  Perigoso,  port.  Pe- 
rillos,  cat.  Périlleux,  eusc,  où  il  y  a  du 
péril,  du  danger. 

Éty.  du  lat.  perieulosus,  ou  de  perilh, 
et  de  ous.  V.  Perilh,  R. 

PERILHOUSAMENT ,  adv.  (perillousa- 
méin);  Perillosamènt,  cat.  Perigliosamente, 
ital.  Peligrosamente,  esp.  Perigosamente , 
port.  Périlleusement ,  avec  péril. 

Éty.  du  ferilhousa  et  de  ment ,  d'une 
manière  périlleuse. 

PERILHOZ,  vl.  Perillos.  V.  Perilhous. 

PERILIÒS,  USA,  adj.  vl.  Périlleux. 
V.  Perilhoug  ci  Perilh,  R. 

PERILLANS,  vl.  En  péril.  V.  Périr . 
Rad. 

PERILLAR ,  V.  n.  vl.  Périr ,  péricliter. 
\.  Périr,  K.  ei Perilhar. 

PERILLOS,  vl.  V.  Perilhous. 

PERIMAR,  V.  n.  (périma).  Périmer, 
on  le  dit  d'une  instance  qui  n'a  pas  été 
poursuivie  en  temps  utile  ;  d'une  lettre  de . 
change  dont  on  n'a  pas  opéré  le  recouvre- 
ment au  terme  indiqué. 

Éty.  du  lat.  perimere,  détruire,  abolir. 

PERIMAT,  ApA,  adj.  (périma  ,  àde). 
Périmé,  ée, 
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PBRIMBTRO,  s.  m.  (périmètre)  :  P«r<« 
métro,  port.  cat.  Périmètre,  périférie,  cir- 
conférence ,  contour  d*uiie  figure  ou  d'un 
corps  quelconque. 

Éty.  du  lat.  perimetros  ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  TTêpl  (péri),  autour,  et  de  (j.6Tpov(mé- 
tron),  mesure;  c'est-à-dire,  ligne  qui  me- 
sure tout  autour. 

PEumoUNIA,  Rap.  Perewumnia.  Y. 
Put,  H. 

PERIODA,  6.  m.  (période);  Periodo^ 
ital.  esp.  port.  cat.  Période,  le  plus  haut 
point  de  quelque  chose  ;  un  certain  espace 
de  temps  vague ,  révolution  d'un  astre. 

Éty.  du  grec  'icspi  (péri) ,  autour ,  et  de 
oSoç  (odos),  chemin,  circuit,  circulaire. 

PERIODA,  s.  f.  ou  ctctM,  Période,  épo- 
que ou  intervalle  de  temps,  (uir  lequel  on 
compte  les  années ,  ou  une  suite  d'années , 
et  au  moyen  duqiiel  le  temps  est  me- 
suré de  différentes  manières ,  dans  diifêrentes 
occasions,  et  par  des  nations  diffl^rentes. 

Après  avoir  divisé  en  24  heures  la  révo^ 
lution  apparente  du  soleil  autour  de  la  terre, 
ou  reconnut  dans  la  suite  qu'il  était  impos- 
sible de  mesurer  exactement  les  révolutions 
annuelles  du  soleil ,  au  moyen  de  cette  divi- 
sion, à  cause  des  fractions  qui  en  résultaient. 
On  a  donc  cherché  à  faire  disparaître  ces 
fractions ,  en  les  convertissant  en  nombres 
entiers  qui  ne  renfermassent  que  des  années 
et  des  jours  ;  c'est  à  quoi  on  est  parvenu  par 
je  moyen  de  cycles  ou  périodes,  qui  sont  des 
espaces  de  temps  après  lesquels  les  choses 
recommencent  dans  le  même  ordre. 

La  plus  ancienne  est  celle  de  60  années , 
qu'emploient  encore  aujourd'hui  les  Chinois. 

Elle  fut  inventée  sous  le  règne  de  Hoang- 
Ti.2687  ansavanlJ.-G. 

La  période  ou  Cycle  caniculaire ,  fut  in- 
ventée par  les  Egyptiens,  1322  ans  avant  J.-G. 
elle  était  composée  de  1461  années,  de  365 
jours,  répondant  à  1460  années  juliennes  de 
365  jours  un  quart. 

VOctateride  ou  Cycle  de  8  ans ,  au  bout 
desquels  on  ajoutait  trois  mois  lunaires,  fut 
inventée  par  Cléostrate  et  Haspalus,  dans 
le  Vme siècle,  avant  J. -G. 

Démocrite  en  proposa,  à  la  même  époque^ 
une  de  82  ans. 

Le  Méthonique  ,  cycle  de  Âíeihon ,  cycle 
lunaire  ou  nombre  d*or,  est  de  19  ans  ou  de 
6930  jours ,  dans  laquelle  les  lunaisons  se 
remontrent  235  fois  ;  de  sorte  que  tous  les 
19  ans,  les  nouvelles  lunes  arrivent  au  même 
degré  du  Zodiaque,  et  par  conséquent  au 
même  jour  de  l'année  c|uel9  ans  auparavant. 
Getle  période  fut  publiée  en  Perse,  par  Talhè- 
nien  Méthon,  430  ans  avant  J.-G.  Les  Grecs 
en  furent  si  satisfaits  qu'ils  l'affichèrent  dans 
les  rues  en  lettres  d'or ,  d'où  cette  période  a 
pris  le  nom  de  nombre  d'or  ;  elle  rut  intro- 
duite à  Rome,  6  ans  av.  J.-G.  et  adoptée 
en  325  ,  par  le  Goncile  de  Nicée. 

La  calliptique,  n'est  autre  chose  que  le 
cycle  de  Méthon  ,  quadruplé  pour  en  reeti* 
fier  les  irrégularités  ce  qui  lui  donne  76  ans. 
L'athénien  Gallippus  l'inventa  330  ans,  avant 
J.-G. 

Gelle  à'Hipparque ,  est  une  suite  de  304 
années  solaires ,  qui  reviennent  continuelle- 
ment, et  qui ,  selon  Hipparque,  son  inven- 
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leur,  !!■•  siècle  avant  J.-G.  donnent,  par 
Iwr  retour,  les  pleines  et  les  nouvelles  lunes 
au  même  jour  de  l'année  solaire. 

Celle  de  28  ans  ou  cycle  solaire,  fut  éta- 
blie à  Rome,  14  ans  avant  J.-C.  elle  avait 
pour  but  de  ramener  ans  mêmes  époques 
les  dimanches,  appelés  alors  jours  de  soleil. 

La  Dyoniftenfie  ou  cycle  pascal,  ainsi 
appelée  de  Denis  le  petit ,  son  inventeur  , 
est  un  intenalle  de  032  années  juliennes , 
au  bout  desquelles  les  nouvelles  et  les  plei- 
nes lunes  reviennent  au  même  jour  de  l'année 
juUeone. 

Celle  des  indiclions  on  cycle  des  indic- 
tionsj  est  de  15  ans,  qui  a  le  même  but  que 
les  autres,  et  qui  commence  3  ans  av.  J.-G. 

La  période  julienne ,  est  le  produit  des 
trois  cycles  solaire,  lunaire  et  d'indiction  ou 
de  28X  l^X  15  ,  formant  un  espace  de 
7980  ans,  dans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir 
une  année  qui  ait  le  même  nombre  pour  les 
trois  cycles,  qui  reviennent  ensemble  au  bout 
de  ce  temps.  Elle  fut  proposée  en  1583,  par 
Jules  Scaliger  ;  répilhète  de  julienne  ,  lui 
fat  donnée  à  cause  du  calendrier  Julien  , 
dont  Scaliger  fît  usage.  Boquillon  ,  Dict. 
des  lov.  Dict^  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

PERIODICAMBNT  ,  adv.  (periodica- 

méin]  ;    PBBlOVOlCAIlArr  ,    BBCiOLIBaAIlBIfT.  Pc- 

riodieamenle  y  ital  esp.  port.  Périodique- 
ment, d'une  manière  pérodiqoe. 

Éiy.  depertodtca  et  de  ment, 

PERIODIQUE ,  ICA,  adj.  (perîoodiqué, 
ique)  ;  Periodico,  ital.  esp.  port.  Periodic, 
cat.  Périodique,  qui  revient  à  des  temps  mar- 
qués, à  des  époques  régulières. 

Ëty.  du  lat.  periodicus  ou  de  pertoda  et  de 
içue. 

PERIOSTO,  8.  m.  (périoste);  Perios- 
Ho,  port.  Périoste,  membrane  qui  recouvre 
immédiatement  les  os. 

Ëty.  de  icefi  (pèrî),  autour,  et  de  ovxèov 
(ostéon),  os.  V.  Os,  R. 

PERIPATETIGIEN ,  8.  m.  {péripateti- 
cièn)  ;  Pêripatetico^  port.  Péripateticien,  phi- 
losophe de  la  secte  d'Aristote. 

Êty .  du  grec  irep(  (péri),  autour,  et  de  icaxEw 
(patéô),  se  promener,  parce  qu'ils  disputaient 
dans  le  Lycée  en  se  promenant. 

PBRIPHRASA ,  s.  f .  tperiphráse)  ;  Péri- 
/^ajt,ital.  Perifrasis ^  càL  esp.  Perifrase, 
port.  Périphrase,  figure  par  laquelle  on  expri- 
me en  plusieurs  paroles,  ce  qu'on  aurait  pu 
dire  en  moins. 

Éty.  du  lat.  periphrasis,  dérivé  du  grec 
ntpî^pactç  (périphrasis),  circonlocution ,  dé- 
tour de  mots,  dérivé  de  itepC  (péri) ,  autour, 
et  de  (ppá^cii  (phrazô),  parler. 

PERIPHRA8AR  ,  v.  a.  (périphrase); 
Pnifrasare,  ital.  Perifrasear ,  esp.  port. 
Périphraser,  parler  par  périphrases,  employer 
des  circonlocutions. 

Êty.  V.  Periphrasa, 
TERIPLEUMONIA,  ^hY.Peremounia. 

PERIR ,  vnuT ,  rBaUH ,  psbt  ,  wumai ,  ra- 
dical pris  da  lat.  périr e,  périr,  se  perdre , 
itre  perdu ,  et  dérivé  du  grec  iteipa  (  peirá) , 
essai,  épreuve,  risque,  danger;  périr, 
essayer  tenter  ;  d'où  :  Periculum ,  essai ,  pé- 
ril; Periiuê^  qui  a  essayé,  expérimenté; 
Sxptrtus  ,  expert,  qui  a   éprouvé;  JEx- 

TOM.    11.    2~  PARTIE. 
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perieniia  ,   expérience  ;   Experimenium  , 
essai. 

Depertrt,  par  apoc.  Périr,  De^perir , 
De'perissa-ment,  De^per-it ,  De-per-enc , 
Per-idor,  Per-it, 

He periculum,  par  apoc.  pericul,  par  la 
suppr.  de  eu,  péri  ,  et  par  le  changement  de 
l  en  ih:  Perilh,  Periih-ar,  Perilh-at,  Pe- 
rilh-^us ,  Perili'OS .  Perilh-os ,  Perilh-ans  , 
Periclilar,  Perilh-ar,  Perigol-ar,  Périss- 
able ,  Per^izon. 

De  expertus,  par  apoc.  expert  on  espert, 
par  le  changement  de  x  en  s  ;  d'où  :  Expert, 
Expert'isa ,  Experlis-ar ,  Èxpertis-^t, 

l3e  ej?pertenlia  :  Experiença. 

De  experimenium,  par  apoc.  Experiment- 
ar,  Expérimentât,  Per-il ,  Perçut. 

PERIR,  V.  a.  vl. Tuer, occire,  détruire. 

PERIR,  V.  n.  (périr)  ;  rimw,  hodsib  ,  raim. 
Perire ,  ital.  Perecer ,  esp.  port.  Périr,  anc. 
cat*  Périr,  prendre  Gn;  mourir  de  mort  vio- 
lente ;  faire  naufrage. 

Ety.  du  lat.  pertre,  m.  s.  V.  Périr,  R. 

PERIR,  V.  a.  dl.  Salir,  gâter,  tâcher. 
V.  Embrulir,  Gaslar  et  Périr ,  R. 

PERISSABLE ,  ABLA,  adj.  (périssable, 
àble).  Périssable ,  sujet  à  périr.  V.  Périr,  R. 

PERISTTIjO,  s.  m.  (perislile)  ;  Perittilo, 
esp.  Peristilio,  ital.  Perittylio,  port.  Péris- 
tii,cat.  Péristyle,  galerie  à  colonnes  isolées, 
construite  autour  d'une  cour  ou  d'un  édiûce. 

Éty.  du  lat.  perû/y(tum ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  i:ep( JTuXov  (peristvlon) ,  formé  de  Tttpl 
(péri) ,  autour,  et  de  axuAoç  (stylos),  colonne. 

PERIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (peri ,  îde) ,  dl. 
Sali ,  gâté,  tâché.  V.  Emhrutit  et  Périr ,  R. 

Siou  touta  perida ,  dl.  je  suis  toute  salie. 

Aquel  chin  fangous  ,m*a  périt  touta  ma 
rauba ,  ce  chien  crotté  m'a  gâté  entièrement 
ma  robe.  Sauv. 

Transi,  ie  de  froid;  d'une  maigreur  ex- 
trême. 

PERIT,  adj.  vl.  Périt,  cat.  Perito,  ital. 
Instruit ,  savant. 

Éty.  du  lat.  peritus. 

PERITOINO.  s.  m.  (péritoine);  Péri- 
toneo  ,  port.  Péritoine,  connu  vulgairement 
sous  le  nom  de  Crespina,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  peritonœum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  "ïrepi  (péri) ,  autour,  et  de  xeivo)  (teinô), 
tendre ,  parce  que  cette  meoobrane  est  natu- 
rellement tendue  par  le  poids  des  boyaux. 
V.  Tend,  R. 

PERIZ0L0GIA,8.  f.  vl.  Redondance, 
périssologie ,  discours  superQu. 

Ëty.  du  lat.  Perissologia,  m.  s.  dérivé  do 
grec  icepi97b(;  (perissos) ,  superflu;  formé  de 
Tiepl  (péri)  4  outre  mesure ,  et  de  Xd-^^c  (logos), 
discours. 

PERIZON,  s.  m.  vl.  Danger,  péril.  Y. 
Périr,  R. 

PERGA ,   V.  Perça. 

PERJUDIGIAL,  adj.  vl.  Perjudicial, 
cat.  esp.  Prejudicial,  port.  Pregiudiciale , 
ital.  Préjudiciable. 

Éty.  du  lat.  prœjudicialis,  m.s.  V./ur,R. 

PERJUR,  8.  m.  vl.  Perjur ,  cat.  Perjuro, 
esp.  port.  Parjure.  V,  PerjurieiJur,  R. 

PERJUR, adj.  vl.  Perjur,  cat.  Perjuro, 
esp;  port.  Spergiuro,  ital.  Parjure. 

Éty.  du  lat.  perjurus.  V.  Jur,  R. 
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PERJURAMBNT,  8.  m.  Paijure.  Voy. 
/ur,R. 

PERJURAR,  vl.  Per jurât,  esp.  port. 
V.  Par  jur  ar  et  Jur,  R. 

PBRJURAT,  adj.  et  p.  vl.  Parjuré.  V. 
/ur,R. 

PERJURI,  s.  m.  vl.  mjvR,  rnuottA. 
Perjuri ,  cat.  Perjurio,  esp.  port.  Pergiuro , 
ital;  Parjure.  V.  Parjura, 

Éty.  du  lat.  perjurium.  V.  Jur,  R. 

PERJURIA ,  s.  f.  vl.  Parjure.  V.  Jur,  R. 

PERKINISME ,  S.  m.  (perkinismé).  Per- 
kinisme,  moyen  thérapeutique,  consistant  à 
faire  de  légères  piqûres  sur  une  partie  atteinte 
de  douleurs ,  avec  deux  aiguilles  de  métaux 
différents ,  et  dont  l'une  est  aimantée. 

Ëty.  de  Perkins  ,  médecin  k  Plainfeld, 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  qui  a  fait 
connaître  ce  moyen  en  1800 ,  qn'il  regardait 
aussi  comme  on  spéciGque  contre  la  fièvre 
jaune ,  dont  il  est  mort  malgré  son  emploi. 

PERIâA,  s.  f.  (perle);  Perla,  iUl.  cat. 
esp.  port.  Perle,  corps  blanc,  brillant, dur, 
ordinairement  sphérique ,  qui  se  forme  dans 
rintérieur  de  certaines  coquilles  nacrées ,  et 
particulièrement  de  la  perlière,  Mytilus  mar- 
gariti férus ,  Lin.  avicule  perlière  de  Bru- 
guière,  et  de  VUnio  margaritifera^  moins- 
^ues  de  Tordre  des  Acéphales. 

Éty.  de  l'angl.  a-pearl,  de  l'ail.  6er{en , 
du  pol.  perla ,  qui  désignent  la  même  chose, 
ou  du  lat.  pirula ,  d'où  :  Pirla  et  Perla , 
petite  poire ,  à  cause  que  les  perles  en  ont 
souvent  la  forme. 

Perlure ,  grumeaux  sur  le  bois  des  cerfs. 

Eperlan,  poisson  de  la  coaleur  des  perles. 

On  nomme  : 

PEBLES  FINES ,   ecllw  qm  l'ut  n'a  pas  imitéM  ,  qui 

■ont  naturelles. 
FERLES  BAROQUES  ,    les  perles  fines  qui  ne  lont  pai 

régulières  ,  qui  sont  raboteuses. 
SEMENCE  DÌÍ  PERLES  ,  oellas  qui   sont  extrèiueinent 

peiites. 
OEIL ,  l'ouverture  où  passe  le  fil  ou  soie. 

L'usage  des  perles,  comme  ornement,  re- 
monte à  sa  plus  haute  antiquité;  il  en  est 
souvent  parlé  dans  la  Bible ,  et  particulière- 
ment dans  le  livre  des  proverbes.  Les  Ro- 
mains y  attachaient  un  grand  prix  ,  Jules- 
César  en  donna  une  à  Servilie,  mère  de 
Brulus ,  et  sœur  de  Caton ,  qui  avait  coûté 
près  de  onze  cent  mille  livres  tournois.  Celles 
qui  ornaient  les  oreilles  de  Cléopâtre,  coû- 
taient trois  millions  huit  cent  mille  livres. 

PERLAS-FADSSA8,  Perles  fausses;  on 
donne  à  ce  nom  des  bulles  de  verre,  enduites 
en  dedans  avec  de  l'essence  d'Orient,  espèce 
de  vernis  fait  avec  les  écailles  de  l'ablette , 
Cyprinus  alburnus ,  poisson  de  Tordre  des 
Iloiobranches  ,  et  de  la  fam.  des  Gymnopo- 
mes  (à  opercule  nu). 

C'est  à  un  nommé  Jaquin ,  français ,  ou'on 
doit  cette  découverte.  Il  s'aperçut,  en  1680, 
que  le  sédiment  de  l'eau  dans  laquelle  on 
avait  lavé  des  ablettes,  avait  le  lustre  des 
perles ,  ce  qui  lui  donna  l'idée  d'en  induire 
l'intérieur  des  bulles  de  verre  delà  grosseur 
des  perles. 

PERIsAT,  ADA,  adj.  et  p.  (perla ,  áde)  ; 
Perlato  ,  ital.  Perle ,  ée ,  orné  de  perles ,  eu 
forme  de  perles. 
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PEBLIC ,  8.  f.  (perli),  dl.  Perdrix.  Voy. 
Perdrii, 

Cal  Mtre  pU  mowMtr  pcr  eroumpar  li  perlie. 

Goad. 

PERUNA,  8.  f.d.  béarn.  VonrPralina, 

V.  C.  DO. 

PERLIT,  8.  f.  d.  béarn.  Perdrix.  Voy. 
Perdrii. 

PE1II.OINJAN8A ,  Tl.  Voy.  Prolmga- 
ment. 

PERLONOAMEN  ,  8.  m.  ri.  Prolon- 
gation. 

PERLONGAR,  vl.  Perlongar, cat.  Voy. 
Prolongar. 

PERLONGUAR ,  vl.  et 

PERIiONJAR  ,  yl.  V.  Prolongar. 

PERMAFE8 ,  dl.  (permafes).  V.  Par  ma 
fe ,  au  mot  Fe  ou  Fer. 

PERBIANEN  »  vl.  V.  Permanent. 

PERMANENÇA ,  8.  f.  (  permanèince)  ; 
nBMAmitA.  Permanenza ,  ital.  Permanen- 
eia,  eap.  port.  cat.  Permanence,  durée, 
conatance  d'une  chose;  étal  d'une  assemblée 
constamment  en  fonction. 

PERMANENGIA,  vl.  Permanencia,C9iU 
V.  Permanença, 

PERMANENT,  ENTA,  adj.  (  perma- 
Bein ,  einte);  Permanent,  cat.  Permanente, 
lai.  esp.  port.  Permanent ,  ente ,  persistant , 
immuable. 

Éty.  du  lat.  permanere, 

PERMANER,  T.  n.  d.  vaud.  Permane- 
cer  t  esp.  port.  Permanexer ,  cat.  Demeurer, 
durer,  persévérer. 

Ëty.  du  lat.  permanere,  m.  s. 

PERBiANSIO,  IVA,  adj.  vl.  DurabTe , 
immuable ,  propre  à  la  durée. 

PERMAQUE  ,  conj.  (permac^ué),  dl. 
D'autant  que. 

PERMEI,  vl.  V.  Permieg. 

PERMENADA,  6.  f.  (permenàde),  dl. 
Pour  promenade ,  \.Proumenada  eiJUen, 
Rad. 

Be  sen  ha  dehes  Vortprene  la  permenado. 
Oun  remiro  se  nays  la  planto  semenado. 

Goudelin. 

PERBIENAR,  V.  Proumenar  et  Men, 
Rad. 

PERME8  ,  8.  m.  (permés).  Permis,  per- 
mission ;  en  t.  de  marine  ,  droit  sur  le  char- 
gement et  le  déchargement  d'un  navire. 

PERBIE8 ,  E8SA ,  adj.  (permés ,  ésse  )  ; 
Permee ,  cat.  Permitido,  esp.  Permis ,  ise  , 
qui  n'est  pas  défendu ,  licite. 

Ëty.  du  lat.  permissue,  m.  s.  V.  Mettre, 
Rad. 

PERMES80,  8.  m.  (permesse);  Per- 
messo ,  port.  Permesse ,  fleuve  de  Béotie ,  qui 
coule  du  Mont'Hélicon ,  dont  parlent  souvent 
les  poètes  quand  ils  n'ont  rien  de  mieux  à 
dire. 

Ëty.  duUt.perm€ssuê,m.  s. 

PBRMEST  ,  prép.  vl  Parmi. 

PERMETER ,  v.  a.  anc.  béarn.  Permet- 
trer,  cat.  Permettre,  v.  c.  m.  ci  Mettre  ,ïk, 

PERBIETTRE,  v.  a.  (permette)  ;  Per- 
metiere,  ital.  Permilir,  esp.  PermitJtir,  port. 
Permetrer,  cat.  Permettre,  donner  la  li- 
berté, le  pouvoir  de  dire,  de  faire,  ne  pas 
empêcher  ,  tolérer  ;  autoriser  ,  donner  le 
moyen,  le  loisir  de.... 


PER 

Ëty.  du  lat.  permUtere^  m.  s.  V.  Mettre^ 
Rad. 

PERMETUT,  UDA,adj.  et  part.  anc. 
béarn.  PermUtido ,  port.  Permis ,  ise.  Voy. 
Mettre,  ï{. 

PERMI ,  d.  béarn.  Pour  Parmi ,  v.  c.  m. 

PERMIEG,  adv.  vl.  MMiu.  Per  meio  , 
port.  Au  milieu,  par  la  moitié.  V.  Medi,  R. 

PBRMIEIRENC ,  dl.  V.  Premeirenc  et 
l>rtm,R.3. 

PERMIER ,  V.  Premier  et  />rtm,  R.  3. 

PERMIBRAMENT ,  V.  Premierament 
etPrim,  R.  3. 

PERMI881EOU ,  8.  f.  vl.  Permiêeion , 
V.  c.  m.  et  Mettre  ,  K. 

PERMISSION  ,  s.  f.  (permissien);  pm- 
muuxm.  jPermÌMione, ital.  Permission,  esp. 
Permissâo,  port.  Permiseió ,  cat.  Permis- 
sion ,  congé ,  licence ,  liberté ,  pouvoir  ac- 
cordé par  un  supérieur  à  un  inférieur  de  faire 
une  chose. 

Ëty.  du  lat.  permissionie ,  géo.  de  per- 
missio ,  m.  s.  V.  Mettre ,  R. 

PERMIXTIO,  s.  m.  vl.  P€tint5tt(m,  esp. 
Permittao,  port.  Permistione,  ital.  Permis^ 
tiô .  cat.  Mixtion ,  mélange. 

Ëty.  du  lat.  permistio,  m.  s. 

PER-MO ,  V.  Per-mor. 

PER-MOIA ,  ou  PBB-Moi.  dl.  En  vérité ^ 
certainement,  manière  d'aiGrmer,  dans  le  fias- 
Languedoc. 

Ety.  de  per  me,  mea  fide,  ou  de  per- 
maho,  per-mahou ,  par  Mahomet. 

PEiUMOR,  Doujat.  Per^mor,  par  amour. 

Ëty.  Alt.  de  Per-amour,  v.  c.  m.  Per-mo 
dél  quai,  pour  lequel.  V.  Am,  R. 

PER  MOR  DE  DIOU,  V.  Per  l'amour 
de  Diou ,  au  mot  Amour. 

PERMUTA,  s.  f.  vl.  PermuXa,  cat.  esp. 
ital.  Ëchange,  troc. 

PERMUTABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Per- 
mutabile ,  ital.  Permutable ,  changeable. 

Ëty.  du  laj.  permuXahilis,  m.  s. 

PERMUTADOR,  8.  m.  vl.  psaMCTAins. 

Permutatore ,  ital.  Troqueur. 

PERMUTAIRE,  vl.  V.  Permutador, 

PERMUTAR ,  V.  a.  (permuta)  ;  Permu- 
tare,  liai,  Permutar,  esp.  Permudar,  port. 
Permuter ,  échanger,  faire  une  permutation. 

Éty.  du  lat.  permutare,  m.  s.  V.  3fut,  R. 

PERMUTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (permu- 
ta,  áde)  ;  Permutado,  port.  Permuté,  ée. 
V.J»/tci,R. 

PERMUTATIO,vl.  V. 

PERMUTATION,  S.  f.  (permutatie-n)  ; 
vBRiiuTATiKii.  Permutazione  ,\\a\.  Permuta- 
cïon,  esp.  Permutaçâo,  port.  Permutació, 
cat.  Permutation,  échange. 

Ëty.  du  lat.  permutationis ,  gén.  de  per- 
mutatio,m.8.  V.  Mut,  R. 

PERMUTATIU ,  IVA ,  adj.  Permutativo, 
ital.  Permutatif,  ive,  propre  à  permuter. 

PERNA ,  s.  f.  (pèrne) ,  dl.  Un  couvre- 
dief  ou  bavolet,  coiffure  de  villageoise; 
linge  des  enfants  au  maillot.  V.  Pedas; 
pour  liente,  V.  Fienta. 

Ëty.  du  celt.  selon  M.  Asiruc. 

PERNA,  s.  f.  d.  lim.  Perle.  V.  Perla. 

PERNA-BATRE,  v.  n.  (perna-bâtré) , 
dl.  ^Se  débattre  des  pieds  ;  mourir. 

Lfy.  du  lat.  perna,  jambon,  pris  pour 
jambe  ;  et  de  balre. 
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PERNADOUR ,  s.  m.  vl.  k«iiado#.  Fën^ 
doir ,  morceau  de  bois  rond  dont  un  bout  a 
trois  coches,  servant  à  fendre  les  brins  d'o- 
sier. 

PERNAR ,  V.  a.  (pemà) ,  dl.  Fendre,  cou- 
per ,  diviser  en  long. 

Lou  toupin  es  pemat ,  le  pot  est  fendu. 

Cal  for  sa  euns  per  pernar  aquella  fus- 
ta ,  il  faut  beaucoup  de  coim  pour  fendre: 
cette  pièce  de  bois.  Sauv.  V.  Fenére  et  £s^ 
clapar. 

PERNE ,  d.  béarn.  rmaam  maerwvn*  Battu 

h  plate  couture ,  étendu  sur  le  dos. 

E  dah  dus  autre*  ehacs  d'espade. 
Etpert  qu'estou  perne  balut. 
Fabl.  de  la  Font. 

PERNE-BATUT ,  UDA  ,  adj.  (pèrné- 
batú ,  úde] ,  d.  béarn.  Renversé  sur  le  dos.- 
V.  Revers. 

PERNETA ,  S.  f.  (pernéte) ,  dg.  Espèce' 
de  coiffe^ 

Ay  et  eou  moun  nada  hemneto , 
Que  nou  si  boutez  la  pemeto  f 

D'Astros. 

Y-a-t-y  au  mounde  deguna  femneta. 
Que  noun  si  boutes  la  pemeta. 

PERNETA,  s.  f.  (pernéte);  kuta.  dl. 
Villageoise  aflublée  d'un  couvre-chef  ou 
d'un  bavolet. 

Éty.  deperna. 

PERNIGIA ,  s.  f.  vl.  Perte,  ruine, mort. 

Ëty.  du  lat.  pernicies ,  m.  8» 

PERNIGIOS ,  adj.  vl.  vabuicios  ,  pbiiiib- 
cios.  Pernicios,  cat.  V.  Pernicious. 

PERNIGIOUS ,  OUSA ,  adj.  (perni- 
cious ,  óuse]  ;  Perniciôs ,  cat.  Pèrnizioso , 
ital.  Pernicioso ,  esp.  port.  Pernicieux,  euse, 
capable  d'entraîner  la  perte  de  quelque  chose  ; 
fièvre  pernicieuse. 

Éty.  du  lat.  perniciosus,  m.  s.  dérivé  de 
pernicies,  ruine,  perte,  calamité,  et  formé 
de  per  et  de  nex ,  neeis ,  la  mort. 

PERNUNGIAMEN,  s.  m.  vl.  Pronon- 
ciation. V.  Nounf,  R. 

PERO,  s.  m.  (père).  Père ,  nom  que  les 
fils  des  bourgeois  ou  des  artisans,  donnent 
à  leurs  pères.  V.  Pâtre,  Papa  ei  Pater ,  R. 

lou  vaou  d*aquesie  pas  tout 

E écrire  à  ma  mero. 
Ma  tremole  de  paour  que  zou 

JHja  à  moun  pero. 

Poëme  bas  lim.  des  Ursulines. 
Pero  se  dit  aussi  pour  confesseur. 

Jou  me  coun fesse,  pero. 
Lou  cor  plen  de  doulour , 
D'aver  sur  la  fouigiero 
Eseoutat  unpastour. 

d.  bas  lim. 

On  dit,  dans  ce  pays^  lou  pero  sauta,  pour 
dire  que  le  gros  orteil  a  percé  le  bas  et  qu'il 
se  trouve  capuchonné  comnie  un  père. 

PERO,  adv.  cond.  (père)  ;  biipb«o.  dL  et 
vl.  Pero  ,  cat.  esp.  ital.  Néammoins,  mais  r 
pourvu  que  ;  cependant ,  pourtant,  pour  ce^ 
pour  cela. 
'     Ëty .  de  per  joint  à  Yo,  roman. 


PER 

PESOnA.  8.  f.  (perófie),  d.  bas  lim. 
Paroisse.  V.  Paroiisa. 

fily.  Alt.  de  Paroeehia, 

PEROL ,  8.  m.  vl.  Perol  »  cat.  esp.  Cliao- 
dron ,  marmile.  V.  Peiroou. 

PEROLIAHBN ,  8.  m,  vl.  Eitréme-onc- 
lioD.  V.  0(1,  R. 

PERONH ,  8.  m.  vl.  Tique  au  croupion. 

G)068.  Occ. 

PERONHER ,  vl.  et 

PERONNER,  vKV.  Perungtr, 

PEROPS,  dl.  (pèr  ôps) ,  dl.  Pour  la  der- 
nière fois ,  une  fois  pour  toutes.  Doujat. 

PEROTA,  8.  f.  (pérote).  V.  Pelota, 

£ly.  Perata  est  une  altér.  áe  pelota.  Voy. 
PW,R.2. 

PEROTA ,  8.  f.  Dim.  de  pera,  V.  Pereta 
clPfr,R. 

PEROU .  La  richesse  de  ce  pays  a  donné 
k'ea  à  quelques  locutions  proverbiales  : 
Aqwit  es  pas  lou  Pérou  ^  ce  n'est  pas  le  Pé^ 
rou ,  ce  n'est  pas  grand  chose. 

il  fut  découvert  par  Don  Pizzarre  de 
Truiillo  et  Almageo  de  Magalon,  en  1525. 

PERODFIEN  ,  lENA ,  s.  (peroufien  , 
iène  ) , d.  bas  lim.  Paroissien ,  ienne.  V.  Par- 
rmsien, 

PEROmLI ,  s.  m.  (peróuli).  Nom  bas 
limousin  des  fruits  de  l'aubépine.  V.  Aeinas, 

Am  loui  perouUt  Von  atriva  lou  merle. 

Ély.  Perouli  est  un  dim.  de  pera.  V.  jPer, 
Rad. 
PEROON  9  8.  m.  vl.  hoo»  ,  APivoim ,  nos. 

Leu-onc  principal  d'un  arbre,  d'un  arbris- 
seau. 

PEROUN ,  V.  Pairotin,  Peretaei Per,  R. 

PEROORAR ,  V.  n.  (peroorá)  ;  Perorar , 
port.  cat.  esp.  Perorare.  ital.  Pérorer,  par- 
ler pour  convaincre  ;  parler  beaucoup  et  de 
•uile. 

Èty.  du  lat.  perorar«,  achever ,  conclure, 
6oir  un  discours. 

PERODRASOUN ,  8.  f.  (perouresóon)  ; 
vsBovssflomi.  Peroratiofne y  ital.  Peroracxon, 
esp.  Peroraçào f  port.  Péroraison,  terme 
de  rhétorique  ,  conclusion  ou  dernière  par- 
tie du  discours  dans  laquelle  l'orateur  résume 
en  peu  de  mots ,  les  principaux  chefs  qu'il  a 
traités  avec  étendue  dans  le  corps  de  son 
diacoars ,  et  tâche  d'émouvoir  les  passions 
iie  aes  auditeurs. 

Ë(y.  du  lat.  peroraUoniit  gén.  dep«ro- 
fflito.  V.  Pur  ,  R. 

PEROUSINA,  dl.  V.  Perratina. 

PERPARANEA ,  S.  f .  vl.  Offrande  ,  des- 
tination ,  intention ,  offre ,  proposition. 

PERPARAR,  vl.  V.  Préparât. 

PERPAU8 ,  ait.  de  Prepaus,  v.  c.  m. 
et  Poi ,  R. 

PERPAUSAMENT  ,  8.  m.  vl.  vbwavba- 
■nr.  Propos ,  dessein  ;  projet ,  résolution. 
\.Po$,  H. 

PERPAURAR,  vl.  V.  Perpautar, 

PERPAUZAMEN  ,  vl.  V.  Propauta- 
aieii, 

PBRPAOZAR ,  vl.  V.  Prepauear. 

PERPBI. ,  dl.  V.  Parpela  et  Parpel  R. 

PERPRI.1IOA8 ,  V.  Parpela  s  et  Par- 

Prt ,  R. 

PERPENDICOLAR  ,  vl.  Perpenáieu^ 
iar.  €at.  V.  Perpendiculari. 
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PERPENDICULARI ,  lA,  adj.  (perpen- 
diculari ,  árie)  ;  rBWBnsicoLAao.  Perptmdi' 
colora  j  ital.  Perpendicular ,  esp.  port.  cat. 
Perpendiculaire  ,  ligne  qui  tomne  d'aplomb 
sur  un  plan  horizontal  et  fait  de  chaque  côté 
un  angle  égal  de  90  degrés.  * 

Êty.  du  lat.  perpendieulariê ,  m.  s.  fait 
deperpendo.  V.  Pend,  R. 

PERPENDIGULARIA  ,  8.  f.  (perpendi- 
culàrie).  Perpendiculaire ,  la  ligne  qui  cou- 
pe à  plomb  la  ligne  horizontale.  V.  Pend , 
Rad. 

PERPENDIGULARIAMENT ,  adverbe 
(perpeindiculariamein) :  d'akocm.  Perpen- 
aicolarmente  ,  ital.  Perjiendieularmenle  , 
esp.  port.  Perpendicularment ,  cat.  Perpen- 
diculairement, à  plomb,  verticalement. 

Ëty.  de  perpendùularia  et  de  ment.  V. 
Pend,  R. 

PERPENDICULARMENT  ,  vl.  Per- 
pendicularment y  Cài.  Y.  Perpendicularia" 
ment. 

PERPENDRE ,  vl.  V,  Perprendre. 

PERPENEADA,  8.  f.  vl.  Pourpensée. 
V.PeSy  R. 

PERPENSAMENT ,  s.  m.  vl.  Médita- 
tion ,  volonté  réfléchie ,  ferme  propos. 

PERPENSAR,  V.  a.  et  n.  vl.  ruwsHAii. 
Penser,  imaginer,  méditer ,  peser,  considé- 
rer; rêver ,  méditer.  V.  Pes ,  R. 

PERPERA,  d.  béarn.  V.  Parpela  ei 
Parpel,  R. 

PERPERETAR,  d.  béarn.  Gignoter. 
V.  Parpelegear  et  Parpel,  R. 

PERPES8AR,  V.  n.  vl.  Méditer,  pro- 
jeter, réfléchir.  V.  Perpensar. 

Ély.  du  lat.  propendere,  propentare.  V. 
Pet,  R. 

PERPET,  radical  dérivé  du  lat.  perpetis, 
gén.  de  perpee,  continuel,  sans  interruption, 
formé  depff,  marquant  persévérance,  conti- 
nuation, et  de  peter e,  aller  vers,  c'est-à-dire, 
qui  va  toujours,  qui  dure  toujours. 

De  perpetiê ,  par  apoc.  perpet  ;  d'où  : 
Perpet-u-aly  Perpetual-ment ,  Perpetu-itat, 
Perpetu-ar ,  Perpetu-at ,  Perpetu  el ,  Perpe- 
tuel-a,  Perpetuela-ment,  Perpetu-au. 

PERPET,  s.  m.  (perpè).  Nom  bordelais 
du  pourpier.  V.  Bourtoulaigua. 

PERPETIA ,  nom  de  femme  (perpèlie) , 
dl.  Perpétue  ;  une  bigote. 

PERPBTRAR,  v.  a.  vl.  Perpetràr,  anc. 
cat.  esp.  port.  Perpetrare,  ital.  Perpétrer, 
commettre ,  consommer,  accomplir. 

Ély.  du  lat.  perpetrare,m,  s. 

PERPETUAL,  ALA,  adj.  anc.  béarn. 
Perpétuai,  cat.  V.  Perpétuel ei  Perpet,  R. 

PERPETOALITAT ,  8.  f.  Perpetualità, 
ital.  Perpétuité.  V.  Perpetuxtat. 

PERPETUALMENT ,  adv.  d.  vaud. 
Perpetualment ,  cai.  Perpétuellement.  Voy. 
Perpetualament. 

Ëiy.  de  perpétuai  et  de  ment.  V.  Perpet,  R. 

PERPET0AR ,  V.  a.  (perpétua)  ;  Perpe- 
(tiare,  ital.  Perpetuar,  cat.  esp.  port.  Per- 
pétuer, rendre  perpétuel,  faire  durer  toujours. 

Ëty.  du  lat,  perpeluare,  m.  s.  Y.  Perpet, 
Rad. 

PERPETUAR  8E ,  T.  r.  Se  perpétuer , 
durer  toujours  ou  se  renouveler  sans  cesse. 

PERPETUAU,  ALA,  adj.  dg.  V.  Per- 
pétuel et  Perpet,  R. 
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PERPÉTUEL,  ELA,  adj.  (perpétuel, 
èle)  ;  mpBTOAv.  Perpetuale,  ital.  Perpétua, 
port.  Perpétuai ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Perpé- 
tuel ,  elle ,  qui  dure  toujours ,  qui  ne  unit  ja- 
mais; qui  sans  être  continu  revient  souvent. 

Ely.  du  lat.  perpélualû,  m.  s.  V.  Perpet, 
Rad. 

PERPETUBLAMBNT ,  adv.  (  perpe- 
tuelaméin)  ;  Perpetualment,  cat.  Perpétua- 
mente,  ital.  esp.  port.  Perpétuellement,  sans 
cesse,  habituellement. 

Ëty.  de  perpetuela  et  de  ment,  d*une  ma- 
nière perpétuelle.  V.  Perpet,  R. 

PERPETUITAT,  s.  f.  (perpétuité); 
Perpetuità,  ital.  Perpetuidad,  esp.  Perpe- 
tuidade,  port.  Perpetuitat ,  cat.  Perpétuité , 
durée  sans  interruption,  sans  discontinoa- 
tion  :  A  perpetuitat ,  à  perpétuité ,  toujours. 

Ëty.  du  lat.  perpetuttolû ,  gén.  de  perpe* 
tuitaê,  m.  s.  V.  Perpet,  R. 

PERPIL,  s.  m.  dg.  Paupière.  V.  Par- 
pela el  Parpel,  R. 

PERPILLAR,  dg.  Voy.  Parpeliar  et 
Porpei.  R. 

PERPLEXE .  EXA,  adj.  (perplexe,  èie); 
Perpletso,  ital.  Perplewo,  esp.  port.  Per- 
plexe, qui  est  dans  la  perplexité. 

PERPLEZITA .  s.  f.  (perplexitá);  Per- 
pletsità,  ital.  Perplexidad,  esp.  Perplexi- 
dade,  port.  Perplexité,  irrésolution  fâcheuse, 
incertitude  pénible,  anxiété. 

PERPOING ,  vl.  V.  Perpofij^. 

PERPONG,  8.  m.  ravrouitt,  wwmrwm, 
rrarvim,  vaaroirrA.  Perpunte,  esp.  Pour- 
poinl,  sorte  d'habillement. 

PERPONH ,  vl.  V.  Perpong. 

PERPONS,s.  m.  vl.  psRvoinrs.  Pour- 
point. V .  Perpong. 

PERPONTA ,  vl.  V.  Perpong. 

PERPOUNT,  S.  m.  (perpóun),  d.  bas 
lim.  Pourpoint ,  partie  de  l'ancien  habille- 
ment qui  couvrait  depuis  le  cou  jusqu'à  la 
ceinture  :  À  bourla  pourpount ,  à  brûle 
pourpoint. 

PERPRENE,  V.  a.  vl.  Prendre,  entre- 
prendre. V.  Prendre  et  Entreprendre. 

Ely.  du  lat.  perprehendere.  V.  Prend,  R. 

Perpren,  il  ou  elle  prend»  environne  » 
étend. 

PERPRENDRE,  v.  a.  vl.  rBWSHDms  , 
vBBPMBnm.  S'emparer  ,  se  saisir  ;  couvrir , 
occuper, recueillir,  comprendre,  environner, 
contenir,  concevoir. 

Ëty.  V.  le  mot  suivant  et  Prend,  R. 

PERPRE8,  ESA,  aOj.  (perprés,  ése),  dl. 
Surpris,  interdit;  occupé,  circonvenu.  V. 
Prend,  R. 

PERPRE8A8.8.  f.  pi.  (perpréses),  dl. 
Entreprises:  faux-bourg.  Sauv.  \. Prend,  R. 

PERPREZA ,  s.  f.  vl.  Saisie,  occupation. 

PERPRISO ,  s.  f.  vl.  Occupation,  site. 

PERPUCI.  vl.  V.  Prepuei. 

PERPUNO  et 

PERPUNH ,  S.  m.  vl.  Pourpoint. 

PERQUE ,  conj.  ou  part,  interr.  (perqué); 
Perché,  ital.  Porque,  esp.  port.  Perçue,  cat. 
Pourquoi ,  pour  quelle  chose ,  pour  quelle 
raison. 

Sensa  dire  perque ,  sans  dire  pourquoi , 
parce  que  : 
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PBRQUE ,  8.  m.  Lepourqaoi,  la  raison, 

la  cause. 

PER-QUI-N'AMOUNT ,  dl.  Ait.  deper- 
ailamoutU ,  par  là  haut ,  vers  là  haut ,  sans 
détermioer  le  lieu. 

PERQUISITION  f  s.  f.  (perquisitie-n)  ; 
rsaQuifliTim ,  RSMBBCA.  PerquUiiione ,  ital. 
Pesquisa,  esp.  Petquiza,  port.  Perquisiciô, 
cal.  PerquisilioD,  recherche  exacte  et  rigou- 
reuse. 

Éty.  dulat.  perquisiiionU  ^  gén.  deper- 
quititiOf  m.  s.  fait  de  perquirere  y  formé  de 
per  augm.  et  de  qtUBrere,  chercher.  Yoy. 
Quer,  R. 

PBRIIAGORZIN,  nom  de  lieu,  psmiooBc, 
irl.  Perigord. 

PERRBG,  8.  m.  (perré),  dl.  Haillon, 
lambeau,  guenille,  chiffon.  V.  Pelha  et  Et- 
trana. 

PERREGIR,  T.  a.  vl.  Diriger, conduire, 
exercer. 

PEBREMIER,  y1.  V.  Premier  et  Prim^ 

R.  3. 

PERRET,  S.  m.  (perré),  dl.  Révérence  , 
salut  :  Faire  lou  perrei,  saluer,  et  propre- 
ment, faire  le  pied  derrière. 

Êty.  de  ped  et  de  rétro.  V.  Ped,  R. 

PERRO,  vl.  V.Petro. 

PERRO ,  vl.  V.  Peiron, 

PERROCHIAN,  S.  m.  d.  vaud.  Par<»is- 
sien. 

PERROUf  s.  m.  (pèrrou).  Nom  qu'on 
donoe  aux  chiens  dans  quelques  endroits  , 
à  l'imitation  de  l'espagnol ,  perro. 

PBRROD  et 

PERRODN,  s.  m.  dl.  Homme  gaillard, 
plaisant  ;  un  drôle  de  corps. 

PERROUN,  s.  m.  (perróun);  rAnaoim. 
Perron  ,  sorte  d* escalier  découvert  et  en 
dehors,  pour  un  étage  peu  élevé. 

Êly.  du  grec  icsTpov  (petron),  gén.  de 
rexpo^  (petros),  pierre ,  parce  que  ces  sortes 
d'escaliers  sont  ordinairement  en  pierre.  V. 
Petr,  R. 

PERROUQUET,  8.  m.  (pérrouqué) ,  et 

par  COrrup.  PABiiooQvrr  .   rArAOAi,   rArscAi 

Perroquet,  Psittacus,  Lin.  genre  d'oiseaux 
très-nombreux  en  espèces ,  de  l'ordre  des 
Grimpeurs  et  de  la  famille  desLévirostresou 
Cénorampbes  (à  bec  léger) ,  qui  habitent  en 
général  sous  la  zone  Torride.  Le  Brésil  et  la 
Guiane  sont  les  pays  qui  en  fournissent  le  plus. 

Êty.  du  celt.  perroqued,  selon  Achard,  ou 
de  perrot ,  dim.  de  Pierre,  nom  qu'on  a 
donné  à  cet  oiseau,  comme  celui  de  sanson- 
net 9  dim.  de  Samson,  à  l'étourneau,  de 
inargot,  à  la  pie,  etc.  selon  Gattel. 

Parlât  eoumounperrouquet,  répéter  ce  que 
l'on  a  oui  dire,  parler  comme  un  perroquet.' 

Sonpa  de  perrouquet,  soupe  de  perroquet, 
pain  trempé  dans  le  vin. 

PERROUQOET  ,  s.  m.  (perrouqué)  ; 
vAmBooQOBT.  Perroquet,  les  plus  petits  mâts 
et  les  plus  petites  voiles  d'un  vaisseau  que 
l'on  place  sur  les  huniers. 

On  nomme  : 

PERROQUET  DE  FOUGUE ,  U  hunier  d'artimiM. 

PERROQUET  VOLANT  ,  des  vUka  plot  pctiiM  qiM  1« 
pcrroqDeU  U'Clruiu  detqucliat  oa  les  orieBU  «d  1« 
bUuDi  aor  1«  AmIim  d«t  mAu  da  penw{acL 

Perrouquet  de  hopre,  tourmentin. 


PER 

PBRROUSINAy  s.  f.  (perrousine) ,  dl. 
Dur  poix  résine ,  Y.  Perasina 

V% J.l»*_     ^ *_     I» J_ 


Per  débita  touto  Vannado 
Perrousino  per  de  /lambeous^ 
D'amelons  per  de  bi»queteoiix. 

Michel. 

PERRUGA ,  s.  f.  (perruque)  ;  vamiocca  , 
vABiFABBooA.  Purrucca  y  ilal.  Peluca^  esp. 
Peruca  ,  port.  Perruca  ,  cat.  Perruque  , 
coiffure  de  faux  chevaux;  6g.  réprimande. 

Ëty.  L'étymologie  prise  du  grec  purrhi- 
chos,  forme  de  purr^of,  fauve,  jaune,  parce 
qu'on  fit  d'abord  les  perruques  de  celte  cou- 
leur, nous  parait  ridicule.  Ceux  qui  prennent 
ce  mot  de  barr ,  qui  signifie  chevelure,  en 
irlandais,  et  de  uc,  uc/i,  élevé,  chevelure 
élevée  ,  approchent  sans  doute  plus  de  la 
vérilé,  de  barruehy  ou  (il  perrique,  dans  le 
X">«  siècle ,  et  les  Italiens  en  composèrent 
leur  mot  parrucca. 

Denina  donne  plusieurs  preuves  qui 
attestent  que  le  mol  perruque  s'appliquait 
autrefois  aux  longues  chevelures  qu'on 
laissail  flotter  sur  les  épaules ,  d'où  il  pense 
que  le  moi  perruque,  peut  venir  de  per  et  de 
riicke  qui,  en  gothique  ou  leuloniquc,  signi- 
île  épaules,  qui  tombe  sur  les  épaules ,  sous- 
entendu  chevelure.  On  nommait  encore,  dans 
le  XVIIn«  siècle,  fausse  perruque  ou  perru- 
que feinte,  les  perruques  proprement  dites. 

Dans  une  perruque  on  nomme  : 

COFFE,  la  réseau  de  soi«  ou  de  fil  qui  en  garnît  rint^rirur. 
COQUE,  Ici  tresMi  de  cheveux  qui  foriuenl  le  miliea  da 

front. 
CORPS  DE  RANGS  ,  les  trMMt  qui  rormvnt  les  cAtét. 
DERRIERE  DEBOURSE,   Ici  cHctcui  longi  «i  tàêU» 

qui  étxicnt  dctiinéa  à  entrer  d«ns  la  IxiMrMi 
DESSLS  DE  TÈTE  ,  lei  irestci  du  lomiuel. 
ÉCliAl^CRLRE,  le  haut  de  la  tempe. 

Dérivés  :  Perruquier  ,  Perruquiear  , 
Perruqueta,  Petrucassa. 

L'usage  des  faux  cheveux  remonte  à  une 
très  haute  antiquité.  Il  était  général  chez  les 
Mèdes ,  les  Perses ,  etc. ,  et  selon  le  disciple 
d'Aristote,Cléarque,  lesJnpigiens,  furenl  les 
premiers  à  s'en  servir.  Mais  le  véritable  art 
de  faire  des  perruques  ne  remonte  qu'au 
siècle  de  Louis  XI,  et  selon  d'autres ,  qu'à 
l'année  1616. 

PERRUGA,  s.  f.  (perruque).  Nom  qu'on 
donne  à  la  cuscute,  dans  les  départements  du 
Tarn  et  Tarn  -et-Garonne. 

PERRUGASSA, s.  f. perrucàsse)  ;  Perru- 
cassa ,  cat.  Parrucaccia ,  ital.  Grosse  et 
laide  perruque,  tignasse. 

PERROCHA,  s.  f.  (perrútche).  Perruche, 
femelle  du  perroquet  ;  section  du  genre 
Psittacus ,  perroquet ,  très-nombreuse  en 
espèces,  qui  se  distinguent  à  la  longueur  de 
leur  queue,  qui  dépasse  souvent  celle  du 
corps,  et  qui  n'est  jamais  carrée,  elles  habi- 
tent la  zone  Torride. 

Éty.  Perrucha  ,  fém.  de  Perrouquet , 
▼•  c.  m. 

PERRUQUETA  ,  8.  f.  (  perruquéte  )  ; 
Ptfrmgue^a, cat.  Parrucchino ,  ital.  Dim. de 
perruca,  petite  perruque. 

PERRUQUIER,  lERA,  8.  Cperruqoié, 
iére);  VAamiQvna  ,  baiwihi.  Parruchiere  y 
ital.  Peluquero,  esp.  CabeUeireiro  ^  port. 


PER 

Perruquèr^  cat.  Perruquier,  ière,  celui,  celle 
qui  fait  des  perruques,  et  par  extension  ceini 
qui  peigne,  qui  rase,  qui  coiffe. 

Ëty.  de  perruca  et  de  ter ,  lilt.  onvrier 
en  perruques. 

PER8,  s.  vl.  vsiissT.  Sorte  d'étoffe. 

PERS,  adj.  vl  Perso  y  ital.  Pers,  bien 
azuré,  violet. 

PERSAVAIiS,nom  d'homme,  vl.  muA- 
▼Avt.  Perceval.  héros  de  roman. 

PER&EGUGIO,  vl.  Perseeuciò,  cat  V. 
Persécution. 

PER8EGUTAR,  v.  a.  (persécuta);  dm- 
pooTcHTAB  •  sBAOTAs.  Pcrsecutar ,  cat.  anc. 
Perseguitare ,  ital.  Perseguir ,  esp.  port. 
Persécuter,  tourmenter  par  des  poursuites 
injustes  et  violentes  ;  importuner  continuelle- 
ment. V.  Secar, 

Éty.  du  lat  persequi ,  fait  de  per,  augm. 
et  de  sequi,  suivre,  suivre  avec  acharnement. 
V.  Sequ ,  R. 

PER8EGUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (per- 
sécuta ,  âde)  :  Perseguido  ,  port.  Persécuté, 
ée.  V.  Sequ,  R. 

PERSECUTION,  8.  f.  (persécutie-n)  ; 
pBBsscoTiBH.  Pcrjtecuzione ,  ital.  Perseeueion^ 
eap.  Persequiçâo ,  port.  Persecueiò ,  cat. 
Persécution ,  vexation ,  poursuite  injuste  et 
violente;  par  exag.  importunité  continuelle 
dont  on  est  excédé.  V .  Secugi, 

Ëty.  du  lat.  persecutionisy  gén.  de  perse- 
eutiOy  m.  s.  V.  Sequ^K. 

PER8EGUT0R,  s.  m.  vl.  rBasMniBn»  , 

rsasBQiiBooB ,  vBiMBGiiion.  Persecutor ,  cat, 
V.  Pef*ectt£ottr. 

PER8EGUT0UR ,  s.  m.  (persecutóur)  ; 
Persecutor,  cat.  PerseeutorCy  ital.  Persegui- 
dor ,  esp.  port.  Persécuteur,  persécutrice  au 
fém.  celui  ou  celle  qui  persécute  par  des  Yoies 
injustes. 

Ëty.  de  pertecutar  et  de  our ,  celui  qui 
persécute.  V.5egu,R. 

PERSEGRE  ,  V.  a.  vl.  psBraovnii.  Perse- 
guia,  esp.  port.  Poursuivre.  Y.  Poursuivra 
et  Pequy  R. 

Persec,  il  ou  elle  poursuit. 

Persega,  qn'il  ouqu'eltej)our8UÌTe. 

PERSEOU ,  UA .  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pour 
persegut ,  uda ,  persécuté.  V.  Persécutai  et 
Pequ,  R. 

PER8EOUGI0N,  8.  f.  d.  vaud.  V.  Per- 
sécution ei  Sequ,  R. 

PERSEGUIER,  dg.  Y.  Pesseguier. 

PERSEGUIETRE ,  8.  vl.  V.  Persteu. 
(our  et  Sequ,  R. 

PER8EOUIOR)  8.  m.  vl.  Perseguidor , 
port.  Persécuteur.  Y.  Persecutour  et  Sequ , 
Rad. 

PER8EGUIR ,  V.  a.  vl.  Perseguir  y  cat. 
esp.  port.  Poursuivre,  persécuter.  Y.  Fer- 
secutar  et  Sequ,  R. 

PERSEILANSA,  8.  f.  vl.  Longanimité, 
persévérance.  Y.  Sever ,  R. 

PER8EQUE0OR,  vl.  Y.  Persseulor  et 
Persecutour. 

PERSEQUEDOR ,  vl.  Y.  Perseguieyre* 

PER8ERVIR,  ▼.  a.  vl.  Mériter.  Yoj. 
Servi  y  R. 

PER8ERVIT,  part.  vl.  Mérité. 

PERSET ,  s.  m.  vl.  vBBsm.  Perse , 
perset,  drap  de  Perse.  Sorte  d'étoffe.  Y.  Pers. 

PER8EU,  adj.  et  p.  vl.  Apperço,  ravisé. 


PER 

FBB8EVBRAHJS ,  ABLA,  adj.  Pené- 
▼erant,  ante. 

Ëty.  du  la  t.  perteverabilis,  m.  s. 

PEII9EVERADOR,  8.  m.  vl.  mmtBVB- 
■Ans.  Persévérant,  constant,  qui  persévère. 
V.  Stvêt ,  R. 

PEBSEVERAIRE ,  vl.  Y.  Persévéra- 
ior. 

PER8EVBRANGA ,  8.  f .  (persévérance)  ; 
rsasBTSBBMÇA  )  rsarBYBBiuisA.  Per$everan%af 
ital.  Perteveraneia,  esp.  cal.  Perseverança, 
port.  Perteverencia,  cat.  Persévérance,  qua- 
lité de  celui  qui  persévère  ;  vertu  chrétienne 
qui  nous  rend  capables  de  persister  jusqu'à 
la  fin,  dans  la  voie  du  salut. 

Éty.  du  lat.per«everaii<ta,  m.  s.  V.  Sever, 
Rad. 

PERSEVERANGIA ,  vl.  Pereeverancia, 
tal.  V.  Per sever ança. 

PERSEVERANSA,  vl.  V.  Perseverança. 

PER8EVERAR,  v.  a.  (persévéra);  Per- 
eeverarey  ital.  Perseverar ,  esp.  port.  cat. 
Persévérer,  continuer  avec  attache,  poursui- 
vre avec  une  longue  constance,  persister  dans 
le  bien. 

Èty.  dalat.  perseverare,  fait  âeper,  aug. 
et  de  severui,  rigoureui,  qui  ne  se  relâche 
point.  V.  Sever,  li. 

PERSB¥ERENGA,  V.  Perseverança. 

PERSEVERENT  ,  ENTA ,  adj.  (perse- 
▼erètn,  èinte);  Persévérant,  cat.  Persévè- 
rent, ente,  qui  persévère. 

PERSEVERIER,  adj .  ?1.  PereeveraHie, 
port.  Persévérant.  V.5ever,R. 

PER81EGDEGION ,  S.  f.  vl.  Perseeu^ 
íian^  V.  c.  m  et  Sequ,  R. 

PERSIBNNA ,  s.  f.  (persiènne)  ;  Persia- 
lUS,  cat.  esp.  ital.  Persienne,  sorte  de  jalou- 
gie  qui  est  montée  sur  un  châssis.  « 

PERSIFFLAGI ,  s.  m.  (persiffladgi) , 
lang.  mod.  vbmuvlam.  Persifflage,  ironie 
fine  et  soutenue,  raillerie  adroite. 

PER8IFFLAR,  v.  a.  (persifDâ).  Persif- 
lier,  se  moquer  de  quelqu'un  par  des  louan- 
ges outrées. 

PSRSnL,s.  m.  (persil);  Perrexil,  port. 
PerejU,  esp.  PelroselUne,  ital.  Un  des  noms 
dupersil.  V.  Juvert, 

Ety.  do  lat.  peiroselinum,  de  petra ,  pier- 
re, parce  qu'il  vient  dans  les  lieux  pierreux. 

PERSIIi  8AUBATGE,  6.  m.  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'éthose 
•cfae-des-chiens ,  ou  petite  ciguë,  JElkusa 
cynapium.  Lin.  plante  de  la  famille  des  om- 
bellifères  qu'on  trouve  dans  lesiieuxcultivés. 

Ëty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
•es  fenilles  avec  celles  du  persil. 

PERnsTANGA,  s.  f.  (persistance).  Per- 
sistance, action  de  persister.  V.  Sisl^  R. 

PER8I9TAR ,  V.  n.  (persista)  ;  Persis- 
Uret  ital.  Pereistir,  cat.  esp.  port.  Persister, 
demeurer  ferme,  garder  avec  constance  et 
opîoiâtreté,  le  même  état  d'âme,  d'esprit  et 
de  corps. 

Éty.  du  lat.  persUtere,  fait  de  per^  aogm. 
et  de  siHere^  retenir,  arrêter.  V.  Sist,  R. 

PERSO  y  adv.  vl.  puMi.Pour  cela,  à  cai>- 
Bt  de  cela. 

PERSON.  wmmmm,  radical  dérivé  du  lat. 
mtrtoma^  personne,  personnage,  masque  de 
théâtre. 

DtycrsMiay  parapocpersonet  peraonii, 


PER 

par  le  changement  de  o  en  ou;  d'où  :  Person- 
al Person-alj  Persan- at,  Person-aige,  Per- 
sonnala-mefUj  Persoun-Qy  Persoun-agi^Per- 
soun-etat,  Persounal-itat,  Persoun-el,  Per- 
sonnel a,  Persounela-ment ,  /m-periotinef , 
Pressoun-a, 

PERSONA,  vl.  Persona,  cat.  esp.  ital. 
V.  Per  sauna. 

PERSONAOE,  V.  Persounagi, 

PERSONAL.  ALE,  vl.  Personal ,  cat. 
\,  Personnel,  ela  et  Persony  R. 

PERSONAUTAT ,  vl.  V.  Persounali- 
iai, 

PERSONAUMENT ,  vl.  V.  Persounela- 
ment. 

PERSONALMENT,  vl.  Personàlment, 
cat.  V.  Persannalament, 

PERSONAT ,  s.  vl.  pBRzoRAT.  Personal, 
cat.  Personaday  esp.  Charge ,  dignité,  fonc- 
tion, caractère,  personne;  bénéficier. 

Ély.V.  Per  son  y  ¥i. 

Adj  Personal,  c^i.  Personado ,  esp.  Qua- 
lifié, élevé  en  dignité. 

PERSONATOE  ,  8.  m.  vl.  Personatge, 
ca(.  V.  Persounagi  et  Persan,  R. 

PERSONNAIiAXENT,  adv.anc  béarn. 
Personnellement. 

Éty.  de  personala  et  de  ment.  Y.  Person, 
Rad. 

PERSOUNA,  s.  f.  (persoúne);  esirr, 
rasMomiA.  Persona,  ital.  esp.  cat.  Pessoay 
port.  Personne,  un  homme  ou  une  femme. 
V.  Genl. 

On  le  dit  souvent  pour  corps  :  A  toula  ta 
persouna  couverta  deboutouns,  il  a  tout  son 
corps  couvert  déboutons;  individu. 

Ety.  du  lat.  persona,  m.  s.  V.  Person,  R. 

PERSOUNAGI,  s.  m.  ( persounâdgi ) ; 
vBatoofiAos.  Personatge,  cat.  Personaggio, 
it^l.  Pcrsonage,  esp.  Persona gem,  port.  Per- 
sonalge,  cat.  Personnage,  ce  mot  est  syno- 
nyme d'homme,  mais  avec  une  idée  acces- 
soire qui  en  modifie  la  signification. 

Éty.  V.  Persony  R. 


PER 
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en  França. 
Foueaud. 


PERSOUNALI8AR;  V.  a.  (persoonalísá). 
Personnaliser,  appliquer  des  généralités  à  un 
individu.  V.  Person,^. 

PERSOUNAUTAT,  s.f.  (persounalìtá); 
Personalilal ,  cat.  Personalità  ,  ital.  Perso- 
nalidad,  esp.  Personalidade ,  port.  Person- 
nalité, trait mjurieux  et  personnel,  caractère 
de  ce  qui  est  personnel. 

Êty.  de  persounal  et  de  iiat ,  ou  du  lat. 
personalitaliSy  gén.  de  personalitas,  Voy. 
Per#on,  R. 

PERSOUNAT,  8.  m.  (persouna).  Voy. 
Personal. 

PER80UNEL,  s.  m.  (persounèl).  Le  per- 
sonnel, naturel,  manière  d'être  d'une  person- 
ne, l'ensemble  des  personnes  qui  composent 
une  maison,  une  armée,  etc.  V.  Person,  R. 

PERSOONEL,  BLA,  adj.  (persounèl, 
èle);  PertonaUy  ital.  Personaly  esp.  cat. 
Pessoal,  port.  Personnel,  elle,  qui  concerne 
et  regarde  particulièrement  les  personnes  ; 
en  terme  de  gram.  qui  est  relatif  aux  person- 
nes; le  personnel,  est  employé  subst.  quand 
il  désigne  la  collection  des  personnes  em- 
ployées k  on  service  quelconque. 


Ëty.  áví\at.personalis,  m.  s.  V.  Persan. 
Rad. 

PERSOUNELAMENT,  adv.  (persoone- 
laméin)  ;  Personalment,  cat.  Personalmente, 
ital.  esp.  Pesioalmente ,  port.  Personnelle- 
ment, en  propre  personne,  en  personne. 

Éty.  dc|)er«ottne{a  et  de  meni.  V.  Per^ottn, 
Rad. 

PERSOUNETA,  s.  f.  (persounéte).  Dîm. 
de  persouna,  nom  dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer le  corps  des  petits  enfants,  ou  les  pe- 
tits enfants  eux-mêmes,  petite  personne. 

Éiy.  V.  Person,  R. 

PERSOUNIFIAR  ,  v.  a.  (personnifia). 
Personnifier ,  attribuer  à  un  être  idéal  ou 
inanimé,  les  sentiments,  le  langage,  etc., 
d'une  personne;  transformer  en  personnages 
des  êtres  métaphysiques.  V.  Person,  R, 

PERSONNIFIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(persounifiá,  áde).  Personnifié,  ée.  Voy. 
Person,  H. 

PRESPEGTIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Pers- 
pecliu ,  cat.  Perspectif ,  qui  a  rapport  à  la 
perspective. 

Éty.  du  lat.  jierspectus ,  m.  s. 

PERSPEGTiVA  ,  s.  f.  (perspective)  ; 
MocirBTivA.  Prospettiva ,  ital.  Perspectiva, 
cat.  port.  Perspective  ,  art  de  représenter 
les  objets  selon  la  difierence  que  l'éloigne- 
ment  et  la  position  y  apportent,  soit  ponr 
la  figure ,  soit  pour  la  couleur  ;  ce  qui  doit 
être  dans  l'avenir. 

Ëty.  du  lat.  perspectus ,  pour  perspecto^ 
connaissance  appi  ofondie  ;  fait  de  perspicersy 
voir  clairement,  distinguer,  apercevoir. 

L'art  de  la  perspective  ,  appliqué  aux 
décorations  théâtrales,  est  du  au  grec  Aga- 
tharque,  450  ans  avant  J.-C.  Les  premières 
leçons  de  perspective  furent  données  à  Paris, 
en  1650,  par  Abraham  Bosse ,  de  Tours.' 

PERSPIGUITAT  ,  s.  f.  vl.  Perspicuilaty 
cat.  Perspieuidad  ,  esp.  Perspicuidade  , 
port.  Perspicuîté,  perspicacité. 

Ety.  du  lat.  perspicuitaliSy  gén.  átpers- 
picuilas ,  m.  s. 

PERSUADAR,  V.  a.  (persuada);  Per- 
suadere  ,  ital.  Per«uadir,  cat.  e^p.  port. 
Persuader ,  déterminer  quelqu'un  à  croire , 
à  faire  quelque  chose ,  en  lui  en  faisant 
sentir  les  raisons  et  les  avantages. 

Ety.  du  lat.  persuadere  ,  fait  de  per , 
augm.  et  de  «uadare,  conseiller,  portera. 
V.  Suad,  R. 

PERSUADAR  SE ,  V.  r.  (persuada  se)  ; 
Persuadir  se,  port.  Se  persuader,  s'ima- 
giner, croire. 

PERSUADAT,  ADA,  adj.  et  p.  (per- 
suada ,  áde)  ;  Persuadido ,  port.  Persuadé, 
ée.  V.  Suad,  R. 

PERSUASIF ,  IVA ,  adj.  (persuasif,  ive)  ; 
Persuasivoy  ital.  esp.  port.  Persuasiu,  cat. 
Persuasif,  ive ,  qui  a  la  force  de  persuader. 

Êty.  du  lat.  persuasorius ,  m.  s.  Voy. 
5ttad,  R. 

PERSUASIO,  vl.  PerMiastó,  eaL  Voy. 
Persuasion. 

PERSUASION ,  S.  f.  (persQasie-n)  ; 
nuBVAnmn.  Persuasione ,  ital.  Persuasion  , 
esp.  Perfuafâo,  port.  Persuasió,  cat. 
Persuasion  ,  moyen  puissant  et  victorieuT, 
de  faire  croire  fermement  on  adopter  plei- 
nement à  quelqu'un  ce  qu'on  veut  mènit 


862 


PER 


malgré  des  préjugés  od  des  préveDlions  con- 
traires, plus  par  le  charme  du  discours  que 
par  la  force  des  raisons. 

Ëty.  du  lat.  persuasionis ,  gén.  de  per- 
iuasio ,  m.  s.  fait  de  per ,  augm.  el  de 
suadere ,  conseiller.  Y.  Suad ,  R. 

PERSUASIU,  IVA,  vl.  PersiMisiu,  cat. 
V.  Persuasif. 

PERSUTA  f  s.  anc.  béarn.  Poursuite. 
V.  Sequ,  R. 

PERTA ,  s.  f.  (perte)  ;  nmoA.  Perdiia, 
ilal.  Perdida ,  esp.  Perdua ,  cat.  Perda  , 
port.  Perle  ,  privation  de  quelque  chose 
d'avantageux ,  d'agréable  ou  de  commode 
qu'on  avait:  en  terme  de  commerce,  dom- 
mage que  l'on  souffre  ,  diminution  de  gain  ; 
écoulement  de  sang ,  hémorragie  ;  événe- 
ment malheureux  ;  mort  de  Tun  de  sea 
parents. 

Ély.  du  grec  itépji^  (persis) ,  ravage  , 
destruction ,  ou  de  icepOb)  (pertho),  ruiner, 
saccager.  V.  Perd,  R. 

PER  TAIi  ESTRE',  dl.  (pér-tal-éstré)  ; 
rsB  TAL  Airas.  D'aveuture  ,  p^r  hasard. 
Doujat. 

PERTANHER,  V.  n.  vl.  pbbtatmobii. 
Pertanguer,  cal.  Appartenir,  convenir.  V. 
Appartenir, 

Ely.  du  lat.  pertinere,  m.  s. 

PERTANT,  dg.  Pourtant,  v.  cm. 

PERTAUjprép.  (perjàou).  Parce  que, 
afin  de .  à  cause  de. 

PERTATNHER,  vj.  V.  Pertarther, 

PERTEGUA ,  s.  f.  vl.  Perche. 

Éty.  du  lat.  pertisa^  m.  s. 

PERTENEMENT ,  8.  m.  vl.  V.  Per- 

îenensa. 

PERTENENSA,  8.  f.  ▼!•  )rBBT«i«MiB^, 
nwtKnmMM,  Pertinencia,  cat.  esp.  Pertença, 
port.  Pertinenza,  ital.  Appartenance,  dé- 
pendance. 

PERTENER ,  ▼.  n.  vl.  vsnAmm.  Per- 
tanyer,  cat.  subsl.  Appartenance,  dépen- 
dance. V.  Appartenir. 

PERTERIR,  V.  n.  vl.  Passer,  dispa- 
raître, se  dissiper,  tarir. 

B«arcts  •  la  fuaUiu  que  no*  pot  periêrir, 
\oM  boistt  à  la  fonuiue  qui  ne  te  peut  tarit,  v.  7349. 

HUl.  CroU.  Albig. 

PERTERIT,  adj.  vl.  Affaibli. 
'   PERTOA ,  s.  f.  vl.  Perche. 

PERT1 ,  (pèrli) ,  et 

PERTIA ,  s.  f.  (pèrtie)  ;  bboot.  Le  timon 
de  la  charrue. 

Éty.  du  lat.  pertiea,  perche. 

PERTIA ,  s.  f.  PAooou.  Pertica  ,  ilal. 
esp.  Percha,  Perche,  brin  de  bois,  long 
de  trois  à  quatres  mòtr.  environ ,  et  épais 
d'un  décimètre  ;  gros  bâton. 

Ély.  du  lat.  peitica,  m.  s.  fait  de  per- 
tingOt  atteindre,  per-tango. 

Longa  perlia,  se  dit  d'un  homme  très- 
grand  et  très-mince. 

PERTIN AGIA ,  s.  f.  vl.  Pertinacia,  cat. 
esp.  port.  ital.  Opiniâtreté,  obstination. 

PERTINEBIMENT  ,  adv.  (  pertineim- 
mein);  Pertinentemente ,  esp.  port.  Perti- 
nemment, ainsi  qu'il  convient,  comme  il 
faut,  avec  jugement. 

PERTINENT,  ENTA,  adj.  (pertinein  , 
einte).  Ërudit,  savant,  instruit;  pertinent,  en 


français,  signifie  qui  est  tel  qu'il  convient.     ^  la  cavalerie. 
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^ty.  du  lat.  pertinent ^  enUs^  ûtperîinere, 
appartenir,  concerner. 

Et  tan  crey  d'estre  pertinent , 
Que  prend  lou  fege  per  la  rata, 

Coye. 

PERTIZO ,  s.  f.  vl.  lîm.  Partage. 

PERTONOPIED  DE  BLEl,  nom  d'bom- 
nie,  vl.  Parthénopex  de  filois ,  héros  de 
roman. 

PERTOUCAR,  V.  n.  (pertoucâ),  dl. 
Pertoear ,  cat.  Toucher,  concerner,  regar- 
der. Doujat.  V.  Toec ,  R. 

PERTRAGTAR,  v.  a.  (per tracta);  Per- 
trallare,  ita).  Traiter,  arranger  ,  négocier: 
Si  dejon  pertractar^  Stat.  Pr.  soient  traitées. 
V.  rra,R. 

PfiRTRAGTURA,  8.  f.  vh  Portraiture, 
dessin. 

PERTRAG,  vl.  V.  Pertrait. 
PERTRAIRE,  v.  a.  vl.  numAtn.  En- 
traîner, retirer,  arracher;  tirer,  lancer  des 
traits;  munir,  approvisionner.  V.  Tra,  R. 
Ety.  du  lat.  pertrahere ,  m.  s. 
PERTRAIT,  s.  f.  vl.  nvraAo,  mTEAv. 
Fascines,   matières  jetées  dans  les  fossés 
d'une  place  assiégée ,  pour  les  remplir  et  les 
franchir  ;  convoi ,  bagage,  attirail,  machines, 
munitions. 
Ety.  du  lat.  pertraetus. 
PERTRAT,  vl.  V.  Périrai I. 
PERTRATRE,  vl.  V.  Pertraire. 
PERTUI8 ,  vl.  V.  Pertus. 
PERTURRAGIO,  vl.  Perturbaciò  ^  cat, 
V.  Perturbation, 

PERTURRAR,  v.  a.  vl.  Perturhar,  port. 
Pertorbar,  cat.  esp.  Perturbare ,  ital.  Trou- 
bler, renverser,  chasser. 
Éty.  du  lat.  perturbare ,  m.  s.  V.  Turb,  R. 
PERTDRRATIO ,  vl.  V.  Perturbation. 
PERTURBATION ,  s.  f.  (perturbatie-n); 
pB«TvanATixii.  Perlurbazione ,  ital  Pertur^ 
baeion ,  esp.  Perturbaçâo ,  port.  Perturba^ 
ciò ,  cat.  Perturbation ,  trouble ,  émotion  de 
l'âme ,  il  l'occasion  de  quelque  mouvement 
extraordinaire  dans  le  corps. 

Ety.  du  lat.  perturbationis ,  gén.  de  per^ 
turbatiOf  m.  s. 

PERTURRATm  ,  IVA,  adj.  vl.  Per- 
turbatif,  ive,  propre  à  troubler. 

PERTURRATOUR,  s.  m.  T  perturba- 
tour);  Perturbatore ,  ital.  Perturbatory  cat. 
esp.  port.  Perlurbateur ,  celui  qui  cause  du  1 
trouble. 

Éty.  du  lat.  perturbalor,  m.  s. 

PERTUS  y  radical  pris  au  lat.  pertusus^ 
percé ,  formé  de  pertundere ,  percer ,  trouer. 

De  pertus  :  Pertus-ana ,  Pertus-ar ,  Per- 
tus-at ,  PertuS'Os. 

PERTUS, s.  m.  (pertus):  paktui,  rA«- 
TVM ,  PBBTVM.  Perluso  et  Pertugio ,  ital. 
Pertuis ,  trou  en  général.  V.  Trauc. 

Éty.  du  lat.  pertusus ,  m.  s.  V.  Pertus,  R. 

Dérivés  :  Mau-pertus,  maupertuis,  mau- 
vais trou. 

Roea  pertusa ,  roche  percée. 

PERTUSANA ,  8.  f.  (pertusáne)  ;  »a«tb- 
■AHA.  Partigiana,  ilal.  Partisana ,  esp.  Par- 
tasana ,  port.  Perluisane,  sorte  d'arme  com- 
posée d'une  hampe  et  d'un  fer  large ,  aigu  et 
tranchant,  espèce  dépique  destinée  à  arrêter 
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Éty.  de  perltie,  trou  ,  et  de  ana ,  qui  sert 
à  percer ,  à  faire  des  trous  ;  ou  da  lat  per^ 
sus,  percé.  \.  Pertus,  R. 

PERTUSAR,  V.  a.  vl.  (pertusà);  P«Ht»- 
giare,  ital.  Pertuis^r,  trouer,  percer.  Voy. 
Traucar  et  Pertus  .  R. 

PERTU8AT ,  adj.  et  part.  vl.  wamnmAr, 
rcRTusAT.  Percé ,  ée  ,  fendu  ,  ouvert.  V^oy, 
Traueat  ei  Pertus ,  R. 

PERTUSOS ,  vl.  V.  Pertuios. 

PERTU88AR,  vl.  \,Pertusar. 

PERTUZAR,  vl.  V.  Pertusar, 

PERTUZAT,  ARA  ,  vl.  V.Pert«isal. 

PERTOZOS ,  AS ,  adj.  vl.  ranvtos.  Po-r 
reux,euse.  V.  Perdue,  R. 

PERUEG,  vl.  V.  Senlrogai. 

PERUEGNA,  8.  f.  V.  Pehie^na  et  Pel, 
Rad.  ' 

PERUINA ,  s.  r.  (peroine).  Un  des  noms 
lang.  de  la  poix  résine.  V.  Perasina, 

PERUNGER,  V.a.  vl.  PBMmnui,  vwm^m- 

usa.  Oindre,  enduire 

£ty.  du  lat.  perungere.  m.  s. 

PERUNXI08,8.  f.vl.  Extrème-onetioD. 
V.Ou^rn,  R. 

PERUS,  8.  m.  (perús);  Bmk»««ovuTAs, 
pvRotsA,  psaAfl,  psniit-B09C4f  •  Poire  sauvage, 
poire  d'élranguillon. 

Éty.  du  lat.  pyrus,  le  poirier  souche,  celui 

?ui  n'a  pas  subi  l'influence  de  la  culture.  V. 
er,  R. 

Poids  sur  Festomac.  Désanat. 
PERUS  BotcAft,  Avril.  V.  Perus. 
PERUS  BomiAD,  8.  m.  Poire  bonne  eau,  o« 
roDdebálive.  Avril. 

PERUS-MOKAT,  8.  m.  Poire  muscate  oa 
ronde  hâtive  odorante,  poire  ronde  de  Cbio. 
Avril, 

RERUSINA,  s.  f.  (perusine),  d.bas  lim. 
Poix  résine.  V.Perrasina. 


PERUSSIER,  s.  m.  (perussié); 
Poirier  sauvage,  Pyrus  sylvestris ,  G.  B. 
var.  du  Pyrus  eommunis,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  Kosacéesqui  crott  naturellement  dans 
les  champs.  Voy.  Gar,  Pyrtis  sylvestris, 
p.  384. 

Ély.  de perti^  et  de  la  term.  ter,  qui  pro- 
duitles  pèrus.  V.  Per,  R. 

A  Marseille,  on  donne  le  même  nom  au 
poirier  amandier ,  Pyrus  amygdaliformis , 
Dec.  et  au  poirier  à  fruit  rond,  Avril. 

PERUT,  adj.  et  p.  vl.  Péri.  V.  Pertr,  R. 

PERVADA,  s.f.  vl.  lim.  AU.  de  priva^ 
da.  y.  Privât e\  Latrine. 

PERVAIiENGA ,  S.  f.  (pervaleince) ,  d. 
bas  lim.  Valeur  de  quelque  chose  :  Ço  que 
plaidsoun  n*es  pas  de  la  pervalença  d'un 
eteut,  l'objet  du  procès  n'est  pas  de  la  valeur 
d'unécu.  V.  ValR. 

PERVANGHA ,  s.  f.  (pervántche)  ;  m- 

▼BBCBA,  rwLOVvmmcA,  rsBTiMCA.  Pervtfica,  CSp. 

ital.  Vinea  major.  Lin.  plante  de  la  faro.  des 
Apocynées  qu'on  trouve  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Basse-Provence. 

Ety.  du  lat.  pervinca,  m.  s.  de  vineere, 
lier,  selon  les  uns,  parce  que  ses  branches 
flexibles  peuvent  servir  de  liens,  et  de  vincere^ 
vaincre,  selon  d'autres,  parce  que  ses  feuilles 
se  conservent  en  hiver;  les  Grecs  la  nom- 
maient )ra{j.ai  6a«pvTi  (chamaidaphnê),  laurier 

PERVEARLB,  adj.  vl. Prévoyant. 
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MRVBEIÌ,  V.  a.  vl.  Voir,  aperceroir, 
prévoir.  V.  Fû,  R. 

PERVEIRE ,  6.  m.  vl.  Prêtre ,  caré,  ec- 
clésiastique. 

Étj.  AU.  de  jprnr«y  oudolat.  provitOTy 
qui  pourvoit. 

PERVEIRIAL ,  8.  m.  vl.  Sacerdoce»  les 
ordres  sacrés,  et  adj.  sacerdotal. 

PERVEUABLE,  adj.  vl.Trës-vigilant. 

PERVENGA  ,  s.  r.  (perbèinque).  Nom 
toulousain  de  la  petite  pervenche.  V.  Prou- 
tençala. 

PERVENGIO,  8.f.vl.  V.  Prévention. 

PERVENDA ,  8.  f.  vl.  Prébende. 

PERVENIR,  Pervenir,  cat.  V.  Parvenir, 

PERVEN8,  adj.  vl.  Savant,  prudent, 
prévoyant.  V.  Fw,  R. 

PREVENTION ,  8.  f.  vl.  naraicia.  Y. 
Preveniion, 

PERVENTURA,  V.  Bessai. 

PERVERS,  adj.  vl.  Fin,  rusé;  chan- 
geant, habile,  circonspect. 

PERVERS,  ERSA, adj.  (pervers,  èrse) ; 
ncBAHT.  PervereOy  ital.  esp.  Pervers ,  cat. 
Pervers,  opposé  au  bien ,  ennemi  du  bien, 
il  est  quelquefois  subst.  un  pervers. 

£ty.  du  lat.  pêrvenuSy  m.  s.  Y.  Pervertir 
et  Vert,  R. 

PERVERSAMENT,  adv.  vl.  Perversa- 
nnU ,  cat.  jp0rver«amente,  esp.  ital.  port. 
Perverscment. 

PERVERSEDAT,  vl.  Y.  Perveriitat. 

PERVERSION,  8.  f.  (perversie-D);na- 
rumm,  Perversiò,  cat.  Pervertione,  ital. 
Pervenion ,  esp.  Perversao ,  port.  Perver- 
sion, changement  de  bien  en  mal. 

PERVERSITAT ,  s.  f.  (perversîlá)  ;  Per- 
f^errilà,  ital  Pervenidad^  esp.  Pervtrsida- 
itj  port.  Perversitatf  cal.  Perversité,  le  der- 
nier degré  de  la  corrnplion  de  Tesprit  et  du 
cœnr. 

Ety.  du  lat.  jperversiUUii,  gén.  de  perver- 
tUai,  m.  s.  Y.  Vert,  R. 

PERVERTIR,  V.  a.  (pervertir)  ;  gastmi, 
covRBmmu.  Pervertir e ,  ital.  Pervertir, 
cat.  esp.  Perverter,  port.  Pervertir ,  rendre 
pervers,  amener  insensiblement  à  l'amour  du 
désordre  et  du  vice,  celui  qui  aimait  la  vertu; 
troubler  nn  ordre  établi,  altérer  un  passage. 

Èly.  du  lat.  pervertere,faii  deper,  angm. 
t\  de  vertere,  tourner,  renverser.  Y.  Vert , 
Rad. 

PERVERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (perverti, 
iàt) ;  Pervertido ,  port.  Perverti,  ie,  gâté, 
corrompu.  Y.  Vert,  B. 

PERVEZENSA,  8.  f.  vl.  Pénétration, 
clairvoyance. 

PERVEEER,  V.  a.  vl.  Peree  voir,  dis  tin- 
Koer,  apercevoir,  pourvoir,  aviser,  éclairer. 
V.  Vie  R, 

PERVIOIL,  adj.  vl.  Yigilant,  qui  veille 
toujours. 

PERVINGA,  S.  f.  (pervînque).  Nom  nis- 
ttois  de  la  petite  pervenche.  V.  Pervancha, 

PERVI8.  adj.  vl.  Habile,  capable  ,  pru- 
<lenl,  avisé.  Y.  Fw,R. 

^  PERVIST,  ISTA,  adj.  vl.  Prévu,  ne. 
V.  Fw.R. 

PERVOnOAR,  dl.  Y.  Rehoucar. 

PERTODUS ,  s.  m.  vl.  Périodus,  sorte 
^  ponctuatioD  qui  correspondait  au  point  et 
"rgole. 
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PES,  »Biis,m»,  sous-radical  pris  du  latin 
pensare ,  pemo,  pematum ,  peser ,  formé  de 
pendo.  Y.  Pend,  R. 

De  pensare ,  par  apoc.  pens,  et  par  suppr. 
den,  pes;  d'où  :  Subre-pes,  Pes-ansa,  Pes, 
Pes-agi,  Pes-ant,  Pesant-our,  Pes-ar,  Re- 
pesar ,  Sus-pesar ,  Pes-ada  ,  Pes-adour , 
Pes-aire,  Ap-pesant-ir,  Pre-pound,  Coum- 
pes,  Coumpenfation,  Dis -pensa,  Dis-pens- 
ar ,  Pens-ada  ,  Pens-ahle ,  Pens-ar  ,  A- 
pensat'it ,  Pensament-it ,  Pens-ier ,  Pez- 
ansa ,  Pezans-os,  Pez-ar ,  Pex-ada ,  Pess , 
Pess-a,  Pessa-ment,  Pessament-ous. 

PES ,  2 ,  radical  dérivé  du  celt.  pis,  pisen, 
pois ,  légume  ,  d'où  les  Grecs  on  fait  icíjov 
(pison),  les  Latins  pisum  ;  les  anglo-saxons 
pisa;  les  Anglais  j)ea,ptfa«e,  qui  ont  la  même 
signiûcalion. 

De  pis,  par  le  changement  de  t  en  e,  pes; 
d'où  :  Pes-e ,  Pes-assa ,  Pes-egna ,  Pes-er- 
ouns,  PeS'iera,  Pes-ota,  Pese-rota. 

De  pes,  par  le  changement  de  e  en  et  et 
de  s  en  ch  :  Peich-es,Pe%-eou. 

PES,  s.  m.  (pés);  m.  Peso,  ital.  port, 
esp.  Pes,  cat.  Poids,  pesanteur,  qualité  de 
ce  qui  est  pesant  ;  fíg.  importance ,  considé- 
ration ;  force,  solidité. 

Ëly.  du  lat.  pondus ,  ponderis ,  dérivé  de 
pendere.  V.  Pendre  ei  Pend,  R. 

PES,  s.  m.  Poids,  ce  qu'une  chose  pèse, 
balance,  instrument  pour  peser. 

Lou  gros  pes,  le  côté  fort. 

Lou  pichot  pes ,  le  c6lé  faible ,  en  parlant 
d'une  romaine. 

De  pe«,  debout. 

En  pes,  en  équilibre. 

Selon  l'historien  Josèphe ,  Caîn  aurait  été 
l'inventeur  des  poids  et  des  mesures,  environ 
3600  ans  avant  J.-C.  Les  Chinois  en  font 
honneur  à  leur  empereur  Hoang-Ti ,  2601 
ans  avant  J.-G.  et  l'empereur  Chun ,  2282 
ans  avant  J.-C.  en  établit  l'uniformité  dans 
tout  l'empire.  Les  Grecs  attribuent  cette 
gloire  à  Palamède ,  1240  ans  avant  J.-C.  ou 
à  Pheidon  ou  Phèdon,  tyran  d'Argo.o,  mais 
cette  version  n'est  pas  vraissemblable  comme 
le  fait  ob.server  M.  Boquillon,  Dicl  des  Orig. 
puisque  Homère  qui  lui  était  antérieur  parle 
souvent  de  poids  et  de  mesures.  Gharlemagne 
établit  en  800,  l'uniformité  des  poids  et 
mesures  dans  ses  vastes  Etats,  que  le  système 
féodal  détruisit  peu  à  peu  et  que  Philippe- Ic- 
Long  tenta  inutilement  de  rétablir  en  13*21. 
Celle  utile  réforme  fut  opérée  de  nouveau 
en  1790,  par  l'Assemblée  Constituante. 

PES-Ds-aAw: ,    S.  m.   et  nOU  vcs-db-mab 

comme  plusieurs  disent. 

Le  poids  de  marc  n'a  commencé  à  être  en 
usage  en  France  que  sous  Philippe  1«',  Tan 
1075 à  Tan  1093 ,  jusqu'alors  la  livre  poids, 
n'était  composée  que  de  douze  onces. 

Chronologie. 

3600  ans  avant  J.-C.Caîn  invente  les  poids 
et  mesures,  selon  Josèphe. 

2601  ead.  Hoang-Ti  fait  la  même  in- 
vention parmi  les  Chinois. 

2282    ead.    Chun  établit  chez  les  Chi- 
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1240  ead.  les  Grecs  attribuent  cette  in- 
vention à  Palamède. 

800  ans  depuis  J.-C.  Charlemagne  établit 
leur  uniformité  dans  tous  ses  Etats. 

1110  ead.  Henri  établit  leur  uniformité 
en  Angleterre. 

1790  ead.  le  18  mai ,  leur  uniformité 
e8t  établie  en  France  par  Rassemblée  cons- 
tituante. 

PES,  vl.  Je  pense,  de  pesar,  il  ou  elle 
pense,  il  ou  elle  pèse;  déplaît.  Y.  Pend ,  R. 

PES,  s.  f.  vl.  PCX.  Pex,  espjport.  Peee , 
ital.  Poix,  glu,  colle.  Y.  Pega,  Vise,  Cola  et 
Pens, 

Ëty,  du  lat.  ptor,  m»  s. 

PES,  Prendre  loupes,  haleiner,  parlant 
d'un  chien  qui  poursuit  le  gibier  à  la  piste. 
Gare.  Y.  Ped. 

^  PES ,  prép.  dg.  Préposition  employée  au 
lieu  de  per  ou  par, 

Pes  ans  blanquido ,  par  les  ans  blanchie. 
Jasm. 

PES-n-MBfUBAi,  8.  m.  pi.  (pés-et-roesú- 
res).  Nom  qu'on  donne  au  nouveau  système 
des  poids  et  des  mesures  qui  en  établit  l'unifor- 
mité dans  toute  la  France. 

Une  loi  du  4  juillet  1837,  prescrit  qu'à 
dater  du  1«^  janvier  1840,  tous  les  poids  et 
toutes  les  mesures ,  autres  que  ceux  établis 
par  les  lois  du  18  germinal  an  3  et  du  29  fri- 
maire an  8,  constitutives  du  système  métrique 
décimal,  seront  interdits. 

PESADA ,  s.  f.  (pesáde) ,  dl.  Le  giron 
d'une  marche  d*escalier. 

Ëty.  de  pes,  pied ,  et  de  ada ,  fait  pour  le 
pied.  Y.  Ped,  R. 
PESADA,  s.  f.  (pesâde):  puau  ,  puata. 

Pesada,  cat.  esp.  Pesée  ,  Taclion  de  peser  ; 
quantité  de  ce  qui  a  été  .pesé  en  une  fois  ; 
paquet  de  laine  cardée,  d'un  poids  déterminé. 
Êty.  de  pes  et  de  ada.  Y.  Pend,  R. 

PESADA,  Pour  empreinte  du  pied,  Y. 
Peada. 

PESADOR,  vl.  Pesador,caX.y.Pesaire. 

PESADOUR ,  s.  m.  (pesadóur)  ;  pssaiss. 
Pesatore,  ital.  Pesador,  esp.  port.  cat.  Pe- 
seur  juré,  peseur  public. 

Êty.  du  lat.  pensator  ^  ou  de  pes  et  de 
adour.  y.  Pend,  R. 

PESAOADA ,  s.  f.  {pesagáde) ,  dl.  m.  s. 
que  Peada,  v.  c.  m. 

PESAGE ,  (pesàdgé),  et 

PESAGI,  s.  m.  (pesàdgi).  L'action  de 
peser;  salaire  du  peseur  public. 

Éiy.  de  pes  et  de  agi.  Y.  Pend,  R. 

PESAIRE,  y.Pesadour  eiPend,  R. 

PESAiRis.  8.  f.  (peséïris).  Femme  qui 
pèse.  \ .Pend,  R. 

PESAMMENT,  adv.  (pesamméin);  Pesan- 
temente,  ital.  Pesademente,  esp.  Pezada- 
mente  ,  port.  Pesamment ,  d'une  manière 
pesante.  Y.Pe*,R. 

PESANSA ,  vl.  y.Pensansa. 

PESANSA,  6.  f.  vl.  Pesadumbre  e{  Pe- 
same,  port.  Chagrin.  Y.  Pes,  R. 

PESANT ,  Pesadelo,  port.  Pour  cauche- 
mar» V.  Pen. 

PESANT ,  ANTA ,  adj.  (pe.sán .  ánte)  ; 
pBsirr.  Pesante,  ital.  Pesado,  esp.  Pezado, 
port.  Pesant,  cat.  Pesant ,  ante ,  qui  pèse  , 
lourd. 

Éty.  Y.Pe#,  R. 
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PESANT,  t1.  Pesanteur.  V.  Pesantour 

etP«^R. 

PESANTO0R ,  8.  f.  (pesantour)  ;  Pesan- 
for  eiPeianlet,  cal.  Pesantezza,  ilal.  Pesan- 
teur ,  au  positif,  tendance  quont  tous  les 
corps  à  tomber  vers  le  centre  de  la  terre , 
qualité  de  ce  qui  est  pesant  ;  au  Gguré,  indis- 
position qui  fait  qu*on  ressent  un  poids  dans 
quelque  partie  du  corps  ;  paresse  d'esprit. 

Ëty.  de  pet ,  poids  ,  ou  de  pétant  et  de 
our,  qui  est  pesant.  V.  Pet,  R. 

PESANTOUR-arsciricA  ,  On  ^  nomme 
ainsi  le  rapport  du  poids  à  volume  égal ,  des 
différents  corps  avec  l'eau  distillée  à  12  de- 
grès.  Tout  corps  que  l'on  plonge  dans  Peaii 
déplace  un  volume  de  ce  liquide  égal  à  celui 
de;sa  masse,  et  perd,  par  conséquent  un  poids 
égal  au  volume  d'eau  déplacé ,  d'où  la  com- 

Î»araison  suivante  :  un  corps  qui  pesait  deux 
ivres  n'en  a  plus  pesé  qu'une,  étant  plongé 
dans  l'eau ,  donc  il  a  perdu  la  moitié  de  son 
poids,  et  l'on  dit  alors  que  sa  pesanteur 
spécifique  est  à  celle  de  l'eau,  comme  un  est 
à  deux ,  etc.  Ainsi  quand  on  dit  que  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'or  est  21.  L'on  veut 
faire  entendre  si  le  même  volume  d'eau  pèse 
un,  celui  de  l'or  pèsera  21,  ou  que  plongé  et 
pesé  dans  Teau  l'or  ne  perdra  que  le  vingt- 
unième  de  son  poids.  Cela  est  cause  que 
tout  corps  qui  à  volume  égal,  pèse  moins  que 
l'eau  surnage. 

C'es^  210  ans  avant  J.-C.  qu'Archimède 
découvrit  l'équilibre  des  liquides,  et  qu'il  se 
servit  de  celte  découverte  pour  reconnaître 
l'alliage  des  métaux. 

PE8ANTURA,   8.  f.  vl.  V.  Petantour, 

PESAR,  V.  a.  {pesk);Petare,  ital.  Petar, 
esp.  cat.  Pezar,  port.  Peser,  examiner  la 
pesanteur  de  quelque  chose  ,  la  confronter 
avec  un  poids  certain  réglé,  et  connu  ;  exami- 
ner de  quel  poids  est  un  raisonnement,  un 
motif. 

Éty.  du  lat.  pentare,  m.  s.  Y.  Pet,  R. 

PESAR ,  V.  n.  Petar ,  cat.  esp.  Pet  are , 
îtal.  Peser,  avoir  du  poids,  peser  à  quelqu'un, 
lui  être  à  charge. 

PESAR,  V.  a.  vl.  Ennuyer,  chagriner, 
accabler,  peser,  fâcher.  V.Pet,  R. 

PESAROTA,  s.  f.  (pesaróte).  Pois  gris, 
Cast.  V.  Petota. 

C'est  le  nom  de  la  vesce ,  Vieis  taliva , 
aux  environs  d'Aix. 

PESAROUN,  s.  m.  (pesaróun).  Petit 
galetas,  terme  de  Marseille.  Garcin. 

PESASSA,  s.  f.  (pesasse),  d.  bas  lim. 
La  paille,  le  feuillage  sec  des  pois.  3Ie  tiou 
cougeat  tur  la  petatta ,  je  me  suis  couché 
sur  la  feuille  de  pois.  V.  Petegna. 

Ëly.  de  pet ,  pois ,  et  de  la  term.  dépr. 
atta.  V.  Petf  R.  2. 

PESAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (pesa,  àde]  ; 
Petado,  port.  Pesé.  ée.  V.  Pet,  R. 

PESAT,  s.  m.  vl.  Pensée.  V.  Pentada 
et  Pet,  R. 

PE8GA  ,  8.  f.  (pésque)  ;  rsacnA.  Petca  , 
ital.  esp.  port.  cat.  Pêche,  l'art,  l'exercice 
ou  l'action  de  pécher  du  poisson  ;  le  poisson 
que  l'on  a  pris;  le  droit  de  pèche. 

Ëty.  du  lat.  piteatura  ,  formé  du  lat' 
pitcit,  poisson.  V.  Peittoun,  R. 

Sous-dcrivés:  Petcarame  loufuec,  Phat- 
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quier^  Peteaire,  Petcar,  Petearia ,  Pet" 
eattiar ,  Petcairola ,  Petquier, 

Suivant  les  traditions  chinoises,  l'inven- 
tion de  la  pêche  appartient  à  Fou-bî,  pre- 
mier roi  de  la  Chine ,  vers  l'an  2914,  avant 
J.-C.  et  selon  Eusèbe  aux  Phéniciens. 

V.  sur  les  pêches  de  la  Provence,  Duhamel, 
cité  à  l'art.  Peittoun;  Darluc ,  Hist.  Nat.  de 
la  Provence,  t.  3.  p.  84,  etsuiv.  L'Encyclo- 
pédie Mélh.  article  poisson  ;  Noël ,  Histoire 
des  pèches  ;  Risso ,  Ichlhyologie  de  Nice. 

PESGADA,s.  f.  vl.  Droit  de  pêche. 

PESGADOIRA,  S.  f.  vl.  Petcateriat  cat. 
Petcaderia,  esp.  Petcadaria,  port.  Pê- 
cherie. 

Ëty.  du  lat.  pitcatoria ,  m.  s. 

PESGADOR,  \i.Petcador,càt  V.Pet- 
cadour. 

PESCADOUR  ,  8.  m.  (pescadóur),  fb«- 
cAiBB.  Petcatore,  ital.  Petcador,  esp.  port, 
cat.  Pécheur,  qui  fait  profession  de  la  pêche. 

Éty.  du  lat.  pitcator  ,  le  même ,  ou  de 
petca  ,  et  de  la  term.  Dour,  ▼.  c.  m.  et 
Peittoun ,  R . 

PESGAIRE ,  s.  m.  (pescàïré)  ;  vcschaibc. 
Dans  plusieurs  pays  ce  mol  est  synonyme  de 
petcadour,  dans  d'autres  il  ne  désigne  que 
ceux  qui  ne  font  de  la  pêche  qu'un  amuse- 
ment. 

Ëty.  de  petca,  pêche,  et  de  la  term.  aire, 
celui  qui  pèche.  V.  Peittoun,  R. 

PESGAIRE  ,  s.  m.  Candelette  ,  corde 
garnie  d'un  crampon  de  fer  par  le  moyen 
duquel  on  accroche  ranneau;deT ancre,  quand 
on  la  tire  de  l'eau  pour  la  mettre  en  place. 

Ety.  depetcar  et  de  aire,  qui  pêùhe.  Yoy. 
Peittoun,  R. 

PESGAIROLA ,  s.  f.  (  pesqueiróle) ,  et 
impr.  PBSQOBTBOLo.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon ,  au  grand  pluvier  ,  V.  Pluvier 
coulât tat,  et  au  petit  pluvier  a  collier.  Voy. 
Couriola  et  Courentin. 

Ëty.  Petcairola  est  un  dim.  àe peteaire, 
petit  pêcheur.  V.  Peittoun,  R. 

PESGAIROLA,  s.  f.  (pesqueiróle) ,  et 
impr.  PBSQOBIBOI.A,  qui  n'est  que  la  prononr 
cialion  figurée.  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons d'Annot,  aux  différentes  espèces  de 


poules  d'eau. 

Ëty.  de  peteaire ,  pêcheur,  et  de  la  term. 
dim.  ola,  petit  pécheur,  parce  queces  oiseaux 
se  tieaneui  le  long  des  rivières  et  vivent  de 
poisson.  V.  Peittoun,  R. 

PESGAIROOU,  s.  m.  (pesqueiróou). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  l'alouette 
de  mer.  V.  Petcheirola  et  Peittoun,  R. 

PESGAJOUN,  8.  m.  (pescadjóun),  dl. 
Beignet,  pâte  frite  à  la  poêle.  Doujat.  Voy. 
Bigneta. 

PESGAJOUN  ,  8.  m.  (pescodzóu),  d.  bas 
lim.  et  lang.  Espèce  de  pâtisserie  où  il  entre 
beaucoup  d'œufs;  beignet,  crêpe.  V.  Pat- 
chada, 

A  Vhouro  oun  fan  taouta  lou  pescajou. 

Jasm. 
A  l'heure  où  l'on  fait  sauter  le  crêpe. 

PESGA-PEI ,  s.  m.  (pésque  pèi).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  d'Aix,  selon 
M.  Boyer  de  Fonscolombe,  à  l'araignée  d'eau, 
Gerrit  lacuttrit ,  insecte  ^e  l'ordre  des  Hé- 
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miptères»  et  de  lafam.  des  Frontiroatres , 
qui  vit  sur  les  eaux  stagnantes. 

PESGAR,  T.  a.  (pescà)  ;  rsccHAm.  Petcarêy 
ital.  Petcar,  esp.  port.  cat.  Pécher,  prendre 
du  poisson  ;  prendre ,  apprendre  :  Ounte  a$ 
peteataquot ,  où  as  lu  pris  cela  ;  patrouiller. 

Ety.  du  lat.  piteari,  ou  de  petca,  et  de  la 
term.  act.  ar ,  faire  la  pêche.  V.  Peittoun, 
Rad. 

Petcar  à  la  ligna,  pêcher  à  la  canne. 

Petcar  à  Vaigua  treboua ,  pêcher  en  eau 
trouble. 

Petcar  entre  douet  aiguat,  pêcher  à  la 
bélée,  placer  des  lignes  entre  deux  eaux. 

Petcar  au  plat,  pécher  au  plat,  prendre  à 
discrétion  dans  un  magasin  inépuisable. 

Sabe  plut  ce  que  te  petca ,  il  ne  sait  pins 
ce  qu'il  fait. 

PESCAR ,  V.  n.  Petcar  una  ribiera  « 
passer  une  rivière âi gué;  marcher  dans  l'eau. 

Ëty.  Par  analogie,  parce  que  ceux  qui 
prennent  du  poisson  sont  souvent  obligés 
de  marcher  dans  l'eau.  V.  Peittoun,  R. 

PESGARIA ,  s.  f.  (pesc'arie):  vbscaub  » 
matooHABiA.  Petcheria,  ital.  Petcadeira  ^ 
esp.  Petcaira,  port.  Petqueria ,  cat.  esp. 
Poissonnerie,  lieu  destiné  à  la  vente  du  pois- 
son ;  pêcherie,  lieu  propre  à  la  pêche. 

Ëty.  du  \9i. pitcaria ,  ou  de  petca,  et  de 
la  term.  arta,lieu  où  la  pêche  se  vend.  V. 
Peittoun ,  R . 

PESCASSIAR,  V.  n.  (pescassia).  Pa- 
trouiller, marcher  dans  l'eau. 

Ëty.  de  Petc,  R.  de  petca,  de  la  term. 
dépress.  ati,  et  de  Tact,  tar  ,  mot  à  mot , 
faire  une  mauvaise  pêche  ,  marcher  dans 
l'eau  trouble.  On  dit  petcar  dans  ce  sens 
par  analogie,  parce  qu'il  faut  se  mouiller 
pour  prendre  du  poisson,  selon  le  proverbe  : 
Qu  voou  de  pei  fau  que  te  bagne,  Voy. 
Peittoun,  R. 

PE8GHA,  6.  f.  (pestsa) ,  d.  bas  lim.  Pè- 
che. V.  Petca  et  Peittoun,  R. 

PESCHA-BBBiiABD,  Nom  Bas-Lim.  du  hé- 
ron. V.  Heroun  ;  on  donne  par  ironie  le  mê- 
me nom  à  une  personne  fluette  qui  a  de  lon- 
gues Jambes. 

PESGHA-oAULHAf,  s.  m.  (pestse-gaou- 
liàs)  ;  BATLAt-BocDBA*,  d.  bas  lim.  BALA-BOO- 
DBAs.  On  donne  ce  nom  à  un  homme  qui, 
marchant  sans  précaution,  se  jette  dans  la 
boue,  ce  qu'on  rend,  dans  la  H.-Pr.,  par  Es- 
clapa-fangeat. 

PESGHADOE ,  S.  m.  anc.  béam.  Pâtu- 
rage. V.  Patquier  et  Patt,  R. 

PESGHAIRB ,  d.  bas  lim.  V.  Peteaire 
et  Peittoun,  R. 

PESGHAR,  V.  a.  (pestsa),  d.  bas  lim.  V. 
Petcar  et  Peittoun,  R. 

PESGHEIROLA  »  S.  f.  (  pestcheiróle  et 
pesqueiróle).  Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  selon 
M.  Risso  : 

l»  à  l'alouette  de  mer,  ordinaire,  Pelidna 
tubarcuata,  Risso,  Scolopax  df ricana.  Lin. 
.Gm.  et  Scolopax  tubarcuata,  id.  presque 
sédentaire  auxenvirons  de  Nice; 

2o  au  combattant  vulgaire,  7rtn^a  pu- 
gnax.  Lin.  Machetit pugnax ,  Risso.  Vuy. 
Sourda ; 

IS**  au  tourne  pierre  à  collier  ,  Streptilat 
collarit,  Risso,  Tringa  interpret ,  Lin.  de 
passage. 
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4^  à  l'aloaelte  de  mer  ptatyrfainqiie,  Pelid' 
«a  platyrhineha.  Lai.  Rtoso^  de  passage. 
sur  les  l>ords  da  Var,  en  avril  et  eo  mai,  oi- 
seaux de  l'ordre  des  Écbassîers  et  de  la  fam. 
des  Ténuirostres(i  bec  Qexible). 

Êty.  Parce  qae  ces  oiseaux  vivent  de  pè- 
che. V.  Peissoun^  R. 

PESCHBIROIiA-umsTA)  S.  f.   r^om  ni- 

céen  de  l'alouette  de  mer  à  c(>llier,  PeUdna 
variahUis^  Briss.  Risso,  de  passage. 

PE8GHEIR0IiA-«Bo«sA,  S.  f .  Nom  nîcéen 
du  chevalier  à  gros  bec,  Toianus  glottis,  Briss. 
Risso,  de  passage,  oiseau  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédents. 

PESCHElROIiA-risc-ascm.    S.  f.   Nom 

nicéen  du  combatlant  plastron,  MacheUf 
iarquatus,  Risso,  qu'on  trouve,  dans  les  prai- 
ries marécageuses ,  au  printemps. 

PE8CHIER,  vi.  V.  Pesquier» 

PESGHOUN ,  8.  m.  (pesisóu),  d.  basiim. 
Piège.  V.  Piegiy  Paneou  et  Embarras. 

PE8CIER ,  s.  m.  vi.  Vivier,  poissons  en 
général.  V.  Peissoun,  R. 

PESGIORA,  dl.  V.  Taskiera. 

PESEOAR,  et 

PE8EGUAR,  vl.  V.  Pes'ieiar. 

PESE»  S.  m.  KSB,  rwcHs  ,  ra^xou.  PUa, 
angi-sax.  Peasty  angl.  Petol,  cat.  PisellOy 
ital.  Vois,  pisum,  lat.  genre  de  plantes  de  la 
fam.  des  Légumineuses,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces  et  beaucoup  de  variélês,  on  en 
cultive  plus  de  trente. 

Istj.  du  laLjiù,  pi$en,\,  Pe$,  R.  2. 
PESE-mcvr,  V .  Cexe. 

PESE-DBIS-CBAMTC    OU   rSICHB».  POÎS  ndiU, 

var,  du  Piêum  $alivum ,  Lin.  et  pois  des 
champs,  pois  ^ris,  pois  de  pigeon,  pois  de 
brebis  ou  pisaille,  Pisumarvense,  Lin. 

On  fait,  dans  la  montagne,  avec  la  farine  de 
celte  espèce  de  pois,  une  bouillie  connue  sous 
le  nom  de  Poutilhai,  v.  c.  m. 

PE8E-BASfBT,  s.  m.  d.  du  Var.  Pois  nain. 
V.  Peie-deu-champs. 

PESE-sa-uà-rmBiTA,  S.  m.  Pois  secs  de  la 
meilleure  qualité  connue,  dont  on  fait  une 
purée  excellente.  V.  Fréta,  Avril. 

PESE-eoouT,  V.  Pete-gourmand. 

PESE-GOCBHAIID,  S.  m.  VBtB-GOOLIlT  ,  VBSS- 

«wovHAiiD.  Pois  goulu,  pois  gourmand,  pois 
«ans  parchemin,  pois  mange  tout,  Var  a,  du 
Pisum  sativum,  Lin.  Garid.  PUum  cortice 
tdulU  p.  36$. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  de  varié- 
tés. 

Êty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  en  mange 
les  cosses,  que  tout  est  bon  dans  cette  espèce. 

PE9E-DB-SBHTOOB,  S.  m.  CBBB-b'oOVPOOB. 

Pois  de  senteur,  pois  musqué ,  pois  h  fleur, 
puis  odorant ,  gesse  odorante  ,  Lathyrus 
odaraîuty  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légu- 
mineuses dont  on  cultive  deux  variétés,  l'une 
Ì  fleur  bleue  et  pourpre  qu'on  croit  originaire 
de  Cicile  •  et  l'autre  rose  et  blanche  qu'on  re- 
garde comme  indigène  de  Ceyian. 

PBflEGAR ,  vl.  V.  Peceiar. 

PE8EONA ,  S.  f.  (peségne),  dl.  rBcsonA. 
La  paille  des  pois. 

Èty.  V.  Pes,  R.2. 

PE8EGRB ,  v.  a.  vl.  Poursuivre.  Voy. 
Sequ,  R. 

PESEIi ,  V.  Pesen  et  Pexel. 

PB8EUERAS,  S.  f.  pi.  (peseliéres) ,  dg. 

TOM.   II.    2"'    PARTIE. 
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PêidUru,  espèce  de  réseau  qu'on  met  sor  le 
devant  de  la[.tete  des  boNife  pour  les  garantir 
des  mouches. 

Éty.  de  pesêl,  pesen,  pennes,  bout  de  la 
chaîne  d'une  toile,  parce  qu'on  se  servait 
d'abord  de  ces  pennes  pour  le  même  usage. 

PESEN ,  s.  m.  (peséin)  ;  wmêwov ,  mhsb  , 
mmuÊMy  wwmAf  wuijn  ,  rsysL,  ratasis  ,  rssu  , 
rsti.  Petmes,  paines,  pesnes,  bouts  de  laine 
ou  de  fil  qui  restent  attachés  aux  ensuples 
lorsaue  l'étoiTe  ou  la  loile  est  levée  de  dessus 
le  métier. 

Éty.  depen,  extrémité,  bout» 

PESEOD,  s.  m.  (pesèou).  Pennes.  Voy. 
Pesen. 

PE8ER0TA ,  s.  f.  (peseróle).  V.  Pesota 
etPef,  R.2. 

PESEROUN8,  S.  m.  pi.  (peseróuns) ,  et 
impr.  rBVBwiQtydl.  Petits  pois,  dim.  de  pesé, 
V.P€#,R.  2. 

PESI,  dg.V.  Pesen. 

PESIBLAMENT ,  adv.  (  pesiblaméin  )  ; 
T^AngouAiiBBT.  Paisiblement ,  d'une  manière 
paisible.  V.  TranquUament  etPaci,  R. 

PESIBLE,1BLA,  adj.  (pesiblé,  ibie); 
Placido,  ital.  Paisible,  qui  aime  la  paix,  qui 
est  d'une  humeur  douce  et  paisible;  où  l'on 
jouit  du  repos,  de  la  tranquillité. 

Éty.  du  lat.  plaeidus,  m.  s.  V.  Pad^  R. 

PE8IERA ,  s.  f.  (pesiére);  ksibba,  vbsk- 
«PA,  dl.  Un  champ  de  pois. 

Éty.  de  pesé  et  de  iera.  V.  Pes,  R.  2. 

PESULHAR,  S.  m.  vl.  pBsiuuAB.  Pôle, 
\,Polus,  gond,  pivot,  VÂniarlie  pesilhar, 

PESMA ,  adj.  sup.  vl.  Très-mauvaise. 

Éty.  du  lat.  pessima. 

PB8ME ,  adj.  sup,  vl.  Le  pire,  le  plus 
mauvais. 

Éty.  du  lat.  pessimus,  m.  s.  V.  Pej,  R. 

PE80ILL,  vl.  V.  Pesolh. 

PE80TA,s.  f.  (pesóte);  oabovca,   «boa, 

SPU.A-VIAin»A,  VBtSA,  rBSBBOTA,  BtCAIBA.   VCS- 

se,  vesse  cultivée,  Vicia  saliva.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  cultive 
partout. 

Êty.  de  pesé  et  du  dim.  oto.  V.  Pes ,  R.  2. 

PE80II ,  et 

PESOULH ,  V.  Peoulh  et  Ped,  R. 

PESOULIER  ,  s.  m.  (pesoulié)  ;  razou- 
UBB,  dl.  Faire  pesoulier,  faire  de  vains  ef- 
forts pour  se  vanger  ou  pour  témoigner  son 
dépit,  en  faire  de  petits  dans  l'impuissance 
d'en  faire  de  plus  grands  ;  contester  opiniâtre- 
ment et  contre  toute  raison.  Sauv. 

PESOULHIERA,  dl.  V.  Peoulhiera  et 
Ped,  R. 

PB80ULINA,  (pesouline).  V.  Peùulina 
et  Ped,  R. 

En  Languedoc,  on  donne  encore  ce  nom 
aux  branches  chiffonnes,  ou  menues  branches 
inutiles  dont  on  débarrasse  les  arbres. 

PE80UI<8,  s.  m.  pi.  (pesóuls);  vbxoom, 
dg.  Nom  des  pucerons  qui  vivent  sur  les 
plantes  légumineuses. 

PE8QIIEDOUR,  s.  m.  d.  béarn.  Pécheur. 
V.  Pescadour  et  Peissoun,  R. 

PE8QIIBIR0LA ,  S.  f.  (pesqnelróle).  Un 
des  noms  du  pluvier  à  collier.  V.  Pluvier 
cùulassat  et  Pescairola,  dont  pesqtieirola, 
est  une  ait.  V.  Peiêsoun,  R. 

PB8QIII,  conj.  (pésqui).  Aussi.  Aob. 

Pesquipas,  certes  pas. 


PE801IIEIRA,  s.  f.  vl.  Pesquera,  cat. 
esp.  Pêcherie.  V.  Pescaria. 

PE8QUIER,  s.  m.  j^pesouié)  ;  vivibb  , 
rBscvBB.  Réservoir,  vivier,  bassin  où  Ton 
nourrit  du  poisson. 

Éty.  áepesca  et  de  la  term.  mult.  ter,  où 
la  pèche  abonde.  V.  Pei^eoun,  R. 

L'invention  des  viviers  est  due  à  Hirrins, 
édile  romain  et  fournisseur  de  la  table  de 
César.     

PE8QUIER,  s.  m.  fpesquié).  Vivier,  ré- 
servoir où  l'on  nourrit  du  poisson. 

Êty.  de  pesea  et  de  ter.  . 

PE8QUIB0,  vL  V.  Pei^itt.  ' 

PE8Q0I-PA8,  adv.  (pesqui-pà).  Point 
du  tout,  ce  n'est  pas  cela,  vous  vous  trom- 
pez, parbleu  pas. 

Jtfet^e  peequi'pae ,  demoiselle  mijaurée  ,  ' 
façonnière. 

PB8QUIU ,  s.  m.  vl.  rBtgoiBv.  Droit  de 
pèche. 

PE8SA,  s.  f.  vl. L'âme,  la  pensée,  l'exa- 
men. V.  Pensada. 

Amaras  Deon  detota  tuapessa»  tu  aime* 
ras  Dieu  de  toute  ton  âme. 

Aias  enpessa,  souvenez- vous. 

Éty.  du  laL  jpemaito,  y  .Pes,  R. 

PE88A,  s.  f.  vL  II  ou  elle  pense. 

PE88A ,  Pesea,  cat*  Pour  pièce  et  com- 
posés. V .  Peça, 

PE88A-oaAB,expr.  prov.  vl.  Espace  de 
temps,  longtemps,  durant  un  long  espace. 

Una  granda  peesa,  un  bon  espace  de 
temps. 

A  pessa,  depuis  longtemps. 

PE8SA-GOUEL ,  V.  Peça-couel. 

PE8SA1IIEN ,  vl.  V.  Pensament 

PE88AatEN8A,  S.  f.  vl.  Peine,  souci, 
inquiétude. 

PE88AMENT,  8.  m.  vl.  ratsAmi.  Voy. 
Pensament,  souci,  pensée,  vl.  chagrin.  Voy. 
Pes,  R. 

NouiinMa,  nouscantaiia  mano, 
E  per  viour»  pa  doiMMMiien, 
Dût  lou  remoul!  d'nno  tatto 
Tenen  iwgat  le  péuoaun. 
Quand  n'ay  l'espoir  Îo»m  pessomtHt  s'oublidoti. 

Jatm. 

PESSAMENTOUS,  adj.  (pessameiD(óus), 
dl.  Soucieux, qui  a  du  souci.  V.  Pensatiou  et 
Pes,  R. 

PES8A-PIGNA,  V.  Peça-pigna. 

PE88AR,  et  composés.  V.  Peça,  Peçar, 
etc. 

PBSSAR,  V.  a.  (pessa),  dl.  Choyer,  soi- 
gner et  bien  nourrir  ;  on  le  dit  des  nourrices 
qui  donnent  de  la  bouillie  à  leurs  nourrissons. 

PE8SAII,  V.  n.  vl.  Penser  réfléchir,  Voy. 
Pensar,  méditer,  et  Pes,  R. 

PESSAR,  s.  m.  vl.  Méditation.  V.  Pes, 
Rad. 

PE8SAT,  adj.  et  p.  vl.  Brisé,  rompu.  V. 
Peçat. 

PE88AT,  s.  m.  vl.  nufATs.  Peine,  cha- 
grin. V.  Pes,  R. 

PB88ATOE,  vl.  V.  Pensatge  et  Pemada. 

PE88Ee,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  brise,  écra- 
se, détruise. 

PE88EGA0,  AUDA,  adj.  (passegàou  , 
âoude  )  ;  rstisovi.  Fou ,  éccrvelé ,  folâtre. 

PE88EGRE ,  s.  m.  (pessègré) ^  dl.  AUy 
de  Pessegui ,  v.  cm. 
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PESSEGBIER,  s.  m.  (pessegrié),  dl. 
AU.  de  PesseguUr  »  v.  c.  m. 

PESSEGOUN ,  s.  m.  (pesscgóim) ,  dim. 
de  petsegue  ,  petite  pêche. 

PESSETA  ,  8.  f.  (  pessèle  ).  Dim.  de 
pessa,  petite  pièce.  V.  Peceta. 

C'était  anciennement  une  monnaie  qui  va- 
lait cinq  sous. 

Amie  s  adiou ,  ten  ti  eountent, 
Bouenped,  houenhueilh  et  boueneis  dent-$, 
Bouena  santal ,  foueça  pessetas. 

Gros. 

PE88EOI7E,  s.  m.  (pessêgué)  ;  m«f Bc , 

ratsBooi,  PAS  won,  rsMscBB,  bbovcst.  Per- 

sica  ,  ital.  Pessego^  port.  Peach  ,  angl. 
Pretseg ,  cat.  Pèche,  s.  f.  Fruit  du  pêcher; 
on  en  connaît  un  très-grand  nombre  de  va- 
riétés, qu'on  divise  en  deux  classes  :  les  Dn- 
ram  et  les  Moulam. 

Pessegui  duran ,  ce  nom  est  commun  à 
toutes  les  pavies  ou  alberges  dont  la  chair 
adhère  au  noyau. 

Pessegui  moulan ,  nom  générique  des  pê- 
ches, proprement  dites ,  dont  la  chair  se  sé- 
pare facilement  du  noyau. 

Attbergea ,  pèche  de  Troye,  auberge,  ou 
pêche  de  Sainl-Jean. 

Auhergea  de  pessegui ,  avsínì'péthe. 

Muscat ,  brugnon  musqué. 

Madalenenc  rouge ,  la  magdeleîne  rouge , 
amsi  nommée ,  selon  Ménage,  parce  qu'elle 
«e  fond  en  eau  comme  la  Magdeleine  se 
fondu  en  larmes. 

Duhamel,  distingue  un  très-grand  nombre 
de  variétés  de  pêches,  dont  on  peut  voir  la 
description  dans  son  ouvrage,  ainsi  que  dans 
leDict.  des  Se.  nal.  au  mot  i^mandicr.  Nous 
rapporterons  ici  les  noms  des  principales  : 

L*avant-péche  blanche  y  petite,  blanche, 
peau  velue,  chair  blanche. 

Uavant-péche  rouge ,  peau  velue ,  d'an 
rouge  vif  du  côté  du  soleil. 

La  petite  mignone,  peau  d'un  beau  rouge 
du  côté  du  soleil ,  chair  ferme  et  blanche. 

Madalanenc- jaune,  pavie  de  la  Magde- 
leine, ou  Tavant-pêche  jaune,  peau  d'un 
rouge  brun ,  du  côté  du  soleil ,  couverte  d'un 
épais  duvet,  chair  d'un  jaune  doré. 

Pessegui  jaune,  l'alberge  jaune  ou  pêche 
jaune,  d'un  ronge  foncé  du  côté  du  soleil , 
chair  fondante. 

La  rossanne,  plus  grosse  que  la  précé- 
dente à  laquelle  elle  ressemble. 

Rouge  muscat  ou  pavie  alberge,  chair 
couleur  de  buis,  adhérente  au  noyau,  peau 
d'un  rouge  obscur. 

La  magdeleine  blanche ,  plus  grosse  que 
l'alberge  jaune. 

Pessegue  blanc ,  le  pavie  blanc ,  ou  pavie 
Magdeleine,  même  grosseur  que  la  précé- 
éente. 

La  magdeleine  rouge,  ronde,  un  peu 
applatic  du  côté  de  la  queue,  peau  rouge, 
chair  blanche ,  entremêlée  de  Veines  rouges. 

La  pèche  de  Malle,  ressemble  beaucoup 
a  la  magdeleine  blanche. 

La  belle  chevreuse,  peau  jaune,  rouire  , 
brillante  du  côté  du  soleil. 

La  ehevreuse  pourprée ,  un  peu  applatie, 
peau  d'un  beau  rouge  du  côté  du  soleil,  chair 
blanche. 
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Pessegue  pruna ,  la  petite  violette  hâtive , 
peau  lisse ,  jaune  du  côté  de  Nombre ,  rouge 
violet  du  côté  du  soleil,  chair  ferme  et  adhé- 
rente au  noyau. 

Rouge  muscat,  pavie  rouge ,  pavie  alberge 

Moulan  jaune,  l'admirable  jaune,  la  molle 
jaune  tardive,  ou  l'admirable,  d'un  rouge 
vif  du  côté  do  soleil ,  chair  ferme  et  fine. 

Moulan .  la  royale ,  pêche  molle ,  ou  le 
téton  de  Vénus ,  presque  ronde ,  ayant  sou- 
vent, k  son  extrémité,  un  mamelon  assez 
remarquable. 

La  royale ,  arrondie ,  un  peu  oblongue , 
d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil. 

La  belle  de  Vitry,  grosse,  presque  ronde, 
d'un  rouge  gai ,  marbré  de  pourpre. 

La  persique ,  un  peu  oblongue,  garnie  de 
quelques  côtes,  et  parsemée  de  petites 
bosses. 

La  sanguinole,  dite  betterave  et  drubelle; 
velue  partout,  d'un  rouge  foncé,  chair  rouge. 

La  cardinale,  plus  grosse  que  la  sangui- 
nole. 

La  pêche  est  un  fruit  agréaWe  et  sain ,  pris 
en  petite  quantité. 

PES8EG0IER,  s.  m.  (pességuié)  ;  mou- 

CBPIBV,     rAf«BOB»B  ,     VBCBBm  ,      rBB«fB6SlBB  , 

PBMBBBiBR.  PcTsico,  ital.  Pessegueiro,  port. 
Ptesseguer,  cat.  Pêcher  ,  Amygdalus  per- 
sica,  Lin.  Persica  vulgaris,  déc.  arbre  de 
la  fam.  des  Rosacées ,  originaire  de  la  Perse, 
et  cultivé  dans  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Provence. 

Ety.  áe  persica,  de  Perse,  nom  d'une 
contrée  de  l'Orient. 

Voyez,  pour  les  variétés,  au  mot  Pase- 
gue  et  Gar.  Persica,  p.  353. 

PE88EGUIER,  s.  m.  Le  tourmentîn  ou 
perroquet  du  mit  de  Beaupré ,  en  terme  de 
marine. 

PE88EIAR,    V.  a.  Vl.^BCtAB,      rBtSBVAR, 

mtiAB.  Mettre  en  pièces,  déchirer ,  couper. 
V.  Peceiar, 

Éty.  de  Pessa  et  de  eiar,  faire  des  pièces. 
V.  P«c.  R. 

PES8BIAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  «ciat, 
rBstETAT.  Coupé,  ée,  mis  en  pièces.  Voy. 
Pec,  R. 

PES8EJAR,  vl.  V.  Pesseiar. 
PE8SET,s.  f.  vl.  Pensée,  dessein...  que 
vous  pensiez.  V.  Pes ,  R. 
PE8SETA ,  Pesseta ,  cat.  V.  Peceta. 
PESSETAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PESSETAT,  ADA,  adj. et  p.  anc.  béarn. 
V.  Pessetat, 

PE8SIAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PE8SIER,  8.  m.  vl.  Chagrin ,  pensée.  V. 
Pes,  R. 

PE88IGAR,T.  a.  (pessigâ),  vl.  Mettre 
en  pièces.  V .  Pecigar  ei  Pec ,  R. 

PESSIN ,  V.  Pissin 

PE88IU,  IVA,  adj.  vK  Pensif,  rêveur, 
euse.  V.  Pe$,  R. 

PE88I0,  vl.  V.Pensiu. 
.  ïf.BS80llENT,  s.  m.  (pessoméin),  dg. 
Afuiction,  souci,  inquiétude. 
PE880NIER,  vl.  Piéton.  V.  Pedoun. 

PE88UAR ,  Syec.  de  Pessugar,  y.  c.  m. 
et  Pes,  R. 

PE8SUG ,  s.  m.  (pessú)  ;  vaêiosABA ,  »•- 

•OCAOllA  ,  BtrBBIOe  «  BMBBUSMBA  ,  BtgOICBOini  , 

BMBovBciDA,  rsffo».  PiDçoD,  l'acUon  de  pin- 
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cer  Îa  peau  net  l'index  et  le  pouce  ;  la  meur- 
trissure qui  en  résulte. 

Éty.  de  pellem  sugere,  d'oil:  par  contract, 
peliug  et  pessuc ,  ou  selon  M.  Thomas ,  du 
grec  TcUCb)  (piezô) ,  presser ,  serrer  avee 
force. 

PES8UG  nm-movmmt,  Ëchymoses  OU  taches 
livides  qui  surviennent  après  la  mort  dans 
les  parties  les  plus  déclives  des  cadavres. 

Ëly.  Le  peuple  attribuait  ces  taches  aux 
revenants ,  d'où  la  dénomination  de  pessuC" 
de-mouert.  Ces  écbymoses  sont  un  puissant 
moyen,  en  médecine  légale,  pour  reconnaître 
la  position  dans  laquelle  le  cadavre  d*un 
homme  s'est  refroidi.  On  peut  hardiment 
conclure  qu'un  cadavre  a  été  retourné  ou 
changé  de  place,  quand  la  partie  sur  laquelle 
il  est  couché  n'a  pas  de  taches  et  qu'on  en 
trouve  à  la  partie  opposée. 

PE88UG,  s,  m.  ncov]«ADj[.  Pizxieo,  ital. 
Pizca ,  esp.  Pitada ,  port.  Pincée ,  ce  que 
l'on  peut  prendre  entre  le  doigt  index  et  le 
pouce  ;  on  le  dit  aussi  d'un  morceau  réservé. 

Que  pichot  iMuccMi  irbt  !  ah'f  ûu  ban  doov  petsue, 

Dioul. 

Éty.  du  lat.  pugUlus ,  petite  poignée. 

PE88UO ,  V.  Pessuc. 

PESSUGADA,  s.  f.  (pessugáde).  Voy. 
Pessuc  et  Pet,  R. 

PESSUGAGNA ,  V.  Pessuc, 

PES8UGAIRE  ,  8.  m.  (  pessugáTré  )  ; 
vBnoAiRB.  Cehii  qui  a  l'habitude  de  pincer. 
V.  Pel  R. 

PE88UGALA,  8.  f.  (pessugále).  Nom 
qu'on  donne,  aux  Mées,  à  une  espèce  de  fro^ 
ment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute  et  épaisse 
prend  une  couleur  rouge  à  la  maturité. 

PESSUGAR,  V.  a.  (pessugar);  BMBovaciB, 

BtrBMUOAB,    VBMUAH,    ^BBOmiAm  ,    rBCHUGAB  , 

PBtsDGBAB.  Pedlgar,  esp.  Pixzicare,  itak 
Pissigtar,  cat.  Percer,  serrer  entre  l'indexe! 
le  pouce  ou  autrement  ;  critiquer,  railler. 

Ëty.  âepessijtc  et  de  la  term.  act.  ar,  faire 
un  pessuc ,  un  pinçon,  ou  du  lat.  pelUtn 
sugere,  ou  de  l'esp.  pedlgar.  V.  Pel,  R. 
.    PE88UGEAR,  V.  a.  (pessudjár).  Voy. 
Pessugar. 

PESSUGNA ,  V.  Pisêuegna. 

PES8UGUAR,vl.  V.  Peceiar. 

PEST,  rasTi,  radical  dérivé  du  latin pe«lt#, 
peste,  désastre,  fléau,  d'oupesHlentia ,  pes- 
tilence. 

De  pestis ,  par  apoc.  pest;  d'où  :  Pest-a  y 
Pestrar ,  Bm-pestar ,  Pestel-encia ,  Pestil- 
enci,  Pestitenti-el,  Pestiferar,  Pesti-feraê , 
Em-pett-at^ 

PESTA,  s.  f.  (peste)  V  Peste,  ital.  esp*. 
port.  cat.  Peste ,  fièvre  adéno  nerveuse  de 
Pinel ,  maladie  terrible  et  éminemment  con^ 
tagieuse,  qui  se  manifeste  par  une  fièvre  plus 
ou  moins  aiguë,  à  laquelle  se  joignent  bientôt 
k  délire ,  les  bubons  et  autre»  symptômes 
alarmants. 

Éty.  du  lat.  pestis ,  formé  de  pessimun , 
sous  entendu  malum.  V.  Pest,  R. 

Originaire  du  Levant ,  la  peste  a  souvent 
exercé  ses  cruels  ravages  en  Provence. 

En  décembre,  1863,  on  fit  quelques  expé- 
riences qui  tendaient  k  prouver  que  la  vac- 
cine était  un  préservatif  de  ce  terrible  fléau  , 
mais  sans  résultat* 
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Líflftc  des  ODvrages  qui  f  railenl  ex  prafesso, 
des  maladies  pestilentielles  qui  ont  régné 
en  ProTence. 

Pestalozzi  Jean,  Avis  de  précaution  contre 
1«  maladie  contagieuse  de  Marseille ,  etc. , 
ÌQ-12.  Lyon.  1721. 

PestaloBÌ  Jean .  Opuscule  sur  ia  maladie 
contagieuse  de  Marseille  de  1720  ^  in-12. 
Lyon ,  1723. 

Chicoynean  François ,  Observations  et  ré- 
fleiîons  touchant  la  nature ,  les  événements 
et  le  traitement  de  la  peste  de  Marseille^ 
îo-12.  Lyon  et  Paris,  1721. 

Bertrand  Jean-Baptiste ,  Relation  histori- 
que de  la  peste  de  Marseille,  in- 12.  Cologne, 
1721. 

Astnic  Johany,  Sur  la  peste  de  Provence, 
în-8*.  Montpellier,  1792. 

Gassendi,  Relation  delà  peste  qui  ravagea 
Digne,  en  1629,  insérée  dans  son  ouvrage 
intitulé  :  Noticia  eeeUsiœ  Diniensis, 

PESTA ,  s.  f:  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  peste  des  brebis ,  qu'on  nomme  aussi  Um 
mau. 

Pesta,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  nuit, 
d'une  personne  médisante ,  d'une  plante  nui- 
sible, etc. 

PBSTA-REGRUTA ,  (  pàste-retchúle  ) . 
Pour  comble  de  malheur.  Gare. 

PB8TAR.  V.  n.  (pesta);  blastbhab,  «f- 
CAS,  BSBAM.  Eehar  pestee ,  esp.  Pester,  ma- 
nifester par  des  gestes  ou  par  des'paroles , 
qu'on  souffre  de  voir ,  d'entendre  quelque 
chose. 

Éty.  de  peeta  et  de  ar ,  faire  peste.  Voy, 
Pett,  tt. 

Envi,  piler. 

PB8TAR ,  vl.  V.  Pistar. 

PESTEIL  et 

PE8TEL,  dl.  Pilon.  V.  Tris9<mn, 

Ëty.  du  lat.  pistillum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  staiisaaXoç  (passalos),  pieu. 

PB8TEL,  dl.  Pestèll,  cal.  V.  Pasteou. 

PE8TELAR ,  dl.  V.  Pasielar. 

PE8TELEI^GIA ,  S.  f.  vl.  Pestilence, 
peste,  contagion. 

Ëty.  du  lat.  pettileniia^  m.  s.  Y.  Pe$i ,  R. 

PESTENENCIA  ,  s.  f.  vl.  rmwwKwsAmoA, 
Peste.  V.  Pesta  et  Perd,  R. 

Éty.  du  lat.  pestilentia. 

PE8TEOU,  s.  m.  dl.  Pestèll,  çat. 
Verrou.  V.  Ferroulh. 

Êty.  du  grec  tuf^aata  (pêssô),  Gt'her, 
planter  ;  pour  pêne ,  V.  Pasteou  ;  iig. 
lourdaud.  Aub. 

PESTIFERAR,  V.  a.  (pestiferà).  Em- 
pester ,  communiquer  la  peste ,  et  par  excl. 
intipcter.  V.  Empestât. 

PesiiféreTt  n'est  pas  français,  quoique  pes- 
tiféré le  soit 

Éty.  átpestis  et  de  fero ,  porter  la  peste. 
\.Peii,  R. 

PE8TIFBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pesti- 
ferà, àde);  Pestiferà  ^  port.  AppestatOy  ital. 
Pestiféré,  ée,  qui  produit,  porte,  communi- 
que, répand  la  peste,  la  contagion. 

Èty .  du  lat.  pestifer,  fait  de  pestis ,  peste, 
et  de  fero,  porter.  V.  Pesi,  R. 

PE8TILEN,  vl.  V.  Pestilent. 

PB8TILENCI,s.  f.  (pestileïnci):  coom- 
PeetUensay  ital.  Pestilencia,càU  esp. 
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{>ort.  Pestilence ,  corruption ,  infection  de 
*air,  peste  qui  y  est  répandue. 

Ëty.  du  lat.  pestUentis,  gén.  de  pestUens , 
m.  s.  V.  Pest,  R. 
.  PESTILENCXA,  vl.  V.  Pestilentia. 

PE8TILBNCIAI. ,  vl.  V.  PestUentieL 

PE8TILENSA,  vl.  V.  PestiletUia. 

PB8TILENT,  adj.  v1.  Pestilent,  cat. 
Pestilenteyeêp.  port.  ital.  Pestilent,  empesté. 

Ety.  do  lat.  pestilentis,  m.  s. 

PE8TII.ENT,  adj.  vl.  Pestilent,  cat. 
Pestilente,esp,  port.  ital. 

PE8TILBNTIA,  s.  f.  vl.  nmuniciA , 
rMT»i.mA.  Peste,  contagion.  Y.  Pestilenei. 

PESTILENTIEL,  ELA,  (peslilencièl , 
èle);  Pertilentiale  y  iial.  PestiÎencial,  esp. 
cat.  port.  Pestilentiel ,  elle,  infecté  de  peste , 
contagieux. 

Ety.  du  ht  pestilentis,  gén.  depestilens, 
m.  s  V.Pest,  R, 

PE8TILHAN8A,  S.  f.  (peslillànse)  ;  wmê- 
TiAM^A,  Pétulance,  importance  ;  caractère  de 
celui  qui  est  vif,  impétueux,  brusque.  Avril. 

Ëty.  du  lat.  petulaniia.  V.  Petulença  et 
Ped  R. 

PE8TORE88A,  vl.  vsnsmMA.  Y.  Pas- 
toressa, 

PE8TORIA,  8.  f.  vK  Boulangerie.  Y. 
Pasi,  R. 

PEST0URE88A,  8.  f.  d.  bas  lim.  Y. 
Pestourissa  et  Past,  R. 

PESTOURI88A,   s.  f.  vl.  patTovBBMA. 

Boulangère. 

Ëty.  du  lat.  pistûr,  boulanger.  Y.  Past, 
Rad. 

PE8TRB,  s.  m.  vl.  Prêtre,  AIt.de  prestre, 

Pestre-Jean,  prêtre- Jean,  ^rand  négus, 

PESTRE ,  S.  m.  vl.  Pistore ,  ital.  Patis^ 
sier,  boulanger. 

Éty.  du  lat.  pistor,  Y.  Past,  R. 

PE8TRIN ,  s.  m.  (pestrïn) ,  d.  de  Garp. 
Pétrin.  Y.  Pastiera. 

PESTRIR  ,  V.  a.  vl.  rpBtnm.  Pétrir , 
façonner. 

• 

Ëty.  du  lat.  pistrina. 
PBSTRIT ,  dg.  Y.  Postal  et  Past,  R. 
PE8UG,  adj  vf.  Pesant? 
PESUCA8,  Bentpesucas.  D'Astros. 
PESUR,  s.  m.  (ppsúr).  Pcseur,  le  pe- 
seur  public.  V.  Pesadour  et  Pes,  R. 

PET 

PET,  Í,  radical  formé  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  un  pet,  ou  pris  du  latin  pedere^ 
pedo,  dérivé  du  grec  icáp^u)  (perdo),  faire 
un  pet,  d'où  peditus  et peditum ,  lat.  m.  s. 

J)e  peditus ,  par  apoc,  el  suppr.  de  di , 
pet  ;  d'où  ;  Pet ,  Pet-acha  ,  Pet-adour , 
Pet-aire,  Re-petar  ,  Pet-ar ,  Pet-ard  , 
Petard'ier  ,  Petarr-ada ,  Pet-ega,  Pet- 
egar ,  Pet-iaire,  Peii-ar,  Pe<-t//wr,  Pet- 
ou  acha ,  Pet-uerri,  Re-pet-en-ar,  Pet  el-in, 
Et'peloumiar,  Pet-a, Peta-souira, PetouU 
ter.  Petour-ier, 

PET,  2,  vBTiT,  radical  pris  du  latin  pet^re, 
peio ,  pelitum,  demander,  désirer,  aller  vers, 
et  dérivé  du  grec  «o-céto  (potheô) ,  désirer , 
avoir  envie,  d'pù  les  sous- radicaux  latins, 
|?6{tito, demande,  pétition;  appetitus, appèiii; 
eompetere ,  demander  ensemble ,  competer  ; 
repeter e,  redemander,  répéter;  répétition^ 
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répétition  ;  impetus  ,  mouvement  violent  ; 
emporté,  toujours  prêt  à  attaquer,  pétulant. 

Depeftttonû,  gén.  depe(t/to,  par  apoc. 
pétition  ;  d'où  :  Pétition,  Petition-ari. 

De  appetitus  ,  par  apoc.  Appétit ,  Ap- 
petiss-ent. 

De  eompetere,  par  apoc.  eompet  et  eoum- 
pet,  par  le  changement  de  o  en  ou  ;  d'où  : 
Coumpet-ar ,  Coumpet-ença ,  In-eoumpet- 
ent,  Coumpet'itour, 

De  repetere,  par  apoc.  repet;  d'où:  Re- 
pet-ar,  Repet-Uion,  Repet-itour,  Repetier, 
Repet-iera. 

De  impetus ,  par  apoc.  impet ,  impetu  í 
d'où:  ImpetU'Ous,  Impetuous-itat ,  Impe^ 
tuous-a,  Impetuousa-ment. 

De  petulantis,  gén.  de  petulans,  par  apoc. 
pelti2;d'où:  Petul-ança,  Petul-ant. 

PET,  s.  m.  (pét);  s«rsT.  Peto ,  ital.  Pet, 
cat.  Pedo,  esp.  Peido,  port.  Pet;  c'est  un  vent 
échappé  par  en  bas;  il  faut  ajouter,  avec 
bruit. 

Éty.  du  lat.  peditus ,  m.  s.  Y.  Pet,  R. 

Faire  un  pet ,  au  jeu ,  c'est  faire  une 
dévole. 

PET,  s.  m.  BtPBT,  «•vKauHc.  Pétard , 
sorte  d'étincelle  ou  d'éclat  de  la  braise 
qui  s'élance  avec  explosion.  Les  pétards  sont 
différents  des  gendarmes.  Y.  Espagnoous , 
qui  ne  s'élèvent  que  de  dessus  les  charbons 
sur  lesquels  on  souffle  ;  éclat ,  tout  ce  qui 
fait  du  bruit  en  éclatant. 

PET,  s.  m.  d  béarn.  Alt.  de  pel,  poil , 
peau.  Y.  Peou  et  Pel. 

PET,  prép.  d.  lim.  7ou(  auprèi,  tout 
auprès. 

PET,  s.  m.  (pèt),  dg.  montagne.  Yoy. 
Ped. 

Pets  et  coumJbas  ,  Jasm.  montagnes  et 
valions. 

PETA ,  S.  f.  (pète)  ;  pbcola,  rsTOLA  ,  pb- 
cooLA,  vBcoRA,  cBOTA.  Crottc,  crottîn ,  ûente 
que  rendent,  sous  une  forme  ronde,  plusieurs 
animaux,  tels  que  les  brebis,  les  chèvres,  les 
lapins,  les  lièvres,  les  rats,  etc. 

Ëty.  Alt.  de  pecora. 

Ce  mot  parait  venir  de  pet,  parce  qu'en  les 
rendant,  les  animaux  font  de  petits  pets.  Y. 
Pet,  R. 

PETA ,  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  crotte , 
boue  qui  s'attache  au  bord  des  robes ,  des 
habits,  etc.  V.  Pauta, 

PETA-BABBAu ,  s.  m.  Avril.  y.Meritapa. 

PilTA-oB-co«Hio«,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Yalensoles ,  aux  fruits  du  micocoulier  ,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  leur 
trouver  avec  la  crotte  de  lapin.  V.  PetOf 

PETA-riQA,  s.  Espèce  d'oiseau.  d'Astros. 

PETA-rouiBA,  s.  f.  (pèlefóuïre).  Nom 
qu'on  donne,  à  Barcelon nette ,  au  fruit  de 
l'argousicr. 

Éty.  de p^to,  crottin,  et  de  /outra,  diar- 
rhée, soit  qu'on  lui  attribue  la  vertu  de 
donner  la  diarrhée ,  soit  parce  que  ses  fruits 
s'écrasent  facilementen  une  espèce  de  bouillie. 
Y.Pí?í,R. 

PETA-voviaiBB,  s.  m.  (péte-fouTré).Nom 
de  l'argousier,  à  Barcelonelte.  Y.  Agranas. 

PETACHA  ,  a.  f.  (pelàtche),  d.  m.  psta- 

CBOII,   rSTOOACBA,  rOVLTBOOB  !     SÌCS    Utta  pe* 

tacha ,  tu  es  un  poltron  ;  es  una  petacha , 
c'est  un  lâche. 
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Éty.  de  pet,  parct  que  ceai  qui  ont  peur 
pètent.  \.Pet,¥i. 

Cest  aussi  un  sobriquet  donné  aui  habi- 
tants d'Avignon. 


•  •  •  • 


.  Nout  quaufa  veire, 
(hieUnu  petachous  dAvignoun 
Joçimn  pas  toujfmr  dau  guignoun, 

Favre. 

PETACHOU ,  V.  Pekieha. 
PETADA,  s.  r.  (pelade).  Yoy.  Peada  , 
Petarradaei  Pet^n. 
PETADA,  s.  f.  (petáde),d.  bas  lim.  Bruit 

2ue  fait  un  fusil,  un  canon,  le  tonnerre.  Y* 
*elarrada. 

Gomme  les  coups  qu'on  donne  à  quelqu'un 
font  du  bruit,  on  donne  aussi  le  nom  de 
petada  à  une  rossée ,  à  une  Tolée  de  coups, 
et  par  une  analogie  encore  plus  éloignée ,  on 
dit  buoure  una  bouena  petada ,  pour  boire 
un  bon  coup,  un  grand  verre  de  vin. 

Ëty.  de  pet  et  de  ada ,  pet  fait.  V.  Pet ,  R. 

PETADI8,  s.  m.  (petadis).  Rendez-vous 
suspect,  Avril.  V.  Pelourier  et  Pet.K. 

PETADOUR,  s.  m.  (petadóu)  ;  Petador, 
cat.  On  le  dit  en  général  de  toute  arme  à  feu , 
relativement  au  bruit  qu'elle  fait  quand  on  la 
tire  ;  iron.  le  fondement. 

Éty.  éepet  et  de  adour,  V.  Pcl,  R. 

Maiijou ,  paouraê ,  fil  d'un  paoure  taillnr 
Nat  petadou,  n'anouncH  ma  bengiido. 

Jasmin. 

PETADOUR,  s.  m.  (petadóu);  «iio», 

■ODIUABDBLA  ,   ««CABBVTA  ,    rSTABO.      GanOn- 

nière ,  cylindre  de  sureau  dans  lequel  on  in* 
troduitdes  balles  de  papier  mâché  ou  d'élou- 
pe ,  que  Ton  pousse  avec  un  piston  ;  l'air  com- 
primé lance  la  balle  de  reztrémité  avec  vîo- 
lence  et  explosion. 

Ety.  de  pe(  et  de  adour ,  qui  pelé.  Voy. 
Petf  R. 

Petadour  de  papier,  feuille  de  papier  pliée 
en  triangle,  qui  claque  en  l'agitant;  Tanus, 
en  style  libre. 

PETAIRE ,  s.  m.  (petâïre)  ;  miAms ,  pm- 
TABSLA,  au  fém.  Péteur,  euse,  qui  a  l'babi- 
tude  de  péter ,  qui  pète  souvent..    . 

PETAIRE,  s.  m.  (petairé);  »stai>0vk. 
Le  derrière ,  le  fondement. 

« 

Si  parles  pas  francès ,  ti  viri  lou  petaïre. 

Bellot.  Dialoguo. 

Éty.  de  pet  et  de  aire.  V.  P«i,  R. 

PETAIRE ,  ARELA ,  s.  (petàïre ,  arèle). 
Péteur,  euse.  V.  Petiaire. 

PETAR,  V.  a.  (petá);  vsiiTovLAf ,  vctiab, 
BircTAM.  SpeUexare,  ital.  Peer,  esp.  Peidar, 
port.  Peiar ,  cat.  Peler ,  faire  un  pet  ;  il  se 
dit  aussi  de  tout  ce  qui  produit  un  bruit  écla- 
tant; claquer  ;  iron.  mourir;  se  rompre ,  se 
casser  ;  faire  la  dévole. 

Èly.  de  pet  et  de  ar,  ou  du  iat.  pedere , 
m.  s.  V.  Pet,  R. 

Faire  petar  sa  nouhlessa ,  se  targuer  de 
sa  noblesse. 

Faire  petar  une  effa  ,  lâcher  une  effe  ; 
jurer,  sacrer. 

•   Pete  fred ,  nargue  l'hiver  ;  litl.  que  le  froid 
pète. 
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Faire  petar  $aun  fouit,  faire  claquer  son 
fouet. 

PETARD,  s.  m.  (petar)  ;  Petardo,  ital. 
esp.  port.  Petart,  cat.  Pétard,  machine  de 
métal ,  creuse ,  que  Ton  remplit  de  poudre  y 
et  qu'on  fait  éclater  pour  rompre  les  portes, 
les  barrières ,  etc.  papier  en  plusieurs  dou- 
bles garni  de  poudre  à  canon  ;  mine  qu'on 
fait  dans  une  pierre  pour  la  briser^ 

Éty.  éepet  et  de  la  term.  art,  dans  le 
sens  de  fort,  gros  pet.  V.  Pet,  R. 

Petard'ier,  celui  qui  fait  jouer  le  pétard. 

Gette  machine  de  guerre  fut  inventée,  en 
France,  par  les  Huguenots,  en  1579,  et 
l'année  suivante,  Henri  IV,  alors  roi  de 
Navarre ,  s'en  servit  pour  faire  sauter  les 
portes  de  Gahors  qu'il  prit  par  surprise.  Dict. 
des  Orig.de  1777,  in-12. 

Faire  un  pétard  dins  la  fanga ,  faire  une 
cacade ,  éthouer  dans  une  entreprise. 

PETARD ,  s.  m.  Dans  le  Bas-Lim.  ce 
mot  est  syn.  de  canonnière.  Voy.  Eittop  et 
P«i,R. 

PETARD,  S.  m.  HMs.  Une  mine  de  carrier» 
de  chaufournier,  pour  faire  sauter  les  pierres; 
on  donne  aussi  ce  nom  à  la  mèche  d'un  fouet. 

Éty.  V.  Pet,  R. 

PETARD ,  S.  m.  Nom  qu*on  donne  ,  à 
Sisteron ,  au  motteux  ou  cul  blanc.  V.  Cuou- 
hlane. 

PETARDA,  S.  f.  (pettrde)  ,  dl.  Voy. 
Brounxidour  et  Pet,  R. 

PETARDAR,  v.  a.  et  n.  (pelardà),  dl. 
Faire  jouer  la  mine;  miner  un  rocher,  le 
percer  pour  y  faire  une  mine. 

Éty.  de  peiard  et  de  ar.  V.  Pet ,  R. 

PETARDIER,  S.  m.  (petardié)  ;  Petar- 
deiro ,  port.  Mineur ,  qui  fait  des  mines,  des 
pétards;  on  le  disait  anciennement  et  ironi- 
quement pour  bombardier,  canonnier ,  sol- 
dat ;  d'où  le  refrain,  d'une  chanson  fort  célè- 
bre dans  les  annales  de  Gastellanne ,  Basse»- 
AÎpes  ;  *    • 

Ifun  coou  de  bugeier  Wen  tuet  lou  petardier. 

Éty.  àe  pétard  et  de  ier.  V.  P«t,  R. 

PEJTAREIi ,  s.  m.  (petarèl).  Nom  que 
porte  ^  aux  environs  de  Toulouse,  la  lychnide 
áì6lque\Lyçknis,dioÌ€a,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Gary  bph  y  liées,  qu'on  trouve  le  long 
des  haies ,  dans  les  tieutfsecs ,  etc. 

Éty.  Parce  qu'on  peut  faire, éclater  avec 
bruit  ses  calices,  comme  ceux  du  Camilhet, 
V.  c.  m.  et  Pel,  R. 

PETARELA,s.  f.  (petarèle).  Larme  de 
verre.  Gare. 

PETAREOU,  s.  m.  (petarèou).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Tarascon ,  à  la  variété  de 
cerises  connue,  en  français,  sous  celui  de 
bigarreaux.  V.  Agrufflon. 

PETAREOU,  s.  m.  TBiBCT,  dl.  Le  lieu 
où  les  lapins  vont  Oenter. 

Ëty.  de  petar  et  de  eou ,  el  ,<  le  lieu  où  l'on 
dépose  les  crottins.  V.  Peta, 

PETARXER ,  s.  m.  (petaríé).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  proyer.  Voy.  CMe- 
perdrit. 

PETAROUN ,  s.m.  (petoróu),  d.  bas  lim. 
On  donne  ce  nom,  dans  le  Haut-Lim.  aux 
habitants  de  la  partie  basse  du  département, 
qui  leur  apportent  du  vin.  I 
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IfteTARRADA ,  s.  f.  (peUrrâde).  Péta- 
rade ,  plusieurs  pets  de  suite  que  font  les 
chevaux  en  ruant  ;  la  quantité  de  crottins 
fpelasj ,  qu'ils  rendent  à  la  fois  ;  fig.  et  fam. 
bruit  que  Ton  fait  de  la  bouche,  imitant  des 
pets ,  par  mépris  pour  quelqu'un. 

Êty.  de  petar  et  de  la  term.  pass.  ada  , 
pétard  fait.  V.Pet,  R. 

En  Prouvença  s^eifaeh  lapremièra  alliança 
Doou  Grec ,  doou  Latin,  doou  GatUois, 

Es  aquit  que  la  rima  es  estado  inventado; 

Tantia  qu  tratara  ma  lengo  de  patois , 
/ou  it /arai  2a  pétarada.  Gros. 

PETARRADOUN  ,  s.  m.  (petarradóun)  » 
d.  m.  Pétard.  V.  Garot  et  Pet,  R. 

PETARRA8,  Gare.  V.  Poutarras. 

PETARRET,  S.  m.  (petarré).  Un  pot  à 
l'eau;  terme  d'Arles  et  de  Tarascon»  selon 
M.  Garcin  ;  le  derrière.  Aub. 

PETARRUFA,  S.  f.  (petarrúfe).  Fâcherie, 
mauvaise  humeur,  eolère  :  M'a  fach  venir  la 
pelarrufaM  m'a  fait  prendre  la  colère;  homme 
sans  conséquence ,  dl.  M'enchatUe  coumo  de 
petar rufa,  je  m'en  soucie  comme  de  Jean-le- 
Veit. 

Éty.  de  Pet,  R. 

PETAS,  s.  m.  (petàs).  Gros  pied ,  vilain 
pied. 

Ety.  de  pet ,  pour ped,  et  de  as.  V.  Ped ,  R . 

PETA9 ,  s.  m.  dl.  Pièce  destinée  á  rapié- 
cer ;  haillon.  V.  Peça  et  Peç,  R. 

PETAS ,  s.  m.  dg.  V.  Pedas. 

PETASSA,  8.  f.  (pétasse),  d.  bas  lim. 
Augm.  de  petas,  Gros  morceau,  grosse 
pièce.  V.  Peç,  R. 

PETASSAGE ,  s.  m.  (petassâdgé) ,  dl.  et 
bas  lim.  V.  Petassaria  et  Peç,  R. 

PETASSAL,  dl.  V.  Petassau. 

PETASSALHA, 8.  f.  (petassàille),  d.  bas 
lim.  Nom  collectif  des  personnes  méprisables, 
canaille.  V.  Racalha  et  Ganalha. 

Ëty.  de  petas,  pièce,  guenille,  et  de  alha, 
la  gent  déguenillée,  rapetacée.  V.  Peç,  R. 

PETAS8AR,  V.  Pedassar  et  Peç,  R. 

PETASSARIA,  S.  f.  (petassarie) ;  rwAs- 
•AOB ,  dl.  impr.  »sTAff AUB ,  vvTASNii.  Rapîé- 
cetage;  l'action  de  rapiécer  ou  de  rapiéceter. 

Aquotes  que  depetassage,  dl.  ce  n'est  que 
du  rapiécetage.  V.  Pedassaria, 

Éty.  de  petassa  pour  pedassa ,  et  de  aria  y 
toutes  sortes  de  pièces.  V.  Peç,R. 

PETASSAU,  s.  m.  (petassáou)  ;  pctaciai.. 
dl.  Un  grand  coup,  l'action  de  frapper,  et 
pour  ainsi  dire ,  frappement  :  Auras  de  pe- 
tassaus,  tu  seras  rossé. 

Et  petassaus  sus  sa  femna,  et  de  rosser 
sa  femme,  et  eoups  de  bâton  de  trotter. 

Éty.  du  grec  7caTá<j<Tw  (  patassd  ) ,  frapper 
avee  bruit,  battre. 

Au  pu  vile  portoun  sas  elaus. 
Per  prévenir  tous  petassaus. 

Favre. 

PETA-SAUmA,  s.  f.  AACAïaiiA.  Nom  qu'on 
donne,  à  Seyne,  a  la  renoncule  bulbeuse, 
Ranunculus  hulbosus.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées,  commune  dans  toutes  les 
prairies  humides. 

PETASSEGEAR,  v.  n.  (petossedtá),  d. 
bas  ym^  Ghipoter,  faire  lentement  st  à  diver^ 
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sea  reprises  €6  c}o'mi  a  à  faire.  Y.  Pieha- 

ÈLj.  â^peiaêiHf  gfé^sepièee,  et  de  egear, 
comme  8Ì  Ton  disait,  s'amuser  àcoDdre  des 
pièces.  V.  Peç^  R. 

PETAMOUN,  6.  m.  (petassóun),  di.  Pe^ 
tile  pièce;  un  ravaodeur,un  fripier;  ud  arle* 
qoio.  SiKiY. 

Éty.de  petaSf  pièce,  et  du  dim.  oun.  Y. 
Pee,  B. 

Eod.  bas  lim.  on  le  dit  d'an  enfant  qui  se 
conduit  mal,  qui  est  un  mauvais  garnement, 

PETAS8UN ,  s.  m.  (petassùn) ,  d.  m.  m. 
ê,qwpeUittaria.  Y.  Peç,  R. 

PETA-VANTA»  s.  m.  (péle-Yánte),  d.  lim. 
UBorgueilleai. 

PBTAVINy  s.  m.  (pelavîn).  Nom  qu'on 
donne,  à  Yalensoles,  à  la  ronce  bleue,  Rubus 
ecuins,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rosacées, 
commune  partout  le  long  des  haies. 

fity.  de  pela^  parce  que  ces  fruits  sont  de 
h  grosseur  d'un  crottin  de  brebis,  et  de  vin, 
dont  elles  ont  la  couleur.  Y.  Pety  R. 

PET-BIILAR,  V.  a.  (pét-birá),  d.  béarn. 
Culbuter,  faire  pirouetter. 

PETE,  s.  m.  (pété),  d.  bas Hm.  Soûl,  aor 
tant  qu'il  suffit. 

Saimoun  pete,  j'en  ai  mon  soûl. 

PETE ,  ETA,  adj.  (pété,  été),  d.  bas  lim. 
Y.  SadouL 

PETEGA,  s.f.  dl.  rtruMA.  Grand  désir 
de  manger  <)ue  ressentent  les  gourmands 
quands  ils  voient  les  viandes  sur  table  :  Lous 
ioUlifanpetêga,  ils  les  dévorent  des  yeux. 
Saov.  V.  Pet,  R. 

PETEGA,  S.  f.  (petégoe);  rsTovAcsA. 
Pour  inquiétude ,  frayeur  :  Àver  la  pelega , 
ettre  tnpéUga^  avoir  la  peur  dans  le  ventre, 
ne  savoir  où  donner  de  la  tète  à  cause  de 
quelque  accident  imminent  ;  noise,  bruit. 

Ëty.  Probablement  de  petegar,  péter,  lâ- 
dier  des  vents  par  en  bas,  qui  est  l'un  des 
effets  ordinaires  de  la  peur,  particulièrement 
cfaezcertains  animaux.  Y.  Pet,  R. 

PETEGAR,V.  n.  (petegà);  wnuamAm  , 
rawÊAMt  wmrmtMMAMf  vwmaMmmAn.  Craqueler, 

pétiller,  éclater  en  faisant  du  bruit  à  plusieurs 
reprises  :  éclater  de  rage  ;  travailler,  faire  de 
grands  efforts  pour  se  tirer  d^embarras.  Sauv. 

Êty.  de  pet  et  de  egear,  faire  des  pets.  Y. 
Pet,  R. 

PETEGARELA,  8.  f.  (petegarèle).  On 
donne  ce  nom  à  Técoreedu  pin  parce  qu'elle 
pétille  en  la  mettant  au  feu. 

Ëty.  de  petegar  et  de  ela.  Y.  Pet,  R. 

PETEGEAR,P«fe/ar,  caL  Y.  PeUgar 
etPel.R. 

PETEGUE ,  Y.  Petadit  et  Pet,  R. 

PETEIBOUl,  S.  f.  (peteiróle) ,  d.  bas 
lim.  Syn.  de  vessie.  Y.  Btmfiga. 

Éty.  de  peter,  parée  qu'on  la  {àiiptter.  Y. 
P(i,K, 

PETEIROIjAS,  s.  f.  pt.  Endroits  où  le 
m  étant  plus  mmee  se  casse  facilement,  peta, 
d  OQ  le  nom  uepeteirolae,  Y.  Primaehola  et 
^^  R. 

PETEIiEOA ,  s.  f.  (petelégue),  dl.  Désir, 
envie.  Y.  PeUga  eiPet,  R. 

Et  iCa  pa$  mén  la  pélélega, 
JfaqHeltoMâûUêplesi  é^aiwui; 

Rigaoii. 
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PÉTBLBGA,  (petelégue);  KT«cA,'d1. 
Démangeaison  ou  envie  démesurée  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  ;  on  dit  aussi  les  pieds 
lui  brûlent  d'aller  en  tel  endroit.  Sauv.  Y. 
Pei,R. 

PETBLIGAT,  S.  m.  (petelicé).  Emplâtre 
de  bétoine. 

PETBUN ,  s.  m.  (  pétélïn  )  ;  RsnrBuii. 
Térébinthe,  pudis  ou  pistachier  téi-ébinthe, 
Pietaeia  terebinthiu,  Lin.  petit  arbre  de  la 
fam.  des  Térébintbacées ,  commun  sur  les 
coteaux  de  la  Basse-Provence. 

Éty.  de  petelin  et  depetar,  péter ,  claquer, 
k  cause  du  bruit  que  font  les  vésicules,  dont 
cet  arbre  est  quelquefois  chargé,  quand  on 
les  presse  avec  violence.  Y.  Pet,  R. 

C'est  de  cet  arbre  que  provient  la  térében- 
thine de  Ghio,  dans  rOnent;  elle  s'échappe 
naturellement  à  travers  Técorce,  pendant  les 
grandes  chaleurs,  et  ensuite  par  les  incisions 
qu'on  fait  au  tronc  de  l'arbre  pour  en  avoir 
une  plus  grande  quantité. 

Les  vésicules  ou  espèces  de  cornes  ressem- 
blant à  des  gousses  dont  se  couvre  quelque- 
fois le  térébinthe,  sont  dues  à  la  piqûre  d'une 
espèce  de  puceron  que  l'auteur  de  l'art.  Insec- 
tes delà  St.  des  B.-du«Rh.  a  nommé  Psylla 
viridis;  en  piquant  l'écorce  de  cet  arbre.  Tin- 
secte  y  dépose  ses  œufs  qui  s'y  développent 
ensuite  et  d'où  sortent  les  insectes  parfaits. 

On  dit,  à  Guges,  d'une  personne  brasque 
et  emportée,  Â  loupetelin  eneagnat. 

PETENAR,  V.  a.  vl.  Peigner. 

Éty.  dulat.  pectinare,in.  s.  Y.PencA,  R. 

PETENEGEAR,  Avril.  Y.  Petegar  et 
Pet,  R.  ^ 

PET-EN-GOUIaAjS.  m.  (pet-én-góu- 

le);  VST-BV-OOVBA,  BKAlirA-BABaiOVI,  QOATBB- 
rarOTS,  ^ATBB-BirOTI,  DBICABGA-BABBIOU.  Pet' 

en-gueule,  jeu  d'exercice  qui  consiste  à  sou- 
lever quelqu'un  avec  les  jambes  en  l'air  et  à 
se  renverser  ensuite  sur  un  troisième  qui  fait 
le  pont,  pour  que  celui  qui  avait  les  jambes 
en  Tair  touche  terre  avec  ses  pieds  et  soulève 
à  son  tour  celui  qui  le  portait ,  et  ainsi 
de  suite. 

Ëty.  Ainsi  nommé,  parce  que  le  derrière 
de  celui  qui  est  porté  correspond  à  la  bouche 
de  celui  qui  porte  et  que  ses  pets  vont  dans  sa 
gueule,  ú^oùpetren-gueule.  V.  Pet. 

PET-EN-L'ER,  s.  m.  (peteinlèr).  Sorte 
d'habillement  que  les  femmes  ne  portent  ordi- 
nairement qu'au  lit  et  qui  ne  descend  que  jus- 
qu'aux reins,  c'est  une  espèce  de  casaque  de 
nuit. 

PET-EN-PLAÇA,  dg,  Y.  PaUt-en^la- 
ça  au  mot  Palet. 

PETENVIADURA ,  S.  f.  (peteinviadûre); 
•AtTAMiB,  BBiTBADifA.  Inquîétude,  mauvaise 
humeur  des  enfants  gttés,  mal  élevés.  Avril. 

PETENTIAT,  AD  A;  adj.  (  peteinvià, 
âde)  ;  nouoBABD,  bbvbat.  Refrogné,  ée,  re- 
chigné, taciturne,  patelin,  enfant  gâté.  Avril. 

PETET ,  ETA,  adj.  (peté,  été).  Délicat, 
ate,  qui  aime  ses  aises  et  a  se  mitonner. 

PETET,  s.  m.  (peté);  MiroiiB,  mion, 
9vnvm,  rBDBBOT ,  rBD0i.  Dim.  de  ped,  petit 
pied  :  Leis  peteU^  les  pieds  des  petits  ani- 
maux. Y,  Petf,R. 

Petaunpetet,  chose  de  peu  d'importance. 

PBTETA,  s.  f.  (pelèU).  Y.  PUeta. 

PETGE,s.m.vI.Péml. 
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PETH8,  s.m.vl.  Poitrine.  Y,  PeUrina 
et  Peet,  R. 

PETIAIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 'à 
ÂUos,  à  Tellebore  blanc,  parce  qu'en  déta- 
chant une  gaine  de  ses  feuilles  et  la  nouant  à 
son  extrémité,  si  on  la  presse  fortement,  après 
l'avoir  gonflée  de  vent,  elle  éclate  en  produi- 
sant une  détonation  assez  forte.  Y.  faraire 
et  Pet,  R. 

PETIAIRE,  8.  m.  (petíáïré);  ktauc. 
Péteur,  celui  qui  pèle  souvent. 

PETIAIRES ,  8.  m.  pi.  (peliàirés).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  la  Haute-Provence ,  au 
behen  blanc  à  cause  que  ses  calices,  non  en- 
core ouverts,  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on 

les  presse  contre  un  corps  dur.  Y.  Carnilhelt 
et  Pet,  R. 

PETIAR ,  d.  m.  Y.  PetareiPet,  R. 
PETIGIO,  MLPeliciô,  cal.  Y.  PetUion, 
PETIE,  y.Petier. 

PETIEIRA,  s.  f.  (petiélre) ,  d.  bas  lim. 
Cruche.  Y.  Pechier. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  une  fortune 
rapide  :  Qa*a  Irouhat  la  pef tara, parce  qu'on 
trouve  quelquefois  de  ces  sortes  de  vases 
remplis  de  monnaies,  dans  la  terre. 

PETIEIRADA,  s.  f.  (petieiràde) ,  d.  bas 
lim.  Crachée.  Y.  Peeheirada. 

PETIEIROUN,  s.  m.  (petieiróun),  d. 
bas  lim.  Y.  Pecheiroun. 

PETIER ,  s.  m.  (petié),  d.  bas  lim.  Yase 
de  terre  ou  de  métal  servant  à  divers  usages. 
Y.  Pot  et  Pot-de-chambra, 

Uncaga  dins  lou  petier,  un  fainéant  qui 
préfère  d'être  infecté,  à  la  peine  de  se  lever 
pour  jeter  son  vase  de  nuit. 

Ëty.  Ce  mot  parait  être  une  altér.  de  Pe- 
chier, v.  cm. 

Fatre  un  coou  de  petier,  faire  un  coup  de 
maladroit. 

PETIER,  IERA,IEIRA,  adj.  vl.  Pé- 
teur, euse.  Y.  Pet,  R. 

PETILHAMENT ,  8.  m.  fpetillaméin). 
Pétillement,  action  de  pétiller. 

PETILHAR ,  Y.  Petegar  et  Pet,  R. 

PETIN,  s.  m.  Alt.  de  epithymut,  un  des 
noms  de  la  cuscute.  Y.  Raeca, 

PETINAR,  dl.  Y.  Yesiadar. 

PETINGLORA ,  8.  f.  (pellnglóre).  Un 
des  noms  lang.  du  lésard-gris.  Y.  Lagra- 
miiea. 

PETIT,  m,  ncH,  radical  dérivé  du  latin 
petUut,  petit,  mince,  délié,  du  celt.  pichon, 
m.  s.  ou  de  l'hébreu  pethi. 

De  petilui,  par  apoc.  petit,  et  parle  chan- 
gement de  /  en  (,  petit;  d'où  :  Petit,  Petit-a, 
Petit-et,  Petit-oun,  A-petis-ir, 

De  petiluê,  par  apoc.  double,  pet,  par  le 
changement  est  en  eh,  pech  ;  d'où  :  PeeJ^- 
in,  Pechin-itat,  PêehU^in,  Pechinein'a'' 
ria,  Peehit. 

De  pech,  par  le  changement  de  e  en  iypieh; 
d'où  :  Ptc/i-ol,  Pich'Oun,  Pichoun-a,  Pt- 
e^ttti-et,  Pichoun-etat,  A-pichoun-ir,  Pi^ 
chaul'ina,  PiHt,  Pitr^uet,  PiUmei-M,  Pi- 
toui-ae. 

De  pich ,  par  le  changement  de  jp  en  6, 
5tch;d'où  :Éi<h'OÎ, 

PETIT,  ITA,  adj.  PeHi,  cat.  Petit,  ite  ; 
vl.  faible  ;  adv.  vl.  peu. 

PETITA,,8.  f.  (petite)  ;  toviua.  Pupille 
ou  prunelle  dé  l'œil,  c'est  i'ouvertnre  qui  est 
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aa  centre  de  l'iris  et  qui  bous  parait  comme 
une  petite  tache  noire. 

Êty.  Altér.  do  lat.  pupilla. 

En  Tan  VIII  de  la  république,  M.  Nemours 
fit  connaître  le  procédé  au  moyen  duquel  on 
fait  une  pupille  artificielle. 

PBTITASyS.  f.  pi.  (petites).  On  donne 
ce  nom  à  des  boyaux  cuits  que  Ton  a  enlacés 
sons  forme  de  poupée. 

Éty.  Dans  cette  acception,  ce  mot  est  pris 
du  français  i>eti(e,  petite  poupée.  V.  Petit, 
Rad.     ' 

PETITAMENT ,  adv.  tI.  Petitement. 

PETITET,  adv.Tl.  Petitett  cat.  Légère- 
ment, petitement. 

Êty.  Dim.  àepetit,  un  peu,  on  petit  peu. 
V.  Petit,  R. 

Un  petitet,  un  petit  moment. 

PETITET,  adj.  t1.  PetiUt,  cat.  Tout 
petit,  très-petit.  V.  Petitoun  et  Petit,  R. 

PETITFILH,  s.  m.  y1.  Petit-fils. 

PETITION ,  s.  f.  (petitie-n)  ;  wtn§tm , 
nTiTiBc.  Petieiô ,  cat.  Petixione^  ital.  Peti- 
tiotty  esp.  Peliçâo,  port.  Pétition,  demande, 
il  ne  se  dit  que  des  demandes  faites  par  un  ou 
plusieurs  citoyens,  aux  autorités  constituées. 

Ëty.  du  lat.  petitionis,  gén.  de  petitio,  fait 
de  peter  e,  demander,  et  de  ton,  action  de... 
V.  Pet,  R.  2. 

PETITIONARI ,  S.  m,  (petitióunari). 
Pétitionnaire  y  celui  ou  celle  qui  fait,  qui 
adresse  une  pétition. 

Éty.  de  pétition  et  de  art.  V.  Pet,  R.  2. 

PETITOUN  ,  OUNA  ,  adj.  (  petitoun , 
óune)  ;  Petitonet,  cat.  Bien  petit,  très-petil, 
mignon.  V .  Petit,  R. 

PETIT-PIED  ,  s.  m.  (peli-piè).  Nom 
collectif  des  petits-oiseaux,  Mangear  depe- 
tU'pied» 

PETOFIA,  s.  f.  (petófie)  :  vatoiia,  vatbi- 
oA,  vBTooriini,  dl.  Une  médisance,  une  tra- 
casserie, et  non  un  plat  ni  un  pot  pourri; 
discours  ou  rapports  qui  tendent  k  jeter  du 
ridicule  sur  quelqu'un  ou  à  le  brouiller  avec 
un  autre  :  M'a  fach  aquela  peta/Ìa,  il  m'a 
fait  cette  tracasserie.  V.  Patriçot, 
Éty.  du  celt.  selon  M.  Astnic. 
PBTOfflAS,  s.  f.  pi.  (petófies):  vATon^f» 
dl.  Sornettes,  entretiens  sur  des  riens  ou  sur 
des  inutilités. 

PETOFIEGEAB,  ¥.  n.  (petoíìedjá)  ;  rc- 
TouncsBAii.  dl.  Faire  des  tracasseries  ou  des 
rapports  indiscrets  et  propreipent ,  dauber 
quelqu'un. 

Éty.  àepetofia  et  de  egear. 

PETOFIER,  s.  m.  (petofie)  ;  rATovm«, 
ftimpr.  wwTovrMMm,  Tracassîer,  rapporteur, 
flagorneur,  daubeur. 

Éty.  de  petofiaei  de  ier. 

PETOLA,  s.  f.(petóle),  dl.  Une  taloche 
ou  coup  de  la  main  donné  sur  la  tète  ;  un  coup 
de  fouet.  Doujat. 

Êty.  depet  et  deola,  dim.  V.  Pet,¥i. 

PETOUA,  s.  f.  (petoúe);  vacca-pstoua, 

TMAOCA'BABTAS,  rSTOOfA,  MOOIUHA,  VACBAMl- 
IIA  ,   BACBASINA  ,  CAOAOAVLBTA  ,     riri.  TrOglO- 

dyte,  Motaeilla  troglodytes^  Lin.  oiseau  de 
Tordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Su- 
bulirostres  ou  Raphioramphçs  (à  bec  en  alê- 
ne], dont  la  couleur  ressem))le  louti  fait  à 
celle  de  la  bécasse. 
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Êty.  de  peta,  crottin,  pas  plus  gros  qu'un 
crottin. 

Ce  petit  oiseau  habite  les  trous  des  murail- 
les et  des  rochers  comme  son  nom  grec  Tro- 
glodytes, l'indique;  la  femelle  pond  neuf  ou 
dix  œufs,  d'un  blanc  terne,  avec  une  bande  de 
points  rougeâtres  vers  le  gros  bout. 

PETOUA  ,  S.  f.  rBTOomv,  bbobia,  bbi-bb- 

UBT,     BSIATOV,     BBIirATODIV,     BBIHBT,     BB|- VETIT, 

BBPBTiT.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  beaucoup  d'endroits,  et  très-impropre- 
ment au  roìieìeì,  Motaeilla  regulus,  oiseau 
du  même  genre  que  le  précédent,  dont  on  le 
distingue  aisément,  parce  qu'au  lieu  d'être  de 
la  couleur  de  la  bécasse,  il  est  d'un  vert  olive, 
et  surtout  par  l'espèce  de  crête,  de  couleur 
orange,  qu'il  a  sur  la  tête,  qu'on  a  comparée 
à  une  couronne,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
roitelet,  petit  roi. 

La  femelle  pond  six  ou  sept  œufs,  presque 
spbériques  et  guère  plus  gros  que  des  pois, 
ils  sont  blancs  et  lavés  de  rose. 

PETOUAGHA ,  8.  f.  (petouàtche)  ;  rBTA- 
CBA,  rBTB«A,  rBTovci|A.  Poltronuerie ,  peur, 
crainte. 

Aver  la  petouacha,  être  prŷs  d'une  grande 
peur;  poltron,  lâche. 

Êty.  deP«(,  R. 

PETOUCHA,  V.  Petouacha. 

PETOUFIEGEAR,  V.  Petofiegear. 

PETOOFIER,  V.  Petofier, 

PETOUFIU ,  8.  m.  (petouGú),  dl.  Voy. 
Pelofia. 

PETOUmAR,  V.  a.  (petóoirá),  d.  m. 
Pour  chasser,  chasser  vite. 

Petouirar  lou  bestiari,  pousser  vite  les 
bestiaux. 

Êty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  de  l'ancieq 
petor,  qui  désignait  un  char. 

PETOUlRE,s.  m.  (petóuïré),  dl.  Tra- 
cas, trouble,  bruit,  désordre,  embarras. 

PBTOOIRE,  ouïra,  8.  d.  bas  lim. 
Gros  homme,  grosse  femme. 

Êty.  de  petar,  crever,  et  de  outre,  outre, 
outre  qui  crève  pour  être  trop  remplie. 

PETOULA , s.  f.  (petóuleì  ;  rsaBiBs.  Grin- 
guenaude,  crottes  qui  s'attachent  au  derrière 
des  animaux.  V.  Peta  et  Pet,  R. 

PETOULEOBAR,  v.  n.  (pelouledjà). 
Fienter,  en  parlant  des  animaux  qui  font  des 
crûtes.  Gare. 

PETOUIilER,  V.  Petourier  et  P«(,  R. 

PETOUN,  s.  m.  (petóun).  Dim.  deji^ed, 
V.  Petet,  peton  et  Ped ,  R. 

Le  culot,  le  dernier  né  d'une  famille  nom- 
breuse. Gare. 

Petite  épingle,  camion,  à  Thorame. 

PETOUNAR,v.  n.(petouná],  d.  bas  lim. 
Pétiller,  WPetilhar  et  Repetenar. 

Êty.  depetoun,  petit  pet,  et  de  ar,  faire  de 
petits  pets.  V.  Pef,R. 

PETOUNEGEAR,  V.  n.  (pelounedjá), 
dl.  Se  dépiter,  regimber.  V.  Bepetenar. 

Êty.  depetoun,  petit  pet,  et  dee^ear,  faire 
des  petits  pets.  V.  Pet,  R. 

PETOUNIAR  ,  ▼.  n.  (petooniá},  Com- 
mencer à  marcher.  Aub. 

Êty.  depeiouti,  petit  pied,  et  de  iar, 

PETOUN-PETET,  expr.  prov.  ktov- 
BooB.  Obragi  de  petoun  petet,  affaire  de 
petoun  petet,  ouvrage,  affaire  de  peu  d'impor- 
tance, une  vétille. 


PET 

PBTOURA,  s.  f.  (petóure);  rBvooBmA, 
Crqte  de  menu  bétail.  Gare. 
Éty.  Dim.  de  Peta,  v.  c.  m.  eiPet,  R. 
PETOURIER,  s.  m.  (petourié);  rBrott* 
UBB,  vbtaou.  rBTBGVB.  Juchoir,  trscc  de  crot- 
tin, abondance  de  crottin  delapinoudelièTre; 
fig.  endroit  très- fréquenté. 

Éty.  du  grec  Tièxaupov  (pétauron),  jocboîr, 
ou  de  peta,  crottin,  et  de  ier ,  lieu  abondant 
en  crolin.  V.  Pet^  R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  petourier,  k  ceux 
qui  ramassent  les  crotins  sur  les  routes,  mor- 
veux, blanc  bec.  Gare. 

PETOURUNA ,  s.  f.  (petourline).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier, 
à  la  spipolette. 

PETOUROUN ,  s.  m.   (pelouróun)  ;  ra- 
TomuiooB.  Chose  de  peu  d'importance  ;  d« 
peu  de  valeur.  Gare.  V.Pet,  R. 
PETOURRA,  Gare.  V.  Peta. 
PETOU8,  OUSA,  adj.  (petóus,  óuse). 
Péteux,  euse,  terme  de  mépris.  \.  Pet,  R. 

L'an  couchât  coumo  un  petons,  on  l'a 
chassé  comme  un  péteux. 

PETOUSA ,  s.  f.  (petóuse).Nom  Avignon- 
nais  du  trof^lodyte.  \,Petoua,  Peta  et  Pei, 
et  du  petit  grimpereau  en  I^nguedoc. 
V.  Escata  peroun  tiPet,  R. 

PETOUVA,  s.  f.  (petóuve).  Nom  nicéen 
du  pouillot.  V.  Ft-/î ,  Peta  et  Pet,  R. 

PETOUVIN ,  s.  m.  (petouvîn).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  framboisier.  V.  Fram- 
boisier et  Pet,  R. 

PEPOUVIN,  s.  m.  (petouvYn).  Nom  nî- 
céen  du  roitelet  vulgaire,  Motaciila  regulus. 
Un.  Regulus  vulgaris ,  Risso.  Y.  Petoua  et 
/>ee,  R. 

PETR ,  rsiB,  riBB.  radical  du  latin  petra  , 
pierre,  rocher,  et  dérivé  du  grec  Tcé^poi  (petra), 
m.  s. 

De  petra,  par  apoc.  petrt  d'où  :  Pe£r*t-/C- 
ar ,  Pctrific-ation ,  Petr-oH ,  Des-petr-ar , 
Petri-llat, 

De  petr ,  par  la  suppr  du  I ,  et  le  change- 
ment de  e  enei,  petr;  d'où  :  Peir^a ,  et  set 
nombreux  composés  ;  Peir-as ,  Peir-assa  , 
Peir-eta ,  Peir-iera ,  Peir-art,  Peir-ier, 
Peir-ous,  Es'peir-egar,  Peir-oun,  Peir- 
ada,  Peir-ola,  A-pedr-egar,  Peir-os,Peir- 
oun,  Peir-ous,  Em-peir-ar,  Peyr-a,  Peyro- 
net,Perr'Oun,  bes-empeitar ,  Des-em-pey- 
trar ,  Pereir-as ,  Per-ier ,  Petr'onille ,  Per~  * 
nella,  Peirauba,  et  les  noms  propres;  Pierre, 
Pierroun,  Pierreta  ou  Piarre,  etc.;  Lapierre, 
Pierret,  Perrier,  f^aperriere ,  Desperriers . 
Pierrot,  Perron,  Perrot ,  Perrotin\,  PerelU , 
Pernot^  Peonot,  Perronet, 
PETRA,  vl.V.  Petra. 
PETRICAR ,  (pelricá),  dg. 

Tout  après  jou  hado  éganito 
Per  pclriqua  sa  prauba  bito. 

D'Astros. 

PETRIFIAR,  V.  a.  (pétrifia)  ;  BMrsimAa  , 
ABooQoiB.  /mi^tetftre,  ital.  PeCrt/icar ,  esp. 
port.  cat.  Pétrifier,  changer  en  pierre  ;  on  le 
dit  particulièrement  des  êtres  organisés  qu'un 
suc  lapidifique  a  pénétrés  au  point  de  faire 
disparaître  presque  entièrement  leur  propre 
substance ,  sans  en  altérer  notablement  les 
formes  ;  pg.  interdire ,  rendre  immobile 
d'élonnement. 


^(y.  deptffra,  pierre,  e(  de  fieare,  poiAr 
faeere ,  faire  pierre  ,•  ou  du  ^rec  iccTpau) 
(pelraô),  m.  s.  V.  PHr^  Rad. 

PETRIFIAT,  ADA  ,  ad},  et  p.  PBTwri- 
cAT^ABongiiiT.  Pttrificado,  port.  Pétrifié, 
éc,  changé  en  pierre.  V.  Petr,  R. 

PETRinCATION ,  S.  f.  (pétrìíicatie-D); 
vnmncATgMm.  Petrificaxione ,  ital.  Petrifica- 
«Ó,  cal.  Petrifieaeion ,  esp.  Pelrificaçào , 
porl.  Pétrification ,  état  des  végélaui  et  des 
aoimaox  qui,  par  la  suite  des  temps  et^  des 
circonstances  qui  sont  encore  loin  d'être 
bien  connues,  ont  acquis  la  nature  de  la 
pierre,  sans  perdre  leurs  formes  naturelles. 

Èlf .  do  lat.  peira ,  pierre ,  de  ficare .  pour 
faeere,  faire,  et  deaclio,  action  de  faire  de 
pierre.  V.   Peir,  R. 

Les  anciens  et  les  modernes,  jusqu'au  dix- 
huilième  siècle,  ont  cru  que  les  corps  plus  ou 
moinsdurs  que  Ton  trouvait  dans  les  rochers 
on  dans  la  terre ,  représentant  des  animaux 
ou  des  plantes,  n'étaient  que  des  pierres 
figurées  par  le  hasard  des  jours  de  la  nature; 
mais  les  naturalistes  sont  bien  convaincas 
aujourd'hui ,  que  ces  restes  ont  appartenu 
aui  êtres  qu'ils  simulent  et  dont  la  plus 
grande  partie  paraissent  ne  plus  exister  à 
i'élal  vivant. 

Winckelmann,  dans  son  recueil  de  lettres, 
sur  les  découvertes  d'IIerculanum  ;  Pompeii, 
Slabia,  p.  77  et  81 ,  parle  d'un  morceau  de 
bois  encore  attaché  au  fer  d'une  roue  trouvée 
dans  les  ruines  d'Herculanum  qui  était  pé- 
trifié. Ce  qui  prouve,  contre  l'opinion  de  plu- 
sieurs géologues,  qu'il  ne  faut  pas  un  grand 
nombre  de  siècles  pour  que  ce  phénomène 

PETRILHAIRE ,  adj.  dg.  V.  PetUhaire 
etPef,  R.  qui  pétille* 

Lou  houec  lùu  petrilhaire. 
D'Astros. 

PBTBILHAR ,  dg.  Alt.  de  Petilhar  , 
V.  c.  m. 

PETRO,  8.  m.  (pètre).  Poisson  qui  res- 
semble à  une  sole,  mais  qui  a  les  côtés  plus 
élargis ,  Lingula.  Ach. 

PETRO ,  s.  m.  vl.  Perron. 

Éty.  dépêtra,  pierre.  V.  Petr,  R. 

PETROCS,  vi.  Tu  précipites. 

PETROIfl ,  8.  m.  (petróli)  ;  oou  bb  #■- 
nou.  Petrolio,  ital.  Peiroleo,  esp.  port. 
'^etro(,cat.  Petrœ  oteum,  lat.  Pétrole,  es- 
p^  de  bitume  liquide,  d'une  consistance 
buileose,  brunâtre,  d'une  odeur  forte,  on  peu 
plus  léger  que  Keao ,  se  rapprochant  beau- 
coup du  napbte,  dont  il  parait  n'être  qu'une 
altération. 

£ty.  do  grec  icstpoc  (pétros) ,  pierre ,  et 
de  IXaiov  (élaion) ,  huile  de  pierre,  parce  que 
le  pétrole  découle  des  rochers.  V.  Peîr,  R. 

M.  Jenà  a  appliqué,  avec  avantage,  l'huile 
de  pétrole  à  riilomÎBation  des  villes  «  en 
1805. 

PBTROLO .  Gare.  V.  Poulenta. 

PETRONELHA,  nom  de  femme,  (pelrou- 
nille):  Petronilla,  ital.  Petronilha ,  porl. 
Pétronille. 

Pair.  L'Eglise  honore  cette  sainte  le  31 
Mai. 

PETROUUAR,  T.  n.  (petrouliá)  ;  roo- 


PET 

i^iM>iiuAii.  Péter  souvent,  en  faisant  de  petits 
pets. 

PETROU89IER ,  8.  m.  (  petroussié). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Larche,  près  de  Barceton- 
nette,  au  vaciet  uligineux,  Vaecinium  uligi- 
nosum ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Erica- 
cées,  commune  dans  les  bois  élevés. 

Éty.  du  lat.  petrosus ,  pierreux ,  qui  croit 
dans  les  lieux  pierreux. 

PETUERRI ,  s.  m.  (petuérri)  ;  rrrvmBi, 
nrvm.  Vacarme ,  bruit ,  tapage ,  terreur.  V. 
Pet,  R. 

PETDGA,  s.  m.  (petûgue)  ;  ■oubouua  , 

VOOrUDÂ  ,  GBStVQT  ,     rSOUBT  ,    urcOA  ,   rOPBQA  , 

à  Nice.  La  huppe  ou  puput ,  Upupa  epopt , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  famille  des  Ténuirostres  ou  Leptoramphes 
(à  bec  étroit). 

Êty.  du  lat.  upupa ,  onomatopée  ou  imita- 
tion de  son  chant. 

Cet  oiseau  est  de  la  grosseur  d'une  tour- 
terelle et  remarquable  par  la  belle  huppe  de 
pluDMS  qu'il  porte  sur  sa  tète.  Il  fait  son  nid 
dans  des  trous  d'arbre  ou  de  roche.  La  fe- 
melle y  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  gris 
blanchâtre ,  un  peu  plus  gros  que  ceoi  du 
merle. 

La  huppe  arrive  dans  notre  pays  au  com- 
mencement du  printemps,  et  le  quitte  en  au- 
tomne pour  se  rendre  en  Afrique. 

PETUGA ,  s.  f.  Terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  femmes  qui  ont  un  air  suffisant , 
présomptueux  ou  coquet ,  faisant  probable- 
ment allusion  aux  allures  de  l'oiseau  qui 
porte  ce  nom. 

PETUGA,  s.  f.  Cest  en  terme  de  serru-. 
rier  une  espèce  d'arc-boutant,  qu'on  mettait 
autrefois  aux  fenêtres  pour  les  fermer. 

PETULANÇA,  S.  f.  (petulàince)  ;  mo- 
UBÇA.  Petulanxa  ,  ital.  Petulaneia ,  esp. 
port.  ital.  Pétulance,  vivacité  impétueuse. 

Éty.  du  lat.  petulantia,  de  petere.  Voy. 
P«i.R.  2. 

PETUI.ANT ,  ANTA  ,  ad>.  (petniân  , 
ánte)  ;  rBtvuBB*.  Pétulante ,  ital.  esp.  port. 
PetulanU ,  cat.  Pétulant ,  on  le  dit  d'une 
personne  incommode  par  l'agitation  conti- 
nuelle ,  où  elle  est ,  le  mouvement  qu'elle 
se  donne  et  le  trouble  où  elle  tient  les 
autres. 

Êty.  du  lat.  petulanlie ,  gén.  de  petu- 
IwM,  m.  8r  V.  Pet,  R.  2. 

PETUN ,  s.  f.  (petùn).  Bruit ,  tapage , 
vacarme  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas 
la  peine.  V.  Petuérri, 

Tu  que  menée  foueço  pelun ,  Gros  ;  toi 
qui  fais  graud  carillon. 

Éty.  de  pet  et  de  un.  Y.  P«l,  R. 

PETUN,  s.  m.  Nom  du  tabac  dans  la 
floride ,  dont  on  s'est  servi  ehez  nous  pen- 
dant longtemps.  Y.  Tabac, 

l^ETUNIAR ,  vl.  V.  Prisar. 

PBTUVET ,  s.  m.  (  petuvé  ).  Un  des 
noms  du  grand  duc.  Y.  Dugou, 

PETI,  s.  f.  vL  Poix.  V.  PegatiPeg, 
Rad. 

PEU 

l^EU,  s.  f.  vl.  Peau;  Y.  Pel  et  Peau , 
pieo  ;  Pal ,  pied,  et  Ped, 


PEV 


PEV 
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PEVEHIETA  ,  8.  f.  (peveiréte).  Nom 
languedocien  do  l'éporge.  Y.  Calapuça. 

Êty.  C*est  une  altération  de  pebreireta  , 
petit  poivre.  Y.  Pebr ,  R. 

PEVERETA,  s.  f.  (peveréte).  Un  des 
noms  languedocien  de  l'éporge.  Y.  Cata- 
puça  et  Pehr^  R. 

PEVOUINA,  Gare.  Y.  Peouihina. 

PEVOULH ,  Y.  Peoulh. 

PEVOUUIET  ,  s.  m.  VBVOQVBT.  Avril. 
Y.  Peouihete  et  Ped,  R. 

PEVOULHINA,  et 

PEYOULHOUB,  Y.  Peoulh,  Peoulhina, 
Peoulhoui  et  Ped ,  R. 

PEVRADA,  vl.  Y.  Pehrada. 

PÉZ 

PEXE ,  V.  n.  anc.  béam.  vaboyb.  Paître. 
V.  Paei,  R. 

PET 

PET,  Pex,  cal.  Per,  esp.  Peix,  port. 
Pesce^  ital.  Y.  Pet  et  Peissoun. 

PET,  adv.  Puis.  Y.  Pei. 

PET,  non^  d'homme,  dg.  Pierre.  Yoy. 
Peire. 

P'ET,  d.  béarn.  Pour  je  vous  ai. 

PETCH,  s.  m.  (peich),dg.  Peichie  au 
pi.  Poisson.  Y.  Peiesoun. 

La  halena  peych  nompareil 
Dessus  las  heslios  ayassèros. 

D'Astros. 

PETGHER  SE  ,  V.  r.  (pèlcher)  ,  dg. 
Se  nourrir.  Y.  Pasî,  R. 

PETCHONIER ,  s.  m.  vl.  Poissonnier. 
Y.  Peissounier  et  Peissoun ,  R. 

,  d.  béam.  Pire,  v.  cm. 
,   s.  m.   (péyé).  Employé  pour 
pilier,  par  Desanat. 

Soun  lei  péyé  dei  cafés. 

PETBIENTADA  ,  s.  f.  vl.  Piii«raÎ€. 
Y.  Pineda. 

PETOUN ,  S.  m.  (peYòun).  Balle  du  blé, 
Avril.  V.  Espigalhei  Pousses. 

PETR,  uom d'homme,  lim.  anc. Pierre. 
Y.  Peire  et  Ptarre. 

PETRA ,  vl.  Peyra ,  anc.  cat.  Y.  Petra 
et  P«<r,R. 

PETRALIER,  S.  m.  vl.  Pedrero,  esp. 
Pedretfo,  port.  Maçon. 

PETRAT ,  s.  m.  (pelrà) ,  dg.  Cour  et 
basse  cour. 

PETRE ,  Far  de  hel  peyre ,  dl.  Faire 
le  roger- bon -temps.  Doujat. 

PETREBA,  vL  Y.  Peirela. 

PBTREE,  S.  m.  anc.  béarn.  Maçon? 
Y.  Petr,  R. 

Peyratonus,  en  basse  Îat. 

PETRENAT,  ADA,  adj.  vi.  Sauvage, 
qui  vit  au  milieu  des  rochers. 

Êty.  de  peyra  ,  et  de  nat ,  né  dans  les 
rochers  et  dans  les  pierres. 

PETRE88ILH ,  S.  m.  tI.  Y.  Persil 

PBTRETA ,  vl.  Y.  Peireêa. 


m 
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PEYRIENT ,  adj.  ▼!.  De  pierre. 
PETRIER ,  tI.  y.  Periera, 
PETRIER ,  s.  m.  (peirié),  dL  Basse-cour. 
V.  Basia-eour. 
PETRIONA,  8.  f.  (peirigne),  dg.  ? 

Vautouno  a  demuéhaiîaplan 
La  richesêô  de  la  s  pejrignos. 
D'Ajslros. 

* 

PETRIN,  adj.vl.  Depierre. 

PETRIN ,  s.  m.  (pevri}  ^rd.  lim.  Parrain. 
V.Pamn  et  Pater,  R.         • 

PETRON ,  vl.  V.  Patron. 

PETROS  et 

PETRO0NA ,  nom  de  femi^e.  Pélronille. 

PETROZ,vl.  V.  Peirous. 

PET8,vl.V.  Ptfmoun. 

PETS,  s.  m.  (pèïs).  Payel  et  comp.  Y. 
Paie. 

PET8AN ,  V.  PaUan. 

PET8HO ,  vl.  y .  PeUiOun. 

PETSON ,  8.  m.  vl.  Poisson.  Yoy. 
Peisioun. 

PET88AGEA,  8.  f.  Gare.  Mauvais  pois- 
son, y.  Peiêsalha, 

PET88AROUAT ,  8.  m.  (peyssarouâ). 
Fouace  aux  anchois.  Gare. 

PETSSA8 ,  Gare.  Gros  el  mauvais  pois- 
son. V.  PHssounat, 

PET88HO,  s.  m.  vl.  Poisson,  yoy. 
Peissoun, 

PET880,vI.  y.  Peissoun. 

PETSSONARIA,  vl.  y.  Peissounaria. 

PETS80NIER ,  vl.  V.  Pexssounier. 

PETSSOUBIRET,  s.  m.  (peissounbé) , 
dl.  Chas8e*marée.  y.  Peissoun,  R. 

PETSSOUN,  y.  Peissoun, 

PETTIEU,  vl.  Pour  Poitou,  province 
de  France.. 

PETTOR,  s.  m.  anc.  lim.  Boulanger. 

PETTRINAL,s.  m.  (  peïtrinàl  )  ^  dl. 
Poitrine,  y.  Peitrina  el  Peet,  R. 

PET8,  vl.  y.  Peissoun, 

PEZ,  S.  m.  vl.  Pois,  y.  Pesé;  poids, 
Pm,  R.2etPeýa. 

11  ou  elle  pèse. 

PEZA,  vl.  y.  Pensa  et  Pensada. 

PEZADA,  vl.  Trace  du  pied.  y.  Peada. 

Ély.  du  grec  ireÇa  (peza) ,  plante  du  pied. 

PEZADA,  s.  f.  vl.  Les  revenus  de  ia  paix , 
droit  domanial  établi  pour  la  paix  de  Dieu. 

Êly.  de  pex  ,  paix,  et  de  ada ,  fait ,  levé 
pour  la  paix.  y.  Paci,  R. 

PEZADOUR ,  s.  m.  (pezadoú),  d.  d'Arles. 
L'empreinte  du  pied. 

Éty.  du  grec  rdla  (peza) ,  pied ,  plante  (ju 
pied.  y.  P<?d,  R. 

PEZAGE.s.  m.  (pezádgé);  wa«b  ,  dl. 
Droit  de  passage ,  droit  qu'on  percevait  sur 
les  chemins. 

Ety.  du  grec  Tce^a  (péza) ,  pied,  et  de  âge, 
y.Ped,  R. 

PEZANSA,  8.  f.  vl.  rcsAR  lod.  Chagrin  , 
ennui,  souci,  poids,  affliction ,  soin.  V.  Pes , 
Rad.  ' 

Que  reston  à  sa  pezansa. 
Aimert  de  Bellinoy. 
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PEZAN808 ,  a4j.  vL  Triste,  pensif,  rê- 
veur, malheureux,  chagrin,  y.  Pes,  R. 

PEZANTURA,  S.  f.  vl.  Pesadura,  anc. 
esp.  Pesanteur,  lourdeur,  poids. 

PEZAR,  u>,  vl.  Chagrin,  y.  Pexansa  el 
Pes,  R. 

Mal  lor  pexar,  quoiqu'il  leur  en  coûte, 
quel  que  cela  soit. 

PEZAT,  s.  m.  vl.  Pensée,  y.  PeSy  R. 

PEZATGE,8.  m.  vl.   Droit  de  poids, 
droit  de  passage ,  péage,  y.  Peagi  et  Pes ,  ^ 
Rad. 

PEZATGIER,  vl.  y.  Pealgier. 

PEZATOUIl^ ,  vl.  y .  Peagier. 

PEZE    et 

PEZEGNA,  dl.  y.  Pesé  el  Pesegna, 

PEZEIAR,  vl.  y.  Peicear. 

PEZEL ,  s.  m.  (jpezél),  dl.  Pennes  d'une 
pièce  de  toile,  y.  Pesen. 

Les  volettes  d'une  émouchette  ou  petits 
cordons  qui  pendent  tout  au  tour. 

PEZEOU,  s.  m.  (pezèou),  d.  lim.  Pois, 
y.  Pesé  ti  Pes,  R.  2. 

PEZER08,  adj.  vl.  Pesant,  lent, lourd. 

PEZI,  vl.  A  pied.  y.  Ped,  R. 

PEZIL,  s.  m.  ,  vl.  Péril,  danger. 

Éty.  Alt.  de  periculum ,  m.  s.  y .  Péril, 
Rad. 

PEZILHAR,  vl.  y.  Pedilhar. 

PEULLÂR,  vl.  y.  Pedilhar. 

PEZI8,  S.  m.  (pezi) ,  dg.  Les  pennes. 
y.  Pesen. 

Et  debanan  lou  pesi  que  noiu  thtn 
Noiu  au  ,  actnU  Mil  loaquct,  cscouubeti 
liouf  eouotct  bicU  qu'uno  bielllo  dizîo. 

Jasmin. 

^  PEZO ,  8.  m.  vl.  Kxof ,  ruoHBM.  Piéton, 
fantassin,  y.  Peâ,  R. 

PEZOILL  ,     s.     m.     vl.     VBZOLB  ,     PSOU.I.. 

Pou.  y.  Ped,  R.  et  Peoulh. 

PEZOLH  ,  vl.  y.  Peoulh, 

PEZ0LH08 ,  vl.  y.  Peoulhous. 

PEZONAT,  vl.  V.  Personal. 

PEZONER,  s.  m.  vl.  Piéton,  y.  Pexo 
et  Ped,  R. 

PEZONIER,  vL  Piéton,  fantassin,  y. 
Pedoun. 

PEZOR ,  s.  m.  vl.  Pesanteur  ,  acca- 
blement. 

PEZUG,  UOA,  adj.  vl.  pbbvg.  Pesant, 
ante.  y.  Pesant. 

PEZUG,  s.  m.  vl.  Pour  pinçon,  yoy. 
Petsuc;  pour  crâne,  y.  Crâne. 

PEZUN ,  s.  m.  vl.  Poids ,  pesanteur,  y. 
Pes,  R. 

PEZURA ,  vl.  Il  ou  elle  empire  ,  va 
plus  mal.  y.  Pej,  R. 

PEZUT ,  UDA ,  adj.  dg.  y.  Pesant. 
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PHAETON ,  (phaetóun)  ;  Faeton ,  esp. 
Phàetonte ,  port.  Phaéton. 

PHALANGEA ,  S.  f.  (phalange)  ;  Fa- 
lange  ,  ital.  esp.  Phalange  j  port.  Phalange, 
corps  d'infanterie  macédonienne  ,  qui  avait 
plus  de  front  que  de  hauteur  ;  bataille  , 
corps  de  troupes,  en  style  poêt. 

Ety.  du  lat.  phalangis,  gén.  úephalana, 
m.  s.  dérivé  du  grec  (piXay^  (phalagx),  m.  s. 

PHANTASMAOORIA ,  s.  f.  (phantas- 
magourie).  Phantasmagorie  ,  mot  nouveau 
qu'on  a  créé  pour  désigner  un  spectacle 
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physique,  i|ui  consiste  à  faire  apparaître, 
dans  un  lieu  obscur ,.  des  images  de  corps 
humains  ,  qui  produisent  de  TillusioD. 

Éty.  du  grec  ^ávtaatJM  (phantasma) ,  fan. 
tome,  et  de  à^opà  (agora),  assemblée, 
réunion  de  spectres. 

Robertson  a  beaucoup  perfectûmnè  ce 
genre  de  spectacle ,  toot-à-fail  merveilleux 
pour  les  personnes  qui  n'ont  aucune  con- 
naissance de  la  caloptrique. 

PHANTOBKO ,  V .  Fantomo ,  plus  usité. 

PHARAO0N,  s.  m.  (pharaôon).  Pha- 
raon ,  espèce  de  jeu  de  cartes ,  qui  se  joue 
à  peu  près  comme  la  bassette. 

PHARISIEN,  s.  m.  (pharisien);  Phari- 
seo,  port.  Pharisien,  nom  d'une  secte,  chez 
les  Juifs,  qui  affectait  de  se  distinguer  par 
la  sainteté  extérieure  de  leur  vie;  ug.  hypo- 
crite ,  faux  dévot. 

PHARISIEN ,  8.  m.  (pharisien).  Phari- 
sien, sectaire  juif  qui  affectait  le  rigo- 
risme ;  fam.  hypocrite ,  faux  dévot. 

PHâRMAC,  radical  pris  du  lat.  pharma- 
eum,  médicament,  remède,  et  dérivé  du  grec 
«pápfMcxov  (pharmakon),m.8.  d'où  :  pfcarmo. 
eia,  pharmacie. 

ï^tpharmacia,  par  apoc.  pharmac; d'où: 
Pharmac-ia,  Pharmac-ien,  Parmae-ot. 

PHARBIAGIA, s.  f.  (pharmacie);  Phar- 
macia, port.  esp.  Farmacia,  ital.  Pharma- 
cie, art  de  connaître,  de  recueillir,  de  choisir, 
de  conserver  et  de  préparer  les  médicaments  ; 
la  boutique  du  pharmacien. 

Êty.  de  pharmacia,  m.  s.  y.  PharmaCj 
Rad. 

Les  anciens  ne  connaissaient  et  ne  prati- 
quaient qu'une  pharmacie  simple  ;  celle  qui 
s'est  aidée  de  la  chimie  est  beaucoup  plus 
moderne  et  nous  vient  des  Arabes. 

La  loi  du  21  germinal,  an  11,  créa  six  éco- 
les de  pharmacie  en  France.  * 

PHARMACIEN,  y.  Bouticariei  Phar- 
mac,  R. 

PHARMAGOT,  s.  m.  (pharmacó);  ros- 
MAcoT,  roRMAco.  Triapharmacum,  emplâtre 
résolutif  que  les  femmes  appliquent  sur  les 
mamelles  lorsqu'elles  y  ont  reçu  quelque  con- 
tusion. 

Ëly.  du  grec  (páp(i.axov  (pharmakon) ,  re- 
mède, y.  Pharmac,  R. 

PHARO,  s.  m.  (phare  ou  pbàró);  Faro, 
anc.  cat.  ilal.  esp.  Paroi,  port.  Phare,  lumiè- 
re placée  sur  une  tour  élevée  au  bord  de  la 
mer  pour  signaler  les  ccueils  aux  vaisseaux, 
pendant  la  nuit,  la  tour  même. 

Ëty.  de  rUe  de  Pharos,  où  Ptolémée  fil 
élever  une  tour  célèbre  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  l'Ile. 

Le  plus  ancien -dont  rhistoire  ait  conserve 
le  souvenir  est  celui  du  promontoire  de  Sigée 
et  le  plus  fameux  celui  de  lile  de  Pharos,  que 
Ptolémée  Phitadeiphe  fit  élever  283  ans 
avant  J.-G. 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean  et  de  la 
guerre  avec  les  Anglais,  vers  le  milieu  du 
Xiy»e  siècle,  le  vicomte  deNarbonne,  capi- 
taine général  du  Languedoc,  ordonna  de  cons- 
truire des  tours  sur  les  lieux  élevés  pour 
transmettre  les  signaux  ;  tours  qui  existent 
encore  en  grande  partie. 

PHARO-DE-MESSINA,  8.  m.  (fáre-dé- 
messine)  ;  Faro^di-messina ,  ital.  Fare-de- 
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lleniiie  le,  détroit  de  la  Méditerranée,'  entre 
la  Sicile  et  la  Calabre  ultérieure. 

Ety.  d'un  phare  qui  indiquait  lleaaine. 

PHA8A,  8.f.(phá8e).  Phase,  apparence 
de  la  lune  et  des  autres  planètes,  ou  forces 
diverses  sous  lesquelles  elles  se  montrent. 

Éty.  du  grec  «páv^  (phasis),  apparence,  de 
Ýxtvco  (phainò),  paraître,  se  montrer. 

PHA8QUIER,  s.  m.  (phasquié).  Pèche  an 
flambeau  ;  pharillon ,  petit  rechaud  percé  à 
jour,  dans  lequel  on  fait  du  feu  pour  attirer  et 
voirie  poisson  pendant  la  nuit.  Gare.  Voy. 
Sarlan. 

E]y.  du  lat.  fax,  facit,  flambeau,  torche, 
dérivé  du  grec  (pá(i>  (pbaô),  briller. 

PHE 

PHEBII8,(phd)ús);  Febo^  itah  PhébOy 
port.  Pbébus. 

PHENIX ,  s.  m.  (phénix]  ;  rans.  Fenix, 
cat.  esp.  Fenii,  port.  F^niee,  ital.  Phénix, 
oiseau  allégorique  de  la  mythologie  égyptien- 
ne, qu'on  dit  être  unique  de  son  espèce,  et  re- 
naître de  SCS  cendres;  fig.  personne  ou  cho- 
se unique,  extraordinaire. 

Êty.  du  grec  ^Tvi(  (phoinix) ,  qui  signifle 

rouge,  couleur  de  pourpre,  à  cause  de  la  cou- 
leur de  son  plumage. 

PHENOmBNO,  s.  m.  (phenoumène)  ; 
renooMno.  Fenomeno,  ital.  esp.  Phenome- 
no,  port.  Phénomène,  tout  ce  qui  parait  de 
nouveau  et  d'extraordinaire  dans  le  ciel  ;  ce 
qui  surprend  dans  la  nature,  ce  qui  est  con- 
tre l'ordre  naturel. 

Ély.  du  grec  ^a{vo{Aat  (phainomai),  appa- 
raître. 
PHE8IC .  ad).  v1.  V.  PhyHoHe. 
PHESIGA,  vl.  V.  Physica. 

PBI 

PHIAI.A,tI.  V.Fîala. 

PHILANTROPIA,  S.  f.  (phîlantroupie). 
Philanthropie,  caractère  ou  vertu  du  philan- 
thrope. V.  Pkilantropo  et  Philo,  11. 

PHII.ANTROPO ,  s.  m.  etadj.  (philan- 
trópe);  Ftianeropo,  esp.  port.  itaK  Philan- 
thrope, ami  de  Thumanilé ,  qui  est  disposé  a 
aimer  tous  les  hommes,  c'est  l'opposé  de  n^- 
santhrope. 

Éty.  du  grec  tpCXoc  (philos),  ami,  et  de 
avOpcdxoc  (anthrdpos),  homme.  V.  Phila,  R. 
PHOLANTROPOS,  vl.  V.  Philaniropo. 
PHII.AIIIA ,  y.  Phylaria, 
PHIUP,  nom  d'homme  (philip);  ra^ur, 

Filipo,  ital.  FUipe,  esp.  Philippe,  port. 
Philippe. 

L'Ëglise  honore  25  sainis  de  ce  nom,  et 
saint  Philippe,  apôtre,  le  1«*  mai. 

PHIIXI8 ,  nom  d'héroine  de  roman  ou 
d'éiclogoe(pbillis);  Fitlide,  ital.  Pbillis. 

PHÏLO,  radical  et  préposition,  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
mots  scientifiques,  pris  du  greccpUoc  (philos), 
ami,  dérivé  de  <ptXéa>  (philéô) ,  ou  de  f^lXé 

(pbîlô),  aimer. 

De  philo  :  PhiUantropia ,  PhU-aniropo, 
PkHO'iophala,Philo-sophart  Philo  Mophia, 
PhilQ'êophique,  Philo-sopho. 
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PHOLOSOPHAIiA,  adj.  (philosophâle)  ; 
rHuoviooniAu».  Philoiophat,  port.  Pierre 
philosophâle,  prétendue,  transmutation  des 
naétaux  en  or,  on  dit  d'une  chose  diflScile  ou 
impossible  à  trouver  quec'estia  pierre  philo- 
sophâle. V.  Philosophoei  Philo,  R. 

PHIL080PHAR,  V.  n.  (philousouphà)  ; 
MiLoutoovBAB.  Filotofat ,  cst.  csD.  Philoso" 
phar,  port  Filo$ofarê,  ital.  Philosopher, 
raisonner  sur  les  matières  de  philosophie. 

Éty.  du  lat.  philosophari ,  m.  s.  ou  de 
phUoiopho,  et  de  ar^  faire  le  philosophe.  Y. 
Philo,  R. 

PHOLOSOPHE ,  vl.  V.  Philosopho. 

PHILOSOPHIA,  s.  f.  (philousouphie); 
rauLoosoiirwA.  Philoiophia,  lat.  port.  cat. 
Filosofia,  ital.  esp.  Philosophie,  ce  mot  ne 
signifiait  primitivement  et  ne  signifie  encore 
littéralement  qu'amour  de  la  sagesse  ou  des 
sciences  ;  mais  depuis  sa  création  on  lui  a 
donné  d'autres  acceptions  et  on  l'emploie  au- 
jourd'hui dans  le  sens  de  connaissance  des 
choses  par  leurs  causes  et  leurs  efiets,  étude 
de  la  nature  et  de  la  morale,  élévation  d'es- 
prit qui  porte  k  se  mettre  au-dessus  des  pré- 
jugés vulgaires,  des  faiblesses  humaines,  etc. 
C'est  aussi  un  caractère  d'imprimerie  qui  est 
entre  le  cicéroel  le  petit  romain. 

Ëty.  du  grec  tptXoc  (philos),  ami,  et  de 
aof^loL  (sophia),  sagesse.  V.  Sophia  et  Philo^ 
Rad. 

Les  premiers  savants  de  l'antiquité  se  nom- 
mèrent sages  ou  tophistes^  mais  Pylhagore, 
trouvant  ce  titre  trop  fastueux,  prit  celui  de 
philosophe  et  son  exemple  a  été  suivi  de- 
puis. 

Dans  son  principe  la  philosophie  embras- 
sait toutes  les  sciences,  on  la  restràignit  en- 
suite à  la  morale ,  et  de  nos  jours  elle  com- 
prend la  logique,  là  physique,  la  morale eiia 
métaphysique,  en  style  de  colége. 

PHIL080PHIGAHENT,  adv.  (phîlou- 
souphicaméin)  ;  raLoutowncAMBirr.  Filoso^ 
fieamente,  ital.  esp.  port.  Philosophique- 
ment, en  philosophe. 

Éty.  de  philosophica  et  de  ment ,  d'une 
manière  philosophique.  \.  Philo,  R. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  (philonsoaphi- 
qué);  Filosofico,  ital.  Philosophico ,  esp. 
Philosophique,  qui  appartient  à  la  philoso- 
phie, qui  la  concerne. 

fDty.  du  lat.  philosophicus  ou  de  philo- 
soph  et  de  la  term.  iqw,  V.  Philo,  R. 

PHlL080PH0,s.m.  (philosophe)  :  Fi- 
losofo,  ital.  esp.  Philosopho ,  port.  Philo- 
soph ,  cat.  Philosophe ,  étjmologiquemenl 
parlant,  ce  mot  désigne  un  homme  ami  de 
la  sagesse,  qui  la  met  en  pratique,  mais  rien 
n'est  plus  curieux  que  les  définitions  qu'en 
ont  donné  les  philosophes  eux-mêmes. 

Selon  d'AblancourI,  c'est  un  homme  maî- 
tre des  passions. 

Selon  Domarsais,  un  apôtre  de  la  Térité. 

Selon  Montaigne,  un  sage  qui  se  prépare 
k  la  mort. 

Selon  d'Alembert,  un  être  raisonnable  qui 
applique  son  intelligence  aux  objets  qu'elle 
peut  embrasser. 

Selon  Huet,  la  Harpe  et  qnelques  autres, 
celui  qui  étudie  la  sagesse. 

Selon  Marmontel,  Poinpignan,  Thomas  ^ 
celui  qui  la  pratique  et  qui  l'enseigne. 
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Selon  Houleville,  qui  n'entend  ou  du  moins 
ne  désigne  qu'un  homme  simplement  judi- 
cieux, celui  dont  l'exacte  raison  rapporte 
chaque  idée  à  des  principes  clairs. 

Selon  Pascal,  celui  dont  la  vie  est  natu- 
relle et  paisible. 

De  nos  jours  ce  mot  désigne  un  impie,  un 
incrédule,  un  athée,  un  esprit  prétendu  fort. 

Éty.  du  grec  (p{Xoc  (philos),  et  de  9(t^6ç 
(sopbos),  sage.  V.  PhUoy  R. 

PHILOZOFE,  vl.  V.  Philosopho. 

PHILOZOFIA,  vl.  V.  PhUosophia, 

PHILIUO ,  S.  m.  (filtre)  ;  raun».  Fit- 
tro,  ital.  esp.  PhiUro,  poH.  Philtre,  breuva- 
ge qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'a- 
mour; manche,  papier,  etc..  à  travers  lequel 
on  fait  passer  les  liquides  pour  les  clarifier. 

Éty.  du  lat.  philtrum,  m.  s. 

PHUIGA ,  vl.  V.  PhyHea. 

PHIZICIA,  s.  m.  vl.  Phisicien,  médecin, 
V.  Physicien, 

PHIZIGIAN ,  S.  m.  vl.  V.  Physicien. 

PHUONOMIA,  vl.  y.Physionomia. 


TOM.   n.   2"*   PARTIE. 


PHLEGETO0N,  S.  m.  (phledgétóun)  ; 
Phlegetonte,  port.  Phlégétbon,  un  des  fleu- 
ves des  enfers,  dont  les  poëtes  parlent  sou- 
vent. 

Éty.  du  lat.  pMegeton,  m.  s.  dérivé  du  grec 
(pXeYeôu)  (phlégéthô),  je  brûle. 

PHLOeiSTIGO  ,  S.  m.  (flodgistique). 
Phlogislique,  fluide  ou  principe  qu'on  sup- 
posait exister  dans  les  corps  combustibles 
et  qui  se  dégageait  à  mesure  qu'il  brûlaient 
ce  qui  est  une  erreur.  V.  Oxygeno, 

Éty.  du  grec  <pXoYt<rc<5<;  (phlogislos) ,  brû- 
lant. 

L'an  1020  de  notre  ère,  Avicenne,  annonça 
l'existence  du  phlogistique  dans  tous  les  corps 
simples. 

PHO 

PHOCEENS,  s.  m.  pi.  (phocèéins); 
Phoeences,  port.  Phocéens,  peuples  qui  ha- 
bitaient la  Phocide,  dans  la  Grèce. 

Ëty.  Phocis,  lat.  m.  s. 

Le  Phocus  qui  la  peupla,  en  y  amenant  une 
colonie. 

PHON,  roii,  radical  dérivé  du  grec  çwvij 
(phônè),  voix,  son,  parole,  langue,  idiome,  de 
(pwvèu)  (phòneô),  dire,  parler,  chanter. 

De  phone,  par  apoc.  phon  :  Anli-phon- 

ari, 

-De phon,  par  le  changement  de  ph  en  f, 
fon;  d'où  ;  Anti-fon-a,  Anti-fon-ari,  Anti- 
ena. 

PHOSPHORIQUE ,  ICA,  adj.  (phous- 
phouriqué,  ique)  ;  rnovwHovBigoB.  Phospho- 
rique,  qui  tient  du  phosphore,  qui  en  con- 
tient. 

PH08PH0R0,  s.  m.  (phosphore)  ;  Phos- 
phorus,  iailFosforo,  ital.  esp.  Phosphoro, 
port.  Phosphore,  corps  réputé  simple ,  non 
métallique,  incolore  quand  il  est  pur,  répan- 
dant une  odeur  d'ail  bien  prononcée,  et  brû- 
lant à  une  légère  température,  ce  qui  le  rend 
précieux  pour  faire  les  briquets  qu'on  nom- 
me phospboriques,  etc. 

Éty.  du  grec  <p(«>c  (phôs),  lumière  ,  et  de 
(popbç  (phoros),  qui  porte,  porte  lumière. 
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Ce  corps  fut  découvert  en  1669  par  Brandt, 
alchimiste  de  Hambourg,  auquel  le  hasard  le 
fit  connaître,  en  cherchant  la  pierre  philoso- 
pbale  dans  l'urine. 

En  1677,  on  apprit  à  le  préparer  artificiel- 
lement. 


PHRASA, s.  f.  (phrase) ; Frasê,  ital.  esp. 
Phrase,  port.  Phrase,  assemblage  de  mots 
qui  expriment  une  idée  quelconque  et  forment 
un  sens  complet. 

Éty.  du  lat.  phrasiSt  dérivé  du  grec  cppa^tc 
(phrasis),  locution,  manière  de  parler,  dérivé 
(ppáÇb)  (phrazò),  je  parle. 

PHRASA,  s.  f.dl.  Embonpoint.  Peyrol. 

PHRENESIA,  s.  f.  (phrenesie)  ;  runiB- 
TSQA.  Frénésie  et  mieux  phrénésie,  délire,  fu- 
reur violente ,  occasionnée  par  l'inflamma- 
tion des  membranes  du  cerveau. 

Éty.  du  lat.  jfhrenesit ,  dérivé  do  grec 
oplviQ9tç  (phrénésis),  et  de  tppevtrt^  (phénitis), 
^rmé  de  opi^v  (phrêo),  gén.  de  tppsvòc  (phré- 
nos),  esprit. 

PHT 

PHTHISIA,  8.  f.  (tisie)  ;  fBccASBHA,  n- 
fliA,  TMi.  Phthisie,  ce  mot  désigne  en  général 
toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement, 
mais  plus  particulièrement  la  phthisie  pulmo- 
naire. 

Éty.  du  grec  tpObit;  (phthisîs),  corruption, 
amaigrissement,  langueur. 

PHTHISIQUE,  ICA,  adj.  (tisiqué,  ique). 
Phthisique,  atteint  de  phthisie. 

PHU 

PUUHFUHE ,  adj.  vl.  Furfuracé,  qui  est 
de  la  nature  du  son. 
Ëty.  du  lat.  furfureu$,  m.  s. 

PHT 

PHTIiARIA ,  8.  m.  (phylariá)  ;  nsLAORA, 
BAMADu.  Nerprun  ala terne  ou  simplement 
alaterne ,  Rhamnus  alaternus.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Frangulacées,  commun 
dans  les  lieux  secs  de  la  Provence.  V.  Gar. 
Alaternut,  p.  14. 

Éty.  du  grec  «pùXXov  (pbyllon) ,  feuille,  à 
cause  du  feuillage  brillant  et  permanent  qui 
distingue  les  arbustes  de  ce  genre.  V.  Fulh^ 
Rad. 

PHTSICA ,  s.  f.  (physique)  ;  nticA.  Phy- 
sica,  lat.  pori.  Fisiea,  ital.  cat.esp.  Physi- 
que, science  des  choses  naturelles  et  de  leurs 
eflets;  classe  où  on  l'enseigne  ;  livre  qui  en 
traite. 

Éty.  du  grec  çu<xixi5  (physikê),  dérivé  de 
tpûaiç  (physis),  nature,  c'est-à-dire,  science 
de  la  nature. 

Dérivés  :  Physieament,  Physicien,  Phy* 
siologia,  Physianomia,  Metaphysicaj  Phy- 
êique,  et  leurs  sous-dérivés. 

La  physique  a  pris  naissance  chez  les  Grecs, 
selon  les  uns,  et  chez  les  firachmanes  selon 
les  autres.  Pythagore,  Thaïes,  Aristole,  Pla- 
ton et  Archimède,  ont  été  chez  les  anciens  les 
vrais  fondateurs  de  cette  science. 
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Bacon,  Polinière,  Galilée,  Toricelli,  Des- 
cartes, Leibnitz,  Newton.  Huyghens,  Frank- 
lin, et  de  nos  jours.  Lavoisier,  Laplace,  Biot, 
etc.,  etc.,  l'ont  portée  au  haut  degré  de  per- 
fection où  nous  sommes  étonnés  de  la  voir. 
'  601  ans  avant  J.-C.  Thaïes  fonda  l'école 
ionique,  à  Milet,  pour  la  physique  et  les  ma- 
thématiques. 

PHTSIGAMENT  ,  adv.  (physicaméin)  ; 
Fisicamente,  ital.  Physicamente,  port.  Phy- 
siquement, d'une  manière  réelle  et  physique. 

Éty.  de  Physiea,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ment, 

PHYSICIEN  ,  s.  m.  (physiciéin);  nnciBii. 
Physieutf  lat.  FisidanOy  ital.  esp.  port. 
Physicien,  qui  est  habile  dans  la  science  de 
la  physique. 

Ety.  de  Physiea,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ien,  qui  sait  la  physique. 

PHTSIOLOGIA,  8.  f.  (physioulougie)  ; 
vHTuov&onoiA.  Physiologia^  port.  Fisiolo- 
gia,  ital.  esp.  Physiologie,  partie  des  scien- 
ces naturelles  qui  traite  de  la  connaissance 
des  différentes  parties  des  corps  organisés  et 
de  leurs  fonctions. 

Ëty.  do  lat.  physiologia ,  dérivé  du  grec 
(pú(7ic  (physis),  nature,  et  de  Xè-^o^  (logos), 
discours,  traité.  V.  Physiea. 

Les  mêmes  causes  qui  s'opposèrent  chez 
les  anciens,  aux  progrés  de  Tanatomie,  mirent 
obstacle  à  ceux  de  la  physiologie,  parce  que 
ces  deux  sciences  ne  peuvent  pas  marcher 
l'une  sans  l'autre.  La  Grèce  fut  leur  commun 
berceau. 

Au  VI»«  siècle,  avant  J.-C.  Almaen,  disci- 
ple de  Pythagore,  reconnaît  que  le  cerveau 
est  le  siège  de  l'âme. 

Un  siècle  après,  Empédocle ,  annonça  que 
les  œufs  des  animaux  sont  analogues  aux 
graines  des  plantes,  d'où  le  précepte  omnia 
ex  ovo;  à  peu  près  à  la  même  époque,  il  décou- 
vrit que  tous  les  sens  se  réduisent  au  tou- 
cher. 

Ariste,  reconnaît  une  grande  vérité,  qu'un 
canal  digestif  est  le  signe  le  plus  constant  de 
l'animalité. 

Dans  le  XVÎ»*  siècle,  Vésale  s'apperçoit 
que  le  sang  veineux  retourne  au  cœur. 

En  1628,  Harvey  démontre  la  circulation 
du  sang  et  ouvre,  par  cette  importante  décou- 
verte, la  vraie  route  de  la  physiologie  que 
Boerhaave,  Haller  et  une  foule  de  savants 
modernes  onl  parcourue  avec  les  plus  brillants 
succès. 

PHTSIONOMIA,  s.  f.  (physioúnoumie)  ; 
rALovHiA.  Phisionomia,  port.  Fisonomia, 
ital.  tsp.  Phisonomia ,  cat.  Physionomie, 
expression  des  traits  du  visage,  air,  attidude; 
art  de  juger  du  caractère  par  les  traits  exté- 
rieurs. 

Ëty.  du  lat.  physionomia,  dérivé  du  grec 
ou(7ioYVb)|jLov(a  (physiognômonia),  indication 
du  naturel,  formé  de  ipuaic  (physis),  nature  de 
YVb'ippUiv  (gnômôn),  indice. 

PHT810N0BI18T0 ,  TA,  adj.  (  phy- 
siounoumiste)  ;  Fisonomista,iiài,  esp.  Phy- 
sionamislo,  port.  Physionomiste,  qui  juge 
d'après  la  physionomie. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

PHTSIONOIIOTTPO,8.  m.  (physio- 
nomotype  ).  Pbysionomotype  ,  instrument 
composé  d'une  plaque  et  d'un  grand  nombre 
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de  petites  tiges  métalliques  mobiles,  propre 
à  prendre  l'empreinte  exacte  et  mathémati- 
que du  visage  et  a  en  donner  ensuite  des 
moules  autant  qu'on  en  peut  désirer. 

Ëty.  de  physionomie  et  de  type. 

M.  Sauvage  a  fait'connaltre  cet  instrument, 
en  184 

PHTHQUE ,  ICA ,  adj.  (physique,  ique); 
FisicOy  ital.  cal.  esp.  Physieo,  port.  Physi- 
que, nalurel,  qui  appartient  à  la  physique. 

En  vl.  à  la  médecine. 

Ëty.  du  lat.  physicus,  m.  s. 

PHYSIQUE  LOU,  8.  m.  ^hysi<)ue ,  la 
constitution  naturelle  des  êtres  vivants  ; 
physionomie,  caractère. 

Ëty.  du  grec  cpôdit;  (physis),  nature. 

PI 

PI ,  s.  m.  vl.  Pi,  cat.  JPtn,  v.  c.  m. 

PIA 

PIA,  S.  f.  (pie),  d.  bas  iim.  Pointe  faite 
en  forme  de  dent.  V.  Pua. 

PIA,  adj.  vl.  Douce,  bonne.  Y.  Pious, 
Rad. 

PIA,  d.  mars.  Pour  Pilha,  v.  c.  m. 

PIA ,  s.  f.  (pie)  ;  coittA.  Dans  la  monta- 
gne on  donne  ce  nom  aux  égrugeoirs  ou  mor- 
tiers en  bois  ;  quand  ils  sont  en  marbre  ou  en 
pierre  on  les  nomme  Mour tiers,  v.  e.  m. 

Ëty.  Pia,  en  portugais  désigne  une  auge 
en  pierre. 

PIABLE ,  ABLA ,  adj.  vl.  Digne  de  pitié, 
de  commisération. 

PIADA,8.  f.  y.Peada. 

PIADA ,  s.  f.  (piàde).  Un  des  noms  du 
bernard  l'hermite.  V.  Éemard'Vhermito. 

Ëty.  Ainsi  nommé  âi  cause  de  la  longueur 
de  ses  jambes.  V.  Pedy  R. 

PIADA,  s.  f.  dg.  Empreinte  des  pieds. 
\ .  Peada  ei  Ped,  R. 

PIADAR,  v.a.  vl.  Rendre  pieux,  afifec- 
tueux;  expier,  purifier;  légitimer.  V.  Pious, 
Rad. 

PIADOR,  adj.  vl.  riADOBt.  Propice.  V. 

Pious,  R. 

PIAGI ,  V.  Peagi. 

PIAGNA,  S.  f.  (piágne).  La  quantité  de 
marc  des  raisons  que  l'on  presse  à  la  fois,  et 
par  extension  le  vin.  Ach. 

PXAI«,  s.  m.  (piàl),d.  bas  Km.  Poil,  che- 
veu. V.  Peou. 

Éty.  du  lat.  pilus.  V.  Pel  R.  â. 

PIALA,  s.  f.  vl.  Alt.  de  Piela,  v.  c.  m. 

PIALADIS^  I88A,  adj.  (pialadis,  isse], 
d.  bas  Iim.  L'espace  de  terram  dont  on  a  en- 
levé le  gazon. 

Éty.  de  jpielaC  pour  pelai,  pelé.  V.  Pel^ 
Rad.  2. 

PIALAR,v.  a.  (pialá).  V.  PeUtr  ei  Pe/, 

Rad.  2. 

PIAIiAS,  s.  f.  pi.  (pîáles),  d1.  Auges  de 
pierre  scellées  dans  les  marchés  ;  mesures 
publiques  des  grains  dont  les  vendeurs  et  les 
acheteurs  sont  obligés  de  se  servir,  et  sur  les- 
quelles on  ne  tire  point,  chaque  année,  un 
droit  d'échantillonnage.  Sauv. 

Éty.  V.  Pielo. 

PIALET,  s.  m,  (pialé).  Alt.  lang.  de 
Piela,  V.  c.  m. 
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PIALHAIRE,  8.  m.  (piailláïré)  ;  nàMMou, 

.  Piailieury  celui  qui  a  l'ha- 


bitudc  de  piailler. 

PIALHAR,  V.  n.  (piailla);  viaiam.  Piar, 
port.  Piailler  ;  on  le  dit  parliculièrement  des 
crisqae  pousaent  les  enfants  méchants. 

Ëty.  dalat.  pipire  ou  pipilare,  c'est  une 
onomatopée. 

PIALHARIA,  s.  f.  (piaillarie).  Piaillerîe, 
críeríe,  criaillerie. 

PIALHOB ,  V.  Piailhaire. 

PIALIS8O0N ,  6.  m.  (pialìssóu),  d.  bas 
lim.Dim.  depial,  petit  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PIALOUN,  s.  m.  (pialóun);  mamvv, 
ruKomi,  wiMMvn.  Etaî,  étançon,  pièce  de  bois 
debout,  qu'on  met  pour  soutenir  une  poutre  ; 
uo  mur  en  sous  œuvre,  de  la  terre  qui  s'ébou- 
le, etc.  V.  Pounehier  $i  Fourcora. 

Èty.  V.  Piloun  et  Ptl,  R. 

Lou  pialoun  doau  liech,  la  quenouille  du 

lit. 

PIALOUN,  S.  m.  L'étai  ou  Télançon, 
portent  le  nom  d'étrésillon,  lorsqu'ils  sont  pla- 
cés à  peu  près  horizontalement. 

PIALUT,  UDA,  adj.  (pialù,úde),  dl.  Ve- 
lu. \ .  Pelous ei  Pel,  R.2. 

PIABlSN,adv.  \1.  Pieusement,  bonne- 
ment, religieusement.  V.  Pious,  R. 

PIAMENT,  adv.  vl.  viAMsii.  Piament, 
cat.  Ptamenle,  esp.  port.  Pieusement,  reli- 
gieusement. 

PIAN,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
le  cauchemar,  à  Cu^es.  V.  Pesant. 

PIAN,  s.  m.  (pian);  vuboiia  o'ahhuca* 
Pian,  nom  d'une  maladie  qui  régne  en  Amé- 
rique et  qui  se  manifeste  par  des  excroissan- 
ces fongueuses  qui  ressemblent  à  des  fraises, 
d'où  le  nom  qu'elle  porte;  ptan,  désignant 
ce  fruit  parnoi  les  naturels  du  pays. 

PlANGHAy  s.  f.  (piánlche),  dl.  La  liqueur 
bachique  ou  le  vin.  âauv.  V.  Pin,  R.  2. 

PIANISTO,  s. m.  (pianiste).  Pianiste, 
celui ,  celle  qui  touche  du  piano. 

PIANO ,  adv.  (piano).  Ter.  de  mus.  em- 
prunté de  t'italien  doux,  doucement.  On  le 
met  dans  les  pièces  de  musique  pour  faire 
adoucir  le  ton. 

PIANO,  Pour  ForU'piano,  v.  c. 
Pûino,  cat.  esp.  Poga-pianOy  v.  c.  m. 

PIANO-PIANO,   adv.  Sans   faire 
bruit,  doucement,  en  tapinois. 

PIAR,  V.Piihar, 

PIAROUN  •  8.  m.  V.  Pialoun, 

PIARRE,  Nom  d'homme.  V.  Peire. 

PIARBOUN ,  Nom  d'homme.  V.  Peu 
roun. 

PIA8 ,  FiASftu.  pi.  Langes.  V.  Pedas, 

PIASOUN ,  s.  f.  (piasóu) ,  d.  bas  lim.  et 
impr.  riofoo.  Prener  piasoun^  se  dit  des 
maux,  des  mauvaises  coutumes,  des  mau- 
vaises habitudes  qui  s'accroissent  et  se  forti- 
fient par  le  laps  du  temps  ;  s'enraciner,  s'in- 
vétérer. 

Il  signîGe  aussi  s'impatroniser  ;  se  réta- 
blir ,  remonter  sur  sa  bête,  rétablir  ses  af- 
faires. 

PIASTRA  ,  s.  f.  (piastre),  Piastra,  iUl. 
Piastre,  monnaie  d'argent,  d'abord  frappée 
en  Espagne,  et  ensuite  dans  plusieurs  autres 
états  ;  fig.  gros  crachat. 

£ty.  Roquefort  dérive  ce  mot  de  icXaaau) 
(plassò) ,  former ,  fabriquer ,  mais  outre  que 


m. 


du 
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depuis  l'invention  de  cette  monnaie  le  grecy^ 
n'est  plus  employé  que  directement,  comme  * 
panthéon, kilogramme^  L'analogie  n'est  pas 
assez  ^  directe  pour  qu'on  puisse  adopter 
cette  étymologie  ;  d'autant  mieux  que  ce  mot 
a  une  terminaison  dont  la  signification  est 
bien  connue ,  qui  est  astra  ,  augm.  déprc- 
ciatif,  qui  joint  h  pi ,  contraction  de  pièce, 
désigne  une  grosse  et  laide  pièce. 

Depuis  1772 ,  les  piastres  d'Espagne  va- 
lent 5  fr.  45  c.  de  notre  monnaie. 

PIASTRA»  s.  f.  (piastre),  dl.  Pièce  de 
deux  liards.  V.  Dardena, 

PIATABLE,ABLA,  adj.  v|.  Digne  de 
pitié,  de  commisération.  V.  Piout^  R. 

PIATAD08,  adj.  vl.  riBTAooi,  hatos, 
riDos ,  riBToa,  moi.  Piados ,  cat.  Ptadoso, 
esp.  port.  Piatoso^  ital.  anc  Pieux,  compa- 
tissant, miséricordieux.  V.  Pielout  eiPious, 
Rad. 

PIATAN8A,  S.  f.  vl.   riATAT,  rroAHiA, 

noAT,  risoAniA,  riTAviA.  Pitié,  miséricofde, 
compassion.  V.  Pious,  R. 

PIATAT,  vl.  V.  Pietat 

PIATOS,  OSA.  adj.  d.  vaud.  V.  Pia- 
lados  et  Pious,  R. 

PIATOUS,  V.  Piatoi. 

PIATOZAMENT,  adv.  vl.  rooiAMBnr  , 
Piadosamenly  cai.  Piadosamente,  esp.  port. 
Pietosamente  ,  ital.  Miséricordieusement , 
pieusement. 

PIATRE ,  ATRA ,  Avril.  V.  Piètre, 

PIAU,  s.  m.  (piáou),d.  lim.  Cheveux, 
poil.  V.  JP(fouetP«i,  R.  2. 

PIAULAR ,  d.  lim.  Siffler.  V.  Sihlar. 

PIB 

PIBA,  s.  f.  (pibe).  Nom  Avignonnoisdu 
peuplier  noir.  V.  Piboula. 

PlRAR ,  V.  a.  (pibà) ,  d.  béarn.  Monter, 
y.  Mounlar, 

PIBLA ,  s.  f.  (pible) ,  V.  Piboula ,  dont 
pibla  est  une  syncope. 

SfHiii  noam  «n'^qucoa  de  eloria  , 
Leis  avi* ,  d«  M  man ,  «or  eade  pi6/o  csmi. 

Gr<M. 

Éty.  Aller,  de  populus. 
PIBOI<,  vl.  V.  Piboula. 
PIBOI.A,  s.  f.  (píbóle).  dg.  Coccinelle, 
bête  à  Dieu.  V.  Catarineta. 

Nou  mêpiequo  la  gloriolo. 
D'un  rimayre  à  cap  de  pibolo. 

fiergeyret. 

PIBOV ,  y ,  Piboula. 

PIBOU7BA8TARD ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Âgde,  au  peuplier  noir.  V.  Piboula. 

PIBOUENA,  Nom  Gascon,  de  la  pi- 
voine. V.  Peouna. 

PIBOUES ,  s.  m.  (piboués) ,  dl.  terme 
d'argot ,  du  piot  ou  du  vin.  Sauv. 

PIBOUL ,  s.  m.  (piboul).  V.  Piboula. 

PIBOULA,  S.  f.  (piboule);  riBooL.  biou- 
ut ,  riBLA ,  riaooBA ,  viyA ,  rivoo ,  fma  «  ri- 

BOO  ,   PUBUSB  ,  PIBOV-BAfTABD.  PCUplÌer  UOÌr  , 

f>euplier  franc,  Populuf  nt^ra, Lin.  arbre  de 
a  fam.  des  Âmentacées ,  commun  dans  toute 
la  Provence.  V.  Gar.  Populusnigra ,  p  375. 
On  confond ,  dans  nos  pays ,  sous  la  même 
dénomination,  le  peuplierpyramidal  ou  peu- 
plier d'dalie,  Populuêfastigiata^  Poir.  dont 
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a  lige  la  plus  élancée  et  les  rameaux  plus 
rapproches ,  en  lui  donnant  un  peu  la  forme 
du  cyprès,  le  font  aisément  distinguer  du 
peuplier  noir  ordinaire. 

Ëty.  Alt.  de  populus  j  nom  lat.  de  ces 
arbres. 

PIBOULADA,  s.  f.  (pibooláde).  nvoo- 
LADA.  Espèce  de  champignon  qui  croit  au  pied 
des  vieux  peupliers,  qu'il  faut  rapportera 
\  Agaricui  umbilieatus  de  Scopoli  et  de 
Gouan.  Ce  nom  est  commun  aussi  à  quelques- 
autres  espèces,  qui  n'ont  d'autre  analogie 
que  celle  de  leur  habitation.  V.  Gar.  Fungus 
umbilieatus,  p.  196;  ei Fungus  umbiliea- 
tus parvus  et  multiplex ,  Tourn.  inst.  557. 

Ëty.  de  piboula,  peuplier ,  et  de  la  term. 
ada ,  fait  sur  le  peuplier. 

PIBOULADA  D'EOUSB,  S.  f.  M.  de 
Belleval  dit  qu'on  donne  ce  nom ,  en  Lan- 
guedoc ,  aux  Agaricus  Uicinus  et  Agarieus 
sodali* ,  qui  croissent  sur  l'Yeuse ,  d'od  le 
nom  distinctif  de  eouse,  qu'ils  portent. 

PIBOULADA-DE-SAUZE ,  8.  f.  Nom 
qu'on  donne ,  en  Languedoc ,  selon  Al.  de 
Belleval ,  aux  Agaricus  translucens ,  Cor(t- 
nellus ,  Cylendraceus  et  Àttenuatus ,  qu'on 
trouve  ordinairement  sur  le  saule. 

PIBOURA,s.  f.  (píbóure).  C*est,  d'après 
M.  Aubert,  le  nom  qu'on  donne,  à  V^alen- 
soles,  au  peuplier  blanc.  V.  Aubera. 

PIC 

PIC,  mot  radical  qui  indique  toujours  une 
pointe ,  un  dard ,  un  instrument  qui  sert  à 
rrapper ,  è  piquer  ,  et  qui  parait  dériver  du 
bas  breton p(k ou  pigel,  pic,  pique ,  pioche; 
selon  M.  Roquefort  ;  ce  mot  serait  une  ono- 
matopée du  bruit  que  le  pic  fait  en  frappant 
sur  la  terre  ou  sur  une  pierre. 

Dérivés:  Pic,  Pic-a ,  Pie-adour ,  Pic- 
adura ,  Pic-aire,  Re-pic ,  Pic-ar ,  Pic-ola , 
Pic-ossa ,  Pic-oussin ,  Pic-ot ,  PicMa ,  Pic- 
outat ,  Pic-outament ,  Pic-ouiar ,  Piq-ueta, 
Piquet,  Pic-atas,  Pic-nic,  Pi-cur,  Pic- 
adis,  Pie-adiss-a ,  ÎHc-adour,  Picass-ouns, 
Pic-at,  Picat-al,  Picat-as,  Picat-at,  Pi- 
cat-eou ,  Pic-ola ,  Picouss^ar  ,  Picouss-in, 
Pich-adis,  Pich-ar,  Picouta-ment ,  Picout- 
<^r,Pig,  Pig-alh,  Pigalha,  Pigalhar , 
Pig  assa,  Pig-assoun,  Pige-at,  Pige-air  as, 
Pig-ota,  Pigat-ous,  Pit-ar,  Pitrat,  Pit-ass- 
at,  Pit-ehou,  Re-piqu-et. 

PIC,  adj.  vl.  Pie,  changeant;  pie,  en 
français,  ne  se  dit  plus  que  d'un  cheval  h  deux 
couleurs  dont  Tune  est  le  blanc. 

PIG ,  s.  m.  (pi)  ;  Aistoim ,  vicoim ,  iMOtm , 
BBCAT.  Pico, cat.  esp.  Pipâo,  port.  Piceone, 
ital.  Pic,  instrument  de  fer,  acéré  k  la  pointe, 
servant  k  piocher  la  terre ,  à  briser  ou  à  re^ 
muer  des  pierres. 

Éty.  du  bas  bret.pfft,  le  même.  V.  Pie,R. 

En  vl.  Tu  frappes. 

PIC ,  s.  m.  dl.  Un  coup  d'épée  de  la 
pointe ,  un  coup  d'estoc. 

PIG, s.  m.  Pic,  coup  du  jeu  de  piquet, 
où  si  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à 
trente,  en  jouant  les  cartes,  avant  que  l'autre 
joueur  ait  marqué ,  il  passe  de  30  à  60  ;  som- 
met élevé,  pointe  de  rocher  qui  domine. 

PIG ,  s.  m.  ricATAt ,  ncATBOv.  Pic<d  et 
Pigot,  cat.  Pico,  esp.  Picchio,  ital.  Pic,  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  Tordre  des  Grim- 
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peurs  et  de  la  fam.  desCunéiroatres  oa  Spbi- 
Qoramiybes  (k  bec  en  forme  de  coio),  dont 
on  dialingae  plaaieura  espèces. 

Ëty.  A  cause  de  la  forme  de  leur  bec,  qui 
ressemble  à  riostrnmenl  de  ce  nom.  V07. 
Pie ,  R.  ' 

PIC,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
à  Nice  : 

1<>  A  répeiche  ou  pic  varié ,  Pieu$  majora 
Un.  V.  Pigrat  ; 

2»  Au  pic  varié  9  à  tête  rouge ,  Fictif  me- 
diu$ ,  Lin. 

30  A  l'épeicbe  on  pic  varié  onde ,  Picus 
tridactyluiy  Lin.  ; 

PIC ,  s.  m.  Marteau  de  porte.  Y.  MarteL 

PIC,  s.  m.  (pi);  nvoo.  Pic,  montagne 
très* élevée  et  terminée  en  pointe  comme  un 
pic  à  piocher.  V.Ptc,  R, 

PIC,  s.  m.  (pi))  dl.  Un  lardon;  fig. 
brocard. 

PIC ,  s.  m.  d.  béarn.  Piqûre.  V.  Picadura 
tiPougnedura, 

PIC ,  s.  m.  dl.  Âquot es  lou  pie,  c'est  là 
le  bic ,  ou  le  point .  ou  la  principale  difficulté  ; 
c'est  lenœudf  de  l'afTaire,  Doujat. 

PIC ,  s.  m.  dl.  Pour  bec ,  Y.  Bee, 

Ben  rCaurai  pie  ou  pelada,  j'en  tirerai 
cuisse  ou  aile,  j'en  tirerai  parti. 

Ëty.  de|>tc,bec,etdejpe(ada,  poil,  bec 
ou  poil ,  poil  ou  plume. 

PlG-BB-coiiBi-DB-«Bmv,  S.  m.  Undcsnoms 
lang.  du  lorcol.  V.  Tira4enga. 

Ëty.  Le  cou  allongé  de  cet  oiseau ,  sa  cou- 
leur grise  variée ,  et  les  mouvements  de  tor- 
sion qu'il  lui  imprime ,  l'on  fait  comparer  à 
un  serpent. 

PlC-DB-HomrTAciiA,  8.  m.  Nom  nicéen  du 
pic  noir.  V.  Pie-negre, 

PIG-racwB,  Pic  de  mountagna,  à  Nice. 
Le  pic  noir ,  Pieus  tnartius ,  Lin.  Il  est  tout 
noir,  excepté  le  dessus  delà  tète  etTocciput, 
qui  sont  d  un  beau  rouge. 

PIG-VMMOT,  riCHOT  Vie,  OU  LOIIOVA*lB«OVA. 

Le  pic  petit  épeicbe,  Pieus  minor,  Lio.  Il  est 
varié  de  blanc  et  de  noir ,  et  a  le  sommet  de 
la  tète  rouge. 

La  femelle  fait  son  nid  sur  les  pins  ou  les 
sapins,  où  elle  pood  Quatre  ou  cinq  œufs, 
blancs ,  teintés  de  verdâtre. 

PICA-Bv-TxuA  ,  s.  f.  (  pique-einterra)  ; 
ricA-TiBBA.  Perdis  de  mar ,  à  Nice.  Nom 
artésien  de  la  perdrix  de  mer,  à  collier,  Gla- 
reola  torquata ,  Briss. 

Éty.  Pica-en-terra ,  qui  pique  la  terre. 

PIC- vABiAT ,  S.  m.  (  pic-variá  ).  Nom  ni- 
céen de  la  petite  épeiche,Ptcii#  minor,  Lin. 
Y.  Langa-lefigua, 

PIG-TBBD,  S.  m.nCATAS,  nCATAL.nCAVBOV. 

Pico-verdef^sp.  Pteoxo,  ital.  Le  pic-verd, 
ou  pic-verd  à  tète  rouge,  Picus  viridis, 
Lin. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  le  tronc  des 
vieux  arbres  qu'il  creuse  avec  son  bec  ;  la 
femelle  y  pond  de  quatre  à  cinq  œufs  verdâ- 
tres,  tachetés  de  points  noirs. 

Les  pics  ne  se  nourrissent  prequeque  d'in- 
sectes, et  lorsqu'ils  frappentles  arbres  à  coups 
répétés  avec  leur  bec,  c'est  pour  en  faire  sor- 
tir ceux  qui  sont  cachés  sous  l'écorce. 

PiC-vBBD,  s.  m.  est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  au  pic-vert  à  tète  grise,  Pkif#  i 
caiiifi,  Un.  1 
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PIGA,s.  f.  (pique);  Pieea^  ital.  Piea, 
port.  cat.  esp.  Pique ,  espèce  de  lance  munie 
d'un  long  manche. 

Éty.  Y.jPtc,R. 

Pline  attribue  l'invention  de  cette  arme 
aux  Lacédémoniens. 

Les  Français  n'ont  commencé  k  l'adopter 
que  sous  Louis  XL 

PlCA,  s.  f.  Piea ,  ital.  Pique ,  celle  des 
deux  couleurs  noires  des  cartes,  qui  a  la 
forme  d'un  fer  de  pique.  Y.  Carias. 

PIGA ,  s.  f.  Pique ,  brouillerie,  discussion, 
légère  inimitié,  dépit. 

Éty*.  de  pic,  pointe,  pris  fig.  se  blesser, 
se  piquer,  comme  avec  quelque  chose  de 
pomiu. 

Anar  de  piea ,  jalouser,  rivaliser. 

Aquot  fara  una  piea ,  cela  occasionnera 
une  brouillerie. 

PIGA  ,  s.  f.  nccA.  espèce  de  houe  00  de 
fnagau ,  terminé  par  une  pointe  mousse , 
de  45  millimètres  environ,  dont  on  se  sert 
dans  les  environs  de  Nice.  Y.  Pie,  R. 

PIGA-BOUNET ,  S.  m.  (  pique-bouné)  • 
d.  bas  lim.  Contestation  ,  dispute  d'égal  a 
égal. 

PIGAGUANA ,  s.  m.  (picacuana).  AIL  de 
Hipicacuanhaj  v.  c.  m. 

PIGA-GROU8TA8,  S.  m.  (pique-crous- 
tes  ) ,  dl.  Couteau  dont  on  se  sert  pour  cba- 
peler  la  croûte  d'un  pain;  iron.  épée  rouil- 
lée. 

PIGADI8,  I8SA.  adj.  (pica<fis  ,  isse). 
Disposé  à  frapper,  à  battre.  Y .  PUadissa  et 
jPéc,  R. 

A  la  man  ben  pieadissa ,  il  a  la  main 
toujours  prête  à  frapper. 

PIGADI58A,  s.  f.  dl.  (picadisse);  ncA- 
■BBT ,  vicAsif .  Frappement  fréquent  du  mar- 
teau ou  du  maillet  du  chaudronnier,  du 
ferblantier,  etc. 

Êty.  de  piear  et  de  issa,  Y.  Pie ,  R* 

PIGADOUR ,  s,  m.  Nom  que  les  savon» 
niers  donnent  au  magasin  à  soude. 

PIGADOUR,  s.  m.  (picadóur).  Foulon , 
moulin  où  l'on  bat  le  sparte  ;  Picadour 
d'auffa.  Y.  Basseou  et  Batadour. 

Ëty.  de  PiCj  rad.  et  de  la  term.  adour,  qui 
frappe.  Y.  Pic,  R. 

PIGADURA,  s.  f.  (picadûre);  h^oba, 
ne.  Picadura ,  port.  esp.  Piqûre ,  légère 
blessure  faite  avec  un  instrument  pointu ,  ou 
avec  l'aiguillon  de  quelque  insecte  ;  art  de 
piquera  l'aiguille,  travail  d'une  étofllb piquée. 

Éiy.  de  Pie,  rad.  et  de  la  term.  ura,  Y. 
Ptc,R. 

PIGADURA,  8.  f.  (picadûre);  wiqvma. 
Piqûre,  travail  d'une  élone  piquée. 

Ëty.  éepieada  et  de  ura, 

PIGA-E8TREGHA ,  s.  f.  (pique  estrét- 
che).  Pic  courbe.  Cast. 

PIGAGNAR,  V.  a.  (pieagnà).  Chercher 
noise  ou  querelle;  picoter.  V.  Capignar , 
Pieoutar  et  Pie,  R. 

PIGAONEGEAR,  y.  a.  (pîcagnegeà)  , 
dl.  Itérât  de  piear,  battre  doucement  et  sans 
malice.  Y.  Pic,  R. 

PIGAONIER ,  s.  m.  (  pîcagnié  ) ,  dl. 
Enfant  qui  se  plait  à  battre  ses  compagnons. 
Y.  Picagnous, 

Éty.  Alt.  de  piear  et  de  ter.  Y.  Pie ,  R. 
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PIGAONOUS,  OUBA,  adj.  (picagnóas» 

ÓUSe)  ,  dl.  CAPIOBISB  ,  CAMMMIBS  ,  VICAOBlBB. 

Mutin,  querelleur. 

Éty.  de  picagna ,  dérivé  de  piear  et  de 
eus.  V.  Pie,  R. 

PIGAIAOUN,  s.  m.  (picaîllóun).  Pi- 
caillon,  petite  monnaie  de  cuivre  du  Piémont, 
valant  deux  deniers  ;  fig.  Es  un  bon  piea* 
Vioun,  c'est  un  bon  garçon.  Gare. 

PIGAI.HOUN8 ,  s.  m.  pi.  (picaillóuns)  ; 
rKATomu.  Les  écus,  l'argent. 

PIGAIRE.  s.  m.  (  picá'íré)  ;  no«.  Êeang , 
morceau  de  bois  cylindrique  ou  tranchant, 
propre  à  faire  détacher  la  chènevotte  du  lin 
et  da  chanvre. 

Éty.  de  Pie,  rad.  et  de  la  term.  aire ,  qui 
sert  à  frapper. 

Celui  qui  a  l'habHude  de  frapper  ;  qui 
écorce  le.  chêne  pour  faire  du  tan,  lien  où  on 
le  pulvérise.  Aub. 

PIGA-HANDIL,  A,  expr.  adv.  dg.  A 
qui  mange  le  plus.  Jasm. 

PIGAMENT,  s.  m.  (picaméin).  Frappe- 
ment. Aub. 

PIGAMPAN8A,  8.  f.  (picampânse) ,  d. 
bas  lim.  Abondance  de  mets ,  tables  rem- 
plies de  viandes  :  N*y  avia  de  la  pieampansa 
an  d*aquellas  noças,  il  y  avait  beaucoup  de 
mangeailie  à  ces  noces. 

PIGANIG,  Y.  Pie-nie, 

PIGANT,  ANTA,  adj.  (piquân  ,  ánte)  ; 
Piecante,  ital.  Picante,  esp.  port.  Picant, 
cat.  Piquant ,  ante ,  qui  pique ,  vin  piquant , 
sausse  piquante  ;  fig.  choquant ,  ofifensant  ; 
qui  plait,  qui  surprend,  style  piquant. 

£ty.  de  Pie,  rad.  et  de  la  term.  adj.  ant, 
anta. 

On  le  dit  encore  d'une  personne  qui  n'en- 
tend pas  ta  plaisanterie ,  qui  se  pique  focile- 
ment,  qui  se  formalise  de  tout. 

PIGA-PEBRE ,  S.  (pique-pébré).  Rabâ- 
cheur ,  celui  dont  les  redites  imitent  le  re- 
doublement des  coups  de  pilon  d'un  homme 
qui  broie  du  poivre  dans  un  mortier.  Avril. 

PIGAPLAS,  vl.  Y.  PteopiatL 

PIGAPLAIT,  ..  m.  vl.  ncAv&Att.  Pique 
procès,  chercheur  de  procès. 

PIGA-POUL,  s.  m.  (pique-poul),  dL 
Pica-pollt  cat.  Pique-poule,  espèce  de  rai- 
sin fort  aimé  des  poules ,  d'où  le  nom  qu'il 
porte ,  variété  de  chasselas. 

PIGAR,  V.  a.  (piea);  clavab,  hcmab. 
Piear,  caL  esp.  port.  PiecMare,  ital.  Frap- 
per, battre,  donner  des  coups,  heurter, 
cogner. 

Ety.  de  Pie,  rad.  et  de  la  term.  act.  ar,  se 
serTÌr  du  pic,  frapper. 

Piear  lou  lin,loueanebe,  écanguer  le  lin, 
le  chanvre. 

Piear  à  la  porta,  heurtera  la  porte. 

Piear  un peiroou ,  etc.,  lan/er ,  faire  avec 
la  tète  du  marteau  de  petits  agréments  sur  lo 
cuivre. 

Piear  un  ehivau,  enclouer  an  cheval. 
Piear  un  ose,  un  muou ,  toucher ,  el  non 
chasser. 

Piear  deis  peds ,  battre  des  pieds ,  lré« 
pigner. 

Piear  un  dalh ,  refoattre  une  faax.  Yoj. 
Eneapar. 

Las  hmi^raê  picomn ,  les  beoret  sonnent. 


PIC 

Qwint  a  pieal  â^Kouraê  ?  combien  de 
coups  l'horloge  a-l-elle  sonné. 

Piear  deis  wwns ,  battre  des  mains ,  ap- 
plaudir. 

PIGAR,  ▼.  a.  PUar ,  esp.  port.  Pîqaer, 
offenser,  fÁcber,  faire  des  piqûres. 

Êty.  V.  les  mots  précédents  et  Pie,  R. 

PIGAR  SE  »  V.  r.  voomtBAB  fc.  Picarse, 
port.  cal.  esp.  Se  piquer,  se  fâcher ,  s'oflen- 
sa,  se  piquer  de  quelque  chose,  faire  pro- 
fessioo  d'y  exceller  ;  se  donner  des  coups. 

Sepicar  de  la  testa ,  se  cogner  la  tête. 

PIGAR,  ▼.  a.  vl.  Abattre,  démolir ,  frap- 
per avec  le  pic.  V.  Ptc,  R. 

PIGAR ,  ▼.  a.  Picar,  cal.  esp.  port.  Pie- 
ehiare  »  ital.  Piquer,  entamer  avec  quelque 
chose  de  pointu  ;  mordre ,  en  parlant  des 
serpents  ;  piqaer,  quand  il  s'agit  des  insectes 
qui  ont  des  aiguillons  :  larder  de  la  viande  ; 
piquer  des  étoffes  à  points  sjmétriscs.  VoT. 
Pûî,R. 

PIGAR,  V.  a.  d.  lim.  Poser ,  placer.  Y. 
Mettre. 

Jaml  tro  près  d'aa  Un  aé  piquit  votre  mUo. 

Foueaad:. 
JMmJi  trop  pris  d'm  feu  m  pi— g  Toir«  Meil>dl«. 

PICARD ,  ARDA,  s.  et  adj.  (picar,  àrde): 
Picard^  cat.  esp.  Picard ,  arde,  qui  est  de  la 
Picardie. 

PIGARDANT ,  s.  m.  (picardân).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  à  un  vin  doux  et  pi- 
quant clarifié ,  fait  avec  les  raisins  blancs  les 
plus  sacrés  et  les  plus  parfumés. 

On  donne  le  même  nom,  à  Montpellier»  àun 
raisin  blanc,  connu  ailleurs  sous  celui  d'i4tf- 
iéit,  V.  c.  m. 

PIGARDA0,  8.  m.  (pîcardáon).  Piear^ 
ia«l  ou  pieardeau ,  nom  d'une  espèce  de 
raisin  muscat  connu  à  Montpellier. 

PIGAREL,  S.  m.  (picarèl)-  ^^  desn<»ns 
laog.  de  la  mendole.  v.  Mendola, 

PICA-KE8TA  ,  ou  ncA-BstT  ,  S.  m. 
Action  de  caller  une  boule,  de  faire  rester 
la  boule  qu'on  tire  h  la  même  place  qu'occup- 
pait  celle  qu'on  a  chassée. 

Faire  «n  pica-reeta^  rester  en  place.  V. 
Palet. 

PIGAS^  V.  a.  (pieâs),  d.  lîm.  Mettre. 
V.  Mettre! 

PIGA8Â,  S.  f.  tI.  Pioche.  V.  Pie,  R. 

PICASOUN  ,  S.  m.  (picasónn) ,  dl.  Y. 
PicmUament  et  Pie ,  R. 

PIGAMAf . ,  s.  m.  (picassàl);  noAstAk, 
ticAMAo,  dl.  Coup  ou  impression  que  fait 
00  corps  sur  an  autre  en  le  frappant ,  le 
perçant,  le  divisant.  V.  Ptc,  R. 

PICAfMiAB ,  V.  a.  (picassá),  Becqueter, 
marqueter,  tacheter,  d.  bas  lim. 

Êty.  de  Fesp.  pieo,  bec,  ou  de  ptca«, 
aogm.  et  dTar.  V.  Pie,  R. 

PIGA88AT ,  ADA,  adj.  (pícassá ,  áde) , 
ul.  Tacheté  de  diverses  couleurs.  V.  Bi- 
geìhaí,  Tieouiat  et  Pic,  R. 

PIGA88AO,  S.  m.  (picassàou),  dl.  Coup. 
y.PieaseûleiPie,R. 

PIGAMOUN,  s.  m.  (picassonn) ,  dl. 
«nduror  Cou  pUaseoun,  essuyer  une  grosse 
pluie. 

PiGAMOONfl ,  s.  m.  pi.  (picassótts) , 
a.  bas  lim.  Petits  pieds  ou  coins  de  fer 
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dont  on  se  sert  pour  fendre  le  bois.  Voy. 
Pie  ,  R. 

Aquel  qyi'a  fach  quela  ehansoun 
Agueiunjouine  home  d'Eselaire; 
N'en  fai  valer  sous  picassouns, 
Lou  pu  iouvetU  eene  emoulaire. 

PIGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (picá ,  áde)  ; 
PieadOj  port.  Piqué,  ée,  selon  le  verbe, 
grenu ,  De  foueele  picate ,  dl.  des  cocons 
grenus  et  comme  chagrinés.  Sauv.  V.  Pte, 
Rad. 

PIGATAIt ,  s.  m.  (picotai).  Nom  bas 
Hm.  du  pic  vert.  V.  Pie  et  A>,  R. 

PIGATAS  ,  s.  m.  (pícatás).  Nom  des 
pics  dans  la  H.-Prov.  Y.  Pie  et  Pie,  R. 

PIGATAT,  ADA,  adj.  (picalâ,  áde). 
Tiqueté,  tacheté.  Y.  Ticouf  al  et  Pic,  R. 

PIGATEOU,  s.  m.  Un  des  noms  du  pic. 
Y.  Pie-verd ,  et  du  Picus-minor.  Y.  Longa 
lenffuaei  Pie,  R. 

PICATEOU-NEGRB ,  Y.  Ptc  nègre. 

PICA-TERRA ,  Y.  Piea-en-Urra. 

PIG-DE-COL-DBHBIERP,  S.  m.  Un  des 
noms  lang.  du  torcol.  Y.  Fourmiguier. 

PICB ,  racB ,  radical  pris  du  ligurien  ou 
du  celtique  pieher ,  cruche ,  ou  du  grec 
^ixfov  (bikion),  petit  vase,  petite,  urne  d'où 
l'espagnol  pichel ,  vase  propre  à  contenir 
de  l'eau  ou  du  vin. 

De  pieher ,  par  apoc.  pieh  ;  d'où  :  Pich- 
ar-OMn,  Pieh-er,  Picherr-a,  Pieherr-oun, 
Pieh-ey,  Pich-ier,  Pieh-ieyr-at,  Piehier-a. 

De  pichf  par  le  changement  de  t  en  s, 
pech  ;  d'où  :  Peeh-ier,  Pech-eir-ada,  Pech- 
eiraya,  Peeheir-el,  Pecheir-oun,  Pech-ieir^ 
ada,  Peehieir-et, 

PICHA,  s.  f.  (pilche).  Pioche,  pie.  Yoy. 
Issounei  Pie,  R. 

PIGHADI8 ,  s.  m.  (pitsodi),  d.  bas  lîm. 
Sable,  gravois,  débris  que  produit  le  pi- 
quement  des  pierres,  et  particulièrement  de 
ceux  qui  proviennent  des  meules  de  mouliv, 
quand  on  les  pique.  Y.  Pie,  R. 

PIGHAR,  d.  m.  et  comp.  Piœar,  cat. 
Pour  pisser,  Y.  Pissar;  pour  frapper.  Y. 
Picar, 

PIGBAR ,  v.  a.  (pitsá),  d.  bas  lîm.  Piquer, 
creuser,  unir  à  coups  de  pics:  Nostraspeirag 
ioun  dificilae  à  piehar ,  nos  pierres  sont 
difiScilesà  piquer;  fig.  sonder,  chercher  à 
faire  parler  quelqu'un. 

Éty.  Piehar,  est  une  ait.  de  piouehar , 
agir  avec  le  ptc.  Y.  Ptc,  R. 

PIGBAR  y  y.  a.  et  n.  Aux  environs  de 
Sisteron ,  signifie  frapper ,  sonner  :  N^a 
piehat  un,  n*a  piehat  doux,  il  en  a  sonné 
un,  il  en  a  sonné  deux. 

PIGHAROUN ,  s.  m.  (pitchároun),  di. 
Y.  PeehHroun  et  Pieh ,  R. 

PIGHAT  ADA,  adj.  et  p.  (pilchà, áde), 
d.  lim.  Pioché,  ée. 

Ély.  de  picha,  et  de  at.  Y.  Pie,  R. 

PIGHATAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Tacheter  ; 
être,  rendre  pie. 

PIGHATAT ,  adj.  et  p.  vl.  Tacheté ,  ée. 

PICHA0 ,  Alt.  de  Pieehaut,  v.  c.  m. 

PIGHER,  s.  m.  anc.  béam.  Pichel,  port. 
Cruche.  Y.  PecT^tsr  el  Pieh ,  R . 

PiGHERRA ,  s.  f.  (pitchèrre),  dl.  Pichel 
port.  Cruche.  Y.  PeehtereiPieh,fi. 
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PIGHÉRROUN ,  S.  m.  (pitcherróun),  dg. 
Pichel ,  port.  Petit  broc.  Y.  Peeheiroun  et 
Ptcft,R. 

E  non  y  a  tnilhou  eeauho  lieyt, 
Setpoou  que  la  ealous'eyhente, 
Qu*un  picherroun  de  bin  eou  benté, 

D'Astros. 
Il  n'est  pas  de  meilleur  chauffe  lit , 
Sans  craindre  que  la  chaleur  s'évente, 
Qu'un  petit  broc  de  vin  au  ventre. 

PIGHET ,  dg.  Pot  à  l'eau.  Y.  PecAt'er 
et  Pieh,  R. 

PIGHIER,  s.  m.  (pitchié)  ;  ncra*,  dl. 
Ptc/iter,port.  Bicekiere,  iUl.  mod.  Mesure 
de  vin,  qui  est  la  même  que  la  Pinta,  v.  c.  m. 
vase  qui  contient  cette  mesure;  broc.  Yoy. 
Pechier,  ' 

Ély.  de  Tesp.  pieher,  pot  d'élain,  propre 
à  mettre  de  l'eau  ou  du  vin.  Y.  Pieh  . 
Rad.  ' 

PIGHIERA ,  s.  f.  (pitchîére).  On  donne 
ce  nom ,  á  Saint  Paul ,  arrondissement  de 
Barcelonnette,  an  pic.  Y.  Ptc,  Âissoun  et 
Ptc,  R. 

PIGHIERA ,  s.  f.  d.  de  Grasse ,  m.  s. 
que  Peehier,  v.  c.  m.  et  Ptc^ ,  R. 

PIGHIETRAT,  S.  m.  (pitchieïrá) ,  dl. 
Plein  un  broc,  une  pinte.  Y.Ptcft.R. 

PIGHIN,  Y.  PwWfl. 

PIGHIN,INA,  adj.  Gare.  Y.  PtcAottn.. 

PIGHIOT  ,  Alt.  de  Piehoi,  y.  c.  m.  Pt- 
chounetPt(tl,R, 

PIGHOL8,  A,  (a  pichóls),  dg.  A  gros 
bouiUons. 

Et  lou  eangà  piehols  inoundo  lou  terren. 

Jasmin. 

PIGHOT,  adj.  Yoyez  les  mots  qui  com- 
mencent par  cet  adjectif  au  substantif  qu'ils 
modifient,  Piehot  sambequier ,  dberchex 
Sambequier  piehoiy  «te. 

PIGHOT,  OTA,  adj.  (pitchó,  Ole).  Y. 
Pichoun,  qui  a  ses  composés  et  Pe(tl,  R. 

PICHOTAMENT,  adv.  (pitcholaméinì. 
Pichounament, 

PIGHOT-GANOON,  s.  m.  Petit  canon, 
caractère  d'imprimerie  dont  le  corps  répond 
a  deux  Saint-Augustin. 

PIGHOT-GHATNE  ,  s.  m.  (  pilch<V- 
tchainé).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc , 
a  la  véronique  petit-chéne,  Veroniea  eha» 
mœdrye .  Lin.  plante  de  la  famille  des  Rhi* 
manihacèes ,  qu'on  trouve  dans  les  haies  et 
dans  les  prés. 

Êty.  Sa  feuille  a  quelque  analogie  aree 
celle  du  chêne,  d'où  son  nom* 
PIGHOU,  s.   m.  (pi(choo).  Plehou  on 

Sichon,  nom  de  la  quatrième  chambre  de  hi 
ladraffufi 

PIGHOULINA,  s.  f.  (pitchouline).  Es- 
pèce d'olive.  Y.  OUva-pichoulina  et  Petii. 
Rad. 

PIGHODLINA ,  8.  f.  (pitrhooline).  Maniè- 
re de  confire  les  olives.  Y.  Oliva-piehouUna 
et  Petit,  R. 

Ëty.  DJm.  Piehouna ,  parce  que  les  dives 
que  l'on  confit  ainsi  sont  de  la  plus  petite 
esoèce 

PICHOUN,  OONA,  a4i.  (piíchóon, 
OUne;  ;  nsmof,  »wa,  wmemu,  rKawv.  Picolo, 
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Pequeno,  port.  Petit,  ite,  qnî  a  peu  d'étendue 
ou  de  volume  dans  son  genre. 

Éty.  du  celL pichon.  V.  Petit,  R. 

Dérivés  : 

Se  faire  piehoun,  se  rapetisser. 

Se  veire  piehoun,  se  trouver  dans  an  dan- 
ger imminent. 

Faire  piehoun,  économiser. 

PIGHODN,  OUNA»  caïc,  ricBor,  ota  , 
vRiT,  vuTovii.  Petit ,  qui  est  nouvellement 
né,  petit  enfant,  petit  animal  :  Qand  avez  de 
pichots  ou  de  pichouns'Î  combien  avez  vous 
d'enfants. 

On  dit  encore  leis  pichots,  par  opposition 
eis  grands,  les  petits  et  les  grands,  les  riches 
et  les  pauvres,  les  puissants  et  les  sujets. 

Éty.  dalat.  petilus.  V.  Petit,  R. 

PIGHOUNAMENT ,  adv.  (  pitchonna- 
roéin)  ;  picBOTAMsirr.  Petitement,  d'une  ma- 
nière pauvre  ou  mesquine. 

Éty.  de  pichouna  et  de  ment.  Y.  Petit ,  R. 

PIGHOUNEL,  ELA,  adj.  (pitsounèl , 
cle),  d.  basiim.  Petit,  petite.  V.  Pichounet 
et  Petit,  ïi. 

Tant  que  V argent  durarà , 
La  pichounella,  la  pichounella, 
Tant  que  Vargent  durarà , 
La  pichounella  dansarà, 

PICHOUNET  ,  ETA ,  adj.  (pitchouné, 
été)  ;  picaooMSL,  hcbootbi..  Pequenino,  port. 
Très-petit,  le  plus  petit. 

Éty.  de  piehoun  et  de  la  term.  dim.  et , 
eta.  V.  Petit,  R. 

PIGHOUNETAT,  8.  f.  (pitchounetà)  ; 
ricBoimsTiA.  Pequenher,  port.  Petitesse ,  peu 
d'étendue  ou  de  volume  ;  bassesse  de  senti- 
ments. 

Éty.  de  piehoun  et  de  itat ,  état  de  ce  qui 
eslpetit.  y;P«m,R. 

PICHO0NIAR,  V.  a.  (pitchouniá).  Gratter 
légèrement  avec  la  pioche,  Aub.  serfouetter. 

Éty.  de  piehoun,  petite  pioche ,  et  de  tar. 

PICHOURET,  s.  m.  (pitchouré),  d.  m. 
Pistole.  V.  Pissourlet, 

PIGHOURIBR,  S.  m.  (pitchourié)  ;  n- 
cnoimsT.  La  verge  des  animeox;  chante- 
pieure.  Aub. 

PIGHOURLIT ,  s.  m.  (pichonrii)  :  n- 
cnouBLi.  Nom  qu'on  donne  au  pissenlit  aux 
environs  de  Toulouse.  V.  Pourcin, 

Éty.  Pichourlit,  est  une  altération  ác pissa 
au  lit,  pissenlit.  V.  Piss,  R. 

C'est  encore  le  nom  qn'on  donne ,  dans  le 
même  pays,  au  laitron  des  champs,  V,  La- 
eheirounj  et  au  liondent  d'automne,  Y.  Fuc-  < 
Iharaea. 

PIGHOUTAS,  s.  m.  (pitchoutá),  dl. 
vicBo.  Grand  garçon. 

Éty.  de  pichotei  de  as.  Y.  Petit,  R. 

PIGHOUTET,  ETA,  8.  m.  Y.  Pichou- 
net et  PettI,  R. 

PIGHOUTIA  ,  s.  f.  (pitchoulie)  ,  Bas 
âge,  enfance  ;  petitesse. 

PIG-NIG,  s.  m.  (pik-nik);  ckotimoch  , 
riQoiHic  ,  ncA-nic  ,  rcgvimc.  Pique- nique , 
repas  où  chaque  convive  paie  son  écot. 

Éty.  de  Tangi.  pick-an-each ,  qu'on  pro- 
nonce ptfc-enn-ic/t,  lilt.  qh  chacun  est  piqué, 
où  chacun  paie. 
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PIGOIiA ,  s.  f.  (picole);  vigoba,  tmoica, 
niMCA.  Houe  carrée ,  pioche  ,  iq3trument 
propre  k  fouir  la  terre ,  Y.  Pic ,  dont  picola, 
ne  parait  être  qu'un  dim.  Y.  Pic,  R. 

PIGOLA ,  s.  f.  vicoMA.  Picola,  cat.  Petite 
hache,  hachette. 

PIGOPOULA  ,  s.  f.  (pique-poule).  Un 
des  noms  lang.  de  la  micocoule.  V.  Fala- 
brega, 

PICOPOUUER,  dl.  Y.  Falabreguier, 

PIGOSSA,  s.  f.  (picósse).  Hache  à  deux 
mains  servant  à  fendre  le  bois.  Y.  Destrau 
et  Pie,  R. 

PIGOSSIN,  s.  m.  (pícoussìn),  etimpr. 
ncoouur.  Dim.  de  picossa,  petite  hache, 
couperet,  hachereau,  hachette.  Y.  Hapia  et 
Pic,  R. 

PIGOT,  s.  m.  (picó).  Picot,  petite  engré- 
lure  qui  est  au  bas  des  dentelles.  Y.  Pic,  R. 

PICOTA ,  s.  f.  (picàte)  ;  haiumibba  ,  c^- 

▼KOU  ,    MAGAGHA  ,     riQOTA  ,    CBAf  ,   HAtAHDMA. 

Clavelée ,  maladie  éruptive  et  contagieuse 
des  moutons ,  qui  se  manifeste  par  des  pus- 
tules plus  ou  moins  saillantes,  arrondies, 
dont  le  siège  ordinaire  est  dans  les  parties 
dénuées  de  laine;  on  le  dit  aussi,  en  Gascogne, 
de  la  petite  vérole. 

Éty.  de  ptcoiitar,  picoler,  faire  des  piqûres. 
Y.  Pic,  R. 

Inoucular  la  picota,  claveliseff  innoculer 
la  clavelée. 

Le  traitement  préservatif  est  celui  qui  mé- 
rite de  fixer  plus  particulièrement  l'attention 
des  propriétaires.  Il  consiste  à  séparer  soi- 
gneusement les  bêtes  malades  des  autres  et 
à  ne  laisser  entre  elles  aucune  sorte  de  com- 
munication, à  ne  pas  leur  faire  fréquenter  des 
quartiers  où  des  troupeaux  suspects  ont 
passé ,  à  les  nourrir  moins  que  de  coutume , 
et  à  désinfecter  les  bergeries  avec  de  l'eau 
bouillante  et  de  l'eau  de  chaux,  mais  le 
moyen  le  plus  sûr  de  faire  cesser  le  mal  est 
de  sacrifier  les  individus  malades. 

Quoique  les  expériences  faites  jusqu'à  ce 
jour  laissent  encore  quelques  incertitudes  sur 
l'utilité  de  la  vaccine,  pour  préserver  de  la 
clavelée ,  on  ne  doit  pas  négliger  de  l'em- 
ployer, cette  opération  n'offrant  d'ailleurs 
aucun  inconvénient. 

Lorsque  la  maladie  s'est  déclarée  on  doit 
donner,  aux  bétes  malades,  des  boissons 
tièdes  ,  de  l'eau  d'orge  ou  de  son ,  et  quand 
l'inflammation  est  forte  et  l'animal  robuste 
avoir  recours  à  la  saignée  quoiqu'avec  ména- 
gement ,  mais  si  l'animal  est  au  contraire 
trop  faible^  il  faut  relever  ses  forces  par  des 
boissons  diaphorétiques  et  toniques ,  comme 
l'infusion  de  sureau,  une  eau  vineuse  miellée, 
etc. 

Le  selon  employé  dès  le  début  de  la  ma- 
ladie la  rend  beaucoup  moins  dangereuse. 

La  température  des  bergeries  doit  être 
douce ,  également  éloignée  du  chaud  et  du 
froid, 

Ceux  qui  voudront  avoir  des  détails  satis- 
faisants sur  cette  maladie,  les  trouveront  dans 
l'instruction  sur  le  claveau,  de  M.  Gilbert , 
publiée  en  1796  et  1807,  in- 12. 

PIGOTA ,  Est  aussi  le  nom  de  la  petite 
vérole ,  è  Nismes.  Y.  Veirola. 

PIGOTA,  s.  f.  dg.  Court-bâton,  espèce 
de  jeu.  Y.  Bisoc. 
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PIBOnnST ,  Y.  PêcouyH  et  Ped,  R. 

PICOULET8 ,  8.  m.  pi.  (picoulés).  Pieo- 
lets  ,^  crampons  qui  conduisent  la  queoe  de 
la  clé  dans  la  serrure. 

PIGOUN,  8.  m.  dl.  Petit  pic,  piochon, 
Gast.  pour  Pie,  v.  c.  m.  e\,Pie,K, 

PIGOUN ,  s.  m.  dl.  La  feuille  de  sauge; 
outil  de  labour  pour  les  terrains  pierreux ,  il 
est  plus  large  au  milieu  qu'aux  extrémités. 

PIGOUN,  s.  m.  Turbulent,  étourdi.  Ach. 

Éty.  depicoun,  sonnaille» 

PIGOUN,  8.  m.  (picoun).  Pour  sonnaille, 
Y.  Sounalha;  pour  battant  de  cloche,  Voy. 
Batau. 

Éty.  de  picar,  frapper.  Y.  Pic,  R. 

PIGOUNEGEAR,  V.  n.  (picounedjà).  Fo- 
lâtrer, se  battre  pour  jouer  ;mpper  ses  vêle- 
ments. Gare.  Y.  Pic,  fi. 

PIGONIAIRE,  8.  m.  (picounià!ré).  Son- 
neur, celui  qui  se  plaît  à  faire  sonneries 
cloches,  etc.  Gare.  Y.  Pic,  R. 

PIGOUNIAR,  V.  a.  (picounià).  Sonner 
une  cloche,  agiter  des  sonnettes;  donnera 
quelau'un  de  petits  coups  répétés,  Gare.  V. 

PIGOUNIER,  8.  m.  (pîcounié).  Fabricant 
de  sonnailles  et  de  clairinee. 

Éty.  de  picoun  et  de  ter ,  qui  fait  des  son- 
nailles. Y.  Pic ,  R. 

PICOUN-PIGARO  ,  Locution  prover- 
biale ,  que  l'on  adresse  k  celui  qui  ramasse 
quelque  chose  qui  avait  été  perdue  :  picoun- 
picard  ma  part,  maître  renard,  je  retiens 
ma  part.  Avril. 

PIGOUN-PIQUETI ,  s.  m.  Jeu  d'enfant, 
espèce  de  jeu  de  barres.  Avril. 

PIGOUREA,  Y.  Picoureya. 

PIGOUREGEAIRE,  S.  m.  (picourcd- 
jàïré).  Celui  qui  travaille  la  terre  avec  le  pic. 

PICOUREGEAR,  y,  n.  (  picouredjà  ). 
Travailler  la  terre  avec  le  pic.  Y.  JFoutre. 

PIGOURELA,  8.  f.  (picourèle),  dl.  (Ina 
serpette,  y.  Tranehet. 

PICOURETA,  s.  f.  (picourèye)  ;  ncovnA. 
Picorée  :  Courrer  la  picoureya ,  aller  en 
maraude,  âi  la  picorée. 

Éty.  du  lat.  pecora,  pi.  de  pecus,  trou- 
peau ;  d'où  Peeorare ,  basse  lat.  enlever  les 
troupeaux.  Y.  Pec,  R. 

PIGOURETUR,  s.  m.  (picoureïûr) ,  dg. 
Picoreur ,  qui  va  à  la  picorée. 

Éty.  deptcotireyaetdewr.  Y.  Pec,  R. 

PIGOU8SAR,  V.  a.  (picoussà),  d.  iina- 
Becqueter.  Y.  Pitar  et  Pic,  R. 

PICOUS8IN,  Y.  Picossin  et  Pic,  R. 

PIGOU8SOUN ,  8.  m.  (picoussóun).  Ha- 
che en  forme  de  couteau ,  usitée  à  Gugcs. 
V.  Ptc,R. 

PIGOUTAMENT,  8.  m.  (picoutamein)  : 

riGAtotni  ,    VROtQOBT  ,   rBOflOvw  ,    mfiQvn** 

Pizzicore,  ital.  Pieazon ,  esp.  Pieada ,  port. 
Picotement ,  impression  incommode  et  peu 
douloureuse  sur  ia  peau ,  comme  si  l'on  y 
faisait  des  piqûres. 

Éty.  de  picoutar  et  de  ment,  Y.  Pic ,  R. 

PtGOUTAR  .  V.  a.  (picoutà)  ;  PizzUare, 
ital.  Picar  et  Picolear,  esp.  Picoter,  piquer 
légèrement,  causer  sur  la  peau  une  impres- 
I  sion  semblable  à  la  piqûre  d'une  puce  ; 
tacheter. 

Ëty.  Picoutar  est  un  dim.  de  picar.  Voy. 
Pic,  R, 
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PIGOOTAT,  ÂDAy  adj.  et  part,  (pîcoa- 

U  )  àde)  ;  ncATAT,  tkootat»  naooirrAv.  PicO- 

lé,  ée,  tacheté,  marqué  de  la  petite  vérole  ; 
tigré  ;  grivelé. 

Éty.  de  picota ,  petite  tache ,  et  de  at ,  ada, 

Oa  dit  qu'un  oiseau  est  tiqueté,  quand  les 
tacbea,  dont  son  plumage  est  marqué,  sont 
très-petites,  et  qu  il  est  grivelé, quand  les  ta- 
ches sont  allongées  comme  dans  les  grives  ; 
becqueté  par  les  oiseaux  ;  coti  par  la  grêle. 

PICOUTIN ,  s.  m.  (picoutln)  ;  çuabibaa. 
Picotin,  mesure  ancienne  qui  est  la  ration 
ordioaire  de  Tavoiue,  qu'on' donne  à  un  ci^e- 
val;  il  en  faut  huit  pour  une  panai,  et  il 
correspond  k  trois  litres  et  un  quart  des  me- 
sures nouvelles. 

PICTA ,  8.  f.  vl.  Pite,  sorte  de  monnaie, 
aotrefois  le  quart  du  denier. 

PICTAD8»  8.  et  adj.  vl.  Poitevin,  du 
Poitou. 

Éty.  du  lat.  pictavi. 

PICTOR .  vl.  V.  PifUar  et  Pintre. 

PICTDRA .  vl.  V.  Pintura. 

PICTURAR,  vl.  V.  Pintar. 

PICTURATIU,IVA,  adj.  vl.  Picturatif, 
propre  è  peindre,  a  orner. 

PICUN,  s.  m  (picùn).  Terre  qui  doit  être 
travaillée  à  la  bêche  ou  à  la  pioche.  Aub. 

PID 

PIDAN8A,  8.  f.  vl.  et 
PIDANZA,  vl.  V.  Piatama  eiPious ,  R. 
PIOAT ,  ft.  f.  vl.  r»ATs.  V.  Piaian$a  et 
Piouê,  R. 
PIDAT,vl.V.Pi>tel. 

PIDOS,  OSA,  adj.  vl.  Voy.  Pkttado»  et 
Pioiu,R. 

PID08A1IENT,  adv.  vl.  Avec  clémence, 
bonnement  V.  Pious,  R. 

PIDOSAMENT  ,  vl.  V.  PiatotameiU. 


PI£ ,  y.  Puech. 

Qwind  lou  pie  prend  soun  capel, 
Îfntpaslrepoouprene  s<mnmantêU 

Prov. 

PIE,  8.  f.  (pie)  ;  #ni».  Matteao  de  chanvre, 
dont  OB  fait  les  BlestounSf  v.  c.  m.  Ach. 
premier  brin  du  chanvre ,  la  partie  la  plus 
loogue  :  Tela  de  pU ,  toile  de  brin. 

PlBCHy  ai.  \.  Puech. 

PIECH,  8.  m*  vl.  poitrine;  picr  Voy. 
Pneh. 

PIEGH-A«rr,  nom  de  lien,  (pieeh-agú),  dl. 
Montaigu  ;  lit  t.  mont-pointu. 

PIBGH-AUROU8  ,  nom  de  lieu ,  m. 
(píetcfa-aouróus) ,  dl.  Bfont  venteux. 

PUSGHAUT,  nom  de  lieu,  (pietch-hàoo), 
dl.  vnuivT ,  wvsMvr ,  rvjo&.  Haute  montagne , 
baat-mont. 

£ty.  de  piêeh ,  et  de  haut.  V.  Puech. 

PIEGHET,  s.  m.  (pieiché),  dl.  Dim.  de 
piech.  V.  Puget. 

PIED ,  8.  m.  (pié)  ;  vbd-bb-wv.  Pied  de 
roi ,  mesure  de  longueur  composée  de  douze 
pouces,  et  qui  forme  la  sixième  partie  de  la 
toise;  elle  équivaut  à  3  décimètres  et  'A,  ou 
33^4839  décimètres.  ' 

PIED- AI.OUETTA ,  8.  f.  Nom  pris^  du 
français.  V.  FUmr  de  Vamour, 
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PIBDAN8A,  vl.  V.  Piatama. 

PIED  D'ESTAI  ,.8.  m.  Aub.  V.  Pedesial. 

PIED-VERD ,  s.  m.  (pié-vèr).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  du  Gard  : 

1«  Au  chevalier  Stagnatile,  Totanus  sta- 
gnatiliê,  Becbst  ; 

2«  Au  chevalier  Silvain,  Totanus  Olareoia, 
Gresp  ; 

3o  Et  an  chevalier  Guignette,  Jolanu^ 
hypoleueos,  Ctesp. 

Oiseaux  de  Tordre  des  Echa.ssiers  et  de  la 
fam.  des  Gultirostres  (à  bec  tranchant). 

PIEG,  adv.  comp.  vu«b,  rixirz,    visTz. 

Pire. 

Ëty.  du  lat.  pejus,  m.  s. 

PIEGEA  ,8.  f.  (piédje)  ;  fioea,  dl.  Étai, 
étançon.  V.  Pounchier. 

PIEGEAR,  V.  a.  (piedjà),  dl.  Ëtayer, 
êtançonner.  V.  Apouncheirar. 

PIEGER ,  adj.  comp.  vl.  rBora,  mn, 
»>!■«,  riBisft,  #uo«,  ruo«,  vftiwi.  Pejor,  anc. 
cat.  Peor,  esp.  Pfior  et  Peor,  port.  PeggiO' 
te,  ital.  Pire,  plus  mauvais,  détestable. 

Ëty.  du  lat.  pejoriê ,  gén.  de  pejor,  m.  s. 

PIEGI,  comparatif  de  marrit  (pièdgi); 
nai,  vwB.  Peggiore,  ital.  Peor ,  esp.  Peior^ 
port.  Pire,  plus  méchant,  plus  mauvais,  et  au 
superl.  Loupiegi,  le  pire,  le  phis  mauvaia. 

Ély.  du  lat.  pejor.  V.  Pej,  R. 

PIEGI,  s.  m.  LBCA,  rascaouN,  rna».  Piè- 
ge, toute  machine,  toute  invention  destinée  è 
surprendre  et  à  attraper  des  animaux  ;  fig. 
dessein  concerté,  machination  pour  tromper; 
embûche. 

Ëty.  du  grée  TioL-(n  (page),  lacet. 

PIEGIR,  V.  n.  (piedglr).  Penser,  son- 
ger, réOéchir,  etc.  Gare. 

PIEOZ,  vl.  Pire,  plus  mal.  V.  Pire,  Pie- 
gi  et  PeJ,  R. 

PlEl,adv.  de  temps,  (pièi);  noi.  Puis, 
ensuite.  V.  Pei. 

Ety.  du  grec  é^cei  (epei),  m.  s. 

PIEI ,  nom  de  lieu,  dl.  V.  Puech. 

PiEI ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pis.  V.  Pouisa  et 
Tetina. 

Ma  vacha  bota  piei,  Le  pis  de  ma  vache 
commence  à  grossir.  V.  Faire  pousea ,  au 
mot  Pouisa. 

PIEIER,vl.V.  Piéger. 

PIEU,  s.  m.  (pièïs),d.  de  Baveel.  V.  Pis 
et  Pousta. 

PIEIT,  ylW.Peich. 

PIEIT,s.m.  vl.  Sein,  poitrine.  V.  Pei- 
trina  et  Pect,  R. 

PIEITK,  vl.  Pire.  V.  Pieg. 

PIEJER,vl.  V.  Piéger. 

PIEL,  s.  m.(pièl).  dg.Gheveu.  V.  Peou, 
Chevu  et  Pet,  R. 

PIEL,  s.  m.  dg.  VoW.y.PeoueiPel, R.  2. 

PIBLA,  dl.  nom  de  lieu.  V.  Pietat. 

PIELA,  s.  f.  Pile.  y.  Pila. 

PIELA  ,  8.  f.  (piéle)  ;  rinA,  BACHAf ,  Too- 

KOim,  Vf  ALA;  VIALSY,  FIXA,  Hf  A,    LAOMOT.  Au- 

ge  où  Ton  abreuve  les  bestiaux,  lavoir,  celui 
dans  lequel  les  boulangers  lavent  l'écouvil- 
lon  porte  le  nom  de  lauriot. 

Êty.  du  grec  icòeXoc  (puélos) ,  baignoire , 
bassin  è  laver  les  pieds,  ou  de  mXòJ>  (pifoò), 
fouler^ 

On  donne  le  même  nom  à  une  grande  citer- 
ne poar  l'huile,  à  la  quantité  de  rafle  qu'on  va 
pressurer^  etc.  Garcin.  Y.  Pila. 
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PIEI.ACHOIJN,  8.  m.  (  pielatchónn  ]  : 
•■BBAcaoïm.  Pellicule,  filet,  fils  qui  entou- 
rent les  gousses  de  plusieurs  légumes. 

On  donne  le  même  nom  aux  envies  on 
portions  de  la  peau  qui  se  détachent  autour 
des  ongles.  Avril.  V.  Pel,  R. 

PIELADA ,  d.  bas  lim.  V.  Pelada. 

PIELAU ,  s.  f.  (piélàli),  d.  bas  lim.  Pe- 
lure. X.PeluraelPel,  R. 
^  On  le  dit  aussi  de  Técorce  des  arbres  et  de 
l'épiderme  de  la  peau. 

PIELAR,  v.  a.  (pielà),d.  bas  lim.  Peler. 
V.  Pe/aretPei,  R, 

Me  tei  fa  pielar,  je  me  suis  fait  raser  ou 
couper  les  cheveux. 

Pialar  la  terra,  défricher,  enlever  le  ga- 
ïon,  pour  piler.  V.  Pilar. 

PlEliAR,  v.a.  d.  bas  lim.  Peler  les  châ- 
taignes. 

Latpielax,  est  le  mot  de  salut  d'étiquette, 
que  fait  un  paysan  en  entrant  dans  une  veil- 
lée, et  on  lui  répond,  à  votre  service. 

PIELAR ,  y.iPilar  et  Pelar. 

PIELAT,  nom  de  lieu ,  (piela),  dl.  miA. 
Nom  propre  qui  paraît  avoir  signifié  large 
montagne  ou  longue  colline.  Sauv. 

Ëty.  de  pie^  montagne,  et  du  lat.  latus^ 
large. 

PIELAr ,  ADA ,  V.  Pelât. 

PIELOtJN,  V.  PilouneiPil  R. 

PIELOU8,  y.  Pelouê  et  Pel,  R. 

PIE-MEJAN,  nomdelieu,  (pié-medjàn), 
dl.  Montagne  moyenne  entre  deux  autres. 

Ëty.  de  pie  pour  Puech,  v.  c.  m.  et  de  ms- 
jan,  moyen. 

PIENCHI,  V.  Penehi,  Penche  eiPeneh,ït. 

PIENCHI,  8.  m.  Penchant,  inclination, 
caractère  ;  espèce,  sorte,  genre,  façon  de  pen^ 
ser.  Avril. 

PIENGHDT ,  ODA ,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Piqué,  ée.  V.  Pounch  et  Pie,  R. 

PIENTI ,  8.  f.  anc.  béarn.  Peigne.  Voy. 
Penchi,  PignaeiPeneh,  R. 

PIEOU,  V.Ptou. 

PIEOULA,  8.  (pieóule).  Un  des  noms  de 
l'alouette  rousseline,  selon  H.  d'Anselme; 
V.  Fist. 

PIEOOLANA,  s.  f.  Un  des  noms  de  r.iii- 
ihuê  richardi.  V.  Fista-gavota. 

PIEOULAR,  V.  Pioular  et  Pioutar. 

PIEOUNADA ,  8.  f.  (pieounàde) ,  d.  bas 
lim.  Pincée.  V.  Pessuc  et  Pinçada. 

PIEOUNAR,  v.  a.  (pìeouná),  d.  bas  lim. 
Pincer.  V.  Pestugar. 

PIERA    V  Pila 

PIERACHÔdn,  V.  Pielachoun  et  Pel,  R . 

PIE-REDOUN,  nom  de  lieu,  (pié-re* 
dóun),  dl.  Movf-ftBoouir.  Mont-redon,  mon- 
tagne ronde. 

Ély.  de  pie  pour  puech  et  de  redoun , 
rond. 
PIEREKOS ,  vl.  V.  Perexos. 
PIEROUN,  V.  Piloun. 
PIERODB , 

Aro  qnt  lo«  vin  rom  aet  pienus  la  fuiliflti** 

La  Bcilaudlcra. 

PIERRE ,  nom  d'homme,r  (pièrré)  ;  nm- 
«,  »■¥,  rnu.  Pietro,  ital.  Pedro,  esp.  port. 
Pierre,  dont  les  dim.  sont  :  Pierroun,  Pier^ 
rot ,  Pierroto ,  Pierrassoun  ,  Peyrot  et 
l'augm.  Pierras. 

Èij.  du  lat.  Petrus. 
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L'Eglise  honore  116  saintB  de  ce  nom  : 
saint  Pierre,  apôtre,  le  29  juin,  sa  chaire  h 
Antioche,  le  22  réyrier,  aa  chahre  k  Rome,  le 
18  janvier,  et  lainlPierre-aux-Liens,  le  pre- 
mier août. 

PIERRETOy  nom  d*homme ,  (pierrète). 
Dim.  de  Pierre.  V.  Pierre. 

PIERROT,  nom  d'homme,  (pierró).  Dim. 
de  Pierre,  nom  qu'on  donne  aux  enfants  qui 
s'appellent  Pierre. 

Éty.  du  lat.  pfitruneului, 
PXERROTA,  nom  de  femme,  (pierróle). 
La  femme  de  Pierre  ou  de  Pierrot. 

PIERROUN,  nom  d'homme,  (pierróun). 
Dim.  de  Pierre. 

PIERUEGNA,  a.  f.  V.  Peluegnaei  Pel, 
Rad. 

PIB8, 6.  m.  (pies).  Poitrine, poitrail,  gor- 
ge, sein. 

Un  pies  farcit,  une  poitrine  de  veau  farcie; 
fig.  quelque  argent  pour  se  divertir. 

Ély.  V.  Pmî,R. 

PIE8SA ,  8.  f.  (pièsse).  Pièce  d'étoffe  ou 
de  toile,  que  les  femmes  portent  devant  la  poi- 
trine; bavette  d'un  tablier  quelconque. 

Éty.  de  pies,  poitrine.  V.  Pesty  K. 

PIESSA .  s.  f.  (pièsse) ,  dl.  Une  vigne, 
une  terre  à  blé.  V.  PessaeiPeea. 

PIET,  vl.  Poitrine.  V.  PeicA. 

PIETAD08  ,  OZA  ,  adj.  vl.  nAVAoof. 
Sensible,  attaché  à...,  miséricordieux,  com- 
patissant 

Êty.  de  pietas,  Y.  Piaus,  R. 

PIETADOU8,  adj.  (pietadótts),  dl.  V. 
IHetous  et  Pious,  R* 

PIETANSA,S.  f.  \h  riniiiA,   mtaiisa. 

Pitié,  commisération,  compassion. 

Ëty.  du  lat.  pietas,  V.  Piaus,  R. 

PIETAT,  s.  f.  (pietà);  mtat,  piatav. 
Pietà,  liai  Piedad,  esp.  Pûdade,  port. 
Pietaty  cat.  Piété,  dévotion,  respect  pour  les 
choses  saintes,  pitié,  compassion,  merci,  com- 
misèration.  . 

Éty.  du  lat.  pietalis^  gén.  de  pietas.  Voy. 
Pioust  R. 

Aquot  fai  pietaty  cela  fait  compassion. 

PIETOS,  OSA  ,  adj.  vl.  Tendre,  misé- 
ricordieux. V.  Pietous. 

Éty.  áepietas.  V.  Pious,  R. 

PIETOUN,  V.  Pedoun  et  Ped,  R. 

PIET0D8 ,  0U8A ,  adj.  (pietous,  óuse); 
rnTADooi,  riTADoof.  Compatissant,  roiséri- 
cordieux,  tendre,  sensible  au  malheur  des 
autres;  qui  excite  la  compassion,  plaintif, 
ive. 

Éty.  áepietat  et  de  ous.  V.  Pious ,  R. 

PIETOU8AMENT,  adv.  (pietousaméîn); 
Piedosamente,  port.  Piteusement,  de  maniè- 
re à  faire  pitié. 

Éty.  de  pietousa  et  de  ment,  Voy.  Pious . 

PIETRAMENT,  adv.  (pietraméin).  Piè- 
trement, cbótivement,  pauvrement. 

Éty.  de  pietra  et  de  ment.  V.  Ped,  R. 

PIETRE,  lETRA,  adj.  (piètre,  iètre); 
riNau,  viATRB.  Piètre,  chélif,  mesquin. 

Êty.  Chose  qui  a  été  foulée  aux  pieds  ou 
qui  mérite  de  l'èlre,  selon  le  Duchal.  V.  Ped, 
Rad. 

Pietra  mina,  pauvre  ou  chélîve  raine. 
PIET2.  adj.  vl.  Pire.  V.  Pieg  et  Peg,  R. 
PIEUGEL ,  vl.  V.  Piucel  et  Pioucel. 
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f  PIEUGELA ,  s,  f.  vl.  V.  Pioueela  et  Piu- 
cela. 

PIEUGELATOE,  vl.  V.  Pioueelatgê. 

PIEU8EL ,  wtmmiM ,  vl.  Voy.  Pineel  et 
PioueeL 

PIEU8ELATGE,vl.  V.  Pioueelatgê. 

PIEU8EUJI ,  vl.  V.  Piueela  eiPUmcêla. 

PIEUZELA,  vl.  V.  Pioueela. 

PlEUZELATOfS ,  vl.  V.  Piueelatge. 

PIE-VERD ,  Alt.  de  Pie-verd,  v.  c.  m. 

PIETT,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  Peiirina 
et  Peet,  R. 

PIEZ,  vl.  V.  Pire,  m.  s.  V.  i>«/,  R. 

PIF 

PIFAÇH ,  8.  m.  (piiatch),  dl.  Jabot.  Voy. 
Gapai. 

PIFART ,  adj.  vl.  ktaws.  Gros-pifTre, 
replet,  t.  injurieux. 

PIFAU,  s,  m.  (pifâou),  dl.  Gros  joufflu, 
gros  pifTre. 

PIFFRATRE,  8.  m.  Jasm.  V.  Pifraire. 

PIFRAIRE ,  S.  m.  (pifràïré)  ;  nrivAYas. 
Joueur  de  musette,  de  fifre. 

Ëty.  de  pifre,  fifre,  et  de  aire. 

PIFRAR,  Le  même  que  Brafar^  v.  c.  m. 

PIFRE,  s.  m.  (pifréi  ;  Pifaro,  port.  Pi- 
/re,  cat.  Piffero,  ital.  Glouton,  grand  man- 
geur ;  fifre,  en  langued.  V.  Pire. 

Touear  doou  pifre ,  jouer  du  flageolet  ;  et 
fig.  ronger  son  frein,  croquer  le  marmot. 

PIO 

PXG,  s.  m.  vl.  Pic,  outil  de  maçonne- 
lie.  V.  Pic,  R. 

PXGA ,  s.  f.  vl.  Picaza,  esp.  Pega,  port, 
Pieay  ital.  Pie,  agace.  V.  Âgassa, 

Ety,  du  lat.  pica,  m.  s. 

PIOA,  s.  f.  Piga,  cat.  V.  Pigea. 

PIGAL,  s.  m.  et 

PIGALHA,  s.  f.  (pìgáillc) ,  dl.  Taches, 
bigarrures.  V.  Pigeairas  et  Pie,  R. 

PIGALHAR,  V.  a.  (pigaillá) ,  dl.  Bigar- 
rer de  diverses  couleurs.  V.  Bigálhar^ 

Éty.  de  pigaih  et  de  ar.  V.  Pie,  R. 

PIGALHOUN8,  S.  m.  pi.  (pigaíílóus), 
d.  lim.  Les  écus,  le  trésor. 

Aver  de  pigalhouns,  avoir  des  écus. 

PIGALOUN,  s.  rpigalóu),  d.  bas  lim. 
Objet  petit ,  mais  précieux  :  Troupa  de  pi- 
galouns  ,  troupe  a  enfants  :  Aquel  home  a 
força  pigalouns,  cet  homme  a  beaucoup  de 
louis. 

PIGAR,  Âvr.  V.  Pigalhar,  Pieoutar 
et  Pie,  R. 

PIOASSA,  S.  f.  (pigàsse),  dl.  Houe. 
V.  Magau, 

Ëty.  de  pie ,  et  de  Taogm.  assa ,  gros 
pic  ou  large  pic ,  ou  du  bas  breton  piguel. 
V.  Pie,  R. 

PIGA8SA,  s.  f.  dl.  Pour  Cognée.  V. 
Destrau  et  Pic,  R. 

Lct  ■oiildax  un  al  buse  qu'à  grand  copx  Ae  pigasso  , 
Cuupon  de  grandla  mat*  e  les  purton  à  brasio. 

PIGAS80UN  ,  s.  m.  (pigassóun) ,  dl. 
Pour  hachereau.  V.  Hapia  ci  Pie,  K. 

PIGAT,  V.  Pigeât. 

PIGAU,  s.  m.  (pigàou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  Magnol,  à  un 
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olivier  qui  porte  des  olives  rondes,  petites , 
d'un  rouge  noirâtre. 
PIGE,  s.  m.  vl.  Pire? 

Pos  per  la  pige  no  se  eastia. 

Cardinal. 

PIGEA,  s.  f.  (pidge),  dl.  V.  Potinchifr, 
Pigeairas  et  Pounet,  R. 

PIGEAR,  V.  a.  (pidjâ),  dl.  V.  Apaun- 
cheirar,  Apountelar  et  Pounet,  R. 

PIGEAIRAS,  s.  f.  pi.  (pidgéires);  ricA&, 

rSCBAS  ,    VIOAUM,    r  AMAS  ,   VIGBIBA ,     TAS9SLA- 

oiiBA.  Pigas,  cat.  Rousseurs,  taches  irré- 
gulières •  de  la  grandeur  d'une  lentille  (d'où 
le  nom  de  lentigines ,  qu'elles  portent  en 
latin),  de  couleur  jaune  ,  sans  élévation  , 
recouf  rant  la  peau  de  certaines  personnes, 
particulièrement  celle  de  la  face  et  des  mains. 

Éty.  du  lat.  impétigo.  V.  Pic ,  R. 

PIGEAT ,  ADA ,  adj.  ^pìdjá ,  éde) ;  noAr, 
cAiifBLAv.  Dont  la  peau  est  marquée  par  des 
rousseurs. 

Ëty.  de  pigea  f  et  de  la  term.  pass.  at, 
ada.  V.  Pic.  R. 

PIGEOUN  ,  s.  m.  (pidjoún)  ;  nrotm  , 
couLODMB.  Pieeione ,  ital.  Pickon ,  esp. 
Pigeon ,  Columba  ,  Lin.  genre  d'oiseaux 
de  Tordre  des  Gallinacés ,  et  de  la  faro. 
des  Colombins ,  dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces  et  un  grand  nombre  de  va- 
riétés, 

Éty.  dnlat.ptpto,  pipionis,  pigeonneau, 
d'où  l'on  a  fait  suivant  Borel ,  pigion  et 
en  suite  pigeon.  V.  Pip ,  R. 

Le  pigeon  roucoule  :  Jouine  pigeoun , 
pigeonneau. 

On  dit  une  paire  de  pigeons ,  quand  on 
vent  parler  d'un  mâle  et  d'une  fenâelle  vivants 
et  appariés;  et  une  couple  de  pigeons,  quand 
il  est  question  de  deux  pigeons  pour  manger. 

On  prétend  que  lorsque  les  jeunes  pigeons 
tournent  la  tète  du  même  côté  dans  le  nid  , 
ils  sont  de  même  sexe,  et  qu'il  y  a  un  mâle  et 
une  femelle,  lorsqu'il  sont  placés  autrement. 

PIGEOUN*BMST  ,     riGSOUN    fAWACB  ,      Ì 

Nice,  BUBT,  Gard.  noBomifBAaiiBB,  Avignon, 
rBBBBOA,  BAMiBB.  Pigcou  bisct  OU  Ic  bîset , 
Columha  livia.  Lin.  on  le  distingue  faci- 
lement à^  deux  bandes  noires  qu'il  a  sur 
chaque  aile.  Il  est  regardé  comme  la  souche 
du  pigeon  domestique.  V.  Pigeoun-coumun, 

Ëty.  La  couleur  grise  de  son  plumage  lui 
a  valu  l'épithète  de  biset. 

PIGEOUN-coonm ,  Le  pigeon  domesti- 

Î|ue  ou  de  colombier.  Columba  domestica , 
An.  dontGmelin  décrit  20  variétés,  est  celui 
qui  peuple  presque  toutes  les  volières  et  qu'on 
entend  désigner  quand  on  emploie  le  mot 
pigeon  sans  adjectif. 

11  pond  ordinairement  deux  œufs,  qu'il 
couve  de  17  à  18  jours ,  suivant  la  saison. 

PIGEOUN-rAVABT ,  d.  m.  rAVAf  OU  cov- 

LooMBA.  Pigeon  ramier,  Columba  palumbus. 
Lin.  il  est  beaucoup  plus  gros  que  le  pigeon 
biset ,  et  vit  à  l'état  sauvage  dans  nos  bois 
élevés  où  il  niche  au  sommet  des  arbres  ; 
faisant  deux  pontes  par  an ,  une  en  avril , 
et  l'autre  en  août. 

Ëty. 

PIGEOUN-MABui ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  de  l'Aude  ,  à 
une  espèce  de  goéland. 
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Pl6£0lIlf-»ATirr ,  (pí^ioúD-palû).  Le 
pigeon  pattt  ou  rnoodaiDy  patu  ordinaire , 
Coimiba  nuuuuefaUa  plumpei^  c^estune 
espèce  de  biset  de  colombier ,  modifié  par 
la  domesticilé. 

PiGEOUN-BAnn ,  8.  m.  Nom  qu'on 
ionoe,  improprement,  au  pigeon  bîaet ,  à 
Avignon.  V.  Pigeoun^bûet. 

PIGEOUN-foovTAvi ,  BiwT.  Nom  qu'on 
domie,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
à  la  colombe  œnas  ou  colombin ,  Columha 
muis,  Lin.  oUeaa  du  même  genre  que  les 
précédents. 

PIGEOUNBOC,  s.  m.  (pidjounèoo)  ; 
Picàonullo,  liai,  PiehmcUo  f  esp.  Pigeon- 
neau ,  jeune  pigeon. 
.  Élj.  dim.  áepigeoun.  V.  Pip,  R. 

PIGEOUNET,  s.  m.  (pidjouné).  Dim. 
àtpigeoun,  petit  pigeon.  V.  Pip ,  B. 

PIGEOimiER,  s.  m.  (pidjounié);  cpu- 
MOBBiui.  Pigeonmér ,  lieu  où  l'on  élève 
des  pigeons. 

tXj.  de  ftýeottn  et  de  iir.  V.  Pip ,  R^ 

On  nomme  généralement  et  plus  parti- 
culièrement: 

COLOHBICS,    un  picMontor  *  pM  M  boM 

VOLbT  M  rUIE,  «M  âapU  «olcra  «Uttasl  inâ  uoc 


Toot  le  monde  pouvait  avoir  autrefois 
^s  volets ,  le  colombier  supposait  un  droit 

âefief. 

Dans  un  pigeonnier  on  nomme  : 

SOUdni  t  h  trov  ^lu  laqvel  les  pigMM  fçnt  Ifiir  nid. 
IBAPE ,  im  grilU  laobilc  qui  (eniM  J'cntrcc  ât  la  volicre. 

PIGBOfJNTISRAi  S.  f.  (pi^niére) ,  dl. 
Voie,  pigeonnier  qui  fait  partie  d'un  autre 

liálimeot. 

PIGEOUN  TOLA,  S.  m.  (pidJooD  vdle); 
âKMv-Toui.  Jeu  d^enfanl  dans  lequel  chacun 
pose  le  doigt  indicateur  sur  un  point  détcr- 
Biné,  8008  i'obligatioii  de  le  lever,  quand 
celai  qui  coamaude  nomme  un  ftormad  qui 
vole,  et  a  de  ne  pas  le  remuer,  quand  l'objet 
BomoBé  ne  vole  pas,  celui  qui  fait  le  con- 
traire met  un  gage. 

PIGMENT,  vl.  V.  PîMont. 

PIGMENTABI,  adj.  vl.  Pbmémlaire  , 
4QÌ  concerne  répiôer ,  le  droguiste;  subst. 
épicier,  drogai#te. 

PIGN ,  VMM ,  p«s ,  radical  pris  du  lalin 
pignus  orisy  gage,  caotion,  ce  qu'on  donne 
pow  sûreté,  dont  le  radical  est  f  «ýO,  pour 
fensgo,  d'où  pacCum,  accord,  convention, 
parce  que  les  gages  donnés  et  reçus,  sup* 
posent  néceasaifenent  un  accord ,  une  con- 
vention. 

De  pign^  par  le  changement  de  i  en  «, 
Pfŷn  ;  d'où  :  Pegn-ora  ,  Pegnora-eunt , 
/*<inor-ar. 

De  pean ,  par  le  changement  de  gn  en 
»*,  penh;  d'où:  Penh-erat  Penlur-ador, 
Pnker-ary  Penher-at,  Penh-ora» 

PIGNA,  s.  f.  Pomelle»  plaque  métail- 
iique,  percée  de  beaucoup  de  trous,  qu'on 
^plique  au  bout  d'un  tuyau  ;  /crapaudine. 
Gare. 

PIGNA,  s.  f.  (pigne).  Pour  peigne.  V. 
PrtnQhieiPeneh,  R. 
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PIGNA,  S.  f.  comnnoviiA.  Pifiha,  Dort. 
Pinya,  cat.  Piiia ,  esp.  Ptna,  ital.  Noms 
qu'on  donne  aux  pommes  des  pins ,  cônes 
ou  slrobiles  des  botanistes',  et  particulière- 
ment à  celles  du  cembrot ,  Pinus  eetnbra , 
Lin.  qui  fournit  des  pignons  ou  noyaux 
bons  à  manger. 

Éty.  du  lat.  nux  pinea.  V.  Pin,  R. 

On  donne  encore  le  nom  de  pigna,  selon 
M.  Avril ,  à  un  trochet  ou  bouquet  de  fruits. 

PIGNADA ,  s.  m.  (pignàde)  ;  rniGai- 
WADA.  Si  dounar  una  ptgnada ,  Se  battre 
a  coups  de  poing,  se  prendre  parlescbe- 
ve«x. 

Ety.  du  lat.  pugnare. 

On  donne  encore  ce  nom,  selon  M.  Gar- 
ctn,  à  la  quantité  de  chanvre  ou  de  laine 
qu'on  a  apprêtée  en  une  seule  fois. 

PIGNADAT ,  s.  f.  d.  béarn.  Forêt  de 
pins.  V.  Pineta  et  Pin,  R. 

PIGNADUBA ,  Gare.  V.  Pignuras  et 
Pignagi. 

PIGNAGI ,  s.  m.  (pîgnádgi)  ;  vionaqb. 
Peignage?  façon  donnés  avec  le  peigne  ou 
avec  le  séran.  Gare. 

PIGNAIRE ,  s,  m.  (pìgnálré).  Peîgneur 
de  chanvre:  Pignairedelana.  V.  Cardaire 
et  Peneh,  R. 

PIGNAR ,  V.  a.  (pignà).  Pour  peigner. 
V.  Penchinar  et  Pench,  R. 

PIGNAR ,  T.  D.  et  r.  dl.  wmmomAm,  En 
terme  de  magnanerie  :  Loue  fousele  se 
gamiâsoun  ben,  les  rameaux  se  garnissent 
bien. 

PIGNASTRE,adj.(pignástré),  dl.  Têtu, 
opiniâtre. 

Éty.  Alt.  de  oupiniasîre. 

PIGNA9TRIGE  ,  s.  m.  (pîgnastridgé) , 
dl.  Opiniâtreté. 

PIONAT,  ADA,  a^.  et  p.  (pigvâ^àde)  ; 
Penteado,  port.  Pour  peigné,  Y.  Penehinat 
eiPeneh,n. 

PIGNAT,  ADA,  adj.  et  part.  dl.  Terme 
de  tÊMgnanerie ,  garni.  V.  Pignourat. 

De  fousels  ben  pignats ,  des  rameaux  bien 
garnis. 

PIGNATA^  ft.f.  (pignàte]  ;  rionATA.  Mar- 
mite. V.  Oula, 

PIGNATAIRE  ,  V.  Pignaiier ,  Gare. 

PIGNATA8SA,  8.  f.  (pignalâsse).  Aug- 
mentatif de  pignala ,  grosse  marmite. 

PIGNATEI^.  s.  f.  (pignalèle).  Flegme, 
caractère  indolent  d'une  personne  flegma- 
tique. 

PIGNATEOU,  s.  m.  (pignatèoo).  Petit 
pin.  

PIGNATETA,  s.  f.  (pignatéte);  mova- 
TOWA.  Dim.  de  ptynato,  petite  marmite, 
Gare. 

PIGNATIER,  lERA,  (pîgnatié,  iére); 
nenATAuiB.  Potier  qui  fait  áe8  marmites, 
marchand,  marchande  qui  les  vend. 

Ëty.  de  pignata  et  de  ier. 

PIGNATOUNA ,  Gare.  V.  PignaUta. 

PIGNAU .  Avril.  V.  Pignoun. 

PIGNEIREDA,  dl.  V.Pftn«(laeiPÎN»R. 

PIGNEL,  s.  m.  (pignil),  dL  V.  Brout 
et  Bouquet 

Ëty.  de  pin ,  pign,  semblable  à  on  rameau 
de  pin.  V.  Pttt,  R. 

PIGNEN ,  s.  m  (pijsnein}  ;  vim*.  Nom 
générique  des  champignons   coim^tibles, 
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dans  le  département  úe$  Bouebes-da^Rhone , 
où  Ton  en  vend  pour  environ  18.000  fr.  par 
an ,  selon  l'auteur  de  sa  statistique.  Voy. 
Champignoun. 

Ce  nom  s'applique,  plus  particnUèreoMBl,  a 
l'agaric  délicieux,  Agaricus  delieiosus. 

PIGNET,s.  m.  (pigné).  Un  des  noms 
lang.  du  pin  sauvage.  V.  Pin  et  Pin ,  K. 

PIGNBT,  s.  m.  (pigné).  Voy.  Pignon  et 
Champignon. 

PIGNETA  wAtéM ,  V.  Pineda  et  Pin , 
Rad. 

PIGNOIR,  s.  m.  (pignóir);  m«m«a«. 
Peynador^  esp.  Penteador,  port.  Peignoir, 
linge  dont  on  se  couvre  les  épaules  en  se 
peignant. 

£ty.  du  français.  V.  Pench ,  E. 

PIGNOli,  8.  m.  (pigné^),  dl.  Dim.  de 
pigna ^  petite  pomme  de  pin  ;  pomoM  de  sa- 
pin. Y.  FtM,a. 

PIGNOOU ,  a.  m.  V.  Ptsfn^tcii. 

PIQNORA ,  s.  f.  vl.  vawoaA,  vminwa. 

Penyora ,  cat.  Penhora ,  port.  Gage ,  assu- 
rance ,  saisie. 

PIGNORAR ,  ▼.  a.  vl.  ntmouMm,  Pen$^- 
rar,  anc.  cat.  Penhorar,  port.  Pegnorare, 
ital.  Nantir,  gager,  appeler  en  garantie, 
mettre  è  l'amende. 

Éty.  du  lat.  pignorare. 

PIGNORAT  ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
fOBAv.  Mis  à  l'amende. 
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TOM.  11.    2-   PARTIE. 


PIGNOULET ,  S.  m.  raïAii.  Espèce  de 
raisin.  V.  itaitit. 

PIGNOUN,  s.  m.  (pîgnóun).  Pignon,  la 
plus  pctlite  des  deux  roues  qui  engrènent 
l'une  dans  l'autre,  et  pagnones,  pièces  de 
bois  qui  forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un 
moulin. 

Éty.  du  lat.  fi^imn  ,  poutre  ,  suivant 
Bochart,  par  le  changetnent  du  t  en  p. 

PIGNOUN,  s.  m.  d.  m.  ««ma,  rmomi, 

riwoou.  Trochet ,  fleurs  ou  fruits  ramassés' 
comme  par  bouquets  sur  ks  rasoeaux.  Voy. 
Brout. 

Éty.  par  analogie  avec  hi  pomme  du  pin. 
V.  Ptn,R. 

Pignoun ,  se  dît  aussi  pour  noyau  d'un 
fruit ,  dans  quelques  pays. 

PIGNOUN,  s.  m.  (pignoun);  mama. 
Peignon,  laine  grossière  onde  rebut,  qui 
s'arrête  au  bas  du  peigne  du  cardeur. 
Êty.  Dim.  ào pigna.  V.  Pench  ,  R. 
À  pignoun ,  expr.  adv.  en  grande  quantité, 
Aub. 

PIGNOUNS,  s.  m.  pi.  (pignóuns);  n- 
cwooos ,  «BOTS.  Pitthâo ,  port.  Pignons  . 
amandes  des  pommes  de  pin ,  qu'on  nomme 
anssi  pignons  doux  ou  pignons  blancs  ;  ils 
proviennent  du  pin  pinier.  V.  Pin. 

Éty.  du  lat.  ptn«ti«,  sous-entendu  nucleus, 
noyau  de  pin.  V.  Pin,  R. 

PIGNOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pignou- 
rá,  àde)^viciiAT,  clafit.  Apinhoado,  port. 
Garni, chargé  de  fruit, en  parlant  des  arbres, 
garni  de  cocons ,  en  parlant  des  rameaux  des 
vers  à  soie. 

Éty.  de  pigna  et  de  ourat,  serré  comme 
les  écailles  des  pommes  de  pin.  V.  Pin ,  i\. 

PIGNOURIER ,  s.  m.  ( pignourié ) ,  dl. 
Galopin ,  jeune  garçon  qu'on  envoie  faire  des 
commissions. 
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PIGNUDA,  V.  Piìuda  et  Un ,  R. 

PIGNUR,  Garç«  V.  Pignaire. 

PIONUIIA8,  s/f.  p1.  (pignúres).  Peignu- 
res,  les  cheveux  qu'on  enlève  en  se  peignant. 

PIG0IRAZ0,8.  f.  vl.  Pire;  détériora* 
tion.  V.  Pej,  R. 

PiaOTA ,  s.  f.  (pigdte),  (H.  Pigeta ,  cat. 
Petite  vérole.  V.  Fetroio,  PieotaeiFiCf  R. 

PICfrO0 ,  a.  m.  (pigoii).  Ptgou ,  cbande- 
Her  à  deux  pointes,  dont  on  se  sert  dans  les 
eales  des  vaisseaux. 

Éty.î 

PIOOU ,  8.  m^  Nom  de  chien ,  en  béarn. 

PIG'R  t  rA«i  PABBM»  radical  dérivé  du  lat. 
piger ^pigra,  pigrum ,  paresseux,  lent, 
tardif;  d'où  :  Pigritia,  paresse. 

De  pt^riim,par  apoe.  pi^r; d'où  :  Pigr^, 
Pigr-aj  Pigra-mentf  Pigr-ige. 

De  pigrUia ,  par  apoc.  pigrit ,  pigrie  on 
pigrisi;  d'où  :  Pigric-ia,  et  par  le  change^ 
ment  de  t  en  «,  Pigr-ea-c^ 

De  pigreu ,  par  le  changement  de  t  eaa, 
etsoppress.  au  g  ,  partis;  d'où  :  Parea-a, 
Paress-ouê. 

De  paras,  pares  ^  parle  changement  de 
a  CD  « ,  pères;  d'où  :  A-peresir  y  A-perw^ 

ÙUÙ 

De  paress ,  par  le  changement  de  a  en  e , 
et  suppress.  d'une  #>  Peresa,  Peres-as, 
Peres-ous* 

De  paress ,  par  le  changement  de  a  en  e , 
et  suppress.  (les  si,  père;  d'où  :  Pere-a, 
Per-egear,  Pere-vousy  Pere-os,  Perquess- 
eus. 

PIORA ,  S.  f.  (pigre)  ;  niB«RA.  Nom  (^'on 
donne ,  à  la  crau  d'Arles ,  à  la  pendutine. 
y.  Debauiaire, 

PIORAHIENT  ,  adv.  vl.  Pigramente  ^ 
iial.  Négligemment,  indolemment,  lâche- 
ment^ 

Ély.  du  lat.  pigrè,  avec  pavesse ,  ou  de 
pigra  et  áemení.  V.  Pig^,  R. 

PIGIBIAT,  s.  m.  (pigrà).  Pic,  Tépeiche 
ou  pic  varié ,  Picus  majora  Lin.  V.  Pie ,  R. 

PIGRIl,  IGRA,  adj.  (plgré,  igre),  41. 
PigrOj  hal.  esp.  Paresseux,  euse,  négli- 
geant ,  tardif.  Y.  Paressons. 

Éty.  diilat.pt^r,  jpt^ra.  V.  Pijfr,R. 

PIORE8SA ,  s.  f,  (pigrésse) ,  dl.  Paresse. 
Y.  Paressa  et  Pigrieia, 

Êly.  du  Ui. pigrUia.  V.  Ptýr,R. 

PIGREZA,  vl,  V.  Pigrieia  et  Paressa. 

PIORIÇIA,  s-  t.y\.  r«<iBiMiA,  rioBMiA, 

nouxA,  Ptýrteta,  anc.  cat.  esp.  Preqmça, 
port.  Pigrixa,  itaK  Négligence,  lenteur, 
paresse.  V,  Paressa,  Pigressa  et  Pigr  ,  R, 

PIGRIOE,s.  f.  (pigridgé),  dl,  Pigrixia, 
ital.  Paresse.  V,  Paressa  et  Pigr,  R, 

PIGRI9S|A,  vl.  V,  Pigrieia^ 

PIGRÎTAR,  V,  n,  vl.  Paresser,  être  pa- 
resseux ,  faire  le  paresseux.  V.  Pigr ,  R. 

PIGUA8SA  «  s.  f.  vl.  Epieu. 

PIGUE  ,  IGA,  adi.  (pigué,  iga) ,  d^  bas 
lim.  On  le  dit  des  betes  à  cornes,  dont  la 
couleur  fauve  est  mouchetée  par  des  taches 
blanches.  V.  Pie,  R. 

PiauETA,  s.  f.  Nom  de  chienne,  en 
Béarn. 

PIH 

PIHT ,  8.  m.  vl.  Poitrine.  V.  Peitrîna  et 
Peit,  R. 
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PU 

PUON ,  vl.  et 
PUEOON ,  Y.  Pigeoun. 

PILy  t ,  radical  pris  du  lat.  pila,  grand 
mortier  h  piler  ;  pilier,  pilastre,  et  dérivé  du 
gcec  TciXdw  (piloô) ,  fouler  ;  d'où  oppilare. 

De  pila,  par  apoc.  pUi  d'où:  il -pilar, 
PiUa,  Pti-^r.  Pií.ot,Pii-a#lr«,Pií-wr, 
PH'Ot,  Em-pil-ar,  Pil-oun,  Pil-otU^is, 
Â'piel-ar ,  A-pilar. 

^  De  piel  ,^  par  le  change  de  2  en  r ,  pier  ; 
d'où  :  A'pier-ar,  A-pier-at,  A-pier-ation,, 
Em-pier-ar. 

De  oppilare,  boucher,  fermer,  par  apoc. 
oppil  et  oupil  ;  d'où  :  Oupil-ar ,  Ôupil-at , 
Pial'Oun,  Ptei-own,  Pier-a. 

PIL,  2.  rua,  ru,  vbab,  radical  dérivó 
du  lat.  l^ila,^  balle  à  jouer»  boule,  ballon , 
bille,  doù  bilha,  gros  bâton  court  pour 
serrer  les  ballots  ,  et  billus,  en  hass.  lat. 
qui  désignait  aussi  un  tronc  d'arbre,  et||i- 
(ii/a,du  grec  tcAoç  (piios) ,  balle  de  laine. 

Dépita,  par  apoc.  et  changt.  de  i  en  2A, 
et  de  p  en  II,  bilck  ;  d'où  :  BUh-a ,  Bilh-ar, 
Bilhard,  Bilharékar ,  Bilk-oun., 

De  pila,  par  le  changt.  de  t  en.e,  pd  ; 
d'où.:  Pel'Ota,  Peloul-oun,  Caum-pi^ot , 
Çoumploi-ar,  Pti-oto ,  A-pihar ,  Pinhol- 
eta,  Pinàoleta,  Bilhoun-a,  Bilkoun-et,. 
Es'bilhmnar,  BULaire,  Ganbilhar. 

PIL,  3.  TCjm,  radical  pris  du  lat.  pilare^ 
pilo,  serrer,  presser,  fouler,  fourrer,  pres- 
ser plusieurs  choses  pour  les  emporter;^ et 
dérivé  du  grec  7uXéu>  (pileô),  m.  s.  ou  peut- 
être  aussi  du  lat.  pUare ,  piio,  arracher  le 
poil. 

De  pilare,  par  apoe.  pil;  d'où:  Coum^ 
pil-ar,  ODum-pil-ation,  Coum-pU-atour. 

De  pil,  par  le  changt.  de  i  en  A,  pUh  ; 
d'où  :  Pilhra ,  Pilhagi ,  Pilh^rd , Pilh-ar, 
Pilhard-as ,  Gas-pilhar ,  Gas-pilhagi. 

PILA,  s.  f.  vl.  Pila,  anc.  cat.  esp.  ital. 
Mortier  ;  sanctuaire. 

Ëty.  du  lat.  pila. 

PILA ,  s.  f.  (pile)  ;  rooT.  Pilha ,  port. 
Pila,  cat.  esp.  ilal.  Pile,  amas  de  plusieurs 
choses  placée  les  unes  Sur  les  autres  ;  pile 
de  cabas  d'un  moqliaà  buiJe. 

Ély.  du  lat.  pila.  V.  Piela  et  PU,  R. 

Pila  de  pont  ^  pile. 

En  vl.  pilier,  auge. 

PILA,  s.  f.  vl.  Porte. 

Èly.  dtt  grec  TctSXTj  (pylè) ,  m.  s.  Y.  Pil, 
Rad. 

M.  de  Sauv.  dit  Lou  pila  Sant-Geli  , 
La  porte  Saint-Giltes ,  ce  qui  ferait  pila,  du 
genre  m.  mais  il  faudrait  alors  écrire  pilât, 
ce  qui  serait  contraire  à  l'élymologie. 

Wï*A,j  8.  f.  dg.  DizBiiA ,  MBAiiT.  Dizeau , 
tas  de  dix  gerbes  formé  sur  le  champ  mois- 
sonné. Y.  Gramuel. 

PILA,  s.  f.  (pile);  w«la.  Pile,  celui  des 
deux  côtés  d'une  pièce  de  monnaie  où  sont 
enopreintes  les  armes  du  souverain. 

Ety.Y.  Pil,  R. 

Ûrous  ou  pila ,  croix  ou  pile,  espèce  de 
jeu  de  hasard.  r    »    i 


PIL 

PILA*fiLA0 ,  8.  m.  Nom  nioéen  da 
bruant  ortolan.  Y.  fforUmlan  serralhitr, 

PILADOUR,  8.  m.  (piladóu),  dg.  Pilon. 
Y.  Piloun. 

PILAR ,  s.m.  vl.  Pilar.  cat.  esp.  Ptloi- 
tro ,  ital.  Pilier,  poteau ,  pile ,  soutien.  Voy. 
Pil,  R. 

PILAR ,  V.  a.  (pilà)  ;  avilab.  Pilar,  esp. 
port.  Piler,  broyer.  Y.  Trissar. 

Ély.  du  grec  TciXéw  (pileò) ,  m.  s.  Voy. 

PU ,  R. 

Pilar  de  pebre  ,  cxp.  Sg.  pour  dire  faire 
de  petits  pas  en  marchant. 

PILASTRE,  s.m.  (pîlàstré);  PUaslro, 
ital.  Pilaslra,  esp.  port.  cat.  Pilastre,  pilipr 
carré  auquel  on  donne  les  mjèmes  propor- 
tions et  les  mêmes  ornements  qu'aux  coIoq- 
nés.  Y.  Coulouna, 

Ëty.  de  YiiilpUastre.y.  PU,  R. 

PILAT ,  4DA ,  adj.  et  p.  (pilà,  áde),  dg. 
Rergeyr.  Placé,  rangé  en  pile.  \.  Plaçai  tk 
PU,  R. 

PILATA ,  8.  m.  (piláte).  Pibte ,  ce  mot, 
outre  sa  signiflcation  ordinaire,  sert  encore 
a  désigner  un-  homme  long  ot  éflanquè,  Ek 
un  longpilalo, 

PILATOE,  8.  m.  Y.  Pilhagi. 

PILH,  s.  DL  aoc.  linx.  Pillage.  Voy. 
Pilhagi, 

PUiBIA ,.  s.  f.  (piliei.  Capture,  prise. 

Avemfa  pilha,  nous  avons  fait  capture^ 

Ëty.  du  lat.  priare,  arracher  le  poil,  l'en? 
lever,  le  voler.  Y.  PU,  R. 

PILHA,  împv  du  verb,e  pUhar^  Prends, 
on  se  sert  de  ce  mot  pour  exciter  les  chiens 
les  uns  contre  tes  autres. 

PILHA,  s.  f.  Pour  chiffon.  Y.  Guenilha. 

Pilha  de  vaissela,  d^  bas. lira.  Terchoo. 

PIHLA-runji,  Nomlapgued.  du  ^eu  áth 
gribouillette.  Y.  Eeire-tirapeou. 

On  dit  aussi  pilha-pilha ,  pour  exctlei  un. 
chien  à  se  lancer  sur  la  proie,  pille-pille. 

Ély.  Y.  Pii,R. 

PILHAGI.  s.  m.  (piHédgl)  ;   CBAFTA,,  ML" 

■AOB.  Pillalge,  cat.  Pt^{io,ital.  PUÎagtf 
esp.  PUhagem^  port.  Pillage,  dégât,  ravagCf 
enlèvement  que  le  soldat  fait  à  la  guerre,  dé- 
sordre, mauvaise  administration. 

Ély.  de  pilha  el  de  agi.  Y.  Pilh,  R. 

PILBAIRE,  S.  m.  (pilhâlre).  V.Pilhari' 

Dans  le  d.  bas  lira,  ce  mot  désigne  un  petit 
marchand  qui  court  les  campagnes  pour 
acheter  les  chifTons*  et  vendre  de  petites  mer- 
ceries. Y.  Estrassaireet  Pilh,  R. 

PILHAR,  v.a.  (pelhá);  rsuA».  Pillar, 
esp.  cat.  Pilhar,  port.  Pigliafe,  ital.  Piller, 
emporter  publiquement  et  avec  violence  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison  ;  commettre 
des  extorsions  et  des  concussions  ;  en  litt. 
donner  la  composition  d'un  autre  pour  la 
sienne. 

Êty.  de  pilha  et  de  ar.  Y.  Pilh,  R. 

PILHAH  *  V.  a.  Piller,  se  jeter  sur,  en 
parlant  des  chiens ,  on  ne  l'emploie  qu'à 
f impér. Pilha-pilha,  v.  c.  m. 

Éty.  Y.  Pilh,  R. 

PILBARD,  ARDA,  s.  et  adj.  (pillár, 
àrde)  ;  vaihabd,  viabb.  Pillador,  esp.  Pit- 
hador,  port.  Pillard,  adre,  qui  aime  à  piller 
et  substantivement,  gueux,  mandiant,  galo* 
pin. 


PIL 

tty.  do  vieox  motpii^»  ffocuilie, 
et  de  afdf  oo  de  pitha,  captare. 

FilharddêmouHnd'oli^di.  Y.  Ckour- 
roM. 

PILHARDAS ,  àBBAy  8.  (pìllardás,  as- 
m).  Angui.  áeptí^lhard,  mai  veto,  ne,  dé- 
jaenillè,  ée  connue  un  mendiant. 

PILHAROOU  ▲,  adv.  (pilioróou)y  d. 
|»s  lim.  Pourlar  à  pUharûou,  porter  aurles 
épaules.  V.  A  ehabra  mauta. 

PILHOUN,  8.  m.  (pilióu)»  d.  bas  lim. 
Compresse  ou  iinge  dont  on  se  sert  pour 
panser  les  plaies,  Y.  Peça;  c'est  aussi  un 
synonyme  de  chiffon. 

Dinê  las  pilhas 
Se  nourrUêoun  las  hellas  filhas, 
Et  dins  louê  pilboons, 
Lous  beaui  garçùunt. 

Pilhoony  8e  dit  encore  pour  argent  amassé. 
Y.  Panouehoun, 

Éty.  Dans  ce  dernier  senspiiftouft,  est  évi- 
demment dérivé  du  lat.  peeulium,  pécule. 

PILIBB,  s.  A),  (pilié)  ;  nuam.  Pilar, 
cat.  esp.  port.  Pilaslro,  ital.  Pilier,  sorte  de 
colonne  ronde  ou  carrée,  sans  proportions  et 
quelquefois  sans  ornements ,  qui  sert  k  sou- 
tenir un  édifice  quelconque. 

£ly.dulat.j»tla.  Y.  Ptl,R. 

On  nomme  : 


PIUER  BI:TANT«  1«  eorp*  ê» 
foAt«. 


nMŶMMMrit  â«v4  poar 


PIIXAR,vl.  Y. Pil^ar. 

PIIXART,  vl.  Y.  Pilhard. 

PnXATGE,  vl.  Y.  Pilhaaù 

PILLORET,  s.  m.  anc.  bearQ.  Pilori. 

Ély.  Y.  PU,  R. 

PILL17I.A,  vl.  V.Pilula. 

PILO ,  Vl.  Pila,  cat.  Y.  Piloun. 

l^lLOi  S.  m.  vl.  vuoN.  Pilo,port.  ital.  cat. 
Dard,  trait,  flèche,  javelot  des  soldats  ro- 
mains. 

Ety.  du  lat.  pilum^  m.  s. 

PILOT,  8.  m.  (piló),  dl.  Une  pile,  on  tas, 
en  corps, en  masse.  Y.  PUa  et  PU,  R. 

A  pUot,  à  foison,  en  corps. 

Nat  obstacle  lous  &rresto 
Proche  del  rey  de  lafesto 
Arribon  toute  à  pilots. 

PIIX>T,  ruATo,  s.  m.  (pìló  ou  pilote)  ; 
Ptloto^ital.  esp,  port.  Pilot,  cat.  Pilote,  ce- 
lui qui  dirige  la  marche  d'un  vaisseau. 

Ëty.  Gorrup.  du  lat.  proreta^  timonier, 
selon  Ménage,  dérivé  de  prora,  proue. 

Dérivés  :  PUoto,  Piloutin. 

On  nomme  : 

PILOTE  CGTIEIl,  ediri  qui  iMTfgae  m  tm  da  edt« 

MttUmmt. 
PILOTE-nACTrilIER,  celui  «jnlfa  ihuU  liante  m«r. 

PILOTA,  8.  f.  Lamaneor,  locman ,  pilote 
qui  connaît  particulièrement  l'entrée  d'un 
port  qui  y  réside  pour  conduire  les  vaisseaux 
étrangers  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

PILOTA,  8.  f.  vl.  ntoTA.  Pilota,  cat. 
Pelota,  esp.  port.  Pelolte,  paume,  balle,  pi- 
lule, peloton,  troupe,  masse,  tas,  pile.  Yoy. 
Pelota . 

Ély.du  lat.  pila.  Y.  P«,R. 


PIL 

PILOTAM,  8.  m.  (piloutádgi):  mcwA- 
«I,  nuMiTAa.  PiMagsm  ,  j|>ort.  PUotaige, 
cat.  Ptiokiye,  esp.  Palée»  piloUge,  ouvrage 
de  pilotis  sur  lequel  on  bâtit  dans  l'eao  ;  en 
terme  de  maribe ,  l'art  de  conduire  un  vais- 
seau. 

Ely.  depiiotUttet  de  agi^  litt.  faire  avec 
des  pilotis,  dans  le  premier  sens,  et  de  pilota 
et  de  agi,  dans  le  second.  Y.  Pi(,R. 

Piloter,  enfoncer  des  pilotis,  en  terme  de 
marine,  conduire  un  navire.  Y.  PU,  R. 

On  nomme  : 

PILOTS  DE  REMPLACE,  eent  qui  aont  dans  l'intérlaar. 
PILOTS  DE  RETENL'B.   eaos  qni  loot  an  daKon  A— 

foadatlom,  pour  aonieiiir  1«  irmia. 
PILOTS  DE  SUPPORT,  oeuz  qui  portent  la  mm^muf 


PIL 
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PIL0TBT,8.  m.  (pilou(é),  dl.  et  impr. 
nuwntsT.  Dim.  de  pilot,  petite  pile,  petit  tas. 
Y.  Ptl,  R. 

PILOTETA,  8.  f.  vl,  Piloteta,  cal.  Pilo- 
tilla,  ital.  Dim.  de  pilota,  petite  balle,  petite 
pilule.  Y.  PU,  R.  2. 

PILOTIN,  s.  m.    (piloulîn)  ;  ruoima. 

Aide  à  pilote,  apprenti  pilote. 

Ély.  de  piloto,  pilotin,  et  de  la  term.  dim. 
oun.  Y.  PU,  R. 

PILOTIS,  s.  m.  (pilootis);  ruems.  Pi- 
lotis, pieu  qu'on  enfonce  en  terre,  pour  as- 
seoir les  fondements  d'une  construction.  Y. 
PU,  R. 

PILOTO ,  8.  m.  WAmrmm.  Le  pilote  OU  pi- 
lote de  requin,  Centronotus  eonductor ,  Lac. 
Gasterosteus  eonductor.  Lin.  Seomber  duC' 
tor,  Bloc,  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
cbes  et  de  la  fam.  des  Atractosomes  (à  corps 
en  fuseau),  dont  ta  longueur  atteint  trois  dé- 
cimètres. 

Éty.  Ce  poisson  soit  ordinairement  les 
vaisseaux  et  les  requins,  dans  l'intention  de 
proGler  des  matières  qu'on  jette  des  pre- 
miers et  du  reste  des  victimes  immolées  par 
les  seconds  ;  dérobé  par  son  ex  i  gui  té  aux 
attaques  des  tyrans  des  mers,  se  confiant  dans 
la  vivacité  de  ses  mouvements,  il  s'approche 
sans  trouble  et  sans  crainte  de  la  proue  qui 
fend  les  eaux ,  ou  des  troupes  redoutables  desi 
grands  squales. 

Cette  sorte  de  tranquillité  au  milieu  des 
plus  réels  dangers,  n'a  pas  manqué  de  frap- 
per l'imagination  des  matelots,  qui  ont  attri- 
bué à  cet  animal  les  fonctions  de  conducteur, 
de  pourvoyeur,  etc.,  d'où  le  nom  de  pilote 
qu'il  porte.  Dict.  Se.  Nat. 

PILOUN  ,  s.  m.  (piloun)  ;  ntjatovm ,  nw 
foim,  rsfTBi.,  rciTBu.,  tiiisiadovb,  iioiniBPOON. 

Pilon,  esp.  Pilào,  port.  Pillo,  ital.  Pilon, 
instrument  pour  piler  dans  un  mortier;  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  verre  fondu. 

Ëty.  Dim.  de  pila  et  de  Pilier,  v.  c.  m.  ou 
du  lat.  pistiUum  etpilum,  m.  s.  Y.  PU,  R. 

PILODN.  s.  m.  (piloun)  ;  raMim,  »»- 
■om,  nus».  Pilar,  cat.  esp.  port.  Piíastro, 
liai.  Pilier,  petite  colonne. 

Éty.  Dim.  de  pila.  Y.  PU,  R. 

Sant  piloun,  on  donne  ce  nom  è  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  montagne  de  la  Sainte- 
Raome,  oi^  l'on  dit  que  les  anges  transpor- 
tèrent sainte  Magdeleine. 

A  Saint-Maximin ,  on  donne  le  même 
nom  à  un 3  petite  boite  d'os  ou  d'ivoire,  sur- 


montée d'une  croix  et  renfermant  on  ehape- 
let,  que  l'on  vend  à  ceux  qui  vont  visiler  k 
t)elle  Eglise  deoette  ville. 

On  donnait  aussi  le  nom  de  piUun,  autre- 
fois, è  des  piliers  de  bois  oo  de  pierre  que 
les  seigneurs  faisaient  placer  dans  leurs  ter- 
res, pour  servir  de  bornes. 

PIL0UR18,  s.  m.  (pilooils);  Pelouri^ 
nho,  port.  Pilori,  sorte  de  machine  qui  tour- 
ne sur  un  pivot  et  qui  sert  k  la  punition  des 
personnes  difihmées,  que  la  justice  fait  expo- 
ser h  la  risée  du  public. 

Éty.  du  lat.  pilu,  pilier.  Y.  Ptl,  R. 

PILOUT...,  Y.  k  Pilot.,., les  mots  qui 
manquent  è  Piloui... 

PILOKITAT ,  s.  f.  vl.  Pilosité,  qualité  de 
ce  qui  est  poilu.  Y.  Pel,  R.  2. 

PILULA,s.f.  (pilule);  BAtoTA.  Pillola, 
ital.  Pildora,  esp.  Pilula,  potU  Pilule,  mé- 
dicament d'une  consistance  un  peu  ferme  ^ 
ayant  la  forme  spbérique  destiné  a  être  avalé 
entier. 

Ély.  du  lat.  niliffa,  le  même,  dim.  de  nifa, 
balleàjouer.Y.  Pit,  R.2. 

On  nomme  pilulier,  un  instrument  que  les 
Allemands  ont  inventé,  qui  coupe  et  arrondit 
à  la  fois  un  assez  grand  nombre  de  pilules. 

PILULIER,  s.  m.  (pilulié).  Pilulier,  pot 
k  pilules,  instrument  pour  les  faire.  Y.  Pif. 
Rad.  2. 

PlLOn  >  s.  m.  (pilúr)  ;  tajuu.  Celui  qui 
pile,  pileur. 

Pilur  de  pebre,  homme  fatigué  par  la 
marche,  qui  ne  fait  plus  que  de  très-petits 
paSk  Gare. 


PmA,  s.  f.(pime);  n^vmiA.  Inquiétude. 

A  près  una  terribla  pima,  il  s'est  mis  dans 
une  grande  colère;  rixe,  dépit. 

Éty. 

Dérivés  :  Pimar,  Pimat. 

PIMAR  SE,  V.  r.  (si  pímá).  S'aflecter, 
s'inquiéter,  s'occuper  trop  d' une  chose. 

Se  pima  de  tout,  il  s'affecte  de  tout,  il  s'im- 
patiente pour  rien. 

Éty,  de  pima  et  de  ar. 

PIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pima,  áde). 
Agité,  troublé,  affecté. 

PnMENT,  s.  m.  vl.  rmsN,  nnmn,  n- 

MUTTA.  Piment,  on  donnait  ce  nom  à  une 
composition  de  vin,  de  miel  et  d'épiceries  ; 
nectar,  potion. 

Aquot  es  de  piment,  c'est  du  nectar,  pom- 
made, onguent. 

Ety.  du  lat.  pigmentum. 

PIMENTA,  s.  f.  vl.  Piment,  sorte  de 
boisson.  Y.  Piment,  épicerie. 

PIMENTIBR,  s.  m.  vl.  Pimcntîer,  ar- 
bre de  douceur,  Gg.  et  par  allusion  à  la  bles- 
sure de  J.-G. 

PIMBNTOUN,  Y.  Pehroun. 

PIBIENTUM,s.  m.  Pimento,  liai.  Pi^ 
miento,  esp.  Pimenta,  port.  Y.  Pebroun. 

Éty.  do*lat.  jUgmentum,  fard,  parce  qu'à 
sa  maturité  le  piment  et  rouge;  oo  dejn'mtfnta, 
poivre,  en  portugais. 

PIMPA ,  s.  f.  (pïmpe),  d.  béam.  Morue 
sèche.  Y.  merluça. 

PIMPA,  s.  f.  vl.  Pipeau,  cornemuse,  ins- 
trument de  musique  de  Berger. 
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,v.  a.  (pimpana),  dl.  Or- 
ner, cbargerdecolificbeU.  V.  Pimparrar. 

PIMPALHBTA ,  8.  f.  (pimpaiHéte),  dl. 
■— jiwTA,  rAMTABv.  Pailietle,  petite  parcelle 
de  métal,  colifichet,  dioquaBt 

PllIPANiaUA ,  6.  f.  (pïoipaDèle)  ;  Pimpt- 
nellay  cat.  Nom  languedocien  de  la  petite 
pimprenelle.  V.  ArmenUla, 

PIMPANEIiA  «BAimA,  Nom  languedo- 
cien de  la  pivoine.  V.  Peouna. 

PIMPANELA,  8.  f.  Nom  de  la  paqoerete, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Margarideta, 

PIMPANT,  ANTA,  adj.  (pïmpàn,  ánte). 
Pimpant,  ante,  il  se  dit  d*une  personne  mise 
avec  plus  d'élégance  et  de  recherche  qu'à 
l'ordinaire. 

Ëty .  Cornip.  de  pompant,  Ml  du  lat.  pom- 
pa,  pompe. 

PlMPAR,  V.  a.  vl.  nrAB.  Rendre  pim- 
pant, pomponner,  égayer. 

PIMPAR  SE ,  V.  r.  V.  Pimparrar  «e. 

PIMPARAR ,  V.  a.  et  r.  (pîmparà)  ;  rm- 

PAmAm  SB,  WUê.9 AiJÊAm,  VmPKB&AS)  racAB,  PW- 

rAiwAB,  ■MPurAmAB.  Attifer,  ajuster,  parer 
avec  recherche  et  affectation,  il  s'emploie  le 
plus  souvent  au  réciproque,  se  donner  des 
airs  en  marchant. 

Éty.  du  grec  7Ti(jLicpáu)  (pimpraô),  enfler, 
gonfler. 

PIMPARAT,  ADA,  adj.  (pîmparà,  áde); 
riMPBBUiT,  ravAmBAT.  Attifé,  pimpant,  élé- 
gant, recherché  dans  sa  parure. 

£ty.  y.  le  mot  précédent,  et  de  la  term. 
pass.  ai,  ada, 

PIMPARELA,  8.  f.  (pimparèle).  Nom 
qu'on  donne,  en  Lengoedoc,  et  dans  les  con- 
trées voisines,  à  la  pâquerette.  V.  Margari" 
deta, 

Ély.  de  |)tfiipar«r,  parer  »  parce  que  cette 
fleur  est  agréablement  ornée. 

PIMPARELA,  s.  f.  (pTmparèle),  ág.  Pâ- 
querette, marguerite  des  prés.  Jasm.  V.  Mar- 
gariàeta, 

A  ioun  aspect,  poulido  pimparèlo, 
Moun  eo  iCcsplus  din$  ïou  rahitsomen. 


PIMPARRIN  ,  s,  m.  (pîmparrfo)  ;  Un 
des  noms  de  la  mésange  bleue.  V.  Guin- 
garroun. 

PIMPEGEAR ,  T.  n.  (pîmpedjà).  Boire. 

A  taulo  sotUo  aquesto  trelio 
Vole  pinpeja  touloujour, 

Aubanel. 

PIMPERLAR,  d.baslim.  V.  Pimpa- 
rar, 

PIMPERLAT,V.  PimparaL 

PIMPIGNO^IONA,  S.  (pimpigne),  d. 
bas  lim.  Celui  ^i  mange  peu  et  à  petits 
morceaux,  qui  vit  de  régime. 

Es  tant  pimpigna  que  U  éhal  charehar 
sotu  bousiis,  il  est  ai  délicat  qu'il  faut  lui 
chercher,  lui  choisir  les  morceaux. 

PlMPIGNOim,8.  m.(pimpignóiin).PIiii- 
pignoriy  anse  ou  anneaux  de  fil  qu'on  fait 
pour  joindre  les  unes  aux  mares  k$  nappes 
des  trémaillades. 

PIMPINELA ,  s.  f.  (pimpinile)  ;  Pt«|i^ 
fiella,  port.  Nomavignonais  delà  pimprenel- 
le. y.  Armentela* 


PIM 

Ëty.  D'après  Unnée,  ce  mot  est  une  altér. 
de  bipennula^  bipinnée,  deux  fois  aîlécr* 

PIMPOOU ,  Avr.  y.  ijfmlapa. 

Ëty.  Onomatopée  do  bruit  que  fait  hibooe 
qui  porte  ce  nom. 

PIMPOOUGNAR,  V.  a.  (pïmpoougnà), 
d.  bas  lim.  Manier  indiscrètement.  V.  Jfa«- 
troulkar, 

PIMPOO0NIAIRB ,  adj.  (nlmpoounial- 
ré),  d.  bas  Hm.  Patineur,  y.  Maetroúthaire. 

Ety.  de  pimpoougnar  et  de  aire, 

PIMPOUNAR  SE,  V.  r.  y.  Pimpoune- 
gear. 

PIMPODN-D'OR,  s.  m.  (pïmpóon-d^or), 
dg.  Bouton  d'or.  Jasm.  y.  Boutcm-d'or. 

PIMPODNEGEAR  SB ,  T.  r.  (pîmpou- 
nedjà).  Sedorlotter.  y.  Mitounar  se. 

PIN 

PIN,  t,  radical  pris  du  latin  pinu#,  {,  pin, 
arbre  »  ei  dérivé  du  celtique  pin;  d'où ptii, 
en  armorique  ;  peinge ,  en  langue  erse  ; 
pinwiddm ,  arbr«  pin  ,  en  gallois  ;  pinua  , 
en  cantabre;  pinn  •  en  anglo-saxon  ;  pyne , 
en  anglais;  pyn-òaum,  en  allemand.  Tous 
ces  mots  sont  dérivés  du  primitif  pin ,  qui 
l'est  peut-être  à  son  tour  de  pen,  montagne, 
rocher.  Théis. 

C'est  donc  à  tort  que  plusieurs  auteurs 
veulent  tirer  ce  mot  du  grec;  les  uns  de 
mvap}^c  (pinaros),  sale,  crasseux,  gras,  et  les 
autres  de  nfxoç  (pitus) ,  pin.  Thophraste  s'est 
servi,  pour  désigner  le  pin,  du  mot  mvo< 
(pinos). 

ho  pin:  Pin,  et  ses  composés;  Pin-a, 
Pin-attre,  Pin-at-ela,  Ptn-at-^ou,  Pin-c- 
as, Pin-ea ,  Pin-eda,  Pin-eireda ,  Pinh-a , 
Pin-ier,  Pin-sot, 

De  ptn ,  par  le  changement  de  n  en  ^ , 
pign;  d'où  :  Pign^a,  Pign-adat,  Pign-eire- 
da ,  Pign-el ,  Pign-et,  Pign-ol,  Pign-oun, 
Pign-ouns,  Pignour-at^  Pign-uda. 

PIN  ,  2 ,  radical  dérivé  du  grec  Tifyu) 
(pinò) ,  boire ,  avaler. 

De  pinô ,  par  apoc.  pin  ;  d'où  :  Pin-ara , 
Pim-arar ,  Pin-ard ,  Pin-c-arda ,  Em-pim- 
pottfi-ar,  Em-pim-poun-at, 

De  ptn,  par  l'addition  d'un  I  euphonique, 
pint;  d'où  :  Pint-a,  Pint-ar,  Pint-ier, 
Pint^oun,Pianeh'a  y  Poun-ar,  Poun-et. 

PIN ,  s.  m.  (pïn)  ;  natm  ,  rimm.  Ptno , 
ital.  esp.  Pi  y  cat.  Pinheiroy  port.  Pyne , 
angl.  Pin-kivm ,  ail.  Pinus ,  lat.  Pin,  nom 
d'un  genre  dVbres  de  la  famille  des  Coni- 
fères ,  dont  on  connaît  sept  è  huit  espèces 
en  Provence. 

Ély.  du  hi. pinus,  V,  Pin,  R. 

y  oyez  Dtct.  se.  nat.  Pin  maritime ,  pour 
les  produits  de  cet  art»re. 

Le  fruit  des  pins  porte  le  nom  de  pomme 
ou  de  cène  en  français ,  et  l'amande  qu'il 
renferme  celui  de  pignon, 

PIN'fAOVAM  ,    COOHON,  nUASTIIB  ,    riousT  , 

vicfMv-rm  ;  Pin  Sauvage ,  pin  vulgaire ,  pin 
de  Genève ,  pin  de  Russie ,  pineastre ,  etc., 
Pinuêsyl^esiriSy  Lin.  y.  Gar  Pinus  sylves- 
Iris,  p.  351. 

Ce  pin,  gu'on  rencontre  dans  toute  la  Pro- 
vence, mais  plus  particulièrement  dans  les 
forêts  de  la  partie  Septentrionale ,  fournit 
aussi  de  la  résine  comme  le  pin  maritime. 
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mais  moins  abondamment.  C'est  delà  partie 
inférieure  de  son  tronc  qu'on  relire  le  tosda 
des  latins^  la  Tea  on  Thea,  ▼•  c.  m. 

Âui  environs  de  Sisleron ,  on  greffe  sur 
ce  pin  une  autre  espèce  plus  grasse  que  je 
crois  être  te  mugho ,  pour  se  procurer  de  la 
meilleure  ihea.  Celle  opération  se  pratique 
pendant  Thiver .  y.  Mêle. 

PIN,  Ce  mot  employé  sanâ  épithète  dé- 
signe, dans  la  Basse-Provence,  le  pin  d'Alep, 
Pinus  alepensiSf  Wild.  commun  sur  nos 
côtes  maritimes.  Celle  espèce  est  une  de 
celles  qui  fournissent  le  plus  de  résine. 

PIN-BLAHc,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  du  yar,  au  pin  d'Alep  ou  pin 
de  Jérusalem,  y.  Pin-doou-Leberoun. 

PiN-Dooo-usBBooN ,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  pin  d'Alep,  Pinus 
alepensiSy  Lin. 

PiN-MABOi,  ou  simplement  rai.  Piania- 
ritime ,  Pinus  maritima ,  Lois,  arbre  com- 
mun aux  environs  de  la  iner,  où  il  forme  des 
forêts  connues  sous  le  nom  de  jPtneda#  ,  v« 
c.  m.  et  Gar.  PtntM  sylvestris  maritima , 
p.  361. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  précieuses, 
tant  par  les  bonnes  qualités  de  son  bois  que 
par  les  divers  produits  qu'elle  fournit.  Par  des 
mcisions  qu'on  fait  à  son  écoroe  et  qui  pé- 
nètrent jusqu'au  bois,  on  en  obtient  une  ré- 
sine qu'on  appelle  barras ,  lorqu'elle  se  fige 
le  long  des  entailles,  et  galipot ,  lorsque  plus 
liquide  elle  coule  dans  de  petites  foseettes 
disposées  pour  le  recevoir. 

Le  brai  est  un  mélange  de  barras  et  de 
galipot  ;  llïuile  essentielle  de  térébenthine,  est 
le  produit  de  la  distillation  du  galipot  avec 
l'eau. 

ÍJO  goudron,  est  encore  on  prodoit  de  ce 
pin.  y.  Goudroun. 

PIN-nansB  ,   rm-wuiinaon  ,    na  ,    pimca*. 

Pin  pinîer,  pin  pignon,  pin  bon,  pin  cultivé, 
Pinus  pinea,  Lm.  arbre  asseï  commun  dans 
la  Provence  Méridionale,  qui  produit  des 
cônes  ou  strobiles  très- gros,  renfermant  des 
amandes  connues  sous  le  nom  vulgaire  de 
pignons  doues ,  dont  le  goût  approche  de 
celui  de  la  noisette,  y.  Gar.  Pinus  «otioa , 
p.  301. 

Le  cône,  ou  fruit  de  cet  arbre,  est  connu 
sous  le  nom  de  pigna ,  qui  joint  à  la  term. 
mult.  ter ,  compose  la  qualification  qui  le 
distingue;  pignountst  le  nom  des  amandes 
isolées. 

Les  divers  produits  qu'on  obtient  dte 
pins ,  sont  : 

L'ABCANÇON  ,  V.  Jmn^tm 

LB BARRAS,  «.cm. 

LV  BRAI  SEC,   ma  rériiMos  m  M«ai»^  bakt«   ave* 

•ittf  oo  ail  fois  MW  pt4«ls  d'eao. 
ENCENS  BLANC  ,  Êut  rcayiau  tm  araata  mcIw,  kkadM 

«I  pure. 
L'ENCENS  MADRÉ  ,  la  m<na  era4ia  t^ÊMÀ  «Jla  «M  d* 

couleur  brnna. 
L.E  GALIPOT.  y.  Goadmm. 
L'HULEDBPGIS,  V.  (Îkdeptfm. 
L'HIJILE  DE  TÉRÉBENTHINE,  V.  Oit  Jt  ttffotmdkfmm. 
LE  NOIR  DE  FLMÉB. 
LA  PALIBtPASSB ,  V.  PmUmpatM. 
LA  POIX,  V.  Ftgë. 
LARÉSINB«V.  FmnuÌRm. 
LA  TERÉaSlITmNE. 

PlN-A-ncHomii ,  Est  aussi  le  nom  qu*on 
donne,  dans  la  fÎaute-Prorence |  «o  pin 
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eembrot ,  valier ,  tinîer ,  ttt ,  Pinui  têuérm , 
Lin.  arbre  moyen,  qu'oa  rencontre  assez 
abondamment  dans  les  forêts  de  Chasse  et 
d'Altos,  Haote-Provence. 

Ses  cônes  sont  plus  petits  qae  ceux  dii 
pin  pittier,  ils  portent  les  noms  de  pignas. 
aAllos,  et  de  eourreoimcw,  à  Colmars  et  à 
ChaMe.  On  fait  a^ec  ses  amandes ,  qui  sont 
très-dosceSy  une  huile  fort  agréable. 

PIIVA,  s.  f.  (pine),  d.  bas  lim.  Pomme  de 
pio. 

Éty.  dn  lat  finta.  V.  Pm,  R. 

PINACLE,  s.  m.  (pinacle);  Pinacclo, 
M.  Pinàeulo ,  esp.  port.  cat.  Pinacle ,  il 
n'est  guère  en  usage  qae  dans  oes  phrases  : 
MHtre  au  pinad^  ,  pourlar  au  ^naele  , 
mettre  sor  le  pinacle. 

éty.  do  )at.  pinaaàumf  m. 

C'était  un  comble  terminé  en  pointe  que 
les  anciens  mettaient  au  haut  des  temples 
poar  les  distinguer  des  maisons  dont  les 
combles  étaient  plats.  Le  sénat  romain  ac- 
cordait quelquefois  celte  faveur  ï  un  parti- 
calier.  César  ,  par  exemple ,  jouissait  de  la 
faveur  do  pinacle,  d'où  l'expression  porté  au 
pinacle. 

PHfADA»  (pináde).  Bois  de  pin.  Voy. 
Pineda. 

PlNAmOI« ,  nom  de  lieu ,  y1.  Pignerol. 

PINA-MARINA ,  S.  f.  (pine-marine). 
Pinne-marine. 

PINARA  ,  s.  f.  (pinare),  d.  bas  tím.  Bon 
vin  :  Vei  aiit  de  bona  ŷinara ,  voilà  du  bon 
TÎn. 

Éty.  da  grec  itîvcd  (pinô).  Boire.  V.  Pin, 

R.â. 

PnVARAR»  V.  a.  (pinará),  d.  l>aslim. 
Boire  avec  excès. 

Éiy.  de  pinara  et  de  ar.  V«  Pin,  R.  2. 

PINARD,  s.  m.  (pisár) ,  d.  bas  lim.  Un 
bon  pinard ,  on  appelle  ainsi  nn  cuHivaleor 
qoi,  dans  l'aisance ,  est  bon  enfant. 

Êly.  On  fait  dériver  ce  mot  do  lat.  propi- 
«are ,  boire  ,  soit  parce  qu'il  n'y  a  que  les 
gens  arsèa  qui  poissent  boire  de  bon  vin 
dans  ce  pays,  soit  parce  qu'on  regarde  ordi* 
nairement  Uk  buveurs  comme  de  bons  en« 
fants  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  trop  bo , 
Âpinarat.  V.Pm,R.  2. 

PINA8TRB ,  S.  m.  (pinàstré)  ;  PinhtirO' 
hra90,  port.  Pio  sauvage* 

t(y.  do  lat.  ptHa^fsr ,  nom  qne  Pline 
donne  òi  cet  arbre,  formé  à»  pin  et  de  asUr, 
attire,  qui  ressemble  au  pin.  V.  Pin,  R. 

PlNAT,  ADA ,  adj.  (pîná ,  àde) ,  d.  lim. 
Épais,  aisse.  Y.  Èipe$. 

Êty.  du  grec  icax^c  (pachos),  épais. 

PINATBIaA,  S.  f.  (pinatèle).  Forêt  de 
pins  on  de  jeunes  pins.  V.  Pinedk  et  Ptn,  R. 

PINATELAft,  8.  f.  pi.  (pinatèles),  dl. 
Anciennes  pièces  de  six-blancs  ou  dix  liards, 
frappées  k  Sisteron  et  i  Toulon ,  pendant  la 
ligue. 

Éty.  do  nom  de  Pinatel,  officier  de  la  mon- 
naie qui  fot  pendu  ensuite  pour  en  avoir  fait 
de  fausses. 

PINATEOV,  s.  m.  (pinaiéou).  Jeone 
pin  ;  jeune  homme  grand  et  mince. 

Éty.  de  pin  ei  do  dim.  el ,  eoii.  Y.  Pin , 
Rad. 
PillAOT,  S.  m.  (piaàoot).  Nom  qo'on 
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donne,  à  Àllos,  à  reuphraise  jaode,  Euphra- 
sia  lutea.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rhinau- 
tbacées,  commune  dans  les  moissons.  Yoy. 
Ardena. 

Ëty.  Probablement  dérivé  do  grec  ic{vo< 
(pinos),  ordures,  crasse ,  saleté,  ou  de  7ctvb> 

(pinô),  je  bois,  parce  qoe  cette  plante  dessè- 
che les  autres. 

D'après  M.  Aobert,  pharmacien,  on  donne 
le  même  nom  à  Valensoles,  au  Melampyrum 
arvense,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rhinan- 
thacées,  commune  dans  les  champs  et  qu'on 
nomme  easeavela ,  ailleurs  ;  è  Digne  ,  on 
donne  ce  nom  à  la  crête  de  coq.  Y.  Tar- 
îarieya. 

PINADT,  s.  m.  Propolis,  matière  rési- 
neose  ductile  et  odorante,  d'une  couleur  bru- 
ne rougeitre,  dont  les  abeilles  enduisent  l'in- 
térieur des  ruches. 

Êly.  On  croit  qu'elles  ramassent  cette  ma- 
tière sur  les  plantes  du  même  nom,  d'où  celui 
qu'eRe  porte. 

FINAIIZBL,  s.  m.  (ptnaoQzèl).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  au 
dorycnlom  ligneox ,  Daryenium  tuffrulico- 
$um,  Yill.  Loiui  doryenium ,  Un.  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  secs  ;  au  lotier  à  ^etiles  cornes.  Y. 
Bmbriaga;  et  au  lotier  hérissé ,  £oCtt#  hirsw 
tuij  Lin.  plante  delà  même  fam.  qo'on  trouve 
dans  les  lieux  humides. 

PINÇA,  s.  f  (pînce);  Pinsa, esp.  An^a, 
port.  Pince.  Y.  Pauferre. 

En  terme  de  relieur,  espèce  de  tenailles 
avec  laquelle  on  serre  les  nerfs  d'un  livre. 

PINÇA,  s.  f.  Pince,  le  bout  du  pied  des 
animaux  solipèdes  oo  qui  ont  le  sabot  d'une 
seule  pièce  ;  le  devant  do  fer  d*un  cheval. 

PINÇADA,  S.  f.  (pïnçáde);  raiAVA.  Pin- 
cée ce  que  Ton  prend  d'une  chose  entre  deux 
doigts. 

PINÇAR,v.  a.  (pinça).  Pincer,  presser, 
avec  la  pointe  des  doigts  ou  autrement,  Yoy. 
Peuugar;  saisir  avec  ta  pince. 
Éty.  àe  pinça  et  de  ar, 
PINCAR,  V.  a^  (pîncá) ,  dl.  Parer.  Yoy. 
Pimparrar. 

PINGARSE,  V.  r.  dg.  Se  percher.  Yoy. 
Ajoucar  te. 

PINÇARD ,  s.  m.  (pinçnr).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Montpellier,  au  pin- 
çon. Y.  Quintoun. 

PINÇARD  D  BsrAfliiA,  S.  f.  Nom  qoeporte 
dans  le  même  pays,  le  pinçon  mâle. 

PINGARDA ,  s.  f.  (pfïncàrde).  Nom  d*un 

excellent  vin  blanc  du  département  de  l'Aude. 

Éty.  du  grec  «(vu)  (piné),  boire,  et  de  arda 

pour  ardent,  le  e  serait  euphonique.  Y.  Pinp 

Rad.  2. 

PINÇAS,  8.  f.  pi.  (pinces)  ;  Pinta,  port. 

Pinxa,  ital.  Pince,  espèce  de  tenaille. 

PINÇAS,  s.  m.  (pinças).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Montpellier,  au  pin  pinier.  Y.  Pin-pi- 
gnier  el  Pin,  R. 

PINÇAT ,  adj.  (pïpçà),  df .  Pincé ,  épuré, 
Saov.  afifecté,  rechercé  dans  sa  parure. 

PINÇAT,  adj.  et  part.  dg.  rai9VAT.  Mon- 
té sur,  perché. 

pmCEL,  s.  m.  (lAncèl).  Yoy.  Pinceou, 
comme  plus  usité. 

I  s.  m*  (friEncetiQ  ;  Pincdei- 
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ro,  port.  Pincelier,  vase  dans  lequel  les  pein- 
tres lavent  leurs  pinceaux. 

Éty.  de  pineel  et  de  ier, 

PINCEOU  ,  S.  m.  (pïncèou)  ;  vmcsi..  Pin- 
tell,  cat.  Pennello  ,  ital.  Pineel,  esp.  port. 
Pinceau,  petite  touffe  de  poils  réunis  en  fais- 
ceau, dont  se  servent  les  peintres  pour  éten- 
dre les  couleurs. 

Ëty.  du  lat.  penieillut  pour  penieulut,  ^oi 
a  la  même  signification ,  formé  de  pen%t\ 

3ueue  des  animaux, dérivé  dependere,  pen- 
re. 

PINCETAS  ,  s.  f.  (pTneétes)  ;  oAmr, 
Pincettes,  ustensile  dont  on  se  sert  pourar- 
langer  les  tisons  du  feu.  Y.  Mouehetat. 

Petites  tenailles  à  mors  allongés,  arrondis 
ou  applalis,  servant  à  divers  usages  et  parti- 
culièrement i  travailler  le  fil  de  fer. 

PINCHINADURA,  s.  f.  (pintchinadùre). 
Regayure ,  ce  qui  reste  dans  le  regayeur 
quand  on  regaye  le  chanvre.  Y.  Pignurat, 

Êly.  Y.  Pench,  R. 

PINCHINAIRE  ,  Yoy.  Penehinaire  et 
Pench,  R. 

PINCBSNAR ,  Y.  Penehinar  et  Pench, 
Rad. 

PENCHINAT,  S.  m.  Y.  Cadie,  Burata, 
ei Pench,  R. 

PINCHOUN ,  dl.  Y.  Etpinehoun. 

PINCHODNAR,  dl.  Y.  Etpinchar. 

PINCO0,  s.  (pTncou);  ragoa  ,  pwboo. 
Pink,  angl.Pinco,  ital.  cat.Ptn^Mé,  esp.  Pin^ 
que,  petit  vaisseau  à  fond  plat,  dont  l'arrière 
est  rond  et  élevé  ;  il  porte  deux  mita  et  quel- 
quefois trois. 

Éty.? 

PINCURA^s.  f.  (pînçore).  Pinçura^' (èuj, 
plis  que  les  draps  prennent  quelquefois  ao 
foulon. 

PINCTORA,  v1.  Y.  Piniura. 

PINDE ,  s.  m.  (pTnde)  ;  Pindo^  port.  Pinr  , 
de,  montagne  d'Epire  ou  de  Théssalie»  con- 
sacrée aux  moses. 

Éty.  du  lat.  pindut,  m.  s. 

PINDEI»,  s.  m.  (ïndèl),  dg.  Troehetde 
fruits. 

PINDOLETA,  s.f.  vl.  Pindola,  caL  Pi- 
lola.  Y.  PU,  R.  2. 

PINDOUliAR,  dl.  Y.  Psndil^ar  et  Psfitf, 
Rad. 

PINEA,  4.  m.  Y.  Pineda  et  Pin,  R. 

PINEDA ,  s.  f.  (pinède)  ;  rwATWLA,  pmnb- 

TA,  VlfUIADA,  raraOA,  PMCTA,  HKBA,  VimHISVAfl 

nsHBimsoA,  rMNiwA.  Pineda,  cat.  Pinar, 
esp.  Lieo  planté  de  pinsoo  forêt  de  pins.  Y. 
Ptnetiev. 

Ëty.  du  lat.  pinetum,  m.  s.  Y.  Pttt,  R. 

Gratar  pineda ,  et  impr.  pigneta ,  fuir» 
décamper,  gagner  les  champs,  les  Inns  de  pin 
comme  plus  obscurs  qoe  les  autres,  d'où 
l'expression  proverbiale. 

PINEDA ,  Nom  qu'on  donne  dans  la  Bas- 
se-Pi>ovenee,  k  l'espèce  d'agaric  que  Pauli  a 
décrit  sous  la  dénomination  d'entonnoir  de 
Provence  et  qui  croît  ao  bas  des  pins. 

Éty.  dejHnsda,  lieo  où  il  se  trouve. 

I^  chair  de  ce  champignon  est  egréaMe  et 
elle  se  conserve  longtemps  sans  se  corrom- 
pre. Y.  Gar.p.  196,  dernière  espèce. 
IPINEIREDA ,  Y.  Pineda  et  Ptti,  R. 
PINEL,  s.  m.  vl.  Bouquet,  paqueL 
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PiNEliA  sa  MAftuiy  8.  f.  (pînèle),  dl.  Voy. 
Liame  de  rasin, 

PINENG,  adj.  vl.  De  pin,  conique  com- 
me un  pin. 

PING,  s.  m.  vl.  Poing,  y.  Pugnet  et  Pugn, 
Rad. 

PINGOU,  Gare.  V.  Pincou. 

PINGOURLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pTn- 
gourlà,  àde) ,  d.  béarn.  Peint  de  diverses 
couleurs,  èmaillé. 

Êly.  du  lat.  pingere,  V.  Pint^  R. 

PINGRAUIiA ,  s.  f.  (pïngràoule) ,  d.  lim. 
Faire  faire  lapingraulaf  faire  faire  de  pe- 
tits sauts. 

PINGRE ,  adj.  V.  Piètre. 

PINGUESA ,  s.  f.  vl.  Graisse. 

Ely.  du  lat.  pinguii. 

PINHA,  s.  f.  vl.  rmaOLj  roiA,  ruiHof.  Plu, 

pomme  de  pin.  Y.  Pigna. 
Le  haut,  le  faite,  le  pinacle;  membre  viril. 

É(y.  du  lat.  pinea,  m.  s.  V.  Ptti,  R. 

PINHE,v1.  V.  Pin. 

PINHEDOR ,  vl.  V.  Pehheire. 

PINHEDOR ,  vl.  V.  Penheire  et  Pintre. 

PINHEL,  s.  m.vl.  Bouquet. 

PINHETRE ,  vl.  y .  PemHre  et  PirUre. 

PINHO,  s.  m.  vl.  Pinon,  petite  penne. 
y.  Pinhoi. 

PINHOLA,  s.  f.  vl.  Pilule. 

PiNflOLETA,  s.  f.  vl.  Petite  pilule,  bou- 
lette. V.Pil.R.  2. 

PINHOS,  S.  m.  pi.  vl.  raio.  Certaines 
petites  plumes  de  l'aile  d'un  oiseau  de  proie. 
V.  Penn,  H. 

PINHOS,  s.  m.  vl.  Pignon,  amande  de  la 
pomme  de  pin. 

Ëty.  du  lat.  pineus,  m.  s. 

PINHOS,  s. m.  vl.  V.  Pinha. 

PINIER,  s.  m.  (pinié).  Nom  Bas-Lim. 
du  pin.  y.  Pin,  R. 

PINNA  DSL  TBHVLB,  S.  f.  vl.  Lc  hsut,  le 
faite  du  temple. 

PINNAR,  V.  n.  d.  béarn.  Aller  k  pied. 

Éty.  depid,  pin^  pied,  et  de  anar,  y.  Ped, 
Rad. 

PINNETS  A ,  expr.  adv.  d.  béarn.  Âpin- 
nets,  à  pied. 

Êly.  áepinnar.  V.  Ped,  R. 

PINNULA,  s.  f.  vl.  roroA.  Nageoire  de 
poisson. 

Ëty.  du  lat.  pinnula,  m.  s.  y.  Penn,  R. 

PINOUFA,  s.  f.  (pinóufe),  d.  m.  C'est  le 
nom  qu'on  donne,  à  Ailos,  et  pays  environ- 
nants, è  la  feuille  du  mélèse. 

PINOUN,  s.  m.  (plnóun).  Nom  Bas-Lim. 
des  pignons  de  pin.  V.  PignouneiPiny  R. 

Éty.  du  \ai.  pineuê,  m.  s. 

PIN-PAN ,  onomatopée  (pïn-pân).  Mots 
employés  pour  exprimer  le  bruit  que  rendent 
des  coups  frappés  sur  quelque  chose  qui  re- 
tentit, pif,  paf,  en  français. 

On  le  dit  plus  particulièrement  des  coups 
donnés  à  une  personne. 

PlNQDE,8.ro.  (pinqué).  y.  Pineou, 

PINQUET  ,  dl.  y.  Gintet. 

PIN8ADA,  s.f.  (pinsâde).  Pincée,  yoy. 
Pinçada, 

PINSAN,  s.  m.  (pinsàn),  dg.  Pinta,  cat. 
Pinson,  y.  Quinioun. 

La  parro  eeguo,  lou  bichaut, 

Lou  pinsan  enemic  deou  caïU.  D'Aslros. . 
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,  PtNSAN,  s.  m.  (pÌDSán).  Espèce  de  ral- 
sm.  V.  Pignoulet. 

PINSANAT,  s.  m.  et  adj.  (pínsaná)  ;  va»- 
•AHAT.  Bouc  qui  a  été  châtre  ou  bistoumé. 
y.  Menoun, 

PINSAR,  vl.  y.  Piiiror. 

PIN8ARAD ,  s.  m.  Nom  du  pinson,  dans 
le  Rouergue.  y.  Quinsoun. 

PIN8ARD,  s.  m.  (pinsàr).  Un  des  noms 
languedociens  du  pinson,  y.  Quinsoun, 

PlNSARD,s.r.et 

PINSARD  D'ctrAWA,  S.  m.  (pin(âr)  ;  rm- 
(Aflu>.  Nom  qu'on  donne  au  pinçon,  aux  en- 
virons de  Montpellier,  y.  Quinsoun. 
,  PIN8AT,  ADA,adj.  et  p.  (ptnsá^áde). 
Elégant,  ante. 

PINSOT,s.  m.  (pinsó).  Nom  qu'on  don* 
ne,  dans  le  département  des  Boucbes^du- 
Rhône,  au  pin  sauvage,  y.  Pinrsau^agi  et 
Pin^  R. 

PINS0DN,8.  m.  (pinsónn),  dl.  Un  des 
noms  du  pinçon,  y.  Quinstmn, 

PINSOUN,  Un  des  noms  du  pinson,  y. 
Quintoun. 

PINSODN ,  s.  m.  dl.  rasova.  Grippe  son^ 
voleur,  y.  Fottlur. 

I«f  plamM  qu*l  tnl  ap  ,  marqnon  reatcndemea 
^^  ««ri>l«aBjNiW0iu  per  puu  fioonicn. 

UiU«t. 


PINT,  rnnrB,  radical  pris  du  lat.  pingere^ 
pingo,  pictuniy  peindre,  et  dérivé  du  grec 
Trlva^  (pinax),  tableau,  table  où  l'on  peint,  où 
l'on  trace  des  figures  :  A  pinaœ  quod  tabu- 
lam  signât,  inquapingitur,  Yoss.  d'oupic- 
turay  peinture. 

De  pietutHy  par  apoc.  pici,  et  par  suppres- 
sion de  e  et  addition  de  n,  ptiit;  d'où  :  De- 
pintar,  Plnt-ar,  Re-pint-ar,  Despint-ar, 
Pint-aday  Pint-oul^gear,  Pint-ura^  Penty 
Des-pign-airey  Des-pign-ar. 

De  picturay  par  apoc.  pictur;  par  n,  mis  à 
la  place  du  e  retranché»  pintur ,  et  par  sup- 
pression de  tt,  ptntr  ;  d'où  :  Pintr-e ,  Pintr* 
a,  Pintr-ar,  Pintroul-egear. 

De  pingere,  par  apoc. ptn^,*  d'où:  Ping- 
ourl-at, 

Depict,  par  le  changement  de  et  en  ch,  et 
addition  den,  pench;  d'où  :  Pench,  Pench-a, 
Pench'Oirey  Pench-ura, 

De  pench,  par  suppression  de  e:  Penh  y 
Penh-edor,  Penh-er,  Pegn-er,  Peng-er, 
^  PINTA,  s.  f.  (ifïnte)  ;  jvsta.  Pinte,  an- 
cienne mesure  des  liquides  qui  formait  la  moi- 
tié du  pot  et  qui  équivaut  à  0,  9,313  Ktre. 

Éty.  du  grec  wiv6iv(pinéin),  boire,  y.  Pin. 
Rad.  2. 

La  pinte  d'Alais,  pesant  environ  quatre 
livres,  poids  de  table,  vaut  un  litre,  neuf  dé- 
cilitres ;  celle  de  Tulle,  équivaut  à  deux  litres, 
mais  la  pinte  d'huile  ne  vaut  qu'un  litre. 

PINTA- BooMA,  s.  f.  (pïnle-róusse).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  à  la  petite  roussette,  y.  Càt- 
ta-rouquiera. 

PINTADA ,  s.  f.  (pintade)  ;  rarASDA. 
PintadOy  port.  Pintade,  poule  de  guinéeou 
méléagride,  Numida  meleagris,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des 
Alectrides  ou  Domestiques,  originaire  de  la 
Numidie  et  des  contrées  les  plus  chaudes  de 
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l'Afrtqoe.  elleélaUdéJà  coDUBiine  enFranee, 
au  XIV»  siècle. 

Ëty.  de  ptntar,  peindre,  dont  pintada ,  est 
le  participe,  parce  que  la  régularité  des  taclies, 
dont  son  plumage  est  varié,  semble  l'ouvrage 
d'un  peintre,  y.  Ptnt,  R. 

Cest  en  pintades  que  Diane  changea,  selon 
la  fable,  les  sœurs  de  Méléagre  ills  d'OEnée, 
roi  de  Calyon,  qui  ne  voulurent  point  quitter 
la  tombe  de  leur  frère;  leurs  cris  représen- 
tent des  accents  de  douleur  et  les  taches  blan- 
ches de  leurs  plumage,  les  larmes  qu'elles 
avaient  répandues. 

La  pintade  en  liberté  pond  de  huit  à  dit 
œufs,  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  pou- 
le, d'un  blanc  jaunâtre,  mouchetés  de  petits 
points  bruns;  l'incubation  dure  de  24  à 36 
jours  et  les  petits  portent  le  nom  de  pinta- 
deaux. 

PINTADA,  8.  f.  On  donne  ce  nom,  a 
Arles,  à  une  espèce  de  poule  d*eau  bigarrée. 

Duval. 

PINTADE0U,8.na.  (pinUdèon).  Pmla- 

deaq,  le  petit  de  la  pintade,  jeune  pintade. 

PINTAOB,  s.  m.  (pinládgé);  namu* 
Barbouillage,  action  débarbouiller,  effet oo 
résultat  de  cette  action,  son  salaire.  Gare. 

PINTAIitE,8.  m.   (pinláire):   mnvnvm. 

Barbouilleur,  cbopineur,  celuiqui  boit  beau- 
coup et  souvent. 

PINTAR,  V.  a.  (pîntà)  ;  ramAs.  Pingere 
et  Dipignere .  ilal.  Pinlar ,  esp.  port.  cat. 
Peindre ,  représenter  un  objet  par  des  traits 
et  des  couleurs  ;  faire  le  portr«iit  de  quelqu'un, 
enduire  de  couleur  ;  caractériser,  décrire  avec 
précision. 

Éty.  du  lat.  pingere,  m.  s.  y.  Pint,  R. 

Ou  pinta  vende,  qui  embellit  débite,  vend* 

PINTAR,  v.n.  Pinter,  cbopiner,  s'eni- 
vrer. 

Êly.  de  pinta  f  pinte,  et  de  ar,  V .  Ptn,  R.  2. 

Lou  trop  pinta  ye  crebet  la  panouia. 

Tandon. 

PINTAR  SE,  v.  r.  d.  bas  Hm.  S'enivrer. 
y.  Enubriar  /  et  Pin,  R.  2. 

PINTARDA,  dg.  Aller,  de  Pintada, 
v.  cm. 

PINTAT,ADA,  adj.  et  p.  (pinta,  àde; 
Ptnlado,port.  Ptfitot,  cat.  Peint,  peinte. 

Ëty.  du  lat.  p{c(ttf ,  ieta,  ou  de  jPin(,R. 
de  pinturay  et  de  la  term.  pass.  at,  ada,  pein- 
ture faite,  y.  Pint,  R. 

S'avUm  Ma  lindlu  et  la  eonnscienca  para, 
Dini  tout  ce  que  Teeem  tronberUm  Dion  piHtat, 
Tout  nont  parlaria  cTeon,  l'a  gii  de  oruatura 
Que  ROBB  aigne  na  nlnm  da  w  divfailtat. 

PINTIER,  S.  m.  (pintté),  d.  bas  Hm. 
Nom  qu'on  donnait  anciennement  aux  fon- 
deurs d'élaîn,  parce  qu'ils  faisaient  les  vases 
nommés  pintouns. 

Ëty.  de  pinta  et  de  ier.  Y.  Pin .  R .  2. 

PINTOR,  s.  m.  vl.  ncTOB.  Pintor,  port, 
cat.  esp.  Pintore  ei  PUtore ,  iiah  Pinlre.  V. 
Pintre, 

Éty.  du  lat.  ptctor,  m.  s.  y.  Pint,  R. 
PINTOULEOEAR ,  V.  a.  (pîntouledjar); 


Barioler  ,  peindre  de  diverses  couleurs 
Ëty.  de  jHfUottltfjdim.  de  pintur  a,  et  de  la 
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tenu.  $gMr ,  faire  une  petite  peiotore ,  de 
petits IraîU.  \.Pini,R. 

pnrrOUN ,  s*  m.  (pintéu) ,  et  impr, 
niToo.  Demi  pinte  oa  cbopine. 

Éty.  deptnto  et  da  dîm.  oun,  petite  pinte. 
V.  Pin,  R.  2. 

mVTOUN ,  8.  m.  d.  bas  lim.  Petit  vase 
ordinairement  d'étain,  danfl  lequel  on  ser?ait 
je  Tin  dans  les  maisons  religieuses. 

PINTOORIiIAR ,  V.  PintoHlegear, 

PINTOD-ROUSAA ,  s.  f .  Nom  nicéen  de 
la  roussette  à  petites  taches.  V.  Gai-auguiêr. 

C'est  aussi  îe  nom  qu'on  donne,  à  Toulon, 
ao  mâle  de  la  roussette.  V.  Cata-rou^uUra. 

PINTRA,  s.  f.  (pïntre) ,  d.  bas  lim.  Les 
anfiiots  donnent  ce  nom  à  la  craie  dont  ils  se 
lerrent  pour  barbouiller  lesmuiraiUes. 

£ty.  de  Pintrar,  t.  c.  m.  et  Pint,  R. 

PINTRAR,  n  a.  (pîntrà)»  d.  bas  lim. 
Peindre,  barbouiller.  V.  PitOarei  Pint,  Ré 

Carper  pintra  ca^pint^a  ço  qu'on  sen. 

Jasmin. 

PINTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (plntrà , 
âde),  dl.  Peint,  einte.  V.  Piniaiti Pini , 

PINTRATRE  ,  S.  m.  (pinlráïre),  d^, 
Peintre.  V.  />ineraetPin(,,  R. 

PINXR6  ,  s.  m.  (pïntre)  ;  vnnAipB. 
FiUmre  ,  ital.  Pintor ,  esp.  port.  Peintre , 
celui  dont  la  profession  est  de  peindre ,  qui 
exerce  l'art  de  la  peinture  ;  on  le  dit  au  mas- 
culin et  au  féminin ,  eetle  femme  est  peintre 
en  miniature  ;  fig.  qui  représente  fit ement 
ses  idées. 

Êty.  du  lat.  picior^  V.  Ptntar  et  Pini,  R. 

PINTROITLEGEAR .  V.  a.  (pïntruledjà), 
d.  bas  lim.  ^unwivmAn.  Peindre,  légèrement 
sans  attention,  passer  des  couleurs  au  hasard. 
V.  Pintoules^eaf, 

Éty.  Iter.  éepintrar.  V^  Pini,  R. 

PINTURA,  s.  f.  (pîniúrel;  Pimra,  ital. 
Piniura ,  esp.  port.  cat.  Peinture,  art  de  re- 
prodaire,  sur  une  surface,  les  objets  visibles, 
par  le  moyen  des  lignes  e^  des  couleurs  ;  flg. 
description  animée. 

Éty.  du  laL  pictura.  V.  Ptntar  et  Pinl,  R. 

Dans  la  peinture  onnommê  : 

COMPOSmON  et  niTEKTION,  le  choix  en  ol>j«u 

q«i  doiveat  enlrar  daot  ■■  tableau. 
DESSEIN  ,  leur  eonioar. 

BISPOSITION,  l«w  akirIbMton  plus  «a  motof  beuMoat. 
KAlflÈRE ,  W  ton  ^i  diatii^iM  «d  féaat  d'os  aau* , 

•oit  en  bi«Daoit«n  mal. 

Gorînthe  et  Sicyone,  chez  les  Grecs, se 
sont  dispnté  l'honneur  d'avoir  inventé  la 
peinture ,  qui  ne  fut  d'abord  que  linéaire , 
qu'une  espèce  de  dessein  des  contours 

En  840,  avant  J.-G.  Cléophanès  de  Co* 
rinthe,  invente  la  peinture  monochrome. 

Cent  ans  après,  le  grec  Bnlarchus  imagine 
la  polychrome  où  celle  à  plusieurs  couleurs. 

Jusqu'à  Eomarus  on  n'avait  représenté  que 
des  tètes  on  des  bustes  «  celui-ci  peint  tout 
lé  corps  et  distingue  les  sexes. 

Qmon  de  Cléone  fait  ressortir  les  muscles 
et  les  vaisseaoi  sanguins,  donne  des  altitn* 
desanx  figures,  ombre  les  draperies. 

Vers  la  49b»  olympiade ,  Apollodore 
d'Athènes,  trouve  le  secret  d'exprimer  le 
clair-obscur 
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Jnsqn'en  1262, de  notre  ère,  la  printnre  ne 
fait  plus  aucun  progrès,  mais  à  cette  époque  le 
sénat  de  Florence  fait  venir  des  artistes  de 
Grèce,  qui  en  répandent  bientôt  le  goût  dans 
toute  l'Europe. 

En  1270 ,  Cimabué ,  Oorentin ,  s^acquiert 
une  grande  réputation  dans  cet  art. 

Dans  le  XV»«  siècle,  Ucellp,  italien,  se 
soumet  rigoureusement  aux  lolx  de  la  pers- 
pective ,  et  donne  k  ses  tableaux  une  profon* 
deor  idéale  qui  est  l'âme  de  la  peinture. 

Vers  la  fin  de  ce  XV»»  siècle,  Léonardde 
Vinci  perfectionne  les  détails  ;  Michel  Angf , 
le  dessein;  Giorgion ,  donna  plus  de  brillant 
au  coloris;  le  Titien,  fit  remarquer  ses  ou- 
vrages par  la  vérité  des  tons  ;  Barthélémy  de 
Saint-Marc ,  laissa  voir  le  nu  à  travers  les 
dr2g>eries  ;  Raphaël  parait  enfin  ,  et  Fart  est 
porté  à  son  plus  haut  degré  de  perfection. 

Espèeeê  de  peinfura^* 

EN  DÉTREMPE,  Pinturm  ml  tremp,  oat.  On  croil  qœ 
cWt  la  plos  aneianm  ;  alla  ett  dnal  nooimée  parca  (ju'oo 
éitrmnf  lea  eoulcan  èkiu  de  reaa  gommée. 

ÉLUDORIQUE,  <|^*ob  fait  avee  Jet  eoaieim  à  l'hoîle  , 
aotii  et  A  traTera  l'eui;  elle  fat  iafaot^  par  VliMent  de 
IfoBtpalIer,  en  1760.» 

EETCAUSTIQUE ,  doM  la  cire  cal  U  baw ,  attribua  par 
lea  «as  k  Aiiaiide  ,  peintre  de  Tlièbca ,  340-BTaat  J.-C 
«I  par  d'aotrea  h  Pamphile  ,  maître  d' Appelles  ,  oa  k 
AreMlans,  de  Paros  ,  401  ans  avant  J.-C. 

EN  ÉMAIL ,  on  a'acoorde  k  en  aitribcur  flntentlon  wêx 
Toeeana  qni  y  eieeUaient  dij/k  d«  temps  de  Porsenna  , 
StOena  avant  J..C 

A  FRESQUE ,  Piuturu  al  frut ,  eat.  Pùtturaul  frueo , 
ésp.  Pittura  a  freseo ,  ital.  Dont  l'origine  parait  remon> 
ter  à  la  plus  hapte  antiqoilé.  En  1813,  on  a  trouvé  le 
moyen  d'enlever  les  peintures  de  dessus  lea  murailles,  et 
de  les  transporter  snr  un  autre  fond  ;  on  prétend  qne 
G>Btri  ,  peintre  iulien  ,  avait  trouvé  ee  fnoyen  dana  le 
din*MpiÌMie  sic^io. 

A  LA  GOUACHE ,  qui  est.nne  espace  de  détrempe /rasai 
ancienne  qu'elle. 

A  L'HCILE.  Pintura  al  olf,  eal  Pinlura  al  »it»  ^  ta^. 
Pittura  a  oHo^  ital.  Ineonnne  aux  anciens,  elle  fut 
bventée  ,  en  1^40-1410,  par  Van-Eyck,  dit  Jean  de 
Bmges ,  k  qnl  Jean  Bellin  déroba  ee  sei^et  ^  en  ae  pré- 
sentant A  lui  eomme  nn  grand  seigneur  qvl  vonlah  Caire 
Caire  son  p^trait. 

AU  LAIT  f  inventée  par  Cadet  de  Vaux,  pour  déainiècter 
t'alr. 

EN  BIINIATURE ,  moderne  ,  sans  qu'on  puisse  en  déter* 
miner  l'époque.  Lea  Hollandais  ont  été  les  premiers  k 
s'en  servir  avec  sneeèa. 

AU  PASTEL,  on  l'attriboe  ,  les  ans  ,  A  TUale  »  pelntt« 
d*Erfert ,  dans  le  dit-holdérae  sièele  ;  les  antrasj  k  mie 
demoiselle  Hcid ,  de  Daniaiek. 

SUR  PORCELAINE ,  en  en  doit ,  ehes  nons ,  l'invention 
A  M    Taunaj ,  orFèvre  de  Paris  ,  en  1749. 

A  LA  SILHOUETTE,  inventée,  en  1799,  pour  tourner  en 
ridicule  réeonomie  du  ministre  Silhouette ,  qnl  voulait 
réparer  les  inanœs  de  la  Franoe ,  épuisée  par  nne  guerre 
minanse. 

SUR  TOILE ,  OQ  erait  qne  son  ancienneté  ne  remonte 
pas  an  delA  du  règne  de  Néron ,  qnl ,  l'an  S6  ,  vonlnt  se 
faire  pdndre  de  1S90  picda  de,  ban  t. 

SUR  VERRE,  quelques  persunnes  en  attribuent  la  dé* 
eonyrrie  à  nn  peintre  marseillais  qni  travaillah  en  Italie, 
vers  l^sn  1609. 

VirBO-GRAPHlQUE ,  eU«  a  élé  fanpcrtéad'Angktem 
en  France,  par  M.  Lucas. 

y.  BoqoîHpn,  Dict.  des  Inyent. 

Une  description  d'Ovide,  dans  le  troisième 
livre  des  métamorphoses,  prouve  que  les 
toiles  servant  de  rideaux  aux  théâtres^  étaiept 
déjà  peintes  di}  temps  d'Auguste. 

Chronologie, 

840  ans  avant  J.-G.  invention  de  la  peîn- 
tnremonochrone,  par  Cléophanès  de  Gorintbe. 
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740  ead.  Dularcbus  emploie,  le  premier, 
parmi  les  Grecs,  plusieurs  couleurs  dans  la 
peinture. 

401  ead.  invention  de  la  peinture  sur  cire 
et  sur  émail,  par  Arcésilaus,  de  Paros. 

360  ead.  Pamphyle,  d'Âmphipolis,fait  ren- 
dre en  Grèce  une  loi  qui  ne  permet  qu'aux 
nobles  de  s'appliguer  à  la  peinture. 

333  ead*  Pausias ,  de  Sicyone,  invente  la 
peinture  encaustique  où  Ton  employait  le  feu. 

66  ans  depuis  J.-G.  on  peut  rapporter  à 
ce  temps  la  peinture  sur  toile ,  puisqu'il  est 
dit,  dans  l'histoire,  que  Néron  voulut  se.  faire 
peindre  de  120  pieds  de  haut* 

1020  ead.  les  Italiens  commencent  è  con^ 
naître  la  détrempe,  la  fresque  et  la  mosaïque. 

t26â  ead.  la  république  de  Florence  ap- 
pelle des  peintres  Grecs ,  et  commence  i  re- 
lever en  Italie  l'honneur  des  beaux  arts. 

Ì2f70  ead;  restauration  de  la  peinture  en 
Italie,  par  Gimabué,  de  Florence. 

1410  ead.  Jean  Van-Eyck,  peint  le  pre- 
mier à  rbuile. 

1401  ead.  fondation  de  l'école  flamande , 
par  Jean  Van-Eyck ,  dit  Jean  de  Bruges. 

1410ead.  on  commence  àpeindrc  sur  verre. 

1421  ead.  les  frères  Belfn  établissent 
l'école  vénitienne,  que  le  Titien  rend  si 
célèbre  ensuite. 

1433  ead.  Antoine  de  Messine  porte  en 
Italie  l'art  de  peindre  à  l'huile^  qu'il  avait 
appris  è  Envers. 

1480  ead.  Léonard  de  Vinci  se  fait  admirer 
à  Florence. 

^  1498  ead.  le  Titien  déploie,  à  Venise,  les 
richesses  de  la  couleur. 

1501  ead.  fondation  de  l'école  vénitienne, 
par  le  Géorgion. 

1504  ead.  Micjhel  Ange<se  fait  admirer. 

1510  ead.  Raphaël  parait  et  débute  par 
son  tableau  de  l'école  d'Athènes.  Il  fonde  une 
école  à  Rome. 

1520  ead.  fondation  de  l'école  Lombarde, 
par  le  Corrège. 

1554  ead.  établissement  de  l'Académie  de 
peinture  à  Rome. 

^  1627  Cad.  Rubens  fixe  la  réputation  de 
l'école  flamande. 

1628  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
peinture,  par  Simon  Vouet. 

1664  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
pcyinture. 
*  1665  ead.  à  Rome,  par  Louis  KIV. 

1722  ead.  fondation  de  l'école  de  peinture, 
à  Toulouse  ,  par  Antoine  Rivalz ,  érigée  en 
académie  royale  en  1750: 

1798  ead.  17  novembre,  invention  des  ta- 
bleaux à  l'huile  exécutés  par  un  procédé  mé- 
canique, par  Berminger  de  Paris. 

1819  ead.  invention  d'un  nouveau  procédé 
pour  peindre  sur  verre,  par  M.  Wynn. 

PINTURAGE,  Gare.  V.  Pintage, 

PINTURAR ,  Gare.  V .  Barboulhar, 

PINTURAR ,  vl.  V.  Ptntar. 

PINUDA ,  V.  Pineda  et  Pin,  R. 

PINOIJ^ ,  Ptnula ,  cat.  V.  Pinnula. 

PINXEL,s.  m.  vl.  Pinceau.  V.  Pineeou, 

PIO 

PIOC,  s.  m.  (pióc),  d.  béarn.  Poussiù. 
V.  Pouin. 
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PIOCH,  nom  de  lieu  (piótch) ,  dl.  Voy. 

A  eada  eimmba  «e  troba  un  pioeh,  on 
trouve  des  dîflficuités  partout. 
PIOI ,  dl.  nou.  V.  Pet. 

Et  pioy  que  la  gent  d'Avignoun 
Se  troboun  tant  dira  lou  besoun, 

Favre. 

PI0Z<A,8.  r.  (pióle),  dl.  V.  Deslrau. 

Piola  testuda ,  biche  à  marteau. 

tty.  Piola  f  est  une  allération  de  picola, 
V.  Pie.  R. 

PI0IiA-DE«VION4  •  8-  r>  cooi)««ii.ADA. 
Nom  nicéem  de  ralooelle  coquiliade,  Alcuda 
Mudata ,  Lin.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux et  de  la  familie  des  Subulirostres 
(à  bec  en  alène),  commun  en  Provence  ;  on 
le  distingue  aisémeot  aux  plumes  de  sa  queue 
brunes,  avec  les  bords  roux ,  k  ses  pieds  jau- 
nâtres et  aux  plumes  de  la  crête  qui  sont 
noires  bordées  de  blanc. 

PION ,  8.  m.  (pion)  ;  Pedoney  ital.  Pêon. 
esp.  Piaò^  port.  Pion,  une  des  petites  piè- 
ces du  jeu  des  échecs  ;  dame  simple ,  au  jeu 
de  dames. 

Ëty.  Alt.  de  piéton  ou  de  pedon^  fait  de 
pied,  WPed.JX. 

PION ,  dm.  V  Pieaire. 

PIOR  ,  vl.  Pire.  V.  PiH  et  PeJ,  R. 

PIOS,  vl.  Pto,  cat.  esp.  V,  Pioue, 

PIOT,  s.  m.  (píót),  dl.  Un  dindon.  V. 
Dindoun* 

PIOT  9AM.WAQM,  S.  m.  (piót  salbátgé] ,  dl. 
Outarde. 

PIOTA  ,  s.  f.  (pîóle),  dl.  Une  dinde.  V. 
Dinda. 

Prendre  la  piota ,  8*enivrer. 

PIOU,  vl.  Il  pleut. 

PIOU ,  dl.  Pou.  V.  Peoulh, 

PIOU,  s.  m.  (piou).  Pieu.  V.  Piquet. 

PlOU^riov,  riBOD.  Ploiement,  onomato- 
pée qui  désigne  le  cri  des  poussins,  pi-pi , 
et  les  plaintes  des  malades  :  Piou-piou  tau- 
jour  viou ,  un  pot  fêlé  dure  longtemps. 

Éty.  du  lat.  pipio,  pigeonneau,  formé  par 
onomatopée,  de  pi,  pi-pi.  V.  Pip,  R. 

PIOUCBL ,  8.  m.  et  adj.  (pioucel);  noo- 
cBop.  Puceau,  garçon  vierge. 

Éty.  du  lat.  pudieellus,  dim.  depudieus. 

PIOUCELA,  s.  f.  (pioucèle),  rviLwt.t.A  , 
nooiBLAoi,  riDozBu.*.  Puleella,  ital.  Pu- 
c«lle ,  (iile  vierge,  vierge ,  muse. 

Ëty.  du  lat.  pudiceUa ,  dim.  de  pudita , 
pudique,  selon  les  uns  et  de  pueella,  jeuue 
fille ,  selon  d'autres. 

Per  lei  pîouceltas  doou  Pamassa 
Senti  plus  moun  eouer  transpourtat. 

Gros 

PlOUGEIiAOI,  s.  m.  (pioucelàdgi)  :  PuU 
eellaggio/úal.  Pucelage ,  étal  de  virginité  , 
espèce  de  coquille  nommée  porcelaine  en 
français  ,  eyprœa  en  lat. 

PIOUGBOU ,  V.  Pioucel. 

PIOUFA ,  V.  Peoufa. 

PlOUUà ,  V.  Pieoula  et  Fist. 

Ety.  Par  onomatopée  de  son  cri.  V.  Pip, 
Rad. 

PIOOLA,  s.  f.  (pióule).  Nom  nismois, 
de  l'alouette  farjouse.  V.  Bedouvida  et  Pip, 
Kad. 
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PIOUUIL-D'AIOA,  8.  f.  (pfóule  d'algoe), 
d.  Touloos.  V.  Plutiêr  eoidasêat, 

PIOOLAIDE, 8.  m.  (pioulàide).  Nom  qoe 
porte,  aux  environs  de  Montpellier ,  TilfMif 
penelope.  V.  Siblaire, 

Éty.  Alt.  de  Pioutaire,  v.  c.  m.  et  Pip , 
Rad. 

PIOUUURB,   8.  m.  (pioulálré).  Nom 

âu'on  donne ,  dans  le  Gard  ,  ao  canard  si- 
eur. V.  Siblaire  eiPip,  R. 
PIOULAR,  v.  n.  (píoulá);  maiplab  Ptu- 
lar,  cat.  Ptptar,  esp.  PtptZar ,  port.  Pt- 
pUare,  ital.  Piauler,  siffler.  V.  Siblar. 

Éty.  du  lat.  pipilare ,  m.  s.  V.  Pip ,  R. 

PIOULAR,  dl.  V.  Pioutar. 

Dans  le  d.  bas  lim.  Traîner  :  Val  mai  qu 
piaula  que  qu  rioula ,  litt.  mieux  vaut  celui 
qui  piaule  que  celui  qui  rue.  V.  Pioutar  et 
Ptp.R. 

PIOUIiET,  8.  m.  (ploulé),  dl.  Appeau. 
y.  ChilheteiPip,R, 

PIOULETA ,  dl.  V.  ffapieta. 

PIOULBTAR,  V.  a.  (piouletá),  dl.  Atti- 
rer,  piper.  V.  Chillar  et  Ptp,  R. 

PIOUI4N ,  8.  m.  (piouRn).  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pipi ,  et,  de  la  farlouse  des 
près.  V.  Bedouvida  et  Pip,  R. 

PIOULIN-n'AiavA ,  8.  m.  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pioncelle ,  Anthus  aquatieui. 
Bechst.  Risso,  de  passage. 

PIOULIN-woi,  8.  m.  Nom  nicéen  de 
la  farlouse  de  Richard ,  Anthus  Riehardus , 
Vieil.  Risso,  de  passage. 

PIOUUN-Bfe-MomrrAoïAjNom  nicéen  de 
la  farlouse  rousseline  ,  Anihus  refescens  , 
Risso,  de  passage. 

Oiseau^  de  l'ordre  des  passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  (à  bec  en  alène). 

PIOUN ,  V.  Pion. 

PIOUNA,V.  Peouna. 

PIODNAIRB,  8.  m.  (piounálré).  Celui 
qui,  au  jeu  des  dames,  sacrifie  un  pion  pour 
en  prendre  un  autre ,  sans  avantage. 

PIOUNAR,  (piounà).  Pianner,  prendre 
plusieurs  fois  de  suite,  on  pion  pour  un 
autre ,  sans  avantage. 

PIOUNIER,  8.  m.  (piounié).  Pionnier, 
ouvrier  destiné  à  la  réparation  ou  construc- 
tion des  routes. 

PIOPliBT,  8.  m.  (piooré).  Terrain 
élevé ,  et  placé  sur  une  éminence.  Gare.  V. 
Cresten ,  crête ,  faite ,  comble. 

PIO  US,  riBTAT,  radical  pris  do  lat.  pius, 
a ,  um,  pieux ,  pie,  bon ,  doux  ;  respectueux 
envers  la  Divinité  et  la  religion  ;  qui  part 
d'un  sentiment  d'humanité  ou  de  religion , 
d'où  :  pietas ,  piété ,  expiare ,  expier. 

De  pius,  par  imitation  de  la  prononciation, 
piaus  ;  d'où  :  Pious,  Piaus-a,  Piausa-ment, 

Depia:  Pia ,  Pia-d-ar  Piad-oty  Pia- 
men  »  Im-pia, 

De  pietatiSy  gén.  de  pietas,  par  apoc. 
piêiat  ;  d'où:  Im-piêtat,  PUt-aus,  Piekmsa- 
ment. 

De  pietaî ,  par  le  changt.  de  e  en  a,  pta- 
tat,  pietad  :  aoù  :  Piatad-os ,  Piat-ansa , 
Piat-oê,  Pitad'OuSy  iPit-ansa,  Pit-anfia  , 
Pit-aty  Pit-az  •  Pit-ensa,  PU- os ,  Pidansa, 
Pid-at,  Pid'OSy  Pidas-a.  Pidosa-ment, 
Pitay-able,  Pitay-abla  ^  Pitoyabla-ment , 

De  expiare ,  par  apoc,  expiar ,  expi  ; 
d'où  :  Expiar ,  Expi-o^ion,  Expi-at ,  Exr 
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pi-ataire,  Im-piMat,  Jm^pio,  Jm-pitad^ 
ausy  Impitoy-able  ^  Jm^pitayaU-a ,  /m- 
pitay-abla-ment. 

PIOU8,  OU8A,  adj.  (pi6ii8.  éuse);  Pte, 
ital.  esp.  port.  cat.  Pieux,  euse,  qui  s'ac- 

auitte  avec  beaucoup  de  respect  et  de  xèlt, 
u  culte  que  l'on  doit  à  la  Diviatté,  qui  ob- 
serve ponctuellement  les  préceptes  de  la  re- 
ligion. 
Ety.  du  lat.  pius,  m.  s.  Y.  Pious,  R. 

PIOUSA.  8.  f.CpÌÓase),  dg.  nvM,  rvviA, 

9vtce.  \ .  Niera. 


Ntt  fmrj  p«  «qv!  ifm  birjf  Itou  bm 
IrnsfiouMê  d'an  oomtti ,  |m  fWM  4t  Kmim. 

Vcrdtor. 

PIODSAMBNT ,  adv.  (pioasaméki)  ; 
mente  ^  ital.  esp.  PiadasawunU^  port.  Pieu- 
sement. 

Éty.  depioMM  et  de  ment,  d'âne  mattière 
pieuse.  V.  Pîova,  R. 

PIOUSBT ,  s.  m.  (piousé) ,  dl.  Puce.  V. 

Niera, 

PlomOUS,  adj.  (pioosóos),  dl.  Plein 
de  puces. 

PIOUMAR,  V.  a.  Cpk>Q88á),  dl.  Pincer. 

PIODTA^icpoTA  •  8.  f.  (pióute-pichóte). 
Nom  qu'on  donne ,  k  Gignac ,  à  VAlauda 
arvensis.  V.  Calandra  et  Pip,  R. 

PIODTAOI,  8.  m.  (pioutádgi).  L'action 
de  piauler. 

Ëty.  deptoutor  et  de  agi.  V.  Ptp,  R. 

Et  moun  enfant  dins  soun  pioutagt , 
Me  dis  ce  quavex  faefi  per  eeu. 

DiouL 

PIOOTAIRB,  s.  m.  (pioutàïré).  Jeune 
moineau  qui  ploie  toujours  ;  et  qui  sert 
d'appeau  .  fig.  mquiet ,  criailleur. 

Ëty.  de  pioutar  et  de  aire  y  qui  piole.  V. 
Pip  y  Rad. 

PIOUTAR,  V.  n.  (pioutar");  vibovtas  , 
riooLAM.  Piauler,  crier  comme  les  petits  pou- 
lets, parler  avec  difficulté, pott4i|i<u« piou- 
tar, je  ne  puis  plus  parler,  je  n'en  puis 
plus. 

Éty.  du  lat.  p<ptr«.  V.  Ptp,  R. 

Toujour  piaula  y  dit  on  de  quelqu'un  qui 
se  plaint  toujours  :  U  ne  fait  que  geindre. 

PIP 

PIP  y  MO,  novL,  radical  dérivé  du  la  lia 
pipire  y  pipio  ,  ou  de  pipitare  ,  pipilo  , 
pépier,  pioler,  formé  par  onomatopée  de 
pi  y  pi  y  pi  y  GH  ordinaîrc  des  poulets  et  des 
pigeonneaux.  Ce  mot  vient  probablement  du 
grec  ictiiiCu»  (pîpiaó) ,  pioler. 

h^mparsy  par  apoc.  pip;  d'où:  Pïp- 
ar  ,  Pip-eyairs ,  Pipi-atye. 

De  pipilare  y  par  apoc.  et  suppr.  do  p, 
pillary  pilly  et  par  changement  d'un  »  en 
ou ,  piaular  ,  petiel  ;  d'où  :  Piou^piou  , 
Piottl-a,  Ptoiil-«ir«,  Pioui-a,  Pietû-tn  , 
Piaul-ar,  Piaul-eî^  PiouUt-ar. 

De  ptoul  I  par  le  changeneot  de  Z  en  I , 
ptoul;  d'où  :  Pioul-agi,  Pioul-aire,  Piovl* 
ary  Bs'pspi'-agiy  Be-pepi-aire  y  Be-pepi- 
ar,  Be-papi-ayre y  Bs-papi-ar,  Be-pap- 
ige ,  Be-pap-ir, 

De  ptp  ,  par  le  cbangement  du  p  en  ^, 
pig;  d'où:  Pige-oun,  Pigeaun-eou  y  Pi- 
gpoun-ety  PiUy  Piul-ar,  Piyoun. 
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PIPA,  8.  f.  (pipe);  Pippa,  ital.  Pipa , 
esp.  port.  cat.  Pipê ,  petit  vase  dant  lequel 
CD  allume  do  tabac,  dont  on  inspire  la  famée 
au  moyen  d'on  tayaa  plus  ou  moins  long. 

Êty.  Les  ans  font  dériver  le  mot  pipa , 
de  l'anglo-saxon  pipe ,  qui  signifie  petit 
toyan  :  les  autres  de  pipeau ,  chalumeau  ; 
mais  sa  véritable  origine  parait  venir  d'un 
tobe  de  métal ,  connu  sons  le  nonr  de  pipa 
onpipaty  dont  les  Chrétiens  do  Bas -Empire 
se  servaient  pour  pomper  le  vin  dans  le  ca- 
lice,  au  lieu  de  l'y  t)oire,  quand  ils  com- 
moniaient  sous  les  deux  espèces  :  Pipa  ad 
sugendum  ianguinem  de  ealiee. 

Dans  fina  pipe  on  nomme  : 

FOURITEAU ,  GODET  oa  TÊTE ,  1*  tsm  où  l'ua  met  !• 

Uiltae. 
TUTAU  CM  CHALtlMEAV,  U  tnU  qot  conduit  1«  fiimëe. 
TAI/)N ,  le  petit  appoidÌM  <iiil  m  tnmve  ta  bu  do  loar* 


GOL'VPICLB 

POMPE,  Mpèec  de  pidet  plmé  Mwa  eerteinat  pipce  pour 
reecvoir  le  jes  do  taÌMO. 

Sdon  leur  forme,  les  pipes  portent  des 
noms  diflEérens. 

On  nomme  : 

ANGLAISES,  ccllct  doot  le  uloa  eit  |H>iatQ. 

CROCHES ,  eeUes  dont  le  iberana  Ui  na  eegle  dralt  eeee 
ktoyen. 

BBULB.  GUEULE ,  ecllea  dont  le  tnbe  eu  tiit-emrt. 

GLlTfGirETTKS,  celles  dont  le  fouraeen  «eitrà-prik. 

CACHOTTE8,  CAJOTTES  on  PIPE  A  LA  CAPUCIiXE. 
edln  qui  n'ont  point  de  talon. 

CACIilMBO  .  pipe  dei  n^grct,  dont  le  foorneee  cet  Ut 
d'ene  terre  rongrâtre. 

CALUMETS,  les  gnndet  pipee  dont  te  Mrrmi  lee  na- 
vales qui  font  ordinaircBMat  lealptdce. 

Falbalas,  eellc*  dont  Je  tnf»u  ect  conHbd  en  dtnl- 
eerele 

BIEN  FUMÉES ,  celles  qui  ont  jauni  oo  noirci  ven  le 
ftmi. 

ORLANCE  ,  eclle  de  terre  blenchc. 

L'asage  de  fumer  du  tabac  on  d'autres 
plantes  irritantes,  se  trouve  établi  chez  pres- 
que tous  les  peuples,  même  sauvages.  En 
Europe ,  celte  coutume  est  due  aux  Portu- 
gais qui  l'avaient  trouvée  établie  dans  les 
Indes  Occidentales  où  le  Tabac  est  indigène, 
mais  ce  ne  fut,  en  France,  que  sous  le  rçgne 
de  Louis  XIII,  que  l'on  commença  à  fumer. 

Après  mille  et  mille  disputes  sûr  les  avan- 
tages  et  les  inconvénients  de  la  pipe  ,  il  a  été 
reconnu  que  son  usage  est  dangereux  pour 
les  personnes  maigres ,  nerveuses  ou  irri- 
tables, pour  celles  surtout  qui  ont  quelque 
propention  aux  maladies  de  poitrine ,  et 
pour  les  jeunes  gens  en  génénil  :  qu'en 
faiaaint  évacuer  une  grande  quantité  de  sa- 
live, elle  nuit  li  la  digestion,  diminue  l'ap- 
petit  et  contribue  pour  beaucoup  ,  au  déve- 
leppement  des  carcinomes  de  la  lèvre  infé- 
rieure :  que  son  utilité  se  borne  à  faire  pas- 
ser quelques  moments  aux  oisifs  qui  sont 
embarrassés  pour  employer  leur  temps.  Ce 
frêle  avantage  pourrait-il  balancer  les  nom- 
breux inconvénients  d*un  aussi  sale  et  dé- 
goûtant usage!  Dire  aux  fumeurs  de  ne 
plus  fumer  et  aux  ivrognes  de  ne  plus  boire, 
•erait  peine  inutile ,  mais  conseiller  aux 
parents  de  veiller  à  ce  que  leurs  enfants 
it'en  contractent  pas  Thabitude,  est  un  Vrai 
ser?ice  à  leur  rendre. 

TOM.   II.  3"*  PARTIE. 
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Express,  prov.  Vau  pas  una  pipa  de 
iabae^  il  ne  vaut  pas  un  ognon. 

N'en  dounariou  pas  una  pipa  de  tabac , 
je  n'en  donnerais  pas  im  clou  à  souJGQet. 

PIPA  y  s.  f.  ptPAN ,  rvABDA.  Pipa ,  cat. 
esp.  port.  Pif>e,  grande  futaille  propre  k 
contenir  do  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

fity.  De  sa  forme  qui  ressemble  un  peu 
au  fourneau  d'une  pipe. 

En  vl.  barre,  bâton,  tuyau,  tube;  gros 
tonneau. 

PIPA-DB-MAft,  s.  f.  (pipe-dé-màl),  d.  bas 
lim.  Petite  élevure,  ou  pustule  qui  vient  sur 
la  peau  ;  bule:  On  le  dit  aussi  pour  les  croûtes 
qui  viennent  sur  la  tète  des  enfants.  V.  Ma' 
lans. 

PIPADA  ,    8.    f.    QUIBBA  ,    qVtMMJk, ,    cauA. 

Pipée,  espèce  de  chasse. 

PIPADA,  s.  fr  (pipàde);  Pipada,  cat. 
Plein  une  pipe  de  tabac,  oo  la  quantité  de 
tabac  que  peut  contenir  une  pipe. 

Ety.  deptpa,  et  delà  term.  pass  ada, 
pipe  faite,  pipe  remplie. 

Pipée ,  n'est  pas  français  en  ce  sens. 

PIPADA ,  Nom  de  la  fleur  du  tussilage , 
dans  plusieurs  endroits  et  particulièrement 
aux  environs  de  Seyne,  B. -Alpes.  V.  Tus- 
stlagt. 

Êty.  de  pipada  ,y.  le  root  précédent, 
parce  qu'on  l'emploie  pour  fumer,  au  lieu 
de  tabac. 

PIPADA,  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
à  Seyne,  à  la  fleur  du  colchique.  V.  Brama- 
vaeea» 

Ëly.  Probablement  delà  ressemblance  que 
cette  fleur  a  avec  une  pipe. 

PIPADA ,  s.  f.  Poupée.  V.  Piteta. 

Èly.  du  piipa ,  petite  fille,  poupée, selon 
Varron ,  et  de  la  term.  Ada,  v.  c.  m. 

On  nomme  poupetier,  le  marchand  et  le 
fabricant  de  poup&s. 

PIPAIRE  ,  s.  m.  (pìpáîré)  ;  AnvAira. 
Fumeur,  celui  qui  prend  du  tabiac  en  fumée, 
qui  en  a  l'habitude  ;  fourbe ,  pipeur. 

Êty.  de  jnpa  et  de  aire,  qui  fume. 

PIPAN,  s.  m.  (pipàn),  dl.  Pipe,  grand 
tonneau.  V.  Pipa. 

PIPAR,  V.  a.  (pipa);  wvumm,  Pipar,  esp. 
cat.  Ptpare,  ital.  Fumer,  aspirer  la  fumée 
du  tabac  par  la  bouche  ;  fig.  jeûner ,  n'avoir 
pas  de  quoi  manger;  attendre  ;  parce  qu'on 
ptpa,  fume,  pour  se  désennuyer. 

Éty.  de  pipa  et  de  ar. 

PIPAR ,  V.  a.  Piper,  preildre  des  oiseaux 
à  la  pipée,  V.  Chilhar;  piper,  tromper, 
filouter  au  jeu. 

Éty.  du  lat.  pipire.  V.  Pip,  R. 

PIPAR,  vl.  V.  Pimpar. 

PIPARDA,  s.  f.  (pipàrde).  Péupée.  Anb. 

Éty.  Altér.  de  Pipada,  v.  c.  m.  et  Pipeta. 

Pipe,  gros  tonneau.  V.  Pipa. 

PIPA-SANO,  Sangsue,  Cast.  V.  San- 
suga. 

PIPA88A,  8.  f.  (pipasse).  Grosse  et 
laide  pipe. 

Éty.  de  pipa  et  de  assa. 

PIPAUDOUN ,  S.  m.  (pipaoudóun)  ;  n- 
voovvocM.  Nouet ,  petit  morceau  de  linge 
dans  lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que, et  qu'on  fait  bouillir  ensuite,  ou  qu'on 
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fait  sucer  à  an  enfant  ;  enfant  an  maillot. 
Aub. 

PIPAUT,  S.  m.  vl.  Joueur  de  come^ 
muse. 

PIPERAIRB ,  S.  m.  (piperáTré) ,  dl. 
Ëpieier.  V.  Drouguisto  et  Pebr,  R. 

PIPBTA,  S.  f.  (pipéte).  Dim.  de  pipa , 
petite  pipe,  pipe,  en  languedoc. 

Éty.  de  pipa  et  de  ela. 

PIPETAIRE,  s.  m.  (çipeiátré),  d.  lim. 
Oiseleur, celui  c^ui  fait  métier  de  prendre  des 
oiseaux  à  la  pipee ,  aux  filets  ou  autrement. 

Éty.  de  pipeya,  pipée,  et  de  aire,  V.  Pip, 
Rad. 

PIPHANIA ,  vl.  V.  i^ptp^anta. 

PIPI,  s.  m.  (pipi).  Terme  de  nourrice: 
Faire  pipi,  faire  le  pipi ,  pisser,  uriner. 

PIPI,  s.  m.  ou  HABIT  9in.  Mari  complai- 
sant ou  commode  mari,  terme  de  Marseille , 
selon  M.  Garcin. 

PIPI,  B.  m.  d.  bas  lim.  Grand  père, 
aïeul.  V.  Paire-grand,    . 

PIPIATTE ,  s.  m.  (pipîátié] ,  d.  béarn. 
Anarchie,  confusion,  désordre,  vertige. 

Éty.  deptp»,  cris  des  poussins,  lieu  où 
chacun  piaule.  V.  Pip,  R. 

PIPIDA ,  et 

PIPIDET,  d.  bas  lim.  V.  Pepida. 

PIPIDOtJN ,  V.  Pepidoun. 

PIPOODDOON,  s.  m.  (pipooudoun).  Pe- 
tit enfant,  jeune  nourrisson.  Avril.  V.  Pepi- 
doun  et  Ptpaudoun. 

PIPOT ,  s.  m.  (pipó) ,  dl.  Pipot,  petit 
tonneau,  et  fig.  petit  nomme  trapu. 

Êty.  de  pipa,  grand  tonneau ,  et  du  dim. 
ot. 

Jugar  à  quatre  pipots,  jouer  à  pet-en- 
gueule.  V.  Pet^en-goula, 

Toutes  i  perdou  la  paraula, 
E  la  pruzou  nous  ien  as  pots, 
Qan  perlies  e  le  braus  en  taUla, 
Cabusson  à  quatr e-p'ipois. 

Goudoulin. 

Le  pipot,  est  un  petit  tonneau  dans  lequel 
on  met  te  miel ,  à  Bordeaui,  on  les  nomme 
ailleurs  tierçon. 

PIPOT,  s.  m.  d.  bas  lim.  Objet  dans  le- 
quel la  putréfaction  ou  même  quelquefois  la 
suppuration  occasionne  une  enflure. 

Ésuflat  eoumo  unpipot.  Béron. 

PIQ 

PIQUA ,  vl.  Pique.  V.  Pica,  pour  pioche. 
V.  Pic, 

PIQUA,  V.  Pica. 

PIQUADURA,  V.  Picadura. 

PIQUAIRE,  V.Pieaire. 

PIQUAR.  V.  Ptcar,  etc. 

PIQUENIG,  V.Picfitc. 

PIQUEPOUL-GRIS ,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin,  conuu  dans  le  département 
de  l'Aude. 

PIQUET,  s.  m.  (piqué);  »00,  roonc , 
9 AL.  Pioulo,  ital.  Piqueté,  esp.  Pào-agudo, 
port.  Piquet ,  pieu ,  bâton  pointu  que  Ton 
fiche  en  terre,  étançon  ; 

Ëty.  de  pie  et  du  dim.  et.  V.  Pic,  R. 

Se  ten  dreeh  coumo  un  piquet,  il  se  tient 
droit  ou  raide  comme  un  pieu. 
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PIQUBTy  8.  m.  d.  bas  Hm.  Jeu  d'enfants 
dans  leqael  l'an  deux  jelteavec  force  un  pieu 
pointu  d'un  côté,  contre  terre,  afin  de  l'y  en- 
foncer, un  autre  lance  le  sien  contre  celui-ci, 
et  s'il  parvient  à  l'arracher  il  peut  le  lancer 
aussi  loin  que  ses  forces  le  lui  permettent,  et 
celui  à  qui  il  appartient,  est  obligé  de  Taller 
chercher. 

PIQUET,  s.  Î.Piquete^^ori.es]^. Piquet, 
cal.  Piquet,  certain  nombre  de  soldats  prêts 
à  prendre  les  armes  et  à  marcher  au  premier 
commandement. 

PIQUET,  s.  m.  Droit  de  mouture  que  l'on 
prend  au  moulin. 

PIQUET,  s.  m.  Piechetto,  ital.  Piquet, 
sorte  de  jeu  de  cartes,  qu'on  joue  à  deux  per- 
sonnes ,  au  cent  ou  à  écrire. 

Éty.  Ainsi  dit  parce  qu'il  est  très-piquant, 
d'où  pie,  repie,  qui  en  sont  les  coups  les  plus 
remarquables.  V.  Pic,  R. 

Ce  jeu  passe  pour  avoir  été  inventé  sous 
Charles  VIII. 

PIQUETA,  s.  f.  (piqueté);  ■«»»■,  aoa- 

DA,   TKSiaPA,  KBIBCBCC,  AIGADA,  AGADA.  PÌqUet* 

te,  boisson  que  Ton  prépare  en  faisant  fer- 
menter de  Feau  sur  le  marc  des  raisins,  et  íìg. 
liqueur  ou  boisson  d'une  qualité  inférieure, 
vin  de  dépense. 

Ëly.  depicoutar,  picoter,  parce  que  cette 
boisson  picote  la  langue  comme  un  léger 
acide.  V.  Pie,  R. 

PIQUETA ,  s.  f.  dl.  Une  serpe,  une  ser- 
pette. V.  TrancheL 

C'est  aussi  te  nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, à  une  espèce  de  petite  olive. 

PIQUETA,  s.  f.  (piqueté).  Espèce  de  jeu; 
boulette.  Casl. 

PIQUETADA,  s.  f.  (pîquetâde).  Rangée 
de  pieux.  Aub. 

PIQUETAR,  V.  a.  (piqueta),  d.  basiim. 
Marquer,  borner  avec  des  piquets;  soutenir 
avec  des  étais. 

Êty.  de  piquet  ei  de  Tact,  ar,  mettre  des 
piquets.  V.Pic,  R. 

PIQUIERA,  s.  f.  (piquiére);  vicbibba. 
Fâcherie,  rixe,  débat,  querelle,  colère, 
emportement. 

Prendre  lapiquiera,  se  fâcher ,  se  mettre 
en  colère. 

A  près  unapiquiera,  il  a  pris  une  colère. 

PIQUOT,  W.PieoL 

PIQURA,  S.  f.  (picùre).  V.  Picad^ra  et 
Pic,R. 

PIR 

PIRAMIDA ,  Piramtde ,  cat.  Voy.  Py- 
ramida, 

PIRATARIA,  s.  f.  (piratarie)  ;  Pirateria^ 
cat.  esp.  Pirataria,  port.  Piraterie,  métier 
ou  action  de  pirate. 

Êty.  dePirato,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
aria ,  ou  du  lat.  piratica,  m.  s. 

PIRE ,  superi.  (pire)  ;  rau,  ms.  Le  pis 
aller,  V.  Piegi;  très,  beaucoup,  infiniment: 
Es  pire  que  poulit,  dl.  il  est  très-gentil  ; 
Soun  pire  que  bels,  ils  sont  fort  grands.  Y. 
Pej,R. 

PIRl ,  Peor .  port.  V.  Piegi  et  PeJ ,  R. 

Pire,  en  français,  est  le  comparatif  et 
quelquefois  le  superlatif  de  mauvais ,  tandis 
que  pis  l'est  de  mal. 

Êty.  Syn.  de  pejoris. 


PIR 

PIRINGUETA ,  8.  f.  (piringuéte) ,  d.  bas 
Km.  Toupie.  V.  Baudufa. 

Êty.  de  pira ,  piringa ,  poire ,  parce  que 
la  toupie  en  a  la  forme ,  et  du  dim*  eto.  V. 
Per,R. 

Crestoun  de  piringueta ,  tenon  de  toupie. 

Clavelde  piringueta,  pivot  de^toapie. 

PIRIR,  d.  bas  lim.  Pour  périr.  Voy. 
Périr. 

PIRLAS,  s.  f.  (pirles),  d.  béarn.  Le  de- 
vant d'une  chose  :  Depirlasen  sus,  le  visage 
en  haut. 

PIROL,  dl.  y.  Fut  :  Gara  lou  pirol, 
voyez  ce  fat. 

PIROL,  s.  m.  dl. 

De  trufo  del  pirol  qu'atmo  mai  s*esclata» 

Hillet. 

PIROU,  s.  m.  (pirôu),  dl.  impr.  nxBou. 
Un  blanc ,  ancienne  monnaie  valant  cinq  de- 
niers :  Pesta  de  très  pieroouns,  pièce  qui 
valait  la  moitié  d'une  pinatelle  ou  de  six 
blancs,  ou  cinq  liards.  Sauv. 

PIROUETA,  8.  f.  (pirouéle).  Pirouette. 

PIROUETAR,  V.  n.  (pirouetà).  Pirouet- 
ter, faire  des  pirouettes. 

PIRNUTELA,  s.  f.  (piroulèle  ) ,  dl.  Pièce 
de  trois  blancs. 

PIS 

PIS,  ad V.  et  adj.  comp.  et  subst.  Pis> 
plus  mal  ;  ne  confondez  pas  avec  pire  qui 
signifie  plus  mauvais. 

Aquot  es  lou  pis  anar ,  Tr.  c'est  le  pis  qui 
puisse  arriver. 

Au  pis  anar ,  locut.  adv.  au  pis  aller. 

De  mau  en  pis ,  de  mal  en  pis. 

Éty.  C'est  une  contr.  du  lat.  pejus.  Yoy. 
Pej ,  R. 

PIS  ,  s.  m.  (pis)  ;  riMAT,  ricB,  ristiR ,  ou- 

BuiA,  riisAGiiA.  Pimo,  ital.  Pissat,  l'urine 
hors  du  corps  de  l'animal.  V.  Ourina. 

Ëly.  de  l'ail,  pissen ,  pisser.  Y.  Piss,  R. 

Entre  la  merda  et  lou  pis 
Lou  bel  enfant  se  nourrie. 

On  n'applique  ordinairement  ce  proverbe 
qu'au  temps  où  l'enfant  est  au  maillot,  et  l'on 
s'en  autorise  mal  à  propos,  quelquefois ,  pour 
le  laisser  croupir  dans  ses  excréments  ;  tandis 
qu'il  signifie  toute  aatre  chose ,  et  qu'il  n'est 
relatif  qu'à  sa  situation  dans  le  sein  de  sa 
mère,  où  il  est  réellement  placé  entre  l'urine 
et  la  merde,  c'est-à-dire,  entre  la  vessie  et 
le  rectum. 

Dérivés  :  Piss-aire ,  Piss-ar ,  Piss-in  , 
PisS'Ous,  Piss-uegna,  Piss-adour. 

PIS,  s.  m.  rici«   riBu,  rovHA,   soumsi. 

Pis ,  tétine  d'animal  et  particulièrement  celle 
des  vaches ,  des  chèvres  et  des  brebis. 

PIS,  s.  m.  vl  Pin,  V.  c.  m. 

PI8A,  S.  f.  f.  (pise).  Y.  Piela. 

PISADAS ,  s.  f.  pi.  (pisàdes)  ;  msadas,  dl. 
Le  battage  des  châtaignes,  ou  Faction  de  les 
battre  ou  de  les  fouler:  Per  pizadas,  à  la 
saison  du  battage. 

Êty.  du  lat.  pinsus,  broyé,  pilé. 

PISADOUR,  sac,  8.  m.  dl.  Sac  à  battre 
les  châtaignes. 

PISAIRE ,  s.  m.  (pisâïré)  ;  mAus.  Pisa- 
dur,  port.  Batteur  de  châtaignes  :  Souea  de 
pisaire,  billot  à  battre  les  châtaignes. 


PIS 

PI8AR.  V.  a.  (pisá);  rixAm,  dl.  PUjar, 
anc.  cat.  Pisar,  esp.  Pixar,  port.  Battre  les 
châtaignes  qu'on  a  lait  sécher  à  la  fumée.  On 
les  met  pour  cela  dans  un  sac  qu'on  pause 
sur  un  billot  debout  et  que  deux  hommes 
frappent. 

Ety.  de  l'esp.  pixxar ,  fouler  aux  pieds, 
ou  du  lat.  pisare,  piler,  broyer. 

Pizam  uei,  nous  battons  aujourd'hui. 

PISAT,  adj.  et  part.  vl.  Pissé.  Y.  Piss , 
Rad. 

PISGINA,  8.  f.  (piscine);  Piscina,  ital. 
esp.  port.  cat.  Piscine,  c*était,chez  les  anciens 
Romains,  un  grand  bassin  dans  une  place 
publique  découverte,  où  la  jeunesse  romaine 
apprenait  à  nager;  dans  les  sacristies,  lieu 
ou  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les 
vases  sacrés. 

Éty.  du  lat.  pi«ctna,  fait  de  piscis ,  pois- 
son. Y.  Peissoun ,  R.. 

PISCOUALHA ,  s.  f.  (piscouàille)  ;  dl. 
BiscooAiLHA.  Marmaille.  Y.  Marmalha. 

PISON  ,  8.  m.  vl.  Pilon.  Yoy.  Piloun  et 

PU ,  R. 

PISQUI-PAS,  Y.  Pesqui'pas. 

PISS,rwcm.  radical  pris  de  ViWem.piMêe, 
urine  ;  d'où  :  Pitsen,  uriner,  pisser,  dans  la 
même  langue;  Fisciare,en  ital.  Pixar,  en 
esp. 

De  pisse ,  par  apoc.  piss;  d'où  :  Pis,  Piss- 
ar ,  És-eoum-pissar ,  Piss-at ,  Pissa-cat, 
Pis-at,  Pissa-can,  Pitsa-chins,  Piss-adour, 
Piss-agna. 

De  piss:  Pissa-ment,  Pissa-palha,  Piss- 
ar ,  Piss-ar-ada ,  Pissar-ota  ,  Piss^in  , 
PisS'Ous,  PisS'Uegna;  par  le  changement  de 
ss  en  chfpich;  d'où  :  Piehour-ety  Piehour-lit, 

PISSA,  vl.  Depuis  peu. 

PI8SA"CAfi .  8.  m.  iiootJtsiBi.s,  rosA-CBAVSy 

UAVMOUMM,  MAUSSOBLB,  MAKMIHA ,  «AMABS  , 
AUBOB  f  rittA-  CBIUS  ,    MAMIOVBB  ,    BABf  lOUBB  , 

■lovBB.  Pied  de  griffon,  hellébore  fétide 
Helleborus  fœtidus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacée9y  commune  dans  la  H.»Pr . 

Éty.  Les  chiens  recherchent  cette  plante 
pour  y  pisser  dessus,  d'où  le  nom  de  pissa - 
can.  Y.  Pû«,  R. 

PISSA-cAB,  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
B.-Pr.  à  presque  tous  les  champignons  qui 
ne  sont  pas  bons  à  manger.  Y.  Gar.  p.  296. 

Selon  M.  Negrel ,  on  donne  aussi  le  nom 
de  Pissa-can,  dans  le  Dépt.  des  Bouches- 
du- Rhône,  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes 
et  particulièrement  au  chamœsyee,  hélioseo' 
piaeX  eharacias,  plantes  de  ta  fam,  des  Eu* 
phorbiacées. 

PISSA-CAB ,  oBos ,  Nom  qu'on  donne  à 
une  grosse  espèce  de  champignon  dont  parle 
Gardel,  p.  197,  ao\i8  la  dénomination  de 
fungus  major. 

PISSA-cBABf ,  et 

PISSA-cBiBi,  W.Pissa-can. 

PISSACAN ,  S.  m.  Un  des  noms  de  la 
morelle,  en  Languedoc.  \.Mourela  eiPiss, 
Rad. 

PlSSAGAT,s.  m.  (pisse-cà).  Hyacinthe 
à  toupet.  Gare.  Y.  Piss ,  R. 

PISSA-GAUDA,  s.  f.  (pisse-cáòude)  ; 
cAODA-riisA.  Chaude- pisse  ,  blennorrhagie 
ou  écoulement  de  mucosités  par  l'urètre  » 
accompagné  de  douleur  et  d'inflammation  y 
qui  fait  paraître  l'urine  brûlante,  d'où  Be 
nom  de  cette  maladie.  Y.  Pies,  R. 


PIS 

PI9SA-GHAN8 ,  et 

PISSA^HIN,  Se  dit  aussi  poar  panaris. 
V.  Panaris;  pour  pissenlit.  \,Poureinei 
PUS,  R. 

PISSA-CHms ,  V.  Pissa-can. 

PISSADOUNADA,  s.  f.  (pissadoanáde) , 
dl.  Une  potée  d'urine. 

Ëly.  de  pissadour  et  de  ada.  V.  Piss,  R. 
PISSADOUR,  s.  m.  (pissadóu);  Pixidor, 
cat.  Pot  de  chambre.  V.  Ourinau, 

Etf .  de  pis  et  de  adour ,  qui  sert  à  pis- 
ser. V.  Piss,  R. 

Pissadour  gresat,  pot  de  chambre  enduit 
de  tartre. 

PISSADOUR,  s.  m.  dl.  Pisciaioio,  ital. 
Pissoir,  lieu  destiné,  dans  quelques  endroits 
publics,  pour  y  aller  pisser.  V.  Piss,  R. 

PISSA-FRED ,  s.  m.  (pisse-fré) ,  dL  Un 
cacochyme  ,  personne  d'un  tempérament 
froid.  V,  Piss,  R. 

PISSAGNA.  s.  f.  (pissàgne).  L'urine. 
V.  Pis  et  Ourina. 

Pissagna ,  se  dit  plus  particulièrement  de 
riirine  des  anîmauux  ou  de  l'urine  corrom- 
pue ;  besoin  d'uriner.  V.  Pissuegna  et 
Pi«,R. 

PISSAIRE  ,  ARELA  r  s.  (pissàîré  , 
arèle)  ;  ncHAo».  Pixaire ,  cat.  Pisseur,  euse, 
qai  pisse  souvent  ;  canal  de  l'urine.  Gare. 

Ety.  depmaret  de  atr«,  qui  pisse.  V. 
Piss,  R. 

PISSA-LAIT,  s.  m.  (pisse-laï)  ;  rnso- 
tATT.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse ,  à  une  espèce  d'agaric  qui  répand 
une  liqueur  blanche  comme  du  lait ,  quand 
on  le  casse.  M.  Tournon  le  désigne  par  l'é* 
pitbète  de  laetifluus  dont  pissalail,  pisse 
lait,  est  la  traduction.  Y.  Piss,  R. 

PISSALAT,  s.  m.  (pissalá)  ;  rniABAT. 
Sauce  piquante,  provenant  de  la  macération 
du  poisson  salé.  Gare. 

£ly.  AU.  de  Pei-salat. 

PIS8AMESNT ,  8.  m.  (pissaméin)  ;  hcba- 
■nr.  Pissement  de  sang,  de  pus.  etc. ,  écou- 
lement de  sang  ou  de  pus  par  Turètre. 

Ëty.  de  Pissat,  v.  c.  m.  et  de  meni.  Y. 
Pw,R. 

PISSA-PALHA,  8.  m.  (pisse-páille). 
Sas ,  tamis  à  large  voie ,  qui  ne  retient  que 
le  gros  son. 

Ëty.  pissa-palha ,  pisse  paille,  qui  laisse 
passer  la  paille.  Y.  Piss^  R. 

PI8SAR  •  V.  a.  et  n.  (pissa)  ;  ubivab,  pi^ 
«uui.  Piseiare,  ital.  Ptarar,  cat.  Pisser, 
uriner ,  rendre  ses  urines.  Pissar  lou  sang , 
pisser  le  sang  ;  jaillir  en  parlant  des  sources, 
des  fontaines.  Lou  sang  pissava,  Le  sang 
jaillissait.  Y.  Ourinar  et  Piss ,  R. 

Êty.  de  piss  et  de  ar,  lit.  faire  l'urtne, 
la  rendre. 

Luee  ountè  Von  pissa,  pissoir. 

DificuUat  de  pissar^  dysurie. 

Rewudis  que  fan  pissar,  dturétiqoes. 

A  pissat  vergougna,i\  a  bu  toute  honte. 

Dérivés  :  Pissa-au-liech,  Pissa* can,  Pis- 
sa-eauda^  Pissa-ehin,Pissa-€ai,  Pissa- 
palha,  Pissar-eou,  Pissar-ota^  Pissar- 
(Ms, Pissa-vin^  Pissarr^ada. 

PIS8ARAOA ,  8.  f.  (plssaráde)  ;  dl.  n- 
ttukMAMOA^  Pixarada ,  cat.  Grande  quantité 
tf  nrioe  ;  la  tache  on  la  marque  qoe  fait  l'U'^ 
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rine  sur  le  drap  de  dessous  lorsqu'on  h  pissé 
au  lit.  Y.  Ptf#,R. 

PI88ARASSA,  8.  f.  ricHAMAtiA.  Y.  Pis- 
sarada, 

PISSA-RATA ,  s.  f.  (pisse-ràte).  Nom 
bas  lim.  de  la  chauve  souris.  Y.  Rala-pe- 
nada. 

PISSAREOU ,  Canal  de  l'urine.  Y.  Uri- 
naueiPiss,  R. 

PlSSAROL^s.  m.  (pissoról)  ,d.  bas 
lim.  Jet  que  forme  on  liquide  lancé  par  une 
ouverture  étroite*  Y.  Pissarota,  Chanela 
eiPiss,R. 

PISSAROL ,  adj.  d.  bas  lim.  Ëpilhèle, 
qu'on  donne  au  blé  noir  qu'on  sème  après 
la  récolte  du  seigle,  parce  qu'il  est  souvent 
pris  par  les  pluies  abondantes  de  l'automne. 

PISSAROTA,  s.  f.  (pissaróte),  fima- 
■ovBTA,    ncBASomcTA,     riMomoL.    Dans  la 

Haute-Provence,  cascade,  eau  qui  tombe 
de  bien  haut  ;  pissat  des  animaux,  urine  de 
rhomme  qui  fait  une  traînée  un  peu  longue. 

Éij.'àepis.  urine.  Y.  Piss,  R. 

PISSAR0U8,  ÚVA,  adj.  Homme  qui 
pisse  souvent,  pisseur ,  euse.  Gare.  Trempé 
dans  son  urine:  Era  tout  pissarous,  il  était 
tout  trempé  dans  son  urine.  Avr.  Y.  Pu- 
sous  eiPiss,  R. 

PISSA-SANG,  s.  m.  (pisse-sán).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  au  mal  rouge,  ma- 
ladie terrible  qui  fait  périr  les  brebis  dans 
un  ou  deux  jours. 

PISSAUUEGH,  s.  m.  (pissaoulié) ,  et 
impr.  rMtBwu.  Pixallits,  cat.  Pissenlit,  en- 
fant qui  pisse  au  lit. 

Ëty.  de  pissa  au  lieeh,  pisse  au  lit.  Yov. 
Piss,  R.  ^ 

PISSAUIjIECH,  mau  ds  tcita,  cahvansta, 

«VtlOOVA,   JOOfTQOIUiA    fALVAOBA.  £st    le  OOffl 

qu'on  donne ,  au  narcisse  de  Constantinople, 
ou  narcisse  à  bouquet,  iVarcù«tt«  tazeita, 
Lin.  plante  delà  fam.  des  Liliacées,  division 
des  narcisses,  qui  croit  naturellement  dans 
les  prairies  de  la  Basse -Provence. 

La  variété  à  fleurs  blanches,  connue  sous 
le  nom  de  narcisse  blanc ,  Narcissus  albus. 
Qus.  porte  aussi  le  nom  de  pissauliech, 

PISSAULIEGH,  et  impr.  viitous.  Est 

aussi  le  nom  que  porte,  dans  plusieurs  con- 
trées de  la  Provence,  le  pissenlit.  WPourcin. 

PISSAVIN,  8«  m.  (pissevïn).  Poisson , 
sorte  de  maquereau;  trachurus,  en  lat. 

Telles  sont  les  notions  çu'Achard ,  donne 
de  ce  poisson  dans  son  Dictionnaire.  11  pa- 
rait qu'il  veut  parler  du  saurcl  ou  maquereau 
bâtard.  Y.  Suvereou, 

PiSSA-yiN ,  s.  m.  (pissc-bi) ,  dl.  Mar- 
cotte de  vigne,  enracinée. 

PISSA-VINAIGRB  ;  s.  m.  (pinse- vinai- 
gré), d.  bas  lim.  sahacml.  Avare,  ladre,  vi- 
lain. Y.  Piss,  R. 

PISSEIRA ,  8.  f.  (pisséïre);  Pixera ,  cat. 
Envie  de  pisser. 

PISSENlilCT,  8.  m.  (pisselnli)  ,  d.Hm. 
Pissenlit.  Y.  Pissauliech  et  Piss,k. 

PISSES,  s.  m.  pi.  vl.  Piseis,  cat.  esp. 
Pisees,  port.  PescSy  ital.  Poissons  »  un  des 
signes  du  zodiaque. 

Éty.  du  lat.  pièces^  m.  s. 

PISSIN ,  8.  m.  (pissïn)  ;  ncHm  ,  ru,  ricB, 

rissvH.  Pixads,  cat.  Pissat,  urine.  Yoy. 
Urina  ei  Pess ,  R. 


PIS 


89 1 


PIBSOGOT  ,  8.  m.  (pissocó).  Un  des 
noms  langand.  du  polypore  bigarré.  Yoy. 
Massa-pareni. 

PISSOGOT,  s.  m.  dl.  Alt.  de  Pissocot , 
V.  G.  m. 

PISSOOOUB,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  d'après  M.  Tour- 
non  ,  à  un  champignon  gris  ,  en  forme  de 
cloche ,  à  lames  noirâtres  et  à  long  pédicule. 

PISSOGOCS ,  8.  m.  pi.  (pissôgous).  Un 
des  noms  du  terre  noix,  selon  Tournefort. 
V.  Bisoc. 

PISSOIR ,  8.  m.  (pissoir)  ;  vimovab.  Pis- 
eiatojo,  ital.  Pissoir,  lieu,  baquet  où  l'on 
pisse  dans  les  endroits  publics.  Y.  Piss,  R. 

PISSOL ,  Y.  Pissoou. 

PISSOUECH,  s.  m.  dl.  Pixallits ,  caL 
Pissenlit.  V.  Pissauliech,  Pourein  et  Piss, 
Rad. 

PISSOOU,  s.  m.  (pissoou),  dl.  Jaillisse- 
ment :  Lou  sang  rajava  à  gros  pissols ,  le 
sang  coulait  à  gros  bouillons.  V.  Piss,  R. 

PISSOTA  ,  s.  f.  pissôte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  grémil 
ou  herbe  aux  perles.  Y.  Herba-deis-perlas. 

Ëty.  de  pissar,  à  cause  de  la  vertu  diuré- 
tique qu'on  attribue  à  ses  graines.  Y.  Piss, 
Rad. 

On  donne  le  même  nom  au  grémil  violet, 
Liihospermum  pur  pur  eo  eœruleum  ,  Lin. 
qu'on  trouve  dans  les  champs. 

PISSOUA ,  s.  f.  (pissóue).  Un  des  noms 
de  la  raie  oxyhinque.  Y.  Flansada. 

PISSOUA,  s.  f.  (pissóue).  Le  même  que 
Pissar ela,  v.  c.  m.  et  Piss,  R. 

PISSOUNIAR,  V.  n.  Pissoter,  uriner 
souvent.  Y.  Pissourlegear, 

£ty.  de  pis,  urine,  et  de  la  term.  act.  tar. 
Y.  Piss,  R. 

PISSOURET  ,  8.  m.  (pîssouré);  n- 
caomicT.  Pissotière,  petit  jet  d'eau,  petite 
fontaine.  Y.  Piss,  R. 

PISSOURIAR,  Avr.  Y.  Pissourlegear 
et  Piss,  R. 

PISSOURI.EGEAR,  V.  n.  (pissourledjâ); 
riMOUMsA»,  ritsoroiAB,  pusouuab.  Pissoter  , 

uriner  fréquemment  et  en  petite  (]nanlilé;  ne 
donner  qu'un  filet  d'eau  souvent  interrompu. 
Y.  Piss,  R. 

PISSOURLET ,  S.  m.  (pissourlé)  ;  n- 
cHQCBBT.  Pissote,  petite  canule  de  bois,  qu'on 
met  au  bas  d'un  cuvier  pour  donner  passage 
à  la  lessive  ;  un  petit  jet  ;  un  filet  d'eau ,  une 
pissotière. 

Ety.  de  pissar  et  du  dim.  et.  Y.  Piss,  R. 

PISSOUS ,  OUSA,  OUA,  adj.  (pissóus , 
ónse ,  óue)  ;  ncHooi.  Pisseux ,  qui  sent  le 
pissat,  qui  est  mouillé  d'urine. 

Ëty.  de  piss ,  urine ,  et  de  ous.  Y.  Piss  , 
Rad. 

PISSOUTIAR ,  Y.  Pissourlegear. 

PIS90VA ,  8.  f.  (pissóve).  Nom  nicéen  de 
la  raie  oxyrhinque.  Y.  Flansada, 

PISSUEGNA,  s.  f.  (pissuégne)  ;  nsssnA, 
rBMD4»A ,  pifiAGiiA.  Pixèra ,  cat.  Pressant , 
besoin  d'uriner. 

Ëty.  de  pis  et  de  uegna,  Y.  Piss,  R. 

PISSUN ,  s.  m.  (pissún)  ;  ncmp.  Pissat. 
Y.  PtM<netPt«,R. 

PISSUR ,  USA ,  s.  ([pissùr ,  use).  Pisseur, 
euse;  celui,  celle  qui  pisse  souvent.  Yoy. 
Piss,  R. 
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PIST,  sorte  d'exclam.  (pisi)*  Per  aquot 
pisî,  il  n'en  .vaut  pas  la  peine. 

PISTA  ,  8.  f.  (piste)  ;  Pisada  ,  port. 
Piste ,  trace  :  Segre  à  la  pista  |  suivre  à  la 
piste. 

Êty.  du  lat.  pUta ,  formé  du  grec  tcîktcv} 

(pyslê). 

PISTA ,  adj.  Sèche ,  [)e1ée;  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  cliálaignes  :  Castagna 
pista,  châtaigne  pelée. 

PISTACHA,  s.  f.  (pistátche).  Pistache  , 
fruit  du  pistachier,  qu'on  mange  cru  comme 
les  amandes  et  les  noisettes. 

On  donne  aussi  le  nom  de  pistacha ,  en 
Provence,  à  une  espèce  d'amande  à  écale 
molle,  y.  Amenda-pistacha, 

Êty.  du  lat.  pistacia ,  dérivé  du  grec 
îctjTaxia  (pistakia),  m.  s.  qui  n'est  qu'une 
altération  de  V arabe  foustaq  ou  pustech,  qui 
désigne  le  même  fruit. 

PISTACHIER ,  s.  m.  (pistachié).  Pista- 
chier ,  pistachier  commun ,  Pistacia  ver  a , 
Lin.  arbre  de  la  famille  des  Térébinthacées , 
originaire  de  la  Syrie,  d'où  il  fut  apporté  en 
Italie  sous  le  règne  de  Vitellius  ;  cultivé  de- 
puis longtemps  en  Provence  et  naturalisé 
dans  les  environs  d'Avignon. 

Êty.  du  lat.  pistacia  ou  de  pistacha  »  pis- 
lache,  et  de  la  term.  mullipl.  ier ,  arbre  qui 
produit  les  pistaches. 

On  donne  le  même  nom  à  Tamandier  qui 
porte  les  amandes  pistaches. 

PISTACHIER,  s.  m.  Se  dit  en  Provence, 
leans  que  je  puisse  en  deviner  la  raison,  d'un 
homme  passionné  pour  les  femmes,  d'un 
hercule  en  amour. 

PISTAGNA,  s.  f.(pistâgne);  d.  m.  pousta- 
GHA.  La  quantité  de  graine  de  lin  qu'on  met 
à  la  fois  au  moulin ,  pour  la  faire  réduire  en 
pâte  et  en  extraire  ensuite  l'huile. 

Êty.  de  pistât ^  réduire  en  pâte,  et  de  açna, 
ou  du  lat.  pistarSi  piler. 

PISTAR,  v.  a.  (pista);  Pisar ,  port. 
Pitflar,  esp.  Pestare,  ital.  Piler,  confondre, 
réduire  en  pâte ,  broyer,  fouler  sous  les  pieds. 

Éty.  du  lat.  pistât e^  piler. 

PISTAT ,  AD  A,  adî.  et  p.  (pista,  àde)  ; 
Pisado ,  port.  Foulé ,  ée ,  pressé  sous  les 
pieds. 

Éty.  du  lat.  pistus.  m.  s. 

PISTOLA,  s.  f.  (pistóle).  Pistole,  mon- 
naie de  compte  qui  valait  dix  livres  ;  c'est 
aussi  une  monnaie  d'or  d'Espagne  et  d'Italie. 

Êty.  Selon  Henri  Estienne,  on  a  nommé 
pistey  une  monnaie  plus  petite  que  les  autres, 
comme  on  a  dit  pistolet,  pour  une  petite  ar- 
quebuse, avant,  pour  un  petit  poignard ,  et 
aujourd'hui  encore  pour  un  petit  homme.  V. 
Pistoulet. 

PISTOLA,  s.  f.  Espèce  de  prune.  Voy. 
Aptuna. 

PISTOLA,  s.  f.  vl.  Epistola  ,  cat.  esp. 
port.  ital.  Epltre ,  lettre  ;  épitre  de  la  messe. 

Éty.  du  lat.  epistolay  m.  s. 

Pistola  laugabia,  vl.  lettre  de  recomman- 
dation. 

PISTORI,  8.  m.   (pîstórí);  nms,  pm- 

TSBMA,  ntYomof,  pifTooaisiA,  vl.  Boulanger, 
angère. 

Éty.  du  lat.  pistât,  du  lat.  pistate^  piler, 
pattrir. 
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PISTOULADA ,  s.  f.  (pistoulàde).  Coup 
de  pistolet  ;  au  jeu  de  quilles,  revenue.  Voy. 
Pistouletada. 

PISTOUUBGEAR  SE,  Y.  r.  (se  pistou- 
ledjà).  Se  battre  au  pistolet.  Gare. 

PISTOULET,  s.  m.  (pistoulé)  ;  Pistola, 
ital.  Pistolete,  port.  Pistolet,  cat.  Pistolet, 
arme  à  feu .  à  canon  court,  qu^on  tire  d'une 
main  ;  fig.  homme  de  rien. 

Éty.  Henri  Estienne  dit  qu'on  faisait  an- 
ciennement è  Pistoie,  ville  d'Italie ,  de  petits 
f  poignards  qui,  apportés  en  France,  y  prirent 
e  nom  de  pistoyets ,  pistoliets  et  enfin  de 
mstotets ,  et  que  ce  nom  passa  ensuite  fig. 
a  plusieurs  choses  de  petite  dimension  et 
qu'ainsi  une  petite  arquebuse  fut  appelée 
pistolet,  ainsi  qu'un  petit  cheval ,  un  petit 
nomme  et  une  petite  monnaie  d'or  pistoie. 

Dérivés  :  Ptstola,  Pistouletada  y  Pistou- 
legeat. 

V.  pour  les  détails,  Fusiou. 

n  parait  que  cette  arme  a  été  inventée  à 
Pistoie,  vers  l'an  1517. 

En  1747,  invention  des  pistolets  à  ressort. 

Pistoulet  de  maçoun,  exp.  iron.  pierre. 

PISTOULETADA ,  s.  f .  (pistouletàde)  ; 
PUTOUI.ABA.  Pistolada ,  plusieurs  coups  de 
pistolet  tirés  à  la  fois. 

Êty.  de  pistoulet  et  de  la  term.  pass.  ada. 

PISTOULETEOBAR,  Y.  n.  (pistoule- 
tedjá).  Pistoletety  tirer  fréquemment  des 
coups  de  pistolet ,  tirailler. 

Éty.  depistouUt,ei  de  la  term.  egeat, 
agir  du  pistolet. 

PISTOUN,  s.  m.  (pistóun).  Piston,  cy- 
lindre qui  entre  dans  le  tuyau,  ou  corps 
d'une  pompe ,  ou  qui ,  étant  levé  ou  poussé, 
aspire  ou  pousse  l'eau. 

Êty.  du  grec  l7ci(rxd(Atov  (epistomion),  qui 
signifie  la  même  chose. 

PISTOURET ,  d.  m.  y.  PiêUmleL 

PIT 

PIT,yI.  Pti,cat.  V.  PtecA. 

PIT,  s.  m.  dg.  Pic  y  cat.  Coup,  blessure. 

Aquel  pliyhenguet  hetenous. 

Cette  blessure  s'envenima. 

Jasm. 

Soun  pichous ,  mais  a  lutos 
Bous  fan  de  pits  ta  gtans. 

Ideui. 

PITA ,  s.  f.  (piteV  Pite ,  petite  monnaie 
de  cuivre  qui  valait  la  moitié  d'une  obole,  ou 
le  Quart  d'un  denier. 

Éty.  On  a  áii  pila  pour  ptcto,  de  pteto- 
vefUium ,  parce  que  cette  monnaie  était  par- 
ticulière aux  comtes  de  Poitiers. 

PITA-DARDENAS,  S.  m.  (pite-dardèoe). 
Gripe-sou. 

PITADOUS,  OUSA,  adj.  d.  béaro.  Com- 
patissant , ante ,  charitable,  piteux,  euse.  V. 
Pions,  R. 

PITADURA,  s.  f.  (piUdùre);  Piieita  et 
Puntuta ,  ital.  Picadvra,esp.  Ptcada,  port. 
Piqûre  de  puces,  chiure  de  mouches  ;  partie 
d'un  fruit  ou  de  toute  autre  chose  qui  a  été 
becquetée. 

Ety.  depttod  et  de  uta,V.  Pie,  R. 
PITAIRE,  s.  m.  (pítáîré).  Au  posiUf, 
oiseau  qui  commence  a  manger  seul  ;  fig. 
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homme  simple  qui  se  laisse  facilement  trom- 
per. Gare. 

PITA-MOUFFA,  S.  tù.  Dans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du- Rhône,  on  donne 
ce  nom  à  la  sitelle  commune  ou  torcbepot  : 
Sitta  eutopœa ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux ,  et  de  la  fam.  des  Ténuirosires 
ou  Leptoramphes(à  bec  grêle) ,  qui  ne  quitte 
jamais  le  pays  qui  l'a  vu  nattre. 

Éty.  Ainsi  nommé,  parce  qu'on  le  voit 
souvent  becqueter  la  mousse  pour  y  prendre 
des  insectes. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  un  trou  d'ar- 
bre ,  souvent  dans  celui  qu'un  pic  a  aban- 
donné ;  il  y  pond  cinq ,  six  ou  sept  œufs  gri- 
sâtres, marqués  de  petites  taches  rouges. 

PITAN>  vl.  Ils  ou  elles  espèrent ,  atten- 
dent. 

PITANÇA,  s.  f.  (pitance)  ;  Pietanta,  ital. 
Piianta,  esp.  Pitança,  port.  PUansa,  cat. 
Tout  ce  qu'on  mange  avec  le  pain  comme 
assaisonnement.  V.  Coumpanagi. 

Éty.  de  Pit,  R.  depttar,  becqueter,  man- 
ger  à  petits  morceaux .  ménager ,  et  de  ançOf 
chose  qu'on  ménage,  qu'on  mange  en  petite 
quantité. 

Mangeât  soun  pan  sensapitança,  manger 
son  pain  sec. 

A  de  pan ,  de  vin  et  de  pitança ,  il  a  du 
pain ,  du  vin  et  de  la  viande. 

Ptoumsttte  mai  de  pitança  que  de  pan , 
promettre  plus  qu'on  ne  peut  tenir. 

PITANÇA ,  s.  f.  (pitance).  Pitance  ;  ce 
mot ,  en  français ,  n^a  pas  la  même  significa- 
tion qu'en  provençal  ;  chez  nous,  il  est  syno- 
nime  de  eoumpanagi  ,  tandis  que  dans  la 
première  de  ces  langues ,  il  désigne  la  por- 
tion de  pain,  de  Yin  et  de  Yiande  qu'on 
donne  à  chaque  repas ,  dans  les  commu- 
nautés. 

Éty.  de  la  basse  lat.  pietanHa ,  ou  por- 
tion monastique  de  la  valeur  d'une  picteoa 
piUe,  monnaie  des  comtes  de  Poitiers  (jpicta- 
Yentium) ,  qui  Yallait  le  quart  d'un  denier. 

Deninale  dérive  de  piatOf  plat ,  la  portion 
contenue  dans  un  plat. 

PITANÇA,  s.  f.  vl.  Pitié  Voy.  PUnsi,  et 
Piatansa. 

Il  signifie  aussi  bonsbance ,  âislribation  de 
YÎvres. 

PITANÇAR,  Y.  a.  (pitança),  d.  baslim. 
Nourrir  quelqu'un  abondammenl ,  le  nourrir 
avec  de  bons  aliments ,  avec  de  la  pUanee, 

Éty.  de  pitança  et  de  at, 

PITANÇAR,  Y.  a.  (piUnsâ);  riTAmAB. 
Ménager,  ne  mettre,  ne  donner,  ou  ne 
prendre  d'une  chose  quelcon^e  qae  foripeo , 
ou  comme  on  dit,  que  chiqaet  à  cbiquet. 
SauY. 

Éty.  de  pitança  et  de  ar. 

PITANÇAR  ,  V.  n.  mASWakm  ,  comvAn- 

OSA»,  manger  du  pain  avec  les  mets  d'un 
repas.  V.  Coumpanegemr. 

PITANÇAT .  ADA )  adj.  et  p.  (pitança, 
éde  ) ,  d.  bas  lim.  Bien  nourri ,  nourri  avec 
des  mets  recherchés. 

PITANCBTA,  s.  f.  (piUncète)  ;  wMMsm 
mAMCEVA,  dl.  V.  Gintet. 

PITANCIER ,  s.  m.  (piUncié).  PiUncîer, 
ofiice  du  religieux  oui  était  chargé  de  dis- 
tribuer la  pitance ,  cest-à-dire»  la  portion  de 
pain»de  vin  et  de  viande  qui  revenait  à  ducon. 


PITANSA,  8.  f.  Tl.  pour  PMaiMa.  Pkié. 
V.  PilaretPt<m#,R. 

PITAR,  ▼.  a.  (piià) ;  ncowMs ,  pitamab. 
Becqueter  9  prendre  sa  oourriture  avec  le  bec, 
en  parlant  des  oiseaux  ;  et  iig.  manger  quel* 

3ue  chose  grain  à  grain ,  à  petits  morceaux  ; 
onner  des  coups  de  bec. 

Êty.  du  grec  icixupov  (pituron) ,  enveloppe 
du  grain  de  blé,  que  les  oiseaux  enlèvent  en 
becquetant.  V.  Pie ,  R. 

Pitar  daiiêf  màngtr  doocement ,  ménager. 

PITAflSAR,  V.  a.  (piUssà)  ;  d.  m.  itér. 
de  pitar ,  donner  des  coups  de  bec. 

PITABSAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (pitassà, 
ade).  Becqueté  »  ée  ;  piqué  par  les  oiseaux. 
V.  Pie ,  R. 

PITAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (pitá ,  àde). 
Becqueté,  ée.  V.  />i«,  R. 

PITAT,  s.  f.  vl.  Pour  Fietaty  ▼.  c.  m.  et 
PiouB,  R. 

PITAZ ,  8.  f.  vl.  Pitié,  miséricorde.  Y. 
Ptottf,  R. 

PIT-CHOU,  s.  m.  (pit-tchou)  ;  mommA»- 
•BBA ,  rouBinnwHni ,  emjkvwMwnm  ,  BOBCABn»- 

TA.'  Fauvette  de  Provence,  ou  Pit-chou, 
MotacUlapraoineiáliit  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passeraux  et  de  lafam.  des  Subulirostres 
ou  Raphioramphes  (à  bec  en  alêne). 

Ély.  Alt.  de piefcovfi, petit;  on  Ta  fait  ve- 
nir aussi  de  piiorchaour  ou  cauJet,  pite- 
cfaou,  qui  mange  les  chous  ou  plutôt  les 
chenilles  qui  sontsor  cette  pelante.  Y.  Pie,  R. 

PITENSA,  8.  f.  vl.  Pitié  V.  Piêtansa 
etPiottf ,  R. 

PITETA ,  S.  f.  (pitète)  ;  nrADA ,  PouraA  , 
msTA  »  rovroTA ,  poofaba  ,  rpovoiA  ,  pbiba  , 

VAMVA,  poovorÀ.  Poupée,  petite  figure  hu- 
maine qui  sert  de  jouet  aux  enfants  ;  iron. 
personne  bien  parée ,  petite  fiHe. 

Êty.  depuppata ,  fait  de  puppa ,  employé 
dans  le  même  sens  par  Varron ,  et  non  de 
Poppœa ,  femme  de  Néron. 

Les  enfants  des  Romains  s'amusaient  avec 
des  poupées  ;  elles  étaient  d'ivoire ,  de  plâtre 
ou  de  cire.  Les  jeunes  filles  nubiles  ne  man- 
quaient jamais  d'aller  porter  aux  autels  de 
Vénus  1^  ces  jouets  de  leur  enfance,  pour  té- 
moigner que  dans  la  suite  elles  allaient  se 
livrer  aux  occupations  sérieuses  du  mariage. 
Dict.  des  Orig.  de  1777 ,  în-8». 

PITIT,  ITA,  adj.  (piti,  ite), d.  lîm.etg. 
rm.  Petit,  ite.  V.  Piehimn  et  Peiti,  R. 

PITORE8QUB,  E8CA,a(y.  (pitourès- 
quê,  èsque);  Pitoreseo,  ital.  PitUoresco,  esp. 
Pitoresco,  port.  Pintorese,  cat.  Pittoresque, 
susceptible  d'un  grand  ellet  en  peinture;  fig. 
qui  peint  vivement  à  l'esprit. 

PITOS ,  09A ,  OZA,  adj.  vl.  Miséricor- 
dieux, y.  PUms,  R. 

PlTOT,  OTA,  Gare.  V.  Pîloiief. 

PITCNJET,  O0ETA,  8.  (pîtooé,  étte)  ; 
FirovB,  moBAT,  vfvovA.  Jeune  garçon,  jeune 
fille,  mousse,  servante,  jeune  garçon  ou  jeu- 
ne fille  chargé  d'embonpoint.    ^ 

£ty.  V.  PiM,  R. 

M.  Sooa,  Œuvres  Inédites,  a  employé  le 
moXpUouoi,  pour  désigner  les  mosesi  dans 
les  vers  suivants: 

Lim  eoou  de  dent 
Au$oumeidomtpQfiMU$Q 
Eisnoau^iouas, 
Serve  depima  femp. 


PIT 

PITOUETAS ,  s.  m.  (pitouetás)  ;  mooo- 
TAi.  Augm.  depUonety  bon  enfant.  Y.  Petit, 
Rad. 

PITOUN,  S.  m.  (pUóun).Ficberon,  piton, 
sorte  de  fiche  au  bout  de  laquelle  est  un  an- 
neau ,  ou  dont  la  tête  est  percée  en  anneau. 

Éty.  M.  de  Roquefort ,  dérive  ce  mot  de 
pted.  V.Ped,R. 

PITOUN  D'AFFUT ,  S.  m.  Piton  d'af- 
fût ,  cheville  de  fer  qui  sert  à  tenir  les 
plates-bandes  d'un  affût  de  canon. 

PITOUN  D£  BLOUGA  ,  Piton  muni 
d'une  boucle. 

PITOUTAS,  s.  m.  (pitoutàs).  Augm.  de 
pilouet,  gros  garçon.  V.  Petit,  R. 

PITOUTABLAMBNT ,  adv.  (pitouiabla- 
méin).  Pitoyablement,  d'une  manière  pitoya- 
ble, qui  excite  la  compassion;  sans  aucun 
goût ,  d'une  manière  à  provoquer  le  mépris. 

Ëly.  dejiiíouyaòla  etde  ment,  Y.  Piou^, 
Rad. 

PITOUTABLE,  ABLB,  adj.  (pitouià- 
blé,  àble).  Pitoyable,  naturellement  enclin  à 
la  pitié;  mais  plus  communément  digne  de 
pitié,  révoltant,  méprisable.  Y.Pious,  R. 

PITRACA,  s.  f.  (pitràque),  dl.Mot  inju- 
rieux qui  répond  à  vieille  §aree,  Doojat. 

PITRAL,  s.  m.  (pitrài),  dl.  PUral,  cat. 
Pour  poitrail.  Y.  Peiirau  et  Peet,ïi. 

Las  aigos  an  ta  fort  erweiit  la  r«è  malral, 
Qiia  les  paurea  roMaia.  n'an  juaqoca  •ipitmL 

Bargoiaig. 

PITRALBT,  S.  m.  (pitralé).  d.  de  Bar- 
lonnette.  Nom  d'une  pièce  de  charpente. 
PITRAR,  V.  n.  (pìtrá)  ;  chabpab.  Se 

fâcher,  piétiner  de  rage,  de  colère. 

Ëty.  du  grec  iTtxpaÌvcú  (pikrainô),  exas- 
pérer. 

Aussi  qu  tron  n'auriepas  l(m  mourhin, 
Qu  pitrariej!>a«,  malopesto. 

Diool. 

PITRAMAR,  V.  a.  (pitrassá),  dl.  ah- 
mAstAM.  Faire,  dire,  agencer  maladroitement 
quelque  chose,  la  gâter. 

PITRE, s.  m.  (pitre).  Pour  poitrine.  Y. 
Peitrina  et  Peet,  R. 

Le  poitrail  des  bœufs,  leur  fanon. 

PITRE,  s.  m.  (pitre),  d.  de  Barcel.  La 
poitrine,  le  gésier,  le  jabot,  l'estomac.  Yoy« 
Gavai  et  Pect,  R. 

PITRET,  s.  m.  (pitre).  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Montpellier,  aux  casta- 
gneux.  V.  Castagnous, 

PITROU,  s.  m.  (pitrou),  dl.  Solive.  Yoy. 
Travet. 

PITUITA,  s.  f.  (pituite);  vuoi»a ,  bi&a. 
Pituita,  ital.  esp.  port.  cat.  Pituite,  humeur 
blanche  et  visqueuse  du  corps  humain,  dont 
il  est  impossible  de  donner  une  définition 
précise;  chacun  s'en  faisant  une  idée  difie- 
rente. 

éty.  du  lat,  pituiia,  m.  s. 

PITUITOUS,  OU8A,  adj.  (pîtùitóus, 
óuse)  ;  Pituitoso ,  ital.  esp.  port.  Pituites, 
cat.  Pituiteuxy  euse ,  qui  est  surchargé  de 
pituite.  On  qualifie»  particulièrement  de  cette 
epithète,  les  personnes  atteintes  de  catarrhes 
chroniques. 

Éty.  du  lat.  pituitoeus,  formé  de  pituUa 
et  de  la  term.  Dus,  v.  c«  m^ 
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PITZ ,  S.  m.  vi.  Gorge,  poitrine^  pieds.  Y. 
Peet,  R. 

PIU 

PIU ,  s.  m.  vl.  Pitt,  cat.  Action  de  pioler, 
piolement.  V.  Pip\  R. 

PIUGEL,  adj.  vl.   ruuGBL^  racu,  rniMBi^ 

mnL,  WlVMMtMy  PlBOtBL,     PIUSBL,    rUVSBI..  Y . 

Pioucel, 

PIUGELA,  S.  f.   vl.  vnvcBLA,    msBixA, 

PUUBLUi,     nVMMLJk,    raVUMbA ,    rOCBLA.     Yoy. 

Pioucela. 

PIUGELATOE,  s.  m.  vL  raucuATos , 

FIOtXUATaB,  millBLAT«By   ViVIBfcATttB,  FIBOSB- 

I.ATGB.  y ,  Pioucelagii 

PIULAMENT,  s.  m.  vl.  Piaulement,  pîail- 
kmenl,  tintement. 

PIULAR,  v.  n.  vl.  Pivlar,  cat.  Pipiar, 
esp.  Piailler,  brailler,  piauler,  crier.  Y.  Pîoii- 
lartíPip,ìì. 

Ély.  du  iai.pipUare, 
PlUMEN,  vl.  Boisson.  V.Pimen. 
PlU8,adj.vI.aément. 
Ëty.  du  lat.pitii,  m.  s.  V.Pious,  R. 
PIUSEIa .  vl.  Y.  Piueel  et  PioueeL 
PIUSELATOB .  vl.  Y.  Piueelatge. 
PIU8ELH ,  vl.  Y.  Piueel 
PIU8ELLA,  vl.  Y.  Piueela. 
PIUSELLATOE,  vl.  Y.  Piueelatge. 
PIU8SA,vl.  Y.  Ptme. 
PlUSSEL ,  adv.  vl.  Puceau,  vierge,  pur. 
Y.  Piueel  et  Piùueel. 
PIUT,  vl.  Y.  Puxe. 
PIUKE,  S.  f.vl.  wïïtn,  riUftA.  Pulce,  ital. 

Puce. 

Ëty.  du  htpulex,  m.  s. 

PIOZEL,  vl.  Y.  Ptttcelet  Pioueel. 

PIUZELA,8.  f.  vl.  Demoiselle,  pncelle. 
Y.  Piueela  et  Pioucela. 

PIUZELATOE ,  vl.  Y.  Piueelatge. 

pnr 

PIVA ,  S.  f.  (pive)  ;  rnron,    nroniA,  boo- 

VBV,  nVQOBVA,   ■■!.*«,    ÇIHMOmi     PB     lA     TBfTA 

NBOBA.  Pivouana,  à  Nice.  Bouvreuil,  pivoine, 
Loxia  pyrrhula.  Lin.  oisean  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Gonirostres  ou 
Gonoramphes  (à  bec  conique). 

On  donne  le  même  nom  à  quelques  espè* 
ces  d'alouettes  et  particulièrement  à  l'alouet- 
te hupée.  Y.  Bedouina;  et  è  la  triviale,  Yoy. 
Criou,  et  M.  Avril ,  au  becfigue  Y.  Grasset. 

M.  Roux,  Ornithologie  provençale,  dit  que 
les  mo[B,piva,  piva-hourioulanà  et  pivoue- 
ta,  désignent  le  pipi  des  arbres,  Ânthus  ar- 
boreus,  Yiellot,  ilfauda  arborée  y  Briss.  Y. 
Bedouvida,  2. 

PIVA .  s.  f.  Nom  nismois  du  peupUer 
noir.  Y.  Ptòottla. 

PIVA ,  acfj.  f.  vl.  Aigre,  aiguë. 

PIVA,  s.  f.  Dent  d'un  peigne.  Gare.  Yoy. 
Pua. 

PIVAN,  s.  m.  (pivàn). 

Et  vien  lou  maoufatan 
Loupoulas  à  la  dent  en  guiso  de  pivan. 

Reymonenq. 

PIVELA ,  Gast.  Y.  PivelKaê. 

PIVELHAfl,  8.  f.  pi.  nvB&AS,  mvaow. 
Rejetons,  scions ,  nouveaux  jets  que  po08- 
sent  les  les  arbres  et  les  arbustes.  Avr. 
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PIVE0U,8.  m.  (pivèoD) ;  FivoT.  Pivot, 
morceau  de  fer  arrondi  qui  tourne  sur  une 
crapaudine. 

Ëiy.  Suivant  Huet,  pivot  est  dit  pour  jn'eu- 
vot,  dîm.  de  pieu. 

PIVEOU,  8.  m.  rivA,  nvoQ.  On  le  dit 
fig.^  et  iron.  pour  gorge,  gosier,  voiç  per- 
çante. V.  Goutter. 

Oue  piveou,  quel  gosier,  quelle  voix  ; 
Mai  tout  aco  saye  piei  ren 
Se  n'avian  pas  de  honou  pivou. 

Coye. 

PIVER ,  s.  m.  Nom  nismois  de  la  marouet- 
te,  c'est  aussi  le  nom  du  Pie-verd,  par  ait. 
y.  c«  m. 

PIVOINA,  s.  f.  (pivoine).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard  et  à  Avignon,  au  bou- 
vreuil. \,Piva, 

On  le  donne  aussi  à  la  plante  nommée  pi- 
voine. V.  Peouna, 

PIVONI,  V.  Peottita. 

PIVONI ,  s.  m.  (pivóni).  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  V.  Piva. 

PIVOT ,  V.  Piveou. 

PIVOTA ,  8,  f.  (pivote).  Un  des  noms  de 
Yanthuê  richardi.  V.  Fista-govota. 

PIVOTA-HORTOULANA  ,  s.  f.  Pivote 
ortoJane  ,  Sylvia  maeulata,  Lalh.  Anthut 
maeulatus ,  Vieliot ,  Molacilla  maeulata  , 
Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subniirostres  ou  Raphiorampbes 
(àbecgrèle). 

PIVOU ,  dl,  V.  Pihoula. 

PIVOU,  s.  m.  dl.  Pie,  montagne.  Voy. 
Pie, 

PIVOUETA,  s.  f.  Un  des  noms  du  bou- 
vreuil. V.  Piva, 

PIVOULADA,  dl.  V.  Piboulada. 

PIVOUTOUN,  8.  m.  (pivoulóun);  cah- 
DovuTA.  Alouette  de  mer,  pêlidne  ordinaire, 
Tringa  cinclus.  Lin*  oiseau  de  l'ordre  des 
Ecbassiers  et  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ou 
Rampho]ites(à  bec  flexible),  qui  passe  dans 
nos  pays  au  printemps  et  en  automne. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  même  nom  à  la  farlosue.  V.  Bedou^ 
vida. 

Pivoutoun,  est  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  l'alouette  de  buisson,  Alauda  sepiaria, 
Brisson,  Anthus  sepiarius,  Vieliot ,  selon 
M.  Roux. 

PIVOUTOUN-OAVOUET ,  8.  m.  «ci- 
DBi-GBot  ,  cici-MomrrAovABD.  C'est,  selon 
M.  Roux,  le  nom  du  pitpit  spipolette,  Anthus 
aquaticuSf  Vieliot,  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  de  Subuliroslres  ou 
Raphiorampbes  (à  bec  en  alêne). 

pn 

PIXIDA,  S.  f.  v1.  Cassette,  coffret,  boite. 
Éty.  du  lat.  pixidis,  gén.  áepixis, 

PIT 

PITOUN ,  s.  m. d.  béarn.  Pigeon,  co- 
lombe. V.  Pigeoun  et  Pip ,  R. 


PU 

PISA,  8.  f.  (pize) ,  dl.  V.  Piela. 

PÌZAOA8 .  V.  Pisadas. 

PIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Broyé,  ée. 


PLA 

PLA 

PLA,  adj.  vl.  Pla ,  cat.  Lisse  ;  plane. 

PLA,  s.  m.  vl.  Plan,  plane,  uni,  simple, 
bon,  juste. 

PLA,  adv.  nAw,  dg.  Pla,  cat.  Deplano^ 
esp.  Bien,  entièrement,  clairement,  mani- 
festement, simplement,  lout-à-fail. 

Ety.  Ce  mot,  pris  du  catalan ,  a  conservé 
chez  nous  la  même  signification  et  parait  être 
formé  de  plan ,  du  lat.  ptanus  ,  uni ,  et  fig. 
sans  dilBcullé,  évident. 

Aquot  vai  pla,  cela  va  bien. 

Pla  a  Calba,  précisément  à  Taube. 
,  PLAA,adv.  d.  béarn.  ma,  riAn.  Bien. 
V.  Plan  et  Ben. 

PLAC  ^  pp.Aacii,  radical  dérivé  du  grec 
irAáî  (plax),  gén.  «irXaxoç  (plakos),  dalle, 
plaque,  surface  plane,  d'où  le  sous-radical 
latin,  pianca,  planche. 

De  plakosy  par  apoc.  plahy  et  par  change- 
menl  du  A;  en  c  on  en  qu,  plac,  plaqu  ;  d'où  , 
^/ac-tt ,  Plac-agi ,  Pla-ard ,  Placard^ar , 
Plae-ar,  Plac-et,  Em-plaça-ment. 

De  plak ,  par  le  changement  de  ft  en  a , 
plag  ;  d'où  ;  Plage-a,  Plagn-ol. 

De  placy  par  le  changement  du  c  en  eh , 
et  addition  d'une  n,planch;  d'où  :  Plane-a, 
Plancha,  Planch-ard,  Planch-eta,Planch- 
ier,  Planch'Oun. 

PLAG ,  Il  peut. 

Ëty.  du  M.placuit. 

PLAÇA,  s.  f.  (plaque);  CHapa  ,  esp. 
port.  Plaque,  table  de  métal,  en  général. 

Ety.  du  grec  arXaxòç  (plakos).  V.  Plac . 
Rad. 

PLACA-DB-LA-CBBMtlfBTA,  TRVTBT,  CHACr  A- 

PAHftA.  Plaque  dont  on  revêt  le  contre- cœur 
d'une  cheminée. 

PLAGA-com,  8.  m.  (plaque- tcbïn).  Pla^ 
quesain,  petit  vase  de  plomb  dans  lequel  les 
vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils  mar- 
quent le  verre. 

PLAGA  ,  s.  f.  (place)  ;  Piazta  .  ital. 
Plaza,  esp.  Praça,  port.  Plassa,  cal.  Place, 
lieu  ou  espace  que  peut  occuper  une  per- 
sonne ou  une  chose  ;  lieu  pnblic  découvert 
et  environné  de  bâtiments,  soit  pour  embel- 
lir une  ville ,  soit  oour  la  commodité  du 
commerce  ;  terrain  ou  Ton  peut  bâtir  ou  qui 
est  déjà  bâti,  ville  de  guerre  ou  de  commerce; 
rang,  emploi. 

Ety.  du  lat.  platea,  formé  du  grec;:Xateta 
(plateia),  de  Tu^atvç  (platus),  large,  sous-en- 
tendu hodos,  voie,  chemin  ;  platz ,  en  allem. 
V.  Plat,  R. 

PLAGADA,  s.  f.  (plocàde),  d.  bas  lim. 
et  impr.  plogada.  Coup  de  main  ou  d'autre 
chose  à  plat. 

Êty.  de  plac ,  pour  plat ,  et  de  ada ,  fait , 
donné.  V.  Ptóí,  R. 

L'y  ai  hailat  una  plaeada  pei  ehoul , 
je  lui  ai  donné  une  claque  sur  les  fesses. 

PLAGADA8 ,  8.  f.  pi.  (plecàdes) ,  d.  bas 
lim.  m.  s.  que  Man  eauda,  v.  c.  m. 

PLAGAGI,  8.  m.  (plaçàdgi).  Placage , 
espèce  de  menuiserie  qui  consiste  à  plaquer 
des  morceaux  de  bois  sur  des  membrures  ou 
panneaux ,  pour  y  pousser  des  moulures  où 
y  (ailler  des  ornemenis  ;  recouvrement  de 
menuiserie  avec  un  bois  plus  précieux. 
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t     Êty.  de  pîaea  et  de  ar.  mettre  des  plaaaes. 
V.  Plae,  R.  .      V  H^ 

PLACAIBE,  8.  m.  (placàïré).  L'enfant 
^oi  a  déserté  de  la  maison  paternelle  ou  de 
I  école,  déserteur. 

Ety.  de  Plaça ,  v.  c.  m.  et  de  aire ,  celui 
qui  déserte. 

PLAGAR,y.  a.  (plaça).  Placer,  situer, 
mettre  dans  un  lieu ,  dans  une  place  ;  donner 
un  emploi. 

Ély.  de  plaça  et  de  ar.  V.  Plat,  R. 

PLAGAR,  V.  n.  (plaça)  ;  paimb  dbteoclu. 
S'enfuir  de  la  maison  paternelle ,  de  fécole , 
en  parlant  des  enfants. 

Ety.  du  grec  -reXacra)  (plasô),  errer  à  l'aven- 
ture, parf.  itéiçXaYxa  (peplagcha). 

PLAGAR,  V.  a.  (placé).  Plaquer,  appli- 
quer une  lame  de  bois,  d'ivoire,  etc., sur 
un  autre  corps. 

Ély.  déplaça  et  de  ar,  mettre  une  plaque, 
V.  Plac  y  R.  pour  plaquer  du  plâtre,  Voy. 
Emboumiar;  pour  plaquer  du  plâtre  sur  du 
bois,  V.  Labarar. 

PLAGARD  ,  s.  m.  (placer).  Placard , 
armoire  pratiquée  dans  Tép^isseur  d'un  mur. 

Êty.  \.Plae,R. 
^  PLAGARD,  8.  m.  Placard,  affiche  que 
Ton  applique  sur  un  mnr  pour  annoncer  ou 
publier  quelque  chose.  V.  Pancarta  et  Plac, 
Rad. 

PLACARDAR,  v.  a.  (placarda);  plar- 
CABSAK.  Placarder  ,  mettre  ou  afficher  un 
placard. 

Ély.  de  placard  et  de  ai.  V.  Plac,  R. 
PLAGARDAT,  adj.  et  p.  (placarda,  àde). 
Placardé,  ée. 

Ély.  de  placard  et  de  at.  V.  Plac,  R. 

PLAÇAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (plaça,  àde)  ; 
PILAT.  Placé,  ée,  mis  en  place. 

Éty.  de  plaça  et  de  ai.  V.  Plat,  R. 

PLAGEIADOR  et 

PLAGEIATR£,  vl.  V.  Plasseyaire. 

PLAGEJAR,  V.  n.  vl.  Courir  les  places. 

Ely.  du  lait,  per plateas  ire.  Y.  Plat,  R. 

PLAGER,  s.  m.  vl.  V.  Plaser ,  p\m\ï  et 
Plas,  R.  ^ 

PLAGET,  8.  m.  (placé).  Placet ,  sorte  de 
requête  ou  de  supplication  faite  par  écrit , 
que  Ton  présente  au  roi ,  aux  grands  sei- 
gneurs ,  aux  juges ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  placeat,  qu'il  vous  plaise.  V. 
Plas,  R. 

PLACETA ,  s.  f.  (pîacéte).  Dira,  de  place, 
petite  place. 

Éty.  de  plaça  et  du  dim.  eta.  V.  Plat,R. 
PLAGH  et 
PLAGHT,  y.Plait. 

PLAGlDO,nom  d'homme  (placide);  Pla- 
cûio,  ilal.  Placide. 

L'Église  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  5  et  8  juin ,  5  et  11  octobre. 

PLAGIER ,  s.  et  adj.  vl.  Pi.A«raAYiis. 
Coureur  de  places,  désœuvré;  conunission- 
naire. 

PLAGS,  yl.U  ou  elle  plût,  de  plaxer,  V. 
Plas,  R. 

PLAGZAMENT,  8.  m.  vl.  Plaisir. 

Ély.  V.  Plas,  R. 

PLAEGAR ,  vl.  V.  Plaidegear. 

PLAFOUN ,  S.  m.  (plafóUD)  ;  viAroim» , 

TBAvt.  Paflon,  esp.  Plafô ,  cat.  Plafond ,  la 
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partie  sapérieare  d'un  appartement  qui  est 
I'ÌDférieure  du  plancher  supérieur. 

£17.  de  plat' fond  4  fond  plat ,  quoiqu'il 
eoit  quelque  fois  en  voûte.  V.  Plat,  R. 

On  nomme  : 

PLAFOND  DE  PEINTURE  ,   eelui   qai  est  enrichi  de 

petniinrc*. 
PLAFOND   DE  PIERRE  ,   celai  «{ui  wt   Ìût  av««  dta 

délies  de  pierre  apperentea* 
PLAFOND  MAROUFLÉ  ,  wlai  qui  est  pelnl  sar  mie 

toile  leodiM  sur  on  o«  pinsiean  cadres. 

PLAFOUNAGI^  S.  m.  (  plafouoádgi  ). 
Piafonnage. 

PLAFODFirAR,  ▼.  a.  (plafounà).  Pla- 
foDoer,  couvrir  le  dessons  d'un  plancher, 
le  garnir  de  plâtre  on  de  menuiserie. 

Ëly.  de  plafound  et  de  ar.  V.  Plat,  R. 

PLAFOCTNAT,  ADA,  adj  et  p.  (plafou- 
Dà,  àde).  Plafonné,  ée. 

ÉlY.  V.  Plat,  R. 

PlAG  ,  KJkT ,  radical  pris  du  latin  plaga , 
plaie,  blessure,  coup  qui  blesse,  et  dérivé  du 
grec  ^XaY^  (pl^S^)  •  ^-  s*  ^^^^  ^^  racine  est 
zXij7J(i>  (plèssô) ,  frapper. 

De  plaŷa,  par  apoc.  plaç;  á*oh  :  Plag-a, 
Plag-adoo,  Plag-ar,  Plag-aî ,  Plagu-a , 
Plagada-ment,  Plag-ous, 

De  plag  ,  par  le  changement  du  ^  en  y  : 
Playa, 

PLAG,  s.  m.  t1.  V.Plait. 

PItAGA ,  8.  f .  (plâgue)  ;  FLATA ,  n.A«CA  , 
rtAfiVA.  Plaga,  cat.  anc.  esp.  Chaga  et 
Praga,  porl.  Piaga,  ital.  Plaie,  blessure, 
solation  de  continuité  sur  des  êtres  organi- 
ses, produiler  par  une  cause  externe. 

Ëty.  du  lat.  plaga,  m.  s.  V.  Plag,  R. 

11  n'y  a  personne  qui  ne  connaisse  quel- 
que secret  ou  quelque  onguent  particulier 
pour  la  guérison  des  plaies ,  et  personne  en- 
core qui  ne  soit  convaincu  de  l'efficacité  de 
son  remède,  parce  que,  malgré  les  onguents 
et  malgré  les  vulnéraires»  la  plupart  des 
plaies  guérissent  assez  promptement ,  bien 
que  leur  cicatrisation  soit  ordinairement  re- 
tardée par  les  moyens  mêmes  que  l'on  em- 
ploie pour  la  favoriser. 

Le  seul  et  véritable  traitement  des  pjaies 
consiste  à  en  rapprocher  les  bords  autant  que 
possible,  à  lea  maintenir  rapproclés  et  à  m 
préserver  du  contact  de  l'air,  du  froid  et 
d[uDe  chaleur  trop  considérable.  Les  plaies 
MiDples,  quoique  très- étendues,  se cicatri- 
seut  souvent  par  ce  moyen,  dans  l'espace  de 
24  ou  de  36  heures. 

PLAGADAMENT ,  adv.  (plagadaméin). 
Avec  difficulté .  avec  grand  peine.  V.  Pla- 
mdamenteiPlag,R. 

I^iagadament  you  maslegui  la  eart, 
^tf  brouis  m'y  son  coumo  Volly  de  eade. 

Labellaudière.  . 

PLAGADOO ,  s.  m.  anc.  béarn.  €elui 
qui  a  blessé. 

Ély.  de  pUtga  et  de  adoo.  V.  Plag ,  R. 

PLAGADOR,  s.  m.  vl.  flagaais.  Vo- 
leur d'esclaves ,  qui  vend  ou  achète  nne 
personne  libre;  plagiaire. 

Ëty .  du  lat.  plagiariut  ou  plagialor,  m.  8. 

PX.AGADOB,  vl.  V.  Plagador. 
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PliAGAR ,  V.  a.  (plaga)  ;  Plagar ,  cat, 
esp.  Chagar,  port.  Piagare ,  ital.  Blesser, 
meurtrir.  V.  Bustar. 

Éty.  de  plaga  et  de  ar.  V.  Plag,  B. 

PLAGAT,  ADA,adj.  et  p.  (plaga,  áde){ 
Chagado ,  port.  Blessé ,  ée ,  plaintif,  triste, 
chagrin. 

Ëty.  do  \eA.  plagatus,  blessé.  V.  Plag,  R. 

PLAGEA,  s.  r.(pladge);  Plaggia,  ital. 
Playa ,  esp.  Plaga  ,  port.  Platja ,  cat. 
Plage ,  rivage  de  la  mer ,  sans  port ,  sans 
rade,  pour  se  mettre  à  Tabri. 

Éty.  du  lat.  plaga,  m.  s.  V.  Plae,  R, 

PIjAGEA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  plaie. 
V.  Plaga. 

PLAGEAR,  V.  n.  vl.  lim.  Plaider.  Voy. 
Plaide g ear, 

PLAGES,  adj.  vl.  Querelleur, plaideur. 

PLAGIARI,  s.  m.  (pladgiâri);  plaoiaiiib. 
Plagiario,  ital.  port.  Plagiari,  cal.  Pla- 
giaire, celui  qui  pille  00  qui  s'attribue  les 
ouvrages  d'aulrui. 

Êty.  du  lat.  plagiarius,  formé  de  plaga , 
plaie,  blessure,  fléau. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  de  pla^ 
giarius ,  à  un  homme  qui  vendait  comme 
esclaves ,  des  hommes  libres.  Ce  crime  était 
puni  par  le  fouet  ;  plagié  damnahani^T , 
d'après  la  loi  Flavia ,  d'où  plagiariuê. 

On  assure  que  Martial  est  le  premier 
auteur,  qui  ait  appliqué  ce  mot  aux  écri- 
vains pillards. 

PLAGIAT,  s.  m.  (pladgi);  Plagio,  ital. 
esp.  Piag'tadOjport.  Plagat,  cat.  Plagiat, 
action  d'un  écrivain  qui  pille  ou  dérobe  le 
travail  d'un  autre  auteur,  et  qui  se  l'at- 
tribue. 

PLaGN ,  riAvcB ,  radical  pris  du  latm 
plangere  ,  plango  ,  planétum  ,  plaindre  , 
se  plaindre ,  et  dérivé  du  grec  TrXiJcrao  (plès- 
sô). frapper,  se  frapper  la  poitrine  en  signe 
d'affliction. 

De  plangere,  par  apoc.  plang,  et  par 
transposition  du  g ,  plagn  ;  d'où  :  Plagn- 
ent,  Plagn-er,  Plagn-un. 

De  planctum ,  par  apoc.  planet,  et  par 
changement  de  ci  en  ch ,  planch  ;  d'où  : 
Planch,  Planch'Oun ,  Com-planeh^a,  Corn- 
planh-er. 

De  planctum ,  par  apoc.  et  suppr.  du  e , 
plant,  et  par  changement  de  a  en  e,  plent; 
d'où  ;  Plent-a  ,  Pleinti-aus  ,  Pleini-a  , 
PUint'if. 

De  plangere  ,  par  apoc.  plang  ;  d'où  : 
Plang -ent,  Plang-er,  Plans. 

De  plang,  par  le  changement  èe  ng  en 
nh:  Planh,  Planh-er,  Plaing. 

PLAGNA,  s.  f.  vl.  Plainte:  La  mendra 
plagna,  la  moindre  plainte;  plaine.  Voy, 
Plana, 

Ély.  V.  Plagn,  R. 

PLAGNADAMENT  ,  adv.  (plagnada- 
méin)  ;  pi.aoa»amiit.  Avec  difficulté ,  avec 
grande  peine. 

Êty.  de  plagner  et  de  mentj,  litt.  en  se 
plaignant.  V,  Plagn,  R. 

PLAGNENT ,  ENTA,  adj.  (pfagnéin  , 
éinte)  ;  plavgb«t.  Plaignant ,  ante ,  celui  qui 
se  plaint,  qui  porte  une  plainte. 

Ety.  V.  Plagn,  R. 

PLAGNER ,  V.  a.  (plâgner)  ;  n.Ain  , 
tLAn,  wkàmQM,  wLAsmm,  Compiagnire ,  ital. 
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Planyer ,  cat.  Plaindre  avec  compassion  ; 
regretter ,  épargner  sa  peine. 

Éty.  du  lat.  plangere,  m.  s.  Y.  Plagn\ 
Rad. 

Vous  oou  plagnou ,  je  regrette  que  vous 
l'ayez ,  je  vous  Tenvie. 

n'aouplagnes  pas,  ne  me  le  reprochez 
pas ,  ne  me  l'enviez  pas ,  je  l'ai  bien  gagné. 

5e  plaigne  ce  que  mangea ,  il  regrette  ce 
qu'il  mange. 

PLAGNER  SE ,  V.  r.  Se  plaindre ,  mani- 
fester par  des  paroles  ou  par  des  cris,  la 
douleur  que  l'on  souffre  ^  porter  une  plainte, 
gémir,  soupirer,  se  lamenter. 

PLAGNET,  s.  m.  d.  béarn.  Plaintes 
entrecoupées.  V*  Plagnun ,  Planehoun  et 
Plagn,  R. 

PLAGNOL ,  s.  m.  (plagnól) ,  et  impr. 
wLAMioi,.  Petite  plaine. 

Èty.J^.  Plac,K. 

PLAGNDN ,  s.  m.  d.  m.  (plagntin).  V: 
Planehoun  et  Plagn ,  R. 

PLAGOUS  ,  s.  m.  (plagóus).  Lâche  , 
poltron,  fanfaron.  V.  Petouacha. 

PLAGOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (pla^óus, 
óusa  ,  óue).  Couvert  de  plaies  ,  d'ulccres. 
Avril.  V.  Pla^f.R. 

PLAGUA,  s.  f.  vl.  Plaie.  Y.  Plaga  et 
Plag,^. 

PLAG0T,  0DA,  adj.  et  p.  vl.  Plu,  ue. 
Y.  Pluia. 

PLAH,  ao  MBrniB  su,  esp.  prov.  vl.  Ne 
pas  tenir  compte. 

PLAI ,  s.  m.  (pláî).  Érable  plane,  plane, 

Ílasne,  faux  sycomore,  Acer  platanoïdes , 
in.  arbre  de  la  fam.  des  Érables,  commun 
dans  la  Haute-Provence ,  où  il  croit  natu- 
rellement. 

Éty.  du  lat.  platanus,  plaiani,  Y.  Plat, 
Rad. 

Gel  arbre  est  l'un  des  plus  miles  de  ceux 
qui  croissent  dans  la  montage.  Il  vient 
dans  les  terrains  pierreux  et  incultes  ;  ses 
feuilles  servent  d'aliment  aux  brebis  pendant 
l'hiver,  son  bois  e^t  excellent  pour  le  chauf- 
fage et  pour  les  ouvrages  des  tourneurs. 
C'est  aussi  de  ce  bois  qu'on  fait  les  formes 
pour  les  fromages  et  les  écuelles,  dont  se 
servent  les  bergers.  Les  luthiers  en  font 
également  un  grand  usage,  parce  qu'outre 
qu'il  est  susceptible  d'un  beau  poli ,  il  se 
prête  facilement  aux  formes  qu'on  veut  lui 
faire  prendre  sans  jamais  se  fendre. 

PLAI,  s.  m.  d.  bas  lim.  Haie, clôture, 
tertre,  séparation  de  deux  propriétés  rurales. 
V.  Clausura, 

PLAI,  s.  m.  vl.  Bois. 

PLAI,  vl.  Pour  traité,  Y.  Píai^,  pour 
procès.  V.  Prouces  et  Plaid,  R. 

PLAI,  interj.  (plàî}.  Quoi!  qu'est-ce! 
comment!  plaît- il! 

Éty.  du  verb.  plaire,  que  vous  plai? 
que  vous  p1alt-il?  V.  Plas,  R. 

PLAIGH,  vl.  Y.  Plait. 

PLAID  ,  PLAIT  ,  PLako ,  radical  pr»  du 
latin  placitare  ,  plaider ,  d'où  placitum  , 
plaids,  qu'on  dérive  dej^lacer^,  plaire,  faire 
plaisir  à  quelqu'un. 

De  placitare,  par  apoc.  placit,  par  suppr. 
de  c  pïait ,  et  par  le  cnangement  du  I  en  d , 
plaid  ;  d'où  :  Plaid ,  Plaid-egea ,  Plaid- 
iaire ,  Plaidiar ,  Plaid-egeaire ,  Plaida 
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egeur ,  Plaid-^aire ,  PM ,  Plaid-^ar , 
Plaig-ar,  Plaidas,  PUtig-ar,  Plai-iar  ^ 
Play,  Playi,  PlaUy  Plaif  PlaU,  Pleid- 
eg^r,  PUit-edour,  Plett'iyar, 

PLAID 9  8.  m.  y1.  Plaid,  traité,  accord. 
V.  Ptetl. 

Éty.  da  lat.  plaeitum.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDB ,  YÌ.  V.  Play  de. 

PliiJDEOBA ,  $,  f.  (pièldédge)  ;  r^pm*- 
OSA ,  MJUDvcsAiiBHT.  //  piatire ,  ital.  0 
pUiUar.  port.  Plaid  ou  plaidoirie;  la  pro- 
fession a'avocat  et  Texercice  qu'on  en  fait. 

Êty.  du  lat.  plaeitum,  m.  s.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEOEA,  6.  f.  vuiDBeBA.  Piato , 
ital.  Pleito,  port.  Plaidoyer,  discours  fait 
en  présence  dea  juges  pour  la  défense  d'une 
cause 

PLAIDEOBAIRE,  RBI^,  (pleided- 
jáïré ,  rèle  )  ;  riAiDEOBAïas ,  mauiaibb  ,  vcAt- 
BiAUtt.  Preyleador,  esp.  Pleileantej  port. 
Pledijaire ,  cat.  Piatitore,  ital.  Plaideur , 
euse ,  qui  aime  à  plaider ,  qui  plaide  sou- 
vent. 

Ëty.  de  plaidegea  et  de  aire,  celui  qui 
plaide.  V.Piatd,  R. 

.  Un  plaidegeaire  et  un  marrit  vesin, 

Pro?. 

PULIDEOEAMENT,  S.  m.  (pleidedja- 
roéin).  Procès,  plaidoirie.  W.Plaidegea. 

Ëty.  de  plaidegear  et  de  menl.  V.  P/at(l, 
Rad. 

£i  tur  louiot  las  gensd^affaires, 
Que  servon  generalomen 
Per  procex  ou  plaideiamen. 

Michel. 

PLAIDBOBANT,  ANTA,  adj.(pleided- 
ján.ánte).  Plaidant,  ante,  qui  plaide.  Voy. 
PMd,  R. 

PLAIDEGEAR  ,  ▼.  a.  (pleidedjâ);  vm- 
DB«sAB,  PLUBCAB»  vuoTBTAm.  Plaider,  dé- 
fendre  quelqu'un  en  justice:  Plaidegear  un 
prad ,  un  passagi, 

Êty.  du  lat.  plaeitare ,  le  même  que  pla- 
eere ,  ou  de  plaidegea  et  de  ar.  V.  Plaid, 
Rad. 

PLAIDEGEAR  ,  Y.  n.  Piatire,  ital. 
Pleytear,  esp.  Pleiiear,  port.  Pledejar,  cat. 
Plaider ,  soutenir  on  procès ,  le  défendre 
devant  ses  jujes;  être  en  procès  avec  quel- 
qu'un; hésiter,  balancer,  être  indécis,  indé- 
terminé sur  le  parti  que  Ton  doit  prendre. 
V.  Plaid,  R. 

^Qu  plaidegea  mal  avegea , 
Tout  ce  quemangea  H  amaregea, 

PLAIDEGEAT ,  s.  m.  (plaïdedjà)  ;  pi^at- 
0BJAT,  dg.  Plaidoyer,  discours  prononcé  à  Tau- 
dience  pour  défendre  le  droit  d'une  partie. 
V.  Plaid,  R. 

PLAIDEI,  S.  m.  vl.  riAiDBT.  Accord, 
pourparler,  causerie,  entretien,  propos.  V. 
Plaid,  R. 

Il  ou  elle  plaide. 

PLAIDEIADOR ,  vl.  et 

PLAIDEIAIRE ,  vl.  V.  Plaidegeaire. 

PLAIDEIAMEN,  vl.  V.  Plaidejamen. 

PLAIDEIAR,  vl.  V.  Plaidegear. 

PL  AIDE  J  AIRE ,  vl.  V.  Plaidegeaire  et 
Plaid,  R. 


PLA 

PLAIDEJAMEN ,  s.  m.  Vl.  vlaidbtì...^^ 
nuuBjAMBB.  Paix,  accord.  V.  Plait,  R.  ' 

Plaidoyer,  discours,  plaidoirie. 

PLAIOBJAR9  ▼.  n.  vl.  Parlementer, trai- 
ter, s'accorder;  appaiser,  adoucir,  calmer, 
rendre  propice.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEJAR  »  V.  a.  vl.  VUUVBIAB  ,  V&Al- 
DBTAS,   VIBDBIAB,  VIUàTpJAB,  «.ABOAS,    r&ATB- 

BAB.  Plaider,  disputer,  contester,  tourmen- 
ter, tracasser,  quereller,  poursuivre,  raccom- 
moder, s'accorder,  traiter.  V.  Plaidegear. 

PLAIDERIA,  s.  f.  vl.  Plaidoirie, discus- 
sion, noces.  V.P/ailetP/atd,  R. 

PLAIDES,  adj.vl.  Contraire,  opposant, 
adversaire.  \.  Plaid,  R. 

PLAIDET,  s.  m.  vl.  Pourparler, accord, 
causerie,  entretien,  propos. 

PLAIDETAMEN,  S.  m.  vl.  V.  Plaide- 
jamen. 

PLAIDETAR ,  vl.  V.  Plaidegear. 

PLAIEADOR,  vl.  V.  Plaideiaire. 

PLAIEJAMEN,  vl.  V.  Plaideiamen. 

PLAIGAR,  vl.  V.  Plaidegear  et  Plaid, 
Rad. 

PLAIGNA ,  s.  f.  vl.  Plaine.  V.  Plana  et 
Plan,  R. 

PLAIGNER,  vl.  V.  Plagner. 

PLAIGNUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  d.  béam. 
Plaint,  plainte.  V.  Planeh  et  Plagn,  R. 

PLAUAR,  vl.  Plaider.  V.  Plaidegear. 

Ëty.  du  lat. |)Iact(ar€.  V.  Plaid,  R. 

PLAIN,  s.  m.  vl.  V.  Planeh. 

PLAINER,  vl.  V.  Plagner. 

PLAING,  s.  m.  vl.  Plainte,  comp|afnte. 
V.  Plagn,  R. 

PLAINGNER,  vl  V.  Plagner. 

PLAIRE,  V.  a.  (pláîré);  aobadab.  Plau- 
rer,  cal.  Praxer,  port.  Piacere,  ital.  Plaire, 
être  agréable  au  cœur,  à  l'esprit  ou  aux  sens  ; 
impr.  vouloir,  avoir  pour  agréable ,  trouver 
bon. 

Êty.  du  lat.  piacere,  m.  s.  V.  Plas,  R. 

Si  diouplai,  s'il  plait  à  Dieu. 

Dounaz  me  aquol  si  vouspUt  ou  mieux 
$i  vous  plai. 

Une  vieille  chanson  bas  lim.  dit  ; 

La  Jeanetounme  plai, 
N*es  louia  poulideta. 
M'en  eoustara  la  vita 
Ou  iou  Vespausarai. 
La  Jeanetoun  me  plai. 

PLAIRE  SE ,  V.  r.  n  coomvlaibb.   Om- 

piacersi ,  ital.  Complacerse ,  esp.  Se  plaire, 
prendre  plaisir  à  quelque  chose,  à  la  faire, 
y  trouver  du  contentement,  y  mettre  sa  sa- 
tisfaction. 

PLAIS ,  \1.  Il  ou  elle  plut,  de  plaxer. 

PLAIS  .ê.\\.  Bosquet,  taillis,  plaine.  V. 
Plana  ei  Plan,  R. 

Bois  plié,  courbé. 

PLAISSA,  S.  f.  (plaïsse),  d.  bas  lim.  Ru* 
che  de  cochon,  lorsqu'on  a  enlevé  la  tête  et 
les  jambons.  Béron. 

PLAISSADENG , 

PLAISSADIT ,  et 

PLAISSAT,   s.  m.  vl.  V&ATMAT,  V&ATMA, 

vLAistADiT,  vLATfttABBBc.  Haic,  clôturc,  taiU 
lis,  bosquet,  fort;  et  adj.  courbé,  ployé,  en- 
trelacé. 

PLAIT,  s.  m.  vl.  rUUTB,  PLA»,  V&ACB, 
PLACBT,      PLAI,     PLA,       PLAIOSBlA  •     PLAITBIO, 

Pleyt,  anc.  cat.  Pleito,  esp.  port.  Ptato,  ital. 


Plaidoyer,  débat,  cause,  diflScoUé,  différend, 
procès,  contestation,  combat,  audience,  cour 
plénière',  traité,  pactflcation,  accord,  dispote, 
demande,  poursuite,  sollicitation,  question, 
propos. 

Ety.  du  lat.  plaeitum.  V.  Plaid,  R. 

PLAITZIO,  vl.  y.  Plait. 

PLAMENS  ,  adv.  vl.  De  suite ,  sur  lo 
champ. 

PLAN,  radical  pris  du  lat.  pianus.  plana, 
um,  uni,  égal,  plan,  plaine,  et  dérivé  do  grec 
icXá^  (plax),  surface  unie.  V.  Plae,  R. 

De  jo^aniM,  par  apoc.  plan;  d'où:  Plan, 
Plan-a,  Plan-a$sa,Planas4'el,  Planchant, 
Plan-eta,  Plan-ier,  Plan-ped,  Plan-ura, 
A-plan- ar,  Planh-a,  A-plan-ir,  A-plan^ 
il,  Em-plan-ar,  Es-plan-ada. 

PLAN ,  8.  m.  vl.  V.  Plattcft. 

PLAN,  ANA,  adj.  vl.  Piano,  esp.  Pia- 
no, ital.  Plan,  ane,  uni,  poli,  effilé,  direct, 
exact,  régulier,  ûg.  simple,  pur  ;  adv.  uni- 
ment, simplement,  également,  juste.  V.  le 
mot  précédent  et  Pla,  R. 

PLAN, s.  m.  PLA.  Pla,  cat.  Piano, esp. 
port.  Piano,  ital. Plaine,  plateau.  V.  Plana 
cl  Plan,  R. 

PLAN ,  s.  m.  Étage  d'une  maison.  Gare. 
V.  Estagi. 

Êty.  V.  Plan,  R. 

PLAN,  ANA,  adj.  (plan,  âne);  Piano, 
port.  esp.  Ptano,  ital.  Pla,  cat.  Plan,  ane, 
uni,  plat.  I 

P(an  coumo  la  man,  uai  comme  la  main, 
comme  une  glace. 

Plan-pays,  la  plaine,  vl.  clair,  aire.  poli. 

Êty.dulat.plánu^.  V.  Plan,  R. 

PLAN,  s.  m.  (plan);  Piano,  ital.  P^fii 
esp.  Piano,  port.  Plan,  dèlinéation,  dessein 
d*iin  bâtiment  ou  autre  ouvrage  d^arcbiteclu- 
re  tracé  sur  le  papier  selon  ses  diflerenles 
mesures  et  ses  diflérentes  parties  ;  projet  que 
Ton  fait  pour  l'exécution  d'un  travail  quel* 
conque. 

Ai  faeh  moun  plan,  j'ai  mon  plan  arrêté. 

Éty.  V.  pian,  R. 

PLAN ,  s.  m.  Flegme ,  sang-froid ,  non- 
chalance, indolence. 

A  un  plan  tout  siou,  il  est  d'un  flegme  im* 
perturbable.  V.  Plan,  R. 

A  un  famousplan,  il  a  un  sang-froid  uni- 
que. 

Rettar  en  plan,  rester  sur  ses  dents. 

PLAN ,  adv.  (plan)  ;  plo,  lang.  bbl,  vov 
çAHBirr,  DAMB.  Piano ,  Ital.  Doucement ,  len- 
tement, posément,  uniment. 

Plan-plan ,  bellement ,  tout  doux ,  tout 
beau. 

Anar  plan,  marcher  lentement,  avec  pré- 
caution, sans  faire  du  bruit. 

Parlarplan^  parler  bas  ou  à  voix  basse. 

Ëty.  du  lat.  planus,  égal,  uni.  V.  Pia») 
Rad. 

Tôt  plan,  vl.  tout  uniment. 

PLAN ,  Pour  plainte.  V.  Planeh  et  Plem- 
choun. 

PLAN,  adv.  etimp.  whA,  vuuk.  Bien,  par- 
faitement, franchement. 

Éty.  du  lat.  planta,  uni,  non  raboteux, 
pris  dans  le  sens  G^oré,  qui  n'offre  aucun 
défaut,  qui  est  parfait  dans  son  genre.  Voy* 
Plan,  R. 

Aquot  es  plan  faeh,  c*tsi  trés-bienfait. 
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JçnM  êipimn  hoti,  eëê  est  fort  bon. 
Plan  bo  Vnn  pa$atj  ou  vous  r«  ÌNÔUée 
belle. 
Oplan^  oui  vnîmeDt. 

Li  moitro  les  trésor t  que  portée  de  Sidon^ 
De  fart  beli$  houstalsy  la  villa  p\à  par  ado, 
Ifhforto  de  partout,  a  mai  qu'es  pla  pau#a4o. 

Bergoing. 

De  plan,  vl.  Dedement,  daîremebt. 

FLANA»  8.  f.  vl.  rtMtmA,  mjuwsa,  vka»- 

WA.  Plaine,  pays  plat;  page,  feuille,  piaocbe. 
V.P/ofi,E. 

PLANA ,  g.  f.  (plane)  ;  wlmm.  Plttna,  cal. 
esp.port.  Fiana  ei  Pianwra,  liai.  Llanada, 
esp.  Ptanieie,  port.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays,  sans  élétation ,  sur  race  unie. 

La  plana  2tf  uida,  poét.  la  mer. 

Ëty.dulat.  nkniM  ager  ou  de  planiHa. 
V.  Plan,  R. 

Afuot  vai  en  «p/ana,  dit  on  d'une  af&ire 
qui  marche  sans  difficultés. 

PLANAj  s.  f.  Caresse  :  Faire  la  plana, 
ililer  quelqu'un,  y.  Applanar  et  Plan ,  K. 

PLANA,  ».  t  Plama,  port.  Plane,  espèce 
de  grand  rabot  <|ui  sert  li  préparer,  à  unir  et 
à  polir  le  boi«. 

Êty.  du  lat.píanttto.  V.  Plan,  R. 

PLANA,  8.  f.  jonoiBiiT.  Colombe  de  ton- 
nelier, grand  rabot  dont  les  tonneliers  se  ser- 
veat  pour  dresser  les  douves. 

Éty.  de  plan,  uni.  V.  Plan,  R. 

PLANA, 8.  f.  Nom  nismois  de  la  pleuro- 
aecte  plie.  V.  Larha. 

PLANA ,  0.  f.  anc.  béam.  Page. 

Lot  notarié  metteran  en  las  copiai  qui 
faran  de  toutas  escriplurasy  vinlel  tieis  Un* 
hai  en  cascuna  plana,  et  en  easeunolinha 
tinq  moti  outre  las  dictions  monosyllahas. 
Fors  et  Gost.  de  Béarn. 
Rubr.  deNotaris. 

PLANADURA,  s.  f.  (planadúre);  r&A«o. 
Plane,  instnimenl  de  charron  propre  à  pla- 
ner, à  dresser  et  à  polir  une  roue  de  car- 
rosse. 

PLANAMEN,  adv.  \].  Planamente,  port 
Pianamenle  ,  ilal.  Clairement ,  plaiocmeni, 
•inpiement,  entièrement. 

Ety.  du  iat.plaiteetde  ment.  Y.  Plan, 
Ead. 

PLANAR,  V.  a.  (plana);  Pianare,  ilal. 
Planer,  unir  avec  la  plane,  polir,  rendre  égal, 
polir;  V.  n.  planer,  se  souleniren  l'air  sur 
ses  ailes,  en  parlant  des  oiseaux,  quand  ils 
paraissent  immobiles,  considérer  de  haut, 
dominer  sur. . . 

PLANARI ,  ARIA ,  adj.  anc.  lim.  Plein, 
eine,  entier,  ière. 

PLANARIA,  s.  f.  vl.  Surface.  V.  Plan, 
Rad. 

PLANAS,  s.  f.  pi.  (planes).  L.es  bergers 
doDoent  ce  nom  aux  biretNS  qiii  poussent  les 
premières  dents  et  qui  n'ont  pas  de  lait. 

PLANAS,  A88A,  S.  (planas,  àsse).  Gran- 
^  et  large  plaine;  une  friche,  un  vacant  en 
plaine. 

Éty.  de  cfana  et  de  l'augm.  as,assa.  V. 
Plan,  ï^. 

PLANAS,  S.  f.  pi.  (planes),  pi.  de  plana. 
FiSt  le  nom  qu'on  donne  à  plusieurs  plaines 
qui  se  lient  ou  se  tiennent. 

TOM.   II.  2"*   PARTIE. 


Smrlêisplemaede  TàUmsokit  msr  les  plai- 
nes do  Yalensoles. 

Éty.  V.  Plan,  R. 

PLAHASTBL,  (planastèl),  et 

PLANASTBOO,  S.  m.  (ptanaslèoo)  ;  r&A- 
tmêtmov.  Plaine,  lieu  plan  et  uni  placé  sur  une 
élévation. 

Ély.  dep2«iia#  et  de  iel,dim.  V.  Plan,  R. 

Eocin  de  pas  en  p«f  crcîoié  nonotire  uonlloun, 
A  diaM]ii«  pÎ4iiust90U,  Uttian  un  tonrdilloun. 

La  IkUandiciV. 

PLANG ,  vl.  Je  plains ,  il  on  elle  plamt, 
plaignit. 

PLANGA ,  s.  f.  vl.  Planche. ,  grille  de 
couvent.  V.  Plancha  et  Plac ,  R. 

PLANGAROA ,  s.  f.  (plaucàrde) ,  d.  bas 
lim.  Pancarte.  Y.  Panearia. 

PLANCAROAR,  v.  a.  [plancardá),  d. 
bas  lim.  Y.  Placardar, 

PLANG  AT  y  s.  m.  vl.  PLARCAis.  Êchaf- 
faut,  plancher. 

.Éty.  de  plancha  et  de  at,  fait  avec  des 
planches.  V.  Plac,  R. 

PLANCH,  s.  m.  vl.  vuui,  vi.aii«,  rijuii. 
PlanI,  cat.  Planlo,  anc.  esp.  Pranto,  port. 
Ptantojital.  Plainte, gémissement,  lamenta- 
tion ;  complainte ,  sorte  de  poésie. 

Ëty.  du  lat.  planctus,  m.  s. 

PLANCH,  s.  m.  (piàntch).  Y.  Plans  ei 
Plagn,Vi. 

PLANCH ,  ANGHA ,  adj.  (plàntch,  ànt- 
che)  ;  9LM ,  viuucMVT.  Plaint,  ainle,  regreté. 

Ety.  Y.  Plaýn,R. 

PLANCHA,  6.  f.  (plàntche);  riJuiëA,  rot , 

POVBt  ,  TADIA,  WàMJMCA,  VOIT,   VOtTS  ,  IJUCSA| 

Plancha,  esp.  Plancha  ti Prancha^  port. 
Planaa,  cat.  Planche ,  ais  ou  pièce  de  bois 
de  sciage ,  large  et  peu  épaisse  ;  plaque  de 
cuivre  gravé;  les  estampes  qu'on  y  imprime; 
planche  de  jardin  ;  petit  pont  de  bois. 

Êty.  du  lat.  planca ,  m.  s. 

Cur&tr  de  planchas ,  planchéier. 

Planchas  de  liéch,  goberges,  ais  qui 
soutiennent  la  paillasse  d'un  lit. 

PLANCHA,  s.  f.  ruuiGA,  vaijmka,  vas- 
•AmxA.  Madrier  ou  grosse  pièce  de  bois 
qu'on  place  sur  un  torrent ,  un  ruisseau , 
pour  y  passer  dessus  ;  planche  qui  sert  de 
pont. 

Faire  la  plancha ,  faire  la  planche,  tenter 
le  premier  une  chose  périlleuse  ou  difliciie. 

Plancha  pourria ,  planche  pourrie ,  s'ap- 
puyer sur  une  planche  pourrie ,  mettre  sa 
confiance  sur  une  personne  qui  ne  la  mérite 
pas  ou  qui  ne  peut  pas  réaliser  ses  promes- 
ses. 

Êty.V.  Plac,R. 

PLANT-CHANT,  S.  m.  (plao-tchàn)  ; 
Canfo  piano,  esp.  Plaint  chant  ou  pleint- 
chant ,  le  chaut  ordinaire  de  l'Eglise  catho* 
iiqne. 

Éty.  du  lat.  planus  canius ,  chant  uni.  Y. 
Plan,  R. 

Ce  chant  dans  l'origine  était  syllabique  : 
Il  est  encore  aujourd'hui  borné  au  genre 
diatonique  et  assujetti  à  ce  qui  nous  est  resté 
des  modes  anciens. 

Saint  Ambrotse  ,  archevêque  de  llilan , 
fui ,  à  ce  qu'on  prétend ,  l'inventear  do  plein- 
chant  ;  c'est-à-dire,  qu'il.donna,  le  premier, 
une  forme  et  des  règles  au  chant  écclésias* 
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I  tique,  pour  Tapproprier  mieux  à  son  objet, 
et  ie  garantir  de  la  barbarie  et  du  dépérisse- 
ment où  tombait  de  son  temps  la  musique. 
Le  Pape  Saint  Grégoire  le  perfectionna  et 
lui  donna  la  forme  qu'il  conserve  encore  au- 
jourd'hui,è  Rome,  et  dans  les  autres  églises 
où  se  pratique  le  chant  romain.  L'Eglise  gal- 
licane n'admit  qu'en  partie ,  avec  beaucoup 
de  peine ,  et  presque  par  force ,  le  chant 
grégorien.  DicL  des  Orig.  de  1777,  itt-13. 

Vous  parlaraï  tU  de  musiquou , 
Ni  de  plan-chan  dedins  mets  vers, 
Vousfayou  veni  la  eouft^noii 
Si  vous  entamenave  un  er. 

Coye. 

PLAN-CHANT  ,  8.  m.  riAiifnora  et 
rLAOHiw.  Yoix  plaintive  que  poussent  lea 
malades,  espèces  de  soupirs;  aunmarrit 
plagnum  ou  planchant, 

PLANCHARD,  6.  m.  (plantchàr),  dl. 
Grande  planche. 

Ëiy.  de  plandia  et  de  ard.  V.  Pfac,  R. 

PLANCHAT,  d.  béarn.  \,Planchier. 

£ty.  de  plancha  et  de  at,  bit  avec  des 
planches.  Y.  Plac,R. 

PLANCHEIRAR,  v.  a.  (plantcheirâ)  ; 
TLuicmwmjkM.  Planchéier,  garnir  de  planches 
le  sol  d*un  appartement;  construire  un  plan- 
cher, y.  Plac,  R. 

PLANCHETA,  S.  f.  (planchéte)  ;  Plan- 
chela;  port.  Planchette,  petite  planche  ;  ins- 
trument de  géométrie  propre  k  lever  des 
plans  ;  marche-pied  d'élrier  en  bois,  sur  le- 
quel les  dames  appuyent  leurs  pieds  quand 
elles  se  tiennent  assises  sur  la  selle. 
,  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux  pe- 
tits ponts  qu'on  établit  sur  les  ruisseaux, 
dans  le  bas  lim.  parcequ'ils  ne  sont  ordinai- 
rement construits  qu'avec  une  petite  planche. 

Ëty.  de  j>lancha  et  du  dim.  eta.  Y.  Plac; 
Rad. 

PLANCHOUN  ,  s.  m.  (plantchoon) .  d. 
m.  Planchette  ;  dans  le  bas  lim.  Y.  Pountin, 

Éty.  de  plancha  et  de  oiin.  Y.  Plac ,  R. 

PIiANCHOim  ,  6.  m.  dm.  PLAomiii,  pla- 

«nr.  Soupirs,  voix  plaintive  d'un  mulade. 
A  un  marrit  planchoun, 

Ëly.  de  planch,  plainte  et  du  dim.  oun, 
petite  voix  plaintive  Y.  Plagn,  R. 

PLANCHOUN,  S.  m.  dl.  Gerbier.  Yoy. 
Garbeiroun. 

PLANCHIER,  s.  m.  plantchié);  rovfVAL, 

VlAHTIBm  ,  ri.AIK:HBY  ,  VLAMCHAT,    tOl,  «OVUMIf 

•oviuBB.  Plancher,  épaisseur  faite  de  solives 
et  de  planches  qui  sépare  les  étages  d'une 
maison.  Le  mot  plancher  s'applique  plus 
particulièrement  à  la  partie  inférieure  d'un 
appartement ,  celle  sur  laquelle  on  marche, 
et  plafond,  à  la  partie  supérieure  qui  est  l'in- 
férienre  du  plancher  supérieur. 

Êty.  depianc/ia  et  de  ier,  lit.  réunion  de 
planches.  Y.  Plac,  R. 

Louplanehier  deis  vacca^,  la  terre  feune. 

Louplanchier  d'un  pastis,  abaisse. 

Louplanehier  d'un  veitseou,  pont. 

On  nomme  : 

FAtX  PLANCHER  ,  celui  iju'mi  fait  ma  denaa»  du  plan- 
cher ordiiuir*  pour  diioimicr  U  banccur  de  rajipurie- 
Rient. 

FLAKCHER  CRErX  •  celai  qol  ■*«•!  pM  ruapU   eoire  lee 
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■olivM  «t  qui  ctt  Uui  dcMiM  «leMOQt  i  lattM  joiotivM 
avco  aire  ea  plâtre,  pour  rceevoir  le  carreaa  ou  le  par* 
quet. 

PLANCHER  HOURDÉ  ,  oelal  dont  les  enlredenx  dea  so- 
Ifves  sont  remplis  de  plairas  et  de  plâtre  ,  a' fleurant  le 
bob  deMus  et  dessous,  vouia  piata  ,  dans  la  H  -Pr. 

PLANCHER  ENFONCÉ  ou  A  ENTREVOUX  .  celui 
qtfl  eet  latt^  joiaiif  oo  couvert  de  bardeau  avec  aire  en 
plâtre  ou  en  bauge  par  dessus  cl  dont  les  bois  sont  ap- 
pareais  par  dessous. 

Dans  ces  diversei  espèces  de  planchers 
on  nomme  : 

AIRE  •  l'enduit  de  plâtre-  ou  de  mortier  dont  on  recouvre 
le  plancher  en  deMus. 

BARDEAU ,  petites  planches  minées  ,  fendillées  qa'oo 
doue  en  travers  sur  les  solives  pour  recevoir  le  plâtre 
de  l'aire* 

CARREAUX ,  V.  Malouns: 

CHEVÊTRE  ,  pièce  de  bois  d'un  plancher,  retenue  par  les 
solives  d'enchevérore  ,  pour  en  porter  d'autres  à  tenon 
et  mortaise  ,  et  laisser  une  onvei  tore  pour  l'stre  et  les 
tiijaBE  de  cfaemin^  ,  ou  pour  quel<]ne  petit  escalier. 

ENTREVOUX  ,  l'espace  qui  est  entre  chaque  solive. 

HOCRDIS ,  la  nia^unsrie  qn'on  met  entre  les  solives  des 
plandiors  hourdés. 

JUDAS  ,  rouvertone  pratiqua  au  plancher ,  ponr  voir  oe 
qui  se  passe  en«dessoas 

LAMBOURDES  .  pièces  de  bois  qui  portent  sur  l'aire  , 
et  sur  lesquelles  on  fixe  les  pbnefaes  du  purquol. 

LAMBOURDES,  pièeas  de  bois  placë«s  le  long  dn  murs 
et  le  long  des  poutres  ,  sur  des  eoi  beaux  de  bois  ou  de 
fer  ,  pour  soutenir  le  bout  des  solives  ,  lorsqu'elles  ne 
portent  ni  sur  les  muis  ,  ni  sur  les  poutres. 

AUGET  ,  on  plaquis  de  plâtre  qui  se  (ait  le  long  des  lam 
bourdes  d'un  plancher. 

LiNCOIRS  ,  l«4  pièces  de  bois  qui  portent  les  pieds  des 
chevrons  â  l'endroit  des  cheminées. 

POUTRE,  y.  FuUa  et  âïoueiai  oo  donne  le  nom  de 
poutnlUs  on  petites  poutres  qui  supportent  de  petiu 
planchers. 

SOLIVE  ,  pièce  de  bois  qui  sert  à  iormrr  les  planchers  ; 
on  nomme  ;  solCves  tt enchevêtrure ^  ccUes  qui  font  partie 
du  chevètre  ;  solhet  de  longueur ,  celles  qui  vont  d'un 
bout  à  l'autre ,  et  solives  de  rempettsage  ,  celles  qui  ne 
portent  point  sur  les  poutres.  La  partie  des  soliv«f  qui 
est  dans  œuvre,  on  qui  n'est  pas  soutenue  ,  se  nocune 
poitêe  ;  JouàJeaux  ,  les  plus  fortes  solives. 

TRAVEE  ,  rang  des  solives  posées  entre  doux  poutres  , 
dans  un  plancher. 

VlJkNBWL,\\.y,Plagner. 
PLANBR,  ERA ,  adj.  dg.  Plan,  uni.  V. 
Plan. 

PLANESA,  8.  f.  (planése),  d.  bas  lîm. 
Pelite  plaine  agréable  couverle  de  verdure. 
Ely.  de  plana  et  de  esa.  V.  Plan,  R. 

PIsANESTEOU,  V.  PlanatteouQlPlan, 
Rad.  ' 

PLANET,  ETA ,  adj.  v|.  PianeUo ,  ilal. 
Dim.  de  plan,  uni  ;  et  fig.  simple ,  ingénu  , 
simplet. 

Èty.V.  Pian,  R. 

Ânarplanet ,  expr.  adv.  aller  doucement , 
avec  beaucoup  de  précaution. 

PLANETA,  s.  f.  (planète);  Pianeta,  ilal. 
Planeta,  esp.port.  cat.  Planète,  corps  cé- 
leste qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil  et 
qui  change  continuellement  de  position  par 
rapport  aux  autres  étoiles. 

Ely.  du  lat.  planela  ,  formé  du  grec 
itXavTjTT^ç  (planètes),  errant,  dérivé  de 
^Xxváo{xai (planaomai) ,  errer,  et  de  îtAavTj 
(plané) ,  erreur ,  égarement  ;  c'est-à-dire , 
étoile  errante ,  parce  que  les  planètes  chan- 
gent continuellement  de  position 

Dérivés  :  Planela ,  Maladia. 
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Keppler  est  le  premier  qui  ait  découvert  la 
loi  de  la  gravitation  des  planètes,  c'est-à-dire, 
que  les  carrés  des  temps,  périodiques,  ou  de 
la  révolution  des  planètes  »  sont  comme  les 
cubes  des  distances  de  ces  mêmes  planètes , 
au  centre  de  leur  orbite.  Boquillon,  Oict. 
des  Inv. 

PLANETA,  s.  f.  Épidémie,  maladie  qui 
atteint  à  la  fois  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus. 

Ëty.  de  Planela,  Y,  c.  m.  parce  qu'on  attri- 
buait les  maladies  épidémiques  ou  extraor- 
dinaires, au  passage  d*une  planète,  ou  parce 
que  ces  maladies  errent  comme  ces  astres. 

PLANETA,  s.  f.  PLAcaioL.  Petite  plaine. 

Éty.  de  plana  et  de  eta.  V .  Plan ,  ft . 

PLANET  AT,  s.  f.  vl.  Plénitude,  perfec- 
tion, accomplissement.  V.  Pton,R. 

PLANETERO ,  s.  m.  (planélère)  ;  fla- 
vBTABi.  Planetario,  ital.  esp.  port.  Planela- 
ri ,  cat.  Planétaire ,  instrument  d'astronomie 
qui  représente  le  mouvement  des  planètes , 
soit  par  des  cercles,  comme  dans  les  sphères 
mouvantes,  soit  par  des  aiguilles  et  des 
cadrans. 

Êty.  de  planela,. 

En  1747 ,  George  Grabam  inventa  le  pre- 
mier des  planétaires. 

PLANGENT ,  ENTA ,  adj.  (plandgein  , 
einte).  Plaignant.  V.  Piagnent, 

Éty.  du  lat.  plangentis^  gén.  deplangens, 
qui  frappe ,  V .  Plagn ,  R. 

PLANGER ,  V.  a.  vl.  Plaindre.  Voy. 
Plagner. 

Éty.  du  lat.  plangere,  m.  s.  V.  Plagn , 
Rad. 

PANGUT,UDA,a(lj.  (plangù,  úde),dl. 
Plaint.  V.  Planchai  Plangn,  R. 

PLANH  ,  s.  m.  vl.  Complainte ,  pièce  de 
vers  dans  laquellç  les  troubadours  célébraient 
la  mémoire  d'une  amante,  d'un  ami,  d'un 
bienfaiteur ,  ou  dans  laquelle  ijs  déploraient 
des  calamités  publiques  ;  élégie. 
'  Ety.  de  planher,  ou  plagner  se ,  se  plain- 
dre. V.  Plagn,  ì^. 

PLANHA ,  s.  f.  vl.  Plaine ,  lieu  uni.  V. 
Plana, 

Ëty.  dulat.  j>iant7ta,  en  bas  bret.  Plae- 
nen.  V,  Plan,  R. 

I^LANHER,  V.  n.  vl.  9LAQnmU,  rLAIJBHBB, 
ri.AlKOIVBII  ,  PLAHGAB  ,  rLAllIBB,  PLAHS».  Plain- 
dre. V.  Plagner  ei Plagn,  R. 

PLANIER ,  IERA ,  adj.  (planié,  iére), 
d.  bas  lim.  Plan ,  uni ,  qui  est  uni ,  en  plaine  : 
Tout  loupais  n*es  pas  planier,  tous  les  pays 
ne  sont  pas  en  plaine  ;  toutes  les  aflaires  ont 
leurs  difficultés.  \,PlanA\. 

PLANIOL,  s.  m.  vl.  Petit  plateau,  espla- 
nade. V.  Pian  ,  R.. 

PLANISSA,  s.  f.  vl.  Voy.  Esplanadaei 
Plan,  R. 

PLANITES,  s.  f.  vl.  Planite,  aérolithe. 
.  PLANOIR ,  s.  m.  (planóír),  Planoir,  sorte 
de  ciselet  dont  reitrémité  est  applalie  et  fort 
polie. 

Éty.  de  Plan  .  R. 

PLANON ,  S.  m.  vl.  Doloire,  plane,  rabot , 
qui  sert  à  applanir.  Y.  Plan,  R. 

PLAN-PAIS,  s.  m.  (plan-péïs);  plah- 
pBTft.  Pays  plat ,  pays  en  plaine. 

PLAN-PED,  s.  m.  (plan>pè).  Rez-de- 
chaussée,  étage  qui  est  au  niveau  du  sol. 
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Plain-pied .  en  français,  désigne  une  suite 

Ide  plusieurs  pièces  sur  un  même  niveau,  n'im- 
porte à  quel  étage. 

A  plan-ped,  de  pleîn-pied ,  les  nageurs 
disent  qu'ils  sont  à  plan^ped,  lorsque  l'eau 
est  assez  forte  pour  les  soutenir  en  nageant. 

Ëty.  V.  Plan  ,  R. 

PLAN-PO0N ,  S.  m.  (plan-poun  ) ,  dl. 
Une  poignée ,  ou  plein  la  main. 

Ëty.  Alt.  de  plen-poun, 

PLANQUA,  vl.  V.  Planca,  Plancha  et 
Plae,  R. 

PLANQUETA,  S.  f.  (planquéle),  dl. 
Une  cbaufTerelte.  V.  Banqueta  et  Plae ,  R. 

PLANQUETA ,  S.  f.  dl.  Dim.  de  planea , 
petite  planche ,  planqueta  de  barda ,  marche- 
pied de  barda ,  qui  tient  lieu  d'ètrier  pour 
les  femmes  assises  sur  cette  espèce  de  bat. 

Éty.  y.  Plae,  R. 

PLANS,  S.  m.  pi.  (plans)  ;  pi.AnrrAs,piAi»- 

TAf,  pLAiiGB,  piAnt.  Plaînles,  gémissements, 
lamentations. 

Èlj.  Plans  ponr  plagus,  de  plagner,  V. 
Pia^n,R. 

Plans  de  Sant  Esiieni ,  complainte ,  ou 
récit  en  vers  provençaux,  du  martyre  de  Saint 
Etienne,  qu'on  récitait  autrefois  dans  la  mé- 
tropole d'Aix ,  Je  26  décembre ,  en  guise  de 
prose,  avant  l'Evangile, 

PLANSARD,  s.  m.  (plansár),  dl.  Un 
blanc-bec ,  jeune  homme  sans  expérience. 

Ëty.  de  piansoun ,  jeune  plant;  Og.  homme 
novice.  V.  Planta  R. 

PLAN&O,  s.  f.  vl.  Planso,  cai.  Planton, 
esp.  Tige ,  rejeton  ,  arbrisseau. 

PLANSOS,  s.  m.  vl.  plauso.  Bois  de  lance; 
épieu.  V.  Plansounei  Plant ,  R. 

PLANSOUN,  s.  m.  (plansóun)  ;  Planso , 
cat.  Planton,  esp.  Plançon  ou  planlard ,  a^ 
bre  jeune ,  destiné  à  être  planté ,  branche  de 
saule ,  de  peuplier,  etc.,  qu'on  plante. 

Ëty.  de  plan  pour  plant  et  de  soun,  dans 
le  sens  de  Petit ,  v.  c.  m. 

PLANSOUN,  S.  m.  dl.  Un  poteau. 

PLÂNTf  VUA9B,  radical  dérivé  du  lat. 
planta,  plante ,  plant,  ce  qui  est  propre  à 
planter. 

De  planta,  par  apoc.  plant;  d^oii  :  Plant, 
Plant  a,  Plant-ada ,  Plant-agi,  Plani-airty 
Plant-ar  ,  Coum-planlar  ,  Re-plantar , 
Coum-plantat,  Plant-ation ,  Plant-ier,  Plant': 
un ,  SuS'plantar, 

De  plant ,  par  le  changement  de  (  en  s, 
plans;  d'où  :  Plans  ard,  Plans-oun, 

PLANT,  s.  m.  (plan)  ;  Planta ,  ital .  Plan- 
ta, esp.  Plant ,  jeunes  plantes  ou  jeunes  ar- 
bres destinés  à  être  transplantés. 

Ëty.  du  lat.  planlarium,  V.  Plant,  R. 

Plant  de  vigna ,  vignoble. 

PLANT.  Pour  plainte  ,  V.  Planch. 

PLANTA ,  s.  f .  (planté)  ;  Planta  ,  ital. 
P/an(a,  esp.  pOrt.  cat.  Plante,. nom  généri- 
que des  végétaux  herbacés. 

Ëty.  du  lat.  planta,  m.  s.  V.  Plant,  R. 

Une  plante  en  général  se  compose  d'une 
Racine ,  d'une  Tige  ,  des  PeuiUes ,  des 
Fleurs  et  du  Fruit,  v.  c.  m. 

Relativement  à  sa  durée  an  la  nomme  : 

.  ANNUELLE,  quand  elle  ne  vit  «{u'un  an  oa  qu'elle  p^nt 
après  avuîr  fruclifië. 
BISANNUELLE,  quand  elle  vhdens  ana. 
V1VAC£ ,  quand  tu  durée  cat  indctenuiade. 
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Ou  les  plantes  eraitsení ,  on  Us  appelle  : 

M AKUf  ES ,  quand  tllcs  v^rieot  Jans  k  mw. 
HAHrnnf  ES  ,  <{auid  o'est  aar  Ira  cAtes. 
AQUATIQUES ,  quand  c'est  dans  l'aaa. 
TERRESTRES  ,  quand  c'mi  sur  la  tanv. 
FLC^ATILES ,  quand  allw  vivent  dans  Isa  ffvtôrtt. 
PARASITES ,  quand  e'eâi  an  dtfpcna d^aniras  plantes. 
RUPESTRES ,  quand  dlas  aoissant  sur  lasfoekara. 

Eu  égard  aux  proprUtés  demi  elles 
jouissent  j  on  nomme  : 

CÉRÉALES,  eellasqnl  produisant  du  (valn  i  labU,  l'orf* 

rsToine ,  cte. 
CCUIfAiRES  on  POTAGÈRES ,  eallas  qui  sont  en. 

pl«7^  dnm  la  anbloa. 
ALHIIEKT AIRES ,  eallca  qn*on  emploie  «otame  aliment. 
ÉCONOMIQUES,   oallcs  qid   servant   dans    l'économie 

donfsliqan. 
INSIPIDES  ,  celles  qui  n*ont  ni  saveur  ,  nt  odeur. 
UÉDICINAIiBS  0«   VSUEIXES»   edles  qui  smtt  em 

plovces  comme  remèdes. 
TOENECSES ,  ecUcs  qu'on  rangu   dans  la  elasae  des 

pnWons. 
TEINTORLALTS ,  eallea  qui  servent  k  la  teintnrv. 

Par  rapport  à  leur  sexe,  V.  Flour, 

Par  rapport  à  leur  nature  : 

LIGNEUSES ,  «elles  qui  sont  de  U  nature  du  bois. 

HERBACÉES  .  celles  qui  ne  sont  pas  ligneuses. 

GRASSES  ,  celles  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  charnues. 

GRIMPANTES  on  SARMENTEOSES  ,  celles  qui  grim- 
pent wnr  des  arhres  ou  sur  d'antres  plantes. 

HIGROMÉTRIQUES ,  celles  <{ui  {ndlquent  riiuniidti^  de 
rsir. 

PLANTA  9  8-  f.  lElst  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  par  une  analogie  plus  on  moins  frap- 
pante ,  à  plusieurs  objets ,  c'est  ainsi  qu'on 
dit  : 

Una  bêla  planta  d*home,  un  beau  brm 
(fbomme,  et  par  iron.  un  petit  bomme. 

Una  planta  de  veirola,  un  bouton,  un 
grain  de  petite  vérole  on  une  pustule. 

Planta  doou  ped  ,  Planta ,  cat.  esp.  la 
plante  du  pied.  Y.  Sola. 

PLANTA- BLAHc A,  s.  f. (plánte-blánque) ; 
■ooQoxTA-sAOTAGKA.  Nom  qu'ou  doune  »  aux 
environs  d'Hiéres,  à  la  roquette  des  champs, 
espèce  de  sisymbrium. 

PLANTA- KO Ai^,  s.  t.  Nom  du  coque- 
licot, dans  la  Basse -Provence.  V^  Rouala  et 
Roourela. 

PLANTACHE,  8.  m.  (plantâtché) ,  d. 
toulousain.  V.  Plantagi  et  Planta  R. 

PLANTACHE-d'aioa  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  fluteau 
plantain  d'eau,  Alisma  plantago,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Âlismacées,  qu'on  trouve 
dans  les  fossés  aquatiques. 

PLANTACIO,  vl.  V.  Plantation. 

PLANTADA,  S.  f.  (plantàde).  Vigne 
plantée  depuis  un  an  ,  plant,  en  général.  V. 
Plantier. 

É(j.  de  plant  et  de  ada ,  chose  plantée. 
V.  Plant,  R. 

Lou  premier  (jfue  plantet  la  vigna , 
Qu'es  la  plantada  la  plus  digna, 

Brueys. 

PLANTADA ,  8.  f.  dl.  Plantada ,  cat. 
Un  plant  d'arbres,  ou  une  plantation ,  Yoy. 
Planf,  R.  pour  airée,  V.  Airoou, 


PLANTADIU,  IVÁ,  adj.  vI.  Planlurenx, 
productif,  ive. 

PLANTADOS,  adj.  vl.  PianiadofO ,  ital. 
Abondant,  ante,  fécond,  fertile.  V.  Plant, 
Rad. 

PLANTAGE ,  8.  m.  (plantàdgé)  ;  Plan- 
tage, cat.  V.  Plantagi  et  Plant,  R. 

PLANTAGEA  ,  8.  f.  Plantain.  Gare.  V. 
Plantagi. 

PLANTAGI, s.  m.  (plantádgi);vLAirrAiji, 

VLAUVAHB  ,    HSBB A-DB  -LAft-CIIVQ  -COtTAS  ,  PI.A1I- 

TAGu.  Plantagine  ,  ital.  Plantage ,  esp. 
Plantagem ,  port.  Plantatge ,  cat.  Plantain , 
nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Plantaginées  dont  on  connaît  plus  de  vingt 
espèces  en  Provence  ;  celle  qui  est  plus  par- 
ticulièrement désignée  par  le  nom  de  p(an- 
tagi,  est  le  planlain  à  larges  feuilles,  plantain 
majeur  ou  grand  plantain ,  Plantago  major, 
Lin.  qui  croit  dans  les  champs  et  sur  le  bord 
des  chemins  ;  on  donne  aussi  le  même  nom 
de  préférence  au  plantain  moyen  ,  Plantago 
média  ,  et  au  plantain  lancéolé ,  Plantago 
lanceolata ,  qui  croissent  dans  les  mêmes 
lieux.  V.  Gartd.  Plantago  latifolia  sinuata,- 
p.  366. 

Éty.  du1at.pIanfa^o,  que  Pline  fait  dériver 
de  planta  et  de  tangere ,  plante  douce , 
agréable  au  toucher.  V.  Plant,  R. 

PANTAIRE  ,  s.  m.  (plantaire)  ;  piAirrom. 
Piantatore,  ital.  Plantaaor,  esp.  port.  Plan- 
teur, qui  plante  dès  arbres ,  qui  a  le  goût  des 
plantations. 

Éty.  du  lat.  plantator ,  m.  s.  eu  de  plan- 
tar  et  de  aire,  qui  plante.  Y.  Plant,  R. 

En  vl.  plantain.  V.  Plantagi. 

PLANTAIRE ,  s.  m.  Plantoir ,  outil  de 
bois  dont  se  servent  les  jardiniers  pour  faire, 
dans  la  terre  ,  le  trou  dans  lequel  ils  veulent 
mettre  une  plante ,  et  pour  achever  de  bou- 
cher ce  trou  quand  la  plante  y  a  été  mise. 
V.  Plant,  R. 

PLANTA-MA- VIGNA ,  (plánle-ma-bi- 
gne),  dg.  Coupe-tête  ou  saut  de  mouton.  Y. 
G  agis. 

PLANTAMEN,  8.  m.  t1.  Plantament, 
anc.  cat.  Piantamiento  ,  anc.  esp.  Pianta- 
mento,  ital.  Plantement, action  déplanter, 
démettre  en  terre. 

PLANT A-PORTA ,  et 

PLANTA-POUERTA ,  Y.  Tanca-porta 
et  Plant,  R. 

PLANTAR,  V.  a.  (planté);  Pianiare , 
ital.  Plantar,  esp.  port.  cat.  Planter,  mettre 
une  plante  en  terre  pour  qu'elle  prenne  ra- 
cine et  qu'elle  croisse;  enfoncer  en  terre , 
dans  un  mur,  etc.,  arrêter ,  fixer. 

Éty.  du  lat. plantar e ,  fait  déplanta  et  de 
ar,  mettre  la  plante  en  terre.  Y.  Plant,  R. 

Plantar  un  claveou ,  ficher  ou  mettre  un 
clou.   ) 

Plantar  de  termes,  abomer. 

Li  plantet  soun  espasa  dins  lou  ventre , 
il  lui  enfonça  son  épée  dans  le  ventre. 

Plantar  de  sauses,  fìg.  fondre  du  plomb. 

Plantar  de  garbas ,  dresser  des  gerbes 
à  l'aire  pour  les  fouler. 

Arribe  que  plante,  vogue  la  galère ,  an 
arrive  ce  qui  pourra. 

Va  Vai  plantât  sus  lou  nas ,  je  le  lui  ai 
reproché  en  face. 

Plantar  qu'auqu'un,  arrêter  quelqu'un. 
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Plantar  ame  la  mouta ,  planter  en  motte. 

PLANTAR  SB  ,  v.  r.  AmAncAB  •■ .  av- 
pLAUTABftB.  Plantarse,  cat.  esp.  S'arrêter;» 
se  planter  devant  quelqu'un.  V.  Plant,  R. 

Plantante,  arrête  toi. 

PLANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (planta, 
âdei  ;  Planlado,  port.  Planté,  ée. 

Ety.  Y.  Plant,  R. 

Un  home  ben  plantai ,  an  homme  bien 
planté,  bien  fait. 

PLANTAT ,  vl,  Y.  Plenetat. 

PLANTAT,  8.  f.  vl.  FLAirrATS.  Abon- 
dance. 

PLANTATION,  8.  f.  (  plantatie-n  )  ; 
piAUTATiBR.  Plantagione ,  ital.  Plantio ,  esp. 
Plantaçâo,  port.  Plantada ,  cat.  Plantation  i 
Tart  de  planter  des  arbres  ;  terrain  planté 
d'arbres. 

Éty.  de  plantar  et  de  ation  ;  action  de 
planter,  ou  du  lat.  plantationis ,  gén.  de 
plantatio,  m.  s.  Y.  Plant,  R. 

PLANT A-VIT,  s.  m.  vl.  Yigneron  ou 
planteur  de  vignes. 

Éty.  Y.  Píaní,  R. 

PLANTAVOUIRA ,  8.  f.  (plantavóuire). 
Plantoir.  Aub.  Y.  Cavilha. 

PLANT ATRITZ,  s.  f.  vl.  Planteuse, 
qui  fait  pousser. 

PLANTET,  A,  expr.  adv.  vl.  Abon- 
dance. 

Ëty.  de  plant  et  du  dim.  et ,  pépinière, 
Y. />ani,R. 

PLANTIER  ,  8.  m.  (plantié)  ;  rLAHTA. 
Planter  elPlantel,  cat.  Plantât,  nouveau  ou 
jeune  plant  de  vigne,  vl.  pépinière. 

Éty.  de  plant  et  de  ier.  V .  Plant,  R. 

Taufayquauque^hniiéper'beuredebonvin, 
Que  bastis  unprocez  per  li  douna  chagrin, 

Michel. 

PLANTIER,  8.  m.  (plontié) ,  d.  basiim. 
Plancher.  Y.  Pianehier. 

PLANTIN,  8.  m.  (plantïn).  Y.  Plantagi 
et  Plant,  R. 

PLANTIO,  6.  f.  vl.  P^anlto,  esp.  Yoy. 
Plantation. 

PLANTOIR ,  8.  m.  Plantoir.  Y.  Cavilha. 

PL ANTOUUER ,  S.  m.  (plantoulié),  dl. 
Un  semis  de  châtaigniers,  de  mûriers ,  d  oi- 
gnons, de  choux,  de  poireaux,  etc. 

Ëty.  Plantoul ,  drm.  dejpianfa  et  de  ier. 
V:*iani,  R. 

VtaAS^TOVN,  s.  m.  (plantóun)  ;  Planta, 
cat.  Planton ,  esp.  Planton ,  soldat  de  ganie 
chez  un  chet:  Mettre  de  plantoun,  mettre  de 
piquet. 

PLANTOUNA ,  S.  f.  (plantóune)  ;  plab- 
TBTA,  N.AHTOBA.  Plantcto,  cat.  Planlita,  esp. 
Dim.  de  planta,  petite  plante. 

PLANTUN  ,  8.  m.  (plautún).  Jeune 
plant  de  différentes  herbes  potagères,  et  des 
autres  plantes  qu'on  met  en  terre  avec  la. 
racine. 

Ëty.  de  plant  et  de  un.  Y.  Plant,  R. 

PLANTUR,  Y.  Plantaire. 

PLANUR ,  s.  f.  (planúre)  ;  Planura,  port, 
cat.  Llanura,  esp.  Plaine. 

Anar  en  planura,  marcher  snr  un  chemin 
plan.  Gare 

Ëty.  de  plana  et  de  ura.  Y.  Plan,  R. 

PLAP,«.  m.  vl.  Tache. 
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PItAPAR,  v.a.  vl.  Tacheter,  moiicheter. 

PLAPAT,  AHA,  adj.  elp.  vl.  Tacheté, 
ée,  moucheté,  ée. 

PLAPÛON,  s.  m.  (plapóttD),  d.  bas  Hm. 
Autant  que  la  main  fermée  peut  coDleoir  de 
qudque  chose.  V.  Pougnada  et  Pugn,  R. 

Èly.  de  pla,  pour  plen  et  dejiOKn,  poi- 
gnet. 

PLAQUA,  V.  Placea. 

PLAS^  P&Sf ,  VLAIB,  VlJàC,     fftUàSt  MAI»,  TS* 

dical  dérivé  du  lai.  j^lacere,  ptaeto,  plaire, 
faire  agréer,  élre  agréable,  d'où  lesespegaols 
ont  faitpiacer,  les  Italiens  piacere,  les  Gâta* 
lanspki^r  et  les  Portugais  plater. 

De  plaesre,  par  apoc.  placer  ;  d'où  :  Pla* 
cer,  PlcLC'Ct,  Placs^  Placza-ment, 

De  plac ,  par  le  changement  de  c  en  < , 
plas;  d'oii:  Plas-en,  Plas-ensia^  Plas^r, 
Des'plaur, 

De  plae,  par  le  changement  de  c  en  je,  plat; 
d*où:  Plaz-en,  Plaz-ema,  Plaz-er, 

De  j)Ias,  par  le  changement  de  a  en  iyplei; 
d'où  :  PUi-ença,  Ples-enL  Pleteni-ary  PU- 
sent-ariay  Ples-ir,  Des-plesir. 

Deflesj  par  le  changement  de  <  en  je  :  PUz- 

Dep{ac«re,par  apoc.  et  suppression  de  c«, 
plar,  el  par  le  changement  de  a  en  ai,  plair; 
d'où  :  Plair-e  ,  Des-plaire ,  Coum-plaire, 
Coum-plais-ença,  Coum-plaU-ent,  Plat. 

PLAS ,  s.  f.  vl.  Plaine,  V.  Plana  ;  plaine, 
V.  Pten;  simple,  V.  Simple  ;  clair,  V.  Clar. 

PLASEE  y  s.  m.  anc.  béarn.  Plaisir.  V. 
PUfir. 

Êly.  V.  Pla«,R. 

PLASBI ,  s.  m.  (piazèï),d.  lim.  Plaisir.  V. 
Plesir  et  Plas,  R. 

PLASEN ,  a^j.  vl.  Plaient,  cat.  Plaisant, 
ante,  agréable. 

Éiy.  dulat.p/acen^,  m.  s.  V.  Plat,  R. 

PLASENSIA,  s.  f.  (plasèincie),  dg.  Jouis- 
sance. V.  Jonisêtnça. 

Ely.  du  Ia(.  plaeentia,m.  s.  V.  Plaa,R. 

PLA8ENTIER,  IBIRA,  S.  vl.  Plaisant, 
ante,  agréable,  complaisant,  ante. 

Ëty.  de  pl9€€nHê  >  géa.  de  placenê,  plai- 
sant, et  de  Ur.  V.  Plas,  R. 

PLASER,  S.  m.  (plazér):  Praji^er,  port. 
Vieux  mot  qui  signifiait  plaisir  et  auquel  les 
modernes  ont  mal  à  propos  substitué,  pfeHr, 
qui  n*est  que  la  copie  de  la  prononciation  du 
mot  français  plaiêir, 

Ëty.  du  hi.plaeere,  plaire,  dont  les  fiAi- 
gnols  ontfailpiacer,  les  Italiens  ptafll^e,les 
Otalans  plaer  et  les  Portugais  plazer , 
plaisir.  Y.Plaê,  R. 

PLASBIAR,  V.  n.  vLSe  pâmer.  V.  Pa- 
marie. 

PLA8MA20,  8.  f.  vl.  Pasmo,  cat.  esp. 
port.  Spaeimo,  ital.  Pâmoison,  spasme. 

Pktsmei,  je  me  pâmai. 

PLAS8A ,  vl.  Pour  que  plana,  qu'il  plai- 
ae,  V.Plas,  R.  pour  place  ,  V.  Plaça. 

Enplatsa,  hautement,  en  public. 

PLASAA,  Plassa,  cat.  V.  Plaça, 

PLAS8EIADOR,  vl.  V.  Plasseiayre. 

PLASSfiLàR,  V.  n.  vl.  Etre  sur  la  place, 
s'y  tenir. 

PLAUEIATRE ,  s.  m.  vl.  V.  Placier. 

PLA8SEJADOR,  vl.  V.  Plasseiayre. 

PLASftElAR,  vl.  V.  PloêSêiar. 

PLAMEJATRS ,  vl.  Vl  Ptasifiayre. 
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PLA8TRE,  8.  m.  vl.  Plâtre.  V.  6yp. 

PLASTROUN,  S.  m.  (plastroun);  Pi<u- 
trône,  ital.  Péchera ,  esp.  Peiiaço ,  port. 
Plastron,  en  général,  pièce  destinée  à  proie* 
ger  la  poitrine. 

En  terme  d'escrime,  plastron  ou  cuirassé 
en  forme  de  petit  matelas  dont  les  maîtres, 
en  fait  d'armes,  se  couvrent  la  poitrine. 

Les  dames  donnent  le  même  nom  à  une 
plaque  élastique  de  baleine  ou  d'acier  qui 
soutient  leur  poitrine,  à  ce  qu'elles  disent, 
mais  qui  la  blesse  bien  plutôt. 

En  terme  de  cordonnier,  pâton  ou  i)etite 
pièce  de  cuir  fort,  dont  ils  renforcent  inté- 
rieurement l'empeigne  des  souliers. 

Ëty.  de  l'ital.  piastronê,  grand  emplâtre. 

PLA8TRODNAR  SE ,  v.  r.  (se  plastroo- 
nà).  Se  plastronner,  se  garnir  d'un  plastron. 

Ëty.  de  plastroun  et  de  Tact,  ar,  mettre 
un  plastron. 

PLASTROUNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(plastrounà),  âde).  Plastronné,  ée. 

PLAT,  radical  dérivé  du  grec  iuXoctuc 
(platus),  large  place,  d'où  l'allemand  plaiz, 
m.  s. 

De  platus,  par  apoc.  plat;  d'où:  Plat, 
A-plat-ar,  Platano,  Plat-as,  Pîat-el,  Pla- 
Ul-ar,  Plat-eou,  Plat-et,  Plat-ina,  Plat- 
ituda,  Plat'oun,  A-pM,  A-plat-ir,  Pla- 
foun,  Plafoun-ar,  Plafoun-at. 

De  plat,  par  le  changement  de  t  en  c,  plaç: 
d'où  :  Plaç-a,  Plaç-ar ,  Des-plaçar  ,  Re- 
plaçar,  Rem-plaçar,  Plaçortnenl,  Plaç-at, 
Plae-eta,  Plac-egear. 

De  plaç,  par  le  changement  de  ç  en  c,  plac; 
d'oh:  Plae-ada. 

De  plat,  par  la  suppression  de  t ,  et  chan- 
gement de  a  en  ai  :  Plai,  A-plaiss-ar. 

PLAT,  s.  m.  (plá)  ;  Plat,  cat.  PiaUo,  Hal. 
Plato,  esp.  Prato,  port.  Plat,  vaisselle  creuse 
d'une  plus  grande  dimension  qu'une  assiette; 
ce  qui  est  contenu  dans  le  plat. 

Ëty.  du  grec  irXaTiSc  (platus),  large,  vaste. 
V.  Plat,  R. 

PLAT,  s. m.  vl. Plaid,  procès.  Y.  Plait 
ei  Plaid,  R. 

PLAT,  ATA,  adj.  (plat,  aie);  PiaUo, 
ital.  Piano,  esp.  Chato,  porL  Plat,  ate,  dont 
la  s.urface  est  unie,  ni  bombée,  ni  concave. 

Ely.  du  grecuXaroç  (platos) ,  large.  Voy. 
Plaf,Rad. 

Aquot  va  plat,  cela  va  bien. 

PLAT-A«A»»A,  s.  m.  (plal-á-bárbe). 
Plat-à-barbe  ou  bassin,  vase  propre  à  bver 
la  figure  des  personnes  qu'on  raseï  Téchan- 
crure  qu'il  porte  s'appelle  gorge. 

PLATA ,  s.  f.  (plaie)  ;  PUUa,  cat.  Prix,  ce 
qui  est  proposé  pour  récompense,  dans  les 
fêtes  patronales,  à  ceux  qui  réussissent  le 
mieux  dans  les  exercices  gymnas tiques. 

Courre  laplata,  gagnar  la  pUUa,  courir 
le  prix,  remporter  le  prix.  Avr. 

Ély.  de  piaf,  parce  qu'on  donnait  ordinai- 
rement pour  prix,  au  vainqueur,  un  grand 
platd'étain.  \.PlaL 

PLATA,  s.  f.  (plate).  Solive,  Gare.  V. 
Travet;  plaque  de  tôle.  V.  Tolai  et  Plat ,  R. 

PLATA ,  s.  f.  vl.  Plaque ,  lame ,  lingot , 
ptastron ,  partie  de  l'armure. 

Ély.  du  grec  itXaxùç  (plains) ,  large.  Voy. 
Plat,  R. 
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PLATA ,  S.  f.  vl.  Plata,  cat.  esp.  Prata, 
port.  Argent. 

Ëty.  de  l'esp.  plola,  m.  s. 

PLATA-BANDA,  s.  f.  (plate-bande). 
Plate-bande ,  bande  de  terre  qui ,  dans  un 
jardin ,  se  trouve  séparée  par  des  sentiers  ou 
par  des  allées. 

PLATADA,  s.  f.  (platàde). Platée,  plein 
un  plaU 

PLATA-FORMA ,  s.  f.  (  plàte-forme  )  ; 
Piata-forma ,  Itàl.  Plata-forma ,  esp.  port, 
cat.  Plate- forme,  sorte  de  terrasse  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue  ;  couverture  d'une 
maison  sans  comble. 

PLATANI ,  vl.  V.  Platano. 

PLATANO,  s.  m.  (platane)  ;  P2a(ano , 
ital.  port.  esp.  cal.  PUtaoe  orieulal  ou  pla- 
Une  d'Orient,  PlcUanus  oriewtalis,  Lin. 
arbre  de  la  fam.  des  Amantacées,  qui ,  cul- 
tivé d'abord  en  Perse,  selon  Pline,  fut  appor- 
té dans  rile  de  Diomede ,  pour  orner  le  tom- 
beau de  ce  roi  ;  ensuite  en  Sicile,  en  Italie , 
de  là  en  Espagne ,  el  enfin  dans  toute  la 
Gaule,  comme  arbre  d'ornement. 

Ély.  du  grec  nXaxavcx;  (platenos),  formé  de 
itXaxùc  (platus) ,  large,  à  cause  de  la  largeur 
de  ses  feuilles.  V.  Plat,  R. 

Le  platane  d'Amérique  ou  occidental , 
Platanus  occidentalis ,  Lin.  moins  répandu, 
n'est  cultivé  en  Europe  que  depuis  1CÍ40. 

Le  platane  d'Orient  peut  parvenir  Ì  une 
grosseur  extraordinaire.  Pline  rapporte  que, 
de  son  temps ,  il  en  existait  un  en  Lycie , 
dont  le  tronc  creux  avait  81  pieds  de  tour  et 
dont  la  cime  ressemblait  à  une  petite  forêt. 

M.  ÉKe  de  Beaumonl  ea  cite  mi  qui  avait 
738  ans  d'existence. 

On  dit  que  Buffbn  planta  le  premier  au 
Jardin  des  Plantes  à  Paris,  el  que  Lord  Bacon 
l'introduisit  le  premier  en  Angleterre. 

PLATAS,  s.  m.  (  platàs  )  ;  Platas,  cat. 
Platato,  esp.  Piattone,  ital.  angm.  de  plat. 
Grand  ou  gros  plat.  V.  Plat,  R. 

PLAT-BORD,  s.  m.  (pla-bór).  Plat  bord, 
planche  ou  bordage  qui  clôt  le  yibord  d'un 
vaisseau ,  par-dessus  les  bouts  des  allonges, 
coupés  au  ras  du  vibord ,  à  hauteur  conve- 
nable. 

Ély.  î 

PLAT-DB-VEIRE,  s. m.  Plat- de  verre, 
grande  pièce  de  verre  que  les  verriers  cou- 
pent pour  en  faire  des  feuilles  ou  carreaux. 

PLATEL,  s.  m.  iplatèl).  V.  Plateou, 

Ély.  du  grec  nXa^u;  (platus) ,  large.  Voy* 
Plat,  R. 

PLATEL,  s.  m.  dm.  Gros  flocon  de  laine 
ou  de  neige. 

Êly.  Plat,R. 

PLATEL  A.  S.  f.  (platèle).  Hachoir  de  cui- 
sine. V.  Chaplaire. 

PLATELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  à  VUelix  algira.  V.  Escargot. 

Éty.  Parce  que  sa  coquille  est  plus  appla- 
tie  que  celle  des  autres  espèces.  V.  Plat,  R. 

PLATELAGI ,  S.  m.  (platelàdji)  ;  pijin- 
LAOB.  Bapiécetage,  action  de  rapiéceter:  bar- 
des rapiéoelées.  V.  Plat,  R. 

PLATELAR,  T.  a.  (platefà) .  Rapiéce- 
ter, rapporter  une  pièce  a  une  étoffe,  à  on 
chaudron ,  etc. 

Ely.  de  platel  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Plat,  R. 
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PLATBLAT,  ABA,  adj.  et  part.  Rape- 
tassé, ée,rapiéoeté. 

Éij.  de  plaielj  pîèee ,  et  de  la  tenn.  paaa. 

PLATBOU,  8.  m.  (platioo);  MAn&^  u- 
fàMAt ,  MAsan»  •.  MadHer ,  planebe  épaiese 
de  10  î  12  oenlinetree;  pjalcaa  d'une  t>a- 

lance. 

Êty.  de  Plattl ,  v.  e.  m.  et  JPof,  R. 

Dans  le  d.  de  Carpeotrae,  on  doone  le 
mémeDoin  à  une  dosse.  V.  Éseouden, 

PLATEOU ,  8.  m.  ChiSbn  pour  rapièce^ 
ter  ou  poar  faire  des  poupées.  Gare. 

Èlj.  V.  Plat ,  R. 

PLATET,  8.  m.  (plate);  viuàTov*.  Pa- 
M.cat.PtoU'Io,  esp.PiatkUç,  Kal.  Petit  plat. 

Éty.  de  plat  et. du  dim.  et.  V.  Plat,  R. 

PLATINA,  s.  f.  (platine).  Platine,  la 
partie  d'un  fîiaîl ,  d'un  pistolet ,  etc.  destinée 
i  prodaire  le  feu  nécessaire  pour  enflammer 
la  poudre. 

Ely.  du  grec  i:Xáxi9iJux  (platisma) .  lame* 
V.  Plat,  R. 

Una  platine  ordinaire  ee  compose  de  vingt 
pièceê,  qu'on  nomme: 

PLATINE  on  CORPS  1>E  PLATIKE .  pw»  6»  fer  pkto, 
tutti»  •■  l«aaa|«,  pcre^  As  pkulnn  tnma  vtnét  en 
écnos ,  destina  i  reeerolr  le«  vit  des  pièece  qa'gn  fixe 
Mr  cette  plaine. 

CUIEK  ,  place  qui  dent  If  pierre  et  dana  leqnel  on  dlttîn* 
fue  l»  mâch€Hre  smpétieun  et  h  méthoire  inférieure, 
entre  leeqwnlie»  U  pierre  est  retenne  *  la  a^le  on  putJe 
qa'on  nUit  pour  armer. 

LA  VIS  DE  I^  nACHOTRE. 

LE  CLOU  DU  CHIEN  .  petite  vie  i^ai  ùm  le  oUen  >è  1« 
noix. 

LE  BASSIICET. 

LA  VIS  DU  BASSINET. 

LE  GRAND  RESSORT. 

LA  Vis  DU  ORAND  RESSORT. 

LE  RESSORT  DE  CaCHRITE. 

LA  VIS  DU  RESSORT  DE  GACHETTE. 

LA  GACHETTE. 

LA  VIS  DE  LA  GACHETTE. 

LA  NOIE.  V.  ITmù. 

LA  BRIDE  DE  LA  NOIX. 

U  VIS  DE  LA  BRIDE. 

LA  BATTERIE. 

LA  VIS  DE  LA  BATTERIE. 

LE  RESSORT  DE  LA  BATTERIE. 

LA  VIS  DU  RESSORT  DE  LA  BATrERIE. 

La  platrne  des  fusils  à  piston  ou  à  percus- 
sion, n'a  ni  bailerie,  ni  bassinet  ;  le  chien 
n'a  pas  de  mâclioires,  ni  de  vis  ;  il  frappe  sur 
la  Aiminéê ,  qui  est  coiffée  de  la  eapHtle. 

PLATINA,  8.  f.  Platine;  en  terme  d'Im- 
priinerie,  p»rtie  de  la  presse  qui  foule  sur  le 
timpan. 

Èly.  V.  Pial,  R. 

PLATIlfA ,  8.  f.  Platine;  en  terme  de 
Kiturier,  plaque  de  fer  sur  laquelle  est  atta- 
ché on  verrou  o«  une  targette. 

Ety.  V.  Plat,  R. 

PLATIN A,  s.  f.  En termede  ebarcntîer, 
i^cbe  de  lard  ;  les  flèches  qu'on  met  sur  une 
volaille  portent  le  nom  de  bardes,  et  les  petits 
Qorceauz  qu'on  place  sur  les  brochettes, 
cdoi  de  g^oêeUes* 

txj.V.  Plat,  R. 

PLATINA ,  8.  f.  Se  dit  ironiquement  pour 
luigue  :  Quê platine ,  quelle  langue.!  quelle 
lame! 
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Ëty.  dû  grec  icXstt9)A&<  (  platismos  ) ,  îo- 
quacilé. 

PLATIlfA  9  8.  f.  Terme  demar.  Pelardeau 
pour  boucher  les  trous  d'un  vaisseau. 
Gare. 

Ëly.  V.Pial,R. 

PLATINAR,  V.  a.  (platinà).  Darder  de 
lard  une  volaille.  V.  Aub. 

FI.ATINO,  8.  m.  (ptÀtine);Praftna,  cat. 
Platina,  cat.  Plattno,  esp.  Platine,  métal 
d*un  blanc  d'argent,  peu  brillant,  insipide, 
inodore»  très-ductile,  très-malléable  et  le 
plus  pesant  des  métaux  connus.  Sa  pesan- 
teur spéciGqne  étant  presque  21  fois  plus 
considérable  que  celle  de  l'eau  distillée.  11 
est  très-diffieîle  à  fondre  et  à  s'oxyder,  ce  qui 
le  rend  précieux  dans  les  arts. 

Êty.  de  l'esp.  plata ,  argent,  dontplaitno 
serait  le  dim.  et  signifierait  petit  argent. 

Le  platine  fut  d'abord  trouvé  au  Pérou  , 
dans  la  province  de  Cluyco  ;  le  premier  auteur 
qui  en  a  donné  une  notion  un  peu  exacte , 
est  Dom  Antonio  Uiloa ,  mathématicien  es- 
pagnol ,  dans  un  voyage  qu^il  put)lia  en  1748. 
Charles  Wood,  métallurgiste  anglais,. en 
avait  déjà  donné  une  idée  en  1741. 

PLATIS8ADA,  S.  f.  (platissàde).  Vigne 
plantée  à  plein  ;  e'est  l'opposé  de  (Hiera  , 
V.  c.  m. 

Éty.  V.  Plal,  R. 

PLATISSAL,  y.  Platisiau. 

PlaATtSSAU-D'ESPASA ,  8.  m.  (platî»- 
sàou-d'espàse),  dL  v&atisial.  Un  coup  du 
plat  de  répée. 

Ély.  V.PÎût,  R. 

PLATlTCJDA,6.f.  (platitude).  PlaUtude, 
qualité  de  ce  qui  est  plat  ;  on  ne  le  dit ,  au  flg. 
que  des  ouvrages  d'esprit  et  du  discours 
ordinaire. 

Ély.  V.  P/a<,R. 

Pl«ATOUN,  S.  m.  (platóun).  dim.  de 
plat.  Petit  emplâtre,  petite  pièce  d'étoffe 
qu'on  rapporte  pour  boucher  un  trou,  Gare. 
V.  Platet. 

PLATOUN,8.m.  Solive.  Y.  Travet  ti 
Plat,R. 

PLATOUN,  8.  m.  dim.  de  plat.  Petit 
plat.  V.  Platet. 

Éty.  V.  P/ai,R. 

PLATRARIA,  8.  f.  (platrarie)  ;  katiu»- 
BU,  d1.  Plâtrage,  ouvrage  de  plâtre.  Voy. 
Giparta. 

Ëly.  Dérivé  du  français  plâtre  et  de  aria. 

PLATS,  s.  m.  pi.  (plàs).  Cause,  procès. 
V.  Ptag  et  Plaid .  R. 

PLATUS8ADA,8.f.  (plotussáde) ,  d.  bas 
lim.  Grand  coup  que  l'on  reçoit  ou  que  l'on 
donne ,  et  plus  particulièrement  chute  qu'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière  ou  à  plat. 

Èly.  V.  Píaí,R. 
.    PI.AUC,  vl.  Il  plut. 

PLAUGA ,  s.  f.  (plàouqne)  ;  cABossomi , 
gard.  Nom  artésien  du  colymbe  à  crête  ,  ou 
grèbe  huppé  ^  Podieept  crittalus,  Lath.  oi- 
seau de  l'ordre  des  Palmipèdes,  elde  la  fam. 
des  Brévipennes  ou  Uropodes  (à  pattes  près 
de  la  queue)  ;  on  le  confond ,  dans  quelques 
pays,  avec  le  Fnmat,  v.  e.  m. 

PIiAUGADA,s.  f.  (plaoueàde).  Marque, 
empreinte  que  laisse  une  chose  qui  tache. 

Pl«Af}CAR,  V.  a.  et  n.  (plaoucà).  Tacher, 
laisser  une  grande  tache. 
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PLAUCHA,  8.  f.  (plâoutche).  Botte?  le 
même  que  Soeca,  v.  c.  m.  la  terre  qui  s'atla- 
che  sous  la  semelle  des  souliers. 

PLAUGHAR  SB,  y.  r.  (plaontchá  se). 
Se  botter,  se  mettre  beanceop  de  boue  aux 
pieds. 

Ëty.  áeplaucha  et  de  ar. 

PLAUCHOU,dL  V.  Plauchut. 

PLAUCHDT,  ADA,  adj.  (plaouchà,  ùde); 
nAvcBov ,  PLoovcHCT.  Pstttt ,  co  parlant  des 
pigeonis,  et  lourd,  pesant,  qui  a  une  sotte 
démarche,  quand  il  s'agit  des  hommes. 

Ély.7 

Dérivé  :  le  nom  propre  Plauchu. 

PLAURE,  AU.  de  Plooure,  v.  c.  m.  et 
Pltit,R. 

PLAUSIBLE,  IBLA,  adj.  (plaousiUé, 
\b\e);PlauHbile;  ilal.  PlautibU,  cat.  esp! 
Plausivel,  portv  Plausible,  ce  qu'on  peut 
approuver. 

Éty.  du  lat.  plausibUie ,  fait  de  plaudere , 
applaudir. 

PLAVENSA ,  8.  f.  vl.  Canbon ,  caution- 
nement. 

PLAXAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tacheté, 

PLAY,  V.  Piay*. 

PLATA,  vL  Plage.  T.  Plaga;  pour  plaie, 
V.  Plafft  R. 

PI«ATDE,  adj.  vL  Discoureur,  quereU 
leur,  chicaneur,  subst.  défenseur. 

PLAYEJAR,  vl.  et 

PLATEZAR,  V.  n.  vl.  Plaider.  V.  Ptet- 
degear  et  Plaid,  R. 

PlâAT»,  vl.  Procès.  V.  ProMcis,  Plait 
et  Plaid,  R. 

PLAYSSA,  s.  f.  vl.  Haie,  bosquet.  V. 
Plaissat, 

PLAYS8ADENC ,  s.  m.  vl.  Haie ,  buis- 
son, bouquet  de  bois.  V.  Plaiesat. 

PLAYSSAR ,  V.  a.  vl.  Garnir  d'arbi-es , 
entourer  de  haies,  palissader. 

Ëty.  de  playtsa  et  de  ar. 

PLAYftSAT.8.  m.  vl.  Y.  PlatMof. 

PLAZ.vl.  V.Piaflf, 

PLAZEJAR,  vl.  V.  PUuejar. 

PLAZEN,  ENTA,  adj.  vl.  Acfréable, 
plaisant ,  plaisante ,  qui  plait.  V.  P7e#8nl  et 
Pí(ií.  R. 

PLAZENMENT,  adv.  vl.  Plaentment, 
cat.  Agréablement.  V.  Plas,  R. 

PLAZENSA ,    s.  f.  vl.  KAssHi A.  Pta- 

cenza,  ilal.   Plaisance,  agrément  ,  plaisir 
amabilité,  aménité.  V.  Plae,  R. 

PLAZENTERAMENT,  adv.  vL  Agréa- 
blement. V.  Plas,  R. 

PLAZENTI,  nom  de  lieu,  vL  Le  plai- 
santin, 

PLAZENTIER,  IBRA  ,  adj.  vl.  Pta- 
cenler,  cat.  P/acén{ero ,  esp.  Praeenteiro, 
'  port.  Piaeentiero  ,   ital.  Courtois  ,   oise  , 
alTabie,  agréable,  favorable;  avenant,  flat- 
teur. 

Ëty.  de  plazer,  plaire.  V.  Pée,  R. 
PLAZENZA ,  s.  f.  vl.  Jouissance. 
Éty.  V.  P/a*,R. 

PLAZBR,  V.  n.  vl.  Plaire.  Y.  Plaire  et 
Plas,  R. 
Venir  a  plaxer,  venir  à  plaire,  plaire. 
Plaseria^  il  on  elle  plairait. 
Plaxia,  il  ou  elle  plaisait. 
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PLAZÊB ,  8.  m.  dg.  et  ?l.  mau.  Plaisir, 
plaisanterie ,  joie ,  contentement.  V.  Pis* 
tiret  PlaSf  R. 

Ohi  me  fa%xoy  dim  aquél  atge  tendre , 
Un  grand  plaze  del  plaze  lou  pu  mendre. 

Jasmin. 

,    PLB 

PLE ,  A,  BU  ,  A,  vue,  désinence  prise  da 
ìzXìn  pleXf  pliciSy  qui  exprime,  comme  qua- 
lité ,  ridée  d'une  unité  prise  un  certain  nom- 
bre de  fois  déterminé  ou  indéterminé,  parle 
terme  variable,  comme  dans  :  multi-pUy 
quadrU'ple,  tri-pie,  quintu-pUt  êim-ple. 

De  ple^  par  le  changement  du  |»  en  6,  (le; 
d'où  :  Double. 

Deplieis,  gén.  de  pieXy  par  apoc.  Plie; 
d'où  :  Coum-plie-i, 

PLE,  TLKT^  »1.,  radical  pris  du  latin plere, 
pleo,pletumy  musité,  mettre  la  quantité  qu'il 
faut,  remplir,  et  dérivé  du  grec  lUéoc  (pleos), 
plein,  d'où  tmplere,  emplir;  replere,  rem- 
plir ;  eompletus,  complet. 

Depfere,  par  apoc.  pie, pi;  d'où  :  Coum- 
pie-menif  Coum-plement-ari,  Sup-pte-arf 
Sup-ple-ment, 

De  pletum,  par  apoc.  plet;  d'où  :  In- 
eoum-plei,  Coum-plety  Coutn-plet^ary  Coum- 
pleta-ment,  Re-plely  Com-plit^  Com-plida- 
ment,  Coum-pli-as. 

De  tmplere,  par  apoc.  tmp2,  et  par  le  chan- 
gement de  t  en  e,  empl  ;  d'où  :  Des-empHr , 
Empl-ir,  Empl-it,  R-emplir,  Coum-plitj 
Ac-coum-plir  y  Com'pli-menty  Ad-ympUi, 
Em-plisê-agù 

PLE,  adj.  ?].  Plein.  Pie,  cat.  Y.  Pie. 

PliEAK .  ▼.  a.  d.  béarn.  Remplir.  Voy. 
£mp{tr  et  Pie,  R. 

PLEBIGNAR  ,  ▼.  n.  (plebîgnâ)  ,  dg. 
Bruiner.  V.  Ploouvinegear  et  Plui.  R. 

PLEBS,  s.  m.  vi.  vus.  Plehe,  port, 
cat.  esp.  ital.  Peuple.  V.  Pople. 

Ëty.  dulat.p2e&5,m.  s. 

PLECt  PLEG,  vLii,  ru,  radical  dérivé  du 
grec  TrXéxo)  (plekô),  nouer»  entrelacer,  tresser, 
tisser ,  ajuster ,  accommoder ,  d'où  le  latin 
plica  ,  pli  ;  complex  ,  complice  ;  duplex , 
double  ;  simplex,  simple;  êitnplicitas,  sim- 
plicité ;  pitcare ,  plisser  ;  applicare ,  plier 
contre,  appliquer  ;  explicare,  développer  les 
plis,  expliquer;  tmpltcare,  mettre  uans  les 
plis,  impliquer;  supplicare,  se  plier  sous, 
supplier  ;  replieare ,  émousser ,  reboucher. 

De  plekô ,  par  apoc.  et  changement  du  h 
en  c,  plec;  d'où  :  Plec,  Plec-ar. 

De  plec ,  par  le  chanp^ament  du  eeneh  , 
pleeh ;  d'où  :  Plecha ,  Plech^ar,  Pleek-oun. 

De  plec ,  par  le  changement  du  c  en  g, 
pleg;  d'où:  Pleg  a,  Pleg-ar,  Desplegar, 
Re-plegar ,  PUg-ada ,  Plegad-is. 

De  duplex ,  par  apoc.  dupl ,  par  change- 
ment du  p  en  6,  et  de  u  en  ou ,  douhl  ;  d'où  : 
Doubl-e,  Doubla,  Doubla-ment,  Doubl-ar, 
Re-doublar,  Des-doublar. 

De  simplicité  gén.  de  iimplex  ,  par  apoc. 
êimplic,  iimpl;  d'où  :  Simpl-e,  Simpl-a  , 
Simpla-ment  y  Sim-pl-as ,  SimplicHat, 
Simplessa. 

De  appitcare,  par  apoc.  appitear,  àpplie; 
d'où  :  A-plic-atiu ,  Applicar^  Applic-ation , 
Applic-able. 
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De  plica,  par  apoc.pKc;  d'où  :  PUe-ahil' 
itat,  PHe-able. 

De  plie ,  par  le  changement  da  e  en  e  ou 
u .  plis ,  plies;  d'où  :  Plis ,  Pliss-ar ,  Dee- 
pliisar,  Re-plissar,  Plissad-ura. 

Déplie,  par  la  suppr.  du  e ,  pli;  d'où  : 
Pli-ant,  Pli-ar,  P/t-o<. 

De  compitcte ,  gén.  de  complex ,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou  :  Coumplic-% , 
Comptic-itat ,  Coum-pli-ment ,  Coum-pli- 
menl-ar,  Coumpliment-at,  Coumplimeni-ur. 

De  complicare,  par  apoc.  et  changement 
deoen  ou,  coumpliear,  coumplic;  d'où  : 
Coum-plie-ar,  Coum^plic-alion. 

De  explieare,  par  apoc.  explicar,  explie  ; 
d'où  :  Explie-ar ,  Explic-aiion ,  EspliC'ar, 
Esplic-ation. 

De  implicare,  par  apoc.  implicar,  implie  ^ 
d'où  :  In-explicable ,  Em-plic-ar,  Em-plic- 
at,  Multipli-ar,  MuUi-plic-ation. 

De  implicare,  par  apoc.  et  changement  de 
c  en  ^  et  i  en  e,  empleg;  d'où  :  Empleg, 
Empleg-ar,  Empleg-at,  Emplege-ar,  et  par 
suppr.  d\ig,  Emple-ar,  par  le  changement 
du  g  en  j  et  i,  J^mplei-ar,  Exploit,  Exploit- 
or,  Plug-ar,  Plug-oun,  Plug-as,  Plugu-et, 
Plugu-eta,  Pli,  Pli-at. 

De  supplicare,  se  plier  sous ,  c'est-à-dire , 
prier  avec  soumission ,  supplier ,  par  apoc. 
supplie;  d'où  :  Supplic-ar,  Supplic-a  y 
Supplie-ation  ,  Supplie- ant ,  Supplic-i  , 
Suppliei-ar. 

De  supplie,  par  la  suppr.  du  e,  suppli; 
d'où  :  Suppli-ar,  Supplt-ant,  Re-plic,  Re- 
plic-a,  Ri'plie-ar  t  Simpl-eta ,  Simpl-ic- 
ilal,  Simpl'ige ,  Sim-pli'fiar,  Simplifiât. 

PLEG  ,  s.  m.  (plé)  ;  pu«,  pus,  plsg,  mAri- 

DCMA.  Pleg,  cat.  Piego ,  ital.  Pliegue,  esp. 
Prege,  port.  Pli,  endroit  où  une  chose  se 
plie,  double  qu'on  a  fait  à  une  étoffe  ;  mar- 
que qui  reste  à  l'endroit  doublé. 
.   Ëly.  dulat.  p^tea,m.  s.  V.  Plec,  R. 

Plec  d'un  fulhet  de  libre,  oreille. 

PLEG  A,  adv.  dl.  Abondamment,  à  foi- 
son, parfaitement. 

PLEGAB,  v.  a.  (plecá);  Plegar ,  esp. 
Plisser,  faire  plusieurs  plis  à  une  étoffe,  à  un 
tissu.  V.  Plissar  et  Plec,  R.  2. 

PLECH,  s.  m.  (plecb),  d.  toulous.  Haie, 
barrière. 

Ély.  du  grec  ttXIÇ  (plix),  pas,  l'étendue  de 
la  main,  selon  M.  Dumège. 

PLECHA ,  s.  f.  (plétche).  Une  bande,  un 
bandeau,  un  voile,  un  ûchu  ;  cercle  en  bois 
pour  les  tonneaux. 

Ély.  du  grec  lïXéxio  plekô),  nouer,  enla- 
cer. V.  Plec,  R. 

PLECHAR ,  T.  a.  (pletcbà),  dl.  Lier,  ser- 
rer avec  une  bande,  avec  un  cercle. 

Plechar  una  plaga ,  bander  une  plaie  ; 
garnir  de  cercles  de  bois,  en  terme  de  ton- 
nelier. 

Ély.  de  plecha  et  de  ar.  V.  Plec,  R. 

PLEGHAS,s.  f.  pi.  (plétchcs).  Cercles, 
cerceaux  d'un  tonneau.  Gare. 

PLECHAT  ,  s.  m.  (pletcbà).  Tonneau 
cerclé.  Gare. 

Éty.  de  plecha,  cercle ,  et  de  at.  V.  Plae, 
Rad. 

PLECHOUN,  s.  m.  (pletchoun)  ;  p&o- 
cRouH .  Espèce  de  grande  coiffe,  ayant  la  for- 
me d'un  voile,  que  portent  les  religieuses  et 
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en  général  les  femmes  qui  afficbenl  leor  dé- 
votion :  A  mes  lou  plechoun ,  est  synonyme 
de,  elle  a  donné  dans  la  dévotion. 

Éty.  Dim.  de  plecha,  voile,  flcha,  bandeau. 
V.  PUe,  R. 

PLED,  Gare.  V.  PUdoyer. 

PLEDEIAB,  vl.  Pled^ar,  cal.  V.  Ptai- 
degear. 

PLEDOTBR,  s.  m.  (pledouyé);  nn, 
PI.BDOVTR.  Pialo,  ital.  PleUOf  port.  Plaido- 
yer, plaid. 

PLEDOTET,  V.  Pleidegea. 

PLEG ,  s.  m.  Pleg,  cat.  Pli.  V.  Plee. 

Apleg,  maintes  fois. 

En  vl.  il  ou  elle  plie,  jure,  promet. 

PLEG  A,  s.  f.  (plégue).  Une  main,  une 
levée,  au  jeu  de  cartes. 

Ai  fach  maplega,  j'ai  fait  ma  main,  et  6g. 
j'ai  fait  ma  course,  j^ai  rempli  ma  tâche. 

Loujuee  de  plega  ma  tela^  le  jeu  delà 
toile. 

Jaina  que  plega,  poutre  qui  arque.  Gare 

Éty.  de  Plec,  R.  v.  c.  m. 

PLEGADI8,  I88A ,  adj.  (plegadi8,l86e); 
Pieghevole,  ital.  PUgable ,  esp.  Plegaáis^ 
anc.  cat.  Plegadixo,  anc.  esp.  Souple,  pliant 
flexible. 

Cadiera  plegadissa^  chaise  pliante. 

Ëty.  de  plegad  et  de  te,  qui  est  plié  ou  fa- 
cile à  plier.  V.  Pleg,  R, 

PLEGADOUB,  8.  m.  (plegadóu).Plioir, 
espèce  de  couteau  de  bois  ou  d*ivoire  tran- 
chant des  deux  côtés,  servant  à  plier  et  à  cou- 
per le  papier. 

Éty.  de  plegar  el  de  adour,  qui  sert  à 
plier.  V.  Pltc,  R. 

PLEGADDBA,s.  f.vl.  Gourbure,  entre- 
lacement. 

PLEGAGI,  s.  m.  (plegidgi);  plmaci. 
Piegamento ,  ital.  Plegadura ,  esp.  Pliage, 
action  de  plier  ou  l'effet  de  cette  action. 

Ety.  deple^  et  de  agi.  V.  Plee,  R. 

PLEGAIBE ,  s.  m.  (plegàiré)  ;  pixovia 
etpuoAMAA,.  fém.  Plieur,  euse,  celui,  cel- 
le qui  plie. 

Ety.  de  pleg  et  de  aire^  celui  qui  plie.  V. 
Plec,  R. 

PLEGAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Plega- 
ment,  anc.  cat.  Piegamento,  ital.  Pliement, 
souplesse,  qualité  de  ce  qui  est  pliable ,  ploye- 
mcnt. 

Plegamentde  ^efioutIZi,vl.  génuikxion. 

Ëty.  de  plega  et  dément.  V.  Plec,  R. 

PLEGA- PAMPA,  S.  m.  Rouleuse,  liset 
Cast.  V.  Copa-boutoun. 

PLEGAB,  V.  a.  (plegà) ;  vuovab,  pua«) 

PIOCAB,   aUIBI.AB,      nSLAll,    BIAQVBaBAK  ,     PLA- 

«via.  Piegare,  ital.  Plegar,  esp.  cal.  Pre- 
yar,  port.  IMier,  courber  un  corps  sans  le 
briser,  faire  des  plis  ou  mettre  en  plusieurs 
doubles,  et  Gg.  enfermer,  fermer,  emballer. 

Éty.  du  lat.  plicare  et  de  ar.  V.  Plee ,  R. 

Plegar  un  libre,  lous  uelhs,  fermer  un  li- 
vre, fermer  les  yeux. 

Plegar  lou  ginoulh,  fléchir  le  genouil. 

Plegar  lous  brasses,  croiser  les  bras. 

Plegar  boutiga ,  détalet ,  abandonner  le, 
commerce,  plegar  bagagi. 

Plegar  Vargentaria,  serrer  l'argenterie. 

Plegaz  tout  aquot,  serrez  tout  cela. 

Plegar  las  espalas,  hausser  les  épaules. 
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PUgar  unaguma  en  round,  loaer  on  ca- 
ble. 

Faire pUgar,  faire  plier,  céder,  floamettre. 

En  y1.  pUgassetx,  que  vous  pliasjiez,  en- 
gageassiez. 

PLEGAR,  ?.n.  Plier,  devenir  courbe, 
se  courber,  céder,  s'évader,  déguerpir. 

Ely.  V.  Plec,  R. 

Un  tau  plega,  un  tel  se  meurt. 

Fouguet  leouplegat,  il  fut  bientôt  troussé. 

PLEOAT,  ADA,  adj.  et[>.  (plegá,áde); 
PUfad,  cat.  Plegada,  esp.  Plié,  ëo. 

Ely.  du  lat.  plicatus.  V.  Plec,  R. 

PL£GATA,s.  r.  vl.  Pliée.  V.  PUe,  R. 

PLEGEAR,  vl.  Cautionner,  promettre. 
V.  PUv,  R. 

PLBGEAR,v.a.  (pledjá)  ,  d.  bas  lim. 
Plier.  V.  Plegar  et  P/«c,  R. 

PUgear  louê  morU ,  rendre  les  derniers 
devoirs  à  un  mort. 

Sioupas  eneara  piégeai^  je  ne  suis  pas  en- 
core mort. 

Piégeai  din$  lau  monUori,  sert  à  désigner 
DQ  homme  exténué,  qui  est  menacé  d'être 
eicommuoié .  V .  Escoumuniat, 

PLEGES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  jurât,  eau- 
lioDnât. 

PLEGIU,  IVA,  adj.  vl.  Capricieux,  euse. 
FI.  del  Gay  Sab. 

PLEGOUN,  y.  Plugoun  eiPlee,  R. 

PLEI,  adj.  d.  béarn.  Plein.  Y.  Plen  ti 
Pie,  R. 

PLEIADA8,  s.  f.  pi.  vl.  vuAoss*  Pleia- 
d(t,  cat.  Pleyadeiy  esp.  Pleiadas,  port.  Plia- 
dty  ital.  Les  pléiades.. 

Êty.  du  lat.  pléiades,  m,  s.. 

PLEIAR,  vl.  V.  P/r^ar. 

PLEIDARIA,  S.  f.  (pleidarie).  Brneys  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de  plaidoirie.  V. 
Plaidegea  et  Plaid,  R. 

PLEIDEaEA ,  8.  f.  (pleidgédge]  :  rLs- 

MQTVT,     r»MXÎ>%CKAUMMV.    PÌatO,     Ìlal.   PltÌIO, 

port.  Plaidoyer,  discours  d'un  avocat  devant 
uo  Iribunal,  en  faveur  d'une  cause. 

PLBIDEaEAIBE,  PleiteatUey  port.  Y. 
V.  Plaidegeaire  et  Plaid,  R. 

PLEIDEGEAR,  PUUear,  port.  Y.  Plai- 
iegear  et  Plaid,  R. 

PLEIGEAT,  V.  n.  (pleïdjà),  d.  bas  lim. 
Plaider.  V.  Plaidegtar  et  Plaid,  R. 

PLEINXA ,  s.  f.  (plainte).  Pour  plinthe. 
y.Plintha. 

PLEINTA ,  s.  r.  (plèin(e).  Plainte,  paro- 
les, cris  ou  gémissements  qui  marquent  la 
doQieur  qu'on  soufire.  Y,  Planchai  Plagn, 
Rad. 

PLEINTIF,  IVA,  adj.  (pleînlif,  ive). 
Plaintif,  ive,  qui  a  l'accent  de  la  pleinte.  Y. 
DoulenlfiiPlagn,l\. 

PLEIOS ,  adj.  vl.  Plié,  enclio,  porté  à.... 

Tôt  lo  mont  et  pleios 
Trop  de  far  falhizot* 

Nat.  de  Mous. 

Tout  le  monde  est  enclein 
Beaucoup  à  faire  traUsons» 

PlâEITEJDOUR ,  S.  m.  d.  béarn.  Plei- 
ieante,  port  Plaideur.  Y.  Plaidegeaire  et 
Piaid.R. 

PLEITETANT,  ANTA,  adj.  anc.  béarn. 
Plaidant,  ante:  Parftda plelfey^nto.,  partie 
plaidante.  Y.  Píatíï,  R. 
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PLEITETAR,  T.  a.  md.  PleUear,  port. 
Plaider.  Y.  Pleidegear  et  Plaid,  R. 

PI.EITO ,  s.  m.  vl. Pleito ,  port.  Accord, 
procès.  Y.  Plaitei  Plaid,  R. 

PLEJA,  s.  f.  (plédje),  dl.  Pour  pluie.  Y. 
Pluia  et  Plui,  R. 

Mai  b«  Mran  trompui. 
Car  tout  d'un  eop  d'amoun  an  labaui  de  pUj'a^ 
Liour  toasubara  dessiM  penden  uno  boaro  e  mirjo. 

BcrgoUg. 

PLEJADAjS  f.  (pledjàde),  dg.  Ondée 
de  pluie. 

PLEJAR,  \l  y.  Plegar. 

PLEJAR,  V.  vl.  Cautionner. 

PLEJA8,  s.  m.  (pledjà),  dl.  Aogm.  de 
pleja.  Y.  Pluiat,  Pluiasta  et  Plui,  R. 

PLEN,  PL,  sous-radical  pris  du  lat.  pie- 
nus,  a,  um,  plein,  pleine ,  rempli,  et  dérivé 
du  grec  icXeóc  (pleos),  m.  s.  \.Ple,  R. 

De  plenus  ,  par  apoc.  plen;  d*oà  :  Plen, 
Plen-a,  Plena-ment,  Plen-ier,  Plen-iera, 
Plen-ituda,  Res-plenit,  Plen-our,  Plei,  Pley, 
Pley-ar,  Pley^er,  Plet^  Rem-plis t-agi. 

De  plen,  par  le  changement  de  p  en  h, 
bien  et  hlan,  par  le  chaugement  de  e  en  a; 
d'où:  Re-hlage,  Rebl-ar,  Re-bl-at, 

De  repletut ,  par  apoc.  Peplet  ^  Replet-ion, 
Sup-ple-ar,  Sup-ple-at,  Sup-ple-ment,  Sup- 
plemeni-ari. 

PI«EN,ENAj  adj.  (plein,  éine);  pui, 
puY,  PLSTA.  Pleno,  ital.  Lleno,  esp.  PUno, 
poTï.Plen  et  Pie,  cat.  Plein,  eine,  qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  peut  contenir,  rassasié, 
comblé. 

Ëty.  du  hi.plenut,  m.  s.  Y.  Pk,  R. 

Un  plen  capeou,  Tr.  plein  un  chapeau  et 
non  un  plein  chapeau,  qui  est  un  gasc. 

Un  plen  panier,  Tr.  plein  un  panier. 

Mat  plenat  pocha t,l!r.  plein  mes  poches. 

Mat  plenatmans,  Tr.  mes  mains  pleines, 
du  lat.  plena  manu. 

Mous  plens  touliert,  mes  souliers  en 
sont  pleins. 

Plen  de  vin,  ivre,  pilenut  m'nt,  lat. 

PLEN,  s.  m.  (plein).  Plein,  l'opposé  de 
vide;  la  largeur  du  trait  de  plume ,  dans  l'é- 
criture, le  massif  d'un  mur,  etc. 

PLEN ,  s.  m.  (plein),  ps^kr  ,  plbih.  Pelin 
ou  plan,  chaux  éteinte  dans  l'eau,  où  l'on 
met  les  peaux  pour  les  peler,  cuve  qui  sert  à 
ce  travail. 

On  nomme: 

» 

PELEN  FAIBLE,  celui  qui  a  encore  aoe  ceruîM  ioree. 
PELEN  MORT,  celai  qui  n'en  ■  plus. 
PAEN  N£X/f  «  celui  i  qui  n'a  pas  encore  serri, 
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PLENA.  adj.f.  (pléne);  apbvi.  Femela 
plena,  femelle  pleine;  enceinte,  quand  il  est 
question  d'une  femme. 

Ëty.  du  lat.  plena.  Y.  Pie,  R. 

PLENAMENT,  adv.  (plenaméin)  ;  m- 
■nmmAwaam.  Pienamente ,  ital.  Llenamente, 
esp.  Planamenle,  port.  Plenament,  cat.  Piai- 
nement,  entièrement,  tout  à  fait. 

Êty.  de  plena  et  de  ment.  Y.  Pie,  R. 

PLENAR,  V.  a.  (plena},  dg.  Remplir. 

Ëty.  de  plen  et  de  ar, 

PLENDAT,  s.  f.  vl.  Abondance,  quan- 
tité. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  Plenetai,  v.  c.  m. 
état  de  ce  qui  est  plein.  Y.  Pie,  R. 


PLENDiSNBA ,  s.  f.  vl .  pinorasA.  Splen- 
deur, quantité,  abondance.  Y.  Pie,  R. 

PLENDBNZA,  vl.  Y.  Plendenta. 

PLENDOR,  s.  m.  vl.  Quantité,  espace, 
étendue.  W.Plen,  R, 

PLENDOS,  adj.  vl.  Comblé  de  biens. 
Y.  P/en,R. 

PLENEOA ,  S.  f.  vl.  Pot  à  eau.  Yoy. 
Pechier. 

Éty.  dei>Ien  et  de  ega,  plein  d'eau.  Yoy. 
Pie.  R. 
PLENEIRAMBN,  vl.  Y.  PleiiteramsR^ 
PLENER ,  vl.  Y.  Plenier. 

PLENETAT ,  S.  f.  d.  vaud.    PLBMSTAn, 

PUnDAT,  PLBMTAT,     PLAHTAT,     PLBMBBMtA,    J^LM" 

msA.  Plénitude,  abondance,  foison,  quan- 
tité. 

Éty.  de  plen  et  de  état.  Y.  Pie,  R. 

PLENEZA ,  s.  f.  vl.  Pienexza,  iUl.  Plé- 
nitude. Y.  Plenitat. 

PLENIER .  lERA ,  adj.  (plenié)  ;  Plene- 
ro,  anc.  esp.  Plénier,  entier,  plein. 

Plener  podsr  ,  plein  pouvoir ,  complet , 
rempli. 

Êty.  átplenariut,  m.  s.  Y.  PU,  R, 

Mitan  fehrierjournau  plenier. 
A  la  mi-février  journée  entière. 

En  vl.  uni,  battu,  frayé. 

PLENIERA,  adj.  f.  (pleniére)  ;  Plenaria, 
port.  Plénière,  entière,  complète,  indulgences 
plénières,  rémission  pleine  et  entière  des 
péchés. 

Éty.  du  lat.  plenaria,m.  s.  Y.  Pie,  R. 
PLÈNIERAMENT ,  adv.   vl.    puvsika- 

MBN,  pLsmxYBAMBiis.  PUncramenie ,  anc.  esp. 
Plenariamente,  esp.  mod.  port.  Entièrement, 
pleinement. 

Éty.  de  pleniera  et  de  ment  Y.  Pie.  R. 
PLENIEYRAMENS,  vl.  Y.  Pleniera- 
ment. 

PLENIPOUTENTIARI ,  s  m.  (pleni- 
pouleintiàri)  ;  Plenipotenciari,  cat.  Plenipo- 
tenziario,ìiaì.  Plenipotenciario ,  port.  esp. 
Plénipotentiaire,  ambassadeur  d'un  souve- 
rain qui  a  plein  pouvoir  pour  traiter  de  quel- 
que aflaire  importante* 

Ëty.  du  lat.  plena  potenlia  et  de  art,  celui 
qui  a  plein  pouvoir4 

PLENIR,  V.  a.  vl.  Remplir. 

PLENISSONAN,adj.  vl.  Plénittonnante. 
voyelle  qui  conserve  le  son  qui  lui  est  propre 
dans  les  mots  où  elle  entre.  Y.  Son,  R. 

PLENIT ,  IDA^  adj^  et  p.  vl.  Rempli,  ie. 
Y.  Emplit  tiPle,{\. 

PLENITUDA,  s.  f.  (plénitude)  ;  Pleni- 
tut,  cat.  Plenitudine,  ital.  Plenilud,  esp. 
Plénitude,  port.  Pléthore,  plénitude,  abon- 
dance excessive  de  sang  ou  d'humeurs. 

Ëty.  du  lat.  plenitudo,  m.  s.  Y.  Pie,  R» 

PLENOUR,  s.  m.  (plcnóur).  En  son  plein, 
ce  mot  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  :  La 
luna  et  en  ta  plenour,  la  lune  est  en  son 
plein.  V.  Pie,  R. 

PLENTA,  s.  f.  (pléïole).  Ce  mol  est  du 
nombre  de  ceux  qui  sont  dérivés  du  français, 
et  dont  le  provençal  ne  peut  pas  s'emparer 
sans  blesser  toutes  les  règles  de  l'orthogra- 
phe et  de  l'analogie  ;  il  signifie  plainte,  la- 
mentation, mais  alors  il  devrait  s' écrire piaîn- 
ta,  venant  de  plagner,  mais  plainta  ,  en 
prov.  se  prononcerait  plainte  ;planch,  est 


^4 


PLE 


4afi$c6  sens,  le  véritable  mol  de  «otre  langue. 
V.  Plagn,  R. 

PIJ5NTA,6.  f,  PaiÎD,  lottte  pièce  de  bois 
nri  p)a<,  ccnicbée  par  terre  et  servant  à  por- 
ter quelque  chose. 

.  PLEIVTA,  8^  f«  Plainte,  déclaration  par 
laqnelle  on  défère  à  la  justice  quelque  injure, 
dcmimage  ou  autre  excès  que  Ton  a  soufiert 
de  la  part  d'un  tiers. 

Êty. Ò11  lat. pkm<;hif ,  m.  s.  V.  Playn,^, 

PliENTAT,  tI.  V.  PlenetaL 

PLBNTIF  ,  IVA  y  adj.  (pleintif ,  ive). 
Plaintif,  ive,  dolent,  gemissaDt,  qoi  se  plaint. 

PIjBNTlOUft  ,  OUSA  ,  adJ.  d.  bèarn. 
Plaintif,  ive. 

Bty.  y.  Plagn,  fi. 

PUBONASME  ,  S.  m.  (pleounâsmé)  ; 
Plewiaêtt^o,  ital.esp.  port.  cat.  Pléonasme, 
figore  par  laquelle  on  ajoute  des  mots  qui, 
aans  être  nécessaires  au  sens  d'nne  phrase, 
loi  donnent  de  k  force  ou  de  la  grâce  ;  on  le 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part ,  pour 
•uperifuité  on  surabondance  inutite. 

Éty.  du  lat.  pleonasmus ,  dérivé  du  grec 
•RXeova9(jLo<  (pl&)na8mo8) ,  abondance,  dont 
la  racine  est  izXio^  (pléos),  plein. 

PLEODRE,  d.  bas  liro.  Pleuvoir.  Voy, 
PloùureeiPlui,  R. 

PLES,  ad.  vl.  NJB.  Plein.  Y.  Plen. 

Ëty.  du  lat.  pi«ttu«,  m,  s.  V.  Ple^  R» 

PLESBMMBNT  ,  adv.  (  pleseimméin). 
Plaisemment,  ridicplenient,  bisarrement. 

Éty.  de  plensentel  iemerU,  d'une  manière 
plaisante. 

PUBftENÇA,  «.  f.  (plesèince).  Plaisance, 
lieu  de  plaisance,  lieu  agréable  qui  ne  donne 
aucun  ou  peu  de  revenu» 

Éty.  du  lat.  placentia.  V.  Plas,  R. 

PLESENT,  ENTA,  adj.  (pleséin,  éin- 
te)  ;  «AtcomiAiiiB,  TAiíOvnAHiv,  ■ADm,  r&sftsii- 
TAws.  Plaisant,  ante,  agréable,  divertissant. 
V.  Badin  et  Farçur, 

Éty.  du  lat.  placentU ,  gèn.  de  placenSy 
m.  s.  V.  r/a«,  R. 

PLESENTAR,  T.  a.  etn.  (pleséîntà)  ; 
■AiiiiiAB,  TALotmioi,  Ptaisanlcr,  tourner  «n 
dérision,  en  ridicule,  badiner,  railler,  exciter 
à  la  joie. 

Ety.  áejiletent  et  de  ar,  faire  le  plaisant. 
V./>ia<,R. 

PLESENTAMA,  S.  f.  (  pleseintarie  )  ; 
vBotfuuMA,  BAimfAoi,  ■rAu>imADA.  Plaisatiterie, 
action  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose  plai- 
sante pour  réjouir  les  autres  ;  chose  sans  con- 
séquence^  raillerie. 

Êty .  de  plesent  et  de  aria.  V.  Plas,  R . 

PLESER,  V.  PlesireiPlai,  R. 

PLESIR,  s.  m.  (plezir),  plbccy,  riAssi. 
Placer  y  esp.  Piacere,  ilal.  Plaer,  anc.  cal. 
Prêter  f  port.  Plaisir,  sensation  agréable  joie, 
amusement ,  volonté,  service,  ofiice. 

Éty.  deplacere,  Y.  Plat,  R. 

Coumo  vous  farà  plesir,  Tr.  comme  vous 
voudrez. 

Pi:.E99tS,  fi.  m.  (plessis).  Ce  mot  dési- 
gnait anciennement  un  parc  entouré  de  claies, 
ou  un  lieu  de  plaisir ,  d'où  sont  dérivés  les 
nom»  de  lieu  et  les  noms  propres  de  PletsiSy 
Duplesti$, 

PLET.  s.  m.  vl.  Plet,  cat.  V.  Plait 

P1.BTH,«.  m.  vl.  FLETM.  Pli.  V.  Plec, 
«ad- 
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PLBTttOllA,  a.  Í.  (plcSbóle):  Plethora, 
port.  Pléthore,  terme  de  méd.  Y.Pleniiuda. 

Éty.  du  ht.  pltthoray  dérivé  du  grec 
icXi)0(i)pa  (plélhora),  réplétion ,  formé  de 
tiXtiOq)  (plètô),  remplit. 

PLET-IL ,  S.  m.  (plè  t-il)  ;  oov,  9«*  bm, 
Qos-vooua,  »LBTi.  Mot  dérivé  du  français 
plail-ii,  pour  désigner  la  même  chose.  Voy. 
Pia#,  R. 

faire  lou  plel-Hy  faire  la  courbette.  Gare. 

Éty.  PUt'ihtBi  une  syncope  de  que  vous 
plait-il,  que  demandez-vous? 

Li  fau  faire  plei-U  en  tout,  il  fant  qu'on 
soit  avec  lui  à  pfait-il  maître. 

PLEO ,  vl.  Il  ou  elle  cautionne. 

PLEURE8I,  vl.  V.  Plureeia, 

PLEURETIC ,  ICA ,  adj.  vl.  PleureUCf 
bat.  V.  Pluretique. 

PLEORESI,  vl.  Pleureeia,  cat.  Voy, 
Pluresia, 

PLE  Vf  rua,  wuvy  radical  pris  de  la 
basse  latinité  plevire ,  employé  dans  le  sens 
de  cautionner ,  par  les  écrivains  du  moyen* 
âge  ,  d'où  plegiue ,  promis ,  cautionné  , 
et  le  vieux  français  pUige ,  caution ,  ré- 
pondant, sûreté,  garantie. 

On  a  donné  de  ce  mot  des  ély.,  plus 
ou  moins  controuvées ,  celle  de  Wachter , 
qui  le  lire  de  Tall.  pflegen  ,  obliger,  se- 
courir, nous  parait  la  plus  vraissemblable. 

De  p/legen,  par  apoc.  p/leg^  et  par  suppr* 
de  f,  pleg;  d'où  :  Pege-ar. 

De  pleg ,  par  le  changement  du  g  en  v, 
plev;  d'où  :  Plev-ensa,  Plev-it  Plevi-a  , 
PleV'ida^  Plev-ina  ,  Plev-ir  y  Plev-it, 
Pli-Uêy  Pliv-ensa, 

PUSVENSA,  s.  f.  vl.  ruvmA,  Promesse, 
confiance,  engagement,  garantie.  V.  PUv, 
Rad. 

PIaEVESI,  vl.  V.  Plureein. 

PLEVE8IN ,  V.  Pluresin. 

PLEVBZl,  vl.  V.  Pluresin. 

PLEVI,  s.  m.  vl.  G»ge,  cautipn.  V. 
Plev ,  R.  et  Plevii. 

PLEVIA  ,  \1.  Il  on  elle  promettait , 
cautionnait.  V^  Plev^  R. 

PLEVIA  ,  V.  a.  vl.  rLivm.  Donner , 
engager  sa  foi ,  sa  parole  ;  garantir ,  pro- 
mettre. V.  Plev^  R.  Plevire.  en,  basse  lat. 

PLEVIDA,  ac^.  vl.  Promise.  Y.  Plev  y 
Rad. 

PLEVINA  Bvi,  loc.  adv.  vl.  En  vérité, 
par  ma  foi.  V.Plev,  R. 

PLEVIS,  vl.  Il  ou  elle  assure. 

Mas  ma  fe  vos  plevis  ,  mais  je  vous  en 
donne  ma  foi. 

PLEVI80,  vl.  V.  Plevizo. 

PUSVIT,  IDA,  adj..  vl.  Juré,  jurée, 
promis  ,  caulipnné  ,  convenu.  V.  Plev,  l\, 

Plevit  et  juirat ,  engagé  et  juré. 

Amies  plevitz  y  ami  juré,  vassal. 

PLEVIT  ,    S.    m.    vl.  n.Boi  ,    wiMrao. 

Promesse  ,  sèment  >  garantie.  V.  Plev  , 
Rad. 

PLEVIZO ,  vl.  V.  Plevii. 

PLEZA^  dg.  V.  Pluia. 

PLEY,  ETA,  d.  béarn.  Plein,  pleine. 
V.  Pie.  R. 

PLETA,  8.  f.  (plèTe).  Marrida  pleya  , 
mauvais  payeur,  mauvais  gafncment.  Gare. 

PLETAR  ,  d.  béarn.  V.   Remplir, 

Éty.  de  plei,  plein,  et  de  ar.  V.  Pie , 
Rad. 
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PUBVSR,  ▼.  9u  (plâé)/dg,  remplir. 
V.  Remplir  et  Phy  R. 

PIAVTEGBA  ,  V.  n.  ans.  béarn.  Piai^ 
der.  V.  Plaidegear  et  Plaid,  R. 

PLEZET,  s.  m.  (plezcl),  dl.  Plaisir. 
y.  PUsir  ti  Plas,  R. 

PLESI ,  Ait.  lang.  de  PUsir ,  v.  c  19, 
et  Plas,  R. 

PU 

PLI,  V.  PlistiPteC'B. 

PLIADBf,  vl.  PkyadeSy  eaC.  V.  Pieia^ 
das. 

PLIANT ,  s.  m.  (pliàn).  C'est  le  nom 
d'un  lit  de  sangles,  ou  d'un  cadn  garni 
de  sangles  ou  d'une  toile ,  soutenu  par  det 
pieds  croisés  eta  X ,  sur  lequel  on  place 
des  matelats  pour  établir  an  lit  mobile,  qui 
se  plie  a  volonté,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

Pliant  en  fran^is ,  ne  désigne  qu'un  et" 
pècft  de  Siège  qui  se  plie  tn .  deui. 

Éty.  V.  Plecy^f 

PLIAR,  V.  a.  (pliÀ).  Plier.  V.  Plegar 
et  Piee  R. 

PLIAT,  ADA,  adj.  et  p.  V.  PUgaiti 
Plee.  R. 

PLIGA-vLACA,  (plique- plaque),  d.  bH 
lim.  expr.  prov.  Par  laquelle  onacberehè 
à  imiter  le  bruit  que  fait  quelqu'un  en  mar- 
chant dans  Veaa  ou  dans  la  boue  ;  fig.  agir 
sans  attention. 

PLIGABILITAT ,  s.  f.  vl.  PliabilUc  y 
flexibilité,  faculté  de  se  plier. 

Éty.  áe.pliva.  X.Plec,  R. 

PLIGABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Plegable, 
cat.  esp.  Pliable,  qui  est  susceptible  d'eue 
plié,  flexible.  \ 

Éty.  du  lat.  plieabilis ,  m.  s.  ou  de  plie 
Jti  de  able.  V.  Plec,  R, 

PLIEU,  vl.  wsAv.  11  ou  elle  jure,  promet, 
affirme:  engage. 

PLINTHA ,  s.  f.  (plinte),  et  impr.  wn»- 
TA.  Plintho y  ^ori.  iHinto,  cat.  esp.  Plinthe 
membre  d'architecture  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée,  qui  se  niomrae  aussi  tocU 
dans  les  bases  et  tat7{dir  dans  les  chapi- 
teaux des  cokinoes. 

Êty.  du  latin  plinikus ,  dérivé  du  grec 
TcXNÔoc  (plinlhos),  brique. 

PUOIR ,  s.  m.  (plióir)  ;  tìmvam.  Plioir, 
espèce  de  couteau  de  bois ,  d^voire,  etc  , 
pour  plier  et  couper  le  papier,  V.  Plec,  &• 

PUORAI,  vl.  rucmAi.  Je  jureraL 

PLIS,  y.PleCy  R. 

PLIBSADUR4,  s.  f.  (plissadûrc)  ;  rttw- 
KA.  Plegadura ,  assemblage  de  plusieurs 
plis,  manière  de  faire  un  assemblage  de  plis> 

Ély.  de  plissa'da  et  de  ura,  chose  plissce. 
V.  Plee,  K. 

PUMAR,  V.  .(plissa);  rLccAm.  Plegar, 
esp.  Pr^^far,  port.  Plisser,  faire  plusicuri 
plis  à  une  étofle,  à  de  la  toile,  de  rang  et  en 
long. 

Êty.  de  plis  et  de  ar,  faire  des  plis,  ou  du 
lat.  plicare,  m.  s.  Y.  Plec,  K. 

PLIflSAR  SE ,  V.  r.  Se  plisser,  se  mettre 
enplis. 

Ety.  VsP(ec,R. 

PLISSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (plissa,  áde): 
FLKCAY.  Plissé,  ée. 

Éty.  depttjet  de  af,  ou  du  lat.  plicalut. 
V.  Plec,  R. 


PUSSUBA ,  y.  Pliêtaàmra. 

PUU ,  vl.  V.  Plieu. 

PUV,  s.  f.  W.  Garantie,  engagement» 
promesse.  W.PleVf  R. 

PUURAI ,  Y.  Pliorai.  . 

PLIURE ,  8.  m.  vl.  Chardon. 

PUVA ,  vl.  Qu*fl  ou  qu'elle  prometle , 
8*eDgage. 

PLIFENSA,  8.  f.  vl.  Caution,  cautionne- 
ment. V.  PleVyR, 

PLIVIR,  vl.  V.  Pimr. 

PLiyiRA,  vLIlou  elle  affirmerait. 

PLO ,  8.  no.  cU.  Carrefoor,  place ,  plaine. 

Ploi,  plaines. 

Éty.  Aller,  de  pla. 

PLO,  adv.  dl.  et  bas  liœ.  Bellement,  doa- 
cemenl.  V.  Plan. 

PhOC,  8.  m.  (plé)  ;  «omnr.  Tronc  d'one 
église.  V.  PloL 

£n  t1.  il  plot,plttti;  en  fat. 

PLOCBA ,  8.  f.  (plétofae).  AU.  de  Pluta, 
T.  c.  m.  et  Pluiy  ft. 

Fer  w  netre  A  rabrie  d'oaâ  pl<tcAa  ovragvoon 
CmcB  BKNiUMnn,  cl*.  Tmdon. 

PLOGUT,  p.  vl.  Phi,  part,  dej^looure. 
V.WnijR. 

Âbalo,  renversé,  précipité. 

PLOIA ,  vl .  V.  Pluvia  et  Pluia. 

PLOIOS ,  adj.  vl.  FKviox ,  et 

PL0I02 ,  V I .  V .  Pluvious. 

PLOIRB ,  vl.  V.  Plooure  et  Plui,  R. 

PLOJA,  vl.  V.  Pluiaei  Pluiy  R. 

PLOJOS,  adJ.  vl.  Pluvieui.  V.  PM,  R% 

PLOM,  s.m.  vl.  Plom^  cat.  Plomb.  Voy. 
Flnwno,  R. 

PLOHBAR,  vl.  Par  extcfns.  plonger,  je- 
ter le  plomb.  V.  Ploumbar  et  Phumb,  R. 

PLONCSJL    s.  f.  (plÓDtcbe),  dl.  Plainte. 

Ëty.  AIL  de  joncha.  V.  Plagn^  R. 

PLOOU,  trois,  pers.  de  Tind.  prés,  du 
Terbe,  plooure.  Il  pleut. 

CTts  que  H  ploou  de  erespeoue,  croil-il 
qoe4es  alouettes  y  tombent  toutes  rôties. 

Se  nounplùou  dégoûta,  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  S  gagner. 

PLOOUCBAR,  V.  n.  (plooutchá).  Pa- 
trouiller. Cast. 

PLOOOGBUT,  Avril.  Y.Plauchut. 

PLOOUCOl7N,8.  m.  (plooucóun).  Perdu 
bœuf.  Gare. 

PLOOURE,  V.  n.  et  hnpers.  (plooure); 
ruoras.  Piavere,  ital.  Llovert,  esp.  Chover, 
porL  Pleurer,  cat.  Pleuvoir^  il  se  dit  de  l'eau 
qoi  tombe  du  ciel. 

Éty.  du  lat.  pluere.  V.  Pluî,  R. 
Plou  à  braesaus  ou  à  faissas,  il  pleut  à 
brocs. 

Eseouia  ei  ploou ,  il  écoute  d'où  vient  le 
Teni,  en  parlant  d'un  ouvrier  qui  laisse  8on 
traTail  pour  regarder. 

Ploou  de  braxa,  H  Tait  nne  Chaleur  exces- 
•lîe. 

PLOOUVINA,  s.  f.  (  ploou vine );  rt4io« 

«■A,    VIOVVIVSJADA,    rLOVmiA ,    «ftWIOHKOU. 

retile  pluie ,  bruine  ou  ptuie  qui  tombe  en 
rosée  ;  gelée  blanche ,  à  Bene. 

Apree  ires  ploouvinat  lapiuia.  Prov. 
Dopo  ire  nube  aequa ,  ital. 

Ély.V.  PÍMÌ,  R. 
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nedjá)  ; 

TMOinrovmAm  ,  ri.oooTiinAa  ,  vloovoovsgkab. 

Choviscar,  port.  Pluinejar ,  cat.  On  le  dit 
d'une  petite  pluie  qui  loinbe  en  petites  goû- 
tes, comme  de  la  rosée  ;  bruiner. 

Èij^  de  plooumna  et  de  egear.  Y.  Plui, 
Rad. 

PLOOUTINIAB ,  Píttínejar ,  cat.  Voy. 
Ploouvineffear  et  Plui,  R. 

PLOOUVmODft,  Plujosy  cat.  V.  Pltt- 
viouêeìPlui^  R. 

PLOR ,  Ttovm  ,  radical  dérivé  du  latin 
plorare ,  ploro,  pleurer  :  d'où  les  sous- 
radicaux  deplorare  ^  pleurer  ou  regreter 
amèrement;  déplorer ,  implorare ,  pleurer 
pour  obtenir ,  implorer  ;  explorare ,  sonder 
en  versant  des  larmes  ,  explorer. 

De  piorare ,  par  apoc.  plorar ,  plor  ;  d*où  : 
Plor,  Plor-ador,  Phr-ar ,  Plor-os, 

De  plor  y  par  le  changement  de  o  en  ou, 
plour;  d'où  :  Plowr-aire ,  Plour-arela, 
Plour-ar  ,  De-plourar  ,  Im-plourar  , 
Plour-ouB  ,  Plour-ouiae  ,  Plours  ,  De- 
phur-able ,  De^lour-ar. 

De  plor ,  par  la  suppression  de  I  et  chan- 

?ement  de  o  en  u,  pur  ;  d*oà  :  Pur-aire  , 
^ur-ar. 

PLOR»  8.  m.  vl.  Plor,  cat.  Pleurs.  Voy. 
Plours  et  Plor ,  R. 
Il  ou  elle  pleure. 

PLORADOR  ,  s.  m.  et  adg.  vl.  rLoibnù. 

Plorador ,  cat.  Llorador ,  esp.  Chorador , 
port.  Pleureur ,  désolé. 

Éty.  du  lat.  plorator ,  m.  s.  V.  Plor,  R. 

PLORAIRE  ,  vl.  Plnraire,  cat.  V.  PUh- 
rador  et  Plouraire. 

PLORAMENT,  S.  m.  vl.  Pleurs,  action 
de  pleurer  ;  affliction ,  désolation. 

Éty.  V.  Plor .  R. 

PLORAR,  vl.  Plorar,  cat.  V.  Plourar 
et  Plor ,  R. 

PLORILVOMENT ,  adv.  vl.  LamenU- 
blement. 

PLORIOS»  vl.  Douloureux,  désolant, 
déplorable.  V.  Plor  os  et  Plor ,  R. 

PLORIDNT,  adj.  vl.  Affligé,  dans  le 
deuil.  V.  Plor  ,  R. 

PLOROS,  OBA,adj,  vl.  P/oros,  cal. 
Lloroso,  esp.  Choroso,  port.  Éploré,  dé- 
solé ;  pleureur ,  euse,  déplorable,  funèbre, 
de  deuil.  V.  Plouraire, 

PL08EI ,  d.  lim.  V.  Platir  et  Plesir. 

PLOT,  s.  m.  (pló);  Koc,  »Lo,  •n.i.oT, 
«poDu-DB-BovcHiBB.  Gros  billot,  sur  lequel 
les  cuisiniers  coupent  leur  viande  et  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  battre  le  cuir. 

Plot,  Suppl.  à  l'Acad.  est  aussi  une  espèce 
d'escabeau  fort  lourd. 

PLOU ,  vl.  Il  pleut.  V.  Ploùu. 

PLOUADA ,  s.  f.  (ploujàde).  dg.  Pluie. 
V.  Plui ,  H. 

PLOU J AS,  et 

PLOUJA88A,  8.  f.  (ploudjèsse),  dl. 
V.PÎuia«a  et  P(ttf,  R. 

PLOUJINA,  W .  Plaouvina. 

PLOUJBVOUS ,  adj.  dl.  Pluioe  ,  cat. 
V.Pluviouse\Plui,Vi. 

PLOUJOU8,  dl.  V.  Pluvioue  et  Plut, 
Rad. 

PLOUBIA  et  composés,  P/ttina ,  cat.  Pour 
plume.  V.  Pluma  et  Plum ,  R. 
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PLOUIIA8, 8«  m.  (plonmás),  di.  Du  bois 
pelard ,  une  bûche  de  pelard  ;  troncs  ou  jeu- 
nes branches  de  jeunes  chênes  dépouillés  de 
leur  écorce ,  de  ses  plumes.  V.  Plum ,  R« 

PLOUMB ,  9iMm,  radical  dérivé  du  la"* 
uïkplumbum ,  plomb. 

De  ploumbum ,  par  apoc.  ploumb  ;  d'oîi  : 
Ploumb  ,  Ploumb-ar  ,  Sus-ploumbar  , 
Plounib-at,  Ploumb^eou ,  Des-ploumbar, 

De  ploumb ,  par  la  suppression  du  b , 
ploum  ;  d'où  :  Ploun-etf^Ploun-gear ,  Ploun- 
geai  ,  Ploungeoun  ,  Ploung-eur  ,  Em- 
ploumb-^ura ,  Em-ploumb-ar ,  Es-ploumb- 
ar^Plom,  Plomb-ar ,  Plounch-oun,  Plum. 

PLOUMB,  s.  m.  (ploum) ;  Piombo,  ital. 
Plomo  ^  esp.  Chumbo  ,  port.  Plom ,  ca(. 
Plomb  ,  mêlai  mou  ,  ductile  et  malléable  , 
d'un  éclat  argentin,  quand  sa  surface  est  de- 
puis peu  en  contact  avec  Tair  atmosphérique, 
et  d'un  gris  livide  ensuite ,  ce  qui  est  le  ré- 
sultat d'un  commencement  d'oxydation.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  11,332. 

Éty.  du  lat.  plumbum,  m.  s.  V.  Ploumb , 
Rad. 

Pesa  coumo  un  ploumb  ,  Tr.  il  pèse 
comme  du  plomb. 

Le  plomb  ne  se  trouve  que  très-rarement 
à  l'étal  natif  dans  la  nature  ;  il  est  presque 
toujours  combiné  avec  d'autres  corps  et  sur- 
tout avec  le  soufre. 

Ce  métal  était  connu  du  temps  d'Homère , 
car  il  dit  que  les  pécheurs  en  mettaient  à 
leurs  lignes,  pour  les  faire  aller  au  fonds  de 
4'eau. 

L'usage  d'écrire  sur  le  plomb ,  dît  Millîn  , 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  lob  fai- 
sait des  vœux  pour  que  ses  discours  fussent 
gravés  sur  Je  plomb  ou  sur  le  marbre. 

PLOUMB,  s.  m.  Fil -a-plomb,  plomb, 
instrument  de  maçon  propre  à  prendre  l'a- 
plomb-. 

Ëty.  De  la  manière  dont  on  le  fait,  et  de 
l'usage  auquel  il  sert.  V.  Ploumb,  R. 

Dans  un  plomb  on  nommé  : 

CORnE  on  CORDEAU,  U  ficelle  à  laquelle  il  wt  saapeodu. 
CYLINDRE  ,  la  corps  m^me  Av  plumb. 
CHAT  ,  1«  petite  plaiine  da  diaosèira  do  cylindre  qiii  tu 
mobile  «ur  le  cordeau. 

PLOUMB ,  8.  m.  Gale ,  petit  morceau  de 
plomb ,  que  les  pêcheurs  mettent  près  de 
l'hameçon,  pour  le  faire  enfoncer  dans  l*eau. 

Êly.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUMB,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, dans 
quelques  pays,  au  cauchemar.  V.  Pen. 

Ëty»  Parce  que  dans  cette  maladie^  on 
sembte  suffoqué  par  un  poids  considérable, 
comme  s'il  Ton  avait  une  masse  de  plomb 
sur  la  poitrine.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUBIB  A  ,  A  plomb)  perpendiculai- 
rement. 

PLOUMBAOI ,  s.  m.  (ploumbàdgi)  ; 
ptocMBAGB.  Action  de  douaner  les  marchan- 
dises ,  de  garnir  du  plomb-timbre,  un  ballot. 

PLOUMBAGINA,  8.  f.  (ploumbadgine). 
Plombagine,  minerais  de  plomb. 

PLOUMBAR,  V.  a.  (ploumbá).  Impiom- 
bare  f  ital.  Plomar,  esp.  cat.  Chumbar , 
port.  Plomber,  appliquer  du  plomb  ou  un 
plomb. 

Ëty.  du  lat»  plumbare,  m.  s.  V.  Ploumb, 
^  Rad» 
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PLOrafBAR,  ▼.  D.  Ptomber,  prendre 
Taplomb  d'un  mur,  d'une  diose  quelconque 
qu'on  veut  placer  ou  poser  perpendiculaire- 
ment; au  ieu  de  boule,  poquer,  jouer  sa 
boule  en  relevant  ^  4le  manière  qu'elle  tombe 
justement  sans  rouler  à  l'endroit  où  Ton 
Teut  qu'elle  ^meure ,  on  dit  dans  le  même 
sens,  en  prov.  pourtar.  V.  Floumb,  R. 

PI/>UMBAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ploumbá, 
âoe);  ChumbadOf  port.  Plombé ,  ée,  fig. 
sensé ,  ée  ;  couleur  de  plomb. 

Éty.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUMBEI.,  s.  m.  (ploumbèl).  Poire 
d'une  balance  romaine.  \.  Boulhoun. 

Ety.  aeplownb,  plomb. 

PLODMBEOU,  s.  m.  (ploumbéou),  dl. 
Plaumbeou  éTespasa,  le  pommeau  d'une  épée. 

Ety.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUBOBim,  8.  m.  (plourobùr).  Plom- 
beur,  celui  qui  met  les  plombs  aux  mar- 
chandises. Gare. 

PLOUMET,  s.  m.  (ploumé),  di.Plomt, 
mveau  de  plomb.  Sauv. 

Éty.  Alt.  de  plaumbet.  V.  Ploumh,  R. 

PI.O0NCHODN,  s.  m.  (plounlchóun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Monlpellicr,  au  Colym- 
bui  iuhcristatus, 

Ely.  De  l'habitude  qu'ont  ces  oiseaux  de 
plonger  ;  c'^est  une  aller,  de  ploungeoun. 
V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAR,  v.  a.  (ploundjà).  Pion- 
ger,  enfoncer  quelque  chose  dans  Teau  ou 
dans  un  autre  liquide,  et  par  extens.  en- 
foncer. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  plumbiare,  fait  de 
plumbum,  plomb,  parce  que  le  plomb  gagne 
promptemenl  le  fond  de  Teau,  ou  de  ploun 
pour  ploumb ,  el  de  gear ,  pour  egtar  , 
tomber  comme  du  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  En- 
tasser du  bois,  des  gerbes ,  etc.  de  manière 
qu'ils  tiennent  le  moins  d'espace  possible  : 
Plaungear  las  gerhas  dins  lou  malliard , 
arranger  les  gerbes  dans  le  gerbier:  Ploun- 
gear  lou  hoi  dins  lou  sieU  ^  arranger  le 
bois  à  brûler  dans  la  stère. 

PLOUNGEAR .  v.  n.  (ploundjé).  Pion- 
ger,  descendre  dans  l'eau  jusqu'à  une  pro- 
fondeur considérable,  et  y  rester  pendant 
quelque  temps.  On  dit  d'un  mauvais  na- 
geur, dans  le  Bas-Lim.  Nada  coumo  una 
peira ,  ploungea  coumo  un  brouchoun  ,  il 
nage  comme  une  pierre  et  il  plonge  comme 
un  morceau  de  bois. 

Ély.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pfo- 
undgà,  âde).  Plongé,  ée. 

Ély.  V,  Ploumb  y  R. 

PLOUNGEOUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice ,  selon  M.  Risso: 

1*  Au  grand  plongeon,  Colymbuiimmer, 
Lin.  Gm.  Colymbus  glacialis,  Risso,  oiseau 
de  passage. 

2o  Au  plongeon  h  gorge  rouge  ou  petit 
plongeon.  V.  Ploungioun.  2. 

3°  au  grèbe  huppé ,  PodUepê  erittatut , 
Risso.  V.  Fumât. 

4»  A  l'oreillard ,  Colymbut  aurUus,  Lin. 
Podieeps  a uri^ux,  Risso,  de  passage. 

5«  Au  castagneux.  V.  Càêtagnous. 

^  Au  podieeps  cornu ,  Colymbus  cumu- 
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tus,  Lin.  Gm.  Podieeps  curnuitf^, Risso,  de 
passage  ; 

7»  Au  grèbe  à  joues  grises,  Colymbus  ru- 
bricollis,  Lin.  Gm.  Podieeps  ruhricollis, 
Risso,  de  passage.  Oiseaux  de  Tordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Brévipennes 
ou  Uropodes(à  ailes  courtes). 

Êly.  Ces  oiseaux  sont  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ont  l'habitude  de  plonger.  V.  Ploumb^ 
Rad. 

PLOUNGEOUN  ,  8.  m.  (ploundjóun)  ; 
rLooMcaooH.  Le  petit  plongeon ,  Colymbus 
stellalus ,  Gm.  qui  n'est  qu'un  individu 
jeune  du  plongeon  cal-marin  ou  à  gorge 
rouge  ,  Colymbus  septentrionalis ,  Lin. 
oiseau  de  Tordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
famille  des  Brévipennes ,  qui  arrive  sur  nos 
côtes  avec  les  macreuses. 

Dans  le  déparlement  du  Gard  et  à  Avi- 
gnon ,  on  donne  le  nom  de  ploungeoun  au 
castagneux.  V.  Castagnous. 

PLOUNGEOUN  ,  s.  m.  d.  bas  Itm. 
Meule ,  tas  de  gerbes  auquel  on  donne  une 
forme  conique. 

PLOUNGEUR,  (i>1oundjûr).  Pléngenr, 
qui  sait  plonger,  qui  peut  rester  quelque 
temps  sous  Teau  sans  respirer. 

Ëly.  de  ploum  et  de  la  lerm.  geur,  aller 
en  bas  comme  le  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

PLOURA-KicAft-DBL-cASYB& ,  (plóure-mí- 
ques-del-caslèl  ) ,  dl.  Pleurard,  pleureur. 
Doujat. 

Ély-  V.  Plor,  R. 

PLOURADA,  s.  f.  (plouráde),  di.  Lar- 
mes,  eris,  action  de  pleurer. 
Ély.  depZour  el  de  ada,  V.  Plor^  R. 

A  ta  roondro  ulèn,  k  ta  tOMèrt  plouraJo  , 
Per  ouurrë  •  toon  aeouun  soun  loiijour  praparadiK 

UUlet. 

PLOURAIRB,  ARELA,  s.  (plooràîré, 
arèle)  ;  hoordiuaibb,  oahooulaibb  ,  pobaibb  , 

PLOOBAIUQVB  ,   JOmiGOOLAIBB.   LlOtadOT  ,   CSp. 

Chorador ,  port.  Plorare ,  cal.  Pleureur, 
euse ,  qui  pleure  pour  peu  de  chose  :  Un 
ploura  micast  un  pleurard. 

Ëly.  du  lat.  plorator ,  ou  de  plourar  et  de 
atVe,  qui  pleure.  V.Plor,  R. 

PLOURAR  ,  T.  n.  (ploura)  ;  roBAa. 
Piagnere  et  Plorare,  ital.  Llorar  ,  esp. 
Chorar,  port.  Plorar ,  caf.  Pleureur,  ré- 
pandre, verser  des  larmes  ;  suinter,  en  parlant 
des  végétaux. 

Éty.  du  lat.  pfordre.  V.  Plor,  R. 

PLOURAR,  V.  a.  pcbab.  P/orar,  cat. 
Llorar,  esp.  Pleurer,  déplorer,  regretter 
beaucoup  :  Plourar  seispecats,soun  paire, 
sa  maire,  pleurer  ses  péchés ,  son  père  ,  sa 
mère.  Michel  a  fait  ce  verbe  réciproque* 

Cepandan  dins  aquel  débris 
Lnn  se  plouro ,  Vautre  se  ris, 

Ëly.  du  lat.  ^orare.  V.  Plor,  R. 
PLOURAT,  ADA,  part,  (ploura ,  âde). 
Pteuré ,  regretté. 

Ély.  de  plour  et  de  at,  sur  qui  on  a  pleuré. 
V.  Plor,  R. 

PLOURE,  vl.  Plourer,  cat.  V.  Ploùure. 

PLOURETIG  ,  dg.  V.  Pluretique. 

PLOURINEGBAR ,  V.  n.  (plourinedjà)  ; 
Ploriquejar,  cat.  Pleurnicher.  Gast. 
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PLOUROnnQtJE ,  ICA,  adj.  U  béalm. 
Pleureur ,  euse  ,  rechigné.  V.  Plouraire  et 
Plor,  R. 

PLOUROÙEAAR,  v.  n.  Pleurnicher? 
geindre,  pleurer  à  la  manière  des  enfants 
gâtés.  Avr.V.Pior,R. 

PLOUROUS,  OUSA,  adj.  (plouróas, 
óuse)  ;  Lloroso,  esp.  Choroso,  port.  Plorot, 
cat.  Pleureux ,  euse ,  qui  pleure  facilement , 
qui  est  encore  en  pleurs  :  Es  toutplourous, 
il  a  encore  les  yeux  tout  pleureux. 

Ély.  de  plour  et  de  otis ,  litt.  qui  est  de  la 
nature  des  pleurs.  V.  Plor,  R. 

PLOUROU8A8 ,  s.  f.  pi.  (plouróases). 
Pleureuses,  chez  les  Romains,  femmes  qu'on 
louait  pour  pleurer  aux  funérailles;  larges 
manchettes  de  batiste  qu'on  met  sur  les  re- 
vers des  manches  d'un  habit  de  deuil.  Voy. 
Plor,  R. 

PLOURS ,  s.  m.  pt.  (plóurs)  ;  i^bbui  , 
CHOBAS.  Plor,  cat.  Lloros,  esp.  Choros,  port. 
Plori,  anc.  ital.  Pleurs,  larmes  répandues 
en  plaignant  quelqu'un;  fig.  rosée  :  Jaìs 
plours  de  l'aurora,  les  pleurs  de  Taurore. 

Ëly.  V.  Pior,R. 

PLOURUN,  s.  m.  (plourùn).  Âverlou 
plouimn  ou  lou  plourar  ,  avoir  envie  de 
pleurer,  pleurer  longtemps ,  sans  cause  soiB- 
santé. 

PLOUVERIN ,  s.  m.  (plouverln).  Ver- 
fflas. 

PLOUVINAR,  V.  Plouvinegear 

PLOUVINBGEADA,  8.  f.  dl.  Y.  PloOtt- 
vina  et  Piui,  R. 

PLOUVINEGEAR,  dl.  9tJOvnaéM.  Plui- 
n^ar,  cal.  V.  Ploouvouniar. 

PLOUVOUNIAR,  Y.  imp.  d.  m.  Voy. 
Ploouvinegear  et  Plui,  R. 

PLOVILAR ,  V.  n.  vl.  Plonger. 

PLOVINAR,  vl.  Pluinar,  cat.  W.Ploou- 
vouniar  et  Plui^  R. 

PLOTA.  s.  f.  (plóïe) ,  d.  Km.  Pluja ,  cat. 
Pluie.  V.F/uta  et />/ttt,R. 

PLU 

PLUA,  S.  f.  (plue;.  Dent  de  râteau,  de 
peigne.  Aub.  V,  Pua. 

PLUAS,Avr.V.Ptta. 

PLUGHOUN,  V.  PUchoun, 

PLUEIA,  V.P/ttta. 

PLUGAIRE  ,  s.  m.  (|)lugáïré}.  Celui  à 
qui  Ton  bande  les  yeux  au  jeu  de  cligne  mu- 
selle, de  eolin-maillard.  Gare. 

PLUGAR ,  V.  a.  (plugà)  ;  guohab  ,  eu- 
CBAM,  cujGAB,  coQBA,  GtJTAB.  Fcroier  Ics  ycux, 
dormir,  jouer  à  cligne-musette.  V.  Escoun- 
dalkas. 

Ëly.  V.  Plegar,  dont  il  n'est  qu'aune  alté- 
ration et  Plec^  R. 

À  peina  ai  coumençat  de  plugar  ta  parpella. 

Suou.  Inéd. 

PLUGAS ,  s.  f.  pi.  (plúgues),  dl.  Ânto- 
ques,  V.  Lunetoâ. 

PLUGAS ,  s.  r  pi  (plàgues) ,  dl.  c«m- 
TAS.  Les  anloques  des  chevaux,  qu'on  leur 
met  sur  les  yeux  pour  les  empêcher  de  voir. 

Ély.  de  plugar,  fermer  les  yeux.  Y.  Plee, 
Rad. 

PLUGBA ,  Pluja,  cat.  V.  Pluia  et  Plui, 
Rad. 
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MiOCHBTA,  a.  f.  (pladgèie),  d.  da  Roœr- 
goe.  Pittjetai  cat.  Petite  pluie. 

Éty.  Dim.  de  pluegia.  V.  P2»{a,  R. 

PIJJGIN ,  8.  m.  (pludglD),  d.  é'kfl  Petite 
pluie. 

Jie<  oou  mendr0  pIoginvoiM /bou  prmilre 
Iaktiuni. 

PI^UGINOUB,  V.  Plwfriaui  et  Plut,  R. 

PlaUGOUN  >  8.  m.  (plogóuo).  Enfant  de 
cbœur,  t.  de  Grasse.  GÀro. 

PI.UGOUNDB,  adf.  (deplûgoun);  tm 

ffUCOOMB  •  »■   cv«OOTw  y  A  cv^^iin.  A  talons  y 

les  yeux  fermés  ou  à  raveuglette. 

Ëty.  de  plujjfdf  9  fermer  les  yenz.  Y.  Plee^ 
Rad. 

Jfai  madaimtjti«<tct  a  souvent  sa  balança 
Pas  ben  arriada.,,  ou  jugea  de  plugoun. 

Dioul. 

PlaUOUET,  s  m.  (plogné)  ;  cuorva,  dl. 
m.  s.  que  Eseoundalhas ,  ▼.  c.  m.  digne- 
moselle.  V.  PUe^  R. 

PI.DGUBTA  ,  s.  f.  (plognéte).  Employé 
dans  celte  phrase  :  Faire  pluguela ,  dormir, 
faire  on  somme.  Avril.  V.  Plee,  R. 

PLUIf  now,  rftoovB,  ruw»  radical  dérivé 
du  latin  pluvia ,  pluie ,  et  áepluere ,  pluo  » 
pleuvoir,  probablement  dérivé  du  grec  pXúiú 
(blnô),  couler. 

De  pluvia,  par  apoc.  et  suppression  de  v, 
plui:  d'où  :  PluUa,  Plui-assa,  Para-pluia, 
Plui-ou$,  Pluv^na^  Pluv-o$,  Pluv-ier^  Plu- 

vi'OUS. 

De  pluij  par  le  changement  de  i  tnj,  pluj; 
d*où  :  Pluj-ada,  Pluj'in-iar, 

Deplujy  par  le  changement  de/ en  g,  plag; 
d'où:  Plug-eta,  Plug-imms^  rluege^f  A^ 
flug^itj  A'plug-ir, 

De  pluersj  par  le  changement  de  «s  en 
oou  :  Plooure. 

De  pluvia,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  OOU  on  en  0« ,  ploouv ,  plouv  ;  d'où  : 
Plocuvoun-iar,  Ploouv-ina^  Ploouvin-egear, 
PlouV'Oun-iar,  elc. 

PUHA,    s.    f.     (pluie);    rUIBCBA,    WUOftCA, 

nuAf  riACBA.  Pioggia,  ital.  Lluvia,  esp. 
Chuva^  port.  Pluja,  caL  Ploie,  eau  qui 
tombe  du  ciel. 

Éty.  du  lat.  pluvia,  par  la  suppression  de 
V.  V.  Pluia,  K. 

La  quantité  moyenne  de  pluie ,  qui  tombe 

dans  nos  climats,  d'après  on  grand  nombre 

d*observationsest  de  quatre  à  cinq  décimèt. 

par  an. 

Sentences  et  proverbes  relatifs  à  la  pluie  : 

Pluia  à  versa,  en  tout  temps  vau  ren; 

Phtia  â^abriou  douna  à  buoure, 

Plmia  de  febrier, 

À  la  terra  vau  un  fumier  • 

Pluia  dejun  vau  ren, 

Pluia  de  mars, 

Ren  H  prend  pars,  (poorjparf) 

Pluia  de  mai, 

Ten  lou  maundegai, 

Pluia  d'hyver. 

Récolta  d'estiou, 

Pluia  en  janvier  de  durada. 

Tempera  toula  Vannada, 

Pluia  menuda 

Jes  de  goutta  perduda. 
Signes  qui  indiquent  que  la  plaie  est  pro- 
chaine. 
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Chaque  pays  et  pour  ainsi  dire  cbaqoe  fa-  | 
mille  possède  les  siens,  mais  nous  ne  ferons 
mention  ici  que  de  ceux  que  l'expérience  pa* 
rail  avoir  sanclionnèi  : 

Des  vents.  Les  vents  qui  viennent  d'un 
grand  continent,  comme  le  mistral ,  en  Pro- 
vence, n'amènent  jamais  la  pluie,  tandis  que 
ceux  qui  arrivent  de  dessus  les  mers  l'appor- 
tentpresqoe  toujours  ;  on  doit  aussi  s'atten- 
dre a  la  pluie  quand  le  vent  change  d'un 
point  à  on  autre  et  fait  le  tour  de  rhorizon, 
de  même  que  quand  il  siffle  ou  quand  il  pro- 
duit un  grand  bruit. 

Des  nuages.  Si  un  ciel  serein  se  couvre  in- 
sensiblement de  petits  nuages  blancs  qui 
s'étendent  peu  à  peu  et  prennent  une  couleur 
foncée,  on  doit  s'attendre  à  de  la  pluie  ;  lors- 

3ue  les  nuées  forment  des  flocons  profonds, 
enses  au  milieu,  très- clairs  sur  les  bords, 
dans  un  ciel  azur  vif,  on  peut  pronostiquer 
de  grosses  ondées,  de  la  grêle  ou  de  la  neige, 
si  par  un  temps  couvert  on  voit  circuler  avec 
vitesse  de  petites  nuées  noires,  il  est  probable 
que  la  pluie  va  commencer  et  qu'elle  durera 
longtemps. 

De  la  rosée.  Une  rosée  abondante  annonce 
un  beau  jour;  mais  lorsque  le  lendemain  elle 
ne  se  renouvelle  point ,  on  peut  croire  à  la 
pluie,  le  même  pionostic  peut  être  porté 
quand  on  voit  une  rosée  ou  gelée  blanche 
abondante  dans  une  saison  qui  ne  leur  est 
pas  propre. 

De  Vétat  du  ciel.  Lorsque  les  nuages  rou- 
ges du  soir  ne  disparaissent  pas  avec  le  soleil 
et  qu'ils  sont  encore  plus  foncés  en  couleur 
le  matin  à  l'aurore  ils  annoncent  la  pluie,  d'où 
le  proverbe  : 

Nivou  rouge  lou  matin 

Fai  courrer  Taigua  au  eamin. 

Quand  dans  la  mauvaise  saison  le  ciel  a  la 
teinte  verdátre  des  eaux  de  la  mer ,  la  pluie 
continuera  et  redoublera. 

Des  animaux.  On  croit  avoir  reconnu 
que  le  coq  de  Bruyère  annonce  le  beau  temps 
quand  il  se  pose  sur  la  cime  des  arbres  et  sur 
leurs  nouvelles  pousses  ,  le  mauvais  temps 
quand  il  se  rabatsur  les  branches  inférieures 
et  qu'il  s'y  tapit.  Triste  et  immobile  au  bord 
des  marais ,  le  héron  prédit  les  frimais,  plus 
remuant  et  plus  criard  qu'à  l'ordinaire  il  pro- 
met la  pluie.  Le  paon  le  présage  lorsqu'il 
grimpe  plus  haut  que  de  coutume  ou  qu'il  ré- 
pète ses  cris  discordanls.  S'il  doit  pleuvoir, 
l'ortolan  des  roseaux  gagne  les  hauteurs  «  le 
pinçon  prend  un  accent  particulier  et  désa- 
gréable, le  chant  de  la  mésange  ressemble 
au  grincement  d'une  lime  ou  d'un  verrou  ; 
on  voit  les  noires  corneilles  quitter  en  troupe 
la  pâture  et  presser  leur  vol  bruyant  vers  la 
futaie  antique  ou  la  tour  abandonnée  ;  alors 
les  martinets  descendent  de  la  région  des 
nuages,  volent  en  foule  autour  des  clochers 
et  l'hirondelle  rase  en  babillant  la  surface  des 
fleurs,  alors  aussi  le  pivert  appelé  dans  plu- 
sieurs provinces,  le  procureur  du  moulin, 
jette  un  cri  plaintif  et  traîné,  qu'on  entend  de 
très-loin. 

Du  baromètre.  L'abaissement  du  mercure 
dans  le  baromètre ,  annonce  en  général  la 
pluie  ou  de  grands  vents. 

Hais  malgré  la  probabilité  des  divers  signes 
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({n'onvîent  démettre  soos  les  yen  do  lecteur, 
il  ne  doit  pas  oublier  le  proverbe  quiditqoe  : 
Qu  voou  li  faire  messongier  si  fasit  dm- 
naire  de  temps, 

PLUIAS,  s.  m.  (pluiàsi,  et 

PLUXA88A ,  S.  f .  (pluiasse)  ;  muas,  mov- 
jAf ,  rLovjAtsA.  Averse ,  grosse  ou  longue 
pluie. 

Ëly.  de  pluia  et  de  l'aogm.  as,  assa,  V. 
Plui,  R. 

PLUIO08,  adj.  Plujos,  cat.  V.  Pluvious 
et  Plui,  R. 

PLUIOX8,  vl.  V.  Pluvious, 

PXiU4A0A ,  s.  f.  (pludjàde) ,  d.  bas  lim. 
Pluie  subite  et  abondante,  averse.  V.  Baissa 
etPiut,R. 

PLUJINIAR,  V.  n.(pludjiniâ).  Bruiner, 
faire  une  petite  pluie.  V.  Ploouvinegear  et 
P2ut,R. 

PLUJOS,  vl.  V.  Pluvious ti  Plui,  R. 

PI«DjroiIN,  s.  m.  (pludjóun),  d.  bas  lim. 
et  impr.  fi.«bioii.  La  quantité  de  paille  que 
produit  une  gerbe,  lorqu'on  a  choisi  celle  qui 
n^était  pas  froissée.  Béron. 

Ëly.  Ce  mot  est  une  ait.  de  paJÎMckoun^ 
petit  las  de  paille.  V.  Palh,  R. 

PLUM,  radical  dérivé  du  latin  pluma, 
plume. 

De  pluma,  par  apoc.  plum  ;  d'où  :  Plum^ 
a,  Plum- agi,  Plum-assa,  Plumret,  Plum- 
aehou  ,  PiumasS'ier  ,  Plumass-eou  ,  Des* 
plumassar,  Plum-ar^  JËrn-plum-ar,  Plum^ 
alh,  Plum-ard, 

PLUM ,  s.  m,  vl.  Plomb.  V.  Ploumb ,  R. 

PLUMA  ,  s.  f.  (plume)  ;  Pluma ,  esp. 
port.  Piuma  et  Penna  ,  ital.  Ploma,  cat. 
Plume ,  ce  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux 
et  sert  an  vol ,  et  par  extension ,  tuyau  taillé 
pour  écrire;  auteur,  son  style,  sa  manière. 

Ély.  du  lat.  pluma  ,  m.  s.  V.  Plum ,  R. 

Considérées  comme  habillement  des  oi- 
seaux ,  les  plumes  portent  les  noms  des  par- 
ties qu'elles  recouvrent  ou  des  usages  aux- 
quels elles  servent.  C*est  ainsi  qu'on  les 
nomme  abdominales,  cervicales,  dorsales 
fémorales ,  frontales ,  elc.  selon  qu'elles  re^ 
couvrent  l'abdomen,  le  cou,  le  dos,  les 
cuisses ,  le  front ,  etc.  On  désigne  en  géné- 
ral, sous  le  nom  de  couvertures ,  celles  qui 
ne  font  que  recouvrir ,  et  par  celui  de  pennes, 
les  grandes  qui  servent  au  vol. 

Considérée  séparément,  chaque  plume 
est  composée  : 

DU  TTYAU  ,  qui  Mt  1«  partie  ereate  inrcrtearraient  at 

plein*  sup^eumnent  «  où  tom  impUntëet  le*  berbet . 
DES  BARBES  ,  cm  eapècc  d«  filamente  atuehée  «n  taye«. 

On  nomme  : 

DirVET,  ecllce  qui  n'ont  prcsqw  pat  «le  myan. 

Envisagée  comme  servant  à  écrire  et 
taillée ,  on  nomme  : 

OUVERTURE ,  fenuille  qu'on  fait  an  deTant  de  la  pleoM 

en  la  taillant. 
VENTRE  ,  la  partie  qnl  est  âa  eòti  de  l'onfertarv. 
DOS .  le  cAt4  oppoaé. 
CARNES  dn  pouee  et  des  doigu,  les  ému  angles  q^  soM 

entre  la  grande  cavertare  cl  le  bc«. 
BFC ,  la  partie  allonge  en  pointe  fendue  en  dcm. 
FEIfTE ,  l'onvertnre  qui  divise  le  bec. 
ANGLE  du  poneo  et  dee  doigts  ,  les  denv  angles  da  bee, 
LARRON  ,  la  pellkale  qnl  est  dans  l'intéiîtnr  da  taysM. 
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HOIXAinSR,  hoUindcr  «m  plamt ,  e*Ml  «i  puMr  It 
tuyaa  «mm  la  eea^  ehaude,  poar  lui  «nlcver  une  p«lii* 
eoh  qni  ki  rceoavro  ,  et  d«  U  darelr  afin  de  la  rendra 
prapra  à  ëerîro. 

Proverbes  : 

La  pluma  doou  médecin 
Es  un  eùiUeou  d'assaisin. 

La  pluma  doou  proucurour 
E$  un  eouJUou  de  vtndumù 

La  qualité  de  la  plame  a  toujours  été  ana- 
logue à  la  nature  de  la  matière  sur  laquelle 
on  écrÌTaît ,  pour  tracer  des  caractères  sur  le 
bois  et  sur  les  métaux,  on  se  servît  du  burin; 
le  style  fut  employé  quand  on  voulut  écrire 
sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Le  parche- 
min et  le  papier  exigeant  un  instrument  plus 
délicat,  on  prit  un  roseau,  calamue ,  et  dans 
le  V»*  siècle,  l'osage  des  plumes  d'oiseau 
parut  préférable  :  elles  furent  substituées 
aux  roseaux,  en  693. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

Ce  que  Ton  dit  d'Henoc  ,  qui  inventa  la 
plume  et  l'écriture ,  3400  ans  avant  J.-C. 
paraît  peu  probable. 

Les  plumes  métalliques  furent  inventées 
vers  le  milieu  du  XV 111»«  siècle,  par  un  mé- 
canicien nommé  Arnoux. 

PLUMAGBIORA ,  s.  f.  Duvet  de  la  va- 
laille ,  que  le  vent  emporte.  Gare. 

Éty.  de  pZumacft ou.  V.  Plum,  R. 

PLUMACHOU  ,  s.  m.  (plumà(chon)  ; 
vuwABo,  PLUMAjo,  pitOMBT.  Ptnnacchio ,  ital. 
PenachOf  esp.  Panache,  plumet  destiné  à 
orner  le  casque  des  guerriers,  leurs  chapeaux 
et  ceux  des  femmes,  dans  ce  dernier  cas,  on 
dit  plumes,  au  lieu  de  panache  ;  huppe  de 
certains  oiseaux. 

Éty.  de  pluma.  V.  Plum  ,  R. 

PLPMACHOU,  s.  m.  (  plumàtchou). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, a  la  linaigrette  à  plusieurs  épis,  £rto- 
Íìhorum  polystachion  y  Lin.  plante  de  la 
àmilledes  Gypéracées,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Éty.  Son  épi  forme  une  espèce  de  pana- 
che, d'où  le  nom  de  plumachou.  V.  Plum, 
Rad. 

PlâDMADA»  S.  f,  d.  bas  lim.  Petite  cor- 
rection qu'on  fait  à  un  enfant  en  lui  tirant 
les  cheveux ,  petit  combat  qui  consiste  ^se 
les  tirer  V.  Tira-peous. 

Ti  bailairai  una  plumada ,  je  te  tirerai 
les  cheveux. 

Ëty.  de  pluma  ,  dit  ironiquement  pour 
cheveux.  V.  Plum^  R. 

PLUMADA,  s.  f.  (plumàde):  temchapa. 
Plumée,  le  bec d^une  plume  plein  d'encre, 
ce  qu'on  en  prend  à  la  fois  pour  écrire. 

Ëty.  dépluma  et  de  ada.  V.  Plum,  R. 

PLUMADA,  s.  f.  PLooMADA,  dl.  Les  plu- 
mes détachées  d'une  volaille  ;  ilg.  dépouille, 
riche  succession. 

PLUMADA8,  s.  f.  pi.  (plumàdcs):  piov- 
MABAft  ,  dl.  Châtaignes  fraîches,  écalées  ou 
pelées.  Sauv. 

PLUMADILHAS,  S.  f.  pi.  (plumadilles); 
ptovMADiLAAt ,  dl.  Pclurcs  de  châtaigncs,  de 
pommes,  de  poires. 

Éty.  úe pluma.  V.  Plum,  R. 

PLUMADIS ,  I8SA ,  S.  (plumadis ,  isse). 
Grande  quantité  de  plumes,  enlevées  depuis 
peu.  Gare.  . 
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PLDMAOI ,  s.  m.  (plumâdgi)  ;  p&miAa*.  ^ 
Piumaffê,  esp,  Plumagem  f  port.  Plumage, 
l'ensemble  des  plumes  d'un  oiseau. 

Ëty.  de  pluma  et  de  agi.  Y.  Plum,  R. 

PLUMAIET,  s.  m.  (plumage) ,  dl.  Voy. 
Plumalhet  et  Plum,  R. 

PLUMAL,dg.  et 

PLUMALH,    s.  m.  (plomàill);  plvmai.. 

Plumero,  esp.  Plumait,  petit  balai  de  plumes. 
Gare. 

PLUMALHET,  s.  m.  (plumàillé) ,  dl. 
Volant  à  jouer.  V.  Volant. 

Éty.  de  plumalh  et  du  dîiD*  ^h  petit  pa- 
Oaché.  V.  Plum,  R. 

PLUMAR,  V.  a.  (pluma)  ;  ploumab,  nmt- 
WLvwuku.  Spiumare  et  Spennare,  ital.  Des- 
plumar,  esp.  Depennar,  port.  Plumar,  anc. 
cat.  Plomar,  cat.  mod.  Plumer ,  arracher  les 
plumes  à  un  oiseau  ;  ûg.  plumer  quelqu'un , 
lui  soutirer  une  partie  ou  tout  son  argent, 
soit  au  jeu  soit  par  de  belles  promesses. 

Èly.  de  pluma  et  de  ar.  Y.  Plum ,  R. 

Plumar  decastagnas,  de  rabat,  de  per as, 
peler. 

Plumar  un  aubre,  effeuiller  un  arbre. 

Plumar  la  galina  sema  la  faire  eridar , 
plumer  la  poule  sans  bruit ,  faire  ses  afliiires 
sans  qu'on  s'en  apperçoive. 

Fat  un  fred  que  pluma  ,  il  fait  un  froid 
cuisant. 

Plumar  qu'auqu'un  au  juec ,  plumer 
quelqu'un. 

Leis  aueeousplumoun ,  les  oiseaux  muent. 

PLUMAR,  V.  n.  Muer,  se  dépouiller  des 
plumes,  en  parlant  des  oiseaux.  V.  Poumiar. 

PLUMARD ,  s.  m.  (plumar)  ;  ploomaba. 
Plumeau,  houssoir  de  plumes.  V.  Pluma- 
chou  et  Plum,  R. 

PLUMASSARLl  ,8.  f .  (  plumassarie  ). 
Plumasserie,  métier  et  commerce  du  plu- 
massier. 

Ëty.  de  plumas  et  de  aria.  Y.  Plum ,  R. 
PLUMA8SEOU ,  s.  m.  (plumassèou)  ; 

OAIPA  ,    OAI.OA  ,    «AIIPA  ,    CAVCA.     ChUmaG0te  , 

port.  Plumasseau ,  tampon  de  charpie  qu'on 
met  sur  les  plaies  quand  on  les  panse. 
Ëty.  de  pluma.  Y.  Plum,  R. 

PLUMA8SIER,  8.  m.  (plumassié)  :  Plu- 
magero,  esp.  Plumaeeiro,  port.  Pluraassier. 
qui  prépare  et  vend  des  plumes  d'autruche 
et  autres ,  pour  la  parure. 

Ëty.  de  plumassa,  grosse  plume,  et  de  ter, 
marchand.  V.  Plttm,R. 

On  nomme  buchots ,  les  plumes  qui  ser- 
vent d'enseigne  aux  plumassiers  et  plumas- 
serie,  leur  commerce. 

PLUMASSOL ,  s.  m.  vl.  Coussin ,  oreil- 
ler de  plumes,  coussinet.  Y.  Plum,  R. 

PLUMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pluma,  àde)  ; 
pLotJMAT,  Ds«pi,cMAT.  Plumé,  éc,  pHvé  de'  ses 
plumes:  Testa  plumada ,  tète  chauve. 

Éty.  Y.  Plum,  R. 

PLUMAU,  s.  m.  (plumáou).  Pour  pana- 
che, Y.  Plumet  et  Plum,  R. 

Capilani  senso  plumau 
SembV  uno  barquo  senso  vsilo. 

Rruyes. 

PLUMBAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Plomber; 
accabler;  plonger,  enfoncer,  submerger, 
précipiter,  couler  à  fond. 
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Et  neqtr.  être  lourde  pesant ,  tombe?  an 
fond. 

Ëty.  de  phumb  et  de  ar. 

HiUMET,  8.  m.  (plumé)  ;  PUmusU,  cat. 
Plum^o ,  esp.  Plumet  per  levar  la  pous» 
siéra,  plumeau.  V.  Plum ,  R. 

PLUMBTA ,  S.  f.  (pluméte)  ;  PUmeta , 
cat  Dim.  de  pfcima,  petite  plumé.  V.  Plum, 
Rad. 

PLUMETIS,  8.  m.  (plumetîs).  Plumeti^; 
sorte  de  broderie. 

PLVMO,  8.  m.  a.  Lim.  Piom^  cat.  Voy. 
Ploumb. 

PLUMOfl,  MA,  adj.  vl.  Piumos,  cat. 
Plumofo,  esp.  Plumeux,  euse  >  garai  de 
plumes.  Y.  Plum.  R. 

PLUMOZITAT ,  s.  f.  vl.  PZttmon(/,pla« 
mage ,  abondance  de  plumes.  Y.  Plutn,  R. 

PLÙMUDAR,  ▼.  n.  (plumudá).  Muer, 
changer  les  plumes ,  en  partant  des  oiseaux. 
Y.  Poumiar. 

Éty.  de  pluma  et  de  mudar ,  changez* 

PLUO,  vl.  Il  pleut. 

PLUOURB ,  vl.  Y.  Plooure. 

PLUPART,  LA,  s.  f.  La  plupart,  la  plus 
grande  partie  :  le  plus  grand  nombre. 

PLUH  9  PLv»,  radical  pris  du  lat. ,  pitii , 
pZtfrtf ,  plus,  d'avantage ,  et  dérivé  dn  grec 
icXe(b)v  ,  ovo<r ,  (pleiôn ,  onos) ,  plus  nom* 
breux ,  pins  grand,  plus  considérable. 

De  plus  :  Plus ,  Plus-or,  plus-ors,  Pfufr 
ours. 

De  pluris,  gén.  de  plus ,  par  apoc.  plur; 
d'où:  Plur-ai,  Ptural-itaî,  Plun-el. 

PLUR ,  s.  m.  vl.  Pleurs.  Y.  PUmrs  et 
Plor,  R. 

PLURAL,  8.  m.  vl.  Plural,  porL  caL 
esp.  Pluriel ,  v.  c.  m.  et  jP(ur ,  R. 

PLURALITAT,  S.  f.  (pluralitá)  ;  Plura- 
lità,  ital.  Pluralidad,  esp.  Pluralidade, 
poxi.  Pluralitat,  cal.  Pluralité,  le  plus  grand 
nombre,  multiplicité. 

Éty.  du  lat.  pluraUlis,  gén.  de  pluralitat. 
Y.Piwr,R. 

PLURALMBN,  adv.  vl.  MLVBAimif.  Ph- 
ralmenle,  ital.  Pluriellement ,  au  pluriel. 

PLURESLl,  8.  f.  (pluresie);   pomr  bb 

GOUftTAT,   PVBSH,  PV&B9S1  ,  PSBXHOmWA.  PltU" 

resia,  cat.  esp.  Plurisia,  ital.  Pleurésie, 
inflammation  de  l'une  ou  des  deux  membra* 
nés,  connues  sous  le  nomade  plèvres. 

Éty.  du  lat.  pleuritis]  formé  du  grec 
itXeuptTiç  (  pleuritis  ) ,  de  'icXeopi  (  pleura  ) , 
plèvre. 

PLPREaiN,  S.  m.  (pluresin);  p&svbiv. 
cujTctiif,  i^i^BSti.  Pleurodynie,  douleur  de 
côté,  point  decâté,  fausse  pleurésie  ;  inflam- 
mation des  nmscles  de  la  poitrine,  imitant, 
jusqu'à  un  certain  point,  celle  de  la  plèvre  ou 
pleurésie. 

Éty.  Yoy.  Pluresia,  dont  pluresin  n'est 
qu'un  diminutif. 

PLURETIQUE,  ICA,  adj.  (pluretique , 
ique)  ;  ptoimsTiG.  Pleur etic,  cal.  PleureticOi 
esp.  port.  Pleurétique ,  qui  a,  qui  est  atteint 
d'une  pleurésie. 

Éty.  du  lat.  pleuretieus,  m.  s. 

PLURIEL,  s.  m.  (pluriel)  ;  P/uraíí ,  îtaj. 
Plural ,  esp.  port.  cat.  Pluriel ,  l'opposé  de 
singulier ,  en  grammaire ,  nombre  pluncl , 
nombre  composé  de  plus  d'un. 

Éty.  du  lat. p/urûlw ,  Y.  Plur,  R. 
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PUmê ,  V.  Plourt. 

PLUS  y  ad?,  (plus)  ;  Pin ,  iUl.  Plas,  point  : 
N*envoli  plus,  je  n'en  veux  plii8;*iVy  a 
plus  y  il  n'y  en  a  plus  ;  if  en  podi  plui,  je  n'en 
puis  plus. 

PLUS,  rvf ,  adv.  deeomp.  vl.  Plut,  cat. 
anc.  eap.  Chu$ ,  anc.  port.  Plu ,  ane.  ital. 
PiUy  ital.  mod.  Plus ,  davantage  ;  il  est  sou- 
TCDl  précédé  de  au ,  au  plus.  V.  Pus. 

fiiy.  du  lat.  plus.  V.  i^ur,  R. 

PLMIEIIRS ,  adj.^  pi.  (  plusieurs  ).  Un 
nombre  indèûni. 

PLUSORj  et 

PLUSOBfl,  pr.  vl.  mttsovM,  «i.vibqm, 
rusomif .  Plusieurs ,  la  plupart;  U  pluêor. 

Éty.  du  hl.plures.  V.  Plur,  R. 

PLUSOURS,  t1.  (plusôurs).  Pour  plu- 
sieurs, V.PIur,R. 

PLUSQUE-PARFAIT,  8.  m.  (plusque- 
parfèt).  Plusque-parfaitjle  dernier  des  temps 
gassés  des  verbes. 

PLUTOUN,  s.  m.  (plutónn);  Plutone, 
ital.  Plulo ,  esp.  Plutào ,  port.  Platon  »  fausse 
di?inilé  que  les  poètes  représentent  comme 
le  dieu  des  enfers^ 

Ëty.  du  lat.  nluUmis ,  gén.  depluto ,  dé- 
rivé du  grec  icXoi^tuv  (plouton) ,  m.  s. 

PLUTDS ,  (plutùs)  :  Pluto,  ital.  Plutus. 

PLUVACHIOUS ,  Gare.  V.  Pluvious. 

PUJTEIROTA.  s.  f.  (pluvéiróte).  Un 
des  noms  qu'on  donne ,  à  Arles,  au  vanneau 
varié.  V.  Èspagnoulety  Pluvier  ei  Plui,  R. 

PLOTESIN ,  S.  m.  V.  Pluresin. 

PLUVlA.vl.  vMiA,  vuiBii.  Pluia,  eat. 
V.  Pluia. 

PLUVIAL,  adj^  vl.  Plutial,  cat.  esp.  port. 
Pluvial ,  de  pluie. 

Éty.  du  lat.  pluvialis ,  m.  s. 

PLUVIALA  AMOA./V.  Aigua  de  pluia  et 
fÎtti.R. 

PLUVIEIEÈT,  S.  m.  (pluvieiré).  Nom 
nismois  du  petit  pluvier  doré.  V.  Pluvier  et 
Blui  .R. 

PLUVIBR ,  S.  nL  (plovié)  ;  Piviere^  ital. 
Pluvier,  CTkiradriuf.  Lin.  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Ëchassiers,  et  de  la  fam.  des 
Ténuirostresoo  Rampbolites,  (à  bec  grêle  ou 
Sexible),  dont  on  connaît  quelques  espèces 
eo  Provence. 

» 

Ety.  áe pluvialis  avis,  parce  que  c'est  en 
automne,  pendant  la  saison  des  pluies,  que 
cet  oiseau  émigte.  V.  Plui ,  R. 

PLUVIER ,  s.  m»  Est  aussi  le  nomqu'on 
donne,  à  Nice  •  au  chevalier  douteux  , 
Tolanus  dubia ,  Risso, 

PLUyiER-coiiiAMAT ,  s.  m.  raicAiiio&A , 


^'aioa,  couQiuà.  Le  premier  de  ces  noms  est 
c(slui  que  perte ,  dans  le  département  des 
BoQcbes^u-Rhòne.  le  grand  pluvier  à  collier, 
Charadriushiatieula ,  Lin.  oiseau  du  m^e 
genre  que  le  précédent. 

PLDVIERriuiniAT,s.  m.  (plnvié-dsoura). 
Le  pluvier  doré.  Charadrius  pktviaUs,  Lin. 
oiseau  de  la  taille  de  la  tourterelle,  célèbre 
chez  les  gourmanda^  au  cause  do  la  délica- 
tesse de  sa  chair. 

Ëty.  l'épithèlededor/,  loi  vient  des  taches 
d'on  jaune  d'or,  qu'on  voit  au-dessus  de  son 
corps. 

PLUVIBR-Ma,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
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il  Nice  et  dans  le  Gard,  an  pluvrier  gris , 
Squatarola  melanogasler ,  Risao ,  qui  est  le 
même  que  le  vanneau  pluvier,  vanneau  gris, 
de  Buffon .  Triaga  squatarola ,  Lin.  eV  e 
vanneau  de  Suisse,  Buff.  Tringa  helveUeal , 
Lin.  Gem. 

PLUVIBR-ouBDiiiAmi,  s.noL  Y.  Coureli. 

PLUVIGNEOU.  W.PloouvinaH  P(ttt,R. 

PLUVINA  .8.  f.  vl.  Pluie  fréquente  et 
abondante.  V.  Plui,  R. 

PLUnOSO ,  s.  m.  (pluviôse).  Pluviôse, 
nom  du  cinquième  mois  de  Tannée  de  la  ré- 
publique française  ;  il  commançait  le  2&jan- 
vier ,  et  flnissait  le  18  févrkr  ;  mais ,  dans 
l'année  qui  suivait  immédiatement  l'année 
sextile ,  il  commençait  le  21  janvier  et  finis- 
sait le  19  février. 

Éty.  des  pluies  abondantes,  qui  ont  ordi- 
nairement lieu  à  cette  époque.  Y.  Plui ,  R. 

PLUVIOUS,  OUSA,adj.  (pluvious,  óuse); 
iPftiiio«t ,  vLVvmoof  ,  vLOoovmovt ,  Anxvn , 
Artjuur  ,  rLVomoot.   Plujos  ,  cat.  PiovOêO  et 

Piovignoso  \i»\.  Pluvioso ,  esp.   Chuvoso^ 

f>ort.  Pluvieux,  euse,  disposé  ou  qui  tend  à 
a  pluie. 

Ëty.  du  lat.  pluvioMUS  ou  áepluoia  et  de 
la  term.  ous;  lilt.  qui  est  de  la  nature  ou  qui 
tend  à  la  pluie.  V.  Plui^  R. 

PLUVOUNIAR,  Gare.  Piumejar,  cat. 
V.  P/ottvotmiar. 

PO 

PO,  PEDO,  PODO,  désinences  dérivées 
du  grec  icoû^  (pous) ,  d'où  le  latin  pes,  pedis , 
m.  s. 

Poly-poy  de  polys,  plusieurs ,  qui  a  plu- 
sieurs pieds.  « 

Poly-podo ,  plusieurs  pieds ,  polypode,  à 
cause  des  nombreuses  racines  de  celle  plante. 

Quadrupède  y  de  ^atoor,  quatre,  animal 
qui  a  quatre  pieds. 

PO ,  Dans  le  Dict.  du  bas  lim.  de  M.  Béro- 
nie ,  un  grand  nombre  de  mots  commencent 
par  POf  qu'il  faut  chercher  par  Pa,  comme 
Po,  pain,  par  exemple.  V.  Pan. 

PO ,  s.  m»  vl.  Peuple.  V.  PapU* 

POA 

POAIRE,  s.  m.  vl.  Pompe  à  tirer  de 
l'eau.  V.  Pous,  R. 

POAR,  V.  a.  vl.  Poar,  cat.  Puiser,  épui- 
ser, tirer  Teau  d'un  puits.  \,Pous,  R« 

POE 

POBEL,  vl.  Peuple.  V.  Pople  et  Popul, 
Rad. 

POBLACIO,  s.f.  vl.  voMAcioH.  Pûbla- 
eiô,  cat.  Peuple,  populace.  \ ,  Population  ei 
Popul,  R. 

POBLACIOU,  vl.  Poblaeion,  esp.  Voy. 
Poldacio, 

POBLADAMENT ,  adv.  vl.  Publique- 
ment. V.  Popul,  R. 

POBLAL  ,  adj.  vl.  Public,  municipal, 
manifeste.  V.  Popul,  R. 

POBLAMENT,  s.  m.  vl.  Poblamenl, 
cat.  Logement.  V.  Popul,  R. 

POBLAR,  V.  a.  etn.  vl.  Poblar,  cat.  Y. 
Puplar. 

POBLAT,  adj.  et  p.  vl.  pvmats.  Peuplé. 
V.  PupUU  et  Popul,  R. 
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POBLS,  8.  m.  (póblé)  ;  V0BO& ,  vl.  PoUe, 
cat.  Peuple.  V.  Pople. 

Éty.  Alt.  du  lat.  poptilus,  m.  s.  V.  Popul , 
Rad. 

POBUAR,  vl.  y.  PobUear. 

POBUCAR,  vl.  y.PuJbliear. 

POBOL,  S.  m.  vl.  voBu.  Popolo,  ital. 
Alt.  de  popol,  peuple,  multitude.  V.  PopU 
ei  Popul,  R. 

POBOUL,  s.  m.  vl.  Peuple.  Y.  Pople  et 
Popul,  R. 

POG 

POG ,  vK  U  ou  elle  put,  il  ou  elle  peut, 
de  poder. 

Alhpus  tost  que  poe,  Philomena,  au  plu- 
tôt que  put. 

POCH,  radical  pris  de  la  basse  latinité, 
punga,  puneha ,  pochia;  áénvé  du  saxon, 
pvtiŷ,  pung,  en  anglais,  poche ,  pounch ,  en 
anglo-saxon,  poch-cha,  pocca,  pocha. 

Comme  il  parait  que  dans  l'origine  on  ne 
faisait  les  poches  qu'avec  de  la  peau,  coutume 
qui  existe  encore  dans  la  montagne,  Périon, 
dit  M.  Roquefort,  a  dérivé  ce  mot  du  grec 
icdxoc  (pokos) ,  peau  ;  Huet ,  de  pascolos  » 
dim.  de  pasceus,  sac  de  cuir ,  fait  du  grec 
icá(7xoc  (péskos)  ;  cuir ,  d*où ,  paskolos. 

De  pochia,  par  apoc.  poch  ;  d'où  :  Poch- 
a,  Poch-ada,  Poeh-egear,  Poch-ar,  Poch- 
état  Poch'Oun,  Em-pochar. 

POCHA ,  s.  f.  (pótche)  ;  oatovk.  Poche, 
petit  sac  fîxé  aux  habits,  faux  pli  d'une  étoffe 
cousue,  sinus  dans  une  plaie,  espèce  de  filet. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  putio^a,  puneha,  po- 
chia. \.  Poch,  H. 

Ai  mes  aquel  argent  dins  la  pocha,  Tr. 
j'ai  mis  cet  argent  dans  ma  poche  et  non  à 
la  poche. 

Ma  pleina  pocha ,  Tr.  plein  ma  poche  et 
non  ma  pleine  poche. 

Avia  leis  mans  à  la  pocha,  Tr.  il  avait  les 
mains  dans  ses  poches  et  non  à  la  poche. 

Les  anciens  écrivains  ne  font  jamais  men- 
tion des  poches,  la  ceinture  leur  en  tenait 
Keu,  comme  cela  a  encore  lieu  chez  les  Orien- 
taux qui  ont  conservé  l'ancien  costume. 

Depuis  quelques  années,  les  femmes  ont 
abandonné  l'usage  des  poches  qu'elles  ont 
remplacées  par  des  espèces  de  sacs  nommés 
tour  à  tour,  ridicules ,  nécessaires  ,  îndû- 
pensables,  sacs,  etc.,  qui  ne  sont  d'ailleurs 
qu'une  imitation  des  escarcelles  du  moyen- 
âge. 

POCHA ,  s.  f.  Poche  ou  pochette ,  petit 
violon  que  portent  avec  eux  les  maîtres  à 
danser. 

Éty.  depoc^a,  parce  qu'on  peut  le  mettre 
dans  la  poche.  V.  Poch,  R> 

POCHA,  s.  f.  vl.  Pioche.  V.  Pie,  R. 

POCHADA,  s.  f.  (poutcháde);  roocHA- 
DA.  Plein  une  poche. 

Éty.  de  pocha,  poche .  et  de  ada,  poche 
faite,  poche  remplie.  V.  Poch,  R. 

PTavia  sei  pleinas  pouchadas ,  il  en  avait 
plein  ses  poches  ou  ses  poches  pleines. 

POGHAR,  V.  a.  (pouchà);  poochab,  dl. 
Pocheter,  porter  pendant  quelque  temps  dans 
la  poche,  pocheter  des  olives,  des  jujubes» 
etc. 

Êty.  de  pocha  et  de  ar.  Y.  Poch,  R. 
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POCBAft ,  prép.  vl.  Pais.  V.  Pei. 

POGBEGEAR,  y.  D.  (pootchedjà)  ;  fou* 
enoBAii.  Mettre  la  main  dans  sa  poche  com- 
me  podr  en  tirer  de  l'argent. 

Élý»  de  pocha  et  dé  egear.  V.  Pac^,  R. 

POGHETA,  8.  f.  (poQtchéte);  povchbt- 
TA*  Dim.  depoeha,  petite  poche,  gousset. 

Êty.  de  pocha  et  de  eta.  V.  Poch,  R. 

POCHOUNyS.  m.  (poutcbéun);  oA-rouir, 

V<M)CBOV«9     rOUBL,    rALKBT.       ^OrfelIÌttO,    itsl. 

Jfoufttio,  esp.  BoÎdfiAOy  port.  Gousset,  bour 
son,  petite  poche  de  la  culotte. 

Êty.  de  pocha  et  de  oun ,  dimiootif.  Yoy. 
Poch,  R. 

POD 

POD,  roT,  voo,  rov,  radical  pris  du  latin 
podium,  appui ,  balcon,  et  dérivé  du  grec 
^6$iov  (podion),  petit  pied,  qui  avance  com- 
me un  pied  ;  ce  nom  a  servi  à  désigner  ensui- 
te un  lieu  élevé;,  en  général. 

De  podium,  par  apoc.  pod;  d'où  :  Poi , 
Poi-ar  ,  Poix-ar,  Poig ,  Pog-ei,  Pog-es, 
Poges-a,  5o6rc-poj-ar,Pott-ad-o,  Pouar, 
Pou-ayrêy  Pous-at,  Poug-ely  Pougel-aSiPoug- 
€S$a,  PounUin,  Put-ar,  Put-al,  Pueh,  Pu- 
éh-ol,Puech,  Pueg,  Pueg-au,  Pug,  Pug-et^ 
Puoi,  Pujol'as,PuJ-ador,  Puj-ar,  Puj-oL 

PODA,  s.  r.  yh  Serpe.  Y.  Put,  R.  3. 

PODADOIRA ,  vl.  Serpette.  Y.  Pouda^ 
douira  et  Put,  R.  3. 

PODADOR,  s.  m.  yl.  Podador,  cat.  esp. 
Poiatore,  ital.  Vigneron.  Voy.  Poudaire  et 
Put,  R.  3. 

Ély.  du  lat.  puiator,  m.  s. 

PODAORA ,  s.  f.  (podagre)  ;  Podagra, 
anc.  cat.  esp.  port.  ital.  Podagre,  goutte  qui 
at laque  les  pieds. 

Ëty.  du  lat.  podagra,  m.  s.  dérivé  du  grec 
iio$o;  (podos),  gén.  de  icouc  (pous) ,  pied,  de 
âfvpa  (agra),  prise,  capture,  pris  parles pieds> 
\.Ped,R. 

PODAGRIC,  ICA,  adj.  vl.  Podagre, 
goutteux. 

Lescattrats  noso  podagrîz. 
Elue,  de  las  Propr. 

POD  AIRE  ,  y|.  Y.  Podador. 

PODAR ,  y.  a.  yl.  Podar,  cat.  esp.  Po- 
tare,  ital.  Y.  Poudar. 

Ély.  du  lat.  puiare.  Y.  Put,  R.  3. 

PODAT,  adj.  anc.  béam.  Impuissant, 
infirme,  coupé,  Membre  podai.  Yoy.  Put, 
Rad.  3. 

PODEIRA ,  s.  f.  vl.  Ponyoïr,  puissance. 
Y.  Pousê,  R. 

PODEM,  vl.  Nous  ponvons. 

PODER,  y.  a.  (pouder);  povi>n,vovtQim«, 
rouim.  Poder,  cat.  esp.  port.  Potere,  ital. 
Pouvoir,  avoir  la  puissance,  la  force. 

PODER,  s.  m.  vl.  poosmAOB.  Podev , 
cat.  esp.  port.  Potere,  ital.  Pouyoir,  puis- 
sance, forces; ressort,  juridiction.  Y.  Pou^- 
der  etPotiM,  R. 

En  tant  lur  ploder  séria,  autant  qu'il 
leur  sera  possible. 

No  poder  mais ,  ne  pouyoir  mais. 

PODERAGE  ,  yl.  roramAToa.  Y.  Podcr 
et  Pouii,  R. 

PODERAMEN ,  8.  m.  vl.  Sujétion ,  son* 
mission.  Y.  Pouse,  R. 


POD 

PODBRAR,  y.  a.  yl.  Sabjogaer,SQrmon- 
ter.  Y.  Pouse ,  R. 

PODERAT ,  ADA,  adj.  et  part.  yl.  Yain- 
I  eu,  ue.  Y.  Pouss,  R. 

PODERATGE ,  s.  m.  (poderátge).  Puis- 
sance, pouyoir. 

P0DER08  ,  OSA,  OlA,  adj.  yl.  womn, 
vosT.  Poderos ,  cat.  Poderoso ,  esp.  port, 
ital.  Puissant,  important  ;  possesseur:  Po- 
deros  Ven  /are ,  je  l'en  ferai  jouir  ;  possible, 
No  poderos ,  impossible  ;  Si  es  causa  podC" 
rosa ,  s'il  est  possible  ;  De  tôt  poderos,  Tout 
puissant,  courageux. 

Êty.  du  lat.  ponderosus.  Y.  Pouss,  R. 

PODEROZA1IEN8,  ady.  yl.  Poderosa- 
ment,  cat.  Poderosamente,  esp.  port.  ital. 
Puissamment ,  vigoureusement. 

PODESTAT,  y].  Puissance.  Y.  Potestat, 

PODESTAT,  s. m.  (podestà)  ;  Podestà, 
ital.  Podestat,  magistrat  qui  succéda  aux 
consuls  à  Arles ,  du  temps  de  la  république  ; 
c'est  encore  aujourd'hui  un  officier  de  justice 
et  de  police  dans  plusieurs  villes  d'Italie  ; 
en  yl.  potentat. 

Ely.  de  l'ilal.  podestà,  m.  s.  dérivé  de  po* 
de<to,  pouyoir,  puissance,  pris  du  lat.  potes- 
taiis ,  gén.  de  potestas ,  qui  signifie  la  même 
chose.  Y.  Pouss,  R. 

Isnard  d'Entrevennes  a  été  le  premier  po- 
destat d'Arles ,  en  1220. 

PODISSA,  s.  f.  vl.  Quittance.  Y.  Qui- 
tança ,  reçu. 

PODOR,  s.  f.  vl.  Puanteur.  Y.  Puden- 
tour  ei  Put,  R. 

PODRA ,  vl.  Y.  Poudra. 

PODREL ,  yl.  Y.  Poldreus, 

POE 

POEME ,  8.  m.  (ponemé);  vomnn.  Poëma, 
ital.  esp.  port.  cat.  lat.  Poëme,  ouyrage  en 
yers  d'une  certaine  étendue.  On  donne  quel- 
quefois le  même  nom  h  un  ouyrage  en  prose, 
quand  il  renferme  des  fictions  etde  l'inven* 
tion. 

Éty.  du  grec  ico{Y)[jLa  (poiéma) ,  ouyrage  ; 
poëme.  Y.  Pouem  ^  R. 

On  distingue  les  poèmes  en  : 

DIDACTIQUES  «  ov  oeiu  dmt  j««ijueb  le  poëte  m  pro- 
pose d'imtruira. 

DRAMATIQUES,  eeaz  qnl  rrpréienteiit  nm  sction. 

ÉPIQUES ,   etux  qnl  racontent   quelque    grande  action. 

HISTORIQUES,  ocnz  qui  n'espoient  que  des  ^ène- 
mcnlB  réel». 

LYRIQUES*  ecwr  qnl  «ont  destinés  à  jtre  mis  en  mu- 
slqne, 

BUCOLIQUES ,  cens  qui  décrient  lee  mcnan  cham* 
pêtrcs. 

ÉLÉGIAQUES ,  cmiz  qal  tiennent  de  l'Aile. 

Ce  genre  de  poésie  est  très-ancien;  on 
lit  sur  les  marbres  d'Ârondel  :  depuis  que 
parurent  les  poëmes  sur  renlèvement  de 
Proserpine ,  sur  la  recherche  qu'en  fil 
Gérés,  etc.  1399  ans,  avant  J.-G. 

POER,  s.  m.  vl.  Pouvoir.  Y.  Pouder 
et  Pouss, R, 

P0E8TADIS ,  s.  m.  poBfTABm.  Haut 
seigneur ,  suzerain ,  homme  puissant,  preux, 
maître,  possesseur.  V.  Pouss,  R. 

POE8TADIT,  adj.  vl.  Puissant,  afiermî. 

POESTAD08,  adj.  y|.  Puissant.  Yoy. 
PousSf  R. 


POE 

P0E8TAT,  S.  f.  yl.  Po(ei(à,  ital.  Po- 
testad,  esp.  Pouvoir,  autorité,  dominalion, 
yolonté,  puissance.  Y.  Potestat. 

Éty.  du  lat.  patestatis,  gén.  depoteiUu. 
y.  Pouss,  R. 

POE8TAT,  s.  m.  vl.  Gouyemeur,  grand 
seigneur,  juge,  magistrat.  W.  Pouss,  R. 

POETA,  s.  m.  (pouète);voinrrA.  PoeM, 
ital.  esp.  port.  cat.  Poêle,  qui  fait  des  vers, 
adonné  à  la  poésie. 

Éty.  du  lat.  poeta ,  m.  s.  Y.  Pouem ,  R. 

Les  premiers  poètes  forent  Moïse  et  David, 
chez  les  Hébreux  ;  Orphée ,  Homère  et  Hé- 
siode chez  les  Grecs  ;  Horace  et  Virgile, 
chetles  Latins;  les  Bafdes,  chez  les  Gau- 
lois ;  les  Troubadours  dans  Vancienoe  Fran- 
ce ;  Marot ,  Malherbe ,  Corneille ,  Racine , 
Rousseau  ,  Boileau  ,  Crebillon ,  Yoltaire , 
Deliile ,  chez  les  Français  modernes  ;  le 
Dante ,  Pétrarque  ,  l'Arioste  ^  le  Tasse  et 
Métastase  chez  les  Italiens;  Milton  et  Pope, 
chez  les  Anglais. 

POETICAMENT ,  ady.  (poueticaméin)  ; 
romriGAvsiiT.  Poeticament,  cat.  Poeticamen- 
te,  ital.  esp.  port.  Poétiquement,  d'une  ma- 
nière poétique. 

Éty. de pouetica  et  de  mént,y.Pouem,R. 

POETIQOE,  ICA,  adj.  (pouetiquc,' 
ique)  ;  voubtiqvc.  Poetic ,  cat.  Poetico,  ital. 
esp.  port.  Poeticus,  lat.  Poétique,  qui  tient 
à  la  poésie. 

Ély.  du  grec  itofnxixèç  (poiètikos),  m.  «. 
Y.  Pouem,  R. 

POO 

POO,  8.  m.  yl.  Petit  trait,  point,  vir- 
gule; Il  ou  elle  put. 

POOAL,  s.  m.  vl.  Ponce,  pincée,  poi- 
gnée. Y.  Pougnada. 

POGALH,  s.  m.  yl.  Y.  Poung. 

POOE8 ,  s.  m.  y],  voeuxs  ,  poobsa.  Pou- 

geoiee,  petite  monnaie  de  culyre,  qui  avait 
cours  en  Bretagne,  et  qui  yalait  une  demi- 
obole,  monnaie  du  Puy.  V.  Pod,  R. 

P0GE8,  s.  m.  vl.  poostA.  Pougeoite, 
poyet ,  pièce  de  monnaie  du  Puy. 

Pogesdecreis,  poyet  de  poids.  Y.Pad,R. 

Qu'il  ou  qu'elle  montât. 

POOE8A ,  s.  f.  Y.  Poges  et  Pod ,  R. 

POGET,  s.  m.  yl.  Monticule,  dim.  de 
pog ,  puy.  V.  Pod ,  R. 

Il  ou  elle  monta. 

POGEZA.  yi\.y.Poges. 

POGLAURENS ,  nom  de  lien ,  yl.  Paî- 
laurens  ou  Piq-Laurens ,  château  dans  le 
Toulousain,  y. Pod,  R. 

POGNADOR,  s.  m.  y|.  ronteiiABoa ,  vo- 
ouaibb,  roHUBoa..  Pugnatwre ,  ital.  Com- 
battant, guerrier. 

Ëly.  du  lat.  pugnator,  m.  s. 

POGNAIRE,  vl.  Y.  Pognador. 

POGNEDOR,  adj.  y|.  Combattant.  Yoy. 
Pounct,  R. 

POGRA,  yl.  Je  pourrais. 

POG-SERDAN,  nom  de  lien,  yl.  Puy* 
cerda,  y  il  le  dans  les  Pyrénées.  Y.  Pod,  R* 

POGUES,  yl.  V.  Poges. 

POH 

POHT,  8.  m.  yl.  roen.  Pui,  pic,  som* 
met  d'une  montagne. 
Êty.  Altér..de  podium,  lat.  Y.  Pod,  R. 


POl 
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POI,  8.  m.  vl.  Pays.  V.  Paif. 

FOI,  El»,  nom  de  lieu»  vK  Le  Puy  » 
Tille  capitale  du  Velay.  V.  Pod,R. 

POI,  8.  m.  vl.  Pic, puis,  ensuite,  après. 
V.  Puy  et  Podj  R. 

POUMBNTy  fl.  V.  Puiamm, 

POIAB,  V.  D.  vl.  Monter,  aller  en 
haat. 

È(T.  de  001,  aller,  de  podium,  et  de  dr. 
V.Pod,  R. 

POICHAH,  vl.  Puis.  V.  PeU 

POmOUIRA ,  Gare.  Y.  Pouadouira  et 
Pod.  R. 

POIO ,  vl.  y.  Pueeh. 

POIG,  prép.  vl.  Ensuite,  après. 

POIG,  s.  m.  vl.  Montagne.  Voy.  Puy  et 
Pod.R. 

POIGNA ,  8.  f.  vl.  pomA.  Punya ,  anc. 
cat.  Effort  .  soin,  étude;  empressement, 
peine.  V.  Pugn ,  R. 

POIGNAR,  V.  a.  et  r.  S'appliquer,  étu- 
dier, travailler.  V.  Appouirar  $'  et  Pugn, 
Rad. 

POIGNAR,  vl.  V.  Potihar. 

POIGNARD ,  V.  Pougnard. 

POIGNARDAR ,  V-.  Pougnardan 

POIGNAT,  adj.  et  part.  vl.  Peiné,  tra- 
vaillé. V.  Pounct,  R. 

POIGNBH,  V.  a.  vl.  Piquer.  V.  Paunety 
Rad. 

POIGNER,  vl.  V.  Pougner, 

POIGNET,  adj.  et  part.  vl.  II  ou  elle  s'oc* 
copa  f  s'appliqua. 

POIONOlf ,  vl.  Ils  ou  elles  lâchent,  s'ef- 
forcent. 

POILA,  &  r.  (p6ïle)«  dl.  Pour  truie ,  V. 
Irvia;  pour  fessier,  V.  Patelas;  pour  hat- 
cul,  V.  Fauquiera;  pour  fainéante.  Voy. 
Paressoma;  poarpoire  à  poudre.  V.  Fiasea. 

POmON  ,  nom  de  lieu ,  vl.  Piémont. 

POIN,  vl.  Il  ou  elle ,  s' applique,  travaille. 

POINA,  8.  f.  vl.  Tâche,  peine.  V.  Pen  , 
Rad. 

POINAB,v.  a.  et  n.  vL  S'appliquer,  tra- 
vailler» se  donner  de  la  peines  V.  Poignar, 

Éiy.  du  lat.  pisna  et  de  ar,  V.  Peu ,  R. 

POING ,  ad>.  et  p.  vl.  Piqué.  Y.  Pounch 
elPomicl,  R. 

POINGNADOR,et 

POINGNAIRE,  vl.  V.  Pognador. 

POINGNAR .  vl.  V.  Pànkar. 

POINH,  vl.  y.  Punk. 

P0IN8,8.  m.  vl.  Le  moment,  l'înstanr; 

tlVi  du  lat.p«fic(um,  le  point.  V.  Pounety 
Rad. 

POINT,  8.  m.  vl.  wwÊCMf  rcMio,  romi  , 
rarr,povmi,  rairr  Pour  point,  V.  Pouitit; 

pour  pèle,  V.  Polo;  instant  moment;  partie 
ti'ootout;  état,  position,  situation. 

POINT  ,  adv.  nég.  vl.  Point,  pas. 

POINZ,  adj.  vL  Piqué.  V.  Poufic,R. 

POIBIDIER,  vl.  V.  Pourridier. 

POIRIDORA,  8.  f.  vl.tvauBOTUà  ,  mibi- 
■«■A.  Podridura,  cat.  Nourriture,  apostu- 
ne.  V.  Puir ,  R.  et  Pourriiura, 

POIRIR,  T.  n.  vl.  voTBiB.  Pourrir.  Voy. 
^r},  R. 

POIRIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  vl.  Pourri , 
ie.Y.Fiilr,R. 


POI 

POIS,  s.  m.  vl.  Un  point,  un  petit  trait, 
un  accent. 

fily.  du  lat.  ptincfum ,  il  ou  elle  piqua.  V. 
Pounct,  R. 

POIS,  prép.  et  adv.  vl.  mou ,  msu,  rôt , 
rvi.  Pus  y  cat.  Puer^  esp.  Pot,  ital.  Après , 
puis ,  ensuite ,  depuis. 

Quar  si  fax  mal ,  pois  ahena, 

T.  de  P.  D'Auvergne. 

Car  s'il  fait  du  mal,  après  il  fait  du  bien. 

Conj.  puisque. 

POIS ,  vl.  Il  pique. 

Ély.  de  pointer,  piquer. 

POISANT,  adj.  vl.PuûfanI,  v.  c.  m. 
et  Pouti ,  R. 

POISAR,  V.  a.  vl.  Percer,  trouer,  faire  un 
trou.  . 

Êly.  de  pois ,  un  point ,  un  petit  trou ,  et 
dear.  V.Poufiel,R. 

POI8AS,  vl.  Ensuite.  V.  Poissas* 

P0I8ENGZA ,  s.  f.  vl.  Puissance.  Voy. 
Puiisançaei  Pouss,  R. 

POISEUR ,  8.  m.  (poiseur).  Pour  peseur, 
V.  Pesadour, 

Robert,  roi  de  Sicile,  par  un  privilège, 
daté  de  Digne,  du  28  mai  1310,  accorde  aui 
viguiers  d'Aix  d'élire  annuellement  dix  d'en- 
tre eux,  poù«ur<  et  regardeurSé 

Ély.  du  fr.  pois  et  de  sur,  celui  qui  pèse. 
V.Pe«,R. 

POISO,  s.  f.  vl.  Potion,  breuvage.  Voy. 
P&uisoun^ 

POISSANT,  ANTA,  adj. d.  vaud.  Puis- 
sant ,  ante.  V.  Puissant  et  Poust,  R. 

POISSAS ,  prép.  et  adv.  vl.  rnuMAt , 
voisAs ,  wBTf SA».  Après ,  eusuito  ,  depuis. 

Ëly.  du  lat.  post. 

POISSES,  vl.  Que  je  montasse  ;  q»'itou 
qu'eUd  montât.  \.Pody  R. 

POISS-QE,  prép.  vl.  Après  que. 

ifoy.  du  lat.  post-quam» 

POITOU ,  nom  de  lieu ,  (poitóu)  ;  Poitú , 
ital.  PoetUt  esp.  Poilu,  port.  Poitou,  an- 
cienne province  de  France ,  formant  aujour- 
d'hui les  départements  de  la  Vienne,  des 
Deux-Sèvres  et  delà  Vendée. 

Êty.  du  lat.  pi€taviensis  agsr, 

POITRALH ,  s.  m.  (poitraill)  ;  rovAniAi.. 
Poitrail,  forte  bande  de  cuir  qui  passe  sur  le 
poitrail  des  chevaux  de  voiture  et  porte  les 
Uraits. 

OnrapptUii 


CnANDS  AHNEaUX  ,  1er  àmm.  mhmmi  krt^raiMi  à»m 
latqaab  1m  miu  panant. 

BRAS  DE  BRICOLLE ,  lu  pièecc  q«i ,  de  l'aDiicaii ,  todI 
M  fixer  an  eootkînet. 

BARRES  DE  POITRAIL  ,  callc*  qm  s'atbiehciit  au  poi- 
trail •méuM  «l  au  cooMfaiet. 

POIX ,  s.  m.  vl.  Cochon,  porc. 

Éry:  AU.  du  lat.  ponus,porei»  V.  Porc , 
Rad. 

POISAR,  V.  aet.  et  n.  vl.  Monter.  Voy. 
Pod,R. 

POIZO ,  s.  f.  v).  V.  Poidsottfi. 

POUONAR ,  V.  a.  vl.  Empoisonner  ;  mé- 
dicamenler ,  donner  des  potions  ;  enivrer.  V* 
Empouisounar  et  Pouisoun ,  R. 


POL 


POL 
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POL ,  rooL ,  «oiiu ,  radical  dérivé  du  grec 
icdXic  (polis) ,  ville  ;  d'où  icoXtte^a  (polileia) , 
règlement  établi  pour  Tadministration  d'une 

ville. 

De  polis ,  par  apoc.  poli,  pol;  d'où  :  Jie- 
tro-pola. 

De  poli ,  pol ,  par  le  changement  de  o  en 
ou ,  poul ,  pouH;  d'où  :  Tripouli. 

Depoliteia,  par  apoc.  et  changement  de 
0  en  ou,  voulu  ;  d'où  :  Poulitiea,  Pouliti-^ 
cametU,  PouliUe^ar,  Poulitiqu-e, 

Lepoulit,  par  le  changement  du  t  tn  e, 
pouHç;  d'où  :  Pouliç-a ,  Polieia^  PolUi-a, 
Pouliss'Oun  ,  Poulissoun-ar  ,  Poulissoun- 
aria  ;  et  les  noms  de  lieu  :  Tri-poli ,  Ànii^ 
houl, 

Pol,  s. m.  vl.  COQ.  Coq, poulet;  peuplier. 
Voy.  Gai ,  PouUi  et  Pihoula. 

Qu'il  ou  qu'elle  pousse. 

POLA ,  s.  f.  (pôle) ,  d.  bas  lim.  Les  fesses. 
V.  Paiela  et  Gautos  doou  cuou. 

Li  ai  hailat  una  clapada  sur  las  polas , 
je  lui  ai  donné  une  claque  sur  les  fesses. 

POIaA,  d.  bas  lim.  Appui, soutien  :  Faire 
pola ,  prêter  l'épaule.  Voy.  Esquinela  et 
Courta  sela, 

POI^,  vl.  V.Pouïa. 

POLARIA ,  s.  f.  vl.  Polleria ,  esp. 
Poulaillerie ,  commerce  de  volai  le. 

POLAVERSAR,  v.  a.  (poloversâ) ,  d. 
bas  lim.  Bouleverser,  jeter  par  terre,  cul 
par,  dessus  Icte,  dessus- dessous. 

Ety.  de  pola,  fesses,  et  de  vertar,  ver- 
ser, renverser. 

POLBO,  s.  m.  vl.  béarn. 

Polbo  de  grand  et  coffolho ,  très  liures 
et  detz  iols  tournes, 

POLGE  ,  g.  m.  vl.  voLMmm,  rovfs,  wov», 
povTX,  PAozsm.  rozB,  pomsa.  PoUCC.    VoV. 

Pouce,  Ergot. 

POLOREUS,  s.  m.  pi.  vl.  poDMLi.  Pou- 
lains; jeunes  chevaux.  V.  Poul,  R.  2. 

POLEMOSGOPO ,  s.  m.  (polemoscópe) . 
Polémoscope,  espèce  de  télescope  ou  de 
lunette  d'approche,  qui  est  recourbée,  pour 
voir  les  objets  qui  ne  sont  pas  directement 
opposés  à  l'œil. 

Ely.  du  grec  ictiXejjwx;  (polémos),  guerre, 
et  de  oxoTisw  (skopéô) ,  j'examine,  parce 
qu'on  se  sert  de  celle  lunette  dans  les 
armées. 

Helvélius  l'inventa  en  16)7. 

POLENTA,  s.  f.  vl.  Polenta, esp.  Po- 
lente,  fleur  de  farine. 

Ëty.  du  lat.  polenta ,  m.  s. 

La  flor  {Am  iàrioa)  mi  brm  w  dtta  siniila  o  polenta. 

Elue,  de  lat  Propr. 

PÔLE  ON ,  nom  d'homme.  Aphèr.  de 
Napoléon,  v.  c.  m. 

POLERA,  adj.  fém.  (poulère)  ;  Polare, 
ital.  Polar,  esp.  port.  Polaire,  appartenant 
au  pôle,  voisin  du  pôle;  étoile  polaire. 

Ëty.  du  lat.  polaris,  m.  s. 

POLET,  s.   m.  vl.  rouis  ,  vollst.  PoUS* 

sin.  V.  Poulet  et  Poul,  R.  2. 

POLGA ,  vl.  et 

POLGAR  ,  s.  m.  vl.  POLGA  ,  ro&GVA*. 
Pulgar ,  esp.  Polgar,  port.  Pouce.  Voy. 
Pouce, 
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Ély.  de  Tesp.  pulgar ,  formé  du  lai. 

POIfCIET ,   8.  m.  (polgé)  ;  rooo  bt  ,  dl. 

Tertre,  monticule.  V.  Mauntet  et  PugeL 

Êtj.  Alt.  de  rîtal.  poggio.  V.  Pod,  R. 

POl«GrlJAR ,  8.  m.  vl.  Pulgar,  esp.  Pol- 
gar,  port.  Pouce.  V.  Pouce. 

POLHA,  vl.  nom  de  lieu.  La  Fouille. 

POLHE ,  ▼!.  V.  Poulet 

POUIBS ,  8.  et  adj.  vl.  De  la  pooille. 

POU ,  roun ,  8.  m.  (poli ,  polïo) ,  Un 
poolin.  V.  Poulin  et  Poul,  R.  8. 

POLIBLB,  adj.  vl.  Polissable. 

POUGIA,  8.  f.  anc.  béam.  Policia,  cat. 
esp.  Police  »  taxe.  V.  Pol  et  Pouliça, 

POLIDAMENS,  adv.  vl.  Pulidament, 
cat.  Pulidamente ,  esp.  Poliáamenle,  port. 
Pulitamente,iia\,  Poliment ,  gracieusement. 

POUDETAMENT,  adv.  dim.  vl.  Fort 
poliment  ^  tout  gentiment ,  tout  délicate- 
ment. 

POLIDOR»  8.  m.  vl.  Fossoyeur. 

POLIEIA ,  6.  f.  vl.  Poli  y  port.  Poulie. 
V.  Carrela. 

POUER,  8.  m.  y\.  PoUero.,  esp.  Pou- 
lailler ,  marchand  de  volaille. 

POLIERS,  adj.  vl.  Pollero,  esp.  Men- 
teur, poulailler ,  marchand  de  volaille. 

POUETRA,  8.  f.  vl.  PouiaUlère,  mar- 
chande de  volaille. 

POUMENT ,  vl.  V.  PoulimefU. 

POLIN ,  vl.  V.  Poulin. 

POUP.  vl.  V.  Polypo. 

POLIPODI,  vl.  Polipoáiy  cat.  V.  Poly- 
podo. 

POLIPPE,  vl.  V.  Polypo. 

POLIR,  vl.  Po{tr,cat.  V.  Poulir. 

-POLISSIA ,  vl.  Politea,  cat.  Y.  Pouliça. 

POLIT,  adj.  et  p.  vl.  voutz.  Polido, 
port.  Uni,  ras,  battu :Camû  po/t<z,  che- 
min battu,  V.  Poult  R.  joli,  agréable. 

POLITIA ,  8.  f.  vl.  Quittance ,  délivrée 
par  les  agents  d'une  ville.  V.  PoÎ,  R. 

POLITRI ,  vl.  V.  Polytric. 

POLIXENA ,  nom  de  femme  (poulixène); 
polimbua.  Polixène.  , 

Patr.  Sainte  Polixène,que  TËglise  honore 
le  23  septembre. 

POLLAT ,  s.  m.  vl.  Poïlastre,  cat.  Pol- 
lastro,  ilal.  Poulet.  V.  Poulet. 

POLLET,  vl.  V.  Poulet. 

POLLUGIO,  PoUueiô,  et 

POLLUGlONyVl.  Polucion,  esp.  Yoy. 
Poullutxon. 

POLMEN ,  8.  m.  vl.  Soupe,  potage,  ra- 
goût. 

Ety.  du  lat.  pulmentum,  m.  8. 

POLMO ,  s.  m.  vl.  Poumon.  V.  Poou- 
mounetPu/m,  R. 

POLO,  s.  m.  (pôle)  ;  «om,  voai. Polo, esp. 
ital.  port.  cal.  Pôle,  Tune  des  deux  extre- 
tés  de  Taxe  immobile  sur  lequel  tourne  un 
corps  sphérique,  extrémité  de  Taxe  sur  lequel, 
suivant  le  système  de  Ptolomée,  le  globe  en- 
tier du  monde  tourne  en  24  heures. 

Ety.  du  lat.  polui,  formé  du  grec  icdXoç 
(polos),  dérivé  de  TzoUtù  (poléô),  je  tourne. 

Des  deux  pôles  du  monde  se  nomment:  l'un 
arctique,  nord,  boréal, et  Tautre  antartique, 
sud,  austral  ou  méridional. 

POLOGRE8,  8.  m.  vl.  Prologue,  Yoy. 
Prologo, 
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POLPIL,  vl.  Y.  P^piL 

POLPRA,  8.  f.  vl.  Pourpre.  Y.  Pourpra. 

POLPRIER,  8.  m,  vl.  Pourprier,  tein- 
turier en  pourpre. 

Ëty^  du  lat.  purpurariue,  m.  8. 

POL8 ,  8.  m.  vl.  Pois,  cat.  Poussière, 
choc,  heurt,  puces.  Y^  Pouseiera  et  Pulver, 
Rad. 

P0L8 ,  8.  m.  vl.  Poi# ,  cat.  Pouls.  Yoy. 
Puis,  R. 

POLSAMENT  ,  8.  m.  vl.  Pulsation  , 
V.  c.  m. 

POLSAR ,  V.  a.  vl.  Souffler,  respirer,  Y. 
Soufflar:  heurter.  Y.  Pou^iar  et  Puis,  R. 

POL8ST»  8.  m.  vl.  rouBTs.  Asthme, 
courte  haleine.  Y.  PuU,R. 

POLSOS,  adj.  vl.  Pol«o#,  cat.  Poudreux, 
euse.  V.  Pulver,  R. 

POLOS ,  8.  m.  vl.  P^le.  Y.  Polo. 

POLVERA ,  s.  f.  vl.  Polvora,  cat.  esp. 
Pocira,  port.  Polvere ,  ital.  Poudre ,  pous- 
sière. V.  Poudra. 

POLVERAR,  vl.  Poloorar ,  cat.  Yoy. 
Pulverisar, 

POLVERETA,  8.  f.  vl.  Poudrette,  pous- 
sière, poudre  subtile.  Y.  Pulver,  R. 

POLVERIEIRA.  8.  f.  vl.  volvcwstba. 
Polviera,  ital.  Touroillon  de  poussière.  V. 
Poussiera  et  Pulver,  R. 

POLVERIT,  IDA,  adj.  et  p.  vL  Pulvé- 
rbé,  ée.  Y.  Pulvérisât  et  Pulver,  R. 

POLVERIZAR,  vl.  Polverisar,  cat.  Y. 
Pulverisar, 

P0LVER08,  adj.  vl.  rvLvumoB.  Poudreux, 
couvert  de  poussière.  \.  Poudroue  et  Put- 
ver,  R. 

POLVILH,  t1.  Y.  Pttltnl. 

POLX-u-Bun,  d.  bas  Km.  (po1x-èi-nié). 
Marque  que  l'on  fait  au  pain  en  le  mettant  au 
four,  au  moyen  du  pouce  que  l'on  enfonce 
au  milieu. 

Éty.  du  lat.  poUex,  pouce,  de  ei,  dans,  et 
de  miei,  milieu,  pouce  au  milieu. 

POLZ-A-vLAimiBia*,  d.  bas  liB.  On  don- 
ne ce  nom  à  la  marque  que  Ton  fait  au  bord 
du  pain  avec  le  pouce. 

Ety.  de  pois,  ponce,  -et  de  aurtetra,  bord. 

POLY,  initialif  pris  du  grec  tcoXùc  (poiys), 
plusieura. 

Poly-gamia,  de  gamo,  mariage,  plusieurs 
mariages. 

Poly-garchia,  de  arche,  pouvoir,  pouvoir 
entre  les  mains  de  plusieurs  personne». 

Poly-gono  ,  de  gônia,  angle ,  plusieurs 
angles. 

POLT€ARPO>  nom  d'homme  (pòulicár- 
pe)  ;  poucAwo.  Poticarpo ,  ital.  Poliearpe, 
esp.  Polycarpo,  port.  Polycarpe. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom,  les 
26  janvier,  26  février,  24  et  27  avril  et  7  dé- 
cembre. 

POLTCHRESTOfAv,  a^.  (poulycrèste); 
Polycreslo,  port.  Sau  polychresto ,  sel  po- 
lychreste. 

Éty,  du  lat.  polycrestus,  dérivé  du  grec 
iioXúç  (polys) ,  plusieurs  ,  et  de  -^r^Tioç 
(chrèstos),  bon,  utile,  qui  est  utile  à  plusieurs 
choses  ou  qui  a  plusieurs  utilités. 

POLTGAMIA ,  8.  f .  (poulygamk)  ;  mm- 
iTOAMiA.  Polygamia ,  lat.  port.  Poligamia, 
ital.  esp.  cal.  Polygamie ,  état  d'un  homme 
qui  est  marié  à  piusieurt  femmes  en  même 
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temps,  ou  d'une  femme  qui  est  mariée  Ì  plu- 
sieurs hommes. 

Éty.  du  grec  froA\i<  (polys),  plusieurs,  et  de 
Yájioc  (gamoijB).  mariage. 

POLTGONO,  8.  m.  (pouligóne)  ;  Po- 
lygonus,  lat.  Poliýotio,  esp.  ital.  Potygono, 
port.  Polygone,  surface  qui  a  plusieurs  an- 
gles et  plusieurs  côtés. 

Ëty.  du  grec  itoXiS;  (polys),  plusieurs,  de 
Yuivitx  (gôma),  angle. 

POLTMNIA,  nom  d*nne  muse  (polym- 
nie)  ;  Polimnia ,  ital.  esp.  Polyifnita,  port. 
Polymnie. 

POLTPO ,  8.  m.  (poulype),  et  impr.  roo- 
I.TPO.  Polipo,  ital.  esp.  caL  Polypo,  port. 
Polypus,  lat.  Polype. 

On  donne  le  même  nomè  des  excroissan- 
ces qui  se  développent  sur  les  membranei 
musqueuses  du  nex,  de  la  matrice,  etc. 

Ëty.  du  grec  ?ioXoc  (polys), plusieurs,  etde 
icouc  (pous),  pieds. 

Les  polypes  d'eau  douce,  furent  découverts 
en  1703. 

En  1740,  Trembley,  découvre  leur  repro- 
duction après  leur  séparation. 

POLTPODO,8.  m.  (polypóde)^  hbma 

lypodio,  port.  Polipodi,  cet.  Polipodio,  esp. 
ital.  Polypode,  polypode  de  chêne,  polypode 
commun,  Polypodium  vulgare.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  fougères  qui  croît  dans  les 
lieux  humides  et  sur  l'écorce  des  vieux  arbres. 
Y.  Gar.  Polypodium vulgare,  p. 374. 

Éty.  du  lat.  polypodium,  Ìormé  do  grec 
TToXoc  (polys),  plusieurs  et  de  icovc  gén.  de 
iTo$oc  (pou8,  podos),  pied,  parce  que  sa  raci- 
ne s'attache  par  plusieurs  Glaments  qu'on  a 
comparés  à  des  pieds. 

La  racine  de  cette  plante  est  douceâtre  et 
légèrement  purgative. 

POLTTO  ,  nom  d'homme.  Apbcr.  de 
VypoUlo,  V.  c.  m. 

POLTTRIC,  8.  m.  (poutitric)  ;  *out«c. 
Polytrico,  port.  Politric  doradille,  Asple- 
niumtrichomanes,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Fougères,  commune  dans  les  lieux  couverts 
et  humides.  Y.  Capillari. 

Éty.  du  lat.  poIylrtcAum  9  dérivé  du  grec 
no/.ù  poly),  beaucoup,  et  de  OpU  (Ihrix),  che- 
veu, parce  que  cette  plante  pousse  une  gran- 
de quantité  de  petites  tiges  qui  ressemblent 
à  des  cheveux. 

POLZER,  vl.  Y.  Pouce. 

POLZIN ,  s.  m.  vl.  vo&si.  Poussin.  V. 
Poul,  R.  2. 

POLKOS,  a(U.  vl.  Essoufflé,  poussif.  Y- 
Puis,  i\. 

»0M 

POBI,  vl.  Pom,  cat.  Pomme,  pommeau^ 
pommette,  fiche,  fruit.  Ý.  Pouma  et  Poum, 
Kad. 

POMA ,  S.  f.  vl.  Pomme.  Y.  Pouma. 

POMADA,  anc.  béam.  vl.  pomav.  Porno- 
da,  cat.  esp.  port.  Pomaia ,  ftal.  Pommés, 
cidre,  bière.  Y.  Poum,  R. 

0  pomada  excrescutx  en  sas  vinhas  H 
vergées.  Fors  et  Gost.  de  Béam. 

POBlADAT,s.m.  vL  Du  cidre.  Voj* 
Cidie. 
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fiiy.  de  fKNna  el  de  ûiaif  bit  avec  ta  pom- 
me. V.  Poum,  R. 

POHAT ,  8.  m.  W.  Ptfmatojtal.  Pommé, 
cidfe.  V.  Poum,  R. 

POHAT,  ADA,  adj.  el  p.  tI.  Gris  pom- 
melé, fe.  V.  Poum,  R. 

POMBBOTA ,  a.  f.  (poombróye)  ;  www 

•■A«A,  BUDOO,    tBnf GLST,     VOOMBBOTA.     Nom 

qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  à  ta  vul- 
Taire  on  arroche  puante,  Chenopodi^m  vuU 
varia,  Un,  ptanle  de  ta  fam.  des  Ghénopo- 
dées,  commune  le  long  des  chemins.  V.  Gar. 
ChenopodiumfoBtidumy  p.  105. 

Celte  plante  se  reconnait  facilement  à  la 
maoTaise  odeur  qu'elle  exhale. 

Ély.  V.  Poumbraaa. 

POBIEL,  S.  m.  Ti.  PcmeU,  anc.  cat.  Po- 
mdlo,  ital.  Pomme,  boule,  petite  pomme  ; 
pommeau,  boulon.  V.  Poum,  R. 

POHEI.AR,  V.  n.  yh  Jeter  des  pommes 
enrair.  V.  Poiim,R. 

P01IBI.AT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  roaiAT. 
PmtUatOj  ital.  PommiJé,  ée. 

POBŒR,  vl.  Pâmer,  cat.  V.  Poumier. 

POHETA ,  vl.  Poffiela,  cat.  Y.  Poumeta, 

P0MIA8,  nom  de  lieu,  vl.  Pamier,  ville 
de  France. 

POmER,  vl.  V.  Poumier, 

POMOIiA,  d.  de  Nice.  V.  Paumoula. 

POMP,  po«iir,  radical  pris  du  latin  pom- 
pa, pompe,  appareil,  grande  parade,  et  dérivé 
da  grec  ico(x7ct)  (pompé),  pompe,  parade, 
ostentation,  impulsion,  mouvement  qui  por- 
te à...,  dans  le  sens  de  pompe,  parade,  et  de 
TÀ^r^iiy»  (pempën) ,  transporter ,  conduire , 
faire  conduire,  dans  celui  de  pompe  à  tirer  de 
Veaa. 

De  pompe,  parapoc.  pomp:  d'oîi  :  Poum- 
pa,  Poump-auM^  Poump-ei,  Poump-ets  ^ 
Poumpouêa-meni. 

De  pomp,  par  le  changement  des  pp  en  5, 
imb;  d*ou  :  Bomb-a,  Boumb-ança,  Boumr 
hane-ier. 

Depoumpa,  pour  tirer  l'eau,  poump  ;  d'où: 
Poiimp-a.  Powmp-af ,  Poump-at,  Ârchi- 
p(mmpa,P<mmp-ier,  Poump-eta. 

Depoai|>,  par  la  suppression  de  m  et  le 
changement  despp  en  &,  bob;  d'où  :  Bob-an, 
Boban-ier,  Bobans-a,  Bobans-ar. 

POMPA  y  vl.  Pompa,  cat.  esp.  port.  ital. 
V.  Poiimpa. 

POMPEIA ,  V.  Hereulanum. 

POMPEO  ,  nom  d'homme  (poumpée); 
Pmpfo,  ital.  esp. 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom,  les 
iO  avril,  7  juillet  et  14  décembre. 

POHPOS,  vl.  V.Poiimpottf. 

P01IPOZITAT,8.  f.  vl.  PompOiità,  ital. 
Pompe,  ostentation. 

P0M8EII9 ,  s.  f.  vl.  Pierre-ponce. 

PON 

PO!V,s.m.vl.  Pouf,  v.  c.  m.  il  ou  elle 
met  ;  pona,  qu'il  ou  qu'elle  mette. 

POlKUSJAB ,  ▼.  a.  vL  Pointiller,  improo* 
ver.  V.  Pomui,  R. 

POlICBaA,  s.  f.  vl.  wùÊÊtmm.  Pierre-ponce. 

P(M«GH,  s.  m.  vl.  Piqué,  point.  Yoy. 
Powiif,PoiiticJ^  a  PaumU,  R. 

PONCHA,  s.  f.  vl.  wnrwA.  Pointe,  Y. 
Pomieha;  piqûre,  Y.  Pougniáura!  pioche. 
V.  Pie  et  Pauneh,  R. 

TOM.  IL  2**  PARTIE. 
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PONCHADAMEN  ,  adv.  tI.  Puniatch , 
menti^  ital.  A  la  suite,  consécutivement. 

PONGHADOR ,  vl.  Y.  Ponchaire. 

PONGHAIRE  ,  S.  m.  vl.  roMCBAOoa. 
Puntador,  esp.  Pointeur,  t.  d'église. 

PONGHAMEN,  S.  m.  vl.  Poinlement. 

PONGHAR,  vl.  Y.  Ponhar. 

PONGHARIA,  S.  f.  vl.  PonOaria,  port. 
Pointage,  l'action  de  pointer  les  enfants. 

PONGHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pointé, 
piqué.  Y.  Pounct,  R. 

PONGHET,  s.  f.  vl.  Petit  point,  globule. 

PONGHETA ,  s.  f.  vl.  Puntetay  cat.  Poin- 
te, petite  pointe.  Y.  Pouneheta  et  Pounct, 
Rad. 

PONGEOA,  s.  f.  vl.  Pointe, sorte  de  clou. 

PONGHOR ,  s.  f.  vl.  Pointe. 

PONGHT,  vl.Y.  Poneh. 

PONGHDRA,  s.  f.  \i.  puncTVBA.  PutUu- 

ra,  esp.  port.  iUl.  Piqûre. 

Éty.  du  lat.  punctura,  m.  s. 

PONGHUT,  UDA,  adj.  vl.  Y.  Pottfi- 
ehui, 

PONGIRA,  s.  f.  (pouncire);  t^ofipol,  esp. 
Ponctue,  ital.  Un  des  noms  du  limon  cédrat 
ou  poncire  de  saint  Remo ,  qu'on  nomme 
aussi  ponune  de  paradis,  il  a  l'écorce  exté- 
rieure lisse  comme  les  vrais  limons,  et  l'inté- 
rieure épaisse  comme  celle  des  cédrats. 

Ëty.  du  lat.  pomumeereum,  Y.  Poiim,  R. 

PONGIRADA,s.f.  (poncîràde).  Un  des 
noms  de  la  mélisse.  Y.  Melisea. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur  de 
citron  qu'elle  répand.  Y.  Poum,  R. 

PONGTACIO,  vl.  Y.  Ptifictocio. 

PONGTAUHENT,  adv.  vl.  Y.  Pounç- 
tuelamenL 

P0NDER08 ,  adj.  vl.  Ponderof, anc.  cat. 
Ponderoso,  esp.  port.  ital.  Pesant. 

PONDEROZITAT,  s.  f.  vl.  Poiideron- 
dad,  esp.  Pondérosité,  pesanteur. 

Ëty.  du  lat.  ponderoittatiSf  gén.  de  pon- 
derositat,  m.  s. 

PONDRE ,  vl.  Y.  Poundre. 

PONDRE,  v.a.vl.  Mettre,  ajouter.  Yoy. 
Pon,  R.  ^ 

PONENT,  vl.  Y.  Poufkent. 

PONG,s.  m.  vl.  Poing,  Y.  Pttflfn,  R. 
Poignée,  il  ou  elle  piqua,  pour  point.  Yoy. 
Poifin. 

PONO,  nég.  vl.  Point,  pas. 

PONGER,  V.  a.  vl.  Poindre,  piquer. 

Éty.  du  lat.punijfere.  Y.  Pounct,  R. 

PONOILAR,v.  a.  vl.  Etayer,  échaffau- 
der.  Y.  Apountelar  et  Pounct,  R. 

PONGURA  ,s.  f.  vl.  Piqûre. 

Éty.  du  tat,  punetura.  Y.  Powcf,  R. 

PONHA,  s.  f.  vl.  roMBA.  Punya,  anc. 
cat.  Hâte,  soin,  devoir,  attention,  peine, 
effort.  Y.  Pen,  R. 

PONHADA ,  vl.  Y.  Pougnada. 

PONHAL,  adj.  vl.  Comme  le  poing,  de 
la  grosseur  du  poing.  Y.  Pugn,  R. 

PONHAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  MnuiAm ,  vo»- 
«PAB,  ruiHAm  ,  nmcHAB,  vouchab,  wvmcmAm, 

Punxar ,  cat.  Punxar ,  esp.  Puntare ,  ital. 
Tarder,  s'efforcer,  se  peiner,  tâcher,  se  hâter. 
Y.Pen,R. 

Ponharai,  je  tâcherai. 

PONHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Peiné, 
travaillé,  tardé.  Y.  Pin,  R. 

PONHAT ,  vl.  Y.  Pougnada. 
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PONHÉHEN ,  vl.  Y.  PoiifemsnI. 

PONHER .  vl.  Y.  Punger. 

PONlEiiENT,8.  m.  vl.  Piqûre.  Yoy. 
Ponjement. 

PONJA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  poigne , 
perce,  lue. 

PONJEHENT  ,    s.   m.   vl.   Fomsvnpr  , 

Tommmmam.  Pungimení ,  anc.  cat.  Pungi- 
miento,  esp.  Pungimenlo^  ital.  Piqûre ,  élan- 
cement. Y.  Pottfiel,  R. 

PONJER ,  vl.  Y.  Pougner. 

PONRE ,  V.  a.  vl.  Pondre.  Y.  Poundre, 

Ëty.  du  lat.  pmiere.  Y.  Pon,  R. 

PON8,  nom  d'homme,  (póns)  ;  pomnf. 
Poiij(io,otal.  PoneiOy  port.  Pons. 

L'Ëglise  honore  trois  saints  de  ce  nom,  les 
11  et  14  mai ,  et  le  29  novembre. 

P0N8,  s.  f.  vl.  Poignée  :  PùntdeVet- 
paga,  poignée  de  l'épée. 

Éty.  de  pimg^  par  l'i  du  sujet ,  pongt ,  et 
par  la  suppr.  du  g, pont.  Y.  Pvgn,  R. 

PONT,  roniT,  radical  dérivé  du  latin 
pons,  pontis,  pont,  formé  dependere ,  pen- 
deo,  être  pendu,  suspendu,  parce  que  le  pont 
est  suspendu  sur  l'eau. 

De  pontis,  gén.  de  pom ,  par  apoc.  potit; 
d'où  :  Poni,  Poní-eí,  Pon<-own,.Pontottii- 
ier,  Pont'ifo,  Pimtifical. 

De  ptmt,  par  le  changement  du  <  en  x  : 
Poux ,  Pouant ,  et  les  noms  propres ,  Pone , 
Pone-el,  Poncehet ,  Pone-et  y  Ponchet,  Du- 
ponch-ely  P(mc-el-in,  Le-pont ,  Du-pont. 

Plus  de  200  villes ,  viltages  ou  hameaux, 
ont  prta,  en  France ,  leur  nom  du  mot  pont , 
soit  parce  qu'il  y  en  avait  quelqu'un  de  re- 
marquable lors  de  l'établissement  du  lieu , 
soit  parce  qu'il  fallait  en  passer  un  pour  y 
arriver. 

POBIT,  s.  m.  (pouén)  *,    wwmn,  roiw. 

Ponte 9  ital.  port.  Puente,  esp.  Pont,  cat. 
Pont,  ouvrage  en  pierre ,  en  bois  ou  en  fer, 
élevé  sur  une  rivière,  un  vallon ,  une  excava- 
tion, etc.,  pour  en  faciliter  le  passage. 

Éty.  du  lat.  pontis,  gén.  de  pont ^  m.  s. 
Y.  Pont,  R. 

On  nomme  : 

PONT  A  G013LI8SE .  4m1«I  ^'on  fait  gtiuar  lar  6»» 

pontie». 
PONT  DOBIUNT  ,  mM  qol  «M  fin. 
PONT.LEVIS.  V.  PMt'Ufodit. 
PONT  SUSPENDU , 
PONT  TOURNANT ,   eelol  qal  peat  toarntr  inr   on 

pivot. 

Le  premier  pont  en  chaînes ,  établi  en 
Angleterre ,  le  rut  en  1819. 

L'art  de  construire  les  ponta  remonte  à 
l'origine  du  monde. 

Selon  Hérodote,  Menés ,  un  des  premiers 
souverains  de  l'Egypte ,  avait  fait  bâtir  un 
pont  sur  l'un  des  bras  du  Nil,  et  Diodore 
attribue  à  l'ancienne  Sémiramis  la  construc- 
tion de  ce  pont  magnifique  qui  traversait 
l'Ëuphrate  à  Babylone. 

Les  Romains  en  construisirent  plusieurs 
avec  beaucoup  de  magnificence ,  on  cite 
entre  autres  le  pont  Adrien  el  le  pont  d'Au« 
guste,  élevés  sur  le  Tibre. 

Les  Français  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  ce  genre  de  construction,  et 
les  ponts  de  Neuilly^  de  Louis  XIY  à  Paris, 
en  sont  une  preuve  mcontestable. 

115 


9Í4 


PON 


Vers  la  fin  4ii  dernier  «Me ,  les  Anglais 
mirent  à  ezéculioii  l'idée  de  faire  des  ponts 
en  fer  fonda ,  qu^in  peintre  de  Lyon  avait 
eue  avant  eux,  mais  que  le  manque  de  moyens 
l'af  ait  enpèefaé  de  la  mettre  en  œuvre. 

En  août,  1799,  invention  des  ponts  en  fer 
forgé. 

Us  ponts  en  fil  de  fer  furent  inventés  par 
un  habitant  des  ^ts-Unis.  Les  anciens 
connaissaient  déjà  les  ponts  de  chaînes ,  et 
les  demi-sauvages  de  l'Amérique  se  servent 
des  ponts  suspendus ,  faits  avec  des  lianes  et 
des  cordages  qu'ils  attachent  aux  arbres  des 
deux  côtés  des  rivières  qu'ils  veulent  passer. 

En  1820»  le  capitaine  de  vaisseau  Brown, 
acheva  la  construction  du  pont  de  chaînes 
jeté  sur  la  Tweed;  c'est  te  premier  de  ce 
genre  qu'on  ait  fait  en  Angleterre. 

On  comptait  en  Fraace .  en  Ì837 , 

1663  ponts  remarquarbles^  dont  : 

1189  en  pierres. 

296  partie  en  pierres  et  partie  en  bois. 
93  en  bois. 
85  en  fer. 

Tous  ces  ponts  réunis  donnent  un  total  de 
7825  arches. 

PONT ,  s.  m.  En  terme  de  marine ,  pont, 
plancher  áta  vaisseaux. 

On  nomme  : 

BAMPE ,  on  d^OM  quelqaeMs  ce  nom  alix  parapets  en 
far  cpi  aont  perçu  i  jour,  comme  nne  rampe. 

VOIE  ,  l'ftpaoe  entre  1m  tratioin  ,  aor  leqoel  paaaent  lea 
charrettea. 

ABORDS ,  U  diaposhioa  do  terrain  arrange  pour  fadiiter 
Taecèa  du  pont. 

TYMPAN  ,  l'eâpace  plein  entra  les  anbcs,  «n  deanu  de» 
piiea. 

ÎîilÊÎ'  '•  "»"'f  «*•  P»«f«*  qaîiouilent  la  chmxuaée, 
CONTRE  GARDE.  1'e.pic.  de  crache  rempile  de  gm. 

blooa  de  pierre,  qji'on  place  an  poortoor  d'une  pUe. 
COLCHIS ,  la  pooire ,  le  sable  «C  1«  Utm  qnl  amt  sons 

je  pavé  du  pont. 

DÉCHARGE,  la  pi^  posée  obliquement  dana  les  ponu 
de  bois,  qal,  conireboiie  par  sa  correspondante,  soolage 
la  charge. 

LICE  ,  le  garde- fou  du  pont  de  bois. 

TRAVON ,  (a  pièce  de  bois  qol   traTerae  la  largenr  d'un 

pont  et  qui  porte  les  ponirelles  dei  travëea. 
HEURT,  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  cbauaaée  d'on  pont. 
UENS ,   les  pièces  de  bois  qui  servent  i  lier  les  autras 

ptccea, 

TETE,  la  partie  aatérienro,  l'onvcrtarn. 

SOUILLARD,  1.  piiœ  de  bds  aeeembléa  sur  diaplenx, 

•t  qoe  l'on  pose  an  devant  des  glacis  qni  aont  entre  Isa 

piles. 

TAPECU,  la  partie  ekarg«-'e  d'nne  bascnle,  qui  sert  &  ierer 
«*   '^"i"**"  P*"'  ^ílíraent  un  pont-levlsé 

CR0S6ETTES .  les  rctewt  des  voussoin  dan  lesquels  1« 
coupe  des  ponu  n'est  pas  suivie* 

Dans  un  pont  en  boU  ou  en  pierre, 
on  nomme  : 

AIGUILLE,  V./>of«ço«. 

ARBALETRIER .  les  pi»  de  boU  qui  portent  en  dé. 
cbsrge  sous  l'entrait. 

ARCHE,  la  vo&te  construite  sur  les  piles  oq  anr  les 
culées. 

AVANT  BEC,  V.2ÍÍC. 

BEC ,  la  masse  de  pierres  d«  taille  on  assemblage  de 
charpente  ,  disposée  i  angles  saillants  snr  Jes  piles  d'un 
pont;  on  nomme iitian/-ó«c/ ,  mus  de  devant  et  crHire- 
ttct ,  oenic  de  derrière. 

BRISE  GLACE ,  la  pièce  de  bois  à  angle  aigu ,  assemblée 
sur  l'avani  bec. 

CINTRE  ,  l'arcade  de  bois  nr  laquelle  on  biiit  nne 
arche. 
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GORTREnCHES ,  les  pièces  de  bols  placées  obllqnement, 

qui  des  cnléea  vont  soutenir  les  sommiers  inUMenra. 
COTE  DE  TRAVÉE ,  les  espèces  de  apwaïkn  eoo«i«  bn- 

tants  qui  parient  de  la  eo^e  ou  d'nao  palée. 
CRECHE ,  l'oiceinte  qoe  Ton  (ait  antoor  do  pied   d'«ae 

pile  on  d'une  cnlée .  aveo  une  file  d«  pieux  éloignés  pa- 

raHclement  d'environ  un  lo^re,  et  que  l'on  remplît  de 

ma^nnerie. 
CROIX  DB  SAINT.ANDRÉ,  les  pièces  de  boisplaeées 

en  X  cotre  U  sommier  supmeor  el  nBCiriew ,  formant 

Is  earde-foir. 
CULEE  ,  le  massif  de  ma^nncrie  tpl  soutient  d'un  aòié 

la  premièfc  on  la  dernière  arebe,  et  de  l'antve  les  tcnres. 
FLECHE,  les  deux  longues  pièces  de  bois  assemblées 

parallèleoient  avec  entreUiises  «t  croix  de  Saint-André  « 

qui  servent  k  mouvoir  un  pont-leris, 
GARDE-FOU  ,  les  appuis  ou  espèces  de  balustres  placés 

de  chaque  côté  dn  pont  poar  empêcher  qu'on  ne  tombe. 
MCHSE,  lea   pièces  perpendiculaires  qni  serrent  i  lier 

celles  qui  coospusent  le  garde-fon. 
PALEE,  une  pile  de  pieux  enfonces  en  terre,  1  peu  de 

distance  les  ans  des  autres ,  liés  par  des  moïses  ou  Ifer- 

nes  boulonnées  et  chevillées.  Les  paléss  sont  aux  ponts  do 

boit  ce  qoe  les  piles  sont  aai  poou  de  picrra; 
PARAPET  f  U  moraillc  à  hauteur  d'appnl ,  qnl  tcmplaoe 

dans  les  ponts  de  pierre ,  le  garde- fou  des  ponu  de  bois. 
PIECE  DE    PONT  »  la  grosse  solive  qui  traverw  nne 

travée  et  iolt  saillie  en  dehors,  dnns  laquelle  on  assemble 

les  poteaux  d'ippoi. 
FILE ,  le  raasaif  en   maçonnerie  qui   supporte  les  arches 

d'un  pont  de  pierre,  et  les  travées  d'on  pont  de  bois. 
PIEU  ,   nne  pièce  de  bols  pointue  et  ferrée,  enfonoée  en 

terrf  au  reCus  dn  mouton,  ponr  fermer  lee  paléea  d^un 

pont  de  bois  et  les  piles  d'un  pont  de  pierre. 
PIVOT  MONTANT,  1.  pièce  retenue  k  plomb  par  deux 

oontrefiches  au    dessus  dq  lit,  et  par  deux  déchargea  au 

dessus  dn  pavé,  ponr  entretenir  les  liens  ou  garde- fooo. 
POINÇON  on    AIGUILLE,  la  pièce  de  bois  de  bout 

soutenue  par  des  arbalétriers*  acrvant  k  porter  les  dosses 

d'un  pont. 
RACINAL  ,  la  pièce  de  bols  assemblée  on  atianhée  spr  la 

tète  des  ptloU  d'nne  fondation. 
RADIER  ,  le  massif  en  blocage  on  carreaux  de  pierre  , 

•ompris  entre  les  piles  et  lea  culées  ,    pour  prévenir  que 

l'eau  ne  décoavre  les  fondemenU. 
SABLIERES,  les  pièces  qui  sont  posév  sons  le  plancher 

d'un  pont  de  bois. 
TABLI£R|,  la  partie  d'on  pont-levie  qui   s'abaisse  pour 

former  le  passage. 
TRAVÉE ,  la  partie  dn  planebw  d'un  pont  de  bois ,  con- 
tenue entre  chaque  paies. 
AILES ,  les  mura  qui  soutiennent  les  berges  de  1«  rivière 

ven  les  tètes  des  culées. 
AIRE ,  le  dessus  sur  lequel  on  marehe  ,  pavé  on  non: 
BANQUETTE .  l'endroit  plus  relevé  pour  le  passage  d»s 

gens  de  pied 
TROTTOIR ,  V.  Banquette. 
BASCULE,  le  contre  poids   d'an  pont-levls  qol  sert  k  le 

lever. 
BAHUT ,  la  groue  pierre  taillée  en  bohnt,    qnl  couvre  et 

termine  les  porapeu  en  nioçaonerle. 

PONT,  voHf ,  Ont  souvent  été  pris  pour 
eau,  rivière,  mer,  Ommia  ponJtuierwU 

Ety.  du  lat  ponJhit^  dérivé  du  grec  novtoc 
(pontos],  mer. 

D'oii  les  noms  propres,  Pcflii-Euxin  ^ 
Hellesponif  Pont- eau- de-mer,  etc.,  etc. 

PONT-DK-fAST-BBuiAm»,  $,  m.  Un  dcs 
noms  de  YAre-en-ciel,  v.  c.  m. 

PONT  y  s.  m.  vl.  adv.  point,  nullement. 

PONT  SUSPENDU. 

Les  principales  parties  qui  s<mtpartieu- 
Hères  à  ces  ponts  sont: 

LES  CAfiLES ,  on  faisseanx  de  fil  de  fer  qui  vont  d^nne 
enlée  k  l'autre  et  auxquels  le  pont  est  suspendu. 

LES  BOrrES ,  dans  lesquelles  les  extrémités  des  cablse 
sont  anferméec 
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LES  AMARRES,  on  pièces  de  &r  fixées  dana  la  enlée  o« 
viennent  s'attacher  les  cables- 

UES  OBÉLISQUES.  I^ILIKRS  «  PYRAMIDES ,  q>i 
son  tiennent  les  cables  à  nne  tiomenr  convenable. 

LES  FAIS8EAUX  DE  SUSPENSION .  on  cordes  verti- 
cales qui,  des  cables,  viennent  se  fixer  an  tablier  poor  1« 
Sbolenir. 

LES  TRAVERSINES  ,  on  pouUes  transversales  qui  sap. 
portent  le  plancher. 

LE  TABLIER  ,  le  TROTTOIR  et  k  PARAPCT,  ecome 
dans  lea  entrée  ponu, 

PONTAGE,  S.  m.  vl.  Pontatge ,  cat. 
Pontage,  esp.  Pontage ,  droit  de  passage  sur 
un  pont. 

Ety.  du  lat.  poniaticum ,  m.  s.  Y.  AnM, 
Rad. 

PONTANIER ,  s.  m.  (pounlanié)  ;  rotm- 

Tam  •  rooirrÀQiiiBa ,  vomiTAiinB.  Gommis  SOI 

ponts ,  pour  recevoir  les  droits  de  passage. 

Ety.  de  la  basse  lat.  pontamrius,  Vev. 
Pont,  R. 

L'aniîqne  /MCAlan/rrrecoIet  son  bateon 
Quand  vigoet  d'un  vivent  Ion  vlaage  nooveon. 

âoye,  Délira. 

PONTAR ,  V.  a.  vl.  Pointer ,  piijuer.  V. 
Pounet,  R.  *^  ^ 

PONTES ,  Gare.  V.  PonHn. 

PONTET  ,  s.  m.  (pounté)  :  »onmr . 
po%mtowm ,  roomuiAc.  PonUt ,  cat.  Puente- 
cito,  esp.  Pontieello^  ital.  Ponceau,  petit 
pont. 

Éty.  du  celt.  ponteUus ,  ou  du  lat.  ponti- 
eulus ,  ou  bien  de  pont  et  du  dim.  et.  Voy. 
Pont,  R.  ' 

Pontet  de  viouloun,  chevalet. 

Pontet  de  fusiou,  sougarde. 

Pontet  de  vitrier,  tenons,  morceaux  de 
plomb  que  l'on  attache  aux  vitrages. 

Pontet  de  soulier,  haut  talon  de  bois. 

PONTET ,  s.  m.  rooinr>T,  TeuoD  ?  mor- 
ceau  de  bois  courbé  en  forme  de  boucle,  sus- 
pendu à  un  picpiet,  dans  lequel  les  cordiers 
passent  leurs  cordes  pour  les  soutenir. 

En  terme  de  vitrier ,  tenon ,  pointe ,  petits 
clous  sans  tête ,  qui  servent  a  fixier  les  car- 
reaux de  verre. 

PONTIAS,  s.  m.  Nom  d'un  vent  pério- 
dique qui  souffle  dans  le  département  de  la 
Dràtm  à  des  heures  régulières  ;  il  vient  du 
Nord  et  est  très-froid. 

PONTIG,  ICA,  a^'.  vl.  Pontic,  cal. 
Pointu,  piquant,  anle. 

PONTICITAT.  s.  f.  vl.  PointicUé, 
qualité  de  ce  qui  est  pointu,  piquant. 

PONTIER,  Gare.  V.  Pontin. 

PONTIFE,  s.  m.  (pountifé);  roiwnrA, 
POVHTirs,  rooHTirbu.  Ponte fics,  îtal.  Ponli' 
fiée ,  esp.  port.  cat.  Pontife ,  le  souverain  de 
l'Eglise ,  le  pape  ;  anciennement ,  prêtre  qui 
n'était  attache  a  aucune  divinité  particulière , 
mais  dont  la  fonction  était  d'offrir  des  sacri- 
6ces  à  tous  les  dieux. 

Éty.  du  lat.  pontifew,  panHficiSf  dérivé  de 
poniem  faeere,  parce  que,  selon  Denis  d'Ha- 
lycarnase ,  le  piremier  pont  qu'on  vit  sur  le 
Tibre  fut  construit  aux  frais  des  premieri 
ebefe  de  la  religion,  par  la  néoessiié  où  ils 
étaient  d'aller  faire  leurs  fonctions  en  deçà 
et  au-delà  de  ce  fleuve ,  ce  qui  tes  fit  appeler 
pmtifes  ou  foàsenrs  de  pants^  Y.  Poulet 
Pon^  R. 

Les  premiers  religieux  qui  occupèrent  U 
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diartreofie  de  Bomp^s  étaient  eoimns  sons  le  ^ 
nom  de  frères  piMatifes  ;  il  «a  est  fait  men- 
tion d«DS  on  acte  de  1189. 

PONTIFIAB,  V.  n.  (pottfitifià)  ;  mmm- 
nnAB.  Célébrer  pontiûcalement ,  en  parlant 
d'uD  évéqae  ;  iron.  bien  officier  à  table. 

Ély.  Sync.  de  powUificar ,  (aire  ie  pontife 
ou  officier  en  poDtîfe.  V,  Pont,  R. 

PONTIFICUU*  adj.  (pouDlifìcál)  ;  vooi- 
nrtcAL,  pommncAii.  Pontifical^  eap.  port. 
Cil.  PonUficaUt  iul.  Pontifical,  aie,  qui 
apparlieot  à  la  dignité  de  pontife ,  d'évêque. 

Ély.  du  lat.  ponti^lis.  .V.  Pountif^  et 
PonLR. 

PONTirir.AIiAMr.WT ,  adv.  (pountifi- 
caiament.  vovbvvkabuubwt.  Pontificalmenie, 
esp.  ilal.  PontificaliMiUf  cal.  Ponlificale- 
ment,  avec  lea  habita  poniificaui. 

Éty.  de  pounHfieala  et  de  la  term.  meni , 
d'Qoe  manière  pontiikale.  Y.  PounHfe  et 
Pont,  R. 

POUNTIFIGAT  ,  6.  m.  (pounliíìcá)  ; 
Pontifieaío  ,  ilal.  PontifUado  ,  eap.  port. 
Pontificat ,  cat.  Pontificat ,  la  dignité  du 
pape  et  le  temps  que  dure  son  règne  ;  chex 
les  anciens  romains ,  dignité  do  grand  pon- 
tife. 

Éty.  du  lat.  pumlificatui.  V.  PautUife  et 
Pont  y  R. 

PONTIFICAT ,  s.  m.  (poonlificá)  ;  wom- 
nruâx.  Pantifieato ,  ital.  /'onlt/lcado,  esp. 
port  Poníifieaíf  cat.  Pontificat  :  Ettrs  êur 
lotm  p<mtificai  ,  être  sur  son  trente  et  un , 
en  grande  toilette. 

Ety.  du  lai.  pontt/ieatua,  m.  s.  W.Ponî, 
Rad. 

PONTIIiHAC ,  8.  m.  (pounlillác)  ;  roiw 
TiuAc.  Ponceau .  petit  pont.  V.  P(mtet, 

PONTIUSAS  ,  s.  f.  pi.  (pountitles). 
Pointilleries ,  action  de  pointiller ,  de  chica- 
ner. V.  Pimmci ,  R. 

^ieoa  parle  à  moos  parens  de  oiarSdn  luai  filhos  , 
N'y  aqn'an  If oe  d'an  coosell  me  e«rqnoti  de  poniil/ios. 

Mlehcl. 

PONTIN,    s.   m.  (ponntïn);  roiiiint, 

,    romrrsf. 


Perron ,  escalier  en  pierres  ou  en  bois  » 
placé  en  dehors  de  la  maison  et  terminé  par 
un  pallier,  au-devant  de  la  porte  d'entrée. 

£ty-  du  lat.  podium, m.  s.  dériré  du  grec 
T.(yjç  (poDs)  ;  pied ,  parce  que  ces  sortes  de 
balcons  sont  sootenns  ordinairement  par  des 
colonnes  qu'on  a  comparées  à  des  pieds. 
y.Pod,H. 

PONT-LEVADIS ,  s.  m.  (pon-levadis)  ; 

romwT-Mvw  ,  poosmt  qvm  tisa.  PontO-leva^ 

to/o,  ilal.  Puente-levadiza  f  esp.  Pontc-le- 
vadtca,  port.  Pont-levis  ,  pont  fait  en  ma- 
nière de  plancher  qui  se  hausse  et  se  baisse 
devant  la  porte  d'une  ville  ou  d'un  château  , 
par  le  moyen  de  flèches,  de  chaînes  et  d'une 
bascule. 

Ety.  de  pont  et  de  Uvadiê,  qu'on  peut 
lever. 

PONTOUN  ,  s.  m.  (  pountóun  ).  Pour 
petit  pont.  V.  Pauntei  et  Pora,  R. 

PONTOUN,  s.  m.  Ponton  f  esp.  Ponto, 
cat.  Ponloti,  esp.  PonUme,  îtal.  Ponton, 
barques  servant  de  pont  pour  traverser  les 
rivières;  bateau  ayant  un  mât  et  servant  à 
amarrer  les  vaisseaux  que  Ton  met  en  carène  ; 


PON 

'vaisseau  démâté  et  hors  de  service  qui  sert 
de  logement  aux  prisonniers,  dans  les  ports 
de  mer. 

Éty.  Dim*  du  lat.  pons,ponli$ ,  pont, 
c'est-à-dire  ,  petit  pont.  V.  Pont^  R. 

PONTOUNIEB ,  s.  m.  (  pouotounié  )  ; 
«•vnoowiBB.  Ponlonîer ,  celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonagc  ;  en  d.  bas  lim.  batelier, 
qui  passe  les  rivières  avec  un  bateau ,  qui 
fait;  par  cooséquent,  l'office  de  pont. 

£ty.  de  pountoun ,  petit  pont,  et  de  ier. 
V.Pont,  R. 

PONZ  ,  s.  m.  vl.  Pontife ,  frère  pontife. 

Ëly.  du  lat.  pontifex,  V.  Pont  y  R. 

PÒNZ ,  s.  m.  vl.  Point ,  .pointe  au  jeu. 

PONZEJAR,  V.  a.  vl.  Servir,  rendre 
service  aux  autres. 

PONZILHA ,  s.  f.  vl.  Il  ou  elle  échaf- 
faude. 

POO 

POOU ,  Pour  peur,  V.  Paour;  pour  peu. 
V.  Pauc. 

POOUDRAGOUS ,  OU8A ,  adj.  (poou- 
dragóus , óuse).  Couvert  de  plaies;  ulcéré , 
ée.  V.  Plagous, 

POOIJFIA0 ,  s.  m. 

POOUFIA88A,  s.  f.  (pooDfîasse)  :  roov- 
ri  et  mieux  pAvno.  Piffre,  esse,  personne 
extrêmement  grasse  et  lente  dans  ses  mou- 
vements ,  lourdaud. 

POOUFIG,  s.  m.  (pooufi).  Morceau  de 
bois  pointu  que  les  enfants  fichent  en  terre 
pour  s'amuser.  V.  Paufic. 

POOUFILAR,  V.  a.  (pooufilá).  Faufiler, 
bâtir.  Cast.  V.  Faufilar, 

POODFIII8B,  V.  r.  (pooufir,8e).  Gare. 
Se  goTger,  se  gonfler,  s'empiffrer. 

POOUFIT  ,  IDA ,  adj.  (  pooufi  ,  ide  ). 
Gorgé ,  ée.  V. 

POOUMARD,  s.  m.  (pooumár).  Pau- 
mard,  poumon,  et  par  est.  estomac. 
Ély.  du  lat.  pulmo.  V.  Pulm ,  R. 

E  pioy  sans  avédrévergougna 
Vous  yé  bufa  dins  lou  paoumard 
L'esprit  daou  v$rme  galavard. 

Fabre. 

POOUMIAR,  Muer.  V. 
POOUMOUN ,  s.  m.  (poonraóun)  ;  rAm- 

Mom  ,   VALMOVH  ,    rovLwovm.  Pulmon  «    esp. 

Polmone,  ital.  Pulmo,  cat.  Poumon,  or- 
gane parenchymaleux ,  placé  dans  la  cavité 
de  la  poitrine  ,  dont  la  fonction  est  d'absor- 
ber un  des  éléments  de  l'air  atmosphéri- 
que ,  de  l'élaborer  et  de  le  combiner  avec 
le  sang  ,  par  le  moyen  de  la  respiration. 
V.  Puim.R. 

Ëty.  du  lat.  pulmonis ,  gén.  de  pulmo  , 
m.  s. 

Les  Provençaux  emploient  presque  tou- 
jours le  pluriei  en  parlant  du  poumon  ;  ils 
disent  :  A  IHs  pooumouns  gastats.  Ce  serait 
une  faute  de  traduire  cette  phrase  en  fran- 
çais par  il  a  les  poumons  gâtés ,  malades , 
il  faut  dire  il  a  le  poumon ,  etc.  Quoique  cet 
organe  soit  partagé  en  deux  lobes  comme  le 
foie  il  ne  forme  cependant  qu'un  tout. 

POOUMOVNAR ,  81 ,  y .  S'espooumoU' 
nar  etPttIm,  R. 

POOOMOONIA,  s.  f.  (poonmounie). 
Pnlmonie.  V.Phthisie,  Pluresia  et  P^m,  R. 
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POOUMOHNIQUB  ,  ICA  ,  adj.  et  à. 
(pooumouniqué ,  içiue)  ;  rALMOMttQim  ^  fov» 
Movmfffo.  Pulmonique  ,  qui  a  le  poumon 
affecté. 

Éty.  V.  Ptilfti ,  R. 

POO0PAR,  V.  Paupar. 

POOmi ,  Por ,  cal.  Pour  peur ,  Y.  Paour. 

POOURA8,  V.  Paurtu, 

POOURETAT,  V.  Paurtlat. 

POOUROUN ,  V.  Pauroun. 

POOUROU8,  V.  Paurous. 

POODSADOUll  ,  t.  m.  (poousadóo). 
Lieu  où  l'on  se  repose ,  oii  Ton  a  coutume 
de  se  reposer,  lieu  qui  est  destiné  à  cet  usage. 
V.  Potis ,  R. 

POOU8AGI ,  s.  m.  (poonsàdgi)  ;  roou- 
•A«B.  Posage?  action  de  poser  ,  «e  qu'il  en 
coûte  pour  cette  opération.  V.  Pous ,  R. 

POOUBAII,  T.  a.  (poousà);  mkmjva*. 
Po<are,  ital.  Posar , esp.  Pos,  port.  Poser, 
placer,  mettre  sur  quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  ponert,  posui.  V.  Pous,  R. 

Poousar  kvama,  meUrs  letam ,  détrem- 
per le  levain. 

POOU8AR,  v.  n.  V.  Pausar. 

POO08AT,  AD  A,  adj.  et  p.  (poousà, 
áde).  Posé,  ée.  V.  Pous,  R. 

POOU8E  ,  8«  m.  (póousé)  ;  »ovc.  La 
tempe  ,  la  partie  latérale  de  la  tète  qui  s'é- 
tend depuis  l'oreille  jusqu'au  front. 

POOU88A ,  s.  f.  (póousse).  Poussière , 
àBerre,  Bouche-du-Rhône.  V.  Poussiera 
et  Puher .  R. 

POOUTILHA,  V.  PoiUilha. 

POOUTRALHA  ,  8.  f.  (  pooutráille  )  ; 
pAirniAi.HA  ,  voooTBAïA.  Hsras  d'âucs ,  la 
quantité  d'ânes  qu'on  mène  à  la  suite  d'un 
troupeau  pour  le  transport  de  l'équipage, 
iron.  multitude  ou  foule  d'enfants  mal  éle- 
vés ;  lie  du  peupla 

Éty.  de  pooutre ,  âne ,  et  de  la  term.  alha , 
tout ,  la  généralilé.  V.  Pooutre, 

POOUTRA8  ,  A88A ,  adj.  (pooutrás  , 
àsse).  Ignorant,  mal  élevé. 

Ëty.  Augm.  de  pooutre. 

POOOTRE,  s.  m.  (pooutre).  Bourrique, 
âne  de  berger ,  et  fig.  pauvre  hère,  malotru. 

Ély.  del'esp.  potro,  poulain,  dérivé  du 
lat.  poUelrus ,  m.  s. 

POOUTRlI.HOnN,  s.  m.  (pooutrillóun). 
Dim.  de  pooutre,  petit  âne.  Gare. 

POODTROUN.  ait.  de  Poultroun,  v.  c.  m. 

POOUVADOUR,  V.  Pausadour. 

POOOVAR .  V.  Pausar. 

POOUVEREOn,  s.  m.  (poouverèou). 
Tourbillon,  vent  impétueux  qui  va  en  tour- 
noyant. Gare. 

POP 

POPA,  8.  f.  vl.  Popa,  cal.  V.  Poupa. 

POPA,  s.  f.  vl.  Poppa ,  ilal.  La  mamelle, 
le  sein ,  la  poitrine.  V.  Mawiela  et  Poussa. 

Êly.  du  lat.  popa,  bootde  la  mamelle.  V. 
Pop,R.2. 

POPAR,  V.  a.  vl.  Poppare,  ilal.  Téter  , 
remâcher.  V.  Tetar. 

Éty.  de  popa  et  de  ar.  V.  Pop ,  R.  2. 

POPARD,  s.  m.  (popàr),  d.  bas  lim. 
Bouillie  pour  les  enfants.  Voy.  Soupeta  et 
Pap,R.  â. 
I     POPBL,  s.  m.  vl.  Mamelon.  V.  Popa  et 
*  Pap ,  R.  2. 
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POPIL,  8.  m.  ?I.  Le  grailla  partie  char- 
nue. V.  Poupa. 

POF 

Popolài 

cat  PcL^  _, ^.^^ , 

tes  les  familles  qui  virent  sous  l'autorilé  d'un 
monarque  ;  gens  sans  instruction ,  sans  édu- 
cation, sans  lumières  et  que  les  préjugés 
subjuguent. 

Ety.  du  lat.  papulus ,  m.  s.  V.  Populi  R. 

À  pople  /Ideon  ni  ciUiiUla ,  ni  easUau, 

Prov. 

POPOOU,  dl.  Le  même  que  Barbon, 
Y.  c.  m.  etPaour,R. 

POPUL ,  radical  pris  du  lat.  populus ,  i , 
peuple»  multitude  réunie  sous  les  mêmes  Iois> 
foule  ;  et  déri?é  du  grec  koXùc  (polus) ,  beau- 
coup. 

De  populus  f  par  apoc.  popul:  d'où  :  Po- 
puUaça^  Popul-ar,  Popul  ari.  Population. 

De  popul,  par  la  suppr.  de  u,  popl;  d'où  : 


De  popul ,  par  le  changement  de  o  et  de  u 
en  ou  :  Poupoul-ust-ouê ,  Poupúl-ou$. 

De  popl,  par  le  changement  de  p  en  &  , 
Pool-ai^Poota-meni, Poblat, Pobl-e,  Pob- 
ol^Poh-oul^Pobl-aeio. 

POPULAÇA,  s.  f.  (populace).  Popolasia, 
ital.  Pohlaeho,  esp.  Populaça ,  port.  Popu- 
lotge ,  cat.  Populace  Je  bes  peuple,  le  menu 
peuple. 

Ety.  Il  serait  plus  convenabîe  d^écrîre  ce 
mol  par  t$ ,  populaua ,  étant  dérivé  de  po- 
pulus, popul,  et  delà  term.  dépr.  asia.  V. 
Popul ,  R.  •^ 

POPOLAR ,  adj.  vl.  Popular,  cat.  Voy. 
Populari  et  Popul ,  R. 

POPDLARI ,  adj.  (poopulári)  ;  Popular^ 
esp.  port.  cat.  Popolare,  ital.  Populaire,  qui 
est  du  peuple  ou  qui  le  concerne;  qui  se 
fait  aimer  du  peuple ,  affable. 

Ety.  du  lat.  popularii,  m.  s.  V.  Popul, 
Rad. 

POPULAUTAT,  s.  f.  (poopularilá); 
vovFVLAMTAT.  Popólariîà  ,  ital.  Populari- 
dadey  port.  Popularité,  caractère  d'un  bom* 
me  populaire. 

Éty.  du  \dX,populariUUiiy  gén.  de  popu- 
lariias, 

POPULATION,  S.  f.  (poupulátîe-n); 
Topolasioni,  ital.  Poblaeion,  tsp^ovoaçcio, 
port.  Poblaeió  y  cat.  Population,  nombre 
d'hommes  dont  un  pays  est  peuplé,  quantité 
d'habitants  qu'il  renferme. 

Ety.  du  lat.poptt2tM  et  de  atUm.  Y.  Popul, 
Rad. 

D'après  le  calcul  de  M.  Malte-Brun,  le 
monde  aurait  à  présent  de  640  à  650  millions 
d'habitants  ,  distribués  de  la  manière  sui- 
vante : 

Asie 340 

Nouvelle-Hollande 30 

Europe,  de  170 à 180 

Afrique 70 

Amérique 40 

Total r"655l 
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Population  dtê  différents  ÊtaU  de  V  Europe, 

en  1820.  ^ 

Russie  d'Europe 37,000,000 

—,      d'Asie 6,000,000 

Suède-Norvrège 3,331,000 

Danemarck 1,703,000 

Angleterre 17,208.918 

Allemagne 30,000,000 

Prusse 10,058,000 

Pays-Bas 6,126,000 

Italie 18,000,000 

France 29,327,388 

Espagne 10,351,075 

Portugal 3,683,000 

POPULOS,  08A,  vl.Popuíóí,  cat.  V. 
Populous. 

POPULO08,  OUSA ,  (pouputóus,  óuse); 
ronroo&AMOOf ,    POoroLOvt.    Populos  ,    Cat. 

Populaso ,  esp.  port.  Popoloso,  ital.  Popu- 
leux ,  euse,  où  la  population  est  considéra- 
ble. V.  Popal,  R. 
POPUIâOZ,  vl.  V.  Popttïoa. 

POB 

POB ,  pr.  vl.  Après:  Por  Juisi,  aprè»  le 
jugement  ;  pour. 

En  por ,  à  part,  à  l'écart ,  de  côté. 

POU,  adv.  vl.  wamn.  Uorâ,  dehors  :  Oitar 
por,  expr.  adv.  vl.  jeter  bas,  démolir,  mettre 
dehors ,  renvoyer  au  loin. 

Si  a  entre  vos  albre  eaia  mala  sàbor, 
Prendelz  ne  la  razitg  epoisgitatx  la  por. 
Hist.  Crois.  Albig.  vers,  6782  83. 

S'il  y  a  parmi  vous  un  arbre  qui  aie  mau- 
vaise saveur ,  prenez-en  la  racine  et  puis  it- 
tez-la  au  loin. 

PORC,  POOSM,    VOVAAG,    rovvG ,    Tomctt , 

radical  dérivé  du  lai.  porcus,i,  porc,  pour- 
ceau, cochon ,  qu'on  fait  venir  d'un  ancien 
mot  grec  mSpxoc  (porkos),  qui  désignait  U 
même  animal. 

Deporeiit,  par  apoc.  pore;  d'où  ;  Pore,, 
Porc-a,  Porc-aeh'Ous ,  Pore-ada ,  Pore^ 
air-ola,  Pore-alha,  Pore-aria,  Pore-as, 
Pore^at-ier,  Pore-el,  Pore-in,  Poreinra  y 
Pore-iou ,  Pore-ai'iar. 

De  pore,  par  le  changement  de  o  en  9U^, 
les  mêmes  mots  que  par  pore ,  puere. 

De  porc,  par  le  changement  de  o  en  eue 
ou  en  oua,pouere  et  poitare  :  Porehhier  ^ 
Porch'in ,  Poue-el ,  Poueel-a,  PouceUada^ 
Pàucel-ar,  Poueel-et. 

PORC,  s.   m.    (por);    rovnc,   vimm,^ 

rOUBB  ,  COVCBOIBI  , 


le 


TBSf Oim  ,   GOOaOAt  ,   CAUOV  ^ 


oomimwi».  Porco,  ital.  port.  Puerco,  esp. 
Pore ,  cat.  Cochon  commun ,  cochon  domes- 
iicfoe ,  Susserofa,  Lin.  Var.  Vulgarie,  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  PaQhyder-*> 
mea,  dont  on  distingue  six  ou  sept  races , 
ayant  toutes  le  sanglier  pour  souche. 

La  femelle  porte  le  nom  de  Truia  ou 
Trueja ,  truie ,  v.  c.  m.  et  le  mâle ,  celui  de 
Verrat. 

Le  cochon  grogne;  sa  vie  ordinaire  est  de 
vinjEl  ans  •  quand  elle  n'est  pas  abrégée. 

Porc<  eCaglan  ;  on  donne  ce  nom  À  ceux 
qui  se  nourrissent  de  glands  dans  les  forêts ,  | 
et  qui  sont  à  peu  près  sauvages.  Ils  ne  se  font  ■ 
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[as  si  f^ros  ni  si  gras ,  que  eeui  nourris  dans 
es  maisons  ;  mais  leur  chair  est  beaucoa^r 
plus  ferme  et  plus  délicate  ;  on  estime  parti- 
culièrement  ceux  de»  environs  de  nies, 
Basses-^AIpes. 

Éty.  âulat.pore««,m.  s.  V.  Pore,  R. 

Bêire  eoiimo  un  pore  à  V engrais,  être 
comme  un  cochon  à  l'ange. 

Faire  un  ped  de  pore,  faire  un  pas  de 
clerc. 

Jugar  un  fed  de  por  en  quauqu^un , 
tromper ,  trahir  quelqu'un  i  lai  manquer  de 
parole. 

PORC,  s.  m.  porosc  ,  vovABc ,  nraoïmsaT, 

oo«a«A«,  Bocai.  Pâté,  tâche  qu'on  fait  sur 
le  papier  en  y  laissant  tomt>er  une  gootte 
d'encre. 

Ai  faeh  un  porc ,  j'ai  fait  un  pâté. 

Ëty.  De  sa  couleur  noire.  V.  Porc,  R. 

PORC,  s.  m.  roncBc.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  à  Nice  et  aux  environs,  le  baliste 
caprisque,  BaUstes  eapriseus,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  et  de  la  fam.  des  Chismopnés  (res- 
pirant par  une  fente) ,  qu'on  prend ,  à  Nice , 
pendant  les  fortes  chaleurs. 

PORC ,  GA ,  adj.  (  pouêre ,  pouérque  )  ; 
Porco,  port.  Sale ,  malpropre.  Uoehon.  «o- 
ehonne,  ne  sont  pas  français  connne  adj.  V. 
Porc,R. 

PORG-atri,  vl.  et 

PORG-Bsrm  ,  S.  m.  vonBac^nm.  Pore* 
espi ,  cat.  Pouereo-espin ,  esp*  Porco-^spiho, 
port.  Pareo-spinoy  ital.  Porc- épie,  iETy^Irta; 
erislata ,  Lin.  Mammifère  engoiculé ,  de  la 
film. des  Rougeurs,  originaire  des  climats 
chauds  de  l'Afrique  et  des  Indes. 

PORC-b'vda  ,  s.  m.  Voy.  Zaptn-ds- 
Barbaria. 

PORG-MAsm,  s.  m.  ro€CM,  «uhabi»  , 
voon-9B-Buui,  wmmmaknmt.  Pesce-porco ,  ÎtaL 

Cochon  marin ,  porc  marin ,  centrtne  on  hu- 
mentin,  Squalus  eentrina,  Lin.  Centrina 
vulgaris,  Dici.  des  Se.  nat.  poisson  de  l'or- 
dre des  Trématopnés ,  et  de  fa  iiiim.  des  Pla« 
giostomes  (  à  bouche  transversale) ,  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

• 

Ety.  Ce  poisson  vit  dans  la  fange  comme 
les  cochons ,  d'où  son  nom.  V.  Pore ,  R. 

Sa  chair  est  si  dore  et  tellement  fllamen- 
teuse ,  qu'il  est  presqo'impossitHe  de  la  man- 
ger ;  sa  peau  sert  à  polir  le  bois ,  et  son  foie 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 

A  Marseille,  selon  l'auteur  de  la  Statist. 
des  Bu -du- Rhône,  on  donne  le  nom  de 
pouerc-marin,  aumarsoin.  V.  Afâriouin. 

PORG-HAu ,  vl.  et 

PORG-MAB»,  8.  m.  MnMM-iMaiii.  Ce  nom 
est  donné  par  M.  Risso,  dans  son  Hist. 
Nat..  non  hp  1».  Cenirina  vmtgaris ,  mais-  à 
la  Cenirina  salviani,  Risso. 

PORG-MMu»,  msuiAM»,   BmiADov.  Nom' 

2u'on  donne,  en  Languedoc,  an  cabiai.  V. 
apin-de-Rarbaria. 
P0RG-9BH«uBii,  V.  Senglier^. 
PORGA,   s.  f..  Pbrea,  port.  est.  ita!. 
Puerca,  esp.. 

Èty.  da.  lat.  porcet,  m.  s.  V.  Pmre,  R.  et 
Truya. 

PORGAGHOU0,  8.  m.  (pourcatchéas)  ; 
povMAcaov»»  Terme  de  Marseille.  V.  JR^or- 
quier  et  Porc ,  R^ 

PORCADA,  s.  f.  (pottrcáde)i^  dk 
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U9A)  «ouBcniA.  Poreaáúf  port.  Troopeaà 
de  cocboDS  ;  cochonnée. 

Éty.  de  pore  et  de  ada,  Y.  Pore^  R« 

POBCAlBOltA ,  8.  f*  (poofcalrále),  dl. 
rovacAiM&A.  Toit  ï  cochons  I  boarbier. 
V.  Porciou  et  Porc,  R. 

POBGALHA,  8.  f.  (poorcâille)  ;  mw 
uuA.  Viande  de  cochon;  gens  8ale8|  avides 
et  sordides. 

Éiy.  de  pouire ,  et  de  la  tenn.  àlha.  Y. 
Porc,  R. 

POBGABIA,  8.  f.  (poarcarie)'; 

qnukf  iAiooPAsiA.  bamjopmmma  f  ûAïamomt 

ImmoQdice,  ordare ,  saleté  ,  vilenie  ,  co* 
drqooene,  malhonnêteté;  viande  de  pore. 

Ély.  de  pore  et  de  aria,  Y.  Pare  y  R. 

POBCARIA  ,  8.  f.  Tl.  Porcherie,  rede- 
noee  sa  sujet  des  porcs.  Y.  Pore,  R. 

POBCABIA,  s.  r.  t1.  Troupeau  de  co* 
diODs ,  et  d'autre  menu  bétail  ;  étable  à 
eochoDs.  V.  Pore ,  R.  et  Pore€^, 

POBCiBIA ,  s.  f.  (pourcarie)  ;  voomcA* 
tu.Porçaria,  port,  fmmondice,  saleté , 
oïdare,  malpropreté. 

É(y.  du  lat.  spureUUi,  m.  s.  on  dejiore 
et  de  aria,  Y.  Pore,  R. 

POBCABHWAfi,  adj.  vl.  voBCAaiMAM. 
Epilhète  fréquente  d'une  espèce  de  dard  on 
de  piqoe  ;  peut-être  de  celle  dont  on  se 
aervait  à  la  chasse  du  sanglier.  Fauriel. 

Éty.  de  Pore,  R. 

P0BCA8,  8.  m.  fpourcâs);  voracAt. 
PcrcaSf  cat.  Aagm.  de  poiierc,  au  figuré 
comme  au  positif.  Y.  Pore ,  R. 

POBCASSI ,  s.  m.  vl.  Y.  Pôreattin. 

PORGA88IN9  8.  m.  vl.  pomcAnu  Gar- 
dien de  porcs ,  porcher.  Y.  Pôrquier  et 
Porc,  R. 

POBGAT ,  8«  m.  t1.  roMATs.  Acquîsi- 
(ion,  profit,  gain. 

POBGATIAR,  V.  a.  (pooreatié);  voim- 
cAma,  «AnomAB.  Gâler.  Y.  Pore,  R. 

POBGAllER,  S.  m.  (pourcatié);  pom- 

unn,  wovm^OÊpnmm,  Pùreatèr,,  Cat.   POT^ 

f»tro ,  esp.  Poreajo ,  ital.  Marchand  de 
codions,  charcutier.  Y.  Porgwwr  et  Pore, 

Rad.        * 

POBGATIERA,  S^f.  (pourcatiére)  ;  rova- 
unoui,  dg.  Auge  de  povc. .  Y.  Btmas  et 
Porcy  R. 

PORCEL ,  s.  m.  vl.  roKua^  P^rcilij  cat . 
Porcetfo,  ital.  Pourceau. 

fey.  Diffl.  de  |N>re.  Y.  Pore,  R. 

POBGELARyV.  n.vl.  Mettre  bas,  enpar» 
hot  de  la  truie.  Y.  Pure,  R. 

PORGELBMA .  8.  f.  (pouroelène)  ;  Par* 
c^Daaa,  ital.  cat.  Porcelana,  esp.  port.Por- 
ttlaine,  pâte  de  péton-sé  et  de  kaolin  cuite, 
tr^fine,  blanche  et  translucide,  vases  qui 
«  aoM  faits; . 

Ëty.  Le  nom  chinois  d^  porcelaine  est  fse* 
«1  celai  qu'elle  porte  chez  nous  est  proba- 
Memeot  pris  de  la  coquille  ou  dn  genre  de 
coquilles qq*òtt  nomme  ppredlàna,- enflât. 
a  cause  de  la  ressemblance  de  leur  poil,  ou  de 
P^^rctlana,  qui  veut  dire,  une  tasse  en  port; 
OQdepor^Iaiia,  qoidans  la  même  langue 
BgBifie  écnelle  ou  vaisselle  de  terre.  Cette 
«yaiologieesC  d'autant  plus  vraissemblable 
Vie  la  première  porcelaine  chinoise  fut  appor> 
«epvIesPortogais. 
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On  s'accorde  généralement  à  regarder  les 
Chinois,  comme  les  inventeurs  de  la  porcelai- 
ne, et  Ton  croit  que  c'est  dans  la  province  de 
Kinff-te-tcbing ,  qu'on  a  commencé  h  en 
fabriquer,  plus  deííOÛO  ans  avant  l'ère  chré«* 
tienne  ;  celle  du  Japon  est  la  plus  estimée. 

En  1676,  selon  d'autres  en  1704,  Roélicher, 
inventa  la  porcelaine  de  saxe,  dont  il  trouva 
la  composition  en  cherchant  la  pierre  philo* 
sophale. 

En  1680  00 1695,  le  baron  saxon  Tschirn- 
hausen,  découvrit  une  compjosition  meilleure 
que  celle  de  Boélicher et  qui  imite  la  porce- 
laine de  la  Chine. 

Réaumur  créa  cette  industrie  pour  la  Fran- 
ce, qui  rivalise  maintenant  avec  les  manufac- 
tures étrangères  et  qui  les  surpasse  toutes 
pour  la  peinture. 

En  1749,  Taunay,  orfèvre  de  Paris,  trouva 
le  moyen  d'appliquer  les  couleurs  sur  la  por- 
celaine et  de  leur  donner  un  éclat  aussi  vif 
que  durable. 

C'est  à  la  fabrique  royale  de  Sèvres,  fbndée 
en  1756,  qu'il  faut  aller  apprécier  l'importante 
découverte  de  M.  Taunay. 

Le  10  janvier  1806,  MM.  Slone,  Coquerel 
et  Legros  d'Anisy,  de  Paris,  firent  connaître 
la  manière  d'appliquer  mécaniquement  les 
couleurs  sur  la  porcelaine. 

POBCBLEflA,  s.  f.  (peorcelène)  ;  »om- 
cunA.  Taon,  grosse  mouche  qui  ne  pique 
pas.  Gars.  Y.  Tdvan, 

Éty.  Je  pense  qu'elle  est  ainsr  nommée  par 
ce  qu'elle  a  le  ventre  translucide,  comme  la 
porcelaine. 

PORGELH,  vl.  Y.  Poreel. 

PORGEUER,  ad};  vl.  Poureeliér,  qni 
produit  de  petits  cochons. 

PORGBLXBIIA ,  s.  et  adj.  vl.  Pourceirè- 
re,  truie  féconde.  Y.  Pore,  R. 

PORGEIiLA,  s«  t  vl.  Cochonaille»  trou- 
peau de  porcs,  tout  ce  qui  est  du  porc. 

PORGH ,  s.  m.  vl.  Popphirion,  oiseau  qui 
a  le  bec  et  les  pattes  rouges.  Gl.  Occit. 

PORGHB,  s.  m.  vl.  Yeslibuie;  porche; 
portique  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  église. 

Éty.  du  lat.  portiem,  m«  s.  Y.  Tambour  et 
Povty  R. 

PORGHBIRADA ,  S.  f.  (pourtcheírád^  ; 

rOVBCHBlBADA,  VOOaCBbAV.  POitéC  d'UUe  trUÎC. 

Aub. 

PORCHBIRAR  ,  V.  n.  (  pourtcheirâ  )  ; 
rooacmmAs.  PorceUar^  cat.  Metlre  bas,  en 
parlant  d'une  truie. 

PORGHIER^  IBRA)  s.  (ponrtchié,  ié- 
re)  ;  wctomemmm ,  vovagnuni.  ÎPorf  aler ,  Cal. 
Pe^rgusro,  esp.  Poreajo^  ital.  Porcher,  celui, 
celle  qui  garde  des  ppurceaux..  Avril.  Yoy. 
Pore,  R. 

PORGHIFr,  s.  m.  (pourtchTn);  moms». 
Y.  Lapin-de-barbaria  et  Pore,  R. 

PORGBUNA^  s.  f.  (pourtchûne)  ;  »oos- 
tmmuké  Les  porcs  en  général.  Aub. 

PORGI  j  adj.  vl.  Y.  Porcin. 
'    PORCIN,  adj..vl.  roBci.1  Pordno,- esp. 
ital.  Deporc. . 

Éty.  du  lat.  poreinus. 

PORCIN ,  s.  m.  (pourcîn)  ;  roracni. 
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ttS-LA-BOXA,  CICOOBBYA-DSU-»BATl,  DBIIT-DB- 

uùm.  Pissenlit  ou  pissenlit  dent  de  lion , 
Leontodon  taraxaeum,  Lin.  Taraxaeum- 
dens4eonit,  ohovatum  et  lœgivatum,  Dec. 
plantes  de  la  fam.  des  composées  Chicoracées, 
communes  partout  dans  les  champs.  Y.  Gar. 
Deuê  leonit  fatiore  folia,  p.  149. 

Ëty.  Porein ,  du  lat. poreinus ,  de  porc, 
herbe  de  porc ,  d'où  engraissa-pore.  Yoy. 
Porc,  R. 

PORCIN ,  s.  m.  rovmcm.  Nom  que  porte 
dans  la  R.-Pr.  le  cochon  d'Inde.  Y.  Lapin 
de  Barbaria, 

Éty.  Dim.  áepoure.  Y.  Pore,  R. 

PORGINA,  s.  f.  (poorcine),  et  impr. 
voracoiA.  d.  bas  lim.  Le  nombre  de  cochons 
qu'on  nourrit  à  la  fois  dans  une  maison. 

Ëty.  depore  et  de  ina,  Y.  Pore,  R. 

La  poreina  noun  s* en  vaipas,  les  cochons 
n'ont  pas  de  débit. 

PORGINA ,  s.  f.  (ponrcine),  dl.  rooicniA. 
m.  s.  que  Poreada,  v.  c.  m.  et  Pore,  R. 

PORGION,  vl.  Poreion,  esp.  Y.  Pottr- 
Iton.  ) 

PORCIOU,  s.  m.  (pourcioo)  ;  vomcioo, 
rovcioo,  vovffiov,  MmcAaoLA,  tom»,  «ovos, 

•UDB,  M1IPA,  coirr.  Toit,  étable  ou  loge  à  co- 
chons. 

» 

Ety.  du  lat.  poreinûm ,  sons-entendu  #fa- 
bttlum.  Y.  Pore,  R. 

PORC-MARI,  vl.  Y.  Pore-marin. 

P0RDAI.ATOA,  s.  f.  vl.  Pordelaygue, 
Rayn.  c'est  probablement  du  pourpier  qu'il 
est  ici  question.  Y.  Bourtoulaigua, 

Ëty.  du  Utportulaca,  m.  s. 

PORFIL,  Srm.  vl.  Etable  à  cochons.  Y. 
Pore,  R. 

PORFlLl,s.  m.  vl.  Porphyre,  philoso- 
phe grec. 

PORFIRI,  vl.  Y.  Porphyro, 

PORGADOR,  s.  m.  vl.  Purgatoire.  Y. 
Pur^atorietPtir,  R. 

PORGE,  s.  m.  vl.  roMUB.  Y.  PorUgue, 

PORGEIRE,  s.  m.  (pourdgèiré).  Celui 
qui  donne,  qui  avance  les  choses  pour  qu'un 
autre  les  prenne  ;  bâlon  avec  lequel  on  don- 
ne les  gerbes  à  celui  qi^i  les  arrange  sur  le 
gerbier. . 

PORGER,  v^  a.  (póurger);  poocbobb, 
rovMBAB.  Présenter ,  donner ,  avancer  la 
main,  apporter,  faire  passer. 

Ëty.  du  lat<  pprrigere,  m.  s. 

Porgexmela  man,  donnez-moila  main, 
portigemihimanum,  lat. 

Porger  la  man,  tendre  la  main,  mendier. 

PORGEUT,  IIDA,  adj.  et  p,  (pourjù, 
úde).  Oflert,  erte,  présenté.. 

PORGI,  s.  m*  vl.  lim.  ORAT.  Saillie  des 
murs. 

PORGITAR,  T.  a.  vl.roBMoiTAB.  Jeter 
à  l'écart,  dissiper. 

PORGITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Jeté, 
ée  à  l'écart. 

PORGuÂtORI,  vl.  Y.Pur^afort. 

PORG0E,  vl.  V.  Portegue, 

PORI ,  Pôle.  Y.  Polo. 

PORIB ,  s.  m.  vl.  Y.  Poye, 

PORIT,  adj.  vl.  Pourri.  Y.  Pourrit  et 
Ptilr.  R. 

PORJE,  s.  m.  (pordjé),  vl.  roan.  Por- 
tique, parvis  d'une  église.  Y.  Porche  et 
%Port,  R. 
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PORIE.  8.  m.  pórdgé]  ;  dl.  Porche,  pas- 
sage étroil  a  rentrée  d'une  maison.  V.  Port, 
Rad. 

PORCS ,  OZA  y  adj.  ?1.  PoroSf  cat.  P<h 
roto,  esp.  porU  ital.  Poreox,  qui  a  beau- 
Gonjp  de  pores. 

Ely.  du  Ut.  Porùtus,  m,  s. 

PORCS,  8.  m.  pi.  (pores);  Paras,  esp. 
port.  cat.  Port,  ilal.  Pores,  petits  espaces 
qui  se  trouvent  entre  les  moUécuIes  des 
corps  ;  petits  trous  de  la  peau  à  travers  les- 
quels passe  la  transpiration. 

Éty.  du  lat.  parus ,  formé  du  grec  ^opoc 
(poros),  ouverture»  passage. 

POROZ,  vl.  V.  Paras. 

POROZITAT,  s.  f.  vl.  Poro#t(a(,  cat. 
Parasidad,  esp.  Parasidade,  port.  Para- 
sita, ital.  Porosité. 

Ëty.  du  lat.  parasitalis,  gén.  de  parasi- 
tas, m.  s. 

PORPAL  9  adj.  vl.  roupiiAL.  Pourpre. 
V.  Paurpra. 

PORPARD,  8.  ra.  (porpá),  d.  bas  lim. 
Portrine ,  chez  les  hommes.  V.  Pdirina. 
Dans  les  oiseaux,  jabot.  V.  Gavai, 

PORPESSAR,  V.  n.  vl.  Penser  en  soi- 
même  ,  réfléchir.  V.  Perpessar  et  Pes,  R. 

PORPESSAT ,  adj.  vl.  roBFssi atx.  Ré- 
fléchi. V.  P«#.R. 

PORPHTRO,  nom  d'homme  (pourphi- 
re);  roowBuu»»  Parftria,  itai.  Porphyre. 

L'Ëglise  honore  8  sainte  de  ce  nom. 

PORPHTRO,  s.  m.  (porphire);  Parfira, 
esp.  Parfida,  esp.  ital.  port.  cat.  Porphyre, 
roche  formée  par  une  pâte  de  pélro-silex  rou- 
ge ourougeátre,  qui  enveloppe  des  cristaux 
de  feispath  blanc. 

Ëty.  du  lat.  parphyrium,  formé  du  grec 
nop^úpa  (porphyra),  pourpre,  parce  que  le 
plus  beau  porphyre  est  rouge. 

PCMIPRA ,  s.  f.  vl.  voLFBA.  V.  Paurpra, 

PORQOACIER,  s.  m.  vl.  Charcutier, 
vendeur  de  cochons.  V.  Pareatier  et  Parc, 
Rad. 

PORQUEOBAIRE,  s.m.  knb.V.Grau- 
legsaire. 

PORQUEGBAR ,  v.  n.  (pourquedjâ)  ; 
pooBQimosAM,  romcATiAB.  Faire  des  vilenies  , 
des  saletés  ;  bousiller  un  ouvrage ,  le  gâter. 

Éty.  de  porc  et  de  egear.  V.  Pare,  W. 

PCRQUEIRARGUAS  ,  nom  de  lieu  , 
(pourqueiràrgues).  Champ  des  cochons  Voy. 
Pareiagear  et  Pore,  R. 

PCRQUEIROLA ,  8.  m.  (pourqueiróle). 
Recherche. 

PORQUEIROUN  ,  s.  m.  (  ponrquei- 
róun]  ;  wovmqvmiMovn.  Jeune  porcher. 

Éty.  depour^uter  et  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Porc,R. 

PORQUET,  8.  m.  (pourqué)  ;  roosQUET, 

rOVCMi.,    rOOCBLBT  ,    rOVlICBOU  .    LACUBR.    Pot" 

quifiha,  port.  Parquet,  cat.  Parchetta,  ilal. 
Petit  cochon ,  cochon  de  lait. 

Mangear  de  parquet ,  manger  du  porc 
frais. 

Éty.  du  lat.  pareulus,  dim.  de  poreux,  ou 
de  pore  et  de  et.  V.  Parc^  R. 

PORQUETAIRE,  8.  m.  (pourquetàïre), 
et  impr.  pobqobtaibb,  d.  bas  lim.  Charcu- 
tier oui  tue  des  cochons  médiocres  ,  et  qui 
en  débite  la  chair.  V.  Parc,  R. 
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■OTA ,  TBviA-Ds*cBovA.  Parquifiha  ou  Por^ 
quinha  de  santo  AnUâo^  port.  Nom  qu'on 
donne,  aux  cloportes,  (/hiseui  et  Arma- 
diUa ,  genre  de  Crustacés  de  la  fam.  des 
Quadricornes. 

L'espèce  la  plus  commune,  est  le  clo- 
porte ordinaire,  Oniseus  asellus.  Lin.  qu'on 
trouve  sous  les  pierres  et  sous  les  bois^ 
dans  les  lieux  humides. 

PORQUET  -  DE-NOSTRE  - 8BGNE  , 
Avril.  Un  des  noms  des  coccinelles.  Voy. 
Besti-daou'bandiau  et  Parquet  de  erota. 

PORQUET«DOOU«BONDIOU ,  s.  m. 

V.  Besti-dooU'bandiou 
PORQUIER,  lERA,  a.  m.  (poorquié, 

lére);  rocB^oisB,  fosquibba,  fém.  ravacA- 
caoDt  ,  roBCAcpoot ,    roBCAnva.    Parcaio , 

ilal.  Parquera,  esp,  Porqueira,  port.  Par- 
quer, cal.  Porcher,  ère,  gardeur,  ense,  de 
cochons. 

Éty.  de  parc  et  de  ier.  Y.  Pare,  R. 
PORQUIERA,  s.  f.  vl.  Porchère.  Voy. 
Parquier. 

PORQUIGE,  8.  m.  (pourquigé);  rooa- 
9016B ,  dl .  V.  Parcaria  et  Pare ,  R. 

PORR ,  pooBft ,  vovBMi ,  radical  pris  du 
latin  porrum ,  poireau  ou  porreau,  et  dérivé 
de  paur ,  pauren  ou  Paaren ,  qui  en  celti- 
que désignent  la  même  plante,  d'où:  selon 
M.  Théis,  le  cantabre  parrua;  par,  en  an- 
glo-saxon, qui  ont  le  même  signification; 
d'où  encore  poridge ,  soupe  ,  en  anglais  ; 
mots  qui  ont  tous  pour  radical  pari,  man- 
ger ,  en  celtique. 

D'autres  font  dériver  te  mot  parrum,  du 
grec  irpácxov  (prason) ,  qui  a  la  m.  s. 

De  parrum ,  par  apoc.  parr;  d'où:  Porr- 
e,  Porre-jUar,  Parre-jitat,  Parr-et,  Porr- 
at,  Paurr-e,  Paurr-ei,  Pourr-eta^  Pourr- 
ai, Paurrat-a,  Puurri-al,  Poyr-e. 

PORR,  s.  m.  vl.  roTBB.  Porreau.  Voy. 
Parre. 

PORRACHOUN,  s.  m.  (pourratchóun). 
Poireau  sauvage.  Aub. 

PORRAT,  s.  m.  (pourra):  roBnusTA, 
roBBBAT.  Parratj  port.  Jeune  plant  de  poi- 
reaux ;  jeunes  poireaux  qui  l'on  transplante. 

Êty.  de  parre  et  de  at^  ou  du  lat.  par- 
rina,  m.  s. 

PORRE  ,  adv.  vl.  V.  Par. 

PORRE  ou  POUERRI ,  8.  m.  (pouérré 

ou  pouérri);  rovuBB,  r«i,  poma,  roBBBBV, 
rooABBB  ,  raBSBBi ,  BovBAT.  Pustro ,  esp. 
Porra,  ilal.  port.  cat.  Par,  angl.-sax.  Poi- 
reau ou  porreau  ,  Allium  parrum  ,  Lin. 
plante  potagère  de  la  famille  des  Ltliacées, 
qu'on  croit  être  indigène  de  la  Suisse, 
Éty.  du  lat.  porrum,  V.  Parr,  R. 

PORRE-ffBB,   fBBOOUflOB,  CBBUJMBB.   AÌI 

des  vignes,  poirean  sauvage ,  AlUw»  vi- 
neale.  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente,  commune  dans  les  vignee  et 
dans  les  oliviers. 

V.  Gar.  Parrum  Sylvestre,  p.  376. 

L' allium  ampelaphrasum.  Lin.  qui  parait 

n'èlre  qu'une  variété  du  poireau,  porte  aussi 

le  nom  de  parre  fer  ,  dans  leè  fi.-du  Rh. 

selon  l'auteur  de  sa  S  lat. 


poa 

Va  parret  et  pùrree ,  il  y  a  fagots  et 
fagots,  hommes  et  hoomes. 

N*úurà  pas  lau  bloMc  daou  porre ,  il 
n'aura  pas  la  victoire,  'ú  ne  s'en  ventera  pas. 

PORRErBB  ,  8.  m.  (pórré-fer)  ;  vmnBn- 
«ovBviou  ,  rovami-BBB  y  buiama.  Poireau 
sauvage. 

PCRRE-BB-vicHA,s.  m.  (porré  dé-vigne). 
Nom  nismois  de  l'ail  poireau.  V. 

PCRRE-«iTAB ,  V.  a.  (pórré-djità)  ;  •«.. 

■BOITAB  ,  JBTAB-FOBBB  ,   JgTAm-rOVBBB  ,  «ITAB- 

A-romuoE.  Dissiper ,  abandonner ,  dilapider , 
mettre  de  côté ,  prodiguer. 

Lo  prêtent  qucjlian  tpoum.  Groi. 
BsUïmI  ,  ton  docte  escricb ,  s'anava  gitar  pourr.é 

RnfFy. 

Ëty.  Probablement  de  porre,  poireau, 
jeter  comme  les  feuilles  des  poireaux.  Voy! 
Porr,R. 

PORRE- jiTAT,  adj.  et  p.  (porré  djítá)  ; 
jiTAT-roBBB.  Dissipé ,  ée ,  mis  de  côté.  Y. 
Parr,  R. 

PORREGITAR ,  V.  Pargilar. 

PORRES,  s.  m.  pi.  (pouérres),  d.m. 
roi)BBBB«.  Envies.  V.  Peluchauns. 

P0RRET,8.  m.  vl.  Poireau.  V.  Parr« 
et  Parr,  R. 

PORRI  «  lA ,  adj.  vl.  Pourri ,  ie.  Voy. 
PourrtíetPuír,R. 

PORROOAR  ,  vl.  V.  Prarogear. 

POR8 ,  s.  m.  vl.  Parc ,  v.  c.  m.  et  Port. 

Ety.  de  parc ,  par  l'addition  de  s ,  mar- 
quant le  sujet,  parc#y  d'oii  l'on  a  supprimé 
le  c, 

PORS«  s.  m.  vl.  V.  Para. 

PORT^  vooBT,  rooBBT ,  radical  pris  du 
latin  partare ,  porter ,  qu'on  fait  venir  du 
grec  ^opTÌ^tú  (phorlixô) ,  charger,  formé  de 
(pcSp-co^  (pbortos) ,  charge,  fardeau ,  dont  la 
racine  est  ^ip^  (phérò),  je  porte,  porler; 
d'où  porta  aous-radical. 

De  porCare,  par  apoc.  port;  d'où  :  De- 
part,  Sup-port,  Trans-pari^  Traneportror  ^ 
Tras-partar ,  A-portar  ,  Part,  Port-ar, 
Tra-portar ,  Importar^  Éx-partar ,  Ccum- 
portar ,  De-part ,  Deport-ar ,  Ex-port^Hon^ 
De-portat ,  Im-partat ,  Sup -portai,  Trans- 
portât ,  Ex-portat  ,  Port-able  .  Insup- 
portable ,  Porlat-if,  Partai-iva ,  Port-ada , 
Partad-ura,  Part-adar,  Part-airis,  Pori- 
agna.  Port-aire,  De^ort-ation ,  Portur, 
PortMsa,  Porta-vista,  Porta-ment,  /«- 
porl-ansa,  Cam-port-aruM,  Im-port-ani, 
Im-portun ,  Jm-portun-ar,  Im-portun-ai, 
/nopartun-itat  ,  Ra-port  ,  Ra-port-ar  , 
Re-part  ar ,  Rapart-ier ,  Re-part-ier,  Ra- 
portât,  Re-partat. 

De  part,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
oue  ,  oua,  h  peu  près  les  mêmes  mois  que 
par  port  :  Pourtal- oun;  Paur t-anet,  Pouri- 
egue ,  Paurt-isseou^  Pourt-issot ,  Cal-pour- 
tur,  Em-pourt-able ,  elc.  Tres-paurtar  ^ 

PORT  y  s.  m.  (por)  ;  Puerto ,  esp.  Porto , 
ilal.  port.  Part,  cat.  Port  «lieu  propre  à  re- 
cevoir des  vaisseaux  et  à  les  mettre  à  l'abri 
des  tempêtes  ;  fig.  asile ,  lieu  de  repos  et  de 
tranquilliié- 

Ety.  du  lat.  porftM,  dérivé  deporlar^. 
porter ,  parce  qu'on  y  porte  sans  cesse  des 
marchandises.  V.  Part,  R. 

Isii  sur  lau  port,  Trad.  je  demeure  au 


POR 

port,  et  DOD  «ur  (e  poft  qui  est  un  gaaco- 

Dttine.  ,  ^ 

PrmMnar  sur  Umpori,  Tr.  se  prome- 
Deraaport,  et  non  sur  leporiy  etc.  etc. 

Arr&ar  m  bon  port ,  Trad.  anivet  à 
bon  port  et  non  m  han  port. 

On  nomme  : 

CftANOS  PORTS  OU  POim  DE  ROI»  eeu  ^aÌM 
mit  itmimk  q«'aas  opémtiaM  4*  k  amiM  naiiMm 

PORTS  UARGHAflDS ,  miu  ^bì  m  w^oiwt  ipt  im 
bâtioieiiu  mwchtndi» 

PORTS- SUITES  ,   ecos  qnl  dooscnt  asib  «»  ms  «1  onx 

aotres. 
PORT-ABRYTÉ  ,  mIuI  qui  est  i   coavcri  Ae»  v«nlt  de 

terre. 
PORT-BRUT  .  oalal  <|d  wl  fionii^  f»  U  sAtara. 
PORT-FERMÉ ,  oclal  dont  «a  ne  voit  pM  l'ettr^  qamd 

on  j  cet  dedam. 
PORT-OtVERT  ,  eclnl  qnf  n'eet  ferme  (|m  d*M  cMé. 
POR-FRANC  ,  cdoi  où  lee  B—rrhendîtw  peavent  «atrer 

MM  payer  êmma  droit. 


Oui  de  Marseille  et  do  Havre,  furent  dé- 
clarés francs  et  libres  poar  toutes  sortes  de 
marchandises,  par  un  édit  du  mois  de  mars 
1669.  Julien .  St.  Prov.  p.  44. 

L'Ecrîtare-Sainte,  fait  mention  du  port  de 
Joppé,  bâli  par  Japhet ,  troisième  Gis  de  Noë. 

Les  ports  les  plus  célèbres  dans  l'antiquité 
oDt  été  ceux  de  Garthage  ,  de  Mycènes , 
d'Alexandrie ,  de  Syracuse  •  de  Rhodes  •  de 
Messine  et  d'Ostie.  Noël ,  Dict.  des  Orig. 

En  fan  4*2,  Claude  fit  construire  un  port 
à  l'emboochure  du  Tibre. 

En  1669 ,  le  port  de  Marseille  fut  affranchi. 

POST,  s.  n.  ou  vovMT,  Porte,  port. 
hrty  cat.  Port ,  ce  qu'il  en  ooâte  pour  faire 
porter  d*un  lieu  dans  on  autre,  pour  affran- 
chir une  lettre  oa  pour  une  lettre  qu'on  re- 
çoit non  affranchie  ;  au  jeu  de  cartes ,  celles 
qQ'oQ  réserve  quand  on  éearte  ;  maintien , 
manière  de  porter  sa  tète ,  son  corps. 

Ély.  de  Portar,  ▼.  c.  m. 

PORT ,  s.  m.  ForttUura  et  Portamenio , 
ital.  Porte,  esp.  Po<tora  ,  port.  Port,  ma- 
nière d'être,  le  caractère ,  le  naturel, la  façon 
demardier  :  Âqnoi  ei  sounport ,  c'est  son 
allure. 

POaT ,  s.  m.  d.  bai  lin.  ait.  de  Fore , 
'.  t.  m. 

PORT,  s.  f.  vl.  Porte ,  passage,  galerie  ; 
laveop.  V.  Port  y  R. 

PORT ,  s.  m.  vl.  Porl ,  cat.  Porte ,  esp^ 
port. Porto,  ital.  Port,  manière ,  n^ntien  ; 
agrément  de  la  vie  ,  contentement. 

PORTA  ,    rOBT ,    POOBBT ,     rOVABT  ,    SOUS- 

ndical  dérivé  du  latin  porta  •  porte ,  formé 
de  portare ,  porter ,  parce  que  la  porte  est 
le  passage  par  où  l'on  porte ,  importe  et  ex- 
porte :  Quia  y  selon  Isidore,  Potett  vel  im^ 
pwiari,  vel  eaportari  aliquid.  V.  Port, 
Rad. 

De  porfa:  P&rta  et  ses  composés:  Port- 
ai, P»fl-<iii,  Porlal-el,  Porta{-at,  Púr^ 
tol'ier,  Portalier-a^  Fort-eta  ,  Port- eu  , 
^orf-i  ,  Portier  ,  Portier-a ,  Portiseon  , 
Jort-tn-iiT ,  Pott-aria ,  Port-aUy  Port-er, 
«»forlii-msiU,  Em-port-ar,  Em-pari-etê. 

PORTA ,  8.  f.  rovsttTA.  Puerta  y  esp. 
^^^rta ,  kal.  port.  cat.  anc.  esp.  Puerta , 
^«  Porte ,  ouverture  par  oè  I  on  pénèlre 
<w  Qa  Keii;  vide  laissé  dans  un  mur  pour 
(«  Ure  une  parte  ;  l'entrée  d'une  YîHe  ;  fig. 
^endepahenÙR. 


poa 

Éty.  du  lat.  porta  ,  formé  de  jportors. 
V.  Portt  R.  ou  parce  que  cehii  qui  traçait 
l'enceiole  d'une  viUe  avec  la  charrue  la  sou- 
levait, la  portait  dans  l'endroit  où  il  fallait 
laisser  une  porte;  ce  qui  a  été  caïKe  que 
pendant  longtemps  le  nom  de  porta  n'a  été 
donné  qu'aux  portes  des  villes.  Ménage 
pense  que  le  premier  auteur  latin  qui  ait 
empk^e  ce  mot  a  été  Perse* 

Faire  inirar  quauqu'un  premier ,  don- 
ner la  porte  à  quelqu'un ,  le  faire  passer  le 
premier. 

Pieear  en  to^áas  las  portas,  heurter  à 

toutes  les  portes. 

Et  anat  Juequ'eis  poriae  ,  il  est  allé 
jusqu'aux  portes  de  la  mort ,  à  l'eitrératté. 

Barrar  la  porta ,  Tr.  fermer  la  porte. 
V,  Barrar, 

La  porta  de  Varmari .  Trad.  le  volet  de 
Tarmoire,  etc.  Le  mot  porte,  en  français,  ne 
s'applique  qu'à  ce  qui  sert  à  fermer  une  ou- 
verture par  où  Ton  peut  entrer  et  sortir. 

Par  le  mot  porte,  on  désigne  deux  choses 
différentes ,  l'une  est  l'ouverture  et  l'autre  la 
cloison  destinée  è  la  fermer.  Nous  donne- 
rons d'abord  le  détail  de  la  première  qu'on 
nomme  frais,  en  architecture. 

Dane  eeUe^ei  on  nomme  : 


POR 
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iMc,  la  voûle  qui  termine  une  porte  par  en 
haut ,  quand  elle  ne  Test  pas  par  un  linteau 
ou  une  plate-bande. 

AM-os-séuABaa ,  celuî  quî  cst  pratiqué 
au-dessus  d'une  baie,  pour  soulager  la  plate- 
bande  ou  le  linteau. 

AiiBiMB-ToofMni» ,  la  voútc  qu'ou  fait  au- 
dedans  de  la  baie. 

BAia,  l'ouverture  pratiquée  ou  laissée  au 
mur  pour  en  faire  une  porte  ou  une  fenêtre. 
Elle  est  toujours  composée  de  jambages  ou 
pieds  droits,  avec  embrasement,  et  quelque- 
fois avec  tableau  et  feuillure ,  linteau  çt  seuil. 

BAMDBAu ,  la  bande  plate  et  unie  faisant 
saillie  sur  le  nu  d'un  naur»  autour  d'une 
baie  de  porte  ou  de  croisée ,  en  forme  de 
chambranle. 

cU ,  la  pierre  qui  ferme  l'arc. 

coimiB-ci.Br,  les  voussoirs  joignant  la  elé 
à  droite  et  à  gauche. 

coancoB ,  V.  Coumicka, 

covM iHBT ,  la  pierre  qui  couronne  le  pied 
droit  et  dont  le  lit  de  dessous  est  de  niveau, 
et  celui  de  dessus  incliné  pour  recevoir  le 
premier  voussoir  ou  la  retombée  de  Tare 
d'une  voûte. 

ootiBBBT ,  le  jambage  formant  le  pied  droit. 

BBBAiBHBHT,  Télargisscment  des  côtés  ou 
jambages  d'une  voûte  ou  d'une  porte. 

ácoiRioB ,  pierre  qui  fait  l'encoignure  de 
l'embrasure. 

BMBBAfVBB ,  l'élargissemeut  intérieur  des 
côtés  du  jambage. 

FBviuvBB,  entaille  pratiquée  dans  Jes  pieds 
droits. 

tùvém ,  l'épaisseur  du  mur  qui  comprend 
le  tableau,  la  feuillure  et  l'embrasure. 

nuB ,  V.  Frisa, 

LAMcit ,  les  deux  pierrea  du  jambage  plus 
longues  que  le  pied. 

BcoDiMw ,  pierre  qui  fait  l'encoignure  de 
l'embrasure. 

,  V.  FfOttfKottn. 


uHTBAmc ,  petites  solives  élevées  au  haut 
de  la  base. 

VAS ,  la  pierre  qu'on  met  au  bas  delà  baie» 
entre  les  tableaux  :  elle  diffère  du  seuil  en  ce 
qu'elle  avance  en  delà  du  nu  do  mur,  en 
manière  de  marche. 

riBo-BBoiT ,  la  partie  du  trumeau  ou  jam- 
bage ,  qui  comprend  le  bandeau  ou  cham- 
branle ,  le  tableau ,  la  feuillure ,  l'embrasure 
et  l'écoinson. 

VLATB-BAHDB ,  la  fèrmeturc  carrée  qui  sert 
de  linteau.  Cest  une  voûte  plate  dont  les 
pierres  portent  le  nom  de  claveaux  ,  on 
nomme  porf/e,  la  longueur  de  la  plate-bande 
entre  les  pteds  droits ,  et  clef,  la  pierre  du 
milieu. 

voTBAv ,  V.  Porte, 

MoiL,  la  partie  inférieure,  ou  la  pierre  qui 
est  entre  les  tableaux. 

fOMWBB  ,  la  première  pierre  d'une  plate- 
bande  qui  porte  à  plein  sur  le  pied  droit  et 
supporte  les  claveaux. 

TABiBAo ,  la  partie  de  l'épaisseur  du  mur 
qui  parait  en  dehors. 

ABcaivoi.TB,  profil  de  moulure  peu  sail- 
lante qu'on  forme  sur  la  tête  des  voussoirs 
d'une  arcade  ou  d'une  autre  baie  cintrée  en 
suivant  son  contour  jusques  sur  l'imposte. 

cvBBiAiB,  arête  saillante  en  plâtre,  que  les 
maçons  font  au  moyen  d'une  règle. 

TUBPAB ,  V.  Timpan. 

•OCI.B ,  V.  Socle. 

Dans  une  porte  destinée  à  fermer  une  haie 

on  fiomms  : 

BAT»  »  l'assemblage  des  montants  et  des 
traverses  qui  reçoivent  les  panneaux. 

BATTAvr,  les  deux  pièces  de  bois  placées 
perpendiculairement.  C'est  aussi  le  nom  de 
la  moitié  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux 
parties. 

cHAHBBAMLB  ,  l'omement  en  saillie  sur  le 
nu  d'un  mur  ou  d'un  lambris  de  menuiserie 
autour  de  la  baie. 

cjBAittOBBBT ,  Ic  fort  moutaut  de  bois  qu'en 
met  aux  portes  des  fermes  du  côté  des  gonds. 
Il  porte  au  bas  le  pivot  qui  roule  dans  une 
crapaudine  ,  et  taillé  en  cylindre  par  le  haut 
où  il  est  reçu  dans  une  bourdounière. 

coovBB-Jonnr ,  la  tringle  do  bois  mince  et 
chanfrénée  qu'on  rapporte  sur  les  joints  des 
planches. 

cBAPABDiMB ,  Ic  moTccau  de  fer ,  d'acier  oa 
de  cuivre  au  milieu  duquel  est  un  trou  qui 
reçoit  un  pi  veau. 

ooBMABT ,  l'ouvrage  qui  n'est  point  mobile 
comme  le  bâti  d'une  porte  et  qui  est  arrêté 
dans  la  feuillure  de  la  baie.  V.  Durmant  et 
Preissiera, 

écBABTB ,  la  barre  de  bois  posée  dîagona- 
lemenl  au  derrière  d'une  porte  pour  main- 
tenir les  planches  et  leur  donner  plus  de  so- 
lidité. 

rsoiLuuBB ,  entaille  pratiquée  à  moitié  de 
l'épaisseur  du  bord  des  planches  qui  se  ren- 
contrent pour  qu'elles  s'emboUent. 

rauB ,  un  panneau  couché  qui  a  plus  de 
longueur  que  de  hauteur. 

mroiTB,  V.  Imposta, 

jbi-b'bab  ,  la  saillie  qu'on  met  au  bas  de 
la  porte  ou  du  châssis  ,  pour  jeter  l'eau 
dehors. 
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On  nomme  porte 


»  un  châssis  couvert  d'étoffe  verte 
qu'on  met  devant  les  portes. 

A  9AMt  y  celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois 
parties. 

AtnwQw ,  celle  dont  le  seuil  est  plus  long 
que  le  linteau,  les  pieds  droits  n'étant  pas 
parallèles. 

ATBcoBou,  celle  qui  est  ornée  de  co- 
lonnes. 

aATAWB  »  celle  qui  n'est  qu'à  l'usage  des 
personnes»  trop  étroite  pour  les  voitures. 

BiAira,  celle  dont  les  tableaux  ne  sont  pas 
d'équerre  avec  le  mur. 

motÊMàm,  celle  dout  la  fermeture  est  en  por- 
tion de  cercle. 

BovTCBouB,  celle  quia  à-peu-près  quatre 
pieds  de  large. 

cBABmeniBB,  Celle  OÙ  les  charrett^  peuvent 
entrer,  qui  leur  est  destinée,  etc. 

HOMfBBÌB,  l'assemblage  des  deux  poteaux 
et  d'un  linteau,  formant  la  baie  d'une  porte. 

rBBTUBBs,  V.  Palamela  ot  Pâma. 

poTBAu,  une  pièce  de  bois  posée  de  bout 
formant  l'un  des  côtés  d'une  baie,  portant 
ordinairement  une  feuillure  pour  recevoir  la 
porte  ou  le  châssis. 

'  rukCABD ,  l'assemblage  de  menuiserie  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  porte  et  va  ordinai- 
rement jusqu'au  plafond,  porte  à  placard. 

On  nomme  : 

r 

POBTB  BATABDB,  BOmMBOISB  OU  CBABBBTlàBB, 

celle  qui  n'est  ni  petite,  ni  porte  cochère,  qui 
n'a  qu'un  luttant  d'un  mètre  à  un  mètre  et 
cinquante  centimètres. 

PORTA-BB-rooB ,  Bouchoir ,  plaque  de 
fer  qui  sert  à  boucher  la  porte  du  tour. 

PORTA- voniBABTA,  Porte  battante,  celle 
qui  se  ferme  d'elle-même  au  moyen  d'un 
contre-poids  ou  d'un  ressort. 

On  nomme  : 

VAMXT,  le  contre  poids  qu'on  met  derrière 
une  porte  pour  la  faire  fermer. 

PORTA-BAGVBTA,  S.  f.  (pórte-baguète); 
rouBBTA-BAAOBTA.  Portc  bagucttc  y  anucdu 
placé  sur  le  canon  ou  le  fut  d'un  fusil ,  d'un 
pistolet,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette. 

PORTA-GLAOI  ,  8.  m.  rOOBBTAetrOVAWTA- 

cLAVf.  Porte-clefs,  guichetier  qui  porte  les 
clefs. 

PORTA-cMvuT,  s.  m.  Porte-collet,  pièce 
de  carton  ou  de  baleine  recouverte  d'étoffe, 
qui  sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTA-CBATOVB  ,    s.      m.      VOVABBTA    et 

povBBTA'GBAYooB.  Portc-crayou,  instrumenl 
de  métal  dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTA- CBOflA  ,  s.  m.  rOOBBTA  et  rOBAB- 

TA-cBOff  A.  Porte-crosse ,  celui  qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque  ou  un  archevêque. 

PORTA-CBOB0  ,  s.  m.  POVBBTAetPOBABTA- 

GBovf .  Porte-croix ,  celui  qui  porte  la  croix 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

PORTAGARN,  s.  m.  vl.  Porte- chaiir , 
pourvoyeur. 

PORTADA ,  s.  f.  (pourtâde)  ;  bobbtada. 
Portée ,  étendue  en  longueur,  considérée  re- 
lativement à  l'action  de  quelque  instrument  ; 
en  terme  de  marine ,  capacité  d'un  vaisseau  ; 
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quantité  de  marchandises  qu'on  permet  apx 
gens  de  l'équipage  d'un  vaisseau j  marchand 
de  porter  sans  pay^r  le  fret;  longueur  d'un 
portai]  entre  ses  jambages ,  d'une  poutre 
entre  les  deux  murs  ;  capacité,  intelligence  ; 
voisinage,  faailité:  ^porlada,  à  portée. 

Êty.  de  pofiar  et  de  ada^  ce  qu'on  peut 
porter.  V.  Port,  B. 

PORTADA ,  s.  f.  (pourtáde)  ;  vovbtada. 
Portato,  ital.  Portée,  ventrée  ou  nombre  de 
petits  que  la  femelle  d'un  quadrupède  porte  à 
la  fois.. 

FORTADA,  s.  f.  boobtada.  Portée, 
distance  où  un  projectile  peut  atteindre,  et 
parext.  portée  de  la  voix ,  de  la  vue,  de 
l'ouie,  de  l'intelligence  ;  en  terme  de  ma- 
nufacturier, certains  nombres  de  Gis,  dont  se 
compose  la  chaîne  d'un  tissu. 
.  PORTADOR,  s.  m.  vl.  Portador,  cat. 
esp.  port.  Portatore,  itaL  Porteur.  V.  Port. 
Rad. 

PORTADOUR,  s.  m.  (pourtadóur) ,  d. 
du  Var.  fovbtaoqub.  Gourson  de  vigne.  Y. 
PortadoureiPort,  El. 

•PORTA-DRAPEOU,  S.  m.  miiiabta  OU 
FovBBTA-DBArBou.  Portc-drapesu ,  celui  qui 
porte  le  drapeau  dans  un  régiment  dTinfan- 
tiGrie 

PORTAPURA ,  S.  f.  vl.  Portatura ,  ital. 
Transport,  frais  pour  faire  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

Ëty.  de  portad  et  de  ura.  ce  qui  est  porté. 
V.  Port,R. 

En  vl.  ce  qu'on  a  porté,  enfant^  portée , 
progéniture. 

P0RTA-EN8SIONA ,  S.  m.  «ooabta  et 
rooBBTA-BiffBeBA.  Por(e-enseigne|  autrefois, 
celui  qu'on  a  appelé  depuis  eneeigne ,  dans 
une  compagnie  ainfanteri^. 

P0RTA-E8PA8A>  s.  m.  nouMA-cvoit, 

CB0BCIIBT,F01IBBTA  OU  rOOABTA-Bf  FAtA.  PortC- 

épée ,  morceau  de  cuir ,  d'étoffe  ou  de  métal 
qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culotte,  pour 
porter  l'épée. 

P0RTA-E8PER0UN ,  S.  m.  vobta  OU 
rovBBVA-BfriáiMni.  Porte- éperon,  morceau 
de  cuir  ou  de  métal .  fixé  à  la  botte  du  cava- 
lier, pour  soutenir  l'éperon. 

PORTA-ESTAM  ,  s.  m.  vobabta  OU 
pouBBTA-BOTAM.  Outil  dc  foudcur  d'étain  et  de 
ferblantier,  avec  lequel  ils  portent  la  soudure, 
qui  est  composée  en  granae  partie  d'étain. 

PORTA-FAIS,  s.  m.    (pouérte-fàï); 

rOUBBTA-rAU,   rOBTA-RTCa,    rAIUBB,  CAHA- 

Mu.  Porte-faix,  crocheteur,  dont  le  métier 
est  de  porter  d'un  lieu  dans  un  autre,  les 
ballots  de  marchandises  ou  autres  objets 
dans  l'intérieur  d'une  ville  ou  d'un  port. 

PORTA-FETGH ,  S.  m.  dg.  Voy.  Por- 
tafais. 

PORTA-FOUND8,  S.  m»  (porte-fóuns); 
poBBBTA-rooBDt.  Bsrrc,  portc-iond ,  ce  qui 
soutient  le  fond  d'une  cuve,  d'un  tonneau. 

PORTA-FDEUBA,  s.  m.  (porte-fuéilie); 
rovBBTA-niBuiA.  Porte-feuille,  carton  plié 
en  deux,  couvert  de  peau  ou  d'étoffe,  servant 
à  renfermer  des  feuilles  de  papier. 

PORTAGNA ,  s.  f.  (pourtâgne)  ;  rova- 
TACHA ,  pouBTADA.  Unc  portéc ,  jcu  d'enfant , 
action  de  se  porteries  uns  les  autres.  Gare. 

Ély.  V.Porl,R. 

Pour  portée^  ventrée,  Y.  Pourtoda;  ponte, 
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la  quantité  d'œufs  qu'un  oiseau  fait  dans  ane 
saison ,  réussite ,  produit  :  Fatr«  sa  pour- 
tagna ,  remplir  sa  tâche,  produire  comme  à 
l'ordinaire.  Avril. 

PORTA-HUlllER ,  S.  m.  Porte-huilier. 

Les  plus  simples  sont  composés  : 

D'un  plateau  inférieur,  muni  de  trois 
pieds;  d'un  plateau  supérieur,  ayant  deox 
trous ,  pour  les  flacons  ;  d'une  tige  qoi  les 
traverse,  terminée  en  haut  par  une  poignet, 

PORTAIGVA,  s.  f.  (pourtálgue)  ;  rora- 
TAÏGA.  Aqueduc  hors  de  terre  et  soutenu  psr 
un  mur  ou  par  des  colonnes. 

PORTAIRE ,  Y.  Portur  et  Port,  R. 

PORTAIRI8 ,  s.  f.  (pourteiris);  roiri- 
TBiBu.  Porteuse ,  femme  qui  (ait  métier  de 
porter  des  marchandises. 

Étj.  de  portar  et  de  airit^  qui  porte.  Y. 
Port,  R. 

PORTAI* ,  8#  m,  (pourtàl)  ;  vovbtaii  , 

rOBBTAJk,  rOUBTAUBBA  ,  FOBTAI..  PortO  VMUt' 

tra,  ital.  Portai,  port.  cat.  esp.  Portail, 
grande  porte  d'une  ville ,  d'une  église,  d'une 
cour  ;  porte  cochère. 

Ély.  de  porta  et  de  al ,  probablement  dit 
pour  aut ,  porte  élevée ,  grande  porte.  Voy. 
Port,  R. 

PORTALET  ,s.  m.  (pourtalê)  ;  muta- 
iBT ,  roiwrABBT.  Portalet  et  PuerlecOa ,  cat. 
Portieella ,  ital.  Petit  portail,  passage  asses 
large  et  voûté  qui  communique  d'une  rue 
à  une  autre. 

Éty.  de  portai  et  du  dim.  et.  Y.  Port,  R. 

PORTA-LIGOUR  ,  S.  m.  bobbbta  OU 
rovABTA-ucoQB.  Porte-liqucur,  ustensile  de 
table,  sur  lequel  on  pose  les  verres  à  liqueur 
et  les  carafons  qui  la  contiennent. 

Dans  un  porte  ligiueur  on  nomme  : 

PIED,  fa  p«rtl«  taÎMtun  d«  la  Ug«. 
TIG£.Ie  eylindrapcrpcndlealalra. 
POIGNÉE,  la  ^rtle  wipMeora  da  la  tip. 
PLATEAU  UIFÉRIEUR.   odalaw  bqoel   pMRt  1« 

verres. 
PLATEAU  SUPÉRIEUR.  eelaS  qni  porta  1m  édiêmum» 
OUVERTURES,  lu  troas  poor  1m  flaeoaa. 

PORTAUER ,  IBRA ,  8.  vl.  BtnrTAUsa. 

Portaler,  cat.  Portalero ,  esp.  Portier,  ière, 
de  la  porte  d'une  ville. 

Ély.  de  la  basse  lat.  portanarius  on  de 
portai  et  de  ier.  V.  Port^  R. 

PORTAUER,  lEIRA,  S.  (pourtalié, 
iâre).  On  donne  ce  nom  dans  le  Bas-Limoo- 
sin,  aux  personnes  dont  la  profession  est  de 
venir  des  campagnes  voisines  à  la  ville,  pour 
y  porter  les  menues  denrées,  comme  le  bear- 
re,  les  œufs,  etc. 

Éty.  de  portor  et  de  ter,  par  le  change- 
ment de  r  en  L  Y.  Porty  R. 

PORTAUERA,  8.  f .  (pourUliére)  ;  mvb- 
TAUBBA,  dl.  Pour  portail.  Y.  Portau;  por- 
tière rideau  de  porte. 

Éty.  de  portai  et  de  ieret.  Y.  Port,  R. 

PORTA  MALHDR,  s.  m.  iobbota  OQ 
povABTA  MAuniB.  Porto  malheuf,  personne 
dont  la  compagnie  semble  être  funeste. 

PORTA-MANTEOU,  »MiB«rraA>nov. 
▼AUfA.  Porta  manto,  port.  Porte-manteao, 
valise  destinée  à  être  portée  à  cheval ,  ordi- 
nairement derrière  le  cavalier,  et  sur  lequel  oa 
dans  lequel  on  attache  le  manteau. 
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Od  donne  aOssi  ce  nom,  à  one  tringle  de 
bois  munie  de  chevilles,  qu'on  fixe  à  un  mur 
pour  7  suspendre  les  manteaux,  les  habits, 

elc. 

PORTAMENT.  8.  m.  v1.  ramtAmi,  Pot- 
tamnio,  port.  ital.  PtiHameni,  cat.  Pousse, 
réossile,  conduite»  habitude,  coutume,  façon. 

Ély.  de  portier.  V.  Port^  R." 

En  I.  m.  sanlé,  bon  état  du  corps. 

PORTA-M  ISSAUjS^m.  roouvAOarovAB- 

TA-aufAo.  Porte-missel,  petit  pupitre  pour 
le  mÌÂsel. 
P0RTA-IIO8TRA,  s.  m.    pomnTA,  OU 

pooAaTA-MovBvniA.  Porte-montre ,  eoussinet 
iur  lequel  on  suspend  une  montre. 

PORTA-MOOGHETAS ,  s.  m.  voubsta* 
■O0CHKTJU.  Porte-mouchetles ,  ustensile  de 
métal,  en  forme  de  jalte  oblongoe,  sur  lequel 
OD  pose  les  mouchetles  de  la  chandelle. 

11  se  compose  principalement  du  plateau 
ott /und,  et  de  la  galerie  ou  re6ortf. 

PORTA-MOURTIBR,  s.  m.  vovsbta- 
■oorasa,  «AMAToim.  Oiseau,.auge  de  maçon 
propre  à  iransporter  le  mortier,  l'aide  qui  le 
porte.  V.  Gamala. 

PORTA-MOUSQUETOON,  s.  m.  povsb- 
TA  OU  rwAMTA'movwqvvtovn.  Porte-mousque- 
ton,  espèce  de  crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au 
bas  de  la  bandoulière  d'un  cavalier,  auquel  il 
accroche  son  mousqueton  pour 4e  porter. 

PORTANI£R,s.  m.  vl.  womnAtiixm.  Com- 
mis aux  portes  des  villes  pour  percevoir  les 
droits  d'entrée. 

Éty.  de  la  basse  lat.  portanariue ,  dérivé 
de  porto.  V.  Part,  H. 

PORTANT,  ANTA,  adj.  (pourtán,  in- 
le);  ronsTAST.  Portant, ante,  à  bout  portant, 
bien  ou  mal  portant. 

PORTANT-MORT,  adj.  vl.  Pestilen- 
tiel, peste  publique. 

PORTA-OR,  S.  m.  Por^e-or,  espèce  de 
marbre  dont  le  fond  est  noir  ou  noirâtre, 
parsemé  de  veines  de  couleur  jaunes,  ayant 
la  couleur  de  l'or,  d'où  son  nom. 

PORTA-PAQEA,  8.  m.  roosnAOUrouAB- 
TA'pAUA.  Porte- page,  morceau  de  papier 
fort  ou  plié  en  plusieurs  doubles,  sur  lequel 
le  compositeur  pose  les  pages  d'une  moyenne 
ou  petite  forme,  après  les  avoir  liées  avec  une 
ficelle,  pour  les  imposer  ensuite,  t.  d'impr. 

PORTA-PEÇA,  s.  m.  rovABTA  ou  rbusB- 

TA-rsçA.  Porte-pièce  ou  emporte- pièce,  ins- 
trument qui  fait  on  troH  en  emportant  la 
pièce. 

PORTA-PLEN  ,  comm.  Porte-plein , 
commandement  que  le  pilote  fait  lorsqu'il  voit 
tjoe  le  limonier  serre  le  vent  de  trop  près. 
Foi  portar  bon  plen, 

P0RTA-PRE9SA,  8.  m.  Porte-presse, 
neoble  de  relieur  et  de  papetier,  qu'on  nom- 
me aussi  âne  et  qui  sert  h  porter  la  presse. 

PORTAR,  v.  a.  (pourtà);  «ocnAm*  Por- 
tore, ital.  Portor ,  porl.  cat.  esp.  Porter, 
loulenir  quelque  chuse  de  lourd ,  de  pesant; 
adresser  un  coup,  exprimer,  déclarer,  favori- 
•er,  engager,  pousser,  produh-e ,  elc. 

Ely.  du  lat.  portare ,  m.  s.  ou  du  grec 
çôpro;  (phortos),  fardeau.  V.  Port,  R. 

Porto- 2i  soun  libre,  rapporte -lui  son  livre. 

l'un  portant  Vautre.  le  fort  portant  le 
raible. 

TOM.  II.   2"*  PAmiE« 


Ï^OR 

Portar  lou  eor  eut  la  ma»,  avoir  le  cœor. 

sur  les  lèvres. 

Portar  entrs  sai  brassée,  porter  à  bras. 

Oou  portar  ai  pas  en  paradis,  tu  ne  por- 
teras pas  le  péché  en  terre. . 

Portar^grava,  d.  bas  lim.  terme  de  plon- 
geur, aller  au  fond  de  l'eau  et  en  rapporter  du 
cable.  «  * 

Portar-peiras,  d.  bas  lim.  Lou  diable 
porta  peiras,  le  diable  s'en  mêle. 

Portar 'bel,  d.  bas  lim.  porter  de  beaux 
habits. 

Fat  portar  bel  à  sas  filhas ,  il  fait  porter 
de  beaux  ajustements  à  ses  filles. 
.    Portar  las  bragas,  porter  la  culote  ,  on  le 
dit  des  femmes  qui  commandent  leurs  maris. 

Portar  à  tela  fina,  à  fort,  à  mémey  por- 
ter à  chèvre  morte,  Cast.  V.  Chambaculiera. 

PORTAR,  V. n.  (pourtà);  roimTAn.  Ëlre 
posé,  être  soutenu,  atteindre  ;  être  enceinte, 
en  parlant  d'une  femme  qui  a  conçu,  la  ges- 
tation des  animaux. 

Ss  porta  ben  que  quand  porta,  elle  n'est 
bien  portante  que  lorsqu'elle  est  enceinte. 

Éty.  V.  Port,  R. 

PORTAR  SE ,  V.  r.  fs  roosTAB.  Portar- 
se,  port.  Se  porter,  se  rendre  en  un  lieu,  être 
bienou  mal,  relativement  h  sa  santé. 

PORT  ARIA,  s.  f.  (pourtarie):  poobta- 
KiA.  A»rtorta,  port.  PorHrie,  vestibule ,  ca- 
bane, hutte,  loge  de  portier. 

Ély.  V.  Port,  R. 

PORTAROIJ8,  adj.  (ppurlaróus),  d.  bas 
lim.  Sedit  d'une  ligueur  a  laquelle  on  n'a  pas 
laissé  déposer  sa  lie ,  ou  qui  l'ayant  déposée, 
elle  s'y  est  de  nouveau  mêlée  par  t'agilalion 
qu'on  a  fait  éprouver  au  vase  qui  la  renfer« 
mait. 

Ély.  du  lat.poftts,  boisson.  V.  Pot,  R. 

PORTAS ,  s.  f.  pi.  (pertes)  ;  PAVBnTAA- 
Anar  pet  portas,  mendier  son  pain  aux  por- 
tes. V.  Pari,  R. 

Aquelhome  esper  las  portas,  d.  bas  lim! 
cet  homme  est  ruiné. 

PORTASELH ,  s.  m.  W.  Port&«seau. 

PORTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (pourlá,  âde); 
rovwTAT.  Porté,  ée. 

Éty.  du  lat.  portatus,m.  s.  V.  Por(,R. 

PORTATIF,  IVA,  adj.  (pourlalif,  ive); 
roowTATir.  Portatile,  ital.  Portatil,  esp.  cat. 
port.  Portatif,  ive,  qu'on  peut  aisément  porter. 

Ély.  de  portât  et  de  if.  V.  Port,  R. 

PORTATIOU,  lOUVA,  adj.  (pourtà- 
liou,  iouve)  ;  rooBTATiotf.  Arbre  qui  se  charge 
ordinairement  de  fruit.  Aub.  V.Port,  R. 

PORTA-TOUMBADISSA,  s.  f.  (pórte- 
loumbadisse) ,  d.  bas  lim.  Porte  couchée  sur 
une  ouverture^  à  rez-de-chaussée  ou  au  niveau 
du  planche r« 

PORTA-TRE^S,  s.  m.  pi.rovwnA-^umr, 

•oBDos.  Porte- Irait,  petit  morceau  de  cuir 
plié  en  deux,  qui  sert  a  soutenir  les  traits  des 
chevaux  de  carrosse. 

PORT  AU.  V.  Portai 

PORT  A- VENT ,  s.  m.  Porte- vent,  tuyau 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l'orgue  ;  partie  de  la  musette 
par  où  l'on  fait  enlrer  le  vent  avec  un  soufflet; 
tuyau  de  la  lampe  de  l'émaillcur. 

PORTA  VISTA,  s.  m.  (pouerte-viste)  ; 
csALoo.  Lunette,  lunette  d'approche  ou  de 
longue  vue,  instrument  d'optique  composé 
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d'un  ou  de  plusieurs  tuyaux  et  de  deux  ou  de 
plusieurs  verres,  propre  à  grossir  les  ebjeU 
éloignés. 

Ély.  de  pourtar,  porter,  el  de  vista ,  vue, 
qui  porte  la  vue,  squs  entendu  plus  iotn. 

Qans  une  lunktteon  nomme  : 

TUT  A  ex ,  Im  lobes  dam  Icsqudf  1m  tcitm  sont  placés.' 
PIED ,  le  support  qai  soutieat  la  luoette. 
OCULAIRE  .  la  leaUlla  qu'on  plaoe  près  de  r<»!>. 
OBJECTIF  ,  0*11«  ^ol  lui  est  oppoaAi  où  1«  v«rre  qui  est 
^  tout  ne  du  tA\.é  de  l'objet  qa'on  vent  oU^rrer. 
ÀEPÈaE,  la  ligne  tnus^,  droolalrenenC  vu  les  tnyaui, 

pour  indiquer  lear  degi4  d'ouverture. 
FOYER,  le  point  uù  les  rayons  lumloeus  se  rwuuiasent. 
C1IA3IP  ,  l'espaoe  que  l'on  peut  voir  en  même  leibps. 

Selon  de  La  Hire,  la  découverte  des  lu- 
nettes de  longue,  vue  est  due  au  hasard.  Lu 
Ois  d'un  lunetier  d'Almaec,  nommé  Jacques 
Melius ,  ou  plutôt  Jeab  Melzu  ,  de  Nord- 
Hollande,  tenant  un  jour  un  verre  convexe 
d'une  msinetun  verre  concave  de  l'aulre, 
s'apperçut  qu'il  voyait  à  travers  ces  deux 
verres  les  'objets  éloigné^  beaucoup  plus 
distinctemenl^- €t  beaucoup  plus  gros.  Son 
père,  à  qui  il  communiqua  son  observation, 
renferma  ces  verres  dans  un  tube  noirci  et 
voilà  une  lunelte  d'approche,  qu'on  nomma 
d'abord  lunette  de  Hollande  ou  de  Qalilée. 

On  en  vit  à  Parj^,  pour  la  première  fois , 
en  1609. 

Ëo  1777 , .  Rochon  inventa  la  lunelte  à 
micromètre,  qui  sert  à  mesurer  les  distances 
et  les  grandeurs  inaccessibles. 

Hook ,  inventa  la  lunette  de  nuit,  dans  le 
XVU- siècle. 

La  luMttepériseopique,esidQe  h  M.  Wol- 
laston,  elles  été  perfectionnée  en  1813,  par 
M.  Cauchois,  opticien  de  Paris. 

I^  lunette  polyalde ,  qui  donne  à  volonté 
toutes  les  espèces  de  grossissements ,  a  été 
inventée  en  1815^  par  M.  Cauchois. 

Les  lunettes  achromatiques ,  sont  dues  à 
Dollon,  qui  en  fabriqua  en  1758. 

PORTA- VITRA.  6.  f.  Porte  vitrée. 

PORTA-VITRA,  S.  m.  Fléaux,  cadre 
que  les  vitriers  portent  sur  leurs  épaules  et 
dans  lequel  ils  mettent  les  vitres. 

PORTA-VOIX ,  s.  m.  (pouérte-vois)  ; 
•amacama.  Porte -voix,  instrument  en  forme 
de  trompette  pour  porter  la  voix  au  loin, 
d'où  son  nom. 

Le  père  Kircher,  Samuel  Morland ,  Baron- 
net,  anglais,  se  disputent  l'honneur  d'avoir 
inventé  cet  instrnment ,  qui  fut  connu  dès 
l'an  1671. 

11  parait  que  les  Chinois  le  connaissent 
depuis  longtemps  et  que  les  Romains  se 
servaient  de  quelque  chose  d'approchant. 

PORTD'ARMAS,  s.  m.  (por-d  armes). 
Porl-d'armes ,  droit  de  porter  des  armes; 
autorisation  écrite  qui  y  autorise. 

PORTEGOE  K  s.  m.  vl.  roaca  ,  tobcob. 
Portico ,  cat.  esp.  port.  ital.  Portique ,  por» 
che,  cour ,  passage ,  vestibule. 

Ély.  du  lat. porlicus.  V.  Port,  R. 

PORTEIRA  ,  s.  f.  (pourlcïre)  ;  wQvn- 
TvwA.  Grossesse,  gestation.  V.  G'roussessa 
et  Port,  li. 

PORTEIRIS,  s.  f,  pî.  (porieîris).  Nom 
qu'on  donne,  à  Marseille,  aux  porteuses 
génoises. 

110 


922 


POR 


PORTfiL.  8.  m.  vl.  PorieU,  cat.  Por- 
Hllo ,  esp.  Portélo ,  port.  Poriello ,  ital. 
Guichet,  petite  porte,  porte  dérobée. 

Éty.  dim.  ûe porta.  V.  Port,  R. 

PORTELA  •  6.  f.  vl.  Portella,  ital.  Por- 
Ula,  esp.  port.  Portaiet,  cat.  Portelle, 
guichet. 

P0RTENIER;6.  m.  vL  Portier.  Voy. 
Portier  et  Port,  R. 

PORTER,  e.  m^  vl.  PortHro  ^  port. 
Porter ,  cat.  Portera ,  esp.  Porli«re  ^  ital. 
Portier.  V.  Portier  et  Port,  R. 

PORTESOL,  V.  Portistoî. 

PORTETA ,  8.  f.  (poTtéte)  ;  vovttfrxTA. 
Portinha,  port.  Pcnrteta,  cat.  Puûrtecita, 
esp.  Porfictna ,  ital.  Dim.  de  port(t ,  petite 
porte.  V.  Port,  ft. 

PORTEU,  s.  m.  vl.  Porte.  V.  Porta  et 

l>orl,R. 

PORTI,  S.  m.  (pórti),  d.  m.  Portic,  cat. 
Portico,  esp.  ital.  port.  Portique,  grande 
porle  de  basse  cour  »  ou  portail  de  ville. 

Éty.  da  lat.  portieus ,  m.  8«  V.  Part ,  R. 

PORTIER,  lERA,  8.  (pourtié  «  îére); 
voowma ,  rovarAusa  ,  votavBV.   Portière  , 

ital.  Portera,  esi^.  Portiira ,  jpon.  Porter, 
cat.  Portier ,  ière ,  personne  commise  à  une 
porte  pour Ja  garder,  l'ouvrir  et  la  fermer; 
l'un  des  quatre  ordres  mineurs. 

Éty.  de  porta  et  de  ier,  ou  dulal^i'orfa- 
riue.  V.  Port.R. 

PORTIERA ,  s.  f.  (pourtiére)  :  povmxmttA, 
Portiera,  ital.  PortiUo,  esp.  Portinhola, 
port.  Portière,  ouverture  d'un  carrosse  par 
où  l'on  y  entre  et  d'où  l'on  sort;  religieuse 
qui  a  soin  de  la  porte  ;  rideau  de  porte.  V. 
Port,  R. 

PORTIQUE,  8.  m.  (pourtiqué);  mroft- 
tico,  AmcADAf  ,  roomriQOB.  Portico ,  ital.  esp. 

port.  Partie ,  cat.  Portique,  espèce  de  galerie 
avec  arcades ,  sans  fermeture  mobile ,  où  Ton 
se  promène  k  couvert*. 

Ety.  do* lat.  portieus,  m.  s.  V.  Part,  R. 

P0RTI900U ,  s.  m.  (pourtissóou)  ;  rom-' 

TifiBOU ,  roatMSOOii ,  romm ia^  ,  povtawbi.  , 

posTALoim,  rooATiffoov.  'Guichet,  petite 
porte  qui  s'ouvre  dans  une  plus  grande. 

Éty.  déporta.  V.  Port,  R. 

Fortinoou  d'un  envant ,  abattant,  volet 
ferré,  par  le  haut  qui  s'élève  ou  s'abaisse,  pour 
donner  plus  ou  moins  de  jour  aux  boutiques. 

PORTOCOLO,  Alt.  de  Protocolo,v.c.m. 

PORTO'OAL,  s.  «t  adj.  \L  pobtooau. 
Portugais. 

PORTS,  s.  m.  vl.  poaitz.  Montagnes  en 
général  :  Lor  parts ,  nom  populaire  des  Py- 
rénées dans  les  provinces ,  soit  françaises , 
âoit  espagnoles ,  voisines  de  ces  montagnes. 
Portz  de  Lombardia ,  les  Alpes. 

PORTOOAIiA,  s.  f.  (pourtugále)  ;  rota- 
TooALA.  Nom  qu'on  donne ,  à  Marseilie,  à  la 
voirie.  V.  Prad-hatalhier, 

m 

Ëty.  L'endroit  qui  fut  destiné  à  la  voirie 
portait  le  nom  de  porte-galle ,  corrupt.  de 
portus-gaWicut  ou  a^porla-gallica. 

PORTUGOES,  EdA,  S.  et  adj.  (ponr- 
togués.  ése)  ;  Portugues ,  eza  ,  port.  Portu- 
gués ,  cat.  esp.  Portughese,  ital.  Portugais , 
aise,  qui  est  du  Portugal. 

PORTDIiAGA,s.  f.  vl.  Pourpier.  Voy. 
Bourtoulaigua. 

£(y.  da  lat.  poriulaca,  m.  s. 
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PORTUR ,  s.  m.  (ponrtùr)  ;  powntm. 
Partatore ,  ital.  Portador  ,  esp.  port.  cat.  ' 
Porteur ,  celui  qui  porle  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  d'un  homme  (|u*on  envoie 
pour  porter  une  nouvelle  ou  faire  une  com- 
mission particulière,  et  pour  les  porteurs  de 
chaise.  V.  Por(a-/aw  et  Port,  R. 

PORTDR-DE<:OUNTRENTAS ,  8.  m. 
pr.  mod'.  Porteur  de  contraintes ,  celui  qui 
notifie  aux  contribuables  en  retard,  les  con- 
traintes décernées  par  le  percepteur  ou  le  re- 
ceveur des  contributions. 

Le  service  de  ces  agens  a  été  régularisé 
par  l'arrêté  du  gouvernement,  du  16*  thermi- 
dor, an  8. 

PORTUSAj  s.  f.  (pourtúse);  vovantA, 
romiTAiBu.  Porteuse,  eelle  dont  le  métier  or- 
dinaire est  de  porter  des  fardeaux.  V.  Port, 
Ra4. 

PORT8A  ,  s.  f.  d.  vaud^  Pite^  petite 
monnaie.  V.  Pitaé 

P08 

PO  S,  roH,  poovf,  rovt,  »ai»,  radical  pris 
du  latin  ponere,  pana,  pasitum,  poser,  pla- 
cer, mettre,  asseoir. 

Deponttnfi ,  supin ,  de  ponere ,  par  apoc.^ 
positi  d'où  :  Posit-ian,  Coum-pasition,  Dé- 
position, Dis-position,  Jm^posUion,  Ex- 
position, Op-posilian  ^  Pre-positionf  Sup- 
poittton,  rran«-po«ttton;par  la-  prononcia- 
tion de  a  en  ou  :  Pousition,  etc.,  etc.  ;  PosiP- 
io,  Pe-positio,  Op'posUio,  Coum-positour, 
DeposU,  De-pasU-ari,  Positif,  Posit-iva, 
Positiva-ment, 

De  po#tt,  par  la  suppression  de  i,  past; 
d^où  :  ÙiS'post,  Post-a  ,  Post-ar,  Post-ai, 
Ri-posta^  Èi-postar,  Em^post,  Post-e,  Past- 
ul-ant,  Postul-ar,  Post-ura,  Im-post,  /m- 
poitur,  Îm-postur-a  t  Compost-ier  ,  Com- 
post'Ur,  Im-post-a,  Post-ilha,  A-past-ilha^ 
A-postilk-ar,  Dis-postf  Post-agna* 

Déport,  par  la  suppression  de  t,  pas; 
d'où  :  Pos^a,  De-pas^  Pos-ar,  Coum-posar, 
De-posar,  I)eS'COum'potar,Dis*posar,  /m- 
pos,  Im-posar,  Re-cOum-pasar,  Pre-^pasar^ 
PrO'posar,  Sup-posar,^  trans-pasar.  Ex- 
posar,  Posât,  Dis-posat,  In- disposât,  Re- 
posât, Op-posat,  Sup'posat,  Ex-posat. 

De  pas,  par  le  changement  de  o  en  diphton- 
gue ou,  la  plupart  des  mots  en  Po#tt,  Past 
ou  Pouy. 

De  pos,  par  le  changement  de  o  en  di- 
phthongue  oou,paous;  d'où:  Poous-ar,  En- 
tre-poousar,  Re-poousar,  etc. 

De  por,  par  le  changement  de  o  en  di- 
phthongue  au,  paus;  d'où  :  Per-paus,  Per- 
pausa-ment,  Re-paus,  Pte-paus,  Re-paus- 
adour*  Re-pausar,  Re-paus-al,  et  la  plu- 
part des  mots  en  Pas, 

De  ponere,  parapoc.  paner;  d'où  :  £"«- 
poner. 

De  paner,  par  la  suppression  de  er,  pan; 
d'où  :  Pon-ent,  Panent- es,  Com-pon-edor, 

De  ponere,  par  la  syncope  de  e  du  milieu, 
ponre ,  et  par  l'interposition  de  d, pondre; 
d'où  :  Ponre,  Pondre,  A-pondre ,  Corn- 
pondre. 

De  pondre,  par  la  suppression  de  re,pand; 
d*où  :  Pondut,  Ap-pond-alha. 

De  pas,  pasit,  post,  paudr  et  pond,  par 
le  changement  de  p  en  b,  bas,  bosit,  hast. 
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hondr,  bond:  d'où:  Re-bondre,  Re-bosi* 
Re-bost-eri,  Jte-6on<f-at. 

De  post,  par  le  changement  de  p  en  v, 
vost;  d'où  :  Pre-wst ,  Prevost-ai  ;  par  le 
changement  de  p  en  b,  bost;  d'où  :  Pre-boit, 
Prebost-at. 

De  pan,  par  l'addition  dut,  final  eupho- 
nique ,  piont;  d'où  :  PoM-ar ,  Pant-iar , 
Pont-ott. 

POB>,  8.  m.  vl.  Porte,  poterne.  V.  Porta. 

Ély.  du  lat.  posUs,  m.  s.  V«  Past,  R. 

P08,8. m.  vl.  Puits,  y.  Pott<  et  Pott<, 
R.  Repos,  V.  Repaus,  tu  peux. 

Pasean,  qu'ils  ou  qu'elles  puissent. 

POS ,  8.  f.  d.  ba»lim.  Past,  cat.  Planebe. 
V.  Ptaiic^. 

Vo  uUoiu  aoont  o^n  pri,  qu'es  aonlour  de  Beoucûr^. 
ftrife  eabaiioiis  de  pos  qa'eo  Seroa  yé  Caa  iaire. 

Coye. 

Pas  de  eanoun,  bois  de  fnsil. 

Pas  defeUa,  planches  minces  pour  des  ou- 
vrages légers. 

Pas  de  Vestoùmac,  sternum,  os  qui  forme 
la  paroi  antérieure  de  la  poitrine. 

Pas  moiieira,  ustensile  de  cuisine  sur  le- 
quel on  hache  les  viandes.  Y.  Chaplaire, 

POS,  8.  m.  dg.  Poireau.  V.  Parte. 

iiftm  ailh,  maseebas  émous  pos. 

D'Aslros. 

POS,  con>.  vL  Poîs^  puisque,  V.  Pftçve; 
puis,  après,  vl. 
Éty.  du  lat.  past. 

POS,  pof,  vou,  wvBn,  9vom,  vmrcn,  roi~ 

•iu, adv.  et  copj.  vl.  Puis,  après ,  depuis , 
depuis  que^  puisqjie.  V.  Puis» 

Éty.  du  lat.  poit. 

POSG,vl.  y. Puis. 

POSGHARleE ,  ARIeA,  adj,  vl.  Possible. 
V.  Poussible  et  Pouss,  R. 

POSCHENS ,  adj^  vl.  Puissant. 

Éty.  du  lat.  poten*.  V.  Pmssant  et  Pouss, 
Rad. 

POSGOLADA ,  s.  f .  (poscôlàde)«  dl.  Eclat 
de  rire.  V.  Cacalas. 

POSDEMA ,  s.  f.  tI.  Apostème. 

Éty.  Alt.  de  Poustema,  v.  c.  m* 

POSESIR,  d>  vaud.  Posséder;  V.  Pous- 
sedar  et  Poussed,  R. 

POSIGIO,  vl.  V.  Position. 

POBVriF,  IVA,  adj.  (pousitif,  iye]  ;  /k- 
nr,  cooiTAHT,  «Boim,  rootiru*.  Positiva,  liai* 
esp.  port.  Fositiu,  cat.  Positif,  ive,  certain, 
constant,  assuré,  il  se  dit- aussi-  par  opposi- 
tion à  arbitraire  et  ik  figuré  ;  en  gram.  il  est 
l'opposé  de  négatif- 

Éry.  dii  lii.  pasUiaus,  m.  s.  V.  Pos,  R- 

POSITIO,  vl.  V.  Position. 

POSITION ,  6.  f.  (pousitie-n)  ;  poosit»», 
rovunoii.  Posiiione,  liai.  Posicion,  esp.  Po- 
siçjàa,  port.  Posició,  cat.  Position,  point  ou 
un  lieu,  une  chose  quelconque  est  placée; 
terraán  choisi  par  leé  troupes  pour  résister  a 
l'ennemi ,  circonstance  où  Ton  se  trouve, 
moulement  parlant,  attitude,  pose,  en  pem- 
ture,  situation. 

Èly.  du  lat.  po^ianis,  gén.  de  positio.  V. 
Pos^  R. 

POSrttU,  ÍVA,  adj.  vl.  V.  Posúif.^^ 

POSITIVAMENT,  adv.  (pousitivamein); 
rootiTivAMBin.  PositivamenU,  liai.  esp.  port. 
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Positif  cment  »  d'une  maiiiire  positive,  eer- 

taine. 

P088A,  s.  f.  vl.  Mamelle.  Y.  Poussa. 

POBSAS,  8.  f.  pi.  vl.  Mamelles.  Voy. 
Poussa. 

P09SEGI0,  t1-  V.  PoussessUm, 

P0S8EDAR,  vl.  y.  Poussedar, 

POSSBDIR,  V.  a.  vl.potns»,  vMmMB. 
PossHr ,  cat.  Poster ,  esp.  Possuir  »  port. 
Posséder e,  îtal.  Posséder.  V.  Fouf^etfar. 

POSSESIAy  adj.  et  p.  d.  vaud.  Poorpot- 
stsialy  possédé.  Y.  Poussedat  et  Poussed  » 
Rad. 

P088E8SIO,  et 

POSSESSION ,  v1.  Y.  Pousussion. 

P0S8E88IR,  T.a.  vl.  Y.  Poussedar  et 
i'oufied,  R. 

P0S8ESSIO,  TVA,  adj.  vK  Y.  Pousses- 

sif* 

P08SE88O ,  S.  m.  anc.  béam.  Y.  Poui- 
«iMour  et  Poussed,  R* 

P088EBSOIRO,  s.  m.  (ponssessôire)  ; 
FoviHMooAso.  Possessoire,  droit  de  possé- 
der, possession  ;  adj.  action  possessoire,  celle 
par  laquelle  on  tend  k  être  maintenu  dans  la 
possession  d'une  chose, 

POSSESSOR»  vl.  V.  Poussessour, 

P0SSE8SORI ,  s.  m.  vl.  Lou  possessori, 
la  possession.  Y.  Poussession  et  Poussed , 

Rad. 

POSSEZETRE ,  Y.  Possetidor. 

P088EZIA,  vl.  Il  OU  elle  possédait. 

POSSEZIDOR,  s.  m.  fl.  Possesseur,  Y. 
Poussessour  et  Poussed^  R. 

P0S8EZIR,  V.  a.  vl.  Posséder.  Y. Pous- 
stdar  et  Poussed,  R. 

POSSEZIR.  vl.  Y.  Possedir, 

PÙMTBUjXTAT,  vl.  Y.  PoussibilitaL 

POSSIBLE ,  ▼!.  Y.  Poussihte. 

POSSlIiyS.m.  vl.  Toilà  cochons.  Yoy. 
Poresj  R. 

POST^  ros,  Foorr,  radical  pris  du  latin 
postis,  poteau,  jambage  de  porte,  porte,  et 
probablement  planche. 

De  poslis,  par  apoc.  post;  d'où  :  Post, 
Post-an,  Post-at,  Post-élhas,  Post-iL 

De  posij  par  la  suppression  de  f,  pos;  d'oà: 
Pos,  Poues  ,  Poust'àl,  Poust-aUj  Poust» 
tihas,  Poust-ai,  Poust-eiayPous$^odi,Pout- 
eott. 

POST ,  S.  m.  (pos)  ;  wo;  wQwn,  vombi ,  SU 

pl.dl.  Po<f,cat.  PoWe,  esp.  port.  Planche, 
ais.  V.  Taulaei  Plancha. 
Êty.  du  lat. postis.  Y.  Po#<,  R. 

La  tidopasso  coumo  un  zesto, 
Ftet  de  que  nous  foou  quatre  pos* 

Aubanel. 

En  vl.  pilier,  poteau. 

P08T,  adj.  et  p.  vl.  Pondu;  il  on  elle 
net,  pond.  Y.  Pos,  n. 

POSTA,  s.  f.  (poste):  Posta  y  esp.  Poaf, 
celt.  Poste  aux  lettres,  bureau  dans  lequel  on 
leçoit  et  distribue  les  lettres,  on  le  dit  égale- 
ment de  Tadministration  en  général. 

D'âpre  M.  Gouin,  rétablissement  des  pos- 
tes en  France,  date  du  mois  de  juin  1464, 
sons  le  régne  de  Louis  XI;  le  gouvernement 
profita  des  relais  et  messagers  qui  avait  éta- 
blis r  université  de  Paris,  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  au  moyen  desquels  elle 
entretenait  des  correspondance»  avec  les 
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familles  qui  y  envoyaient  leurs  enfants.  Y. 
Essai  Historique  sur  TéUblissement  des  pos- 
tes en  France,  par  l'auteur  dté,  io4o  1823. 

La  petite  poste,  à  Paris»  fut  imaginée  par 
Chamousset,  en  1759. 

Posta,  relais  de  chevaux  établis  sur  les  rou- 
tes, lieu  où  logent  les  postillons,  espace  que 
parcourt  dans  chaque  course  un  cheval  de 
poste,  qui  est  ordinairement  de  quatre  mille 
toises  ou  8  mille  mètres ,  environ» 

Èty.  du  lat.  posta. 

Dans  son  expédition  contre  les  Scythes, 
vers  l'an  500  et  530,  avant  J.-G.  Cyrus  éta- 
blit des  stations  le  long  des  grands  chemins, 
qu'on  peut  considérer  comme  des  postes. 

Gharlemagne,  souverain  de  l'Italie,  de 
l'Allemagne  et  d'une  partie  des  Espagnes , 
établit  trois  postes  publiques  pour  aller  et 
venir  dans  ces  trois  provinces,  d'après  Julia- 
nus  Tabœtius,  cké  dans  l'Ency.  Ces  établis- 
sements se  perdirent  et  ne  furent  rétablis  que 
par  Louis  aI. 

La  distance  qu'on  appelle  lieu  de  poste  est 
composée  de  4,000  mètres  ou  4  kilomètres, 
la  poste  est  formée  de  deux  ce  ces  lieues  ;  les 
relais  appelés  postes,  sont  ordinairement  écar- 
tés les  uns  des  autres  d'une  à  deux  postes, 
plus  ou  moins,  selon  les  localités.  Ces  relais 
sont  la  propriété  des  maîtres  de  poste  qui 
s'engagentà  fournir  au  public  des  chevaux, 
à  toute  heure  de  la  nuit  comme  du  jour,  et 
en  tout  temps  moyenant  le  prix  d'un  franc 
cinquante  centimes  par  cheval  et  par  poste. 

On  nomme: 

PORTEUR,  b  ^bcval  attd^  k  vm  ^tni*  ^m  le  poctiU 

Ion  monte. 
MAIIiLBT.  eelei  4|iil  est  entre  les  breoeerde. 

POSTA ,  S.  f.  vl.  Alt.  de  poestat,  podes'^ 
tôt,  pouvoir.  Y.  Poder  et  Pouss,  R, 

POSTA,  s.  f.  (poste);  pooìta,  dl.  La  pon- 
te des  oiseaux^  la  pousse  des  arbres.  Yoy. 
Pos,  R. 

POSTA  A,  adv.  (à  pdste);A  vovuta. 
Exprès ,  à  bien ,  favorablement,  commodé- 
ment. 

Ély.  de  Fesp.  aposta^  m.  s. 

POSTAN,  s.  m.  (poustan),  dl.  poonAfi. 
Terme  collectif,  par  lequel  on  désigne  les 
planches  en  général.  Y.  Lou  poustan. 

Éty.  de  post  et  de  an.  Y.  Post,  R. 

POSTAR  ,  V.  a.  (poustá);  roofr^a.  Pos- 
lar,  esp.  port.  Poster,  placer  dans  un  poste, 
aposter,  placer  pour  observer. 

Ëty.  de  poste  et  de  ar.  Y.  Post,  B, 

P09TAR  SE ,  V.  r.  Se  poster,  se  mettre, 
se  placer  dans  un  lieu  pour  observer,  pour 
attendre. 

POSTAT ,  $JÎA,  adj.  et  p.  (poustà,  àde); 
rovflTAT.  Postado ,  port.  Posté ,  ée ,  placé 
exprès  pour  attendre. 

Éty.  de  poste  et  de  ai,  mis  au  poste^  Yoy. 
Pos,  R. 

POSTAT,  s.  m.  vl.  Lambris,  cloison,  pa- 
lissade. 

Ëty.  do  lat.  posiis.  Y.  Post,  R. 

POSTDATA,  s.  f.  (postdate);  Postdata, 
eat.  Posdata,  esp.  Postdate,  date  postérieure 
à  la  vrpi. 

POSTDATAB,  v.a.  (post-datá).  Post- 
dater, dater  un  écrit  d'un  tmps  postérieur  è 
celui  où  il  a*  été  écrit. 
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POSTAT,  vl.  V.Potestat. 

POSTAT,  8.  m.  vl.  Palissade,  cloison 

Éty.  de  la  basse  lat.  posiatum,  m.  s. 

POSTE  ,  s.  m.  (posté)  ;  voito.  Poito , 
îtal.  port.  Puesto,  esp.  Poste,  terrain  où  l'on 
place  un  certain  nombre  d'hommes,  pour  y 
rester  et  s'y  fortifier,  pour  combattre  l'enne- 
mi, lieu  ou  l'on  place  un  factionnaire,  d'où 
un  chasseur  attend  le  gibier  ;  place  où  l'on  a 
quelque  devoir  à  remplir. 

Éty.  du  lat.  posiius,  m.  s.  Y.  Pos,  R. 

POSTEGEAR,  v.n.  (poustedjà)  ;  vovt- 
noBAm.  Etre  en  course,  faire  des  commis- 
sions, aller  d'un  lieu  è  un  autre. 

POSTEL,  s.  m.  vl.  Poteau.' 

POSTELA ,  vl.  Petite  planche.  Y.  Pos^ 
telhas. 

P03TELQAS  ,  s.  f.  pi.  (poostéilles)  ; 
9owrmMMA»,  dl.  Poslelas,  cat.  Des  atelles 
pour  maintenir  des  membres  dont  les  os  ont 
été  fracturés.  Y.  Esielas. 

Ëty.  de  posty  planche ,  et  du  dim.  elhas. 
Y.  Post,  R. 

POSTEMjA  ,  vl.  Y.  Pustula. 

POSTEMA,  s.  f.  vl.  Postema,  anc.  cat. 
esp.  port.  ital.  Apostème.  Y.  Poustema. 

POSTEMOS,  adj.  vl.  Y.  Poustemouê. 

POSTEttOZ ,  vl.  V.  Postemos. 

P0STERITAT,8.f.  (pousterila) ;  roof- 
TsaiTAT.  Posterità,  îtal.  Fosteridad,  esp. 
Posteridade,  port.  Posleritat,  cat.  Postérité, 
suite  des  descendants  d'une  même  origine, 
les  hommes  qui  vivront  par  rapport  à  ceux 
qui  ont  vécu. 

Ëty.  du  lat.  posteritatis,  gén.  de  posteri^ 
tas,  fait  de  posterius^  après,  et  de  itat,  ce  qui 
viendra  après. 

POSTBRU-A ,  g.  f.  vL  Postierla ,  ital. 
Poterne,  petite  porte. 

POSTIER ,  s.  m.  vl.  Petit  pain,  sorte  de 
redevance  que  percevait  le  poustièr  ou  gar- 
çon du  four.  V.  Foumagea^ 

POSTIL,  s.  m.  (poostil) ,  et  impr.  vont- 
m.,  dl.  Qachoir.  V.  Talhadour. 

Ëty.  de  post,  planche.  Y.  Post,  R. 

POSTULLAR,  V.  a.  vl.  PosHUir  ,  esp. 
PostiUar^  port.  Postillare,  ital.  Apostilier, 
annoter.  V.  Apostilhar, 

P08T0LI,  s.  m.  vl.  Pape. 

Ëty.  du  lat.  apostolus,  apôtre. 

P09T0T,  s.  m.  d.  vaud«  Lieu,  cité, 
place  :  Lo  iers  non  es  postot ,  det  purgatori 
seuma ,  le  troisième  ne  se  trouve  pas. 

POSTOORISSA ,  s.  f.  (poustourisse),  dl. 
Boulangère. 

Éty.  Alt.  de  Pastourissa,  Y.  Past,K. 

PpST-SGRiPTfrai,  s.  m.  (post-scrtp^ 
tum);«  f.  Pest-scriptum ,  cequon  ajoute 
au  bas  d'une  lettre,  d'un  mémoire  après  la 
signature. 

Éty.  Mots  latins  conservés  signifiant,  j70«^ 
après ,  et  soriptum ,  écrit. 

POSTULANT,  ANTA,  S.  rpoustnlán, 
ánte)  ;  rovnvíAn. Postulante,  ital.  esp.  port. 
Postulant ,  ante ,  qui  postule ,  qui  se  met  sur 
les  rangs  pour  obtenir  une  place ,  un  em* 
ploi ,  etc. 

Éty.  du  lat.  postulantis,  gén.  àcposlu^ 
tant,  m.  s.  Y.  Por,R. 

POSTULAR,  V.  a.  (poostulà):  voiiiw- 
LAs.  Postular,  esp.  port.  cat.  Postulare,  ital. 
Postuler ,  demander  avec  instance. 
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Ëly.  da  lat.  poitulare ,  fait  de  posium , 
contr.  depoicUumt  suppr.  de  poscerey  de- 
mander. V.  Poiy  R. 

POSTULOS,  adj.  v1.  rosTOLoz.  Pualu- 
leux ,  couvert  de  pustules. 

POSTULOZ,vl.  V.  Postuloi. 

POSTURA.s.  f.  (pouslùre);  rousmiiA. 
Posiura,  ital.  esp.  port,  cat.  Posture,  attitude 
du  corps. 

POSTURA,  8.  f.  (pouslùre)  ;  attitooa  , 
roosTOBA.  Postura ,  ital.  esp.  port.  Posture , 
position  du  corps  plus  ou  moins  éloignée  de 
fion  habitude  ordinaire. 

Ëty.  du  lat.  positura ,  m.  8.  Y .  Pos ,  R. 

Taita  tipouitura,  tais- toi,  maussade. 

POT 

POT,  povT,  radical  pris  du  lat.  poiui , 
boisson  »  dérivé  du  grec  icdo)  (poô),  inusité, 
dont  7c{vu}  (pinô) ,  boire ,  emprunte  quelques 
temps  ;  d'où  :  itoxt^p  (potérj ,  vase  dans  lequel 
on  boit;  et  le  lat.  potio ,  potion. 

Depottti,  par  apoc.  pot  tipout.  par  le 
changement  de  0  en  ou;  d'où  :  Pót^  Pot- 
arrada  f  Pot-arr-ai,  Pol-atsa ,  Potat$* 
ittiii,  Pot-et,  Pot-i  y  Poi'ier ,  Des-pot-ar^ 
Pont-able,  Pont-ada,  Ponl-agi,  Poniag- 
ier ,  Pont-in-can ,  Ponl-in-cansa  ,  Pon^ion , 
Ri'bot-a,  Ri-bot-ar,  Ri-boi-ur,  Ri-hout- 
aire, 

POT,  2,  rocT,  rovsfl,  radical  dérivé  du 
basque  pot,  baiser;  poccyn  ,  en  gallois, 
pocq,  en  bas  breton;  et  pog,  en  irlandais, 
bouche. 

De  pot  :  pot  et  pont ,  par  le  changement  de 
0  en  ou  ;  d'où  :  Pot ,  Pot-a,  Pot-arra ,  Po(- 
ffi-Ter,  Pol-t^tieyar,  Poí-oí,  Pot-on,  Pont, 
Es-pout-ar ,  Es-pouUrl-aT ,  E$-po\Uerl-at, 
Re^pout-egar,  Pont-^un,  Poutoun-a,  Pou- 
toun-ar ,  Poutoun-egear ,  Poutoun-et. 

POT,  s.  m.  (pô);  Pote,  port.  esp.  Pot, 
cal.  Pot,  vase  de  terre  ou  de  métal,  destiné 
k  contenir  quelque  liqueur,  quelque  plan- 
te, etc. 

Éty.  du  lat.  potus,  boisson.  Y.  Pot,  R. 

Pot  à  fleuri,  pot  propre  à  mettre  des 
fleurs. 

Pot  de  fleuré ,  pot  où  il  y  a  des  fleurs. 

Pot  à  confitures ,  pot  fait  pour  mettre  des 
confitures. 

Pot  de  confiluret,  pot  rempli  de  confitures. 

Pot  à  Veau ,  et  non  pot  à  eaa. 

POT,  s.  m.  vl.  L'action  de  boire. 

Éty.  du  lat.  potus,  boií;son. 

POT,  d.  bas  lim.  et  vl.  Il  ou  elle  peut. 
V.  Poott. 

POT, s.  m.  (pot^,  dl.  et  béarn.  Lèvre, 
bouche,  baiser.  Voy.  Bouca,  Baisar  et 
Poutoun. 

Ëty  du  basque pol,  baiser  V.  Pot,  R.  2. 

POT,  s.  m.  vl.  Puits.  V.  Pons,  R. 

POT ,  s.  m.  (pot) ,  dl.  Lèvre.  V.  Pout  et 
Poi.R.2. 

Bailar  sul  pot  esquier,  mater,  humilier. 

Rire  sus  pots  de  quaucun,  rire  au  nez  de 
quelqu'un. 

Ce  mot  signifie  aussi  quelquefois  ouver- 
ture. 

POT-OS-COAMOKA,  8.  m.   OVWNAV.    Pot   de 

hambre,  vase  de  nuit.  Cet  ustensile  était 
connu  des  anciens  qui  les  faisaient  en  verre. 


POT 

On  en  vdil  d'antiques  à  Portici ,  tronrés  dans 
les  ruines  d'Herculanum  et  de  Pompeia;  on 
en  faisait  encore  usage  en  Italie,  du  temps  de 
Winckelmann.  V.  ses  lettres  sur  les  décou- 
vertes d'Herculanum ,  etc. 

POTA,  s.  f.  (pote)  ,dl.  rovrM,  voulva. 

Nom  que  porte ,  aux  environs  de  Montpellier, 
le  poumon  de  merde  Rondelet ,  la  méduse  de 
mer  de  Linneus,  la  gelée  de  mer  de  Réaumur, 
espèce  d'ortie  de  mer  errante  qui  se  soutient 
à  fleur  d'eau ,  et  qui  a  la  forme  d'un  cham- 
pignon ou  d'un  parasol ,  Médusa  pulma, 

POTA ,  s.  f.  (pote),  d.  bas  lim.  Lèvre. 
V.  Pot, 

Far  las  potas,  avancer  les  lèvres  ;  faire  la 
moue  ;  Faire  la  labra ,  d.  m. 

Éty.  dépôt,  baiser.  V.  Pot ,  R.  2. 

POTA , s.  f.  (pote).  Un  des  noms  langued. 
du  thym.  V.  Faligoula. 

Éty.  de  pota ,  lèvre.  V.  Pot,  R.  2. 

Plante  qu'on  porte  aux  lèvres. 

POTA-oB-LSBRB ,  s.  f.  (póte^dé-lèbre)  ; 
voTA-PEUDijoA ,  d.  bds  lim.  Bcc-de-lièvre.  V. 
Bec-de-lébre  et  Pot,  R. 

POTABLE,  ABLA, adj.  (pou tablé, àble); 
Potahile ,  \Ì9\.  Potable ,  esp.  Pota vel ,  port. 
Potable ,  qu'on  peut  boire. 

Ély.  du  lat.  potahilis ,  de  pot ,  ou  potus , 
boisson,  et  de  abilis ,  propre  à  être  bu.  V. 
Pot ,  R. 

POTADA,  s.  f.  (poufáde).  Potée,  ce  qui 
est  contenu  dans  le  moule  d'un  fondeur  ;  ce 
que  conlienl  un  pot. 

Ély.  de  pot  et  de  ada,  pot  fait,  pot 
rempli.  V.  Pot,  R. 

POTAGE  ,  (potadgé)  ,  et 

POTAGI  ,  s.  m.  (poutádgi);  Potage  , 
esp.  Potagem,  port.  Ragoût,  en  général. 
Le  potage,  proprement  dit,  porte  le  nom 
de  Soupa ,  v.  c  m.  en  provençal. 

Per  tout  poutagi ,  pour  toute  ressource. 

Ély.  de  pont ,  pot ,  et  de  agi ,  fait  dans  le 
pot,  dans  la  marmite.  V.  Pot,  R. 

POTAGI ,  s.  m.  (pouládgi);voijTAGi.  Po- 
tage ,  esp.  Polagem,  port.  Potage ,  cat.  Po- 
tage ,  soupe. 

Ély.  de  pot  et  de  agi ,  fait  daa<«  le  pot. 

POTAGIER,  s.  m.  (poutagié).  Pota- 
ger, foyer  de  cuisine  élevé  à  hauteur  d'appui 
sur  Ja  plate-bande  duquel  sont  des  rechauds 
scejlés  où  Ton  fait  cuire  les  ragoûts. 

Éty.  de  poutagi  et  de  la  term.  mult.  ier , 
lieu  où  l'on  fait  les  potages ,  les  ragoûts ,  où 
l'on  met  les  pois.  \,  Pot,  R. 

POTARIA,  s.  f.  vl.  Poterie. 

POTARRA  ,  8.  f.  (poutàrre)  ;  rooTASBi , 
rouTABRA.  Grosse  lippe  ;  terme  injurieux. 
Sanv. 

Ély.  de  pot,  livre.  V.  Pot,  R. 

POTARRADA ,  8.  f.  (  poutarràde  )  ;  pov- 
TAOA.  Potée .  plein  un  pot  de  chambre  ,  V. 
Passàres  ;  plein  une  marmite ,  dépôt  de  li- 
queurs. V.  Gréa. 

Éty.  de  poutarra ,  pour  gros  pot ,  et  de 
ada ,  gros  pot  plein.  V.  Pot,  R. 

P0TARRA8,  s.  m.  (poutarrás)  Grand 
broc  de  vin ,  grand  vase  plein  d'un  liquide 
quelconque  ;  c'est  aussi  un  terme  injurieux 
qui  désigne  un  ivrogne. 

Éty.  de  poutarra  et  de  la  term.  augm.  et 
dépress.  as,  V.  Pot,  R. 
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POTAflSA,  8.  f.  (potasse)  ;  Potassa,  cat. 
ital.  port.  Potasa ,  esp.  Potasse ,  alcali  végé- 
tal ,  protoxyde  de  potassium  des  modernes; 
oxyde  métallique  composé  de  20  d'oxygène, 
sur  100  de  potassium ,  qu'on  retire  de  la 
cendre  des  végétaux. 

Éty.  de  l'ail,  potasehe,  cendre  de  pot , 
parce  que  c'était  dans  un  pot  que  Ton  faisait 
brûler  les  plantes  dont  on  voulait  retirer  la 
potasse.  V.  Pot,  R.  ei  Potassium. 

La  potasse  du  commerce  est  un  mélange 
de  sous-carbonate  de  potasse  ,  de  sulfate  de 
potasse  et  de  chlorure  de  potassium  ;  elle  est 
souvent  colorée  par  im  peu  d'oxyde  de  fer 
ou  de  manganèse. 

POTASSIUM ,  8.  m.  (potassium).  Potas- 
sium ,  mot  nouveau,  inventé  pour  désigner 
un  corps  simple  ,  compris  dans  la  deuxième 
section  des  métaux  ,  caractérisé  par  un  éclat 
métallique,  semblable  à  celui  de  l'argent 
mat ,  qui  devient  d'un  gris  livide ,  étant  ex- 
posé à  l'air ,  et  dont  la  pesanteur  spécifìqne 
est  à  l'eau  destinée,  comme  1000  est  k  0  855, 
un  peu  plus  léger  que  ce  liquide. 

Ély.  de  potassa,  parce  que  c'est  de  ce 
protoxyde  qu'on  l'extrait.  V.  Pot,  R. 

Ce  métal  fut  découvert ,  en  1807 ,  par 
M.  Dawis,  qui  l'oblint  en  soumettant  la 
potasse  h  l'action  d'une  forte  pile  galvanique, 

POTAU,   s.  m.  (pOUtáouV,  roror.  Po- 

teau ,  pièce  de  bois  placée  ae  bout,  i  la- 
quelle on  atlache  les  personnes  qui  sont 
condamnées  k  l'exposition. 

POTAXE,  dg.  V.  Potagi. 

POTENCIA  ,  s.  f.  vl.  Potenda ,  cal. 
esp.  port.  Potenzia,  ital.  Puissance,  pro- 
priété, force. 

Ély.  du  lat.  Potentia. 

POTENCIAL,  adj.  vl.  Potencial,  cat. 
esp.  Potenziale,  ital.  Potentiel,  virtuel. 

POTENCIALIfENT ,  adv.  vl.  Poten- 
tialmenl,  cat.  Poteneialmente ,  esp.  Poten- 
tialmente,  ital.  Potentiellement,  virtuelle- 
ment. 

POTENLER  ,  s.  m.  (pol-einlèr),  d.  bas 
lim.  On  le  dit  des  personnes  qui  ont  la  lèvre 
supérieure  très -relevée. 

Éty.  dépôt,  lèvre,  de  en,  en,  et  de  er, 
lèvre  en  l'air.  V.  Pot,  R. 

POTENSA.  8.  f.  vl.  Pateneia,  port. 
Puissance.  V.  Puissança  et  Pouss,  R. 

POTENT  ,  ENTA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Potente,  port.  ital.  esp.  Potent,  cat.  Puis- 
sant ,  anle.  V.  Puissant  et  Pouss,  R. 

POTENTAT,  6.  m.  (pouteintá);  rov 
TCHTAT.  Potentat,  cat.  Potentato,  ital.  Po- 
tentado,  esp.  port.  Potentat,  souverain, 
puissant. 

POTENTIA,  8.  f.  vl.  Potenda,  cat. 
esp.  port.  Potensia,  ital.  Puissance,  fa- 
culté ,  propriété  ,  force.  V.  PuUsança  et 
Pouss,  R. 

POTE8TAT,  8.  f.  vl.  vodvitat,  rozu- 

TAT,    POBITAT,    POfTAT.    PoUstot  ,    Cat  POÎ*'' 

tad,  esp.  Potestade ,  port.  Potestà ,  ital. 
Puissance,  autorité,  juridiction. 

Podestas,  v.  c.  m.  autorité  des  magistrats. 

Êty.  du  lat.  poUstatis ,  gén.  de  potestas, 

m.  6.  «  -  ^ 

POTEfiTATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Potesta- 
fûi ,  cal.  Potesiativo,  esp.  Pi4estatif,  facul- 
tatif. V.  Pouss,  R. 
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POTET,  i.  m.  (pouté);  rovm.  PôM  y 
caL  PoUcillo ,  esp.  Petit  pot. 

Éty.  de  pot,  et  de  la  térm.  dim.  et.  V. 
Pol,  R. 

POTET ,  8.   m.    ponrcT ,    dl.   pootooi. 

Petit  baiser. 

Èiy.  de  pot  lèvre ,  et  da  dim.  et.  Voy. 
Pol,  R.  3. 

POTraER,  s.  m.  tK  Potier. 

POTI,  8.  m.  (póti);  voTot,  fOTA.  Dette 
coD(nctée  par  iocondaite ,  à  l'inau  des  pa- 
renU  et  particulièrent  au  cabaret. 

Ély.  du  lat.  potus ,  boisson ,  parce  que 
c'est  ordinairement  poor  boire  qu'on  con- 
tracte ces  sortes  de  dettes.  V.  5o<,  R. 

POTIER,  6.  m.  (poutié)  ;  voonu.  Po- 
tier, celui  qui  Cail  ou  qui  vend  de  la  poterie 
eo  étain  ou  en  terre. 

Éty.  de  pot  et  de  ter.  V,  Pot,  R. 

POTIQUETAR ,  V.  d.  béaro.  Baisoter, 
baiser  souvent.  V.  Baigeoutiar  eiPot,  R.  2. 

POTON,  8.  m.  vl.  Un  baiser.  V.  Pot, 
Rad.  2. 

POTOUQ,  àl  m.  Y.  Patois. 

POTODRAS,  s.  m.  (poutonrás).  »00- 
TooBAi,  dl.  Grand  broc  ,  qui  sert  à  tirer 
le  yin  à  la  cave  ;  mesure  d'un  pot  de  vin. 

Éty.  de  pot,  et  del'aog.  auras,  V.  Pot,  R. 

POT-POURRIT,  s.  m.  (po  pourri)  ; 
Olla  podrida  ,  esp.  Pot  pourri .  diverses 
sortes  de  viandes,  d^berbes  et  d'assaison- 
oements,  qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  pen- 
dant longtemps,  et  qu'on  sert  ordinairement 
dans  le  même  vase  ;  íìg.  ouvrage  d'esprit 
composé  de  plusieurs  choses  réunies  sans 
ordre. 

Ety.  du  français  pot-pourri ,  parce  que 
les  viandes  de  cette  espèce  de  ragoût,  sont 
tellement  cuites  qu'elles  semblent  pourries. 

P0T8,  s.  m.  (pós)»  vl.  VOIS.  Un  puiis. 
y.Pous,  lèvres. 

Ély.  du  lat.  puteus;  points  virgule.  V.. 
Point;  on  deputieftiai;  tu  peux. 

POTX,  vl.  V.  PoU. 

POTS,  s.  m.  pi.  vl.  Lèvres. 

POTZADOR7  s.  m.  vl.  roTSAms,  vosab- 

am.  Puiseur. 
POTZAIRE,  vl.  y.  PoUador. 

POU 

POU,  s.  m.  d.  basliuL  Lie.  V.  Gréa. 

POU,  David  l'emploie  au  lieu  de  pode, 
jHHm.il  peut. 

POU,  s.  f.  d.  béam.  Pour  peur.  V.  Paour, 

POU,  d.  béam.  Employé  au  Iteudejper 
1«,  par  le. 

POUACRS ,  s.  et  adj.  (pouácré)  ;  »qac«b 
Pomcre ,  on  le  dit  d'un  homme  gras  et  bien 
portant,  oui  ne  se  donne  aucun  souci  ;  en  fr. 
viïam,  sale. 

Éty.  C'est  une  altération  áepoítagre,  at- 
teint d'ulcères  ou  de  paralysie.  V.  Pad,  R. 

POUADA,  s.  f.  (pouàde);  voua,  vovava, 
"MVTASA,  rsABA,  WA»A*  llontée^  roidillon 
d'an  chemin. 

Éty.  du  lat.  Podium,  v.  c.  m.  et  Pml,  R. 

POUADOUIRA ,  s.  f.  (pouadóuTre)  ;  voi- 


■j^nxNmA.  Espèce  de  vase ,  ordinairement 
d«  fer  blanc,  (plongeoD;  Garc.}>  muni  d'un 


POU 

long  manche ,  qui  sert  à  puiser  l'huile  dans 
les  Jarres  où  elle  est  contenue. 

Ety.  de  pouar  et  de  douira ,  qui  sert  à 
puiser.  V.  Pous ,  R.  2. 

PO0A1RB  ,  s.  m.  (pouàîré)  ;  roviAna , 
povnw,  bboc,   movrtm,   iymat,  rsBBAT,  tsL. 

Seau  propre  à  puiser  l'eau  dans  les  puits  ; 
godet  d'une  roue. 

Éty.  de  pous,  et  de  aire,  qui  sert  à  pui- 
ser. V.  Pous,  R.  2. 

Pouaire  de  roda ,  godet. 

Ce  moi  pouaire  y  pris  fig.  signifie,  selon 
M.  Avril)  cacade,  pas  de  clerc,  entreprise 
manquée. 

Faire  un  pouaire,  rester  sur  ses  dents, 
parlant  d'un  prédicateur.  Aub. 

POUAIRB,  s.  m.  d.  m.  Espèce  de  pont 
sur  lequel  on  passe  pour  arriver  de  plain- 
pied,  dans  une  grange  dont  la  porte  est 
élevée. 

Éty.  depouar,  monter,  on  a  fait  pouaire, 
lieu  où  Ton  monte. 

POUAIS,  s.  m.  d.  deCarp.  Ais,  planche. 
V.  Pos. 

POUALO,  S.  m.  (pouâle)  ;  rooAiB,  vous, 
voiLo  Poêle,  espèce  de  fourneau  de  terre  ou 
de  métal,  dont  on  se  sert  pour  échauffer  les 
appartements. 

Ëty.  du  lat.  pyrale ,  formé  du  grec  ttop 
(pur),  feu,  ou  selon  Roquefort ,  de  la  basse 
lat.  piselum ,  pisiUy  dérivé  de  l'ail,  putel, 
fourneau  de  cuisine  ;  ce  mot  ne  viendrait-il  pas 
plutôt  du  grec  nUXoç  (puélos),  coffre,  huche. 

Les  Romains  avaient  deux  sortes  de  poêles 
pour  échauffer  leurs  chambres,  les  uns  fixes 
et  les  autres  portatifs.  En  France  leur  usage 
n'est  pas  fort  ancien,  mais  il  ne  l'est  que 
trop  pour  nos  forêts  que  ces  ustensiles  dé- 
truisent. 

On  croit  que  l'invention  des  poêles  vient 
de  la  Chine. 

Sur  la  fin  du  XVIll»*  siècle,  M.  Tbilorier, 
a  inventé  des  poêles  fumivores  où  la  fumée 
devient  elle-même  un  aliment  du  feu. 

PODALOUN ,  s.  m.  (poualóun)  ;  voos- 
I.01IV,  vAsnioiBi,  VABBT.  PadelUiio ,  ital.  Poê- 
lon, ustensile  de  cuisine,  plus  petit  qu'une 
poêle  ordinaire. 

Éty.  Dim.  depoicala.  V.  Païen,  R. 

POUALO0NET  ,  s.  m.  (  poualooné  ). 
Dim.  de  poualoun,  petit  poêlon. 

POUANT,  d.  du  Var.  Pour  Pont,  v.  c. 
m.  etPoniyR. 

POUANT-DE-SERA;  s.  m«  (pouàn-dé- 
sére).  Pourjpan(-4e<iera,  arc-en-ciei.  V.  Arc- 
en-cieL 

POUAR^V.  a.   (pouá);  roo«AB,  rvisAs. 

Pouar,  cat.  Puiser  de  l'eau  dans  un  puits, 
dans  une  fontaine. 

Ëty.  de  pous  et  de  ar,  c'est  une  syncope 
depottsar,  puisar.  V.  Pous^  R.  â. 

POUAR,  Pourtailler  la  Vigne,  V.  Pou- 
dar;  on  le  dit  aussi  pour  ébrancher.  Voy. 
Eshrancar  et  Put,  R.  3. 

POUAR,  V.  n.  (pouá);MAa.  Monter: 
Anar  à  la  pimya,  aller  à  la  montée.  Voy. 
Mountar. 

£ty..  de  poti,  dérivé  de  podium,  montée,  et 
de  ar.  V.  Pod,  R. 
POUAR,  d.  du  Var.  Y.  Pore. 
POUARG-DE-BIAR,  s.  m.  Un  d«s  noms 
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loulonnaisdel'oslraciontrigone.  Y.  Coffre- 
à-perlas. 

POUARGER .  d.  du  Var.  V.  Porter. 

POUARRE,  d.  du  Var.  V.  Porre. 

POOARRI,  d.  du  Var.  Y.Pouerre. 

POUARTUA,Garc.  V.  Catoumera. 

POUAT,Garc.  V.  Pot, 

POOATA,  S.  f.  (pouáte);  amcouas.  Mor- 
ceaux de  pommes  desséchés  au  soleil  et  que 
l'on  conserve  pour  Thiver,  terme  de  Grasse. 
Garcin.  Pomme  tapée  ? 

Ëty.  Alt.  de  Pooumaia, 

PODATRB,  s.  m.  (ponàTré).  Perron, 
escalier  extérieur  pour  monter  sur  un  bal- 
con, etc. 

Éty.  de  pouar ,  p(myar ,  monter ,  et  de 
aire,  V.  Pou,  R. 

POUBROTA ,  Avr.  Y.  Poumbroya, 

POUG  ,  dg.  Alt.  de  Paue,  v.  c.  m.  Peu. 

POUGANA,  s.  f.  (poucàne).  V.  Pouea- 
naria. 

Un  awMurous  désespérât, 
Non  a  pas  beson  de  poucannas. 

Brueys. 

POUG  AN  ARIA ,  S.  f.  (poucanaric)  ;  »00 
cAiiA  Obscénité,  discours  indécent;  paro- 
les sales. 

Éty.  du  celt.  poukana ,  bouc. 

PODGE ,  s.  m.  (pouce)  ;  gros  dbt.  Pulgar, 
Polegar  et  Polgar,  esp.  Polte  cat.  Potli- 
ee,  ital.  Pouce,  le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  V.  Det. 

Ëty.  du  lat.  pollex,  du  verbe  po{<re,  avoir 
beaucoup  de  force,  parce  que  ce  doit  est  plus 
fort  que  les  autres. 

3ieUre  lou  pouce ,  saigner  du  nez ,  céder, 
manquer  décourage;  mettre  les  pouces. 

POUGE  ,  s.  m.  Puigada ,  esp.  Pouce , 
mesure  de  douze  lignes,  la  12»*  partie  du 
pied ,  équivalent  à  27  millimètres. 

Ëty.  áepollea,  pouce ,  parce  que  celte  me- 
sure est  en  effet  à  peu  près  celle  de  cette 
partie  de  la  main. 

Pouce  d'aigua,  pouce  d'eau,  la  quantité 
d'eau  qui  sort,  en  une  minute  de  temps,  ho- 
rizontalement et  d'une  vitesse  égale,  par  une 
ouverture  circulaire  d'un  pouce  de  diamètre. 

POUGEL,  s.m.(poucèl) ,  dl.  Petit  pour- 
ceau ,  cochon  de  lait.  \^  Pourquet. 

Éty.  Alt.  du  lai.porcéllus,  V.  Porc,  R. 

POOCELA,  s.  f.  (poocèle),  dl.  Jeune  traie 
qui  n'a  point  porté.  V.  Porc,  R. 

POUGELAOA,  S.  f.  (poucelàde)  ,dl.Tni- 
rmjkBA,  rofWTADA,  TsstomiABA   Cochonnée  , 

portée  de  cochons  :  ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  porcs  en  une  seule  fois. 

Ély.  poucelada,  pour  pourcel ,  petit  co* 
cbon,  et  de  ada,  V.  Porc,  R. 

POUGEUkR,  V.  n.  (poucelá),  dl.  Co- 
chonner, meUre  bas,  en  parlant  de  la  truie. 

Êly.  de  poucel  et  de  ar,  V.  Porc,  R. 

POOGELET ,  s.  m.  (poucélé) ,  dl.  pod- 
csov.  Petit  cochon,  goret.  V.  Pourquet. 

Éty.  Alt.  depourcelet,  V.  Porc,  R. 

POUGEUERA,  s.f.  (poucehére),  dl. 
Matrice  d'une  truie. 

Éty.  de  poucel,  petit  pourceau,  et  de  iera, 
V.  Porc,R. 

POUGEOU ,  S.  m.  (poucèou).  Avril.  Pour- 
ceau. V.  PaurquH  et  Porc ,  R. 
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pOUGBT,  8.  m.  (pouce),  dl.  l'asthine 
des  brebis;  maladie  qui  les  fait  périr  si  Ton 
y  apporte  nu  prompt  remède.  Gounflugi. 

POUC0ADA  ,  V.  Pachada, 

POUCHANSA,  dg.  y.  Paiiiança  et 
Pouss .  R. 

POOCHANT,  ANTA,  adj.  (pouchàn , 
ánte),  dg.  Puissant  ante.  Y.  Puiaani  et 
Pouss,  R. 

POUCHEGBAB,  \.  Poehegear. 

POUGHET,  s.  m.  (poutcbé)y  .dl.  Y.  Pu- 
yefetPoit,R. 

POUCHETA,  Y.  Poeheta, 

POUGHINA,  S,  f.  (poutchine).  Ouvrage 
mal  fait. 

POUGHINADmiA ,  8.  f.  (poutchina- 
dure).  Ouvrage  mal  fait,  cbiffoonage.  Y.  Gri- 
founagi, 

POUCHINAIRB ,  8,  m.  (poulchinàïré)  ; 
rovcHniM.  Bousilieur,  mauvais  ouvrier. 

POUGHINAR,  V.  a.  (poutchÌDà).  Faire 
un  pâté,  une  tache  d'encre ,  à  un  cahier,  sur 
un  livre  ;  fig.  faire  mal ,  gâter  un  ouvrage  : 
Se  pouehinar,  s'enivrer. 

POUGHINIER,  Y.  Pouehinaire, 

POUGHIOU ,  s.  m.  (poutcbiou) ,  dg.  Hvor 
barras.  Y.  Embarras, 

Reeebè  nous  !  haus  farenpas  poucbiou. 

Jasmin* 

POUGHOU-GHOUE , 

Vous  gliiso  hravomen  tout  dous 
Et  poucbou*choue  dins  lou  pous, 

Michel. 

POUGHOUN ,  Y.  Poehoun  et  Poch ,  R, 

POUGHOUN,  s.  m.  (poutcbóun),  dl. 
Sorte  de  vaisseau  qui  sert  à  mesurer  le  vin 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte.  Yoy. 
Poehoun, 

Èty.  Altér.  de  poutoun,  petit  pot.  Yoy. 
Poi,R. 

POUGI ,  Avril.  Y.  PoussU. 

POUGID0RA.  Y.  Poussidura. 

PODCIF,  Y.  Poussif, 

PO0GIOU,  Y.  Pourciou. 

POUGIS ,  Y.  Pouncis, 

PODCIT ,  Y.  PoussU 

PO0GIVAR ,  Y.  Pouneioar, 

P0UGRA8,  8.  m.  (poucràs) ,  dl.  AU.  de 
lîypocras,  v.  c.  m. 

POUDA ,  8.  f .  (póude)  ;  rovsAsovf ,  en 
lang.  Poda,  port.  cat.  Temps  auquel  on  doit 
tailler  la  vigne ,  l'art  de  le  faire. 

Éty.  du  IhUpotaHo,  m.  s.  Y,  Poudar  et 
Put,  R.  3. 

POUDAfS.  f.  (ponde),  dl.  poosA-BimiAiifliA. 
d.  bas  lim.  Serpe  à  couper  les  ronces ,  em- 
manchée d*un  bâton  de  13  à  15  décimètres; 
c'est  aussi  le  nom  de  la  serpe  à  tailler  la  vi- 
gne. 

Ëty.  de  Fesp.  podar,  ébrancher ,  pris  du 
UUputare.  Y.Pttf,R.  3. 

POUDADOUIRA,  8.  f.  (poudadóuïre)  ; 

POODOVIBA  ,  rOVBA  ,  rOUDAMBY  ,  POODBT  ,  rOV- 
9A»  ,   COOTBAV  ,  »OVDAPOOB  ,  «UUIGBBT,  rOOCVA, 

vooDooii,  pooDimBA.  PodadHra ,  port.  Po-- 
dadora,  cat.  Serpe  à  tailler  la  vigne,  instru- 
ment tranchant  k  lame  large  et  recourbée, 
dont  le  dos  ou  talon  est  tranchant. 
Ëty.  dejxmdetdeadoutra.  Y.PuI,  R.3. 
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POUDAGI ,  8.  m.  (poudàdgi)  ;  vouoam. 
Taille  de  la  vigne. 

POUDAIRE ,  8.  m.  (poudàïré)  ;  Podador, 
port.  cat.  esp.  Potalore,  ital.  Yigneron  qui 
taille  la  vigne  ;  bon  buveur;  Gai  eoumo  un 
poudaire ,  gai  comme  un  vigneron. 

Ëty.  de  poudar  et  de  aire ,  ou  du  lat.  jpu- 
taior,  m.  s.  celui  qui  taille  la  vigne.  Y.  Put, 
Rad.3. 

POUDAR ,  V.  a.  (  poudà  )  ;  upomiAMAB , 
pvAB.  Puare,  ital.  Podar,  esp.  port.  cat. 
Tailler  la  vigne,  en  couper  les  sarments. 

éty.  du  lat.  putare,  m.  s.  ou  de  l'esp.  po- 
dar,  ébrancher.  Y.  Put,  R.  3. 

On  dit  récéper,  quand  on  taille  la  souche 
au  sortir  de  la  terre. 

POUDAR*  V.  a.  dl.  Former  la  tète  d'an 
jeune  arbre  fruitier,  récéper  la  tête  d'un  osier, 
franc.  La  Rellaudiere  a  employé  ce  mot  dans 
le  sens  de  trancher,  dans  les  vers  suivants  : 
Y.  Becepar, 

Car  <j(nod  \qn  mortan  dall  mj  pmidario  la  f  îdo. 

Ëty.  du  lat.  putare,  émonder.  Y.  Ptif , 
Rad.  3. 

POUDAR,  V.  a,  d.  béam.  Rompre.  Y. 
Roumpre  et  Puf ,  R.  3. 

POUDARD ,  8.  m.  (poudar) ,  dl.  oausia, 
■ASTAsnpB ,  PAU ,  rAVCTT.  La  grande  serpe  à 
tailler  les  baies  et  les  charmilles  d*un  jardin  ; 
elle  est  emmanchée  d'un  long  bâton,  et  elle  a 
un  fer  grand  comme  une  faucille. 

Ëty.  depouda  et  de  ard.  Y.  PvA,  R.  3. 

POUDARET,8.  m.  (poudaré).  Y.  PoU' 
dadouira  et  Put^  R.  3. 

POUDAS,  s.  m.  (poudàs) ,  dg.  Y.  oPu- 
dadouira, 

P0UDA80UNS ,  s.  f.  (pondasónns) ,  dl. 
Saison  où  l'on  taille  la  vigne  :  Per  pouda^ 
souns ,  au  temps  de  la  taille. 

éty.  de  poud  et  de  asoun ,  pour  sasoun, 
Y.  Put,  R.  3. 

POUDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  Poda ,  port. 
Taillé,  ée,  en  parlant  de  la  vigne. 

Éty.  dejpouda  et  de  at,  ou  du  hi,  putatus, 
m.  s.  Y.  Put,  R.  3. 

Âfen  a  poudat  una ,  expr.  prov.  il  m'en  a 
dit  une. 

POUDELAR ,  V.  a.  (poudelà),  d.  bas  lîm. 
Presser  quelqu'un  comme  si  on  le  poursui- 
vait avecune  serpe;  on  ditau  figuré:  Iry  a  ren 
que  me  poudele  eoumo  aquot,  il  n'y  a  rien 
qui  m'aflfecte  aussi  désagréablement. 

Éty.  áepoudel,ipouTpoudct,  serpe,  et  de 
ar,  Y.  Put,  R.  3. 

POUDER ,  8.  m.  (poudèr)  ;  romisT ,  pov- 
DBUi.  Potere,  ital.  Poder,  esp,  cat.  port. 
Pouvoir,  autorité,  crédit,  puissance,  autori- 
sation d'agir  ;  acte  qui  donne ,  qui  autorise 
de  faire. 

Ëty.  du  lat  potestas,  Y.  Pouss,  R. 

POUDER,  v.n.  (poudér)  ;  podbb,  roomi, 
rovtQVBB.  Poter ,  ital.  Poder ,  esp.  port.  cat. 
Pouder,  poder ,  pouire ,  pousquer ,  ne  sont 
que  des  manières  diflérentes  de  rendre  le 
verbe  latin  jiOMe,  fossum,  pouvoir,  avoir  la 
faculté  de...  et  activement ,  avoir  l'autorité, 
la  faculté,  le  moyen  de....  Y.  Pouss,  R. 

N'en  podi  plus,  Je  n'en  puis  plus. 

Courriam  tant  que  diou  pouviam ,  nous 
courions  à  toute  jambe,  tant  que  nous 
pouvions. 
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S*eh  vai  tant  que  poou,  il  the  sur  sa  fio, 
en  parlant  d'un  malade. 

Piea  tant  que  poou,  il  frappe  de  toutes  m 
forces. 

Les  Jonglais  disent  aussi  tant  que  poou  : 
It  rains  asfast,  as  ean  pour ,  il  pleut  autant 
qu'il  peut, 

POUDER  SI ,  V.  r.  Si  poou ,  il  se  peut , 
cela  est  possible  :  Si  poou  faire,  cela  peut  se 
faire,  cela  n'est  pas  impossible. 

POUDEROUB ,  OUSA,  adj.  (pouderóas, 
ónse)  ;  Poderoso,  port.  Poissant ,  ante ,  re- 
doutable, qui  peut  beaucoup. 

Éty.  de  j^otider ,  pouvoir,  et  de  otu.  Voy. 
Pouss,  R. 

POODET ,  s.  m.  (poudé) ,  dl.  Serpette  à 
greffer,  greffoir;  serpe  à  émonder,  Voy. 
Poudadotttra;  pour  pouvoir,  Y.  Pouder  ti 
Pouss,  R. 

Ëty.  Dim.  de  Paudadomra ,  v.  c.  m.  et 
Put,  R.  3. 

Lyade  tout  fà  la  fiera  de  BeaucaireJ 

jusqu'à  un  clavel, 
Chacun  aeheto  forsa  fardo , 
Jusqu'au  euliéper  la  moustardo, 
Coutels,poudadouiros,  poudets , 
Virons,  virounieros,  ressets,  etc, 

Michel. 

POUDETA,  8.  f.  (pondéte)  ;  timw.  Pe- 
tite serpe  i  élaguer.  Y.  Pwkdet, 

Ëty.  Dim.  de  poudadouira.  Y.  Pui,  R.  3. 

POUDIERA,  Gare.  Y.  Poudadouira. 

POUDIIJBA8,  s.  f.  pi.  (poudilles) ;  Bi* 
Boomm ,  BAHpvBDiuiA-  Les  émondares ,  les 
menus  brins  qu'on  retranche  d'un  arbre  avec 
la  serpette  ;  les  sarments  qu'on  coupe  sur  on 
cep.  Y.  BroundiUias  et  Put,  R.  3. 

Ëty.  de  poiudas  et  de  iUiat, 

POUDOUIRA ,  Y.  Pottdadotitra  et  PvA, 
R.  3. 

POUDRA,  8.  f.  (pondre);  rovs.  Poudre, 
poussière;  composition  médicale  réduite  en 
parties  impalpables  ;  ce  qu'on  met  sur  récri- 
tore  pour  la  8écfaer  ;  limaille,  sciure ,  etc. 

Éty.  de  Poudr,  rad.  et  de  la  term.  ftm.  û. 
Y.  Pttlrer,  R. 

Poudra  deplùumb,  Y.  Poussitra. 

Poudra  d^or,  mica  de  couleur  jaune,  ré- 
duit en  poudre  servant  à  dessécher  l'écriture. 

Pouara  d'argent ,  mica  blanc ,  servant  au 
même  usage. 

POUDRA,  powtuk  A  rovDBAB,  PoltUhotf 
port.  Poudre  à  poudrer ,  amidon  réduit  en 
folle  farine  qu'on  met  sur  la  tête  pour  dé- 
graisser les  cheveux. 

Le  premier  écrivain  qui  ait  parlé  chezDOOS, 
de  la  poudre  à  poudrer  est  l'Etoile ,  dans 
son  journal,  où  il  dit  qu'en  1593  on  vit  trois' 
reliffieoses  se  promener  dans  les  rues  de 
Pans  avec  les  cheveux  poudrés,  croyant  rem- 
placer par  là,  sur  leur  tète ,  les  cendres  de  la 
pénitence.  Ce  signe  d'humilité  devint  un 
objet  de  parure  sous  la  régence.  D'autres  en 
attribuent  l'invention  aux  Polonnais,qoisen 
servaient  dans  la  maladie  connue  sous  le  nom 
de  plique. 

POUDRA» 8.  f.  MOI» A  A  xnuuu  Pclvere, 
ital.  Polvora ,  esp.  port.  Poudre ,  poudre  à 
canon,  composition  de  sa'pitre,  de  soufre  et 
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de  charbon  qu'on  réduit  eh  graînA  plus  on 
moins  fios ,  dont  on  charge  les  armes  k  feu. 

Étj.  da  lat.  pultU,  palverU.  V.  Pvlver, 
Rad. 

II  parait  certain  que  les  Chinois  connais- 
saient déjà  la  composition  de  la  pondre  à 
canon»  au  commencement  de  notre  ère ,  mais 
qu'il  ne  s'en  sont  servis,  pour  lancer  les  pro- 
jectiles, que  depuis  1232. 

Il  7  a  deux  découvertes  bien  distinctes  et 
également  importantes  dans  rhistoire  de  la 
poadre  à  canon  ;  celle  de  sa  composition  , 
qu'on  nommé  Marcus  Grœeus  avait  fait 
connaître  il  y  a  longtemps ,  et  dont  Roger 
Bacon  avait  donné  la  formule  en  1216,  et 
enwite  celle  de  la  granulation,  d'où  dépend 
en  grande  partie  sa  force.  * 

On  s'accorde  généralement ,  en  Eiirope ,  à 
regarder,  comme  l'inventeur  de  cette  der- 
nière déeouvete ,  un  nommé  Bartholde 
Sdiwartz ,  religieux  Ordinaire  de  Fribourg , 
qui  en  enseigna  l'usage  aux  Vénitiens ,  en 
1380,  durant  la  guerre  qu'ils  soutinrent 
contre  les  Génois. 

Les  proportions  des  matières  qui  entrent 
dans  la  composition  de  la  poudre  à  eanon, 
varient  selon  l'usage  auquel  on -la- destine. 

Celle  de  guerre  est  faite  avec 
75  00  de  salpêtre. 
12  50  de  charbon. 
12  50  de  soufre. 


100  00 


Celle  de  mine  avec 

65  OO de  salpêtre^ 
15  00  de  charbon; 
20  00  de  soufre. 


100  00 


Celle  de  chase  arec  . 
78  00  de  salpêtre. 
10  00  de  soufre 
12  00  de  charbon. 


100  00 


POUDRA-BiuàiicA ,  Poudre  bknche,  pou- 
dre que  Ton  fabrique  par  les  mêmes  procé« 
dés  que  la  poudre  ordinaire,  mais  dans  la 
composition  de  laquelle  on  remplace  le  char- 
bon par  de  la  sciure  de  bois  ;  elle  est  moins 
forte  et  son  explosion  moins  bruyante  que 
celle  de  la  poudre  noire. 

Elle  est  composée  de  - 
10  de  salpêtre. 

1  de  soufre. 

2  sciure  de  sureau. 

,  D'après  les  expériences  les  plus  précises , 
il^  parât  qu'en  s'enflammant^  la  poudre  donne 
naissance  à  des  gaz  qui  occupent  4  mille  fois 
plus  d'espace  que  n'en  occupait  la  matière 
ordinaire,  ce^  qui  est  cause  de  son  étonnante 
force. 

Uest  parlé  ,  pour  la  première  fois  dans 
notre  province ,  dit  M.  de  Sauvages ,  du 
canon  et  de  la  poudre,  en  1382. 

M.  LePaffe,  dojendes  armuriersde  France, 
mort  en  1834 ,  a  le  premier  appliqué  la  pou- 
dre fuhnintfite  aux  fusils  à  percussion. 
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M,  Langlès  a  pour  ainsi  dire  démontré  que 
les  Arabes  ont  connu  la  poudre  plus  de  six  siè- 
cles avant  l'époque  où  l'on  a  fait  v  ivre  Marchus 
Grœeus,  qu'on  croit  bien  antérieur  au  XI  V»* 
siècle.  11  y  avait  des  canons  i  la  bataille  de 
Greci ,  1346;  au  siège  d'Algesiras  ,  1342,  et 
même  au  siège  du  château  de  Puy-Guillau- 
me,  en  Auvergne ,  en  1338. 

On  croit  que  la  première  applicatien  qu'on 
a  faite  de  la  poudre  aux  armes  à  feu  est  de 
1321. 

Roger  Bacon  en  indique  l'usage  en  1294. 

Chronologie. 

En  1232,  les  Chinois ,  suivant  leurs  pro- 
pres annales,  paraissent  s'être  servis,  pour  la 
première  fois ,  de  la  poudre  à  canon  et  de 
boulets  au  siège  de  Oaifong,  quoiqu'ils  sou- 
tiennent que  l'invention  de  la  poudre  date 
de  1700  ans  avant. 

En  1274 ,  Roger  Bacon  annonce  dans  une 
lettre,  qu'il  connaît  la  composition  de  la 
poudre  à  càdcm. 

En  1338,  il  est  fait  mention  de  la  poudre  k 
canon  dans  les  registres  de  la  chambre  des 
comptes ,  à  Paris. 

En  1350,  invention  de  la  poudre  &  canon 
en  Europe,  attribuée  par  les  uns  à  Bertholde 
Schwartz,  moine ,  né  à  Fribourg ,  par  d'au- 
tres à  Roger  Bacon. 

En  1819,  le  colonel  George  Gibbs,  pro^ 
pose  un  naoyen  d'augmenter  la  force  delà 
poudre  à  canon  ;  il  consiste  à  y  faire  entrer 
une  certaine  proportion  de  chaux  vive. 

POUDRAR,  ?.  a.  (poudra);  Impolverare, 
ital.  Polverear ,  esp.  Polvoritar^  port.  Pou- 
drer ,  couvrir  légèrement  de  poudre  ;  on  le 
dit  particulièrement  en  parlant  des  cheveux. 

Ety  de  poudra  et  de  ar.  V.  Pulver^  R . 

POUDRAR  8B ,  v.  r.  Se  poudrer , 
mettre  de  la  poudre  à  ses  cheveux. 

POUDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poudra, 
àde).  Poudré,  ée. 

Éty.  de  poudra  et  de  ai,  couvert  de  pou- 
dre. V.  Pulver,  R. 

POUDREGEAR ,  v.  n.  (poudredjâ). 
Tirailler,  tirer  l>eaucoup  de  coups  de  fusil. 

Ëty.  áe  poudra  et  de  la  term.  egear.  V. 
Pulver:  R. 


Mm  taqibcn  qn»  da  oMuirw 
S«iiH  (i«rtuès,  soQvntt  ie  ▼eioun  de  t<Mtt  Mires  , 
D*eicit»  d'kllà  auscs  qiw  poudregear. 
Dioul. 

POUDREL .  S.  m.  vl.  Poulain ,  jeune 
cheval.  V.  Poul,  R.  2. 

PO0DRETA,  s.  f.  (poudréte).  Pou- 
drette,  matière  fécale  desséchée  à  l'air,  et 
mise  en  poudre ,  dont  on  se  sert  pour  amen- 
der les  terres. 

'    Étf.  du  français  poudrette,  dim.  de  pou- 
dra. V.Pttit?sr,R, 

On  doit  la  découverte  du  fumier ,  sous 
cette  forme  à  M  Bridet ,  qui  la  fit  connaître 
le  24  octobre  1796> 

POUDRIER  ,  s.  m.  (poudrié);  PoÎveristaj 
ilal.  Polvoriêiaf  esp,  port.  Poudrier  ;  maga- 
sinier, carde  magasin  de  la  poudre  à  canon  ) 
canonmer,  pointeur,  boute  feu.  Sauv. 
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Éty.  de  poudra  et  de  ter.  V.  Pulver , 
Ràd. 

POUDRIERA ,  8.  f.  (poudrière).  Pou- 
drière ,  lieu  où  l'on  fait  la  poudre  à  canon  ; 
celui  où  on  la  conserve. 

Éty.  de  poudra  et  de  iera,  Y.  Pulver, 
Rad. 

Celle  de  Saint-Ghamas  fut  construite  vers 
1690. 

POUDROI  ỳ  S.  m.  Gare.  V.  Poiidrouar 
ei Pulver,  R. 
POUDROUAR ,  8.  m.  (poudróir)  ;  mmi- 

DBOOBB  f    rOODBO»  ,   rOUDBOl.  BoltO  à   pOOdrC 

pour  les  cheveux,  contenant  anssi  la  houppe. 

Ëty.  de  poudra  et  de  ouar,  V.  Pulver , 
Rad. 

POUDROUER ,  dl.  V.  Poudrouar  et 
Pulver,  R. 

POUDROUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (pou- 
drons ,  óuse ,  óue)  ;  vovLBSRout.  PolvoroiO , 
port.  esp.  Polveroso,  ital.  Poudreux,  euse, 
couvert  de  poussière. 

fity.  du  lat.  pulverulentui ,  m.  s.  ou  de 
poudra  et  de  ou$,  V.  Pulver,  R. 

POUEIGN ,  adv.  d.  béarn.  Point ,  rien. 
V  Ren 

POUÊITROUN,  OjDNA,  d.  béarn.  Y. 
PoltroUn,  ouifia. 

POUEIZOU,  s.  f.  (pouelzóu),  d.  lim. 
Poison*  V.  Pouisoun,  R. 

Co  d^au  autreis 
Eiper  n'autreiê 
No  poueizou. 
Foucaud. 

POUELOUN,  s.  m.  (pouelóun).  Poêlon. 
V.  Poualoun  et  Païen,  R. 

POUEM,  Toorr,  rovBs,  radical  pris  du 
latin ^o«fna ,  poëme  ;  poeta ,  poëte  ;  poésie, 
poésie ,  et  dérivé  du  grec  izoÎTiiut  (poiéma) , 
irottiTifc  (poiêtés),  et  ito(t)7ic  ^poíésis) ,  ayant 
la  même  signification ,  tous  formés  de  Troiéw 
(poiéô),  faire,  composera 

Depoemáf  par  apoc.  et  changement  de 
oenou;  Pouem-ei 

Uepoetâ,  parapoc*  et  changement  de  o 
en  ott  ;  Pouel-a ,  Pouel-ique,  Pouetic-a, 
Pouetica-menL 

De  poésie ,  par  apoci  et  changement  de  o 
en  ou  :  Poues-ia, 

POUEME ,  V.  Poème. 

POUENT ,  s.  m.  (pouéio);  Puente ,  esp. 
Pont ,  V.  c.  m. 

POUER,  Paereo ,  esp.  V.  Porc  et  Porc, 
Rad. 

POÛERCA ,  V.  Porea  et  Truya. 

PODERGARIA ,  V.  Porcaria  et  Pore, 
Rad. 

POUERC-DE-SANT-ANTONI  ,   Nom 

qu*on  donne,  aux  environs  d'Aix,  au  clo- 
porte des  murailles ,  Oniseus  murarius,  V. 
Porquet'de  crota. 

POUERGER  ,  AH.  de  Porter. 

POUERRI  ,  V.  Porre. 

POUERRl-co«a«oo .  rovasm-rsa ,  Avril. 
Porreau  sauvage.  V.  Porre- fer. 

POUERRI*i»BBca ,  Avr.  V.  Âubre-drech. 
POUERT....  V.  les  mots  qui  manquent, 
à  Port,,., 
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rOIFERTA,  V.  Porta. 

PODEHTA-EaFBAI ,  V.  Porta-ttfrai. 

PODEHTA-FAI8  ,  Vof.  Porta-fait  et 
ainsi  des  autres  composés  de  Porta. 

POUE»,  V.Pot,Pla7iehatlPott.K. 

POÇ'BSA)  '■  T-  (pouéte),  dl.  Femme 
prostituée. 

POOEKA  ,  g.  t.  (poue«ie)  ;  Poeiii ,  lai. 
Poetia .  esp.  ilal.  çorl.  Poésie ,  art  de  faire 
des  vers  i  TcrsiBcalioQ  ;  ce  qui  coQSlilue  les 
bons  vers  ;  feu  poétique. 

Et;,  du  grec  tcoîtisk  (poiisis] ,  m.  s.  Vof . 
PoutmR. 

On  doit  placer  la  naissance  de  la  poésie  peu 
après  celle  du  monde.  L'homme  sorli  des 
mains  du  Créateur,  fut  saisi  d'étonnement  ï 
la  vue  des  merTeilies  qui  g'opéraienl  devant 
lui  1  et  dans  les  transports  de  sa  reconnais- 
sance et  de  son  admiration  ,  sa  bouche  ei- 
prima  les  sentiments  de  son  cœur  et  les  ra- 
lissemenls  de  son  esprit.  Les  premiers  ac- 
cents (le  sa  Toix  rendirent  hommage  au 
Maître  de  l'univers-  La  poésie  a  donc  été  le 
premier  langage  de  l'homme,  parce  qu'elle 
est  le  langage  le  plus  noble,  le  plus  sunlime 
et  celui  qui  naît  de  l'enthousiasme  et  de  l'ins- 
piration. 

Dans  ces  jours  solennels,  où  les  Hébreux 
célébraient  la  mcmoire  des  merveilles  que  le 
Dieu  d'Israël  avait  opérées  en  leur  faveur,  et 
où ,  libres  de  leurs  travaux ,  ils  se  livraient  à 
une  joie  douce  el  innocente .  tout  retentissait 
de  cantiques  sacrés,  dont  le  style  noble, 
sublime  et  majestueux,  répondait  à  la  gran- 
deur du  Dieu  qui  en  était  l'objet.  Que  de 
beautés  vives  et  animées  dans  ces  diiina 
cantiques!  les  Oeuvesqui  remontent  vers  leur 
source  ;  les  mers  qui  s'enlr'ouv reut  et  qui 
fuient  ;  les  collines  qui  Iressaillenl  ;  les  mon- 
tagnes qui  fondent  comme  la  cire  et  qui  dis- 
paraissent! le  ciel  et  la  terre  qui  écoutent 
dans  le  respect  el  le  ûlence:  toute  la  nature 

3ui  s'émeut  et  qui  s'ébranle  devant  la  face 
e  son  aulcur;  quel  homme  de  goill ,  quand 
il  ne  serait  pas  plein  de  respect  pour  les 
Litres  Sainis,  et  qu'il  tirailles  cantiques  de 
llolse  ;  avec  les  mêmes  jeux  dont  il  lit  les 
odes  de  Piadare ,  ne  sera  pas  conirainl  d'a- 
vouer que  ce  Holse,  q^uenous  reconnaissons 
comme  le  premier  législateur  el  le  premier 
historien  du  monde ,  est  en  même  temps  le 
premier  et  le  plus  sublime  des  poêles? 
Dict.  des  Orig.  de  ITTT  ,  in-8". 

La  poésie,  dit  La  Harpe,  se  partagea  d'a- 
bord en  deux  genres,  suivant  le  caractère 
des  auleurs  ;  l'héroiqut ,  qui  était  consacrée 
h  la  louange  des  dieux  et  des  héros  ;  •(  le  ta- 
Itrt^uf,  qui  peignait  les  hommes  méchants 
el  vicieux.  Dans  la  suite^  i'^opét  mtiant  du 
récit  à  l'action,  produisit  la  tragédie,  el  la 
satire,  par  le  même  moyen,  Ql  naître  la 
eoatéiiie. 

Cullivée  par  les  Hébreux ,  les  Grecs  el  les 
Romains,  la  poésie  le  fut  aussi  parles  fiardc* 
on  prêtres  gaulois ,  et  ensuite  par  les  Trou- 
vèret  ou  Troubadours,  auxquels  on  doit 
inconteslablement  l'invention  de  la  rime. 

Parmi  les  Français ,  proprement  dits,  Clé- 
ment Marot  semble  être  celui  qui  a  tracé  el 
ouvert  la  véritable  roule  de  notre  poésie. 

Enfin  ,  Malherbe  vint,  el  le  beau  siècle  de 
Loais  XIV  fut  engendré  par  son  génie. 


TaMtau  i*i  différntt  gtnru  it  poitit , 

d'aprit 

M.  Noil  : 

Ballades. 

Bouqnel. 

Blason. 

Canlale. 

Cantique. 

CanUqne. 

Chanson. 

Chanson. 

cii.iiu-no\it. 

Charade. 

Cm,),,l,,;m.. 

Complainte. 

Cug-„  láiie. 

Distique. 

Dci'hirniion. 

Çglogue. 

Di.ii.iuc. 

Elégie. 

fe.I.,... 

Enigme. 

Èh-i.;. 

Fpigramme. 

Ëpitaphe. 

í|ii;;iíinirne. 

^pilhalamc. 

K,„U|>Ik-. 

Kpilre. 

Èi;Uc. 

W 

Iituk. 

mprompla. 

llULtiplillII. 

nscriplion. 

Lai. 

Lr^^r- 

Sladrigal. 

Ode. 

OJe. 

Rondeau. 

Oralorio. 

Satire. 

Quatrin. 

Sonnet. 

Satire. 

Triolel. 

Vaudeville. 

Villanelle. 

Virelai. 

Auxquels  on  peut  ajouleur  les  bouts-nntés. 
Inlerpréte  des  révélations  de  Sinaî,  elle  a 
gouverné  le  monde  avec  Uo;se  ;  elle  a  civi- 
lisé les  Barbares  avec  Orphée  ;  elle  a  élevé 
les  villes  avec  Ampbion  ;  elle  a  réglé  la  police 
des  ÉUls  libres,  avec  Pjlbogore. 

Nodier.  Notions  de  Ling.  p.  Si. 

Chrotiologit. 

En  1950,  avant  J.-C.  les  dacljle*  de  Crète 
enseignent  la  poésie  et  la  musique. 

Kd  US8,  les  Grecs  commencent  4  se  li- 
vrera cette  science  et  à  la  musique. 

En  1161,  depuisJ.-C.  Villon  tire  lapoésie 
française  du  chaos. 

En  1534,  Théophile  Folengo,  de  Menlone, 
invente  la  poésie  macaro nique. 

La  pouësisM  un  mtttié  débaou, 
Coita  lou  (ijn  i  m/na  à  l'ttpitatM. 
Fabre. 

POUESTA  A ,  V.  Poita  à. 

PODET ,  s.  m.  (pùue)  ;  nt,  tout.  Pot , 
mesure  qui  contient  deux  pintes;  mais  dont 
la  capacité  varie  dans  dilTérenls  paja. 

ÉIJ.  V.  PoíetPoí.R. 

Adiou  vau  beoure  trn  pouet  de  vin 

En  etpirant  lou  médecin. 
Gros. 

PODETA ,  V.  Potta  et  comp. 

POOFFETRAR  SE,  V.  t.  d.  lim.  Se  pi- 
quer. V.  Pjrar  te, 

PODFic ,  s.  m.  (pouGc) ,  d.  m.  et  mieux 
r&cnc.  Le  même  que  Pau  el  Piloutii,  v.  c.  m. 
etPfli.R. 

PODFIGARBE,  V.  r.  [ponfìcá  se);Kivn- 
■uii  H  ,  F«nGAii  M.  Se  carrer,  se  planter 
comme  un  pieu  :  Se  pou/lea  pertout,  il  se 
fourre  partout,  il  se  mêle  de  touL  V.  Pat, 
Bad. 
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SE,  V.  r.  (sip««ai»à].V. 
PoKlîiarelPol.R.  '  —''' 

PODFINaA,  V.  Pangoi. 

PODFRE ,  s.  m.  (póufréj ,  dl.  Ortie  de 
mer.  V.  Pola. 

POUGAD ,  s.  m.  ^KWgiou).  Grosse  aa- 
guille  de  marais ,  dial.  d'Arles  el  de  Taras- 
cott.  Ach. 

PODGEA,  împ.  da  V.  poHiTiar,  (poadgt). 
Arrive,  V.Pougear;».  t.  poge,  lecAlédroit 
du  vaisseau  ;  ce  qu'on  appelle  ttribori ,  sur 
l'Océan. 

PODOEAR,  V.  n.  (poudja)  ;  row*a.  Po- 
Jar,  port.  Pouger,  arriver,  obéir  su  vent: 
Moitlar  en  potipa ,  faire  vent  arrière;  fis. 
abandonner  un  projet,  lourner  le  dos,  dé- 
camper. 

Ëiy.î 

NoHeitreeorpi  te  eottmonn  v&iueo*, 
Dint  (au  juau  nouttlro  amo  enbarguada 
Poujo  vert  un  monde  nounou. 

Gaulier. 

PODGEL,  s.  m.  (poodgèl) ,  A.  m.  On  le 
dît  d'une  personne  lourde ,  pesante ,  qui  ne 
se  remue  qu'avec  peine ,  qui  ne  se  donne  sa- 
cun  mouvemeni ,  par  nne  espèce  de  paresse 
innée. 

Élj.  Probablement  de  l'ilal  poggiolo,  pe- 
tite monlagne,  immobile  comme  un  rodier. 
V.  Pod ,  K. 

POUaELAH,AHSA,s.  (poudgelás, iste], 
d.  m.  Augm.  dePou^fl.  V.  Pod,  R. 

PODOEZA ,  S.  {.  (poudgéie),  dl.  Aocieu 
nom  adjectif  de  riifTérentes  monnaies  da 
temps  de  Saint  Louis  :  Maîha  ponŷeta,  on 
maille  du  Puv;  très-petile  monnaie  quefai- 
«tienl  ballre  les  évëques  du  Puf.  Sauv. 

El;,  de  la  basselat.  pofetiiH.  qui  est  le 
même  que  podieniii  et  podium  ou  po^issi , 
nom  ancien  de  la  ville  de  Pu;.  V.  FÔd.  R, 

PDDaN,  s.  m.  dg.  Peur  point,  Voj. 
Poutnl;  pour  poignet,  Vof.  Pongnit  et 
Pugn,R. 

PODONA ,  s.  r.  (pôogne).  Se  dit  pour 
combat,  et  il  dérive  alors  du  lat.  pugna; 
il  signiSe  aussi  poing.  V.  Pvgnti ,  Poun  et 
Pvgn,  R. 

POUONA ,  s.  f.  (póngne).  Poing.  Vo;. 
Pugnettl  Pugn,  R. 

A  bona  pougna ,  il  a  bon  poignet. 

Jlfarchand  de  la  povgna  ,  Avril ,  pelit 
marchand  colporteur. 

PODONADA ,  s.  l  (pougnàde]  i  vonn*- 

D*  ,  msBAOd,  neuiA  ,  roniuiAD,    «me»»»  j 
runim,   roti»AT.  Pu^'HcU»,  Ìl«l.  Putiadlf , 

esp.  Pvnhado ,  porl.  Pwnual ,  cat.  Poignée, 
anlaot  que  la  main  fermée  peut  conlenir; 

fiait  le  d'un  instrumeDt  qu'on  empoigne  avec 
a  main. 
Ély.  de  fougn  et  de  aia,  V.  P»gn ,  R- 
jPauýnadadepnlhapcr/'ratar  un  ckiva», 

bouchon  pour  bouchonner. 
POOGNADIEBA ,  S.  f.  [  pougnadiéie)  ; 

Kiii»Am>uiA,  nvcnBA.  Petite  mesure  de 

grains,  coulenant  environ  une  poignée ,  ce 

qui  revient  k  environ  le  demi-litron  de  Pans; 

c'est, dans  certainsendroits,  an  boisseau, 

33  décilitres. 

Ëtf.  de  pou^nada  elde  irra.V. /Siix,  R- 
POUGNADOOIUSBA  ,     nom   ds  lieu , 

(pougnadourésse),  d).  On  croiiqoece  Don 
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répond  au  Uinipugna  duriciat  feste  k  savoir 
ce  qtie  c'est.  Sauv. 

Ély.V.  Pu5rn,R. 

POOONADURA,  8.  f.  (pougnadúre).  V. 
Pougnidura  et  Pouncty  R. 

POUGNAIf,  8.  m.  (pouf(oál}|  dl.  Cou- 
peret. V.  Marras  et  Pugn ,  R. 

POUGNAR ,  V.  Opougnar. 

POOGNARD,  6.  m.  (pougnàr).  Un  des 
noms  du  Malarmat ,  v.  c.  m. 

Ëty.  Parce  qu'il  porte  deux  poignards.  V. 

Pugn,  R. 

POUGNARP ,  8.  m.  ^pougnàr)  ;  romAi. , 
roiouBP  fmmiMT ,  pooabharo.  Pugnale,  ital. 
Punalf  esp.  Punliaf,  port.  Poignard,  es- 
pèce de  coutelas  court  et  pointu ,  qui  sert 
d'arme  à  la  main,  il  diffère  du  stylet,  en  ce 
que  ce  dernier  est  long  et  grêle. 

Éty.  du  lat.  pii^to  dérivé  de  pungere ,  pi- 
quer, ou  de  pougn  poignet,  et  de  ard, 
poiDta,  poignet  armé  d'une  pointe.  Voy. 
Pugn,  R. 

POUGNARDAR ,  v.  a.  (pougnardá);  poi- 
CRABDAB,  DAGAH,  gAOATAR.  Poigoardcr,  frap- 
per, blesser,  tuer  d'un  coup  de  poignard; 
Dg.  causer  une  eitréme  douleur,  ime grande 
affliction. 

Éty.  de  pougnardei  de  Tact,  ar,  Yoy. 
Pugn,^. 

POCGNARDAT ,  ADA,  p.  (pougnardà, 
àde};  rouaiARDAx,  dagat,  «AttATAT.  Poi- 
gnardé ,  ée. 

Éij.Y.  Pugn, R. 

POUGNAT,  S.  m.  dl.  V.  Pougnada  et 
Pugn,  R. 

Vamonr  émbe  un  pougnatdf /Tou^j 
Mepiquava  deauê  Ceâquina. 

A.  Rigaud. 

POUGNAO ,  8.  f.  (pougnàou).  Pour  poi- 
gnée, V.  Pougnada  eiPugn,  R.  pour  cou- 
peret, V.  Marras 

POUGNEDISSA,  8.  f.  (pougnedisse),  dl. 
l'n  point ,  douleur  vi?e  qu'on  ressent  au 
côté.  V.  Point  et  Paunct .  R. 

POUONEDDRA,  S.  f.  (pougnedúre)  ; 
potsnDimAy   rovamamA,     vounwvba  ,   rocu- 

CBADA  ,  POVOntDUt  A  ,  rUfAáVBA  ,  rittABA  ,  rit- 

tàM.y  vooGffADOBA^Ptttitura,  ital.  port.  Ptca- 
àura^  esp.  Piqûre ,  blessure  faite  par  l'aiguil- 
lon de  quelque  insecte,  par  une  épine,  une 
aiguille,  etc. 

Ëly.  de  pougner  et  de  la  term.  tira,  ou 
àaUi.punciura,  V.  Pounct,  R. 

POUGNEGEAR  ,  T.  a.  (pougnedjá),  dl. 
rovoixM.  Fouler  la  pâte  avec  les  poings , 
qoand  on  veut  la  rendre  dure,  on  se  contente 
delà  braser  quand  on  veut  qu'elle  soit  molle. 

Ély.  de  pougn  et  de  egear,  V.  Pugn,  R. 

PODGNEIRA,  s.  f.  (pougneire),  dl.  Pour 
mesure,  V.  Pougnadiera  et  Pounct,  R. 

PODGNEIRA,  s.  f.  d.  m.  Pour  piqûre, 
▼.  Pougnedura  et  Pouncî,  R. 
^  POUGNENT ,  ENTA ,  adj.  (pougnéln, 
éinte) ;  PungenU , ital.  Piquant,  ante. 

Ëty.  du  lat.  pungeniU  gén.  de  pungens , 
m.  8. 

POUGNER,  V.  a,  (poogné)  ;  povcim , 
roocna,  rovitiAB  ,  romisuAii ,  9vcmn  ,  roc*- 

MA»,  vottPBu.  Pungert,  ital.  Pungir,  «sp. 
port.  Piinyir,  cal.  Piquer,  percer,  entamer 
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avec  quelque  chose  de  pointu;  mordre,  en 
parlant  de  Ja  vipère;  ug.  piquer,  irriter, 
fâcher. 

Éty.  du  lat.  puti^^r^,  m.  s.  ou  de  pougn  ^ 
pour  pougnoun,  et  de  i'act  ar,  V.  Pouncl, 
Rad. 

POUGNER  SE,  V.  r.  Piear  j«,  esp. 
port.  Se  piquer,  se  faire  une  piqûre;  se 
sentir  ofiensé,  prendre  en  mauvaise  part. 

POUGNER  ,  y.  n.  vooiuiBa.  Poindre , 
commencer  à  paraître,  en  parlant  du  jour. 
V.  PounekegeareiPounei,  R. 

POUGNER,  Pour  pondre,  V.  Poundre; 
pour  piquer  la  pâte.  Y.Pougnegear  et  Pounct, 
Rad. 

POUGNESOUN  ,  s.  f.  (poognesóun)  ; 
Pu^nimento,  ital.  Ptcaxon,  esp.  Picottement, 

Ety.  du  lat.  punetionis,  gén.  depunctto , 
m.  s.  d'où  puniUonis,  pounUion,  pougne- 
soun. 

POUGNET,  8.  m.  (pOUgné);  vucarr, 
pooM  ,   voono ,  POUOH  ,  pciio ,  POU.  Poignet  : 

c'est  proprement  l'articulation  de  la  main 
avec  le  bras,  mais  on  le  dit  aussi  de  la  partie 
de  la  manche  d'une  chemise  qui  correspond 
à  cette  articulation. 

Ëty.  de  Pougn,  v.  c.  m.  et  Pugn,  R. 

Aver  bon  pougnet,  avoir  beaucoup  de 
force  dans  les  mains. 

POUGNIDURA,  s.  f.  y.  Pougnedura  et 
Pounct,  R. 

POUGNOUCOT,  M,expr.  adv.  d.iieam^. 
£n  abrégé ,  brièvement,  grâces  en  racourci. 

Éty.  de  pougn,  poignée.  V.  Pugn,  R. 

POUGNUOR,  S.  f.  (pougnóur).  Picolte- 
ment.  Gare. 

POUGNUT,  UDA,  adj.  et  p.  V.  Pouneh, 

POUGNET,  A,  expr.  adv.  d.  béarn.  A 
loisir. 

POUB,  s.  m.  v|.  lim.  Point,  v.  c.  m. 

Pe  pouh-en-pouh,  de  point  en  point. 

POUIGEOUN ,  d.  m.  V.  Pouisoun ,  R. 

POUIGEOUNIER ,  s.  m.  (pouidjounié). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Allos ,  au  xylostéon , 
parce  qu'on  est  dans  la  croyance  que  ses 
fruits  sont  un  poison,  ce  qui  est  une  erreur. 
V.  EseoubUr, 

Éty.  depouigeoun,  poison,  et  de  la  term. 
ter.  V.  Pouisoun,  R. 

POUIGNAR  SB ,  V.  r.  (se  pouïgnà) ,  d. 
lim.  Se  gorger,  V.  Gavar  se;  se  soûler, 
s'enivrer.  V.  Enubriar  s\ 

POUUA ,  8.  f.  (  póuîle  )  ,  dl.  poti^. 
Fessier.  V.  Pouilisra  et  Fauquiera, 

Ëty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

POUELAS,  s.  m.  (pouilàs),  dl.  Un  gros 
piffre.  V.  Poulinas  eXPouitre, 

Éty.  du  lat.  poiiilena ,  croupiera ,  grosse 
croupière. 

Dins  Ârgos  aquel  gourrinas 
S*eraHengut€oumo  un  pouylas. 

Favre. 

POUIUERA,  8.  f.  (pouiliére),  d.  m.  Po- 
lières,  courroies  ou  cordes  qui  attachent  le 
bat-cul  ou  fauchère  au  liât  des  mulets. 

Ëty.  du  lat.  posiilena,  croupière ,  ou  du 
celt.  pouila,  fessier,  croupière. 

POUIN,  s.  m.  (pouîn),  d.  m.  pouut, 

povftui ,  ponts»  ,  Pioc  ,   pooLom.  Pouldno , 
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ital.  Pollito,  esp.  Poussin,  poulet  nouvelle- 
ment éclos. 

Ëty.  du  lat.  plicenus.  V.  Poul,  R. 
Lous  pouins  pioutoun ,    les    poussins 
pépient. 
POUINIERA,  8.  f.  (poiunîére)  ;  poosuba, 

«OOfimnSA ,  POOflMIBRA  ,  COOfiaHUBAt  ,  POU- 
«MIBBA  ,  90VlMMmmmA  ,  PAimUBAS  ,  PoontooinB- 

RAs.  Nom  qu'on  donne  aux  pléiades,  ou  signe 
composé  de  sept  étoiles ,  qui  se  trouve  à  la 
tête  du  taureau,  imitant  par  leur  position  une 
petite  chaise  ;  on  leur  donne  aussi  celui  do 
poussiniere. 

Éty.  de  pouin,  poussin,  et  de  laterm« 
mult.  iera ,  réunion  de  poussins ,  parce  que 
les  pldiades  se  suivent  comme  le  feraient  des 
poussins  après  une  poule.  V.  Poul,  R.  2. 

Les  pléiades  représentent  les  sept  filles 
d'Atlas  et  de  Pleine;  Maia,  Electre,  Taygète» 
Âstérope,  Mérope,  Alcyone  et  Celeno,  qui 
furent  changées  en  étoiles. 

POUINOUN,  s.  m.  (pouïnóun),  d.  ni. 
Petit  poussin,  poussin  qui  vient  d'éclore, 
c'est  un  dim.  de  pouin.  V.  Poul,  R.  2. 

POUINT ,  s.  m.  (pouin)  ;  pu*  ,  ponm  ^ 
romoiT.  Punio ,  ital.  esp.  Ponto,  port.  Puni, 
cat.  Point  ;  en  géométrie ,  ce  qui  est  consi- 
déré comme  n'ayant  point  d'étendue;  la 
douzième  partie  de  la  ligne;  en  grammaire» 
petite  marque  ronde  qu'on  met  sur  les  t  et  à 
la  fin  des  phrases,  quand  le  sens  est  achevé; 
en  musique,  marque  qui ,  placée  k  la  droite 
d'une  note  en  augmente  de  moitié  la  valeur  ; 
aux  difierents  jeux,  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  ;  marque  ou  division  du  com- 

Í»a8  des  cordonniers  et  des  chapeliers  ;  dou- 
eur  piquante  et  bornée  qui  se  fait  sentir 
vivenaent;  endroit  fixe  et  déterminé  servant 
de  point  de  mire;  en  terme  de  marine ,  cha- 
cun des  angles  d'une  voile  ;  question  ;  ce 
qu'il  y  a  de  principal  dans  une  aflaire  ;  partie 
d'un  discours  oratoire;  état,  situation;  degré, 
période  ;  instant,  moment. 

Ëty.  du  ïslL  punctum,  m.  s.  V.  Pounct,  R. 

Le  point,  mis  double  sur  une  voyelle,  de 
cette  manière  ë,  t,  se  nomme  tréma. 

Per  un  point  Martin  perdel  soun  ase, 
pour  un  point  Martin  perdit  son  âne. 

Voici  l'origine  de  ce  proverbe,  d'après 
Alciat,  tome  1,  livre  4,  édition  de  1558. 

On  lisait  autrefois  sur  la  porte  de  la  riche 
abbaye  d'Âsello. 
Porta  patens  esto,  nuUi  claudatur  honesto. 

Ccst-à-dire ,  porte  soyez  ouverte  et  ne 
vous  fermés  jamais,  quand  il  se  présentera 
une  personne  honnête. 

Un  nommé  Martin ,  homme  dur  et  avare , 
fut  pourvu  de  cette  abbaye,  et  la  coutume  de 
rêve  voir  les  étrangers  lui  devenant  à  charge, 
il  voulut  l'abolir ,  en  faisant  transporter  lé 
point  après  tiuUi.  de  cette  manière  : 
Porta  patens  esto  nulli,  claudatur  honesto, 
ce  qui  a  un  sens  tout  contraire  au  premier. 
Le  pape  instruit  de  son  procédé  en  fut  si 
indigné  qu'il  le  priva  de  son  abbaye ,  on  ré- 
tablit ensuite  l'ancienne  ponctuation  du 
vers  et  on  y  ajouta  celui-ci  : 

Pro  solopuneto  caruit  Martinus  Asello. 

Pour  un  seul  point,  Martin  perdit  Asello, 
et  comme  aseUo,  en  italien,  signifie  âne  ou 
petit  âne,  on  ajraduit,  Martin  perdit  son  âne 
au  lieu  de  son  abbaye  à* Asello, 
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POUINT ,  t.  m.  povBCH^  Poi&t ,  piqûre 
faite  dans  l^toffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie ,  de  laine ,  de  fil ,  etc.;  manière  de  tra- 
vailler en  tapisserie  à  l'aiguille. 

Éty.  du  lat.  functum.  Y.  Pcunci,  R. 

POUD€T  -  BB  -  coofTAT  f  s.  m.  (  poln- 
dè-coustà)  ;  roo«inBiftA.  Point  de  côté ,  nom 
commun  a  trois  maladies  inflammatoires,  de 
la  poitrine ,  qu'on  distingue  en  : 

Pneum<mie  ou  inflammation  de  la  subs- 
tance même  du  poumon  ,  caractérisée  par 
une  douleur  profonde ,  obtuse  et  gravative , 
accompagnée  de  fièvre  et  de  la  gène  de  la 
respiration. 

Pleurésie ,  qui  se  foit  remarquer  par  une 
douleur  plus  vive,  moins  profonde  ettéré- 
brante  comme  on  dit  : 

Pleurodyniej  ou  douleur  de  côté  sans 
fièvre,  sans  gène  de  la  respiration ,  et  tout 
à  fait  extérieure* 

Le  crachement  de  sang  ordinaire  dans  les 
deui  premières  de  ces  maladies,  ne  se  mani- 
feste pas  toujours. 

Ëty.  Pouini'de-eousîai,  parce  que  dans 
ces  maladies  il  semble  qu'une  pointe  pique 
le  côté  malade. 

POUINTAIRE,  8.  m.  (pointàlré).  Qui 
joue  bien  la  boul»,  qui  l'approche  souvent 
du  but,  du  point. 

Éty.  depotttfil  et  de  aire.  V.  Poimd,  R. 

POUINTAIRE^  s.  m.  vovutoii.  Poin* 
teur,  celui  qui  pomte  le  canon;  chanoine 
qui  pointe  ou  pique  sur  une  feuille,  ceux  de 
ses  collègues  qui  ne  sont  pas  présents  au 
chœur. 

POUINTAR ,  V.  a.  (pointa)  ;  wurrAm, 
PurUare  ,  ital.  Pointer ,  marquer  avec  des 
points  :  diriger  vers  un  but  déterminé  ;  poin* 
ter  une  arme  à  feu,  V.  i4mtrar  ;  jeter  une 
boule  près  du  but  pour  qu'elle  y  reste. 

Éty.  de  pouifU  et  de  la  terminaison  act. 
ar,  aller  au  point  V.  Pounct,  R. 

POUINTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pointa, 
áde).  Pointé,  ée,  marqué,  ée  d'un  point. 

POUINTILHAR,  v.  n.  (pointillà)  ;  Pufi- 
tear ,  esp.  Punteggiare  ,  ital.  Pointiller, 
faire  des  points  avec  la  plume ,  avec  le  bu- 
rin; 6g.  contester  sur  les  moindres  choses. 

Éty.  de  pouint  et  de  la  term.  ilhar.  Voy. 
Pounct,R. 

POUINTURA,  s.  f.  (çointúre).  Pointure, 
pointe  qui  retient  la  feuille  de  papier  et  la 
fixe  sur  le  tympan,  terme  d'imprimerie. 

£ty.  V.Pottficf,R. 

POCIOUN,  s.  m.  V.  PotttfOttfi. 

POUIRE,  V.  n.  (pouïré).  Pouvoir.  Voy. 
Pouder  ti  Pousâ ,  R. 

POUIRE ,  s.  m.  dl.  Le  pus ,  le  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie.  V.  Pus, 

PODIIIE  ,  d.  arl.  Sceau.  V.  Pouaire, 

POUIRIDIER,  V.  Pourridaur.. 

PODIRIR ,  V.  Pourrir» 

POUIRIT.  V.  Pourrit  et  Puir ,  R. 

POUIROUN  ,  s«  m.  (pouiróun).  Poiron , 
serpette  fixée  au  bout  aun  long  manche , 
dont  on  fait  usage  aux  environs  de  Nice. 
V.  Veibou.  J 

Éty.  Dim.  de  Poudadouire.  V.  Put,  R.  3.  < 
POUISOUN,  Fo«M,  Sous-radical,  pris 
du  latin  potUmiê ,  gén.  de  poiie ,  potion , 
/breuvage.  V.i'o*,R. 
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Les  anciens  auteura  français  employaient 
souvent  et  indistinctement ,  les  mots  poHan 
et  poison,  dérivés  du  grec  icivu)  (pinô), 
boire  ;  ou  peut  être  dans  le  sens  de  poison , 
de  icoica  (poiô)  ;  être  un  remède  contre,  par- 
ce que  les  Grecs  désignaient  par  le  nième 
mot,  poison  et  remède. 

De  potionis,  par  apoc.  poHon,  par  le 
changement  de  o  en  ou  et  de  f  en  « ,  pou- 
sionis ,  et  par  la  transposition  de  t ,  poux- 
soun  ;  d'où  :  Pouisoun ,  Pouisoun-ier ,  Em- 
puisoun-ar  ,  Em-pouisounorment  ,  £m- 
pouisoun-aire  f  Es-pouisounar,  [fm-pont- 
soun-ur» 

De  pouisoun ,  par  le  changement  de  t  en 
gSf  pouige;  d'où  :  Pouigeoun,  Pouigeoun- 
ier ,  Em-pouigeoun-aire ,  Em-pouigeoun^ 
or  ,  Em-pouigeoun-at ,  Em-pouigeouna- 
ment, 

POUISOUN,  s.  m.  (pouisoun)  ;vomixoH, 

rOOfOOB  ,   POOVOUH  ,  rOVIOBOVH  ,  POOVOOH  , 

Ponxofia ,  esp.  Pozione,  ital.  Peçonha,  port. 
Poison ,  substance  qui  ^.  introduite  dans 
l'économie  animale ,  même  à  petite  dose , 
peut  donner  la  mort  ;  fig.  maximes  dange- 
reuses. 

Éty.  du  lat.  polio,  potionis,  Y.  Pouisoun. 

POUISOUN ,  s.  m.  n.  Un  des  noms  de  la 
morelle  noire,  k  Nismes.  V.  Moureleta. 

POUISSA ,  s.  f.  (  pôuisse  ).  Nom  qu'on 
donne,  à  Seyne,  au  sorbier  des  oiseaux. 
V.  Tuissier, 

POUITRE ,  OUITRA ,  S.  (poùTtré ,  oúl- 
tre);  vouilai  ,    vooturAi.  ,    BOcaBAftA.    Un 

gros  pifTre,  un  gros  poussif,  une  grosse 
dondon. 

POUITROLA$  ,  s.  f.  pi.  (pouitrdies) , 
dl.  Les  gros  boyaux,  tels  que  le  colon, 
le  cœcum  et  le  rectum. 

POUJAS,  s.  f.  pi.  (póudjes) ,  d.  bas  lim. 
Etendue  de  pays  ordinairement  en  friche , 
mais  traversée  par  une  route  ou  un  chemin. 

POUJAU,  s.  m.  (poudjàou);  ronBAo. 
Nom  qu'on  donne ,  à  Arles ,  aux  grosses  an- 
guilles. 

POUJET ,  s.  m.  (poudjé) ,  dl.  V.  Pugel 
etPod,  R. 

POULf  radical  dérivé  du.  latin  polire, 
polio ,  poliium ,  polir ,  unir ,  embellir,  ren- 
dre  clair  et  luisant. 

Plusieurs  élymologistes  pensent ,  non  sans 
raison ,  que  ce  mot  est  dérivé  du  grec  noXiç 
(polis) ,  ville ,  parce  que  les  gens  des  villes 
sont  plus  polis  que  ceux  des  campagnes  : 
d'où  I  on  a  fait  par  analogie  urbanité  y  poli- 
tesse, formé  de  urbs^  ville ,  et  rustre ,  rus' 
tique ,  rusticité,  qui  en.  sont  les  opposés , 
dérivés  de  rus.,  campagne ,  chan^p. 

De  polire ,  par  apoc.  et  changement  de 
0  en  ou ,  poul  ;  d'où  :  Poul-idour .  Poul-ir , 
Pouliss-ur,  Pouliss-^ra,  A-poulir,  hUer- 
pol-aeio ,  inter-pci-ar ,  Poi-tl. 

De  poitltim  ,  par  apoc.  poltl ,  par  les 
changements  de  a  en  ou,  poulii ,  et  du  f  en 
d ,  poulid  ;  d'où  :  Poulid^a ,  Poidida-ment, 
Poulid-et  ,  Poulideta^mtnt ,  Poulid-ige  , 
Poulit ,  PoulU-essa ,  Im-poul-it ,  Im-pou* 
lit-essa ,  Poulid-etat ,  Pourida-ment ,  Pou^ 
ri-ol,  Pour-it. 

POUL ,  2,  radical  dérivé  du  latin  pullus^ 
i,  petit  d'un  animal ,  pouiaia,  Anon,  pou- 
let. 


POU 

De  puBui ,  par  apoc.  pul ,  et  par  chan- 
gement de  tt  en  ou  ,  poul;  d'où  :  Poul , 
PouUa  ,  Paul-et  ,  Pout-icha  ,  Poul-vn , 
Poulin-ada  ,  Poutin^a^  Poulin-ar,  Pou- 
lin^as ,  Poul-alha ,  Poutalh-ier  ,  Poul-as, 
Poulassa ,  Poulass-ier  f  Poul-astre ,  Poli, 
Poul^eta , Poulinassa. 

De  puUus ,  par  apoc.  pull  ;  d'où  :  PuU-ar, 

De  pullttj ,  par  la  suppression  de  Uu ,  put, 
et  par  le  changement  de  u  en  ou,  pout ; 
d'où:  Pous'in,  Pousin-ada,  Pousin-iera, 
Pouin,  Pouin-iera,  Pouss-in ,  Poutsin- 
ada,  Poussin-iera,  Poudr-el,  Poul-iquel, 
Poul'Ota,  Poul'Ou^  Poul-oun,  Pouloun-a, 
Pour-alha ,  Pouralh-ier,  Poux-i. 

POUIi,  8.  m.  dl.  Cochet ,  jeune  coq, 
V.  Galet  ;  pour  coq ,  V.  Gau  et  Poul, 
R.  2. 

POUIiAf  s.  f.  (poule);  Polla, cat.  esp. 
Pola,  port.  La  femelle  du  coq.  V.  Gailvua, 

Éty.  du  lat.  puUa.  V.  Poul,  R.  2. 

Gardas  vostras  poulas  ^  ai  largat  mis 
gflus;  gardez  vos  poules  j'ai  donné  la  liberté 
à  nies  coqs,  expr.  figur..  pour  dire  que  les 
parents  doivent  garder  leurs  filles. 

La  poule  crcteUs ,  quand  elle  vient  de 
pondre. 

pOULA-d'aiava  ,  s.  f.  On  donne  le  nom 
de  poule  d'eau  à  plusieurs  oiseaux  qui  viveot 
le  long  des  rivières ,  mais  plus  particulière- 
ment à  la  poule  d'eau  commune ,  Fulica  oa 
Gallinula  ehloropus ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
desEchassiers  et  de  la  fam.  des  Pressirostres 
ou  Ramphoslènes  (à  bec  étroit) ,  qui  est  de 
la  grosseur  d'un  poulet  de  six  mois. 

POUltA-DB-iAinrjBAv,  8.  f.  Garc.  Voy. 
Catarineta. 

POULA-HMWA.,  s.  f.  Un  ancien  préjugé 
avait  accrédité,  dans  le  Limousin ,  qu'il  y 
avait  des  gens  qui  pactisaient  avec  le  dia- 
ble au  moyen  d'une  poule  noire  qu'ils  en 
recevaient,  qu'en  disant  ensuite  argtnt  de 
ma  poula  negra ,  ils  se  procuraient  tout 
l'argent  qu'ils  désiraient. 

POULA-niwA ,  s.  f.  (póule-négre).  Nom 
nicéen  de  la  poule  d'eau  ordinaire.  V.  Po«- 
la-d'aigua» 

POULA-KMBA-mvA-BovAiA,  Nom  nicéeB 
de  la  noule  sultane,  Fuliea  porphyrio ,  Lin. 
Porphyriovulgaris,  Risso,.  de  passage,  oÌt 
seau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
des  Pressirostres  (à  bec  étroi), 

POULAGRA,  s.  f.  (poulacre)^'  Polaere, 
angl..  Polaire  ou  polaque,  s.  m.  sorte  de  bâ- 
timent de  charge^  en  usage  sur  la  Méditer? 
ranée^  qui  porte  ordinairement  trois  mâts, 
dont  les  deux  plus  grands  sont  i  pible. 

POUI.ACRE ,  S.  et  ad^.  (poulàcre)  ;  ronAir 
w,  dl.  Sale,  dégoûtant. 

Ëty.  de  rital.  poîacro,  cavalier  polonnais. 

POUIiAGRA ,  S.  f.  (ponlágre) ,  b.  bas 
lim.  Nom  qu'on  donne,  en  quelques  lieux,  à 
une  grande  veste  qu'on  met  sur  lé  gilet 

POUIiALHA  »  s.  f.  (poulàille)  ;  vovbauu. 
rQOLAiA,  Poulaite,  nom^olleclifqui  comprend 
tous  les  oiseaux, de  basse  cour,  la  volaille. 

Êty.  de  poula,  poule,  et  de  la  term.  aJha, 
toutes  les  poules.  V.  Poul,  R.  2. 

POm.A IiHIBR ,  8.  m.  (poulallié);  roo- 
BAuuBB.  Poleiro,  port.  Pollajo,  ital.  Poulail- 
ler, lieu  où  couchent  les  poules  ;  marcband 
de  volaille.  V.  Galinier. 
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Ély.  de  poulaiha  et  de  la  term.  ter,  lieu  où 
h  Tolaille  demeare.  V.  Poul,  R.  â. 

PODLAB,  ▼.  a.  (poolà).  OQledit,)i  Tho- 
rame,  B.-Alp.  pour  Plumar  eseuihir^  ▼,  c. 
m.  Gagnera  quelqu'onloat  son  argent. 

P00I«4IU>A ,  8.  f.  (poularde).  Poularde, 
jeune  poule  qu'on  a  engraissée  après  lui 
aroir  enlevé  les  ovaires. 

Éty.  depotilaet  de  la  term.  arda^  on  du 
lat.  vullastra.  V^Poul,  R.  2. 

POULARDAR ,  v.  a.  (poolardà).  Châtrer 
une  poule.  Aub. 

FOULABI ,  ARIA ,  adj.  (poulári.  áríe]  ; 
Pol4fe,ital.  Polar,  esp.  port.  Polaire,  qui  a 
rapport  aui  pôles  du  monde,  cercles  polaires, 
étoile  polaire. 
Éty.  du  lat.  polaris,  m.  s. 
POOUkS,  s.  m.  (poulàs)  ;  pouLAinn.  Jeu- 
ne coq  ou  gros  poulet,  coq,?ieuicoq.  Gare. 
Ély.  de  poul  ^  de  la  term.  aogm.  as.  V. 
Pool,  R.  a. 
POOLAS,  S.  m.  Crustacè.  V.  Gau. 
POOLA-SBNS-OS ,  B.  f.  d.  bas  \m.  Cest 
Qoe  espèce  de  farce  faite  avec  la  farine,  le 
lard ,  roignon ,  etc. ,  qu'on  plie  dans  une 
feuille  de  chou  et  qu'on  fait  cuire  dans  le  pot. 
P0ULA88A,  s.  f.  (poulásse).  Augm.  de 
j)oiiIa,  grosse  poule. 
Éty.  depottla  et  de  ana.  Y.  Paul ,  K.  2. 
POra-ABSIAR,  V.  B.  (poulassià).  Se 
plaindre.  Aub. 

POUItASSIBB)  s.  m.  (poiilassié).  Au  pro- 
pre, marchand  de  poules ,  et  au  fíg.  galant, 
homme  qui  court  les  femmes.  Es  un  bonpou- 
laitier.  V.  Poui,  R.  2. 

POULAflTBE ,  8.  m.  (poslàstré).  Gros 
poulet.  V>  Poulas, 

Éty.  de  rital.  poUattro,  ou  du  lat.  poUas- 
tra.  V.  Pouly  R.  2. 
Dérivé  :  Poulastr-oun. 
P0DLA8TR0UN,  s.  m.  (poulastróunì. 
Dim.  de  poulastre,  petit  poulet.  V.  Poul, 
Rad.2. 

POULBBRA ,  S.  f.  (poutbère),  dL  Voy. 
P&iusitra  et  Pu/ver,  R. 

P0DLBER0U8,  OOSA,  a^j-  (poulbe- 
rÔQs,  óuse),  dl.  Alt.  lang.  de  poulverous, 
poudreux.  V.  Pouirous  et  Pulver,  R. 

POULEGE ,  s.  m.  (poulédgé),  dU  Poulie. 
V.  Carrela. 

POULEOEA ,  8.  f.  (poulédgé)  ;  vomis- 
CBA.  Pour  poulie,  Y.  Carrela  ;  cigogne  ou 
bascule  de  puits  ;  i:'est  une  barre  soutenue 
fit  une  fourche  qui  fait  Toffice  de  levier,  pour 
tirer  l'eau  d'un  puits  qui  a  peu  de  profon- 
deur. 

fity.  do  lat.  tollenOy  m.  s. 

POUUBOEAIRE ,  s.  m.  (pouledjàTré). 
Poolieur.  Y.  Carreliaire. 

POULENA,  s.  f.  (pooléne).  Poulaine, 
plate-forme  horisontale  placée  entre  les  lis- 
les  collatérales  de  l'éperon  et  à  la  hauteur 
d'on  vaisseau  de  74  canons. 

Ély. de  PoUmiay  Pologne,  parce  qu'on 
donna  dTabord  le  nom  de  poulaine,  à  des  sou- 
liers fort  pointus,  dont  la  mode  avait  été  ap- 
portée de  Pologne ,  ^  puis  par  analogie  à  la 
plate-forme  et  à  la  pièce  de  bois  à  l'avant  du 
vaisseau. 

VOULENTA,  8.  f.  (ponléinte).  Polenta, 
pâte  cuite  de  diverses  manières  que  l'on  fait 
avec  la  farine  du  màb.  Y.  Blad-di-turqma. 
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I  Éty.  du  lat.  poUnia,  nom  que  déjà  do  temps 
d'Hi(»pocrate,  on  donnait  aux  différentes  pré- 
parations de  la  farine  d'orge.  Y.  Poul,  R. 

POULET,  s.  m.  (poule)  ; PdUl,  cat. PoU 
h,  ital.  PoUiio,  esp.  Poulet,  le  petit  de  ta 
poule,  le  poussin  qui  est  asseî  gros  pour  se 
passer  de  sa  mère. 

Êty.  du  lat.  pullus  ou  de  poula  et  de  la 
term.  dim.  ei,  petite  poule  ou  le  petit  d'une 
poule,  dont  l'augm.  est  Poulaê,  v.  c.  m.  et 
Potti,  R.  2. 

Poulet,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
un  billet  amoureux ,  ainsi  qualifié  selon  les 
uns,  de  ce  qu'en  les  pliant  on  y  faisait  deux 
pointes  qui  représentaient  les  ailes  d'un  pou- 
kt  ou  parce  que  selon  d'autres,  c'étaient  les 
marchands  de  poulets  qui  se  chargeaient ,  en 
Italie,  du  transport  de  cette  espèce  de  con- 
trebande qu'ils  cachaient  sous  les  aHes  de  ces 
volailles. 

PODLBTA ,  s.  f.  (poulé(e);  voviota,  roo- 
loviiA.  Poulette,  jeune  poule. 

Ëty.  áepoula  et  du  dim.  eta.  Y.  Poul, 
Rad.  2. 

PODLETA.s.  f.  Nom  arlésienet  nismois 
du  raie  marouette.  Y.  Maroueta. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  poule  d'eau  Bail- 
Ion,  GaUinula  Baillonii,  Vieill.  oiseau  de 
l'ordre  des  échaseiers  et  de  la  fam.  des  Près- 
sirostres  (à  bec  étroit). 

POULETAR ,  V.  a.  (pouletà),  d.  bas  lira. 
Nourrir  quelqu'un  avec  le  même  soin  qu'on 
donne  aux  petits  poulets  :  Bra  plan  poule- 
tatdins  aquelamaisoun,  il  était  bien  soigné, 
dorlotté,  dans  cette  maison.  Y.  Poul,  R.  2. 

POOLETAS ,  s.  f.  pi.  (poulétes).  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  au  cytise  à  feuilles  ses- 
siles.  Y.  CUiso, 

Éty.  A  cause  de  ses  fleurs  qui  ressemblent 
un  peu  à  la  crête  d'une  jeune  poule.  Y.  Paul, 
Rad.  2. 

POULETOUN,  8.  m.  (pottletóuB).  Pous- 
sin.  Gast.  Y.  Pouin. 

Ëty.  Dim.  de  poulet. 

PODLHAR,  (pouillà).  Pouiller,  dire  des 
pouilles,  des  injures.  Y.  Pouiar. 

Se  poulhar,  se  pouiller,  se  dire  des  in- 
jures. 

Ëty.  de  rancien  langage  dépulier,  formé 
du  lat.  publicare,  publier,  divulguer,  rendre 
public  ou  plutôt  acpedieulus,  pou,  traiter 
de  pouilleux.  Y.  Ped. 

POULHAS ,  s.  f.  pi.  (péuilles)  ;  ^ovias. 
Pouilles,  reproches  amers  mêlés  d'injures 
grossières. 

Éty.  du  celt.  poulh,  Ach.  Y.  Poulhar  et 
Ped,  R. 

Cantar  pouïhas,  dire  des  pouiHes,  pouik 
1er. 

POULHOT,  s.  m.  (pouillô)  ;  tin,  rovuor. 
Puleggio,  ital.  Poleio^  esp.  Poley.  ail.  Poejo, 

rort.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Languedoc^ 
la  menthe  poutiot,  Menthapulegium,  Lin. 
f)1ante  de  la  fam.  des  Labiées,  commune  dans 
e  lieux  humides,  qu'on  nomme  ailleurs  /l/l. 

Éty.  de  puUm,  puce,  parce  que  son  odieur 
forte  chasse  les  puces,  selon  Pline. 

POULIÇA,  s.  f.  (poulice);  Polizia,  ital. 
Polieia,  esp.  port.  cat. Police,  ordre,  régte^ 
ments  établis  pour  la  sûreté,  la  tranquilité,  la 
commodité  d'une  ville,  d'une  armée,  d'une  l 
assemblée  ;  délégués  qui  les  maintiennent,  I 
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leur  juridiction,  local  du  corps  administratif 
qu'ils  composent;  jugement,  bon  ordre;  pro- 
portion dans  le  nombre  des  lettres  d'un  ca- 
ractère d'imprimerie;  contrat  de  garantie. 

Ëty.  du  lat.  poltti^,  formé  do  grec  TcoXixefa 
(politéia),  ordre,  règlement  établi  pour  l'ad- 
ministration d'une  ville,  de  icbXtç  (polis) 
ville.  Y.  Pol,  R. 

Faire  lapouliça,  iron.  polissonner,  faire 
le  polisson,  le  libertin. 

Moïse,  qui  a  été  le  premier  législateur,  le 
premier  poêle  a  été  aussi  le  premier  qui  ait 
fait  de  sages  règlements  de  police.  Chez  les 
Grecs,  la  police  s'exerçait  sur  tout,  les  Ro- 
mains les  copièrent  et  les  Français  ont  imité 
les  Romains. 

PODUÇAR ,  V.  a.  (pouliça)  :  Pulir,  esp 
Polir,  port.  Policer,  mettre,  établir  une  po- 
lice, soumettre  à  des  lois,  civiliser,  former  à 
la  politesse.  ' 

POULIÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pouliçai 

àde).  Policé,  ée. 

POULIGHA,  8.  f.  (poulitche);  vouuha. 
Pouliche,  les  jeunes  cavales  portent  ce  nom 
jusqu'à  l'âge  de  trois  ans. 

Ëty.  C'estlefém.dePo»ltti>  v.  c.  m.  et 
Poul,  R.  2. 

POUIilCHINEIiA,  S.  m.  (poulichinèle)  ; 
vooi.HicuirBi.A.  Polichinel,  acteur  de  farce, 
bossu  par  devant  et  par  derrière,  qui  a  passé 
du  théâtre  italien  au  théâtre  des  marionettes; 
fig.  méchant  et  ridicule  bouffon  de  société. 

Éty.  de  l'ital.  pulcinella. 
POUUDA ,  s.  f.  (poulide).  Un  des  noms 
lan^.  de  la  belette.  V.  MoutUla. 
Ety.  Poulida,  signifie  belle,  jolie.  Yoy. 

Poui,R. 

POULIDA,  S.  f.  (poulide).  Un  des  noms 
lang.  du  ver  luisant.  V.  Lutetna^ 

Ély.  Jolie.  Y.  Poul,  R. 

POULIDABIENT ,  adv.  (poolidaméin)  ; 
rooLi&BTAMnrT ,  vooBibAMttirr.  Joliment,  bel- 
lement, doucement,  prudemment. 

Éty*  de  poulida,  et  de  meml.  Y.  Poul,  R. 

Caminar  poulidament^,  marcher  douce- 
ment, avec  précaution. 

N'en  ai  poulidameid,  j'en  ai  raisonna- 
blement, en  assez  grande  quantité. 

POUIiIDBT,  ETA,  adj.  (poulide,  éle). 
Dim.  de  pouiit,  joli,  mignon,  bien  fait. 

Ëty.  de  pouiid  et  de  «f ,  dim.  Y.  Poul,  R. 

POUUDETAMENT  ,  adv.  (poulideta- 
méin).  Petitement.  Y.  PouìÁdamm  et  Poul^ 
Rad. 

Vioure  pottltdetouMnl,  vivoter,  vivre  pO" 

titemenl. 

POULIDETAT ,  8b  f.  (poulidetà).  Beauté. 

La  poulideiat  noun  se  mangea  ni  se  heou, 
la  beauté  ne  nourrit  ni  ne  désaltère. 

POULIDIGE.  8%  m.  (polididgé);  vovu- 
iKiiiB,  dl.  Beauté,  gentillesse.  Y.  Beouiat. 

Éty.  de  poulida  et  de  ige,  ce  qui  rend 

joli*  V.  Poul,  R.  .    .  «       . 

POtnuiDOIIR,s.  f.  (poulidéu),  dl.  Beauté. 
Y.  Beouiat  et  Poul,  R.  Polissoir,  l)oujat. 

Ëty.  Ce  qui  polit,  ce  qui  rend  joli.  Yoy. 
Poul ,  R. 

POULIÛEA,  Gare.  Y.  Carrela^ 

POUI.IGRA,  S.  f.  (pooligre).  Cordes 
minces ,  placées  au  bas  des  courbeU  d'os 
bât.  Gare» 
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POOUMENT,  adv.  (pouliméin),  Poli- 
dttmenUf  port.  PuHwhent,  cat.  PulimentOy 
e«p.  itai.  Poliment ,  d'une  manière  polie , 
avec  politesse. 

Ély.  du  hl.  politè,  et  de  ment.  V.  Pol, 
Rad. 

POUUN,  S.  m.  (poulïn)  ;  roviu,  rooBBi, 

roORY ,  pootiii}  vou,  POLm,  ■bgoimi.  PoUi  y 

cat.  Potro  et  Poldro,  port.  Puledro,  itai. 
Pollino,  esp.  Poulain,  1  académie  n'applique 
ce  mot  qu'au  cheval  depuis  l'instant  de  sa 
naissance ,  jusqu'à  trois  ans  ;  mais  il  est 
évident  qu'on  doit  l'employer  aussi  pour  le 
mulet;  on  le  dit  aussi  quel  (juefois  des  ânes  ; 
fig.  Jeune  homme  ;  éboulis  ou  partie  d'une 
terre,  d'une  muraille  qui  s'est  éboulée. 

Ëty.  du  lat.  puUus,  m.  s.  d'où  puUanus, 
poulUnt  poidin,  ic(ï>Xo<  (polos),  en  grec. 
y.  Paul,  U.  2. 

POULIN,  S.  m.  Poulain,  en  terme  de 
chirurgie,  est  le  nom  vulgaire  des  tumeurs 
inguinales ,  qui  ont  pour  cause  un  vice  vé- 
nérien ,  et  dont  le  vrai  terme  est  bubon. 

POUI<lN ,  s.  m.  dg.  Poulin  de  cave  , 
instrument  composé  de  deui  forts  limons 
et  de  traverses ,  qui  sert  à  faire  descendre 
les  barriques  pleines  dans  les  caves. 

POULINA,  s.  f.  (pouline).  V.  PaulUha 
et  Poul ,  R.  S. 

Le  nom  de  poulina ,  est  donné  plus  par- 
ticulièrement aux  mules  y  et  celui  de  pouli- 
eha ,  aux  juments. 

POUUNADA ,  s.  f.  (ponlinàde),  dl.  Une 
échappée ,  une  escapade  d'écolier  ou  d'un 
jeune  libertin  qui  fuit  la  maison  paternelle. 

Ëyt.  de  poulin,  éboulement,  et  de  ada, 
V.  Poul,  2. 

POUIiINAR,  ▼.  n.  (poolinâ).  Pouliner, 
mettre  bas»  en  parlant  d'une  jument;  ânonner, 
faire  un  ânon,  quand  il  s'agit  d'une  ânesse. 
On  le  dit  aussi  íìgurément,  d'une  charge  qui 
tombe,  d'une  chose  entassée  qui  s'écroule, 
et  particulièrement  par  ironie,  de  quelqu'un 
qui  est  tombé  de  cheval ,  comme  si  c'était 
un  poulin  qne  le  cheval  eut  fait» 

Éty.  de  poulin,  et  de  la  term.  act.  ar^ 
faire  un  poulin.  V.  Poul,  R.  2. 

PO€IJNAS,  s.  m.  (poulinas).  Gros  pou- 
lin et  fig.  jeune  homme  folâtre  qui  gambade 
comme  un  poulin.  V.  Poulinat$a. 
.  Ely.  de  poulin j  et  de  la  term.  aug.  ai. 
V.  Poul,  R.  2. 

POUIJNASSA ,  8.  f.  (poulinasse)  ;  vou- 
uMAt ,  voTuiBs.  Ghiûre  de  poule  ou  de  quel- 
qu'autre  oiseau  de  basse  cour. 

Éty.  Poulinaêsa,  augm.  dépréc.  ôepoula, 
sons  entendu  excrément. 

Pourtar  la  poulinaisa,  en  d.  lim.  signifie 
porter  la  peine  de  tous.  V.  Poul,  R.  2. 

POITUNGHINELA ,  V.  Poulichinela, 

POULIN-DE-PEZENAS,  S.  m.  (poulin- 
dé-pézénàs),  dl.  Poulain  artificiel  qu'on  pro- 
mène en  triomphe  à  Pézenas,  le  jour  de  l'As- 
cension, à  l'imitation  du  camêl  de  Bcziers. 
SauY.  V.  Poul,  R.  2. 

POULINEGEAII ,  V.  a.  (poulinedjà). 
Soigner,  ménager.  Aub. 

POUUNIERA  2  s.  f.  (poulinière).  Pou- 
linière, jument  qui  fait  des  poulains. 

Ély.  du  poulin  y  et  de  la  term.  mult.  iera. 
V.  PottijR. 
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POUUNS    DB    MOiruH  b'oo  ,  «•  '  m.   pi. 

dl.  Les  clefs  d'un  pressoir  à  huile ,  pièce  de 
charpente  d'un  décimètre  d'équarrissage , 
qu'on  place  dans  la  coulisse  des  pieds  droits 
ou  jumelles,  tantôt  dessus,  tantôt  dessous 
le  mouton ,  selon  qu'on  veut  abaisser  ou 
élever  ce  dernier.  Sauv. 

PODUOT,  s.  m,  (poulie).  V.  Poulhot. 

POUUQUET ,  8.  m.  (pouliqué),  dl.  Go« 
chet,  jeune  coq.  V.  Galet  et  Poul,  R.  2. 

POUUR,  V.  a.  (poulir);  Pulire,  itai. 
Pulir,  esp.  cat.  Polit,  port.  Polir,  rendre 
net,  clair,  luisant;  brunir, unir. 

Ély.  du  lat.  polire, 

POnURi  V.  a.  (poulir)  ;  abb&ab  ,  uiab  , 
AroouB.  Pulire  f  ilal.  Pulir  y  esp.  Polir, 
cat.  port.  Polir  ,  ôler  les  inégalités ,  apla- 
nir la  surface  et  lui  donner  de  l'éclat. 

Éty.  du  lat.  polire  y  m.  s.  V.  Poul,  R. 

POULISSOIR,  s.  m.  (poulLssóir)  ;  Pu- 
lidor ,  esp.  Polissoir ,  instrument  pour  polir. 

Èly.  V.Poui,R. 

POIJIjISSOUN  ,  OUNA ,  S.  (poulissôun, 
Ôune)  ;  cAvomiy  vicomi,  tibassov*  Polison , 

esp.  Polisson  ,  onne ,  libre  dans  ses  propos, 
libertin  i  débauché ,  petit  garçon  malpropre , 
libertin  qui  se  traîne  dans  les  rues. 

Éty.  Ge  mot  pourrait  bien  être  composé 
dépolie,  ville,  et  de  soun,  enfant ,  garçon 
de  rue  ou  de  ville.  V.  Pot,  R.  M.  de  Ro- 
quefort le  fait  venir  de  puUue ,  petit  d'nn 
animal.  V.  Poul ,  R.  2. 

PODLI8SOUNAR  ,  V.  n.  (poulissounà)  ; 
vovuMoviiiAB.  Polissonner  ,  dire  ou  faire 
des  polissonneries. 

Ëty.  de  poulistoun  et  de  ar ,  faire  le  po- 
lisson. V.  Foi,  R. 

POULISSOONARIA  ,  8»  f.  (poulissou- 
narie).  Polissonnerie  ,  action ,  parole ,  tour 
de  polisson  ;  tiouffonnerie ,  plaisanterie 
basse. 

Ëty.  de  pouliseoun  et  de  aria  tout  ce 
qui  a  rapport  au  polisson.  V.  Pol^  R. 

POUIilssOUNAS ,  s.  m.  (poulissounâs). 
Augm.  de  pouliseoun ,  gros  polisson. 

PODLISSOUNOT ,  S.  m.  (poulissonnó), 
Dim.  de  poulieeoun ,  petit  ou  jeune  polis- 
son. 

POULISSUR  ,  USA,  s.  (poulíssúry  use)  ; 
Pulitore ,  itai.  Pulidor,  esp.  Polidor ,  port. 
Polisseur,  euse ,  celui  ou  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  travailler  au  poliment. 

Ëty.  du  lat.  politor ,  m.  s.  V.  Poul,  R. 

POULISSORA  ,  s.  f.  (poulissùre)  ;  &oii- 
wovuM,  Pulimento  ,  itai.  esp.  Polidura , 
port.  Poliment,  l'art  de  polir  ou  de  donner 
aux  choses  un  lustre,  un  éclat  particulier; 
lustre  et  éclat  qu'une  chose  a  reçue  de  l'ou- 
vrier qui  l'a  polie ,  polissure ,  action  de  po- 
lir. 

Ëty.  du  lat.  politura ,  propreté ,  parure. 
V.  Potti,R. 

POUUT ,  IDA ,  adj.  (pouli ,  ide)  ;  rov- 

BIV  ,  BMATB  ,  VOVU  ,  JOU  ,  BBBOI.  JolÌ  ,  gCntÎl, 

charmant ,  mignon  ;  honnête  ;  poli. 

Éty.  du  lat.  poUtm,  uni ,  poli.  V.  Poiil , 
Rad. 

Lou  poulit  eaiieou ,  le  beau  château. 

Joli  ne  se  dit  en  général  que  des  petites 
choses  qui  sont  agréables  à  la  vue  ;  on  ré- 
serve beau  pour  eelles  qui  sont  grandes  et 
majestueuses. 
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POUUTANA ,  s.  f.  (  poolitàne  ).  Suite , 
de  caries ,  terme  du  jeu  des  trois-sept  ou 
tree-sepl.  Gare. 

POUUTESSA ,  s.  f.  (poulitesse)  ;  P(h 
liieixa ,  itai.  Politesse ,  civilité ,  manière  de 
vivre,  d'agir,  déparier,  civile,  honnête  et 
polie. 

Ely,  du  lat.  politi€$ ,  dérivé  de  poltre , 
polir.  V.  Poulir  et  P&ul ,  R. 

Si  la  politesse  ,  dit  Furgault ,  consiste 
dans  une  manière  agréable  et  délicate  d'agir, 
de  parler  et  d'écrire ,  il  faut  convenir  que  les 
Grecs ,  en  général ,  ont  été  les  penses  les 
plus  polis  de  l'antiquité.  Athènes  fut  tou- 
jours regardée  comme  le  centre  de  la  poli- 
tesse ,  des  sciences  et  des  beaux  arts. 

Faire  poulitesea ,  Tr.  faire  des  politesses. 

POULinCA ,  s.  f.  (poulitique).  Polilita , 
cat.  itai.  esp.  çort.  Polilica  seitnlia ,  cat. 
Politique ,  système  particulier  que  s'est  fait 
un  gouvernement  ponr  parvenir  à  ses  fins, 
quelles  quelles  soient  ;  l'art  de  gouverner  les 
villes  et  les  Etals. 

Ély.  du  grec  woXiTeia  (politela) ,  gouver- 
nement. Y.  Pol ,  R. 

POULITICAMENT  ,  ady.  (poolitíca- 
méin);  Politicament  y  cat.  Politicamade  y 
itai.  esp.  port.  Politiquement ,  selon  les  rè- 
gles de  la  politique  ;  d'une  manière  fine , 
adroite ,  cachée ,  réservée. 

Ëty.  de  pouliiiea  et  de  ment,  Y.  Pol ,  R. 

POULinCAR  ,  V.  n.  (pouliticà).  Politi- 
quer ,  raisonner  sur  les  aSkires  publiques , 
se  mêler  de  politique. 

Éty.  á^poulUiea  et  de  ar,  Y.  Pol  y  R. 

POUUTIQUB ,  ICA  ,  a4j.  (poulitique, 
ique)  ;  Polttíc,  cat.  Politieo .  itai.  esp.  port. 
PolUieuê,  lat.  Politique  ,  qui  concerne  la 
politique  ;  dissimulé ,  caché  dans  ses  desseins, 
qui  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  pense. 

POULIiUAR ,  V.  a.  (poulluá).  Polluer , 
profaner  une  église ,  un  temple. 

Éty.  du  lat.  polluere ,  souiller ,  salir. 

POULUIAR  SB,  ▼.  r.  Se  polluer,  se 
livrer  à  l'onanisme. 

POUIiLUTlON ,  s.  f.  (poallutie-n):  hai- 
TVBBATioB.  PoUuzioni  ^  ilsL  Poliuctô ,  cat. 
Poivron,  esp.  Polluçâo ,  port.  Pollution  , 
masturbation ,  et  mieux  manetupration. 

Ely.  du  lat.  pollutionie ,  gén.  de  piMu- 
tio ,  m.  s.  fait  de  polluere ,  souiller ,  profa- 
ner. 

POUltMOUN  ,•  Y.  Pooumoun. 

PODLONIA,  nom  de  femme  (poalónie); 
roou>«i ,  APo&oBi.  Apolline. 

Ély.  du  lat.  apollonia. 

POOLOTA ,  s.  f.  (poulôte)  ;  vQOMiBa  «s. 
m.  d.  bas  lim.  Sont  des  noms  d'amitié  qu'on 
donne  aux  filles,  dans  les  familles  comme 
un  nom  patronimique ,  ma  poule.  Y.  Poul , 
Rad.  2. 

POULGCr ,  s.  m.  (poulóu) ,  d.  du  Rouer- 
gue.  rouLoim.  Poussin  ,petitpoulet.  Y.  Pouiu» 

Éty.  Dim.  depoula.  Y.  Poul,  R.  2. 

B  dim  biBgt  4  dont  joun  àA  dot  tort  km  pouhm, 

Feyrol. 

POULOUM  ,  S.  m.  U.  de  Poulouma , 
Y.  c.  m. 

POULOiniA,  A  f.  (pouloame),  dl.  Y. 
Paloumba, 

.POULCUMARD  ^  S.  m»  (  poitloumà  )  ; 
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fWunmÂm,  vovuomuui  povuwmad*  GrOSSe 
ficcJle.  V.  Fictla. 

Ély.  du  lat.  polomarium. 

POCLOVMAS ,  Avr.  V.  Ptmlowmar, 

POULOUBIAU,  d.  de  Garp.  V.  Poulou- 
tMfd. 

POOLOUHBA  »  s.  f .  V .  Paloumba. 

POOLODN ,  8.  m.  (poulouo).  Nom  ni- 
céen  de  la  poule  d'eau  grinette  »  GaUinula 
tuBoia,  Lin.  Gm. 

Ély.  dejpottia  et  do  dim.  omn,  petite 
poule.  V.  Piml»  a.  2. 

POULOUN-aa»,  8.  m.  Nomnicèen  du 
râle  d'eau  nain ,  RaUui  puêiUui.  Pall.  Gm. 
de  passage. 

POULOUNA,  m.  8.  que  Pouleta ,  v.  e.  m. 
etPottI,  R.  â. 

P0UL0UNE9 ,  B3BA ,  8.  et  adj.  (poulou- 
flès,  ése).  Polonais,  aiae ,  qui  est  de  la  Po- 
logne.          

POULPRIER,  8.  m.  (ponlprié).  Nom 
toulousain  du  pourpier.  V.  BourUmlaiffua. 

Éty.  Aller,  du  lat.  pùriulaea. 

POULS,  8.  m.  (pousi;  »ovt.  PùUo ^ 
esp.  port.  PoUo ,  ilal.  Pois ,  cal.  Pouls , 
battement  qui  résulte  de  la  dilatation  et  du 
resserrement  des  artères.  On  le  dit  plus  par- 
ticotièrement  de  celui  qui  se  fait  sentir  aux 
points. 

Ety.  du  lat.  puliut^  fait  de  |m2«are ,  bat- 
tre. V.  Puis ,  R. 

M.  Noël ,  dans  son  Dict.'  des  Origines , 
dit  que  Hérophile ,  qui  vivait  près  de  deux 
cents  ans  après  Hippocrate ,  est  le  premier 
qai  s'adonna  à  J'élude  du  pouls.  Ce  passage 
prouve  que  M.  Noël  est  plus  versé  dans  la 
littérature  que  dans  la  médecine. 

Les  Indiens,  da  temps  d'Alexandre,  ne  ju- 
geaient les  maladies  que  par  le  pouls.  Les 
Chinois,  qui  en  distinguent  un  grand  nombre, 
prétendent,  dans  leur  plus  anciens  ouvrages, 
reconnaître  non  seulement  les  maladies  par 
Hnspection  du  pouls,  mais  même  les  causes 
qui  leur  ont  donné  lieu. 

On  a  tort  d'accuser  Hippocrate  d'en  avoir 
obligé  l'élude  ;  le  fameux  de  Haën  ,  a  noté 
^t  cilé  plus  de  quarante  passages  où  ce  grand 
homme  fait  une  mention  expresse  du  pouls 
^  des  inductions  qu'il  en  tirait.  Après  Hip- 
pocrate, Galien,  Prosper  Alpin,  Bâillon, 
Boerbaave  ,  Solano  de  Luques ,  Bordeu  , 
Fooqoel ,  Senaç ,  en  ont  approfondi  I9  con- 
naissance. 

POOLS ,  s.  m.  Se  dit  encore  pour  tempe, 
<^  partie  latérale  des  yeux  où  Ton  sent  aussi 
tres^istinctement  les  pulsasions  de  l'artère 
temporale  V.  Puis  ,  R. 

P0UL8 ,  s.  m.  dl.  Souffle ,  haleine ,  res- 
piration. 

Tenir  lou  pouls,  retenir  son  haleine  ;  se 
taire,  garder  un  profond  silence.  V.  Halen. 

POOLg,  s.  m.  dl.  Pour  poussière,  Voy. 
P(mtttera  et  Pousses. 

POULSAR,  v.  n.  (poulsá),dl.Poursouf- 
"«f .  V.  Soufllar  ;  pour  respirer ,  V.  Res- 
mrtitìaUnar. 

\tout  endurât  sans  paulsar,  d^.  il  a  l^ut 
woncrl  sans  souffler. 

Sej^QuUes  rsii/H,sî  tu  souffles  Je  te  donne 
BB  soufflet. 

Éty.  du  lat«  púlsare ,  battre.  V.  Puis,  R. 
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POULSES ,  s.  m.  (poulsés) ,  dl;  V.  Fa- 
rineta  eiPulver,  R. 

POULSOOS ,  dl.  y.  Poussous  et  Pulver, 
Rad. 

POfTLSSIEIRA ,  dl.  Alt.  de  Poussiera, 
V.  c.  m.  et  Pulver ,  R. 

POULTRIR,  V.  a.  (poultrir),  dl.  Fouler 
aux  pieds.  Y.  Cauear, 

POULTROUN,  A'poultroun4r,  A-pouU 
troun-it,  Poueitr'-oun,  Pouytroun, 

POULTROUN,  OUNA,  s.  et  adj.  (poul- 
tróun,  óune)  ;  voovtbioo*,  vstacba,  vaou- 

■OVfl  ,     TAIffXIJk  ,    ■ACOIQOBI.A  ,     CITT A ,     BICHO  , 

PBTOVACBA,  poormomi,  pooutbovu.  PoltronSf 

ital.  PoUràOf  port.  Poltron  y  onne,  lâche, 
pusillanime,  qui  manque  de  courage. 

Ety.  du  lat.  polUx^  pouce ,  et  de  truncus, 
coupé  >  mutilé ,  parce  qu'autre  fois  les  Ro- 
mains qui,  par  lácneté,  ne  voulaient  pas  servir 
dans  les  armées,  se  coupaient  le  pouce,  d'où  : 
pollextruneus ,  poUrunc  tX  poltron. 

POULTROUNARIA ,  s.  f.  (poultrouna- 
rie)  ;  roouTaovMAfciA.  Poltroneria^  ilal.  port. 
Poltronnerie,  lâcheté,  manque  de  courage, 
vice  de  poltron. 

Éty.  de  poultroun  et  de  aria, 

POULTROUNAS  ,  ASSA ,  8.  (poultrou- 
nàs.  âsse);  roovmomAf.  Augm.  dépr.  de 
pouUroun ,  gros  poltron. 

POUliUT,  s.  m.  (poulúl),  dg. 

PieoU  lapaae  «fairt  noa  loun , 
Car  pouiuUf  ttwim  ni  WmiiM  , 
PMdenc  BM  nsoon  (rbivcr)  nou  eammo. 

I>'Astrn«. 

POULT...,  V.  les  mots  qui  commencent 
par  ces  lettres,  Poly,  orthographe  plus 
conforme  à  l'étymologie. 

POULZIONERA ,  8.  f.  (poulxignère),  dg. 
Un  des  noms  des  pléiades,  v .  Pouiniera. 

POUUINIERA,  8.  f.  dg.  Pléiades.  Y. 
Pouiniera, 

POUM,  radical  dérivé  du  latin  pomus,  i, 
toute  sorte  d'arbres  fruitiers,  d'où  pomum^ 
fruit  bon  à  manger ,  pomarum,  jardin  d'ar- 
bres fruitiers,  oa  pometum. 

De  pomus,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  poum;  d'où  :  Poum,  Poum-a,  Poum- 
ada  ,  Poum-ar ,  Poum-ai ,  Poumar-eda, 
Poum-astrey  Poum-el-at^  Poum-eta,  Poum^ 
ier. 

De  pomarum,  par  apoc.  et  changement  de 
0  en 011,  poumar;  d'où:  Paumar-ada,  Pou- 
mar-eda. 

De  pometum,  par  apoc.  pomet,  et  par  chan- 
gement de  0  en  ou  et  de  e  en  a,  poumat;  d'où  : 
Poumat,  Poumot-as,  Poumai-el^  Pom,  Pom- 
ada,  Pomad-at,  Pom-al^Pom-el^  PomeUar, 
Pon-cira,  Poun^ra,  Poun-eir-ada,  Poun-^ 
ctrt. 

POUM,  Pom ,  cat.  Y.  Pouma  et  Poum , 
Rad. 

POUM-Bomisunac,  Avril.  Pomme  sau^ 
vage,  pour  poignet,  Y.  Puffnet. 

POUMA,  s.  f.  (poûme)  ;  romr,  S.  m.  Po- 

mOf  ital.  port.  Poma,  esp.  cat.  Pomme,  le 
fruit  du  pommier. 

£ty.  du  lat.  pomum,  fruit  bon  à  manger. 
Y.  Poum,  R. 

On  connaît  aujourd'hui  plus  de  cent  varié- 
tés de  ce  fruil  produites  pari»  culture.  On 
peut  consultera  cet  égard  Duhamel,  qui  en  a 
décrit  quarante  dans  son  traité  des  arbres 
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fructiers  ;  le  Dict.  d'Agricnltoi^  de  Rosier; 
Gar.  JUalus,  p.  303  et  Suiv.  et  enQn  le  Dict. 
des  Se.  NaL  au  mot  Pomme. 

En  Provence,  on  distingue  plus  parliculiè- 
rement  les  suivantes:  Marcel  de  Serras  donne 
le  nom  de  plus  de  40  espèces. 

Calvira  d*esiiou,  calville  d'été,  globuleu- 
se, un  peu  conique,  relevée  de  plusieurs  co- 
tes peu  saillantes,  couleur  d'un  rouge  pâle 
avec  des  taches  allongées  d'une  couleur  plus 
foncée  ;  mûrit  à  la  fin  de  juillet  ou  au  com- 
mencement d'août. 

Pouma-de-sani-Jean ,  pomme  de  saint 
Jean,  un  peu  cordiforme,  ayant  4  cent  de 
hauteur,  couleur  d'un  blanc  jaunâtre  sans 
aucun  mélange;  mûrit  vers  la  saint  Jean  d'où 
son  nom. 

Pouma  dJ'api,  pomme  d'api,  applatie,  plus 
large  que  haute ,  4  centim  de  diam.  sur  3  de 
hauteur,  peau  lisse,  luisante,  blanche  ou  jau- 
ne clair  du  côté  de  l'ombre  et  d*un  rouge  vif, 
du  côté  du  soleil  ;  mûrit  en  décembre  et  se 
conserve  jusqu'en  mai. 

Éty.  M.  Nodier,  fait  dériver  avec  beaucoup 
de  vraissemblance ,  le  mot  api ,  du  grec 
anixpoc  (apikros),  sans  amertume. 

Court pendut,  fenouillet  rouge,  bardin, 
capendu  et courpendu,  Scent.  de  diam.  sure 
cent,  de  hauteur,  peau  jaune  et  lisse  avec  des 
taches  rouges;  mûrit  en  janvier  et  février. 

Calvira  rougea,  calvile  rouge,  9  cent, 
de  diam.  et  de  hauteur,  peau  d'un  rouge  foncé, 
du  côté  du  soleil  et  d'une  couleur  plus  claire 
du  côté  de  l'ombre  ;  mûrit  en  novembre  et 
décembre. 

Calvira  blanea  d'hiver,  calville  blanche 
d'hiver,  11  cent,  et  demi  de  diam.  sur  9 
cent,  de  hauteur,  relevée  de  côtes  saillantes, 
peau  unie  d'un  jaune  pâle. 

Reineta  hlanca^  reinette  blanche,  pom- 
me de  saint  Julien  en  Normandie,  6  cent, 
de  hauteur  sur  7  de  diam.  blanchâtre  parse- 
mée de  points  grisâtres  un  peu  foncés;  mûrit 
en  septembre  et  octobre. 

Bouca  preva  ou  bouca  prova,  pomme 
pétîsioque. 

Coua-longa, 

Pouma-eouchina,  pomme  de  Barden  ou 
de  coupendu.  Avril. 

Pouma  sauvagea,  pomme  de  bois,  pom- 
me d'étranguillon. 

Pouma  de  discorda . 

Disoun  qu'una  pouma  reineta, 
Dounada  per  un  franc  vaurien 
A  Venus,  la  bella  bruneta^ 
Ârmet  lous  Grées  et  tous  Troyen. 

Poëme  de  la  Moulinado,  bas  lim. 

Le  poëte  d'Astros,  gaseon ,  a  nommé  dans 
les  vers  suivants,  une  grande  partie  des  espè- 
ces de  pommes  connues  de  son  temps,  dans 
son  pays. 

Per  la  pouma: 

La  ponmo  appio  se  hey  aquiou 
JLa  melapio,  la  poumo-Diou, 
Poumo-roso,  poumo-reinetOy 
Blanche  de  toutas  la  m'^es  net&, 
La  mus-de-lebe,  toNlo  sang, 
Lou  courpandu-rouge  è  mes  blanc,^ 
Aquise  beyla  poumo-glas80, 
La  gran-anis,  2a  touto^passo^ 
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La  sacrado,  poumo  dHnfer, 
Que  paison  mi$  que  de  Vyouer, 
La  8U8ÍDO,  la  de  la  liouro, 
Bouno  couyéto  lou  ten  que  gUmro, 
Iracolobîno,  Tandureou, 
La  roudaa  dooço  eaumemeùu, 
La  plato-negrô,  la  poumo  pero, 
Lùu  mortgilat,  encouero  aquero. 

Nom  touloQaaÎDs. 

Pouma  rota,  pomme  rouge. 

Foumo  inouT  de  labre,  pomme  à  fruit  rou- 
ge en  dehors  et  rose  en  dedans. 

Poiima*apt  ou  aptou,  pomme  d'api. 

Pùumaraineia,  pomme  de  rainette. 

POUBlA-Ds-raBBA,  s.  f.  Nom  pris  du  fran- 
çais pour  désigner  les  pommes  de  terre.  Y. 
Truffa. 

POUMA ,  s.  f.  dl.  Le  cœur  du  bœuf  ou 
du  mouton.  Y.  Cùuret, 

POUBIA-o'aiIOOB,  s.  f.     TOVHATA,     BfVOV* 

■Aouu.  Pomme  d'amour,  tomate,  Solanum 
Lycopersieum,  Lin.  plante  potaeère  de  la 
fam.  des  Solanées  y  originaire  de  l'Amérique 
Méridionale  et  cultivée  dans  tout?  la  Pro- 
Tence  Méridionale. 

POOBlA-oB-rAiuLDif,  s.  f.  Yoy.  Carda- 
mouma, 

POUMADA ,  8.  f.  (poumáde)  ;  Pomada, 
esp.  port.  Pomata,  îtal.  Pommade,  composi- 
tion molle  et  onctueuse  employée  en  méde- 
cine ou  comme  cosmétique. 

Ëty.  du  lat. pomafum,  depomtim,  pouma, 
et  de  ada,  fait  avec  la  pomme,  parce  que  en- 
ciennement  on  faisait  entrer  la  pulpe  de  ce 
fruit  dans  cette  composition.  Y.  Poum,  R. 

Mettre  de  poumcida,  pommader. 

POUBIADAR ,  V.  a.  rponmadà).  Pomma- 
der, enduire  de  pommade ,  ▼.  r.  Se  pomma- 
der, enduire  de  pommade  ses  cheveux. 

POUMADELA.  s.  f.  (poumadèle) ,  d.  de 
Garp.  Claque,  fessée. 

Dounar  una  poumadela ,  donner  une 
fessée. 

POUMAR,  V.  n.  (poumà).  Pommer,  se 
former  en  pomme,  en  télé  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement des  choux.  Y.  Cabusear, 

r 

£ty.  áe  pouma  et  de  ar,  former  la  pomme. 
V.  Poum.R. 

POUMARADA,  S.  f.  (poumaràde)^  d. 
bas  lim.  C'est  ce  qui  reste  des  pommes  lors- 
que le  cidre  a  été  exprimé,  le  marc. 

Éty.  áe  pouma  et  de  rada,  pour  raca^  le 
marc  de  la  pomme.  Y.  Poum,  A. 

Ce  nom  désigne,  à  Toulouse,  le  pommier 
ordinaire.  Y.  Poumier, 

POUMAREDA,  8.  f.  (poumaréde)  ;  von- 
■ABBT.  Pomary  port.  Pommeraie,  lieu  planté 
de  pommiers,  et  par  extension,  un  verger. 

Éty.  du  lat.  pomariwm.  Y.  Poum,  R. 

POUBIAS-DESANT-JEAN,  6.  f.  pi. 
Nom  çiu'on  donne  aux  amelanches  et  à  Tame- 
lanchier  lui-même  ,  à  Allemagne  ,  pcès  de 
Riez  Y.  Amelancha  et  Âmelanehier, 

POUM ASTRE,  s.  m.  (poumâstré).  Nom 
que  porte ,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  le  pommier  sauvage.  Yoy. 
Poumier-fer» 

Éty.  de  pouma  et  de  •Uierm.  déprédative 
aetre ,  mauvaise  pomme  ou  mauvais  pom- 
mier. Y.  Potitn,  R. 

POmnAT ,  s.  m.  (poumà).  Nom  du  cidre, 
dans  te  Bas-Limousin.  Y.  Ctdrt 
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Éty.  de  pouma  et  de  ai,  fait  avec  la  pom- 
me. Y.  Poumy  R. 

POUMAT,  ADA,  ad),  et  p.  (poumà, 
àde).  Pommé,  formé  en  pomme.  Y.  (7a- 
buuai. 

Fol  poumat  y  fou  pommé,  fou  achevé; 
sotise^  pommée ,  grande  sottise  ,  sottise 
grossière. 

Ély.  de  Poumy  R. 

POUBIATAS,  s.  f.  pL  (poumàtes),  d. 
bas  lim.  Jeunes  plans  de  ponmiiers  en  pépi- 
nière. 

Éty.  áepoum  et  de  atas,  Y.  Poum,  R. 
^  POUiOATEL,  s.  m.  (poumalèl),  d.  bas 
Km.  Jeune  pommier  mis  en  place. 

Ëty.  de  poumat  et  du  dim.  el.  Y.  Poum , 
Rad. 

POUMAU,  adj.  sub.  (poumâou).  Sous 
entendu  amourier  yarietaU  La  pomme, 
variété  du  mûrier  blanc,  ainsi  nommée  a 
Anduze,  d'après  M.  Régis.  Elle  produit  peu 
de  mûres  et  peu  de  feuilles. 

Éty.  Y.  Poum ,  R. 

POUniAO,  s.  m.  (poumâou).  Nom  d'une 
poire,  aux  environs  de  Toulon.  Y.  Poum,  R. 

POUKBRAGA,  S.  f.  (poumbràgue). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  la  Basse-Provence, 
àla  vulvaire.  Y.  Pombroya. 

Ëty.  depuda  ôra^a, qui  sent  la  culotte, 
c'est  en  changeant  de  genre ,  le  même  nom 
que  vulvaire. 

PODMBROTA ,  Y.  Pomhroya. 

PODMELAR  SE,  V.  r.  (se  poumelá). 
Se  pommeler ,  se  couvrir  de  petits  nuages , 
en  parlant  du  ciel  ;  se  marquer  de  ronds  gris 
el  blancs,  quand  il  s'agit  des  cheveux. 

POUMELAT, ADA, adj.  (poumelà,  àde); 
Pomellaio ,  ilal.  Pommelé,  ée ,  taché  de  gris 
et  de  blanc  ;  on  le  dit  aussi  du  ciel  quand  il 
présente  de  petits  nuages  arrondis 

Chivau  gris  poumelat 
Puleou  mort  que  lassât,  Prov. 

del  poumelat,  pouma  ridada, 
Soun  pas  de  longa  durada,  Prov. 

Ëty.  de  potima^  de  tl  et  de  at,  marqué 
comme  avec  de  petites  pommes.  V.  Poum, 
Rad. 

POUMELET,  S.  m.  (poumelé).  Fiaire 
l$u  poumeltt ,  serrer  les  doigts  de  manière 

3ue  les  bouts  rapprochés,  fassent  le  cul 
e  poule  ou  l'œil  de  la  pomme;  quand  on 
a  les  mains  potes  on  ne  peut  pas  faire  le 
poumekt, 

Éty.  Y.  Poum^  R. 

POUMEOU ,  s.  m.  (ponmèou)  ;  Pamo., 
îtal.  esp.  Pommeau,  partie  arrondie  qui  ter- 
mine la  poignée  d'une  épée ,  Tarçon  de  de- 
vant d'une  selle,  etc. 

POUMER ,  s.  m.  (ponmè).  Nom  du  pom- 
mier ,  à  Agen.  Y.  Poumier  et  Poum ,  R. 

POUHEREUi,  S.  f.  (poumerèle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  selon  M.  Negrel,  à  la  sca- 
bieuse  à  fleurs  blanches,  Seahiosaieucaniha, 
Lin.  plante  de  là  famille  4e8  Dipsaoées,  com- 
mune dans  les  lieux  secs  de  la  Basse-Prov. 
jusqu'à  Digne. 

Éty.  de  pouma ,  parce  que  ses  fleurs  en 
tète  ressemblent  par  leur  forme,  à  de  petites 
pommes.  Y.  Poum,  R. 
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POUMETA,  S.  f.  (pouméle);  hcmta 
vovHA.  Petite  pomme,  pommelette,  fruit  de 
l'aubépine.  Avr.  Y.  Peoulhets, 

POUMETA ,  Un  des  noms  des  azeroles. 
V.  Argeirola^i  Poum,  R. 

POUMETA ,  s.  f.  Pommette ,  la  partie  la 
plus  éminente  de  la  joue. 

Éty.  de  pouméla ,  petite  pomine ,  parce 
que  cette  partie  «si  souvent  colorée  en  rouge 
comme  une  pomme.  Y.  Poumy  R. 

POUMBTAS ,  s.  f.  pt.  (poumétes) ,  et 

POUMETAS-oB-Doos-c&oMu ,  S.  f.  pi. 

Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  aux fmjls 
de  i'azerolier.  Y.  Ârgeirolas. 

P0UBIETA8  -BB-rABADis ,  Nom  que  por- 
tent, dans  la  Basse-Prov.  et  dans  le  Laog. 
les  fruits  de  l'aubépine  et  l'aubépine  même. 
Y.  Âeinas,  Âcmier  et  Poum,  R, 

POUMET,  s.  m.  Nom  bordelais  du  pom- 
mier. Y.  Poumier. 

PODBIIAR  ,  V.  B.  rpoumià)  ;  voovnAs , 

rAovaiAB,  noHVBAB.  Muer,  changer  de  poil, 
en  parlant  de  çiuadrupèdes  ;  fig.  tomber  sous 
le  coup^  mourir;  échouer  dans  uneentreprise. 
Gare. 

Ëty.  du  lat.  pUum  mutare ,  changer  de 
poil,  d'où  par  apoc  pU-muiar,  pUmuar, 
poumiar  ,  ou  de  pous ,  pour  plum ,  et  de 
miar,  pour  mudar.  Y.  Plumudar  elPel,  R. 

POUMIER, s.  m.  (poumié)  ;  voumababa , 
vooinrr.  Pomer,  cat.l'omiero,ilal.  Pommiei^ 
pommier  commun,  Malus  eoramunis,  Dec. 
Pyrus  malus ,  Lia.  arbre  de  la  famille  des 
Rosacées ,  dont  on  distingue  plus  de  cenl 
variétés  portant  des  ponmies  bonnes  à  man- 
ger, sans  compter  oenes  qui  ne  donnent  que 
du  iruit  à  cidre. 

Éty.  du  lat.  pomiusy  ou  depotfma,  et  delà 
term.  mult.  ier,  arbre  qui  produit  des  pom- 
mes. Y.  Poum,  R. 

On  nomme: 

POBUIERAIE ,  on  lie»  planté  d«  pommiert. 

POOMIER-BOUI88ERBNG  et 

POllinER-FER  ou  povHAsns,  Pom- 
mier sauvage,  pommier  d'étranguillon ,  c'e«t 
la  souche  de  toutes  les  variétés  cultivées , 
celle  que  donnent  ordinairement  les  pépins 
quand  on  les  sème. 

POUMIERA,  s.  f.  (poumière)  ;  9ovma». 
Gui-pomme  ,  ustensile  en  fer  blanc  ou  eu 
poterie,  pour  faire  cuire  les  pommes. 

Ëty.  de pouma  etdetsra.  Y.  PossijR. 

POUMUVA ,  s.  f.  (poumine).  Pommeraie, 
lieu  planté  de  pommiers. 

POUMOUNISTO  *  s.  m.  (poumooniste), 
dl.  Pulmonique.  Y.  Pooumottm^eetPttlm, 
Rad. 

POUMPA,  8.  f.  Boift&a,esp.  cat.  Trombat 
ital.  Pompe,  machine  pour  élever  Feau,  dans 
laquelle  la  pression  de  Pair  est  on  des  prin- 
cipaux agents. 

Éty.  du  grec  iiá(i.ir(o  (pempô) ,  conduire. 
Y.  le  mot  précédent  et  Pomp ,  R. 

On  nomme: 

POMPE  ASPIRANTS ,  «•«•  dsM  I«<|im1!«  U 

l'air  igit  fMÌ«  pour  bln  moaiar  Vwmm, 
POMPE  FOULANTE ,  adk  doBt  1«  pislM 

p«Mir  U  ùAn  remoDtcr  àam  aa  ta^Mi  UUnl 
POMPE  ASPIRANTE  m  F0VI«ANTB, 

par  1«  dras  ÌBrMt  i  b 
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Dans  une  pompé  on  nommé  : 

iRHATURE,  le  cbiirfa  ,  U  bdaiakr  tt  b  Uiaf^  ai 

f«]^  im  pbtoo. 
ZhhASCJEA ,  k  trin^  d«  f«r  qa'«a  Ut  moarolr  po«r 

qw  TflM  moate. 
BABILI£T.  k  pwlfa  a«  tajBa  asM  lM|Mlb  U  pbloa 

JOM. 

BATOHNÉE,  b  qvntlii  d'tw  âtréi  pv  clitqiM  OMp 

CLAPET,    b   TalT«le  Ì9   eair  bmbU*  i  oharnUr*  «fol 

•'él«*«  par  J'MpiralioD  «1  a'abdiM  {ar  md  prop<«  poîj* 

M  par  cdd  <b  l'caa  «  U  «tt  pboi  ka  hu  du  oorps  de 

!■  poBipc* 
COLUER ,  b   parib  cMipilM  MU*  bt  dans  boanabu 

^  êom  «r  b  aorpa  d'aaa  ponpa. 
CORPS,  b  partb qa«  b pbtoa  pwvowt. 
GAEIilTURJE ,  ceue  praltara,  daai  vm  ponp*  Mplnnto, 

eootiita  an  aa  eiapet.t   daax  fretm  et  m  moccoau  da 

eair  qai  aaraloppa  b  plstoa* 
FRETTS ,  b  acnla  aa  far  oa  m  mùtn  dont  «•  rcafiona 

la  pirtao  at  b  oorpt  da  pampa* 
MaNCHOII  ,  ejUodra  an  aabia   qaa  Tmi   nppona  A 

l'tndrdt  oà  jcmm  b  pinan. 
PORTE-CLAPET ,  b  pUaa  da  aalvia,  da  fenna  dnabir», 

fii^ ■  an  aarpa  da  pampa*  aar  bqnalb  a»t  monte  b 

nlMiat- 

cnpci* 
TERGE  ,  b  triof  b  an  boSa  oa  an  far  A  bqaalb  b  pbUm 


POUPE  A  FEU , 


M  par  Tata  rddalta  an  vapcar.  La 
L.ea  ganra ,   fat  aoMtnita  an  Aa- 
U  du  haitlàtta  aMab. 


Vitrave  attrilKie  Fiavention  de  la  pompe  à 
Oédbîos  d'Alexandrie  ^  qui  existait  dans  le 
!!■•  siècle,  avant  J.-G.  ce  qoî  fut  cause  que 
les  LatîDs  lui  donnaieut  le  nom  de  machina 
CUsïbiana ,  d'autres  rallribuent  à  Héron , 
dit  TÂncieD,  Fan  190  avant  J.-G. 

Eo  1456 ,  OitorGuerUiL,  allemand  ^  înrenta 
kpompe,  àAiX'. 

En  1662  j  invention  des  pompes  à  fen. 

Eo  1684  4  Pascal  prouve  que  c'est  la  pe* 
santeor  de  l^ir  qui  produit  TélévatioB  de 
FeiQ  dans  les.  pompes. 

En  1690  J.  Vander-Heydett»  hollandais, 
i&Yente  les  pompes  à  incendies. 

En  1801  y  invention  d'une  pompe,  qui  lire 
trois  tonneaux  ë^u  en  une  minute,  par 
Bidot,  français. 

POmiPA  9    8.     f.     riAVABA  .     mAHBAB*  y 

vovnsT.  Nom  par  lequel  les  Marseillais  dé- 
ngneotun-gAleatt  qu'on  nomme  faugassa^ 
dans  les  autres  parties  de  la  Prov.  Fûugoêsa. 

filj.  du  greo  ito(jLint ,  qui  désigne  tout  ce 
^  est  envoyé  avec  quelque  solemnité)  parce 
qo'aTant  que  la  mode  de  donner  des  bonbons 
pporètrennes  le  jour  de  Tan,  on  envoyait  des 
gâlfaux.  Cette  coutume  est  d'origine  grecque, 
kIoq  Fauteur  de  la  Stat.  des  fioucbes-du- 
Rbône,  ou  de  icáirsvoc  (papana),  gâteaux 
Iirges ,  minces  et  ronds , .  dont  on  se  servait 
to  les  sacrifices. 

Pomnpa  à  Vholiy  gâteau  à  J'huile,  dans 
ieqael  on  fait  entrer  des  enehois.  Y.  Pomp , 

POUIIPA,     8.   f.    r&AHASA,    VOVHVBT,  dl. 

Galette  on  morceau  de  pâte  applatie,  qu'on 
bit  cuire  à-  l'entrée  de  la  gueule  du  four. 
Saov.  V.  le  mot  ci^dessus. 

POUMPA-,  s.  f.  (péumpe);  PtomjMi,  îtal. 
np-  port.  cal.  Pompe,  toute  sorte  de  spee- 
Ude  public  avec  sokmm'té,  avec  appareil  et 
lODiptuosité. 

Éty.  du  lat  ptmpaf  dérivé  du  grec  ^o(jLiti{ 
(pompé),  appareil  magnifique,  fdt  de  ici(&ica> 
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^mpS),  faire  porter,  conduire.  V.  Pomp, 

POUBIPAR ,  V.  a.  et  B.  (poumpàr)  ; 
Bomhar,  cat.  Pomper,  faire  monter  l'eau  au 
moyen  de  la  pompe,  aspirer,  s'imbiber»  en 
parlant  de  l'éponge ,  du  pain  ;  fig.  boire  avec 
excès. 

Éty.  de  poumpa  et  de  la  term.  act.  ar, 
faire  aller  ou  jouer  la  pompe.  V.  Fomp ,  R. 

POnaiPET ,  s.  m.  (poumpé) ,  dl.  Yoy. 
Poumpa, 

POUMPBTA ,  s.  f.  (poumpéte).  Dim.  de 
poumpa  f  petit  gâteau. 

Éty.  de  poumpa  et  de  la  term.  dim.  êla, 
V.  Pomp,  R. 

POUBIPETA ,  S.  f.  (poumpéte} ,  d.  de 
Mars.  Petit  gâteau  au  beurre. 

POUHIPETa,  s.  m.  pi.  (poumpés),.  dl. 
Anneaux  d'or  et  d'argent,  ^uc  les  femmes 
portaient  autrefois  et  qui  étaient  relevés  tout 
autour  de  petites  bosses.  Sauv.  V.Pomp,  R. 

POUMPETS,  s.  m.  pL  dl.  Espèce  de 
coiffure  ancienne.  y.Pomp,  R. 

Ety.  de  la  basse  lat.  pomp^to. 

PÒUMPIDA,  B.f.  (poumpide},  dl.  Grand 
coup,  bruit,  frappement. 

POUMPIEB,  s.  m.  (poumpié).  Pompier, 
artisan  qui  fait  des  pompes,  celui  qui  les  fait 
agir,  soldat  de  milice  poiir  les  incendies» 

£ty.  dePoumipa,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
mult.  ter,  qui  fait  ou  qui  se  sert  des  pompes. 
y.  Poump,  R. 

Employé  adj.  ce  mot  désigné  ceux  qui  ai- 
ment les  gâteaux  nommés  poumpaâ» 

POUMPlli,  s.  DL  (poumpil),  dl.  Mollet 
y.  Bouteou. 

POUUPIB ,  V.  a.  (ponmpir),  dl.  Frapper 
rudement. 

P9«imjptr  ìaporta^  heurter  à  la. porte. . 

Poumpir  de  pesés,  frapper  du  pied  de  dé- 
pit, de  colère,  se  dépiter^ 

POUMPOUN ,  s.  m.  (poumpóun).  Pom- 
pon, ornement  de  laine,  rond  ou  en  forme  de 
cône  que  les  soldats  portent  au  chapeau  ou 
au  schako» 

Ëty.  de  poumpa  et  du  dim.  ou^  petite  pom- 
pe, petit  ornements  Y.  Poumpa» 

POITMPOIIN,  s.  m.  Dim.  de  jpoumpa, 
petit  gâteau,  Poumpoun  de  buri,  gâteau  au 
beurre,  on  le  dit  aussi  d'un  poids  pénible 
qu'on  éprouve  sur  l'estomac.  Y.  Coudoun, 

POUMPOUNAR ,  V.  a.  (poumpóuná),  d. 
bas  lim.  Dorloter,  caresser,  manier  délicate- 
ment et  par  antiphrase,  battre  quelqu'un. 
Yoy.  Poupounar. 

£ty.  Par  analogie  de  poumpoun  et  de  ar, 
pétrir  délicatement,  comme  pour  faire  lès 
poumpouns ,  ou  ce  mot  n'est  peut-être  qu'une 
altération  de  poupotin. 

POUBiPOtJNAR  SE;  V.  r.  dg.  S'endi- 
mancher.  Y.  Endimenchar. 

POUMPOUNEOEAR,  V.  a.  (poumpou- 
nedjà)^  d.  mars.  Faire  le  beurre. 

POUMPOUS ,  OU8A,  adj,  Pomposo^  sa, 
esp*.  ilalc  port.  Pompos,  cat.  Pompeux-,  euse, 
oà  il  y  a  beaucoup  de  pompe,  magnifique. 

Éty.  du  lat.  pomposue  ou  de  Poumpa, 
V.  c.  m.  et  de  la  term.  ous,  qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pompe.  Y.  Pomp,  R. 

POUBIPOUSAIIENT  j  adv;  (poumpou^ 

saméin);  Pomposamente ,  ital.  esp.  port. 


POU 


935 


Ponyo^amenl ,  cat.    Pompeusement,   avec 
pompe. 

Êty.  áepoumpousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière pompeuse.  Y.  Pomp^  R. 

POUN ,  s.  m.  Pour  poignet  et  poing,  Y. 
Pougn,  Poung  et  Pugn,  R. 

POUN,  adv.  dl.  Point,  nullement,  Yoy. 
Ren  et  Ces;  pow  point  de  couture,  Yoy. 
Pouneh. 

POUN,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour Ponf,  v.  c.  m. 

POUN ,  s.  m.  (póun),  d.  lim.  Pas,  Ponf, 
V.  c.  m.  Pour  point,  Y.  Point. 

POUNAiRE ,  s.  m.  (pounàïré).  Buveur 
intrépide.  Gare. 

POUNAR ,  V.  n.  (pounâ);  cHomiAa.  Bien 
boire,  se  soûler,  flûter. 

Éty.  du  grec  itivo)  (pinô).  Y.  Pin,  R.  2. 

POUNAT,  adj.  et  p.  (pounâ),  d.  lim.  Po- 
sé. Y.  Pausat. 

POUNC,  radical  pris  du  latin  pumear,pif- 
mieis,  pierre  ponce,  d'où  pumtcare,  poncer. 

De  p!umieis ,  par  apoc.  pumic,  par  sup- 
pression de  i,  pume  et  pounc,  par  le  change- 
ment de  m  en  n  :  Peira-pounça,  Pounç-agi, 
Pounç-ar,  Pounç-at,  Pounc-is,  Poune-ivar, 

POUNÇAGI,  s.  m.  (pounçadgi).  Ponça-- 
ge,  aclion^de  passer  la  pierre*  ponce  sur  un 
ouvrage  pour  le  lisser. 

Éty;  depottfi^a  et  de  agi.  Y.  Poune,  R. 

POUN  CAIRE,  S.  m.  (pounçàïré).  Polis- 
seur, celui  qui  passe  la  pierre  ponce.  Gare. 

POUNGAR,  V.  a.  (pounçà)  ;  voumcitab  , 
vouvsAB.  Poncer,  se  servir  d'une  pierre  nonce 
pour  poHr  quelque  chose  ;  unir,  polir,  trans'- 
porter  un  dessein  au  moyen  d'un  ponds.  Y. 
Pounds  et  Pounetvar. 

Éty.  de  pounça  et  de  ar,  ou  du  lat.  pumt- 
eare,  m.  s.  Y.  Pounç,  R. 

POUNÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pounça, 
âde).  Poncé,  ée. 

Ë(y.  du  lat.  pumieatus,  m.  s.  Y.  Pounç,  R. 

POUNCH,  s.  m.  (póuntch)  ;  romi,  rouw. 
Point,  fil.  passé  dans  la  piqûre  d'une  aiguille 
pour  joindre  des  étoffes,  pour  broder,  etc. 
..    Ëty*  du  lat.  punctum.  Y.  Pounct,  R. 

Deoxkà  pouneh,  à  propos. 
A  bon  mastoun  toutaveira  H  ven  de  pouneh. 

POUNCH ,  s.  m.  Ponx,  cat.  Ponche,  esp. 
Ponche  et  punch ,  liqueur  qui  nous  vient  des 
Anglais  et  que  l'on  prépare  en  ajoutant  à  une 
infusion  de  thé,  du  rhum,  du  jus  de  citron  et 
du  suere. 

Éty.  de  l'angl.  punch,  m.  s. 
.    POUNCH,  OUNGHA,  adj,  (poúntch. 
óuntche)  ;  rocncBomiAT,  risitcBiiT.  Piqué,  ée, 
qui  a  reçu  une  piqûre,  encloué,  en  padant 
d'un  cheval,  blessé  par  un  clou. 

Étyt  du  lat.pttiic<u#/m.s.  Y.  Poiine(,  B. 

POUNGHA,  s.  f.  (póuntche)  ;  Punla,  esp. 
ital.  cat.  PonUif  port.  Pointe,  bout  piquant 
et  aigu,  l'extrémité  d'une  chose  qui  se  termir 
ne  en  pointe. 

fily.  du  lat.  punctfo.  Y.  Pounet,  R. 

Enpouncha,  exp.  adv.  en  pointe. 

Jfottntor  una  pouncha,  en  terme  de  mar. 
passer  une  pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui 
s'avance  dans  la  mer;  fig.  surmonter  une  dif- 
ficulté» 
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Pounchat  poÌDte,  espèce  de  voile  triangu- 
laire que  les  remmes  mettaient  anciennement 
sur  la  coiffe,  encore  en  usage  dans  la  monta- 
gne ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  flcbu  à 
trois  pointes  ou  triangulaire. 

Pouneha  dooujour,  Tr.  le  point  du  jour 
l'aube,  et  non  la  pointe  du  jour. 

Pouncha^leita.  Y.  Testa-pouncha. 

POUNGHAy  8.f.  dl.Une  pioehée,  Sauv. 

Dounar  dos  pounehas  de  treneaj  donner 
deux  pioehéee,  Vune  au-dessous  de  Faulre. 
'    Una  pouneha  de  lucliket,  un  trait  de  lou- 
cbet. 

Ély.  V.  Pound,  R. 

POIJNGHA,  s.  f.  dl.  On  dit  des  fredaines 
d'un  jeune  bomme  :  Pau  que  fague  sa  poun- 
eha, il  faut  que  jeunesse  se  passe. 

POUNCHA,  s.  f.  (póuntche).  Couvre- 
cbef,  espèce  de  fichu  triangulaire  en  mousse- 
line, dont  les  femmes  de  la  campagne  se  cou- 
vrent la  tète.  V.  Pounet,  R. 

POUNCHA ,  s.  f .  Ghanteau  ,  morceau 
d'étoffe  coupé  en  pointe ,  qu'on  ajoute  à  un 
habit  quelconqu'e,  pour  lui  donner  plus  d'am- 
pleur. 

POONCHADA,  s.  f.  (pountcbáde) ,  dl. 
Puntado,  cat.  Coup  d'aiguillon.  V.  Pougne- 
dura  et  Pounet,  R. 

PODNGHAR,  V.  a.  (pountchi),  dl.  Pi- 
quer, aiguillonner.  V.  Pougner  et  Pounet, 
Kad. 

POUNCHAB  ou  rooGHAa ,  ▼.  D.  vl.  Tar- 
der,  retarder,  reculer. 

P0UNCHA8-DE-PAR18, 8.  f.  pi.  (póunt- 
cbes-dé- paris).  Clous  d'épingle,  petits  clous 
tonffset  cylindriques;  faits  avec  du  fil  de  fer 
de  divers  calibres. 

POUNCHA0,  s.  m.  (ponntchàou).  Bout, 
pointe  de  soulier.  Avr.  Y.  Pounet,  R. 

POUNGHEGEAR,  V.  n.  (pountchedjà)  ; 

POVnCBSlAB,     PUCmB,     rOOHTBOBAm,   lM>iniCBOO- 

111 AB,  TovanuM,  romiosB.  Spuntare,  ital.  Apun- 
tor,  esp.  Aponiar,  port.  Poindre,  commen- 
cer à  paraître,  à  sortir. 

Éty.  de  pouneha  et  de  egear ,  montrer  la 
pointe.  Y.  Pounet,  R. 

PODNGHEIRAR,  Y.  a.  (pountcheî'rá) ; 

ArOimCHBlBAB,  AVIABAH,  AFIALOOIIAII,  VIBOSAB, 

pioKAB.  Etayer,  étançonner. 

Éty.  de  pounchier  etdear.  Y.  Pounet, 
Rad. 

POUNGHER,  dl.  Y.  Pounchier  et  Pounet, 
Rad. 

PODNCHETA,  s.  f.  (pountchète).  Aub. 
Espèce  de  coiffure.  Y.  Pouneha. 

POUNGBIER ,  S.  m.  (pountchié)  ;  mon- 

TSUi,  rOUHTBOO,  PICOBA,  PiaSA,POimCHSll.  Pofl- 

talete,  port.  Puntal,  cat.  Elai.  étançon, 
pointai,  fjièce  de  bois  qui,  employée  à  plomb, 
sert  d'étai  aux  poutres  qui  menacent  ruine, 
ou  soutient  quelque  chose. 

Ély.  de  pouneha  et  de  ter,  qui  agit  par 
pointe.  Y.  Pounet,  R. 

On  nomme  :  étrésillon ,  les  étais  qu'on 

$»1ace  horizontalement  pour  soutenir  latéra- 
ement. 
POUNGHINPERLA  ,  dl.  Y.  Buehet. 

POUNGHOUN,  s.  m.  (pountchoun). 
Le  sommet ,  le  faite ,  la  pointe  ;  pointe  ,  pi- 
quant,  aiguillon  ;  pour  piquant,  Y.  Poun- 
eha ,  Pougnoun  et  Pounch ,  R.  pour  ai- 
l^uìììon,  \.  Agulhada  ti  Agulhoun,  On  le 
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dit  aussi  d'un  homme  qui  est  toujours  porté 
à  faire  du  mal ,  à  inquiéter  les  autres. 

Êly.  Dim.  de  pouneha* 

POUNCHOUNAR ,  v.  a.  (pountchouná). 
Piquer  avec  une  chose  aiguë. 

Ety.  de  pounchoun  et  de  ar.  Y.  Pounet , 
Rad. 

POUNGHOUNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Pi- 
qué, ée.  Y.  Pouneh  et  Pounet,  R. 

POUNGHODNIAR ,  V.  n.  (pouotcbou- 
Diá).  Y.  Pounehegear, 

POUNGHDT  ,  UDA  ,  adj.  (pountcbù, 
úde  )  ;  puBCBBT.  Appuntato  ,  ital.  PunUa- 
gudo ,  esp.  Pontagudo ,  port.  Pointu ,  ue , 
terminé  en  pointe  ;  malin ,  caustique ,  poin- 
tilleux. 

Éty.  de  pouneha  et  de  ut.  Y.  Pounet ^  R. 

POUNGIRA,  s.  f.  (pouncire).  Cédrat 
poncire.  V.  Poum,  R. 

POUNGIRADA .  S.  f.  (pounciràde).  Nom 
qu'on  donne  à  la  mélisse ,  dans  la  Basse- 
Provence  ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'a 
son  odeur  avec  celle  de  l'espèce  de  citron 
qu'on  nomme  poncire.  Y.  Pouneira ,  Melis- 
«a  et  Poum,  R. 

POUNGIRADA,  8.  f.  Y.  Poneira  et 
Poneirada. 

POUNGIRI ,  s.  m.  Cédratier  poncire. 
Y.  Poum .  R. 

POUNORI  GROS  y  s.  m.  Cédratier  à 
gros  fruit. 

POUNGI8 ,  s.  m.  (pouncis)  ;  poocm.  Pon- 
ce, ttouet  d'un  morceau  de  toile  claire  qu'on 
emplit  de  charbon  bien  pilé ,  pour  poncer  les 
corps  blancs ,  et  de  terre  blanche  pour  les 
corps  noirs  ou  de  pierre  ponce;  poncis, 
dessin  piqué  sur  lequel  on  ponce.  Y.  Pounc , 
Rad. 

POUNGIVAR  ,  V.  a.  (pouncivá)  ;  roaci- 
▼AB.  Poncer ,  calquer  un  dessin  ou  le  trans- 
porter sur  un  autre  corps ,  en  en  percillant 
les  contours,  et  en  passant  une  poudre 
noire  ou  blanche ,  selon  la  couleur  de  l'étofie 
ou  du  papier  qui  doit  la  recevoir,  de  manière 
qu'elle  passe  á  travers  les  trous  faits  au  des- 
sin. Y.  Pounç,  R. 

PODNÇOT ,  adf.  et  s.  m.  (pounçô)  ;  co* 
QocucoT.  Pon^o,  ital.  Ponço,  port.  Pon- 
ceau ,  couleur  qui  imite  celle  du  coquelicot, 
qu'on  nomme  aussi  ponceau. 

PODNÇOUN ,  s.  m.  (pounçoun)  ;  »ovb- 
■ooB.  Pumone ,  ital.  Punzon ,  esp.  Poinçon, 
fer  qui  sert  à  percer  ou  à  marquer. 

Éty.  du  lai.pugiuneulus ,  dim.  áepugio, 
dérivé  de pun^ere ,  piquer.  Y.  Pounet^  R. 

A  Marseille,  on  dit  :  Lou pounçoun ,  pour 
la  maîtresse ,  parce  que  chaque  maître  a  son 
poinçon. 

PÒUNÇOUNAR,  V.  a.  (pounçounà); 
roBBtooBAB.  Marquer ,  percer ,  piquer  avec 
le  poinçon. 

Ety.  de  pounçoun  et  de  ar,  Y.  Pounet , 
Rad. 

POUNÇOONAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(pounçounà ,  àde).  Marqué  avec  le  poinçon. 

Êty*  Y.  Pounet ,  R. 

POUNCT,  pooBCB ,  BovQB ,  BooBf  «  radical 
dérivé  du  latin  ,  pungere ,  pungo ,  punetum, 
piquer ,  poindre  ;  percer ,  aiguillonner  ;  ou 
du  grec  àTco^úvco  (apoxunò) ,  aiguiser. 

De  punetum  ,  par  apoc.  punet ,  par  le 
changement  de  u  en  ou,jpottncC  :  Pounet-ion, 
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Pounetu-^r,  Pounef-u-olton ,  Pounet-uel, 
Pounetuel-a  ,  Pounetuela-ment ,  Coum- 
pounetion. 

De  pounet  y  par  le  changement  decleo 
eh,  Pouneh;  doù  :  Pouneh  ^  PounclHi, 
Pouneh-ar,  DeS'pounehar,  Es-poun^r, 
A'pounehar ,  Es-pouneha  y  Ei-ponneh-ot, 
Es'pounéh,  Poneh-a,  Poneh^ar,  Poneh-at, 
Poneh'Sta  ,  Puneher,  Pouneh-ier ,  Ppim- 
eheir-ar  ,  Pouneh-oun  ,  A-pouneheirar , 
Pounchoun-iar ,  Pounehoun-at ,  Pounefc-yl. 

De  pugn ,  par  le  changement  de  gn  en 
nh^punh}  d'où  :  Punh-er,  Punh,  Poim- 
tdura. 

De  pouneh  y  par  la  suppression  de  h , 
pounç  ;  d'où  :  Pounç-oun  ,  Poun(;ottiHir, 
Pounçoun-at,  fre-poun. 

De  pungere  ,  par  apoc.  pung  ,  et  par 
changement  de  u  en  ou ,  et  par  traosposilioQ 
du  g  ,  pougn  ;  d'où  :  Pougn-sira ,  Pougn- 
er ,  Pougn-id-ura ,  Es-pougn-sr ,  Trapou- 
gner. 

De  pounet ,  par  la  suppression  du  e  et  ad- 
dition d'un  t ,  pouînt;  d'où  :  Pouint ,  Pomt- 
a,  Tre-pouint-a ,  Tre-pouint-ar y  Tre-ptm- 
gner  ,  Jr^-pouyii-tera  ,  IVe-pomniml , 
Pouinl-aire  ,  Pouint^ar  ,  i4-po«tfi(-ar  , 
Pouint'ilhar ,  Pouinlilh-at ,  Pouinirura. 

De  pungere ,  par  une  double  apoc.  pitng 
etpun;  d'où  :  Pun,  Poung^  Poung-er, 

De  pungere  ,  par  apoc.  pung  ;  d'où  : 
Pung-ent,  Poung-iriea  ,  Pong-er ,  Peng- 
ura ,  Pong-itar, 

De  punetum ,  par  apoc.  et  suppression  da 
c ,  punt;  d'où  :  PuM ,  PounlL-egear ,  PuiU- 
ier,  Pont-ar,  A-pount-ar,  Apountritir, 
Ap-pouint,  Ponl-ilhas  ,  Pount-elh ,  Pount- 
eou ,  Pouni-i ,  Pouns-ilhar. 

De  punt ,  par  le  changement  de  u  en  oui  » 
poutni  ;  d'où  :  A-pouint-aire ,  A-pouinia- 
ment ,  i4-potttnf-ar  ,  Poneh  »  Ponch-ar, 
Pige ,  Pige-ar ,  Pugn. 

POUNGTION ,  s.  f.  (pouDCtie-n)  ;  roinic- 
TiBR.  Ponction  ,  opération  de  chirurgie  , 
par  laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  daof 
une  cavité,  au  moyen  d'un  trois  quart  qu'on 
y  plonge. 

Éty.  du  lat.  punctUmis,  gén.  áepunetio. 
Y.  Pounet ,  R. 

POUNGTOD,  s.  m.  (póuDCtou).  PoDte? 
celui  qui  met  son  argent  sur  une  carte,  par 
opposition  k  celui  qui  tient  les  cartes  et  don- 
ble  les  mises.  Gare. 

POUNGTDAUTAT  ,  S.  f .  (pouQCtuali- 
ta);  Pantualita  ,  ilai.  Puntualidad,  esp. 
Pontualidadey  port.  Punlualitat,  cat.  Ponc- 
tualité ,  grande  exactitude ,  vigilence  scru- 
puleuse« 

POUNGltJAR,  v.  a.  (pounctnà)  ;  P»"- 
tare  et  Punteggiare,  ital.  Punetuar,  esp» 
Pontuar ,  port.  Puntuar ,  cat.  Ponctuer, 
observer  les  règles  de  la  ponctuation. 

Ëty.  du  lat. punetum,  punetu  et  de  ar  t 
mettre  les  points.  Y.  Pounet ,  R. 

Les  anciens  manuscrits  n'en  contienneDl 

Ï»as  ,  ce  qui  a  fait  dire ,  au  P.  Buffière  et 
lestant,  etc.  que  cette  pratique  avait  été  in- 
troduite par  les  grammairiens  des  demien 
siècles.  Isidore  de  Séville,  dans  le  YH»"  cbap. 
en  parle  déjài  très-pertinemment.  Aristote,  il  y 
a  plus  de  âÛOO  ans,  disait  qu'il  n'osait  pas 
ponctuer  les  écrits  d'Heraclite ,  craignant  de 
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doDOer  dàtts  qoelqae  contre  «ens.  Gicéron 
connaissait  aussi  l'usage  de  la  ponctuation. 
POUNGTUATION ,  8.  f.  (poontuatie-n). 
NoiKTVATiBii.  Puniaxioni ,  ital,  Punluacion^ 
esp.  Pûntuaçdo  ,  porL  PuniuaHo  ,  eat. 
Ponctuation,  Tari  de  ponctuer,  de  mettre 
lesj)òÌDt8  et  les  virgules  à  propos. 

Ety.  de  pownciuar  et  de  la  term|baisott 
atioiif  action  de  ponctuer.. V.  Pounet^  R. 

Qooique  l'atilité  de  la  ponctuation  soit 
telle ,  qu'elle  peut  faire  totalement  changer 
le  sens  d'une  phrase,  comme  on  peut  le  voir 
au  mot  pùint  :  Per  un  point  Martin  perdet 
toun  ase  ,  ainsi  que  dans  le  subterfuge 
qu'employa  le  général  Fairfax ,  qui  au  lieu 
de  signer  simplement  la  sentence  de  mort 
de  Charles  I«r  ,  roi  d'Angleterre,  écrivit  sans 
ponctuation  an  bas  de  la  sentence  :  Si  om- 
net  cim$entiunt  ego  non  dissentio ,  se  réser- 
vant d'interpréter  son  avis ,  selon  l'occuren- 
ce  en  le  ponctaant  ainsi  :  Si  omnes  consens 
tiunt,egonon;ái$stnfio,  Si  tous  consen- 
tent ,  moi  noD  ;  je  suis  d'un  avis  contraire  ; 
ou  bien  de  celte  manière  :  Si  omnes  con- 
tentiunt,  ego  non  disiêntio ,  si  tous  con- 
sentent, je  consens  aussi,  quoique  cette  uti- 
lité soit  incontestable ,  disons-nous ,  les  an- 
ciens ne  l'ont  pas  connue.  On  a  d'abord 
écrit  sans  ponctoation ,  sans  espaces  et  même 
sans  distinguer  les  mots.  On  laissa  ensuite 
un  espace  vide  entre  chaque  phrase ,  et  après 
OD  mit  chaque  verset  et  chaque  phrase  à 
Talioéa.  Aristophane  inventa  les  points  qui , 
placés  au  haut  ,  au  milieu  ou  an  tMS  de  la  li- 
gne, indiquaient  des  repos  différents;  Saint 
Jérôme. introduisit  la  distinction  par  versets 
dans  l'Écriture^Sainte.  ^ 

Les  Latins  mirent  d'abord  nn  point  entre 
cèaque  mot,  ce  que  l'on  voit. encore  dans 
beaucoup  d'inscriptions ,  cette  méthode  vi- 
cieuse qui  confondait' les  phrases  et  les  pé- 
riodes, fut  remplacée  par  notre  ponctuation 
actuelle ,  vers  le  Vil»*  siècle  ,  ponctuation 
qui  ne  s*est  d'ailleurs  perfectionnée  que 
pea-à*peu. 

POUNGTtnBL,  ELA,  adj.  (ponnluèl , 
èie);  Ponlual ,  porL  Puntual  ,  cat.  esp. 
háduale,  itah  Ponctuel ,  elle  ;  exact ,  régu- 
lier, qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit 
faire. 

Ëty.  du  lat.  punetum,  point,  et  deel. 
y.Pownet,  R. 

POUNCTUEIiABIENT,  adv.  (pountuè- 
laméin)  ;  Pontualmenl ,  cat.  Pwnciualmentet 
ital.  esp.  Pontuûlmente ,  port.  Ponetuelle- 
Bent ,  avec  ponctualité. 

tij.  áepounctuela  et  de  ment.  Y.  Pounct, 
Rad- 

POUNDRE  ,  v.  a.  (póundré)  :  rooemu  , 
»om,  coocooMAii.  Pondrer  ,  cat.  Poner^ 
«p.  Par ,  port.  Porre ,  ilal.  Pondre,  on  le 
dit  des  oiseaux  qui  déposent  leurs  œufs  ;  Gg. 
fournir ,  financer. 

Éty.  du  lat.  ponere ,  déposer.  V.  Pot,  R. 

Faria  ereire  que  lai  calas  poundoun 
futms ,  il  ferait  croire  que  les  vessies  sont 
des  lanternes. 

POUNDUT,  UDA,'adj.  et  p.  (poundû, 
«de).  Pondu,  ue.  \,  Pus,  R. 

POUNENT,  s.  m.  (poonèin):  coucbaiit,  { 
«iWT.  Ponmiêf  ital.  port.  PonieniCy  esp.  | 
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Ponént ,  cat.  Ponant ,  Occident ,  le  côté  de 
l'hémisphère  où  le  soleil  se  couche. 

On  donne  le  même  nom  au  vent  de  mer 
qui  suit  le  cours  du  soleil,  qui  est  le  Ee- 
phyrot  des  Grecs,  et  le  favontu^des  Latins. 

Ety.  du  lat.  ponere,  se  coucher.  Voy. 
Pos,  R.  ou  du  lat.  ponentis,  m.  s. 

POUNENTES ,  S.  m  (pouneintés).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Midi,  aux  babitanis 
de  Brest,  de  Bordeaux,  qui  sont  par  rap- 
port à  eux,  situés  au  Ponant. 

Ély.  de  pôunent  et  de  es,  qui  est  do  Po- 
nant. V.  Poe,  R. 

POUNET,  ETA,  S.  (pouné,éte).  Buveur, 
euse,  biberon,  ivrogne.  V.  Ibrougnoi 
Ély.  de  Pounar,  v.  c.  m.  et  Pin,  R.  2. 

POIJNG,  s.  m.  (póun):  porq,  rouv,  mcii. 

Puny,  cat.  Pugno,  ital.  Pu^o,  esp.  Punho, 
port.  Poign,  la  main  fermée. 

Ély.  du  lat.  pugnut ,  m.  s.  V.  Puffn ,  R. 

Un  eoott  de  poung,  un  coup  de  poing. 

Coubir  un  pougn ,  d.  bas  lim.  a  la  même 
sign.  que  Testa- pouncha,  v.  c.  m. 

Poun-serrat,  Esquicha  anehoya,  pince 
maille. 

POUNO,  dg.  Pour  point.  V.  Pouint  et 
Pounct,  R. 

PO0NGEAR  ,  dl.  Voy.  Pougner  et 
Pounct,  R. 

POUNGEB ,  V.  n.  (pónndgé) ,  d.  bas 
lim.  Poindre.  V.  Pounchegear. 

Lou  jour  coumençava  mas  de  pounger , 
le  jour  ne  commençait  qu'à  paraître^  pour 
piquer.  V.  Pougner. 

Éty.  du  lat.  pungere.  V.  Pounet,  R. 

POUNGIRICA,B.  f.  (poundgirique),  dg. 
Pointe  de  clocher.  Jasm. 

POnNIDORA,  dl.  V.  Pougnedura  et 
Pounet,  R. 

POUNJOUNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(poundjounà,  áde),  dl.  Piqué ,  aiguillonné. 
V.  Pounety  R. 

Jfais  s^es  eneara  ponnjounat 
l/un  appetis  desourdounat. 

Fabre. 

POIJNSILHAR,  ▼.  a.  (pounsillá).  A 
Thorame ,  on  emploie  ce  mot  dans  le  sens 
d'élançonner.  V.  Àpounlelar  ei Pounct,  R. 

POUN80UNIERA8 ,  les  pléiades.  Cast. 
V.  Pouiniera, 

POUNT ....  y.  à  Pont ....  les  mots 
qui  manquent  à  Pount.  .  .  . 

POUNT ,  adv.  dg.  Point  et  pas.  Voy. 
Ren  et  Pas, 

POUNTAGNIER,  d.  arl.  V.  Pontanier 
et  Pont,  R. 

POUNT AR,  v.  n.  Pour  pointer,  Voy. 
Pouintar:  ponter,  être  ponte ,  jouer  contre 
le  banquier  aux  jeux  de  bazard.  V.  Apointar 
et  Poi.  R. 

POUNTAT,  s.  m.  dg.  (pountâ).  Brassée. 
V.  Brassada, 

POUNTELH ,  et 

POUNTEOU,  S.  m.  d.  m.  V.  Pounehier 
et  Pounct,  R. 

POUNTI,  fi.  m.  (póunti),  d.  bas  lim. 
Point  qu'on  placesur  l't.  V.  Pointtl  Pounct, 
Rad. 

POUNTIAR,  ▼.  n.  (poontié),  d.  bas  lîm. 
Mettre  sa  portion .  son  écot,  participer  à 
une  dépense.  V.  Poumer  et  Pos,  R. 
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Pountiat'à-pountiat ,  chacun  pour  son 
écot. 

Âvem  merendat  pountiat-àpountiat  , 
nous  avons  fait  collation,  chacun  pour  notre 
argent. 

POUNns,  m.  s.  que  Pountin,  v.c.  m. 

POUNTOU  ,  s.  m.  (póuntou).  Celui  qui 
pointe  au  jeu  de  boules  ;  celui  qui  ponte 
son  argent  sur  une  carte ,  contre  1^  ban- 
quier, V.  Apointaire, 

Ély.  depon(ur.  \,Pos,  R. 

POUNTOUN  ,  Pontô ,  caL  V.  Pontet  et 
Pont,  R. 

POUNTOUN  DE  POUNTOUN ,  expr. 

adv.   D'arraché   pied  ^   sans    inlerrupti«n. 
Avr. 

POUNTOUNIER,  V.  Pontounier  et 
Pont,  R. 

POUP ,  s.  m.  d.  béarn.  La  balle  des  gra- 
minées et  particulièrement  celle  du  blé.  V. 
Pousses, 

Et  tu  quem  houeys,  perfide, 
A  toi  qui  me  fuis  perfide. 

Coum  dab  lou  hen  lou  poup. 
Gomme  avec  le  vent  les  balles  du  graiin. 

Despourrains. 

POUPA,  s.  f.  (poupe);  voulk.  Polpa, 
port.  Chair ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  dans 
les  parties  charnues  de  Tannimal,  les  muscles 
propremenls  dits ,  la  chair. 

Eiy.  du  lat.  pulpa ,  le  même. 

Dérivés  :  Poupeou ,  Poupis, 

POUPA,  s.  f.  (poupe);  i*opa, cat.  esp. 
Poppa ,  port.  ilal.  Poupe  ,  l'arriéré  d'uu 
vaisseau ,  où  est  fixé  le  gouvernail. 

Éty.  du  lat.  puppis. 

POUPA,  s.  f.  dl.  Le  filet  extérieur  du 
porc ,  celui  qui  règne  le  long  du  dos  de 
chaque  côté  de  l'épine  ;  les  tueurs  de  cochon 
appellent  filet,  le  filet  intérieur  qui  répond 
aux  reins. 

POUPA ,  dl.  Pour  mamelle  ,V.  Poussa. 

POUPA-GRABA ,  s.  f.  (poupe-crabe). 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse  et  environs, 
au  chèvre-feuille  oijdinaire.  V.  Scàiaîúun, 

POUPADA,  V.  Pileta  et  Pup,  R. 

POUPAR,  v.  a.  (poupá),  dl.  Téter.  V. 
Tetar, 

Poupaplan,  il  tette  bien,  sucer. 

POUPAH,  8E,  V.  Poupar. 

POUP  AS ,  s.  m.  (poupás).  Morceau  d« 
viande  sans  graisse  et  sans  os. 

Ëty.  de  poupa  et  de  as,  augment. 

POUPEA ,  s.  f.  Poupée.  V.  Pipada , 
piteta  et  Pup,  R. 

POUPEL,  s.  m.  (poupèl),  dl.  V.  Marne- 
louneiPap,  R.  2. 

PODPELET  et  rotorsu>v*,  Dim.  de  poii- 
pel 

POUPEUERA ,  8.  f.  (poupeliére).  *Boot 
de  sein ,  tétine  ;  mammelonniére,  Aub. 

POUPELOUN,  s.  m..(poupelóun),  dl. 
Mamelon.  V.  Mameloun  eiPap,  R.  2. 

POUPEOU ,  s.  m.  (poupèou).  Mamelon. 
V,  Mameloun  et  Pap ,  R. 

POUPERLA,  s.  f.  (ponpèrle).  Peau  du 
raisin,  vide  de  son  jus.  Gare. 

POUPETA  ,  s.  f.  (poopéle).  Terme  de 
nourrice.  V.  Soupeta  et  Pap,  R. 
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POIJPETA,  §.  f.  En  terme  de  toanreur, 
poupée,  corps  sur  lequel  le  maDdrÌD  lourae. 

Ëty.  Dim.  de  ptmpea.  Y.  Pup,  R. 

POUPIN.  INA,  adj.  (poupin ,  lue).  Char- 
nu. V.  Poupuî, 

Manpoupina,  main  potelée. 

Vagrueta  era  poupina  madura  et  routtetta, 

Dioul. 

POUPIS,  8.  m.  (poupis).  Loupoupii  d$ 
la  man ,  la  paume  de  la  main. 

PODPOIA ,  8.  f.  (poupôïe)  y  dl.  Poupée. 
V.PiietoetPup.R. 

PODPOl^A,  8.  f.  (poupóte),  dL  Poupée. 
V.  PitetoelPup.  R. 

-  pOUPOU  ,  s.  f.  (póupóu).  Terme  dé  nour- 
rice. V.  Soupa  et  Pap,  R.  2. 

POOPOmLASSOVS ,  OUSA,  adj.  dg. 
Populeux.  V.  PoupulousjeX  Popnly  R. 

POUPOUN.s.  f.  dl. Melon.  V.Meloun. 

Éty.  du  lat.  peponis,  gén.  de pepo, 

PODPOUN,  ODNA,  8.  (poupoùn,  oúne)  ; 
povromiiAm,  oonncouinAB,  collcovslAl^«uà•TAll. 

Poupon,  onne,  jeune  garçon,  jeune  fille,  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé ,  que  Ton  chérit 
plus  que  les  autres. 

Éty.  du  lat.  pupur,  pupa,  petit  garçon, 
petite  fille,  ou  du  grec  neTcuv  (pépôn),  doux, 
chare  V.  Pup,  R. 

'  POUPOUNAR ,  V.  a.  (poupouná)  ;  powt- 
pouHABy  rooroomcsAB,  »ou»ooiriAB.  Miton- 
ner, choyer,  dorloter,  il  est  aussi  rédproque. 

Ety.  depoupounet  de  la  term.  act.  ar,  V. 
Pi^,R. 

POUPOUNAR  SB,  v..r.  Se  mitonner, 
se  choyer,  se  soigner  avec  trop  de  recherche. 
V.Pttp,  R. 

POUPOUNAT,  ADA,  adj,  et  p.  (pou- 
ponna, àde).  Choyé,  caressé,  élevé  avec  des 
soins  empressés,  comme  ceux  qu'on  donne  à 
un  poupon, à  un  petit  enfant. 

Ety.  dé  poupoun  eideat,  V.  Pup^  R. 

POUPOUNEGEAR ,  V.  Pùupounar  et 
Pup.  R. 

POUPOURA8SA,  dl.  Y.  Gapan. 

POUPRAT ,  Y.  Pourprai. 

POUPRE ,  Y;  Pourpre, 

POUPUDA,  8.  f  (poupúde).  Huppe.  Cast. 
V.  Petuga. 

POUPULARI,  Popular,  cat  Y.  Popu- 
larù 

POUPULATION,  Y.  Population. 

POUPUT,  UDA,  adj.  (poupù,  úde);  pav- 
»«T,  PALPVT,  povpm.  Poîpudo,  port.  PoupiUj 
potelé,  charnu ,  dodu ,  qui  a  beaucoup  de 
poulpe. 

Ëty.  depou^  el  de  ut,  uda,  on  dnlat. 
pulpotus, 

POUCET,  d.  béarn.  Pogu^f,  cat.  Un 
petit  peu.  Y.  Pauquet. 

POUR ,  8.  m.  Lou  pour  et  lou  contra. 

POUR...,  Il  faut  chercher  par  Por.,.^  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  point  par  Pour.,, 

POURALHA,  d.  béarn.  Y.  PouUUka  et 
Peut,  R.â. 

POURALHIER,  8.  m.  d.  m.  et  béarn. 
Y.  Poulalhier  et  Poul,  R.  2. 

POURAT ,  s.  m.  (peurà).  Nom  Bas-Lim. 
do  porreau.  Y.  Parre, 

POURGACHOUS ,  Y.  Porcachoue. 

POURGAGBOU»,  Yoy.  Pweaihouê  et 
Pore,  R. 
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POURCADA,  Y.  Poreada  et  Pore,  R. 

POURCAIROLA,  Y.  Poreairola  et  Porc, 
Rad. 

POURGALHA,  Y.  Porealka  et  Parc, 
Rad. 

POURGARIA,  Y.  PorcariaelPorc^R. 

POURGA8,  V.  Porcas  eiPorc,  R. 

POURCATIAR ,  Y .  Porquegear  et  Porc, 
Rad. 

POORGATIER ,  Y.  Porcatier, 

POURCATIERA ,  dg»  Y.  Porcatiera. 

POURCEIâANA,  s.  f.  (pourcelàne)  ;  Por- 
ceîlana,  cat.  Pozzolane.  Gare.  Y.  ffourso- 
lana, 

POURCEUSNA,  Y.  Poureolana. 

POURGELENA.,  s.  f.  Taon,  grosse  mou- 
che. Gare.  Y.  Tavan^sésie.  Cast.  Y.  iV^u- 
velu,^  

POURGHIER,  Y.  Porchier. 

POURGHIN,  y.Porehin, 

POURGIN ,  Y.  Porcin. 

POURGINA ,  V.  Pordna  et  Pttre,.  R. 

POURGIOU ,  Y.  Porciou. 

POURriRO,  Y.  Porphyro. 

POURFIT ,  Ait.  de  ProufU,  v.  c.  m. 

POURG,  adx.  Y.  Pourgue. 

POURGAR,  V.  a.  (pourgà),  di.  Cribler. 
Y.  Moundar  et  Pur,  R. 

POURGA»,  8.  f.  pi.  (poúrgues),  dl.  Cri- 
blures.  Y.  MoundilhaseiPur,  R. 

POURGEAR ,  dl.  Y.  Porger. 

POURGEUT,  UDA,  Y.  Porgeut. 

POURGUE,  adj.  m.  (póurgué);  roima. 
Aigrelet,  on  le  dit  des  raisins  qui  commen- 
cent à  mûrir. 

POURI,  8.  m.  d.  béarn.  Ponlin;  garçon. 

Ëty.  du  lat. pullus.  Y.  Poul,  R.  2. 

POURIDABIENT,  Yoy.  Pi>ulidament  et 
Poul)  R. 

POURIDET ,  ETA ,  adj..  (pouridé ,  été). 
Joliet,  elle,  dira,  de  Xoli. 

POURIGINELO ,  S.  m.  Aub.  Altér.  de 
PoUçhinello,  y.'  c.  m. 

POURII,  anc.  béarn.  Poulinf^,  c  m. 
.   POURIOT,  8.  m.  d.  béarn.  Dim.  de 
pouri,  petit  garçon.  Y.  PouI,R. 

POURIT ,  IDA ,  Y.  Poulit  et  Poul,  R. 

POURMOUN,  Y. Poottinoun. 

POUROU8 ,  Porôs,  cat.  Y.  Pwrous. 

POURPAL ,  vl.  Y.  Porpal, 

POURPERIN ,  INA  ,  adj.  (pourperîn , 
ine).  Purpurin,  ine,  qui  approche  de  la  cou- 
leur de  pourpre. 

Prabal»  (loa  dhiWBtt),  mil  nibio  al  ptnuperin  Mchjra. 

Bcrg«jm. 

POURPRA,  8.  f.  (  pourpre  ]  ;  Purpura , 
cat.  esp.  port.  Porpora,  ilal.  Pourpre ,  cou- 
leur d'un  rouge  foncé,.tirantsur  le  violet,  à  la- 
quelle les  Romams  attachaient  un  grand  prix. 
Étoffe  teinte  de  cette  couleur,  e'est  aussi 
l'emblème  de  la  souveraineté. 

Ëty.  du  fat.  purpura ,  dérivé  du  grec 
ttoDoópa  (porphura),  pourpre,  porphyre. 

Malgré  tout  ce  qn'en^  ont  dit,  Aristete, 
Pline,  Oppien ,  et  ensuite  Rondelet  el  Fabius 
Columna,  il  est  encore  difficile  de  bien  déter- 
miner l'espèce  de  mollusque  qui  fournissait  la 
pourpre  aux  Romains. 

U  est  même  certain^  d'après  les  auteurs  ci- 
(és^qn'Hsen  retiraient  de  plusieurs.  Il  parait 
très  j  possible  et  M.  Cuvier  était  de  cet  avis , 
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qu'elle  leur  était  fournie  par  les  Mure»  bran- 
daris  et  truneuluê,  mollusques  gastéropo- 
des de  la  fam.  des  Siphonobrancbes.  M.  de 
Blainville,  pense  qu'ils  en  tiraient  aussi  du 
buccin,  lapiUui ,  de  Un.  mollusque  de  la 
néme  famille. 

D'après  la  plus  ancienne  tradition,  It  dé- 
couverte de  cette  bellexouleur  serait  due  an 
hasard;  leehieixd'un  berger  ayant  brisé  uq 
coquillage  sur  le  bord  de  la  mer,  en  eut  la 
gueule  teinte  d^un  rouge  qui  fixa  ratleotion 
de  tout  ceux  qui  la  virent  et  qui  cherchèrent 
dès  ce  moment  le  moyen  de  rappliquer  sur  les 
étoffes. 

On  fait  remonter  cette  découverte  à  envi- 
ron 1500  ans,  avant  J.-C. 

Un  roi  dePbénicie  à  qui  Hercule,  tyrien,  fit 
connaître  celte  couleur,  en  devint  si  jaloax 
qu'il  en  défendit  l'usage  à  tous  ses  sujets,  la 
reservant  pour  les  rois  et  pour  Théritier  pré- 
somptif de  la  couronne,  d'où  Tépithète  de 
reyaJe  qu'on  donne  souvent  à  la  pourpre. 

Voyez  les  Dictionnaires  des  Orig.  de 
1777,  in^  el  in*12,  et  le  Dîet.  des  Sciences 
^fat.  au  mot  Pourpre  ;et  Cioguet  Orig.  des 
Lois»  t.  3,  p.  195  et  196. 

POURPRAT,  ADA, adj.  (pourpré,  ide). 
Pourpré ,  ée ,  qui  est  de  couleur  pourpre. 

POURPRE ,  s.  m.  (pourpré)^  Pourpre , 
teinture  précieuse  et  couleur  d'un  rouge  fon- 
cé, tirant  sur  le  violet;  étoffe  de  celle  coa- 
leur. 

Ëty.  depeurpr«,  coqiulle  qui  fournit  celle 
matière  colorante. 

POURPRfi ,  8.  m.  Poulpe ,  polype  de 
mer,  Orctopus granutatus'ti  Octopuê  vulga- 
rie,  Lam.  mollusques  de  Tordre  des  Cépha- 
lopodes ,  qu'on  trouve  dunSck  Méditerranée. 

Éty.  Altér.  áepoulpa,potipa ,  viande  sans 

08. 

POURPRE ,  s.  m.  roimna.  Pourpre  , 
genre  de  mollusques  de  l'ordre  des  Céphalo- 
podes, dont  ontrouve  plusieurs  espèces  dans 
la  Méditerrannée*. 

Éty.  du  lat.  jparpara,  ou  du  grecwoptpujw 
(porphyra) ,  nom  que  les  anciens  donnaient 
a  la  couleur  pourpre  et  à  Tanimal  qui  la  leur 
fournissait. 

Malgré  les  recherches  des  savants ,  on  ne 
connaît  pas  encore ,  d'une  manière  certaine , 
l^pèce  de  murex  ou  de  pourpre ,  dont  les 
anciens  retiraient  la  précieuse  couleur  de  ce 
nom ,  pas  plus  que  les  procédés  qu'ils  em- 
ployaient pour  se  la  procurer. 

Pesear  un  pourpre .  s'embourber ,  mettre 
la  main  sur  quelque  coose  de  sale ,  sans  le 
vouloir. 

POURPRE ,  8.  m.  Pourpre  ,  maladie,  on 
plutôt  symptôme  commun  à  plusieurs  mala- 
dies ,  dans  lesquelles  il  survient  une  éruption 
de  pétéchies  de  couleur  pourpre. 

POURQUEGEAR,  Avril.  V.  Groulegear 
et  Porc,  R.  . 

POURQUEIRADA ,  s.  f.  (pourqneiradej, 
d.  de  Carp.  Troupeau  de  cochons.  Y.  P^re, 
Rad. 

P0URQUE1ROUN ,  Y.  Porqueiroun. 

POURQUET ,  V .  Porquet. 
POURQUETIER  ,  V.  Porcatier. 
POORQUIER,  y,Porqu%er. 
POURQUIGE ,  V.  PorquigeeiPareanù. 

Pour  tous  ces  mots ,  V«  Porc ,  R. 
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PODBRAOA ,  8.  f.  (poorràque)  ; 

TA.rovMUcaA,   mwwmMiauk.   Aspbodèle  ra- 

meux .  40plioieÎM$  ramo$u$ ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Lîliacées,  et  de  l'ordre  dea  Aspho- 
dèles, qu'on  trouve  dana  les  lieux  slérilea . 
Ì  Vauvenargues,  à  Meirargues ,  à  Rians ,  a 
Jonques,  etc.  V. Gar.  Asphodelui^i, p. 46. 

Ëly.  Fourraca ,  est  probablement  un  dé- 
préciatif  de  pouirrê,  à  cause  de  la  ressem- 
blance  qu'ont  les  feuilles  de  l'asphodèle  avec 
celles  du  porreaa. 

Pourraea  jauna  ,  l'asphodèle  jaune  ou 
Terge  de  Jacob,  AÎphoieUu  itcCsiia»  Lin. 
plante  du  même  genre  que  la  précédente,  eri* 
ginaire  de  l'Italie  et  de  la  Sicile. 

PODRBACHAi  cast.  V.  Pourraea, 

POUBRAGHA ,  8.  f.  (pourràlcbe).  Nom 
qu'on  donne,  kLarche,  prèsdeBarcelonoette, 
à  l'asphodèle  blanc.  V.  Tuberouta  fera, 

Ëly.  de  pouerre  on  porre ,  porreau ,  et  de 
acAa,  espèce  de  dépcédalif,  mauvais  por- 
rean,  porreau  sauvage. 

POPBBACBIOO ,  8.  m.  (pourráchott), 
dèpréciatif  de  powrrê.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Valensole,  á  VAmum  vinêale.  V.  Ailheifer 
et  Âilhattre, 

POURBADA,  s.  f.  (pourràde).  Proût, 
gain ,  avantage ,  durée. 

Èlj.  du  grec  m^poc  (poros) ,  çaûi|  profit. 

Fairt  bana  pourraia,  proaperer. 


Chambriera  retournada 
Et  taupa  reicaufada , 
Panjamai  bana  ponrrada. 
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POURRADA ,  8.  f*  JNom  bordelais  du 
porreaa.  V.  Powrw, 

POCJRRAT,  s.  f.  (pourra).  Travail  que 
l'on  fiait  en  une  seule  fois,  sans  désemparer. 
Aub. 

POURRAT ,  V.  Porrat. 

POURRATA,  8.  -f.  (pourràte).  Porreaa 
laovage.  V.  Pourraea  ,  Parrefer  et  Porr, 
Rad. 

POURRE ,  adv.  (póurré).  V.  Porre-jitar 
et  Porr,  R. 

POURRBR,  y.  n.  (pourre).  P4)urrir.  Y. 
Pourrir  ei  Putr ,  K. 

PQORRES ,  8.  m.  pi.  (póurrés).  Porreauz 
et  mules ,  maladies  des  chevaux.  Gare. 

POURRET,  s.  m.  (  pourré  ).  Nom  que 
porte ,  aux  environs  de  Toulouse ,  l'ail  ordi- 
naire, selon  M.  Tonrnon,  etl'illltttm  ampe- 
loprasum,  suivant  M.  Noulet.  V.  Porr,  R. 

POORRETA ,  s.  f.  (pourréte).  De  la pou- 
ritiy  menu  plant  de  mûrier,  arraché  du  se- 
mis pour  le  mettre  plus  <au  large  et  l'élever 
dans  la  pépinière. 

Êty.  de  porre,  parce  qu'on  les  vend  en 
petites  bottes  comme  les  porreaux.  V.  Porr, 
R.  ou  du  grec  icupnva  (puréna),  accusât,  de 
iR>pTiv  (parèn),  noyau,  pépin,  grain.  Thom. 

POORRETA ,  s.  f.  Jeune  plant  de  por- 
reaux. V.  Porrat  ti  Porr^  R. 

POURRIDIER ,  s.  m.  (pourridié)  ;  vovi- 
■am.  Pourriture,  putréfaction,  infection; 
fig.  enfant  gâté. 

fity.  de  pottrrûiet  de  ter.  V.  Putr^  R. 

PODRRIDOUR  ,s.  m.  (pourridóu)  ;  n>«M- 

suMV* ,  FOU— mm  ,  wvmmitwM,  Pourrissoir , 

lieu  où  les  papetiers  font  pourrir  les  chiffons; 
fosse  à  fumier;  amas  de  choses  pourries. 
Éty.  V.  Pirfr,  R, 
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POORRIOL,  8.  m.  (poorriol).  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
Museari  eomosum,  V.  BarrêUl  gro$;  et  au 
muicari  à  grappes ,  Museari  racemotum  , 
MÌÌÌ,  Hyaeinihuiraeemosutf  Un.  plantes 
de  la  fam.  des  Liliacées ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

POURRIR,  ▼.  a.  (pourrk);  w^mm^  vo«- 
■m,  romna.  Pudrxr  et  Podrir^  caL  esp. 
Putridire^  ital.  Pourrir,  altérer,  gâter, 
corrompre  :  L'aigua pourrU  lou  hâte,  r«au 
pourrit  le  bois;  fig.  gâter  un  enfant; Joii 
pourriue ,  elle  le  gâte.,  dit-on  <l'une  mère 
qui  a  trop  de  bontés  pour  son  enfant. 

Ëty.  du  lat.  piilr«r« ,  m.  s.  V.  Putr ,  R. 

POORRIR,  V.  n.  mm ,  vomm».  Pourrir, 
tomber  en  putréfaction ,  se  décomposer  par 
une  espèce  de  fermentation  qui  s'établit  dans 
un  corps  animal  ou  végétal,  eo  séparant  les 
moilécules  composantes,  qui  sont  rendues  par 
cet  acte,  à  leurs  éléments  primiliCa.  V.  Jfôrl. 

Ély.  V.  Pttir ,  R. 

POURRIR  SE ,  V.  r.  ra  wvmim ,  ib  vomua. 

Se  pourdr ,  se  décomposer  par  la  putréfac- 
tion. 

POURRUSAGI ,  8.  m.  (pourrissàdgi)  ; 
•ovmsMoa.  Pourrîssajp^e ,  aation  dose  pour- 
rir, en  parlant  des  chiffons  particulièrement. 

P0URRI8800U  ,8.  m.  (  pourrissóou  ). 
Pourrissoir,  lieu  où  l'on  fait  pourrir  les  chif- 
fons dans  les  papetteries. 

POURRIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (pourri, 
ide ,   ie)  ;  wommn ,  rvmn ,   roussir.  Podrê  , 

port.  Pourri ,  ie. 

Ëty.  du  lat.  putridus.  m.  s.  V.  Pitr,  R. 

POURRITURA ,  s.  f.  (pourrilùra)  ;.v>om- 
•RUBA ,  .rovsupomA.  Podridâo ,  port.  Pudri- 
dura ,  cat.  Pourriture ,  corruption ,  état  de 
ce  gui  est  pourri. 

£ly.  du  lat.  putredo.  WPulr ,  R. 

POURRITURA,  s.  f.  Pourriture, maladie 
des  bétes  à  laine.  V.  Gamadurael  Pttlr,.R. 

Cest  aussi  une  maladie  des  végétaux. 

POURSA,  s. f.  (póurse).,  d.  de  Barcel. 
V.  Pousêa^  m.  s. 

POURSOLANA  ,  8.  f.  (  poursoláne  }; 
wovmcmMXBA,  rovBCBfcAMA.  Pouzzolane  ou  pous- 
solane,  débris  volcanique  oii  Thermentide 
eimeiUaire,  des  minéralogistes,  qu'on  emploie 
dans  les  ciments. 

Ëly.  de  Pouzzoli,  ville. près  de  Naples ,  où 
l'on  trouve  ce  produit  en  abondance. 

POURSUITA,  s.  f.  (poursuite);  nçiussA. 
Proseguitazioney  ilal.  ProteguimùniOy  esp. 
Seguimento  et  Pro$eeuçào,  port.  Poursuite, 
action  de  celui  qui  poursuit  quelqu'un ,  qui 
court  après  quelqu'un  pour  l'atteindre  ;  en 
provençal  ce  mot  ne  se  ditpuère  que  des  pour- 
suites que  l'on  exerce  en  justice. 

Ëty.  du  lat.  proseeulio^  m.  s. 

POURSUIVRE ,  V.  a.  (poursuivre^  ;  .»■•- 
cvMoim.  Peneguire ,  ital.  Perteguir^  port, 
cat.  esp.  Poursuivre,  courir  aprèspour  attein- 
dre. 

Êty.  du  lat.  pir$eifui,m,  s.  V.  Sequ,  R. 

POURT... ,V.  a  Port...,  les  mot  qui 
manquent  à  Pourl. 

POÙRTADOUR  ,  s.  m«  (pourtadi^u). 
Courson,  billon,  crossette.  Cast. 

POURTAGI ,  s.  m.  (pourládgi).  Porta- 
ge, port  d*une  marchandise,  action  de  la  por- 
ter. V.  PoríetPoríj'R. 
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POURT ALOUN,  dl.  Gichet.  V.  Poriii- 
«oouetP^f,  R. 

POURTANEL,  dl.  Voy.  Porfîtfooi»  et 
Port,  R. 

POURTANT,  adv.  (poortan);  mTAn. 
Pure,  ital.  Pourtant,  néammoins,  cependant. 

POURTEGUE  «  V.  PortaUt  et  Port ,  R. 

POURTET,  dg.  V.  PorUer  etXPort^  R. 

POURTIGAR  SE,  V.  r.  (se  pourticáí  dg. 
S'amuser  aujeu  de  l'escarpolette.  V.  Cftar- 
rounlar  te, 

POURTION,  8.  f.  (pourtie-n);  vabt. 
Porzione^  ital.  Poreio,  esp.  PorçâOy  port. 
iPorctó,  cat.  Portion,  partie  d'une  chose  divi- 
sée réellement  ou  considérée  comme  telle, 
oerlaine  quantité  de  pain ,  de  via,  de  viande, 
etc.,  qu'on  donne  aux  repas ,  dans  les  com- 
munautés, è  chacun  en  particulier. 

£ly.  du  lat.  jiorftonû,  gén.  d^portio.  V. 
Pari,  R. 

POURTISSEOU ,  y.  Portiêtoou  et  Port, 
Rad. 

POURTI8SOT ,  V.  Portt##oouet  Por(,R. 

POURTOULAIOUA  ,  V.  Bomrtoulai- 
gua. 

POURTOUR ,  V.  Tour. 

POURTRAN  ,  Syncope  employée ,  par 
M.  Rergeyret,  ponrpourtoran,  ils  porteront. 

POURTRET ,  s.  m.  (pourtrè)  ;  mmtwukcu. 
Portrait,  ressemblance  d'une  personne  retra- 
cée au  pinceau  ou  au  crayon  ;  description  du 
caractère  de  quelqu'un. 

Êty.  Ce  mot  est  moderne  et  dérivé  du  fran- 
çais, nos  anciens  n'étant  pas  dans  Fusage  de 
se  faire  peindre  n'en  avaient  pas  inventé  pour 
cet  objet  ;  portractu0,  en  basse  lat.  Y.  7ra, 
Rad. 

On  nommé: 

PORTRAFT  EN  PIED,  odai  fait  at^nadcv  Mionll* 

qni  rrprásentfl  om  panonoa  d*  boni. 
PORTRAIT  DE  PROFIL,  «élul  qAl  «t  tb  d«  tAU. 
PORTRAir  DE  TROIS  QUARTS,    edal  dont  r  m  dM 

cAi«-«st  ▼■  àê  Ut»  M  TMirt  M  raeoarci. 

.POURTESIR,  ▼.  n.  (ponrvesit)  ;  vbbbb- 
■iB,  vBovviB,  rBNVBtiB,  rwuovwtM.  Providore^ 
ital.  Proveer,  esp.  Prover,  port.  Pourvoir, 
donner,  rétablir  ce  qui  manque,  fournir  ce 
qu'il  faut,  donner  de  quoi  satis£Îire4iui  be- 
soins; prévoir. 

Éty.  duvlat.  propiderey-m,  8.  V.  Fis,  R. 

POURVESIR  SB,  ▼.  r.  nraooTM.  Se 

pourvoir,  se  fournir  des  choses  nécessaires  : 
mtenter  une  action  en  justice,  en  appeler  k 
une  autre  cour. 

POURVESIT,  flUA,  adj.  et  p.  (pounre* 
si,  ide)  ;  rBascspr,  voobtvt,  rmovwmtïïr.  Pour- 
vu, Ue.  \,  Vie,  R. 

POURVOUTUR  ,  s.  m.  (pourvouiúr)  ; 
riTAMciBB.  Proììvedilorej  ital.  Proveedor,  esp; 
Provedor,  port.  Pourvoyeur,  celui  qui  four- 
nit, une  maison,  une  communauté,  une  ville 
même  de  certaines  denrées ,  du  gibier ,  du 
poisson,  etc.  V.  Vie,  R. 

POURVU  QUE,  coig.  (pourvu,  que); 
■Ai'jQOB.  Purchi,  ital.  Pourvu  que,  en  cas» 
à  condition. 

POURT ,  anc.  béarn.  PouUn,  v.  c.  m.  et 
Pottl.R.a. 

PÓUS,  rat,  radical  pris  du  latin  puieue, 
puits,  formé  de  l'inusité  poo,  boire,  dérivé 
du  grec  tcIvw  (pînó),  m.  s. 
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De  putêuiy  par  la  sappression  de  leu,  pu«, 
et  par  le  changement  de  u  en  oti,  pou$;  d'où: 
JPoiif,  Pottj-à-i'anca,  Potw-à-ranca,  Pous- 
aire,  Pous-ar,  Pôut-à-raca. 

De  peus,  par  la  suppression  de  s ,  pou  ; 
4Ì*où  :  Pau-ûd'Ouira/Pou-aire,  Pou-ar, 

De  ptcreui,  pus,  et  par  le  changement  de  u 
enid,  puM;  d'où  :  Puti-ar,  Espuis-ar, 
Bi'puis-ai,  In-es-puis-able  ,  Es-puUa- 
mtnt,  Pulê,  Po-aire,  Po-ar,  Pas,  Pous-ar, 
Poxar,  Poza-TQ/nça. 

POU8,  s.  m.dl.  Pour  poudre,  poussière, 
V-  Poudra,  PouiHera  eiPulver,  R. 

POro,  Pour  potfis,  V.  Pouls. 

POD8, Tempe.  V.  Poule. 

FOUS,  8.  m.  dl.  Florescence  de  verd  de 
gris  OQ  la  rouille  verte,  qui  se  forme  sur  les 
feuilles  de  enivre,  dans  les  manufactures  de 
vert- de-gris  :  Rasclar  lou  pous  d'au  verdet, 
décaper  les  feuilles  de  cuivre.  V.  Pulvsr,  R. 

POU8,  s.  m.  dg.  Piqûre  de  Taiguillon. 

Lou  bèou  eats  à  la  bilo,  al  pous  de  Vaiguilô, 
Trigosso  al  pichou  pas  la  carreto  billado» 

Jasmin. 

.  P^^^y  «•  m  (Póns)  ;  NTCH,  rm.  Pozxo, 
liai.  Pozoy  esp.  Poço,  port.  Pou,  cat.  Puits, 
Iroti  creusé  dans  la  terre  pour  avoir  de  l'eau. 

Ety.  du  lai.  puteus,  m.  s.  V.  Pous,  R.  2. 

POUS,  s.  f.  dl.  Pour  planche,  V.  Pos. 

POps,  s.  f.  pi.  (pous),  d.  bas lim.  Bouil- 
lie :  Far  la  pous,  faire  la  bouillie.  V.  Pou- 
tilhas,  Brigadeous,  Bouffalapousei  Bouffa 
la  bala. 

POUS-niBacA»,  S.  f.  d.  bas  lim.  Person- 
nes dont  la  couleur  est  blafarde ,  couleur  de 
la  bouillie ,  es  eoulour  de  pous  frega. 

POro-A-LAMCA  ,  dl.  V.  Pous-a-raca  et 
Pov#.R.  2. 

POfTS-A-MACA  ,  8.  m,(pouzaráque)  ;  rov- 

SAliACA,      M>DA-DB-tSlGllA,     SBCVA  ,       VOOt-A- 

■AiicA^  voot-BODiM,  tuGiiA.  Puits-k-roue , 
destine  à  faire  monter  l'eau  par  le  moyen  du 
▼ent. 

Cette  machine  hydrolique,  en  usage  par- 
Uculièrement  aux  environs  de  Marseille, 
consiste  en  nne  sorte  de  lanterne  ou  pignon 
è  jour,  garni  de  fuseaux  dans  lesquels  s'en- 
grènent les  dents  de  la  roue  dentée ,  ce  qui 
fait  tourner  la  grande  roue  de  champ ,  dont 
l'axe  horizontal  est  commun  avec  la  roue 
dentée.  La  grande  roue  de  champ  porte,  sur 
ses  longues  chevilles,  le  chapelet  garni  de 
•es godets,  lesquels  versent  dans  l'auge  l'eau 
qu'ils  puisent  tour  à  tour  au  fond  du  puits. 
Puits  à  eau  stagnante.  Avril. 

Èty.  Pous'à-ranea  est  une  altéralion  de 
pousar-aga,  puiser  de  l'eau.  V.  Pous,  R.  2. 

%r*î?''^'^""**^^»  *•  ™-  (póus-ò  ránquc). 
V.  Pous-a-raea  et  Pous,  R.  2. 

POOS-BovDiBii,  6.  m.  dl.  Puits  à  roue. 
V.  Pous-a-raca  et  Pou*,  R.  2. 

POUSADOUR ,  8  m.  (pousadóu)  ;  rovA- 
MoviMA.  M.  de  Sauvages  traduit  ce  mot  par 
pousoir,  et  M.  Garcm  pàt  plongeon,  mots 
qui  ne  sont  français  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce 
sens.  C'est  une  cuillère  pour  puiser  l'huile 
danfi  les  jarres.  V.  Pous,  R.  2. 

P008AIRB  ,  V.  Pouaire  plus  usité  et 

P0U8AII ,  v.  a.  cl  n.  d.  vaud.  Plonger 
oansTeau,  puiser. 
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Éty.  depouêy  puits  r  cl  de  ar.  V.  Pous  , 
Rad.  2. 

POU8GA .  8.  f.  (póusqoe), dg.  Poossière. 
V.  Poussier  a  et  Pulver ,  R. 

POUSCOUS ,  adj.  dg.  V.  Poussous. 

PO08E  ,  vL  V.  Pouce. 

POU8IN ,  s.  m.  (pousîn) ,  d.  de  BarteL 
pour  poulin,  V.  Paulin  et  Poul,  R.  2.  et 
pour  éboutis ,  V.  Foungel. 

POU81NADA,  V.  PousHnada. 

POU8INIEIIA ,  8.  f.  (  pousiniére  ) ,  mdf. 
Les  Pleïades.  V.  Pouiniera  et  Poul  ^  R.  2. 

P008ITA  ,   8.   f.    (pouske)  ;    rooofiTA. 

Chaland ,  ande ,  qui  se  sert  habituellement 
chez  un  marchand  ;  la  quantité  de  marchan- 
dises à  vendre  qu'un  propriétaire ,  qu'un 
marchand  a  en  sa  possession. 

Êly.  du  latin  positor,  fondateur^  parce 
que  les  chalands  étant  les  soutiens  des  mar- 
chands sont  comme  les  fondateurs  de  leur 
commerce. 

POU80I7N ,  8.  m.  dg.  Poison.  V.  Poui^ 
soun, 

PODSQOE,  0U8CAy  adj.  (pousqué, 
éusque) ,  d.  de  Carp.  Aigre  ,  qui  commence 
à  s'aigrir. 

Lty.  du  lat.  posca ,  boisson  composée  de 
vinaigre  et  d'eau. 

POU8QIJER,  y.  n.  (pousqué).  Pouvoir, 
V.  Poudér;  auquel  il  fournit  quelque  temps. 

Êty.  du  lat.  posse  et  Pouss  ,  R. 

POUS  S ,  nits ,  root^o ,  roT  ,  roD  ,  vokh  , 

rovim ,  rooT,  sous-radical  dérivé  du  latin 
possum ,  posse ,  pouvoir ,  avoir  la  puissant- 
ce  ,  formé  de  posse  et  de  sum ,  je  puis,  j'ai  le 
pouvoir  depotens  ;  d'où  :  Poteniia. 

De  possum ,  par  apoc.  poss ,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou ,  pouss  ;  d'où  :  Pouss- 
ible  ,  Impoussible  ,  Poussibil-itat ,  Im- 
poussibilitat  ,  Posch-able  ,  Posch-ens  , 
Poueh-ansa ,  Pouch-ant ,  Pousqu-er. 

Depotentis,  génitif  de  poren*:  Polis*ens, 
par  apoc.  potens ,  poulens  ;  d'où  :  Des-pou- 
teni-ar ,  Im-pout-ent ,  Ni-poutent ,  Omni- 
potent ,  Potensa ,  Pot-ent ,  Pot-enlia ,  Pout- 
enei. 

De  pot ,  par  le  changement  du  i  en  d ,  pod  ; 
d'où  :  Pouder  ,  Pod-er  ^  A-pouder-ar  ^ 
Pouder-ous,  Poder-ar ,  Poder-at,  Poer^ 
Po-esladis ,  Poes-lat ,  Pois-ant ,  Pois-encza, 
Poiss-ant ,  Posi-a ,  A-posi-at. 

De  pouss,  parle  changement  de  ou  en  ui, 
j9ttt»;d'où  :  Puiss-ança,  Im-puissança  ^ 
Puiss-ant,  Im-puissant. 

De  poleslas ,  par  apoc.  poiesî,  et  par  supp. 
du  (,  poest:  d'où  :  Poesi-ai,  Des-poest-adis , 
Des-poestit. 

POU88A,  s.  f.  (pousse);  MAMUA,  rovttA, 
TBToiA ,  vooaiiA ,  rovA  ,  TiTiiiA.  Mamellc , 
teton  ;  pis  en  parlant  des  vaches  et  des  chè- 
vres ;  organe  glanduleux  dans  lequel  se  se- 
crète le  lait.  On  nomme  tétine ,  les  pis  des 
vaches  et  des  chèvres  quand  ils  sont  desti- 
nés à  être  mangés. 

Éty.  de  poussar ,  croître.  V.  Puis ,  R. 

Faire  poussa  ,  on  le  dit  de  presque  tou- 
tes les  femelles  des  mammifères,  lorsque 
étant  pleines ,  leurs  mamelles  commencent 
k  prendre  de  l'accroissement. 

PO08AA,  s.  f.  Pousse,  les  jets  ,  les  peti- 
tes branches  que  les  arbres  poussent  au  prin- 
temps. V.  Gi$t,Bro€a,Nouí9eluntiPnís,fL.- 
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POU88A,  8.  Í.  Pousse,  maladie  des  che- 
vaux caractérisée  par  la  tension  et  le  balte- 
naenldes  ffancs,  un  hautement  í»núùnfí\ , 
une  paresse  excessive ,  elc. 

Ety.  du  lat.  puisa,  de  pulsare ,  pousser. 
V.  Puis,  R. 

POU88A-COCIir,  8.  m.  (  póusse-cúoQ  )  ; 
Pousse- cul  ,•  nom  populaire  qu'on  donnait 
aux  archers  de  laf  pousse  ^  probablement 
parce  qu'ils  étaient  souvent  obligés  de  pous- 
ser par  derrière,  les  hommes  qu'ils  condai- 
saient. 

POU89ADA  ,  6r  f.  (poQSsàde)  :  heurt , 
secousse,  coup  de  coude.  Poussée,  ne  n 
dit  en  français  qu'en  parlant  des  voûtes. 

Ëty.  de  poussar  et  de  ada.  V.  Puis ,  R. 

P0U88AD0UR ,  8.  m.  (poussadôu) ,  dl. 
Un  eognoir,  un  chassoir ,  outil  de  tonnelier  : 
coin  de  bois  dont  ces  artisans  se  servent 
pour  chasser  lés  cerceaux  avec  le  maillet. 

Ety.  de  poussar  et  de  adonr ,  qui  sert  à 
pousser.  V.  Puis,  R. 

POD8SADOUR ,  V.  Rtpoussaâour. 

POUS8AIRE,s.  m.  (poussàîré)  ;  smo- 
mAvooB.  Celui  qui  pousse ,  qui  excite ,  qoi 
suscite  une  querelle ,  qui  conseille  de  mal- 
faire. 

Éty.  de  poussar  de  atre  et  de  Puis,  R. 

POUSSA-PED8,  s.  m.  (  pousse-pés). 
On  donne  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'ana* 
tifes  ou  glands  de  mer ,  mais  particulière- 
ment au  pouce-pied ,  Lepas  pollicipes ,  Lin. 
mollusque  de  l'ordre  des  Bracbiopodes. 
V.  Agland  de  mar. 

Ëty.  de  la  ressemblance  que  les  anciens 
ont  cru  lui  trouver  avec  l'ongle  du  pouce  ou 
avec  le  pouce  du  pied. 

Sa  chair  sert  d'aliment  dans  plusieurs  con- 
trées où  on  la  regarde  comme  aphrodisia' 
que? 

POUSSAR,  V.  n.  Pousser  ,  en  parlant 
des  plantes  qui  végètent  ;  se  jeter  en  dehors, 
faire  ventre ,  en  parlant  d'un  mur  qui  perd 
son  aplomb  ;  souffler  »  respirer  avec  peine, 
haleter. 
Éty.  V.  Ptti#,R. 

POUSSAR,  SE,  V.  r.  Se  pousser,  se 
heurter ,  se  presser  les  uns  contre  les  autres  ; 
s'avancer  dans  le  monde»  y  acquérir  des 
honneurs  ou  de  la  forti^ne. 

POUSSAR  ,  V.  a.  (poussa)  ;  movmn. 
Pujar  •  esp.  Empurar  ,  port.  Pousser  , 
faire  effort  pour  ôter  de  sa  place  une  per- 
sonne ou  une  chose  ;  faire  aller ,  faire  avan- 
cer :  exciter  ;  porter  plus  loin  ;  faire  faire  des 
progrès. 
Ëty.  du  lat.  pulsare ,  m.  s.  V.  Puis ,  R. 
Poussar  una  bochaper  Vaprouchar  doou 
bockoun  ,  aller  à  l'appui  d'une  boule. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  manie  imprudaro- 
ment  des  arines!  Si  lou  diable  vouspous* 
sava,  vous  ne  «avez  pas  ce  qui  peut  arriver. 
Jugar  à  poussar ,  jouer  à  la  poussette. 
POUSSARUDA,  s.  et  adj.  f.  (poussa- 
rúde)  ;  poovsabiia  ,  vomtoviiDA.  Manielue , 
qui  se  distingue  par  une  grosse  gorge,  par 
un  gros  pis. 

Êty.  de  poussa  et  de  aruda.  V.  Puis , 
Rad. 

POUSSASSAS  ,  8.  f.  pi.  (poussasses). 
Augm.  de  poussa ,  tétasses ,  grosses  mamel- 
les. V.  Puis,  R. 
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P0DS8AT,  ADA,  ad},  et  p.  (pOUSiá, 
áde).  Pousaè,  et ,  excité ,  ée. 

tij.  da  bt.  ii«l#alii«»  m.  s.  V.  Puis ,  R. 

POUSSEDf  rootraiT,  radical  dérivé  du 
blÌD  ,  poêsidere  ,  possideo  ,  potseuum  , 
posséder,  avoir  en  son  pouvoir,  formé  de 
foHstiáe  $edeo,  parce  qu'il  s'egt  dit  pro- 
prement des  immeubles  dans  lesquels  on 
a  le  droit  de  s'aueoir ,  c'est-à-dire ,  de  s'é- 
tablir, de  flxer  sa  demeure.  Bond. 

De  postestum ,  p?r  âpoc.  et  changement 
de 0 en ott .  pousiess  ;  d*où  :  Poustession , 
Ptmssets-if,  Pousiett'iva  ,  Pous$est'í)ur, 

P0U88EDAR,  V.  a.  (poussedá)  ;  avu. 
PostedfíTê,  ilal.  Poteer^  esp.  Potsuity  port. 
Poiiftr,  cal.  Posséder,  avoir  en  son  pou- 
voir, être  libre  d'en  jouir  et  d'en  disposer  ; 
acelier,  savoir  parfaitement. 

Ély.  du  lai.  jpomdere,  m.  s.  V.  Poussed, 
Rad. 

PO088EDAR  8E ,  v.  r.  Se  posséder , 
è(re  maître  de  soi ,  ne  pas  se  laisser  empor-» 
ter  par  ses  passions. 

P0US8EDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pous- 
ledá,  áde)  ;  Potsestor^  port.  Possédé ,  ée. 
possédé  du  démon  ou  par  quelque  grande 
passion. 

Ély.  du  lai.  ponessus.  V.  Poutted ,  R. 

P0D8SB6EAR,  v.  imp.  (poussedjá); 
rooMiAB.  Faire  élever  ou  exciter  de  la  pous- 
sière ;  fig.  bruiner. 

Ety.  de  pouê^  poussière  >  et  de  egtar. 
lalre.  V.  Pulver,  R. 

Oo  le  dit  d'une  femelle  dont  les  mamelles 
commencent  à  se  gonfler,  po$segea  ,  fai 
fimtta. 

P0DS9ELADA ,  S.  f.  (poBSseláde)^  d.  cle 
Carp.  Ventrée  de  truie,  cochonnée. 

POUSSELAJl,  V.  n.  (pousselá).  Mettre 
bas.  Cast. 

P0U88ELA8SO,  8.  f.  (pousselàsse) , 
dl.  La  porcelaine,  légère  maladie  de  la  peau 
sur  laquelle  il  se  fait  une  éruption  vésicu- 
bire,  accompagnée  de  démangeaisons  et  qui 
paraît  en  pea  de  temps.  Sauv« 

PO088E8,  8.  m.  pi.  vl.  dl.  De  la  pou$se 
00  do  grabeau  de  châtaignes,  débris  de  leurs 
peaox ,  provenant  du  battage  des  basanes  ou 
châtaignes  sèches.  Sauv.  V.  Pulver,  R. 

POUSSES  ,  6.  m.  pi.  (poussés)  ;  rovit , 
•ovrA,  moviorA»,  abbt*  ,  vmHA-roM,  vo«p, 

'Oftim ,  VAVMA.  La  balle  des  céréales  ;  la 
paille  réduite  en  petites  parcelles. 

^^ij.depous,  poussière.  V.  Pulver,  R. 

P0DSSE8SIF.  IVA,  adj.  (poussessif, 
J^^i  ;  Postunvo ,  ital.  port.  PtíieiivOy  esp. 
Possessif,  ive,  qui  marque  quelque  pos- 
Kssion. 

Ety.  du  ht.  pogêestivuê^  m.  s.  V.  Pauiud, 

uad. 

POUSSESSION .  s.  f.  (poussessie-n)  ; 
vovMWMHi.  Potê$$$i(m€  ,  ital.  Potêêion  , 
»*p.,  PoiMsào ,  port.  Poneêsio.  eat.  Pos- 
eesnon ,  jouissance ,  liberté ,  faculté  actuelle 
«  disposer  et  de  jouir  d'un  bien. 

^T-  du  lat.  po$se$si<mis ,  gén.  de  pos- 
Wfto,  m.  s.  V.  Pouned,  R. 

POTOSESnON ,  s.  f.  d.  de  Barce).  La 
propriété  dont  on  jouit,  le  domaine  qui  vous 
Wartieot.  . 

P0U88ES8OUB,  s.  m.  (poussessour)  ; 
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Poêmêw,  cal.  porl.  P0$tet$orê,  ilal.  Pow- 
for,  esp.  Possesseur,  celui  qui  possède  quel- 
que bien,  quelque  héritage. 

Éty  du  lat.  posse$sor.  V.  Pauued^  R. 

POIIBSET,  s.  m.  (poussé).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  déparlement  de  la  Drôme ,  à 
la  graine  de  kermé. 

POU88ETA,  s.  f.  (pousséle).  Dim.  de 
poutsa,  petite  mamelle  ;  c'est  aussi  un  terme 
de  nourrice  pour  désigner  le  sein. 

Ély.  V.  Puis,  R. 

POU8SETA,  s.  f.  Poudrç  de  bois  ver- 
moulu. V.  Pulver^  R. 

POUSSETA,  s.  f.  dl.  Dim.  depos,  pe- 
tite lèvre,  petite  bouche.  V.  Pot ,  R.  2. 

POUSSETA ,  s.  f.  Poussette  î  jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  pousser  chacun  une  épin- 
gle .  celui  qui  les  fait  croiser  gagne.  Avr.  V. 
PulSfW. 

POU8SIAR ,  V.  n.  (poussiá),  d.  m.  Faire, 
donner  de  la  poussière. 

POUSSIBIUTAT ,  s.  f.  (poussibililâ)  ; 
PotsibUilà,  iiil  Posibilidad ,  esp.  Possibi- 
lidade ,  port.  Possibilitat ,  caL  Possibilité , 
qualité  de  ce  qui  est  possible. 

Ély.  du  lat.  pouibilitatis  y  gén.  de  posji- 
hilitas,  m.  s.  V.  Poust,  R. 

POU85IBI.E,  IBI.A,  adj.  (poussiblé, 
ibie)  ;  Possibilty  ital.  Potible,  esp.  Pouivel^ 
port.  Possible ,  cal.  Possible ,  qui  peut  être 
ouqui'peutse  faire. 

Ély.  du  lat.  po#*tWlt#,  m.  s.  V.  Pouss, 
Rad. 

POnssiDURA,  8.  f.  (poussidúire).  Pour- 
riture. V.  Pourritura  et  Putr,  R. 

POUSSIDURA,  s.  f.  La  pousse,  espèce 
d'asthme  des  chevaux. 

Éty.  de  poussis  et  de  ura.  V.  Puis,  R. 

POUSSIEIRA  ,  s.  f.  dl.  et  bas  lim. 
Poussière.  V.  Poussier  a  et  Pulver,  R. 

PODSSIEIROU8 ,  dl.  et  bas  lim.  Voy. 
Poustiera,  Poussons  et  Puîv,  R. 

POUSSIER,  s.  m.  (poussié);  roomou. 
Poussier ,  poussière  de  charbon  ;  menue 
paille  ou  balle  des  grains  criblés.  Y.  Pulver, 
Rad. 

POUSSIERA,  s.  f.  (poussière);  rompBmA, 
rooMA ,    rooLasMA  ,    vovls  ,    tovb  ,    rouf ca  , 

roootiA.  Poeira,  port.  Poussière,  terre  ré- 
duite en  terre  fort  menue. 

Ély.  de  pulveHs ,  gén.  de  pulvis.  Voy. 
Pulver,  R. 

Faire  forsa  poùssiera ,  flg.  faire  l'impor- 
tant ,  faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

POUSSIERA,    s.  f.    CBROMAlHAt,    «BAHA- 

&aA,  csifDBBA.  Menuise,  cendrée,  le  plus 
menu  plomb  à  giboyer.  V.  Pulver,  R. 

POUS8IERAS,  s.  m.  (  poussîerâs  ). 
Augm.  de  poùssiera ,  grande  poussière , 
poussière  épaisse.  V.  PttÎrer,R. 

POUSSIF,  IVA,  adj.  (poussif,  ive)  ; 
romsiToiif ,  vovftit.  Poussif ,  ive  ,  OU  le  dit 
d'un  cheval  atteint  de  la  pousse,  ou  gène  de 
la  respiration  ;  et  par  exl.  d'une  personne 
qui  respire  avec  difiicullé,  d'un  aslhmaUque. 

Ely.  du  lat.  pulsious  ,  dé  puUare.  Voy. 
Puis,  R.  ' 

POUSSIN.  S.  m,  (poussîn).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Haute- Provence,  au  pissenlit, 
parce  que  le  bouton  de  sa  fleur  parait  d'abord 
dans  le  centre  de  la  plante  comme  le  mam- 
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melon  du  sein ,  ptmssa.  V.  Poretit  et  Puis. 
Rad. 

POUSSIN ,  s.  m.  (poussÏD).  Poussin.  V. 
PoutsetPottZ,R.2. 

POUSSINADA,  s.  f.  (poussînáde).  d.  bas 
lim.  Couvée  ou  poussins  éclos  de  la  ménite 
couvée.  V.  Poul.  R.  2. 

POUSSINIEIRA,  s.  f.  (poussinièïre) ,  d. 
bas  lim.  Poussinière.  V.  Pouiniera  eiPoul, 
R.  2. 

POUSSIOU  ra  vAuionv,  dl.  (poossiou  de 

palmóun).  L'asthme.  V.  AsOime,  et  PuU,  R. 

POUSSIOU ,  Loge  à  cochon.  V.  Porciou. 

POUSSIOU,  s.  m.  W, Poussier  eiPulver, 

Rad. 

POUSSIS,  s.  m.  pi.  )pous8i3),  d.  bas 
lim.  Sifuemenl  produit  par  la  gène  de  la  res- 
piration commune  aux  asthmatiques  :  Aquel 
home  a  hus  poussis ,  cet  homme  à  la  respi- 
ration sifflante.  V.  Poussif  et  Puis ,  R. 

POUSSIT,  IDA,  adj.  Pourri,  corrompu, 
cacochyme,  mal-sain,  Avril.  V.  Poiirrtlet 
Ptiir ,  U. 

POUSSIVOÚS,  OU8A,  adj.  d.  bas  lim. 
Poussif,  V.  c,  m.  et  Puis,  R. 

POUSSOURUT,  UDA,  adj.  (poussour6| 
ûde);  voostoiiuiT.  Mamelu,  ue.  V,  Poussa- 
rudaeiPuls,  R. 

POUSSOUS,   OUA,  (poussons,  eue); 

rovsiom,  rAustout,  vovtMBiaovt ,  voovttovB, 

rocuora.  Poudreux,  couvert  de  poussière  « 

Ély.  de  poustes ,  et  de  la  term.  Ous 
▼.  c.  m.  eiPulver,  R. 

POUST ...  V.  à  Post . .  ,  les  mots  qui 
manquent  à  Poq«(  ... 

POUSTADET  ,  s.  m.  (pousladé)  ,  dl, 
Dim.  de  Poustat,  petite  soupente. 

POUST AGNA,  s.  f.  (poustàgne);  rwm- 
TAoïfA.  Ovaire  des  oiseaux  ,  ou  la  masse 
d'œufs ,  qu'ils  ont  dans  le  corps ,  ponte. 
V.  Pos,  R. 

POUSTAI« ,  s.  m.  (poustâl) ,  d.  bas  lim. 
Planche  grossièrement  façonnée ,  endroit 
fermé  avec  ces  sortes  de  planches  ,  Voy. 
Pouttodi:  à  Barcelonnetle ,  le  mot  Poustal , 
esl  synonyme  de  Couvert ,  v.  c.  m.  Un  potis- 
tal ,  un  toit ,  parce  qu'anciennement  on  les 
faisait  avec  des  planches.  V.  Post,  R. 

POUSTAN,  V.  Postan. 

POUSTAR,  V.  Poslar. 

POUSTAT,  V.  Postai. 

POUSTAT,  8.  m.  (poustà) ,  dl.  Une  sou- 
pente. V.  Suspanta  et  Posi,  R. 

POUSTAT,  s.  m.  dl.  Plancher.  Voy. 
Planchier. 

Ély.  du  lat.  positum.  Y. Post,  R. 

POUSTAT ,  ADA.  V.  Postai. 

POUSTELA,  8.  f.  (poustèle).  d.  de 
Darcel  Allelle  pour  les  fractures,  petite  plan- 
che. V.  Post,  R. 

POUSTELHAS,  dl.  Voy.  Posleihos  et 
Post,  R. 

POUSTEHA,  8.  f.  (ponslème);  m», 
Apostema,  esp.  Poslema,  port.  caL  ilal. 
Pus,  aposlème,  malière  plus  ou  moins  épais- 
se, blanchâtre  et  fétide,  qui  se  forme  dans 
un  abcès  à  (a  suite  d'une  inflammation, 

Ély.  du  lat.  apostema ,  dérivé  du  grec 
ànda-nitAa    (apostema),    dérivé   afiffrajwi 
(aphislamai) ,  s'éloigner,  quitter  un  lieu, 
pour  se  Gxer  dans  oo  autre. 
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POUSTEMJBOEAR ,  ▼.  D.  (poQsteme- 
djà),  dl.  Âpostumer.  V.  Apoustemir. 

POUSTEMIBy  d.  bas  lim.  V.  Apous- 
ternir. 

POUSTERIOÙR,  lOUBA,  adj.  (pou8- 
teriôur,  ióure);  Posteriore,  ital.  Posterior, 
esp.  porl.  cat.  Postérieur,  qui  est  après  ou 
derrière. 

Éty.  du  lat.  poilerior,  m.  s. 

PO08TERIODR  lov,  S.  m«  Se  dit  sou* 
Tentpour  les  fesses,  le  cul. 

POOSTEBIOURABIENT ,  adv.  (pous- 
teriouraméin)  ;  Posteriormènt,  cat.  PosU- 
riormenti,  iUl.  esp.  port.  Posténeurement^ 
après. 

Éij.  de  pousierioura  et  de  ment, 

PO08THU1IE ,  HUA ,  (poustúme,  úme)  ; 
Poetumoy  ital.  ésp.  cat.  Posthumo,  port. 
Posthume ,  qui  est  né  après  la  mort  de  son 

Í>ère  ;  ouvrage  qui  parait  après  la  mort  de 
'auteur. 

Ëty.  du  lat.  pot(humut,  fait  de  po$t, 
après,  et  de  humus ,  terre,  après  que  le 
père  a  élé  mis  en  terre. 

POU8TIAR,  ▼.  n.  (BOBStià),  d.  m. 
Jaillir,  en  parlant  des  liquides.  V.GUelar. 

PODSTIGHE ,  ICHA ,  adj.  (pouslitché, 
itche)  ;  Pottieeio ,  ital.  Postiza,  esp.  Pos- 
tiço,  port.  Postiche,  fait,  ajouté  après  coup  ; 
qui  ne  fait  point  partie  essentielle  d'une 
chose,  mais  qui  y  est  ajouté  artificielle- 
ment. 

Éty.  de  l'ital.  postieeio,  fait  du  lat.  pos- 
ticutf  dérivé  de  pott^  après. 

POUSTIL,  dl.  V.  Postil  et  Jal^dour. 

POD8TILHA,  s.  f.  (poustille).  PostiUa, 
port.  cat.  V.  ApousUlha  etPof,  R. 

P0U8tlI.H0UN,  s.  m.  (pousttllóuo)  ; 
Postiglione,  ital.  Po$iillim,  esp.  Pottilhao, 
port.  PoêUUó ,  cat.  Postillon ,  valet  de  poste 
qui  conduit  ceui  qui  courent  la  poste  ;  en 
terme  de  mar.  petite  patacbe,  dont  on  se  sert 
pour  envoyer  a  la  découverte,  et  pour  porter 
quelque  nouvelle. 

Éty.  de  l'ital.  poetiglione,  V.  P^ê,  R. 

POD8TODI,  s.  m.  (poustódi);  vovtvAi., 
d.  bas  lim.  Clôture  faite  avec  des  planches. 
V.  Poêty  R. 

POU8TULANT,  ANTA,  S.  (poustulaot, 
ànte)  ;  Poêtulanie,  ital.  esp.  port.  Postulant, 
ante,  celui,  celle  qui  sollicite  à  être  admis, 
reçu,  agrégé  dans  un  corps,  etc. 

Ëty.  du  làt.  poetulantie,  gén.  de  po$tu- 
lane,  m.  s. 

POU8T17LAR,  V.  a.  et  n.  (poustulá)  ; 
Poetular^  esp.  cat.  porL  Postuler,  deman- 
der une  emploi ,  solliciter. 

Éty.  du  lat.  postularep  m.  s. 

POU8TDME,  UMA,  adj.  (poustúmé , 
ùme)  ;  Postumo ,  cat.  esp.  ital.  Posthume, 
né  après  la  mort  du  père  ;  et  par  eit.  publié 
après  la  mort  de  l'auteur. 

Éty.  du  lat.  pottumus^  m.  s. 

POUSTUMEGEAR,  dl.  V.  Âpoustemir. 

POUTf  VAVT,  radical  pris  du  MnpuUiê, 
gén.  de  ptUs,  bouillie,  purée,  potage,  et 
dérivé,  du  grec  itéXxoç  (poltos) ,  bouillie  ou 
ragoût  composé  d'eau,  de  farine,  de  miel, 
d^Œufs  et  de  fromage. 

De  puUis,  par  apoc.  puU,  par  la  suppr. 
de  I,  et  le  changement  de  u en  ou  et  au: 
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Paul-a  ,  Paui^aeea ,  Em-paut'ùr ,  ^m* 
paut-aif  Paut'ilha^  Ee-paulilh-ar ^  £$• 
paUl'ir ,  Et'pautrig^ar. 

De  put^  par  le  changement  de  utn  ou^ 
pouf;  d'où:  Poui-Uha,  Poulilh^att  Pou- 
tiìh'ùue^  Pout'inay  Ee-pout-ilh-ar  ^  £s' 
poiU-tr,  Es-poutr-igar^  Es-pautnlh-ar  ^ 
Pout'inga,  Pouiing-ar,  PoiUing-ous,  Pout- 
itey  Poulr-inga^  Poutring-ar,  Poulring- 
ott# ,  Pouir-ot ,  Pouir-ola ,  PoulT'ùulha, 

POUT  ....  y.  à  Pot ....  les  mots  qui 
manquent  k.Pout . ... . 

POUT ,  s.  m.  (pout)  ;  roT,dl.  fota.  Lèvre. 
V.  LevTay.BoucKa$  et  Pot^  R.  2. 

POUT ,  s.  m.  (póul),  dg.  d'Astros.  Coq. 
V.  GcM. 

Éty.  AU.  de  |>oiiI. 

POOTAIRIA ,  s.  f.  (poulairïe).  Nom  que 
porte ,  dans  les  environs  de  Toulouse ,  la 
poroelleii longues  racine,  U^poehœrit Ara- 
dtcato.  Lin.  plante  de  la  uim.  des  composées 
Ghicoracées ,  qu^ntrouve  dans  les  prés  mon- 
lueux. 

POUTAIRIA-PUDENTA ,  6.  f.  (pou- 
tairie-pudèinte).  Nom  qu'on  donne,  á  Tou- 
louse ,  à  la  crépide  fétide  ,  Crépis  figliday 
Lin.  Àarft/iaufta /oelida,  Dec. .plante  de  la 
fam.  des  composées  Chicoracées,  qu^on 
trouve  dans  les  lieux  incultes. 

POUTAREL,  s.  m.  (poutorèl).  Nom  .gé- 
nérique des  champignons ,  dans  le  fias- 
Limousio.  V.  Chumpignoun. 

PODTARGA,  S.  f.  (poutàrgue);  bovtaa- 
•A.  Botarŷa^  ital.  Caviar,  bolargue,  bou- 
targue,  ou  poutàrgue,  mets  que  l'on  prépare 
avec  les  œufs  et  le  sang  du  mulet  et  de  quel* 
ques  autres  espèces  du  genre  des  muges,  en 
les  salant  fiortemeut  après  leu^  avoir  fait  su- 
bir un  commencement  de  décomposition,  qui 
leur  donne  une  odeur  d'ammoniaque. 

Ély.  de  l'ital.  bolarcha^  ou  du  ligurien, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 

POOTARRA,  V.  Potarra. 

POOTARRADA,  V.  Polarrada. 

POUTARRAS,  V.  Polarras  et  Pot,  R. 

POUTARRAS ,  8.  m.  (poutarràs).  Nom 
que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, Ja 
chondrille  jonc.  \.  Sauta- oulama, 

•Ély.  de  potti,  bouche,  et  de  atras,  dçpré- 
ciatif,  par  la  même  raison  qu'on  l'a  nommée, 
«lOurre-dspotMrc.  V.  Pot^  R.  2. 

•POOTARRI ,  s.  m.  (poutárri),  dl*  Yoy» 
Potarra, 

POUTA880U,  s.  m.  (poutassóu).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  d'après  M.  Risso.à 
trois  espèces  de  gades,  poissons  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Jugu- 
laires ou  Auchénoptères  (à  nageoires  au  cou)  : 

1«  Au  gade  Pollack ,  Gcuius  PoUachiui , 
Lin.  qui  est  rare  dans  nos  mers. 

2»  Au  gade  sey,  Gadus  mrens,  Lin.  qu'on 
distingue  par  Tépithète  de  vero ,  poutastou 
veroUy  commun. 

3«  Au  merlan,  Gadue  merlan^Uê^  Lin. 
qu'on  nomme  poutassou  gros,  à  Nice,  et  que 
M.  Risso  croit  être  une  espèce  différente  du 
merlan  du  Nord. 

POUTASSOU  GROS ,  S.  m.  Nom  nîcéen 

du  merlan  poutassou,  Mtrlanguspoutassou, 

Risso ,  poisson  qui  a  beaucoup  de  rapports 

avec  le  gade  Pollack,  ci-de8sus« 

POUTEGQUN,  s.  m.  (poutecòu),  d.  bas 
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lim.  Dim.  de  pouUque^  altér.  deàypoutteea; 
on  le  dit  d'un  enfant  dont  la  constitulion  a 
été  aflGiiblie  par  trop  de  soins. 

POUTEGA,  8.  f.  (poulégue).  Vin  qoia 
le  goût  du  pourri;  mauvais  vin.  Gara 

POUTENCI,  s.  f.  (poutéinci)  ;  vovriiça. 
Poteuce ,  gibet  où  l'on  exécute  les  criminels 
condamnés  à  étie  pendus. 
^  Ety.  du  lat .  potehtia ,  puissance ,  pouvoir, 
parce  que,  selon  Ménage,  les  béquilles,  qu'on 
nomme  aussi  potences ,  donnent  aux  impo- 
tents le  pouvoir  de  marcher ,  et  que  la  po- 
tence en  a  la  forme,  le  gibet  se  nomme  aussi 
potence  nar  sa  ressemblance  avec  des  bé- 
quilles, y.  PousSf  R. 

Ce  supplice,  qui  avait  commencé  à  être  en 
usage  en  France,  en  1515 ,  a  été  supprimé, 
par  décret  du  21Janvier  1790,  qui  substitue  la 
guillotine  à  tous  les  genres  de  mort  infligés 
comme  peine  capitale.  ^  * 
Noël,  Dict.  des  Orig. 

POUTENCI ,  8.7.  Porte  balance ,  tige  de 
fer  ayant  un  crochet  au  t)out ,  et  montée  sur 
un  pied,  qui  sert  à  suspendre  les  balances  à 
deux  bassins. 

POUTEOU,  s.  m,  (poutèou).  Poleau, 
pièce  -de  bois  posée  debout ,  à  laquelle  on 
attache  les  criminels  qui  sont  condamnés  à 
l'exposition  ;  pour  pieu,  V.  Pal, 

Ety.  du  lat.  poetis ,  poteau ,  jambage  de 

?orte,  d'où  la  basse  lat.  a  fait  postefhm,  V. 
'oH ,  R. 

POUTEQUR ,  EGA,  s.  (poutèqué,  èqoe), 
d.  bas  lim.  Infirme ,  ioipotent.,  qui  est  prive 
de  l'usage  d'un  bras  oii  d'une  jambe;  maa- 
vais  via.  Gare. 

JÎty .  £e.  mot  est  nne  ait»  de  HypouÛuca , 
?.  c.  m. 

POOTESTAT,  s.  f.  ihPotestaty  cat. 
Potettad,  esp.  Poteslà,  ital.  Puissance. 

Ëty.  du  lat.  potestatis,  gén.  de  poteitai, 
m.  s.  V.  Pouss,  R. 

POUTET,  Potet,  cat.  ¥•  Potet. 

PODTIAN ,  ANA,  Gare.  Y.  PouHat. 

P0UTIA9,  V.  Pautias. 

POOTIGARI ,  Poteeari ,  et 

POOTICATRE,  dg.  Apoticaire.  Voy. 
Bouiieari. 

P01ITIGNA ,  V.  Reouma. 

POUTIGNOI»  ,  adj.  (  poutigoÓQS  ). 
Chassieux.  V.  Lagagnous, 

POUnUBA ,  s.  f.  (poutille)  :  rootmiu* 
»Aviu«A.  Cataplasme  fait  avec  de  la  mie  de 
pain  bouillie  dans  du  lait  on  avec  de  l'ean  et 
des  plantes  émollientes ,  avec  (le  la  graine  de 
lin,  etc.  ;  marmelade ,  quand  on  parle  d'nn 
fruit  écrasé  ;  fretin  du  poisson  ;  chassie  des 
yeux.  V.  Reouma  et  Lagagna, 

Ëty.  du  lat.  puUis,  gén.  députa.  V.  P(^ 
Rad. 

POUTILKAS,  s.  f.  pi.  (paoulilles)  :  vao- 
ruMA»,  On  donne  ce  nom ,  dans  la  Haute- 
Proveoce,  à  une  bouillie  fûte  avec  de  la 
farine  de  pois. 

Mangear  de  poutUhaê  ,  manger  de  la 
bouillie.  V.  Pout,  R. 

P0UTII.B0U8,  OUAA,  OUA ,  adj. 
(poutillóus ,  òuse ,  óue)  ;  rAnnuMrat.  Chas- 
sieux, euse,  qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

Ëty.  de  poutUha  et  de  aus.  V.  Povt,  R; 

POUTIN,  s.  m.  (poutîn),  d.  bas  lim* 
Potin,  cuivre  jaune,  laiton. 
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filf.  Aiosi  nommée  de  poí^  parée  qu'on 
remploie  à  la  fobricaUon  des  pots.  V.  Pof  » 

Rad. 

POOnNA»  8.  f.  (pouline).  On  donne  ce 
nom ,  dans  le  département  ées  Bouches-du- 
Rbôoe,  selon  M.  Roux: 

1»  A  Tammodytes  appât.  V.  Lasd. 

2"  Au  ruban  de  mer. 

3»  A  la  cépole  serpentine.  V.  Ro«jfsew. 

POOTINA,  s.  f.  Nom  nicéen  de  l'alhe- 
rinc  marbrée,  Âtherina  marmorata ,  Risso , 
poissoD  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la 
famille  des  Gymnopomes  (  à  opercules  nus  ), 
qui  ne  dépasse  pas  soixante  millimètres  de 
loogaecr. 

POUTlNAj  S.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne,  en  Provence  comme  à  Nice» 
aux  petites  sardines  que  leur  taille  pourrait 
faire  conrondre  avec  les  enchois. 

PODTINA ,  V.  Lagagna  eiPàut,  R. 

POimNCAN,  s.  m.  (poutîncàn).  Scha- 
kot  de  militaire ,  casque  de  cavalerie.  Gare. 

Ely.  Ce  mot  parait  être  formé  par  altér.  de 
ŷ(A  en  eap ,  pot  en  tête. 

POUTINGANSâ ,  s.  f,  (poulïncánse). 
Drognes ,  odeur  de  pharmacie.  V.  Pot,  R. 

POUTINGA,  Patingay  cat.  V .  PcnUringa. 

POUTlNaAR  8E^  V.  Pûutringar  et 
Pout,  R. 

Ély.  du  grec  Twtfvij  (putinê),  bouteille  cou- 
verte pour  contenir,  des  médicaments. 
Thomas. 

POUTINGOtlN ,  s.  m.  (poutïôgónn)  ; 
tAUA«*nB ,  mAnovM'WOMAT  ,  nATAUUk.  Re- 

Doueur,  rabilleur,  bailleol,  qui  remet  les 
membres  disloqués;  fig.  qui  ourdit  ou  fait 
conclure  des  mariages. 

P0UTINGOD8 ,  V.  PùuMngfmsei  PùUty 
Rad. 

POUnON,  s.  f.  (poutie-n).  etparcorrup. 
rovBTio* ,  vooBvnii.  Pt^cUm ,  esp.  Potton, 
médicament  liquide,  que  Ton  prend  ordinai- 
rement par  caillerées. 

Ély,  du  lat.  Dofto,  formé  de  |>ofars, boire. 
V.Pot,R. 

POUTITfE ,  S.  m.  (poutitè),  d.  nr.  Mar- 
melade, magma»  pâté, Drouillamini, gâchis; 
fig.  récit  confus.  On  le  dit  aussi  d'un  remède, 
d'âne  potion  prise  cfaei  un  apothicaire.  Voy. 
PofU,R. 

A  Barcelonnette,  ce  mot  désigne  un  ragoût 
fait  avec  des  pommes  de  terre  écrasées. 

PODTOTA  »  s.  f.  (poutéte),  dl.  Pour 
poopée.  V.  PiUta  et  Aip,  R. 

POOTOUTVoinoii,  (póutou-póutoa)t  d. 
bas  lim.  Mots  inventés  pour  imiter  le  son  que 
prodait  le  trot  de  l'âne.  Aripçutou.  V.  /. 

POUTOUN,  y.Poiei. 

POirroUN ,  s.  m.  (poutóun)  ;  motr.  Un 
baiser,  une  caresse. 

Ëty.  de  po(  on  peul,  lèvre,  dontpoii(«l,  est 
îm  dim.  petite  lèvre  ou  baiser  donné  sur  la 
lèvre.  V.  Pot,  R.  2. 

POUTOONA,  s.  f.  (poutóune).  Morde 
caresse,  mignonne,  petite  bonne»  Y.  Polj 
Rad.  2. 

POUTOUNAR ,  et 

POUTOUNEOBAR,  V.  n.  (pétttouned* 
jâ)  ;  roovovsAB.  Baisoter. 

Ëty.  de  pfmioun  et  de  êÇiar  ;  Faire  d$ 
potUouns. 

Se  fouUmnegear,  ▼.  r.  Y.  Pot^  R.  3. 


POU 

POUTOUNBT ,  s.  m.  (pontouné).  Dim. 
de  poutoun,  petit  baiser,  Y.  Pol,  R.  2.  pou- 
pon, jeune  enfant  gras  et  potelé.  Avr.  Voy. 
Pup,  R. 

PODTOURAS ,  V .  Potourai. 

I»OOTRANGA,  S.  f.  (poutrànque),  d.  bas 
lim.  Aliment  préparé  avec  des  tranches  de 
pain  de  froment,  du  fromage,  du  beurre,  du 
sel  et  de  Tail,  Qu'on  fait  bouillir  ensemble 
dans  Teau  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réduit  en 
bouillie  ;  flg.  homme  qui  n'a  pas  plus  de  con- 
sistance que  la  bouillie.  Y.  Pouty  R. 

POUTRAGOUS ,  OOSA,  d.  de  Carp.  et 

POUTRAS ,  s.  m.  (poulràs).  Ablais,  dé- 
pouille des  blés.  Y.  Ifar j^oun  et  Pouisiou. 

Mettre  una  cauva  au  poutras,  la  prodi- 
guer, l'abandonner. 

E4tre  dim  tou  poutras,  être  dans  la  pous- 
sière. 

POUTRASSAR ,  et 

POOTRASSIAR ,  v.  n.  (poutrassâ  et  pou- 
trassià)»  Prodiguer,  fnper,  livrer  à  l'usage 
sans  ménagement.  Avr. 

P0UTRAS80UN ,  S.  m.  (pouirassdun). 
Petite  lessive.  Aub. 

POITTRIGOOS,  Y.  Pottlriti^Ottt. 

POUTRIN ,  Nombril.  Y.  Embourigou. 

PODTRINOA ,  s.  f.  (poutringue)  ;  roo^ 
Tni«A,  f  Aoun.  Potinga,  cat.  Mauvais  ragoût, 
mélange  désagréable  de  boissons  ou  d'ali- 
ments, un  remède,  un  lavement,  un  médica- 
ment en  général. 

Ëty.  du  celt.  pot,  pont,  et  du  teuton  trank, 
boire.  Y.  Poutinga  etPoul,  R. 

POUTRINGAIRE,  S.  m.  (poutringáïré). 
Mauvais  médecin  qui  médicamente  trop  ses 
malades. 

Ëty.  depoiitrtti^aetde  aire.' 

POUTRINGAR ,  Y^  a.  (poutrïngâ)  ;  rov- 
TiiicAB.  Abreuver  ,  droguer ,  mal  arranger , 
faire  maladroitement,  bousiller.  Y.  Pout,  R. 

POUTRINGARSE»  v.  r.  voonMAsn. 

Se  droguer,  se  médicamenler  sans  nécessité. 
Y.  Pout,  R. 

POOTRINGOUS.  OD9A  ,  OUA,  adj. 
(poutrïngôus,  óuse,  oue)  ;  ^oenutaoroi ,  nm- 
lifwvt,  voimiiaovt,  vomnanoi».    Gocochyme, 

mal  sain,  chassieux.  Y.  Pout,  R. 

POUTROI ,  OIA ,  s.  (poutróï,  óTe).  Lour- 
daud, aude,  grossier,  maladroit,  Avr.  mou 
comme  de  la  bouillie.  Y.  Peut,  R. 

POUTROLA ,  s.  f.  (poutróle)  ;  poonomA, 
rovTBOLAt,  BBioAiisovg.  Bouillié  épsisse  faite 
avec  de  la  farine  et  plus  particulièrement  avec 
la  farine  de  pois,  Y.  Pautilhat,  on  le  dit  aussi 
pour  Poutringa,  ?.  c.  m.  fig.  mauvaise  sau- 
ce, mauvais  ragoát ,  lie.  Y.  Gréa  et  Pout, 

POOTROULHA,  s.  f.  (poutróuille),  dl. 
Lie,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans  un 
liquide.  Y.  Poùl,  R. 

POUTROUNCAN  ,  dl.  Y.  Patroea. 

POUTROUNIBRA,  s.  f.  (poutrouniére). 
Le  sein  d'une  femmC)  Gare,  dans  la  Haute- 
Provence,  ce  mot  désigne  la  fente  latérale  que 
les  femmes.ont  à  leur  robe. 

POUTROT,  s.  et  adj. . (poutroT).  Gros, 
chargé  d'embonpoint^  espace  de  fatee.  Gare 
Y.  Pont,  R. 

POUTURA ,  Y.  Boutura. 

POOTZ ,  s.  m.  pi.  vl.  Aliments. 

Éty.  du  lat.  nuttis.  Y.  PotU,  R. 

Pons,  nomdhonune. 
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POUVERBOU ,  s.  m.  (pouverèou)  ;  poiov 
vmaaov.  Tourbillon,  coup  ae  vent  qui  fait  éle- 
ver de  feausur  la  mer  et  qui  la  divise  en  goo- 
telettes  imperceptibles  comme  de  la  pous- 
sière. 

Ëty.  du  lat.  ptdvie,  poussière,  gén.  dé  j>tt^ 
veris.  Y.  Pulver,  R. 

POUVEREOU,  s.  m.  d.  mars.  Neige, 
glaçons  durcis.  Déisanat. 

POUVERIER,  s.  m.  (ponverié).  Fier  par 
fatuité  ou  parélourderie,qui  néglige  les  bien- 
séances. 

Ëty.  du  lat.  pulm$,erief  poudre  ^  chose 
légère.  Y.  Pulver,  R. 

POUVERIN ,  S.  m.  Pulverin,  poudre  très- 
fine  qui  sert  à  amorcer  les  armes  a  feu,  pous- 
sière fine  qui  s'élève  dans  Tair  par  1  aclioci 
du  vent. 

Ety.  Y.  le  mot  précédent  et  Pulver,  R. 

POOVERIN ,  s.  m.  dl.  Quille  de  poudre 
à  canon  en  pâle  sèche.  Y.  Pulver,  R. 

POUVOOTOON ,  S.  m.  (pouvouyóun)  ; 
vAvouToov,  GovABT.  Nom  qu'ou  douuc ,  h 
Digne,  á  une  serpe  à  deux  tranchants  dont 
l'un  est  courbé  en  faucille  etTautre  droit.  Y. 
Put,U.3. 

POVTOUN ,  Alt.  de  Pouiioun,  y.  c.  m. 

POUTRE  ,  (póuîré),  d.  m.  et  g.  rojmmm, 
roofQVBB.  Pouvoir.  Y.  Pouas,R. 

PODTTROUN,  S.  m.  (pouytroú),  dg. 
Alt.  de  Poultroun,  v.  c.  m. 

POUZAR ,  t.  a.  vl.  vozAB.  Puiser.  Yoy. 
Poiia,  R.  2. 

POOZE,  S.  m.vl.  Gros  doigt.  Y.  Pouce 
et  Pàuzer. 

PODZI ,  s.  m.  vl.  Poussin,  poulet  ;  je  pui- 
se. Y.  Pouin  et  PouI,  R.  2. 

POOZOU,  dl.  Alt.  de  Pouliotin,  v.  c.  m. 

POT 

POTIiA,  S.  f.  dl.  Y.  Poiiila. 

POTNH,  vl.  Y.  Pouint. 

PQTRE,  s.  m.  Liquide  purulent,  virus. 

Éty.dulat.puirortf. 

POTRE,  s. m.vl. Poireau.  Y.  Porre  et 
Pûtr;  R- 

POTREG08 ,  adj.  vl.  Formé  de  pourri- 
tore.  Y.  Ptt(r,  R. 

POTRIMEN ,  vl.  Y.  Ptttnmen. 

POTRIR,  vl.  Y.  Potrtr. 

POT8ANÇA,  a.  f.  d.  vaud.  Y. Puiêeança 
eiPouts,  R. 

P0T80N,  vl.  Y.  Poiia  et  Pouisoun. 

POnSAN,  adj.  vl.  Paissant.  Y.  Pôutt, 
Rad. 

POTZON ,  vl.  Y,  P&Uitoun. 

POZ 

POZADIS5  adj.  vl.  Depuis.  V.PuieaL 

POZANDIBR,  vl.  Y.  Potzador. 

POZANDIETRA ,  S.  f.  vl.  Puiseuse. 

POZAR,  V.  a.  vl.  Pouar,  anc.  cat.  Pui- 
ser. Y.  Puiear  et  Poue,  R.  2. 

POZARANCA,  s.  f.  vl.  Marc,  fosse,  ci- 
terne, cloaque.  pri>é.  y.Pous,  R.  2. 
^  POZE ,  vl.  Y.  Poui. 

POZE8TADOS,adj.  vl.  Puissant.  Yoy. 

Pàuês,  R. 
.  P0ZE8TAT ,  vl.  Y.  Potestat. 

P0ZE8TAT  f  S.  f.  vl.  Pouvoir,  puissance 
potentat. 
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Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  podêêtat.  Voy. 
Pouu,  R. 

POa ,  t1.  Je  m'en  remets,  je  m*en  rap- 
porte. 

POZICIO ,  8.  f.  vK  Supposition.  \.  Pot, 
Rad. 

PRA 

PRA ,  V.  Prat^i  Prad,  R. 

PRA,  d.  béam   Pour  pra-bou» ,  pour 

TOUS. 

PRAGO  ,  dl.  Contr.  de  per  aqiiot. 

PRACnC,  ICA,  adj.  vl.  Practic,  cat. 
Praelico,  esp.  Pralieo,  port.  ital.  Pratique. 

£ty.  du  lat.  practicus,  m.  s. 

PRÂD,  radical  dérivé  du  latin  jpraíum^  i, 
pré,  prairie. 

De  pratum,  par  apoc.  Prat,  PraUiera. 

l^tprai,  par  le  changement  de  (  en  tf, 
prad;  d'où  :  Prad ,  Prad-a  ,  Prad-aria, 
Prad-aSyPrad-elfPrad-ela,  Prad-et,  Prad- 
in-as^Prad'Oun,  Prad-eia,  Prad-ier,  Ap- 
prad-ir,  A-pre-ir, 

Depradf  par  la  suppression  de  d  el  le 
changement  de  a  en  ai  :  Prai-ria,  Prai-rial. 

PRAD ,  Pré.  V.  Prat  et  Prad,  R. 

PRADA,  s.  f.  (prâde;  »  dl.  et  g.  Prairie, 
suite  de  plusieurs  prés  dans  le  voisinage  d'une 
rivière,  pré  en  général.  V.  Pradaria  et  Prad 
Rad. 

Lou  beitiar  fit  de$su9  la  prada. 

D'Astros. 

PRADAI.,  s.  m.  vl.  Pradal,  anc.  esp. 
Pré,  prairie.  V.  Pradaria  et  Prad,  R. 

PRADARIA  ,  s.  f.  (pradarie)  ;  wmam, 
Prateria^  iul.  Praderia,  port.  cat.  esp.  Pré, 
prairie,  prairies ,  suite  de  prés,  quartier  qui 
n'est  qu'une  enfilade  de  prés. 

Êty.  de  prad  pour  pra<,  et  de  aria,  lieu 
abondant  en  prés.  V.  Prad ,  R. 

PRADAS  ,  s.  m.  (pradàs);  ruAnnu^: 
G  rand  et  mauvais  pré . 

Éty.  de  prad  el  du  péjor.  as.  Y.  Prad, 
Rad. 

PRADEL ,  S.  m.  (pradèl),  dl.  Préau,  pe- 
tit, pré.  V.  PradeleteiPradoun. 

PRADELA,  s.  f.  (pradèle)  ;  vbada.  Mau- 
vais pré,  pré  qui  donne  peu  de  foin. 

Ëty.  Pradela^  est  un  dim.  depraC,  mais 
qui  ne  s'applique  qu*à  la  qualité.  V.  Pradoun 
et  Prad,  R. 

En  t1.  prairie. 

PRADELBT,s.m.  (pradelé).  dl.  Dim. 
de  prat.  V.  Pradoun  et  Prad,  R. 

PRADELET,  S.  m.  (pradelé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  selon 
M.  Tournon,  à  uncbampignon  à  lames  rosées. 

PRADELH ,  vl.  V.  Pradel. 

PRADELOUN ,  S.  m.  (pradeloún),  d.  bas 
lim.Dim.  depral.  V.  Pradoun  et  Prad,  R. 

PRADEOU,  s.  m.  (pradèou).  V.  Pradoun 
elPrad.  R.  ^ 

PRADET,  Pratet,  cat.  Pradilo,  esp.  Dim. 
de  Pradoun,  v.  c.  m.  et  Prad,  R. 

PRADETA,  8.  f.Dim.  de  Prad.R.  pré, 
joli  petit  pré.  jolies  prairies.  V.  Prad,  R. 

PRADIAI.,  s.  m.  (prodiál).  d.  bas  lim. 
Allonge  qu'on  met  au  timon  d  une  charrette, 
lorsqu'on  est  obligé  d'y  mettre  plus  d'une 
paire  de  bestiaui;  Gg.  personne  très-grande 
et  très-mince. 
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PRADIER,  lERA,  adj.  (pradié,  iére), 
dl.  De  pré,  qui  croit  dans  les  prés  ;  s.  celui 
qui  est  chargé  d'arroser  les  prés.  Aub.  V, 
Prad,  R. 

PRADINA8,  s.  m.  (pradinàs) ,  dl.  Péjor. 
de  prad.  V.  PradaselPrad,  R. 

PRADODN,  8.  m.  (pradoun);  rsAocr, 

rKADBL,  VBAIIBI.CT,  rilADBOII,  VBADAIiOlJII.    Petit 

pré,  un  coin  de  pré. 

É(y.  de  jprad  et  de  la  term.  dim.  oun.  Voy. 
Prad,  R. 

PRADOUN,  s.  m.  (pradoun);  vsaoubt, 
niAML.  PradiUo,  esp.  Praiello ,  ital.  Petit 
pré.  préau. 

Ély.  de  prad  et  du  dim.  oun. 

PRAIGI,  adv.  vl.  Par  ici,  contr.  dep«r- 
aicit. 

PRAIRE,  s.  m.  d.  vaud.  Pr/ltre.  Voy. 
Preire. 

PRAIRIA,  s.f.  vl.  Prairie.  V.  Prat  et 
Prad,  R. 

PRAIRIAL»  s.  m.  (prériat).  Prairial, 
nom  du  neuvième  mois  de  la  république 
française,  il  commençaiCle  20  mai  et  Onissait 
le  18  juin, 

Éty.  de  prairie,  parce  que  c'est  en  géné- 
ral, pendant  ce  mois,  qu'on  fauche  les  prés. 
y.  Prad.  R. 

PRAITAR,  d.  lim.  Prêter.  V.  Prestar. 

PRAUNA,  s.  f.  (praline);  rsauvA.  Pra- 
line, amande  rissolée  dans  du  sucre. 

Ëty.  d'un  sommelier  du  maréchajl  du  Ples- 
sis-Prálin,  qui  le  premier  prépara  les  amandes 
de  celte  manière  pour  en  servira  son  maître. 

PRAMQ,  d.  béam.  et  g.  «bamo.  A  cause, 
parce  que. 

Pramo  que  nCaperi  lioun, 
A  cause  que  je  m'appelle  lioq. 

Fabl.  de  Lafont. 

Pramo  de  you  dots  lou  le  bite. 
A  cause  de  moi  donnez  lui  la  vie.    - 

Ibid. 

Ély.  de  per  aquot,  praquot,  pramo, 

P^NDIElRA,s.  f.  (prandièire],d.  bas 
lim.  Court  sommeil  après  le  dîner,  méridien- 
ne, V.  Miejour;  heure  de  la  journée  où  les 
culli  valeurs  font  leur  second  repas,  espace  de 
terrain  qu'on  peut  labourer  depuis  celte  heu- 
re jusqu'à  la  nuit. 

Éty.  du  lal.  prandium,  repas. 

PRAQDEL,  dg,  Contr.  ûeperaquel. 

PRAQUESTE,  dl.  Conlr.  de  per  aquest. 

PRAQUIT,  dg.  et  m.  Pour  per  agutl. 

PRAS,  Verdier,  dg.  Pour  per  tout,  per 
lat,prat  peoue,  traynar,  traîner  par  lés  che- 
veux. 

PRAT,  s  m.  (prá);  »bats,  ra*».  Prato, 
ital.  Prado,  esp.  port.  Prat,  cat.  Pré,  éten- 
due de  terre  où  l'on  récoite  du  foin,  on  dit 
aussi  prairie. 

Ëly.  du  lat.  pratum ,  dérivé  de  paratue, 
prjéparé.  V.  Prad,R. 

On  nomme  : 

PRAIRIE  NATURELLE,  celle  q«e  Ton  n'a  polot  Mm^. 

qae  la  naiars  dm  liewx  a  produltf  telle  qu'elle  ezUta. 
PRAIRIB  ARTIFIQELLE,  ctAleque  ragriealuar  er^i 

volooi^ 

Prat  tecau  ou  tee,  celui  qui  n'est  arrosé 
que  par  la  pluie  ;  sécheron  en  françaii. 
Pratnoou,  pré  nouveau. 
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Dérivés  :  Ptad-ae,  Pradrarià ,  Prad-tla 
Pradoun,  Prai-ri-al,  Prad-inas,  Prda^a 
f  «AT-BATALHIER.  s.  m.  (pra-halail- 

lié)  ;  roaTOIIAI.A,  BtCOVBOBADOVB,  BKOmiTSOA- 

DovK.  Boiii4iiuaA,  BABACAv.  Lieu  conimoD  & 
tout  lemondej  espèce  de  champs  de  bataille, 
le  lieu  où  setfennent  les  foire»;  la  voirie,  1« 
lieu  où  l'on  traîne  les  animaux  morts. 

Ély.  Prat-batalhier,  signifie  littéralemeat 
pré  ou  £hamp  de  bataille. 

PRAT-DE-FIERA,  s.  m.  (pra-dc-fic- 
re)  ;  fibrai.,  riBiBAi..  Pré  de  foire  et  non  pri 
de  la  foire,  lieu,  place  où  l'on  tient  la  foire. 

PRATIGA,  s.  f.  (pratique)  ;  Practiea,  cat. 
esp.  Pratica,  ital.  port.  Pratique ,  ce  ^ui  m 
réduit  en  acte,  dans  un  art,  dans  une  science, 
c'esl  ropp(»sé  de  théorie. 

Ëty.  du  lat.  practiea,  ce  qui  donne  la  rai- 
son de  l'ancienne  orthographe  de  ce  mol, 
practique,  dérivé  du  grec  -npax-îixTj  (prakli- 
kè),  formé  de  irpajau)  (prassô),  j'agis. 

Dérivés:  Pratie-ahU,  Im'praticahU,PTa- 
tic-ar,  Pratie-ien,  Pratic-ous. 

PRATIGARLE,  ABI«A,  adj.  (praticable, 
àble)  ;  Pratieabile,  ilal.  Praticable ,  e»^. 
Praticavel,  port.  Praticable,  qui  peut  èlr« 
pratiqué,  employé,  exécuté. 

Ety.  de  pratica  et  de  able. 

PRATIGAMBN ,  s.  m.  vl.  Pratique,  ce 
qui  regarde  le  praticien. 

PRATICAR,  V.  a.  (pratica)  ;  Prattwre^ 
ital.  Practicar, cat.  esp.  Praticar,  port.  Pra- 
tiquer, mettre  en  pratique  ;  v.  n.  exercer  un 
art,^  fréquenter,  hanter. 

Éty.  de  pratica  et  de  ar. 

PRATICIEN,  s.  m.  (praticien)  ;  Pratiee, 
ital.  port.  Practico,  esp.  Praticien,  celui  qui 
est  versé  dai)s  la  pratique,  on  le  dit  particu- 
lièrement des  médecins. 
.  Ëly.  de  pratica  et  de  t'en,  qui  est  habile 
dans  la  pratique. 

PRATIGOUS,  OUSA,  adj.  (pralicóus, 
óuse),  dl.  Industrieux,  euse,  pourvoyeur.  Aub. 

Ety.  de  pratica  et  de  ou$, 

PRATIERA,s.  f.  (pratiére).  Undesnomi 
du  bruant  fou,  selon  M.  d'Anselme.  Voj, 
ChiC'Cendrou$. 

Ëty.  de  prat  et  de  tere,  qui  fréquente  les 
prés.  V.  Prad,  R. 

PRAU,adj.  vl.  Prou,  caL  Pravo,  esp. 
ital.  Pervers,  méchant. 

Ëty.  du  lat.  pravui,  m.  s. 

PRAUBB ,  AURA ,  S.  et  adj*.  dg.  Pauvre. 

Ély.  AH.  de  Pauvre,  v.  c.  m.  et  Paur,  R. 

PRAUBESSA.s.  f.  d.  béam.  Pauvreté. 
V.PaurefaielPaur,  R. 

PRAUBOT,  OTA,  s.  d.  béam.  Pauvret, 
elle.  V.  Paur,  R. 

PRAUTIDOIJR ,  8.  m.  (praoutidoù),  dg. 
Fouloir,  cuve  où  l'on  foule  le  raisin. 

PRAUTIR,  V.  a.  (praoulîr) ,  dg.  Fouler 
le  raisin.  V.  Caucar. 

PRAVt  radical  pris  du  lat.  pravi», diffor- 
me, mat  conformé,  mal  fait,  faux,  erroné,  vi« 
cieux,  pervers,  corrompu. 

De  pravus,  par  apoc.  pravf  d'où:  À-de- 
prav-ar,  A-de pravat, 

PRAVAMENT,  adv.  vl.  rBAVÁnv.  Pro- 
oamsnto,  ital.  Méchamment,  mal,  perverse- 
ment. 

Éty.  da  lat.  pravè  et  de  meni. 
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PRAVBTAT,  tI.  Y.  PravUai. 
PRAVITAT,  8.  f.  t1.  rkAwwvAt  raAvsTAT. 

Pravidade,  port.  PraoUat,  cat.  Pravedad , 
esp.PramTÀ, ital.  Dépravation,  méchanceté 
perversité,  ioiquité. 

£(7.  du  )at.  pravitatU,  gén.  áepravUasy 

m.  8.   

PRATTAL,  d.  vaod.  Pour  per  aytal,  h 
caoseqne,  parce  que. 

PRATZO0N,  dg.  Prison.  V.  Prisoun. 
PRAZIN ,  6.  f.  y\.  Prasine,  terre  verte. 
Ëiy.  du  lat.  pratina,  m.  s. 

PRB 

PBE,  ÌDitiatifpris  du  lat.  prœ,  devant, 
avant,  il  ajoute  aux  mots  qu'il  sert  à  former 
aneidéede  primauté,  d'avantage,  de  priorité, 
d'où  résulte  quelquefois  une  idée  d'augmen- 
talion  ou  de  superlatif. 

Pre-adamilo,  qui  a  existé  avant  Adam. 

Pre-faça,  place  avant  l'ouvrage. 

PresideTy  detedere,  être  assis  en  avant. 

Pre-dire,  dire  avant. 

Pre-pousaif  posé  avant. 

Prefsrar,  porter  de  prèférance^  aimer 
mienx. 

Pre- venir,  venir  avant.  • 

PRE ,  d.  bas  lim.  Ponr  près,  V.  Prochi 
et  Près  ;  pour  pretgve^  V.  Presque. 

PRE,  vBSQvo,  vl.  Pour  ce,  pour  cela, 
conlr.  de  per^aquot. 

PREA,  s.  f.  (prée),  dm.  Syncope  de 
Prêta,  v.  c.  m. 

Êty.  do  lat.  prada. 

En  vl.  Proie.  V.  Prendr,  R. 

PRBADOR.  s.  m.  vl.  psBAus.  Preda- 
tmre,  ital.  Ravisseur,  pillard. 

Éty.  du  lat.  prœdator,  V.  Prendr ,  R. 

PREAIRE  y  vl.  V.  Pnador. 

PREALABLAM ENT ,  adv.  (prealabla- 
méln).  Préalablement,  au  préalable. 

Ëiy.  de  prealahla  et  de  mfnt»  V.  An. 
Rad.2. 

PREALABI^,  ABUk,  adj.  (préalable, 
áble).  Préalable ,  qui  doit  être  dit ,  fait ,  exa- 
mioé  avant. 

Au  préalable ,  an  préalable,  au  paravant. 

fily.  dulat.  prm,  avant  et  de  alabU,  qui 
doit  aller,  V,  ^n,  R.  2. 

PREABlBUIfO ,  S.  m.  (préambule); 
PreamibolOy  ital.  Preamtmlo ,  esp.  port. 
Preambul,  cat.  Préambule,  espèce  d'eiorde 
par  lequel  on  prépare  l'esprit  de  l'auditeur  ou 
do  jecteur  à  apprendre  quelque  chose. 

Ety.  de  prœ,  avant  et  dé  ambido,  aller , 
avancer. 

PRBANT ,  part.  pr.  vl.  Priant.  V.  Prec , 
Rad. 

PREAR  8E ,  Gare.  V.  PrUar  0$  et  Pr£c, 
Rad.2. 

PRBA8AN ,  vl.  Prairie.  V.  Pradaria 
elPrûd,R. 

PREAT .  ADA .  adj.  et  p.  vl.  Prié ,  ée. 
«inc.  depr«^al.  V.  Prec,  K. 

PREBBBIDA,  s.  f.  (prebánde);  vmmmMOHk. 
Prehenda,  ital.  esp.  port.  cat.  Prébende, 
portions  des  biens  d'une  égUsecaihédrale  en 
collégiale,  qai  est  assignée  i  un  ecclésiasti- 
que titulaire  de  cette  prébende ,  pour  sa  sob- 
Miance, 
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Ëty.  du  lat  prabenda ,  fait  de  prahete , 
donner,  fournir. 

PRBBENDAT,  ADA,  adj.  (prébendá  , 
áde)  ;  Prebendat ,  cat.  Prebendado ,  esp. 
Prebendalo ,  port.  Prétiandé ,  ée ,  qui  jouit 
d'une  prébande. 

PREBENDIER,  8.  m.  (  prebendié  ) .  et 
impr.  vM9A«i>nB.  Prehendato,  ital.  Pre- 
bendado, esp,  port.  Prébendier ,  ecclésiasti- 
que qui,  en  certaines  fonctions,  sert  au  chœur 
au  dessous  des  chanoines;  bénéficier  qui 
jouît  d'une  prébande. 

Éty.  de  prebenda  et  de  ier. 

PREBORDE ,  vl.  V.  Preborl. 

PREBQSDES  ,    S.    m.    vl.    r»BflBoioB. 

Prévôt. 

PREB08T,  S.  m.vl.  vuBOM».  Preboêt, 
cat.  PrebosU  ,  esp.  Prévôt  ;  gouverneur  , 
prêteur.  V.  Prei*o#i. 

PS[EBOSTAT,s.  f.  vl.  Prebostat,  cat. 
Préloire ,  lieu  où  se  rend  la  justice, 

l^tj.  du  lat.  proUorivm. 

PREB0UIS8A,  s.  f.  (prebouisse).  Voy. 
PrebouUtei  et  Boute,  R. 

PREBOUI88ET,  8.  m.  (prebouissé);  »««• 

BOBIfltA  ,  BBBBOVMSBT  ,  VBBBOVIf  tBT  ,  TCBBOVI, 
▼BBBVI,  BOVIt-VOVBHBBT,  BBBtOCOIIV  ,  BBBtB- 
fiOOB  ,  VBBfINSOini  ,   CALBHIIAV  ,  CALBHAt  ,   BOOM- 

rvcAirr  ,    agai.ov«  ,    aqbbvov  ,     obstobuia  ? 

oBirpoL ?  «BsrBiAAT.  Houx  frelon,  fragon  pi- 
quant, petit  houx,  housson,  huscus  aeu- 
leatue.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Asparagées, 
commune  dans  Ja  Prov.  Mérid.  Gar.  V.  Rus- 
eue  myrtifoHut.  p.  415. 
Éty.  V.  Bouie,  R. 

La  racine  du  fietit  houx  fait  partie  des 
cinq  racines  apérilives,  et  ses  graines  torri- 
fiées  se  rapprochent  beaucoup  du  café  par 
le  goût  et  par  l'odeur. 

PREBOULHIR  ,  v.   n.   (  prebouillir  ). 
Bouillir,  légèrement,  blanchir- 
Êty.  auhLprQt-bullire.  V.  Bulh^  R. 
PREC,  PBBB.  radical  pris  du  lat.  precari, 
precor,  prier,  demander  avec  prière. 

De  precari ,  par  apoc.  pr£c;  d'où  :  Pree^ 
Prec-ari ,  /m-prec-altofi. 

Depree,  par  le  chang.  du  c  eug^  preg  ; 
d'où:  Preg-a'diott ,  Preg-ador , Preg-ar , 
Preg -aria,  PregU'iera,  Pre-ant^  Pre-at, 
A'preg^ador,  Pre-ar,  Preùaire,  Preiera, 
Prey-ar ,  Prey-ador ,  Prex-ador,  Â-prey- 
ar. 

PREC,  %  »BBxi,  rBBf .  radical  dérivé  du 
hi. preiium  ti predum ,  prix,  valeur. 

De  precium .  par  apoc.  prec  ;  d'où  :  Preç- 
tott#,  Preciouia-tnent  y  De-pree-iar,  Ap- 
preci-ar  y  Ap-preci-atioiiy  Ves-preci-ar. 

De  pree ,  par  le  changt^  du  c  en  « ,  près; 
d'où  iPres,  Mes -près,  Présage,  Pres-ar, 
MeS'pres-ar .  Pres-faeh ,  Presfach-ier, 

De  pr^s,  par  lechangl.  de  e  en  i,pris  ; 
d'où  :  Pris,  PHs-ar,  Mes-prisar ,  Mes-pris, 
Mes'pris-able  ,  Pris-ur  ,  Des-prex-ar  , 
DeS'prexia-ment,  PreX-an,  Prex-ar,  Prêt- 
ai .  Prear-se. 

PREG,  yUPregs,  cat.  Prego ,  ital.  Je 
prie. 

Éty.  do  lat.  precari ,  precor,  prier  ;  subs. 
prière,  adj.  précaire.  V.  Pree,  R. 

PREGA,  DE,  expr.  adv.  (dé  préque). 
Par  cœur.  V.  Cor, 

PREGARI ,  adj.  (precàri)  ♦  Pretari,  cal.  l 
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Precario,  ital.  esp.  port.  Précaire,  dont  on 
ne  jouit  que  par  privilège,  ovt  par  exception 
aux  règlements. 

Éty.  du  lat. precariuf,  précaire.  V.Prec,R. 

PREGARI ,  nom  d'homme  (precari):  rasi, 
ruBiTt ,  »BBtT.  Prix ,  Prict  ou  Prest. 

Éty.  de  Saint  Prix,  Projectus  ou  Projee^ 
lus,  évèque  de  Glermonl ,  en  Auvergne: 
martyrisé  l'an  674;  on  célèbre  sa  fête  le  25 
janvier. 

PRECARIA ,  s.  f.  vl.  Précaire ,  manière 
de  posséder. 
PREGA9 ,  s.  f.  vl.  Poursuite  ;  acquit. 

PREGATION,  s.  f.  vl.  Pregagione,  ital. 

Prière. 

» 

Ety.  du  \ài.preeaHonis,gén.  éeprecalio, 
m.  s.  V.Pree,  R. 

PREGATORI,8.  m.  (precatori).  Altér. 
de  Purgalori ,  v.  c.  m. 

PREGAOTION ,  8.  f.  (precaolie-n)  ;  vbb- 
covTiQM.  Precauxione ,  ital.  Precauçion,  esp. 
Precaufâo,  port.  Precauciò  ^  cat.  Précau- 
tion ,  soin  pris  d'avance  contre  les  inconvé- 
nients prévus  d'une  chose,  qu'elle  qu'elle 
soit;  en  général  circonspection,  ménage- 
ment ,  prudence. 

Ety.  du  lat.  prmeaviionis ,  gén.  depro- 
caulio,  fait  de  prœcavere,  formé  depr<»  , 
devant ,  et  de  ca^ere ,  être  sur  ses  gardes. 

PREGAUTIONAR  SE  ,'  v.  r.  (se  pre> 
caeussiounà)  ;  pbbcooviioii?iab.  Precaueio- 
nar,  cat.  Precaulionarse,  Se  précaulion- 
ner,  prendre  ses  précautions. 

PREGEDAR,  v.  a.  (précéda)  ;  Prer^tr , 
cat.  Precedere,  ital.  Précéder,  esp.  port. 
Précéder ,  aller  devant ,  marcher  xlevant  ; 
être ,  avoir  été  auparavant.  ' 

Ëiy.  du  lat.  proccsdere,  taii  de  prœ,  de- 
vant, et  de  eedere,  aller. 

PREGEDEMMENT  ,  adv.  (précedam- 
méin)  ;  aovabavakt.  Preeedentemente .  ital. 
esp.  port.  Precedentment ,  cat.  Précédem- 
ment ,  auparavant,  ciodevant. 

Ëty.  de  prscedenta  et  de  ment ,  par  sync. 

PREGEDENT ,  ENTA,  adj.  (precedéin- 
éinte);  Précédente,  ital.  esp.  port.  Précè- 
dent, cat.  Précédent ,  ente,  qui  précède,  qui 
est  immédiatement  devant ,  par  priorité  de 
temps  ou  d'ordre. 

Éty.  du  lat.  preBcedentis ,  gén.  prœcedensy 
m.  sign. 

PREGEDER,  v.  a.  vl.  Preceir,  cat.  Pré^ 
céder.  V.  Precedar. 

Ëty.  du  laL  prœcedere,  m.  s.  V.  €ed,  R. 
PREGEGUIER ,  Nom  ancien  du  pécher. 
V.  Pesseguier^ 

PREGEPTE,  s.  m.  (précepte)  ;  rBscBrrs. 
Precetlo,  ìiaì.PreeeptOyesp,  Preceito,  port. 
Précepte,  eàL  Précepte,  règle,  enseignement. 

Ëty.  du  lat.  prœceptum ,  fait  de  prad- 
pere,  instruire,  enseigner. 

PREGEPTOUR,  S.'  m*  (précepteur); 
HBBTBB.  Preceptor,  cat.  Precettore ,  ital.  Pre^ 
ceptor.,  esp.  port.  Précepteur,  celui  qui  est 
chargé  d'instruire  et  d'élever  un  enfant  avec 
lequel  il  est  logé  dans  la  maison  paternelle. 

Éty.  du  lat.  prœeeplor. 

PREGBT ,  s.  m.  (précé). 

Coumbien  de  cols  7ou  precct,  Vaourignol, 
JUTan  feg  grimpa  coumo  un  rat  esquirol^ 

Jasmin. 
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PBBCHAIEE»  S.  m.  (pretcbàiré)  ;  pa^- 
•■m  ,  BoiMuacAii.  Prêcheur ,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-DomÌDÌque.  V.  Predicalour, 

Éty.  àú  lat.  prœdieùtor  ^  m.  s.  V.  Din , 
Rad. 

PEECHAR,  f.  a.  (pretcbà);  rBMioMi. 
Pffdicare,  ital.  iVfâtear ,  eap.  cat.  Pregar, 
port.  Prêcher,  annoncer  au  peuple  Tèvangile 
ou  la  parole  de  Dieu ,  en  terme  de  relig.  par 
ext.  exhorter. 

Éty.  du  lat.  prœdicart ,  proclamer.  Voy. 
Dire,  R. 

Bên  prêcha  qu  hen  viou,  Prov. 

PRECHE ,  8.  m.  fprèlché]  ;  vbbdic.  Pre- 
Hea  f  ital.  esp.  port.  Prêche ,  ancienDement 
toutes  sortes  de  sermons  ;  au^ard'hui ,  ins- 
tmeiions  données  par  les  ministres  protes- 
tants ;  lieu  où  ils  s'assemblent. 

Éty.  du  lat.  prmâieatiOj  m.  s.  V.  Dire,  R. 

PREGHDR ,  V.  Preehaire  et  Dire,  R. 

PREGIDIR,  vK  V.  Preecindir. 

PREGXOS,  OSA,  vl.  PreHôê ,  cat.  V. 
PrêeiùUê  et  Prêt,  R.  2. 

PREGIOSITAT,  ê.  f.  vl.    ^mmetùmaxAt, 

Preeiosilaty  cat.  Precioiitad,  esp.  Precioti- 
dade,  port.  Precto^f ià ,  ilal.  Excellence,  va- 
ieur,  grand  prix. 

Ety.  du  lat.  preiioiiiatiê  y  gén.  u^pretio- 
HUn,  m.  s. 

PREC1O0S,  lOUlA,  adj.  (precióus, 
^ise);  Preeioiy  eai.  PresiOio  ^  ital.  Pre- 
eioso ,  esp.  port..  Précieux ,  euse ,  qui  est  de 
grand  prix  ;  on  le  dit  aussi  pour  afSeelé  dans 
ses  manières. 

Éty.  du  lat.  preliôtui  fait  de  pretium , 
prix,  et  de  osu$.  V.  Pree,  R.  2, 

PRB€lOuSA,  S.  f.  Précieuse,  femme  qui 
est  affectée  dans  son  air,  dans  ses  manières , 
et  principalement  dans  son  langage. 

Éty.  de  preciousay  qui  H  croit  d'un  grand 
prix.  y.PreCy  R.  2. 

PRECIOOSAMENT ,  adv.  (preciousa- 
méin)  ;  PrecioMùmentiy  esp.  port.  Précieuse- 
meniy  atec  grand  soin. 

Éty.  de  préHouta  et  de  ment.  Y.  Pree, 
R.2. 

PRBQICttETAT,  t1.  V.  Preeiontai. 

PREGIPIGI ,  s.  m.  (prccipici)  ;  stcttAio*, 
MMAw.  Preeepiei ,  cat.  Precipizio ,  ital. 
Prtdpicio ,  esp.  port.  Précipice ,  grand  es- 
pace vide  très-profond  ,  escarpé  de  tontes 
parts ,  et  d'où  l'on  ne  peut  sortir  quand  on 
y  est  tombé  ;  rocher  escarpé;  fìg#  grand  état 
de  misère. 

Éty.  du  lat.  practpift'um,  m,  s.  formé  de 
pra ,  avant ,  et  de  dp ,  pour  top ,  télé.  Voy. 
Capy  R. 

PRBCIPIENT  ,  adj.  vl.  Ordonnant , 
commandant. 

Éty.  du  \9Ì.prmdpi€fMUy  gén.  é^prmeU 
pisfif,  m.  s. 

PRECIPITADA  r  A  &A ,  adv.  (à  la  preei- 
pilâde).  Précipitamment,  avee  précipitation, 
ft  la  bâte.  V.  Cap.R. 

pRBGIPXTABmENT  ^  adf .  (precîpilÀm- 
méin)  ;  Predpilotamenlty  ttal.  Preapitûda^ 
menti  y  esp.  port.  PredpUadamem  ^  cat. 
Précipitamment ,  avec  précipitation. 

Éiy.  de  précipita  et  de  ment ,  ou  du  lai. 
pt0cipitanler^  m.  a. 
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PREGIPITAR,  V.  a.  (précipita)  ;  PreH- 
pitare,ital.  Predpilary  cat.  esp.  port.  Pré- 
cipiter ,  jeter  dans  an  précipice.  Vdy.  De- 
bauetars 

Éty.  du  lat.  prœdpitar€y  m.  s.  formé  de 
prœ,  avant,  et  de  caputy  tête ,  ou  ocdputy  I» 
tète  la  première.  V.  Cap,  R^ 

PREGIPITAR  SE ,   y.  r.  ■  Btcnài.A«cAB , 

•■  BBGOOLAB  ,  tS-DKBAlIMMI.  SC  préCÌpÌtCr  ,  86 

jeter  dans  un  précipice. 

PRECIPITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (préci- 
pita ,  áde)  :  PrecipUad  et  PredpitadOy  cat. 
Précipité,  ée. 

Ëly.  du  lat.  predpitafus, 

PREGIPITATION, s.  f.  (precípitatíe-n); 
vRBGivirAYiBH.  Predpitazione  y  ital.  Predpi- 
tacion ,  esp.  Predpitaçâo ,  port.  Predpita- 
dût  cat.  Précipitation,  extrême  vilesse,  trop 
grande  hâte. 

PREGIPITE,  8.  m.  (précipité).  Précipite 
rougCy  mot  dérivé  du  français  pour  désigner 
le  précipité  rouge  oo  peroxyde  de  mercure 
des  modernes,  qu'on  obtient  en  cbauilant  le 
nitrate  de  mercure ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
dégage  plus  de  vapeur  nitreose. 

Ëty.  de  précipité,  nom  qu'on  donnait  dans 
l'ancienne  chimie  aux  substances  qui  se  sé- 
paraient à  Télat  solide ,  d'un  liquide  qui  les 
tenait  en  suspension. 

PREGIPDT,  8.  m.  (preciptiit).  Préetpnt. 

PREGIS,  8.  m.  (précis)  ;  absbabat.  Pré- 
cis ,  idée  succincte  du  sujet  d'un  ouvrage  de 
science  ou  de  littérature ,  ou  du  fond  d'une 

PREGIS ,  ISA.,  adj.  et  p.  ( précis ,  ise  )  ; 
Predtn ,  ital.  esp.>  port.  Prede  ^  cat..  Précis, 
ise ,  déterminé ,  arrêté. 

Éty.  du  lat.  prœdiuey  m. s.  formé  àtỳrm, 
avant ,  et  de  cœsuê ,  coupé. 

PRBGISAMEN,  vl.  Predêamenty  cat. 
V.  Predeam^iU. 

PREGISABIENT  ,  adv.  (précisaméth)  ; 
joiVAMBBT.  Predeamente ,  ital.  esp.  port. 
Predtamenty  cat.  Précisément ,  en  parlant 
du  temps  f  au  moment  précis  ,  ni  avant ,  ni 
après  ;  en  parlant  des  choses  que  l'on  dit  i 
que  l'on  fait ,  avec  précision ,  exactement. 

Éty.  de  précisa  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière précise. 

PRECISION  ,  s.  f.  (precisie-n),'  pbbci- 
•»«.  Precinone,  ital.  Précision  y  esp.  Pre- 
cisào,  port.  Préci&ion,  brièveté  convenable, 
en  parlant  ou  en  écrivant. 

£(y*  du  lat.  prœdiionis ,  gén.  de  prœd- 
siOy  m.  s. 

PRECIZABIEN,  vl.  V.  Precisament. 

PRECLAR ,  adj.  vl.  bbbcijui.  Preclaro , 
esp.  port.  itaL  firitlant  ,  rei^plendissant , 
très-beau. 

Ëty.  du  lat.  prœclarus ,  m.  s.  V.  Clar ,  R. 

PREGOGE,  OÇA,  adj.  (précoce,  óce), 
prov.  mod.  Précoce  y  ital.  Precox ,  esp.  Pré- 
coce I  mûr  avant  la  saison  ;  fig.  dont  l'esprii 
et  le  corps  est  plus  formé  que  son  ége  ne 
le  comporte.  V.  PremHrene, 

Éty.  du  lat.  prmcoXy  odsy  formé  de  pr«i 
et  de  eoctus ,  mûr ,  cuil  avant  la  saison. 
V.  Couire ,  H. 

PREGOONIGIO ,  s.  f.  vK  Précomiais- 
sance,  connaissance  anticipée. 

Éty.  dtt  lat.  prustQgniiiù  ^  m.  a.. 
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PREGONISATIO  ,  vl.-  J^rMontioció , 
cat.  V.  Preeounisation, 

PREGONOT8BBN8A  ,  8.  f.  vl  Preto- 
fioscensa ,  ital.  Préconnaistance ,  connais- 
sance anticipée. 

PREGOOunON ,  V.  Precautiwi. 

PREGOUGITAT,  S.  f.  (precoucità).  Pré- 
cocité y  qualité  de  ce  qni  est  précoce. 

PREGOUNISAR  ,  ▼.  a.  (precounisâ)  ; 
Preconizxare ,  liai.  Preconixary  esp.  port. 
Preconisar ,  cat.  Préconiser ,  louer  extraor- 
dinairement ,  donner  de  grands  éloges  ï 
quelqu'un ,  vanter  quelque  remède. 

Éty.  du  lat.  prœconisarey  m.  s.  formé  de 
prorco,  prœeonis,  crieur  public.  V.  Pre- 
coun,  Et. 

PREGOONTSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (pre- 
counisá,  áde);  Preconisado,  port.  Préeo- 
nisé ,  ée.  V.  Precoun^  R. 

PREGO0NISATION  ,  8.  m.  (precoQDÌ- 
satie-n)  ;  PreconitzazionSy  ital.  Preconixa- 
don  y  esp.  Preconizaçao,  port.  Préconisa- 
ció,  cat.  Préconisalioni  action  de  précoDÌ- 
ser ,  de  publier. 

Ëty.  du  lat.  prcacontsalionts  ,  gén.  de 
prmconisatiOf  m.,  s. 

PREGOUS ,  8.  m.  (précous)  ;  m^wÊimn. 
Préclôture.  Cast. 

PRBGURSOUR.  8.  m.  (  precorsóor }  ; 
PrecursorSy  ital.  Precursùty  cat.  esp.  port. 
Précurseur  ,  celui  qui  précède ,  qui  marche 
ou  qui  court  devant  un  autre  pour  annoncer 
son  arrivée. 

Ëty.  du  lat.  prœcursor  ,  formé  de  pr« , 
devant,  et  de  currere  ,  courir.  V.  Cotirr, 
Rad. 

PREDA,  8.  f.  (prède)  ;  Preia ,  ital. 
Presa ,  esp.  Prezay  port  Proie ,  ce  que  ki 
animaux  carnassiers  ravissent  pour  le  man- 
ger ;  fig.  butin  ,  chose  dont  on  s'empare 
avep  violence. 

Ety.  du  lat.  proMÌa  «  m.  a. 

Loup  ni  may  rtnart  non  pistaho  à  Vescart , 
Laspredos  à  la  tendra  cart. 
Bergeyret. 

PREDEGESSOO  ,  8.  m.  anc.  béarn. 
V.  Predsceiiotir  et  Ced,  R. 

PRBOBGESSOR ,  8.  m.  f  1.  Predecestor, 
cat.  esp.  Prédécesseur.  V.  Predecessovr  ^ 
Ced,R. 

PREDEGBSSOUR,  8.  m.  (predecesséof); 
Prtdecessore  y  ital.  Predecessor,  cat.  port. 
Predecesor,  esp.  Prédécesseor,  celui  qui  en 
a  précédé  un  autre  dans  les  fonctions  d'une 
charge ,  d'un  emploi  ;  au  plur.  eeul  qai  ont 
vécu  avant  nous. 

Éty..  du  lai.  prùsdetesêOT  f  m.  s.  V.  (Vd, 
Rad. 

PRBREUaI  ,  8.  m.  ▼!.  Bdellinm. 

PREDESTINAGIO,  vl.  Predestinadà, 
cat.  V.  Predestxnaiion  et  Destin ,  l(. 

PREDBSTINAR  ,  V.  a.  (prédestiné); 
Prtdettinar ,  cat.  esp.  port.  PredesHnare , 
ital.  Préde.sliner ,  destinei'  de  toute  éteroité 
au  salut  y^  à  faire  de  grandes  choses. 

Éty.  du  lat.  pirœdestinare ,  formé  de  pm  » 
d'avance ,  et  de  desiinare ,  destiner.  V.  i^'- 
lffi,R. 

PREDESTINAT  ,  ADA  »  adj.  et  p. 
(prédestina,  àde)  ;  Predeseinade ,  port  Pre- 
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inHiiatf.  cal.  PrédeBiÌDè,  ée;  doDt  le  des- 
tin était  filé  d^avance. 

Éty.  da  lai.  prmdestinaiuê.  V.  Daiin ,  R. 

PBEDBSTINATIO  ,  vl.  V. 

PBE0B8TINATION  y  6.  f.  (predcstioa- 
tie*n);  PredeHinacio  ^  cat.  Preútstinacion  y 
eip.  PrediâliûuiçâOy  part.  Prêie$tina%iwe  ^ 
ital.  PrédestioatioB  •  fatalisme ,  arrangement 
inmûable  des  événements  qae  l'on  suppose 
arriver  nécessairement. 

fity.  du  !ât.  prœiesHMalitmU  y  gén.  de 
prœdeHinalio  y  m.  s.  V.  Dittin,  R. 

pnmCy  0.  m.  ▼!.  vnuc.  Preàieay 
port.  cat.  Prédication;  diseoui^,  sermon, 
prêche.  V.  Preekê  «t  Dir4 ,  R. 

PBEDIGADOR  ,  S:  B.   ▼!.  nmcAna  » 

cAMB.  V.  Predtcatottr. 

PREDICADOOR  ,  S.  m.  anc.  béam. 
V.  PfîdicatouT  et  Dire,  B. 

PBEDIGAIRB,  s.  m.  ▼!.  Prédicateur. 
V.  Pi-«di«atottf'  et  Dire  ,  R. 

PREDIGANSA.  6.  f.  ▼!.  Prtdtcalton , 
T.  c.  m.  et  Dire  y  R. 

PREDIGAR ,  V.  a.  (predicá)  ;  Preáicar , 
ca(.  esp.  Prêcher. 

Ély.  du  iat.  praâieare.  V.  Preckar  et 
diu ,  R. 

PREDIGATIO ,  vl.  V.  Predieatimi, 

PREDICATION,  s.  f.  (predîcalie-n  )  ; 
vwwnntm.  Predicazione ,  ital.  Predicacion, 
csp.  Predicacià ,  anc  cat.  Pregaçâo ,  port. 
Prédicalion,  discours,  sermon ^  instruction 
prononcée  en  chaire. 

Ëty.  du  Iat.  prmdieationie ,  formé  de 
prœdicûre  et  de  aHio ,  l'action  de  prêcher. 
V.Dir«,R. 

Oo  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
prédication» ,  aux  discours  faits  aux  infidè- 
les pour  leur  annoncer  l'Evangile  ,  et  celui 
«te  sermone ,  à  ceux  qu'on  débite  aux  Chré- 
tiens  pour  ncpirrîr  leur  piété.  V.  Sermoun, 

PREDIGATOR.  vl.  V.  Predicatour. 

PREDIGATORI ,  s.  m.  vl.  Chaire ,  tri- 
bone.  V.  Dire,  R. 

PREDIGATODR,  S.  m.  (prédicatóur)  ; 

«vnomi.  PredicatorCy  ital.  Predicador,  esp. 
frtŷûdor ,  port.  cat.  Prédicateur ,  celui  qui 
aoDODce  en  chaire  la  parole  de  Dieu. 

Ëty.  do  tot.  preedicaior,  formé  de  prœdi- 
•ert  et  de  aefor ,  celur  qui  prêche.  V.  Dire, 

^  Aociennement  il  n'était  permis  qu'aux 
tvéqaes  de  prêcher.  Saint  Jean  Chrysustôme 
fut,  selon  quelques  auteurs,  le  premier  prêtre 
<|ai  prêcha.  Origène  et  saint  Augustin,  qui 
yol  prêché,  n'étant  que  simples  prêtres,  ne 
<OQt  fait  que  par  an  prhitéji^e  particulier. 
Dict.  desOrig.  de  1776,  in^. 

La  France  peut  se  glorifier  d'avoir  produit 
ICB  plus  grands  prédicateurs  :  il  suffira  de 
Booiner  Bourdaloue,  Massillon ,  Dossuet  et 
'lécfaier*  poor  que  chacun  en  sok  convaincu. 

PREDICH,  IGHA,  adj.  et  p.  (preditcb , 
Wie)  ;  J^gdU ,  cat.  Predicko ,  esp.  Predito , 
PorL  Predeito ,  ital.  Prédît ,  ite ,  prévu  . 
aoDoncé  d'avance. 

£ty.  do  Iat.  prwdicimê ,  formé  de  prm , 
tfaDt,el  de  ditíMiy  dît.  V.  Dire,  R. 

PRBRICTC ON ,  f .  r.  (predictie-n)  ;  vm- 
I.  Prédira ,  port.  PrediiUme ,  ital. 
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Pr^dtcctó,  cat.  Pr^dtccton ,  esp.  Prédiction , 
action  de  prédire,  chose  prédite. 

Éty.  du  Iat.  prœdtra'o,  depr^s,  avant,  et 
de  di'cere,  dire.  V.  Dire  y  R. 

PREDILECTION  ,  S.  f.  (predilectie-n)  ; 
pm»ii.s€Ti0i.  Predi/extonejtal.  PredHecci<my 
esp.  Predilecçâo,  port.  Predilecciòy  cat. 
Pi^dileclion,  préférence  d'amitié,  d'affection. 
PREDIQUADOR,  vl.  et. 
PREDIQUEOOUR ,  d.  béarn.  V.  Pre- 
dicatour  et  Dire ,  R. 

PREDIRE,  V.  a«  (prédire);  amwçaii, 
DBvaiAm)  rBoofoomciui.  Prédire,  ital.  Predir, 
cal.  Predeciry  esp.  Predixery  port.  Prédire , 
prophétiser ,  annoncer  par  inspiration  divine 
ce  qui  doit  arriver. 

Êty.  du  Iat.  fradkere,  fait  deprsii  avant, 
et  de  dieere,  dire.  V,  Dire,  R. 

PREDIT,  adj.  vl.  Prédit,  cat.  PredichOy 
esp.  Sus  dit,  devant  dit.  V.  Predich, 
Êty.  du  Iat.  prœdiclue.  V.  Dire,  R. 
PREDOUMINANT ,  ANTA,  adj.  (pre- 
douminàn,  ânle)  ;  Predomtnatil,  cat.  Predo^ 
minante  y  esp.  ital.  Prédominant,  ante,  qui 
prédomine. 

PREDOmaNAR,  V.  n.  (predoominé)  ; 
PredominarCy  ital.  Predominar,  esp.  port, 
cat.  Prédominer ,  prévaloir ,  avoir  le  dessus , 
être  le  plus  fort,  l'emporter. 

PRCEMINENGIA,  S.  f.  (preemînèinçie]; 
rBBBMWMisA.  Pr^mitiensa ,  ital.  Presmtn«n- 
citty  esp.  port.  cat.  Prééminence,  préroga- 
tive, droit,  privilège;  excellence  qui  relève 
une  personne  ou  une  chose  par  dessus  les 
autres. 
Êty.  du  Iat.  prœminencia^  m.  s. 
PREENSION,  Garc.V.  Prennon. 
PREER,  V.  a,  vl.  Prier.  V.  Pregar  ti 
Prec,  R. 
PREEXELLENT ,  adj.  vl.  Préexcellent. 
PREESA.s.  f.  vl.  Vertu. 
PREFAÇA,  s.  f.  (préface)  ;  PrefazUme  et 
PrefaxiOy  ital.'  Prefacion,  esp.  port.  Prefatiy 
cat.  Préface,  avertissement  qu'on  met  au-de- 
vant d'un  livre  pour  instruire  le  lecteur  de 
l'ordre  et  de  la  disposition  qu'on  y  a  obser- 
vés ,  de  ce  qu'il  a  besoin  de  savoir  pour  en 
tirer  de  l'utilité  et  lui  en  faciliter  l'intelligence. 
Ëty.  du  Iat.  prmfatio ,  fait  de  pr<B ,  avant, 
et  de /art,  parier.  V.  Fa ,  R. 

PREFAÇA,  s.  f.  Prefaciy  cat.  Prefaeion, 
êsp.  Préface ,  partie  de  la  messe  qui  précède 
immédiatement  le  canon. 
PREFAGH ,  V.  Presfadt. 
PREFAGHIER,  V.  Presfachier. 
PREFEGT ,  s.  m.  (prefè) ,  et  impr.  rAn- 
FBCT.  PrefeciCy  cat.  Prefello  ,  ital.  Prefecto, 
esp.  port.  Préfet ,  dans  plusieurs  maisons 
religieuses ,   celui    qui   a  l'inspection  des 
dasses  ;  chez  les  Romains ,  titre  de  celui  qui 
possédait  une  préfecture. 

Ély.  du  Iat.  prcefectue ,  feit  aeprœficere , 
commettre,  préposer. 

PREFEGT ,  8.  m.  Préfet ,  premier  admi- 
nistrateur d'un  département  ;  le  préfet  marû 
tinu  est  chargé  die  radminitlration  et  de  la 
surveillance  dNin  arrondissement  maritime. 

Éty.  do  Iat.  prmfeckn,  Voy.  le  mot  pré* 
cèdent 

Les  piéfete  ont  été  créés  par  une  im  do 
t7  pluvidse,  ao  8  de  la  république. 
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PRfiFEGTIIRA,8.  f.  (préfecture)  ;  Pre- 
fettura  ,  ital.  Prefeetura ,  esp.  fwrt.  ca(^ 
Préfecture,  dignité  de  préfet;  lerritotre  confié 
aux  soins,  à  T administration  d'nn  prélet; 
l'hôtel  où  il  demeure. 

Éty.  do  Iat.  prefeetura. 

PREFEIT ,  vl.  V.  Prefeet. 

PREFERARLAMENT ,  adv.  (prefera- 
blaméin)  Préférablement ,  par  préférence. 

Éty.  de  preferabla  et  de  ment,  V.  Fer  , 
Rad. 

PREFERARLE ,  ARI.A  ,  (préférable  , 
áble)  ;  Preferibile,  ital.  Preferible ,  esp.  cat, 
Preferivel,  port.  Préférable,  digne  de  pré- 
férence, qui  doit  être  préféré. 

Ëly.  du  Iat.  praferendue,  on  de  PrefeVy 
rad.  de  preferar  et  de  abU ,  litt.  susceptible 
d'être  préféré.  V.  Fer,  R. 

PREFERAR,  V.  a.  (préféra)  ;  Preferirty 
ital.  Preferir ,  esp.  port,  cat.  Préférer , 
mettre  une  chose  devant  une  autre  dans  son 
affection  ou  dans  son  estime  ;  donner  l'avan- 
tage sur  d'autres ,  aimer  mieux ,  mettre  au- 
dessus. 

Ély.  du  Iat.  prœ/crrc,  porter  devant,  formé 
de  prœ,  devant ,  et  de  fero  ,  je  porte.  Voy, 
Fer,  R. 

Mbl  M  VM  tver  {Mit  ■  Mis  bonniatt  divioAt, 
Fan  qu'eb  flottn»  mon  «oriint,  préfères  Ici*  capinM. 

Cojo. 

PREFERAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (préféra , 
âde)  :  Preferido ,  port.  Préféré,  qui  a  obtenu 
la  préférence. 

Ety.  de  prefer  et  de  a<,  sur  qui  a  porté  la 
préférence.  V .  Fer  y  R. 

PREFERENÇA ,  S.  f.  (préférèince)  ;  »iib- 
vBBuici.  Preferenza ,  ital.  Preferencia^  cat. 
esp.  port.  Préférence,  choix  exclusif  par 
goût,  par  caprice  ,  ou  après  examen  ;  droit 
d'être  préféré,  témoignage  de  prédilection. 

Ély.  de  Prefer,  rad.  de  preferar  et  de  tnçm. 
V.  Fery  R. 

PREFERIR,  Preferir,  cat.  V.  Preferar. 

PREFERIT,  V.  Préférât  ti  Fery  R. 

PREFET,  V.  Prefect. 

PREFET ,  ETA ,  s.  (prefè,  ète).  Préfet  ; 
femme  du  préfet,  et  non pr^/i;U«. 

PREFOGAR,  V.  a  vl.  Suffoquer. 

PREFOCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Suffo- 
qué ,  ée. 

PREFOUNDAR,  Avr.  V.  Praufoundgr 
et  Found,  R. 

PREFOUNDAT,  Voy.  Proufoundat  et 
Pound,  R. 

PREFOONDIT ,  IDA ,  V.  Praufeundat 
et  Found,  R. 

PREFOUN8,  V.  ProMfouns,  Found*  et 
Found,  R. 

PREF0UN8AR,  V.  Preoundar. 

PREF0UR8GAR  8E,  V  Per four  car  ee . 

PREFUDI,  s^  m.  vl.  Débordement,  flux, 
écoulement  :  Prefudi  de  eang  .  du  Iat.  pro- 
fluvium  eanguiniê,  perte.  V.  Flu,  R. 

PREFUN,  s.  m.  V.  Parfum, 

PREGA-DIOU,  s.  m.  (prègue-dióo);  »M- 
GBADioo.  Prepa dett,  cat.  Prie-Dieu,  sorte  de 
pupitre  qui  a  par  devant  un  marche-pied  sur 
lequel  on  s'agenouille  poor  pier  Dieu. 

PREGA-DIOU  ,    S.    m.    DoraKitsuTA , 

AOAOIIAV,   rBC«A*DM«l-0B-B«i'nnmi.«,    CHABItt- 
TA.  tAIIT  JA^DB  ,   BBB«Bia»inWrA,    CÉBBA  y  VBB- 
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•A-Dioii-Bin«A0A.  Prega  deu  de  rottoll^  cdt. 
Nom  qu'où  donne  à  la  mante  orateur,  Man- 
ti$  oraioria,  Lin,  et  à  la  mante  religieuse, 
Mantis  religiosa.  Lin.  insectes  de  ta  fam.  des 
Orthoptères  communs  dans  les  champs. 

Ëty.  Les  mantes  se  tiennent  presque  tou- 
jours à  genoux ,  d'où  le  nom  de  prie-dieu 
qu'on  leur  a  donné ,  on  les  nomme  aussi 
quelquefois  devirif  parce  que  l'on  est  dans  la 
persuasion  qu'elles mdiquent  le  chemin  quand 
on  le  leur  demande  ,  préjugé  qui  a  élé  cru 
par  Rondelet  lui-même,  car  il  a  dit  parlant  de 
cet  insecte  :  Tarn  divina  cêntelur  bcttiola, 
ut  puero  inlerroganti  de  via,  altero  pede 
^extenso  reclam  monitret^  atque  rarò,  tel 
nunquam  fallat. 

PREGADiau-BERNADA  ,  Nom  lan- 
guedocien de  la  mante  religieuse.  V.  Prega 
dioueiPreCj  R. 

PREGADOR,  s.  m.  et  adj.  vl.  ruTADon. 
muAms.  Pregador ,  cal.  Pregalore  ^  ital. 
Suppliant,  qui  prie,  amant,  solliciteur. 

£ty.  du  lat.  precalor^  m.  s.  V.  Prec,  R. 

PREGAIRA  ,  vl.  V.  Priera  et  Pre- 
guiera. 

PREGAIRE,  vl.  V.  Preiaire, 

PREGAIRIA ,  s.  f.  vl.  Prière. 

Ély.  du  ht, preearium,  V.  Prcc,  R. 

PREGAUIAS,  s.  f.pl.  (pregàilles),  dl. 
Longues  prières. 

Ély.  V.  Prec,  R. 

PREGANT ,  part.  pfés.  áepregar  (pre- 
gàn).  Priant,  qui  prie. 

Ély.  du  lai.  precantis ,  gén.  de  precans, 
m.  6.  V.  PreCt  R. 

PRBGAR,  V.  a.  (prega)  ;  fubcsar,  rmcjAs. 
Pr égare,  ital.  Pregar,  cal.  Prier,  demander 
par  grâce,  intercéder. 

Ély.  du  lat.  precari,  m.  s.  V.  Pree,  R. 

En  vl.  solliciter,  faire  l'amour. 

PREGARIAfS.  r.  (pregarie);  Prf<^arta, 
cal.  Plegaria,  esp.  En  vl.  prièrf,en  dg.  priè- 
res en  général. 

Ély,  de  prtfi7  et  de  artfl.  V.  Prec,  R. 

PREGARIS,d.  béarn.  \o^*  Prieras  ti 
Prec,  R. 

PREGAT,  ADA,  adj  et  p.  (prégá,áde). 
Prié,  ée. 

Ély.  du  lat  precatus,  m.  s.  V.  Prec,  R. 

PREGEADIOU,  s.  m.  (predzediou),  d. 
baslim.  Prie-Dieu.  V.  Prega-diou  et  Pree, 
Rad. 

On  donne  encore  ce  nom  à  un  office  qu'on 
fait  faire  pour  l'âme  d'un  défunt.  V.  Cantar 
et  Servici. 

PREGEAR,  d.  bas  Hm.  V.  Pregar. 

PREGEARIA,  d.  bas  lim.  V.  Priera  et' 
Pree,  R. 

PREGEBUR,  V.  n.  (predgemir).  V.  Gem, 
Rad. 

Lou  chin  même  su-  sa  paillado 
Pantailhavo  et  pregemissio. 

D'Adlros. 

PREGES ,  vl.  Priait. 
Si  m'preges,  s'il  me  priait. 
PREGNA,  ad^  (pregne),d.  béarn.  En* 
ceinte.  V.  G  rossa. 

Ély.  du  lat.  pregnans,  m.  s. 
PREGNAR,  V.  a.  \1.  Engrosser. 
Pregna ,  il  engrosse. 
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PRBGON,adj.  vl.  Profond.  V.  Proti- 
founs  et  Found,  R. 
.  Subst.  publication. 

Ils  ou  elles  prient. 

PREGONAR,  V.  a.  vl.  Publier. 

PREGONE8SA.,  8.  Í.  vl.  Profondeur. 
V.  Pound,  R. 

PRÈGONESSA,  B.  f.  vl.  Publication , 
promulgation. 

Ëly.  du  lat 4 prœeontum,  m.  s. 
PREGODN.et 

PREGOUND,  OONDA,  a(lj.  Profond, 
onde.  V.  Founs  et  Found,  R. 

Lou  fuee  n*es  jamai  tant  pregoun 
Que  hu  fum  noun  n'en  sorte,       Prov. 

PREGUAR,  vl.  Preguar,  cat.  V.  Pregar, 

PREGUIEIRA ,  ».  f.  vl.  Preguiera ,  cat. 
V.  Priera  et  Pree,  R. 

PREGUIERA,  s.  f.  vl.  >MOAiaA,vBB- 
oAïaïA.  Preguiera,  anc.  cat.  Pregaria,  cat. 
mod.  ital.  Prière,  supplication.  V.  Priera, 

PREGONDEZA ,  s.  f.  vl.  Profondeur.  V. 
Proufoundour  et  Found,  R. 

PREGU8TAR,  v.  a.  vl.  Pregustare, 
ital.  Déguster,  goûter  d'avance. 

Éty.  du  lat.  prœgustare,  m.  s. 

PREI,  s.  m.  vl.  Pié.  V.  Prad,  R. 

PREI ,  nom  d'homme,  dl.  Y.  Precari. 

PREIA ,  s.  f.  vi.  vmsA.  Prise,  butin.  Voy. 
Prendr,i\. 

PREIA,  s.  f.  vl.  Prairie.  V.  Prad,  R. 

PREIADOR,  vl.  V.  Preiraire. 

PREIAIRE,  adj.  vl.  rBxiAooK.  Suppliant. 
V.  Pregador  et  Prec,  R. 

PREIAR,  V.  a.  vl.  Prier.  V.  Pregar  et 
Pree,  R.  priser.  V.  Prisar  et  Prec,  R.  2* 

PREIGAGIO,  s.  f.  vK  Proclamation,  té- 
moignage. V.  Dire ,  R. 

PREIGHA,  s.  f.  vl.  V.  Preissa. 

PREIGOUSA ,  V.  Micouqueta. 

PREIGEOUN,  et  comp.  V.  Prisi^ìxn  et 
Prendr,  R. 

PREIERA ,  y.  Priera  et  Pree,  R. 

PREIGNER,  V.  a.  anc.  lim.  Prendre.  V. 
Prendre. 

PREIJOUN ,  8.  m.  (preìdjóun).  Priaon. 
V.  PrisouneiPrendr,  R. 

PREIMAR,  V.  a.  et  n.  (preîmà) ,  d.  lim. 
Approcher.  V.  Approuehar. 

PREIMIER,  EIRA;  adj.  Aller,  de  pre- 
mier. V.  Prim,  R . 

PREING,vl.  y.Prenh. 

PREINS,  adj.  vl.  Enceinte.  V.  Prenh. 

PREIO,  s.  f.  W.  PrisoU)  prisonnier.  V. 
Prendr,  R. 

PREION^vI.  V.Prcon. 

PREIRA ,  vl.  Je  prendrais. 

PREIRA,  s.  f.  (préïre},  d.  m.  V.  Presura 
et  Prendr,  R. 

PREIRE,s«m.  (prèiré);  narwo,  Voy. 
Capelan, 

Ëly.  du  grec  icpetf^oxY^;  (presbulés) ,  un 
vieillard,  on  a  fait  irpee^u-cepoç  (presbuleros), 
un  prêtre,  comme  dé  senex  on  a  fait  senator, 
á  cause  que  dans  la  primitive  église  on  ii'ad*- 
mettait  à  la  prêtrise  que  les  vieillards.  Nodier. 

Le  gros  ventricule  4u  cochon.  Gare. 

PREIRE' DOUBLE ,  8.  m.  (préiré-dóii- 
blé).  Nom  qu'on  donne  sur  nos  côtes  è  la 
venus  verru(|ueu8e  r  Venus  verrueosa ,  mol- 
lusque de  l'ordre  des  Acéphales,  d'un  goût 
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exquis,  qu'on  trouve  abondamment  à  Tou* 
Ion. 

PREIS,  s.  m.  vl.  Prix,  iraiedr.  V.  Prec, 
Rad.  2. 

PRBIBSA,  s.  f.  vl.  vuifflA,  nmaA. 
Presse,  bâte.  V.  Pressa ei  Press,  R. 

PREISO ,  vl.  Prison,  V.  Prisoun,  prison- 
nier. V.  Prisonnier  et  Prendr,  R. 

PREISON ,  vl.  V.  Prisoun  et  Prendr, 
Rad. 

PREISONATGB,  8.  î*  \l  Prison^  dé- 
tention. V.  Prendr,  R. 

PREI80NIER,  vl.  msoiun,  mtoiiiBf 
rniTo.  V.  Prisounier, 

PREISSA,  d.  bas  lim.  et  vl.  Presse,  fou- 
le. V.  Pressa  e{  Press  f  R. 

PREISSAR,  d.  bas  lim.  Presser,  bâter* 
V.  Pressar  et  Prêts,  R. 

PREISSAT ,  V.  Pressât  et  Press,  R. 

PREISSIERAy  s.  f.  (preissiére)  ;  rui« 
cBiBBA.  Huisserie,  assemblage  de  deux  po- 
leaux  et  d'un  linteaui  formant  la  baie  d'une 
porte  de  doisen. 

Ély.? 

PREISSO ,  8.  f.  t1.  Srison.  V.  Prisottn 
el  Prendr,  R. 

PREUa,  V.  Prisoun. 

PREIZONER,  s.  m.  vl.  Prisonnier.  V^ 
Prisonnier  el  Press,  IX s 

PREJAR ,  V.  a;  (preïá),  d.  lim.  Prier.  V. 
Pregar  et  Prec,  R. 

PRBJEIRA,  d.  lim.  V.  Priera. 

PRBJITAR,  V.  a.  (predjitá).  Jeter  les 
pierres  dans  le  champ  de  «on  voisin,  terme 
d'Arles,  Ach.  s'accuser  son  même  ou  accu- 
ser son  chien  pour  faire  des  reproches  à  ufr 
autre,  ce  qu'exprime  bien  le  proverbe  suivant, 
V.  Ject,  R. 

Va  diou  à  lu  filha,  entendit  va  tu  nouera, 

PREJUDICAR,  vl.  V.  Priýudicìar. 

PREJUDIGI ,  s.  m.  (predjudjci)  ;  PregiiH" 
dixio,  ital.  Prejuicio,  esp«  Preijuiso ,  port. 
Prejudici,  cal.  Préj.udice,.tort,  dommage. 

Êly.  du  lat.  prcýudiciumỳ  m.  s.  V.  /ud, 
Rad. 

PREJUDiClABtE ,  ABLA ,  adj.  (pred- 
judiciàblé,  àble)  ;  Pregiudiciale,  ital.  Perju- 
diciable,  esp.  Préjudiciable,  qui  porte  ou  cau- 
se du  préjudice,  qui  fait  tort.  V.  Jud,  U. 

PREIUDICIAR,  V.  n.  (predjudicià)  ;Pr«- 
giudicare,  ital.  Perjudicar ,  esp.  port.  cat« 
Préjudicier,  porter  préjudice,  faire  tort  ou 
faire  du  lorl. 

Ely.  du  lat.  prœjudioar^  y  m*  s.  V.  Jtid, 
Rad« 

PREJUGEAR,  V.  a.  (predjudjá).  Préju- 
ger, prévoir  par  conjecture. 

Ëty.  du  lat.  proejudieare,  fait  de  pro, 
avant,-  et  tkfiidieare.  V.  Jud,  R. 

PREJUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pred- 
judjà,  àde).  Préjugé,  éejugé  d'avance.  Voy. 
Jud,R. 

PREJUGEAT,  8.  m.  Pregiuditio,  ilal. 
Préjugé,  opinion  formée  ou  adoptée  avant 
que  d'avoir  jugé,  erreur,  préoccupation,  pré- 
venlion  publique  accréditée ,  chose  intérieu- 
rement jugée. 

tif.  du  lat.  prejudieium,  fait,  de  prœ^ 
avant,  et  de  judictum,  jugement.  V.  Jud,  R. 

PREJOR,  s.  et  adj.  vl.  Parjure.  Y.  P^^' 
juroelJur,ti, 
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PAELAGIO  ,  8.  f.  vl.  Prelaûió,  cat.  Pfe- 
lacionj  esp.  Elévation,  supériorité. 

Ély.  du  lai.  pralaito,  m.  s.  V.  Lat,  R.  3. 

PRELAT,  8.  m.  (prelà);  Prelato,  ital. 
Prelado,  esp.  port.  Prelad,  cat.  Prélat  5  su- 
périeur ecclésiastique  •  constitué  dans  une 
émioente  dignité  de  rÉglise  ;  dans  la  cour  de 
Borne,  (ous  les  ecclésîastîqoes  qui  ont  le  droit 
de  porter  le  violet. 

Ëty.  du  lat.  prœlatu$,  fait  de  prcg^  avant, 
dessus,  et  de  latuSy  porté.  V.  Lat,  R,  3. 

PRELATIO,  s.  f.  vl.  Prélatwe,  préla- 
tion,  droil  de  retenue  qu'avaient  les  sei-^ 
gneurs. 

ÍÁj,  du  lat.  prdriafto.  V.  Lat,  R.  3. 

PREI.ATCBA,  S.  f.  vl.  Prefohira ,  kal. 
esp;  port;  Prélature,  dignité  de  prélat. 

Élj.  du  lat.  pralatura ,  m.  s.  Y*  Lat, 

Rad.3.  -         ..  . 

PREiiEVAStENT,  S.  lii.  (prelev afflem). 
Prélèvement,  action  de  prélever. 

PRELEVER,  T.  a.  (préleva);  Prélever , 
lever  une  somme  sur  le  total  d'une  société, 
avant  que  de  la  partager. 

fily.  du  lat.  prWi  avant,  et  de  levât,  fever 
aYant.  V.  Lev,  R. 

PRELEVAT ,  £ÚM,  adj;  et  p;  (préleva, 
àde).  Prélevé,  ée.  V.  Lev,  R. 

PRELIMINARI,  ARIA,  adj.  (prelîmi- 
nàri,  àrie)  ;  PreUminare-,  ital.  Preliminar, 
cat.  esp.  port.  Préliminaire ,  ce  qui  précède, 
cequi  sert  d'introduction. 

£(y.  deprœ,  devant,  et  de  limen,  pas  , 
seuil  ou  porte,  qui  est  devant  la  porte.  Voy. 
Zîm,R.2. 

PREUMIVf ARI8 ,  s.  m.  pi.  (preHminà- 
ris);  Preliminariy  ital.  Freliminares,  port, 
esp.  Préliminaires,  actes,  cérémonies  qui  pré- 
cèdent l'action  principale. 

PRELUDAR,  V.  n.  (preludS).  Préliider, 
joQer  des  préludes,  essayer  sa  voix,commen- 
eer,  s'essayer. 

Ély.  du  lat.  prœludère,  formé  de  pras, 
avant,  et  de  (tcdere,  jouer.  V.  Lud,  R. 

PRELUDI  ,  s.  m.  (prelùdi)  ;  mtvso  , 
ffBumE.  Preluâiùf  ital.  esp*  port.  Prélude, 
ce  qui  se  joue  ou  se  chante  pour  essayer  les 
ifistruments  ou  la  voix,  ce  qui  annonce,  ce  qui 
prépare. 

E(y.  du  lat.  prœludium.  V.  Lud,  R. 

PREH ,  vl.  Mince.  Voy.  Sfinee  et  Prirn, 
Rad.2. 

il  on  elle  presse. 

Ély.  du  lat.  premere,  presser.  V.  Pfew, 
Rad. 

PREBIATDRAniENT ,  adv.  (prematu- 
raméin);  Prematuramente,  ital.  Prématuré- 
ment, avant  le  temps  convenable. 

Ély.  deprema/uFaetde  m^i,. formé  de 
pr«,  avant,  de  matura,  mûre,  avant  la  malu- 
rilé,  trop  tôt. 

PREBIATURAT,  ADA,  adj,  et  p.  (pre- 
malurá,  àde).  Prématuré,  ée,  fait  avaût  le 
temps,  litt.  mûr  avant. 

PREIIE,  rnswBii«  adv.  d.  béarn.  A  vaut, 
premièrement.  V.  Premier  et  Prim,.  R. 

PREMEDITAR,  v.  a.  (prémédita)  ;  Pr6- 
mediiare,  ital.  Pfemeditar,  cat.  esp.  port. 

Préméditer,  mé^i^^''  ^"^  ^^®  ^^^  ^^^^^  4"^ 
de  Texécutcr. 
Ëiy.  du  \9\.  prœmedUarif  formé  deprcs. 
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avant,  d'avance,  et  de  meditari,  méditer. 
V.  Médit,  R. 

PREMEDITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pré- 
médita, àda);  Premeditado,  port.  Prémédité, 
ée,  médité  a v»nt  que  d'être  exécuté. 

Ëiy.  daiai.prœmedUatus,  m. s.  V. Medit, 

Rad. 

PREMIiDITATlON ,  S.  f.  (premedita- 
tie-n);  PremedUaz%one\\ià\.  Premeditacion, 
esp.  Premeditaçao y  port*  Préméditation, 
action  de  préméditer. 

Ély.  du  lat.  prœmeditatio.  V.  Médit,  R. 

La  préméditation,  en  jurisprudence,  con- 
siste dans.  le  dessein  formé  avant  racti6n, 
d'attenter  à  la  personne  d'un  individu  déter- 
miné, on  même  de  celui  qui  sera  trouvé  ou 
rencontré.  Code  Pénal ,  art.  297. 

PREMEIR,  EIRA,  nom  de  nombre, 
adv.  d.  béarn.  Premier,  ière.  V.  Premier  et 

Prim,  R.  .^   „  . 

PRE]IIEIR4GI,8.m.(premeîrádgi].  Pri- 
meur, première  saison  de  certains  fruits,  au 
pi.  fruits  et  légumes  précoces. 

Ëly.  de  premier  et  de  agi,  V.  Prim,  R. 

PREMEIRABIEN  ,  adv.  vl.  Première- 
ment. 

Primeiramen  deli  autree,  avant  tons  les 

autres. 
Ély.  depremeira  et  de  liien.  V.  Prim,  R. 
PREMEIRAHIÊNT,  anc.  lim.  V.  Pre- 

mierccmettt. 

PREMEIRENG  ,  BNCA ,  adj.  (premei- 
réinc,  éinque)  ;  nuHAOBnc,  raouMicm,  vBmMi- 

■BIIC,  VBUtAlC,  VaSMSlBOfWB,  P»UUB«*  HilHU- 

KBHc.  Prematuro ,  ital.  port.  Precox ,  esp. 
PrimerenCj  cat.  Précoce,  hâtif,  on  le  dit  des 
fruits  qui  mûrissent  les  premiers,  printanier« 

Éty.  de  prem,ier  et  de  enc.  V.  Prim,  R. 

Frucha  premeirenca,  friiit  hâlif. 

PREMEIRODGB ,  V.  PremeirenC. 

PREMENAR,  V.Proumenar. 

PREMER,  V.  a.  vl.  Premer,  ane.  cat. 
Premere,  ital.  Presser,  fouler,  comprimer, 
persécuter,  déprimer, 

Êty.  du  lat.  premere,  m.  s.  V.  Prese ,  R. 

PREMERAMENT ,  adv.  d.  béarn.  Voy. 
Premierament  et  Prim,  R. 

PREMETR,  ETRA ,  adj.  ^.  V.  Pre^ 
mier  et  Prim,  R. 

PREMETRAMENT ,  dg.  V.  Premiera- 
ment et  Prtm,  R . 

PREMI,  s.  m;  vl.  Premto,  port.  ital. 
Premi,  cat.  Récompense,  salaire. 

Èty.  du  lat.  prœmium,  m.  s. 

PREMIÇAS ,  s.  f.  pi.  (prémices)  ;  rrain- 
cu.  Primizie,  ital.  Primicias,  esp.  port.  cal. 
Prémices,  présents  que  (c6  Hébreux  faisaient 
au  Seigneur  d'une  partie  des  premiers  fruits 
de  leur  récolte  ;  premiers  fruits  de  la  terre , 
premièlres  productions  de  l'esprit. 

Éty.  du  lat.  primt(te,  fait  deprtmui.  Voy. 
Prtm,  R, 

^REWCIAR,  vl.  V.  Primieiasei  Pre- 
micas. 

PREMIEIR,  IfilBA,  adj.  dl.  V.  P/£- 
mier  et  Prim,  R. 

PREMIEIHamENT*,  adv.  vl.  V".  Pre- 
mierament et  Prim,  R. 

PREIMIBR ,  IERA ,  adj.  (premié,  iére)  ; 

VBBMTB,     BTBA,  VBOqHUK  ,    PSABUSK  »    PBimB, 

ravMu.  Primitroti  Primo,  ital.  Primera, 
esp.  Primeiro,  port.  Primer,  cat.  Premier, 
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ière,  qui  précide  par  rapport  au  temps, 
lieu,  à  Tordre  :  qui  l'emporte  en  qualité, 
mérite,  qui  est  le  plus  élevé  en  dignité. 

Ëty.  du  lat.  primus  et  de  ter,  ou  de  prt- 
marius,  V.  Prim,  R. 

Vefuem  au  earà  premier,  voyons  qui  aura 
la  primauté. 

5iou premier,  j'ai  la  primauté  et  non/^ 
tuis  premier. 

En  premier  ou  d*en  premier,  loc.  adv, 
d'abord,  au  commencement,  dans  le  principe. 

PREMIER,  adv.  vi.  Prima,  ital.  Aupa- 
ravant. 

Éty.  du  lat.prtuf,  dérivé  de  primut.  Voy. 

Prim,  R. 
PREBUERAMENT  ,  adv.    (  premiera- 

méin)  ;  mamuAiiBirr,  rBBmTSAMSHT,   vbiimie* 

BAMBMT.  Primieramente,  ital.  Primer amente^ 
esp.  Primeiramente ,  port.  Primerament^ 
cat.  Premièrement,  en  premier  iieu. 

Éty.  de  premiera  et  de  ment,  V.  Prim,  R. 

PREiaBZ,  d.  lim.  Premier.  V.  Premier 
et  Prim^  R. 

PREBIU,  UE^  adj.  et  p.  d.  vaud.  pour 
premui,  uda.  Pressé, ée.  V.  Prewai et  Preut 
Rad. 

PREMUNIR  SE,  v.  r.  (se  prémunir); 
Premunirti,  ital.  Prémunir,  cat.  Premunir- 
sef  esp.  Se  prémunir. 

PREN ,  vl.  V.  Prenh. 

PRENAHLE,  ADLA,  adj.  (prenable, 
àble).  Prenable ,  qui  peut  être  pris. 

Ëty.  de  iM'efier,  prendre,  et  de  able.  V. 
Prendr ,  R. 

PRENANT ,  ANTA ,  adj.  Prenant ,  ante, 
qui  prend,  partie  prenante. 

Éty.  V.  Prendr,  R. 

PRENGIPAT ,  s.  f.  vl.  Principauté  ;  pro- 
vince du  royaume  de  Naples. 

PRENDA,  s.  f.  vl.  Diner,  souper,  re- 
pas ,  le  repas  du  milieu  du  jour. 

Éty.  du  lat.  prandium. 

PRENDEDOR ,  adj.  vl.  Prendedor ,  esp. 
port.  Prenditore ,  itah  Preneur,  saisissenr  , 
ravisseur.  V.  Prendr ,  R. 

PRENDEMEN  ,  8.  m.  vl.  Prendtmten/o, 
esp^  Prendimento,  ital.  Saisie,  prise.  Voy. 
Prendr,  R. 

PRENDR,  tnn;  rsBP ,  pbbh,  pb»  ,  radi- 
cal dérivé  du  Îatîn  prehemere ,  prehendo  , 
prehensum  ,  prendre  ,  saisir ,  s'emparer  , 
qu'on  trouve  aussi  écrit' prendere  ,  prendo , 
fornaé ,  selon  Denina,'  de  prw  et  de  hand  , 
main ,  prœ  manibus  ,  sous-entendu  habeo  , 
j'ai  sous  la  maiov 

De  prensum,  par  apoc.  prens  \  d'où: 
Cotcm-prenj^ton  ,  Prenr-oire  ,  Ap-prens- 
ion,  Re-prens-ihle. 

De  pre$  ,  par  le  changement  de  e  en  i  : 
Prtf ,  Prit-ar,  Priera,  Mes-prisa, 

De  prendr,  par  la  suppression  de  dr, 
pr«n;  d'où  :  Prene,  Pren-er ,  Pren-able , 
A'pren-er  ,.  Entre-pren-er  ,  Entre  pr en- 
ent,  Sitr-pres-a,  Entrepree,  Entre-prisa, 
Em-prieGuna-ment ,  Empritounar ,  £m- 
prisoun-ai^A'preison-ar,  Prisoun  ,  Pri- 
toun-ier  ,  Apresonar  ,  A-pretonal,  Jm-. 
pren-ahle ,  Preieon ,  PreisonatgepPreiseo, 
Preixon-er  ,  Prion-ier  .  Prezon-ier,  Pre- 
soun-e ,  A'preison-at  f  Mee-pres ,  Re-pret, 

Sur^prei, 
De  prendere ,  par  la  suppr.  des  deux  der- 
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iners  e ,  prendr  ;  d'où  :  Prendf-ej  Cimm^ 
prendra  ,  Entre-prendre  ,  Pe-prendre  , 
Sur-prendre  f  Ap-prendre,  A -prendrais , 
A-prendriss-agi,  Pri9-a  t  Ptii-ar,  Prit- 
aire  ,  Pri$'Ur,  Pe-prisa,  Prtf-on. 

De  pr^endert ,  par  apoc.  prehend  ;  d'où  : 
A'prehand-ar^  A-prehend-at,  Ap-pr^hend- 
er,  A^preheni'in, 

De  prefi# ,  par  sappression  de  n ,  prêt  ; 
d'où  :  Pre$  ,  Coum-pret ,  Re-pret-ulkas , 
Per-prtê,  Meê-pra,  Prett^,  Sur-pret, 
Ap'pres,  Près  a,  Re-pre$,  l*re#-o, /Ve#- 
one ,  ite>pre2-a ,  Prenoun ,  Re-prtêa, 

PRENDRE ,  ▼.  a.  (  préindré  )  ;  raavn , 
vBsm  ,  rasnas  y  rsmu.  Prendere  y  i4a(. 
Pr«iitfer ,  esp.  port  Pendrêr^  cal.  Prendre , 
Nisir  avec  ia  maio ;  dérober,  foier  ;  se  ren- 
dre mettre;  surprecdre,  prendre  sar  le  fait; 
iirer  à  part ,  prendre  h  partie  ;  s'habiller  y 
prendre  ses  habits;  manger,  frendrmdy 
il  ne  mange  rieo  ;  «liger  un  pnx  ;  toamer  à 
droite  on  à  gauche  ;  contracter  nne  habitude  ; 
suivre  un  parti  ;  bien  entendre  uge  affatre , 
la  prendre  du  bon  biais,  entreprendre  avec 
chaleir,  prendre  à  coBur,  etc.,  etc. 

Ëty.  du  lat.  prendere,  m. a.Y. Prendr,  R. 

Prendre  sur  «i,  prendre  sor  soi. 

Prendre  per  força ,  violer. 

Prendre  la  meeta,  être  ordonné  prêtre 
et  non  prendre  la  meise. 

Prendre  la  òenedtolton,  recevoir  la  béné- 
diction. 

Prendre  lae  eenêree,  recevoir  les  cen- 
dres ,  prendre  les  cendres. 

Prendre  per  dawaniy  o«  le  dit  d'un  vais- 
seau qui  va  trop  à  la  beúline ,  lorsque  tout-* 
à-coup  les  voiles  portent  à  fans  et  qu'il  prend 
vent  par  devant ,  c'est-à-dire ,  parproue.  Fîg. 
se  fâcher ,  se  rebuter ,  se  dépiter. 

Prendre  de  mau ,  contracter  une  maladie , 
gagner  du  mal. 

Prendre  fred  ,  se  refroidir  ,  être  saisi 
par  le  froid. 

Prenêt  tous  garda  ^  Tr.  j^renei  garde. 

Doùu  fei  au  prendre ,  Tr,  au  fait  et  au 
prendre. 

Prendre  y  aigniie  aossi  épouser,  prendre 
pour  femme,  pour  mari. 


Qmmii  Io  «mu  3«  TboloM  pru  dont  Elii 
QbHod  le  «NUt*  d«  TottlmiM  ^pooM  daiiM  EJfoaort 

Hbl.  Croit.  A'bis-  V.  359. 

Prendre  la  debrante ,  décliner ,  commen- 
cer la  déroute. 

Prendre  à  la  taela ,  prendre  à  l'essai ,  à 
r  épreuve. 

Prendre  qu' aucun  en  deieasea,  s'acharner 
contre  quelqu'un.  Cast. 

Prewdre  de  sut-ok^suêy  écrémer,  écumer. 

Prendre  iavanada,  tecoutta^  van ,  pren- 
dre son  élan ,  prendre  escousse. 

PRENDRE ,  V.  n.  rnmm.  Prendre ,  s'at- 
tacher, se  coaguler,  s'épaissir;  en  parlant  des 
plantes ,  jeter  dea  racines ,  pousser  après  la 
transplantation  ;  obtenir  du  succès ,  avoir  la 
vogue  ;  en  parlant  d*iiû  remède ,  d'un  vési- 
caloire,  faire  son  effet. 

PRENDRE  SE ,  v.  r.  Se  prendre,  s'atta- 
cher ;  s'accrocher  :  S'en  pr€náre ,  s'en  pren- 
dre» imputer  à. 

PRENB,  V.  a.  (préné).  Prendro.  Voy. 
Pr$ndre  et  Prendr,  IL 
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PRENEI,  V.  a.  (prénei),  d.  Itm.  Prendre. 
V.  Prendre  et  Prendr,  R. 

PRENEIRE ,  s.  m.  (prenëre).  On  donne 
ce  nom,  è  La  Motte-du-Caire ,  Basses-Alpes, 
à  une  perche  fendue  en  quatre,  au  boni ,  aer- 
vantè  cueillir  les  fruits.  V.  Culhéire, 

El  y.  de  prener,  prendre.  V.  Prendr,  R. 

PRENEMENT,s.  m.  anc.  béarn. Prise; 
action  de  prendre. 

Ély.  de  prene  et  de  iiwni.  V.  Prendr ,  R. 

PRENER,md.  V.  Prendre  et  Prendr, 
Rad. 

PRENER,  vl.  V.  Prendre. 

PRENETRE,  s.  m.  vl.  Preneor. 

PRENH,  adj.  f.  vl.  rasnio,  n*m ,  rnnii , 

ruMM».  Prenys  ^  cat.  Prenhe,  port.  Grosse, 
enceinte,  pleine. 

Ély.  du  Jat.  pretgnans,  m.  s. 

PRENHAT,  s.  m.  vl.  Fœtus,  portée.  Y. 
Prenh, 

PRENHEZA,  8.  f.  vl.  Grossesse,  portée. 
V.  Prenh. 

PRENNO,  v.a.  (prenne).  M.  Bergeyret 
emploie  ce  mot  comme  infinitif  du  v.  prendre. 
V.  Prendre  ei  Prendr,  R. 

PRENOM .  vl.  V.  Prenoum. 

PRENOMINATIO ,  s.  f.  vl.  PronoDÛna- 
lion,  figure  de  mots. 

Éty.  du  lat. pronomtnatio. 

Prenominatioê  e$  tant  hom  pauza  1 , 
vocable  agradaUe  par  no  o^radable«  o  pel 
eontrari.  Leys  d'Amor. 

PRENOUn ,  s.  m.  Qvenóum);  Prenome, 
port.  Prénom,  nom  qui,  cfaez les  Romains, 
précédait  le  nom  de  famille,  aujourd'hui  nom 
de  baptême. 

Êty.  du  lat.  pramomen,  faitdeprœ.  avant, 
et  de  nomen ,  nom ,  avant  le  nom.  V.  Nom , 
Rad. 


Prmmtmen  ^iotam  «o  quoi  ncntni  prceponat^r. 

Itkkirt. 

PRENRE,  V.  a.  vl.  Prendre.  V.  Prendre 
et  Prendr,  R. 

PREN8,  EN8A,  ad),  (préins ,  étosa). 
Enceinte ,  en  parlant  des  femmes  :  Femna 
prene ,  on  le  dit  plus  souvent  des  animaux. 
V.  Prenh. 

Ety.  du  lat.  prœgnans. 

Car  coumo  bierges  dahan  ero 
Biergee  peyfourec,  a  may  prena. 
(  La  Sainte-  Y  ierge)      GoudeHn . 

PREN9A,  s.  f.  (prèinse),  dl.  Un  marc. 
V.  Destrecha  et  Prese,  R. 

PRENSA,  s.  f.  dl.  Serre,  l'action  de 
serrer,  de  pressurer. 

Ély.  du  lat. pressura.  V.  Press,  R. 

PRENSA,  s.  f.  dl.  Prensa,  port.  Pressoir 
de  vendange.  V.  Dtstrech  et  Press ,  R. 

Souc  de  prensa ,  le  mouton  du  pressoir. 

Éty.  du  lat.  prœlum. 

PRENSA ,  s.  f.  dl.  Graisse. 

PRENSA,  s.  f.  dl.  niui|A.  Pour  vin  de 
pressurage,  V.  Vin  de  dutreck. 

Ély.  de  prensa,  pressurage.  V.  Press ,  R. 

Vn  vrioch  d^aiguaiù  s*y  heguet , 
Ei  quauquês  pidharour  de  pronça 
Qu^ero  oatio  per  ewodknço. 

LtSag9. 
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PRENSA-RROGAE ,  a.  m.  (préinie 
bróques),  dl.  Un  avare,  un  fessomathien. 

PRENSAIRE ,  ë.  M.  vL  Q^  prend,  qui 
enlève,  preneur. 

Éty.  du  laL  prenions,  m.  s.  V.  Prendr, 
Rad. 

PRENSAR ,  V.  Destregmr  et  Pretf,  R. 

PRENSION,  s.  f.  {pr«iDsie-n)  ;  «umm, 
wmKmtvKK.  Appréhension,  crainte  :  AaarsoMt 
prension^  aller ,  agir  avec  crainte ,  avec  ap- 
préhension. V.  Prendr,  R. 

PRENSOTA.s..  f.  (preiosóyc),  dl.  Fem- 
me enceinle ,  ventrue. 

Ety.  du  lat.  prcsgnans. 

PRENTI-GAROA,  s.  m.  {preÌAti-gárde). 
Adaaonition,  prends-garde;  avis. 

PRENUR ,  s.  m.  (prenCir)  ;  ransuB. 
Preneur ,  celui  q^i  prend  ;  celui  qui  fait  un 
usage  habituel  de 

PREOGGflPAR»  ▼•  «•   vK  wmmmnwêm. 

Preocupar  ,  cat.  e^p.  Preoeeupar ,  poit. 
Preoceupare,  ilal.  Préoccuper,  domncr. 
prévenir. 

Éty.  du  lat.  preoceupare ,  fait  de  prtf , 
d'avanée ,  et  de  secnpars,  m.  s.  V.  Occup . 
Rad. 

PREOCCUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (preo 
cupá ,  àde)  ;  ruoncwi».  Preoeapadé ,  cat. 
Préoccupé,  ée. 

Éty.  du  lat.  prœoecupatus ,  m.  s.  Voj. 
Occup ,  R. 

PREOCCUPATION  ,  8.  f.  (preoucupa- 
tie-n);  raBoocorAnoii,  vbmmoocwaviw.  Pr<<>' 
eupació ,  cat.  Preoeupacion  ,  esp.  Préoccu- 
pa fao,  port.  Preoccttpastone ,  ital.  Préoccu- 
pation ,  état  d'un  esprit  si  pkio ,  si  possédé 
de  certaines  idées  qu'il  ne  |>eut  plus  juger 
sainement ,  de  tout  ce  qui  a  quelque  rapport 
à  ces  idées. 

Éty.  du  hrt.  preoccupalicnis  ^  gén.  de 
praoocii|M/i«. 

PREON,  adj.  vl.  vftsioM,  wiM.  Preon, 
cat.  Profond.  V.  Preond. 

PREOND,  OBÎDA  ,  adj.  vL  wwmom ,  rmta» , 

rauoH.  Pregon,  anc.  cat.  Profond,  creux. 

fity.  du  lai.  pr4^undus,  m.  a.  V,  Found, 
Rad. 

PRfiONDAMEN ,  adv.  vl .  vmooamm  . 
vaoroRDAHBSis.  Pregonament,  anc.  cat.  Pro- 
fondément. V.  Proufoundeunent  etFiMifui,R. 

PREONDES8A,S.f.vl  vasoimssA,rMB«- 
DBSA.  Pregoneza,  esp.  Profundexa,  part. 
Profondeur ,  durée ,  continuité. 

PREONDEZA,  S.  f.  vl.  V.  Preondeua  et 
Found  y  l{. 

PREONIER .  adj.  et  a.  \1.  Captif,  F'- 
sonnier.  V.  Prendr,  R. 

PREONSAR ,  V.  a.  vl.  Enfoncer ,  plon- 
ger. V.  Found,  R. 

PREOR,  s.  m.  vl.  Présure.  V.  Preiraci 
Prendr,  R. 

PREORDENACIO ,  s.  f.  vl.Preordtna- 
ctò,  cat.  Preofdtnact'on,esp.  Préordinatian. 

PREOU ,  Alt.  de  Priou,  v.  c.  m. 

PREO0CUPAR,  et  comp.  Voy.  Preoe- 
eupar, 

PREOUPINANT,  S.  m.  (  preoupinán } . 
Préopinant ,  celui  qui  a  opiné  avant. 

PREODR,  d.m.  V.  Prenira. 

PREOURAR  ,T.  a.  (preourà).  CatHer  1« 
lait,  y  mettre  da  la  présure  pour  cet  effet. 
Art). 
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PBXP»  prép.  Poor  Pr$$,  r.  c.  ta. 

Ély.  dtt hUprope,  m.  s.  V.  Proche  R. 

PRBPHj,  8.  m.  Gare.  V.  Pûl-fêrre. 

PREPARACtO  ,  ▼).  Pf€paraciò ,  cat. 
\ ,  Préparation, 

PRBPARANCA,  9.  f.  anc  béaro.  Prépa- 
t§m ,  sorte  de  droit  qu'on  payait  aa  seigneur 
feodaL 

Éty.  da  lat.  praparatio. 

Lo  geiUiu  qui  a  preparanç»  m  la  cama 
venduda.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 


PREPARAB,  ▼.  a.  (prépara)  ; 
•iHia,  AManm.  Prtparan ,  ital.  Prêpa- 
roTf  esp.  port.  cat.  Préparer»  appré(«r ,  dis- 
poser ,  meUre  en  état  de. . .  • 

Ëty.  du  lat.  proparars^  formé  de  prmt 
d'atafice,  et  de^rare,  apprêter.  V.  Air, 
R.  3. 

PBEPARAR  8E ,  f .  r.  •  Aa^ams.  PrepOr 
nm,  cal.  esp.  Prêpararii  »  ital.  Se  prépa- 
rer, s'apprêter,  se  disposer. 

Diou  V90U  que  ereignem  ta  venguda 
!9wt  tent  cachât  loujour  ounte  mourrm , 
Mn  que  dine  VincertHuda 
Mnttmt  têmpê  se  H  preparem. 

Paraphrase  de  celte  pensée  de  Saint  Aogos- 
lin  :  LaUl  unue  diesy  ut  obterventur  omnes 
aies, 

PREPARAT,  ADA.9  adj.  et  p.  (prépara, 
àde)  ;  rmsPAaAT,  a&bitit,  oabiiit.  Freparodo, 
port.  Préparé ,  ée. 

£ly.  deprepar,  R.  de  preparaVf  et  de  at, 
edd ,  disposé  pour...»  V.  Par,  R.  3. 

PREPARATIF,  S.  m.  (preparalíí)  ;  Pre^ 
faratito ,  esp.  port.  Preparaliìè  ,  cat.  Pré- 
paratif ,  grand  apprêt ,  disposition  pour  être 
en  mesure  de  faire  une  chose» 

Éty.  de  préparât  et  de  if,  V.  Par ,  R,  3. 

PREPARATION ,  s.  f.  (preparatie-n)  ; 
»»ABATisii.  Preparasi^me ,  ital.  Prépara^ 
cm  y  esp.  Preparaçâo ,  port.  Pr«paraltó , 
caL  Préparalioo ,  action  de  préparer  on  de 
»  préparer  ;  disposition  ;  compositKMi  de 
remèdes. 

ày.da  lat.  ^rsipcraHoMts,  géa.  depr»- 
paratio ,  formé  de  preparare  et  de  acUo^ 
action  de  préparer.  V.  Par^K,  3.. 

PREPARATOIRO,OUIA>adj.  (prépa- 
ratoire) ;  r»KrAaA«DiiAai0.  Preparatario^  ital. 
«p.  port.  Preparaioriy  caL  Préparaloire  » 
qoi  prépare. 

Éty.  du  lat.  prwparatarias ,  va.  s. 

PEBP  AU,  Poor  levier,  V.  Pouf  erre, 

PREPAD8»  S.  m.  (  prepáoo  )  ;  MMTAOt. 
Propos,  disocnirs,  entretien,  proposition) 
résolution. 

fily.  da  lat.  pr^pontum ,  chose  proposée, 
00  de  prs ,  devant ,  et  de  pmisar •  V .  POi,  R. 

Betrepae  dine.  sovn  bon  prepaue,  avoir 
perdo  la  raison ,  être  foa. 

PREPAOS  A,  adv.  Á  propenfo,  ital. 
esp.  port.  A  propos. 

PRBPA08 ,  s.  m.  (prepaKNis)  ;  vbmpaw  , 
dl.  Gros  inslniment  de  fer  avec  lequel  les  vi- 
tegeora  débouchent  la  conduite  des  latrineo 
otMtroées.  Sauv. 

PRBPAUSAR,  V.  a.  v1.  nn^AvsAB.  Pte- 
foear,  cat.  ital.  Proposer,  présenter,  offrir; 
résoudre,  décider,  se  proposer,  prépooer. 
V.  Pans ,  R« 
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PREPAIIZAllENT,vl.  V.  PropaiuuiMsn. 

PREPAUIAR,  vL  V.  Prepausar. 

PREPHATIO ,  s.  f.  vL  Prefitci ,  caL 
Pre/actofi. esp. Prefaçâo,  port.  Prefaxione , 
ital.  Préface,  partie  de  la  messe. 

PREPONER,  ▼.  a.  et  r.  vl.  Propomer  ^ 
esp.  Propér ,  port.  Proporre,  ital.  Proposer, 
prendre  ta  résolution ,  se  proposer. 

Éty.  du  lat.  proipofwrs,  m.  s. 

PRBPONTA ,  S.  f.  vl.  Pourpoint. 

PREPOSmO ,  vl.  et 

PREPOSITION,  S.  f.  (prepousitie-n); 
9ma»ovwmmm.  Prepoeieiò ,  cat.  Pr«pojieton  , 
esp.  Prefoeiŷâoy  port.  PrepoeixUmef  ital. 
Préposition. 

Ety.  du  lat.  preepoeUionis  ^  gén.  de  prœ- 
po«itto,m.  s. 

PRBPOSmu,  IVA,  adj.  vl.  Preposiltti, 
cat.  Prepostttoo ,  esp.  ital.  Y.  Prépositif. 

PREPOSTERATIO ,  s.  f.  vl.  PreposU- 
raeion ,  esp.  Ordre  renversé  ,  confusion , 
terme  de  rhét. 

PRËPOTENT,  adj.  anc.  béarn.  Prepo- 
ienty  cat.  Très- puissant.  V.  Psuis ,  R. 

PREPOVSAR,  V.  a.  (prepousà);  Pre- 
porrs,  ital.  Préposer,  commettre,  établir 
avec  pouvoir  de...» 

Éty.  du  lat. pr«pofisrs,m.  s.  V.  PoSy  R- 

PREPOUSAT ,  s.  m.  (prepousà)  ;  Pre- 
posUo,  ital.  PrepoeiOy  port.  Préposé,  celui 
qui  est  commis  à  quelque  chose. 

Èty.  du  lat.  pr<Bpo«ilu« ,  m.  s.  V.  Pos  f  R. 

PREPOUSITIF,nrA ,  adj.  (prepousitif , 
ive)  ;  Preposúivo^  esp.  ital.  Prépositif,,  ivo , 
qui  sert  à  être  mis  en  avant,  terme  de  gram. 

PUEPOOSmON ,  8»  f.  (prepousilie-n)  ; 
rsarootirair.  Pr^postsions ,  ital.  Frepousi» 
cion y  esp.  Preposiçào j  port.  Préposition; 
en  terme  de  gram.  mot  qui  sert  à  exprimer 
ou  h  désigner  les  rapports  que  les  choses  ont 
les  unes  aux  autres. 

Ëty.  da  lat.  prœpositionis ,  gén.  de  prœ- 
posiHo ,  fait  de  prœ ,  devant ,  et  de  postlto  , 
dérivé  de  pimere,  placer.  V.  Po#,  R» 

Une  règle  générale  veut  que  les  préposi- 
tions soient  répélées^devant  les  motsc[ui  n'ont 
pas  une  signification  semblable  ,  ainsi ,  on 
parlerait  mal ,  si  l'on  disait  ce  bouquet  est 
composé  de  roses,  osUlets  Jaeminy  etc.  il  faut 
de  roses ,  d^oMllets,  de  jasmin ,  etc. 

PREPUCI,  s.  m.  vl.  rsaraci.  Pteputi  ^ 
cat.  Prepvsto,  ital.  Prepueio,  esp.  port. 
Le  prépuce  ;  incirconcision. 

Éty.  du  lat.  pr<»pu(iui».  m.  s. 

PRERA,  s.  f.  vl.  Prise.  V.  Prisa  et 
Prendr ,  R . 

PREROOATIVA ,  s.  f.  (prerougative)  ; 
mmovoATivA.  Prerogatiwi ,  ital.  esp.  port. 
Prerrogativa  y  cat.  Prérogative ,  privilège , 
prééminence,  avantage  qu'a  une  personne 
sur  une  autre. 

Éty.  du  lat.  prœrogaliva ,  fait  de  pr<B , 
avant,  et  de  rogare ,  demander.  V.  Rof,  R« 

PRES ,  prép.  (près)  ;  Près ,  anc.  cat. 
Presso,  ital.  Prés.  V.  Prochi. 

PRER,  s.  m.  vl.  Un  prisonnier I  pris, 
enlevé. 

Éty.  dn1at.prenstti.  Y.  Prendr ^  R. 

Antta  lures,  «i,  per  una  rezenson^ 
Soi  sai  dos  yters  près. 
Richard  ccBor^e! 
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C'est  une  honte  h  eux  si  à  canse  dé  ma 
rançon  je  suis  ici  prisonnier  pendant  denx 
hivers. 

PRES,  s.  m.  (près)  ;  rmm ,  pmx.  Preuo , 
ital.  PreUy  cat.Pr«cto  et  Prez^  esp.  Prrro, 
port.  Prix,  valeur,  ce  qu'on  estime  une  chose 
pourla  vendre,  pour  l'acheter,  pour  l'échanges. 

Éty.  du  lat.  preiiun^  nu  s.  V.  Pr«c,  R.  2. 

Auprès  ,  au  prix  de.  en  comparaison. 

PRER,Près.  y.  Prochi. 

PRES,  vl.  Il  ou  elle  prit,  de  prendre. 

PRES,  E8SA,  adj.  et  p.  (près,  ésse); 
Près, cat.  Preso,  esp.  Pris,  ise;  volé,ée; 
arrêté,  prisonnier  :  Sembli  tout  près ,  je  suis 
tout  engourdi. 

Ély.  du  iaLprehensus,  Y.  Prendr ^  R. 

PRESA ,  s.  f.  (prése)  ;  rmuA  »  msA  ,  nu». 

Presa,  cat.  Prise  d'eau  d'un  canal ,  l'endroit 
d'où  il  reçoit  l'eau  d'une  rivière  oa  d'un 
torrent;  pour  prise,  Y.  Prisa. 

Ély.  de  prendre.  Y.  Prendr,  R. 

PRESAGE,  s.  m.  (presèdgé);  n»cA«i. 
Terme  de  cadastre,  présage,  estimation  d'un 
champ,  d'une  maison. 

Éty.  de  pree  et  de  agi ,  mettre  le  prix.  Y. 
Prec.  R.2. 

PRESAGEAR,.?.  a.  (presadjá);  Presa- 
gircy  ital.  Preea^tar ,  esp.  port.  Présager, 
prédire,  annoncer  d'avance, 

Éty.  du  lat.  prœsagire,  m.  s. 

PRESAGI,  s.  m.  (presàdgi}  ;  Presagia, 
ital.  esp.  port.  Présage,  signe  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir  ;  conjecture,  augure  bon  ou 
mauvais  qu'on  tire  de  ce  signe, 

Éty.  du  lat.  prasagium^  formé  de  prm , 
qui  ajoute  à  la  force  des  mots ,  et  de  eagirs  , 
avoir  de  la  sagacité,  de  la  pénétration. 

Les  présages  sont  aussi  anciens  que  l'îdo^ 
latrie.  La  superstition  en  a  fait  une  science  ; 
les  Egyptiens  l'ont  portée  dans  la  Grèce; 
Tagès  Ta  communiquée  aux  Elrusq^ies ,  et 
ceux-ci  l'ont  enseignée  aux  Romains. 
Dict.  des  Qrig.  de  1777,  in-12. 

Les  présages  les  plus  fameux  étaient  fondés 
sur  le  vol  des  oiseaux  ou  sur  l'examen  des 
entrailles  des  victimes. 

PRE8AGIAR ,  Y.  a.  (presadjà)  ;  Presa^ 
gire ,  ital.  Presagiar ,  esp.  port.  Présager ,- 
voir  hors  du  présent ,  anticiper  par  la  pensée 
sur  les  événements  futurs ,  indiquer  ravenir. 

Éty.  du  lat.  prœsagire,  formé  de  presa* 
gium ,  Y.  Presagi ,  et  de  la  term.  act*  trr  ,• 
faire  un  présage. 

PRESANT,^  adv.  vL  pbmaii.  Louable, 
prisé,  distingué,  estimable. 

Éty.  de  près.  Y.  Prec,  R.  2. 

PRE8AR,  V..  a.  (prexà)  ;  puas  ,  wmnAsu 
Presar,  cat.  Faire  cas,  tenir  compte,  estimer; 
pour  priser,  V.  Prisar  et  Prec,  R.  2. 

PRE8AR  8E ,  V.  r.  »m  vais  a  ,  n  pmsAHv 
S'estimer  trop,  se  croire  plus  estimable  qu'on 
ne  l'est  en  eflet  ;  avoir  trop  bonne  opinion  de 
soi-même  :  Se  presa  pas ,  il  n'est  pas  fler , 
il  est  affable. 

PRESAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (presâ,  àde). 
Estimé,  ée;  apprécié.  V.  Prse ,  R.  2. 

PRE8ROIOE,  s.  m.  Vl.  Prévôt.  Yoj. 
Presbodee. 

PRESRTTERf,  S.  m.  (presbytère); 
vumrrmo-,    cosa-,    ciastma.    Presbiierio  ^ 

ital.  esp.  port.  Preeitìert ,  cat.  Presbytèn?  y 
logeo^nt  du  curé  d'une  paroisse. 
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Ety.  du  hLpreibyUrium,  dérivé  do  grec 
irpeawtépiov  (prefibylérioD) ,  formé  npéaéu? 
(presbys),  vieillard  ou  prèlre. 

PRBSGEANÇA,  s.  f.  (préséance);  Pre- 
ceienza ,  ilal.  Precedeneia  ^  esp.  port.  Pré- 
séance; droit  de  prendre  place  au-dessus  de 
quelqu'un  ou  de  le  précéder. 

Éty.  do  lat.  prœ,  avant,  et  de  tedere, 
s'asseoir.  V.5ed,R. 

PRE8€IIA,  8.  f.  (prëscbe),  dg.  Bergeyr. 
Presse,  empressement.  V.  Presta  ei  Press, 
Rad. 

PRESGBBT,  S.  m.  anc.  béarn.  Pèche. 
V.  Pesstgue. 

PRESGIENÇA ,  S.  f .  (presciëince)  ;  Près- 
eientay  ital.  Presdenda^  cat.  port.  Pre^ 
cienda ,  esp.  Prescience ,  connaissance  an- 
térieure de  ce  qui  doit  arriver  y  des  choses 
futures. 

Éty.  du  lat.  prœciintia^  m,  s.  Voy,  Sah, 
Rad. 
PRESGIElf CIA ,  vl.  V.  PresHença. 
PRESGINDIR ,  V.  a.  v1.  mciDim.  Près- 

cinderCf  ital.  Couper  d'avance,  trancher, 
séparer. 

£(y.  du  lal.  prœseinderSym.  s. 

PRESGRIGH,  IGHA,  ad j,  et  p.  (près- 
critch,  ilche);  PreseriplOy  port.  esp.  Prescrit, 
cat.  Prescrit,  ite. 

Éty.  du  lal.  prœ^cripiu*,  m.  s.  V.  Scriv, 
Rad. 
I    PRESGRIEURE ,  vl.  V.  Prescrioure, 

PRE8GR10URE,  V.  a^  (prescriouk-é)  ; 
Preserivere,  ital.  Preseribir,  esp.  Prescre- 
ver  y  port.  Preseriurer ,  cat.  Prescrire ,  or- 
donner, marquer ,  et  neut.  acquérir  un  droit 
ou  exclure  un  autre  de  celui  qu'il  avait ,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant  un 
temps  que  la  loi  limite. 

Ë(y.  du  ht  prœscrihere ,  m.  s.  Y.  Seriv , 
Rad. 

PRESCRIPTIBLE ,  IBLA .  adj.  (près- 
cripUble,  ibie)  ;  Preseriitibile,  ilal.  Prescrip- 
iibie,  cat.  esp.  Preseriplivel ,  port.  Prescrip- 
tible, qui  peut  prescrire. 

Ëty.  du  lat.  prœscriptibilis  ,m,  s. 

PRESGIPTIO .  vl.  V.  PrescHption. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  (prescripUe-n)j 
rBBicRipTisir.  Preserizione  f  ital.  Preserip- 
don,  esp.  Preseripç^o,  pori,  Preseripdó , 
cal.  Prescription,  manière  d'acquérir  la  pro- 
priété d'une  chose,  quand  on  l'a  possédée 
sans  interruption  et  de  bonne  foi ,  pendant 
un  temps  déterminé  parla  loi. 

Ëly,  du  lat.  prœserij>tio ,  ou  de  pres- 
crioure ,  et  de  la  term.  ion»  V.  Prescrioure 
et  Seriv,  ïi. 

La  prescription  a  été  inventée  pour  assurer 
la  propriété  et  ppur  punir  la  paresse.  Cepen- 
dant, les  possesseurs  qui  n'ont  pas  d'autres 
titres  n'en  sont  pas  moins  d'honnêtes  usur- 
pateurs. 

La  prescription  de  trente  ans  qui  s'acquiert 
sans  titre  ailé  introduite  par  Tbéodose-le- 
Grand. 

Celle  de  quarante  ans ,  contre  l'église ,  fut 
mise  en  vigueur  par  l'empereur  Ânastase, 

PRESCRIRE,  vl.  V.  Prescrioure, 

PRESGRjtUT ,  adj.  et  p.  ancien  béarn. 
PrescrU,  cat.  V.  PrescHch. 
PRESEGA,  vL  S.Pessegue. 
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I  PRESENCI,  8.  f.  (preséioci);  rsiMB^çA. 
Présenta,  ital.  Presenda,  esp.  cat.  mod. 
Presehça,  port.  anc.  cat.  Présence,  existence 
d'une  personne  dans  un  lieu. 

Éty.  du  lat.  prœsentia,  V.  Présent,  R. 

PRESENCIALMENT ,  adv.  vl.  Presen- 
cialment,  cat.  Presendalmente,  esp.  port. 
Presenzialmente,  ital.  Présentement,  actuel- 
lement. V.  Presentament 

PRESENSA  B«,  vl.  D'abord,  au  premier 
moment. 

PRESENSA  ,  et 

PRESENSIA ,  vL  V.  Presença. 

PRESENT ,  s.  m.  (presjéin)  ;  cadsod,  cìl- 
DOT.  Présente,  ital.  esp.  port.  Présent,  tout 
ce  qu'on  donne  par  pure  libéralité;  le  présent, 
le  temps  actuel,  en  t.  de  grammaire,  le  pre- 
mier temps  de  quelque  mode  d'an  verbe  qui 
marque  le  temps  présent. 

Ëly.  du  lat.  prœsens.  entis.  V.  Présent. 
Rad. 

PRESENT,  ENTA,  adj.  (preséin,  éinle); 
raviBinnoY.  Présente,  ital.  esp.  port.  Présent, 
cat.  Présent,  ente,  en  parlant  des  choses,  qui 
est  dans  le  temps  où  nous  sommes,  et  en  par- 
lant des  personnes  qui  se  rencontre  au  Iteu 
dont  on  parle. 

Éty.  du  lat.  pressentis,  gén.  de  pressens, 
formé  de  prcs  et  de  en^,  entis,  être,  être  qui 
est  devant  et  non  qui  vaut  mieux.  V .  Présent, 
Rad. 

PRESENT,  radical  pris  du  lat.  prœsenta- 
re,  présenter,  offrir,  rendre  présent  à  l'esprit, 
formé  de  prœ,  avant,  et  de  ens,  l'être ,  sui- 
vant plusieurs,  ou  selon  M.  Bondil,  de  prm, 
et  de  sum  ou  esse,  pe  qgi  revient  au  même, 
d'où  prasentia,  prcseoee. 

De  prœsentare,  par  apoc.  présent;  d'où  : 
Présent,  Present-abU^Present-ation,  Re^pre- 
senlaiion,  Presenta-ment,  Present-ar,  Re- 
presentar,  Re-present-ant^  Re-presentatif. 

De  presentia,  par  apoc.  et  changement  de 
t  en  c,  presenci;  d'où  :  Presend ,  Prexen, 
Prezenmen,  Prez-ensa,  Prezens^ans,  Pre- 
zent-is, 

PRESENT ,  adv.  vl.  FBffsii .  A  découvert, 
maintenant. 

A  présent,  à  présent. 

Per  lou  présent,  pour  le  présent. 

Ëly.  du  lat.  ad  presentiam.  V.  Pressni, 
Riid. 

Envi,  à pr^Miif, découvert,  ouvertement. 

PRESENT,  s.  m.  Présent, dit, Présente, 
esp.  ital.  port.  Présent,  le  premier  temps  de 
chaque  mode  d'un  verbe,  celui  qui  marque  le 
temps  présent.  V.  Présent,  R. 

PRESENT,  s,  m»  Présent, CBi.  Présente, 
esp.  port.  itaU  Le  présent,  le  temps  qui  court 
le  temps  présent.  Y.  Pressait,  R. 

PRESENTABLE ,  ABI^,  adj<  (presefn- 
tàblé,  àble)  ;  vaBiBirnoo*.  Présentable,  qu'on 
peut  présenter,  qui.  peut  se  présenter. 

Ëty.  depr«#en(ar  et  átáble.  V.  Présent^ 
Rad. 

PRESENTACIO,  vl.  Prefenlactó ,  cat 
V.  présentation, 

PRESENTALHA ,  S.  f.  vL  Prescntalla, 
cat.  esp.  Oblation^  ex-voto.  V.  Présent,  R. 

PRESENTAMENT  y  adv.  (  preseinta- 
mk\ïi)\  MMK,  Presentemente,  ital.  esp.  port. 
Présentement,  à  présent-même,  dans  le  mo- 
ment, sans  délai,  sans  retard.     ■. 
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Ëty.  dtpreseifidatidtment,  V.  Prtstui, 
Rad. 

PRESENTAR,  ▼.  a.  (preseintá);  Prtsen- 
tar,  esp.  port.  cat.  Pre^entare ,  ital.  Présen- 
ter, offrir,  introduire  en  la  présence  de... 

Se  presentar,  v.  r.  se  présenter. 

Éty.  du  lat.  prœsentare,  formé  par  contr. 
âeprœsens  et  de  are.  V.  Présent,  R. 

PRESENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pre- 
seintà,  àde)  ;  Presentado,  port.  Présenté,  ée. 
V.  Présent,  fi. 

PRESENTATION,  S.  f.  (preseintatie-n]; 
«HBtsirrATisii.  Presentadon,  esp.  Présenta' 
zione,  ital.  Presentaçâo,  port  Presenlaáò, 
cat.  Présentation,  action  de  présenter  è  un 
bénéfice,  acte  pris  par  un  procureur  qui  se 
présente  pour  sa  partie. 

Éty.  de  presentatiònis,  gén.  de  priBseida- 
tio,  m.  s.  action  de  présenter.  V.  Présent, 
Rad. 

Presentatioun  de  la  Viergi ,  Présentation 
de  la  Vierge  ,  fêle  en  mémoire  de  ce  que  la 
Vierge  fut  présentée  au  temple,  on  la  célèbre 
le  21  nofegabre. 

Quelques  auteurs  pensent  que  celle  fête 
était  déjà  observée  dans  le  lXff^«  siècle  par  les 
Grecs;  Manuel  Comnène,  qui  commença  à 
régner  vers  l'an  1143,  en  fait  mention.  Il 
parait  cependant  qu'elle  a  été  célébrée  en 
France  pour  la  première  foie  eq  }372,  et  que 
ce  fut  PhiKppe  de  Mé^dères  ,  qui  en  apporta 
l'office  d'Orient. 

PRESENTATIU ,  lYA  ,  adj.  vl.  Présen. 
tant  des  formes. 

PRESENTEIRA,  6.  f .  vl .  Femme  qui  par< 
le  hardiment.  V.  Present,K. 

PRESENTBIRAlliEN,  adv.  vl.  ManifeS' 
te,  manifestement.  V.  Présent,  R. 

PRESENTIER.adj.  vl.  Courtois,  gra* 
cteux  sous  les  armes,  manifeste.  V.  Pre-^ 
«ftii,  R. 

PRESENTIONS ,  OUSA ,  OUVA ,  adj. 
(presentióus,  óuse,  óuve).  Entrant,  ante,  in* 
smuant,  qui  aime  à  se  produire,  k  se  présen* 
ter,  ^i  n^est  ni  timide  ni  embarrasse.  Avril. 
V.  Présentable  et  Présent,  R. 

PRBSEii,  v.a.  vl.  Priser,  apprécier.  V. 
Pree,  R.  2. 

PRESERTACIO ,  vl.  Preservadô,  cat. 
V.  Préservation, 

PRESERTAR,  v.  a.  (préserva)  ;  «asdas, 
SMAWAB.  Pre«sr«ars,  ital.  Preiervor, esp. 
port. cat.  Préserver,  pourvoira  la  conserTa* 
lion,  parer  d'avance  aux  accidents,  prémunir 
contre  les  dangers»  veiller  á  la  sûreté* 

Ély.  du  lat.proi,  par  avance,  et  de  servare, 
sauver,  délivrer,  d'où  pnB#srvar«.  V.  Sert, 
Rad. 

PRESERVATIF,  IVA,  adj.  et  S.  (pré- 
servatif, tve)  ;  Preservatisjo,  va,  esp.  port, 
ital.  Preservatiu,  C9ii.  Préservatif,  ive,  qui  a 
ou  k  qui  on  attribue  la  vertu  de  préserver. 
Éty.  de  preservar.  V •  Serv ,  R . 
On  croit  généralement  que  les  médecins  ne 
se  présentent  hardiment  chez  les  malades, 
que  piarce  qu'ils  font  usage  de  préservalife) 
ce  qui  est  une  erreur.  Ils  n'en  connaissent  pas 
d'autre  que  le  courage  qui  les  anime  et  celui 
là  est  à  la  disposition-de  tout  le  monde. 
PRESERVATION ,  S.  f.  vl.  wwmnnrAoo. 

Preservaeió,  cat.  Preservadon,  esp.  Preser- 
vaçâOfpôn.  Preservazione ,  ital.  Préservât 
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<toii,  r<clioB  d'èlre  firèMrvéoQ  de  préserver,  i 

V.Ser«,R.  ^      | 

PIIE8£ftTATin,  IVA,  adj.  vl.  V.  Pre- 

PRESES,  ▼!.  Vous  prîtes. 

PRES-FACH,  e.  m.  (prè<-falch)  ;  vus- 
râca.  Celte eipressiotf  se  rend  en  français  de 
deax  manières  :  par  tnirtpri$B  à  forfait,  qui 
se  dit  de  celle  dans  laquelle,  pmirun  prix  cun- 
fCDa  d'avance,  les  ouvriers  fonl  le  travail  el 
foarnisseni  plusieurs  choses  indiquées,  et 
par  marcM  à  la  lâche,  quand  les  ouvriers  ne 
fournissent  que  leur  travail,  pour  un  prix  tlé- 
terminé  d'avance,  sans  égard  au  temps  em- 
ployé. V.  Prec,  R.  2. 

Prix-fait,  en  français  ne  se  dit  que  d'une 
chose  dont  le  prix  est  fixé  par  l'usage,  c'est 
un  prix -fait. 

PRBS-FACHIEB,  S.  m.  (près-falchié)  ; 
mrocms,  rawACBsu.  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  tâche  ou  à  forfait  et  non  à  prix-  fait. 

Éty.  de  preS'fachti  de  ter.  V.  Prec,  R.  2. 

PRESICADOUR,  8.  m.  (présicadôu) ,  dg. 
Prédicateur.  V.  Predicatour  ei  Dire,  R. 

PRESICEB,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prêchât. 

PRESIDAR9  v.D.  (prestdà);  Presedere, 
lui  Preiidir,  esp.  port.  Présider,  occuper 
la  place  de  président  dans  une  assemblée, 
arec  le  droit  d'en  recueillir  les  voix. 

Éty.  du  lat.prœatdere,  fait  de  prœ,  avant, 
aa-dessus,  et  de  $edere,  s'assoir,  siéger.  V. 
Sfá,  R. 

PRESIDE,  8.  m.  vl.  Préfet,  gouverneur, 
président. 

Èty.dulat.  jpr€B«tdi«,  gén.  de  prcuet,  m. 
s.y,Sêd,R. 

PRE9IDEN,  vl.  y .  Praident. 

PRESIDENÇA,  8.  f.  (presidéince)  ;  rn- 
MRKi.  Presidenia .  ital.  Presidenexa ,  cat. 
esp  port.  Présidence ,  action  de  présider  à 
quelque  assemblée  ;  place ,  office  de  prési- 
dent; durée  de  la  charge  do  président.  Voy. 
S«i,R. 

PRE8IDENCIA,  vl.  V.  Pretidença. 

PRESIDENT ,  s.  m.  (presidéin)  :  Preti- 
i«te, ital.  esp.  port.  Président,  cal.  Pré- 
«dent,  celui  qui  préside  à  une  assemblée , 
le  chef  ou  l'un  des  chefs  d'une  compagnie  de 
joj^ ,  de  magistrats ,  etc. 

Éty.  do  lat.  prœsidem  ou  prœset.  Voy. 
Preiidar  el5ed,R. 

Le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  premier 
président,  au  parlement  de  Paris,  est  Simon 
de  Bacy,  lequel  était  président  dès  l'an  1341. 

PRESIDENTA ,  8.  f .  (presidéinte)  ;  Pre- 
«iditUa,  cat.  Présidente,  feaune  de  prési- 
dent ,  et  iroQ.  femme  qui  se  donne  les  airs  de 
dominer  dans  une  assemblée ,  de  remplir  les 
fonctions  de  président. 

£ly.  de  président ,  el  de  la  tenn.  fém.  a. 
V.Siá,R. 

MBRiDIAIi ,  8.  m.  (presidiàl)  :  Preêi- 
^taie,  ital.  PreMialy  es^p.  port.  Présidiai, 
fiorte  de  jnridictioo  qui  jugeait,  en  dernier 
reaaort  dans  eertains  cas  et  pour  certaines 
Mffloies;  lieu  où  s'eierçait  cette  justice. 

Éty.  do  \al.  yratidialit ,  sous-entende 
tura,  V.  Sed ,  R. 

L'institution  des  présîdiaux  date  de  1551 , 
do  mois  de  janvier  ;  elle  «si  due  k  Henri  II. 

PEEODIR  ,  anc.  béam.  Presidir ,  cat. 
V.PreaidaretSed.R. 
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▼.  n.  W.  Prêcher.  V.  Preéhar  \ 
et  Dire,  R. 

PRESO  ,  s.  m.  vi.  Prisonnier.  V.  Pri- 
sonnier et  Prendr,  R. 
PRE80 ,  vl.  Prisé ,  cat.  V.  Prisoun. 
PRESOMGIO ,  vl. 
PRESOMPGIO ,  vh  et 
PRESOBIPTION ,  vl.  V.  Presoumplion, 
PRESOMTIU,  IVA,  vl.  V.  Presoump- 
tif. 

PRESOMPTIJOS ,  vl.  V.  Presoump- 
tuous. 

PRESONE ,  8.  m.  anc.  béarn.  V.  Pri- 
sounier  el  Prendr,  R. 

PRESONER,  vl.  Presoner,  cal.  V.  Pri- 
sonnier. 

PRESOUBIPTIF ,  IVA ,  adj.  (presoum- 
tif,  ive).  Presnniivo,  liai,  esp.  Pretnmptivo, 
port.  Présomptif,  ive ,  qui  doit  hériter. 

PRESOUMPTION,  8.  f.  (presoumcie-n)  ; 
msoovrasw.  Presnncion ,  esp.  Presnmp- 
(râo.port.  Presnmpciò^  cal.  Prefuni totie , 
ital.  Présomption  ,  conjecture ,  jugement 
fondé  sur  des  apparences ,  des  indices. 

Éty.  du  lat.  prœsumptio  ,  de  prœ ,  avant, 
et  de  fumere ,  présumer. 

PRESOUMPTUOro ,  OU8A  ,  adj.  (pre- 
sountuôus,  óuse);  Presnmptnôs,  cat.  PrC" 
suntnoso ,  ital.  esp.  port.  Présomptueux  , 
euse ,  qui  présume  trop  de  soi  ,  qui  en  a 
une  trop  haute  opinion. 

Ëty.  du  lat.  Prœtumptuosus. 

PRE80U1IPTUOUSAMENT ,  adverbe 
(presoumpluousaméin)  ;  Presuntuosamente , 
ital.  esp.  Presnmptuosamente  ,  port.  Pré- 
somptueusement ,  avec  présomption. 

PRESOUN,  8.  f.  V.  Prisonn  et  Prendr,  R . 

PRESOUN ,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Présure. 
V.  Presonr  el  Prendr, 

PRE800R,  dl.  V.  Prejura  et  Prendr,  R. 

PRESQUE ,  adv.  (presque)  ;  quasi.  Pres- 
que, quasi. 

PRESQU'ILA,  s.  f.  (presqu'île).  Pres- 
qu'île, partie  de  la  terre  qui  necommuni- 

ue  que  par  un  côté  au  coutinent,  dont  elle 
ait  partie. 

PRESS ,  rBBM ,  wmm ,  mpt ,  radical  pris 
du  latin  premere ,  premo ,  pretsum ,  serrer, 
fouler ,  presser  ;  d'où  :  pressure ,  presser  ; 
pressorinm,  pressoir,  comprimere,  com- 
primer ,  exprimere  ,  exprimer  ,  pressio , 
pression ,  imprimer  e  ,  imprimer  ,  oppri- 
mère ,  opprimer ,  snpprimere  ,  supprimer  , 
expres#0,  expressément,  etc. 

De  premere ,  par  apoc.  prem  ;  d'où  :  Es- 
prem-er,  Esprem-essas, Prem-er , Prem-u. 

PRESSA,  8.  f.  (presse);  vmmsa,  m»»- 
cnA,  TUfiA.  Pressa,  ital.  cat.  port.  Priesa, 
esp.  Presse ,  foule ,  multitude  de  personnes 
qui  se  pressent  les  unes  les  autres  ;  empres* 
sèment ,  diligence,  hâte. 

Êty.  du  laU  pressus  ,  a ,  serré  ,  foulé. 
V.  Press,  R. 

PRESSA  ,  d.  bas  lim.  Palet ,  v.  c.  m. 

PRESSA-d'imbimaiiia,  Presse  d'imprime- 
rie, machine  qui  sert  à  presser  le  pépier  con- 
tre les  formes  pour  qu'il  s'empreigne  des 
caractères  dont  elles  sont  composées. 

Dans  cette  sorte  de  presses  en  hais 
on  nomme: 

BARBEAU  .  1«  nanelM  qwl  dent  cUmt  l'ubrc  cl  qui  itrl 
d«  iMicr  pour  acrrcr. 
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TOM.   IK   2"'   PARTIE. 


BOITE  ,  1«  morecw  «la  bob  cnÎornie  d'are,  qui  tcn  à 

ialr«  loiirner  1«  ronlcou 
CHFA'ALET  ,  le  boit  qui  porte  1«  timpm. 
COFRE  ,  le  boit  où  est  eoehâué  le  nMrbre. 
ECROU  ,  le  trou  dans  lequel  la  via  tourne. 
ÉTAtVÇON  ,  l'appoi  qui  dent  lc«  ehoMC  en  ^tat. 
JUMCLLES ,  les  groaeei  plaças  de  bob  qui  eoni  ■  toit  >lV 

la  preaic. 
PLATINE',  le  morceau  de  fer  oo  de  fcmie  quatre  ,  attacW 

à  la  boite .  qui  poaa  eur  le  timpan  loraqu'oo  imprime. 
BOULEAU  .  l'endroit  oJl  Mt  atuchéa  la  corde  pour  Taire 

raouToir  le  Iraio. 
SOMMIER .  la  pièce  de  boii  à  laquelle  tient  l'^croa. 
TABLIÌTTE  .  la  plapebc  qnl  analniicQila  botta  de  la  %^. 
TIMPAN  ,  la  feolllede  parchemin  teodoe  cur  «n  chiui.«. 
TRAIN ,  le  cofra  ,  le  marbre  ,  ta  timpan  ,  la  cbcvalat ,  le 

rouleau  et  le  pied  de  la  prene. 
VIS  ou  ARBRE  ,  la  pièce  qui  tourna  dans  l'écrou. 

L'invention  de  la  presse  d'imprimerie,  plus 
ou  moins  perfectionnée,  doit  être  aussi  an- 
cienne que  l'art  auquel  elle  sert ,  mais  depuis 
son  origine  on  lui  a  fait  subir  de  nombreuses 
amélioralions,  dont  les  plus  importantes  sont 
dues  à  IIM.  Firmin  Didol,  Sutorius  de  Colo- 
gne , Durand  qui  en  a  imagine  une,  qui  peut 
imprimer  mille  feuilles  par  heures,  Lord 
Stanhope,  Wood ,  Gilbert ,  Burks ,  etc.  Leâ 
Anglais  ont  été  les  premiers  k  employer  la 
vapeur  pour  la  faire  mouvoir. 

PRESSADA,  8.  f.  (pressáde).  Ce  qu'on 
pressure  en  une  seule  fois. 

PRE8SAGI, s.  m. (pressàdgi).  rasMAos. 
Action  de  presser,  emploi  de  la  presse  ;  sa- 
laire du  pressier. 

PRESSAIRE ,  8.  m.  (pressáïré)  ;  BvmB- 
«nuRK.  Pressureur ,  celui  qui  a  la  conduite 
du  pressoir, qui  pressure  les  raisins,  lenarb 
des  olives .  etc. 

Ëly.  de  pressar  et  de  aire ,  qui  presse. 
V.  Press,  K. 

PRESSANT,  ANTA,  adj.  (pressa n  , 
ànte).  Pressant,  anle,  qui  presse,  qui- insiste 
sans  relâche,  eu  parlantdes  personnes;  urgent, 
qui  ne  souffre  point  de  délai  ;  aigu,  violent. 

Éty.  de  press  et  de  ant. 

PRESSAR,  v.  a.  (pressa)  ;  muumab  ,  bvaii- 
f  AM.  Apressar ,  port.  Pressar ,  cat.  Presser, 
pousser  vivement,  solliciter  avec  imporlu- 
nité ,  hâter ,  obliger  à  se  diligenter  ;  pour 
exprimer,  V.  Esqnichar, 

Éty.  de  pressa  et  de  la  term.  act.  ar,  lilt. 
mettre  à  la  presse.  V.  Press,  R. 

PRESSAR,  ▼.  n.  jLott  malaut pressa , 
le  malade ,  la  maladie  presse ,  c'est-à-dire , 
demande  de  prompts  secours  :  Àquot  pressa , 
cela  presse. 

PRESSAR  SE ,  v.  r.  mutA,  fs.  Se  hâ- 
ter, se  presser  :  Laissax  me  anar  qne  me 
pressa  ,  laissez- moi  aller  ,  je  suis  pressé. 

Aquoi  me  pressa  pas  ,  ir.  je  ne  suis  pas 
pressé  d'avoir  cela. 

Si  vons  pressa  pas,  Tr.  si  vous  n'avez 
pas  un  besoin  pressant. 

PRESSAT  ,  ADA ,  adj.  et  part,  (pressa , 
àde)  ;  rasiftAT.  Apressado  ,  port.  Presse , 
ée,  affairé. 

Éty,  du  lat.  pressus ,  ou  de  pressa  el  de 
aU  V.  Press.  K. 

PRESSEC ,  8.  m.  et 

PRESSE6A ,  s.  f.  (pressègue)  ;  d.  Tou- 
lonsin.  Presseg ,  cat.  Pèche.  Y*  Pessegué. 

PRE88EGUIER  ,  8.  m.  (pressèguié) , 
d.  Toulousain ,  Presseguer  ,  cat.  Pécher. 
*  V.  Pesseguier, 
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PIIS88EIRA ,  8.  f.  (presséíre)  ;  coocba. 
Action  de  presser,  d'être  pressé. 

Ëty.  da  lat.  pressura ,  ou  de  pressa  et 
de  eira.  V.  Prw#,R. 

PRESSENTIMENT,  8.  m.  (pressenti- 
méin);  Pressenlimento, port.  Presenlimenlo, 
ital.  PreserUimierUo,eBp.  Pressenliment,  caii. 
Pressentiment,  sentiment  secret  de  ce  qui 
doit  arriver. 

Éty.  du  lat.  prœsenlio ,  fait  de  prœssen- 
tire ,  pressentir ,  ou  de  prœ ,  avant ,  de 
sentir  et  de  ment,  litt.  qui  est  senti  avant. 
V.  Sent,  R. 

PRESSENTIR,  ▼.  a.  (presseinlir) ;  Pre- 
sentir,  esp.  port*  Presentire,  ital.  Pressen- 
tir ,  cat.  Pressentir ,  prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur» 
dont  on  ne  connaît  pas  soi- même  la  raison. 

Ëty.  du  lat.  prœsentire ,  sentire  prœ , 
sentir,  voir  par  avance.  V.  Sent,  R. 

PRESSES ,  adj.  m.  vl.  De  couleur  perse. 

PRESSET,  s.  m.  vl.  Drap  très-fin. 

PRESSET,  vl.  V.  Perset. 

PRESSIER,  8.  m.  (pressié).  Pressier, 
ouvrier  d'imprimerie  qui  fait  agir  la  presse. 

Ëty.  de  pressa  et  de  ter,  ouvrier  de  la 
presse.  V.  Press,  ÏL* 

PRESSIEUS,  lEUSA,  adj.  vl.  Précieux, 
euse.  V.  Precious  et  Prec,  R.  2. 

PRESSION ,  s.  f.  (pressie-n)  ;  mMsi». 
Pressions  ,  ital.  Presivn ,  esp.  Pressào , 
port.  Pressiô ,  cat.  Pression  ,  action  de 
presser. 

Ety.  du  \ai.  presjeiimis ,  géo.  de  premo, 
m.  s.  V.  Press,  R. 

PRESSIU,  adj.  vl.  V.  Precious. 

PRESSO,  vl.  V.  Prisoun. 

PRESSOIR,  S.  m.  (pressoir).  Y.  Des^ 
treeh. 

Éty.  du  lat.  pressorium.  V.  Press,  R. 

PRESSOUNA,  8.  f.  (pressóune) ,  dg. 
Alf.  de  Persouna,  v.  c.  m.  et  Person,  R. 

PRESSUPAUZAR ,  V.  a.  vl.  Presupo- 
sar,  cat.  Présupposer. 

PRESSUPAUZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Présupposé,  ce. 

PRESSUPAUZAT ,  adj.  et  p.  vl.  Indiqué 
ci-dessus,  susdit. 

PREST,  radical  dérivé  du  latin  prastare, 
prmsio,  prœstatum,  être  debout  devant, 
surpasser,  agir,  effectuer,,  rendre  service, 
doDUcr,  otTrir,  formé  de  prœti  de  slare. 

De  prastare,  par  apoc.  prœstei  prest; 
d'où:  Prest,  Prest-agi,  Pr est-aire,  Prest- 
ar,  Presta-noum,  Prest-ansa*  Prest- ant, 
Prest- as,  Ap-prest^  Ap-prest-ar,  Ap-pres- 
at ,  Ap-prest-agi,  ^ 

PREST,  nom  d'homme,  dl.  V.  Preeari. 

PREST ,  ESTA ,  adj.  et.  p.  (prèst,  este)  ; 
Prest,  cat.  Presto,  esp.  port.  ital.  Prêt,  été , 
qui  est  disposé  pour  l'oDjet  ou  Taction  au- 
quel on  le  destine  ;  vite ,  leste  ;  et  adv. 
hardiment,  promptement,  prestement. 

£(y.  du  lat.  prœsto  esse.  V.  Prest,  R. 

PREST,  adv.  Vite,  hardiment.  Avril.  V. 
Prest,  R. 

PREST,  s.  f.  (prést);  Presto  et  Prestito, 
iUl.  Pre^iam,  esp.  Emprestimo.poTi,  Prest, 
anc.  cat.  Prêt,  action  par  laquelle  on  prête 
chose  prêtée. 

É(y.  du  lat.  prœstatio,  m.  s.  Y.  Prest,  R. 

En  vl.  Sorte  d'exaction. 
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PRSSTA,  S.  f.  (preste);  Prntù.  iUÎ. 
Prestamo,  esp.  Emprestimo,  port.  Presta, 
cat.  Prêt,  chose  prêtée. 

Si  leis  pr  estas  venion  à  ben,  leis  homes 
prestarion  seis  fremas.  Prov. 

PREST ADOR  ,  vl.  Y.  restaPire. 

PRESTAGI,  8.  m.  (prestàdgi);  rauTA- 
a>.  Prestagi  de  sarment,  prestation  de  ser- 
ment. Gare.  Y.  Prest,  R. 

PRESTAIRE  ,  ELA,  USA,  S.  et  adj. 
(prestáïré,  èle,  use);  rintTAH.  Prestatore, 
ital.  Prestador ,  esp.  Emprestador  ,  port. 
Prêteur,  euse,  celui  ou  celle  qui  prête. 

Ety.  depreftar  et  de  aire.  Y.  Prest,  R. 

En  vl.  usurier. 

PRESTABIENT  ,  adv.  (prestamein)  ; 
Prestamente,  ital.  esp.  port.  Prestament, cai. 
Prestement,  à  la  hâte,  habilement. 

PRESTA'N01)M,s.  m.  (préste-noum). 
Prête-nom,  celui  qui  prête  son  nom  à  quel- 
qu'un pour  tenir  un  bail,  une  ferme ,  un  do- 
maine on  un  emploi.  Y.  Prest,  R. 

PRE8TANSA,  8.  f.  (prestance) .  Prestan- 
ce, bonne  mine  d'une  personne  C[ni  a  une 
belle  taille  accompagnée  de  gravité  et  de 
majesté. 

Ety.  du  lat  prœstantia,  excellence,  préé- 
minence. Y.  Pret,ïi. 

PRESTANSA,  8.  f.  vl.  Prestanxa,  ital. 
Prêt.  V.  Prest,  R. 

PREST ANT ,  8.  m.  (prestán).  Prestant, 
nom  de  l'un  des  principaux  jeux  de  l'orgue, 
qui  sonne  Toctave  au-dessus  du  huit  pieds 
et  du  clavecin. 

Ëty.  du  lat.  prœstantis,  gén.  de  prœstans 
fait  deprœstare,  tenir  le  premier  rang.  Voy. 
Prest,  R. 

PRESTAR  SE ,  V.  r.  Presiarse,  cat.  esp. 
Se  prêter,  ne  pas  opposer  a  une  chose  la  ré- 
sistance qu'on  pourait  y  opposer ,  seconder 
les  désirs  ou  les  vues  de  quelqu'un. 

PRESTAR,  V.  a.  (prestá)  ;  rsAiTAa.  Près- 
tare,  ital.  Prsftor,  esp.  port.  cat.  Prêter, 
donner  à  condition  de  rendre  à  une  époque 
déterminée  ou  indéterminée,  aider,  attribuer 
faussement. 

Ëty.  du  celt.  prest  et  de  ar ,  ou  du  latin 
prœstare,  m.  s.  Y.  Prest,  R. 

Prestar,  est  souvent  et  improprement  em- 
ployé pour  donner ,  exemple  : 

Pr  estât  me  lou  pan,  Tr.  donnez  moi,  faites 
moi  passer  le  pain. 

Aquot  es  un  prestar  à  pagar  Jamai,  c'est 
un  prêté  à  ne  jamais  rendre. 

PRESTAR,  v.n.  Prêter, s'allonger  par 
le  tiraillement. 

Presta  et  roumpe  pas,  il  prête  et  ne  romp 
pas. 

PRESTAS,  s.  f.  pi.  (prestes).  L'action 
de  prêter  et  les  choses  prêtées.  Y.  Prest,  R. 

PRESTASOUN ,  S.  f.  (prestasóun) ,  d. 
bas  lim.  L'action  de  prêter.  Y.  Prest,  R. 

Après  prestasoun,  paysoun  venoun,  après 
l'emprunt  il  faut  rendre. 

PRESTAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (preslà , 
áde).  Prêté,  ée. 

Ety.  du  lat.  prœstatus,m.  s.  Y.  ÊHest,  R. 

PRESTATION ,  S.  f.  (presUtie-n)  ;  wmmê- 
TATin.  Pr«ftopâo,  port. Prestation,  l'action 
de  prêter  serment. 
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Éty.  du  1at.prffsla(ioiits,  gén.  de  pteu* 
tatio,  m.  8. 

PRESTATRB,  vl.  Y.  Prestaire. 

PRESTE ,  S.  m.  (preste) ,  dg.  Preste,  cat. 
esp.  Alt.  de  presbiter.  Y.  Pretro. 

PRESTIDOUR ,  8.  m.  (  prestîdóur  ) ,  d. 
bas  lim.  Boulangerie.  Y.  Pastiera. 

Éty.  de  prestir ,  pastar ,  et  de  dour.  Voy. 
Past ,  R. 

PRESTmURA,  8.  f.  (prestidúre),  dl. 
ranTiDoomA.  Un  pétrin,  blutoir.  Y.  Matlray 
BaluieoutiPast,ïi. 

PRESTIGI ,  s.  m.  (prestidgi)  ;  Pr^^to, 
ital.  esp.  port.  Prestige,  illusion  faîteaux 
sens ,  par  artifice. 

Éty.  du  lat.  prœstigia. 

PRESTINH ,  8.  m.  vl.  Boulangerie.  V. 
Pa#i,R. 

PRESTIR,v.  a.  (prestir);  dl.  et  gasc. 
Pétrir.  Y.  Pastor  et  Past,  R. 

I^uand  Dtou  aoug  preslit  Vargela 
E  heyt  de  Vome  lou  moudeU). 

D'Aslros. 

PREaTIR,vI.  Y.  Pestrir. 

PRESTRE,s.  m.  vl.  Preste,  cat.  esp. 
port.  Pr«ie,  ital.  Prêtre.  Y ,  Prêtre  el PretTO. 

PRESTUR ,  Y.  Prestaire. 

PRESUMABLE,  ABLA ,  adj.  (présuma- 
blé,  ábte)  ;  Presumible.  cat.  esp.  Presumi- 
vel, port.  Presumibile,  ital.  Présumable, qiu 
l'on  peut  présumer. 

PRESUBIAR,  T.  a.  (présuma);  Pr^iH 
mar ,  anc.  cat.  Presumere^  ital.  Presumir, 
cat.  esp.  port.  Présumer,  se  former  d*avance, 
d'après  des  probabilités ,  uiie  opinion  8or  le 
bon  ou  le  mauvais  succès  d'une  aflàire ,  sur 
ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais  ; 
avoir  une  opinion  avantageuse  de  ses  forces. 

Éty.  du  lat.  prœsumere ,  fait  deprœ,  avant, 
devant .  et  de  sumère,  prendre.  Y.  Sum,  B. 

PRESUMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (presamâ, 
áde)  ;  Presumido ,  esp.  port.  Presumid,  cat 
Présumé,  ée.  Y.  Sum,  R. 

PRESDMaO ,  s.  f.  vl.  Presumption ,  r. 
c.  m.  et5um,R. 

PRESUmDOR,  adj.  vl.  Présumable,! 
présumer. 

PRESUMIR ,  T.  n.  vmBzvMn.  Presumr, 
cat.  esp.  port.  Pressumere,  iial  Prendre  sur 
soi .  prévenir. 

Ëly.  du  lat.  prcMumere,  m.  s. 

PRESUMPTIO  ,  vl.  Presumpciò,  cal. 
Y.  Presompeio. 

PRESUMPTUOSAMENS,  adv.vl.  Pre- 
fttfUuofaitienf ,  cat.  Presuntuosamente ,  esp. 
port.  ital.  Présomptueusement. 

PRESUONE,  8.  m.  (presuóné) ,  dg.  Pri- 
sonnier. Y.  Prisounierei  Prendr,  R. 

PRE8URA ,  8.  f.  (présure)  ;  mwA ,  rnoo, 
rmmêovm ,  cal  ,  ruvsA ,  moom.  Présure,  ma- 
tière qu'on  trouve  dans  la  caillette  ou  qua- 
trième estomac  des  veaux,  des  agneaui  et  des 
chevreaux  qui  n'ont  pas  encore  brouté  ^he^ 
be,  et  qui  a  la  vertu  de  faire  cailler  le  lait. 

Ety.  du  lat.  pressura  ,  formé  du  grec 
icp(Q>  (prié),  serrer,  coaguler.  . 

PRESUROUN,  s.  m.  (pre8nrónn),d.  « 
Carp.  Nom  de  la  caillette  qui  contient  la  pré- 
sure. Y.  Presura  et  Priour. 

PRET,  8.  m.  Vf.  Mérite.  Yoy.  Pr^^f 
Meriti  et  Pree ,  R.  ^. 
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PRET,  adj.  et  prép.  (prêt),  dl.  Pour  près, 
voisin,  V.  Proehi  el  Proch ,  K. 

PBETENDBNT,  ENTA,  s.  (prelein- 
dein,  dote) ;  Pretendente,  ilal.  port.  Prêtent 
diente,  esp.  Prétendent ,  cat.  Prélendaiit, 
ante,  qui  prétend  ,  qui  aspire  à  quelque 
chose,  à  une  dignité,  eto. 

Éty.  du  lat.  petitoTy  m.  s. 

PRETENDRE  ,  v.  a.  (pretèîndre)  ;  Pre- 
lendrer,  cat.  Pretendere^  ital.  Pretender, 
esp.  port.  Prétendre,  soutenir  que  l'on  a  droit 
i  ane  chose  ;  soutenir  affirmativement  ;  aspi- 
rer à  Qoe  dignité ,  à  un  emploi  ;  avoir  dessem, 
inteotion. 

Ély.  du  lat.  pretendere,  fait  de  prœ,  de- 
vant, et  de  îenderef  tendre  dcTani.  V07. 
Tfnd,  R. 

PRETBNDUT,  UDA,  adj  et  part,  (pre- 
teindú,  úde)  ;  Pretendido)  port.  Prétendu 
ue.  V.  Tend,  R. 

PRETENDOT  .  UDA  ,  8.  (  preteindú , 
úde).  Un  accordé,  une  accordée,  celui  ou 
celle  qui  est  engagé,  ée  pour  le  mariage. 

Ety.  de  pretendut^  sous-entendu  eepoui» 
V.  Tend,  U. 

PRETENTAI.HA ,  8.  f.  (pretcinláille). 
PrélÌDtaille ,  ornement  en  découpure  qui  se 
met  sur  les  robes  des  femmes  ;  les  accessoires 
d'une  chose. 

Éty.  Espèce  d'onomatopée ,  dont  le  son 
exprime  assez  bien  les  ornements  frivoles  et 
superflus  dont  il  s'agit.  Gai. 

PRETENTSNA,  s.  f.  (preteintène).  Pre- 
teolaine,  oupretentène,  d'usage  dans  cette 
façon  de  parler  :  Courrela  pretentena ,  cou- 
rir la  pretentaioe,  aller,  courir  çà  et  là. 

PRETENTION,  8.  f.  (preteînlie-n)  ;  m. 
vanoi,  nuemmovit.  Preteneione ,  ital.  Pre- 
t«wtó ,  cat.  Preteniion,  esp.  Pertençâo,  port. 
Prétention ,  droit  que  Ton  a  ou  que  l'on  croit 
avoir  de  prétendre ,  d'aspirer  à  une  chose  ; 
volonté,  dessein;  au  pi.  avoir  des  préten- 
tions, aspirer  à  l'esprit,  k  une  naissance 
élevée.  V.  Tend  ,  R. 

PRETEUCUON ,  s.  f.  vl.  Pretericiô , 
cal.  frefertcion,  esp.  Preteriçâo,  port.  Pre- 
ttrizione,  ital.  Prétention ,  omission  ;  ûg, 
terme  de  rhétorique. 

Kty.  dulat.pra(erîfioni<,gén.  de  prœ- 
tendo,  m.  s.  V./r,R.       '*  ^  ** 

PRETBRm  vl.  PreUrir,  cat.  esp.  port. 
irdenrey  ital.  Aller,  outre  passer,  dépasser. 

Èly.  du  lat.  prœUrire ,  m.  s.  V-  /r,  R. 

PRETERIT ,  6.  m.  (prétérit)  •  Prétérit , 
cal.  Preterilo,  esp.  port.  ital.  Ancien  mot  qui 
mqae  le  passé,  inflexion  du  verbe  par  la- 
<pKlle  on  marque  le  temps  passé  :  Agueri 
■wmflferi,  parlai,  j'eus,  je  mangeai,  je 

Ély.  do  lat.  prœteritum,  fait  áeprmlerire. 
l tri praier),  aller,  passer  outre.  V.  /r,  R. 

PRETERIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  PreterU, 
cal. Preimto, esp.  ital.  Passé,  passée;  pi^ 
V. /r, R. 

PRETEZTAR,  T.  a.  (prétexta);  Prétest- 
wr.  esp.  port.  cat.  Prétexter,  prendre  pour 

Ély.  àepréUxUei  de  ar.  V.  Tesi,  R. 
'■^■"BOTAT,  ADA,  adj.  et  part,  (pw- 
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PRETEXTE ,  8.  m.  (preteelé)  ;  #utbzto. 
Pre(eâ?(o,  esp.  port.  Preíciío.  ital.  Prétexta, 
cat.  Prétexte,  cause  simulée  et  supposée,  dont 
on  se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein,  d'une  action. 

£17.  du  lat.  prefexium  ou  prœtextue  ,  fait 
deprwtegere,  légère  prœ  ^  couvrir  par-de- 
vant, voiler.  V.  Teg  ,R. 

PRETI08 ,  adj.  vl.  V.  Preciaus. 

PRETIOU8,  OUSA,  adj.  (precióus  , 
óoseì.'V.  Precious, 

PRETOR,s.m.  vl.  Pretar,  cat.  esp. 
port  Pretore ,  ital.  Préteur. 

Ëty.  du  lat.prostor,  m.  s. 

PRETORI,  s,  m.  (pretóri);  msToitto , 
wuïïrovMMo.  Pretoria  y  ital.  esp.  port.  Pretoria 
cat.  Prétoire^  lieu  où  le  préteur  rendait  la 
justice. 

Ëty.  du  lat.  prœlorium  ,  m.  s. 
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lat.  presbyter,  ancien,  vieillard,  person- 
nage vénérable,  prêtre,  et  dérivé  du  grec 
«pea^tkepoç  (presbytéros) ,  m.  s.  formé  de 
irpéa^ç  (presbys) ,  vieillard. 

De  presbyter,  par  suppr.  du  dernier  e ,  et 
de  by ,  prestr  ;  d'où  :  Prestre ,  etc. 

De  prestr ,  par  la  suppr.  de  s ,  pretr  ;  d'où  : 
Pretr-e,  Pretr-isa,  Pretr-o,  Ârchi-preire. 

De  pretr,  par  suppr.  du  < ,  el  changement 
decen  et,  pretr;  d'où:  Pr«tr-«,  ilr^ui- 
pretre ,  Pret?etr-ta ,  Prev-er,  Prever-e, 

De  preir,  par  addition  de  ve  ,  prevetr  ; 
d'où  ;  Preveir-age,  Preveiral , Preveir-at, 
Preveir-e. 

PRETRALHA.  s.  f.  (pretráille).  Pré- 
tràilje,  terme  de  mépris  qui  désigne  les  prê- 
tres en  général. 

PRETEE,  V.  Prelro,  Capelanei  Pretr, 
Rad. 

PRETRE88A,  s.  f.  (prêtresse).  Pré- 
tresse ,  femme  attachée  au  culte  d'une  divi- 
nité, chez  les  païens. 

PRETRUA,  s.  f.  (prêtrise).  Prêtrise, 
sacerdoce,  ordre  sacré  par  lequel  un  homme 
est  prêtre  de  la  religion  catholique. 

Éty.  depretro  et  de  ise.  V.  Prétr,  R. 

PRETRO  ,  8.  m.  (prêlre)  ;  fbstbb  ,  fb..- 
T».  Prête,  ital.  Preste,  cat.  esp.  port.  Prê- 
tre. V.  Capelan  et  Pretr,  R. 

PRETE ,  8.  m.  vl.  Mérite,  esUme ,  vertu , 
distinction,  prix,  valeur,  récompense  Je 
prise,  j'estime.  V.  PreseiPree,  R. 

PREDON ,  adj.  vl.  Profond.  V.  Prou- 
founseiFound,  R. 

PREUS,  vl.  Il  ou  elle  pressa^ 

PREVADEZA,  vl.  V.  Privadeza. 

PREVAGER  SE,  Aub.  V.  Prevalher. 

PREFALHER,  8E,  v.  r.  (se  prevaiilér)  ; 
niiTAMM,  vBBTAtBm.  Prevûtere ,  ital.  Pre- 
valeeer,  esp.  port.  Prevaler,  cal.  Se  pré- 
valoir, tirer  «vantage  de....  Se  targuer,  se 
glorifier. 

Éty.  du  lat.  prmvalen,  de  prm\  au^es- 
sus  el  de  t?al«re ,  valoir.  V.  Fa/ ,  R. 
PREVARIGADOR,  vl.  V.  Prevarìca- 

tour  et  Prevaricaire,    , 

PRBTARIGAIRE,  vl.  V.  PrevaHcador. 

PREVARIGAR,  V.  n.  (prevaricâ);  Pr€- 
^rtear ,  esp.  port.  cat.  Prevaricare ,  ilal. 
Prévanquer  ,  agir  contre  le  devoir  de  sa 
charge,  contre  les  obligations  de  son  minis- 
-tcre. 


Ety.  du  lat.  prœvaricari,  dérivé  de  vart- 
eus ,  qui  a  de  grandes  jambes ,  qui  enjambe, 
usurpe ,  passe  par-dessus  ses  devoirs. 

PREVARICATION  ,  s.  f.  (prevarîca- 
tie-n)  ;  Prévarication ,  esp.  Prevarieacâo , 
port.  Prevartcactó ,  cat.  Prevaricaxione , 
liai.  Prévarication ,  action  de  prévanquer. 

Ëty.  du  lat.  prœvarieatio ,  ou  de  preva- 
ricar  et  de  actio. 

PREVARICATOUR  .  8.  m.  (prévarica- 
teur) ;  Prevartcalorf ,  îtal.  Prevarieador , 
esp.  port.  cat.  Prévaricateur  ,  celui^  qui 
trahit  son  devoir  ou  qui  y  manque. 

Ety.  du  lat.  prœoaricator ,  qui  prévarique. 

PREVEIRA,  vl.  V.  Preteirta. 

PREVEIRAGE  .  s.  m.  vl.  Preberatge  , 
cal.  Sacerdoce.  V.  Preir,  Rad.  el  Pretetrta. 

PREVEIRAL  ,  adj.  vl  rasvsTBAi..  Sa- 
cerdotal. V.  Pretr ,  R. 

Éty.  du  lat.  presbyteralis ,  m.  s. 

PREVEIRARIA ,  vl.  V.  Preveiria. 

PREVEIRAT,  s.  et  adj.  vl.  Prêtrise. 
V.  Preveiria;  ordonné,  fait  prêlre.  Voy. 
Preir,R.  ^  ^ 

Éty.  du  lat.  presliteratus ,  m.  s. 

PREVEIRE ,  V.  a.  (prevèïré]  ;  rasMBMTw. 
Preveuror  eiPrebere,  cat  Précéder e,iiii, 
Prever,  esp.  port.  Preveurer ,  cal.  Prévoir 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 

Ety.  du  lat  prœvidere ,  fait  de  prœ ,  avant 
etdet?tderc.  V.  Fm,R. 

PREVEIRE,  s.  m.  vl.  Prêlre.  V. Preire. 

Éty.  V.  Pretr ,  R. 

PREVEIRIA  ,  s.  f.  vl.  nsvciBAOB  »  fm- 

vsiaA  ,   rMvuBAmA  ,   rscrnBAT.   Prêtrise , 
sacerdoce.  V.  Pretr ,  R.  el  Pretrisa. 

PREVENDA ,  s.  f.  (prevènde).  Portion  « 
ration;  ce  que  l'on  donne  à  une  bête  de  som- 
me ,  d'avoine  ou  d'autre  grain ,  outre  le  foin 
el  la  paille. 

PREVENDA,  vl.  V.  Prebenda. 

PREVENDAR ,  V.  a.  vl.  Pre6enííûr,esp. 
Prébender ,  donner  une  prébende. 

PREVENENGA,  8.  f.  (  prevenèlnce  )  ; 
rasvKHBfici.  Prévenance ,  manière  obligeant^ 
complaisance  pour  prévenir. 

PREVENENSA  ,  8.  f.  (  prevenèînce  ) . 
Prévenance ,  courtoisie. 

PREVENENT,  ENTA,  adj.  (preve- 
nèin ,  èinte)  ;  Prévenant ,  ante ,  qui  va  au- 
devant  de  ce  qui  peut  faire  plaisir  aux  au- 
tres. V.  Fen,  R. 

PREVENGUT,  ODA;  adj.  et  p.  (pre- 
veîngú.  Me),  Prevenido,  port.  Accusé, 
prévenu,  ue  ;  présomptueux  »  euse  ;  vain. 

Ëty.  du  lat.  pnsventuê ,  m.  s.  V.  Fen,R. 

PREVENIR ,  V.  a.  (prévenir)  ;  Prevent- 
re ,  ilal.  Prévenir ,  esp.  port.  cal.  Prévenir, 
venir ,  arriver  avant ,  faire  avant  une  autre  ; 
aller  au-devant  de  ce  qui  peut  faire  plaisir; 
prendre  des  mesures  de  précaution;  inspirer 
une  opinion  favorable  »  instruire  quelqu'un 
d'une  chose  qui  le  concerne;  accuser. 

Êty»  du  lat. preDentre,  fait  aeprœ,  avant , 
cl  de  ©entre,  avant.  V.  Fen,  R. 

PREVENTION  ,  8.  f.  (preveinlien)  ; 
vBBTBRTiBii  ;  Prevencion ,  êsp.  Prevençâo  , 
port.  Prevenciô  ,  cal.  Pr«ren«oiie  ,  iul. 
Prévention  ,  préoccupation  de  l'esprit  en 
faveur  ou  contre.... 

Éty,  du  lat.  prœveniionis ,  gén.  de  pr«- 
venlio,  m.  s.  V.  Fe»t,R. 
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PBBVER ,  8.  m.  vl.  Prêtre.  Y.  Preire  et 
Preir,  R. 

PR£VSEUS,  s.  m.  d.  vaud.  Prêtre.  Yoy. 
Prelr,R. 

PREVBSION,  vl.  Prmjton,  esp.  Voy. 
Prêviêion. 

'  PREVETRAL  ,  vl.  V.  PrêveiraL 
,  PREVEZENSA,   8.  f.  vl.  Pénétration  , 
prévoyance  ;  prudence,  sagesse,  V.  Vis,  R. 

PREVBZIR,  vl.  V.  Preveire, 

PREVILEGI,  vl.  V.  Privilegi, 

PREVILIGIAR,  vl.  V.  Privilegiar, 
'  PREVINGA  ,  8.  f.  (prevïaque),  Alt.  du 
dl.  de  Pervinca  ,  v.  c.  m. 

PREVISION ,  8.  f.  (pTevÌ8Ìe-n)  ;  mvi- 
flisH.  Previsià ,  cat.  Prévision ,  esp.  Prevt- 
sâo,  port.  Previsione,  ital.  Prévision ,  coq- 
naissance  de  ce  qui  arrivera ,  prévoyance. 

£ly.  du  lat.  prœviHonis ,  gén.  de  prœvi-' 
sio ,  m.  8.  fait  de  prœ ,  avant,  et  de  Visio , 
vision,  action  de  voir  avant.  V.  Vis,R. 

PREVI8T ,  ISTA ,  adj.  et  part,  (prévis , 
iste)  ;  Previsto ,  port.  Prévu ,  ue. 

Éty.  du  lat.  prœvisus,  m.  s.  V.  Vis,  R. 

PREVIZIO ,  vl.  V.  Prévision. 

PREVOST ,  8.  m.  (prevós)  ;  Prevosto  , 
ital.  Preboste,  esp.  port.  Pre6o#t,cat.  Pré- 
vôt, chef  d'un  chapitre,  dans  les  collégiales 
et  les  cathédrales;  juge  royal,  prévôt  des 
maréchaux  de  France. 

Éty.  du  lat.  prœposUus ,  fait  de  preponere, 
préposer.  V.  Pos  ,  R. 

En  1815 ,  on  avait  créé  des  prévôts  qui 
étaient  chargés  de  Tinstruclion  des  délits 
politiques. 

PREVOSTAL ,  AI«A  ,  adj.  (prevouslál , 
èle^  ;  rBSTomrAi.,  pbbvootao.  Prévôtal ,  aie , 
qui  tient,  qui  fait  partie  de  la  prévôté. 

PREV08TAT,  8.  f.  (prevéustà);  ras- 
rovnAr,  vuvootat.  Prevosturay  ital.  Pre- 
bostad,  esp.  Prévôté,  charge,  fonction  de 
prévôt,  sa  juridiclion.  V.  Pos,  R. 

PREVOTANGA  ,  8.  f.  (  prévoyance  )  ; 
rBBTomrMci.  Privedenza  ,  ital.  Providen^ 
eia,  esp.  port.  Prévoyance ,  faculté  de  pré- 
voir, de  juger  d'avance  ce  qui  peut  arriver , 
soin  de  prévoir  aux    choses  nécessaires. 

PRETVOTANT,  ANTA,  adj.  (prevoyán, 
an  te)  ;  wmMwovwm.  Prowido ,  ital.  Provido, 
esp.  Provisto,  port*  Prévoyant,  ante,qui 
juge  bien  de  ce  oui  doit  arriver ,  qui  prend 
les  ^précautions  nécessaires  pour  Tavenir. 

E(y.  du  lat.  provideniis ,  gén.  de  provi^ 
denSfin.s,  V.  Vis  ,  R. 

PREZ,  8.  m.  vl.  Prix;  prière.  V.  Prec. 
Rad. 

PRET ,  dl.  V.  Près, 

PRETADOR,  vl.  y.  Preiaire. 

PRETADOR ,  8.  m.  vl.  Amant.  V.  Amant, 
Cfilegnaire,  Prec  et  Pregador. 

PRETAR,  vl.  Prier.  V.  Pregar  eiPree, 
Rad. 

PRETBiAR,  V.  a.  et  r.  (preîmá),  d.  lim. 
Approcher.  V.  Approuchar  et  Proch,  R. 

PRETO,  s.  m.  vl.  Prisounier. 

PRETBO,  vl.  V.  Prisoun,  R. 

PRETZONAJE,  vl.  V.  Pfisoun. 

PREZ,  vl.  V.  Preiz. 

PREZA,  8.  f.  vl.  Presa,  port.  Prise, 
proie,  butin.  V.  Prendr,  R.  et  Prûa. 

Circuit,  enceinte;  valeur,  prix,  piérite. 
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PREZADOR,  8.  m.  vL  Volèarf  qui  prie. 
Y,  Prec,  R. 

PREZAN,  part.  prés.  vl.  vbscar».  Mé- 
ritant, ante;  valeureux.  V.  Prec,  R.  2. 
Femme  enceinte. 

PREZANSA,  s.  f;  Estime,  appréciation. 
V.  Pree ,  R. 

PREZAR ,  V.  a.  vl.  Prêtât,  portr  Priser, 
piller.  V.Prec,  R.  2. 

PREZAR,  V.  a.  vl.  Presar,  anc.  cat. 
Preiar,  port.  Preisare^ital.  Priser,  appré- 
cier, estimer,  évaluer,  avoir  du  prix. 

PREZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Prexado , 
port.  Prisé,  eslimé,  V.  Prisai  et  Prec,  R.3. 

PREZEMMEN ,  vl.  V.  Presensament. 

PREZEN,  adv.  vl.  »uuii  a.  Aprezen, 
à  découvert.  V,  Présent,  R. 

PREZENGIALMECIT,  vl.  Y.  Présenta- 
ment, 

PREZENMEN,  adv.  vl.  Évidemment. 
Y.  Présent,  R. 

PREZENSA,  vl.  Y.  Presensa  et  Présent. 

PREZENSANS,  adv.  vl.  £n  présence. 
Y.  Présent,  R. 

PREZENT ,  vl.  Y.  Présent, 

PREZENTI,  adj.  vl.  Agréable,  gra- 
cieux. V.  Présent,  R.  et  Prezenier, 

PREZENTIER,  EIRA,  adj.  vl.  ms- 
snTi.  Gratieux,  euse,  avenant,  prévenant, 
attentif  à  plaire,  libre,  dispos. 

PREZEPI,  s.  m.  vl.  Pessebre,  cat.  Pesé- 
bre ,  esp.  Presopio,  port.  Presepio,  ital. 
Crèche. 

Ëty.  du  lat.  Prœsepium,m.  s, 

PREZIG ,  s.  m.  vl.  Prédication,  prêche, 
sermon.  V.  Dire,  R. 

PREZIGAGIO ,  8.  f.  vl.  Prédication.  Y. 
Dire,  IX, 

PREZIGADOR ,  et 

PREZIG ADOUR,  8.  m.  (prezicadóur)  ; 
rsBzicABOB,  vl.  Prédicateur.  Y.  Predicatour, 

Éty.  du  lat.  pradicator.  Y.  Dirê,Ji. 

PREZIGAMENT,  8.  m.  vl.  miicAMm. 

Prédication.  Y.  Dire ,  R. 

PREZIGANSA,  s.  f.  vl.  Prédication, 
pièce  de  vers  que  les  troubadours  adres- 
saient à  des  princes  ou  à  des  seigneurs,  qu'ils 
exhortaient  à  se  prêter  mutuellement  des 
secours  dans  les  guerres  qu'ils  avaient  à 
soutenir.  Rayn. 

Éty.  Y.  Prexicar  et  Dire ,  R. 

PREZIGAR,  V.  n.  (prezicâ),  vl.  Prêcher, 
sermonner. 

Èty.  du  lat.  prœdicare,  Y.  Dire,  R. 

PREZIGAT ,  adj.  et  p.  Prêché.  V.  Dire, 
Rad. 

PREZIGATRE,  vl.  Y.  Predicatour, 

PREZIDENGIA ,  vl.  Y.  Presidença. 

PREZIDENT,  8.  m.  vL  adj.  Dominant. 
Y.  Président. 

PREZIQUET ,  vl.  Il  prêcha. 

PREZIU,  vl.  Y.  Precious, 

PREZO,  s.  f.  vl.  Prise,  butin,  profit. 
Y.  Prendr,  R. 

PREZONIER,  vl.  Y.  PrûottHMr  et 
Prendr,  R. 

PREZURA,  8.  f.  vl.  Pressura,  anc. 
cat.  ital.  Presura ,  anc.  esp.  Pression , 
(  froissement,  sou&ance. 

Ëty.  du  lat,  pressura,  m.  s. 

PREZURAMENT,  8.  m.  vl.  Présore, 
caîllement. 
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PRBZIIRAR ,  y.  a.  vf.  Pressoref »  com- 
primer, iiger,  coaguler,  cailler. 

PREZURAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Coa- 
gulé, ée,  ûgé,  ée» 


PRIA,  Y.  Prtf. 
PRIA  ,  rms.  Garc.  Y.  Prea, 
PRIADOR,  adj.  vl.  SuppUanty  amoa- 
reux,  galant.  V.  Prec,  R. 
PRIE ,  s.  f.  prise  d*ean.  Y.  Prûa. 
PRIERA,  s.  f. (preiére] ;  moAiBiA,  m- 

GAUA,  PBBIXBA,  fBMWA,  PBBGOIBSA,  rBUBBlA. 

Preguiera,  cal.  Pregaria,  esp.  port.  Prt- 
ghiera,  ilal.  Prière,  acte  de  religion  par  le- 
quel on  s'adresse  à  Dieu  ou  aux  Saints,  de- 
mande à  titre  de  grâce ,  salut  ou  prière  que 
l'on  fait  en  commun  à  l'église. 

Éty.  du  lat.  prex,  précis ,  le  même,  et  de 
la  term.  mult.  iera,  comme  si  l'ondisait  sup- 
plication réitérée.  Y.  Prec,  R. 

Le  premier  désir  que  l'homme  fut  dans 
l'impossibilité  de  satisfaire,  lui  montre  son 
impuissance,  tandis  que  la  vue  de  tout  ce  qu'il 
admirait  et  qu'il  ne  pouvait  ni  changer  ni  mê- 
me comprendre,  lui  annonçait  un  être  supé- 
rieur ,  aussi  élevé  au-dessus  de  lui  que  les 
merveilles  qu'il  contemplait  l'étaient  au-des- 
sus des  ouvrages  de  ses  mains,  de  là^  l'idée 
d'un  être  suprême  qui  ûl  nécessairement  oat- 
tre  celle  de  la  prière,  ausbi  la  prière  est  elle 
commtme  à  too8  les  êtres  raisonnables,  ce 
qui  doit  le  faire  regarder  comme  un  résultat 
de  rintelligence  que  les  religions  n'ont  fait 
que  modifier  en  l'appliquant  aux  diverses 
croyances,  mais  dont  le  but  est  toujours  le 
même ,  celui  d*impIoreT  le  Tout-Puissant. 

Les  Romains  priaient  debout  et  la  tête  voi- 
lée, afin  de  n'être  pas  distraits  et  ils  portaient 
la  main  à  la  bouche,  d'où  le  mot  adoration, 
Y.  Adorar, 

Les  Grecs  priaient  debout  ou  assis  et  les 
plus  anciens  levaient  les  mains  aux  cieui,  la 
paumt  en  haut. 

Les  Chrétiens  conservèrent  d'abord  cet 
usage ,  mais  à  mesure  que  la  religioa  de 
J.-C.  s'étendit,  on  priait  avec  les  bras  éten- 
dus pour  imiter  la  forme  de  la  croix.  Vers  le 
XII"«  siècle  on  commença  à  croiser  les  bras 
sur  la  poitrine ,  simulant  également  une 
croix,  mais  d'une  manière  moins  pénible; 
enfin ,  la  coutume  de  prier  avec  les  mains 
jointes,  s'introduisit  dans  toute  la  chrétienté. 
Elle  n'était  pas  encore  générale  en  860,  puis- 
qu'on demanda  au  pape  une  opinion  à  ce 
sujet  ;  Nicolas,  occupant  alors  le  saint  Siège 
répondit  que  joindre  les  mains  en  priant 
n'était  point  un  ordre  exprès  de  l'Église,  mais 
que  c'était  une  attitude  convenable  ì  ceux 
qui  prient ,  et  que  c'est  comme  si  Ton 
disait  :  Seigneur  n'ordonne  point  que  les 
mains  me  soient  liées  et  qu'on  me  jette  dans 
les  ténèbres:  vois,  j'ai  moi-même  lié  mes 
mains  ,  je  suis  prêt  à  recevoir  tes  jugements. 

La  coutume  de  prier  pour  les  morts  existe 
presque  partout  où  le  dogme  de  l'immor- 
talité de  l'âme  est  connu ,  c'est-à-dire ,  cbei 
la  plus  grande  (partie  des  nattons. 

PRIFODND,  dl.  Y.  Pouftil^et  Fowid.R. 

PRIOBOCN,  S.  r.  d.  m.  Y.  Presonn  et 
Prendr,  R. 

VRIOOQN ,  él.  Profond.  Y.  Fmns  et 
Fotmtf,  R. 
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miCMMINDIS,  dg.  V.  Proufomiour  ti 
Found,  R. 

PRIMf  pssM,  rav,  MinKip,  radical  pris  da 
latin  primut,  a,  um ,  premier ,  qui  esl  avant 
les  autres,  et  dérivé  du  grec  icpU  (priu),  au- 
paravant. 

De  primui,  par  apoc.  prim;  d'où  :  Prtm , 
Prim-ay  Prim-aiga,  Prtm-oiraii,Prim-ûi> 
Prtmal-ia  ,  Prim^aut-at ,  Prima-vera  , 
Pnm-«r,  Prtm-ilt/,  Prim-imr,  Prim-out- 
ol. 

De  prim^  par  le  changement  de  m  en  n, 
prin;  d'où':  Prin,  Prtn-ce ,  Prin-eep ^ 
Prtn-ceMa,  Pnn-ctj^^l,  Princip-aaiol, 
Pnn-dpt,  /m-prtnctpi-ar,  Pf tour,  PHoiir- 
a/,  Prtotir-«#«a. 

De  prtm,  par  le  changement  de  í  en  e, 
premrd'où  :  Prem-e,  Prem-eir,  Premera- 
ment,  Prem-iças,  Prêmieira-ment. 

PRIM,2y  radical  que  M,  Thomas  dérire 
du  grec  tcpiu)  (priô) ,  ou  itpiÇw  (prizô),  acier, 
refendre,  rendre  plus  mince. 

A-prim-ar  ,  Ap-prim-ar,  Ap-prim-at, 
Ex-prim-ar,  Prem, 

PBIM,  adv.  vl.  Premier,  d'abord,  au 
commencement  :  Prtm  premier  ,  tout 
d'abord;  Al  prim ,  au  commencement. 

Èly.  du  lai.  primun,  m.  a.  V.  Prtm,  R. 

Al  prim  de  nostr*enamorar ,  au  commen- 
cement de  notre  amouracher. 

PRIM ,  USA ,  s.  m.  vl.  Primo f  esp.  port. 
CousÎDjCousiae,  proche  parent. 

0  per  frauda  lo  prîm , 
Lo  prim  lo  podera  far  interdiee. 
For»  et  Cost.  de  Réarn. 

PBm,  IKA ,  adj.  vl.  Prim ,  cal.  PHmo, 
wp.  port.  Premier,  ière,  printanier.  Voy. 
Premier  et  Prim^  R. 

PRIM ,  «A ,  adj.  (prÏB,  ime)  ;  m.,  »», 
uaw,  uGoii,  Mm».  Prtm,  cat.  Mince,  délié, 
(io. fluet,  léger;  ûg.  avare;  vL  délicat. 

Ety.  du  bas  ^retoo  prim ,  menu ,  oa  du 
gallois,  pri$i,  avare. 

Piiar  priât,  filer  fin. 

Filar  prim  mouret  de  fam,  fUar  jfros 
tiifuef  tout  Van.  Prov. 

Ventre prim^  yentre  mince,  ventre  vide  ou 
af&mé. 

(Hira  prima,  désigne,  à  Toulouse,  un  ou- 
vrage fin,  bienfait  ;  jprtma ,  dans  ce  cas  dé- 
rive dn  lat  pHmue,  prima. 

PRIMA,  8.  f.  (prime);  wmmmwM,  wwa- 
▼MA.  Primavera ,  ital.  esp.  port.  Le  prin- 
tcflms,  la  prima.  V.  Printemps. 

Ety.  de  Filai,  primavera,  m.  s.  de|irtma, 
9oua-entendo  fataoun.  V.  Pt-tm,  R. 

Les  pécheurs  donnent  encore  le  nom  de 
prima,  d'apès M.  Garcin ,  à  la  pèche  qu'ils 
font  le  matm  avant  l'aube.  Alla  prima  atba. 

Au  tens  gue  lomâ  emperaâoufê 
Amawn  teysvers  et  la  rîm» 
Apttê  l'huer  venié  la  primo.. 

Bmyes. 

La  hiouleto  de  mars  qus  nous  m&nola  primo. 

GaudcHn. 


,  ••  f .  En  terme  de  commerce, 
prime  d'asaarance,  wmme  d^argent  que  Ton 
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donne,  à  nn  assureur,  pour  assurer  le  retour 
d'un  vaisseau  ou  d'une  marchandise  ;  somme 
que  l'on  accorde,  par  forme  de  bénéfíce,  pour 
encourager  quelque  opération  de  finance  ou 
de  commerce,  prime  d* exportation, 

Ëty.  du  lat.  prœmium,  récompense. 

PRIMA,  8.  f.  dl.  Une  jeune  truie,  qui  n'a 
pas  encore  porté  ou  qui  n'a  porté  qu'une  fois. 

Êty.  du  lat.  primapara.  V.  Prtm,  R. 

PRUIA ,  s.  f.  Prima,  porL  cat.  esp.  ital. 
Prime ,  la  première  des  petites  heures  ou 
heures  canoniales. 

Éty.  du  lat.  prima ,  sous  entendu  hora. 
V.  Prim,  R. 

Cette  partie  de  l'office  divin  se  chantait 
après  le  lever  du  soleil ,  d'après  ces  paroles 
du  psaume  118:  Ad  annunciandum  mane 
miserieordiam  tuam. 

PRIMA-AUBA,  s.  f.  (prime-áoube). 
L'aube  du  jour ,  clarté  blanche  qui  précède 
l'aurore. 

Éty.  du  lat.  prima-alba.  V.  Prtm,  R. 

PniMA-BBLA,  s.  f.  (prime-bèle).  Un 
des  noms  toulousains  de  la  primevère  offi- 
cinale. V.  Couguou. 

PRIMAGHA ,  s.  f.  (prímótse),  d.  bas  lim. 
V.  Primachola. 

PRIBIAGHOLA  ,  s.  f.  (prîmatchóle)  ; 

rBIMACHÔBA,  raiMACBOmi,  raiMACBA,  rUMOU' 
TAOA,  VBIMnaOLA,  rBIHSinOOBBA,  PBIMOOCBOBA, 

rsTKiBOLA.  inégalité  d'un  fil  qui  se  trouve 
plus  mince  qu'ailleurs  ;  plante  étiolée ,  c'est- 
à-dire,  grêle,  menue,  trop  longue  pour  son 
épaisseur  ;  flocon  de  neige. 

Ëty.  de  prtma,  mince,  menue. 

PRIMADELA ,  s.  f.  (primadèle)  ;  rBMA- 
BBLA.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  primevère  officinale.  Voy. 
Couguou. 

PRIMAGI ,  s.  m.  (primàdgt).  Amaigris- 
sement. Aub. 

PRIMAIGA,  adj.  (primàïgue) ,  dl.  Pre- 
mière. 

Éty.  V.  Prtm,  R. 

MoiiMla  quWoa  ta  biut  dUu  bm  aaxon  primaigun, 

MUhk. 

PRIMAIRAN ,  ANA ,  adj.  vl.  Premier , 

tère,  imitial,  aie. 

Èty.  du  lat.  jprtmartwi.  V.  Prim,  R. 

PRIMAIRA8 ,  adj.  vl.  Premier ,  celui  êe 
devant  :  El  primeiros  arsos,  l'arçon  de 
devant. 

Ély.  V.  Prtm,R. 

PRIMAIRIAN,  vl.  V.  Primeiran. 

PRIMAIRIA8 ,  s.  f.  pi.  vl.  Prémices. 

Éty.  du  lat.  primariœ ,  pour  primUim. 
V.  Prtm,  R. 

En  primairia,  premièrement. 

PRIMALHA ,  s.  f.  (primâille)  ;  »kiiaia. 
Menu  linge  que  Ton  donne  à  blanchir  ; 
planches  minces.  Aub. 

Ély.  de  prtm,  menu,  et  de  alha,  tout. 

PRIMAMEN ,  vl.  Finement,  subiileaent, 
délicatement,  ingénieusement. 

PRIMAMENT,adv.  (primamèin);  PH- 
fiMmente ,  anc.  esp.  ttaL  Finement,  chiche- 
ment, d'une  manière  avare,  avec  trop  d'épar- 
gne et  d'économie  ;  de  près,  avec  exactitude  : 
Li  vaupaê  tant  primamenif  je  n'y  regarde 
pas  de  81  près. 
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Ëty.  de  prima ,  menue ,  Rue ,  et  de  ment , 
esprit,  manière. 

PRIMAMENT ,  adv.  vl.  miummmìs.  De 

nouveau ,  premièrement ,  adroitement. 

Ély.  V.  Prtm,  R. 

PRIMANOUNA,  8.  f.  (primanóone). 
Nom  qu*on  donne  au  blé  rouge,  è  Yalensoles. 
Aub. 

PUmA-PODS ,  9.  f.  (prirae>poos).  Raiie 
du  blé,  menue  paille  d'une  airée,  que  le  moin- 
dre air  emporte.  Gare. 

PRIUAR,  V.  n.  vl.  Primer,  dominer, 
tenir  la  première  place.  V.  Prim,  R. 

PRIMAR,  V.  n.  (prima);  AvniMAs,  bs- 
lArraiBAB.  d.  bas  lim.  C'est  faire  manger  aux 
bestiaux  les  premières  herbes  que  les  prés 
produisent  au  printemps. 

Éty.  déprima  et  de  ar.  V.  Prtm,  R. 

PRIMARI ,  ARIA ,  adj.  (prímárí,  árie)  ; 
Prtmart  et  PrimariOf  cat.  At'marto,  ital. 
Primaire,  principal. 

PRIMAS,  adv.  vl.  D'abord,  première- 
ment. 

Èty.  du  lat.i^ftmttm.  Y.  Prim,  R. 

PRIMAT,  s.  m.  (grima);  Primat,  cat. 
Prtmado,  esp.  Primax,  port.  Primate,  itaU 
Primat,  prélat  dont  la  juridiction  est  au- 
dessus  de  celle  des  archevêques. 

Éty.  du  lat.  primatis,  géo.  de  primas, 
dérivé  deprtma*,  premier.  V.  Prtm,  R. 

L'origine  des  primats,  suivant  le  fameux 
Sirmond,  vient  de  ce  que  les  grandes  provin- 
ces ayant  été  subdivisées  par  les  empereurs, 
les  unes  s'appellèrent  premières ,  les  autres 
secondes,  les  autres  (rotit^met,  etc.,  et  les 
métropolitains  furent  appelés  primats, 
Diet.  des  Orig.  de  1777,  in-lâ  et  in-S» 

L'évéque  d'Arles  est  le  premier  en  France 
qui  ait  été  qualifié  de  pnmat,  par  le  Saint 
Siège. 

PRIMATIA,  s.  f.  (primalie)  ;  Prtmaxta, 
ital.  Prtmacta,  esp.  port.  Primalie,  dignité 
de  primai,  étendue  de  sa  juridiction ,  son 
siège: 

Éty.  du  lat.  frimafta,  m.  s.  V.  Prtm,  R. 

PRIMATIAL  ,  ALA  ,  adj.  (prîmatiàl , 
ále);Prtmaxta{e,  ital.PrtmactaJ,  esp.  port. 
Primatial,  aie,  qui  appartient  au  primat. 

Ély.  de  primaii  et  de  ai.  V.  Prtm,  R. 

PRIMAUDBLA  ,  s.  f.  (  primaoudèle }. 
L'endroit  d'un  fil  où  il  est  plus  mince  que  le 
reste  Aub 

PRIMAUGUBRA,  dg.  Alt,  de  Prima- 
vera,  v.  c.  m.  et  Prtm,  R. 

PRIMAUTAT,  s.  f.  (primaoutà);  »»- 
■ovTAT,  ramooinrAT.  Primato  ,  ital.  Prima- 
do,  espr  Primacia,  port.  Primauté,  le  pre- 
mier rang,  avantage  d'être  le  premier  à  jouer, 

Ély.  du  lat.  prtmaíttí,  m.  s.  V.  Prim ,  R, 

PRIMAVERA,  s.  f.  (prima vère)  ;  Prima- 
vera, cat.  esp.  port.  ital.  Mot  italien,  qui  si- 
gnifie printemps,  il  n'est  guère  usité  que  dan» 
ce  proverbe  : 

Sant  VaUntin  de  primaf  era 
Tau  temps  fa,  tautaaps  npsra. 

Éty.  V.  Pnm,  R, 

PRIMATENC,  di.  (prímayéio).  Hltîí, 
précoce.  V.  Premsirenc  et  Prim^  R. 
PRIMATRAN ,  vl.  V.  Prtm«tran. 
PRIMEIRA,  vl.  y.  Priw^iran. 
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PtaMBSRàMSNy  t1.  Y.  PremiUrameiU, 

PRIMEIRAN,  ANA,  adj.  vl.  vbuuu- 
*miMArwukMt  rmomAMMmm,  nuHAasAa.  Pre- 
mier. V.  Prim,  R. 

PBIMEIBENC ,  AVr.  Y.  Premeir$n€  et 

t«,R. 

PRIMER,  y1.  Primerj  cat.  Y.  Premier, 

PRIMERBAGE ,  8.  m.  vl.  Printemps. 
Y.  Primavera,  PrinUmpe  et  Prtm,R. 

PRUfER-ENOENERATyS-m.  vl.  rai- 
Mxa-mjximAT.  Premier  né. 

Ëty.  do  lat.prtmo  geniitis,  m.  8. 

PRIHESSA,  8.  f.  vl.  ra»uA.  Primauté, 
petitesse,  ténuité,  délicatesse. 

Ély.  Y.  Primy  R. 

Et  son  diiz  beés  de  primessa  et  iuhjeeU  à 
la  dita  iomaria  los  qui  son  trohatt  esta 
posseditz  per  très  de  un  medix  linage  sue- 
eessivament  et  eontintiadameni  sian  per 
Îinha  descendentay  aseendenta  6  collaterala, 
campreés  lo  venedô. 

Fors  et  Gost.  de  Béarn. 
Rubr.  de  Contractes,  art  5. 

PRIMET,  ETA,  adj.  vl.  Primet,  cat. 
Dim.  áeprim,  prima,  très-menu. 

Ploia  primeta,  pluie  fine. 

PRIMETA,  adj.  vl.  Dim.  deprtm,  a, 
ûaty  subtile,  menue. 

PRIMEZA,  vl.  Y.  Primera. 

PRIM-FILA,  s.  f.  (prlm-file),  dl.  Une 
coquette,  une  mijaurée. 

Ély.  Qui  file  délicatement,  pris  dans  un 
sens  figuré. 

PRIMIGIAS,  8.  f.  pi.  vl.  rasMiciAfl.  Pri- 

mieias,  esp.  port.  cat.  Primizie,  ital.  Prémi- 
ces. V.  Premiças. 

Ety.  de  Prim^  R.  ou  du  lat  primitias, 
m.  s. 

PRIMIGIER,  S.  m.  (primicié).  Pnmicier, 
celui  qui  a  la  première  dignité  dans  certaines 
églises,  dans  certains  chapitres. 

Éty.  du  lat.  primieerius,  fait  du  lat.  pri* 
musy  premier,  et  du  grecxv)pó(;  (kéros),  cire, 
Y.  Prim,  R. 

PRiniER,  adj.  et  s.  vK  Y.  Premier  et 

Prim,  R. 

PRIMIERAMEN,  vl.  Y.  Premierament. 

PRIMITIF,  lYA,  adj.  (primitif,  ive); 
Primitiu,  cat.  Primitit>o,  ital.  esp.  port. 
Primitif,  ive,  le  plus  ancien,  qui  était  au  com- 
mencement. 

Êty.  du  lat.  primitious,  m.  s.  Y.  Prtm, 
Rad. 

PROUTIU ,  IVA,  adj.  vl.  PrimiUu,  cat. 
Y.  Primitif. 

PRIMITIVAMENT  ,  adj.  (primitiva- 
méin)  ;  Primitivamente,  ital.  port.  Primitive- 
ment, originairement. 

Ëty.  ôtprimitiva  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière primitive.  Y.  Prim,  R. 

PRIMO,  adv.  (primo);  Primo,  port. Pri- 
mo, mot  latin  conservé  pour  dire  première- 
ment, d'abord,  en  premier  lieu. 

PRIMOOENITURA,  S.  f.  vl.  Primoge- 
nilura,  cat.  esp.  port.  ital.  PrimogéniUire. 

Éty.  du  lat.  primogenilura. 

PRIMOOUCHORA  ,    8.  f.  (primoout- 

chóre).  Flocon  de  neige.  Avril.  Y.  Prima- 
chola» 
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PRIMORDIAL,  ALA,  adj.  (primonr- 

diàl,  aie)  ;  wuMmovmnuv  f   wmMmovuBVki.   Pri* 

fiiordia2«,  îtal.  Prtmordtal ,  esp.  port.  cat. 
Primordial,  aie,  primitif. 

Êty.  du  \ài.primordialis,m,  8. 

PRIMOUR ,  s.  m.  (primóu) ,  dl.  Mesqui- 
nerie, avarice,  primeur. 

Ély.  de  Prtm,  R.  v.  c.  m. 

PRIMOURS ,  s.  m.  pi.  (primeurs).  Pri- 
meurs, productions  précoces. 

PRIMOUTADA,  s.f.  (primontàde),  dl. 
FUarà  primoutadas,  filer  inégalement.  Y. 
Primaehola, 

PRIMOOTAT ,  Y.  Primaulat  et  Prim, 
Rad. 

PRIMODTEGEAR,  v.  a.  (primoutedjá), 
dl.  Y.  Espepiounar. 

PRIMOUTIER,  s.  m.  (primoutié).  Avare, 
qui  regarde  de  trop  près.  V.  Avare. 

PRIM-PREON,  locadv.  vl.  Très-pro- 
fondément. 

PRIMULERA,  s.  f.  (prîmolère).  Un  des 
noms  qu'on  donne,  en  Gascogne,  à  la  prime- 
vère officinale.  V.  Couguou. 

Êty.  Ait.  àeprimavera. 

PRIMVER,  s.  m.  vl.  nuMATHiA,  8.  f. 
Primevère,  printemps.  Y.  Primavera, 

PRIN ,  V.  Prtm,  R. 

PRINCE,  8.  m.  (prïncé);  Principe,  ital. 
esp.  port. Prtnctp,  cat.  Prince,  qui  possède 
une  souveraineté  en  titre  ou  qui  est  d'une 
maison  souveraine.  Celui  qui  possède  une 
terre  qui  a  titre  de  principauté,  le  prince,  le 
souverain  dont  on  parle,  on  le  dit  aussi  pour 
premier. 

Ety.  du  lat.  prineeps ,  formé  de  primus, 
premier,  et  de  ceps,  employé  dans  plusieurs 
circonstances  au  lieu  de  caput,  tète,  première 
tête,  chef.  \,Prim,  R. 

Le  mot  ceps  ou  cep  pour  captif,  se  trouve 
dans  cep,  pied  de  vigne,  caputvineœ,  des 
Latins,  expression  figurée  et  très-juste  en  ce 
que  le  tronc  ou  la  souche  de  la  vigne  qu'on 
taille  ressemble  à  une  tète,  dont  les  sarments 
forment  la  chevelure,  on  rencontre  aussi  ce 
mot  dans  Tanatomie,  le  muscle  biceps,  éUai 
un  muscle  k  deux  tètes,  etc. 

Dans  son  origine,  le  mot  prince  désignait 
un  homme  illustre,  le  principal  d'un  Etat,  un 
seigneur  titré. 

Un  prince  es  grand,  may  que  sie  liherau  (i) 
A  bel  aguer  revenguts  à  miliassos, 
Terros,  casteous  et  signouriés  etplaços, 
Es  un  gredin  quand  tau  veiran  pas  taou. 

J.  de  Cabanes. 

(1)  Lt  OMM  Uòtrau,  «st  loi  êfoonjn»  àê  gén^mu. 

PRINGEP,  S.  m.  vl.  Prtncep,  cat.  Prin- 
cipe, esp.  port.  ital.  Prince,  principal. 

Éty.  du  lat.  prineeps,  m.  s.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGESSA ,  s.  f.  (prïncésse)  ;  Prttici- 
pessa ,  ital.  Princesa,  esp.  cat.  Prineeza, 
port.  Princesse,  fille  ou  femme  de  prince, 
femme  souveraine  de  quelque  Etat,  dans  im 
sens  badin,  femme  fière  et  exigeante. 

Ëty.  de  prince  et  de  esse.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGILHOUN  ,  8.  m.  (princiUóun). 
Príncipion,  petit  prince. 

PRINGIPAI. ,  ALA  .  adj.  (principal , 
aie);  ramciTAo.  Principale,  ital.  Principal, 
esp.  port.  cat.  Principal,  aie,  capital,  qui  est 
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le  plo8con8idénd>le,  le  plos  xemarquable  en 
son  genre. 

Ety.  du  lat.  jprifidpalû.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGIPALAMENT ,  adv.  (principala* 
méin)  ;  stoitoot.  Principalment,  cat.  Prtnd- 
palmente,  ital.  esp.  port.  Principalement, 
particulièrement  sur  toutes  choses. 

Ety.  de  principala  et  de  ment.  Y.  Prtm, 
Rad. 

PRINCIPALAT,  S.  m.  (pifncipalá).  Pria- 
cipalat,  charge,  fonction  de  principal  dans  on 
collège. 

PRINGIPAUTAT,  8.  f.  vl.  Prtfidpa- 
litat,  cat.  Principalidad,  esp.  Principatuà, 
ital.  Primauté. 

Ëty.  du  lat.  prineipalitatis,  gén.  deprtn- 
dpalUas,  m.  ë. 

PRINGIPAUIEN ,  vl.  Prineipalment , 
cat.  Y.  Principalament. 

PIUNGIPAR,  V.  a.  vL  Primer,  surpas- 
ser, régir.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGIPAT,  S.  f.  vl.  raniciFATS.  Prin- 
ctpal,  cat.  Prtnctpado.  esp.  port.  Princi- 
patpy  ital.  Principauté,  niérarchie. 

Ely.  dulat.prtnctpaiut.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGIPAU ,  s.  m.  (principâou)  ;  ruaa- 
9AL.  Principal,  port.  Principal,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  considérable,  de  plus  important,  som- 
me principale  d'un  produit  ;  dans  les  collèges, 
supérieur  qui  a  la  direction  générale  des  étu- 
des et  l'inspection  sur  les  professeurs. 

Ély.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGIPAUTAT ,  S.  f .  (princípaoutá)  ; 
rawcivooTAT.  Prtnctpato,  ital.  Prineipado, 
esp.  port.  Principauté,  dignité  de  prince; 
titre  d'une  terre  qui  donne  la  qualité  de 
prince  à  celui  qui  en  est  seigneur  ;  étendue 
de  la  terre  qui  porte  ce  titre. 

Ety.  du  lat.  prt'nctpafuf.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGIPE,  Y.  Principi. 

PRINGIPI,  s.  m.  (prîncipi);  Fancm. 
Principio,  ital.  esp.  port.  Prtnctpt,  cat. 
Principe ,  commencement ,  origine ,  source, 
première  cause  ;  maxime  établie  pour  servir 
de  règle,  au  pluriel,  premiers  préceptes, 
premières  règles  des  arts. 

Éty.  du  lat.  principium ,  formé  de  pri" 
mum  caput.  Y.  Prtm,  R. 

PRINGOLS ,  s.  vl.  Mère-goQtte. 

Éty.  de  prtm,  première,  et  de  cols,  qui 
coule. 

PRINOA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prenne. 

PRINGATZ ,  vl.  Que  vous  preniez. 

PRINSANAT ,  Y.  Ptnsaiial. 

PRINSI,  vl.  Y.  Prince. 

PRINSOUN,  8.  m.  (prinsoun).  Jeune 
bouc  châtré.  Âub.  Y.  Pinsanat. 

PRINSOONAR ,  V.  «.  (prlnsoonà).  Châ- 
trer les  boucs.  Âub. 

miNTANIER,IERA,  adj.  (prinUnié, 
iére)  ;  tbuimbiig.  Printanier,  qui  est  du  prin- 
temps. 

Ëty.  de  printemps  et  de  ier.  Y.  Prtm,  R. 

PRINTANIERA  ,  s.  f.  (prfntaniére). 
Printanière  ,  sorte  d'étoffe  de  coton  pour 
l'habillement  des  hommes. 

PRINTANIERA  ,  6.  f.  (  prTnIaniére); 
Un  des  noms  des  primevères ,  Elatior  et 
Grandiflora.  Y.  Couguou. 

Ély.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  fleu- 
rissent au  printemps.  Y.  Prtm ,  R. 
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PRINTEMPS  9  8.  m.  (prlntein)  ; 
Printemps,  l'une  des  quatre  saisons  de  Tan- 
née »  qai  commence  chez  nous  lorsque  le  so- 
leil parait  passer  de  rbémisphère  austral  dans 
l'hémisphère  boréal .  à  Tequinoxe  do  prin- 
temps, ce  qui  a  lieu  du  dix-neuf  au  vingt  et  un 
mars  et  dure  jusqu'au  solstice  d*été ,  qui  ar- 
rive du  19  au  21  juin  :  pendant  cet  intervalle, 
la  terre  parcourt  les  signes  de  la  balance,  du 
scorpion  et  du  sagittaire. 

Étj.  du  lat.  primum  tempus  ,  premier 
temps,  parce  que  le  f)rintemps  était  regardé 
comme  la  première  saison  de  l'année.  Voy. 
Priai,  R. 

PRIOL ,  vl.  y.  Prior. 

PRION ,  et 

PRIOND,  ONDA,  adj.  vK  Profond, 
onde.  V.  Preond  et  Found^  R. 

PRIOR  ,  s.  m.  vl.  Prior ,  port.  cat. 
Prieur.  V.  Prtour. 

PRIORAT,  vî,  V.  Prto«ra(. 

PRIORESA^  vl.  Priora,  cat.  Y.  Prio- 
rusa, 

PRI0RE8SA,  vl.  wiioBBSA.  Y.  Pri^u- 
Tttsa. 

PRIORITAT,  8.  f.  vl.  Priorilaty  cat. 
V.  PriouritaL 

PRIOU,   s.  m.  (prioo)  ;  rasov  ,  pnooB , 

■UaOO  ,  Plt>«OVII  j  MIBBCTA  ,  MWtlIBOOII  ,  OAUIA, 

ranmA ,  rwavuovm.  Caillette  OU  quatrième  es- 
tomac des  veaux-,  des  agneaux  et  des  che- 
vreaux quand  ils  n'ont  pas  encore  mangé  de 
l'herbe ,  contenant  la  présure.. 

Ety.  du  grec  Tcp^o»  (priô),  serrer,  coaguler. 

PRIOUI.A»  s.  f.  (prióule):  et  impr. 
nxnoLA.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Gard 
•t  à  Avignon ,  à  la  Rousseline,  Ànihut  ru* 
eteens  ,  Gresp.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  faok  des  Subulirostres  (à^ec 
en  alêne).  Y.  FitL 

PRIODN  ,  vl.  Profond.  Y.  Faunâ  et 
Fotiiui.R. 

PRlOUlf  T ,  dg.  m.  s. 

PRIOUR ,  s.  m.  (prieur)  ;  mov.  Prior  ^ 
esp.  port.  cat.  Priore  ,  ital.  Prieur  ,  celui 
qui 'a  la.  supériorité  dans  certains  monastè- 
res de  religieux ,  qui  possède  un  prieuré  ; 
dignitaire  dans  quelques  ordres  militaires  ; 
recteur  d'une  confrérie  de  pénitents  ;  mar- 
guillier,iabricien.  Avril. 

Ëty.  du  lat.prtor ,  le  premier.  Y.  Prtm , 
Rad. 

Le  titre  de  prieur,  pour  désigner  un  su- 
périeur de  communauté  monastique ,  était 
inconnu  aux  dix  premiers-sièoles  de  KEglise. 
Né  dans  l'ordre  de  Cluni ,  il  ne  parut ,  selon 
le  pèra  Galmet ,  que  vers  la  fin  du  XI»* 
siècle.  Dict.  desOrig.  de  1777.  in-S». 

PRIOHBARý  V.  n.  (priourà).  Employer 
la  présure  pour  faire  cailler  le  laitr 

fity.  de  prtOH  et  de  ar, 

PRIOORAT  ,  s.  m.  (príourá)  ;  Priotai^ 
eat.  Prwraio ,  ital.  esp.  Priorado  ,  port. 
Prieuré,  monastère  geuveroe  par  on  pneur  ; 
ses  bâtiments  ,  son  église  ;  maison  d'un 
prieur  séculier. 

Éty.  da  lat.  Priorahu,  primante.  Yoy. 
Prtm ,  R. 

PRIOUBBflRA ,  S.  f.  (prtoorésse)  ;  Prifh 
rtxa.port.  Prieure,  religieuse  qui  a  la  su- 
périorité dans  nn  monastère  de  filles ,  en 
chef  on  sons  ane  abbesse.  On  donne  aussi 
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ce  nom,  en  Provence ,  à  la  femme  qui  est 
à  la  tète  d'une  congrégation  de  pénitentes , 
et  à  celles  qui  sont  chargées  de  l'entretien 
des  autels. 

Éty.  du  lat.  priarina ,  m.  s.  Y.  Prtm,  R. 

PRIOURITAT,  S.  f.  (priouritá)  ;  Prio- 
rité ,  ital.  Prioridad ,  esp.  Prioridade , 
port.  Prtorital ,  cat.  Priorité  ,  primauté 
dans  l'ordre  des  temps. 

Éty.  du  lat.  prioritatis,  gén.  de  priori- 
tos,m.  s. 

,  PRIOUS8E8,  S.  m.  pi.  (prióussés),  dl. 
Epreintes.  Y.  Esquickaments. 

Éty.  de  pretiura  ,  action  de  presser. 
V.  Pr«M,K. 

PRIS ,  s.  m.  (pris)  ;  mtas.  Prix ,  ce  qui 
est  proposé  pour  être  donné  à  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  quelque  exercice  du 
corps  ou  de  l'esprit. 

Ëty.  du  lat.  pnsmium  ,  récompense.  Y. 
Prec,  R. 

La  coutume  d'accorder  des  prix  aux  vain- 
queurs d'une  lutte  quelconque ,  remonte  h 
la  plus  baule  antiquité  ;  il  suOk  de  lire  TEnél- 
de  pour  s'en  convaincre. 

PRIS ,  s.  m.  Prix.  Y.  Pf$s  et  Prec ,  R .  S. 

HUSA ,  s.  f.  (prise)  ;  nwtA.  PretWy  eat. 
esp.  ital.  Prexa ,  port.  Prise  ,  l'action  de 
prendre;  la  chose  cm'on  a  prise ,  la  dose  que 
I  on  doit  prendre  :  Prisa  de  laòac,  une  prise 
de  tabac. 

Éty.  Y.  Prendr,  R. 

PRIRAIRE ,  Y.  Tabaeaire  et  Prendr  , 
Rad. 

PRIRAR ,  V.  a.  (prisa)  ;  mtimah,  rmssAH. 
Priser,  mettra  le  prix  à taire  l'estima- 
tion de....  faire  cas,  estimer,  apprécier. 

Éty.  de  pria  et  de  la  term.  acl.  ar.  Y. 
Prec ,  R.  2. 

PRI8AR  ,  T.  n.  et  a.  rsanoas  db  tabac. 

Prendre  du  tabac  par  le  nez. 

Éty.  de  p^ita  et  de  la  term.  act.  ar..  Y. 
Prendr ,  R. 

Priser ,  n'est  pas  franoaîs  dans  ce  sens. 

PRI8AR  SE  ,  V.  f  s  niBiAB.  Prisarse , 
cat.  Preciarse ,  esp.  Y.  Prse ,  R.  2. 

PRISME,  S.  m.  (prlsméi  ;  Prisma,  eat. 
esp.  ital.  port.  Prisme  ,  solide  terminé  à  ses 
deux  extrémités  par  deux  polygones  égaux 
et  parallèles ,  et  sur  les  côtés,  par  des  faces 
parallélogrammaliques ,  comme  s'il  avait  été 
scié  ou  coupé  de  toutes  parts  :  on  le  dit  abi 
solument  en  physique  d'un  prisme  de  verre 
triangulaire,  servant  à  décomposer  la  lu- 
mière. 

Êly.  du  lat.  priama, dérivé  du  grcc^rptc^A^ 
(prisma),  formé  de  icpi^o)  (prizô),  scier, 
couper ,  parce  que  ce  solide  est  comme  cou- 
pé de  tous  côtés  par  dJficrents  plans. 

Pline  passe  pour  être  l'inventeur  du  pris<- 
me,  instrument  de  physique. 

R.RISO ,  S.  f.  vl.  rBBMO ,  rBBiso ,  vbbtjo  , 

FBBIO  ,  rBBSO  ,  B8BMO  ,  PBliOini  ,  VBBIf  OBATa&. 

Prise  y  capture.  Y.  Prisa^ 

PRISON ,  s.  f.  vl.  Prise.  Y.  Prixon. 

PRISODN,  s.  f.  (prizóon);  nusaoïm, 
BBBiaBomi  )  «pBtoini •  «bcma,  vbbuoibi|  joua. 
Prtiion ,  esp.  Prisâo ,  port.  Prigione ,  itat 
Prison,  maison  de  force  où  Ton  détient  les 
accusés  et  les  coupables. 

Éty.  du  lat.  prsfcensio,  d'où  la  basse  lat. 


PRI 


dso 


prino  et  prisoun  ouprasotin^  de  près,  pris, 
arrêté.  Y.  Prendr^  R. 

On  donne  le  nom  de  préau  h  la  cour  des- 
tinée à  laisser  prendre  l'air  aux  prisonniers. 

La  première  prison  dont  parte  l'histoire  est 
celle  où  fut  enfermé  Joseph  ,  accusé  par 
l'épouse  de  Putiphar. 

L'établissement  de  ces  lieux  da  force,  k 
Rome,  est  attribué,  selon  les  uns,  à  Tarqnin- 
le-Superbe ,  et  selon  d'autres ,  à  Ancus- 
llartius. 

11  s'est  formé ,  en  France,  en  1819,  nne 
société  philantropique ,  sous  la  protection  du 
roi ,  et  sous  la  présidence  de  M.  le  dauphin , 
qui  a  pour  but  d'apporter,  dans  les  prisons 
du  royaume,  toutes  les  amélioralions  que  ré- 
clament la  religion,  la  morale,  la  justice  et 
l'humanité. 

PRISODNIER ,  1ER  A,  8.  (prisoonié» 
iére)  ;  pbbivobb.  Prigianiere,  ital.  Presoner^ 
cat.  PrisionerOf  esp.  PrisioneirOj  port.  Pri- 
sonnrer ,  ière ,  celui  ou  celle  qui  est  arrêté 
pour  être  mis  en  prison ,  ou  qui  y  est  déteno  ; 
qui  est  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  en 
parlant  des  soldats. 

£ty.  de  prisoun  et  de  la  terminaison  iere , 
qui  habite  la  prison.  Y.  Prendr,  R. 

Autrefois,  les  prisonniers  de  guerre  et 
même  leurs  descendants  devenaient  les  es- 
claves du  vainqueur.  Cette  coutume  barbare, 
qui  fut  introduite  pour  en  anéantir  une  autre 
plus  barbare  encore ,  qui  consistait  à  massa- 
crer les  vaincus,  a  été  abolie  par  les  Chrétiens, 
qui  se  contentent  de  garder  les  prisonniers 
jusqu'à  la  paix  ou  de  les  échanger  contre  ceux 
de  leur  parti  qui  se  trouvent  dans  la  même 
position. 

PRISUR,  USA,  s.  et  adj.  (prísúr,  use); 
VBMAMB ,  i><BnABBi.A.  Prtseur ,  qui  prend  du 
tabac  par  le  nez  ;  qui  en  fait  habituellement 
usage.  Y.  Prendr,  R. 

PRISUR,  adj.  m.  (prîsùr);  Prexsatore, 
ital.  Apreeiador ,  esp,  Priseur,  huissier  pri- 
seur,  huissier  qui  met  le  prix -à  ee  qui  se  vend 
aux  enchères  par  autorité  de  justice  ;com'^ 
missaire  priseur.' 

Ély.  de  pris  et  de  tif)  qui  met  le  prix. 
Y.  Prw,R. 

PRIUGE ,  s.  f .  vl.  Femme  enceinte. 

PRIDNDEZA,  s.  f,  vL  Pmfondeùr.  Yoy. 
Preandessa  et  Found ,  R. 

PRIURA,  s.  f.  (priûre).  Présure.  Avr. 
Y.  Presura. 

PRI0RAR,  V.  a.  (priiirâ).  Mettre  de  la 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  cailler  Âvr. 
Ëty.  de  prtttra  et  de  ar. 

PKIUROUN,  s.  DL  (priuroun).  Caillette. 
Y.  Priott. 

PRlVy  ArBiv ,  radical  pris  du  latin  privus, 
a,um,  privé ,  particulier ,  séparé  ;  et  dérivé 
du  grec ^icpiti>  (priô) >  couper,  séparer,  parce 
que  ce  qui  est  privé,  est  séparé  du  reste,  du 
commun;  ou  de  i7pid<i>  (priod),  acheter, 
parce  que  ce  qui  est  acheté  appartient  en 
proche  à  Tacbeteur. 

De  privus ,  par  apoc.  priv  ;  d'où  :  Priv- 
adas  Pritada^meni ,  Priv-ar  ,  A-privar  , 
A-privad-ar,  Priv-ation,  Priv-et,  Privi* 
legi ,  Privilegi-ar,  PrivaUf,  PrivUegi-at, 
Privad-anfa ,  Privad-exa,  Privadria,  Ap- 
priihad'aire ,  ii-priou-aa-ol. 
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PBIVACIO,  yI.  Privació,  cat.  Y.  Pri- 

valion, 

PRIVADA,  8.  f.  (privàde)»  d.  bas  bm. 
Privadf  cat.  Privado ,  e§p  port.  Privaia  , 
ital.  Lieux  communs.  V.  Privai  et  Prit?,  R. 
vl.  aimé  :  Ma  privada ,  moo  amie. 

PRIVADAMENT  ,  adv.  vl.  raivADASBii. 

PritadamerU,  cat.  Privadamente,  esp.  porL 
Privalamente /ìiòl  £d  coufidence ,  particu- 
lièrement ,  secrètement. 

Ély.  de  privada  et  de  ment ,  d'une  manière 
privée,  secrète.  V.  Priv,  R. 

PRIVADANSA ,  s.  f.  vl.  rwvADssA.  Pri- 
vança,  porl.  Privauté,  familiarité  »  habitude. 
V.  Pri»,R. 

PRIVADEZA»  vl.  ruTADBSA.  V.  le  mot 
précédent  et  Prit? ,  R. 

PRIVADIA.S.  f.  (privadie);  mvADu. 
Friandise,  chose  délicate  et  bonne  à  manger, 
que  Ton  réserve  pour  les  grandes  occasions , 
Avril.  V.  Prt«,R.  .   , 

PRIVAR,  v.  a.  (  priva  )  ;  Privare,  ital. 
Privar,  esp.  port.  cal.  Priver,  ôler  k  quel- 
qu'un une  chose  qui  lui  était  nécessaire, 
agréable  ou  utile,  ou  Tempêcher  d'en  jouir  ; 
apprivoiser,  on  le  dit  des  animaux  sauvages 
que  Ton  prive. 

Éty.  du  lat.  privare,  m.  s.  V.  Priv. 

PRIVAR  SE ,  v.  r.  Privarte ,  cat.  esp. 
Pr tt?ar#i,  iUl.  Se  priver ,  s'imposer  des  pri, 
valions. 

PRIVAS,  Gare.  Lalrine.  Y.  Privât. 

PRIVAT,  ADA,  adj.  et  part,  (priva, 
áde)  ;  doombm.  Privado ,  port.  esp.  Privatj 
cat.  PrttKiio ,  ital.  Intime,  secret ,  privé,  ée, 
particulier  ;  pour  apprivoisé,  V.  Aprivadat; 
familier,  favori,  vl. 

Ély.  dulat.pricatttf,  Y.  Prit?.  R. 

En  vl.  Il  signiGe  encore  ami ,  particulier , 
parent,  prochain,  voisin. 

Chambra  privada .  vl.  lieu  d'aisance. 

PRIVAT ,  s.  m.  (priva)  ;  pati  ,  mci  ,  coo- 

Mim  ,  COOHOODIVAT  ,  CAAAUBLA  ,  AVMOOMA  , 
lOBUIA,  OUTAOA,  XMBAT  ,  rSIVAi.    PHvé ,   Id- 

trines ,  lieux  privés ,  lieux  d'aisance. 
Ély.  du  lat.  privatiis  locui.  Y.  Pri«,  R« 

Dan$  les  latrines  on  nomme  : 

LUNETTE,  rouyerturc  pratiquée  ■  la  planche  «ur  laqaelle 

on  t'wmtArd. 
BOISSEAUX  ,  1m  tnyaui  de  poterie  qui  eomleiMnt   les 

exeréroenti. 
FOSSE  on  GADOUE,  le  lieu  qui  reçoit  le»  immoiuUcet. 
DEVANTURE  ,  la  devant  du  aiége  d'àiuooe. 
CHAUSSE  D'AISANCE ,  le  tuyau  qui  va  JMqu'à  la  fbafte  ; 

on  dit  qu'il  est   tngorgi  ^   qitand  des  malièrei  t'y  lont 

air^t^ea. 

Les  latrines  ou  lieux  publics  étaient  très- 
communs  dans  l'ancienne  Rome  »  où  ils  por- 
taient les  noms  de  latrinœ  et  de  sterquinilia. 
Tout  semble  prouver  qu'il  n*en  existait  pas 
dans  les  maisons  particulières. 

ËD  1817  ,  M.  Duplat  a  obtenu  un  brevet 
d*invention  pour  des  latrines  inodores  dont 
il  est  rinventeur. 

PRIVAT ,  s.  m.  vl.  Ami ,  ami  particulier, 
personne  de  la  maison  ;  homme  du  pays. 

Éty.  du  lat.  priiuificf.  Y.  Priv,  R. 

PRIVATIF,  IVA,  adj.  (privatif,  if e)  ; 
Prtoaltvo,esp.  port.  ital.  Privafitc,  cat.  Pri- 
vatif, ive ,  terme  de  gramm.  qui  marque  pri* 
valion ,  particule  privative  ;  de« ,  tu ,  etc.  sont 
souvent  privatifs. 


PRI 

Ety.  da  lat.  prtoafttms ,  m.  s.  V .  Prtv,  R. 

PRIVATIO ,  vl.  Privaeiò,  cat.  Voy.  Pri- 
vation, 

PRIVATION,  s.  f.  (privatie-n)  ;  Priva- 
do ,  cat.  Privaeion  »  esp»  Privaçào ,  port. 
Privations,  ital.  Privation,  perte  d'un  bien, 
d'un  avantage ,  qu'on  avait  ou  qu'on  devait 
avoir;  manque  d'une  chose  nécessaire. 

Ety.  du  lat.  privatio ,  privationis,  Yoy. 
Priv,  R. 

PRIVAUTAT,  s.  f.  (privaontà).  Pri- 
vanta ,  esp.  Privante ,  trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVET  ,  adj.  vl.  Privé ,  ami  privé. 

Ely.  du  lat. prtt7a(u« ,  m.  s.  Y.  Prit?,  R. 

PRIVIIjEGI  ,  s.  m.  (privilèdgi)  ;  ruvius- 
««.  Privt^eyto,  esp.  port.  Privilégia  cat. 
Privileggio,  ital.  Privilège ,  avantage  accor- 
dé à  un  homme,  k  l'exclusion  d'un  autre; 
affranchissement  ,  exemption  ;  distinction 
honorable  ;  préférence. 

Éty.  du  lat.  privilegium ,  m.  s.  formé  de 
privaia  lex ,  loi  qui  ne  regarde  qu'un  parti'- 
culier.  V.  Prit? ,  R. 

Un  des  plus  anciens  privilèges  d'impri- 
merie connus ,  est  celui  qui  se  voit  en  léle  du 
roman  d'Isaïe-le-Triste,  édition  de  Galyot 
Dupré ,  et  daté  du  10  novembre  1522,  obtenu 
pour  trois  ans. 

PRIVILEGIAR,  V.  a.  rpriviledgià);  Pri- 
viledgiar^  cal.  esp.  port.  Frivilegiare ,  ilal. 
Donner  des  privilèges,  favoriser  quelqu'un 
au  détriment  d'un  autre. 

Éty.  de  privilegi  et  de  iar,  Y.  Priv ,  R. 

PRIVILEGIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pri- 
viledgiá,  Búé)  ;  Privilegiato  y  ital.  Privile^ 
giado ,  esp.  port.  Privilégié ,  ée ,  qui  jouit 
de  certains  privilèges,  de  certaines  préroga- 
tives.   . 

Éty.  de  privilegi  et  de  at.  Y.  PritJ ,  R. 

PRIVIUGIAR,vl.  V.  Pritnle^tar. 

PRIX,  Prix,  évaluation.  Gare.  V.Pres 
el  Pris. 

PRIZA,  s.  f.  vl.  Prisée^  estimation.  Y. 
/>rec,R.2. 

PRIZADA,  adj.  f.  vl.  Prisée.  Y.  PrUat 
etPrecR.  2. 

PRIZON ,  8.  f.  vl.  Prison ,  prise ,  cap- 
ture. V.  Prendrj  R. 

Remas  a  Carcasson  s  garda  sa  prizon. 

Demeure  à  Garcassonne  et  garde  sa  cap- 
ture p 

PRO 

PRO  t  initiatîf  pris  du  lat.  pro,  qui  l'a 
tiré  du  grec  7;pò  (pro),  avant,  auparavant; 
il  ajoute  aux  mots  qu'il  concourt  à  former  , 
une  idée  de  présence,  de  [mise  en  avant  ;  i| 
se  change  souvent  en  prou ,  à  cause  de  la 
prononciation  sourde  de  l'o  ,  lorsqu'il  ne 
porte  pas  l'accent ,  et  quelquefois  en  pour. 

ProU'Ces ,  de  eedere ,  marcher ,  aller  en 
avant ,  aller  devant  les  tribunaux. 

ProU'Cession ,  marche  en  avant. 

PrO'poter ,  poser  en  avant ,  avancer. 

ProH-mettre ,  mettre  en  avant. 

Prou-tegear  ,  couvrir  ,  étant  placé  en 
avant. 

ProU'Vidença ,  qui  voit  en  avant. 

Prospectus,  de  specio,je  vois,  vue  jetée 
en  avant. 


PRO 

Prou-gres ,  nvirdie  <n  avant. 

Prott-metiar,  mener  en  avant. 

ProU'jecUoH ,  action  de  jeter  en  avant. 

ProU'Venir ,  qui  vient  de.,. 

Pour-voir,. 

Poursuivre. 

PRO,  adv.  wmom,  vl.  Asses.  Y.  Proim. 

Ni  a  pro ,  assez,  trop. 

PRO  ou  rmo,  s.  m.  (pro  ou  prou],  di. 
ruoii.  Pro ,  port.  ital.  esp.  Gain  ,  proût , 
avantage,  utilité. 

Éty.  diibasbret.  profid,  on  du  lat.  jira» 
ffictus. 

Bon  pro  vous  fasse,  grand  bien  vous  fasse. 

PRO  ,  vM>z ,  raosBT.  adj.  vl.  Géné- 
reux, euse,  prudent,  sage,  Taillant, coura- 
geux. 

Ëty.  du  bas  breton  prewsy  ou  du  lal.pni- 
dens, 

PROA,  s.  f.  vl.  Proa,  cat.  esp.  Prouè. 
Y.  Proua;  preuve.  V.  Prova;  Sonda.  V. 
Pro6,  R.  et  Sounda. 

PROADOR,  vl.  Y.  Proaire. 

PROAIRE,  S.  m.  vl.  MOAsoB.  Proba- 
dor,  esp.  Provador ,  port.  Provatore,  ital. 
Essayeur,  examinateur,  qui  éprouve,  qui 
fait  une  épretive.  Y.  Pro6,  R. 

PROANSA,  s.  f.  vl.  vM>«Aii$A,  raovAiiiA. 
Probanza,  esp.  Provanza,  port.  ilal.  Preu- 
ve, éprouve.  V.  Prob,  R. 

PROAR,  V.  a.  etn.  vl.  Essayer,  prou- 
ver, démontrer,  convaincre.  V.  Protiinir. 

Éty.  du  lat.  |>robare ,  m.  s.  V.Pro6,R. 

Timonier,  qui  se  tient  à  la  proue. 

PROAT,  adj.  et  p.  Prouvé,  démontré. 
Y,  Procttf  et  Pro6 .  R. 

PROATIO,  8.  f.  vl.  Lim.  Preuve.  Voy. 
Prova, 

PROAZO ,  vl.  Y.  ProbatUh 

PROB ,  raoo,  vaocB,  radical  dérivé  do 
latin  probus ,  a ,  «m,  probe ,  honnête,  bon, 
qui  n'est  pas  défectueux,  formé  de  j?roài6efe, 
s'abstenir,  sous-entendu  du  mal,  d'où  pro- 
bare,  vérifier  la  bonté  d'une  chose,  prouver, 
reprobare,  réprouver. 

De  probus,  par  apoc.  prob;  d'où:  Pro6- 
ation. 

De  prob ,  par  le  changement  de  o  en  <m, 
proub;  d'où:  Proub-able,  Proubablameni, 
A'prob-atiu,  Proubabil-itai ,  Prouò-t(al, 
Jm-prob-atiom,  Re-prob-ation,  Re-prou- 
hation,  Ap'proub-ation ,  Re-proubat. 

De  proh^  par  le  chanjçement  de  i  en  v  , 
prov  :  d'où  :  Prov-a ,  Bs-prona ,  Prwa- 
ment,  Prov-ar,  Ap-prûvar^  Prov-al,  Et- 
prov-ar,  Es-prov^ta. 

De  prov ,  par  la  suppr.  de  6  :  A-prohar, 
Es-pro-aire ,  Is-pro-ansa  ,  Es-pro-ar , 
Es-prob-ar,  Pro-at,  Prc^sS'-a,  Proez-Oy 
Proeze-mens,  Prmiessa,  Prou-eza,  Rf' 
proar,  Re-pro^r, Re-pro/u^ar,  Re-proeh- 
ar,  Re-proch^s,  Re-proch-ts ,  Re-proch-e, 
Re'proch'iw,  Re-prop'ier  ,  Re-prapr-if 
Re  propr-iar ,  Re-proz^ar^  A-prihar. 

PRORAOB.,  8.r  m.  vl.  Pro  vin. 

Éty.  du  lat.  pTùpaginis ,  gén.  de  propage, 

raOJBAINA ,  8.  f.  vL  Provin ,  bouture, 

Ëty.  du  lat.  propago. 

PROBAINAMENT  ,  8.  m.  vl.  mobama- 
■Bii.  Propagation,  multiplicatioD. 

PROBADIAR  ,  V.  a.  vl.  Provigoer , 
propager. 
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PROBAlOlfAR,  vl.  et 

PBOBAJÓNAR,  vl.  V.  Propaginar, 

PROBANSA,  vl.  V.  Proafliia. 

PROBATIGA,  adj.  f.  (  proubatique  ). 
Probatiqoe  ,  pisctDe  probatiqae ,  dans  la- 
quelle on  lavait  les  victimes  qa'on  immo- 
lait dans  le  temple. 

Éty.  du  grec  icpo^srix^ç  (probatikos) , 
fait  de  irpo^Tov  (probaton),  brebis. 

PROBATIO)  s.  f.  vl.  raoAso.  Prùbació^ 
caL  Épreuve,  essai.  V.  Probation, 

PROBATION,  s.  f  anc.  béaro.  Appro- 
bation, action  d'approuver. 

Étj.  du  lai.  probáti<mis,  gén.  áeproba- 
Ho.  V.  Prûb,  R. 

PROBATION,  8.  f.  (proubalie-n);  vw>ih 
sAvuM.  ProboHo  f  cat.  Probadon  ,  esp. 
Provacàot  port.  Pr(^xione,  ital.  Proba- 
tioD ,  épreuve,  temps  d'épreuve  qui  précède 
le  noviciat,  dans  les  maisons  religieuses. 

Éty.  du  lat  prohaiitmis ,  gén.  de  proba- 
tto,  m.  s.  fait  de  probare,  éprouver.  Voy. 
Prch.  R. 

PROBCHANAMBNT,  adv.  vl.  Prochai< 
Dément,  sous  peu.  V.  Proeh,  R. 

PROBDA,  adj.  d.  V.  Proche.  V.  Proeh, 
Rad. 

PROBDAN ,  rmownMM ,  S.  m.  vl.  Proche 
parent,  prochain. 

£(y.  du  lat.  proaimus.  V.  ProeK,  R. 

PROBDANA,  adj.  f.  vl*  Prochaine, 
voisine.  V.  Proche  R. 

PH08DANAHBN,  adv.  vl.  raoBBVAMnt. 
Prochainement,  incessamment. 

fity.  du  lat.  prowime.  V.  Pn^eh,  R. 
PROBDBNA1IBN8 ,  vl.  V.  Prûbdana- 


PROBE,  OBA,  adj.  (probe,  óbe).  Probe, 
qui  a  de  la  probité. 

PROBEBIR .  V.  a.  et  r.  d.  I)éarn.  Ponr^t 
voir,  se  pourvoir.  V.  Ptmrveêir  et  Ft#,  R. 

PROBBDIT,  adj.  et  p.  md.  Pourvu.  V. 
PùurwUeiVii,ii. 

PROBBNC ,  EN€A,  adj.  Prochain,  atne; 
proche. 

Èty.  do  iii, prapinquut  t  m.  s.  Y.  Preeh, 
Rad. 

PROBENCAB ,  V.  a.  vl.  Approcher. 
V.  Prœh,  R. 

PBOBOiCI,  s.  f.  d.  béam.  Poqt  pro- 
vince ,  V.  Provinça, 

PROBITAT.  s.  f.  (proubitâ);  «MVBiTAT. 
PrMtaij  cat.  Probiià,  ital.  ProHdade , 
port.  Probité,  attachement  àioutes  les  vertus 
civiles. 

Éty.  du  lat.  prehiialiê,  gén.  deprobitas, 
m.  s.  V.Pro6,R. 

PROCA880N,  al.  Ils  ou  elles  pour  chas- 
seat. 

PBOCATZ,  s.  vl.  Poursuite,  qu'il  ou 
qu'elle  poursuive.  V .  Ca$ê ,  R . 

PROCEBBB  ,  V.  n.  vl.  Procéder,  esp. 
port.  Proe€éer$,  ilal.  Proeeir,  cat.  Procéder, 
ataocer.  V.  Pritueedar» 

fity.  do  tal.  proe9d$rif  m.  s.  V.  Ced,  R. 

FROCBBIR,  nocssoi,  V.  n.  vl.Proreir, 
cal.  Provenir,  procéder,  avancer.  V.  Ced, 
Rad. 

FR0CB9,  S.  m.  v|.  Avancement,  pro* 
grw. 

Ktj.  étt  lat.  jM*octsatis,  m.  s.V.  Crd/R. 
Ton.   H.   2**  PARTIE. 
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PROCBS ,  s.  m.  vï.  Procèi,  cat.  Voy. 
Proure$. 

PROCE8IR,  V.  n.  vl.  Procéder,  ématier. 
V.  Ced.  R. 

PROCESnO,  ».  f.  vl.  Proeetêiò,  cat. 
Procetion ,  esp.  ProcUtâo ,  port.  Proees^ 
iione,  ilal.  Procession,  action  de  procéder t 
cérémonie  religieuse  ;  rassemblement,  foule. 
V.  ProueeiÊÙm, 

Éty.  du  lat.  proeettio^  m  s.  V.  Ced^  R. 

PROCESSION,  vl.  V.  Prœestio. 

PROCBZnnBN ,  8.  m.  vl.  Proemment , 
cat.  I^ocedimienlo^esp.  ProcedimeniOf  port, 
ital.  Procession,  action  de  procéder,  progrès. 

Éty.  du  lat.  proeesius^  m,  s.  V.  Ced ,  R. 

PROGBCIR ,  V.  Proeedir  et  Ced,  R. 

PHOCH ,  raovcB ,  radical  dérivé  du  latin 
prope ,  proche  ,  auprès ,  près  ;  formé  de 
pTO  et  de  pte .  aui  pieds ,  devant  les  pieds, 
d'où  apprôpinquare,  s'approcher,  s'avancer. 

De  prope ,  par  apoc.  et  changement  de 
p  en  ch,  proeA;d'où:  ProeK-an,  Proch-e^ 
Proche,  ke-proehi,  Ap-prochi,  Ap-prèch' 
ani,  Ap  proek-ar. 

De  proch,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
proueh:  d'où:  Prouch-ain,  Ap-prou^h-ar^ 
ils-provcAar.  ile-proticA-al,  A-prouteh-^ri 
Rap'prouchar ,  Â-proch-ador, 

De  appropinquare,  par  apoc.  A-prob , 
A'prop^  A-propria-metit,  A-propri-ar  y 
Prob-ene,  Proud^-en,  Ap-prouch-àhle,  Ir* 
reproueh-able  ,  Ap-prouximaliva-ment , 
Prùupiei  ,  Ap'prouxim-ation^  Prouxim- 
itat,  Prep,  Prop ,  Prop-char ,  Protm-e , 
Probchana-menl, 

Do  lat.  apprapinquaiioi  ApropinquaeiOf 
Aprnpinquar,  Apropinqu-aL 

PROGHAN,  ANA,  s.  et  adj.  tnc.  béam. 
Procham ,  aine  ;  voisin. 

Éty.  du  lat.  prosimui,  on  deproc^  et  de 
an.  V.  Proeh,  R. 

PROGHANAIIEIIT,adv.vl.  Prosn'ma- 
mente,  ital.  Prochainement.  V.  Proch    R. 

PROGHANS,  ANAS,  s.  pi.  (prouchans, 
ânes).  Les  proches. 

Loue  vlfM  prouehane,  les  plus  proches, 
en  affinité.  V.  Pr4H;hi  et  Proch,  R. 

PROOHE,  V.  Prochi. 

PROGHEN,  s.  m.  (prontchèin),  pr.  mod. 
rmovcmMM.  Prochain',  un  homme  ou  les  hom- 
mes en  général  considérés  sous  les  rapports 
Îui  les  tiennent  les  uns  avec  les  autres.  V. 
VorA,  Rad. 

PROGHENABtENT,  adv.  (proutcfaèna- 
mèin)  Prochainement. 

PROCHt  ,    adj.   (prólchi);    rau,   rmn. 

Propin^Mo,  ital.  port.  Proximo,  esp.  Pro- 
che, voisin,  qui  est  près  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose. 

ÉtT.  du  lat.  proa;î«itis,  ou  du  grec  ^poc 
(pros),  près,  plus  proche.  V.  Proeh,  R. 

Ee  moun  pu  prochi  pareni,  Tr.  c'est  mon 
plus  proche  parent ,  ou  non  parent  le  plus 
près. 

PROGfll,  pr.et  adv.  Preeso,  ital.  Proche, 
auprès. 

Éty.  V.  ProcA,R. 

PROCLAMATlOff ,  vl.  Proelamactó, 
cat.  V.  Prouelam<$iion, 

PROCONSUI«,  s.  m.  vl.  Proconsul,  cat. 
esp.  port.  ProeomepU ,  ft^l.  Proconsul. 

Ety.  dttlal.Procoiinit,m.s.Y.C(mte[A,R. 
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PROGRRAR,  V.  a.  vl.  Prœremr,  cat. 
esp.  port.  Proereare,  ital.  Procréer. 

Éty.  do  lat.  proereare,  m.  s.  V.  Cre,  R« 

PROGREAT,  ARA,  adj.  et  p.  vl.  Pro- 
ereado,  port.  Procréé,  éée.  V.  Ore,  R. 

PROGRBATIOi  S.  f.  vl.  Proereacià, 
cat,  Procreaeion,  esp.  Procreaçâo,  port. 
Prtfereaifione ,  ilaU  Procréation. 

Ety.  du  lat.  procfealto,  m.  s.  V.  Cre,  R, 

PROGURAGIO,  vl.  Pfo<mraeto,  cat.  V. 
Proueuration. 

PROGURADOB,  vl.  Prociirador,  cat. 
V.  Procuraire.  ' 

PROGURADOUR,  vl.  Procutador,  cat^ 
V.  Proueurour  et  Cur,  R. 

PROGURAIRE ,  et 

PROCURAIRI,  d.  béam.  V.  Prstieii- 
roiir  et  Oiir,  R. 

PROGURAITZ  ^  s.  f.  vl.  Pro^iiratrtce, 
ilal.  Procuratrice. 

Éty.  du  lat.  proctiraertx.  V.  Our,  R. 

PROGURAR,  vl.  V.  Proucurar. 

PRO-GURAT,  8.  m.  (procura).  Undesr- 
servant,  prêtre  qui  sert  une  paroisse  en  Tab- 
sence  du  curé. 

Éty.  de  pro.  pour,  et  de  eurat,  curé,  pour 
le  curé.  V.  Cur,  R. 

PROCURATION ,  vl.  V.  Prottciiratioii. 

PROGORATIU,  IVA,  adj.  vl.  Procurant, 
qui  procure.  V.  Cur,  R. 

PROG0RATRE,  Y.  Proueurour. 

PROpEINGNAR,  v.  a.vl.  Secourir,  dé- 
fendre, proléger. 

Éty.  V.  Dign,  R. 

PRODHOH,  s.  m.  anc.  béam.  Prud'hom- 
me. V.  tíom,  R. 

PRODIGALITAT  ,  vl.  Prodigalitàt , 
cat.  V .  Prottdt j^alttot. 

PRODIGUE ,  vl.  V.  Proudigue. 

PRODOME,  S.  m.  vl.  V.  Prudhome  et 
ffom,  R. 

PRODOmA .  s.  f.  (prodomle)  ;  r^pooim. 
Prud'homie,  probité.  V.  Hom,  R. 

PRODCC,  wwomoc,  raonMica.  radical  pria 
du  latin  produeer^^  productum ,  allonger  , 
profonger,  produire,  engendrer,  élever  en 
dignité,  formé  de  pro,  augm.  et  de  ducere. 

De  producere,  par  apoc.  produc;  d'où; 
Produei'iu,  Reproduction,  Produxio, 
Produ-ire  ,  Re-proudui-re ,  Produ-ent,  Re- 

proudueh.  ,      . 

PRODUGTIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Prodttcim, 

cat.  V.  Prottdficft^etProdttc,  R. 

PRODUIRE,  vl.  V.  Prouduire  et  Pro- 
dttiî.  R 

PRODUSENT ,  ENTA ,  8.  anc.  bearo. 
Celui  qui  produit,  qui  avance.  V.  Produc, 
Rad.  ^     . 

PRODUno ,  S.  f.  vl.  V,  Prifuduelton  et 
Produc,  R.  „    , 

PROBA,  adj.  f.  vl.  Prouvée.  V,  Prob, 
Rad. 

PROEMIjS.  m.  d.  vaud.  Prœmi,  c^t. 
PrœmiOj  esp.  iUl.  Préface,  baraogue;  vl» 
poSme. 

Éty.  du  lat.  prooraitum. 

PROBBONAR,  v.  n  (prouenjiioàl  ;  T^otm- 
■VA*.  Proéminer,  s'élever  au-dessus  des  ob- 
jets environnants. 

PROEMINEISSEB,  y/,  n.  vt.  Sur|>asser, 
saillir.  V.  Proemtnar. 

PROERIINBNÇA,  S.  f.  (proueminèmce); 
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wmùvmmanmcA,  Proeminmxa,  ital.  Prœmi^ 
neneia,  esp.  port.  Proémmencey  chose  qui 
proémine. 

Êly.  do  \atproeminentia,  m.  8. 

PROBMINENGIA,  vl.  V.  Proemifiença. 

PROEMINENT,  ENTA,  adj.  (prooe- 
minèm,  èinte);  FsoimMniBRT.  Proéminente, 
ital.  esp.  port.  Proéminent,  ente,  plus  élevé 
que  les  objets  environnants. 

Ëty.  du  lat. proemtnenfù,  gén.  de  proe- 
minens,  m.  s. 

PROEN9A,  vl.  V.  Prouvinça. 

PROENSA,  s.  f.  nom  de  lieu.  vl.  Proven- 
ce, la  Provence. 

Ab  Valen  tir  vasme  Vaire 
Qu'ieusen  venir  de  Proeosa. 

P.  Vidal. 

Avec  la  respiration  je  tire  vers  moi. 
Uair  que  je  sens  venir  de  Provence, 

PR0EN8AL,  s.  et  adj.  vl.  Provençal. 
\ .  Prouvençau. 

PROENSAIéESG  ,  8.  m.  vl.  La  langue  ro- 
mane ou  provençale. 

PROENZA ,  *s.  f.  vl.  Provence.  V.  Prou- 
vença. 

PROESSA,  li.Proeta,  cat.  Y.Prouesta, 

PROEZA,  s.  r.  vl.  raoMA.  Parexa^  port, 
esp.  Proeta,  cat.  Mérite,  vertu,  haut-fait,  bel- 
le action,  action  d'éclat.  V.  Prouesta. 

Valeur,  générosité,  naturel,  caractère,  pen- 
chant. V.  Prob^  R. 

PROEZEMENS,  S.  m.  vl.  Profit,  proues- 
se. V.  Probj  U. 

PROF,  prép.  vl.Près.  V.  Proeh,  R. 

PROFEGH,  S.  m.  vl.  FHorBiT.  Profit, 
avantage,  utilité.  V.  Proufit  et  Proufiech, 

Êty.  du  lat.  profectus^  m.  s. 

raOFECHÀBLE,  adj.  vl.  V.  Profe- 
choê  et  Proufitahle, 

PROFEGHAR,  V.  n.  vl.  paoncBAH,  no- 
rsiTAM,  ra^riTAH.  V.  Proufitar. 

PROFEGHOS,  OSA,  adj.  vl.  vjiort- 
cBos,  vaoncHOf,  FRorcrros.  Profitable ,  Utile, 
avantageux.  V.  Proufitable. 

PROFEGIAMENT,  8.  m.  vl.  Prophétie. 
V.  Prouphetia. 

PROFEIT,s.  m.  vl.  Utilité,  profit.  V. 
Proufiech. 

PROFEITABLE,  vl.  V.  Profechoe  et 
Proufitahle, 

PROFEITANGZA,  s.  f.  vl.  Profit,  avan- 
tage. 

PROFEITAR,  V.  n.  vl.  V.  Profechar  et 
Proufitar, 

Ély.  V.  Profily  R. 

PROFBITAT ,  ADA,  adj,  et  p.  vl.  Pro- 
filé, ée.  V.  Pro/îi,R. 

PROFEmvOL ,  d.  vaud.  V.  Profeyti' 
vol  et  Profit,  R. 

PROFEITOS,  vl.  V.  Profechos  et  Prou- 
fitable, 

PROFEITOS ,  adj.  (proufeitóus)  ;  raoru- 
TABLs,  vl.  Utile,  profitable,  avantageux.  V. 
Prqfechoe, 

Éty.  áúìat.profectitius.  V.  Profit,  R. 

PROFEITOZAMENT ,  adv.  vl.  Pro/(- 
toiament,  cal.  Provechosamenle,  esp.  Pro- 
veitoeamente ,  port.  Pro^ievolmente ,  ital. 
Profitablement. 
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PROFEU,  s.  m.  vU  Avantage ,  profit. 
V.  Profit,  R. 

PROFEMA,  s.  f.  vl..  Prude  femme,  fem- 
me ^vertueuse,  honnête. 

Ety .  On  a  ditpro/èfna,eomme prud'homme. 

PROFEMNIA,  s.  f»  \\,Prufemme,  ver- 
tu, honnêteté  de  la  femme. 

PROFER,  vl.  li  ou  elle  profite  ;  s.  m.  vK 
offre. 

PROFERE,  vl.  et 

PROFERER,  vl.V.  Proferre. 

PROFERRE, V.  a.  vl.  raorsu.  Profe- 
rir,  cal.  esp.  port.  Proferire,  ital.  Proférer, 
produire,  alléguer,  présenter,  ofirir. 

Éty.  du  lat.  pro  ferre,  m,  s. 

PROFBRTA,  s.  f.  vl.  Proferta,  anc.  eat. 
anc.  esp.  ilal.  Oitrande. 

PROFES,  s.  m.  (profés)  ;  Profes,  cat. 
Profeso  et  Professo»  port.  ital.  Proies,  reli* 
gieux  qui  a  fait  profession. 

Éty.  du  lat.  profeseut,  m.  s. 

PROFESSAR,  vl.  Profestar,  cat.  Voy. 
Proufeisar, 

PROFE8SIO,  vl.  Frofetiiò ,  cat.  Voy. 
Proufesêion. 

PROFESSION,  S.f.  vl.  raorasuo,   »m>- 

■«••lot.  Profestà ,  cat.  Procession  ,  marche 
religieuse,  cérémonial,  cérémonie,  office. 

Ety.  Alt.  de  Proucesiion,  v.  c.  m.  et  Ced, 
Rad. 

PROFETGHOS ,  vl.  V.  Profechos, 

PROFETISSA,  s.  f.  vl.  Profetisa ,  Mp. 
cat.  Profetista,  port.  Profetesia,  itaL  Pro- 
phétesse. 

Ëty.  du  lat.  prophetiua,  m,  8. 

PROFETIZAR,  vl.  Profetiiar,  eat.  V. 
Prophetisar. 

PROFETTIVOL,  adj.  d.  vaud.  raoru- 
TiTOL.  Profitable.  V.  ProfU,  R. 

PROFIGHABLE,  vl.  V.  Profechos  et 
Proufitable. 

PROFIGHANT,  ANTA,  adj.  vl.  MMin- 
cmAmB,  Profitable,  utile.  V.  Profit,  R. 

PROFiGHAR,  vl.  y.Proufiiar. 

PROFIGHAS,  vl.  V.  Profechos. 

PROFIGHOS,  vl.  raoncBOX.  Profitas, 
cat.  V.  Profechos  et  Proufitable. 

PROFiGHOZ ,  vl.  V.  Profichos. 

PROFIEGHAR,  Profiler.  V.  Proufitar 
et  ProfU,  R. 

PROFIEG,  8.  m.  vl.  rMiUTT.  Profit.  V. 
Proufit  et  ProfU,  R. 

[|  ou  elle  profile. 

PROFIEITABLfi  ,  ABLA  ,  adj  aoc. 
béarn.  Profitable.  V.  ProfU,  R. 

PROFIER,  vl.  Il  ou  elle  donne,  offre. 

PROFIETH,  vl.  V.  Proufit  et  ProfU, 
Rad. 

PROFIETT,  vl.  V.  Profieg. 

PROFIL,  s.  m.  (proufil);  Pro/ilo ,  ital. 
Profil ,  port.  Profil ,  délinéation  d'un  objet  » 
d'une  tête ,  vu  par  un  seul  côté ,  ou  d'un 
édifice  par  la  section  perpendiculaire  latérale, 

Éty.  de  filum ,  fil ,  que  les  lettres  ont  em- 
ployé dans  le  même  sens,  etde|^ro,par, 
pour,  au  moyen  de.  V.  Fil,  R. 

L*ombre  naturelle  de»  corps  donnant  leur 
véritable  profil,  cette  manière  de  les  dessiner 
doit  avoir  été  la  plus  ancienne ,  et  Tbistoire 
deDibutade,  traçant  à  la  lueur  d'une  lampe 
le  profil  de  son  amant,  et  celle  de  Pline ,  qui 
en  attribue  Tinvemion  i  Appelle,  qui  l'aurait 
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imaginée  pour  cacher  la  difformité  du  prince 
Antigooe,  qui  n'avait  qu'un  œil ,  doivent  être 
mises  au  rang  des  fables.  M.  Miliin  a  vu  des 
profils  sur  des  monuments  et  sur  des  mé- 
dailles, bien  plus  anciens  qu' Antigooe. 

PROFIT,  pBoonr ,  FBoruT ,  radical  pris 
du  latin  pro/«c(tt# ,  progrès,  avancement, 
profil.' 

De  profectus,  par  apoc.  profect,phth 
suppr.  du  c,  profet ,  et  par  le  changement  de 
eenei,  profeit;  d'où  ;  Profeit-ar,  ProfeU- 
os,  Profeiz,  Pro-fech-able ,  A-profech-ar. 

De  profect,  par  le  changement  de  e  en  i,  et 
de  et  en  ch,  profieh;  d'où  :  Profieh-ant, 
Profich-ar,  Profieg,  Profieis-able,  Proptih. 

De  profieh,  par  le  changement  de  o  eu  ou, 
prou/tch]:  d'où  :  Ptoufech-e,  Prou-fiehy 
Proufich'ar,Proufich  ous,  Pr(mfleich,Prúw 
fit,  Proufit'Qble ,  Proufit-ar, 

PROFITAR,  vl.  ProfUar,  anc.  cat.  V. 
Proufitar. 

PROFONDAMENS,  vl.  V.  Premda- 
mens. 

PROFONDITAT.  s.  f.  vl.  Profondeur. 
V.  Proufounditat  et  Pound,  R. 

PROFONDITAT ,  S.  f.  vl.  ProfanAitat, 
cat.  Profundidad,  esp.  Profundidade,  port. 
Profondità,  ital.  Profondeur.  V.  Proufiiw- 
dour. 

PROGENIA,  8.  f.  vL  Progenia,  iUK 
Progéniture,  race.  V.  ProgenUs. 

Éty.  du  lat.  progenies,  m,  8. 

PROGENIES,  s.  f.  vl.  Pro^efit«,esp. 
port.  ital.  Progéniture,  race,  famille. 

Ëty.  du  lat.  progenies.. 

PROOENITURA ,  s.  f.  (prondgeoitûre]; 
raouQEHSTVBA.  Progenie ,  port.  ProgenUura, 
cat.  esp.  Progéniture ,  enfants  et  petiti 
enfants» 

Éiy.  du  lat.  progenies,  m,  ». 

PROORABOHO,  8.  m.  (prougràme); 
rBovABAMA.  Programma,  ital.  port.  Pr(h 
grama,  esp.  Programme,  écrit  par  lequel  on 
annonce  le  sojet  d'un  ouvrage  ou  la  disposi- 
tion d'une  cérémonie  publique. 

Ély.  du  lat.  programma ,  dérivé  du  grec 
Tcpo  (pro),  auparavant,  d'avance,  et  de  "^páfiLiix 
(gramma),  écrit,  ce  qui  est  écrit  auparavant. 
V.  Gramm,^, 

PROGRESSIU,  IVA,  adj.  vl.  Pro- 
gressiu,  cat.  Progresivo  ^esp.  Progressive , 
port.  ilal.  Progressif,  ive.  V.  Prougressif. 

PROHEN8A,  vl.  V.  Prouvinça. 

PROHENSSA,  vl.  V.  Prouvença. 

PROHEZA,  vl.  V.  Prouessa, 

PROHIBIR,  vl.  Prohibir,  cat.  Prohi- 
ber. V.  Prohibar. 

PROHIBITIO,  vl.  Prohibiào ,  cat.  V. 
ProhibUion. 

PROHIBITIO,  adj.  vl.  Prohibiliu^CAl 
ProhibUif,  V.  c.  m. 

PROHOMB,  vl.  Proftojn,  cat.  V.Prud: 
home. 

PROIGENDRE ,  v.  a.  vl.  Fendre. 

Éty.  du  lat.  procindere. 

PROISMAL^,  adi.  vl.  Prochain.  Voy. 
Proche  R. 

PROISMALO ,  s.  m.  (proismálo)  ;  rmo»: 
sAiio, raoïuiB,  vboiwam ,  raovDAa,  vl.  Pro- 
chain, le  plus  près',  parent,  allié,  le  prochain. 

Ëty.  du  lat.  proseimus ,  m.  s.  \,Proch, 
Rad. 
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PII0I8MANA,  adj.  f.  vl.  Prochaine.  Y. 

ProcK  R- 
PA0I9ME,  vl.  Proiime,  cat.  V.  Prois- 

maloeiProchy  R. 

PROJBGTII.B,  8.  m.  ((H-oudjectilé)  ; 
nooncwno.  Projectile,  tout  corps  lancé, 
particniièrement  par  la  poudre  k  canon- 

PROLATION ,  s.  f.  vl.  Prolazione .  ital. 
Prolaeiô ,  cat.  Prolacion ,  esp.  Prolalion  , 
poblication. 

Ëty.  du  lat.  prolationiê,  gén.  úepi'olaiio, 
formé  de  pro  et  de  latum,  porté  au  loin.  V. 
Lai,  R.  3. 

PROLEG  »  8.  m.  vl.  Charte ,  diglôme , 
acte  notarié  ;  discours,  propos,  raison. 

PROLEG,   s.  m.  vl.  raoLBcvv.  ProUg , 

cat.  Prologue ,  préface,  avant  propos.  Voy. 
Pfologo. 

PROLETARI.  S.  m.  (prouletári)  ;  raon- 
ucTABi.  Proletari ,  cat.  Prolelario ,  esp.  ital. 
port.  Prolétaire ,  celui  qui  n'a  aucune  pro- 
priété. 

PORLIX,  vl.  V.  Prolixe. 

PROLIXK  ,  IXA,  adj.  (prouHxé,  ixe)  ; 
raouuxc,  virros.  Proliêêo,  ital.  Prolixo,  esp. 
port.  cat.  Prolixe,  très  long  et  diffus. 

Ëly.  du  lat.  prolixus,  m.  s. 

PBOUZITAT.  s.  f.  vl.  Prolixitaty  cat. 
Prolijidadt  esp.  ProUxidade,  port.  Pro- 
litsità,  ital.  Prolixité. 

Êty.  du  lat.  prolixUatit ,  gén.  de  prolixi- 
tas,  m.  s. 

PBOLOGO,  s.  m.  (prologue);  rBooLoco. 
Prologo t  ital.  esp.  port.  ProUg  y  cal.  Pro- 
logue,  préface  ,  avant-pro[)os ,  ce  qui  sert  de 
prélude  à  une  pièce  de  théâtre  ou  à  un  autre 
ouvrage. 

Éty.  du  grec  ^rp^  (pro) ,  auparavant ,  et  de 
^s't»  (légô),  dire,  d'où  îcfxJÀoYoc  (prologos)» 
discours  qui  précède. 

PROLOGRE ,  vl.  V.  Prologo, 

PROLOGUE ,  vl.  V.  Prologo. 

PROLONOr,  s.  m.  (prolón).  V.  Prolon- 
gation ei  Long,l{' 

PROLONGACIO,  "^].  Prolongació ,  cai. 
V.  Prolongation. 

PROLONGAMENT ,  S.  ni.  (prouloun- 
gaméin)  ;  raooLoviiosAimnr.  Prolungatnenlo, 
ital.  Proîlongamiento ^  esp.  Prolongament , 
cat.  Prolong amento ,  port.  Prolongement, 
coDtinnation  d'étendue  piareiile  ;  délai.  Voy. 
Xowy.  R. 

PROLONGAR,  v.  a.  (pronloundjâ);  mov 
tomcxAB.  Prolungare,  ital.  Prolongar,  cat. 
^.  port.  Prolonger,  faire  durer  plus  long- 
temps ;  étendre,  continuer.  V.  Pong, R, 

Éty.  du  lat.  producere  et  prolongare ,  fait 
de  pro,  augm.  de  longui,  long ,  et  de  Tact. 
are. 

PROLONGAR  SE ,  v.  r.  Se  prolonger , 
s'étendre  en  durée  ou  en  longueur. 

PROLONGAT,  ADA,  adj.  et  p.  Pro- 
longad, cat.  ProUmgado,  esp.  Prolongé,  ée, 
diflRéré. 

PROLONGATION,  (prooloungatie-n)  ; 
nouws  •  rsoo&oowiAin».  Prolungasione , 
ital.  Proîoii^acion,  esp.  Prolongaçào,  port. 
Prolongaeiô  ,  cat  Prolongation ,  le  temps 
qu'on  ajoute  a  la  dorée  fixe  de  qaelque  chose. 
V.  Poii|f,R. 

PROLONGUAR,  vl.  Y.  Prolongar. 
PBOMEB ,  vL  Y.  Prownu  et  MeUre,ïi. 
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PROME8 ,  E88A ,  adj.  (proumés ,  ésse)  ; 
raooMBTiiT ,  rnooMBt.  Promet ,  cat.  Prome^ 
iidq,  esp.  Promis,  ise. 

Éty.  du  lat.  promitsut ,  fait  de  pro,  en 
avant,  et  de  mistut,  envoyé.  V.  Mettre ,  K. 

PROME8,  ESSA,  s.  proombs.  On  le  dit 
quelque  fois'pour  tíancé.  V.  Novi  et  Mettre. 

PROMESSA ,  s.  f.  (proumésse)  ;  Pro- 
messa ,  ital.  port.  Promesa  ,  esp.  cat.  Pro- 
messe, action  de  promettre ,  la  chose  promise; 
obligation  par  écrit. 

Ëty.  du  lat.  promissio.  Y.  Mettre  y  R. 

PIIOME88IO  et 

PROMESSf ON ,  8.  f.  vl.  FMOMiMio.  Pro- 
messiô  ,  cat.  Promision  ,  esp.  Promisêâo , 
port.  Promessione  ,  ital.  Promesse ,  assu- 
rance, pr  omission. 

Ëty.  du  lat.  promiisiOj  m.  s.  Y.  Mettre, 
Rad. 

PROMETEDOR,  8.  m.  vL  Prometedor , 
cat.  esp.  V.  Prometeire  et  Mettre,  R. 

PROMETEIRE ,  8.  m.  vl.  vbombtbdoh. 
Prometedor ,  anc.  cat.  esp.  Prometledor , 
port.  Promettitore ,  ilal.  Prometteur,  qui 
promet  légèrement.  V .  Proumettur  et  Mettre, 
Rad. 

PROMETENSA,  S.  f.  vl.  Prometensa, 
cat.  Émission,  prononciation.  Y.  Mettre,  R. 

PROiRETEO ,  nom  d'homme  (proume- 
tée)  ;  PrometeOy  ital.  esp.  Prometheu,  port. 
Pro  mêlée. 

PROJMETRE,  vl.Promeirer,  cal.  Yoy. 
Proumettre. 

PROMETRE,  V.  a.  vl.  Permettre,  em- 
prunter,  faire  sa  déclaration,  se  faire  enregis- 
trer. 

/a  nuUa  renno  ut  cal  prometre. 

Car  nulle  chose  il  ne  vous  faut  emprunter. 

Âssax  aves  argent  et  aur, 
Assej:  vous  avez  d'argent  et  d'or. 
Roman  de  Flameca. 

Promexêst,  vous  promîtes,  il  ou  elle  pro- 
mit. 

PROMETTRE,  v.  a.  vl.  Prometer ,  cat. 
Y.  Proumettre  et  Mettre,  R. 

PROMIERENC,  ENGA,  Alt.  de  Pre- 
meirenc,  v^  c^  m. 

PROMISSIO ,  vl.  Promûitó ,  cat.  Voy. 
Prometsio. 

PROMONTOIRO,  6.  m.  (  proumoun- 
toireji  r^oMovuTOBABo.  Promontorio,  ital. 
esp.  port.  Promontori ,  cat.  Promontoire , 
cap,  pointe  de  terre  élevée  qui  avance  dans 
la  mer. 

Éty.  du  lat. promoNlortum,  m.  s. 

PROMOTOI,  s.f.vl.Promoctó,  cal.  Y. 
Proumoulion. 

PROmOVER,  V.  8.  vl.  rBOMoVBB.  Pro- 
mourer,  cat.  Promover,  esp.  port.  Promuo- 
vere.  ital.  Promouvoir. 

Ety.  du  lat.  promovere,  m.  s.  Y.Mouv,  R. 

PROBIOVRE,  vl.  Promourer,  cat.  Voy. 
Promover. 

PROMPT,  OMPTA,  adj.  (promt,  omte); 
Prompte,  cat.  Pronto ,  ital.  esp.  Prompto, 
port.  Prompt,  ompte,  qui  ne  tarde  point,  qui 
tait  avec  promptitude,  actif,  diligent;  porté 
à  la  colère. 

Éty.  du  lat.  prompftia,  formé  de  promere, 
mettre  devant,  tirer;  disposé,  résolu. 
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PROBIPTAKENT,  adv.' (prountaméin); 
FBooiirTAHsirr ,  um>o.  Ptompûiminte , 'pOfi. 
Pron(amen(«,  ital.  esp.  Promp(am«n(,  cat. 
Promptement,  d'une  manière  prompte. 

PROMPTET,  ETA,  adj. (prounté,éte). 
dl.  Dim.  de  prompt,  vif,  bouillant,  emporté, 

PROMPTITUDA,  s.  f.  (proumtilùde); 
rnouMPTiTODA.  Promptitut,  cat.  Proíúeixa, 
ital.  Prontitud  ,  esp.  Promptidâo,  port. 
Promptitude,  qualité  de  ce  qui  agit  ou  se  meut 
avec  vitesse;  qualité  d'un  homme  prompt. 

Éty.  du  lat.  promptus. 

PROMULGAR ,  V.  a.  (proumulgà); 
pRooMOLBAB.  Promulgav,  cat.  esp.  port.  PrO" 
mulgare,  ital.  Promulguer,  publier  une  loi 
avec  les  formalités  requises. 

Ëty.  du  lat.  promulgare,  de  pro,  en,  dans, 
et  de  vulgare,  divulguer,  rendre  public,  ou 
de  promere  ad  vulgut.  Ferr.  de  Saint  Gonst. 
V.  Vulg,  R. 

'  PROMULGAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  fboo- 
MVLQAT.  Promulgado,  port.  Promulgué  ,  ée. 

Éty.  du  lat.  promulgatus.  Y.  Vulg,K. 

PROMULGATION,  s.  f.  (proumulgà- 
tie-n)  ;  Prornulgaciô ,  cat.  Promuigacion  , 
esp.  Promulgaçâo,  port.  Promulgaxione , 
ital.  Promulgation,  publication  des  lois  faite 
avec  les  formalités. 

Ëty.  du  lat.  promulgatio,  de  promulgare 
et  de  actio.  Y.  Vulg,  R. 

PROMUNCTORf,  8.  m.  vK  Promonto- 
rio,  ital.  esp.  port.  Promontori,  cal.  Pro- 
montoire, pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  nier. 

Ëty.  du  lat.  promorUorium,  m.  s.  Yoy. 
Mont,  R. 

PRON}  adv.  vl.  p«o.  Assez,  beaucoup. 

PRON,  s.  m.  vl.  piio.  Profit.  V.  Profit, 
Rad. 

Qui  fai  êon  pron  non  erexa  tas  mant. 
Qui  fait  son  profit  ne  croise  ses  mains. 

Troub.  anonyme. 

Tener  pron,  être  utile  profiler. 

PRONAR ,  V.  a.  (proùnâ)  ;  fboctiiab.  Prô- 
ner, vanter,  louer  avec  exagération,  faire  le 
prône.' 

Éty.  deprone  et  de  at.  Y.  Precoun,  R. 

PRONE,  s.  m.  (prôné).  Prône,  discours 
chrétien,  que  le  curé  ou  le  vicaire  prononce  le 
dimanche  à  l'église  paroissiale,  sur  l'épitre  ou 
l'évangile  du  jour. 

Éty.  du  lat.  priBcomum,  proclamation,  pu- 
blication. Y.  Precoun,  R. 

PRONOM,  vl.  rmoHoiiBii.  Pronom  ,  cat. 
Y.  Pronoum. 

PRONOMEN,  vl,  Y.  Pronoum. 

PRONOMINAL,  adj.  (prounouminál)  ; 
rBocmovMiifAii.  Pronofninale,  ilal.  Pronomi- 
nal,  esp.  port.  Pronominal ,  qui  appartient 
au  pronom  ;  verbe  pronominal,  verbe  réflé- 
chi ou  verbe  réciproque,  celui  qui  se  conju- 
gue avec  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne. 

PRONONGIAHEN  ,  v1.  Y.  Pronoun- 
eiàmen. 

PRONOSTIGAGIO ,  8.  f.  vl.  Pronotti- 
êaciô,  cat.  Prono$ticacion,  esp.  Pronoslt- 
capSo,  port.  PronotHeaxione,  ital.  Pronosti- 
cation,  action  de  pronostiquer. 

PRONOSTlCAR/vl.  PrMOsKear ,  cat. 
Y.  Pronnautticar. 
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PBONOmi  >  6.  m.  (pronnoom)  ;  tmo- 
now.  Pronamef  UaK  port.  Pronomore,  esp. 
Pronom^  e^L  Pronom,  partie  de  Toraison  qui 
se  met  au  lieu  du  uom. 

Êly.  du  lat.pronomen,  m.  8. 

ProninMn  dielum  quia  pro  vice  wminis 
ponUur,  Isidore. 

PRONUNCIAMElf ,  8.  m.  vl.  raosonciA- 
mv.  Pronuneiammt,  cat.  Pr onunctamitftUo, 
esp.  Pronunsiaminto ,  ital.  Prononciation, 
décision. 

PRONUNCIAR,  vl.  Pronunctar,  cat. 
V.  Prounounçar. 

PRONUNCIAT,  ADA,  vl.  V.  Prou- 
nounçaL 

PRONUNCIATIO ,  et 

PRONUNCIATION ,  S.  F.  v].  Prontin- 
ciaciô ,  cat.  V.  Prounounciation, 

PRONUNCIATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Pré- 
cursif ,  présageant . 

PROONDEZA ,  8.  f.  vl.  Profondeur , 
cavité. 

£(y.  du  lat.  profunditas»  V.  Found,  R. 

PROOSAMEN,  adv.  vl.  Valeureusement, 
courageusement.  V.  Proxamen. 

PROOU,  Verdier.  Acopt  depesproon 
euou,  à  coups  de  pieds  au  cul  ou  par  le  eul. 

PROP.  prép.  vL  Propf  cat.  Prope, 
anc.  ital.  Près,  tout  près,  proche,  auprès, 
presque. 

Éty.  du  lat.  Prnpè.  V.  Proeh ,  R. 

PROPAOANDA,  8.  f.  (proupagànde)  ; 
Prùpagandaj  cat.  esp.  ital.  port.  Propa- 
gande. 

PROPAOmAR,  V.  a.  t1.  vmsajoiiab, 
raoBAioMAM.  Propagar ,  esp.  cat  port.  Pro- 
pagginare ,  ital.  Provigner. 

PROP AUS AMBIV ,  s.  m.  ▼!.  rawAOSA- 
MSM ,  vwvABSAiiBirr.  Propos ,  résolution ,  dé* 
terminalion ,  intention.  V.  Paus,  R. 

PROPCHAM ,  vl.  wmortmA:  Nous  ap- 
prochons ;  ils  ou  elles  approchent  ;  appro- 
chant. 

PROPCHAR,  y.  ?l.  Approcher  V.  Ap- 
proekar  çt  Proch ,  R. 

PROPDA ,  adv.  vl.  V.  Propdan. 

raOPDAN,  ANA,  adj.  ets.  vl.  r*o»- 
vA«.  Prochain  ,  aine ,  voisin ,  proche ,  dis- 
posé. 

fity.  du  lat.prop^.  V.  Prœh  ,  R. 

PROPDAN AMENT ,  adv.  vl.  Prochai- 
nement. V.  Proch  y  R. 

PROPEIA ,  vl.  Il  ou  elle  approche. 

PROPENRfi,  V.  a.  vl.  Envahir,  s'em- 
parer ,  enlever. 

Kty.  du  lat.  propréhindere.\.Prendr^K, 

PROPHBCIA,  vl.  V.  Prùpheiia. 

PROPHESSAR .  vl.  V.  ProfeUar. 

PROPHETA ,  vl.  V.  Pr<mpheio. 

PROPHETAL  ,  vl.  V.  Prophetial  et 
Prophétique, 

PROPEiETIA,  s.  r.  (proophecie)  ;  Pro- 
feeia ,  esp.  jiort.  Profezia ,  itai.  Profeda , 
cat.  Prophétie,  production  des  événements 
futurs  par  une  inspiration  divine* 

Éty.  du  lat.  prophetia ,  dérivé  du  grec 
TiposT^TsIa  (prophèteia)  ;  forméde  n^  (pro) , 
auparavant,  et  de  (pv)|xi  (phémi),  dire ,  par- 
ler. , 

PROPHETIAL  ,  adj.  vl.  raomrAt.. 
•Prophétique.  V.  Prophétique. 

Éty.  du  lat.  prophelialiê ,  m.  s. 
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PROPHETIAR  ,  y.  n.  vl.  Proater.  V. 
Prou/Uar  et  Profit,  R. 

PROPHETIQUE ,  ICA,  adj.  (prouphe- 
tiqué ,  ique)  ;  Profetico ,  lUl.  esp.  |K>rt. 
Profeiic .  cat.  Prophétique ,  qui  tient  du  pro- 
phète, de  la  prophétie. 

PROPHETISAR  ,  v.  vl.  nornnsAa  , 
raorsTisAB.  Profetitar  ,  cat.  Profeiizar  , 
esp.  port.  Pro/êtùjcare,  ital.  Prophétiser, 
prédire  Tavenir  par  une  inspiration  divine. 

Ély.  du  lat.  propheiizare ,  m.  s. 

PROPHBTIXAMEN,  8.  m.  vl.  Prophé- 
tie ,  prédiction. 

PROPHETEEAR,  vl.  V.  Prophetiêar. 

PROPHETO,  s.  m.  (proupbète);  Pro- 
jeta, ital.  esp.  port.  cat.  Prophète ,  chez  les 
anciens,  ministre  chargé  d'interpréter  et  sur- 
tout de  rédiger,  par  écrit ,  les  oracles  des 
dieux  ;  celui  qui  fait  des  prophéties. 

Éty.  du  lat.  ftropheta.  V.  Proupheiia. 

PROPI,  adj.  vl.  Propi^  cat.  Proche.  V. 
Propre  et  Prop, 

PROPIA,  AU.  de  Propra,  y.  c.  m. 

PROPIGI ,  ICA ,  adj.  (proupici)  ;  rAvoo- 
BABu,  PBovrid.  Propici ,  cat.  Propizio^ 
ital.  Propicio^  esp.  port.  Propice,  favora- 
ble, il  se  dit  de  Dieu,  des  astres ,  du  destin, 
du  sort,  de  la  fortune,  du  hasard. 

Éty.  du  lat.  propitiuM,  (ait  de  propt, 
proche ,  qui  est  près  de  nous  pour  nous  ai- 
der, V.  Proch  y  R. 

PROPIGIACIO  ,  s.  vl.  Propieiacio  , 
cat.  V.  Propiciation. 

PROPICIATION,  s.  f.  (proupiciatie-n)  ; 
raowiciATiBii.  Propieiado  ,  cat.  Propîda- 
don ,  esp.  Propiciaçâo  ,  port.  Propizia^- 
zione ,  ital*  Propitiation ,  sacrifice  de  propi- 
tiation,  sacrifice  fait  à  Dieu,  ponr  l'expiation 
des  péchés. 

Ëty.  du  lat.  propUiationis ,  gén.depro- 
pitiatio ,  m.  s. 

PROPIGIATOIRO ,  OIRA,  adj.  (pro- 
piciatoire);  Pr(>pizta(oHo ,.  ital.  Propicia^ 
torio,  esp.  port.  Propîctalort,  cat.  Propi- 
ciatoire ,  fait  en  vue  de  rendre  propice. 

Ëty.  du  lat.  propicialorius  ^  m.  s. 

PROPINQDITAT,  s.  f.  vl.  PropinquU 
tat,  cat.  Propineuidady  esp.  Propinquidade, 
pori.  PropinquUà  y  iUI.  Proximité ,  voisi- 
nage. 

Ety.  du  lat.  propinquitatis ,  gén.  dej^ro- 
pinquitaêy  m.  s.  V. Proch,  R. 

PROPITIATORI  »  s.  m.  vl.  Proptiia- 
tari,  cat.  Propiciatorio,  esp.  port.  Propizia- 
torio ,  ital.  Nom  que  les  Hébreux  donnaient, 
aune  table  d*or,  placée  sur  TArche  d'alliance. 

Ety.  du  lat.  propiliatorium  ,  m.  s. 

PROPOU8,  s.  m.  (propolis)  ;  Propolis , 
lai.  Propolis,  espèce  de  résine  rouge  avec 
laquelle  les  -abeilles  bouchent  les  fentes  de 
leurs  ruches. 

Éty.  du  grec  'nóXr^  (polè) ,  porte ,  et  de  ^cpo 
(pro) ,  devant. 

PROPORCIO,  vl.  Proporeiô,  cat.  Voy. 
Proupourlion, 

PROPORCIÒNAL ,  adj.  vl.  Proporcio- 
ual ,  cat.  esp.  port.  Proporxionale  ,  ital. 
Proportionnel. 

Éty.dulat.|»foporrtofialû,  m.  s.  Voy. 
Part.ï^. 

PROPORCIONAUIENT ,  vl.  Propor- 
ctonamsnf ,  cat.  V.  ProiupwrHimeiaiMnt. 
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PROPMraiOlf AR,  y.  a^  vl.  Proportion 
nar,  cat.  V.  Proupourtionar, 

PROPORTIO»  8.  f.  vi«  Propordé,  cat. 
V.  Prowpottftioii. 

PROPOXICIO ,  vj.  y .  Propoeiciô ,  cat. 
Proposition. 

PROPR ,  ni<N>M ,  radical  dérivé  du  lalin 
propriui  fa^um^  propre  ,  particulier  à.... 
formé  de  propè ,  près,  proche ,  i^uprès ,  parqe 
que  ce  qu'il  nous  est  propre ,  particulier , 
nous  est  attaché,  uni;  d'où  :  PrO|)ne(a#,  pro- 
priété. 

De  proprius ,  par  apoc.  propr;  d'où  : 
Propr^Cf  Propr-a ,  Propra-m€iil,/m-pro- 
prament,  Im-propri-etat^  Propr '€1,  Propr- 
état ,  Propr-ia  »  Propria-ment, 

PROPRAMENT,  adv.  (  proprameio  )  ; 
Propriatnente,  liai.  port.  Propiaméiite,e8(|. 
Proprement ,  avec  propreté ,  avec  goûl. 

Éty.  de  propr  a  et  de  wietU ,  d'une  manière 
propre.  V.  Propr,  R. 
PROPRE ,  OPRA ,  adj.  (propre ,  ópre); 

inr  ,  cooAOoi ,  «Av^airr.  Proprio ,  ital.  port. 


Propio ,  esp.  Propt ,  cat.  Propre,  qui  appar- 
tient à  quelqu'un ,  è  Texclusion  d'un  autre  : 
Nom^propre  y  amour-propre ^  le  sen^  natu- 
rel d'un  mot. 

fity.  du  lat. proprius,  m.  b.  V.  Propr 
Rad.  y 

PROPRE,  OPRA,  adj.  Proi>re,  net, 
ajusté ,  orné ,  qui  n'est  pas  sale.  V.  Propr, 
Rad. 

PROPRES,  adj.  vl.  Environné.  Voy. 
Proeh, 

PROPRET,  ETA,  adj  (proopré,  été)  ; 
raoorBBT.  Propret,  et  te,  bien  propre,  bien 
agencé ,  mis  très- proprement. 

Ëty.  de  propre  et  du  dim.  d'agrément  et, 
V.  Propr,  R. 

PROPRBTAT ,  8.  f.  (pronpreté)  ;  raotf- 
rsBTAT.  Propreté,  netteté  accompagnée  d'ar'- 
rangement ,  d'une  disposition  convenable. 

Éty.  de  propre  et  de  état,  V.  Propr,  R. 

PROPRI ,  adj.  vl.  V.  Propre. 

PROPRItS.  m.  vl.  Propriété,  possession. 

Veray  religios  non  ha  ren  propri  en 
terra.  V.  et  Vert. 

PROPRI,  adj.  yl.  Nom  propri,  nom 
propre. 

PROPRIA ,  adj.  anc.  béam.  V.  Propre, 
pra,  KÎ Propr,  R. 

PROPRIAHEN,  vl.  V.  Propriament. 

PROPRIAMENT ,  adv.  y|.  raoraiAU*, 
mopMÂHsiis.  Propiameni ,  cat  Propiamen' 
te,e8p.  P'ropriamenie ,  port.  îlal.  Propre* 
ment,  proprement  pariant.  V.  Propr,  R. 

PROPRIAR ,  V.  a.  vl.  Approprier,  attri- 
buer. V.  Propr,  R. 

PROPRIARI ,  8.  m.  anc.  béam.  Celui 

Îui jouit,  propriétaire.  V.  Proujirwtari  et 
Ỳopr  ,  R. 

PROPRIETARI,  8.  m.  (  proopnetàri  )  ; 
raonpBiBVABi.  Propiediri,  cal.  Proprietario , 
ital.  port.  Propietario  ,  esp.  Propriétaire, 
celui  ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en 
propre. 

Éty.  du  lat.  proprietartue ,  m.  s.  formé 
de  proprius ,  particulier ,  dérivé  de  ^rop^ , 
parce  que  ce  qui  nous  appartient  nous  est 
proche ,  attaché.  V.  Propr ,  R. 

PROPRIETAT,  s.  f.(prouprieté):  rapo- 
rmBTAT.  ProprfWaI,  cat.  Propiedad,  éap. 
Propriedade , porU  Propriété,  ital.  Pro- 
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prrcCé.  domaine, héritage,  ce  qui  «ppattSent 
esKOtiellement  à  quelqu'un,  à  quelque  chose; 
qulilé,  ?erttt  parliculière  des  pUmes  »  des 
remèdes ,  etc.  ;  qualité ,  titre. 

Ëtf.  du  laf.  prapriHaliij  gén.  de  jpro- 
prtftat,  m.  s. 

PBOHATA ,  adv.  (prortti)  ;  Prorata , 
cal  esp.  Prorata, mot  lat.  conservé  pour  dé*- 
ligper  oae  portkm  arrêtée,  déterminée. 

Etj.  de  apro  rata ,  sous  entendu  parte, 

PBOROOAR,  tI.  Prarogary  cat.  Voy. 
Prorogar. 

PBOROCUkTION ,  s.  f.  (prourotigatie-n); 
novMOTAnn.  Prorogation  f  esp.  Proro^ 
$ûzUm9,  ital.  Prorogaçâo,  port.  Proroga- 
€tó,cat.  Prorogation,  délai;  remise,  pror 
loDÎfation  de  temps,  temps  qu'on  donne  ao- 
deii  da  temps  préfix. 

Êlj.  du  lat.  prorogatUmit ,  gén.  de  pro- 
roŷûiio,  m.  s.  V.  Rog,  R. 

PHOROGEAR ,  T.  a.  (prouroo^à)  ;  raoïi- 
■ovoBAa..  Proro^ar  »  cat.  esp.  port.  Pr oro- 
gare,  ital.  Proroger»  donner  du  temps  par 
delà  le  terme  préfix ,  remettre  k  un  autre 
temps. 

Êty.  du  lat.  prorogare^m.  s.  V.  Rog,  R. 

PROS,  adj.  vl.  Pro  et  Prode,  ital.  Preux, 
généreux ,  euse ,  libéral ,  vertueux ,  vaillant , 
boDDète. 

Éty.  du  lat.  probus. 

PR09,  s.  m.  vl.  Profit.  V.  Profil,  R. 

PROSA,  s.  r.  (prose)  ;  Prosa  ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Prose ,  discours  qui  n'est  point 
assujetti  à  une  certaine  mesure  comme  les 
vers. 

Ety.  du  tat.  prosa ,  fait  de  pronut,  droit , 
direct,  composé  de  porrò  vtrÊUs ,  le  con- 
traire des  vers ,  qui  s'arrête  après  un  certain 
nombre  de  syllabes ,  tandis  que  la  prose  va 
toajours. 

La  prose  a  toujours  été  le  langage  naturel 
des  hommes,  mais,  pendant  longtemps,  la 
poésie  fut  seule  en  droit  de  propager  les  ou- 
vîages  d'esprit,  et  de  transmettre  les  faits 
bistorîques;  Phéréide  de  Scyros,  qui  vivait 
do  temps  deCyrus,  fut  le  premier,  selon 
Pline ,  qui  publia  un  traité  en  prose ,  sur  des 
matières  philosophiques.  Parmi  nous,  en 
France,  on  trouve  peu  d'écrits  en  prose,  avant 
ceox  de  ViHardooin  et  JoinviUe. 

PROOA ,  s.  f.  Prosa,  cat.  esp.  port.  ital. 
Prose,  sorte  d'ouvrage  latin  en  rimes,  où , 
lans  observer  la  mesure ,  on  observe  le 
aon^rede  syllabes,  et  qu'on  chante  à  la 
messe  immédiatement  avant  l'Évangile. 

foy.  do  Ut.  prosa. 

Ce  D'est  nue  dans  le  XI>«  siècle,  que  l'on 
a  commencé  à  chanter  des  proses  dans  l'Egli- 
^-  Le  premier  auteur  de  ces  ouvrages  que 
l'on  connaisse ,  est  Noiker ,  moine  de  Sawt- 
6al ,  91Î  écrivait  vers  l'an  880, 

Ou  connaît  quatre  grandies  proses  qui 
commencent  :  celle  de  Pâques ,  per  ees  mots  : 
r tefÛM  pasehali  laudss  ;  l'aoleor  en  est  in- 
^mi;  celle  de  la  Pentecôte,  par  ceux-ci  : 
reai  douces  Spiritus^  que  phisienrs  attri- 
buent au  roi  Robert,  mais  qui  paraft  avoir 
cte  composée  par  Hermanus  Gontractus  ; 
«elle  du  Saint-Sacrement ,  Lamda  SiwSai- 
^em,  de  Saint  Thomas  d'Aquin  ;  et  enin 
^m  des  moru ,  /%  irm ,  composée  pa  le 
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cardioai  FrMigipanî.  et  qu'on  attribue,  mal  à 
propos,  k  Saint  Grégoire  00  à  Saint  Bernard. 

PR08AIGABIBN ,  adv.  vl.  Prosaïque- 
ment. V.  Prosa, 

prosaïque  ,  tCA ,  adj.  (  prousaTc^ué , 
ique);  Prosaie  ,  cat.  Prosaieo,  esp.  ital. 
Prosaïque,  qui  tient  trop  de  la  prose. 

Éty.  de  Prosa ,  v.  c.  m.  et  de  ique,  ou  du 
lat.  prosaieus. 

PR08EG ,  vl.  II  00  elle  procède» 

PR08ELIT .  vl.  V.  Proselyto. 

PROSELTTO,  S.  m.  (prouselyte)  ;  raov- 
iBLTTo.  Proselyto  ,pori.  Proselito,  ital.  esp. 
Proselit^caU  Prosélyte ,  nouwllement  con- 
verti, celui  qu'on  détache  d'une  religion  pour 
l'attirer  dans  une  autre. 

Ëty.  du  lat.  profe^yttit ,  dérivé  du  grec 
irpocn^Xuxoc  (prosélytos) ,  étranger,  dérivé  de 
'Kohç  (pros),  près,  et  du  prétérit  moyen 
ifÌAv»Oa  (ély tha) ,  du  verlie  ^x^*^  (erchomai), 
approcher ,  venir. 

PROSEQUnO,  s.  f.  vl.  Proseeueiô,  cat. 
Prosecucion ,  esp.  Prosecuçào ,  port.  Pour- 
suites. V.  Poursuita  ei  Sequ  ^  R. 

PR08ERPINA,  nom  d'une  divinité  de  la 
fable  (prouserpine);  Proferpina,  ital.  esp. 
port.  Proserpine,  femme  de  Pluton,  déesse 
des  enfers. 

Éty.  du  lat.  proserpina ,  m.  s^ 

PR08MAN,  ANA,  adj.  f.  vl.  Pro#fi- 
mano,  ital.  Prochain,  aine.  V*  Proche  R. 

PR081IIAR,  V.  a.  et  or,  vl.  Approcher. 
V.  Proeh,  R. 

PR091IE,  S.  m.  vL  vBMtMK»  wtkmimm, 
raoïmi ,  raoviiB ,  vamnrHs ,  ravatm.  PruyW' 
me,  anc.  cat.  Prosnmo,  esp^  port.  ProssimOj 
ital.  Proxim^  cat.  mod.  Le  prochain ,  le  plus 
proche* 

Ety.  du  lat.  ptoximuSy  m. s.  V.  Proch,  R. 

PRO80DIA,  s.  f.  (prousoudie)  ;  raoo- 
MOMA.  Prosodia ,  cat.  ital.  esp.  port.  Pro- 
sodie, partie  de  la  grammaire  qui  enseigne  k 
prononcer  les  mots  conformément  aux  ac- 
cents et  à  la  quantité. 

Éty.  do  fat.  prosodia ,  dérivé  du  grec 
7cpoa(p${a  (prosodia),  accent,  formé  de  npò^ 
(pros) ,  à  ou  selon ,  et  de  &Ŷi^  (6dé) ,  chant , 

prononciation  conforme  k  l'accent. 

PROSOH  et 

PR080ME ,  S.  m.  vl.  V.  Prudhome  et 
Hom ,  R . 

PR08-0BIE8,  s.  m.  pi.  vl.  Prud'hom- 
mes, hommes  sages  et  prudents ,  qui  ont  de 
l'expérience  et  du  savoir;  les  notables  d'un 
pays.  V.  J7om,  R. 

PR080P0PEA  ,  s.  f.  (  prosopopée  )  ; 
Prosopopeya ,  cat.  esp.  Pr osopopéa ,  pori, 
Prosopopea,  ital.  Prosopopée,  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  mtroduire,  dans  le 
discours,  une  personne  absente  ou  morte,  ou 
un  .objet  inammé  qu'on  fait  parler  ou  agir. 

Ety.  du  lat.  prosopopoeia ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  icp o9ci»coicoi(a  (prosdpopoia) ,  formé 
de  icpo9(K)icov  (prosôpon) ,  personne ,  et  de 
icoUw  (poîcé),  faire,  supposer. 

PROSPECTUS ,  s.  m.  (prottspèetus)  ; 
Prospecta ,  port.  esp.  ProspMSf  cat.  Pros- 

K'îo ,  ital.  Prospectus ,  programme  dans 
uel  on  donne  une  idée  de  l^vragc 
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poeé. 

Éty.  du  lat.  jMrorpeliis,  m.  s. 


ouvrage  pro- 


PROSPBR,  nom  d'homme  (prouspèr)  ; 
Prospéra,  ital.  port.  Prosper.  •       •  . 

L'Eglise  honore  5  saints  de  ce  nom ,  1^ 
25  juin ,  29  juillet ,  25  novembre  et  25  dé- 
cembre. 

PR08PERAR ,  V.  n.  (prousperé)  ;  nous- 
VMMB.  Prosperar^  esp.  port.  est.  Prosper  are, 
ital.  Prospérer, avoir  la  fortune  favorable,  en 
parlant  des  personnes;  réussir  9  avoir  ua 
heureux  succès,  quand  il  s'agit  des  choses. 

Ëty.  du  lat.  brosp^rari,  fait  de  j)ro#per, 
prospère.  V,  Esper,  R. 

PROSPERE,  ERA,  adj.  (prouspèré, 
ère)  ;  Prospéra  ^  ital.  esp.  porL  cat.  Pros- 
père, favorable,  heureux. 

Ety.  du  lat.projper,prosperiit,  m.  a.  V. 
Esper,  R. 

PROSPERITAT,  s.  f.  (proosperílá)  ; 
raovtrwuTAT.  Pro^perità,  ital.  Prosperidad, 
esp.  Prosperidade ,  port.  Prosperitat ,  cat. 
Prospérité,  k>onheur,  heureux  état  des  affai- 
res,; événements  heureux. 

Éty.  do  lat.  prosferitas ,  atis ,  formé  de 
pro  etde  spe,  selon  1  espérance.  V.  ^#per,  R. 

PR08PER08 , adj.  vl.  Prospéra,  port, 
esp^.  ital.  Prospéra,  cat.  Heureux ,  prospère. 

Éty.  du  lat.  proiperus,  m.  ». 

PR08PETIVA,  Attb.  Aller,  de  Pers- 
pesttiva,  V.  c.  m. 

PR08SI0N ,  s.  f.  vl.  Procession ,  Altér. 
de  Proueetsiony  v.  c.  m.  et  Ced,  R. 

PROSTRAR,  Y.  a.  vl.  Prostrar ,  sxic, 
cat.  anc.  esp.  porL  iVo<tr<tre,  ital.  Renver* 
ser,  prosterner,  coucher. 
PROSTRAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl.  Ren- 
versé, prosterné,  couché,  ée. 

Ëty.  du  ht.  proi;(raf«s ,  m.  s. 

PROTEGGIO ,  s.  f.  vl.  Frofrfcto ,  cat. 
ProteeeUm,  esp.  Prote%ione,  itaL  V.  Prou- 
teelion. 

PROTECTIO  et 

PROTECTION ,  S.  f.  vl  V,  Prouteetion. 

PROTECTIO,  adj.  vl.  ProUetif,  propre 
à  protéger. 

PROTECTOR,  vl.  V.  Froulsdoiir^ 

PROTEO,  nom  propre;  Ptoteo,  itaL 
esp.  Proleu,  port.  Proiée. 

PROTEST,  s.  m.  (prootès);  Protesta, 
ital.  esp.  port.  Protesta ,  cat.  Protêt,  -acte 
fait  pour  constater  qu'une  lettre  de  change 
on  un  billet  à  ordire  n'a  pas  été  psjè  à 
l'écliéance,  cet  acte  est  régi  par  les  articles 
129, 126 ,  173  et  187  do  code  de  commerce. 

Ëty.  de  protestar.  V.  Test,  R.  2. 

PR0TE8TAR,  vl.  Pro<0«lar ,  cat.  V. 
Prouiestar. 

PROTESTATION,  vl*  ProUstSKvo,  cat. 
V.  ProuHstation, 

PROTHEIIS,  s.  f.  vl.  Prothèse ,  figure 
démets. 

Éty.  du  lat.  prothetis,  m.  s. 

PROTOCOUJB,  vl.  Protoooi,  cat.  Voy. 
Protocolo. 

PROTOCOI/> ,  s.  m.  (protocole)  ;  #«■- 
*ocoft#.  Protocol,  cat.  Protaeolo,  esp.  Pro- 
toeoUa ,  port.  Protocole,  formulaire  pour 
dresser  des  actes  publies  ;  registre  dans  le^ 
quel  les  notaires  transcrivaieni  leurs  minutes. 

Éty.  dn  grec  proêoeoïïum ,  m.  s.  pris  da 
grec  icpo>to<  (pretos) ,  premier ,  et  de  wô Xov 
(kélon),  peau,  parchemin,  k  première  feuille 

un  livre» 
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PROTOMARTRE,  8.  m.  vl.  Proiomar' 
tir,  cat.  Prolomarlyr. 

Ety.  du  lat.  protomartyrium ,  dérivé  du 
grec  Tcpû'^oc  (prôtos),  premier,  et  de  (xàptup 
(martyr),  martyr,  premier  martyr. 

Van  VII ,  del  enperi  d'Onori  foro  rêve- 
lat%,,.  molz  €or  ianh  ,  so  et  a  saber  tanh 
E Steve  f  prolomartre ,  etc. 

Cat.  del  Apost.  de  Roma. 

PROTOS,  6.  m.  (prót);  moro.  Prote, 
celui  qui  dans  une  imprimerie  a  la  direction 
-des  ouvrages ,  le  premier  ouvrier. 

Éty.  du  grec  TrpwToç  (prôlos),  premier. 

PROTOU,  s.  m.  (prolou).  Le  premier, 
le  chef,  celui  qui  préside,  le  principal  d'une 
compagnie. 

Ély.  V.  Prot. 

PROU,....  Cherchez  par  Pro,  les  mots 
que  vous  ne  trouverez  pas  par  Prou. 

PROU,  Pour  profil,  V.  Pro. 

PROU  ,  Pour  assez,  V.  Proun. 

FROUA,  s.  f  (proue)  ;  raoos.  Proa^  port, 
cat.  esp.  Prora^  ilal.  Proue»  la  partie  du  vais- 
seau qui  s'avance  la  première  en  mer,  l'oppo- 
sé de  la  poupe. 

Éty.  du  lat.  prora,  dérivé  du  grec  irpùpa 

(prôra),  m.  s. 

PROUE... ,  V.  à  Pro&...,  les  mots  qui 
manquent  à  Proub... 

PROUEAEILITAT,  8.  f.  (proubabilitá); 
Probabilità,  ital.  Probabilidady  esp.  Proba- 
bilidade,  port.  Probabilitat,  cat.  Probabili- 
té, degré  d'évidence ,  de  certitude. 

Ëty.  du  laL  probabilitatit,  gén.  de  proba- 
hilitat,  10,  s.  V.  Prob,  p. 

PROUEAELAMENT ,  adv.  (proubabla- 
méin)  ;  Probablement ,  cat.  Prohabilmenle, 
ital.  Probablemente  f  esp.  Probavelmente  , 
port.  Probablement,  vraissemblablement. 
'  Ëty.  de  prou&a&ia  et  de  ment,  d'une  n)a- 
nière  probable.  V.  Proh,  R. 

PROUBAELB,  ABLA,  adj.  (proubiblé, 
kh\e);  Probabtle,  itaL  jProòaò/e ,  cat.  esp. 
Provavel,  port.  Probable,  qui  peut  se  prou* 
▼er»  qui  est  vraissemblable. 

-  Éty.  du  lat.  probabilis,  m.  s.  V.  Prob,  R. 

PBOUBAGHAB ,  dg.  V.  Proubaginar. 

PROUBAOEA,  s.  f.  (proubàdgeà) ,  dl. 
Provin.  V.  Cabut. 

PROUBAGINAR,  Y.  a.  (proubadginà), 
dl.  raovBACBAs.  Provigner.  V.  Cabutsar. 

Ëty.  Alt.  de  proupagear. 

PROUEAINA,  8.  f,  (proubáïnc),  dg.  Pro- 
vin. V.  Cabue/ 

PROUBANDA,  s.  f.  (proubánde) ,  dg. 
Probande,  provision  de  vivres ,  mélange  de 
pois,  d'avoine,  de  vesce ,  etc.,  qu'on  donne 
aux  moutons. 

PROUBATJAR,  dl.  Alt.  de  Proupagear, 
V.  c.  ni. 

PROUBLEMATIQUE,  ICA,  adj.  (prou- 
blematiqué,  ique)  ;  ProblevuMic.  cat.  Proble- 
matico,  ital.  esp.  port.  Problématique ,  qui 
tient'  du  problème,  qui  n'est  pas  prouvé. 

Éty.  du  lat.  prMematieus,  m.  s. 

PROUBLEME,  8.  m.  (proublème)  ;  rnoo- 
BtBMo.  Problema^  ital.  esp.  port.  cat.  Pro- 
blême, question  proposée  dont  on  demaïuje 
la  solution. 
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Ety.  du  lat.  problema ,  dérivé  du  grec 
icpo^XiQp^  ^problema),  proposition,  dérivé  de 
irpofóXXti)  (proballô),  proposer. 

PROUGEDAR,  v.  n.  (proucedá);  Pro- 
c«r,  cai.  Procedere,  iiaX,  Procéder,  esp.  Pro- 
céder, venir,  dériver,  tirer  son  origine,  agir, 
faire,  selon  certaines  formes. 

Éty.  du  lat.  procedere,  fait  de  pro,  devant, 
et  ôecedere,  s'en  aller.  V.  Ced,  R. 

PROUGEDAT,  s.  m.  (proucedá).  Procé- 
dé» conduite  ou  manière  d'agir  d'une  per- 
sonne à  l'égard  d'une  autre  ;  en  terme  d'arts, 
méthode  pour  faire  une  chose.  V.  Ced,  R. 

PROUGEÓIER,  s.  m.  (proucedié).  Nom 
bas  lim.  du  pécher.  V.  Petseguier. 

PROUGEOCRA,  s  f.  (proucedùre);  Pro- 
ceseura,  i\a\.  ProcedimientOt  esp.  Procédure, 
manière  de  procéder  en  justice,  acte  pour 
l'instruction  et  le  jugement  d'un  procès,  sac 
ou  dossier  d'un  procès  criminel  déposé  dans 
un  greffe. 

Ëty.  du  lat.  procedere,  aller  en  avant ,  et 
de  la  term.  ura,  V.  Ced,  R. 

On  ne  peut  douter  qu'il  y  ait  eu  des  formes 
judiciaires  établies  chez  les  Grecs,  puisque 
l'on  en  trouve  chez  les  Romains  dans  la  loi 
des  dou^e  tables,  dont  les  dispositions  furent 
empruntées  des  Grecs. 

Dans  les  premiers  temps  de  notre  monar- 
chie. Injustice  se  rendait  militairement  et  il 
était  défendu  de  plaider  par  procureur,  cela 
ne  commença  à  être  autorisé  que  sous  le  ré- 
gne de  Saint  Louis  ;  mais  il  fallait  une  permis- 
sion du  prince,  ce  qui  eut  lieu  jusqu'en  1518. 

Les  plus  anciennes  ordonnances  que  nous 
syons,  où  l'on  trouve  quelques  régies  pres- 
crites pour  l'ordre  de  la  procédure,  sont  dans 
les  établissements  faits  par  Saint  Louis,  en 
1270. 

Dict.  des Orig.  de  1777,  in-8o. 

PROUGEGE ,  s.  f .  (proucèdzé).  Nom  bas 
lim.  des  pèches ,  dont  la  chair  est  jaune. 

PROUGES ,  s.  m.  (proucèS)  ;  wlay,  wîat». 
Procetio ,  ital.  port.  Procesa,  esp.  Procès, 
cat.  Procès,  toutes  sortes  de  contestations 
portées  en  justice. 

$ty.  áuìaii.procetsus,  m. 8.  V.  Ced,  R. 

On  nomme  : 

PROCES   CIVIL,    ecliii  qui  •    pour  f»bj«t  bdc  matière 

cM(e. 
PROCÈS  CRIMINEL,   celui    qui   eat  relatif  k  qnelqae 

crime. 

LoQ  prtMtcèi  es  on  aubre  aqnot  doou  proacnroar, 
Lî  prend  racroa  et  II  dura  toujvur. 

En  oanicula  ges  d'exc«f/ 

En  ton»  lempt  gea  de  pnuces. 

Lou  piegi  de'» />fvurM, 

El  que  d'un  n'en  vende*         Pr, 

Louê  prouces  rouinoun  lat  maitount, 

Vau  mai  un  marriiacoumoudament  qu'un 
bon  proucès. 

PROUGESSIEU,  d.  bas  lim.  V.  Prou- 
eettion, 

PROUOES8IF,  IVA,  «dj.  (proucessif, 
Ive).  Processif,  ive,  qui  aime  à  intenter,  à  pro- 
longer des  procès. 

Éty.  de  proueet  et  de  t^.  V.  Ced ,  R. 

PROUGESSION,  s.  f.  (proucessie-n) ,  et 

impr.  rnoonufioa  ,  raoocBtnBO.  PrOCeêSÌÒ , 

cat.  Procetion^  esp.  Proeettione,  ital.  Pro^ 
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eittao,  port.  Procession ,  marche  reUgieuse 
que  fait  le  clergé  suivi  du  peuple,  en  chantant 
des  prières  et  des  cantiques  ;  multitude  qui 
marche  à  la  file. 

Ëty.  du  iàUprocêstio ,  formé  de  procéder, 
aller  en  avant ,  et  de  la  term.  ûm,  V.  Ced,  R. 

U  n'est  point  de  peuple ,  ilit  Millio,  Dict. 
des  Beaux  Arts,  chez  lequel  les  processions 
n'aient  été  en  usage,  quoique  dans  des  buts 
différents. 

Virgile  parle  dans  ses  Géorgiques,  de  la 
procession  usitée  tous  les  ans  en  rhoDoeor 
de  Cérès. 

A  Lacédémone,  dans  on  jour  consacré  à 
Diane,  on  faisait  une  procession  solennelle. 

Dans  le  Christianisme,  on  fîze  ordinaire- 
ment au  régne  du  Grand  Constantin,  l'épo- 
que de  l'institution  des  processions.  Celles  des 
dimanches  furent  établies  l'an  530,  par  le 
pape  Agapel;  celle  de  la  fête  de  saint  Marc, 
en  590,  par  saint  Grégoire- le-Grand,  à  l'oc- 
casion de  la  peste  qui  faisait  alors  de  grands 
ravages  dans  Rome;  celle  du  saint  Sacrement, 
au  commencement  du  XV I"^»  siècle,  par  Jean 
XXII;  celle  enGn  de  l'Assomption,  par 
Louis  Xill.  V.  Attoumption. 

PROUGE9SIONELAMENT,  adv.  (prou- 
cessiounèlaméin);  rBoucsssiooiiALAinsiiT.  Pro- 
cestionalmenle,  ital.  esp.  port.  Procession- 
nellement,  en  procession.  V.  Ced,  R. 

PIIOUGES-FERBAL ,  S.  m.  (proocès- 
verbal).  Exposé  par  écrit  d*un  crime,  d'un  dé- 
lit, d'un  fait  quelconque. 

PROUCET  ,  s.  m.  (proocé).  Nom  bas 
limousin  de  la  pêche  hâtive.  V.  Pettegue. 

PROUGHBN,  et  çomp.  V.  Prochen^  etc. 

PROUGLAMAR ,  T.  a.  (  prouclamà  )  ; 
Proclamare,  ital.  Proclamar,  cat.  esp.  port. 
Proclamer,  annoncer  une  chose  à  haute  voix 
et  a^rec  solennité  pour  la  rendre  notoire  et 
publique. 

Éty.  du  lat.  proclamare,  m.  s.  V.  C/ûm,R. 

PROUGLAMATION ,  s.  f.  (proucfama- 
tie-n);  F»ooci.AMAnsii.  Proclama,  ital.  Pro- 
clamacion,  esp.  Proclamaçâo,  port.  Pro- 
clamaciô,  cat.  Proclamation ,  action  de  faire 
annoncer  une  chose  à  haute  voix  ;  écrit  qui 
contient  ce  qu'on  publie. 

Ély.  au  lai.  proclamationit,  gén.  depro- 
elamatio,  V.  Clam,  R. 

PROUGDRA,  V.  Proueuration  et  Cur,  R. 

PROUÇURAR,  V.  a.  (proucuré)  ;  Procn- 
rare,  ital.  Procurar,  esp.  port  cat.  Procu- 
rer, faire  en  sort  e,  par  soh  crédit,  par  ses  bons 
offices,  etc. ,  que  quelqu'un  obtienne  quelque 
grâce,  quelque  avantage. 

Éty.  du  lat.  procurare,  soigner,  veiller  à, 
fait  de  pro,  pour,  et  de  curare,  prendre  soin. 
V.  i;tir,R. 

PROUGURAR  SE.  T.  f.  Se  procurer, 
obtenir  ce  qu'on  n'avait  pas*. 

PROUGURAT ,  V.  Pro-curat  et  Cur,  R. 

PROUGDRATION ,  S.  f.  (proucúratie-n}  ; 

rBOcrcosATiMT,  raoocoBA,  rsKcumA.  PrOCUjQr 
ctó,  cal.  Proeuradon  ,  esp.  Procuraçao , 
port.  Proetcraztonc,  ital.  Procuration,  pou- 
voir donné  par  quelqu'un  à  un  autre,  d'agir 
en  son  ilom  comme  il  pourrait  faire  lui-méDoe; 
acte  qui  énonce  ce  pouvoir. 
Éty.  du  lat.  procuralio,  formé  de  pro  et  de 

eurare,  prendre  soin  pour.  V.  Cur  y  R.^ 
Prpcurs  en  français ,  désigne  Toffice  de 
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procureur  dan§  une.  maifion  religiense  et  le 
logement  particulier  où  il  failles  affaires  de  la 
communauté.  Employé  pour  procuration ,  ce 
mot  est  un  barbarisme. 

Faire  ou  dounar  proueura,  Trad.  donner 
procuration. 

PROUCIJBATRE ,  dg.  Procureur.  Yoy. 
Proucurour  et  Cur,  R. 

PROOCUROUA,  s.  f.  (proucuróue)  ;  syn- 
cope de  nioocoBoiwA,  inusité.  Procuradora, 
port.  Procureuse,  la  femme  d'un  procureur, 
ce  mot  i  vieilli,  en  français.  V.  Cur,  R. 

PROUCUROUR,  s.  m.  (  proucurour  )  ; 

taoevtMoovn  ,  vaocoii atkb  «  mocoMuas.  Pro- 

curêdor,  cat.  esp.  port.  Proeuratore  y  ital. 
Procureur ,  officier  civil  qui  agit  en  justice 
pour  les  parties  ,  connu  aujourd'hui  sous  le 
Bom  d'avoué  ;  en  général  celui  qui  est  chargé 
de  la  procuration  d'un  autre  pour  agir  en 
S0Qnom,etc. 

Éty.  du  lat.  proeuraior ,  le  même ,  ou  de 
prtmeura ,  et  de  \tt  term.  our ,  qui  agit  par 
procuration.  Y.  Cur ,  R< 

Les  hommes  qui  remplissaient  ces  fonc- 
tions, à  Rome,  y  portaient  les  noms  de  eogni- 
hreijuriêf  seu,procuratoret ,  Le  procura- 
tor  le  chargeait  de  la  défense  d'un  absent ,  et 
le  eognitor ,  de  ceUede  la  personne  présente. 

On  obligea  pendant  longtemps  les  parties 
de  comparaître  en  personne  au  parlement , 
même  les  princes  et  les  rois,  mais  l'ordon- 
Daoce  de  1290 ,  permit  aux  évèques ,  barons , 
chapitres ,  cités^  et  villes  de  comparaître  par 
procureur.  Les  laïcs  qui  plaidaient  en  de- 
maudant,  eurent  d'abord  besoin  de  lettres  de 
chancellerie  du  grand  sceau ,  pour  lesquel- 
les on  payait  six  sous  parisis  si  Taudieneier. 
Le  défendeur  n'avait  pas  besoin  de  lettre 
pour  plaider  par  procureur.  François  1*' ,  en 
1618 ,  abrogea  par  une  ordonnance ,  la  né- 
cessité de  prendre  ces  sortes  de  lettres  y  et  il 
autorisa  les  procurations.  Dict.  des  Orig. 
delT77,in-8«. 

Chacun  sait  que  les  procureurs  ont  été 
dans  tous  les  temps,  le  point  de  mire  des  épi- 
grammes ,  des  chansons ,  des  satires  et  des 
comédies  ;  que  leur  rapacité  en  a  été  la  prin- 
cipale cause,  mais  plusieurs  personnes  igno^ 
rent  que  leur  of&:eJétait  confié,  autrefois,  à 
des  mercenaires  et  à  des  esclaves  ,  et  que 
cela  doit  avoir  concouru  à  faire  mésestimer 
tme  profession,  qui  aurait  tiesoin  de  plus 
d'honneur  et  de  plus  de  probité  que  n'en  ont 
eu  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  exercée  jus- 
qu'^  présent. 

PROUDTG ,  radical  dérivé  da  latin  j>ro- 
iiger$^  prodigo,  prodiguer,  formé  dej^ro 
et  de  ago ,  pousser ,  faire  aller  devant  soi , 
nettre  en  avant;  d'où  :  prodigoUitat ,  pro- 
digalité. 

De  prodigere ,  par  apoc.  prodig  ,  et  par 
changement  de  o  en  ou  ,  proudig  ;  d'où  : 
Proudig-ar ,  Proudig-at^  Proudigu-a. 

ht  prodigalilaîii  y  gén.  de  prodigalitas, 
par  apoc.  proudigalUat. 

PROUDIGALITAT, s.  f.  (proodigalitá); 
ProdigaHtà ,  ital.  Prodigalidad ,  esp,  Pro* 
digalidade,  port.  Prodigaiitat ,  cat.  Pro- 
digalité ,  profusion  ,  dépense  excessive  en 
choses  vamea et  qui  ne  convient  point  à  celui 
qui  la  fait. 
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Éty.  da  \Bi.  prodigalitai  i  iiaiisy  m.  s. 
V.  Proudisf.R. 

PROUDIGAR,  V.  a.  (proudigá)  ;  Prodi- 
galizzare,  ital.  Prodiýalûar ,  port.  Prodi- 
gar ,  Prodiguer ,  dépenser  avec  excès  ;  ré- 
pandre ,  donner  avec  profusion, 

Éiy.  du  lat. prodtyare,  m.  s.  V.  Proudig, 
Rad. 

PROUDIGI ,  s.  m.  (proudidgi):  Prodi- 
gia,  ital.  esp.  port.  Prodigi ,  cal.  Prodige, 
événement  surprenant  dont  on  ignore  la 
cause  ;  personne  ou  chose  qui  excelle  en 
son  genre. 

Éty.  du.  lat.  prodigium ,  de  prodicere , 
dénoncer ,  assigner ,  marquer,  parce  que  les 
prodiges  étaient  regardes  comme  l'annonce 
dé  quelque  grand  événement.  Ce  mot  est 
formé  de  pro  et  de  ago ,  agir  pour  :  parce 
qu'il  fallait,  d'après  le  préjugé  des  païens, 
sVflbrcer  d'éloigner  ou  de  détourner  l'accom- 
plissement de  ces  prédictions  ,  de  ces  fâ- 
cheux présages.  Bond. 

PROUDIGIOUS ,  OUSA ,  adj .  (proudîd- 
gióus,  óuse)  ;  Prodigioso,  ital.  esp.  port. 
Prodigiôs ,  cat.  Prodigieux ,  euse ,  qui  tient 
du  prodige. 

Ety.  du  lat.  prodigiotut  ^  ou  de  proudigi 
et  de  oui,  de  la  nature  du  prodige. 

VROUOIGtOUSABfENT ,  adv.  (prou- 
didgiousaméin)  ;  Prodigiosament ,  cat.  Pro- 
digiotamente ,  ital.  esp.  port.  Prodigieuse- 
ment ,  en  grande  abondance. 

Ëty.  de  proudigiouta  et  de  ment  y  d'une 
manière  prodigieuse. 

PROUDIGUE ,  IGA,  S.  et  adj.  (proudi- 
gué  ,  igue)  ;  DKOALiinB  ,  rBouDiooa  ,  DitiirA- 

TOVB  ,  BlCAlirA-BABlUOV  ,  BSCAMPADOBB  ,  BS- 
CAVrAlBB    ,     J>BfCAMVAlBS     ,       rAMiBB-TBAOCAT. 

Prodig,  cat.  Prodigue,  qui  dissipe  son  bien 
en  folies  et  excessives  dépenses ,  dissipateur. 

Ety.  du  lat.  prodigus ,  m.  s.  V.  Proudig  y 
Rad. 

PROUDUGH ,  S.  m  (proudùtch)  ;  bbôo- 
Dcrrr.  ProdoUo  y  ital.  producto  ,  esp.  port. 
Produidy  cat.  Produit,  ce  que  produit  ou 
rapporte  une  terre ,  une  ferme»  une  charge. 

Ëly.  du  lat.  producere.  V.  Prouduire  et 
Duc,  R. 

PROUDUCTII*,  IVA,  adj.  (prooductif, 
ive)  ;  Productiu ,  cat.  ProductivOy  esp.  port. 
ProdutiivOy  ital.  Productif ,  ive,  qui  pro- 
duit, qui  rapporte.  V.  Duc  y  R. 

PROUDUGTION ,  s.  f.  (  prouductie-n  )  ; 
BBooDBCTiBB.  Producctó ,  Cdt.  Produccîon  y 
esp.  Producçâoy  port.  Produzionne ,  iià\. 
Production ,  action  de  produire  ;  ce  qui  est 
produit;  ouvrage. 

Éty.  du  lat.  nroductíonif,  gén.  de  pro* 
ductio ,  m.  s.  V.  Duc ,  R. 

PROUDUIRE ,  V.  a.  (prouduire  )  ;  Pto- 
duir  y  cal.  Produrre,  ital.  Producir ,  esp. 
Prodii2tr,port.  Produire ,  donner  naissance, 
engendrer;  donner  lieu,  causer;  donner  des 
moyens,  des  raisons  ;  introduire  ,  faire  con- 
naître. 

Ëty.  du  lat.  producere,  m.  s.  Y.  Duc,  R. 

PROUDUIT,UITA ,  adj.  (proudùî,  úîle); 
Producto ,  cat.  esp.  ProdoUo,  ital.  Produit, 
Dite.  Y.  Prouduck  et  Due  y  R. 

PROUE ,  Y.  Ptoua. 

PR0UES8A,  8.  f.  (prouesse)  ;  Proesa , 
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cat.  Prodexxay  ital.  Proexa  ,  esp.  port. 
Prouese,  action  de  preux,  haut  fait,  belle 
action ,  action  de  valeur ,  action  d'éclat'; 
excès  de  débauche;  vl.  honneur,  vertu, 
mérite. 

Éty  «  du  lat.  probitaê,  dont  on  a  fait  proues- 
se, comme  de  largilasy  largesse.  Y.  Pro6,  R. 

PROUEZA ,  s.  f.  (prouéze) ,  dl.  Fable , 
prouesse,  conte  de  vieille,  conte  à  dormir 
debout.  V.  Preb,  R. 

PROUFANAR,  V.  a.  (proufanà);  Profa- 
nar  ,  esp.  port.  cat.  Pro/afiar«, ital.  Profa- 
ner ,  abuser  des  choses  de  la  religion ,  les 
traiter  avec  irrévérence ,  les  employer  à  des 
usages  profanes;  faire  un  mauvais  usage 
d'une  chose  rare  et  précieuse. 

Éty.  du  lat.  profanare,  ou  de  proufane 
et  de  ar;  litt.  rendre  profane. 

PROUFANAT,  AD  A ,  adj.  et  p.  (proQ* 
fana,  áde);  Profanadoy  port.  Profané, ée. 

Ëty.  du  lat.  profanatut ,  ou  de  proufane , 
et  de  ai,  ada. 

PROUFANATION .  8.  f.  (proufanatie-n)  ; 
ProfanacioUy  esp.  Profanazione ,  ital.  Prih 
fanaçào ,  port.  Profanation ,  action  de  pro- 
faner. 

Ëty.  du  lat.  profanatio ,  ou  deprofanare, 
actio. 

PROUFANATOUR ,  0.  m.  (proufana- 
tóur);  Profanatore ,  ital.  Profanador,  esp. 
port.  cal.  Profanateur,  celui  qui  profane  quel- 
que chose  qu'il  devrait  respecter. 

Éty.  du  lat.  profanator,  ou  de  proufane 
et  de  ator ,  celui  qui  profane. 

PROUFANE,  ANA,  adj.  (proufane, 
âne);  wmovrAno.  Profano,  ital.  esp.  port 
Profa ,  cat.  Profane ,  qui  est  contre  la  révé- 
rence due  aux  choses  saintes. 

Éty.  du  lat.  profanus. 

PROUFANE  ,  NA,  s.  Profane,  celui  qui 
n'est  pas  initié  aux  choses  saintes ,  et  par  ex- 
tension ,  qui  est  étranger  aux  choses  dont  il 
est  actuellement  question. 

Ëty.  du  lat.  profanut ,  formé  de  procul , 
loin ,  et  de  fanum ,  temple  :  Proeul  a  fano  , 
loin  du  temple. 

PROUFEGHABLAMENT  ,  adv.  anc, 
lim*  Profitablement ,  avec  économie. 

PROUFEGHE,  S.  m.  (  prouféché),  dl. 
rBoovBCBB.  Binet  de  fer- blanc,  ou  gâte-bout. 
Y.  Etpargnet. 

Ëty.  du  lat.  proficio.  Y.  Profit,  R. 

PROUFERAR ,  v.  a.  (prouferá)  ;  Profe- 
rire  y  ital.  Proferir,  esp.  port.  cal.  Proférer, 
prononcer ,  faire  entendre  par  le  moyen  de 
la  voix. 

Éty.  du  lat.  pro/crre ,  fait  de  ferre  pro, 
porter  devant,  avancer.  Y.  Fer^  R. 

PROUFES ,  EflSA ,  adj.  et  s.  (proufès , 
èsse)  ;  Profes ,  cal.  Profesto ,  ital.  Profeso , 
esp.  ProfeUOy  port.  Profes,  esse,  celui, celle 
qui  a  fait  les  vœux  par  lesquels  on  s'engage 
dans  un  ordre  religieux,  après  le  temps  du 
noviciat  expiré. 

Éty.  du  htpvcfenuSf  fait  de  profUeri , 
promettre. 

PROUFESSAR ,  V.  a.  (proufessâ)  ;  Pro- 
fessare,  ital.  Profesar,  esp.  Profeuary  port, 
cat.  Professer,  pratiquer ,  avouer ,  reconnaî- 
tre publiquement  ;  exercer  ;  enseigner  publi- 
quement. 
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Éty.  do  lai.  pro/Ueri ,  promeltre,  s'enga- 
ger ;  formé  de  pro ,  aTanl ,  et  de  fUeri ,  s'en- 
gager, se  faire  tort. 

PROUFBflSION,  s.  f.  (proufessie-n  )  ; 
rnoonsfR».  ProfesHone,  îtal.  ProfeHon  , 
esp.  Profiiiâo ,  poTi.  Profissiôy  cat.  Pro- 
fession, état,  condition,  métier, déclaration 
pabliqoe  ;  acte  solennel  par  lequel  un  reli- 
gieux ou  une  religieuse  fait  les  vceux  de  re- 
ligion. 

Éty.  du  lat.  profetHo,  m.  s.  Voy.  PrMi- 
fêttdr. 

Le  peuple  dit  souvent  praufeaiim ,  pour 
Proueetêiim ,  ▼.  c.  m. 

PR0UFBS80UR  ,  s.  m.  (proufessóur)  ; 
Profesior ,  cat.  port.  Profestore ,  ita).  Pro- 
fesor,  esp.  Professeur ,  celui  qui  donne  des 
leçons  sur  un  art  on  sur  une  science ,  dans 
une  chaire  oii  il  est  placé  pour  cet  objet. 

Ety.  du  lat.  profenor ,  m.  s.  Voy.  Prou- 

fessar. 

PR01JFES900EAT,  S.  m.  (proufessou- 
rà).  Professorat,  enpploi,  fonction  de  pro- 
fesseur. 

PROUFEIUAII»  Profeta^  cat.  Voy. 
Prauphetisar, 

PROUnCH,  Profit,  cat.  V.  Proufieh, 

PROUFIGHAR,  v^  n.  (proufitchà)  ;  Pr<h 
fiUare,  ital.  Ptùvechar^  esp.  AprwviUiT  . 
port.  Profitar ,  c«t.  Profiter,  tirer  du  profit, 
du  gain  de  quelque  chose,  V.  Pnmfiiar. 

Ëty.  du  lat.  profieerfi,  n.  s.  V.  Profit,  R. 

PROOFIGHOOf  ,  DOSA  ,  OOA ,  adj. 
(proufitchóus ,  óuse ,  óue).  Ménager,  écono- 
me, qui  tire  parti  ^  Ijout,  4vr,  V.  Profit, 
Kad. 

PROUFIEGH,  8.  m.  (proufiétcb)  ;  rsonr 
nTyrmovmn,  Profitto,  ital.  ProvscAo,esp. 

ProveUo,  port.  Profit ^  cat.  Profil,  gain  que 
produisent  les  choses  ;  avantage  q^u'oo  retire 
à  litre  d'émolument. 
Ëly.  du  lat.  profectui.  V.  Profit  ^  R. 

A  taula^  aufuee  et  au  liech, 
En  qu  liège  pauc  proufiecb. 

PRODFIEIT,  d.  béarn.  V.  Proufiech 
tt  Profit  y  ÎX.^ 

,  PR0UPIT,8.  m.  (proufi);  Profit,  cat. 
V.  Proufiech  et  Profit,  R. 

PROUFITABLE ,  ABlsA ,  adj.  (proufi- 
table, âble) ;  Pro^ttabile ,  ital.  Proveehoso , 
esp.  ProveilQeo  ,  port.  Profitable  t  cal.  Pro- 
fitable ,  utile ,  avaotageux ,  qui  apporte  du 
profil.  V.Pro/fl,R. 

PROUFITARy  V.  n.  (proufità),  rsov- 
ricMAH  ,  rBorscBAB.  Pro/îltoftf ,  ital.  AprO" 
f^eitar ,  porl.  Profitât ,  anc.  cat.  Profiter , 
tirer  du  pro/tt ,  du  gain  de  quelque  chose  ; 
tirer  de  l'avantage ,  de  l'utilité  de  quoi  que 
ce  $oit  ;  être  utile ,  servir  ;  croître ,  fortifier. 

Èfy.  du  lat.  profie$re.  V.  Profit,  R. 

Ce  verbe  étant  neutre ,  ne  doit  point  avoir 
de  régime  ,*  on  parle  donc  mal ,  quand  on 
traduit  atprott/ltafa^ttol  parj'aiproQtécela, 
il  faut ,  j'ai  profilé  de  cela ,  etc. 

Vendra  quaouque  sàbernaou , 
Qui  quand  v^rà  ta  mâfitda 
Degageadet'A  poulida 
Lèou  tèn  engauehiara 
Hoi  te  la  proufitarè. 

Rtgand. 
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PROUFOUltD ,  ODNDA ,  adj.  (  prou- 
fôund ,  óunde)  ;  room ,  oimtA.  Profondo , 
iiaU  Profundo  ,  esp.  port.  cal.  Profond, 
onde,  cavité  qui  s'étena  au  loin.  V.  Founs , 
ownsa. 

£ty.  de  jprou ,  augm.  et  de  found ,  ou  du 
ceA.profundui.  V.  Found ,  R.  et  Foum,  ben. 

PROUFOUNDAKENT ,  Profondamen- 
te ,  ital.  Profundamente,  esp.  port.  Profun- 
dament ,  cat. 

PROUFOUNDAR  SB,  ▼.  r.  (se  proufoun- 

dà)  ;  rMirovaDAB,  rmarooMPAS,  raooroimxAm. 

Profundar,  port.  S*engloutir,  s'approfondir, 
tomt>er  dans  un  gouffre,  dans  un  abîme; 
s'ébouler,  en  parlant  du  terrain. 

Ëty.  de  proufound  et  de  ar,  aller  au  fond, 
y.  Found,  R. 

PROUFOUZfDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(oroufoundà,  âde)  ;  wi^rpuimér ,  pmmrovfpn, 
Profundado ,  port.  Englouti,  ie  ;  précipité. 
V.  Found,  R, 

PROnpOUPIDOUR ,  s.  f.  (proufoun- 
dóur);  runooHDu.  Prjofondità,  Ital.  Profon- 
didad,  esp.  Profundidade ,  port.  Pro/un' 
ditat,  cat.  Profondeur,  l'étendue  aune 
chose  depuis  la  surface  jusqu'au  fond. 

Éty.  du  Ut.  profunduê.  V.  Found ,  R. 

PROUF0810N,  s.  f.  (proufusie-n);  mov- 
pmtnni.  Profusion ,  esp.  ProfusUme ,  ital. 
ProfusâOf  port.  Pro/ìmó ,  cat.  Profusion , 
excès  de  libéralité  on  de  dépense. 

Ëty.  du  lat.pro/unofiû,  gén.  deprofusio, 
fait  de  profundere,  verser,  répandre  en  abon- 
dance. V.Fii«,R. 

PR0UORE8 ,  s.  m.  (prougrés)  ;  Progrès, 
cat.  Progresso ,  ital.  port.  Progreso ,  esp. 
Progrès,  avancement,  succès. 

$lv.  du  lat.  progressus,  fait  deprogredi , 
marcher,  s'avancer,  de  pro^  avant»  et  de 
gradi,  marcher.  V.  Grad,  R. 

PROVOJRESSIF ,  IVA,  adj.  (prougres- 
s^f,  ive);  Progressivo,  it^l.  Progresito^  esp. 
Progressiu,  cat.  progressif,  ive. 

PROOORESSION,  s.  f.  (prougress|e-n); 
raoouiufm.  Progreeion,  esp.  Progrexione, 
ital.  Prograçâo,  port.  Pro^ressiô,  cat.  Pro- 
gression ,  mouvement  qui  porte  en  avant  ; 
en  math,  suite  de  termes  en  proportion 
continue. 

Éty.  du  lat.  progressio,  ou  deprogredi- 
actio.  V.  Grad,  R. 

'  PROUORESSIirABIENT,  adv.  (prou- 
gressivaméin);  ProgressivamefUè,  ital.  por^. 
Progresivamente ,  esp.  Progressivement, 
d'une  manière  progressive. 

PROUHIBAR,v.  a.  (prouhibà)  ;  rmon- 
■AH,  Twammi  Prohibir,  cat.  esp.  port. 
Protòire,  ital.  Prohiber ,  défendre,  interdire. 

Ëty.  du  lat.  prohibere,  m.  s. 

Dérivés  :  Prquhibat,  Prouhibi^ion,  Prou- 
hibitif.  ^ 

PROUBIBAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (prou- 
hibá,  âde)  ;  Pr ofttòtdo ,  port.  cat.  Prohibid, 
cat.  Prohibé,  ée,  qui  est  défendu,  interdit. 

Ëty.  du  lat.  prohihitus. 

PRODHIBITIF,  IFA.adj.  v1.  ProiU- 
iivo,  ital.  Prohibitivo,  esp.  port»  Prohibitiu^ 
cat.  Prohibitif,  ive,  qui  défend,  qui  interdit, 
qui  restreint. 

PROOHIBtTIOlf ,  s.  f.  (pronhibitie-n)  ; 
rMWTCTiEii.  ProliìHció ,  cat.  Prohibicion , 
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esp.  Prokibiçào,  port,  Proiòisttme,  itil. 
Prohibition,  défense. 

Ëty.  du  lat.  prohibition 

PROIIIMA,8.  f.  (proûisse).  V.  Pruei$ta. 


CâAvk  a  owue  en 
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RODJBT ,  S.  m.  (prouvé)  ;  mmcs, 
.  Projecte,  cat.  Progetto,  ital.  Proyeeto, 
tsp.Projecêo,  port.  Projet,  plan  ou  arran- 
gement de  moyens  pour  reiéc^Uon  d'ua 
dessein  ;  première  pensée. 

Éty.  du  lat.  profeetmn ,  sous-enteodu 
eonsilium.  V.  Jeet,  R. 

PROUjIBTAR ,  V.  a.  (prondjetâ)  :  Pro- 
gettare,  ital.  proyêctar,  esp.  cat  projeetar, 
port.  Projeter,  former  on  projet. 

Ëty.  du  laf .  proficere,  ou  de  proujet  et  de 
ar.  V.  Ject,  R. 

PROULOUNGAHENT ,  Prolonganml, 
cat.  V.  Proiongament, 

PROULOCNOAB,  Proion^CH*,  cat.  V. 
Prolongar. 

PROUflIBNABA ,  8.  f.  (proumenâde)  ; 
rsmiuMABA ,  rAMm»A9A.  Promenade,  actioa 
de  se  promener;  lieu  où  Ton  se  pronène. 
V.Jisn.K. 

P|U>IJ1IENAB ,  ▼.  a.  (prounená);  ww 

Promener,  mener  à  la  promenade. 

Anax  proumenar  aquel  anfant,  aller  pro^ 
mener  cet  enfant. 

Éty.  du  lat.  prominare,  conduire,  mener. 
V.  Men,  R^ 

PROUMENAR  SE,  V.  r.  (se  proomeoà): 
êMTmmmMMMMf  ■«  rASfBopA».  Se  promener, 
marcher,  soit  à  pied,  soit  Ì  cheval,  soileo 
voiture,  etc.,  pour  faire  de  l'exercice  et  pour 
se  récréer.  V.  Men, 

Les  Provençaux ,  se  sen'ent  presjfoe  tou- 
jours de  ce  verbe  activement,  et  ils  disent 
improprement  :  Anem  prt^umenar  ,  allons 
promener ,  pour  allons  nous  promener. 

On  doit  employer  l'actif  quand  on  promène 
quelqu'un,  et  toujours  le.  réciproque  quand 
on  se  promène  soi-même. 

PRODMENUR,  USA,  8.  (proumeoúr, 
use);  vaommAu».  Promeneur,  euse,  celui, 
celle  qui  se  promène  souvent. 

PROmUETTEIRB  ,  s.  m.  (proumel- 
tèlré);  rmovwmnm,  usa.  PromeiedoT,  at 
esp.  PromeUMore,  ital.  Prometteur  ,  euie? 
celui,  celle  qui  promet  fecilemen^  et  tient  peu. 

PROOMETTRE,  v.  a.  (prouraétré)  ; 
Promeiteret  ital.  prometer,  esp.  Profsutter, 
port.  Promêtrer  ,  cat.  Promettre ,  donner 
parole  de  faire  quek|ue  chose,  s'engager  par 
écrit  à  faire  ou  \  dire  ;  assurer  que  quelque 
chose  aura  lieu  ou  arrivera  ;.  îlonner  dci 
espérances. 

Éty.  do  lat.  pnmiUire.  V.  MeUre,  R. 

PROUBOITTRE  SE ,  v.  r.  Se  promettre 
espérer,  former  des  espérances. 

PROOMETTUR ,  USA,  S.  (proumetúr, 
use);  Prometedor,  cat.  esp.  Promettedor , 
port.  Promettitore ,  iul.  Prometteur,  euse, 
personne  qui  promet  lé^èreDient ,  et  aana 
intention  de  tenir  ce  qaelle  promet.  Voy. 
MeUre.  R. 

PROmiETDT ,  I7DA,  adj.  et  p.  (prOQ- 
metû .  ùde)',  d.  lim.  PromeCItdo,  port.  Voj. 
Promues  et  Mtítre,  R. 
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PBOtnnER ,  V.  Fremietf  Prtmekene 

el  Prim,  R. 

PRODIIOUTION ,  8.  f.  (proomoDlie-n)  ; 
Promozione. ttal.  ProMocto», csp.  Pr«»w- 
çào,  port.  Fromùeiô,  cat.  Promotion,  céré- 
moDÌe  00  action  par  laquelle  certains  supé- 
rieurs élètent ,  ou  par  justice,  ou  par  grâce, 
quelques  uns  de  leurs  inférieurs  à  tfuelque 
titre  00  dignité. 

txj.  du  lat.  promolionii ,  gén.  de  pro- 
molio,  V.  Mouv,  R. 

PROmCHITUR ,  s.  m.  (pronmoutùr)  ; 
nonnmini.  Promoiore,  ital.  Promotor  ^ 
cat.  esp.  port.  Promoteur,  celui  qui  prend 
le  foin  principal  d'une  affaire;  celui  qui  fait 
la  fonelion  de  procureur  d*o(9ce,  dans  une 
jartdietioo  ecclésiastique. 

Ëty.  do  lat.  promoîw,  fait  de  promùverey 
moterepro,  pousser  en  avant,  faire  ayaocer. 
V.lfoiiv,R. 

PROUMPTUIBNT ,  V.  Prompiam^fU, 

PRODMPTITODA  ,  Promptitut ,  cat. 
V.  Promplituda . 

PROUN  ,  adv.  moo.  Prou^  cat.  Assez, 
so^ammeiit  :  N'ai  proun,  j'en  ai  assez , 
il  «goiûe  aussi  beaucoup. 

Parlar  proun  et  ben, 

Se  troba  raramenl  en$em$,  Pr. 

Pr<mn ,  est  encore  employé  devant  les 
verbes  pour  en  fortifier  l'affirmation  : 

Proun  v*auria  près. 
11  l'aurait  bien  accepté. 

^- 

Pauc  ou  prowt,  peu  on  prou  i,  plus  on 
moios. 

Proun  mançeut  et  prounheguiyjtiet  sa 
langue  aoi  chiens ,  avouer  qu'on  ne  peut 
pai  devenir  Ténigme  proposée. 

N'en  faire  pas  eoun  proun ,  ne  pas  j 
son  ivre. 

PROnNAR,  V.  ProMor. 

PRODNOUNÇAR  ,  V.  a.  (prounoonçá)  ; 
Primuntiare^  ital.  Prommetar,  esp.  port. 
cat.  Prononcer,  articuler  distinctement  avec 
la  voix  et  ses  organes,  les  mots  d'une 
laogue  ;  réciter ,  débiter. 

Ëty.  du  Ut.  pranuneiare ,  m.  s.  Voy. 

PROUNOUlf CAT ,  ADA,  adj.  et  part.. 
(prooBouDçà  ,  â'de)  ;  Prommciado ,  port. 
ProBOBcé,  ée. 

Ety.  du  lat.  pronuncialus,  V.  Noune,  R. 

PROOlf OUNCIATION ,  s.  f.  (prounoo- 
cbUe-n);  Pronuneiaeion,  esp.  Pranunsia' 
lione,  îtal.  Pr&nuneia^o,  port.  Pronun^ 
cisctó,  cat.  Prononciatioo ,  manière  d'art!- 
cvler  les  lettres  et  les  mois  de  façon  à  tes 
faire  entendre  clairement  ;  action  de  pronon- 
ccr  00  jugement. 

Éty.  du  lat.  pranuneiaiioni» ,  gén.  de 
pronuneiaHo.  V.  Noune,  R. 

Un  défout  d'organisation  dans  les  organes 
^  la  voix ,  une  mauvaise  éducation  ou  de 
'■«ivab  exemples ,  inirodoiseni  dans  la  pro- 
DOBciatioo  plusieurs  vices  qui  ont  reçu  des 
ooffls  particuliers,  dont  voici  les  principaux  : 

,  U  b/^aûMenl ,  ou  difficulté  qui  oblige  à 
Répéter  plusieurs  iois  de  suite  la  même  syl- 
bbe,  avant  que  de  ponvoir  dire  le  reste  do 

QOt. 
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Le  grasiaiement  f  manière  défectueuse 
d'articuler  la  lettre  r ,  qui  en  rend  le  son 
bruyant,  traînant  el  sourd. 

La  lallation,  quand  on  double  les  II  sans 
nécessité ,  en  les  prononçant  comme  dans 
fille ,  ou  qu'on  les  substitue  a  Tr,  comme 
quand  on  dit  malie  pour  marie. 

Le  mogilaniime,  ou  difficulté  de  parler , 

Earticulièrement  de  prononcer  les  lettres  la- 
iales  fi.  P.  M.  comme  ceux  qui  ont  le  bec 
de  lièvre. 

Le  mulacisme,  ou  espèce  de  bégaiement 
qui  consiste  dans  la  difficulté  de  pronoucer 
les  lettres  labiales  6,  p,  commun  aux  enfants 
qui  n'ont  pas  encore  leurs  dents. 

Le  peellitme ,  de  4^sXXo;  (psellos) ,  bègue 
ou  impuissance  de  prononcer  certaines  let- 
tres. 

Le  plaliasme,  vice  de  prononciation  oc- 
casionne par  une  trop  grande  ouverture  de 
de  la  bouche. 

Le  testeyement ,  ou  Tbabilude  de  pronon- 
cer trop  fortement  les  consonnes  sitilantes , 
iy  c,  ceux  k  qui  il  manque  des  dents  incisives 
y  sont  particulièrement  sujets. 

La  blésité,  dans  ce  vie ,  le  c  est  prononcé 
presque  comme  une  s. 

Lhotlentoiisme^  dans  cette  prononciation, 
tous  les  sons  et  toutes  les  syllabes  laissent 
entendre  un  bruit  confus  de  (  (,  sans  cesse 
répétés. 

Le  bredouillement  ,  ou  action  de  bre- 
douiller. 

Le  Jolaciime ,  ou  l'emploi  fréquent  du 
son  t. 

Susseyemenî ,  vice  qui  consiste  à  donner 
9uj  ei  a  ge,  gi,  le  son  de^r,  xe,  pour  je, 
zène ,  pour  gène  ;  au  c/i ,  le  son  du  p  ou 
de  s,  sien  pour  chien,  etc.  On  trouve  ce 
mot ,  dit  M.  Raymond ,  dans  les  Mémoires 
de  Mii«  Gairon ,  l'actrice. 

Éty.  Il  paraît  venir  de  l'espagnol  ceeeo , 
qui  a  la  même  sign.  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  langue;  ce  mol  est  une  véritable 
onomatopée. 

PR0UN008TIC ,  s.  m.  (prounoustic)  ; 
Pronositco,  esp.  ital.  port.  Pronostic,  cal. 
Pronostic  ou  prognostic  ,  jugement  porté 
d'avance  sur  l'issue  d'une  maladie,  et  par 
extension  sur  le  résultat  d'un  événement. 

Éty.  du  lat.  pronostieus ,  formé  du  grec 
7:p^  (pro),  auparavant,  d'avance;  et  de 
YivwdxiD  (ginôsko),  juger,  connaître. 

Au  prounoustic  si  counouis  lou  médecin, 

PROUNOUSTICAR ,  v.  a  (prounous- 
ticá);  Pronosticar ,  es[i,  port.  cat.  Pronosti-' 
care,  ital.  Pronostiquer,  faire  un  pronostic, 
prédire. 

Éty.  du  \a{.  prognoslieare ,  ou  de  prou- 
nouitie,  el  fie  la  term.  act.  ar. 

Pronoslication ,  est  l'action  de  pronosti- 
quer ;  celui  qui  pronostique  se  nomme  pro- 
nostiqueur, 

PROUNUR ,  s.  m.  (prounùr)  ;  »mhi«amb. 
Prôneur,  celui  qui  vante  ou  prône  quelqu'un, 
censeur  ennuyeux,  Gicteur  de  reaiontrances. 
Gare. 

PROUPAGANDA ,  S.  f.  (proupagánde)  ; 
Propaçûnéa,  cat.  esp.  ila&.  port.  Propagan- 
de, congrégation  établie  è  Rome,  pour  la 
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propagation  de  la  Foi:  toute  espèce  de  doc- 
trine, en  matière  politique,  qu'un  gouverne- 
ment ou  un  parti  dierche  a  répandre,  à  établir. 

£iy.  du  lat.  propaganda  fide.  V.  Prou- 
pagear, 

PROUPAGANDUTO ,  8.  m.  (proupa- 
gandiste)  ;  Propagandisto,  port.  Propagan- 
diste, membre  de  la  propagande. 

PROUPAGBAR,  V.  a.  (proupadjá)  ;  Pro- 
pagar,  cat.  esp.  port.  Propagare^  ital.  Pro- 
pager, multiplier  par  voie  de  génération,  de 
reproduction;  ûg.  répandre,  augmenter. 

Éty.  du  lat.  propagan,  m.  s.  fait  de  pan- 
gère,  provigner,  agrandir,  multiplier. 

PROUPAGEAT ,  ADA ,  ad|j.  et  p.  (prou- 
padjà,  àde)  ;  PropajadOy  port.  Propagé,  ée. 

PROUPHETE88A,  s.  f.  (prouphetèsse); 
Profetessa,  ital.  Profeiisa,  esp.  ProfetissOj 
port.  Prophétesse,  celle  qui  prédit  l'avenir  par 
mspiralion  divine. 

Éty.  V.  Proupheto. 

PROUPHfiTIA,  8.  f.  (proupbelie).  V. 
Prophetia, 

PROUPOURTION,  s.  f.  (proopourtie-n); 
raovvoDBTini.  Proporcion,  esp.  Proportion 
ne,  ital.  Proporçao,  port.  Proporcio^  cat. 
Proportion,  convenance  et  rapport  des  par- 
ties entre  elles  et  avec  leur  tout;  compa- 
raison de  deux  rapports  égaux  entr'eux. 

Ëty.  du  lat.  proportionis,  gén.  de  propor^ 
tiOf  m.  s.  V.  Part,  R. 

PROUPOURTIONAR ,  V.  a.  (prouponr- 
tiounà)  ;  Proporcionar,  esp.  cat.  Proporiio- 
nare,  ilal.  Proportionner,  observer  la  pro- 
portion convenable. 

Éty.  de  proupourtion  et  de  ar,  litt.  mettre 
de  la  proportion.  V.  Part^  R. 

PROUPOURTIONAT ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(proupourliounà,  àde)  ;  Proporctoiuido,  port. 
Proportionné,  ée,  qui  est  fait  avec  propor- 
tion. 

Éty.  de  proupourtion  et  de  a t,  ada,  A'oy. 
Part,  R. 

PROUPOURTIONEL  ,  ELA  ,  adj. 
(proupourtiounèl,  èle)  :  Proporcional ,  esp. 
port.  cat.  Proporxionale ,  ital.  Proportion- 
nel, elle,  qui  à  rapporta  une  proportion. 

Éty.  de  proupourtion  et  de  el.  V.  Part, 
Rad. 

PROUPOU9ARLE  ,  ABIJ^,  adj.  (prou- 
pousàblé,  àble).  Proposable,  qui  peut  être 
proposé,  qui  est  raisonnable.  V.  Pos,  R. 

PROUPOU8AR ,  V.  a.  (proupousà)  ;  Pro- 
posar,  cat.  Proporre,  itaL  Proponer,esp. 
Propor,  port.  Proposer,  mettre  quelque  cho- 
se en  avant  pour  l'examiner  ou  pour  en  déli- 
bérer, offrir,  promettre. 

Ëty.  du  lat.  proponere,  formé  âe^pro,  de- 
vant, el  deponare,  mettre.  V.  Pos,  R. 

PROUPOUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
pousà, àde)  ;  Proposto,  port.  Proposé,  ée. 

Ety.  du  lat.  proposUus, 

PROUPOU8ITION  .  s.  f.  (  proupousi- 
tie-n);  Proposieió,  cat.  Proposition ,  esp. 
Propostiione,  ital.  Proposiçâo,  port.  Propo- 
sition, discours  qui  affirme  ou  qui  nie,  chose 
proposée  afin  qu'on  en  délibère,  vérité  qu'on 
prouve 4Mr  démonstration. 

Ëty.  du  lat. propoiitton.  V.  Poi,  R. 

PROUPR...,V.  à  Prop,..y  les  mots  qui 
manqueiilà  Prompr. 
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PROUSGRIGH,  ICHA,  8.  et  adj.  (prous- 
critcb,  iche)  ;  Proserit,  cat.  ProtcriptOf  esp. 
port.  ProseriUOy  ital.  Proscrit,  ite,  celui  qai 
a  été  baoDÎ  de  son  pays,  qui  ne  peut  y  retour- 
ner. 

Ëly.  du  lat.  proseriptui,  ro.  s.  Y.  Scriu, 
Rad. 

PROUSCRIPTION  ,  8.  f.  (prouscrip- 
tie-n)  ;  raonscBirrun.  Proscripcion  ,  esp. 
Proierixione,  ital.  Proscripçâo ,  port.  Pros^ 
cripciôt  cat.  Proscription,  action  de  pros- 
crire. 

Ety.  de  prouicrioun  et  de  aeiio.  V.  Scriv, 
Rad. 

On  ne  sait  point  à  quelle  époque  on  com- 
mença d'infliger  la  peine  de  la  proscriplion, 
mais  on  est  certain  qu'elle  était  déjà  en  vi- 
gueur chez  les  Athéniens  et  que  Sylla  Tintro- 
duisit  parmi  les  Romains. 

PROD8CRIRE,  v.  a.  (prouscrîre)  ;  Prof- 
crivere,  ital.  Protcribir,  esp.  Protcrever , 
port.  Proseriurer,  cat.  Proscrire ,  éloigner, 
chasser. 

Éty.  do  lat  proscrihere,  m.  s. 

PROU8TERNAMENT ,  S.  m.  dl.  Révé- 
rence. V.  Rêver ança, 

Ëty.  de  proustemar  et  de  ment, 

.PROD8TERNAR  8E ,  v.  r.  (se  prous- 
ternà);  Prostrani,  ital.  Postrarse  ,  esp. 
port.  Se  prosterner,^  s'abaisser  en  posture  de 
suppliant ,  se  jeter  a  genoux,  se  baisser  jus- 
qu'à terre. 

Éty.  áuhi, proiiernare,  abattre,  renver- 
ser, fait  de  pro,  devant,  et  de  stemere,  éten- 
dre, renverser;  dérivé  du  grec  irpò  (pro),  de- 
vant, et  de  axptovvoci)  (strônnuô),  je  jette. 

PROD8TERNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(prousternà,  âde).  Prosterné,  ée. 

PROD8TITUADA,  s.  f.  (proustituáde)  ; 
Proitituida,  port.  Prostituée,  femme  ou  fille 
abajodonnée  a  l'impudicité. 

Éty.  áu\ai, prosiituta,  m.  s.  V.  Est,  R. 

PROU8TITUAR  ,  V.  a.  (  proustituà  )  ; 
Proêtituiff  cat.  esp.  port.  ProsliMrey  ital. 
Livrer  à  l'impudicité,  prostituer. 

Éty.  du  lat.  proslituere,  formé  de  prOy  de- 
vant, et  de  itatuere,  mettre,  placer,  mettre  en 
avant,  jeter,  abandonner.  V.£#(, R. 

PROU8TITOAT ,  ADA ,  adj.  (prostitua, 
âde)  ;  ProetUuidOy  port.  Prostitué,  ée,  dévoué 
lâchement. 

Éty.  du  lat.  proslilutue,  m.  s.  V.  Est,  R. 
.  PROU8TITUT10BÎ,  s.  f.  (prouâtilulie-n); 
raoDiTinrriBii.  Prostitucion,  esp.  ProêtUu- 
itcme,  ital.  Pro«(ttu(;âo ,  port.  Pro^tttucto, 
cat.  Prostitution,  abandonnement  à  l'impu- 
dicité, en  parlant  des  femmes  et  des  filles. 

Ëty.  du  lat.  j>ro«(ttu/to  ou  áe  proustituar , 
et  de  la  term.  tion.  V.  Ett,  R. 

Déjà  du  temps  des  patriarches,  il  y  avait 
des  femmes  qw  se  prostituaient,  dit  Goguet, 
l'aventure  de  Juda  avec  Thamar  en  est  une 
preuve. 

PRCNITEGTION ,  8.  f.  (prouteclie-n)  ; 
rBovrmm.  Pro(€xztonfy  ital.  Protecciony  esp. 
Proiecçàôf  port.  Protecctó,  cat.  Protection, 
appui,  secours,  action  de  proléger. 

Éty.  du  lat.  profecltonû,  gén.  de  protecfto, 
m.  s.  V.  Teg,  R. 

PROUTBCrOUR,  s.  f.  (prontectóur)  ; 
vBovTBtov*,  9àêov»A9Qvwk,  Piçtettofe ,  ital. 
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Proteetor,  esp.  cat.  port.  Protectev,  Irice, 
au  fém.  celui,  eelle  qui  protège. 

Éty.  du  lat.  proteetor^  m.  s.  V.  Teg,  R. 

PROUfEOEAR,  V.  a.  (proutedjà)  ;  Fro- 
tegir,  cat.  Proteggere,  iial.  Protéger,  esp. 
port.  Proléger,  veiller  sur  quelqu'un  ou  sur 
quelque  chose  pour  le  garantir  de  mal,  d'in- 
convénient et  favoriser  son  accroissement  et 
ses  succès. 

Ély.  du  lat.  protegere,  îàii  de  pro,  devant, 
et  deteyere,  couvrir.  V.  Teg,  R. 

PROITTEOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
tedjà, kde);Protegid,  cat.  Protégé,  ée.  Voy. 
Te^.R. 

PROUTE8T,  8.  m.  (proutést)  ;  Pro- 
testa,  ital.  esp.  port.  Protesta ,  cat.  Protêt, 
acte  de  recours  à  défaut  de  paiement  d'une 
lettre  de  change,  d'un  billet. 

PROUTESTANT,  s.  m.  (prouteslàn)  ; 
Protestante,  ital.  esp.  port.  Protestant,  cat. 
Protestant,  nom  commun  aujourd'hui  aux 
Luthériens,  Zuingliens,  QEcolampadiens,  Cal- 
vinistes, Presbiléricns,  Puritains,  etc.  Voy. 
Uganau, 

Êty.  du  lat.  protestans,  antis,  qui  protes- 
te. V.  Test,  K.  2. 

Les  partisans  de  Luther  furent  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  protestèrent  en  1529  contre 
un  décret  de  l'empereur  et  de  la  diète  de  Spire, 
et  déclarèrent  qu'ils  en  appelaient  à  un  con- 
cile général. 

PROUTESTANTISME ,  8.  m.  (prontes^ 
tantisme).  Protestantisme,  croyance  religieu- 
se et  dogmes  des  Prolestants. 

PROUTESTAR,  v.  a.  (prouteslá)  ;  Pro- 
testare,  ital.  Protestar,  cat.  esp.  port.  Assu- 
rer, prolester,  assurer  positivement,  faire  un 
protêt  ;  v.  n.  faire  une  déclaration  juridique 
contre  quelqu'un. 

Éty.  du \aL proteslari,  m.  s.  V.  Test,K,  2. 

PROUTESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
testà,  àde)  ;  Protestado,  port.  Prolesté ,  ée. 
V.  Test,  R.  2. 

PROI)TE8TATION  ,  S.  f.  (proutesta- 
tie-n  ;  ;  wuovnaxAmm.  Protestazione ,  ital. 
Protestacion,  esp.  Protestaçào,  port.  Pro- 
testado, cat.  Protestation,  déclaration  publi- 
que que  l'on  fait  de  ses  dispositions,  de  sa  vo- 
lonté, assurance  positive,  déclaration  en  for- 
me juridique  par  laquelle  on  proteste  contre 
quelque  chose. 

Ëty.  du  lat.  protestationis,  gén.  de  pro- 
testatio,  m.  s.  V.  Test,  U.  2. 
PROUVA,  dl.  V.  Cabus. 
PRODVAR,  V.  Ptovar, 
PROUVEGHE ,  dl.  V.  Provfeche  et  Pro- 

Proveito,  profit,  en  port. 
PROUVENÇA,  s.  f.  (prouvèince)  ;  Pro- 
venxa,  ital.  esp.  Provença,  port.  Provence. 

Éty.  du  lat.  provincia ,  m.  s.  V.  Provinc, 
Rad. 

Cest  d'après  la  division  générale  du 
royaume,  dit  M.  de  Sauvages,  au  mot  Trou- 
badour, en  France  et  en  Provence,  que  les 
anciens  auteurs,  enlr'autres  Pierre  le  Véné- 
rable, placent  Nismes,  Montpellier,  Mague- 
lonne  et  Alest,  en  Provence,  ou  dans  la  mar- 
che de  Provence. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Albigeois  étaient 
appelés  les  hérétiques  Provençaux  et  que  dans 
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Tordre  de  Malte,  la  langue  de  Provence  prit 
ce  nom,  de  ce  que  les  hospitaliers  fondèrent 
leur  première  maison  au  lieu  de  Saint-Gilles, 
compris  alors,  ainsi  que  tous  lés  autres  do- 
maines des  comte»  de  Toulouse,  dans  ce 
qu'on  appelait  la  Provence  en  général.  Saint 
Gilles,  en  Provence,  est-il  dit  partout^  dans 
les  anciens  titres. 

La  Provence  fut  cédée  k  Louis  XI  et  à  sei 
héritiers  par  le  testament  de  Charles  111, 
comte  de  Provence,  à  la  date  du  10  décembre 
1481,  qui  les  priait  par  un  fidéicomis  de  la 
maintenir  dans  ses  conventions,  ses  privilè- 
ges, ses  libertés,  ses  franchises,  ses  statuts, 
ses  prérogatives,  ses  usages,  ses  coutumes  et 
de  les  accepter  et  confirmer  comme  il  avait 
fait  lui-même  avec  serment,  dans  la  dernière 
assemblée  des  trois  Etats  (novembre  14^}. 

Et  c'est  ce  qui  fut  ordonné  conformément 
à  la  délibération  de  l'assemblée  des  trois  Etats 
du  mois  d'aoèt  1466,  par  lettres  patentes  da 
roi  Charles  Vlli,  du  mois  d'octobre  delà 
même  année,  contrat  solennel  et  à  jamais 
mémorable  par  lequel  les  pays  et  comté  de 
Provence  et  de  Forcalquier  et  les  terres  adja- 
centes furent  unis  à  la  France. 

Julien,  t.  1,  p.  10  de  la  préf. 

PRODVENGA ,  S.  f.  (prou véiuque). Nom 
langued.  de  la  pervenche.  V.  Pervancha. 

PROOVENGAIj  ,  V .  Prouvençau  et  Pro- 

vinc,  R. 

PROCVENÇALA  ,  S.  f.  (prouveoçale). 
Nom  qu'on  donne,  au  Vernet,  près  deSeyne, 
à  la  petite  pervenche ,  Vinca  minor,  Un, 
plante  de  la  fam.  des  Àpocynées  commune 
dans  la  fiasse-Prov.  d'où  le  nom  de  prou- 
vençala,  qu'on  lui  donne.  V.  Provinc,  R. 

PRODVENÇALET ^'  ETA,  adj.  (prou- 
vençalé,  été).  Dim.  de  prouvençau,  jeune 
provençal,  jeune  provençale.  V.  Proviner 
Rad. 

PROVENÇAU ,  ALA.,  adj.  et  s.  (prou^ 
vençàou,  aie)  ;  raowsiiçAi..  Provençal,  aie, 
qui  est  de  Provence. 

Ëty.  du  lat.  provineialis,  fait  deprown- 
cta,  alit,  que  la  Provence  nourrit.  V.  Pfo^ 
vinc,  R. 

PROUVENÇAU ,  8.  m.  Le  provençal  oa 
la  langue  provençale.  V.  Provinc,  R. 

PROUVENCHEIRA ,  8.  m.  (prouveioN 
chèïre),  dl.  Provençale.  V.  Provine,  R. 

PROUVBNENT ,  ENTA ,  adj.  (proove- 
nèin,  èinle).  Provenant,  ante,  qui  provient 
de...  V.  Yen,  R. 

PROUVENIR ,  V.  n.  (proavenir)  ;  Pro- 
venire,  ilal.  Provenir,  esp.  cat.  Provenir, 
venir  de,  être  produit,  être  mis  au  jour. 

Ély.  du  lat.  provenire,  V.  Yen,  R. 

PROUVERBI,  S.  m.  (prouyèrbi);  mos- 
rBooB*.  «BrmouBB.  Proverbio,  ital.  esp.  port. 
Proverbi,  cat.  Proverbe,  sentence  populaire, 
mot  familier  et  plein  de  sens. 

Ëty.  du  lat.  proverbium,  m.  s.  V.  Verb, 
Rad. 

PROCVERBIAI. ,  ALA ,  adj.  (prouver- 
biâl,  aie);  rmovvmmmtAv.  Prùverbiate ,  iul. 
Proverbial ,  esp.  port.  cat.  Proverbial,  aie, 
qui  tient  du  proverbe. 

Ëty.  de  prouverai  et  de  l'art,  al,  ouda 
lat.  proverbialis .  V.  Yerb,  R. 

PROUVERBIALAMENT ,  adv.  (prOQ- 

verbialaméin)  ;  Proverbialment,  cat.  Prinfer- 
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òtalfiMfiíe,  iUl.  esp.  port.  Proverbialement, 
d'one  manière  pro?erbiaie. 

Ëty.  de  prouverdtala  et  de  m«nl.  V.  Verb, 
Rad. 

PROOVESIMENT,  Avril.  Y.  Prouvi- 
n^f  et  Vis,  K. 

PROUVE8ION,  Avril.  V.  Prúuvision  ei 
Fw.R. 

PROUVESIR ,  y.  PourveHr, 

PROUVESIT ,  V.  Pùurveêitei  ViSy  R. 

PROUTBTA ,  8.  f.  Essai,  échantillon,  pe- 
tite bouteille  contenant  du  vin  ou  de  Thuile, 
pour  la  dégustation.  Avr. 

PROOTBTA  ,  8.  f.  (  prouvéte  ).  Pour 
éproavette,  V.  Esprouveta;  pour  pèse-li- 
qoeur,  aréomètre,  V.  Prob^  R. 

PROUVIDENÇA ,  8.  f.  (prouvidéince)  ; 
novwMnmmcM,  ProwideHMa,  ital.  Providen- 
cia,  esp.  port.  cal.  Providence. 

£tj.  du  lat.  providentia,  m.  8. 

PROUVIDENGI,  s.  f.  (  prouvidèinci  )  ; 
rMoviamçA.  Providenxa^  ital.  Promdenciat 
esp.  port.  Providence ,  suprême  sagesse,  de 
la  Divinilé  qui  prend  soin  de  ses  ouvrages, 
tant  en  les  conservant  qu'en  dirigeant  leurs 
opérations. 

Ély.  du  lat.  provideMia,  V.  Fm,  R. 
PROUVIMENT  ,  8.  m.  (prouvimén); 

TmavwtmEMrwM. ,  tabda  ,  rABOSTAS.  ProvÌmenÌO, 

port.  Trousseau,  approvisionnement,  bardes, 
tout  ce  qui  sert  á  Ibabillement  et  qu'on  don- 
ne à  une  CUeen  la  mariant ,  à  un  enfant  qui 
va  dans  un  collège. 

Ëty.  dtprouvesir,  dérivé  du  lat.  protide^ 
re,  pourvoir,  et  de  menl,  V.  Vit,  R. 

PROOVmiENT  d'om  am.  i.atbta,  fa»- 
■■TAS,  cAMiwTA».  Layetlc,  le  linge,  les  langes, 
le  maillot  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 'au 
trousseau  d'un  enfant  au  berceau.  V.  Vis, 
Rad.      

PROUVINÇA ,  S.  f.  (prouvïnce)  ;  mobui- 
ci.  Provineia,  ital.  esp  port.  cal.  Province, 
étendue  considérable  de  pays  qui  fait  partie 
d'un  grand  Etat. 

Éty.  du  lat.  provincia,  de  procul  vincere, 
vaincre  au  loin,  parce  que  chez  les  anciens, 
provincia,  désignait  un  pays  éloigné,  soumis 

g ar  leurs  armes,  selon  les  uns.  V.  Provenc, 
ad. 

La  France  a  cessé  d'être  divisée  et  admi- 
nistrée en  provinces,  en  vertu  d'un  décret  de 
rAssemblee  Nationale ,  du  15  janvier  1790, 
qui  la  divisa  en  S3  déparlements. 

PROnvmcIAI.  ,  s.  m.  (prouvînciál)  ; 
vBooTiMiAv.  Provinciale  y  ilal.  Provincial, 
esp.  port.  cat.  Provinciat,parmi  les  religieux, 
le  supérieur  général  qui  a  inspection  sur 
plusieurs  maisons  de  son  ordre  dans  une 
province. 

Ély.  du  lat.  provincialit.  V.  Provenc,  R. 

WBOUWmCiALAT ,  s.  m.  (prouvincia- 
lat)  ;  Provincialat,  cat.  Provineialado,  port. 
Provincialato,  esp.  ital.  Provincîalat,  dignité 
de  celui  qui  est  provincial  d'un  ordre  religieux, 
temps  qu'un  religieux  est  provincial.  Voy. 
PfûVfnc,  R* 

PROUVINCIAU,  ALA,  adj.  (prouvin- 
ciaou.  àle}s  Provinciale,  ital.  Provincial, 
esp.  port.  Provincial,  aie,  qui  est  de  pro- 
vince. 

Ëly.  do  lat.  provintialis  ,  n.  s.  V.  Pro- 
ttnc,  R. 
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PROmrmsE,  V.  rPouvesir  et  Vis,  R. 
PROOVISION  ,  s.  f.  (prouvisie-n)  ;  bbb- 

BBSIOOB,  VBOOVItua,   rBOVVBtIBK.  PrOVÌiÌOnC, 

ilal.  Provision ,  esp.  Provitâo ,  port.  Pro- 
Visio ,  cat.  Provision,  amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  ou  utiles,  t.  de  jurispr. 

Ety.  du  lat.  provisionis,  gén.  úeprovisio, 
m.  s.  V.  Vis,  a. 

PROUVISIOUNELA,  s.  f.  (prouvisiou- 
nèle),  dl.  Provisionalj  port.  Terme  de  pa- 
lais, une  provision,  acte  par  lequel  on  pour- 
voie à  quelque  chose  ;  secours. 

Ely.  jdu  lài.  provisionis,  gén.  deprovmo. 
V.  Vis,  R. 

PROUVI80IRAMENT ,  adv.  (prouvi- 
soiraméin)  ;  rBoovnooABAMEiiT.  Provisoire- 
ment, par  provision ,  temporairement. 

PROUVISOIRO,  DIRA,  adJ.  (prou- 
visoire);  vboovmooabo.  Provisorio,  port. 
Provisoire ,  qui  se  règle  par  provision ,  en 
attendant  un  règlement  définitif. 

PROUVISOUR,  s.  m.  (  prouvisóur  )  ; 
Provveditore,  ital.  Provisor,  esp.  port.  Pro- 
viseur, chef  d'un  collège. 

Ély.  du  lat.  provisor,  m.  s. 

PRODVOUGAR,  V.  Provocar. 

PROUVODGAT,  V.  Provocal. 

PROUXIMITAT  ,  8.  f.  (prouximitá)  ; 
Prossimilà,  ilal.  Proœimidad ,  tsp,  Proxi- 
midade,  port.  ProximUal ,  cmU  Proximilé, 
la  silualion  peu  éloignée  entre  deux  lieux , 
lorsque  la  distance  qui  les  sépare  est  petite  ; 
parenté. 

Éty.  du  lat.  proœmitalis,  gén.  deproxi- 
milas.  V.  Proch,  R. 

PROUZETAR ,  V.  n.  d.  béarn,  Passer  le 
temps  agréablement. 

PROVA,  s.  f.  (próve);  bbhb  a.  Pro  va , 
liai.  port.  Proeba ,  esp.  Proha,  cat.  Preuve, 
ce  qui  constate  une  vérité,  un  fait  ;  marque, 
témoignage;  essaie 

Ély.  du  lat.  probalio,  m.  s.  V.  Pro6,  R. 

Faire  prova,  produire  beaucoup,  faire 
merveille,  en  parlant  des  grains  que  Ton 
sème. 

Prova  d^houlanda  ou  aiguardent  d» 
prova,  eau-de-vic  h  l'épreuve  de  l'esprit  de 
vin. 

PROVA,  s.  f.  vl.  BBOA.  Proha,  cat. 
Prueba,  esp.  Prova,  port.  ilal.  Eprouvelte, 
sonde. 

Ety.  du  lat.  proba ,  m.  s. 

PROVAHENT,  s.  m.  d.  vaud.  Prot  a - 
menlo,  ilal.  Épreuve,  Taction  de  prouver; 
essai. 

Éty.  de  prova  et  de  msnt,  V.  Pro6 ,  R. 
PR0VAN9A,  s.  f.  vl.  BBOABSA.  Preuve. 
V.  Prob,  R. 

PROVAR ,  V.  a.  (prouva)  ;  bbouyab. 
Provare,  ilal.  Probar ,  esp.  cal.  Prorar, 
port.  Prouver,  établir  la  vérité  d'une  chose 
par  des  raisonnements  ;  celle  d'un  fait  par 
des  témoignages  ou  par  des  pièces,  essayer, 
faire  un  essai. 

Éty.  du  lat.  probare,  ou  de  prova  et  de 
ar,  dTonner,  fournir  la  preuve.  V.  Pro6,  R. 

PROVAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (pronvá,  âde); 
raovTAT.  Pravado,  port.  Prouvé,  ée. 

Éty.  du  lat  probatus ,  m,  s.  V.  Pro6, 
Rad. 

PROTEDIDOO,  s.  m.  anc.  béarn.  Pro- 
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veidor ,  cat.  Praveedor ,  esp.  Prove^iîtore , 
ital.  Pourvoyeur^  V.  Fta,  R. 

Ély.  du  lat.  provisor,  m.  s. 

PROVEDIR,  V.  a.  anc.  béarn.  bboovboib. 
Proveir,  cat.  Pourvoir.  Voy.  Pourveitret 
Vis,  R. 

PROVENC,  BBomBc  ,  radical  pris  du 
lalin  provincia,  fait  de  porrò  ab  oculis  ou 
prœ  oculis ,  loin ,  de  loin  ,  au  loin  ;  d'autres 
le  dérivent  de  vinc^re,  pro  vida,  Festus  a 
dit  :  Provinciœ  appellantur  quod  populus 
Romanus  cas  provicit,  hoc  est  antevicU, 

De  provincia ,  par  apoc.  provinç ,  prou^ 
vinç;  d'où  :  Prouvinç-a ,  Prouvinci-al , 
Prouvind-al-at ,  Protivtnct-ati. 

De  provinc,  par  le  changement  dtiene, 
provenç;  d'où  ;  Prouvença ,  Protit)enf-a/, 
Prouvençal^a,  Prouvençal-et,  Prouvenç-au, 
Prouvench-eira, 

PROVENT,  s.  m.  vl.  Revenu,  abon- 
dance. V.  Ven,  R. 

PROVERBI,  s.  m.  vl.  Énigme.  V,  Verb, 
R.  pour  proverbe,  V.  Prouverbi, 

PROYERBIAR,  V.  n.  vl.  S'apostropher, 
se  disputer;  faire  des  remontrances;  ser- 
monner, critiquer. 

PROVERBIAT ,  part.  vl.  Apostrophé. 

PROVEZER,v.  a.  vl.  BBovBzm.  Pré- 
voir, pourvoir, 

Ély.  du  lat.  providers.  V.  Vis^  R. 

PROVEZ»,  vl.  Proveir,  cat.  V.  Pro- 
vej^er. 

PROVIDENSSIA ,  s.  f .  vl. 
PROVIDBNTIA ,  vl.  et 
PROVIDENZA,  vl.  V.  Prouvidença. 

PROVINCIA  ,  8.  f.  vl.  PBOBBtA,  BBOHBatA. 

Provincia,  cat.  V.  Prouvinça, 

PROVINCIAL,  vl.  Provincial , CBi.  \ . 
Prouvincial, 
PROVI8IO,  s.  f.  vl.  Provitiô ,  cal.  et 
PROVISION,  Prowwion,  esp.  V.  Prou- 
vision. 

PROVIUO,vl.et 
PROVISION ,  vl .  V .  Provisio, 
PROVOCAR,  V.  a.  (prouvoucà);  »bp«- 

▼oocAB.  Provocare ,  ilal.  Provocar,  esp. 

port.  cat.  Provoquer,  inciter,  défìer  ;  exciter 

a....  causer. 

Ely.  du  lat.  provocare,  fait  de  pro,  devant^ 
et  de  vocare,  appeler.  V.  Voe,  R. 

PROVOCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
voucà ,  àde)  ;  PBoinroocAT.  Provocado ,  port. 
Provoqué,  ée.  V.  Vœ,  R 

PROVOCATIO .  vl.  et 

PROVOCATION ,  6.  f.  (prouvoucatie-n); 
Provocacio ,  cat.  Provocactoit ,  esp.  Provo^ 
caçào,  port.  Provoeazione ,  ital.  Provoca- 
tion, appel. 

Éty.  du  lat.  provoeationis ,  gén.  de  pro^ 
vocatio,  m.  s. 

PROVOGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Provo* 
caa'tt,  cat.  Provoeativo,  ital.  esp.  port.  Pro' 
vocatif  y  117«,  propre  à  provoquer.  V.  For, 
Rad. 

PROXElfE,  adv.  v),  Prossimo ,  port. 
Proxim ,  cat.  Proche,  près. 

Éty.  du  ÎÊlLprmmMê.  V.  Proefc,  R. 

PROTA,  s.  f.  (pròy^,  dl.  Proie.  Yoy. 
Pr«Mlr,R. 

PROnm,  s.  m.  vl.  Pirota«ie,  cat.  Pro* 
ebain.  V.  Proimt  et  Prodk,  tt. 
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paOCAlICN ,  adv.  t1.  rMiAM».  Prode- 
mente  y  ital.  Vaiitaoiraeiit ,  braTemenl,  cou- 
rageusement. V.  Proi. 

PROZEL  et 

PR0SEI<L,8.  m.  vl.  Hymne.  Y.  Proea, 

PROZELS ,  8.  m.  pi.  y\.  Preses,  prières. 

PROZENSA,  vl.  Provence.  V.  Prou- 
vendra  et  Provenç,  R. 

PROZOPOPETA  ,  8.  f.  vl.  Proêopo- 
peydy  cat.  esp.  Prosopopea,  port.  Proiopo- 
peia,  ilal.  Prosopopée.  V.  Proiopopea. 

PRU 

PRU,  vl.  V.  Pruee. 

PRUBA,  8.  f.  (prûbe),  dg.  Preuve.  V. 
Prova  el  Proh^  R. 

PRUDy  radical  dérivé  du  lalin  prudens, 
prudentis,  prudent,  sage,  prévoyant,  avisé, 
formé  de  providens ,  prudent ,  prévoyant , 
dont  les  racines  sont  pro  et  video ,  qui  voit 
devant  ou  avant,  qui  prévoit. 

De  prudens  ,  par  apoc.  prud  ;  d'où  : 
Prud-a,  Prud-ença,  Prud-enei,  Prud  ent, 
Prud-enta  ,  Prudenta-ment ,  Prud-home, 
Im-prud-ença,  Im-prudenty  Im-prudent- 
ment. 

PRUDA,  s.  et  adj.  f.  (prude).  Prude,  il 
se  dit  d'une  femme  qui  affecte  les  apparen- 
ces d'une  sagessç  sévère  ;  la  femme  elle- 
même. 

Éiy.  áeprudens,  V.  Prud,  R. 

PRUDARIA,  s.  f.  (prudarie).  Pruderie, 
affectation  de  sagesse,  circonspection  outrée, 
relativement  à  la  pudeur. 

PRUDENÇA,  V.  Prudenci  ei  Prud ,  R, 

PRUDENCI,  s.  f.  (prudéinci):  ppodshça. 
Prudeneia ,  cat.  esp.  port.  Prudenza ,  ilal. 
Prudence,  juste  estimation  des  choses  et  des 
hommes,  selon  Charron  ;  discernement  de  ce 
qui  convient  ou  ne  convient  point ,  circons- 
pection. 

Ëty.  du  lat.  prudentia ,  m.  s.  V.  Prud , 
Rad. 

Caga  prudença ,  personne  qui  prend  un 
air  capable ,  un  maintien  composé  avec  une 
nuance  d'hypocrisie. 

PRUDENT,  ENTA,  adj.  (prudèîn  , 
èinte):  Prudente ,  îtal.  esp.  port.  Prudent, 
cat.  Prudent,  ente,  qui  a  de  la  prudence,  qui 
est  doué  de  prudence. 

Ëty.  du  lat.  prudentUf  gén.  de  prudens  y 
m.  s.  dérivé  de  providene,  efUis,  sage ,  pru- 
dent. V.  Pmd,  K. 

PRUDENTAMENT ,  adv.  (prudenta- 
méin);  rBODAMasar.  Pruéeniemente  y  ital. 
esp.  port.  Prudentmènt ,  cat.  Prudemment , 
avec  prudence. 

Êtj.  átprudenta  et  de  menl.  V.  Prud  y 
Rad. 
PRUDENZA ,  vl.  V.  Prudença. 
PRUDHOME,  8.  m.  (prudóme);  raouD- 

■ou.  Prohom  y  eat.  ProKambre  ,  esp. 
Prod'bomme,  membre  du  corps  des  pè- 
cheorf  ,  à  llarseilk. 

Ëty.  du  lat.  prudens ,  qui  sait,  qui  connaît 
par  expérience ,  et  de  homo  y  homme.  Voy. 
Frudy  R. 

Presque  tovtes  lef  carperatiom  avaient 
aocienneBient  leurs  prud'hommesà  Marseille. 

PRDD-HOME,  ».  m.  HmmA-oB-vam-n- 

«•■au.  On  donne  ce  nom ,  en  Langaedoc  , 
à  la  sauge  verveine ,  SMÎisia  wbinatea , 
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Lin.  et  à  rorvaleoa  toute  bonne,  V.  Bouens 
homes  blancs ,  plantes  de  la  famille  des  La- 
biées ;  c'est  aussi  le  nom  de  la  sauge  des 
près.  V.  Bouens-hames, 

PRUDIR,  v.  n.  (prudi),  d.  béarn.  Pricîr, 
port.  Démanger,  CQire.  Y.  Brusar, 

Ëty.  du  lat.  prurire,  m.  s. 

PRUEC ,  s.  m.  vl.  m.  Proût ,  bien , 
avantage. 

PRDEIS8A  ,8.    f.   9UOVU9A  ,    rMicBA  , 

PBiiittA ,  PBBMA.  Foule ,  concours ,  abord  de 
gens  qui  viennent  acheter  en  mèine  temps 
dans  un  magasin ,  dans  un  marché ,  presse , 
hâte. 
Ëty. du  grec  TrpuX&ec  (prulées),  troupe, 

foule. 

PRUEP ,  adj.  vl.  Près,  proche.  V.  Proch, 
Rad. 

PRUESME ,  vl.  Proche ,  prochain.  Voy. 
Prosme. 

Ély.  du  lat.  proximus^  m.  s.  V.  Pr^eh, 
Rad. 

PRUBTHE,  vl.  V.  Proime. 

PRUGAR ,  v.  a.  vl.  Purger,  purifier. 

Ëty.  Altér.  de  Purgar  y  v.  c.  m.  et  Pur , 
Rad. 

PRUONER,  s.  m.  (prugné)«  Nom  toul. 
du  Prunier  y  v.  c.  m. 

PRUINA ,  s.  f.  vl.  Pruinay  anc.  esp.  ital. 
Bruine,  gelée  blanche.  V.  Breioia. 

Ëty.  du  lat.  pruina, 

PRUISSA,  V.  Prueissa. 

PRDMAIREN ,  vl.  V.  Primeirau. 

PRDME,  dg.  V.  Previter  etPrtm,  R. 

PRUME,  prép.  anc.  béarn.  Avant.  Voy. 
Prtm,R. 

PRUMER ,  ERA ,  adj.  anc.  béarn.  Pre- 
mier, ière.  V.  Prim,  R. 

Enprumery  autrefois,  jadis.  Jasm. 

PRUnfERAMENT ,  adj.  dg.  V.  Pre- 
mier ament  et  Prim ,  R. 

PRUMET,  dg.  Pour  premier,  V.  Prim  , 
Rad. 

PRUMIER ,  Alt.  de  Premier,  v.  c.  m.  et 
Prtm,  R. 

PRUMIERAMENT ,  vl.  V.  Premiera- 
meni, 

PRUniS,  V.  Premier, 

PRUN  y  radical  pris  du  latin  prunus  y 
prune,  prunier,  dont  l'origine  est  inconnue; 
Ttpouvov  (prounoun) ,  m.  s. 

De  prunus  ,  par  apoc.  prun  ;  d'où  : 
Prun-a,  Prun-airola,  Prun-areda^  Prun- 
el,  Prun-et,  Prun-iera ,  Prun-oL 

PRONA,  s.  f.  (prune);  ArmusA.  Prugna, 
ital.  Prune ,  fruit  du  prunier. 

Éty.  du  lat.  prunus  ,  V.  Prttn,  R. 

Parmi  le  grand  nombre  de  variétés  de 
prunes  que  l'on  connaît  aupurd'hui ,  nous 
citerons  les  suivantes,  comme  plus  commu- 
nes en  Provence.  (  Marcel,  de  Serres ,  en 
nommait  déjà  dix-huit  espèces)  : 

Pruna  sumiana ,  Damas  noir. 

Perdigouna,  perdrigon ,  d'un  violet  clair, 
couverte  d'une  poussière  bleuâtre.  On  en  fait 
les  pruneaux ,  en  Provence  ,  et  les  prunes 
pelées  ou  pisloles.  X.Pruno  et  Pistola  ;  c'est 
une  variété  du  Prunus  insititia ,  Lin.  qu'on 
nomme  improprement  prune  de  Brignolle. 

Mirctbela^  prune  mirabelle,  d'un  jaune 
d'ambre  à  la  maturité,  guère  plus  grosse 
qu'une  cerise. 
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Cette  espèce  a  été  introduite,  en  Provence 
puis  en  Lorraine ,  par  le  bon  roi  René. 

ReinaGlauda,  Reine  Glande,  dauphine, 
abricot  vert  ;  verdátre ,  marquée  de  rougeâ- 
tre  du  cdté  du  soleil  ;  c'est  la  mettleDre  de 
toutes  les  prunes.  Elle  doit  son  nom  à 
la  première  femme  de  François  i*',  fille  de 
Louis  XIl. 

Pruna  siblarela ,  nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  des  Bouches- du-Rhône ,  à  la 
prune  sauvage.  V.  Prunier. 

Pruna  de  Damas.  Ce  nom  loi  vient  delà 
ville  de  Damas,  d'où  elle  a  été  tirée.  On  croit 
généralement  que  nous  en  devons  l'introdac- 
tion ,  dans  nos  pays .  au  roi  René. 

Pruna  de  moussur ,  prune  de  Monsieur, 
ainsi  nommée ,  parce  que  Monsieur,  frère  de 
Louis  XIV,  les  aimait  beaucoup. 

PRUNA- D'AocBiovnr ,  6.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  Bas-Lim.  au  fruit  do  prune- 
lier.  V.  Âgrena. 

PRUNA-DB-BoumovH,  8.  f.  (prùoe-dé- 
bouissóun) ,  dl.  Prunelle.  V.  Agrena, 

Vin-de-pruna ,  du  vin  de  prunelles ,  da 
vin  de  Bretigni ,  c'est-à-dire ,  de  très-mauvais 
vin. 

PRONA-MEDKcniAii ,  8.  f.  dl.  Le  petit  da- 
mas noir,  prune  légèrement  purgative. 

PRUNA-movsmA ,  s.  f.  (prûne-roosséle), 
dl.  Prune  de  la  Magdeleine. 

PRONAIROIiA,  8.  f.  (pronairóle) ,  dl. 
Dim.  de  Prunareda,  v.  c.  m.  et  Prun.  R. 

PRUNAREDA,   S.   f.  (prunaréde),  dl. 

VttORBT,    raUMAlAOLA,    VBORSmBIMk.    PrUncUÎe; 

lieu  planté  de  pruniers. 

Éty.  de  pruna.  V.  Prun,  R.^ 

PRUNEL,  8.  m.  (prnDèl).  Nom  bas  lim. 
du  pruneau.  V.  Prunotet  Prun,  R. 

PRUNEL ,  8.  m.  Un  des  noms  toulousains 
du  fruit  du  prunelicr.  V.  y^^reaa  et  Pnin,R. 

PRUNELA ,  s.  f.  (prunèle)  ;  ▼uoim-BB- 
i.'ioL,  vsTiTA,  rB«nm.A.  Prunelle. 

PRUNELIER,  s.  m.  vl.  PrugnolOy  ilal. 
Prunelier ,  prunier  sauvage.  V.  Agrenisr. 

Éty.  du  lat.  prunellus ,  m.  8. 

PRUNELLA,  vl.  V.  PrtMiela  et  Pettta. 

PRDNER,  vl.  Pruner,  cat,  V.  Pruniera. 

PROJET ,  s.  m.  (prune) ,  dl.  Syo.  de 
Prunareda ,  v.  e.  m. 

Ety.  du  lat.  prunetum.  V.  Prun ,  R. 

PRUNET ,  s.  m.  (prune).  Nom  du  pru- 
nier ,  à  Agen.  V.  Piuniera  et  Prun  y  R. 

PRUNIER,  vL  V.  Pruniera. 

PRUNIERA,  8.  f.  (prunîére);  AVBVBiaBA, 
PBBiiiBB,  raotVBOBBT.  Pm^iio,  ital.  PfMnef, 
cat.  Prugno ,  ital.  Prunier,  geare  d'arbres  de 
la  fam.  des  Rosacées  dont  on  distingue  plu^ 
sieurs  espèces  et  un  grand  nombre  de  varié- 
tés ;  on  le  croit  originaire  de  la  Syrie. 

Êty.  du  lat.  prunus  ou  de  prun* ,  et  de  la 
(erm.  mult.  tera ,  arbre  qui  porte  les  prunes. 
V.  Prun.R. 

La  plupart  des  pruniers  cultivés^  ne  sont 
que  des  variétés  do  prunier  domestitue.  ^, 

Prunus  domesiica ,  Lin.  leur  nombre  s'e« 
lève  déjji  à  plus  de  quatre-vingts. 

On  nomme  en  français  •' 

PRUKELAIE  ,  m  li«o  plMiU  d«  pr«oi«n. 

PRUNOT,  8.  m.  (pmnó)  :  wtummM..  Pro- 
neau,  prune  échaudée  et  Ucbé» ,  non  pas  au 
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soleil  00  dans  va  four  (du  moins  en  Pro- 
Teiice) ,  nma à  ronbre.  V.  JPmti, R. 

PRUOUR,  <l.  bas  lim.  V.  PriMOnret 
IVui.R. 

PBURBBy  à.  bas  lim.  Voy.  Priutrel 
Prut,  R. 

PROS,  raw  »  radical  dérivédo  lat.  prurvre^ 
défflanger,  piquer,  CDÎre,  par  apoc.  de  ire, 
el  métagr.  de  j»  en  5  et  de  r  en  t;  M.  Ray- 
Dooard  fait  fenir  ce  mol  de  Tali.  Brand ,  v. 
c.  R.  d'autres  le  tirent  do  grec  épaU^v 
(brazéin).  V.  Brmz,  R. 

Dérivés  :  Brug-ire^  Brus-ar,  Bruê-ir  , 
Brui'Our,  Bruiz-ar ,  Pruour,  Prur-er , 
PrMi,Prui-^ntfPruS'igê,  Prui-iquet,  Prus- 
ir ,  PriMOur. 

PRUS,  adv.  d.  ?aud.  Pour  Plus,  v.  c.  m. 

Cantel  ii  Uyn jNitf ,  li  oiMia  pnu  praiit  fctu. 

NiJ^  leyron. 

Plus  il  lui  laisse ,  plus  de  fête  il  lui  fait. 

PROS ,  s.  m.  yl.  Démangeaisoii. 

PRD8,  8.  m.  (prús) ,  dl.  Le  fil  d'un  outil 
tranchant.  V.  Fûm  et  Prut,  R. 

PRO8ENT9  ENTA ,  adj.  (pmsein,  einte), 
dl.  Hargneux ,  ense ,  qui  ne  peut  rien  souf- 
frir. V.  iVii#,  R. 

PRUSIOB  •  s.  m.  (prusidgé)  ;  raonsBA , 
(11.  Pruiâù,  pcNt.  Démangeaison ,  prurit. 

Éty.  V.  le  mot  suit,  et  Pru$,  R. 

PRUSmBWT ,  vl.  y.  Pruximêni. 

PROMQIIBT,  8.  m.  (pnisiqué),  dl.  Vay. 
PieonlatMni  el  Prus ,  R. 

PRU8IR ,  V.  n.  (prusir) ,  dl.  mtoui,  mv- 
MB,  VBBBBB,  coBHtt.  Pfttir ,  poft.  Déman- 
ger ,  cuire. 

Ëty.  du  lat.  prurin^m,  s.  Vr  ProuSf  R. 

NcnHeulpasgroiartalam  fue  Vcn  se 

pmifdl. 

PRU80MB ,  S.  m.  y1.  V.  PruéChome. 

PRUSOR  ,  vl.  V.  Pruiour  et  Prus,  R. 

PRUSSIEN ,  EBIA ,  S.  et  adj.  Prussien, 
enoe ,  qui  est  de  Prusse. 

PRUZENR  •  s.  m.  vl.  Démangeaison , 
gale.  V.  Pruss,  R. 

',  s.  m.  vl.  La gale.Y.PniSiR. 


Trop  €9  plus  douipruzenê,  ▼.  28S2. 
Plus  douce  chose  serait  la  gale. 

PRUZER,  ▼.  n,  y|.  Ptuir,  eat.  port. 
Pnirire ,  ital.  Démanger. 
Ely.  du  lat,  prurtrf ,  m.  s. 
PRDZIIIENT  ,   s.   m.    vl.   wmmêmmmf  , 

nmuom.  Prurit,  démangeaison. 

PRUZON  ,  s.  m.  vl.  Pmd'bomme ,  ils  ou 
elles  démangent. 

PRUZOB«  s.  niL  vl.  Prurit,  démangeai- 
90D.  V.  Pruziment, 

tij.  du  lat^urirs. 

PRT 

mTTANBO,  S.  m.  (prytaQée)r  Ptyta^ 
neo,  port.  Prytanée,  vaste  édifice  d'Athè- 
nes el  d'antres  viUes  de  la  Grèce  ,  destiné 
aui  asscmbMco  de»  Prytanes.  On  a  donné 
le  même  nom,  en  France,  en  1800,  à  un 
élaltUssement  fendi  è  celte  époque  ,  pour 
i'iflâtructien  publique. 

Étj.  du  grée  irpg^aveTov  (prytaneion). 
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PSAUI ,   8.  m.  vl.  rtAJLMS;   •Aimm,  Yoy. 

Psaume. 

PSALME  ,  vl.  V.  Psaume. 

PSAUII8TA ,  8.  m.  vl.  «AiMUTA.  Sal- 
tnista ,  cal.  esp.  iiaL  Psalmisia ,  port.  Psal- 
misle. 

Ëly.  du  lat.  p^almûto ,  m.  s. 

PSALMODIA,  8.  f.  (psalmoodieh  mal- 
MovDiA.  Salmodia ,  ilal.  esp.  cat.  Ptalmo- 
dia,  port.  Psalmodie,  chant  ou  récitation 
des  psaumes,  à  l'église;  fig.  chant,  lecture 
monotone. 

Éty.  du  lat.  psalmodia,  m.  s.  dérivé  du 
grec  ((«aXiAOc  (psaimos) ,  psaume,  et  de  ùoft 
(ôdé) ,  chant. 

PSAIiMOUDIAR  ,  V.  n.  (psalmoudiâ)  ; 
Salmear  ,  port.  Psalmodier  ,  réciter  des 
psaumes  et  d'autres  parties  de  l'office  divin 
sans  inflexion  de  voix. 

Ëty.  du  grec  «{^aX^xo;  (psaimos) ,  psaume , 
et  de  âsi8a)  (aéidò) ,  chanter. 

PSAItTERI,    s.    m.    vl.  tALTBBI,   tABTBBi. 

Psautier.  V.  P^au^t^r;  pour  psaitérion.  V. 
Psallerion. 

PSALTERION,  8.  m.  (psalterióun  )  ; 
Salleri  ,  cat.  Sallerio,  esp.  ilal.  Psalterio, 
port.  Psaitérion ,  sorte  d'instrument  de  mu- 
sique à  plusieurs  cordes  de  fil  de  fer  ou  de 
laiton ,  que  l'on  touche  avec  une  petite  ver- 
ge de  fer, on  avec  un  petit  i)áton  recourbé  ; 
jouer  du  psaitérion. 

Ëty.  du  lat.pja^imiim,  m.  s.  dérivé  du 
grec  í^áXXoj  (psallô} ,  chanter ,  toucher  d'un 
instrument. 

PSADBlEy  s.  m.  (sàoumé)  ;  sabihi  »  ìaim. 
Psalmo,  port.  Salm,  cat.  Salmo^  esp.  ital. 
Psaume  ;  les  psaumes  sont  des  cantiques  et 
des  odes  sacrés,  par  lesquels  les  enfants 
d'Israël  célébraient,  au  milieu  de  leurs  assem- 
blées, et  dans  le  secret  de  leurs  maisons , 
les  louanges  de  Dieu ,  la  sainteté  de  sa  Loi, 
les  témoignages  qu'ils  avaient  reçus  de  sa 
bonté ,  les  merveilles  de  sa  puissance ,  la  sa- 
gesse et  la  justice  de  toutes  ses  œuvres. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-i2.  On  n'appli- 
que ce  nom,  aujourd'hui,  qu'à  ceux  qui  ont 
été  composés  par  David. 

Ëty.  du  lat.  psalmus  ŷ  dérivé  du  grec 
4faXp.o<  (psaimos)  ,  eantique  ,  dérivé  de 
4>aXX(i> ,  (psallô) ,  chanter. 

LHs  stpt  psaumes ,  les  sept  psaumes  ou 
les  psaumes  de  la  pénitence  ;  sept  psaumes 
que  l'Eglise  a  choisis  pour  servir  de  prière 
à  ceux  qui  demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs 
fautes. 

PSAUTIER ,  S.  m.  (psantté)  ;  SaUerio , 
ital.  esp.  Psalitrio  ,  port.  SaUsri  ,  cat. 
Psautier ,  recueil  de  psaumes. 

Éty.  du  fet  psal<#rtiim ,  m.  s. 

PST 

PSYCHE  ,  S.  (psyché).  Psyché,  glace 
mobile ,  montée  sur  des  pieds  à  roulettes. 

PO 

PU ,  adv.  Pour  plus.  V.  Pus  et  Plus, 

PU ,  V.  Pura. 

PU 9  Pour  pus  y  y.  Pus, 


PUA 


POA 
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PUA,  S.  f.  (púe^  ;  potA ,  riA ,  blva  ,  poc  , 

BBBc.  Dent  d'un  peigne ,  d'un  râteau. 

Ëty.  de  Tesp.  puia ,  pointe.  Y.  Potincl , 
Rad. 

Penche  de  las  grossas  puas ,  peigne  à 
démêler;  en  vl.  pointe  ,  pique. 

PUA  ,  s.  f.  vL  Pointe ,  aiguillon.  Voy. 
Pounct,  E. 

PUADA ,  V.  Pouada. 

PUAI,  (puai).  Interjection  marquant  le 
dégoût .  l'indignation;  Ouais  I  V.  Put,  R. 

PUAN  ,  adj.  vl.  Puant. 

PUANTOUR ,  8.  f.  (puantóur)  ;  pqdbb- 

TOVB,  PCDBIIIA,  PCBOVB  ,  PODBttlIlA.  PuZiUrO^ 

ilal.  Puanteur ,  odeur  forte  et  désagréable 
qui  s'exhale  de  quelque  corps  sale. 

Éty.  du  lat.  pulor ,  m.  s.  V.  Put ,  R. 

PUAR  ,  V.  Poudar. 

PUAT ,  s.  m.  (puât) ,  dl.  poiat.  Un  vi» 
lain  râtelier ,  en  parlant  des  dents  sales  et 
gâtées. 

Ély.  de  Pua ,  v.  c.  m.  et  Pounet ,  R. 

PUATS,DE,vI.  V.  Puis  ei  Depuis. 

PUB 

PUBARGA8,  S.  f.  pi.  (pubárgues) ,  dg. 
Equignons.  V.  Cockis. 

PUBERTAT ,  s.  f.  (puberta)  ;  Puber- 
lad,  esp.  Pubertà,  ital.  Puierdade,  port. 
Puherlat ,  cat.  Puberté ,  âge  auquel  l'homme 
et  la  femme  sont  pubères  »  c'est-à-dire ,  où 
ils  ont  acquis  toutes  les  facultés  de  leur  sexe. 

Ëly.  du  lat.  buberias ,  aiis, 

L*époque  réelle  de  la  puberté  varie  selon 
les  dimals,  selon  les  tempéraments,  selon 
l'éducation;  etc.  elle  est  en  général  fixée  chez 
nous,  k  14ans,  pour  lesgarçons  et  à  12  pour 
les  filles.  Chez  les  Romains  elle  l'était  de  15 
à  17  ans  pour  les  garçons  et  de  12  à  14  pour 
les  filles. 

PUBUAL,  adj.  vl.  Public  I  municipal. 
V.  Public ,  R. 

PliBUAR,  V.  Publicar  et  Public,  R. 

PUBLIC,  radical,  dérivé  du  lai,  publi- 
cuSf  public,  qui  appartient  au  peuple ,  com- 
mun ,  formé  de  populicus  et  poplicus  ,  de 
populus ,  peuple. 

De  publicus  ,  par  apoc.  publie  ;  d'où  : 
Public,  Publica-ment ,  Public-ar,  Public- 
alion,  Re-publica,  Pe-pubUc-an^  Re-pu- 
blicanisme. 

De pu&{(c ,  par  la  suppression  du  c,  pu^ 
bli ,  d'où  :  les  mêmes  mots  que  par  Publie, 
Publiar  ,  Publiai ,  etc. 

PUBLIC ,  s.  m.  (public]  ;  Public  ,  cat. 
Puhblico,  ital.  Publico,  esp.  port.  Public, 
le  peuple  en  général. 

Ëty.  du  lat.  publicus,  m.  s.  V.  Publie,  R. 

PUBLIC.  ICA,  adj.  (public,  ique).  Pu- 
blic ,  cat.  Pubblico,  ital.  Publico ,  esp.  port. 
Public  ,  ique  ,  qui  appartient  à  tout  un  peu- 
ple ,  qui  concerne  tout  un  peuple;  généra* 
lement  connu  ;  eomnMUi  :  E»  publie ,  en  pu- 
blic. 

Ety.  du  lat.  publicus,  m.fr.  V.  Publier 
Rad. 

PimucAl. ,  a4j .  t]  .  Public 

PUBIACAMBNT  ,  adv.  (poblîcaméin)  ; 
PubblieawmUe  »  ilal.   PMieamÊUie ,  esp. 
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port.  Públieament,  cat.  PubHqaement ,  en 
public,  devanl  tout  le  monde. 

Éty.  de  publica  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière publique.  V.  Public ,  R. 

PUBIiIGAN ,  s.  m.  vl.  Publicà  ,  cat. 
Publicano ,  esp.  port.  Pubblicano ,  ital.  Pu- 
blicain,  hérétique. 

PUBIiICAR ,  V.  a.  (publicà]  ;  AimounçAB  , 

CRIDA*  )  nOUHrSTA*  ,   POBUAB  ,  BIICIITAfl  ,  Pll- 

hlicary  esp.  port.  cat.  Pubiicare  ,  ital.  Pu- 
blier ,  rendre  public  ,  dire  bautemenl  et  pu- 
bliquement. 

Ely.  du  lat.  puhlicare,  m.  s.  on  depu- 
blic  et  de  ar ,  litt.  rendre  public.  Y.  Pu^ 
ò2tc,R. 

PUBLIGAS,  8.  m.  vl.  Publicain ,  sorte 

d'hérétique. 

PUBLIGAT,  AOA,  adj.  et  part,  (publi- 
cà ,  àde)  ;  et  par  sync.  roBUAT ,  ada.  Publi' 
cado  »  port.  Publié ,  ée ,  rendu  public. 

Ëty.  du  lat.  publicatus,  m.  6.  V..iPu6{tc, 
Rad. 

Envi.  conGsqué. 

PDBUGATION  ,  8.  f.  (publicatié-n)  ; 
Publicacion,  esp.  Publica%ione ,  ital.  Pu- 
blicaçâo,  port.  Puhlicaciô  ,  cat.  Publica- 
tion y  action  de  publier. 

Éty.  du  lat.  publication  ou  de  publicar  et 
de  la  term.  tion.  V.  CubUc ,  R. 

PUBLIGISTO ,  8.  m.  (publicisle)  ;  Pu- 
blicista^  cat.  esp.  ilal.  port.  Publicisle  ,  ce- 
lui qui  enseigne  le  droit  public  ou  qui  écrit 
8ur  celte  partie. 

PDBLICITAT,  8.  f.  (publicità)  ;  Pulbli- 
citày  ital.  Publicidad ,  esp.  Publicidade , 
port.  Publicitat , iOii.  Publicité,  notoriété. 

PDBLIGO,  s.  m.vl.  Trésor  public,  fisc. 

PUBLIER ,  s.  m.  Nom  béarnais  du  peu- 
plier. V.  Piboula, 

Ely.  Altérât,  du  français  peuplier ,  du  lat. 
populut,  y.Piboula, 

PUG 

PUGEIi ,  ?l.  y.  Piucel  et  Pioueel 

PUGEIiA,  vl.  V.  Piucela  et  Pioucela. 

PUGH  ,  adv.  (pùlch).  Puis.  V.  Pet. 

PI7CH,  adj.  vl.  Haut,  noble  :  Puche 
poderoi  ienkor ,  noble ,  haut  et  puissant 
seigneur.  V.Pod^  R. 

PUGHENÇA ,  s.  f.  d.  béarn.  Puissance. 
y.  Puiisança  et  Pousi ,  R. 

PUGHENTES ,  adv.  d.  béarn.  Puis. 

PUGHOL,  nom  de  lieu  (putchól),  d1.  Le 
même  que  pujol ,  pujau  ,  pichau ,  piech- 
fiaufi  haute  montagne.  V.  Pod  ,  R. 

POD 

PUDy  9vt ,  voD,  radical  dérivé  du  latin 
pudere,  pudeo ,  avoir  honte  ,  avoir  de  la 
confusion,  d'où  pudor,  pudeur;  pudicus, 
pudique;  impudent,  impudent;  on  fait  dé- 
river ce  mot  de  putor ,  synonyme  de  fœtor , 
dans  Torigine  parce  qu'une  chose  désagréable 
devait  être  cachée. 

Depudere ,  par  apoc.  pud  ;  d'où  :  Bepu- 
darCf  Répudier ,  Pud-ique .  Pud-ica,  Im- 
pudique  y  Jm-pudicay  Pud-our ,  Im-pu- 
dour,  PudiC'itat  y  Im-pud-enl y  Im-pud* 
ença,  Be-pudiar,  Re-pud-iaty  Re-pudi- 
Alton,  Empud^tgear  ,  Em-pudisen-ar , 
/'u-naûr0 1  Punaiê'ier ,  Punais-aue. 


PUD 

PDDAB  ,y.  Pudtr  et  Pii(,  R. 
PUDEMIA,  8.  f.  (puderoie),  dg.  Puan- 
teur, V.  Puanteur  et  Put,  R. 

E  de  la  terra  que  dire 
Sounque  que  n'es  qu'un  hemere , 
Qu'un  machoucas  dehilanio 
De  grahus  é  de  pudemio  ? 

D'Astros* 

PDDENT,  s.  m.  vl.  Anus,  orifice  du 
fondement. 

PDDENT ,  ENTA ,  adj.  (pudéin,  éinte]  ; 
PDDCB.  i^ticíánt,  cat.  Puant,  ante,  qui  sent 
mauvais,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 

Éty.  du  lat.  putidui,  m.  s.  \.Puty  R. 

A  la  gaugna  blanca  coumo  un  peissoun 
pudent.  Prov. 

PUDENTOUR ,  y.  Puantour  et  Put ,  R. 

PDDER,  V.  PudirelPuty  R. 

PUDESSINA ,  s.  f.  (pudessine),  dl.  Puan- 
teur, infection.  V.  Puantour  ei  Put  y  R. 

PUDIG AMENT ,  adv.  (pudicaméin)  ;  Pu- 
dicamente  ,  ilal.  port.  Pudiquement ,  avec 
pudicité. 

Ëty.  de  pudica  et  de  ment  y  d'une  manière 
pudique.  V.  Pud,  R. 

PUDIGIGIA,  s.  f.  vl.  Pudicicia,  cat. 
esp.  port.  Pudiciziay  ital.  Pudicité ,  pudeur. 

Éty.  du  lat.  Pudicicia,  m.  s. 

PDDIGITAT ,  s.  f.  (pudicilà)  ;  Pudicizia, 
ital.  Pudicicia  y  esp.  port.  Pudicité,  chas- 
teté. 

Ëty.  du  lat.  pudicitiay  m.  s. 
PDDIDA,  s.  f.  (pudide).  Pépie,  y.  Pe- 
pida. 

N'en  mouere  mai  de  la  pudida , 
Que  per  estre  trop  amourous, 

J.  Mus.  Prov. 

PUDIN ,  s.  m.  (pudïn).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  fias-Lim.  au  bourdaine,  y.  Put  y  R. 

PUDIQUE, IGA.  adj.  (pudique,  ique); 
Pudico ,  ilal.  port.  -Pttdtc ,  cat.  Pudique,  qui 
a  de  la  pudicilé  ;  chaste ,  réservé. 

Éty.  du  lat.  pudicusy  m.  s.  y.  Pud,  R. 

PUDIR ,  V.  n.  (pudir)  ;  rooc* ,  tEiiTiB-HAB- 
■iT,  pvDAB.  Pu^tre,  ital.  l/«der,  esp.  Pedety 
port.  Pudir,  cat.  Puer,  senlir  mauvais,  ran- 
dre  june  mauvaise  odeur. 

Éty.  du  lat.  putere,  m.  s.  on  du  grec 
Tîuôto)  (puthô),  corrompre,  pourrir,  y.  Put,  R, 

Pudit  à  vin,  il  seul  te  vin, et  non  à  vin. 

Paraulas  pudoun  pae ,  paroles  ne  puent 
pas. 

Put  qu'envaraira ,  il  pue  conune  un  rat 
mort. 

Aquotmeput,  cela  m'ennuie. 

PUDIS,8.  m.  (pudis);  poBin.  Pudich , 
anc.  cat.  Nom  que  porte,  à  Arles,  selon  Da- 
techamp ,  le  bois  puant ,  Anagyrii  fœtida  , 
Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Légumineuses. 

Éty.  de  pudar,  puer.  y.  Put,  R. 

PDDIS ,  s.  m.  Dans  le  Languedoc ,  on 
donne  ce  nom  au  putois,  y.  Marta;  au  pis- 
tachier et  au  pistachier  sauvage,  y.  Pieia- 
chier,  Petelin  ei  Put  y  R. 

PUDIS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qn'on 
donne,  en  Languedoc,  à  Tanagyris,  V,  le 
mot  précédent  ;  au  térébinthe,  V.  Petelin  ; 
k  Talisier  anti-dysentérique ,  Cratég^i  lor- 


PUD 

minalii ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées  ; 
dans  les  Gevennes ,  selon  M.  Dunal ,  au  ge- 
nêt cendré ,  y.  Geniêta ,  et  au  genêt  purga- 
tif ,  Geniêta  purgans ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Légumineuses ,  conunun  daqs  le 
Languedoc,  y.  Put,  R. 

PUDI88URA ,  y.  Puantour  et  Pul,  R. 

PUDIT,  s.  m.  vl.  y.  Pudiê. 

PUDITZ ,  s.  m.  vl.  Bois  puant,  y.  Pu- 
dis et  Put ,  R. 

PUDNAI8 ,  adj.  vl.  Punais  ao  propre  ;  au 
figuré ,  détestable,  abject ,  repoussant. 

Escrian  li  gartx  tafur  pudnais. 
S'ecrien  lesbanditf  voleurs  galei, 

Uîsl.  Grojss.  Albig. 

Éty.  de  pud  et  denatt,  pour  naz,  qui 
pue  du  nez.  y.  Put,  R. 

PUDOR,  s.  f.  vl.  Pudor,  cat.  esp.  Pu- 
dor^,  ilal.  Puanteur,  y.  Put,  Pudourei  Pud, 
Rad. 

PUDOUK ,  s.,  f.  (pudóur)  ;  Pudore ,  ilal. 
Pttdor,  cal.  esp.  port.  Pudeur,  honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  l'appréhensioa 
de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser  rhonnéteté 
et  la  modeste  ;  timidit,é ,  retenue. 

Ëty.  du  lat.  pudor ,  m.  s.  y.  Pud ,  R. 

PUDQUR ,  s.  f.  (  pudour  )  ;  wmmutMA. 
Puanteur ,  mauvaise  odeur,  y.  Puantour. 

Ëty.  de  pud  et  de  our^  ce  qui  pue.  Voy. 
Put,  R. 

De  cent  pudeurs  non  tiro  la  narrado. 

La  Bellaudière. 


PUEG .  vl.  Je  pus ,  il  put. 

PUEGH,  nom  de  lieu  (puétch)  ;  nx^rncB, 

FIBI,    PIOCH,    riO|    WVMy    MIT,    PBGB  ,    VB ,  rSf  , 

rose,  poio,  PBD,  roo.  Putsc ,  cat.  Poggia, 
ital.  Nom  qu'on  traduit  en  général  en  fran- 
çais par  puy,  et  qu'on  donne  aux  collines 
isolées,  aux  coteaux  et  aux  élévations  qui 
ne  méritent  pas  encore  celui  de  montagne. 

Éty.  de  la  basse  lat.  podium ,  élévation. 
y.  Pod,R. 

PUEG,  s.  m.  vl.  Élévation,  montagne, 
y.  PiiccfcetPoil,R.  ^ 

Il  ou  elle  élève ,  monte. 

PUEGAU,s.  vl.  Colline,  montagne. y. 
Pod,  R.  ® 

PUEGCERDA,  vl.  nom  de  lieu.  Pui- 
ceirda. 

PUEGE ,  yl.  Qu'il  ou  qu'elle  élève,  fasse 
monter. 

ruBWBBB ,  tâchent  •  s'efforcent. 

PUEI,  Gare,  y.  Puis. 

PUEIAR,y|.y.  Putar. 

PUEIH ,  Puis ,  ensuite. 

PUBIS,  adv.  vl.  rvBistAs,  pvMtAt.  Puis, 
après,  ensuite,  depuis^  y.  Despei, 

PUEI8A8,  vl.  Puis.  y.  Pueie. 

PUEIS8A8,  vl.  y.  Poiiêas. 

PUEIXA,  s.  f.  vl.  Jeune  fille. 

Ély.  du  la!.,  puella^  m.  s. 

PUELLAR,  8.  m.  vL  Age  puéril. 

la  iegunda  état  eepuericia  o  poellar. 

Eloc.  de  lat  Propr. 

Ely.  du  lat.  puellarU, 
PUEÛU ,  y.Puoulh. 
PUER ,  vl.  cxpr.  adv.  «itab.  Je t«r  laia  ; 
rejetar'. 


PUE 

POBBC  »  B.  m.  (puer).  Nom  da  cochon , 
dans  plusieurs  lieux.  V.  Porc  et  Pore ,  R. 

POERGBA,  s.  f.  (puérdje),  doi.  Voy. 
Piir^aetPur,  R. 

POBRIGIAy  8.  f.  vL  rosaniA,  rmsufiA. 
Pnertda,  port.  cat.  esp.  Puerizia,  ital.  En- 
(aooe,  V.  ^ii/ance,  âge  puéril,  puérilité,  bas 
âge. 

Ety.  do  lat.  pumfta,  m.  s. 

PUBRIL ,  vl.  Puéril  f  cat.'  V.  Putrile. 

POBRULE ,  nLA ,  adj.  (puérile  »  ile)  ;  Pué- 
rile ^  ital.  Puéril t  esp.  port.  cat.  Puéril* 
île;  qui  tient  de  l'enfance;  par.  ext.  digne  de 
l'eniance ,  frirole',  de  peu  d'importance. 

Éty.  do  lat.  puerilis,  m.  s. 

PUERILITAT,8  f.  (pueriHlâ) ;  Pueri- 
lità,  ital.  Puerilidad,  esp.  Puerilidade , 
port  PuerilUat,  cat.  Puéfilité,  action,  dis- 
cours puéril ,  pensée  frivole  et  recherchée. 

PDERMSIA,  et 

PUERITIA,  vl.  V.  Piiencta. 

POBTSAA»,  ?K  V.  Poiisar 

pua 

POO,  8.  m.  vl.  mw.  Montagne.  VoV. 
PueehtiPod^K.  ^ 

PUCbà,  vl.  U  ou  elle  monte,  grimpe. 

POOET,  s.  m.  (pudgé)  ,vovttn  ,  poojbt, 
mcan* ,  vomhbt  ,  po&obt  ,  MovarsT.  Dim.  de 
pueeh,  tertre,-  monticule. 

Ë(y.  de  Tilal.  pog§ioio,  dim.  depog^o. 
V.  Po<i,R. 

PDOIN,  V.  Pegin. 

PUOINAR,  V.  Peginar. 

PiTGiV,  ro«ai,Fovir,  radical  pris  du  Fat. 
pugnus,  t,  poing,  poignée,  et  dérivé  du  grec 
iroo^M  (pougmé),  poing  ;  poing  fermé ,  ou 
selon  d'autres  de  icuxvèc  (puknos) ,  épais. 

Depugnue^,  parapoc.  pugn  ;  d'où  :  Pùgn, 

Pugn^r^  Pugn-aî,  Pugn-et yÊmpugn-ar, 

Sm-pugn-aty  In-eœ-pugn-able,  Re-pugn- 
ar. 

De  pugn ,  par  le  chang.  de  ti  en  ou , 
pougn;  d'où  :  Pougn-a,  Fougn-ada,  Pougn- 
al.Pougn-ard,  Pougnard-ar,  Pougnard- 
«Í,  Pougn-et^  Em-paugn-ar ,  Poung, 

i>e  pugn  y  par  le  chang.  de  gn  en  nft, 
pwmhré'ùii:  Punneh^l,  Punch 

De  punk,  par  la  soppr.  de  h ,  pun  ;  d'où  : 
P^.Pong,  Pung,  Ping,  Em-pougn-al, 
A'penh-er, 

-.^y^N ,  s.  m.  d.  béarff.  Poing ,  poignée. 
V.  Poung. 

Èty.  dn  lat.  pugnui ,  m.  s.  V.  Pugn ,  R. 
PUON ,  adv.  md.  Pour  point,  V.  Ben. 
PUONADOR,  B.  m.  vl.  Combattant.  V. 
Pi^gn.R. 

PUONAI8,  vl.  V.  Putnaie. 

WONALydg.  V.  Povgnal  et  Marrai. 

PVONAR,  V.  D.  vl.  PugnaTf  port.  anc. 
cat.  esp.  Fugnare,  ital.  Combattre,  s'efforcer, 
ticher  ;  tarder. 

Êty.  du  laf.  pugnare,  m.  s.  V.  Pugn,  R. 
parce  que  ce  fut  d'abord  à  coups  de  poings 
que  Ton  combattit. 

PUONASTRE,  A8TRA,  a^j.  dg.  (pu- 
gnâstré,  astre).  Alt.  de  Oupiniaslre,  v.  c.  m. 

PUONAT,  s.  m.  (pugoà),  al  Poignée. 
Y.  Pougnada  et  Pugn^  R. 


PDG 

PUGNERA,  S.  f.  d.  béarn.  Lard  et 
jambon  ? 

Per  pngnere  prengoun  grèche. 

Fondeville. 

PUGNET ,  V.  Pougnet  et  Pugn ,  R. 

POONIR,  dg.  Alt.  de  Punir ,  v.  c.  m. 

PI7GNIR,  V.  n.  (pugnir) ,  dt.  Poindre, 
commencer  à  paraître.  V.  Pounchegear,, 
Pougner  et  Pounct,  R. 

l^UIAMEN,  s.  m.  vl.  #oiAjisiiT,  et 
PUIANSA ,  s.  f.  vl.  A$cendanse,y.  Pod, 
Rad. 

PDIAR,     V.   n.  vl.  POYAB,    FVJAR,  PtBUm, 

roiAA.  Pujar ,  cat.  esp.  port.  Poggiare,  itaL 
Monter,  élever,  s'élever.  Voy.  Mounlar  ei 
Pougear, 

Ëty.  du  lat.  podium  et  de  ar,  Y.  Pod ,  R. 

PUIAT,  ADA,  adj.  vl.  Monté ,  ée.  Voy. 
Pod ,  R. 

PUIIiSEIâLA,  Bergoiog.  Pour  Pioucela, 
V,  c.  m. 

PUIN,  s.  m.  vl.  Poing.  V.  Pugn,  R. 

PDINAT,  ADA,  adj.  (  puiná  ,  àde). 
Puiné,  ée,  né  après.  V.  Cadet, 

Ëty.  du  lat.  pott-natut,  m.  s. 

PUING,  vl.  11  ou  elle  s'applique,  tra- 
vaille. V.  Pugn,  R. 

PUINGNA ,  vl.  U  ou  elle  tâche,  s'efforce. 
V.  Pugn,  R. 

PUINHAR,  y.  n.  vl.  Tâcher ,  s'efforcer. 
\,Pugn,i{. 

PUlNHOm,  vl.  tâchons. 

PUINT,  vl.  \,PouinL 

POlOIi,  s.  m.  vl.  Hauteur,  élévation.  Y. 
Puech. 

PDIRIDURA,  s.  f.  vl.  Pourriture.  Voy. 
Pair,  R. 

PUIRIMEN ,  S.  m.  poTiuMSN.  Podriment, 
cat.  Podrimiento ,  esp.  Pourriture.  V.  Putr, 
Rad. 

PDIRIR,  V.  n.  vl.  Pourrir.  Y.  Purir  et 
Pu/r,  R. 

PUIS ,  Puisque.  Y.  Pei  et  Peique. 

PUISAR,  V.  a.  (puisa).  Puiser.  Y.  Pouar. 

É(y.  de  puis  et  de  ar,  Y.  Pous,  R.  2. 

PUISSAMUIENT  ,  adv.  (puissamméin). 
Puissamment,  d'une  manière  puissante. 

PU1S8ANÇA  ,,  s.  f .  (puissance)  ;  roc- 
cHAMtA,  pvcittiiçA.  Poisanza  et  Polenza,  ital. 
Potencia,  esp.  port.  Puissance ,  force  ,  pou- 
voir, autorité,  empire,  Ëtat  souverain;  les 
puissances,  les  souverains  en  général. 

Éty.  du  lat.  potentia,m.  s.  Y.  Pouss,  R. 
'  PUISSANT  ,  ANTA  ,  adj.  (puissàn  , 
ànte)  ;  roocHAiiT.  Potsente,  ital.  Potente,  esp. 
Possanle,  port.  Puissant,  ante,  qui  a  une 
grande  puissance,  beaucoup  de  pouvoir, 
capable  de  produire  un  effet  considérable , 
robuste,  détaille  grande,  grosse,  avanta- 
geuse; subst.  le  Tout-Puissant,  Dieu. 

Ëty.  du  lat.  potentis,  gén.  de  pottne,  Y. 
Pouss,  R . 

Puissant  de  corps, potens  corporis,  laf. 

PUISSAN8,  adv.  vl.  Plus,  d'avantage; 
ensuite,  après. 

Éty.  du  lat.  amplius, 

PUISSEIi ,  s.  et  adj.  vl.  Puceau,  exempt. 


PUJ 


PUJ 
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PUJADOR  ,  OIRA  ,  adj.  vl.  Qui  doit 
s'élever.  Y.  Pod,  R, 

PUJAMEN ,  s.  m.  vl.  Montée,  élévation. 

PUJAR,  vl.  Monter.  Y.  Puiar  et  Pod, 
Rad. 

Pujaria,  il  ou  elle  monterait. 

Pujes,  qu'il  ou  qu'elle  montât. 

Pujet,  il  ou  elle  monta. 

PUJAT,  adj.  et  p.  vl.  Monté.  Y.  Pod, 
Rad. 

PUJHAUT,  Y.  Piechaul. 

PUJOL,  nom  de  lieu  (pudjól) ,  dl.  Pujol, 
cat.  Montagne  élevée.  Y.  Piechaut  ei  Pod  ^ 
Rad. 

PUJOUIiAS ,  nom  de  lieu  (pudjoulàs),  dl. 
PVJO&A8.  Augm.  de  pujol ,  haute  et  grosse 
montagne. 

Êty.  de  pujol  et  de  as.  Y.  Pod,  R. 

PUL 

P0L ,  vl.  Vourpus  U,  dès  que  je  lui. 
PULBESI,  s.  f.  (pulbèsi),  dl.  Y.Pitt- 
retia. 

PULEGI ,  s.  m.  vl.  PouHot.  Y.  PoulhoL 

Éty.  du  lat.  pulegium,  m.  s. 

PUIiEOU ,  adv.  (pulèou).  Plus  tôt,  aupa- 
ravant, plus  vite,  il  marque  aussi  la  préfé- 
rence :  Puleou  mourir,  plutôt  mourir. 

PUIiliAR ,  d.  bas  lim.  Germer,  Y.  Gre- 
Ihar  et  Poutsar,  il  signiûe  aussi  pulluler. 

Èly.  du  lat.  pullare  et  pullulare ,  m.  s. 
V.  Poul  R.  2. 

PULUFICAGIO ,  s.  f.  vl.  Procréation. 

PULUFIGAR,  V.  a^  vl.  Procréer,  pro- 
duire des  petits. 

PULLULAR ,  v.  n.  (pullula)  ;  Pullular, 
port.  cat.  Pulular,  esp.  Pullulare,  ital.  Pul- 
luler, pousser  des  rejetons ,  produire  beau- 
coup en  peu  de  temps. 

Ëty.  du  lat.  pullulare,  m.  s.  Y.  PouL 
Rad.  2. 

PULM,  poooM,  rALM,  radical  pris  dii  latin 
pulmo,  pulmonis,  poumon,  et  dérivé  du  grec 
Ttveu^ov  (pneumon),  formé  de  icvéu)  (pnéô), 
je  souffle. 

De  pulmonis,  gén.  de  pulmo  ,  par  apoc. 
pulmon,  par  le  changement  de  oen  ou,  poul- 
moun;  d'où  :  Pulmoun-ari,  Pulmoûn-aria, 

De  pulmoun,  par  le  changement  de  u  en 
oet  de  /en  ou,  pooumoun  ;  d'où  :  Pooum^ 
ard,  Pooumoun,  Pooumoun- ar,  Pooumoun- 
ta,  Pooumoun-ique,  Espooumoun-ar ,  PoU 
mo,  Palm-o,  Palm-oun,  Palmoud-ique,  Es- 
palmoun-ar,  Par-moun ,  Parmoun-ar,  Pc- 
re-mounia,  Peri-mounia,  PoumounAsto. 

PULMO  ,  vl.  Pulmo,  cat.  Y.  Polmo. 

PULMOUNARI,  ARIA,  adj.  (pulmona- 
rî,  árie);  Puímonarto,  port.  Pulmonaire,  qui 
appartient  aux  ()oumons,  on  le  dit  quelque- 
fois pour  phtbisique. 

Éty.  du  IdiLpulmonarius,  m.  s.  Y.  Pulm, 
Rad. 

PUIJUOUNARI ,  s.  f.  (pulmoonàri)  ;  m»- 
■A-DB-vAuiocB  ,  vfj&tfomiBBA.  Pulmonario  , 
ital.  esp.  Pulmonaire,  Pulmonaria  officina^ 
lis  et  anguslifolia.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des 
Borraginées,  commîmes  dans  les  bois  de  la 
Hante-ProT. 
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Éty.  du  lai.  pulmo,  pulmonis,  poomoD,  à 
cause  de  ses  vertus  pectorales.  V.  Pulm ,  R. 

PULPA,  8.  f.  (pulpe).  Polpa^  ital.  port. 
Pulpay  cat.  esp.  Pulpe,  substance  médullaire 
ou  charnue  des  fruits. 

Ëty.  dulat.|>u{jDa. 

PULS,  vouti,  pooic,  radical  pris  du  latin 
pellere,  pello,  puiêum,  mouvoir,  pousser, 
chasser,  éloigner ,  bannir,  et  dérivé  du  grec 
iraXXw  (pallô),  secouer,  agiter,  lancer. 

Depulsumy  par  apoc.  puls;á'oit:  Ex- 
puls-ar,  Eœ-puls-at,  Im-pulsion,  Coum- 
pulsaty  Coum-puli'Oira» 

De  puis,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
pouU; d'où:  Poids,  Pouli-ar, 

De  pouls,  par  le  changement  de  I  en  s,  par 
attraction,  pouss;  d'où  :  Pouss-a ,  Pouss- 
ada,  Pouss-ar,  Re-poussar,  Es-poussar, 
PousS'if,  Poust'in,  Pouss'iou,  Es-poussa- 
da,  Es-pouss-ar,  Es-pousc,  Es-pousc-ada, 
Es-pousc-aire, 

PULSAGIO,   s.  f.   Vl.  VOMAMBHT,   et 

PULSAMENT,  vl.  V.  Pulsation, 

PDL8AR,  V.  a.  t1.  Pulsar,  cat.  esp.  port. 
Pulsare,  ital.  Pousser,  frapper,  heurter,  cho- 
quer, battre,  respirer,  souffler. 

Êty.  du  IdLÌ. pulsare i  m.  s. 

PDLSATIL,  adj.  vl.  Pulsatil,  esp.  Pul, 
satile,  ital.  Pulsalif,  agile. 

PULSATION,  s, f.  (pu1salie-n) ;  wvua- 
TiBR.  Pulsacion,  esp.  Pulsazione,  ital.  Pul- 
sacâo,  port.  Pulsació,  cat.  Pulsation,  on  le 
dit  plus  particulièrement  du  bailcment  des 
artères. 

Ëty.  du  lai.  pulsaiionU,  gén.  depulsalio, 
tn.  s. 

PDLSIXIâA,  \1.  y.  Piucellaei  Pioucela. 

PUI<UGB(E ,  s.  f.  (pulùtché),  d.  bas  lim. 
Châtaignes,  marrons  cuits  dans  l'eau ,  sans 
cire  pelés. 

Far  las  pulucheSt  faire  cuire  des  châtai- 
gnes dans  Teau. 

PULUI.ATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Pullulatify 
ive,  propre  à  pulluler. 

PULVERy  vooDR,  ròuM,  rou,  radical  dé- 
rivé du  hiin  pulviSfpulveriSj  poudre,  pous- 
sière. 

De  pulveris,  gcn.  de  pulvis ,  par  apoc. 
pulver;d^oixi  Pulver-in,  Pulver-isar,  Pul- 
vérisai, 

PULVERAOI,  s.  m.  (pulveràdgi).  Pul- 
vérage,  droit  que  prenaient  les  seigneurs  sur 
les  brebis  et  les  chèvres,  qui  passaient  dans 
leurs  terres,  en  allant  ou  en  revenant  de  la 
montagne;  ce  droit  fut  ûxc  à  six  deniers  pajr 
trentenicr ,  par  lettres  patentes  du  16  jan- 
vier 1764. 

PULVEREIAR ,  et 

PULVEREJAR ,  vl.  V.  Pulverisar. 

PULVERIN ,  8.  m.  (pulverin),  d.  bas  lim. 
Pulverin,  poudre  à  canon  très-fine,  servant 
pour  les  amorces. 

Ety.  du  lat.  pulveris,  gén.  de  pulvis,  pou- 
dre. V.  Pulver,  R. 

PULVERISAR,  V.  a.  (pulvérisa);  Poho- 
risar  ,  cat.  Polvsrizzare  ,  ital.  Pulverixar, 
esp.  Polverizaty  port.  Pulvériser,  réduire  en 
poudre,  détruire  entièrement. 

Ëty.  du  lat.  pulverars.  m.  s.  V.  Puher, 
Rad. 


PUL 

PULVERISAT,  ADA,  adj).  et  p.  (pitfve-  f 
risá,àde).  Pulvérisé,  ée. 

Éiy.  V.  Pulver,  R. 

PULVEROS,  vl.  y.  Poudrous  eiPuU 
veroz. 

PULVIL,  S.  m.  vl.  poLVBLB.  Coussinet, 
petit  coussin. 

Éty.  du  \ai.  pulvilluSf  m.  s. 

PULVINA,  s.  f.  vl.  Coussin. 

Ëly.  du  hl  pulvinus,  m.  s. 

PUN 

PUN,  radical  dérivé  du  latin  punirs^  pH- 
nto,  pun'ur,  châlier,  dont  la  racine  est  pâma. 

De  punire,  par  apoc.  pun;  d'où:  Pun-ir, 
Pun-itt  Pan-iiiotiy  /tn-punil ,  Jm-pun-iUit, 
Pun-iss-abUf  Im-puna-ment. 

PUN  ,  y.  Poung  et  Pugn,  R. 

PUN ,  s.  m.  (pûn),  dg.  Point,  v.  c.  m. 

PDN,dg.  Point:  Âlpùn,  au  point.  Voy. 
Pounctf  U. 

PUNAISA ,  s.  f.  (punaise)  y.  5ttmt. 

Éty.  du  lat.  putere  naso,  puer  au  nez.  y, 
Pud,  R. 

PUNAISIER,  s.  m.  (punakié),  dl.  Claie 
ou  natte  aux  punaises  ou  à  prendre  les  pu- 
naises. 

Éty.  de  punaisa  et  de  ter.  y.  Pud,  R. 

PUNAISOUS,  OU  A,  OUSA,  adj.  (punaï- 
SÓUS,  óuse).  Entiché,  plein  ou  infecté  de  pu- 
naises. 

Ëly.  de  punaisa  et  de  ous.  Y,  Pud,  R. 

PUNGCIO,  s.  f.  vl.  miiGio.  Ptmct(m,esp. 
Punzione,  ital.  Douleur  poignante ,  élance- 
ment. 

Ëly.  du  lat.  punetiOy  m.  s. 

PUNCELLA,  s.  f.  vl.  Punceylaf  cat.  Deir 
moiselle. 

Éty.  AU.  áepucella, 

PUNCH,  adv.vl.rima.  Point, nullement. 

PUNGHADA,  S.  f.  vl.  V.  Pougnada. 

PUNGHAR,  vl.  y.  Ponhar. 

PUNCHIER,  S.  m.  vl.  Pioche. 

PUNGIO,  vl.  y.  Punicio. 

PUNGTACIO,  y.Punctatio, 

PUNGTAL,  vl.  y.  Pounctuel 

PUNGTATIO ,  8.  f.  roiicTATio,  puiictacio. 
Punlacion,  esp.  Pontuaçào ,  port.  Aspérité 
d'un  corps  pointu  ou  hérissé  de  pointes; 
poignante,  élancement. 

PUNCTURA,  s.  f.  vl.  Piqûre,  y.  Pon- 
chura. 

Éty.  du  lat.  puctura ,  m.  s.  y.  Pounet,  R. 

PUNO,8.  m.  vl.  Poignet,  y.  Pougnei 
Pugn,1X, 

11  ou  elle  s'eÎTorce ,  tâche,  pique. 

PUNGENT,  ENTA,  adj.  (pundgèin  , 
èinte) ,  dg.  Pungente ,  port.  Pointu,  yoy. 
Pounchut  et  Pounct,  R. 

PUNGER,  vl.  y.  Pouyner. 

PUNGIRIGA,  8.  f.  (pundgiriqiie) ,  dg. 
Pointe  d'un  clocher. 

Éty.  V.  Pouncl,  R. 

PUNGITIU,  IVÁ,  ad),  vl.  PungUivo, 
esp.  ilal.  Ëxcitatif,  poignant,  stimulatif. 

PUNGNAR ,  vl.  y.  Ponhar, 

PUNH ,  s.  m.  anc.  bêarn.  roniQ ,  rounf , 
poRH.  Poignet,  y.  Poug  eiPugn,  R. 

PUNH,  vl.  Il  ou  elle  pique,  y.  Poitnet, 
iRad. 


PUN 

PUffHA ,  8.  f.  vl.  Fatigue,  peine,  travail. 

Êty.  du  lat.  pœna,  \.  Pen^  R. 

PUNBABIERA,  f .  f.  vl.  PoQgnadière , 
sorte  de  mesure. 

PIRVHAL,  adj.  vl.  mwbaw  ,  raivAU. 
Punkada,  port.  Qui  6'ad^[Ke  ao  poing  de.... 
et  de  forme  k  âtre  faeîleiw»l  f  aisi  et  lancé 
par  la  main. 

Peira  punhau,  caiUoo. 

Ëty.  de  punk  et  de  al.  V.  Pugn,  R. 

PUNBAR.  vl.  y.  PoiÛMtr. 

PUNBEDOR,  adi.  vl.  Pointa,  y.  Poumct, 

Rad.  ' 

PUNHERj  V.  a.  vl.  Poindre,  vexer  . 
tourmenter,  y.  Pougner  et  Potme^,  R. 

PUNIAL ,  8.  m.  vl.  Poignard,  y.  Pii^ , 
Rad. 

PUNIG,  ICA,  adj.  vl.  Punie,  cat.  Pu- 
nico,  esp.  ital.  port.  ÈcarLale. 

Ety.  du  lat.  punicus,  m.  s. 
,  PUNIGENC ,  adj.  vl.  Puniceo ,    port. 
Ecarlate  d'un  rouge  éclatant. 

Éty.  du  lat.  puniceus,  m. 

PUNIGIO  ,  vl.  Punicio,  cat.  y.  PunUion, 

PUNIMEN,  s.  m.  vl.  Pummffito,  ilal. 
Punition. 

PUNIR ,  V.  a.  (punir)  ;  watam.  Punire  , 
ital.  Punir,  esp.  port.  cat.  Punir,  châtier  , 
faire  subir  une  peme  à  quelqu'un  ponr  un 
crime»  pour  une  faute. 

Ëty.  du  lat.  punire,  àènyè  du  grec  irotvaio 
(poinaô),  m.  6.  y.  Pun,  R. 

PUNISSAELE,  ARLA,  adj.  (punissa- 
ble ,  áble)  ;  Punibile ,  ital.  Punivel ,  port. 
Punissable,  qui  mérite  punition. 

Ëty.  deputitr ,  de  •#  et  de  Me,  digne 
d'être  puni.  y.  Pun,  R. 

PUNIT ,  IJDA ,  adj .  (puni ,  ide)  ;  Punido , 
port.  Puni,  ie.  y.  Pun^  R. 

Éty.  du  \9iL  punitus,  m.  f. 
PUNITIO,  vl.  y.  Punitiofi. 
PUNITION,  8,  f.  (punille-B);  mmrm. 

Punicio  y  anc.  cat.  Punizione,  ital.  Piintcíoii^ 
esp.  Puniçâo,  poct.  Punition,  action  de  pu- 
nir quelqu'un  ;  peine  qu'on  inflige  pour 
quelque  faute. 

Ëty.  du  lat.  punilioms,  gén.  de  puniiio, 
m.  s.  V.  Pun^  R. 

PUNT,  $.  m.  anc.  béam.  Puni,  cat. 
Point,  y.  Pouin, 

De  puni  en  punt,  de  point  en  point  yoy. 
Pounct,  R. 

PUNTA ,  vl.  Punta,  cat.  y.  Poneka. 

PUNTEGEAR,  V.  n.  (puntedjâ) ,  dg. 
Poindre.  V .  Pounehegear  et  Pouncl,  R . 

PUNTIER ,  dl.  y.  Drechurierei  Pounct, 
Rad. 

PUÛ 

PUO|  •  8.  m.  vl.  Sommet ,  sommité  de 
montagne,  y.  PuechtiPod,ìì, 

PUQI8,  vl.  X.Pois. 

PUOS,  vl.  Je  puis,  après. 

PUOUL0-DB-MAR ,  8.  m.  (poóulh  de 
màr).  Pou  de  mer,  coquillage. 

PUOULHETIBR,  8.  m.  y.  Àcinier  e\ 
Ped,  R. 

PU0ULHET8 ,  8.  m.  pi.  (puouillés). 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence, 
aux  miils  de  l'aubépine,  y.  Acinas  et  Ped, 
Rad. 


PUO 

PDOinAS,  8.  n.  pi.  (próuills).  Nom 
qu'on  dooDe,  tux  «nviroBs  de  Thoard ,  près 
dei>igDe,  aux  fleura  da  cokhiqae,  parce 
qn'oD  les  emploie  pour  tuer  les  pous.  V. 
Brama-vacea  et  Ped ,  R. 

PUP 

PVP,  poov,  radical  dérivé  do  Uiin  pupus^ 
petit  enfant»  poupon,  et  de  pupa^  petite  ûlle, 
poupée,  d'où  pupiUuê^  pupille. 

De  pupUlui  »  par  apoc.  pupil  ;  d'où  : 
Pupil,  PupU-a,  PupiUar-itaL 

De  pup ,  par  le  changement  de  u  en  ou , 
paup  ;  d'où  :  Poup-ada  ,  Poupe-a  , 
Poup-eta  ,  Poup-oia  ,  Poup-oto ,  Poup- 
oun ,  Poupoun-ar ,  Poupoun-cU ,  Poupoun" 
egeoTf  Poul-ota^  PauUmn-eU 

PUPADA,  8.  f.  vl.  Poui^ée.  V«  Poupada 
et  Pup,  R. 

PUPIDA8  y  8.  f.  pi.  (pupldes)»  dl.  Envies. 
V.  Pelouchous. 

PUPIDOUN  9  S.  m.  V.  Pepidoun  et  Pei . 
Rad. 

PUPIL ,  nUL ,  8.  (popil ,  ile)  :  Pupille , 
ital.  port.  cat.  Pupilo  et  PupilOy  esp.  Pu- 
ptl/a,  port.  Pupille ,  enCant  en  bas  âge  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deux, 
et  qui  est  sous  la  conduite  d*un  tuteur. 

Ë(y.  du  \ai.pupiUu$,  m.  s. 

PDPILA9  8.  f.  (pupile)  ;  PBTiTA.  Pupila, 
esp.  Pupilla,  cat.  port.  ital.  PupUe;,  la  pru- 
nelle de  l'œil. 

# 

Ety.  du  lat.  ptiptlla,  m.  s. 
PUPILQ,  vl.  V. Pupil 
PDPILIiAR£TAT,  vl.  Y.  PttpiZartto(. 
PUPILLARI ,  adj.  vl.  Pupillar,  cat.  port. 
Pupilar ,  esp.  Pupillare^  cat.  Pupillaire. 
Êty.  du  lat.  pupiUarit^  m.  s.  V.  Pup  ,R. 

POPILARITAT ,  8.  f^  vl.  rvruiiABKTi»- 

Pupiilarilé,  état  de  pupille. 

Ètjr.dePup.R. 

PDPITllEy  8.  m.  j( pupitre);  PuTpteo, 
port.  Pupitre  y  petit  meuble  de  bois ,  destine 
particulièrement  à  soutenir  U  missel  k  une 
certaine  hauteur. 

Ëty.  du  lat.  pulpUuin,m,  s. 

Gehn  qui  soutient  W  missel  sur  l'autel  n'a 
psâ  de  pied ,  et  se  nomme  porteHoissel. 

Pans  un  pupitre  on  nomme: 

CHASSIS  ,  !«•  ieax  plattebM  inalhiács  qui  MMiltoncnt  Im 
cakicrt,  •!  <|ai  «'appajrwit  ■!«■  im»  iroistMia)  horfav>aial«» 
■vec  lw|«elU  «IIm  fomem  «a  triangle. 

TIGE  «  l'arbr*  anr  Icffucl  1«  pupitre  toame  ;  elle  est  ordi- 
MîrrnMnt  oMMit^  tar  yn  fHêd  trahi  oo  patin. 

PCPLADA,  s.  f.  (popláde).  Peuplade, 
colonie  d'étrangers  qui  viennent  chercher  des 
habitants  dans  une  contrée  ;  population. 

Cty.  depupU  et/de  ada,  V.  Popul ,  R. 

PUPIaABy  V.  a.  (poplà);  Popolare,  ital. 
Poblar ,  esp.  cat^  Povear ,  port.  Peupler , 
fournir  une  ville,  un  pays  d'habitants  ;  on  le 
dit  aussi  des  animaux. 

Eiy.  de puple  et  de  ar,  V.  Popul,  R. 

POPIaATy  ADA,  adj.  et  p.  (puplá»áde). 
Peuplé ,  éc. 

Éiy.  de  puple  et  de  al ,  fourni  de  peuple. 
V.Popiii.R. 

PDPIaB,  Peuple,  y.  Pople  et  Popul,  R. 
POPLIBIì-d'itama,  s.  m.  Poplar  trie , 
»gl.  Peuplier  d'Italie. 


PDP 

Éty .  du  lat.  populu^ ,  dérivé  de  populuf , 
peuple,  parce  que  les  lieux  publics  de  Tan- 
cienne  Rome  en  étaient  décorés.  Cet  arbre 
nous  a  été  apporté  d'Italie ,  il  y  a  environ 
80  ans,  d'où  répilhète  d'/loita.  V.  Popul, 
Rad. 

PUPD ,  s.  m.  (pupù)  ;  roTm.  Pupvt ,  cat. 
Nom  qu'on  donne  À  la  huppe ,  dans  le  Gard, 
dans  le  Bas-Limousin  et  à  Avignon.  Voy. 
PelM^a, 
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PUR .  rvn ,  radical  dérivé  du  grec  mip 
(pur) ,  feu ,  considéré  comme  l'emblème  de 
la  pureté,  jparce  que  c'est  par  son  moyen 
qu'on  purifie  les  métaux  :  d'où  le  latin  |>uru«, 
a ,  um ,  pur ,  net ,  sans  mélange ,  qui  n'est 
point  souillé  ;  pruina ,  gelée  blanche  ,  et 
purgare^  purger ,  p«rt/lcar« ,  purifier. 

De  puru»,  par  apoc.  pur;  d'où  :  Pur  ^ 
Pur-a ,  Im-pur ,  Pura-menl,  Pur-etat ,  E- 
purar,  Z>«-jnir-ar,  Empur-aire  ,  km- 
pur-ar ,  ce  qui  fait  dire  au  poète  d'Astros  , 
parlant  du  feu  : 

Au  countrari  pur  sotin  cauHt , 
Perpurga  $oqu*ee  enfecU, 

De  pur  gare ,  par  apoc.  purg  ;  d'où  :  Purg^ 
a,  Purg-ar,  Eê-purgar,  Purg-aUif,  Pur- 
gat-ori. 

De  purg ,  par  addition  d'un  e,  pour  adou- 
cir la  prononciation  du  ge ,  Purge-a ,  Purge- 
ar ,  Purg-eta ,  Purg-a. 

Depuri/lcftre,  par  apoc.  purifie,  elpurifi; 
d'où  :  Purifi^ar,  Purifie-ar  ^  Purific-ation. 

De  pur ,  par  le  changement  de  u  en  y , 
yr;  d'où  :  Pyr-amâa,  Pyra-meiro,  et  tous 
es  mots  qui  commencent  par  pyr,  en  pro« 
vençal  comme  en  français. 

De  pur  :  Em-pur-ar,  Em-pur-aire,  Em- 
pur-adour,  Brem-a,  Brem-ar ,  Brein-at , 
Brin-a, 

De  pruina ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  «  et  de  p  en  &  ,  hrein  ;  d'où  :  Brein-a , 
Brein-ar ,  Brein-al ,  Prug-ar, 

De  prutna ,  par  le  changement  du  p  en  b  : 
Bruina ,  Buem^a ,  E$-buem^ar  ;  Pyr-eoto- 
phoro ,  Pyrelhro  ^  Pyro-mHro ,  Pyr-amida, 
Pyramidala ,  Pyr-oecat, 

POB,  URA,  adj.  (pur,  ùre)  ;  siFomioo. 
Puro ,  ital.  esp.  port.  Pur ,  cat.  Pur ,  ure , 
qui  n'est  point  altéré  par  le  mélange  d'une 
matière  étrangère  et  hétérogène,  qui  n'est 
pas  souillé  ;  vl.  vrai ,  vraie. 

Ély.  du  laf.mirtM,  m.  s.  V.  P«r,R. 

PUR ,  vl.  Pourtant ,  cependant ,  néan- 
moins, seulement. 

PUR  TA»  «va,  expr.  adv.  vl.  Pourvu  que. 

PURA,  adv.  (pure)  ;  roao.  Tantét,  tout- 
k-rheure,  Il  n'y  a  qu'un  instant,  que  quel- 
ques Jours  :  N'aguessi  pura,  plût  à  Dieu 
que  j'en  eusse. 

Et  momsur  Fiïha  reeouïtava 
Quand  eounveein  pura  planlava. 

Suou. 

PURACIO,  8.  f.  vl.  Purification.  V.  Pu- 
rifieation. 

PURAIRE  ,  V.  Plouraire  et  Plor,  R. 

PURAMBNT)  adv.  (puramein);  Pura- 
mente ,  Mal.  esp.  port.  PurameiU,  cat.  Pure- 
ment, avec  pureté  ;  nettement,  avec  exacti- 
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tude,  et  correction  ;  purement  et  simplement 
sans  détour ,  sans  réserve. 

éty.  de  pura  et  de  ment.  V.  Pur ,  R. 

PURAR,  V.  a.  (pura);  d.  bas  Km.  Pleu- 
rer. V.  Piourar  et  Plor ,  R. 

Purar  lou  pan  ou  pura  pan ,  pleurer  le 
p«n ,  se  plaindre  toujours  ,  prêcher  misère. 
V»  Plor,  R. 

PURAR,  v>  n.  Suppurer,  Aub.  Voy. 
5ttpp«rar. 

PUROAT,  8.  f.  vl.  Pureté.  Y.  Puretolet 
Pur.R. 

PUREA,8. f.  (purea);  romvA.  Purée, 
pois  ou  autres  légumes  de  cette  espèce,  cuits 
dans  l'eau ,  et  réduits  en  pâte  ;  potage  à  la 
purée. 

Éty.  du  lat.  puraia piêa.  V.  Pur,  R. 

On  nomme  ecafilloîeiOiàecallolUi,  ce  qui 
reste  sur  la  passoire  quand  on  fait  les  purées. 

PURESI ,  s.  m.  (purèsi) ,  dl.  V.  Pluresia. 

PURETAT ,  s.  f.  (pureté);  PuHiaf,  cat. 
Purità,  ital.  Purtdad,  esp.PiirMads,  port. 
Pureté,  qualité  par  laquelle  une  chose  est 
pure  et  sans  mélange  ;  netteté ,  exemption  , 
défaite ,  correction  ;  en  parlant  des  choses 
morales,  innocence,  droiture,  intégrité. 

Êty.  du  lat.  puriiaii*,  gén.  de  purtiai,  ou 
de  pur  et  de  état,  V.  Pur ,  R. 

PURBYA,  dl.  V.  Pttrea  et  Pur  ,  R. 

PORETER ,  s.  m.  (puréié) ,  dm.  Pour- 
rissoir.  V.  Pourridour  plus  usité  et  Putr , 
Rad. 

PURGA  ,  s.  f.  (púrgue)  ,  rvnosA ,  rosa- 

esA.  Purga,  ital.  esp.  port.  cat.  Purgation, 
évacuation  procurée  par  un  remède  qui  pur- 
ge, le  remède  même. 

Ety.  du  lat.  purgare,  V.  Pur,  R. 

Prendre  una  purga ,  Trad.  prendre  une 
purgation.  Purge,  n'est  pas  français. 

Les  Grecs  attribuaient  le  premier  usage 
des  purgations  à  Mélampe ,  nls  et  petit-fils 
d'Abas,  roi  d'Argos,  qui  s'aperçut,  en  gar- 
dant les  troupeaux ,  que  les  chèvres  qui  man- 
geaient de  l'ellébore  étaient  violamment  pur- 
gées ;  profitant  de  cette  découverte,  il  en  fit 
prendre  aux  filles  de  Proclus  qui  étaient 
folles,  et  par  ce  moyen  il  les  guérit  radica- 
lement. 

PURGACION,  vl.  Piifýactó,  cat.  Voy. 
Purgacio. 

PURGADOR,  8.  m.  vl.  Purgatif ,  pur- 
gation,  purgatoire.  V.  Pur,  R. 

PURGAMENT,  s.  m.  vl.  Purgamiento , 
anc.  esp.  Purgamento,  ital.  Purification. 
V.  Purgatio  et  Pur ,  R. 

PURGAR,  V.  a.  (purgâ)  ;  potcba».  Ptcr- 
gare,  ital.  Purgar,  esp.  port.  cat.  Purger , 
évacuer  le  corps  au  moyen  d'un  remède  pur- 
gatif ;  nettoyer ,  purifier. 

Éty.  du  lat.  purgare ,  par  apoc.  formé  de 
purum  agere.  V.  Pur,  R. 

PURGAR  8B ,  V.  r.  Se  purger ,  pren- 
dre une  purgation ,  un  remède  évacuant. 

PURGAR  ,  V.  n.  Tourner  ,  changer  , 
mûrir,  être  mûr.  On  ledit  des  fruits  quand 
leur  couleur  commence  à  prendre  celle  de 
la  maturité  :  Leis  ratine  purgoun ,  les  rai- 
sins se  colorent.  Avril. 

PURGAtlF,  IVA  ,  adj.  (purgatif,  îve)  ; 
Purgative,  it>a,  esp.  ital.  port.  Puraatiu, 
cat.  Purgatif,  ive  ;  qui  a  la  propriété  de 
purger. 
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ÈiY.  du  lat.  purgalivus ,  qui  purge ,  qui 
nettoie.  V.  Pur ,  R. 

PITRGATIO9  s.  f.  1^1.  VVBGACIOH  t  POBOA- 

MBMT.  Pur  y  ado  ,  cat.  PurgacUm  ,  esp. 
Purgaçâo ,  port.  Purgazione ,  ilal.  Purga- 
tion,  puriOcatioo. 

Ëty.  du  lat.  purgaHo,  m.  s.  V.  Pur  ,  R. 

PURGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Purgaliû  , 
cat.  Purgativo ,  esp.  ital.  Purgatif  ,  ive , 
purificatify  propre  a  purger,  à  puriûer. 

Êty.  du  lat.  purgativuê ,  m.  s.  V.  Pur^  R. 

PURGATORI,  lA,  adj.  vl.  Purgatori , 
cat.  Purgatoire  »  du  purgatoire,  qui  purifie. 
V.Pur,R. 

PURGATORI,  8.  m.  (purgatóri);  pbcca- 
Tom,  psBCATOBi.  Purgalori  9  cal.  Purgato^ 
ria ,  ilal.  esp.  port.  Purgatoire ,  ïieu  oà  les 
âmes  des  justes  expient  les  fautes  légères  qui 
n'ont  pas  été  purifiées  durant  la  vie;  fig. 
lieu  de  souffrance. 

Ély.  du  lat.  purgatorium ,  dérivé  de  pur- 
gare  ,  purger ,  nettoyer.  V.  Pur ,  R. 

JLe  mot  purgatoire  ne  se  trouve  point  dans 
l'Écriture  Sainte ,  mais  la  chose  y  est  claire- 
ment exprimée ,  puisque  l'utilité  de  la  prière 
Í»our  les  morts ,  est  recommandée  dans  le 
Àvre  II  des  Macbabées ,  cbap.  12 ,  ir,  ÌZ, 
et  dansla  deuxième  épitre  à  Timothée,  cbap.  1, 
1^.18. 

Ce  dogme  n'était  point  étranger  aux  philo- 
sophes de  Tanliquité ,  puisque  Socrate,  avant 
que  de  boire  la  ciguë,  dit:  «  Quand  les 
morts  sont  arrivés  au  rendez-vous  fatal  des 
hommes ,  au  lieu  où  le  démon  les  conduit , 
ils  sont  tous  jugés  ;  ceux  qui  ont  vécu  de  ma- 
nière qu'ils  ne  sont  ni  entièrement  criminels, 
ni  absolument  innocents,  sont  envoyés  dans 
un  endroit  où  ils  souffrent  des  peines  pro- 
portionnées à  leurs  fautes ,  jusqu'à  ce  que , 
purgés  et  nettoyés  de  leurs  péchés ,  et  mis 
ensuite  en  liberté ,  ils  reçoivent  la  récom- 
pense des  bonnes  actions  qu'ils  ont  faites.  » 

PURGATORI ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  fig.  au  couvet  ou  marmite  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  chaufier ,  en 
guise  de  chaufferette. 

PURGEA.  V.  Purga  et  Pur ,  R. 

PURGETA,  s.  f.  (purdgéte).  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  espèce  d'euphorbe  à 
feuilles  linéaires ,  qui  pourrait  bien  être  l'eu- 
phorbe de  Gérard ,  Euphprbia  Gerardiana , 
Jacq.  ou  le  Garou ,  v.  c.  m. 

Ëty.  Purgeta,  de  purgea  y  purgation,  et 
de  la  lerm.  dim.  eta,a  cause  des  vertus  pur- 
gatives de  ses  semences.  V.  Pur ,  R. 

PURGUATORI.vl.  V.  Purgatori. 

PURIDURA,  vL  V.  Pairidura  etPour- 
ritura, 

PURIFIAR,  y.  Purificar  et  Pur,  R. 

PURIFIAT ,  y.  Purificat  et  Pur ,  R. 

PURIFICAG10,  vl.  Purificaciô,  cat. 
y.  Purification. 

PURIFIGAR ,  v.  a.  (purificâ)  ;  roBiriA»  , 
■CTBGBAB.  Purificare  y  ital.  Puri&car,  esp. 
port.  cat.  Purifier,  rendre  pur ,  oter  ce  qu'il 
y  a  d'impur ,  de  grossier  et  d'étranger. 

Ëty.  du  lat.  purificare  ,  fait  de  purui^ 
puri ,  et  de  ficare ,  faire.  V.  Pur ,  R. 

PURIFIGAR  SE ,  V.  r.  Se  purifier ,  de- 
venir pur ,  se  rendre  pur, 

PURIFICAT ,  ADA,  adj.  et  part.  Puri- 
ficado,  port.  Purifié,  ée. 


PUR 

Ëty.  du  lat.  purifieatus,  de  puri  et  de 
ficatus,  fait,  rendu  pur.  y.  Pur,  R. 

PURIFIGATIO ,  vl.  Purificaciô  ,  cat. 
y.  Purification, 

PURIFICATION ,  s.  f.  (purificatie-n)  ; 
Purificacion,  esp.  Pttrt/îcoiionc.Jlal.  Pu- 
rificaçâo ,  port.  Purificaciô  ,  cat.  Purifica- 
tion ,  action  par  laquelle  on  purifie ,  au  phy- 
sique comme  au  moral. 

Ëty.  du  lat.  purificatio,  onit,  de  puri- 
ficare  et  de  actio ,  action  de  purifier,  yoy. 
Pur,R. 

Ce  fut  Moïse  qui  institua  la  cérémonie  de  la 
purification  pour  les  femmes  qui  étaient  de- 
venues mères.  E^Ies  devaient  garder  la  mai- 
son pendant  quarante  jours,  si  elles  avaient 
mis  au  monde  un  garçon,  et  cinquante,  si 
c'était  une  fille  ;  après  quoi ,  elles  se  présen- 
taient au  temple  avec  des  offrandes. 

La  purification  de  la  Sainte  yierge ,  que 
l'Égiise  romaine  célèbre  le  2  février ,  tient  à 
l'exécution  de  celte  ancienne  coutume  ;  on 
croit  cependant  que  cette  fête  n'a  été  instituée 
que  par  Juslinien ,  l'an  542. 

PURIFIGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Purifi- 
eatifj  ive,  propre  à  purifier. 

PURIFIGATOIRO,  8.  m.  (purificatoire); 
PurificatoiOf  ital.  Purificador)  esp.  Purifi- 
catoriOf  port.  Purificatoire,  linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le 
calice  après  la  communion. 

Ély.  du  lat.  purificatorium ,  m,  s.  pour 
VesicatoirOy  v.  cm.  et  Pur,  R. 

PURIR,  V.  a.  et  n.  (purir),  d.  m.  y«y. 
Pourrir,  plus  usité  et  Putr,  R. 

PURISME ,  s.  m.  (purisme)  ;  Purisme  , 
cat.  Purismo,  esp.  Punsme,  aflectation  d'une 
pureté  minutieuse  dans  le  langage. 

PURISTO ,  s.  m.  (puriste)  ;  Puriêla,  ùaL 
esp.  port.  Puritano ,  ital.  Celui  qui  afifecte 
dans  le  langage,  une  pureté  minutieuse. 

PURIT ,  lA ,  adj.  et  p.  (puri ,  le) ,  d.  m. 
y.  Pourrit  et  Piiir,  R. 

PURIT ,  s.  f.  vl.  wvKtAT,  y.  Puretat. 

PURPDRENG,  ENGA,  adj.  vl.  Purpu- 
rin, pourpré,  de  pourpre. 

PURTAT,  vl.  y.  Puretat. 

PURULENT,  ENTA,  ad),  fpurulèin , 
èinte);  Purulenio,  esp.  ital.  pori, Purulent, 
cat.  Purulent,  ente»  qui  est  mêlé  de  pus. 

Éty.  du  lat.  purulenius,  m.  s.  y.  Pus,  R. 

PUS 

PUS,  vvii,  radical  pris  du  latin  pus,  puris, 
pus,  et  dérivé  du  grec  tcuov  (puon),  ou  itóoç 
(puos),  m.  s.  d*o\iputtula,  pustule,  purtc- 
lentus,  purulent  ;  suppurare ,  suppurer. 

De  pus  :  Pus. 

De  pustula,  par  apoc.  pustul;  d'où: 
PustuUa ,  et  par  changement  de  «i  en  e  , 
Pustell-a. 

De  puris ,  gén.  de  pus ,  par  apoe.  pur; 
d'où  :  Pur-uUent,  Sup-purar,  Sup-pur- 
at,  Sup'pur-ation,  Sup-purat-if. 

PUS,  vl.  y.PoM. 

PUS ,  s.  m.  (pus)  ;  vooniB.  Pus,  esp.  port. 
Pus,  liquide  produit  par  la  suppuration  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère.  V.  PoustemUé 

Éty.  du  lat.  pus,  m.  s.  y.  Pus,  R. 

PUS,  adv.  rv,  et  impr.  p&ot.  Qui  ne  s'em- 
ploie en  provençal  que  comme  privatif;  il 
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est  syn.  de  Mai,  v.  c.  m.  Più ,  ital.  Plus  : 
Pus  haut,  plus  haut  ;  Pu  founds,  plus  pro- 
fond ;  on  supprime  Vs  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  consonne. 

Au  pus  haut ,  au  galetas  ,■  à  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  maison. 

En  vl.  davantage  ;  puisque,  depuis, 

PUS ,  adv.  vL  Lorsque,  puis ,  V.  Pet;  et 
depuis,  Despei;  subst.  crachat. 

PUSAUT,  s.  m*,  (pusháou);  rot  haut. 
Le  galetas,  le  grenier,  le  dessous  du  toit. 

PUSG,  vl.  Je  puis  :  Puscan,  qu'ils  pais- 
sent ;puicam,  nous  puissions. 

PUSILLANIME  ,  IMA ,  adj.  (pusilla- 
nime, ime)  ;  Pusillanimo,  ital.  Pusilanimo , 
esp.  Pusillanime,  port.  PussiUlanim,  cat. 
Pusillanime,  qui  n'a  ni  courage  dans  l'esprit, 
ni  force  dans  l'âme. 

Ély.  du  ht  pusillanmus,  faitdepui{I2«i| 
petit,  et  de  animus,  courage. 

PUSILLANUMITAT,  s.  f.  (pusillanimilá)^ 
PusiUanimilat ,  cat.  PusillanimUà  ,  iul. 
Pusilanimidad,  esp.  Pusitlanimidade,  port. 
Pusillanimité»  faiblesse  d'esprit,  manque  de 
courage. 

Éty.  du  lat.  pusiltanimitatis ,  gén.  de 
pusillanimitas. 

PUSILLANUMITAT,  vl.  PusillanimUat, 
cat.  \ ,' Pusillanimitat. 

PUSQUE,  conj.  y.  Puisque. 

PUSTELLA,  s.  f.  vl.  PvtTBiA.  Pustule , 
abcès,  apostèm'e.  y.  Pustula  et  Pus,  R. 

PUSTULA  ,  s.  f.  (pustule)  ;  boutow  r 
PLAUTA.  Pustula,  esp.  ii2^.  port.  cat.  Pustule, 
petite  tumeur  remplie  de  pus  ou  de  sérosité 
qui  s'élève  sur  la  peau  dans  différentes  ma- 
ladies. 

Ëty.  du  hi.pusteïa,  formé  de  Puf,  R. 

PUSTULAGIO,  8.  f.  vl.  Pustulalion 
état  de  ce  qui  est  pustuleux. 

Ëty.  du  lat.  pustuiatie,  m.  s. 

PUSTULOS,  OZA,  adj.  vl.  Pustuleos, 
euse,  couvert  de  pustules. 

Ëty.  du  lat.  pustulosus,  m.  s. 

PUT 

PUT,  WD,  tv,  radical  pris  du  hiin  puUre, 
puteo,  puer,  sentir  mauvais,  et  dérivé da 
grec  -îujOw  (pulhô),  pourrir,  putréfier,  parce 
que  ce  qui  se  pourrit  sent  mauvais. 

De  putere,  par  apoc.  pu(;  d'où  :  Pid-nais, 
PutrOuet,Put,  Put-a,  Put-asta,  Putassier, 
Put-ana,  Putan,  Putari-ier,  Pui-^ar. 

De  put,  par  le  changement  du  (  en  d^  pud; 
d'où  :  Pud-ar, Pudrcmia,  Pudent, Pud-er, 
Pud'ir,  Pud'is,  Pud-nais,  Pud-or,  Pu-ai, 
Pu-ant,  Pu-ant'Our, 

PUT,  â,  radical  pris  du  \9tim  putare,puio, 
penser ,  cron^  j  juger  ^  estimer,  disputer,  et 
dérivé  du  grec  re\30o{jLai  (peuthomai),  de- 
mander, s'enquérir,  apprendre. 

De  putare ,  par  apoc.  pui;  d'où  :  Com- 
put,  Dis-put-a,  Dis^pui-ar,  /m-pui-ar, 
Sup-pui-ar,  De-put-ar. 

beputar,  parUsuppr.  ée\u : Re-ptar , 
Re-ptat. 

De  riputare ,  par  apec.  reput  ;  d'où  : 
Repui-at,  Repul-ation. 

PUT,  3 ,  rooD ,  radical  dérivé  du  latin 
p%tius i  a,  um,  pur ,  purifié , d'où  piUar* > 
rendre  pur^  tailler^  émonder,  nettoyer. 


PUT 

De  puÍMi ,  par  apoc.  put;  d'où  :  Em-piU- 
afy  Em-puhaHan. 

DepiU,  par  le  changement  de  u  en  ou  et 
da  i  en  d,  poud:  d'où  :  Poud^ ,  Poud-arj 
Poudad'Ouira ,  Potui-el,  Pima-eta^Poud- 
liAdf,  Povd-otttra. 

DejMwd,  par  la  sappr.  da  d ,  pou;  doù  : 
Pou-ar^  Pod-ar ,  Pod-adoira ,  Pod-ador , 
Podai. 

POT,  adj.  vl.  Puant,  infect,  dégoûtant, 
fiUiD,  mauvais,  qui  pue.  V.  Put,  R. 

POT-roT,  a.  m.  (pu-pu).  Y.  Petuga. 

POTA,  a.  (pûte);  vutah.  PuUatiPul- 
tona,  ital.  Puta,  eap.  port.  cat.  Pulain, 
fille  00  femme  prostituée. 

Ély.  de  rital.  puUana.  V.  Put,  R. 

Le  mot  piUa,  fille,  en  italien,  n'est  pas  pris 
CD  mauvaise  part. 

PUTAFBOU,  s.  m.  (patafèou) ,  d.  mars. 
Importun.  \.Patufeou, 

POTAIRE,  vl.  Mauvaise  mine. 

Ély.  de  puty  mauvais,  et  de  aire,  air,  mine. 
V.  Ptti,  R. 

POTAGE ,  8.  m.  vl.  Prostitation.  Voy. 
PmI.R. 

POTAIRIA,  S.  f.  vl.  MTAMA.  Débauche 
arec  les  femmes,  état  de  prostituée,  prosti- 
tution. 

Ely.  do  Ui.pulidus,  puant,  oa  átputa  et 
de  aria.  V.  Put,  R. 

POT  AN ,  s.  m.  vl.  Putassier,  libertin. 

POTANA,  8.  f.  vl.  Putana,  anc.  cat. 
Putlam,  ital.  Prostituée.  V.  Puta. 

POTANEIAR ,  et 

PUTANBJAII,  vl.  V.  Puiamiar. 

POTANELA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  puiatiaj 
petite  prostituée. 

PDTANER,  8.  m.  pi.  vl.  NTABBa.  Por- 
Dicateur  :  Als  putanen  tera  eitaïUk  arden  de 
focedeiolper.  V.  Put,  R. 

POTANIBB,  8.  m.(potanier),  dl.  Envies. 
V.  Peluehaun*  et  Ail,  R. 

POTANIEB ,  8.  m.  (putanié)  ;  roTAtMc». 
Putanheiro,  port.  Putanero^  esp.  Puttantere, 
ital.  Libertin,  putassier,  qui  es)  adpnné  aux 
femmes  de  mauvaise  vie. 

Kty.  de  puian  et  de  ter.  V.  Put,  R. 

P0TARIA,8.  f.  vl.  pvTiA.  Puteria,  cat. 
esp.  Putaria,  port.  Putanisme,  prostitution. 

PUTAMA ,  8.  f.  (putàsse).  Augm.  dépr. 
dePttto,  V.  c.  m.  et  Put,  R. 

POTASnBR ,  V.  Putanier. 

Ëty.  députai  et  de  ier.  V.  Ail,  R. 

PUTCH ,  8.  m.  dg.  RergeyreL  Puita.  Y. 
Pom, 

POTBAI* ,  a(y.  vl.  MXABM.  Depuis. 

Éty.  du  iat.  putealit,  m.  s. 

PUTEOA ,  s.  f.  (putégue).  P)om  nicéen  de 
la  buppe.  V,  Petuga, 

PUTEJAB,  v.n.  vl.  Putear,  port.  Puta- 

Diser.  V.  Ail,  R. 
POTEIÂR ,  V.  n.  vl.  roTAiiuAH,  votsjab. 

Prostituer,  paillarder,  forniquer. 

POTIA,  8.  f.  yl.  Débauche,  libertinage. 
V.PuiaHaetPttl,R. 

PUTNAI5,  adj.  vK  9wbau,  Puant,  im- 
pur, punais. 

Ety.  de  Put,  R.  et  de  nai$  pour  nax,  pu- 
nais. 

PDTOFI ,  s.  m.  (putôfi),  dl.  Dégât,  dissi- 
pation. 


PUT 

Faire  putok,  finir  mal,  faire  une  manvaise 
fin. 

PUTOUET ,  s.  m.  (potoué) .  Un  des  noms 
do  putois.  V.  Marta  eiPut,  R. 

PUTR,  vm,  rom»,  i>om,  radical  pris  du 
Iat.  putrere,  putreo,  pourrir,  être  pourri,  et 
dérivé  du  grec  núOa)  (puthó),  m.  s. 

htpvArere,  par  apoc.pulrer,  par  le  chan- 
gement de  tt  en  ou,  poutrer^  et  par  la  sup- 
pression de  I  et  de  e,pourr;  d'où  :  Pourr-irt 
Pourrait,  Pourr-iaa,  Pourrid-ier,  Pour- 
rid'Our,  Pourr-itura, 

De  putrere,  par  apoc.  putr,  et  par  sup- 
pression de  I,  pur;  d'où:  Pur-tr,  Pur-tl, 
Pur-eyer. 

De  putrere,  par  apoc.  puir;  d'où  :  Putr-e- 
facio,  Putr-ide,  Puir-idura,  Puir-ir,  Pair- 
idura ,  Poir-ir ,  Pouirid-ier  ,  Pouir-ir , 
Pottir-tl. 

PUTREFAGGIO ,  s.  f.  vl.  Putrefaccion, 
esp.  Pulrefaxione,  ital.  Pulrefacçao ,  port. 
Putrefaeeià,  cat.  Putréfaction. 

Ëty.  du  hLputrefactio,  m.  s.  Voy.  Putr, 
Rad. 

PUTREFAGT ,  ACTA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Putrefacto,  port.  Pulre/hllo,  ital.  Putréfié,  ée. 

Ety.  du  Iat.  putrefaetus,  m.  s. 

PUTREFAGTIO,  vl.  Y. 

PUTREFACTION, 8.  f.  (putrefaclie-n); 
wurumrAcmm,  Putréfaction,  action  par  laquelle 
un  corps  se  pourrit. 

PDTRID,IDA,  yl.  Puirtdo,  cat.  esp. 
ital.  V.  Putride. 

PUTRIDE,  IDA,  adj.  (putride,  ide); 
PiilHdo,  da,  esp.  port.  ital.  cat.  Putride,  qui 
est  dans  un  état  de  putridîté,  on  ne  le  dit  guè- 
re que  dani^cè  sens  :  Febre  putrida,  fièvre 
putride. 

Éty.  du  Iat.  putriduê,  m.  s.  V.  Putr,  R. 
PUTRIT,  vl.  V.  Ptttrid,  R. 
PUT8,  s.  m.  d.  béarn.  Puits.  Y.  Pous, 
Rad.  2. 

PUX 

PUXANÇA,s.  f.  anc.  béarn.  Puissance, 
pouvoir.  \!Pouss,  R. 

PUT 
PUT-DE-DOMÛ  ,  BBtVAVTAHxirr  dooo..., 

Puy  de  Dome,  esp.  Puy*de-Dome,  départe- 
ment du...,  dont  le  chef-lieu  est  Glermont. 

Éty.  Nom  d'upe  haute  montagne  de  l'Au- 
vergne. Y.Pod,R. 

PUTEMONT ,  nom  de  lieu,  vl.  Piémont. 

PUT- MIN,  s. m.  Nom  de  lieu. 

Éty.  du  Iat.  podium  Minervœ,  tiauleur 
consacrée  à  Minerve.  Y.  Pod,  R. 

PUZ 

PUZA,  8.  f.  vl.  Bouton,  germe. 
,  PUZAT ,  adj.  et  p.  vl.  Monté,  élevé,  exal- 
té. V.  Pod,  R. 

PYE 

PTÉCTAVIN,  s.  et  adj.  vl.  Poitevin,  qui 
est  du  Poito. 

PTO 

PTGMBO,  s.  m.  (pygroée);  Pigmeo, 
ital.  esp.  port.  Aýmeti,  cat.  Pygmée,  petit 
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homme  fabuleux,  d'une  coudée  de  haut,  et 
par  ext.  nain,  très-petit  homme. 

Ety.  du  \dX,pygmaius,m,  s.  dérivé  du  grec 
'iruYtxacToc  (pygmaios),  qui  n'a  qu'une  coudée 
de  haut,  fait  de  ituvfxij  (pygmè),  le  poing. 

PTCUKEU,  ▼!.  Y.  Pygmeo. 

PTI. 

PTLORO ,  S.  m.  (pylore)  ;  Pyloro,  port. 
Pylore,  orifice  inférieur  ou  duodénal  de  Tes- 
tomac. 

Éty.  du  hLpyloruê,  dérivé  do  grec  tiuXt^ 
(pylè),  porte,  et  de  oupoc  (ouros),  garde,  parce 
que  c'est  par  le  pylore  que  les  aliments  pas- 
sent de  l'estomac  dans  les  intestins,  ce  qui 
Ta  fait  comparer  à  un  portier, 

PTR 

PTRAMIDA,  s.  f.  (pyramide)  ;  mAvioA. 
Piramide,  ital.  Pyramide,  esp.  port.  Pyra- 
mide, corps  solide  dont  la  base  est  carrée  et 
qui  se  termine  en  pointe. 

fily.  du  Iat.  pyramie,  dérivé  du  grec 
Tiupapc  (pyramis),  formé  de  icûp  (pyr),  feu, 
selon  les  uns,  parce  que  les  pyramides  se. 
terminent  en  pointe  comme  les  fianunes,  ou 
de  houramis,  bouramit,  qui  dans  le  langage 
de  la  Palestine  signifie,  selon  Volney,  bour, 
sépulcre,  a-mtl,  du  mort,  bouramit,  caveau 
du  mort,  la  plupart  des  pyramides  des  an- 
ciens, ne  sont  autre  chose  que  des  tombeaux. 
V.  Pur,  R. 

PYRAMIDAL,  ALA,  adj.  (pyramidal, 
aie)  ;  rTBAMiDAo.  Piramiaale,  ital.  Pyrami- 
dal, port.  Ptramtdal,  esp.  cat.  Pyramidal, 
aie,  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

Éty.  do  Iat.  pyramtdaltM,m,  s. 

PTRAMIDAIâA ,  8.  f.  (pyramidale^.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gonan, 
a  la  campanule  pyramidale ,  Campanula 
pyramidalis,  Lin.  plante  de  la  fam.  desCam- 
panulacées  que  l'on  cultive  comme  fleur  d'or- 
nement. Y.  Pur,  R. 

PYRENEAS  -  AUTA8  ,  ostrAmAHsiiT 
DM»...,  Pireneoê Altos, esp.  Hautea-Pyré- 
nées,  déparlement  des...,  dont  le  chef-lieu  est 
Tarbes. 

Ély.  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 


PYRENEA8-RA88AS 
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DBu...,  Pirineos  Baxos,  esp.  Pyrénées-Bas- 
ses ou  Basses-Pyrénées ,  département  des..., 
dont  le  chef-lieu  est  Pau. 

Éty.  delà  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagne,  ou  du  Iat.  Pyrenœi. 

PYRENEAS-OURIENTJlLAS.  bsspa*- 
TAMMT  BBit...,  Piritieos  Orientaíee,  esp. 
Pyrénées-Orientales,  département  dea.»  dont 
le  chef-lieu  est  Perpignan. 

Ëty.  des  Monts-Pyrénées. 

PYREOTOPHORO,  s.m.  (pyreotophô- 
re).  Pyréotophore ,  moteur  qui  a  pour  prin- 
cipe la  raréfaction  de  l'air  dilaté  par  le  feu. 

Êty.  Y.  Pttî,  R. 

Cette  invention  a  été  publiée  le  15  décem- 
bre 1806,  par  les  frères  Niepce,  de  Ghâlons- 
sur-Saône. 

PYRBTHRA,  s.  f.  (pyrètre);  Piretro, 
port.  Pirelfcro,  anc.  ital.  Pelitre,  esp.  Pyrè- 
thre. 
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É(y.  da  lat.  pyrethrum,  dérî?é  da  grec 
Tsupeôpov  (pyrethron),  don  le  radical  est  in>p 
(pyr),  feu.  V.  Pur, 

PTRITA,  8.  f.  (pyrite).  Pîrilei  combîoai- 
80D  du  soufre  avec  un  mélaL 

PYROLA ,  s.  f.  (pyróle).  Pyrole  unilaté- 
rale, Pyrola  êecunday  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Ëricacées  qu'on  trouve  dans  les  bois  de 
la  Haute-ProY. 


PYR 

Ëiy.  du  Iftt. j^yruf,  poirier,  sa  femlfe  res- 
semble à  la  feuille  de  cet  arbre,  et  du  dim.  ola. 

PTBOHBTBO,  s.  ni.(pyromètro).;  Pyro- 
metrOj  port.  Pyromètre,  espèce  de  thermo- 
mètre <|uiseit  à  mesurer  les  haoto  degrés  de 
cbâjeur. 

Éty.  du  \ai,  pyrow^irum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  Tcûp  (pur),  feu ,  et  de  T^ltpov  (métron) , 
mesure.  Y.  Pur,  R« 


PYR 

Les  thermomèties  ordiBaires  ne  pouvant 
servir  qu'à  apprécier  de  basses  tempéra* 
jure»,  M  nsscbenbfock  en  inventa  us  foadé 
sur  la  dilaliott  que  la  chaleur  fait  épro»> 
ver  aux  métaux,  et  après  lui,  Wedgwood 
en  imagina  un  autre  plus  exact  et  d'ua 
usage  plus  bcile,  en  178â,  cdculé  sur 
le  reirait  que  l'argile  épiouvé  parractioa 
du  feu. 


La  Lettre  P  eontîent  10,098  Blots  ou  Artidet^ 
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\J,  Dix-septième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
treizième  des  consonnes,  presque  toujours 
suivie  d'un  u  dans  la  composition. 

Difoeto  taber  que  q  ei  h  han  motos  v$ii 
ê^dec. 

Qàls 
'  Qàls  y  vt.  y.  Quai  et  Quau. 

QAN 

QAN ,  adv.  vl.  V.  Quand. 

QAR 
QAR,  vl.  V.  Quar. 

QS 

QE ,  Employé  pour  Qu,  v.  c.  m. 

00 

QO,  pr.  réi.  Qui. 

La  traduction  de  ce  qu^  fait  commettre  une 
faute  grave  dans  les  locutions  suivantes  : 

Apres  lou  dinar  qu  passetd^un  eouitatt 
qu  pasiet  de  l'autre,  après  le  dîner  qui  pas- 
sât d'un  côté,  qui  passât  de  l'autre,  Tr.  après 
le  dîner  les  uns  passèrent  d'un  côté  les  autres 
de  l'autre. 

Qu  parlava  d'una  cativa,  qu  parlava  de 
Vautra,  les  uns  parlaient  d'une  choses,  les 
antres  d'une  autre  et  non  qui  parlait  d  une 
chose,  gui  parlaitd'une  autre. 

QU,  pr.  rel  et  interr.co.  Chi  et  Che^  ital. 
Quien,  esp.  Quem,  port.  Qui,  lequel,  que. 

£ty.  du  lat.  quis, 

Qu  siaz?  qui  êtes  vous. 

Qu  viourà  veirà,  celui  qui  vivra  verra. 

QU,  pr.  rel.  (qu) ;  gs.  (7M, ital.  Quiem, 
esp.  Quem,  port.  Qui,  lequel,  laquelle,  les- 
quels. V.la  Grammaire. 

Ëiy.  du  lat.  gui. 

QUA 

QUABELLIEB,  vl.  V.  Cahelhier. 
QUAGHIERA,  s.  f.  Alt.  de  QuechierOf 
V.  c.  m. 
QUAD ,  vl.  QVADA.  Chaque.  Y.  Cade. 


QUADA,  V-  Couada. 
QUADAUN,  pr.  vl.  qoadao.  Chacun. 
QUADE ,  ADA ,  Y.  Cade^  ada  et  Cadun, 
una, 
QUADENOUN,  Y.  Cadenoun, 

Ai  km  degouit  Zou  quadenoun, 
Lou  ventre  plen  eoumo  un  ^aloun. 
Dans  ce  vers,  le  mot  cadenoun  signifie  in- 
quiétude, impatience* 

Gros. 

QUADERN ,  vl.  Y.  Caxem. 

QUADBRN,S.  m.  vl.  QOAsmi,  gABMa. 
Quademo,  esp.  Quadem,  cat.  ital.  port. 
Cahier,  v.  c.  m.  tableau  à  quatre  colonnes. 

Étv.  du  lat.  quatemiOy  m.  s.  Y.  Quat,  R. 

QUADRfCakDUj  QVABiaVy  qVAJÊMf  CAÊMf  CAtMf 

sous-radical  dérivé  du  latin  quadrue,  carré, 
formé  de  guaiuor,  parce  que  ce  qui  est  carré 
est  composé  de  quatre  côtés  et  a  quatre 
angles. 

De  guadruf ,  par  apoc.  quadr  ;  d'ui!l  : 
Quadr-e,  Quadr-an,  Quadr-ar,  Quadr^at- 
in,  Quadr^eta, 

De  guadr,  par  le  changement  de  qu  en  e, 
cadr;  d'où  :  Cadr-e,  Cadr-an^  Dee-eadr» 
an^ary  En-cadr^ar,  Ee-cadr-oun^  Es- 
eadr-a. 

De  q^adrupeit  par  apoc.  guodru;  d'où  : 
Quadru-pedOy  Quadru-mano, 

De  guadr,  par  la  suppression  de  d  et  re- 
doublement de  r ,  quarr;  d'où  :  Quarr^al^ 
Quarr-<i-meni,  Quarr-at* 

De  quarr,  par  le  changement  de  gu  en  e, 
carr;  d'où  :  les  mêmes  mots  qu'en  ^uarr 
et  Carr-eou,  Carr-ei,  Ciarr-ei-et,  Carr-iera, 
Carr-ura,  Carr^el-ar. 

De  quarr,  par  la  suppression  d'un  r, 
guar;  d'où  :  Quar-ar,  et  par  la  transforma- 
tion de  la  voyelle  a,  en  dipthongue  ai  on  ay, 
quair,  guayr/d'où  :  Es-quair-ary  Quayr- 
et,  et  par  le  changement  de  gu  en  e ,  caûr; 
d'où:  Cair-e^  Cair-el,  C^ir-ouii,  Cayr-at, 
Cayr-ut. 

De  eair,  par  le  changement  de  ai  en  ei  et 
de  c  en  g,  gueir;  d'où  :  Gueir^aun. 

QUADRy  CABB,  GOVAB,  gaABS,  CABB,  SOUS* 

radtcal  dérivé  du  latin  guadr«#,  a,  um,  car- 
ré, formé  de  quatuor,  parce  que  ce  qui  est 


QUA 

carré  est  composé  de  quatre  côtés  égaux  et 
qu'il  a  quatre  angles  droits. 

De  quadrue,  par  apoe.  guodr;  d'où  : 
Quadr-an,  Quadr-ar,  Quadr^-at,  Quadr- 
a$-inf  Quadrat'Urat  Quadr-e,  Quadr-UKa, 
Quadr-eta,  Eê-eadroun^ar,  Ouatr-ti,  Et- 
eouad-n. 

De  guodr,  par  le  changement  de  gu  en  c, 
eadr;  d'où  :  Dee-eadran-mr ,  Des-eadr-ar, 
Cadrée  f  Cadr-ar,  En^cadrar,  Cadr-an, 
Cadr-at,  Cadraf-tn,  En-cadr-at,  Ee-eadr- 
ouft,  £«-eadr-a. 

Ce  guadr,  par  la  suppression  de  d  et  re« 
doublement  de  r,  guarr;  d'où:  Quarr-aly 
j^uerr-a-msul,  Quorr-ar,  i^uarr-al,  i^- 
ar^ar,  Quayr^el,  Se-^^ueir-a,  Ee^queir-ar. 

De  guarr,  par  le  changement  de  gu  en  e  : 
Carr-el,  Carr-eou,  Carretret,  Carrelet-s, 
Carr-iera^  Carr-oun^a^,  Carrouu-of,  Det- 
cadrar,  Carr-eou,  Cair-e,.(7arr-uru»Gaii^ 
ad-es,  Cair-at,  Cair-el,  Cairel^r,  Caireir 
at,  Cairel'Odaf  Cair-o,  Cairon-et^  Catr- 
ouit,  Oueir-oun,  Car-al,  Cayr-ad-uraf  Ca- 
yr-at,  Cayr-ut* 

QUADRAGESIMA,  8.  f.  (quadradgesi- 
me)  ;  «uAMuanniA.  Qiuadrageiima ,  port. 
Quadragésime,  le  dimanche  de  la  quadragé- 
sime,  le  premier  dimanche  de  carême. 

Éty.  du  lat.  quadragetima^  m.  s.  Yoy. 
Quai,  R. 

QUADRAN,  S.  m.  (cadran)  ;  cabba*.  QvîOt 
drante,  port.  esp.  ital.  Quetdrani,  cat.  Ca- 
dran, horloge  solaire. 

Ëty.  dn  lat.  qudrantxe,  gén.  de  guodraai. 

QUADRANGLE,  S.  m.  Quodranyul,  cat. 
Quadrangulo,  esp.  port.  Quadran^oio,  ilal. 
Quadrangle,  qui  a  quatre  angles. 

Ëty.  du  lat.  quadrangulus ,  m.  8.  Yoy. 
Quadr,  R. 

QUAORANGULARI,  ABIA,  adj.  (coua- 
drangulàri,  àrie)  ;  Quadrangolare,  iul.  Qua- 
drangular,  esp.  Quadrangul,  cat.  Qua- 
draii^uio,  port.  Quadrangulaire,  qui  a  qua- 
tre angles. 

Ëty.  du  lat.  quaârangiÊluê,  m.  6. 

QUADRANT,  S.  m.  vl.  camaii.  Y.  Qm- 

dran^  il  signifie  encore  quart,  quatrième 
partie. 
Ëty.  du  lat.  quadrantie. 


qa AiUHAK,  Qmdrar,  tsp,  V.  Cadrar 
et  Quadr,  R. 

QUADRAT ,  8.  B^  (quadrá);  Quadrado, 
port.  Cadrât ,  en  terme  d'impr.  morceau  de 
foete,  de  la  même  épaÎMear  que  le  corps  de 
la  lettre  oa  da  caractère  aoqael  il  se  rapporte, 
nais  ptoa  bas  de  quelques  millimètres ,  de»- 
tiné  à  remplir  les  ligues  ou  les  portions  de 
lignes  qui  doivent  rester  blanches. 

Éty.  dulat.  quadraius.  Y.  Quadr,  R« 

QDAMIATIVI,  s.  m.  (qnadralïn);  Qua^ 
iratin^  port.  esp.  Cttadrad,  cat.  Quadrati, 
M.  Cadratin,  espèce  de  cadrât  dont  la  forme 
est  exactement  carrée  ou  mieux  celle  d'un 
prisme  qnadrangulaire. 

Élj.  de  quadrat  etdudim.  tn.  Y.  Quadr ^ 
Rad. 

QOADRâTURA,  8.  f.  (quadrature)  ;  Cita- 
áratura^  ilaK  esp.  port.  Quadrature,  ce  mot 
D'est  d^usagequ'en  parlant  de  laqoadrature  du 
cercle,  c'est-a-direy  la  recherche  du  carré 
dont  la  surface  est  exactement  égale  à  celle 
(ToDeercle  donné  qu'il  est  impossible  d'ob* 
tenir  avec  la  règle  et  le  compas  mais  dont  les 
calcQls  algébriques  donnent  la  solution  à  une 
fraction  infiniment  petite  près. 

Ety.  dulat.  ^[uadratura,  m.  8^  Y.  Quadr ^ 
Rad. 

qOàDWLATVKAjB.  f.  (quadrature);  j^- 
drolura,  ital.  esp.  port.  Cuadratwray  cat. 
Qaadrature»  réduction  géométrique  de  quel- 
qoeûgure  curviligne  à  un  carré.  Y.  Quadr ,, 

£ly.  du  lat.  guadroluray  m.  s. 

QOADBB  y  Y.  Quadr,  R. 

QUADIIETA  f  s.  f.  (quadréte)  ;  cabu^a 
QoadriUe  •  jeu  de  carte»  qu'on  joue  à  qua- 
tre» et  qui  est  différent  de  l'ombre. 

QUADBIGAI*  y  adj.  vl.  De  quadrige. 

Ëty.  du  lat.  quadrigaliSf  m.  s.  Y.  Quai^ 
Rad. 

QUAOBHiATEHO ,  S*  m.  (conadrila- 
tère);  Cuadrilatero,  cat.  esp.  Quad^rHa- 
ieròf  ital.  Quadrilatère,  Ogure  qui  a  qaatres 
côtés. 

Èty.  du  lat  quadrtíalenuy  m.  s. 

qiaàsaaMJÊA.  s.  f.  (cadritle)  ;  CuadrUla, 
caL  Quadrille ,  espèce  de  jeu  d'ombre  qui 
se  joue  à  quatre. 

tty.  de  quadruê^  composé  de  quatre. 
T. ,  Quadr  R. 

9UAORinnBDA&,  adj.  vl.  Quadrupède, 
qui  a  quatre  pieds. 

QIIADRIIPEDl ,  vl.  Y.  Quaâruptdo, 

QUA0RUPEDO,  s;  Uk  (couadrupède)  ; 
ùiirupêêo^  cat.  Quadrupède,  ital.  port. 
Quairupedo ,  esp.  Quadrupède. 

Ety.  du  lat.  quadn^^edis^  gén.  de  qua^ 
èmpei,  qui  a  quatre  pieds.  Y.  Quatr^  R. 

^ADBCPUk,  s.  f.  (couadrúple)  ;oi>a- 
nvr&A.  Quadruple,  monnaie  d'or  dXspagne, 
qoi  vaut  de  80  a  91  francs.  C'est  une  dou- 
ble pistole. 

Éty.  du  lat.  quaârupltscr,  parce  qu^elIe 
Tant  quatre  louis.  Y.  Quatr^  R. 

QUADBUPI^AR,  V.  a.  (quadrupla)  ;  «u*- 
ntnéM.  QuadrupUeare,  ital.  Quadruplû 
car  ,  esp.  port.  Cuadrupliear  ^  cat.  Qua- 
drupler, ajouter  trois  fois  autant  à  un  pre- 
mier nombre  »  le  prendre  quadruple. 

Sty.  du  lat.  giîadnipNears.  Y.  Quadr , 
Rad. 


QUAMUIPLB  ,  IVLA ,  8.  et  a<y.  (coua- 
dráplé,úple);^A«urtB.  Quadrupla ,  esp. 
port.  ital.  Cuodrupla ,  eat.  Quadii^e, qua- 
tre fois  autant. 

Éiff.  dulat.  quadruplex.  Y.  QuaH/r,  R. 

QVAISmBiBÊ ,  vl.  nom  de  lieu.  Quercr. 

QXrjLlllJL ,  vl.  11  eueHecheoira ,  tombera. 

QUAIRADA,  s.  f.  (cairède);  kaikada, 
tfAnA»A ,  dl.  La  boche  on  plutôt  la  «aie  d^un 
pressoir  à  huile. 

ÇDAOLâR,  V.  a.  (qoalrâ),  d.  bas  lim. 
et  impr.  «vnM».  Dresser  du  bois,  former 
les  côtés.  Y.  Drêum 

Éty.  de  quaire  et  de  ar^  faire  les  côtés , 
les  dresser.  Y.  Cair,  R. 

QUAIRE  ,  Y.  Caire  et  Cair  .  R. 

«VAIRBI. ,  KLA.  adj.  (queîrèl ,  èle) ,  et 
impr.  guBiBBL.  Y.  CaireL 

QUAIBEUUDA,  Y.  Cairelada. 

QUAIRBLJJI ,  Y.  Cairelar. 

QUAIRELAT,  Y.  Cairelai. 

QUAIHIAIi,  s.  m.  (caîriál),  et  impr. 
mimmua,,  d.  bas  lim.  Place  carrée ,  entourée 
de  bâtiments. 

Li  avia  un  grand  howne  depeira. 
Tout  ei  milan  d'un  ^rand  quairal. 

Il  y  avait  un  grand  homme  de  pierre  au 
milieu  d'une  grande  place. 

Êty.  du  lat.  quadratus  »  ata,  Y.  jaunir , 
Rad. 

QUAIS,  conj.  vl.  Quasi»  presque ,  ainsi , 
comme. 

Ëty.  du  lat,  quaii. 

QUAI8H,  adv.  vl.  Quaaym  anc.  cat. 
Presque.  Y.  Quati, 

Q0AI8QUE ,  vl.  Y.  Quaysque. 

§0AITn7,ITA,  adj.  vl.  ChéUf,  ive. 
ty.  du  lat.  captivus.  Y,  Cap ,  R,  2. 
QUAITZ,  vl.  Y.  Quel. 

QUAL  ,  CA& ,  CAS ,  radical  dérivé  du  lat. 
aualiê  et  de  qui ,  quœ,  quis ,  quel,  d'où  qua- 
lUat ,  qualité. 

De  ^ualû,  par  apoc.  quai  ;  d*où  :  Quai, 
Ei-quaUai,  Èi-qual-eitjEi-quaui ,  Qua- 
li'fiar ,  Quali'fiat,  Qualific-ation ,  (^al* 
ital,  QuaUque-qual ,  Quau,  Quauquaren, 
Quas-eun, 

De  quai ,  par  le  changt.  de  gtt  en  e ,  cal  ; 
^oúzCal,  Calque,  CaUres,  Cals- que  y 
Cauqit-e ,  Canie ,  Caecun. 

De  calj  par  le  changt.  de  I  en  r ,  Car-a , 

QUAI. ,  Daubasse  l'emploie  pour  cal,  il 
faut,  fau, 

QJUAJL,  jOmA,  pr.  rel.  vl.  Quale,  iUl. 
Quai,  cat.  port.  Cual,  esp.  Quel,  quelle,  qui 
^'applique  aux  personnes  et  aux  choses  ;  il  se 
rapporte  toujours  à  un  substantif. 

Ety  du  lat.  qualit,  m.  s.  Y.  Quai  R. 

QUAIi ,  qm,  «vb,  vl.  Pronom  inlerrogatif 
relatif,  quel,  quoi. 

QUAL ,  «VA*,  pr.  int.  dg;  Quel ,  quels, 
quau,  quaus, 

QUALA  COM,  vl.  Y.  Qualaquam. 

QUALAGUM ,  Y.  Qualaquam. 

QUAIaAQUOM ,  pr.  indéf.  vl.  ^aaacom, 
gnicoM,  qncMim ,  gauacom  ,  camacom,  qva&a- 

ovHi.  Quelque,  chacun;  snbst.  quelque  chose. 
Éty.  du  lat.  qualiicumque. 
QUAMATRIX,  vl.  V.  CakaiHw. 
QUALBB^vl.Y.  Cater. 
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QUAUDITAT,  s.  f.  Tl.  CalidUà,  ital. 
Chaleur. 

Êty.  Y.  Cal,  R. 

QUAUFIAR,  V.  a.  (calîfiá);  cauticab. 
Qualifieare,  ital.  Califiear,  esp.  cat.  Quali- 
fiear,  port.  Qualifier,  marquer,  indiquer  de 

auelle  qualité  est  une  chose,  une  proposition, 
onner  un  titre  à  quelqu'un. 
Éty.  du  lat.  qualitas  et  de  /Icare,  mettre 
une  qualité.  V.  Qual^R. 

QUAUFIAR  SE ,  V.  r.  Se  qualifier,  pren- 
dre un  titre. 

QUALIFIAT, ABA,  adj.  et  p.  (califiá. 
áde)  ;  Qualifieado,  esp.  port.  Califieat,  cat. 
ÇuaU/Scalo,  ital.  Qualifie,  ée,  les  personnes 
les  plus  considérables  d'un  pays  sont  les  per- 
sonnes^qualifiées.  Y.  Quai,  R. 

QUAUFIGAR,  Calt/iear,  cat.  Y.  (?tia- 
It/iar. 

QUALIFICATION ,  8.  f.  (calificatié-n)  ; 
Tmui,  goAuncATinr.  Quali^aixone ,  ital. 
CalifUacian,  esp.  Qualifieaçao,  port.  Cali- 
licaciô,  ital.  Qualification,  attribution  d'une 
qualité,  d'un  titrer 

Éty.  de  quliflcar  et  de  alion.  Y.  Quai,  R-. 

QUALITAT ,  (caUtâ)  ;  Calitai,  cat.  Qua- 
lità,  ital.  Caltdad,  esp.  Qualitala  et  diver-> 
iitatz,  per  laquai  una  eauxa  se  divaria  es 
deetria  de  las  autrae;  o  qualilatx  et  laprO' 
prietalx  de  eaecuna  causa. 

FI.  del  Gay  Sab. 

La  qualité  est  la  différence  par  laquellie  une 
chose  se  distingue  et  se  sépare  des  autres  ; 
ou  bien  la  qualité  est  la  propriété  de  chaque 
chose. 

QUALITAT,  S.  f.  (calità)  ;  Qualital , 
cat.  Qualità,  ital.  Qualidad,  esp.  Quali^ 
dade,  port.  Qualité,  ce  qui  modifie  l'essence 
des  choses ,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonnes 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites ,  chaudes 
ou  froides ,  etc  ;  talent ,  disposition  ;  no- 
blesse distinguée ,  titre  d'honneur. 

Ëty.  du  lat.  qualitatie ,  gén.  de  qualitae , 
m.  s.  formé  de  qualis.  Y.  Quai ,  R. 

Plusieurs  personnes,  et  les  marchands  en 
particulier,  confondent  ensemble  qualité  et 
espèce.  Ils  demandent  souvent ,  en.  voyant 
une  plante,  un  animal,  de  qu'elle  qualité 
est  if?  au  lieu  de  quelle  espèce. 

QUAUTATKJ ,  IVA ,  adj.  QualUativo , 
ital.  Qualificatif,  ive. 

QUAL-LUN,  vl.  Tandis  que,  pendant  le 
temps  que. 

QUALQUE ,  pr.  indéf.  vl,  Qualque ,  cat. 
anc.  Y.  QiMLuque, 

QUALQUEQUAL,vl.  Qualquequah  cat. 
anc  Qualquier,  esp.  Quiconque,  tout  ce 
que,  quoi  que  ce  soit. 

El  es  pùiêeani  per  eomplér  quaiquequal 
eosa  el  promet.  Catéchisme. 

11  (Dieu)  est  puissant  pour  accomplir  tout 
oe  qu'il  promet  Y.  Quaiy  R. 

QUALV,  Y.  Calv. 

QUAM-QUAM,  S.  m.  Rap.  Can-ean. 
QUAN,  conj.  et  adv.  vl.  Y.  Quand  et 
Quant. 
QUAN ,  s.  m.  vl.  Chien.  Y.  Can. 

QUAND,  adv.  (dtn);«iiAa,  «vapt,  caii, 

cAiiT.  QuandOj  ital.  esp.  port,  j^uana ,  cat. 
Quand,  lorsque,  en  quel  temps. 
Êty.  du  lat.  quando^  m.  ». 
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îl  en  faut  04  ooSO,  pour  la  charge,  selon 
que  ce&le-ci  est  composée  de  8  ou  iOpaneauff. 

Ëty.  do  lat.  quariarium,  Y.  Qu<4  y  ft. 

QUARTIil ,  8.  m.  (carlïo).  Mesure  pour 
les  liquides.  V.!9ual, a. 

QUARTUMPBâR ,  Y.  a.  vl.  Y.  Quadru- 
plar. 

QUA8,  8.  m.  v1«  Al  €ai,  dans  le  cas. 
V.  Cas. 

QDASGUN,  UlliA,  y1.  Quosetm,  cat. 
Y.  Chaêcun. 

Ët¥.  du  lat.  qualiseumque  y  m.  s,  Y.  Qwil, 
Rad. 

QUA9G0N  9  ▼!.  Chacun. 

QUASCUS,  vl.  Y.  Chascun. 

QUASI  9  adv.  (cási)  ;  conca  ,  caiskbc  ,  cam, 
cAu,  ^uAHiRMT,  9«»».  (^uon ,  ital.  port, 
cat.  Can,  csp.  Quasi,  presque;  peu  s'en 
faut. 

Ëty.  du  lat.  quati ,  dît  elliptiquement  pour 
qud  ratUme  $ij  con^mi  si,  de  même  que  si. 

QUA8I1IENT,  adr.  (casiméin);  «vAti- 
VER.  Presque.  Y.  Quati. 

Éty.  de  rital.  qwisimenU. 

QUASIMODO  s  Lov  uwsiicvc  os.  Quasi- 

modo ,  port  cat.  Le  dimanche  de  QuasimodOi 
le  premier  dimanche  après  Pâques. 

Ëty.  Parce  que  rintroit  de  la  messe  com- 
mence ce  jour  là  par  ces  jnois  :  Quasi-mode 
genitiif^afUes.... 

QUA88AR ,  v1.  Y.  Cassar. 

QUA8S0  >  s.  ip.  aQG.  béarn.  Chêne. 

Qui  escorehera  qoassô,  o  taussin,  sup- 
pausat  y  agot$a  servitutdepeae. 

Fprs  et  Cost.  de  Béarp. 

QUASTIAZO,  s.  f.  vl.  Casiigationy  anc. 
esp.  CasHgaxione  ,\ia\.  Correction. 

Éty.  du  lat.  eastigaiio,  m.  s.  Y.  Castig, 
Rad. 

QUATy  QVArm. ,  gvAHT ,  qoab»  ,  qvab  .  cawlt, 

radical  dérivé  du  lat.  quatuor ,  quatre  ;  d'où  : 
Quarius,  quart,  Quadraginla,  quarante. 

De  qvMtuor ,  par  apoc.  quat;  d'où  :  Quatr- 
orge  y  Quai'Orze ,  Quatorg-ena,  Quatorx- 
eiM ,  Quatorg-ieme  ,  Quatorz-al,  QuatorZ" 
en ,  0^^^*'^^^^f  Ouatre'iii(in,  Quouat-è , 
Quater-na,  Quat-emo. 

De  quatuor,  par  ^oppr.  deuo,  quatr; 
d'où  :  Quatr-e  »  et  ses  composés  ;  Quatr- 
ième, QuaUrUm-a,  Quatriema^ment,  Quatr- 
iple ,  Quatripl-ar ,  Quatr-in. 

De  quatr.  par  le  changt.  de  t  en  d,  quadr; 
d'où:  Quaar-anple ,  Qaadru-peda,  Qua- 
drupla •  QtiadrtipNat^ ,  Ouadrupl.*, 

De  quartus  «  par  apoc.  ^uarl  ;  d*où  : 
Quouart,  Quart,  Quart-a ,  Quariairoun , 
Quarfa-menf,  Qttar(-ana,  Qnart-au,  Quart- 
air-olaf  Quartair-oun,  Quart-al,  Quarl- 
eir-ada  ,  Quart-eiroun  ,  Quart-ehage  , 
Quart-en-ier ,  Quartier,  Quartret,  Quart- 
er-oo ,  Quari-ier ,  Quart-iera ,  j^tiarf-ar  , 

Degttadra<;tnta,  par  apoc.  etsuppr.  du 
d  et  de  gij  auarant;  d'où:  Quarant-a, 
Quarani-en ,  Quarant-ena,  Quarant-esme , 
Quarani-ieme ,  Quarant-in, 

De  quaranU,  par  apoc.  quar  ;  d'où  :  Quar- 
esma» 

De  ^uafr ,  par  la  stippr.  du  (  et  l'interpos. 
d'une  r ,  querr ,  et  par  le  changt.  de  qu  en 
c ,  carr  ;  d'où  :  Carr-ilkoun ,  CarriUioun- 
ar,  Carrilhv^n-ier  f  Catr-e,  Cari,  CartOf 


QUA 

Cari^irola,  Cart-airoutiiCart-au,  Cart- 
eirada,  Cart-eiroun  ^  Cart-ar^  Cari- 
en-ier  y  Carl-er ,  Cart'iera ,  Cart-o,  Cari- 
oun ,  Cartoun-ada ,  Cari-s,  Es-cart-air-ar, 
Eê'CarieUar ,  Es-carteUai ,  Quad-em, 
Quadra-gesima ,  Quoai^e. 

QUAT,  ATA,  adj.  W.  Parlant  peu,  si- 
lencieux. 

Ëty.  du  lat.  quietis ,  gén.  de  quUt ,  repos. 
Y.  Quiet,  R. 

QUATERNA,  adj.  vl.  Quatrième.  Yoy. 
Quatrième  et  Quat,  R. 

QUATBRNARI,  adj.  yi.  Cuatemario  , 
cat.  Quatemario,  port.  Quaternaire, qui  vaut 
quatre. 

Ëty.  du  lat.  quaternarius ,  m.  s. 

QUATERNO ,  S.  m.  (quouateme)  ;  Qua- 
derno ,  port.  Quaterne ,  mise  k  la  loteiie  sur 
quatre  numéros  sortants  ;  au  loto ,  quatre 
00«  sur  la  même  ligne.  Y.  Quai. 

QOATOROE,  Y.  Quatorze. 

QUATORGENA,  V.  Quatorzeua. 

QPATOROIEBIE ,  Quaterceno ,  esp.  Y. 
Quatorzième  et  Quat ,  R. 

QUATORSAL,  nombr.  ordin.  anc  béara. 
Quatorzième.  Y.  Quatorzième, 

Ëty.  V.  Quatf  R. 

QUATORZE,  nom  de  nombre  (catórzé)  ; 
91JATOW».  Quattordtct,  ital.  Catorse,  es^. 
Quatorze,  port.  Catorse ,  cat.  Quatorze,  dix 
plus  quatre  ou  deux  fois  sept. 

Éty.  du  lat.  guatuordmw,  quatre  et  dix* 
Y.  Quat,  R. 

QUATORZEN  ,  ENA  ,  adj.  vl.  Qua- 
torzième. Y.  Quatorzième  et  Quat,  R. 

QUATORZENA ,  S.  f.  (catorzène)  ;  qva- 
ToncBMA.  Quatorzaine^  l'espace  de  Quatorze 
jours,  le  nombre  de  quatorze. 

Éty.  Y.  Quat,  R. 

QUATORZIEBIE ,  lEMA,  adj.  (catorzié- 
mé,  ième)  ;  qoatomwhm.  Catorse,  cat.  Qua- 
torseno,  port.  Quatordicesimo,  ital.  Cuator- 
ceno.  esp.  Quatorzième ,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  treizième;  subst,  la  quatorzième  partie, 
un  quatorzième  Vi»- 

Ëty.  du  lat.  quatuordedmus.  Y.  Quat , 
Rad. 

QUATRA,  t1.  trois,  pers.  du  sing.  du 
futur.  Tombera. 

QUATRE ,  nom  de  nombre  (quatre)  ; 
Cuatre,  cat.  Cuatro,  esp.  Quattro ^  ital. 
Quatre,  deux  fois  deux. 

Éty.  du  lat.  quatuor,  m.  s. 

QUATRE ,  adj.  num.  (quatre)  ;  ^ooom. 
Quattro,  ital.  Quatro,  esp,  port.  Q«a(rè, 
cat.  Quatre ,  deux  fois  deux. 

Éty.  du  lat.  quatuor,  m.  s.  Y.  Quat,  R. 

Les  anciens  employaient  ce  mot  adject, 
en  ajoutant  une  s,  los  quatres  éléments, 

QUATRE ,  s.  m.  Quatro  ^  port.  Quatre , 
le  caractère  qpi  marque  en  chiffres  le  nombre 
quatre,  4. 

QUATRE-GANTOUNS,  jpsc  dbw.  Le 
jeu  des  quatre  coins  ;  il  se  joue  à  cinq 

f>er8onncs,  dont  quatre  occupent  les  coins  et 
a  cinquième,  dite  pot  de  ckamhre ,  occupe 
le  milieu.  A  un  signal  donné  chacun  change 
de  place ,  et  celui  qui  ne  peut  pas  ^voir  un 
coin  devient  pot  de  chambre, 

QUATRE-GANTOUN8,  S.  m.  pi.  ((|aá* 
tré-cantóuns). Carrefour,  c'est  dans  les  villes, 
les  l>ourgs  et  les  villages ,  l'endroit  où  se 
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croisent  plusieurs  rues,  et  à  la  campagne , 
celui  o^  se  rencontrent  plusieurs  chemins. 

QUATRE -DE-CHIFFRA,  s.  m.  Qua- 
tre de  chiffre,  espèce  de  piège  soutenu  par 
de  petits  bâtons  disposés  conmie  un  quatre 
de  chiffre  4,  d'où  le  nom  qu'il  perte. 

QUATREDIAN,  adj.  vl.  Cuatridiano, 
anc.  esp.  QuaUriduano,  ital.  Qui  a  duré 
quatre  jours,  de  quatre  jours. 

Ëty.  du  lat.  fuatriduanus ,  m.  s.  Yoy. 
Quat,  R. 

QUATRE-PIPOTS ,  S.  m.  (cátré-pipós), 
dl.PeC-en-goenie,  V.Pet-en-goula, 

QUATRS-TBllPS ,  s.  m.  pi.  Quatre- 
temps,  trois  jours  de  jeûne  dans  chaque 
saison  de  Tannée. 

Ce  jeAne,  qui  a?ait  la  triple  motif  d'appeler 
les  bénidiclions  du  ciel  sur  les  fruits  de  la 
terre,  d'implorer  les  grâces  du  Saîot-Esprii 
dans  les  ordinations  des  prêtres ,  et  de  con- 
sacrer h  Dieu  les  quatre  saisons  de  Tannée , 
était  déjà  observé  dans  l'Eglise  romaine  du 
temps  de  saint  Léon,  et  il  a  commencé  è  être 
pratiqué  en  France  vers  Tan  806. 

Dans  Torigine,  ce  jeûne  avait  Keu  la  pre- 
mière semaine  de  mars,  la  seconde  de  juin , 
la  troisième  de  septembre  et  la  quatrième  de 
déceml>re.  Le  pape  Grégoire  Vif  le  fiza 
comme  il  est  aujourd'hui ,  c'est-à-dire ,  au 
mercredi  qui  suit  la  fêle  de  la  Pentecôte  ^  au 
mercredi  qui  suit  l'Exaltation  de  la  sainte 
Croix ,  au  mercredi  de  la  troisième  semaine 
deJAvent,  et  enfin  au  premier  mercredi  qui 
soit  la  semaine  des  cendres. 

f^s  Juifs  avaient  aussi  leurs  quatre-temps. 

On  attribue  Tinstitution  du  jeûne  des 
quatre-temps  au  pape  Galislel«',  martyrisé 
le  14  octobre  222. 

OUATRE-VINOT8  ,  adj.  num.  (càtré- 
vïn).  Quatre-vingts.  Y.  HuUante, 

QUATRE-TOL9 ,  s.  m.  (quatre-yols)  ; 
Quatri  oeehi ,  ital.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Montpellier,  au  garrot  et  à  Vanas  clangula, 
Y.  miou-miou. 

QUATRIEMA,  s.  f.  (catrièffle).  Quatriè- 
me ,  quatre  cartes  de  même  couleur  qui  se 
suivent,  la  classe  qui  précède  la  troisième. 

QUATRIEMAMENT ,  adv.  (calrièma- 
méin).  Quatrièmement,  en  quatrième  lieu. 

Ëty.  de  quatriema  et  de  ment.  Y.  Quat^ 
Rad. 

QUATRIEME ,  lEMA ,  adj.  (catrièmé , 
ième);  qoooataii.  Quarto,  ital.  esp.  port. 
Quatrième ,  nombre  d'ordre  qui  suit  le  troi- 
sième. 

Éty.  de  ^uatrs  et  de  ieme.  Y.  Quat,  R. 

QUATRIN,  s.  m.  (catrin);  Quariina, 
ital.  Quatrin,e»p.Quaneta,  port.  Quatrain, 
stanoe  ou  strophe  composée  de  quatre  vers. 

Éty.  Y.  Quai,  R. 

QUATRIPLAR ,  Y.  Quadruplar. 

QUATRtPLE,  IPLA,  adj.  et  s.  (catri- 
plé,  iple);  goABiivnA.  Quadruple,  ital.  esp. 
port.  Quadruple,  quatre  fois  autant. 

Éty.  du  lat.  quadruplus,  Y.  Quat,  R. 

QUATRUPI«A,  Y.  Quadrupla. 

QUATUOR ,  s.  m.  (quatuor)  ;  Quarfe//o, 
ital.  Cuartelo ,  cat.  Quatuor ,  morceau  de 
musique  vocale  ou  instrumentale ,  qui  est  à 
quatre  parties  récitantes. 

QUAU,  QUALâ ,  pr.  (càou,  aie]  ;  xami  ,  «a*  , 

QVAKTB,   CAGIIS,     90Af,    g«A«V,    ACHA* 
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Quale^  M.  Quai,  port.  cal.  Cucd,  esp. 
Qoel,  quelle,  lequel,  laquelle. 

Ë(y.  du  iat.  aualis,  m.  s.  V.  Qualy^. 

Quau,  signi&e  aussi  celui  qui. 

Qoau  voou  faire  grand  joumada 
Fau  que  parte  de  matin, 

Sabolj. 

Quau  que  eiegue ,  quel  qu'il  soit  ;  du  Iat. 
fwlis  eumque  ;  qualquer,  port. 

QUAUCAFES ,  adv.  (caouquefés)  ;  qqaii- 
fovuci,  qvAVQtntcoov,  Qualche  volta  ^  i(al. 
Âlgunavet,  esp.  Alguma-vex^  port.  Quel- 
qoefois,  de  temps  à  autre. 

Èly.  de  quauca  et  de  fes ,  ou  du  Iat.  ali- 
fniHies. 

QUAUGOUMET,  8.  m.  (caoacoumé),  dg. 
Quelque  petite  chose. 

QUADCUS»  V.  Quaugu'ufi. 

QUAUQUARBN  ,  s.    m.   (caoQcarèÎD)  ; 

«nCOBy    QOAOCABaSHy     COOVCiàBBXB.    QuelqUC 

chose. 

Étj.  du  Iat.  quœquamree. 

Ai  viit  qu'auquarent  j*ai  beaucoup  vu, 
fai  vo  quelque  chose.  V.  Quai,  R. 

QUAUQDE  9  QUAQITA ,  pr.  indéf.  (càou- 
qoé,  cáooqae)  ;  caoca.  Qtiaic&e,  ilal.  Quai* 
9ue,anc.  cat.  Cualque,  anc.  esp.  Qualquer^ 
port.  Quelque,  certain,  un  ou  plusieurs»  entre 
on  plus  grand  nombre. 

Quaquafes,  adv.  quelquefois. 

Quauque  paue,  quelque  peu. 

En  quauqu'endrech  f  quelque  part,  en 
quelque  eudroit. 

On  le  dît  qaelqueibîfi  dans  le  sens  de 
idosieurs. 

M*en  dounet  qu*auquaê  dougemUf  il  ia*en 
donna  plusieurs  douzaines. 

QUAUQUEDUN  ,  dg.  V.  Quauqu^un. 

QUAUQD'UN ,  UNA ,  S.  (caoùqu'ùn,  une)  ; 

CAocra,  cjutooê  y  Qmcom  ^  oma,  gvAvcvt»  Aoom. 

QuMieduno,  ital.  AlgunOj  esp.  Âlgum^ 
port.  Quelqu'un ,  une;  un  homme,  unefem* 
De.  on  entre.  plaSieurs. 

Éty.  du  Iat.  aliquit. 

QUAS5,tI.  V.  Cab. 

«OATRAT ,  S.  et  adj.  tI.  Cane.  Yoy. 
^rratetQttadr^R. 

^QDATREL,.  s.  m.  ▼!.  Carreau.  Voy. 
Carreou  et  Quadr^  R. 

QUAT8,vi.V.  Quasi. 

QUAT8H.  adv.  vl.  Quasi,  presque. 

QUAY'SQUÊ ,  eonj.  comp.  vl.  cam^vb  , 
cAoci.  Qoasi  comme,  presque  comme  »  de 
Bëme  que. 

Ety.  do  Iat.  f  iMsî. 

QUAZEBN,  ERNA,  adj.  vl.  Qoatenie. 
quatre  à  quatre. 

Ûy.  du  Iat.  quaterni.  V.  Quat,  R. 

JtDAZERBlE,    BBNA,   adj.   vl.   Qoa- 

QUE 

QUE,  pron.  lel.  ou  absolu;  conj.  (que); 
í^ ,  ital.  Que ,  esp.  port.  cat.  Avex  fach  ce 
9«e«0Hs  ai  dichf  avez  vous  fait  ce  que  je 
'OM  ai  dit  de  faire? 

Seaq^eou  quAVùulitmf  c'est  celui  que  je 

Ely.  du  tat.  ^. 
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QUE,  sorte  d'int.  Qus,  esp.  ital  €he 
casa  ,  cÁe,  ilal.  Quoi  ^  quelle  chose ,  quels 
et  quelles. 

Que  marrit  temps!  quel  mauvais  temps! 

Que  fremae^  bon  Diou  1  quelles  femmes, 
grand  Dieu! 

Deque  avex  paour  ?  que  craignez  vous , 
n^ayez  pas  peur? 

Que  fase»  aquit?  que  faites  vous  là? 

QUE,  interrog.  Qu*houraesf  quelle  heure 
est-il? 

Que  diset  ?  que  dites  vous  ? 

Que  te  cousia  àquotf  combien  cela  te 
coûle-t-il  ? 

Les  Provençaux  font  un  grand  usage  de 
ce  que  même  en  français ,  pour  dire  quoi , 
eommentf  qu'avex-voûs  dit,  hem. 

Les  Languedociens  disent  de  gue,  au  lieu 
de  que:  de  que  vouleXf  de  que  disez, 

QUE  ;  empIo]ré  pour  au  quau,  à  la  quala. 

Veieit  bergier  una  nouvella 
Que  eegur  voue  altendiazpae, 

Peyrol. 

QUE    pr.  r.  vl.  QB,  CB  BB,  CAAB,   9OI,  Kl>  -Ql. 

Que,  cat.  esp.  port.  Che,  ital.  Qui,  que, 
lequel;  quoi ,  quelle  chose,  ce  que;  conj. 
que, afin  que»  pour  que;  tandis  que,  parce 
que ,  vu  que ,  de  manière  que ,  de  sorte  que  ; 
adv.  de  temps  ou  de  lieu,  où. 

QUE,  pron.  indécl.  (que),  d.  béarn.  li^ 
elle,  ils  ^  elles. 

QUE ,  vl.  Pour  afin  que,  vu  que,  pour. 

QUE, De  que,  aver  de  que,  n*averpas 
de  que,  de  quoi,  avoir  de  quoi,  sous  entendu 
manger  ;  n'avoir  pas  de  quoi ,  c'est-à-dire , 
de  quoi  s'alimenter,  de  quoi  subsister;  a  pas 
lou  de  que,  il  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

De  quoi ,  quelque  chose,  aver  que  beure 
que  manjar;  vl.  avohr  de  quoi  boire,  de  quoi 
manger. 

QUE-91TB ,  esp.  d*ad.  (qoé-qué).  Quoique  : 
Que  mangeur  ez,  quequesia,  que  mangerez - 
vous,  quoique  ce  soit. 

QUE ,  vl.  Que,  ayant  que  pour  corrélatif, 
signiûe  tant  :  Que  pezos  que  sirvent ,  tant 
piétons  que  servants.  . 

QUE ,  dl.  Souvent  employé  pourvu. 

<2ue  ôsott  trop  per  la  reionn. 

Fabre. 

QUE ,  Employé  pour  doou  quau ,  et  qu'on 
doit  traduire  en  français  par  dont. 

Causa  que  Von  s'en  sierve  per ,  Tf .  chose 
dont  on  se  sert  pour« 

M.  Garcin  a  dit,  dans  son  Dict.  prov: 
Jrraj>omati,  manique^  chiffon  de  cuisine 
qu'on  se  sert  pour*  etc.,  an  lieu  de ,  dont  en 
se  sert. 

QUE-90B,  (qué-qué).  Tout  ce  que,  toutes 
les  choses  que,  quoique» 

EccQqio  me,  nu  n«co  JuieloiiB , 

* 
"Pronfilo  ben  de  tna  liçoun  ; 

81  ta  liM  Mgi  «h  bcn  !  que  qmt  qu'agae  toun  ptlrl. 

<^«  91M  qn'agiM  Ui  iOMr,  f  m  f  m  qa'agva  U  múíi , 

Eieoato  bea  e«  qv*  te  dlo«  : 

Qut  fae  qp'agvl  l^oat  icn  lio*. 
L'abU  VigD». 

Le  jeu  de  mots  que  contiennent  ces  vers 
se  sent  de  reste. 

Que  que  om  vos  en  dia^  quoique  l'on  vous 
.endise« 
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QUEAGOM ,  vl.  V.  QmlaquBm, 
,  QUEACOMET,  adv.  dim>  vl.  Quelque 
pelitpeu,  V.  j^uaucotimet. 

QUEAQUOM ,  vl.  Quelque  chose. 

QUEBRAR  ,  V.  a.  vl.  Quebrar^  port.  esp. 
Rompre,  crever. 

Èty.  du  portugais  quehrar ,  formé  de 
quéhra,  rupture,  fracture,  et  dcar. 

QUEG ,  ECA ,  adj.  (kèc,  èque),  dl .  Bègue* 
V.  Brei, 

éty.  Par  onomatopée. 

QUEG ,  pron.  ind.  vl.  qobcb  ,  bcha.  Cha* 
que,  chacun  :  Queejorn,  chaque  jour. 

Ëty.  du  Iat.  quisque^ 

QUEGH,  EGHA,  adj.  (qu^ch  ,  ètche)  ; 
covAT.  Coi,  coite  :  Restar  queeh^  se  tenir 
quech ,  demeurer  coi,  se  tenir  coi  ;  être  in- 
terdit ,  stupéfait. 

Éty.  Alt;  du  Iat.  quietue,  caknc,  paisible. 
V.  Quíeí,R. 

Fiera  queeha ,  fin  de  la  foire  ;  foire  tom- 
bée ,  le  lendemain  de  |a  foire.  Gare. 

QUECH ,  EGHA ,  pron.  vl.  Y.  Quee. 

QUEGHIERA,s.  f.  (quetchiére).  V.  Qui- 
ehiera  et  Quich ,  R. 

QUEGOU,  S.  m.  (quicou).  Tu  jeune  filou, 
terme  de  Marseille.  Gar. 

QUEGUN.  pr.  vl.  Quelque  chose. 

QUEGUN ,  vl.  V.  Qualaquom 

QUEGX ,  pron.  indéi.  vl.  Quiconque , 
chaque,  chacun. 

Éty.  du  Iat.  quisque, 

QUE0AMENT ,  adv.  vl.  Paisiblement , 
Silencieusement. 

QUEHA8,  s^  f.  pi.  d.  beara.  Affiiires» 
occupations. 

Êty.  de  Tcsp.  guaja,  plainte,  lamenta- 
tion ,  dérivé  du  Iat.  guerela,  ^ues(ui,  m.  s. 
-V.  Querel.  R. 

QUEI ,  dl.  Pour  qu*es,  qui  est. 

QUEI ,  vl.  Pour  que  i,  qu'il  y ,  qui. 

QUEI ,  EIGH A ,  adj.  (quèi .  èitche).  Tom- 
bé,  ée  :  Es  guet ,  il  est  tombé  par  terre  ; 
Fiera  queieha,  foire  tombée;  aller  après 
temps ,  après  coup.  Gare. 

Éty.  Alt.  du  Iat.  caducus ,  m.  s.  Y.  Cad , 
Rad. 

QUEI,  Pour  quai,  Y.  Quey. 

QUEI,  vl.  Coi,  tranquille.  Y.  Quet  et 
Quiet,  R. 

QUEICH ,  raGHA ,  adj.  (quèïch ,  èïcbe), 
d.  lim.  Cuit,  uite.  Y.  Cueeh, 

Arbitre  depruna  queieha. 
Foucaud. 

Arbitre  de  peu  de  valeur ,  de  peu  de  poids. 
Y-  Couire ,  R. 

QUEIGN ,  EIGNA ,  pr.  d.  béarn.  Quel, 
quelle.  Y.  Quau, 

QU^ÎR,  «oBiB,  cm,  cuB,  radical  dérivé 
do  grec ,  x^^p  (cheir),  niain,  bras ,  eU  X®^P*^ 
èXOetv  (  eis  cheiras  ellbein) ,  en  venir  aui 
mains,  se  haKre,  ou  de  cncCpoç  (skiros)  « 
moellon ,  morcean  de  marbre. 

De  eheir.  par  le  changement  de  cft  engu  » 
queiri  d*ott  :  Chir-agra  ,  CMro-mancia  , 
Chir-O'ýraphero ,  <^hir'urg\a ,  Cir-agra , 
Cirur^ta ,  Ctrurý-ten. 

De.cbetr  ,  par  le  changement  de  e?i  en  ^u, 
gueir  ;  d'où  :  A-gueir-ada ,  i4-ŷuetr-ar. 

De  guetr ,  far  le  changement  de  queae^ 
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et  de  e  en  a ,  eair  ;  d'où  :  Cair-el^  CayreU 
iera ,  Bn-cainlar  ,  En^queir-ada ,  £«- 
mietr-am ,  Es-quHr^ar  y  En-queir-adat , 
£i-queir-e§eada  ,  Es-queirege-aire  ,  J^«-> 

QUEIR  y  ▼.  Cuir.  V.  Cuêr  et  Cor  ^  R.  2. 

QUfilRA  9  B.  f.  yK  Carquois  ;  qu'il  ou 
qu'elle  recherche ,  s'informe. 

QtjEmADA,  S.  f.  (queiràde) ,  di.  Yoy. 
Bidowlet. 

QUEIBADA,  8.  f.  (queïràde).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Marseille ,  à  des  blocs  de  pierre  de 
taille  d'environ  75  oentim.  de  long,  sur  six 
décim.de  large  et  ^  décim.  d'épaisseur  ; 
mur  ou  terrain  éboulé. 

Ëty.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  du 
grec  9x(po(  Iskiros);  moellon,  éclat  de  mar- 
bre. 

Dérivés  :  Quêiradeta ,  Queiroun. 

QUEIRADETA  »  S.  f.  (  queïradéte  ). 
Dim.  de  queirada  ,  est  le  nom  des  moellons 
d'une  plus  petite  dimension  que  la  queirada. 

QOEIRB,  ▼.  a.  vl.  Cuire.  V.  Cùuir$  et 
Couire,  R. 

QUEIREGEAR,  V.  n.  (queiredjá) ,  dì. 
Bégayer.  V.  Brelounegear. 

Ëty.  Par  onomatopée. 

QOEWEIâ ,  V.  Cair$L 

QUEIRBI.ADA«  V.  CaÌTilada. 

QUEIRELAR ,  V.  Cairdar, 

QUEIRELAT ,  V .  Cairelot. 

OUEIRELETS,  V.  Kiirêlets. 

QOEIRBR,  V.  n.  (quèïré).  Choir,  tom- 
ber, se  précipiter  d'un  lieu  élevé;  tomber, 
en  parlant  d'une  carte  qu'on  force.  Gare. 

Êty.  du  lat.  eadire  ,  m.  s.  V.  Cad ,  R. 

QUEUIAL,  V.  Quairial. 

QUEIROUN  ,  s.  m.  (queiroun)»  Gros 
quartier  d'une  pierre  brute  ;  pierre  qu'on 
place  en  dehors  des  murailles  y  borne. 

Éty.  Probablement  du  grec  oxCpoc  (skiros), 
moellon ,  éclat  de  marbre. 

QUEIROUN ,  S.  m.  Nom  de  la  larve  de 
la  ipouche  à  dard  qui  mange  les  olives. 

Ety.  du  grec  xeipc»  (kéiré] ,  couper ,  man- 
ger gloutonnement. 

QUEIROUNIER ,  8.  m.  V.  PeiriiT  et 
Queiroun. 

QUEISA,  Sv  f.  vl.  Chemise  :  En  guiisaê , 
en  chemise. 

QUBI8SA,  8.  L  (qoèlsse),  d.  baslim. 
Cuisse.  V.  Cuissa  et  ÔuUst  R. 

QUEIflSAU,  Gare.  V.  Cuinauei  Cuifs.  R. 

QUEI88ELA8.  S.  f.  (queissèiá).  Dent 
molaire.  Gar.  V.  Gei$i$la$. 

Derrabar  un  queUselaê  à  «n  avare ,  ar- 
racher une  somme  d'argent  à  un  avare. 

QUEiflSELAU ,  s.  m;  (queisselàou).  Cer- 
cueil ,  bière. 

QUEI8SELAU ,  8*  f.  (queisselàou  >,  dl. 
Dent  molaire.  V.  Geteseiae.  Cereueii,  bière, 
Avril. 
QuHxada ,  mâchoire ,  en  port. 
QUEMtSEUN ,  V.  CaissiUni 
QUEI88ETA,  V.  Caiês&ta. 
QUEISSIER ,  V.  CaÛJter. 
QUElflSOUN ,  Gare.  V.  Catisoiiii. 
QUEIT ,  EITA,  ad|.  vl.  Cuit ,   euîle. 
V.  Cuech  et  C'outre ,  R. 

QUEITIVIER ,  S.  f.  (queitivié).  Misère, 
.  pauvreté  ;  vilenie ,  malpropreté.  Avril. 
Eiy.  de  Cap^  R.  %  dans  le  premier  sens. 


OUE 

QUEL ,  dg.  Dergeyret  emploie  ce  met  au 
lieu  de  Âquel,  v.c.m. 

QUE'L ,  pr.  vl.  Pour  que  le ,  que  la ,  qui 
lui. 

QUBLI ,  8.  m.  (quelî).  En  style  badin  , 
habit  :  Ai  me$  lauquelij  j'ai  mis  l'habit, 
j'ai  fait  toilette  ;  pot  de  chambre ,  vase  de 
nuit.  Cast. 

QUBLB,  ad.  vl.  Avec  un  peu. 

QUEM ,  vl.  Pour  qu0  em,  que  nous  som- 
mes. 

QUEM,  vl.  qvwm»  Pour  que  me,  qui  me, 
que  me. 

Ara  no  $ai  quem  diga,  maintenant  je  ne 
sais  ce  que  je  me  dis. 

QUENIT,  adj.  vl.  Lopalquenitz. 

QUENOTA ,  s.  f.  (quenóte).  Quenole , 
petite  dent.  V.  Detilouna. 

Éty.  de  rhébreu  eben,  dent,  d'où  quen  et 
le  dim.  quenota. 

QUENOULHETA,  s.  f.  (quenouilléte). 
Quenouijlelte,  longue  verge  de  fer  dont  l'un 
des  bouts  arrondi  sert  à  fermer  Touverture  des 
godets,  par  où  les  fondeurs  jettent  le  métal 
dans  les  moules.  V.  Couiougn,  R. 

QUENOULHETA ,  s.  f.  Pour  petite  que- 
nouille, V.  Coulougneta  et  Coulougny  R. 

QUEBiOUNSAl,  (quenounsàl).  Grande 
quantité. 

QUEN8,  vl.  Pour  que  noe.,  qui  nous,  et 
en  d.  béarn.  pour  auenoue, 

QUENT  ,  d.  bearn.  Pour  quend ,  Voy. 
Quand, 

QUENTINA,  S.  f.  (queintine),  dl.  Grande 
bouteille  de  verre,  de  forme  cylindrique;  ce 
qui  la  distingue  des  daroe-jeannes. 

Éty.  de  rital.  cantttia,  cave ,  fait  de  cand- 
va,  qui  signifie  en  basse  lat.  petite  eave. 

QUENZENA ,  vl.  V .  Otfttireiia  et  j^lti- 
gêna. 

QUEQUB ,  eonj.  (qnéqué).  Quoique. 

Ôueque  faguez,  quoique  vous  fassiez. 

Quêque  digueMy  quoique  vous  disiez,  bien 
que,  encore  que. 

QUEQUEOBAR ,  v.  n.  (quequedjá).^  Bé- 
gayer. V,  Bretannegear. 

Ety,  Onomatopée ,  ou  de  quec,  qneqel  de 
fflrear. 

QUER,  QOMUI,  CBBC,  aVMV|    QVBV,  QDBItlT, 

«usT.  radical  dérivé  du  lat.  gtiœrere,  qucBrOy 
quœsitum,  chercher,  demander,  amasser, 
quérir,  formé  sdon,  Varron,  de  quœ^  eil  ree , 
quœstor. 

h^quœrere,  par  apoc.  ^ver;  d^où:  ite- 
quer-er,  Enquer-ir,  Quer-er,  Ae-qmerify 
Ee-querir^  Ao-quer-onr,  Coun-quet-a: 

De  qumrere,  par  anoc  et  suppression  de  e 
du  miÛcu  querr;  d'où  :  Querr-ey  Querr-ery 
Con-quir-ent,  (^eze-me»,  l^tel,  Quier-Oy 
Quir-ir. 

De  quœtitumy  par  apoc.  ot  soppresslof)  de 
^  t,  quest;  d'où  :  En^quesla,  Queet-itm,  Qu- 
estion-aire^  Question^r,  En-queet-a,  Côn- 
queit-ar,  Re-questa, 

De  qutet,  par  la  suppression  de  a,  quei; 
d'où  :  Quet-a^  Quet^ar,  En-êere-adpr,  En- 
terc-ar,  En^eere-ai,  Per-chaty  Pèr-chaê-ar 
Ctrc-aty  Es'ierear, 

De  ^iier ,  par  le  changement^  de  fu  en  f , 
eer;  d'où  :  Cere-ar ,  Re-eerea  ,  Re^erear^ 
Èn-eerear ,  Sere*ar ,  Sereai^  En-quiê^pr  ^ 
Ac-quis,  En-quit-aire,  Can-queê. 


De  qumsitunìí,  par  apoc.  quœiU  et  quttU, 
et  par  le  changement  de  e  en  i,  qui$U  ;  d'où  : 
Ae-qui$U''iòn,  /it*^tltet(-{(Hl,  /ti-guteU-our, 
Per-quisU  iony  Re-quieit-ion,  Re-quUii-eiro, 

De  quiiUy  par  la  suppression  du  dernier  t, 
^ute<;d'où:  j^iet-a,  Es-quiit,  He-qmtt, 
Can-quist-ary  Quiet-oun, 

QUER,  s.  m.  (quèr).  Solive,  pièce  de 
charpente  d'un  plaiicher,  soliveau.  Avril. 

En  vl.  il  ou  elle  cherche. 

QUER ,  dl.  Cuir.  V.  Cuer. 

QUBRA,  8.  f.  (quère},  dl.  et  béarn.  Ârti- 
son,  ver  qui  ronge  le  bois,  poussière  de  bois 
vermoulu.  V.  Chiroun, 

Éty.  M.  Astruc,  pense  que  ce  mot  vient 
du  celt.  quefy  chêne. 

O^era,  indique  le  bois  vermoulu. 

QUBRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (querá,áde), 
dl.  Vermoulu.  V.  Chiraunat: 

QUERBA ,  s.  f.  (quèrbe),  dl.  Pour  anse  de 
chaudron  ou  de  panier,  V.  Manelha;  pour 
tendons  du  cou ,  V.  JeiMtoe  doo»  eouei. 

Éty.  Ce  mot  viendrait- il  du  grec  xépxo; 
(ketkos) ,  queue ,  anse  d'un  pot. 

QUBR8AS,  s.  f.  pi.  (quèrbes),  dl.  wuêm. 
Charpente  ou  carcasse  dPun  panier  et  de  tout 
autre  ouvrage  de  vannerie  ;  d'où  l'expression 
proverbiale  :  N'a  que  lapel  etlae  ^erbat , 
il  n'a  que  la  peau  et  les  os. 

QUERE ,  V.  Querrer, 

QUEREDOR,  S.  m.  vl.  «omMB»»,  qtt- 
mmo.  Chieditore,  ital.  Chercheur,  recber- 
cheur, solliciteur,  demandeur.  V.  Queryfi. 

QllERBaRA ,  vl.  Je  regretterais,  je  de- 
manderais. 

QUERBIQUB ,  adv.  (qoéréSi)tté) ,  et  en- 
suite «osMBTQOB,  dl.  Foucaud,  qotmn^AV^ 

Apparemment ,  sans  doute. 

QUE  RE  L  y  radical  dérivé  du  lat.  querela, 
plainte,  querelle,  et  formé  de  ^eri,  queofy 
se  plaindre,  gémir,  déplorer. 

De  qmetela  r  par  spoe .  fnerel:  d'où  :  Qut- 
rel^y  QuereUairey  Querd-aff  QuereH^a^ 
Quere^-mene ,  QueteU^ar,  Queha*. 

QUERELA,  s.  f.  (querèle);  memA,  •ât- 

WOVtMA  y    »OV»A  ,     «ABBinH,     %A9MM  ^    BIOTA, 

MovicHA.  0ttersi{a,  ane.  est.  esp.  Quefda, 
port.  i(al.  Querelle,  «fispote  aigre,  véhé- 
mente et  ammée. 

Ëty.  du  lat.  quereUty  plainte,  famentatk»* 
V.  Querel,  R, 

En  vl.  plainte,  réclamation. 

QUBBraLAlMB  ,  s.  m.  (querelàtré)  ;  bam- 
moor.  Querelleur,  querellease,  au  fém.  <]ui 
aime  à- quereller. 

Éty.  de  ^erefa  et  de  atre.  V.  Querel,  R. 

QUBRBI.AR ,  y.  a.  (querdà)  ;  Querellar, 
anc.  cat.  esp.  Quêfêlar,  port.  Quenlare, 
itaL  Quereller,  faire  ou  chercher  ipierelle  à 
quelqu'un. 

Èty.  du  lat.  ^errio  et  de  e^r.  V.  ©«if  eI,R. 

QUERELAR8E,  V.  r.  0tierelfar^0,  cat. 
Se  quereller,  se  disputer,  se  dire  des  inju- 
res: se  plaindre  ou  porter  plainte,  en  vl. 

QUBRBIAT,  Y.  KetreleU. 

Q^DBRBIAA  ,  s.  f.  vK  ««uÉuuittR- 
Querelà,  port.  Qmerdia ,  esp.  Lamentatieo, 
plainte,  doléances. 

&tf4  du  lat:.  qmrelay  ny.  §*  V.  Querel  R- 

QDBBELHAIIEN,  s.  m.  vl.  Aéelsma- 
lotion,  ji^iainte.  V.  QuereUMi* 
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£17.  de  4uierélka^  pour  fverrfa ,  et  de 
nm.  V.  Quertl,  R. 

QUEBBLHAR,  y,  a.  «t  a.  vL  A^  0IM- 
reler;  chagriner,  plaindre,  porter  plainfe. 
V.  QuereL 

QOSIIELLAR  MM,  vl.  Quêrelar,  port. 
Qu^eiiarM,  esp.  cat.  Se  plaindre,  ae  que- 
reller. V.  Querellar  et  Querel,  R. 

Parier  discourir. 

gOEREMEN,  s.  f.  ?].  Chiedimento,  îtal. 
Recherche,  demande. 

Ëtj.  du  lat.  ^Mœrere,  demander.  Y.  Quer, 
Rad. 

ODEREUms,  s.  n.  p|«  vl.  Paurrea, 
mendianta. 

fily.  du  lat.  ^««rmitf ,  géa.  de  ^fiurretif , 
cherchant,  qui  cherciie.  V.  Quer,  R. 
QUERENTIfl ,   adj.    v).  Reehercbeur , 

cooToileur,ama88eur.  V.  Quer,  R.  et  Qua- 
r«for. 

QDERER,  T.  a.  v|.  q«b«ui,  qvbmmv. 
iliifrer,  portesp.  cat.Demander,  chercher, 
chérir,  coofoiter.  V.  Qwfrrar. 

Éty.  du  lat.  quœrere,  V.  Quer,  R. 

Çueref .  tu  cherche^. 

QUERERS ,  s.  m.  pi.  vl.  Quererê,  port. 
Demandes. 

Éty.  do  lai.  gti<ar^r«, chercher.  V.  Ouer,  R. 
«OBRE,  vl.  Je  Chéris. 
QOERic,  vl.  il  ou  elle  cberdia. 
toy.  de  fuêrfê  ou  querer.  V.  Quer,  R. 
QUERIDOR.  tI.  V.  Queredor. 
QoemmOHiA,  s.  r.  vl.  Ouerimonia^ 
anc.  cal.  ital.  Plainte, 
fity.  du  lat.  querinumiaj  m.  s. 
QUERIQUETA»  S.  f.  dg  r 

Se{  mt  leeha  na  d^ariquHo, 
Ai  mes  la  mendre  queriqoeto. 

D'Astres. 

QUERIR,  V.  a.  vl.  Otimr,  anc.  cat. 
Chercher,  quêter,  demander  eiîger.  Voy. 

Querrer. 

Éty.  du  lat.  qmmtwe^  m.  s.  V.  Qiier^R. 

QOBRORR,  OQBA,  adj.  etp.  (queróus, 
uaae),dI.VefaKMilu.  V.  Chirounaiti  QiMr, 

QWRQVyjL  nu  vL  Cariefow. 

QUERRB,  V.  a.  vl.  Quérir,  chercher.  V. 
Q«ÂTfreti^er,fi. 

QUBRRBN,  part.  prés.  vL  Gaeiliant, 
cherrhanl. 

» 

Biy.  du  lat.  ^•reii#,  m.,  s.  V.  Qumr^  R. 

QraRUBB,  V.  a.  (qoèrre);  qwm,  ««»»< 
iM.  (^«rtr,  anc  cat.  esp* .  piÌMPt.  Gì^eàere, 
ital.  Quérir,  chercher,  aller  premlre,  charrier: 
Mfliidar  qut^i^er,  envof  er ,  quérir,  il  n'est 
d'osage  qu'à  l'inAnitir  V.  Ce^tar. 

Qm  l'y  onavas  fuer rer,  qu'y  aiiez  tous 
faire. 

Ety.  du  lat.  ŶMorsre,  m.  s.  V.  Quér,  R. 

QURRSADA,  s.  f.  (querséde).  Travée, 
espaee  qui  se  trouve  entre  deux  poutMS  pa- 
nllèles.  AtT. 

QOERmUOfl,  adj.  vl.  «vmvms.  Querei- 
iMo^esp.  QiMrsfose,ital.'  Chagriné,  plaintif. 

Éty.  du  tat.  ^fMarnliii,  m.  s.  V.  Querél^  R. 

QOBROIbOC,  vl.  V.  ^ruUn. 

QUE8 ,  s.  m.  (qués).  Solive,  Gast.  Voy. 

QirBR,  pr.  ÎBtét.  (qu'es).  Qu'est-ce» 
Éty.  du  lat,  guM-or. 


QUE 

(^iftsffueplourss,  ftie#f»a  ren^s,  etc.  Tr. 
de  quoi.pleures  tu,  de  quoi  grognes  tu. 
91IE8,  vl.  Pour  fus  fs,  qui  se,  qu'il  se. 

^«•'«spoi  htdt  en  deqMtt  mirali. 
Qui  se  peut  voir  dans  ce  miroir. 

Fab.  delà  Font.  d.  béarn. 

QUES,  Devant  on  mot  qui  commence  par 
une  voyelle  au  lien  de  guf. 

Q0E8,  vl.  Il  ou  elle  demanda. 

Ai  quêSy  j'ai  demandé. 

À  queif  il  ou  elle  chercha. 

QIJB8vii,s.m.  (ùoqué6).Une  rangée  de 
pains  à  quatre.  V.  Para^na,  T^rna,  Gare,  et 
Tûra. 

QUE  8-E8-QUE-.8-B8,  Mots  en  usage, 
en  Languedoc,  pour  dire,  devinez. 

QIIE88A ,  s.  f.  (quésse),  d.  bas  lim.  Quan- 
tité de  bié  qu'on  envoie  à  la  fois  au  moulin 
pour  le  faire  moudre. 

N'ai  pu  mat  qu*una  quena,  je  n'ai  de  blé 
que  pour  faire  moudre  une  fois. 

La  ^uettOy  dans  les  environs  de  Tulle,  est 
ordinau*èment  de  trois  setiers. 

Êtv.  Ce  mot  traduit  par  queê$e,  dans  l'an- 
cien vançais  signifiait,  caisse,  coffre, 

QUE880 ,  et 

QUE8SON,  tI.  Pour  que $0^  que  son, 
qui  sont. 

QUBBTA,  s.  f.  vl.  «VMTA.  Questa,  anc. 
cat.  esp.  Chietta,itB\.  Quête ,  perquisition, 
demande,  requête,  queste,  droit  de  fouage. 

QUB8TA ,  (quéste).  Cette. 

4uE8TABLB,adj.  vl.  Questable,  sujet 
À  la  quête. 

QUE8TALITAT ,  S.  f.  anc.  béarn.  Ques- 
tabilUé,  queetaliié,  servitude,  état  d'un  ques- 
table. V.  Queetauet  Quer,  R. 

qin>8TAR,  s.  f.  pi.  (quéstes);  QouTAfl, 
vl.  Tailles,  impôts  ;  on  disait  anciennement 
questaeet  MUe,  queetaê,  pour  les  impôts 
volontaires,  toUas,  pour  ceui  qui  étaient  for- 
cés ;  un  seigneur  avait  sur  ses  vasseaux  le 
droit  de  queste  et  de  Me, 

Ëty.  du  lat.  g^uosrsre,  chercher,  demander, 
ondeguesflus,  profit.  V.  Quer,  R. 

QUE8TAU ,  s.  m.  anc.  béarn.  9VBtTAi. 
QaestabUf  sujet,  vassal ,  sujet  à  la  taille  et 
autres  impôts,  homme  de  basse  condition, 
qu'un  seigneur  pouvait  réclamer  quand  il 
était  sorti  de  son  nef  sans  sa  permission,  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre.  V .  Quer,  R . 

Los  questaus  no  poden  deœ^  la  terra  4e  la 

ÎuesiamaP  per  and Fois  et  Cosl.  de 
léarn. 

gUBSVR ,  B8TA,  pr.  vl.  Ce,  cet,  cette. 

^munniBU,  d  bas  lim<  Question.  Voy. 
QuestUm  et  Quer,  R. 

QDE8TIO.  vl.  Qttsalió,  cat.  V.  QuetUon, 

QUESTION ,  S.  f.  (quèstie^n);  «vBtiiso, 
^tmmnbmtL ,  «otiuai.  QuesHone ,  ital.  Quet- 
tiM,  esp.  Quesiâo,  port.  <^sltó,  cat.  Ques- 
tion, demande  poars'éclaircir  sur  «ne  cbosec 
pfopusitionsiir  laquelle  ondispute  ou  sur  la- 
quelle Ml  peutdispoter. 

Éty.  du  lat  qmmtUomSi  géo.  de  ftNSifto, 
m.  9.  V.  O^r,  R. 

Q0E8T10N ,  S.  f.  (quettiôn)  ;  voobtom. 
Question  ou  tortuve,  suppliée  que  Ton  faisait 
subir  aux  prévenus  d'un  crine  pour  en  obte- 
nir l'aveu,  ou  pour  les  contraiodie  à  révéler 


QUE 
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leurs  complices  ;  méthode  barbare  inri  n'était 

rropre  qu'à  Assolvere  %  robusti  scellerati  et 
condennareideboli  innoeenti,  comme  le  dit 
l'éloquent  Beccbaria,  d'après  La  Bruyère. 

Ëty.  Ce  genre  de  tourment  a  été  appelé 
question,  parce  que  l'accnsé  était  interrogé  à 
mesure  qu'il  l'éprouvait. 'V.  Quer,  R. 

Cette  cruelle  manière  d'obtenir  des  aveux, 
daus  laquelle, 

La  torture  interroge  et  la  douleur  répond^ 

Ray. 

fut  inconnue  aux  Juifs,  les  Grecs  l'exercèrent 
souvent  et  les  Romains  quelquefois.  Elle  a 
été  en  usage  en  France  avec  beaucoup  d'a- 
doucissement, jusqu'au  24  août  1780,  époque 
à  laquelle  l'infortuné  Louis  XVI,  la  supprima, 
par  une  déclaration  qui  fut  enregistrée  au 
parlement ,  le  5  septembre  suivant. 

0  Français!  Français!  quelle  a  été  notre 
reconnaissance  !  !        ■ 

QUE8TIONAIRE ,  s.  m.  (qoestiounáïré), 
etimpr.QOMTiooaAiBs.  Questionneur,  ques- 
tionneuse, au  fera,  celui  ou  celle  qui  fait  san- 
cesse  des  questions. 
Ëty.  de  question  et  de  aire,  V.  Quer,  R. 
QUE8TIONAR,  V.  a.  (questiounà)  ;  qobs- 
TiouNAM.  0ue^tonar,  port.  esp.  Questíonares 
ital.  Questionner,  faire  des  questions  k  quel- 
qu'un pour  apprendre  de  loi  ce  qu'on  a  Inté- 
rêt à  savoir. 
lËty.  de  question  et  de  ar.  Y.  Quer,  R. 
'  En  vl.  mettre  à  la  question,  torturer. 
QOE8TIONAT,  ADA,  adj.  etp.  (ques* 
tióuná,  áde);  ^sitimiiat»  QuesUonetdo,  esp. 
port.  Questionné,  ée,  celui  à  qui  l'on  a  fait 
des  questions. 
Êty.V.  Quer,  R. 
En  vl.  mis  à  la  question,  torturé. 
QUESTIONS,  s.  f.  pi.  (questie-ns).  Dis- 
pute, altercation. 

An  agui  de  questions, ììa  on  eu  des  alterca- 
tions. 

QOESTOR,  s.  m.  (qnestúr);  Q^store, 
ital.  Questor,  esp.  port.  Questeur,  h  Rome, 
c'était  uu  magistrat  chargé  de  la  garde  du 
trésor  public. 
Êty.  du  lat.  quautor^m,  s.  V.  Quer^  R. 
QOBSTUMA ,  s.  f.  (questure)  ;  Questura, 
port.  esp.  Questure,  charge  du  questeur. 
•  Éty.  du  lat.  quœsiura,  m.  s.  V.  Quer,  R. 
OUESUT ,  adj.  et  p.  vl.  Recherché,  prié. 
Ety.  du  lat.  qu(jBsitus,,y.  Quer,  R. 
ÛUET  ou  qvmr,  vl.  Pour  que  te,  qui  té. 
QUET ,  adj.  vl.  ç«A#«s,QiHm.  Qutet ,  cat. 
Qute(o,  esp.  port.  ital.  Coi,  tranquijic,  taci- 
turne, silencieux. 
Troquelojùme  ei qoetx.  V.  8105. 
Jusqu'à  ce  que  le  jour  vienne  à  poindre. 
Ëty.  du  lat.  quieius,  m.  s.  V.  Quiet,  R. 
QUET,  ETA,  dg.  Pour  Aquel,  ela,  v.4>.  ol. 
Quet  rougnous,  ee  galeux. 
QUETA,  s.  f.  (quête);  «dcsva.  Quuta, 
esp.  anc.  cat.  Chiesta,  ital.  Quête ,  action  de 
chercher,  de  demander  des  amòftes  pour 
quelque  csuvre. 
Faire  la  quêta,  quêter. 
Éty.  du  lat.  quasita,  part,  de  qumrere^ 
chercher.  V.  Quer,  R. 

QUBTAIRB,  s.  m.  (qnetâlré);  Capta- 
dor,  cat.  Cuestor,  esp.  Quêteur^  qui  fiut  la. 
quête. 
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^ETAR,  V.  a.  (quelà)  ;  ^vmAUt  rAtnt 
AA  «VBTA.  Captar,  eat.  AceaUare,  Uàl.  Quèr 
ter,  cbereber,  demander  TattiDODe,  demander 
humblemeBt. 

Éty.  du  lat.  quœritare,  m.  ».  V.  Quer^R. 

QDETH^IA,  s.  f.  (quelivie};  ^vmvica.. 
Saleté,  ordure  y.  vilenie. 

Ou  premier  ou  darrier 

Putat  loumboun  en  quelivier.  Prav. 

QUETIVIER,  V.  Quelivia, 

QUETS ,  8.  m.  (quès)  ;  qou.  Rangée. 
€ast.  V.  Tiera, 

QUETZ,  vl.  y.  Quet. 

QUEUQUI ,  d.  lim . Employé  pour  aqueoih 
^ue  y  celui  qui ,  par  Foucaud. 

QUEU9 ,  \1.  Pour  ^e  eut,  que  vous  ou 
qui  vou'8. 

QUEUTE ,  EUTA ,  pr.  dl.  Pour  quel , 
quelle,  V,  Quau  et  Quala, 

QUET  ,  8 .  m.  (quel)  ;  qvu.  Quai ,  gros 
mur  en  talus,  élevé  au  bord  d'une  rivière  , 

Êour  retenir  les  terres  et  empêcher  les  dé- 
ordemenl»;  rivage  d'un  port  de  mer ,  qui 
sert  pour  la  charge  et  la  décharge  des  mar- 
chandises, qu'on  embarque  ou  qu'on  débar 
que. 

Éty.  Scalîger,  dit.  &I.  de  Roquefort,  Te 
dérive  du  vieux  latin  càiare ,  arrêter ,  rete- 
nir, parce  que  le  courant  de  l'eau  d'une  ri- 
Yière  se  trouve  resserré  entre  les  quais. 

QUETREFORN,  s.  m.  vl.  Carrefour. 

QUETVONIA,  s.  î\  vi.  Plainte ,  remon< 
tlrance. 

QUETSSA,  8.  r.  (quéîsse),  dl.  Cuisse. 
V.  Cuiisa  et  Cuise,  K. 

QUEtEMEN ,  s.  m.  vl.  Demande^  soUi- 
citation.  V.  Quer  t  R. 

QUEZOM ,  vl.  Pour  que  ont ,  le  z  est  eu- 
phonique ;  qu'on^ 

QUH^ 

QUHOURA  ,  adv.  (coure)  ;  c«»a«,  covsa, 
coBAt.  Quand  ,  tantôt  :  Quhoura  vendras  f 
quand  viendras-tu?  Quhoura  ris,  quhoura 
ploura  :  tantôt  il  rit ,  tantôt  il  pleure. 

Ety.  Quhoura  ,  est  dit  pour  que  houra , 
ou  eti  que  haura^k  quelle  heure.  Y.  tiour , 
Rad. 

QUI 

QUI,  pron.  rel.  vl.  Qui  ,cat.  Quiem ,  esp. 
Quem ,  port.  Chi ,  ital.  Qui-, 
tty.  du  lat.  qui,  m.  s. 
QUI,  dg.  Pour  j^ ,  V.  c.  m. 

Sa  diiMUDl  ftti  ft'MOMDb  èa  ooapabli»» 

J«Mnia. 

Qui,  dans  Tancien  langage  béarnais,  est 
toujours  employé  pour  qui,  français. 

QUI,  d.  béaru.  Pour  Que,,  v.  c.  m^  et 
en  gascon  de  Bordeaux ,  aquit 

Soun  qui  cur  coutUre  eur, 

Garrau. 

QUIA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux  envi- 
rons de  Toulouse,  à  une  espèce  de  citrouille. 
QUIA,  (quîà)^  MmB   a  «kia,  »m«B  a 

«piA.  Etre  ou  mettre  à  quia  ,  réduire  à  la 
misère,  au  silence,  être  sans  ressource. 


tïy.  du  bt.  ^iitcí ,  parce  que ,  comme  si 
on  ne  pouvait  pas  achever  de  conclure. 

QUI  AI.  AIRE,  8^.  m.  Criard.  Vr  Qute- 
laire  ti  Crid ,  ïi. 

QUIALAR  ,  Glapir.  Y.  Quiounar.  En 
vl.  crier.  V.  Crtdaret  Crtd  ,  U. 

QUIAR,  v.a.et  n.vl.  Poser,  reposer, 
percher.  V.  QuUhar  et  Se  quilhar. 

QUIAT,  ADA ,  vl.  V.  QuUhat. 

QUIR,  d.  béarur  Pour  gui  bous,  qui 
vous.^ 

QUIRUS,  8.  m.  (quibus).  Mot  latin, qu'on 
emploie  dans  le  sens  d'argent  comptant  : 
A  de  quibus ,  il  a  de  l'argent. 

Ëty.  Ellipse  du  lat.  quibus  emiiur ,  avec 
lesquels  on  achète  :  Quibus  faciunt  omnia  , 
avec  lesquels  on  fait  toutes  choses. 

QUICU ,  Qous ,  QCBCH.  Quich-ada  .  Qui" 
ch-ad-ura,  Quich-ar  ,  Qaich-at ,  Quich- 
et,  Quich'iera,  Quech-iera,  Quicha-ped, 
Es-quich,  Es-quicha-anchoya  ,  Es-quiçh- 
ada ,  Bs-quich-adura ,  Es-quich-aire ,  Es- 
quidia-menl ,  Es-quich-ar,.  Es-quich-at , 
Esquich'Oun,  Es-quieh-ouns,  Es-quicha- 
higneta ,  Quichet-ier ,  Es-quiss-ar  ,  Ee- 
puiss-at ,  Guicha-ped, 

QUIGH,  s.  m.  (qaitch)  ;  ssqvigb.  Pres- 
sion ,  coup  de  presse ,  action  de  presser. 

Êly.  ?  ' 

QUiCHA^-^uicHQus ,  8.  m.  (quitcfae-quil- 
cbóun)  ;  vicA  TAiAom,  dl.  Jeu  d'attrape,  par- 
mi les  écoliers,  dont  l'un  dit  savoir  une  ni- 
chée de  quicha-quichoun  ;  si  quelqu'un  prêle 
son  dos  au  dénicheur,  il  en  est  puni  par  quel- 
ques coups  de  genou  sur  les  épaules  el  sur 
le  dos.  Sauv.  V.  Quich ,  R. 
^  QUIGHÀDA,  8.  f.  (quitchàde)  Une  aerre, 
l'action  de  serrer  :  Ai  agul  una  bona  qui- 
chada ,  j'ai  été  fortement  pressé  ou  serré. 
V.  Quich,  R. 

QUICHADURA,  8.  f.  (  quitchadúre  )  ; 

CACHAOVIIA ,     BfQOlCH  ,     SOVIICIPA  ,      «VICHABA. 

Contusion ,  meurtrissure  ,  pinçon. 

Ety.  de  guic/iar,  meurtrir,  et  de  tira» 
y.  Quich,  R. 

Au  dehastar  de  Vai  ai  ves  la  quicha» 
dura.  Prov. 

QUICHAIRE.s.  m.  (quitchàïré).  Bâton , 
levier  qui  sert  a  faire  tourner  la  vis  d'un 
pressoir.  Gare. 

QUIGHAPED,  8.  m.  (quitchepè).  Tra- 
quenard, piège  en. fer  et  à  ressort»  pour  pren- 
dre les  bêles  fauves  ;  on  nomme  iraquet 
celui  qui  sert  à  prendre  les  rats  :  Quicha- 
ped,  qu'on  presse  avec  le  pied.  Y.  Quich, 
Rad. 

QUIGHAR  ,  V.  a.  (  qnitchá^  ;  Bs^oKcma. 
Presser ,  meurtrir  ,  serrer  ^  pincer  :  Si  qui- 
ehar  leis  deis ,  s'écacber ,  se  meurtrir  lea 
doigt8.  V.  EsqtUchar  et  Espouiir, 

Ëty.  V.  Quich, R. 
.   Au  quichar  de  la  eletu ,  au  moment  de 
conclure ,  au  moment  quMI  faut  se  présenter, 
au  moment  favorable.  Gare. 

QUIGHET,  8.  m.  (quitchéi  ;  coicHar. 
Targette,  petit  verrou  applique  à  une  pla- 
que de  fer ,  servant  à  fermer  les  fenêtres ,  les 
portes  des  placards ,  etc.,  qu'on  relève  en 
pressant.  V.  Quich,  R. 

Quichet- à-r essor t ,  loqueteau. 

QUIGHETAR ,  v.  a.tquitchetà).  Fermer 
avec  la-  targette. 
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QUIGEfETABR,  8.  m.  (qaitehetîé).  «vk- 
tarriBB.  Guichetier,  celui  qui  a  soin  de  la 
porte  d'une  prison. 

Ëty.  de  quichet ti  de  ier,  V.  Quich ,  R. 

QUIG0IER,  lERA,  S.  (quitchié  ,  iére). 
On*  donne  ce  nom ,  à  Harseille ,  aux  étran- 
gers qui  y  viennent  à  la  foire  de  Saint- 
Lazare. 

QUIGHIERA,  s.  f  (quitchlérei ,  dm.  ca- 

CHIBBA  ,    QOBOUBBA,    QOACBIBBA.    Faire    qUÌ- 

chiera  en  guotigu^un,  le  bien  recevoir,  lur 
témoigner  beaucoup  d'amitié  ;  il  est  synony- 
me de  caresse  ;  bon  accueil,  réception  amicale.r 

Ety.  Probablement  de  quichar,  serrer, 
presser.  V.  Quich ,  R. 

Si  faire  quichiera  ,  se  témoigner  de  l'a- 
mitié ,  s'embrasser  étroitement. 

Lou  chin  de  Gaspardoun,  fa  quichiera 
en  cadun.  Prov. 

QUIGHOU ,  s.  m.  (quitchou) ,  dg,  Efl^ 
pèce  d'oiseau.  D-'Astros. 

QDIG(KLA,8.  f.  (quicôle).  Coquille  de» 
colimaçons.  V.  Cruvaouet  Qangaura. 

Vulcain,  aqueou  goi  rabadeou^ 
Pouriel  un  papier  d'espingolo 
Per  lei  lirar  de  la  quicolo. 

Germ.  fiourr.  deis  Diou8. 

QUIGOM,  8.  (quìqu'ón);  ccmicob,  qoao- 
QVABBH.  Quelque  chose,  expression  très-fami- 
lière,  à  Avignon,  à  Arles,  dans  tout  le  Lan- 
guedoc et  dans  le  Ra»-Lim. 

Quicom  mi  v'a  disia,  le  cœur  me  le  disait, 
j'en  avais  un  pressentiment. 

Ou  farem  coussi  quicom,  dl.  nous  le  ferons 
d'une  façon  ou  d'autre. 

L*y  a'beti  quicom  mai,  il  y  a  bien  autre 

Qmcom,OMA,  dg.  Quelqu'un,  une. 
V.  QuaiAqu*un, 
QUIGOM  A,  adj.  (qtticôme],dg.  Certaine. 

Lou  récit  de  quicomo  fablo. 

Bergeyr. 

QUICOUBIET,  dim.de  «oicoir,  (quîcon* 
mé),  etimpr.  qomoobbt.  Quelque  petite  cho- 
se ,  un  pauvre  dit  :  Dounag  me  quieoumeiy 
donnez  moi  quelque  chose,  uii  morceau  de 
pain,  un  pauvre  Hard. 

QUIO-rpo-Qvo,  Rapporlei,  epi-procà. 

QUIDAM,  8.  m.  (cuîdân);  Quidam,  cat. 
esp.  Quidam,  quelqu'un,  mot  conservé  da 
latin,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  per- 
sonne dont  on  ignore  le  nom,  qu'on  ne  veut 
pas  nommer  ou  qui  mérite  peu  de  -considé* 
ralion. 

QUIDAMENT ,  adv.  vl.  Tout  coi ,  en  se- 
cret, secrètement. 

Éty.  Quidameni,  est  dit  pour  quietament. 
V .  Quiet,  R. 

QUIEI< ,  8.  m.  vl.  Demande.  V.  Quer,  R. 

QUIEIiA,  Pipée.  Gare.  V.  Pipada. 

QUIELAIRE,  adj.  et  s.  (quielàiré)  ;  «uia- 
LAiBB,  QoiABAiBB,  çviKBAiBB.  Criard,  braillard, 
arde,  piailleur,  euse. 

Ëty.  de  quielar ti  de  aire.  V,  Crtd,  R. 

QUIELAR,  V.  n.  (quielà);  qoibbab.  Gla- 
pir, crier  fort,  pousser  des  cris  aigus.  Voy. 
Quiounar, 


Rad. 


Ëty.  du  lat.  quiritare,  ou  peut  être  du  grec 
Xeù)  (kaléô),  appeler,  implorer.  V.  Crid, 


oci 

QUIELCT  ,  Pipeaa.  Gare.  V.  CkHeU 
QDIBNGE .  V.  Quinxe. 
QOIENGENA,  V.  Quifiretia. 
QDiraVGIEME,  V.  Quinzième. 
QUIENZB ,  nom  de  nombre.  Quinxe.  Y. 
Quinze  ei  Qviinqu^  R. 
guiEOU ,  d.  arl.  V.  Cuou  et  Cul,  R. 

Leelottrkioo  d'avu  qoaDt  à  ion. 

Qac  demn  pu  pcUr  pu  l»ut  qaa  noate  qvitou. 

QinEOn,  V.  Qiiiour  et  Cria,  R. 

QOIEOOKAR,  V.  Oiitouroret  (7rtii»  R. 

QOiea ,  t1.  Pour  guer,  vi.  je  demande, 
jt  chercbe. 

Éty.  du  lat.  qumro. 

QDIBRA,  8.  f.  (qoière).  Pipée,  c&asse. 
V.  Pi^áa  et  Cimeou. 

Éty.  du  lat.  querere,  chercher.  V.  Q\xer, 
Rad.  ♦ 

QOnSRA,  Pipée.  Gare.  V.  Pipada. 

QDIERAfl,  V.  Quiounar ti  Crid,  R. 

QUIERET,  Pipeau.  Gare.  V.  Chilet. 

QDIERET»  V.  ChileUi  Crid,  R. 

QUIERO  i  8.  ny. 

Diott  fa»  hee  tust^anun  arroc 
Arit  i  êeeeonmo  lou  qutero. 

D'Astros. 

QDiËT^  «OIT,  radical  dérivé  du  lai.  quie- 
tiSf  gén.  de  quiee^  repos,  tranquillité. 

De  quietiê ,  par  apoc-  ^te(  ;  d'où  :  Re- 
quiem, Ae-autn,  Quieiy  Quiet-a ,  In-quiet, 
h-quieia,  in'q\iiei'ar,  In^quiet-aty  In-qu- 
iet'Otf  In-quietant,  Quiei-isme,  En-quetz, 
En-quiei,  Èn-quiei-ar ,  En-quiet  at,  Ras- 
gu€(-iar,  Rei-quei-iar^  Resquiirar, 

De  auiety  par  la  suppression  de  e,  quit;. 
d'où:  (fuit'is,  Quit-ança,  Quitanç-ar,  Qui- 
tanÇ'Ot,  Quiiary  QuO-at,  0uU-e,  Quit^-a, 
Ra-qailar^  Ra-quitat,  Âc-quit,  Ac-quit^ary 
Ms-quitar ,  Es^quil-at ,  Ac-quiessa-ment, 
Ae-quieu^ar,  Ae-quitta-ment,  CoueLQuit- 
ti,  Quai,  Queck,  Quei,  Quida-ment^  Re-cat- 
iar,  ReS'Cai'iar. 

QVKT,  IBTA,  adj.  (qoié,  ète);  o^bt. 
pHtel,  ta,  cat.  Quieto,  port.  esp.  ita).  Quiet, 
èle,  tranquUle,  calme,  point  agité.  V.  Quet, 
Rad. 

txj.  du  lat.  quietus,  fait  de  quiet,  repos, 
y.  Quiit,  R. 

itta  quiet  après  dinar. 

Et  proumena  après  soupar.    Prov. 

Q0IETAMENT,  ad?,  vl.  Quielament, 
Cit.  Ouieîamentey  iXal  esp.  port.  ital.  Paist- 
Uement. 

QOIETISBIE ,  s.  m.  (quietismé)  ;  Qaie- 
(inw,  cat.  Qisielitmo,  port,  ital,  esp.  Quié- 
ti^e. 

£(7.  du  lat.  quietismus,  m.  s.  V.  Qute(,R. 
QUIEU9  ,  vl.  Pour  Que  ieu  us ,  que  je 

TOUS^^ 

QUITERT,  s.  m.  vl.  pror.  Main  chaude; 
V.  Man-cauda;  ce  mot  était  en  usage  en 
1000,  selon  M:  Béronîe. 

Êty.  Quifery,  qui  frapé.  V.  Fer,  R.  3. 

QDIGIf ,  IGNA ,  pr.  rel.  dg.  Quel ,  elle 
V.  Qnau  et  Qualà. 

De  quinha  eondision^que  sianr  ancbéarn. 

De  quelle  condition  qu'ils  soient >» 

QIIIGNA,?1. Quelle  est. 
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^VtBA  y  8.  f.  (quia).  Nom  qu'on  donne, 
à  Gignac,  au  traquet  V.  Bkivet. 

QXniéy  s.  m.  ?I.  QV11.L.  Gazouillement  y 
piaillement,  murmure,  exclamation.- 

QUILAR ,  V.  n.  vl.  çoHXAM.  PiaiHer,  ba- 
biller, murmurer,  exclamer. 

QUiLOA-MooTAs  ,  s.  m.  (qala-móutes). 
Nom  Que  porte,  aux  environs  de  Montpellier, 
le  cul-blanc  roux.  V.  Laureta, 

Éty.  Parce  qu'il  se  perche  comme  une  quille 
sur  tes  mottes. 

QUlLHy  radical  de  quilha,  quille  ou  cône 
de  bois  servant  à  jouer;  Ducange  fait  dériver 
ce  mot  de  la  basse  lat.  squilia,  cloche,  parce 
que  les  quilles  en  ont  la  forme,  Huet  le  re- 
garde comme  une  corruption  de  esquilles, 
dérivé  du  grccayJSTj  (schidè),  éclat  de  bois; 
d'autres  le  font  venir  de  Tall.  kegelen;  du 
flam.  keghelen;  en  angl.  kiloi;  et  en  bas  bre- 
ton kily  m.  s. 

Dérivés  :  QuiÎh-a,  Quilha-moniaSy  Quilh- 
ât're,  Quilh-andra,  Quilh-ary  Quilhar-et, 
Des-quUhary  Quilh-ati  Des-quilhat,  Quilh- 
ot-at, 

QDILHA,  s.  f.  (quille).  Quille,  tnorceau 
de  bois  long  et  arrondi  en  forme  de  cône,  ser- 
vant au  jeu  de  quilles  dans  lequel  on  en  dres- 
se neuf  sur  trois  rangs ,  pour  les  abattre  en- 
suite avec  une  boule. 

Éty.  du  bas  breton  kil  ou  quilie,  m.  s.  on 
fak  dériver  aussi  ce  mol  de  esquille^  par  cor- 
ruption. V.  Quilhy  R. 

Au  Jeu  de  quilles,  on  nomme  r 

Q13ILLIKK,  retpae«  où  l'on  range  lei  neuf  qutll«i. 

QUILLER  ou  ABUTER,  luiion  d»  tirer  chaeun  aii« 
qiiill«  vert  an  but  pour  d^termiaci  le  rang  dei  jooflor». 

MAILLER,  V.  Lafirur. 

RABAT,  1«*  eonp  qne  1«  jooear  tire  dir l'endroit  oà-  a  bou- 
le rt«t  arrêté  aprn  «roir  abetta  qiielqM  quill». 

VEPÏL'E,  le  coup  do  premier  tir. 

A  fach  doues  quilhas  en  tirant  et  quatre 
en  rebatent,  il  a  fait  deux  quilles  de  Tenue  et 
quatre  de  rabat. 

^gaire  de  quilhas  y  quillard, 

Quilha,  au  fí^.  signim  jambe  mince,  d'b6 
le  proverbe  : 

Pren  d  toun  sac  et  teis  quilhas, 

QUILHA ,  s.  f.  Outil  de  gantier; 

QUILHA  OU    QVUHA  D*  ÌAMV  BSTBTB  ,   S.  ( 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Basses- Alpes,  aux  béiemnitesqui  y  sont  très- 
abondantes,  particulièrement  aux  environs 
de  Digne,  de  Gbardavon,  de  Chaudon,  de  La 
Garde,  près  de  Gastellanne,  etc. 

Ge  sont  des  portions  d'os  pétriûées  de 
forme  conique,  droite  et  allongée,  ressem- 
blant à-une  thie  mouscla,  dont  on  ne  retrouve 
plus  les  analogues  vivants*;  on  croit  être  cer- 
tains maintenant  que  ces  restes  appartiennent 
aux  sèches. 

QUILHA  f  s.  f.  GftigUa^  itaU  Quilla,  esp. 
cal.  QuH/iaỳ  port.  Qiiillc,  longue  pièce  de 
bois  qui<  va  de  Ja  poupe  à  la  proue  d'un  vais- 
seau et  qui  en  commence  l'édifice. 

Éty.  du  grec  xotXoç  (koilos),  creux,,  ou  de 
xoUy)  (koilé>,  espace  creux^^enfermé  par  les 
flancs  du  vaisseau*. 

La  quille' supporté  la  eontrequîHe  qui  reçoit 
les-  entailles  sur  lesquelles  on  place  les  mem- 
bre»; elle  est  garnie,  en  dessous,  d'une  plaiv- 
cbe  de^hène  de  5«ou  6  oeatim.  d'épaîsseor,' 
appelée  fausse  qùlUe;  | 
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QiliLBiA,  B,  f.  d.  bas  Hfn.  Plantoir,  plaiu 
tar  à  la  quilha.  V.  Catilha, 

QUlLHA-BOmilA ,  S.  m.  d.  bas  lîm. 
Mélange  confus- de  choses  qui  oe  sont  pas  à 
leur  place. 

QUILHA-BOUMBA,  8.  f.  (quille-bóum- 
be),  d.  bas  lim.  Culbute.  V.  Cambada. 

Faire  la  quilhabownba^  tomber  la  tête  la 
première. 

QUIIiHAIRE ,  s.  m.  (quîllâïré)  ;  «otauéb  . 
Un  des  noms  du  traquet,  selon  M.  d'Ansel- 
me. V.  Blavet,  Quilha-moutas  ei  Quilh,  R. 

QUILHA-MOUTAS ,  s.  m.  dl.  (quilhe-» 
móutes")  ;  quia-hoctai.  V.  Remaubi, 

QUILHANDRA ,  8.  f.  (quillândre).  Tou- 
pie. V.  Boudufa. 

Fa  ninar  la  quilhandro,  Hillet,  faire  dor- 
mir la  toupie. 

Êty.  Parce  qu'elle  se  tient  debout  eomme 
une  quille.  V.  Quilh,  R. 

QUILIIAR,  v.  a.  (quillà)  ;  ^oiAB.  Dresser 
les  quilles,  les  mettre  à  leur  place  dans  le 
quillîer,  et  non  quitter,  qui  signifie a&uter; 
par  ext.  dresser,  placer  debout. 

Éty.  de  quilha  et  de  ar.  V.  Quilh,  R. 

QueVasetequilhe,  espèce  d*impr.quelebon 
sens  te  vienne;  v.  n.  quiller,  jeter  une  quille 
près  d'un  but  pour  voir  qui  jouera  le  premier. 

QUDLHAR  8E,  V.  r.  (se  quilha).  Se  per- 
cher, en  parlant  des  oiseaux  ;  fig.  se  jucher 
bien  haut,  se  placer  dans  un  lieu  élevé  et  ap- 
parent, se  tenir  bien  droit. 

QYULHARET  ,  s.  m.  (quillaré) ,  d.  bas 
lim.  Bâton  de  la  grosseur  d'une  quille  à  jouer. 

^iy.áequilha.y.QuHhyìX. 

QUILHAT,  8.  m.  (quia);  ««a,  dl.  Tra- 
quet. V.  Blavet. 
QUILHAT,  ADA,  adj  ef  p.  (quillà,  àde); 

AttntsBiuiT,  Ajovcâitt  maiilat,  dbbmat.  Rele- 
vé, ée,  en  parlant  des  quilles;  oerché,  juché, 
planté  comme  une  quille.  V.  Quilh,  R. 
M'a  quilhat  aquit,  il  m'a  planté  là. 

QUlLHOliAT ,  8.  m.  (quiUolá) ,  d.  lim. 
Bâtonnet.  V.  Bisoc, 

-  Éty.  Dim.  de  quilha.  V.  Quilh,  R. 
QUIIX ,  vl.  V.  Quil. 
QUILLAR,  T.  n.  vl.  Gazouiller. 
QUILLAR ,  V I .  V .  Quilar. 
QUIN,  s.  m.  (quïn) ,  d.  béam..  Bord.  V. 
Riba.  .     [ 

Saou  quin,  sirr  le  bord.     . 

QUIN ,  INA  f  pr.  rel.  41.  Qvma.  Quin,  cat. 
Quel,  quelle.  V.  j^u'au  et  Quint, 

QUINA ,  &.  f.  Nom  qu'on  donne,  ^  Grasse 
selon  M,  Garcin,  à  la  grive  mauvis.  V.  2Wr- 
dre^hicaire, 

QUINA,  Qatna,  esp.  cat.  Pour  quinqui- 
na. V.  Quinquina, 

QUINA ,  8.  f.  vl.  Cuisine. 

Lty.  du  lat.  Coquina  ;  quelle.  V.  Quinha 
et  Couir eyK, 

QUINAMfiNT  ,  adv.  (quinaméin) ,  dl* 
Comment,  en  quelle  façon.  V.  Coumo, 

QUINAlMSDpuN ,  6.  m.  (qoinaredóun). 
Cynorrhodon  ou  rose  sauvage,  rose  de  cbien. 

Éty;  du  grec  xuv6<  (kynos),  gén.  de  xutúv 
(kyôn), -chien,  et  de  fdèov  (rhodon],  rose.  V. 
Chin  ci  Rosj  R. 

QVINARODOUN.  d.  bas  lim.  V.  CouraL 

QUINAUT,  adj.  (quináou),  dl.  Gueux, 
coquin,  chétif,  misérable.  Douj. 
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E(f .  da  HkfVi  mot  irançaia  qmmáf  qui 
avait  la  mêm«  significaltDP» 

gOW  GAUU,  B.  f.  (fKiincaille)  ;  «wicva- 
(7btii«a^ftiK,  Hal.  Q^w(i(A(la,  cat.  09p.  Se  UJit 
qaetquefoû  pour  Quincalharia  ,  v.  cm. 
mais  plua  souvent  pour  uii  oQiil,  un  instru- 
ment ou  un  meuble,  dont  les  parties,  mal 
vnies  ou  fendues  niobiles  par  l'usure,  ne 
tiennent  presque  plus  ensemble. 

QlMiCAfiHAmB  I  Le  même  qœ  Qui/n- 
calhiêr,  V.  cm. 

qiatpiÇàJLMàBMA,  s.  r,  (quîncaiUarie)  ; 
Quinquillaicia ,  cat.  Chincciglieria  ,  iial. 
QuinquxUeria ,  esp,  Quincatheria ,  port. 
Quincaillerie,  marcnpndise  de  toute  sorte  de 
quincaille. 

£<y.  de  quincaîha  et  de  aria, 

QtTINGALHIER  ,  s.  m.  (quincáiUié)  ; 
çvnicAUiAiiiK,  gnnicAi»p.  CAtii«a^(i>re ,  ital. 
QuinquiUero ,  esp.  Quinquilheiro ,  port. 
Uuincaillieri  marchand  qui  vend  da  la  <V^ii- 
caillerie. 

M-  de  Sauvages  fait  observer  qu'en  ]len^ 
guedoc  on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  petits 
merciers,  bijoutiers*  elp. 

Éty.  de  quinealha  et  de  t«r. 

QPINCAB  •  V.  n.  (quincà),  d1.  QOU19CAIÌ. 
Sòaftler,  ouvrir  la  bouche,  murmurer. 

N'ausa  pas  quincar,  i]  n'ose  pas  spuHler 
ou  dire  le  moindre  mot. 

Les  Provençaux ,  disent  :  Ausa  pas  levar 
lengua,  dans  le  même  sen^. 

Venfan  adûurahle 
EnehHnou  lou  diable  ^ 
Pourra  plu$  quinqua. 
'    Mathieu. 

Ihgus  de  long  temps  quînquet  pas . 

Favr. 

QIIINGAIII.OTA8,  8.  f.  pi.  (quincarló- 
tes),  dl.  Des  haricots  bariolés. 

QfJINCÂlULOTAS,  s.  f.  pi.  (quincarló- 
t6B)w  Nom  qp'on  doune ,  en  Languedoc,  aux 
haricols  bariolés. 

QUINCBtAA,  v.  p,  (quintefaà).  Cligner 
les  yeux,  pencher,  incliner.  V.  Clinchar  et 
Clin,  R. 

QUINCHOU,  s.  m,  (quintehon),  dl.  Co- 
Ghonúet.  V.  .L«L 

QUINST ,  s.  m.  (quiné).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département'  de  Vaucliise,  selon 
M.  d'Anselme,  aumaqyis.  \.  Tourdre  si- 
blaire, 

QUINGE ,  et  dérivés*  Y.  Quinze. 

gOINH,  INHA,  pr.  vl.  Quin,  cat.  Quel, 
quelle,  lequel,  laquelle.  Per  quinha  que  sia. 
V,  ÇMnî,  wite. 

QUININA,  s.  f.  (quinine);  Quinina,  eat. 
esp.  Quinine,  un  des  principes-  immédiats  du 
quinquina.. 

QUINÒ,  s.  m.  (quine).  Quine,  combinai^ 
son  de  çinq[  numéros  pris  à  la  loterie  qui  sor- 
tent à  la  fois;  ap  jeu  de  trie- trac,  deux  cinq. 

Ety.  du  lai.  quinio^  composé  de  cinq.  V. 
Quinqu^  R. . 

QUINOI^,  8.  m,  (qoînolà).  Qoinola,. 
c  est  le  nom  qu'où  donne  au  veletde  eseiir^  an 
jeu  de  reversl. 

Éty.  On  croit  qqe  ce  nom  vient  du  ee U. 
kinnol,  soutenir,  parée  que  avani  l'établisse- 
ment des  voitures  les  écuyers  qvi  coodui- 
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^míA  l^  çlMPe^  ep  croupe,  porlaient  le  iMim 
dequinolaf  d'où  Tesp.  quinola^  écuyer. 

Commi»  ces  vaîetis  n'étaient  point  e«  selle 
pour  eux,  de  liiestvenu  aussi  qu'on  a  dit  d'un 
hQmoae  inutile,  dans  un  entreprise  quelcon- 
que, que  c'était  un  quinola» 

QUJNQ,  radical.  V.  Cinq  et  Quinqu,  R. 

QfJINQU,  €»9 ,  radical  dérivé  du  latin 
quinque^  cinq,  d'où  quintus,  cinquième. 

De  quinque ,  par  apoc.  quinqu;  d'où  ': 
Qûinq,  Quinqua- gezima ,  Quinqu' an-ela, 
Quinqu-tB-ela,  (^inquinel-aire^  Quinqu- 
enn-al. 

De  quintust  par  apoc,  quint;  d'où  :  Quint, 
Quint-at  Quinta-ment,  Quint-ana,  Quint-* 
essença,  Quint-ary  Quint- 0,  Quinz, 

De  quint,  par  le  changement  de  I  en  x, 
tttn<;d'où:  Quinx-al,  Quini-au,  Quinz-e, 

uinz-ena  ,    Quinzen^ada ,   Quinzen-ar , 

uinZ'ieme,  Quinz-in,  Quienz-esQuieng-e, 

De  quinqu,  par  le  changement  du  premier 
qu  en  c,  cinquy  cinq;  d'où  :  Cinq^  Cine, 
Cinq  en,  Cinqu-anta ,  Çinquant-en,  Cin- 
quant-ena,  Cinqu-'ieme,  Cinquiem-a,  Cin- 
quiema-ment,  Quin-a. 

QUINQUA06ZIMA ,  S.  f.  (quinquadge- 
zime]  ;  Cuincuagessima,  cat.  Quinquagesi^ 
ma,  port.  Quineuagesimai  esp.  Quinquagé- 
sime,  il  se  dit  du  dimanche  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  carême. 

Éty,  du  lat.  quinquagesima,  m.  s.  Voy. 
Quinqu,  K. 

Quor  ha  V  vetz  X  dias  àyshi  esûpelada. 
Ëluc.  de  las  Propr. 

QUINOqANELA,  dl.  V.  Quinquinela  et 
Quinqu,R. 

QOm^VB  y  pr.rel.  (quïnqué),  dl.  Quin- 
que se  sia,  lequel  que  ce  soit,  le  premier 
venu.  V.  Quauquesia» 

QUINQUIWUSI# ,  S.  m.  (quïnquelrèl) , 
dl.  Le  croupion.  V,  Croupion, 

QUINQUENNAL,  adj.  vl.  «oiiiçiibiivaii. 

Quinquennal,  port.  Quinquennal,  aie,  qui 
dure  cinq  ans ,  ou  qui  se  fait  de  cinq  en  cinq 
ans. 

£ly.  du  lat.  quinquennaUs ,  m.  s.  Voy, 
Quinqu,  R. 

QUINQDENNAU ,  vl.  V.  Quinquennal, 

QUINQUET ,  s.  m.  (quïnqué).  Quiqquet, 
nom  qu'on  a  improprement  donné  aux  lam- 
pes;à  double  courant  d'air. 

Éty.  de  M.  Quinquet,  artiste  qui  eut  l'heu- 
reuse idée  de  substituer  aux  cheminées  de 
verre  de  forme  cylindrique  ,  qu'avait  em- 
ployées Argant,  la  cheminée  coudée  dont 
on  se  sert  généralement  aujourd'hui.  On  dit 
d'abord  lampe  à  quinquet  et  ensuite  un  quin- 
quet. 

Son  invention  est  due  à  Btl.  Ami^Arga^t. 

QUINQUÌBT  ,  s.  m.  (quïnqué) ,  dl.  De  la 
faveur  :  le  plus  étroit  des  rubans  après  la 
nompareiile  :  petit  ruban  de  couleur,  très- 
étroit  ,  pour  les  sinets  des  livres. 

Éty.  da  bas  breton  kineleres ,  afilquels. 

QOINQÚILHAilS A ,  s.  L  anc  bcarn. 
y.  Quincalharia, 

ÇÌomQínNA ,  s;  m.  (gitfnquioa)  ;  «doia  , 
esp.  Quinaquina,  port.  Quina  et  quinquina 
ou  écorce  du  Péá«u  ;  nom  qu'cMi  donne  à 
uQoéeorce  éminemment  fébrifuge  et  tonique 
,que  fournissent  plusieurs  arbftt  do  genre 


f înc^stta ,  de  la  fam.  des  Aqfiiaçées,  et  teus 
indigènes  de  l'Amérique  Méridionale  et  par- 
ticulièrement du  Pérou. 

Éty.  du  lat.  Chinchona  ou  Cindiona  , 
nom  de  la  comtesse  Ghinchon ,  épouse  du 
viceroi  du  Pérou,  <iui,  en  163$,  fut  guérie 
d'une  fièvre  inlermittrnte  opiniâtre  ,  par 
l'usage  de  cette  écorce  dont  elle  fit  connaî- 
tre publiquement  la  précieuse  vertu. 

Dans  le  pays ,  le  mot  kina  signifie  écorce, 
et  hina-hina ,  ccorpe  des  écorces ,  l'.écorce 
par  excelleni;ie. 

Quelques  années  après,  le  ctocleor  Juin 
de  Vega,  médecin  de  cette  même  comtesse , 
en  rapporta  à  son  retour  en  Espagne,  qu'il 
vendit  sous  le  nom  de  poudre  Ae  la  eam- 
teese.  Eu  1649,  le  procureur  général  des 
jésuites  en  rapporta  à  Rome,  et  l'usage  s'en 
répandit  sous  le  nom  dépendre  des  jésuites. 
.  Cette  précieuse  découverte*  subit ,  comme 
beaucoup  d'autres  ,  un  grand  nombre  dé 
contrariétés  ,  jusqu'^  ce  que  Louis  XIV  , 
acheta,  d'un  anglais  nommé  Talbot,  la  ma- 
nière de  l'empJover. 

C'est  à  M.  de  1^  Condamine  que  l'on  doit 
la  première  description  de  l'arbre  qui  pro- 
duit cette  écorce ,  et  c'est  sur  cette  descrip^ 
tion  que  Linnée  créa^  en  174â,  le  genre  Ctn- 
chona,  Quel||u/as  années  après  Josieph  de 
Jussieu  fit  connaître  deux  espèces  nouvelles , 
et  l'on  en  compte  aujourd'hui  de  vingt  à 
vingt-cinq  parmi  lesquelles  on  distingue  : 

Le  quinquina  brun  ou,  gris,  Cindiona  ofi- 
ctnalis.  Lm. 

Le  quinquina  orangé  ,  Cinchona  lanci- 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  rouge ,  Cinchona  oblongi- 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  jaune,  C}nphona  cor  di folia. 
Mutis. 

Le  quinquina  t)1anc ,  Cinchona  o^atifolia. 

Mutis. 

On  a  découvert,  dans  l'écorcede  quin- 
quina, deux  a)kaiis  particuliers ,  ou  prmci- 
pes  immédiats  etchinconines  qu'on  a  nommés 
quinine.  V.  Qainina  et  CincKonine.. 

Chronologie  : 

En  1526,  le  qninquina  est  importé  du 
Pérou  en  Europe. 

En  1639 ,  le  quincj^ina  est  apporté  de 
Limaè  Rome  par  des  jésuites. 

En  1640 ,  il  est  apporté  en  Espagne. 

En  1650 ,  on  l'emploie  en  France. 

QUlNÛDfNAB,  V.  n.  (quinquina) ,  d. 
bas  lim.  iVendre  un  son,  V.  Resounar^ 

Aquot  quinquina  coumo  de  Vargent ,  cela 
tinJte  comme  de  l'argenL. 

QUINQUINELA,  8,  f.  (quinquînèle)  ; 
QJmqvMwmL^..  Cession  de  biens,  banquerou- 
te, faillite  :  Faire  quinquinela^  faire  ban- 
queroute. 

Éty.  du  lat.  quinquennium  ^  cinq  «yos, 
parce  qu'on  accordai!  autrefois ,  au«  débi- 
teurs, cet  espace  de  temps,  qu'on  nommait 
ŷutiijgfueneile,  après  lequel,  s  i|s  ne  payaient 
pas ,  on  les  expHOçait  à  cul  nu  sur  une 
pierre  ,ëe  oui  a  fìiit  dire  dans  le  méme^sens  : 
Moustrarlou  cuou.  Y.  Cuoti  et  Quinqu^  R. 

Mai  de  quaire  fkn  qoinqninele 
Qu*an  loupouehoun  ben  garnit 

Brueys. 


QUI 

QOmqítnNELA  ,  rAin ,  term.  de  Dra-  t 
guignan ,  d'après  M.  Garcin.  Ni  d'uD  côté 
ni  de  raalre  ;  pièee  de  monnëie  qu'on  fait 
tourner  en  l'air  et  qui,  en  toBibaDt ,  reste  de 
bout  00  de  champ. 

QUiif oomBLAmt:  ;  0.  m.  (quthqui- 
nelalré).  Banqtteroatier. 

Éty.  de  quinquiMÌa  et  de  airi.  Yoy. 
Quingni,  R. 

Vou  âeys  barlant  de  baroHers 
Qu$  fan  âa$  fui$sànê  heitUierê 
Dins  un  ren  de  quinquioelaîre». 

Bruejs. 

qatHÈ ,  vl.  Pour  qui  noUi,  V.  QuinM, 

QUtNSAllD ,  8.  m.  (quïDsár).  Nom  que 
porte  te  pinçon  ,  dans  le  département  du 
Gard.  V.  Quinifmn. 

QOINSAIlD-ROlIQinCll ,  8.  m.  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  département  du  Gard 
et  à  AvignoD  ,  au  pinçon  d* Ai'dennes.  Xoj, 
Quintoun  gavàuet. 

QUIN8E ,  vl.  Quime ,  cat.  Quinee ,  ësp. 
Y.  Quinxe. 

QDINMNA,  QuiitfMa,  Cal.  V.  Quiiizena. 

QDINSOON,  é*  m,  (qoinséuti);  qv»- 

IMP ,  Qvntirai  •  rawAMy  t  ^tmwomà  ,  cteniovii , 

rmâMâMD ,  vittsiui.  Pinçon ,  pinçon  commun , 
FHngiUa  cmUbt,  LinI  oiseau  de  l'ordk-edes 
Passereaui  et  de  la  fam.  des  Gonirostres  ou 
Goneramphes  (à  bec  eonique),  Irès-eommun 
dans  nos  contrée». 

Èly.  Probablement  de  Tall.  pinefc ,  mot 
dont  la  prononciation  imite  assez  bien  le 
diant  de  cet  oÌMaQ ,  va  de  ^tttn ,  qjuin  ỳono*- 
matopée. 

Le  pinçon  établit  ordinairement  son  nid 
sur  les  arbres  fruitiers ,  là  femelle  y  pond 
de  quatre  à  cinq  œufs  d'un  gris  rougeátre , 
8emés  de  lâches  noirâtres  ;  qu'elle  eouve 
pendant  quinse  jours.  Les  pinçons  vivent 
sept  à  buit  ans  ;  lear  cbair  est  peu  délieate. 

Le  pinson  fringotte. 

QUINSOON-sATotf  ,  8.  Ì».  X  qiAnsoún 
gavót)  ;  «vtHaooa^oATOiwT  ,  «oimAiur-aov- 
^vna;  çvnisocni-BOiioimB)  cBOfftovii^Goaaoo. 

Pinçon  d'Ardennes ,  pinçon  de  montagne 
•0  montain  ,  trxngiiía  moniifringiUa  ^ 
Lin.  oiseau  da  même  genre  que  le  pinçon 
ordinaire ,  <iue  nous  ne  voyons  dans  nos  cli- 
mats que  lors  de  son  passage  etauandlea 
hivers  sont  trèa-rigooreux  dans  le  Nord. 
Q0lNflOUN-«Avo«OT.  V.  Qainamn-ga- 

0OC. 

QinifSOlili-M>v«má»,  8.  m.  Un  des  noms 
do  pinson  d'Ardennes^  à  Avignon.  V.  Quin- 
vmn  gatûi. 

QDIN80UN  M  SA  TsiVA  mmaa.  Un  den 
noms  do  lM>avreHil.  V,  Piva* 

^INSOUMALHA ,  8.  f.  (quïnSDunàtUe).' 
Toutes  les  espkesi  de  pinsonsy  les  pinsons 
en  général. 

goINT  ,  s.  m.  (qnînt);  Onink>y  ital. 
csp.  port.  Quml^  cat«  Quint,  la-dnqoiènie 
partie  d'un  tout  divisé  en  cinfi  parties  éga» 
les  :  Interesêat  fvr  un  fnMf  intéressé  pour 
m  cinquième  ;  ion  qmni  en  sus,  lé  quint 


£ty.  du  lat.  quiiUiUy  ciiiqUèibe.  Yoy; 

iJIOtïtt,  ÚttJí,  a4i&  (qtilû  ,  Inlé)  ;  « 

)Plr  Y.  Quau,  ala. 
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^tjmfA ,  à.  f.  (quïnte)  ;  Quinta ,  esp. 
cat.  port.  ital.  Quinte, en  musique,  inter- 
valle qui  comprend  trois  tons  et  demi  ou 
cinq  degrés  ;  du  Ìat.  qninta ,  sous-entendU 
ifoto,  cinquième  note.  Y.  Quinqu,^, 

Au  piquet,  suite  de  cinq  cartes  de  la  mfimé 
couleur. 

En  médecine ,  toux  violente ,  pfécipîtée  , 
eonvulsive  et  sonore;  fig.  caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  humeur. 

QVÌNTáL  ,  radical  dérivé  du  grec 
XEVTivápiov  (kentinarion  ) ,  qui,  selon  Scali- 
ger ,  de  re  nwnmaria ,  p.  64 ,  désigne  cent 
livres  d'or  :  CeiUum  autem  tibras  auri  «t- 
gnati  xevtevápiov  vocabant ,  etc. 

Scaliger,  in  verbo  libralie  ,  dit  que  le 
mot  qumtal  vient  de  l'hébreu  kékac,  cent 
livres. 

Da  quentinarium  ,  {>ar  apoc.  quentinar , 
par  la  suppression  de  in ,  quentar ,  et  par 
le  changement  de  #  en  i  et  de  r  en  Í ,  gutn- 
tali  d'où:  Quintal,  Quintal- enc^  Quin^ 
tal'ier ,  Quintal ,  et  par  lé  changement  de 
{ en  tt.  quintau. 

QUINTAL ,  Quinta ,  cat.  QuintaL  Yoy  r 
Quintau ,  plus  usité  et  Quintal  ^  R. 

QOINTAIiBNG,  BNGA ,  adj.  (qoTnta. 
léîn,  éinque),  dK  Quintaleno^  esp.  D'un 
quintal ,  du  poids  de  cent  livres. 

Éty.  de  quintal  et  de  ene,  Y.  Quintal,  R. 

Une  eougouréa  quintalenca  ,  citrouille 
d'un  quintal. 

Roumana  quintalenca ,  romaine  qui  pèse 
on  quintal. 

QmNTALIfiR,  ».  m.  (qnintaliér)  y  dt. 
On  donne cenom  è  des  hounnesqui,  pendant 
réducation  des  vers  à  soie ,  ramassent  la 
feuille  du  mûrier  à  tant  le  quintal. 

Éty.  de  quintal  et  de  ier,  ouvrier  an  quin- 
UL  Y.  Quintal,  R. 

QI7INTA9I£NT ,  adv.  d.  vaud.  Cinquiè- 
mement, 

Éty.  de  quinta  et  de  ment,  Y.  ^win^,  R. 

'QtJlNTANA,adj.  vl.  Quintane,  quinte, 
qui  revient  tous  les  cinq  Jours,  en  parlant  de 
la  fièỲre. 

Ëty. de  ^inlet  de  ana.  Y.  Quinqu,  R. 

QUINfANA,  S.  f.  vl.  Quintana  ,  ital. 
Quintaixie,  sorte  de  mannequin ,  fîg^urant  un 
ho.mme  armé,  le  bouclier  d^une  ùaain  et  l'épèe 
de  l'autre. 

QÍU1NTAR,  V.  n.'Vl.  jÇuin(ar,  esp.  Quin- 
tét,  donner  cinq  labours  à  la  terre. 

Ëty.  du  lat.  gutitfttt,  cinquième.  Y.O^infu» 

Avoir,  prendre  lie  quint. 

QÙINlTAR  se ,  t.  r.  (se  quinta).  Se  rai- 
dir, sTopiniâtrer,  s'entêter.  Cast.  Y.  Entep^ 
éar  #'. 

QIIINTA0,  s.  m.  (quintâou);  qmmm, 
«tiiiTAt.  Quintale ,  ital.  Quintal ,  esp.  port. 
Quinta,  cat.  QuintaVlè  poids  dé  cent  livres. 

Ëty.  do  grecxevtivápiov  (kenlinarion},cent 
livres,  mais  comiíìe  la  livra  varie,  le  quintal 
suit  les  mêmes  variations.^ 

Celui*  d'AHos  ,.  ......  42  kîK 

CeKii  d'Alais 41  â9(k 

Celui  de  Digne^  ......  40 

Celui  de  Nice,  6*  mps  ou  15&  liv  di»  pays. 

QOtíÍTI»i0f  pi:  de  Ôtttnl ,  v.  c.  n». 

QUINTEL'^  àg.  Pour  gnînM^  Y.  Ontn- 
táueX  Quintal^  R. 

<^M1*ËMSNGA ,  8.  f.  <qúinte8céince); 
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I  Qttinto  etènHa  ,  esp.   Quintessenza ,  ital. 
Quinta-essencia,  foort.  Quintessence,  la  par- 
tie là  plus  subtile  de^  corps,  des  parfuns  par-* 
ticUlièrement,  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  d&ns 
un  livre,  dans  l'esprit,  etc. 

Éty.  du  lat.  quinta  etsentia,  cinquième  es- 
sence, parce  que  dans  l'ancienne  philosopbie 
la  substance  élhérée  qu'on  supposait  placée 
au  cinquième  rang  d'élévation,  portait  le  mê- 
me nom.  Y.  Quinqu,  R. 

QUINTETA,  s.  f.  (qointéte).  Dim.  de 
quinta.  Gare. 

QUINTINA ,  Y.  Cantina. 

QUINTO,ady.(cuînto),sou8-entenduu>Go. 
Mot  adopté  du  latin  pour  dire  en  cinquièibe 
Heu.^ 

Èly.  Y.  j^tttn^tt. 

QCINTOD,  nÎTA,  INTElU,  exclam. 
oviHT ,  qvvm ,  9o'iiifA.  Quel ,  quelle ,  quels , 
quelles. 

Quintùu  màlhur  !  quel  malheur  ! 

Quinta  /emna,  quelle  femme! 

QUINTDPIaAR  ,  V.  a.  (quintoplà).  Quin- 
tupler, ajouter  quatre  fois  autant. 

Q17INZ,  vI.  Qoinl,  cinquième.  Y.  Quinqu, 
Rad. 

QUINZAIi ,  nombre  ordin.  anc.  béarn. 
qaniMA'à.  Quinzième. 

Éty.  de  ^tnfe  et  de  al.  Y.  Quinqu,  R. 

QUINZAU,  anc.  béarn.  Yoy.  Quinxalti 
Quinqu,  R. 

QUINZE,  vl.  Quinae.-  Y.  Quinge» 

QUINZE ,  adj.  num.  (quinze)  ;  çvmcB , 
^umoB,  «ouH».  Quidiei,  ital.  ^ntne^,  esp. 
Quinze,  port.  Quinze,  nombre  contenant 
dix  plus  cmq,  ou  trois  fois  cinq. 

Éty.  du  lat.  ^ndectm,  cinq  et  dix.  Yoy. 
Quinqu,  R. 

QOINZB-vnioM  r  S*  ^'  P^*  (qoînze-vîns]. 
Nom  d'un  hôpital  fondé  h  Paris  par  saint 
Louis,  en  126^,  pour  trois  cents  aveugles; 
on  dit  quelquefois  un  quinge-vingti ,  çovir 
nn  aveugle. 

OuiNZEN ,  adj.  vl.  Quinzième.  Y.  Quin-^ 
gêna. 

QOINZENA ,  (qoïnzéne) ,  et 

QUINZENADA ,  s.  f .  (quînienàde)  ;  qvoh 
MSASA,  «oiirttniA.  Qttin^ena,  port.  Quinee- 
nada ,  cat.  Quinzaine ,  noffiiyre  collectif  qui 
renferme  quinze  unités  ;  le  travail  où  le  sa*- 
laire  de  qumzc  jours. 

Éty.  de  quinzena  et  de  a4a.  Y.  Quinqu, 
Rad. 

La  quinzena  de  Paetoi ,  la  quinzaine  de 
Pâques,  les  quinze  jours  depuis  le  dimanche 
des  Rameaux ,  jusqu'à  cehii  de  Qua«modo , 
inclusivement. 

Q0INZENAR,  V.  n.  (quïnzenà).  Pro- 
duire-lé quinze  pour  un,  en  parlant  des 
grains. 

Êly.  dé  ^tnzena  et  de  ar,,  faire  la  quin- 
zaine, le  quinze.  Y.  Quinqu,  R. 

Un  meinagter  deven  ^aiUar 
Quand  $a  réeolto  ly  quinzeno^ 

Brueys. 

ifMiÉOSJÊÊÈ,  tÌÍBÊÀ,  ad};n.  (quinziè- 
me, ièmè)  ;  gtmiëmtt ,  qtoraa.  Quîndeeimo , 
ital.  <^tn««no ,  esp.  Decimô-quinio ,  port. 
Quinzième  »  nombre  d'ordiv  qn»  snit  immé- 
leqjuatorsièmer 
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Éty.  au  lat.  quindecimu*,  cinquièinoet 
dixième.  Y.  Quinqu,  R. 

QUINZIN  ,  IN  A  ,  nombre  ordin.  t1. 
Quinzième.  V.  Quinzième  et  Quinqu ,  R. 

QUIOCH,  OCHA,  adj.  et  p.  dh  Cuit, 
uite.  V.  Cuech  ei  Couire ,  K. 

QUIOI8SA ,  s.  f.  (quiôïsse) ,  d1.  Cuisse. 
Y.  Cuista  et  Cuies ,  R. 

Saâ  quioissas  ton  de  quior  houllii, 
Que  iemblo  aquel  que  fan  lous  flasquous. 

Michel. 

.QDIOPPE,  part,  exçlect.  (quióppé)  ; 
A9111T-AMBB,  dl.  Dame,  vraiment. 

QUIOR,  dl.  Pour  cuir,  Y.  Cuer  et  Cor, 
Rad.  2. 

QUIORASSAIRB,  t1.  Y.  Curatier  et 
Cor,  R.  2. 

QUIOU,  8.  m.  (qui^^a).  Cris  perçant, 
glappi^^sement.  \,Crid,R, 

jQ^lOU,  s.  m.  (quiou).  Y.  Ctiouet  Cul, 
^ad. 

QUIOU- 9&AIK:,  8.  m.  (quión-blán).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Nismes,  au  motteux  et  au 
bécasseau.  Y.  Cuou-blanc. 

QUIOU-mGAv ,  dl.  Remuer  sans  cesse  en 
incommodant  les  personnes  que  Von  a 
auprès  de  soi. 

QUIOU-FLOOMBAT ,  dl.  Sobrlquct  qu'on 
donne  aux  singes  qui  ont  les  fesses  nues.  Y. 
Mounina-cuDu-pelaL 

QUIOU-rucT,  s.  m.  dg.  Sorte  de  jeu. 

D'aoïatc»,  «u  lou  g»zoan  ,  Ìiàtn  Ion  qutùU'pe/ty» 

Verdier. 

QUIOU-iioof ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Nismes,  au  rossignol  de  muraille,  Y.  Rou$^ 
signou  de  muralha ,  et  au  rouge  queue.  Y. 
CuGu-roueset. 

QUIOUL,dl.  Y.  Cuou. 

QUIOVI^ARD,  adj.  m.  (quioulá),  d.  bas 
lim.  Budel  quioulard ,  le  rectum. 
,    Éty.  de  quioui  et  de  ard ,  qui  appartient , 
qui  arrivd  au  cul.  Y.  Cul,  R. 

QUIOULCOIT ,  s.  m.  (qtsioûlcoU).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Toulouse, 
aa  Polygonumhydropiper.  Y.  Cul,  R. 

OUIOUNtqmov,  radical  qui  parait  dériver 
deerid,  venant  de  quirilare,ei  être  pris 
immédiatement  du  grec  xivadíÇetv  (kinalhi- 
sein),  se  plaindre  d'une  voix  bmentable, 
dont  la  racine  est  xivsw  (kineô) ,  émouvoir. 

De  kin ,  par  le  changement  de  i  en  diph  » 
iou  eu  ieou,  hiounei  quioun;  d'où  iQuioun- 
ar,  Quiecun-ar ,  Quiou ,  Quieou. 

QUIOUNAR,  V.  n.  (quiourà)  ;  quigobam, 

^VlfeOVBAR  ,   QOIAI.AR  ,    JAUGLAH  ,    QUISLAM  ,   G|- 

iwAAR,  FiovTAR,  viBoiiNAii ,  Crtcr,  pousscr  des 
cris^  vifs  et  perçants,  comme  ceux  des  chiens. 

£(7.  du  grec  xivaôi^eiv  (kinathizein),  se 
plaindre  d'une  voix  lamentable ,  dérivé  de 
xivito  (kineô),  émouvoir.  Y.  Quionn,  R. 

QUIOOR,  Y.  Quiou  tl  Crid,  R. 

QTIIOURAR,  Y.  Quiounar  et  Crid,  R. 

QUI-PRO-QUO ,  S.  m.  (qui-pro-^quo) , 
et  mieux  qvwno-Qvo.  Quidproquo,  esp. 
cat.  Quiproeo ,  ilal.  Qujproco  ,  mot  latin 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  méprise  ; 
c'est-à-dire,  l'emploi,  de.^ui  au  lieu  de^uo. 

Dioa  noos  gurclo  de  qtiiproqm»  d'apoaiftîcail» 
£1  d'eiccterà  d«  notiUrl. 

Éty.  du  lat.  q^id  pro  quo,  m.  i . 
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QUIQUIRIQUI,  8.  m.  (quiquìríqui)^  Le 
coquericot  des  cochels,  ou  jeunes  coqs* 

Èly.  Par  onomatopée. 
.  QUIQUIRIQUI ,  s .  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas- Limousin  ^  aux  quartiers  des 
noix ,  lorsqu'ils  restent  réunis  après  qu'on 
les  a  épluchées,  parce  qu'ils  ont  alors  quel- 
que ressemblance  avec  un  petit  coq. 

QtJIRA ,  s.  L  vl.  Cilice ,  calice  amer. 

QUIRAT,  s.  m.  (quirà).  Quirat,  intérêt 
qu'un  particulier  a  sur  le  corps  d'un  navire. 

QUIRDAR,  dl.  Y.  Cridar  et  Crid,  R. 

QUIRIR,  V.  a»  vl.  Chercher,  demander. 

Ety:  Alt.  du  lat.  quœrere,  Y.  Quer,  R. 

QUIROL,  s.  m.  yl.  9CIB0U.  Ecureuil. 
Y.  Esquiroou, 

9DIS,  vl.  U  ou  elle  requit,  demanda; 
qui  est. 

9UI  S  TOI. ,  vl.  Quiconque ,  qui  que  ce 
soit. 

QUIS,  pron.  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce 
mot  pour  aqueleis,  ces ,  ceux. 

QUI8CABEL,  8.  m.  (quiscabél),  dl.  Pour 
grelot.  Y.  Caseaveou  et  Caseavel,  R. 

QUISCABEL ,  s.  m.  (quiscabèl).  Nom 
toulousain  de  la  crête  de  coq.  Y.  Tartarieya* 

Éty.  Aller  de  caseavel,  grelot,  parce  que 
ses  péricarpes  en  ont  la  forme.  Y.  Caseavel, 

QUI8QUILA,  S.  f.  vl.  Calle.  Y.  Calha. 

QUISQUIUEIA,  s.  f.  vl.  Quisquillia  , 
ital.  Criblure,   balayure,  immondice. 

Éty.  du  lat.  quisquilia ,  m,  s, 

QUISSOUN,  9-  m.  (quìssóun),  dl.  ^mmv. 
Un  importun;  un  artisan.  Y.  Coureoussoun 
et  Courcoul ,  R. 

Qu'es  aqui  eoum'un  qnissou  mit  mèra/ 
Et  que  eade  soir  nCtêpha, 
Après  yèou  erànaria  prou. 

Rigaud. 

QUISSOUNAT',  adj.  et  p.  (quissouná). 
Y.  Courcoussounai  et  Courcoul,  R. 

QUIST,  I8TA,  adj.  vl.  Quisto ,  port, 
esp.  Quist ,  cat.  Demandé  ,  ée  ,  cherché , 
recherché,  enquis,  requis,  de  querrer,  d'où 
requits, 

Éty.  du  lat.  quœsitum ,  m,B.  Y.  Quer, 
Rad.  : 

QUISTA ,  8.  f.  (quiste).  Y.  Quêta  et 
Quer,  R. 

QUI8TAIRE  USA ,  (quistâïré  use)  ;  goit* 

TOOH,  QVttTAH,  QOlSTAIBA,  fém.  QVISTOM.  Quê' 

teur ,  euse ,  qui  va  ï  la  quéle ,  qui  mendie 
pour  ainsi*  dire  ce  qu'il  demande. 

Éty.  du  lat.  quœstor,  vx,  s.  Y.  Quer,  R. 

QUISTAR,  V.  a.  (quistâ);  Quistar,  cat. 
Quêter,  faire  la  quête,  mendier,  demander 
avec  instance. 

Ëty.  du  lat.  quœritare,  de  quœrtnre,  cher* 
cher,  demander.  Y.  Quer,  R. 

QUISTOUN ,  s.  m.  (quistóun).  Frère 
quêteur.  Y.  Quistaire  ei  Quer ,  R. 

QUITA,  8.  f.  (quite),  d.  bas  lim.  Queue, 
Y.  Càua. 

QUiTA-QuiTA,  d.  bas  Hm.  Mots  inventés 
pour  appeler  les  poules.  Y.  Cota-cota. 

QUITAMISN ,  adv.  vl  Quitiament,  anc. 
cat.  Quitamente,  anç.  esp.  Quittement,  en- 
tièrement. 

QUITAmSNT,  8.  m.  vL  «viTAVBii.  Qui- 
tameiUo,  en  port,  signifie  divorce,  répudia- 
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tion,  abandon  ;  quUami4nio,  esp.  quittance, 
décharge  ,  remise ,  acquillement. 

Éty.  de  quitar,  laisser,  abandonner. 

QUITANGA,  s.  f.  (quitánce);  Quitança, 
cat.  Quitanza,  ital.  esp.  Quitacâo,  port. 
Quittance,  acte  par  lequel  le  créancier  recon- 
naît avoir  reçu ,  et  tient  son  débiteur  quitte. 
Y.  Quiet .  R* 

QUITANÇAR,  V.  a.  (quitançà);  Quitan, 
ital.  Quitar,  esp.  Quittancer,  donner  una 
quittance  •  un  reçu ,  un  acquit  au  pied  ou  au 
dos  de  racte  par  lequel  un  débiteur  était 
obligé  il  son  créancier. 

Éty.  du  lat,  guieíar^,  fait  de  quietumfaeere, 
rendre  ou  laisser  tranquille,  laisser  en  repos 
les  débiteurs  ,  ne  pas  les  poursuivre,  les 
libérer.  Y.  Quiet,  R. 

QUITANÇAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (qui- 
tançà, àde).  Quittancé,  ée.  Y.  Quiet,  R. 

QUITANIA,  vl.  Aquitaine. 

QUITAR,  V.  a.  dl.  QUitar,  esp.  Empor- 
ter, enlever,  ne  rien  laisser,' laisser. 

Ëty.  de  l'£spagnol  quitar,  ôter,  arracher, 
enlever. 

Dins  un  moument  tout  seguet  net 
Te  quiteroun  pas  un  cctulet. 

Et  ailleurs^ 
Mais  êtes  pires  que  Iou  fioc 
Quiteroun  pas  res  dins  Iou  Hoc. 

Favre. 

QUITAR,  V.  a.  (qurtâ)  :  qoittam.  Qùietar, 
anc  cat.  esp.  port.  Quitare,  ital.  QuiHcr) 
6e  séparer  de  quelqu'un  on  se  retirer  de 
(]uelque  lieu  ;  se  dépouiller  :  Ai  quitat  l'habit, 
j'ai  quitté  l'habit;  tâcher  prise;  se  désister; 
décharger ,  acquitter. 

Éty.  du  lat.  quietare,  laisser  tranquille, 
qu'on  n'a  dit  d'abord  que  des  créanciers  qui 
cessaient  de  poursuivre  lenrs  débiteurs.  V. 
QuUt,  R. 

En  Languedoc ,  on  emploie  souvent  le 
verbe  quitar,  dans  le  sens  dt poser:  Ai 
quitat  ma  elau  sur  la  ehamineya,  j'ai  laissé 
ou  posé  ma  ctéf  sur  la  cheminée. 

QUITAR  SE ,  T.  r.  Se  quitter,  se  sé- 
parer, faire  divorce. 

QUITARRA,  dl.  Guimbarde.  Y.  Gui* 
tarra  et  Champorgna, 

En  vl.<juitarre,  harpe,  luth. 

QUITAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (quitá,  áde). 
Quitté,  ée.  Y.  Quiet,  R. 

QOITE,ITA.  adj.  (qoité,  ilc);  çvin, 
Qmm.  Quiti,  cat.  Quitte.  Y.  Quitis  et  Quiet, 
Rad. 

Siam  quiteset  lit^s,  nous  sommes  quittes 
et  libérés. 

Quite  per  reeoumençar  f  sauf  à  recom- 
mencer. 

Dans  le  d.  lim.  il  signiGe aussi  même,  jus- 
qu'à ,  seul. 

N*ai  pas  un  quUe  liard^  je  n'ai  pas  même 
un  liard. 

Dounaz-me  una  pouma  ,  n'ai  pat  una 
quita ,  je  n'en  ai  pas  une  seule. 

La  pu  quito  ,  la  plus  chétive. 

La  quiti  groulier,  jusques  aux  savetiers. 

Tu  n'ovios  pas  no  quito  plasso 

Un  quUé  bôs 

Un  quitéeràs 
Per  dire  sai  ségur  d^Ar'en  tito  tanto 

Foucaud. 
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QUrnS ,  adj.  pi.  (quitis)  ;  çvmt,  goirAf, 
««m.  Otttlt,  cal.  QuUalo ,  iiai.  j^utto,  esp. 
QfÊÌle,  port.  Quitte,  qui  est  libéré  de  ce  qu'il 
devait,  qui  ne  doit  plus  rien  ;  parext.  délivré, 
dèbarráffiéde.... 

Étj.  du  lat.  quieluêj  tranquille ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  T homme  qui  ne  doit  rieu  qui  puisse 

jouir  d'une  véritable  tranquillité.  V.  Quiet, 
Rad. 

PTis  quiiii  à  bon  mareat,  qu  perde  que 
leisarras.  Pr. 

N*eê  estai  quUis  per  la  paour, 

Jugar  quite  ou  double^  jouer  à  quitte  ou 
double  ;  quite  ou  double ,  quitte  ou  double. 

Siam  quitiiy  nous  sommes  quitte  à  quitte, 
nous  ne  nous  devons  plus  rien. 

QUITOUN ,  s.  m.  (quitóun) ,  d.  bas  lim. 
Petite  queue.  V.  Coueta. 

Ëiy.  de  quita  et  du  dim.  oun, 

QUITRAN,  «oimBo«w  ,  radical  pris  de 
l'arabe  guitrdn,  quttrdn,  gottrdn,  goudron  ; 
d'où  :  QuUran ,  Quitran-ar ,  j^utfran-af, 
En-quUran-ar  y  En'quiiran-aJt. 

De  Tarabe  ^utlrdn ,  par  le  changement  de 
g  en  jT ,  de  o  en  ou ,  de  I  en  d  et  de  a  en  o  , 
et  ou,  ^oudroufi;  d'où:  Goudroun  ^  Gou- 
drovn-ar. 

QurriU^  et  mieux  KITRAN,.  s.  m. 
(quitrànj  ;  Alquiiran^  esp.  Quiira,  cat.  Ca- 
trame^  itai.  Goudron ,  matière  résineuse  , 
liquide  noirâtre  que  l'on  obtient  par  une  com- 
bustion lente  et  graduée  du  bois  des  vieux 
pins,  qui  ont  fourni  de  la  résine  pendant 
longtemps.  Le  goudron ,  que  Ton  emploie 
daos  la  marine,  est  un  mélange  de  cette  résine 
de  suif  et  d'huile  de  poisson. 

Ety.de  l'arabe  quitran,  qui  désigne  la  même 
substance.  V.  f^itran ,  R. 

QUIXRANAR  ,  mqvitbaiiab  ,  V.  a.  (qui- 
traná  oa  einquitranà);  Alquitranar,  esp. 
Goudronner ,  enduire  de  goudron. 

Étj.  de  j[tttiranetde  la  term.  act.  ar.  V. 
Quilran ,  R. 

QfJITRAIf AT,  AD  A ,  adJ.  et  p.  (quitraná, 
âde)  :  Alquitranado ,  esp.  Goudronné ,  ée  , 
étidoit  de  goudron.  V.  Quilran^  R. 

QUITTANSA,  et  «vittauça.  vl.  Voy. 
Quitança. 

QUITXAT,  adj.  et  p.  vl.  Écrasé,  épaté. 
V.  Esquichat  et  QuUh ,  R . 


QUI 

QDIU,vl.  Pour  queiUy  que  je,  et  pour 
gui  0,  qui  le. 
QUlliS,vl.  Pourvut  ua,  qui  vous. 
QUIX ,  vl.  Chacun. 

QOO^vl.  Gomme.  V.  Coumo. 

QUO,  dl.  Pour  queue,  V.  Coua. 

QUOA ,  Pour  queue ,  V.  Coua. 

QUOAND,  anc.  béarn.  Y.  Quand. 

QUOATE,  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
\>  Quatre  et  Quût,K. 

QUOGAUSA,  d.  béarn.  Pour  quelque 
chose,  V.  Quauquaren. 

QUOGOP,  d.  béarn.  Quelquefois. 

QDO  DE  aiRODNDA,Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  canard  pilet.  V.  Alalonga. 

QU<MLIBBT,8.  m.  (quolibé);  coumt. 
Quolibet ,  plaisanterie  basse  et  ridicule , 
comme  des  équivoques,  des  pointes,  etc. 

Éty.  du  lat.  guodítòef,  ce  qu'il  vous  plaira. 

QUOUBOT,  s.  m.  (colibó)^d.  duRouer- 
gue.  Caillebote.  V.  CaÎhat  et  Calh ,  R» 

Cal  gorda  sniqn^  toat  Ions  guoliòetí  pel  pastrc. 

Peyrol. 

QUOH,  conj.  vl.  «DO,  çoon.  Gomme, 
comment. 

Ëty.  du  lat.  quomodo, 
QUOM ,  vl.  Pour  que  hom ,  qu'où. 
QUOQUB  ,  d.  béarn.  Pour  Quauque, 
V.  c.  m. 

QUOR ,  et 

QOORA,  înteij.vI.QuoMAi.  Employé  pour 
qu'houro,  quand.  V.  Cora  eiQu*hòura. 

QUORAUS,  vl.  Pour  guora  vos^  quand 
vous. 

QU08S0N ,  vl.  Pour  dfuo  son ,  comme  je 
suis. 

QUOT,  radical  dérivé  du  latin  quoi,  com- 
bien; (ïoii;quotidianus,  quotidien,  quafa, 
quot'itaty  quot-e-dian^  quot-i-dian. 

De  quoi,  par  le  changement  de  gu  en  e, 
col;  d'où  :  Cot,  Çot-a,  Cot-is-ar,  Cotis- 
ai, Cotis-ation,  et  par  le  changement  de 
0  en  ou,  les  mêmes  mots:  Cout-ar,  Cout-at. 

QUOTA,  s.  f.  (quóle)  ;  Quota,  esp. 
Quote ,  la  jpart  que  chacun  doit  payer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d'une  sooune 
totale. 


QDO 
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Ety.  du  lat.  quoia ,  aoos-entendu ,  iMirl. 
V.  Quoi,  R.  '  ^ 

QUOTA .  vl.  V.  Cota. 

QUOTAR ,  V.  a.  vl.  Côlcr.  V.  Coiar. 

Éty.  du  lat.  quoi, 

QUOTEDIAN ,  (coutedián),  et 

QUOTIDIAN,  ANA,  adj.  (quotidiàn, 
âne);  jonmnAUBa ,  «uooTmiAs,  cmotibubi, 
GOTiDiAii.  Quotidiano ,  ital.  esp.  porL  Co' 
iidia,  cat.  Quotidien,  ienne,  de  chaque 
jour. 

Ëty.  du  lat.  quotidianusy  m.  s.  Y.  Quat, 
Rad. 

QUOTIENT  ,  8.  m.  (qnocièin);  Cuo- 
eient,  cat.  Cœienie ,  esp.  Quoxiente,ii9\. 
Quotient ,  nombre  qui  résulte  de  la  division 
d'un  nombre  par  un  autre. 

Ëty.  du  lat.  quoiies ,  m.  s. 

QUOTITAT  »  s.  f.  (coutitá).  Quota ,  ital. 

Siotité,  la  somme  fixée  k  laquelle  monte 
aque  quote-part. 

Éty.  V.  Quoi ,  R. 

QUOUA ,  V.  Coua. 

QUOUART ,  S.  m.  d.  béarn.  Le  quart. 
V.  Ouarleti^af,  R. 

QUOUATA,  Gar.  V.  Couaia. 

QUOUATAU  ,  nom  de  nombre  ordin. 
d.  béarn.  Pour  quatrième ,  Y.  Quatrième  et 
Quai,  R. 

QUOUATE,  dg.  Quatre,  v.  c.  m.  et 
Quat,K. 

QUOUNOUXi,  dg.  Y.  CoulougncL 

QUOURA,  V.  Qu'houra. 

QUOUTtDIAN,  Y.  Quotidiàn. 

QU8 
QUSQEC8 ,  vl.  GhacuD ,  quiconque. 

QUT 

QUTA,  QUTE.pron.  dial.  arl.  Y.  Quin^ 
ta,  Qua^aeiQua^. 

QUU 

QU'UN,  UMA,  pr.  adm.  (cùn,  une)  ; 
Quel ,  elle  :  Ho  lou  qu'un!  ho  le  beau  !  ho  le 
gros! 

Qu'una  masea  !  quelle  vieille  sorcière  ! 

Qu'un  marrias  !  Quel  mauvais  sujet  / 

QU'UNIE,  UNIA,  pr.  int.  dl.  Quel, 
I  quelle. 
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.,  8.  f.  Una  trra,  one  erre  cm  on  re,  sui- 
vant  la  nouvelle  appellation. 

Cest  la  dîx-buitièoie  lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatorzième  des  coDsounes. 

L'R  est  composée  d'uoe  haste,  d'âne  pause 
et  d'une  queue. 

Ou  attribue  fínTeDtion  de  cette  lettre  à 
Appius  Claudius,  au  rapport  de  Pompooius. 

R,  Cette  lettre  est  souvent  employée  dans 
le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
par  Raymond. 

La  lettre  R  est  de  toutes  celle  qui  joue  le 
plus  grand  rôle  dans  la  composition  des  lan- 
gues ,  car  elle  est  la  caractéristique  de  tous 
les  inflnitifs  des  néo-latines  et  le  signe  non 
seulement  de  l'actif,  mais  même  de  l'action. 


RA,  s.  m.  (rà).  Sperme,  semence. 
RA,  Pour  auprès,  V.  Ras, 
RA ,  Pour  rat»  V.  Rata. 
RA ,  s.  m.  et  mieux  ma»,  d.  bas  lim.  Mesure 
de  grains  et  d'autres  matières  sèches. 
Un  ra  de  civada,  une  mesure  d'avoine. 
RA,  S.  f.  vl.  Verge. 
Ëty.  de  rhabdo9,ii  ou  elle  rase. 


RAB 

rons,  une  grande  espèce  de  raifort  blanc  très- 
eslimé. 

Éty.  Gosse,  est  le  lien  oàil  est  plus  parti- 
culièrement cultivé. 

RABABEOU,  ELA,  S.  (rababèou,  èle); 

'.  V. 


RAB,  uATy  radical  pris  du  latin  ropa,  ra- 
ye, et  dérivé  du  celt.  rab,  m.  s.  d'où  les  Grecs 
ont  fait  pámx;  (rhapus) ,  et  ^á<puc  (rhaphus), 
mots  qui  daignent  la  même  plante,  d'où 
raphui,  lat.  et  pá^voc  (raphanos),  grec, 

radis. 

De  ràb,  celt.  ou  de  râpa,  lat.  par  apoc. 
et  changement  dep  en  h,  rab;  d'où  :  Rao-a, 
Rab'Oâêa,  Haban^et^  Rahoii-Ura,  Derr- 
ab-ar,  Rab-eta. 

De  raphanui,  par  apoc.  raphan^  Ra-fan- 
ag€j  Rafe,  Raf-tt,  et  par  le  changement  de 
pheu  V,  ravan;  d'où  :  Ravan^ela,  Ravan^ 
et,  Rap'Ounchaun. 

De  ravan,  par  le  changement  de  v  en  b, 
raban;  d'où  :  Raban-ela,  Raban-et,  Ra- 
ban-encat  itaôt-eati,  Rabl-e,  Rabl-ura. 

RABA,  s.  f.  (rábe);  asbabima,  masva. 
Râpa,  ital.ita&ano,  esp.  Rdbâo,  port.  Rue- 
ben,  ail.  Robe,  cul.  Rave,  grosse  rave  ou  ra- 
bioule,  Braisiea  râpa,  Lin.  Braetica  a«- 
perifdia,  var,  y.  rapœ,  plante  de  la  fam.  des 
Crucifères,  cultivée  pour  la  bonté  de  sa  racine. 

Éty.  du  lat.  rajNi,  dérivé  du  celt.  rab,  \. 
Rab,  R. 

La  culture  des  raves  et  des  navets  était  re- 
gardée autrefois,  comme  le  plus  utile  après 
celle  des  blés  et  des  fèves. 

Raba  boiUiêea,  rave  cordée. 

Sera  damnât  eouma  una  ràba,  il  sera 
damné  comme  Judas. 

Raba,  est  dit  pour  arabe,  arabe. 

fin  vl.  chose  de  rien,  de  peu  de  valeur. 

RABA-ov&A-cMSA,  s.  f.  (ràbe-dé-la-cos- 
se).  Nom  que  porte,  à  Agde,  et  dans  les  envi- 


Rabâcheur,  euse,  radoteur 
Repepiaire, 

Ety.  Onomatopée,  de  ba,  ba,  ba,  syllabes 
que  font  souvent  entendre  ceux  qui  ne  par- 
lent pas  distinctement. 

RABAGHAGI ,  S.  m.  (rabatchâgi)  ;  baba- 
CBA6S.  Rabâchage,  défaut,  discours  de  celui 
qui  rabâche. 

RABACHAIRE ,  S.  m.  (rabatcbàiré)  :  bat 
■ACBVB.  Rabâcheur,  euse,  celui  qui  rabâche. 

RABAGHAR,  V.  a.  et  n.  (rabatchà).  Ra- 
bâcher, répéter  souvent  la  même  chose. 

RABAGNAR ,  V.  n.  (rabagnà) ,  dg.  Gro- 
gner. V.  Grougnar, 

RABAIAIRE ,  V.  Rabaihaire. 

RABAIAR ,  V.  Rabalhar. 

RABAIOUN ,  V.  Rabalhaun. 

RABAI» ,  S.  m.  (rabais)  ;  ba^bs,  mbhdhma, 
BABAMtAnBT.  Ribatso,  itsl.  Rebasa,  esp. 
Rebate,  port.  Rabais^  diminution  de  valeur 
ou  de  quantité,  diminulion,  l'opposé  d'en- 
chère. Y.  Bas,  R. 

RABAI88AR ,  T.  a.  (rabeissà)  ;  babsimav. 
Rebaœar,  esp.  Rabaisser,  récéper,  tailler  une 
vigne  jusqu'au  pied,  couper  un  arbre  au-des- 
sus de  renfourcbure,  pour  qtt'il  pousse  avec 
plus  de  vigueur.  Avr.  V.  Bas,  R. 

RABAIUN ,  V.  RabalhHn, 

RABALAR,  V.  a.  (rabalà),  dl.  Traîner. 
V.  Rebalar. 

RABAUf,  S.  m.  (rabâil).  Ce  qui  est  en- 
traîné par  l'eau,  le  vent,  le  balai ,  etc.  Gare. 

RABALHADA,  S.  f.  (rabaillàde)  ;  bbba- 

EBADA,  BBBAIADA,  BABAIDA.  CUCillette,  ChOSCS 

éparpillées  qu'on  ramasse,  rafle,  enlèvement 
total  de  quelque  chose,  débit  complet  de 
quelque  marchandise. 

Ë(y.  de  rabalhar  et  de  ada,  chose  ra- 
massée. 

RABALHAIRK,  8.  m.  (rabaillàiré)  ;  ba- 
BAiAiBB.  Accapareur,  celui  qui  ramasse  tout, 
qui  fait  rafle,  qui  enlève  tout  l'argent  do  jeu. 

Éty.  de  rabalhar  et  de  aire,  celui  qui  ra- 
masse. 

RABALHAR,  T.  a.  (rabaillà)  ;  babaiab, 
BBBAI.IIAB,  bbbaiab.  Raffiasscr,  faire  un  amas 
de...  un  ramas  de  plusieurs  choses,  relever 
de  terre,  emporter,  rafler. 

RABALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rabeillâ, 
àde).  Ramassé,  ée,  réuni  en  un  seul  endroit. 

RABALHET,  S.  m.  (rabaillé);  babaist. 
Si}unar  lou  rabalhet,  sonnerie  dernier  de  la 
messe  ou  des  vêpres,  battement  des  clœbes 
qui, annonce  qu'on  a  tout  sonné.  Gare* 

Ety.  de  rabalhar,  ramsisser. 

RABAUOETA,  s.  f.  (raballéte)  ;  bbbalbb- 
«B,  BBBABnA.  Dc  rabalhêto,  expr.  adv.  pour 
dire  tcrrre  è  terre,  comme  en  se  traînant.  V. 
l  Bal,  K. 


RAB 

Gribouillette  :  JUar  à  la  rabalheta ,  jeter 
à  la  gribouillette. 

RABALHOOU ,  Garc.  V.  Rabalhoun. 

RABAI«HOON ,  8.  m.  (rabaillóun)  ;  bba- 
Bi«,  BATALBoim,  BABAUMiov.  Rdmoueur,  ffior- 
ceau  de  planche  fixé  an  bas  de  l'arbre  d'un 
moulin  a  huile,  opposé  à  la  meule,  et  servant 
à  repousser  la  pâte.  Garc. 

Ëty.  Rabalhoun,  que  rabalha. 

De  rabalhoun,  enlever  une  chose  en  fai- 
sant glisser  le  projectile  comme  par  ricochet. 

BABAIiHOON ,  S.  m.  (rabalióun)  ;  bata- 
UÊwm,  dl.  Récolte  de  raves. 

Éty.  de  raba.  V.  Aab,  R. 

RABALHDN ,  6.  m.  (rabaillùn)  ;  babalvii, 
BABAioH ,  BBBABVB.  Cc  qui  B  été  cmporté , 
îrabalhat,  par  l'eau  ou  par  le  vent;  balayures. 

RABAN,  s.  m.  (raban);  Rope-band,  angK 
Raban ,  les  rabans  et  commandes ,  sont  de 

rstites  cordes  de  dififérentes  espèces,  propres 
amarrer  certaines  choses. 
Ëty.  de  Vangl.  rape-bnnd,  ^'on  prononce 
rdpeban,  de  rope,  corde ,  et  de  band,  lien , 
attache,  eorde  qui  sert  à  lier. 

On  nomme: 


RABARS  DS  FEMiAGB ,  oaas  d«nlii^  i  imvr  Im  ««îles 

•t  1m  ierler  wir  l«ir»  ««rgMi. 
RABANS  DE  FEZ ,  àm  bouu  de  qwraateoiir  qa'«n  met 

ilaM  chaque  CBilUt  de  b  tétièra  d'uae  voile  pow  ruear- 

rer  è  M  Tcrgne. 
RABANS  DB  PAVILLON,  des  begaei  de  ligne  que  l'on 

pesM  dane  les  OBflIela  de  la  pûoe  da  pevUloa  ,   poor  le 

teoir  contre  eon  mAt. 
RABANS  DE  POINTURES ,  eeas  qui  aont  piao^  «ir  lee 

pattes  de  polntaioe  dea  voilée  que  l'on  doit  eaverfod*. 
RABANS  DE  SABORD,  daa  oordaget  que  l'on  ^plMe  aor 

les  de»  booelaa  da  dedana  de«   maoteleis  dea  «abord* 

poor  Iw  femier. 
RABANS  SE  VOLÉB ,   dea  eoidagcs  ipimÎÊ  s«r  on  or. 

ganaao  poor  tenir  la  volée  de  «bod  ftiée  aor  le 


RABANAT,  ANA,  adj.  et  p.  (raboná, 
áde),  d.  bas  lim.  On  le  dit  de  cekii  gui  s'est 
dégoûté  d'un  mets  pour  en  avoir  fait  usage 
pendant  trop  longtemps. 

RABANEIe,  dl.  (rabanèl).  V.  Fuee-de- 
sant'Jean. 

RABANEL ,  8.  m.  (rabane)  ;  Rabanillo , 
esprDim.  de  raba.  V.  Raifouert  et  Rab, 
Rad. 

RABANBLA,  8.  f.  (rabanèlle).  LasH  ou 
lascena ,  moutarde  sauvage,  Sinapis  arven- 
sis ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Crucifères 
siliqueuses ,  très-commune  dans  les  champs. 

Ëty.  Rabanela,  dim.  de  rada,  petite  rave^ 
petit  navet.  V.  Rab,  R. 

Les  graines  de  cette  planteÎbumîssent  une 
huile  propre  aux  usages  de  la  cuisine  et 
bonne  pour  brûler. 

On  donne  le  même  nom ,  aux  environs  de 
Toulouse  et  ailleurs,  au  Raj^nns  rapha^ 
niêtrum ,  Lin. 

RABANBLA,  S.  f.  (rabauèle) .  dl.  Gril- 
lade de  châtaignes.  Vr  Ôastagnada. 


RAB 

Éty.  JtoòaiMla  est  dit  impr.  ponr  rabinéla, 
dérifé  de  raòtfior,  rôtir,  cbarbonner. 

BiAANEI«A ,  8.  f.  (rabanèle),  d.  bas  lim. 
Espèee  de  teigm  ùbb  ^íanU  ixiuteaui  nés. 

9ABANENGA,  8. 1  (rafoenéinquej.  i^om 
oo'oD  doQDe»  en  Languedoc ,  k  l'ombre.  Y. 

Éty.  Pcobablement  à  cause  de  sa  forme. 

IUBANI8,  nom  propre ,  vl.  Rabaniste , 
homme  à  rabat.  Y.  Abat,  R. 

BABAS,  s.  m.  (rabàs).  Nom  qu'on  donne 
an  blaireau,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rbone.  Y.  Taiuoun. 

Ety.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  Stat.  des  Booches-du-Rhône. 

BABAS,  S.  m.  Cast.  Truffe.  Y.  ÏLahat^a. 

BABAS ,  di.  Mouton  à  laine  pendante.  Y. 
Aaraj  et  Áhai^  R. 

BABAS,  Un  des  nooos  lang.  du  putois. 
V.  Maria. 

BAB;ASSA  ,  s.  f.  (rabàsse);  nvnArtmsMA, 
BABAÇA ,  BABA».  Troffe ,  trofle  nohre  ,  truffe 
comestible ,  Tuber  cibarium  ,  Bull.  Dec. 
Lycoperdon  tuber ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Champignons,  qui  Tégète  dans  la  terre 
sans  racines  et  sans  feuilles.  Elle  ne  parait 
être  qu'un  simple  tubercule  organisé.  Yoy. 
Gar.  Tttbera^  p.  474. 

Ëty.  de  raba ,  rave ,  et  de  la  term.  augm. 
eldépréc.  assa,  grosse  ou  mauvaise  rave , 
parce  que,  comme  cette  plante,  la  truffe  croU 
sous  terre.  Y.  Mab,  R, 

Les  truffes  sont  abondantes  dans  les  envi- 
rons de  Riez,  et  particulièrement^  Montagnac; 
on  en  trouve  aussi  dans  le  département  des 
BoQcbes-dn- Rhône. 

Rabasia  benouna,  truffe  jumelle.  Y.  Gar. 
Tuber  a  testieulorum  forma,  p.  475. 

On  doit  aux  Espagqols  la  connaissance  de 
l'osage  des  truffes. 

BABASSA,  s.  f.  Nom  de  la  pomme  de 
terre,  dans  le  département  de  Yaucluse,  Y. 
TrMffatiBab^K. 

BABASSET ,  ETA ,  adj.  (rabassé ,  été)  ; 

■ABAAtOT,  BABAStAVDA,  BAOOT  ,   BApOVM  ,   ttB- 

BAtm,  Bovoi^T.  Babas0ud,  cat.  Redoblado, 
^.  Courtaud  ,  aode ,  trapu ,  homme  ou 
femme  de  petite  taille  qui  a  le  ventre  gros. 

Ety.  de  rabanaei  du  dim.  e(.  Y.  Rab, 
Bad. 

BABASSIAIRB ,  (rabassiâiré),  et 
BABAS8IER,  s.  m.  (rabasslé).  Marchand 
de  truffes  noires,  celui  qui  les  fait  fouiller 
par  des  cochons  ;  en  lang.  un  pic ,  outil  de 
labour.  Y.  Pic,  R. 

Éty.  de  rahana  ,  truffe  noire ,  et  de  ier. 
V.JÎa6,  R. 

BABASSIERA,  s.  f.  (rabassiére).  Truf- 
/lire?  terrain  où  Ton  trouve  des  truffes  en 
assez  grande  quantité. 

Ely.  de  rabasta  et  detVa. 

.  IUBAS80T  .  AODA  ,  adj.  (rabassó  , 
aoude),  dl.  Y.  Rabanet  et  ita6 ,  R. 

nABASTf    MABAV,     TASABAfV,    TABABOtT  , 

radical  dérivé  probablement  du  grec  paCiaQiû 
OQ  ^Sáxztû  (rhabbassò  ou  rhabattô) ,  aller 
de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas ,  ne  faire 
qoe  monter  et  descendre ,  sauter ,  frapper  la 
terre  avec  les  pieds. 
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De  rhc^aaó,  par  apoc.  et  changement  dn 
dernier  a  en  f ,  rabaitf  d'où  :  Rabast-aire^ 
Rabaêi-egear. 

De  rhábalió  ,  par  apoc.  rabat  ;  d'où  : 
Rabairaê,  Rabat-on, 

f^MWtma'w^,  8.  Í.  VI.  QucroUc  ,  disputa, 

chamaillis. 

BABASTA,  s.  f.  (rabáste),  dl.  Un  som- 
mier, pièce  de  charpente,  de  moyenne  gros- 
seur, entre  la  poutre  et  la  solive. 

BABASTAIRE,  S.  m.  (rabastáiré),  dl. 
Tracassier.  Y.  Traca$sier  et  Rabait,  R. 

RABASTAS,  s.  f.  pi.  (rabástes),  dl.  Tra- 
verses du  plancher  d'une  charrette,  sur  les- 
quelles portent  les  pieux  qui  retiennent  les 
ridelles.  Y.  Ranchier, 

RABASTAS,  s.  f.  dl.  Débris  du  filage  de 
la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  frigons,  les  bas- 
sinés, les  restes  des  cocons  filés  ou  la  derniè- 
re pellicule,  ce  qui  fait  les  traaaea  proprement 
dites.  Sauv. 

RABASTEGEAR,  v.  a.  (rabastedjà),  dl. 
Troubler,  ravauder.  V.  Tracassar,  Tarabuê- 
tar  ei  Rabast,  K. 

RABASTINAB,  V.  a.  (rabastiná) ,  dl. 
Pour  griller,  rôtir  sur  le  gril ,  Y.  Rabinar, 
Grilhar:  pour  brouir,  Y.  Gresilhar. 

Ëty.  du  celt.  selon  Ikf .  Aslruc. 

jBABASTINAT,  ADA,  adj.  (rabastinà, 
áde),  dl.  Grillé,  Y.  GrUhat çhrow,  Y.  d/rs- 
sUhat, 

Visage  raòaaiîital,  visage  hâlé,  brûlé  par 
Le  soleil. 

Aubre  rabastinatf  arbre  broui  par  la 
gelée. 

RABAT ,  s.  m.  (rabà)  ;  ncpoT  coowt  , 
BABOT.  Rabat,  morceau  de  toile  qui  fait  le 
tour  du  cou,  monié  sur  un  porte-rabat,  et 
qui  descend  divisé  en  deux  portions  ayant  la 
forme  d'un  carré  long  ;  quand  il  n'a  point 
d'ailes  pendantes  on  le  nomme  collet  et  petit 
collet. 

Ely.  Ainsi  nommé,  parce  que  autrefois  ce 
n'était  que  le  col  de  la  chemise  rabattu^  en 
dehors.  Y»  ilòal,  R. 

Anciennement  tous  les^  hommes  portaient 
le  rabat,  mais  depuis  longtemps  il  n'est  plus 
d'usage  que  parmi  les  ecclésiastiques  et  les 
gens  de  robe. 

RABAT, adj.  vl.  Enragé.  Y.  EnraìÁat. 

RABAT, s.  in.  (robà),  d.  bas  lim.  Graine 
de  raves. 

Éty.  de  raba  et  de  al,  qui  fait  les  raves  ou 
fait  par  les  raves.  Y.  Aaò,  R. 

RABAT,  s.  m.  (rabà)»  dl.  bavat.  Mou- 
ton malingre.  Y.  Ravas  et  Abat,  R. 

RABATAGI;  S.  m.  (rabatàdgi);  baba- 
TAGB.  Rebaty  action  de  reballreles  tonneaux; 
salaire. 

RABATAMEN ,  S.  m.  vl.  Rabattement. 
Y.  Abat,  R. 

RABATAS.  s.  f.(rabátes],  dl.  Troupeau 
de  brebis  qu'on  mène  paître  de  la  plaine  sur 
les  montagnes desCevennes,  pendant  lesgran* 
des  chaleurs,  et  qu'on  ramène  ensuite  dans  la 
plaine. 

Éty.  Probablement  du  grec  páéárru  (rha- 
battô), aller  de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas. 
Y.  Rabast,  R. 

RABATEGE,  8.  m.  (rabatédgé),  dl.  Le 
reliage  des  futailles. 
RABATON  A ,  expr.  adv.  (rabalóun). 
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Courrer  a  rab«(oit,  conrirça  et  là,  avec  pré- 
cipitation. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  Rabast,  R. 

RABATRE,  T.  a.  (rabàtré).  Rabattre, 
abaisser,  diminuer  du  prix,  déduire,  aplatir. 

Éiy.  de  re,  iter.  de  albâtre.  Y.  AbaX^  R, 

RARATDT,  UDA,  adj.  et  p.  (rabatù^ 
úde).  Rabattu»  ue,  déduit,  déduite.  Y.  Abai;^ 
Rad. 

RABAUDIN,  Y.  Reba%Mn, 

RABATAR,  Y.  Rabalhar. 

RABBIN,  s.  m.  (rabîn) ;  Aa5ino ,  esp. 
ital.  Rabi,  cat.  Rabbi,  port.  Rabbin,  docteur 
de  la  loi  judaïque. 

Éty.  du  lat.  rabbinus,  formé  de  rhébreu 
rabbi  ou  rabboni,  qui  signifie  maître  ou 
docteur. 

RABEG,  s.  m.  vl.     BABBV,    BABBB.     COU- 

rant,  torrent,  rapidité. 

Éty.  de raptus,  Y.  Rap,  R. 

RABEGEA,  s.  m.  (rabédge  ou  rabejo). 
Nom  bas  limousin  de  la  rave  sauvage.  Yoy. 
Rab,  R. 

Lour  rabegeos  nous  tUm  tous  blas  nègres. 
Les  raves  sauvages  étouffent  nos  blés  noirs, 

RABEGEAR,T.  a.  (rab«djà),  dl.  Aa&e- 
jar,  cat.  Guéer  un  cheval,  le  baigner,  le  faire 
promener  dans  l'eau,  dans  une  rivière. 

Ëty.  Rabegear,  est  probablement  dit  ponr 
ribegear,  aller  d'une  rivière  à  l'autre.  Y.  Rib, 
Rad.  ou  de  rabeig,  courant  de  l'eau,  et  de 
egear,  mettre  au  courant  de  l'eau. 

RABEH,  vl.  y.Rabeg. 

RABEl,s.  m.  vl.  Rebec,  violon.  Y.  Rebec. 

RABEIG,  s.  m.  vl.  Cours  de  l'eau. 

RABEIRENC,  s.  m.  (rabeiréin) ,  dl.  bb- 
BiBiBAv.  Galet  ou  pierre  roulée  qu'on  trouve 
le  long  des  rivières. 

Êty.  Rabeirene,  est  le  même  que  riberol, 
qui  se  trouve  le  long  des  rivières  ou  pour 
mieux  dire  sur  les  bords.  Y.  Riba  et  Rib , 
Rad. 

RABEIRIER,  Y.  Rabeiroou  et  At6 ,  R. 

BABEIROLA,  s.  f.  (rabeirèle).  Un  des 
noms  de  l'hirondelle  à  croupiou  blanc.  Yoy. 
Cuou-blanc  et  Rib,  R. 

RABEIROOU,  S.  m.  Oiseau.  Y.  Ribai- 
roou  et  Rib,  R. 

RABEIROO0,  8.  m.  (rabeiroou);  babm- 
BiBB,  BABBYB.  C'cst  Ic  uom  qu'on  donne  par 
ironie,  à  Marseille,  aux  porte-faix,  qui  ne  font 
pas  partie  du  corps  de  saint  Pierre. 

Éty.  du  celt.  rabia,  rivière,  et  de  la  term. 
eiroouou  de  ribeirier,  riverain,  qui  fréquen- 
te les  rivières;  on  a  dit  par  dérision  porte- 
faix de  rivière,  comme  on  dit  matelot  deau 
douce,  y,  Rib,  R. 

RABEISSAR ,  Y.  Rabaissar  et  Ras,R, 

BABEL,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  Enrabiai  et 
Rabi,  R. 

RABELAR,  y.  a.  et  n.  (rabelà).  A  Bar- 
celonnette ,  ce  root  a  le  sens  île  traîner  et  à 
.4llos,  de  fatigiier,  se  donner  beaucoup  de 
peine  :  A  rabelattoutasa  vida. 

RABEUAR ,  T.  a.  (rabeliá),  d.  m.  Traî- 
ner en  longueur. 

RABENT,  ENTA,  adj.  dl.  et  vl.  Ratde, 
rapide,  vite,  en  dg.  furieux,  euse  :  Aigua  ra* 
enta,  eau  courante,  rapide.  Y.  Rabi,  R. 

RABER,  V.  n.  et  a.  vl.  Etre  furieux,  im- 
pétueux;  ravager^  entraîner. 
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Ély.  àa  lat.  rahere,  être  farieei.  V*Ràbi, 
Rad. 

RABE8 ,  y.  Rabaii. 

RABBT ,  8.  m.  (rabé).  Nom  languedocien 
^u  raifort.  V.  Raifort  et  Ràb,  R. 

Ély.  áeraba  et  du  dlm.  «I,petîtfi  raya. 

BABETA,  8.  f.  (rabète)  ;  nahanilla,  esp. 
Petite  rave.  V.  Rab,  R. 

RABBTA,  8.  f.  (rabéte).  Nom  qu'on  don* 
ne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  Myagrum 
panieulatum^  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cru- 
cjfères  siliculeoses,  commune  dans  les  champs, 
et  au  ifya^niifi  «a^timm,  Lin.  on  donne  le 
même  nom  au  Cakile  perenniê.  V.  Lascena. 

IIABET,8.  m.  vl.  V.  Rebee. 

WUkBEY ,  8.  m.  vL  Rabely  esp.  port.  Ri^ 
beeay  ital.  Rebec,  instrument  de  musique.  Y. 
Rebec. 

RABETB,  8.  m.  d.  arl.  Pour  rabeirUr. 
V.  Rabeiroou  et  Rib,  R. 

Pu  dur  qv'mi  ruòejre  nasen  dio  Tallabrvgnn. 
Ha  oMiiaa^-  d'abonl  d'ao  grand  eop  de  partegoa. 

Goya. 

RABI,  MAM,  radical  dériyé  du  lat.  rabies, 
roòût,  rage. 

Derabies^  par  apoc.  ra&i;  d'où  :jRaòî, 
En-rabi,  En-rêbi-ary  Rabi-a. 

De  ralri,  par  le  changement  de  h  en  g,  ra- 
gif  rag:  d'où  :  Ragi,  Rage-a,  En-rage-ar, 
En-rage-at. 

De  rabi,  parla  suppression  de  5  elle  chan- 
gement de  i  enj  :RaJ-ouê,  Rach-a,  Range- 
ai Rauge-ar^  Rauj-a,  Rauya,Ar-ranyouif 
Ar-rauy'a^Rauge-ims,  Rauge^i,  Rauj-out, 
Ravi-oty  Ravoii-e,  A-ravios. 

RABI  »  s.  f.   (ràbi)  ;  nAmuk  ,  absabi^  ak- 

KAQTA  ,  MAQOBA  9  MAVTA  ,  BAOBA.  RubÌa  ,  CSO. 

cat.  port.  Rabbiay  ital.  Rage,  maladie  terri- 
ble, toujours  occasionnée  chez  l'homme,  par 
la  morsure  d'un  animal  enragé,  et  particuliè- 
rement caractérisée  par  une  horreur  invinci- 
ble pour  l'eau ,  d'où  le  nom  dliydrophobie 
qu'on  lui  a  aussi  donné. 

Éty.  du  lat.  rabies,  m.  8.  V.  Rabiy  R. 

Gomme  on  a  observé  que  l'hydrophobie  ou 
horreur  de  Peau  pouvait  être  l'effet  de  plu- 
sieurs maladies  ou  celui  d'une  imagination 
fortement  frappée  par  la  crainte ,  on  est  con- 
venu aujourd'hui  de  conserver  le  nom  de  rage 
à  l'hydrophobie  contagieuse  et  celui  d'hydro- 
phobie  à  l'horreur  de  l'eau  symptomatique. 

Les  chiens  étant  de  tous  les  animaux  ceux 
qui  sont  les  plus  sujets  à  être  atteints  de  la 
rage,  et  ceux  en  même  temps,  qui  la  transmet- 
tent le  plus  facilement  è  l'homme,  il  importe 
à  chacun  de  pouvoir  reconnaître  au  premier 
aspect  l'état  maladif  de  ces  utiles  et  dangereux 
animaux. 

Le  chien  atteint  de  la  rage  est  triste,  îl  re- 
cherche la  solitude  et  l'obscurité,  il  s'agite, 
refuse  les  aliments  et  les  boissons ,  porte  la 
tête  basse,  la  queue  serrée  entre  les  jambes, 
il  quitte  la  maison  de  son  maître ,  sa  gueule 
est  remplie  d'écume,  sa  langue  est  pendante 
et  flétrie»  ses  yeux  sont  brillants,  sa  marche 
est  indécise,  il  frissonne  à  l'aspect  de  l'eau  et 
éprouve  de  temps  en  temps  des  accès  de  fu- 
reur, il  se  jette  sur  les  animaux  qu'il  rencon- 
tre, sans  distinction;  les  autres  chiens  le  fuyent 
les  menaces  ne  font  que  rirriter ,  ainsi  que  la 
lumière  vive ,  il  n'aboie  point  y  sa  voix  est 
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rauqne,  il  chancelle  et  finit  par  succomber  du 
4B«au  5m«  jour  de  la  manifestation  dee^ccès. 
De  toits  les  reinèdes  proposés  jusqu'à  ce 
jour,  la  caotérisatioB  des  plaies  est  le  plus 
certain. 

Dû  rabi,  de  ra^e,  OB  S'en  Seii  «US81  pOUr 

exprimer  l'excès  d'une  chose. 

N'y  à  arabi  ou  à  ragU,  il  y  en  a  beaucoup. 

N'y  a  de  rabi,  d.  bas  lim.  il  y  a  du  mal. 

Me  n*an  fach  veire  de  root,  ils  m'en  ont 
fait  voir  jusqu'à  enrager, 

RABI  A,  dg.  etimpr.ABBABi.  Tout  anaha 
à  rabi,  tout  allait  à  merveille.  V.  Rap ,  R. 

BABI,  s.  m.  dl.  Rable.  V.  RahU. 

Dei  lei)adoun  avié  la  gayou , 
Et  lou  rabi  dei  laper eou. 

Hy.  Morel. 

RABI ,  vl.  Pour  rabbin.  V.  Rabbin. 

BABIA  ,  V.  Rabi,  R. 

BABIGAU ,  S.  m.  (rabicàou).  Nom  Xovt» 
lousain  de  la  roquette  sauvage.  V.  Rou- 
queta  eauvagea  et  Rah ,  R. 

RABIERA,  s.  f.  (rabiére);  kabiha.  Aa- 
vière ,  champ  semé  de  raves. 

Ëty.  de  raba  et  de  iera.  V.  Rab ,  R. 

RABIDOT ,  8.  m.  (rabîdó) ,  dh  V.  Ri- 
din-bedoi, 

RABIGOT,  dl.  V.  le  mot  précédent. 

RABIGOUTAR,  v.  n.  (rabigoutà),  dl. 
Jouer  aux  osselets.  Y.  Bediri'bedoi, 

BABILHAGI ,  8.  m.  (rabillàdgi)  ;  bma- 
biuasi  ,  babilhaob.  Rhabillage ,  raccommo- 
dage d'un  ouvraffe  gâté  ou  dérangé  salaire 
de  ce  travail ,  la  chose  raccommodée. 

Éty.  de  re  îtér.  et  de  habiUuigi.  V.  Hàb, 
Rad. 

BABILHAIRB  »  8.  m.  (rabillâlré,  d.  bas 
lim.  Raccommodeur ,  celui  qui  racconnno- 
de  la  faïence ,  les  tamis,  etc. 

Éty.  de  rabilhar  et  de  aire ,  qui  ihabille. 
V.£ra6,R. 

RABlliff  AR ,  V.  a.  (rabillà),  et  mieux 
BHABiuiAB.  Rhabiller ,  habiller  de  nouveau, 
fournir  de  nouveaux  habits  ;  raccommoder , 
rajuster,  remettre  un  membre  démis. 

Ëty.  de  rr  itér.  et  de  habilhar.  V.  Nab , 
Rad. 

RABIIiHARSB,  V.  r.  Se  rhabiller,  re- 
prendre les  vêtements  que  Ton  avait  quittés  ; 
se  remettre  en  habits  neufs.  V.  tiab,  R. 

RABILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rabillà, 
àde).  Rhabillé, ée.  V.  Hab ,  R. 

RABILHOUNfS.m.  (rabilloun);  mAsioini. 
Dim.  de  raba ,  petite  rave.  V.  Rab ,  R. 

BABIN ,  s.  m.  V.  Rabbin. 

RABIN,  8.  m.  (rabi).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Ras-Lim.  à  la  rave,  avec  sa  iane, 
qu'on  donne  aux  bestiaux,  au  printemps. 
V.  Rabiesana  et  Rab ,  R. 

BABIN ,  INA ,  adj  vl.  Ce  mot  pris  comme 
adjectif,  parait  signifier,  dans  le  poëme  de 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  escarpé, 
situé  sur  une  pente  rapide ,  ravine.  V.  Rib, 
Rad. 

RABIN ,  8.  m.  (rabïn).  V.  Rampelaire. 

RABINA ,  s.  f.  (rabine) ,  d.  bas  lim. 
V.  Rabiera  et  Rab ,  R. 

RABINA  ,  s.  f.  Ardeur ,  impétuosité , 
rapidité. 

RABINA,  8.  f.  vl.  Creux,  ravin;  rapi- 
dité. V.  Rib,  R. 
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RABINADOR,  vl.  V.  Rabinairê. 

BABnyAGI ,  8.  m.  (rabinàdgi)  ;  BABi...^. 

Ustion ,  résultat  d'une  chose  brûlée.  Gare. 

BABIN  AIRE,  a<y.  vl.  sAUBAïKm.  Imné- 

et  nabina. 

BABINAR  8E,  v.  r.  (se  rabinà);  bbmbas, 
•ATACBoiAs.  Se  brûler,  se  réduire  en  char- 
bon ;  se  roussir  en  pariant  du  linge;  se  ris- 
soler ,  se  surprendre  au  feu  ;  ce  verbe  est 
aussi  actif  dans  cette  phrase  :  Rabinar  Ion 
linge  en  Veilirani,  roussir  le  linge  en  le 
repassant ,  et  en  parlant  de  l'action  d'un  soleil 
ardent  sur  les  arbres  et  les  plantes ,  rouir, 
háler. 

ÉU.  M.  Thomas  fait  venir  ce  mot  du  grec 
Ypáoiov  (grabioo) ,  torche  ou  flambeau  fait 
d'un  bois  résineux. 

RABINA-8ARDAS ,  8.  m.  (rabine-sàr- 
des)  ;  cBBHA-tABDA*.  Avarc. 

Éty.  Rabina  earda,  qui  brûle  les  sardines 
au  lieu  de  les  frire,  pour  économiser  l'huile. 

RABINAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (rabina , 
àde).  Brûlé,  charbonné,  rissolé. 

Jlou  reibinair  le  gratin  qui  s'attache  au 
fond  d'un  poêlon. 

SenUr  lau  rabinat,  sentir  le  brûlé. 

Aqueou  fegeesrabinat,  ce  foie  est  rissolé. 

Éty.î 

RABINER,  adj.  vl.  mÀmaamm.  Impétueux, 

rapide,  emporté,  pétulant,  semblable  à  on 
torrent. 
El  flume  ràbimri,  aiga  ràbineira.  V. 

Rit  y  R. 

RABINIER  »  vl.  y.  Rabiner. 

RABIOS,  OSA,  adj.  vl.  «Aviot.  Rabias, 
cat.  Rabioso,  esp.  Raivoeo^  port.  Rabbio$o, 
ital.  Enragé ,  ée ,  furieux. 

ftty.  du  lat.  rabiosui,  m.  s.  V.  Rabi ,  R. 

RABISGOUUUEI,  dg.  V.  Btviseoular  et 
Fw,  R. 

RABISSANA,  8.  f.  (rabissàue),  dl.  La 
fime  d'une  rave  ,d'uB  navet.  V.  Rabf  R. 

BABIaAT,  ADA,  a4j.  (rablà,  àde). 
Râblu.  ue ,  robuste,  court  et  vigoureux  • 
qui  a  le  râble  épais ,  qui  est  bien  fourni  de 
râble  :  Un  home  ben  rablat,  un  homme  bien 
râblu. 

Éty.  de  râblé  et  de  at,  pourvu  de  râble. 

RABLE ,  s.  m.  (râblé).  Nom  de  l'érable 
champêtre  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
V.  Agas. 

RABLE,  s.  m.  Bi 


t.  Râble,  région 
lombaire,  chez  les  animaux,  ou  la  partie  qui 
s'étend  des  épaules  aux  cuisses  et  qui  passe 
sur  les  reins,  on  le  dit  plus  particulièrement 
du  lièvre ,  du  lapin ,  du  chat  et  du  chien. 

Éty.  du  grec  ^àjKç  (rhachis),  la  colonne 
vertébrale ,  ou  plutôt  du  lat.  rapulum,  dim. 
de  rapum,  racine,  petite  rave,  et  par  ana- 
logie queue,  d'où  l'espagnol  rabo,  queue 
d'un  animal. 

RABLE,  8.  m.  (riàblé),  d.  m. 


A-B«AtA.  RdbUt  instru- 
ment de  boulanger,  propre  à  tirer  la  braise 
du  four. 

Éty.  du  lat.  mto^nium  ,  m.  s.  formé 
de  mers,  tirer,  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
tirer  la  braise  du  four. 

On  donne  le  même  nom  à  une  espèce  de 
rabot  qui  sert  à  retirer  la  lie  des  tonneaux. 


RÁB 

nàfVaMA,  B.  f.  (rabìúre).  Râblnre,  en- 
taille que  Ton  fait  à  la  quille  d'un  Taisseaa 
pour  y  embpller  je%ffat<^fle  la  tcnn.  ur a. 
iaqolUe  étant  comparée  ici  au  râble  des  anî- 
maax.  W.Rab  y  R. 

BABONIR,  ▼.  a.  (raboanir).  Rabomr, 
rendre  meilleur. 

Éty.  de  ra ,  ilér^  de  òon ,  et  de  ir ,  rede- 
fcnirbon.  V.  B<m,R.  ^.     . 

BABONU  8E,  ▼.  r.  Rabonir,  n.  détenir 

meilleur. 

Ydran  jrer  voête  grand  exemple 
Que  devoun  vent  din  lou  tempU 
Ame  fe  per  ee  rabouni , 
QH*aiUramen  Dieoui^es  pa  heni, 

RABOT ,  s.  m*,  (rabó)  ;  Bibot,  eat.  Rabott 
outil  de  menuisier ,  etc.  servant  à  corroyer 
le  bois  et  à  le  rendre  uni. 

Éty.  da  lat.  radula^  radulum,  de  radere, 
raeier.  V.  Ras, 

Voy.  pour  tes  détails  ao  mot  Tàrlopa  » 
dont  le  rabot  ne  dififère  qu'en  ce  qu'il  est 
plus  petit  etqa'il  n'a  point  de  manche. 

BABOT,  8.  m.  (rabó).  Le  petit  collet. 
V.  Rabat. 

BABOTAOI,  8.  m.  (raboQtâdgi)  ;  ba- 
MOTAu.  ActîoD  de  passer  le  rabot»  de  rabo- 
ter. Gare. 

BABOTAR  ,  ▼.  a.  (rabouta)  ;  Ribotejar, 
cat.  Raboter ,  polir  le  bois  avec  je  rabot ,  le 
corroyer,  en  enlever  la  superficie ,  avec  le 
rabot. 

Ety.  de  roM  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
/ïa#,R. 

BABOTABy  .T.  a.  Etriller  ;  donner  les  élri- 
Tières,  la  bastonnade  à  quelqu'un.  Gare. 

BABOUCMIB  8B ,  V.  r.  (sé  rabougrir). 
Se  rabougrir,  se  rapetisser,  devenir  noueux, 
se  charger  de  branches  jusqu'au  bas,  comme 
OD  buisson. 

fety.  de  ra,  de  hongre  et  de  ir,  être  contre 
nature,  ne  pas  suivre  les  lois  naturelles,  rela- 
tivement à  raccroissement. 

BABOUGRIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (rabou- 
gri, ide);  BABBVttAT,   BABVOAMIT.    OU   IC  dît 

des  arbres  qui  ne  prennent  point  d'accrois- 
sement ,  qui  ressemblent  à  des  buissons. 

BABOON,  s.  m.  (rabóo) ,  d.  bas  lim. 
Dim.  de  raba^  V.  Jtaòouna. 

Od  donne  aussi  le  nom  de  ra6otin  h  une 
personne  eeurte  et  épaise.  V.  Babaeset  et 
Ai6,  R. 

BABOUltA  ,  S^  f.  (rabóoe)  ;  mAmamt , 
lABRA.  Petite  rave. 

Éty.  de  ràba  et  du  dim.  auna»  V.  Bab^  R. 

BABCNINA,  s.  f.  (rabóune).  Espèce  de 
châtaigne.  V.  (Uutagna^ahauna, 

Ëty.  de roia,  petite  rave.  Y.  Rab,  R. 

RABOONAK,  V.  a.  (rabounà),  d.  bas 
lim.  Croître  en  rond  comme  les  raves ,  for- 
ner  dans  la  terre  une  tète  ronde  et  charnue  : 
JÎMM  ignouns  ememmçoun  de  rabfmnar , 
toes  oignons  commencent  àiormer  leur  tête. 

Ety.  de  rabouna  et  de  ar.  V.  Rab ,  R. 

BABROOBTBU,  S.  m.  dl.  V.  Rebout^ 
M. 

SABBUGAT,  ADA,  (rabrugà,  àde) ,  dl. 
Noueux,  inégal.  Y.  RabougrU, 

Êty.  de  ra ,  Itér.  de  hrug ,  bruyère ,  et  de 
Qtt  devenu  comme  le  bruyère.  Y.  Bruec. 
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^  BABUOAS,  8.  nt;.(rabotósU'.í'-  A'**'* 
oiuiMiGABSlT,  dl.  Yoy.  Rabougrie  et 

Brute,  R.  .    ,.      ,. 

RABUN^  8.  m.  (rabún),  d.  bas  lim. 
Odeur  forte  de  la  rave ,  eente  lou  rabun, 

fity.  de  raba.  Y.  Rab,  R. 

RABURDIN ,  Y.  Rebaudin. 

RABUBAR,  V.  n.  (rabusà),  dl.  Radoter. 
Y.  Repepiar  et  Radoular. 

Ânar  en  rabusant,  empirer ,  devenir  pire , 
reculer  au  Heu  d'avancer  en  quelque  art,  dans 
quelque  science.  Sauv. 

RABUSARSfi,  V.  r.  (sé  robusâ) ,  d.  bas 
lim.  Se  négliger,  s'occuper  moins  exactement 
de  son  travail  ;  devenir  négligent. 

Ëty.  de  raba  et  de  utar ,  s'amuser  aux 
raves.  Y.  Rab,  R. 

RA€ 

RâC,  radical  de  raear,  vomir,  rejeter,  sur 
l'origine  duquel  on  n'est  point  d'accord; 
M.  Diouloufet  dit  qu'il  est  ligurien;  d'autres, 
eomme  M.  Béronie ,  pensent  qu*il  peut  venir 
du  syriaque  raca ,  mot  que  les  Juifs  avaient 
déjà  en  horreur.  Nous  trouvons  en  effet, 
dans  Saint  Mathieu ,  c.  5 ,  y.  22  :  Celui  qui 
dira  à  son  frère  raca ,  sera  punissable  par 
le  conseil  ou  en  justice;  ne  pourrait-il  pas 
venir  aussi  du  grec  ^axoc  (rhakos),  habit 
déchiré,  chiffon ,  homme  de  rien ,  un  gueux. 

De  raca  ou  de  rhakos^  par  apoc.  rae; 
d'où  :  Rac-ad'Ura,  Rac-airCyRac-ar,  Rae- 
alha, 

RÂC,  2,  «ACH ,  BAFus ,  BjLsiH ,  radîcal  pris 
du  latin  raeemus,  grappe  de  raisin,  et  dérivé 
du  grec  fàÇ,  ^^oç  (rhax,  rhagos) ,  grain  de 
raisin ,  gousse,  d'ail ,  etc . 

De  racemus,  par  apoc.  rae;  d^oCi  :  Rae-a, 
Rac-ad'Ura,  /2ac-atre,  Rac-ar ,  Rac^da, 
Rae^n,  En-rae»ar,  Raeh-^a,  Rai,  Rain-et^ 
Rait^fRapug-a,  Rapug-aire,  Rapug-ar, 
Rapug-oun,  Rapu-egeaire ,  Rapu-egear , 
Rasin,  Rasin-et,  Ra%in,  Rax-U,  Rin, 
Rasim-ar,  Rasim-iera, 

RACA,  s.  f.  vl.  sAccA.  Rosse,  bète 
maigre. 

Éty.  Peut-être  du  syriaque  raca,  vidoi  et 
fig.  depeudeprix^ 

RACA,  s.  f.  (féque);  bai^ha,  bagada, 
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MBSQOB,  u«ri,  MSBPi,  AZBiiA.  Rsfle ,  grappo  dc 
raisin  dont  on  a  enlevé  les  grains;  marc  de 
vendange. 

Éty.  du  lat.  raeemus.  Y.  Rae,  R.2. 

RAÇA,  s.  f.  Un  des  noms  d'une  espèce 
d'amande  mi -fine.  Yoy.  Amenda-miefa» 
pistaeha. 

Éty.  Raça ,  sous  entendu  de  bona.  Yoj. 
Radie,  R. 

RACA ,  s.  f.  (race)  ;  bsoba,  tosta.  Rassa , 
cat.  Ratxa ,  ital.  Raxa ,  esp.  Raça ,  port. 
Race,  extraction,  lignée,  tous  ceux  qui  vien- 
nent d'une  mène  famille  ;  on  le  dit  aussi 
pour  espèce. 

Êt^rdu  lat.  radix,  radtoiira , racine , ce 
qui  vient  de  la  même  racine.  Y.  Radi,  R. 

Es  de  la  grotsa  raça^ ,  il  est  de  la  grosse 
espèce. 

Vendre  enraça ,  vendre  en  bloc. 

Cassar  de  raça ,  chasser  de  race ,  avoir 
les  mauvaises  qualités  de  ses  parents. 


RâíÇsCÇÌe'óur  écart ,  Y.  Rassa. 

JEtAGA-DoiABo ,  dl.  (ràque-denâre),  et 

RAGA-DBiiiBB» ,  s.  m.  (ràque-déniés)  ; 
■ACA-9BIIUUIIOOS ,  BACA-DBiiABo .  Âvarc ,  ladrc , 
tenace,  duquel  on  ne  peut  obtenir  qu'un 
denier  après  Taulre,  un  pince  maille. 

Ëty.  Raca  deniers ,  qui  vomit  les  deniers, 
pour  exprimer  la  peine  avec  laquelle  il  les 
donne. 

Racar  leit  deniers ,  grapiller  des  deniers. 
Y.  Rae,  R. 

RAGA-DBHSBoiotft ,  di.  Y.  J?aea-denters. 

RAGAÇA,  S.  f.  (racàsse).  Kebut.  Gare. 

RAÇADA^  s.  f.  (rassàde) ,  et  impr.  bai- 
•A»A,  dl.  Race,  séquelle,  parenté,  lignée. 

Éty.  de  raça  et  de  ada,  Y.  Radi,  R. 

RAGADA,  s.  f.  (racâde),  dl.  m.  s.  que 
Moustada,  v.  c.  m.  et  Rae,  R.  2. 

RAGADURA ,  s.  r.  (racadure)  ;  baqcuba, 

■KOOOLICB  ,    BACAtHAJ  ,    BAOODU.  MatièrCS  VO* 

mies,  dégobillis. 

Éty.  de  racar,  vomir,  et  de  fa  term.  ura 
choses  vomies.  Y.  Rae,  R. 

RAGADURA ,  S.  f.  dl.  Grapillage ,  ce 
qu'on  trouve  en  grapillanl. 

Ëty.  de  raca  et  de  ura.  Y.  Rae ,  R.  2. 

RAGaGI  ,  s.  m.  (racàdgi)  ;  chî^fbibt  , 
BACACB.  Racage ,  assemblage  de  petites 
boules ,  pommes  et  bigots  enfilés  dans  un 
cordage  nommé  bâtard ,  autour  d'un  mât  ^ 
formant  une  espèce  de  collier  ou  chapelet , 
qui,  facilite  les  mouvements  des  vergues. 

Éty.  du  celt.  racàge. 

RAGAONER,  ad^.  (racagné),  dl. 

RAGAIEOU>  s.  m.  (racaièou).  Y.  Ae- 
caliott. 

RAG^dRE.  8.  m.  (racàîré).  Vomisseur? 
qui  est  sujet  a  vomir ,  qui  vomit  souvent  ; 
fig, menteur;  hâbleur. 

£ty.  de  racar  et  de  aire,  celui  qui  vomit. 
Y.  Rae,  R. 

RAGAIRE,  AIRA,  dl.  Grappilleur,  euse. 
Y.lîac,  R.2. 

RAGAIiHA,  S.  f.  (racaille);  BArAXAuiA, 
BovDoniBB.  Racaille ,  le  rebut  et  la  lie  du 
peuple ,  et  par  extension  tout  ce  qui  est 
mauvais  ou  de  rebut. 

Êty.  du  grec  ^axoç,  un  homme  de  rien , 
un  va-nu-pieds,  un  gueux,  et  de  la  term. 
Alha,y.  c.  m.  ou  de  ra<iar,  vomir,  rejeter, 
et  de  alha,  tout  ce  qui  est  rejeté,  le  rebut. 
Y.  Rae,  R. 

M.  Béronie  pense  que  ce  mot  pourrait 
venir  de  raca ,  que  les  Juifs  avaient  déjà  en 
horreur,  puisque  l'Ecriture  défend  d'appeler 
son  frère  raca,  d'où  le  mot  grec  rhakos 
pourrait  dériver. 

RAGALIOU,  Y.  Reealiou. 

RAGAMBOLA ,  Y.  Rocambola. 

RAGAStlAUIf  A  ,  8.  f.  (rocomiâoune)  , 
d.  bas  lim.  Espèce  de  redingote  destinée  à 
tenir  le  corps  chaudement. 

RAGABIPAIRE ,  Y.  Recampaire. 

RACARIFAR,  Y.  JRecampar. 

RAGANBT ,  S.  m.  (racané) ,  dl.  Terme 
de  mépris.  Y.  TVacanel  et  Ràe,  R. 

RAGANTOUNAR  8E ,  V.  r.  t'ACABromiAB, 

«frBABcoosBAB.  Sc  reucoiguer ,  se  cacher ,  se 
mettre  dans  un  recoin  ;  s'acculer. 
Éty.  de  ra ,  pour  re,  de  eantoun ,  coin  • 
^  et  dé  la  term.  act.  ar,  Y.  Cani,  R.  2. 
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.*iJ|Af,t*k8«fcn(Cr.-'  »— ^.  cal.  Souffrir, 
RAGAR,  ▼.  a.  (raeà).  Vomir ,  rejeter  par 

le  ▼omissement  ;  il  signifie  aussi  grapiUer. 

V.  Rapugar. 
Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  M.  Diou- 

loufet.  V.  Rae ,  R.  ou  de  Tbébeu  raquaq , 

eracher. 

Qu  mangea  lou  gau  doou  seignour^ 
Cent  ans  après  raca  leis  plumas,  Prov. 

RAGAR,  V.  a.  (rocá),  d.  bas  lim.  Man- 
quer, laisser  aller  une  chose  que  l'on  devrait 
saisir  avec  empressement. 

RAGAfl9AR,  V.  Recassar. 

RAGCA,  vl.  \.Raea, 

RAGEGEAR,  Y.  n.  (racedjá).  Tenir  de  sa 
race ,  en  avoir  les  bonnes  ou  les  mauvaises 
qualités. 

Ély.  de  raça  et  de  egear;  lilt.  agir  comme 
ceux  de  sa  race.  Y.  Radie ,  R. 

Raça  raeegea ,  les  enfants  tiennent  de  leur 
père. 

RAGET ,  8.  m.  (racé)  ;  pum ,  bvicba  , 
fiBCBT ,  nawu ,  umam,  bcfum  Son  ;  c'est  1  en- 
Teloppe  du  grain  que  le  tamis  retient. 

Éty.  du  grec  f addw  (hassô) .  briser. 

On  en  distingue  de  trois  sortes  : 

1«  Le  commun ,  celui  qui  contient  Técorce 
du  grain  ;  on  le  nomme  gras,  quand  il  est 
mêlé  avec  de  la  farine ,  et  lorsqu'il  en  est  bien 
privé  gros  son ,  son  ssc ,  ou  bran  ; 

2«  Le  remouia^e  ou  fleur  âge,  plus  fin  que 
le  précédent  ;  on  l'emploi  pour  fleurer  le 
dessous  des  pains,  en  les  mettant  dans  les 
pannetons. 

3»  La  recoupe ,  recoupadura ,  composée 
de  farine,  de  germes  de  grain  et  de  peu 
d'écorce. 

RAGH, s.  m.  (râtch) ,  dl.  m.  s. que rdioou 
et  rai.  Rayon.  V.  Radeou  elRadi,  R. 

RACHA,  s.  f.  (rálcbe),  dl.  Pour  ragea  . 
V./îa6»el/îa6<,Rad.  ' 

RAGHA,  s.  f.  (rátcbe)  ;  bawga.  Radmo, 
esp.  Grappe  de  raisin. 

Ëty.  du  grec  ^àÇ  (rbax) ,  grain  de  raisin. 
V.  Rae ,  R.  2. 

RAGHA-FBo,  »K,  adv.  (d'arrátche-pé). 
D'arrache-pied ,  de  suite ,  sans  disconlinuer. 

RAGHALANPAR,  v.  a.  (  ralchalandá  ). 
Rackalander,  faire  revenir  les  chalands  à  une 
boutique. 

Éty.  dere  cl  de  aehalandar.  Voy.  Cal, 
Rad.4. 

RACHAT,  (ratchá),  et 

RAGHET,  8.  m.  (ratchè)  ;  RUcatto,  ilal. 
Rescaie,  esp.  Resgate,  port.  Rachat,  recou- 
vrement d'uue  chose  qu'on  a  vendue ,  en 
payant  le  prix  qu'elle  a  coûté,  action  de  ra- 
cheter. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  achat,  nouvel  achat. 
V.  Cap ,  R.  2. 

RAGHETABLE,  ABLA .  adj.  (ratchelá- 
blé,  àble).  Rachetable,  qu'on  peut  racheter. 

RAGHETAR,  v.  a.  (racheta);  maun, 
BBscATAR.  Riscottars ,  ital.  Rescatar,  esp. 
Resgatar ,  port.  Racheter ,  acheter  ce  qu'on 
avait  vendu. 

Ëty.  de  ftf,  itér.  et  de  achetar,  acheter  de 
nouveau.  V.  Cap,R.  2. 

RAGHETAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (ratchelá, 
ade)  ;  hiwt.  Racheté,  ée.  V.  Cajp ,  R.  2. 
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RAGIERA ,  V.  Coundisra ,  Gare. 

RAGÎNa;  s.  f.  Çratiniftiidêl^fiaej,  R.  2. 
BASIC.  Radiée,  ital.  Raiz,  esp. poti.Raiits, 
cat.  Racine,  partie  du  végétal  qui  supporte 
la  tige ,  et  lui  transmet  les  sucs  nourriciers 
qu'elle  prend  dans  le  sol  ;  base  des  cheveux , 
des  dents ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  radicinat  m.  s.  pour  radix. 
V,  Radie ,  R. 

Pans  une  racine  on  nomme  : 

€OLLET  y  la  partie  npérienre  qui  Mt  iniermidiaire  entra 

la  neioe  et  la  tige. 
CORPS ,  la  partie  moyenne. 
CHEVELl} ,  les  fibres  un  spoiifiotes  qvi  pompent  les  mec 

dans  la  terre. 
PIVOT ,  la  racine  principale  qui  s'enfonce  dans  la  terre 

presqae  perpendiculairement. 

Dérivés  :  Racin-assa  ,  Racin-eta ,  De- 
raein-ar ,  Enracin-ar. 

On  dit  qu*une  racine  est  : 

ÉVEWTÉE ,  quand  elle  sort  en  partie  de  la  tcire  et  qu'elle 

est  etposëe  à  l'air. 
CORDÉE,  y.  Càarlwf. 

OSSEIJSB ,  quand  elle  est  plus  dnra  que  le  bots. 
RAFRAICHIR  UKB  RACINE,  eest  en  reirancber  l'ea- 

tráoaiti  Cinée  ou  gercée  avant  que  de  la  mettra  en  terre. 

RAGINA ,  s.  f.  Dans  le  Bas  Lim.  ee  nom 
est  donné  souvent- à  la  carotte  :  Boutazuna 
racina  dins  la  soupa ,  mettez  une  carotte 
dans  la  soupe;  Marrida  racina.  mauvaise 
engeance. 

Éty.  Voy,  le  mot  précédent  et  Radie,  R. 

RAGINAGI,  s.  m.  (racinádgi);  .acuìao.. 
Racmage ,  opération  par  laquelle  le  relieur 
orne  la  couverture  des  volumes  qu'il  relie  ; 
grande  quantité  de  racines  qui  se  touchent 
presque  toutes.  Gare. 

Éty.  des  racines  qu'on  y  figure  souvent. 
\.  Radie, ^, 

RAGINA8SA,  s.  f.  (racinásse)  ; Raigon, 
esp.  Radiaccia ,  ital.  Grosse  racine. 

Ëty.  de  racina  et  de  l'augm.  dépr.  asta, 
\. Radie,  R. 

RAGINETA ,  s.  f.  (racinéte)  ;  BAciRomi a. 
RaiciUa,e8p.  Radicina,  ital.  Petite  racine. 

Ety.  de  racina  et  du  dira.  eta.  V.  Radie, 
R.  ou  du  lat.  radicula,  m.  s. 

RAGINQUNA ,  s.  f,  (racinóuná).  V.  Raci- 
net  a, 

RAGIOGINACIO ,  8.  f.  vl.  Raciocinaciô, 
cat.  Raciodnacion  ,  esp.  Raciocinaçâo , 
port.  Raisonnement ,  argument. 

Éty.  du  lat.  ratioHnatio ,  m.  s.  V.  Rason, 
Rad. 

RAGIONAL ,  vl.  Racional,  port.  cat.  esp. 
V.  RationaL 

RAGOLAR,  V.  a.  (racoolá)  ;  bacoi».ab  , 

d.  bas  lim.  Racoler,  engager  forcément  ;  fig. 
racoler  quelqu'un  pour  en  tirer  du  profit  ou 
du  plaisir. 

Ëty.  de  ra ,  itér  ou  augm.  de  col  et  de  ar , 
saisir  par  le  cou.  V ,  i7oi ,  R. 

RAGOLUR,  s.  m.  (racoulùr);  moutoi». 
Racoleur,  celui  qui  racole.  V.  Col ,  R. 

RAGOMTAR,  vl.  V.  Racontar. 

RAGONTAR,  v.  a.  (racounlà)  ;  coutab  , 
BAcoviTTAK.  Rccontar ,   port.  Raecontare 
Ital.  Contar,  esp.  Raconter ,  faire  le  récit 
d  un  fait,  narrer. 
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Ety.  dera,  îter.  et  de  eontar.  V.  Ami. 
Rad. 

aoP/i «MITAT,  ADA ,  adj.  et  p.  {racoontá. 
ée.y.Coní,^.  '       --*  i> ,a' 

RAGONTUR,  USA,  s.  (racoonlûr,  use); 
■AcooHTw.  Raconteur ,  euse,  qui  aime  á  ra- 
conter. 

RAGORNIUSE.  v.  r.  (se  racoornir); 
BAcovum  M.  Se  racornir ,  se  retirer,  se  rél 
plier ,  devenir  dur  comme  de  la  corne. 

RACOUGHET,  s.  m.  (racoutchc).  Nom 
du  roitelet,  a  Agen.  V.  Lagagnoua. 

RAGOUMOUDAGI,  s.  m.  (racoumou- 

dadgl)  ;  ABOOBACl ,  BSBULBABI ,  BACCOVMOOBAW. 

Kfiabillage,  raccommodage .  rapiécetage;  ûê, 
A  faeh  un  bon  rabiUiage,  il  a  fait  une  bonne 
carrelnre  de  ventre.  V.  Coumod,  R. 

RAGOUMOUDAIRE ,  s.  m.  (racoumou. 
daire).  Raccommodeur,  celui  qui  raccommo- 
de, Gare. 

RAGODHiOUDAMENT,  s.  m.  (racou- 
moudaméin).  Raccommodement,  réconcilia- 
tion. Gare. 

RAGOUHOUDAR,  w.  a.  (racoumoudá)  ; 
ADovBAB ,  ALovAB.  Racconciarc,  ital.  /2emen- 
dar,  esp.  port.  Raccommoder,  remettre  en 
état  ce  qui  est  dérangé  ;  réparer  ;  mettre 
d'ajçcord  des  peronnes  brouillées. 

Ety.  du  lat.  commodare ,  et  de  l'ilér.  ra , 
rajuster.  V.  Coumod,  R. 

RAGOUMOODAR  SE ,  T.  r.  Se  raccom- 
moder, se  réconcilier. 

RAGOUMOUOAT,  ADA .  adj.  et  p.  (ra- 
coumoudá,  àde).  Raccommodé, ée.  V. Cou- 
mod.R. 

RAGODRGBIR,Garc.  V.  EscourcUrti 
Court,  R. 

RAGQUITAR,  Gare.  V.  Resquetiar. 

RAGROG ,  S.  m.  (racró).  Raccroc ,  coup 
inattendu  dans  certains  jeux  d'adresse;  c'est 
un  raccroc.  V.  Croc,  R. 

RAGROUGHAR ,  v.  a.  (racronlchá)  ;  bb- 
CBOCHAB.  Raccrocher,  accrocher  de  nouveau, 
s'aider  de  quelque  chose  pour  se  sauver  d'un 
inconvénient  ;  solliciter  dans  les  rues ,  en 
parlant  des  femmes  publiques. 

Ély.  de  re,  iter.  et  de  acrouchar.  V.  Croc, 
Rad.  ' 

RAGZO ,  s.  f.  vl.  Raison.  V.  Rasoun  et 
Rason^  R. 

RAD 

RAD,  radical,  pris  du  latin  ratt#,  radeau, 
train  de  bois ,  navire,  et  probablement  dérivé 
du  grec  ^iw  (rhéô) ,  couler,  ou  selon  quel- 
ques-uns du  celt.  radal,  radeau. 

De  ralis,  par  apoc.  rat,  et  par  le  change- 
ment du  (  en  d ,  rad  ;  d'où  :  Rad-a ,  Radrcl, 
Radel-ier ,  Rad-eou. 

RADA  ,  s.  f.  (rade)  ;  Rada ,  esp.  Rade  , 
espèce  de  mer  enfoncée  dans  les  terres  où  les 
vaisseaux  sont  abrités  et  peuvent  jeter  Tancre. 

Ély.  du  gaulois  ratis ,  qui  avait  la  même 
signification .  selon  les  uns ,  ou  de  l'anglais^ 
road ,  le  même ,  selon  d'autres  ;  il  nous  pa- 
rait plus  naturel  de  faire  venir  ce  mot  de  rates, 
vaisseau ,  par  le  changement  ordinaire  du  I 
en  d ,  lieu  où  sont  les  vaisseaux.  V.  Rad,  R. 

On  nomme  : 

RADE  CLOSE  ,  «ne  rade  fin-nie  qui  est  à  Fabri  de  tant 
In  venta  et  dUnt  m  m  veh  pas  l*t«trat. 


RÂD 

RADi  FOVRANA  ,  nim  roraine,  um  ni»  en  plaint  cAla 
qai  n  att  à  l'abri  i|iM  ém  v«dU  da  tarrK 

RADABLE,  6.  m.  (radàble),  dl.  Pour 
rabie ,  V.  RiahU. 

RADABLE ,  6.  m.  (radáblé) ,  dl.  Riotte , 
hardeUe ,  SauT. 

BADAR»  ?.  D.  (rodá),d.  bas  lim.  Planer. 
V.  Tamisar. 

tij.  do  lat  radere,  fendre  l'air  en  planant. 

RADAR,  ▼.  a.  d.  baa Hm.  Rainer, toucher 
légèrement  la  superficie.  V.  Rataty  Esflou- 
rareiRaSyK. 

BADA8SA ,  8.  f.  (radâsse)  ;  rAOBcmr.  Fao- 

bert 00  vadrouille,  balai  fait  avec  de  vieux 
cordages,  dont  on  se  sert  pour  nettojrer  le 
tjilac  et  les  ponts  des  vaisseaux. 

Ëty.  augm.  de  radula ,  ratissoire,  amat^ 
sétU.  V.  Ras ,  R. 

RADASSAyS.  f.  ÉcouviUoo,  V.  Eseou- 
inlhoun;  fig.  vaurien ,  homme  de  néant ,  qui 
n'est  boD  à  rien  ;  mauvaise  rosse,  rossinante. 

Ànm  b(mUsfo^U..,wiai  H  fa$  hen  radasso  ! 

Bellot. 

RA0A8BAIIIE  ,  8.  m.  (  radassáîré  ).  Va- 
droailleur,  celui  qui  passe  la  vadrotnUe  dans 
«ne  barrique. 

Éty.  de  radassa ,  écouvillon,  et  de  la  term. 
strr.  V.  Raif^  R. 

RADASSAR, V.  a.  (radassà).  TadrouilUr, 
balayer  avec  la  ▼adrouille. 

fity.  de  radassa  et  de  ar.  V.  Ras ,  R. 

RADBEN,  8.  m.  (radéen).  Sorte  decram- 
poD  qui  sert  à  attacher  quelque  chose  au  mur. 
Adi. 

RADEGOUNDA,  nom  de  femme  (rade- 
góonde).  Radegonde. 

Pair.  L'Eglise  honore  trois  saintes  de  ce 
nom,  les  29  et  30  janvier  et  13  août. 

RADBIRE,  S.  m.  vl.  BartHer ,  qui  rase. 
V.  Ras,  R. 

BADEL  9.  m.  (radèl),  dl.  aAâxAo.  Voy. 
Radeau,  comme  plus  usité  et  Rad,  R. 

RADBUADA.,s.  f.  vl.  Râtelée,  roiJeur, 
abondance,  débordement. 

RADELAS,  s.  f.  pi.  (radies),  dl.  Les  ri- 
delles d'une  charrette.  V.  Paroòandoun. 

£ty.  du  lat.  ridiea,  échalas  de  vigne,  par- 
ce qoe  les  ridelles  leur  ressemblent. 

UADElM.Yiy.Radel. 

RAOBIJAIBE ,  S.  m.  (rádeliáiré).  Vof. 
Radtlier, 

BADEUER ,  s.  m.  (radelié)  ;  .^ 
Nocher,  celui  qui  conduit  un  radeau. 

Ety.  de  radal  et  det<r.  V.  Rad,  R. 

BABEOU ,  8.  m.  (radèou)  ;  bami..  Radeau, 
issemblage  de  poutres  formant  une  espèce  de 
plancher  ou  de  pont,  qu'on  fait  descendre  sur 
KS  rivières. 

Ety.  du  ceB.  radaL  ou  du  lat.  ralisr  abl« 
ra(e.V.Aaii,  R. 

.L'usage  des  radeaux  a  été  conmi  des  an- 
ejens;  Annifoal  fit  passer  le  Rfaéne  k  ses  élé- 
phants sur  des  radeaux. 

Les  anciens  ne  connurent  pas  même  dian- 
tre manière  de  naTÎguer  ;  les  premiers  peuples 
fns'enservireol  furent  les  PhénicieBS,  les 
tbiopiens  et  les  Gorrhéens. 

RÀDIy  BAI,  B4W,  sAYyKM,  M,  rsdical  pris 
vk  lat.  raâimi,  radii^  rayon,  rais,  trait  de 
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lumière,  demi  diamètre  du  cercle,  et  dérivé 
du  grec  ^àôSoc  (rhabdos),  verge  ou  baguette 

dont  les  géomètres  se  servent  pour  tracer  ou 
mesurer,  raie. 

De  radius ,  par  apoc.  radt;  d'où  :  Radi- 
ons, Radiaus-a, 

De  radi  par  la  suppression  ded,  ra{ ,  raj  , 
ray:  d'où:  Rai ,  Rai-or,  Rai-oun,  Rai-a^ 
Raj-ar. 

De  raif  par  le  changement  de  t  en  y  :  Ray, 
Ray -a,  Ray-ar,  En-ray-ar,  Ray-oun,  Ra- 
youn-ar. 

De  ray,  par  le  changement  de  «  en  0  et 
de  y  en  g,  reg  ;  d'où  :  Reg-a ,  En-reg-ar , 
Reg-ar,  En-rear,  Reja,  R^-ar,  Rack. 

RADIATION,  8.  f.  (radialie-n);  Radia- 
xione,  ital.  Irradiacion,  esp.  Radiaçào,  port. 
Radiation,  action  de  rayer  un  article  d'un 
compte,  un  nom  d'une  liste. 

Ëty.  du  bt  radialionis,  gén.  de  radia- 
iio,  m.  s. 

RADIC,  BAcm,  BAI,  MU,  BAxio,  SAC  ,  rsdi- 
cal  pris  du  latin  radieina,  dim.  de  radios^ 
radxcis,  racine,  et  dérivé  du  grec  ^áSi^  (rha- 
dix),  rameau,  parce  ^ue  les  racines  se  subdi- 
visent en  une  infinité  de  rameaux. 

De  radicis,  gén  de  radix ,  par  apoc.  ra- 
die; d'où  :  Radic-al,  RadUala-ment, 

De  radieina,  par  apoc.  radicin,  et  par 
suppression  de  di,  ractn;  d'où  :  Racin-a^ 
Raein-assa,  Racin-eta,  De-rasig-ar ,  En- 
rasig»ar. 

De  radie,  par  la  suppression  de  die,  ra, 
et  par  le  changement  de  a  en  ai,  rai;  d'où  : 
Rai'fouertyEn-raig-aL 

De  ractn,  par  apoc.  rae;  d'où:  Raç-a^ 
Rae-ada,  Rae-egear, 

De  rai,  par  le  changement  de  a  eue,  rei; 
d'où  :  RH,  Rei'fouert,  RH-gear,  RH-geat, 

De  radie,  par  la  suppression  de  d,  raie, 
raiss,  par  le  changement  dé  e  en  ss;  d'où  : 
jRaiff-otiraf,  jRai#,  Rahitz,  Raiz,  Raiz-eta. 

De  raie,  par  le  changement  de  a  en  e,  reic, 
rsich;  d'où  :  Reieh-ouras,  Ar-reieh. 

RADICAL,  8.  m-  (radical)  ;  Radical,  cat. 
esp.  Radieale,  ital.  Radical ,  en  chimie  on 
donne  ce  nom  à  tout  corps  qu^  par  sa  combi- 
naison arec  l'oxygène,  constitue  un  acide, 
ainsi  le  phosphore  est  le  radical  de  l'acide 

Sosphorique,  comme  le  soufre  est  celui  de 
cide  sulfurique,  etc. 

Éty.  du  lat  radicali^,  formé  de  radi^,  ra- 
dne,  base.  Y.  Radie,  R. 

RADICAL,  ALA ,  adj.  (radical!,  aie)  ;;>a- 
DBCAv.  Radieale ,  ital.  Radieal ,  esp.  port, 
cat.  Radical,  aie,  qui  est  comme  la  base,  la 
racine  de  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  radiealis  ,  dérivé  de  radia? , 
racine.  V.  Radie,  R. 

RADICALAMENT ,  adv.  (radicalaméin); 
Radiealmenie,  ital.  esp.  port  Radiealmtnt, 
cat.  Radicalement,  jusques  dans  les  racines, 
complètement. 

Éty.  de  raditala  ti  de  mêfú.  V.  Radie,  R. 
RADICAR»  V.  n»  vl.  basicab,   baxioab. 

Radicars,  cat.  esp.  port  Aadicare,  kal. 
Enraciner,  prendre  racine,  arracher.  V.  En- 
raeinar  et  Derrahar. 

RADICAU,  W.RadUah 

itADlCADB,ff.m.pl.  (radicàous).  Radi- 
caux, nom  par  lequel  on  désigne,  en  Angle- 
terre, les  partisans  d'une  réforme  radicale  du 
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sjstème  de  gouvernement  et  do  mode  d'élec- 
tion. 

RADW, dg. Pour  Rasin,  ▼.  c.  m. 

RADIOS  ,  OZA,  adj.  vl.  V.  RadUms. 

RADIOD8,  OU8A,  adj.  (radióus ,  óuse); 
Radioso,  ital.  esp.  Radiante,  port.  Radieux, 
euse,  rayonnant,  brillant,  qui  jette  des  rayons 
de  lumière  ,  et  fig.  avoir  un  air,  une  figure 
brillante  de  santé. 

Ëty.  du  lat  radiosus,  m.  s.  V.  Radi,  R. 

RADITZ,  s.  f.  vl.  BASRs,  BARS.  RazUx, 
anc.  cat  Racine.  V.  Raeina. 

Éty.  du  lat.  radix,  m.  s.  V.  itadic,  R. 

RADOUR,  s.  m.  (radoub).  Radoub,  tra- 
vail qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  de  bri- 
sé dans  un  vaisseau. 

Éty,  V,  Adob,  R. 

RADOURAR ,  y.  a.  (radouba).  Radouber, 
donner  le  radoub  à  un  vaisseau,  et  par  exten- 
sion ,  réparer,  raccommoder. 

Éty.  de  ra  pour  r  e ,  itér,  et  de  odoiiòar. 
y.  Adoh,  R. 

RADOUBU8A  n  DAnatAt ,  8^  f.  (radou- 
búse  dé  dantèle).  Rempiisseuse ,  raccommo- 
deuse  de  dentelles. 

RABOUCXR,  v.  a.  (radoucir);  Jtaddoi- 
eire,  iial.  Adoucir,  rendre  plus  doux,  appai- 
ser,  calmer. 

Ety.  de  rs,  itér.  et  dé  odoiietr,  adoucir  une 
seconde  fois.  Y.  Doue,  R. 

RABOUCIR  9E,  v.  r.  Se  radoucir,  se 
calmer,  en  parlant  du  temps  et  du  caractère. 

ADOUCIT,  IDA,  adj.  et  p.  (radouci, 
ide).  Radouci,  ie,  temps,  caractère,  radouci, 
V.  Doue,  R. 

RADOOIRA ,  Avr.  V.  Rasela  et  Ras,  R. 

RADOULET,  8.  m.  (radoulé) ,  dl .  PHs, 
rouleau. 

De  radouletâ,  en  roulant. 

Éty.  AH. de  roudofuUi.  V,  Ao(,  R. 

RADOUTACM ,  s.  m.  (radoutàdgi)  ;  baa- 
■ooiAMii ,  BABouTACB*  Radotagc ,  discour» 
sans  suite  et  dénué  de  sens ,  radoterie  est 
l'action  de  radoter. 

Éty.  V.  Radouiat. 

RADOUTAIRE ,  S.  m.  (radoutâiré).  V. 
Radoutur, 

RADODTAR,  v.  n.  (radoutá)  ;  bapbfia». 
BABvtAB.  Radoter,  tenir  des  discours  dépour^ 
vus  de  suite  et  de  sens,  effet  ordinaire  de  I» 
vieillesse. 

Ëty.  de  l'anglais  io  dote,  qui  signifie  à  peu 
près  la  même  chose  eu  d'Hérodote,  selon  Ga- 
saubon,  parce  que  eet  historien  se  plaisait  àfai* 
re  des  contes  sanssujet;  Ménage  le  tire  du  totin 
readduditars,  parce  qoe  dans  la  Normandie 
on  dit  redoultr,  pour  radoter. 
'     RADOUTUR ,  USA ,  s.  (radotùr ,  use)  v 

■ADOOTAWB,     BABABBOV  ,     BBranAimC.    RadO- 

teur,  euse»  celui  ou  celle  qui  radote. 
Éty.  V.  Aadotttar. 


RAENCION ,  8.  f.  fraencie-n);  «ABncoib 
■Aj^ton,  vl.  Rançon,  rédemption. 

Éty.  du  lat.  redemjpiUms,  gén.  de  rsdep- 
(io.  V.  Em,  R. 

RAF 

RATA,  8.  f.  (râfe),  dL  Engin  ou  grande 
corbeille  de  marehaïul  de  verre,  ambulant. 
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RAFA,  8.  f.  dl.  Petite  tablette  triangulaire 
de  paysan,  sospendae  par  on  clotf  à  sa  cuisine 
sur  laquelle  il  place  un  verre  à  boire  pour 
les  étrangers  de  dislinctioa  Sauv. 

RAFA ,  s.  f.  dl.  Paquet  qu'on  porte  der- 
rière le  dos,  manière  de  porter  ce  paquet. 

Pourtar  en  rafa,  porter  à  travers  les  épau- 
les comme  les  soldats  portent  leur  havre- 
sac.  Sauv. 

RAFAIiA,  s.  f.  (rafale);  Rafaga,  esp. 
Rafale,  boufTée  de  vent  subite  et  violente. 

RAFALAR,  V.  n.  (fafalà):  EHre  rafalai, 
être  réduit  à  la  dernière  misère,  après  avoir 
dissipé  son  avoir. 

Èly.  Par  allusion  à  un  vaisseau  qui,  jeté  trop 
près  d'une  côte  ,  ne  peut  plus  s'en  éloigner, 

RAFAI.AT,  ADA,  adj.  .et  p.  (rafalà  , 
âde)  ;  acbapvut.  Ravili,  ie ,  avili ,  ie,  ruiné, 
ée,  tombé  dans  la  misère.. 

RAFANAOE  ,  s.  m.  (rafanádgé).  Nom 
languedocien  de  la  ravenille.  V.  Ravanela 
et  Rah,  R. 

Éty.  Probablement  du  lat.  raphanui,  V. 
JRaò,  R. 

RAFANELA,  s.  f.  (rafanèle).  Nomqu^on 
donne,  en  Languedoc,  au  cranson  de  Bre- 
tagne, grand  raifort,  raifort  sauvage,  cranson 
rustique,  moutarde  des  capucins ,  cram  des 
Anglais ,  etc* ,  Cochlearia  Armoraciaj  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Grucifèr<;8  siliculeuses, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides. 

Éty.  Rafanela,  est  une  altération  de  ra» 
banela,  rave  sauvage.  V.  Rab,  R. 

RAFAR ,  s.  m.  (Hifá)»  dl.  Mulet  qof  a  ci»q 
ans  passés,  6g.  vieux  reitre ,  vieux  rocantin^ 
vieux  rodrigue. 

RAFASTIGN0U8 ,  et' 

RAFASTINOUS,  OU8A,  adj.  et  p.  (ra- 
fastinóus,  óuse},  dl.  Fantasque,  difficile  à 
contenter.  V .  Fantase, 

RAFATALHA,  s.  f.  (rafaláille)  ;  «ArAmi, 
■ArATAiA,  oAMGALiiARiA.  Fretiu,  choscs  dc  re- 
lent, restes,  ou  parties  d'instruments,  qutils, 
meubles,  etc.,  V.  Racalha;  fig.  la  lié  du* 
peuple. 

RAFAU ,  s.  m.  (rafaóu),  dg. 

Ejoulebes,  éjoulebraus, 
EJou  eounilê,  éjou  rafaus. 

D'Àstros. 

RAFE,8.  m.  (ráfé).  Nom  du  raifort  en 
bas  lim.  Y.  RavaneleiRab,  R. 

RAFEO,  8.  m.  vl.  Encombrement,  choses 
qui  ne  sont  pas  à  leur  place.  Gare. 

RAFBGAIRE,  ARELA,  S.  (rafegàiré, 
arèle).  Fureteur,  euse ,  qui  fouille  partout 
dans  la  maison.  Gare. 

RAFEOAR,  v.a.(rafegá).  Brouiller,  dé- 
ranger, fouiller,  V.  Farfoulhar. 

RAFEIi  et 

RAFEOU .  V.  Raphaël 

RAFERMIR,  v.  a.  (raíìermír)  ;  MAHmi- 
Mtt,  ■AmBMm,  AITBBIII9I.  Refirmaf,  esp. 
Firmar,  port.  Raffermir,  rendre  plus  ferme, 
plus  solide,  au  phy.  comme  au  moral. 

Ety.  dé  ra,  itér.  ou  augm.  de  ferme  et  de 
tr,  litt.  faire  devenir  plus  ferme.  V.  Firm,  R. 

RAFERBUR  8E  ,    v.  r.    ■■  UAmrm^uM.  Se 

raffemwr,  devenir  plus  ferme. 

RAFERMlT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (rafermi, 
ide)  ;  BAmnmmgw,  Ammir.  Raffermi ,  ie.  Y. 
Ftrm,  R. 
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RAFET,  8.  m.(ráfé}.  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  raifort.  Y .  Raifouertei  Rab,  R. 

RAFET  8ALVAGE,  (rafé  salbàtgé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse ,  à  une  espèce  de 
raifort  dont  la  racine  est  presque  noire. 

RAFI ,  s.  f.  (ràfi).  Greffe.  Avr.  V.  Ente. 

Ely.  AU.  de  grafi. 

RAFIDURA,  s.  f.  (rafidùre),  dl.  Plis,  ri- 
des.  V.  Plec,  '  '     . 

Ety.  du  grec  ^atpiS  (rhaphê),  suture,  coutu- 
re, ou  depaxoc  (rhakos),  ride,  rugosité. 

RAFIER,8.  m.  (raflé),  dl.  Marchand  de 
verre  ambulant. 

Ety.  de  rafa  et  de  t>r,  qui  porte  l'engin  ou 
la  rafa. 

RAFIN,  s.  m.  (rafin);  «Amii.  Ce  quia 
subi  l'opération  du  raffinage,  poudre  très-fine 
pour  les  amorces  des  armes  à  feu^  fig.  homme 
fin,  rusé.  Gare. 

RAFINAOI,  s.  m.  (rafinádgi);  Affina- 
menio,  ilal.  Re/inadura,  esp.port. Raffinage, 
action  de  purifier  une  substance,  comme  ie 
sucrOj  les  métaux. 

Éty.  de  ray  îlér.  de  /în  et  de  agi,  act.  de 
rendre  plus  fin.  Y.  Fin,  R.  2.  ' 

RAFINAMENT .  s.  m.  (rafinaméin)  ;  Ra- 
finadura,  esp.  port.  Ra/finamento,  ital.  Raf- 
finement, affectation  des  écarts  de  la  simplicité 
dans  la  conduite,  dans  les  actions*  dans  les 
choses  dont  on  fait  usage,  dans  la  manière 
de  parler  ou  d'écrire.  V.  Fin,  R.  2. 

RAFINAR,  y.  a.  (rafinè)  ;  ^a/Jînartf,  iUl. 
Rafinar,  port.  Refinar,  esp.  cat.  Raffiner, 
purifier,  rendre  plus  fin,  dans  le  sens  n.  s'é- 
carter de  la  simplicité ,  de  la  conduite  ordi- 
naire. 

Êty.  de  ra,  itér.  augm.  de  fin  et  de  ar, 
rendre  encore  plus  fin.  V.  Fin,  R.  2. 

RAFINAR  8E ,  v.  r.  Se  raffiner,  devenir 
plus  adroit,  plus  subtil,  plus  circonspect, 
moins  simple. 

RAFINARIA,  S.  f.  (raffinarie).  Raffinerie, 
nom  de  l'établissement  où  s'opère  le  raffina- 
ge du  sucre,  cette  désignation  comprend  le 
local,  les  ustensiles  et  souvent  même,  lorsque 
rêxploitation  est  en  activité,  les  matières  pre- 
mières. 

Éty.  de  raffinar  et  de  aria.  Y.  Fin,  R.  2. 

RAFINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raCná,áde); 
Rafinado,  port.  esp.  Raffiné,  ée,  et  fig.  fin, 
rusés,  on  le  dit  quelquefois  subst.  Lou  rafi- 
nai,  en  parlant  du  sucre,  on  dit  aussi  :  Âquai 
es  doou  rafinai,  c'est  du  recherché.  Y.  Fin^ 
Rad.  2.  ' 

RAFINUR ,  s.  m.  (rafinúr)  ;  ■ArrutcoB , 
■AcnrAinB.  Ra/finatore,  ilal.  Refinaior,  esp. 
Rafinadwr,  port.  Rafflneur,  celui  qui  raffine. 

Éiy .  de  rafinar  et  de  ur.  Y.  Fin ,  R.  2. 

RAF^R,  v.  a.  (rafir) ,  dl.  Rafir  lou  nas, 
tordre  le  nez,  dédaigner. 

RAFIS80n8 ,  OU8A,  adj.  (rafissóus,  óu- 
se),  d.  bas  lim.  Vélilleur,  euse,  X.Patetoun, 
pointilleux  et  Espimpounegeaire, 

RAFIT,  IDA,  náj.  et  p.  (rafide,  ide). 
Havi,  desséché,  ridé,  chiffonné,  ratatine, 
moisi.  Y.  FroMfict(eti?a/i4Mra. 

La  vitieta  touta  rafida, 
Pauida,  eetequida  et  frounnda 
E  t  fuitiounada  et  déglésida 
Çaivénper  eé  rebiscoulà. 
A.  Rigaud. 


RAF 

RAFITBT,  s.  m.  (rafité)  ;  asmit,  dl.  Un 
soufflet,  un  horion,  une  gouimade.  Saur. 
Y.  Soufflet. 

RAFLA,  s.  f.  (rafle).  V.  Rafie. 

RAFLAR,  V.  a.  (rafla).  Rafler,  emporter 
tout  avec  violence  et  promptement. 

Éty.  de  l'ail,  raffen,  rappen  ou  rauben, 
enlever  promptement  ou  de  force,  selon 
Jault,  de  rjupere,  suivant  Ménage,  let  de  raf- 
fare,  ital.  suivant  Le  Duchat. 

RAFLE ,  8.  m.  (raflé)  ;  batiuì,  mmwa.  Ra- 
fle, coup  0IÍ  tous  lestés  viennent  au  mène 
point. 

Faire  rafla,  faire  r^le,  emporter  to«t,  ne 
rien  laisser. 

Lorsque  dine  lei  viUee  tesines 
Lùudetaitre  lou  plus  affrovx, 
Lou  mounetre  lou  plue  Venimou^, 
La  maladie  la  plus  funeste 
Et  per  tout  dire  enfin  la  peste 
Faguet  rafle  enehasque  eantoun. 
Désastres  de  barbacan. 

RAFOLIR ,  V.  n.  (rafouUr),  et  impr.  u- 
rovuR,  aArrooiJàa.  Rafloler,  se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

Éty.  de  m,  itér.  de  fol,  fou,  et  deir,  deve- 
nir. V.  Fol,  R. 

Pode  plus  retenir  mon  tele 
Leis  homme  an  perdu  la  eerveUe, 
N'y  a  même  que  soun  rafouli 
De  ce  que  Diou  n'es  pas  béni. 

Boissier. 

RAFOULAR,  Y.  Rafolir. 
RAFRESGAR ,  et 

RAF|UB8.QUKR,dg.  Yoy.  RefrescoT  el 
Fred,  R. 

RAG 

RAGAça ,  8.  m.  (ragôldi),  dl.  Y.  Ragas- 
soun  et  Ragach. 

RAGAGE,  s.  m.  (ragádgé)  ;  moaisi.  Syno- 
nyme de  Avency  v.  c.  m.  gouffre  ou  abyme 
dans  lequel  les  eaux  se  perdent,  trou  dans  le- 
quel le  poisson  de  la  mer  se  réfugie  sur  les 
Dords. 

Eif .  du  grec  fayaç  (rhagas),  rupture,  cre- 
vasse, fente. 

RAGAOI ,  Y.  Ragage, 

RAGAGNODB,  OUSA,  OUA,  adj.  (ra- 
gagnóus,  óusie,  óue).  Raboteux,  euse;  épi- 
neux, euse.  Cast. 

RAGALHARDm.  v.  a.  (ragainardir). 
Ragaillardir,  donner  oie  la  gaieté,  des  forces. 

Ely.  de  ra,  augm.  de  galhard  et  de  tr, 
rendre  plus  gaillard.  Y.  Gàlh,  R. 

I^GANELA,8.f.  (raganèle) ,  d.  béarn. 
Rabâchage,  discours  d'une  personne  qui  re- 
vient souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on  a 
dit.  ^ 

Áqu*eitoujour  la  mema  raganela,€e%\ 
toujours  la  même  chanson. 

On  le  dh  aussi  d'an  lottg  récit  de  choses 
peu  intéressantes. 

RAGA8,  s.  m.  (ragás);  kiwamiiada.  In- 
nondalion  causée  par  le  débordement  d'an 
terrent,  d'une  rivière  ;  ravin  erensé  par  une 
ravine. 

Éty.  du  grec  ^ot^àc  (riiagas),  rvpture,  cre- 
vasse, fente. 


RAG 

BAAA8,  8/ m.  Chasse- omlef,  valet. de 
meunier.  Gare. 

RAGASSA,  s.  r.  Cragàsse).  Dîndonnière, 
domesUque  femelle  d'une  ferme. 

Ëty.  de  l'ital.  ragazza. 
RAOASSAIBE,  s.m.  (ragassàiré)  ;  «a- 


Apràs  in'ag^  broaillaidam  notic  Viafounaryre 
Que  p«a*  <1<M  lo*  bow;  p«r  vm  franc  rvgasMejrré. 

yerdier. 

BAGASSOn,  AflSA,  s.  (ragàssoo,  ksse). 
Dindonnier,  ière,  celui,  çelù  qui  garde  les 
dindons.  Gare. 

RAOAflSOON,  S.  m.  (ragassoun):  ma- 
•4ca,  dl.  Goujat  d'armée,  vaiet  de  cavalier. 

Éty.  de  riiai.  ragaxzo ,  jeune  garçop. 

RAGE,  vl.  V.  Arage. 

RAGEA,  V.  Rabù  ^i<t  etAaM,  R. 

RAGBAR,  y.Raiar. 

RAGBIBOOU,  8.  m.  (radgeîróoa) ,  et 

mieux  ,     BAJAtMloV)  ,     SibÛiaOOO  ,      «AOCrBOpO* 

Ruisseau.  V.  iRtou  et  Hh,  R. 

Dooii  clar  rageiroou  lou  murmtirf, 
Vo  doou  roussignoou  amour(m9 
S'entendien  leis  accords  tant  dous* 

Tri^cbet^ 

AnarênaotUourd*oóu  hovscaagê 
Vo  tu  leis  bords  d'un  rageyroou, 
Eêcouta  lou  tendre  lengagge- 
De  Vagréahle  routeignoou. 

Cvye. 


R4GE8  A ,  V.  Ragis. 
RAGI,8.  f.  (ràdgi).  Pour  rage  ,  V.  Rahi, 
Rad.  pour  rayons,  ardeur  du  soleil.  V.  Ruia 
elAadt,  R. 

S' ai  è  ragi,  expr.  adv.  j'en  ai  eji  abon- 
dance. V.  RagiSt  R. 
RAOIROOU,  V.  Rageiroou, 
RAGIS  A,  etpr.  adv.  (rádgis  á)  ;  bacbs  , 
BA»  A.  A  foison,  à  l'abandon,  ep  désordre, 
à  l'aventure , 
RAGJB ,  vl.  Rage.  V.  Rahi, 
RAGNA,  s.f.  vl.  Iraignotiffilelt  araignée, 
W  Aragn,  R. 

RAGOT ,  OTAy  adj.  TrapUj  gros  et  court. 
V.  Rabais^, 

RAGO08T ,  s.  m.  (ragóos)  ;  ■««ooit.  Ra- 
goût, mels  apprêté  pour  irriter  le  goót,  pour 
exciter  l'appétit,  on  le  dit  aussi  pour  assaison-  | 
nement.  V.  Sauça, 

Éty.  de  ra,  itér.  et  augm.et.de  gousty  qui 
réhausBe  le  godt.  V.  Goust,  R. 

Ragoust  fa  eh  am^  de  restas  de  vianda, 
salmigondis. 

Ragoustfaeh  de  differentas  vian^as,  ga- 
limafrée. 

RAGOU8TANT,  ANTA./adj.  (ragons- 
tan,  ánte).  Ragoûtant,  ante,  qui  ragoûte,  qui 
pxi'iie  rappclit,  fig.  qui  flatte ,  qui  intéresse. 
V.  GoiMl,  R. 

RAG0178TAR,  v.  a.  (ragoust^)  ;  Mooot- 
TAS»  Bagoûter,  remettre  en  appétit,  réveiller 
le  désir,  flatteries  sens. 

Êty.  de  ra,  itçr.  de  gouiîti  de  ar^  donner 
de  nouveau  le  goût.  \,Gousi,  R. 

RAGOroTAT ,  ARA .  adj.  et  p.  (ragous- 
ta,  âde).  Ragoûté,ée.  V.  Ragoust,  R. 

RACK>n8TO08  ;  OII8A,  a(Q.  (ragoua* 
tóu8,  óuse).  Ragoûtant,  ante,  qui  excite  Tap- 
petit. 

TOM.    II.    2"*  PARTIE. 
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Éty.  de  ra,  itér.  ou  angm.  de^otii.etde 
oui,  V.  Gousl,  R. 

En^n,  dint  lout  foansils  fa*  kouli  dé  0«nf%DV9 
QttC  ftuu  p«r  rhuiatoliidoun  buuci  rogoiutous- 
•  Pmot. 

RAGRIÔULE  ,  s.  m.  (ragrióulé).  Nom 
qu'on  donne ,  en  Languedoc,  au  rat  d'eau. 
V.  Garri  d*aigua, 

Éty.  Rat  f/rioule,  est  un  mot  composé  de 
rat  et  de  grtoulé. 

RAGRIODIiE  ,    8.   m.  iiATAVPiciL   Nom 

languedocien  du  liron,  espèce  de  loir.  Sauv. 
RAGIXARRIA ,  8.  f.  vl.  Fente,  crevasse. 
Ëty.  du  lat.  rhagadia, 

AAH 

BAH,  vl.  Rayon.  V. /{ai. 
RAHITZ ,  S.  f.  vl.  Racine.  V.  Radie. 
RAHU8AR,v«a.  vl.  bahosab.  Rogner, 
givger,  ronger.  V,Ras,  R. 
RAâuZAR ,  vl.  V.  Rahusar. 
RAHDZAT,  vl.  V.  Rauzat  et  Ras,  K. 

RAI 


RAI,  d.  béarn.  Pour  Frai  et  Traire , 
V.  c  m. 

RAI ,  s.  nt.  et  f.  vl.  bay,  baio,  hait  ,  KAcn, 

wnuf.  Madio,  cat.  Rayo,  esp.  port.  Raggio  , 
ital.  Rayon,  trait  de  lumière,  soleil,  ligne, 
direction,  iil,  ûlet,  courant  de»  rivières. 

Ély.  du  lat.  radtitf.  V.  Radi,  R. 

A  rai,  adv.  impétueusement,  à  grands 
flots. 

RAI ,  Aquol  es  rai,  façon  de  parler  adver- 
biale, commune  à  Toulouse,  pour  diri^  cela  est 
aisé,  cela  est  facile. 

Ely.  du  gallois  rhad,  ce  qui  est  facile ,  ce 
qui  est  aisé,  ce  qui  est  à  bon  marché ,  proba- 
blement pris  du  grec  ^aSioç  (rhadios),  facile, 
aisé, ou  de  pal  (rha!).  Astruc. 

RAI ,  8.  m.  d.  de  Grasse.  Pour  raisin.  V. 
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RAIAR  ,  Pour  rayer,  bifl'er.  V.  Barrar, 
Pêcaffar,  Regar  et  Radi,  R. 

RAIAT ,  V.  Regai  et  R<idi,  R. 

RAIRE,  s.  m.  (ràibé),  d.  lim.  Rév«.  Voy. 
Pantai, 

RAIGHA,  V.  Rasqueta. 
-  RA1GHODRA8,  d.  m.  V.  RaUsoura. 

RAIOAR,  V.  n.  (raidà),  dl.  S'échapper, 
se  dérober,  s'en  aller  sans  rien  dire.  Voy. 
Descampar  et  Gilhar, 

En  vl.  rayonner,  du  lat.  rodtare. 

RAIFORT^  s.  m.  (reifórl); 


,  8.  m 
Rac,  R.  2. 

li^,  s.  m.  (rai);  bat.  Rais;  cylindre  de 
bois  qui  s*étend  du  moyeu  aux  jantes  d'une 
roue  de  voiture,  de  charrette. 

Ély.  du  lat.  radius,  m.  s.  Ý.  Rodi,  R. 

RAI ,  s.  m.  Troupeau,  multitude. 
^   Un  rai  d'aver,  un  troupeau  de  brebis. 

Un  raî  deporcê,  un  troupeau  de  cochons. 

Ëty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rb.  re- 
garde ce  ynot  comme  ligurien  ;  il  parait 
dériver  du  grec  ^éco  (rheô],  couler,  farce 

qu'un  troupeau  en  marche ,  ressemble  à  un 
torrent  gui  coule. 

RAI  tou,  s.  m.  La  voirie^  term.  de  Grasse. 
Gare. 

RAI,  s.  m.  vl.  Flamme ,  clavCé,  rayon. 

Éty.  du  lat.  radius,  m.  s.  V.  Rai,  R. 

RAIA,  V.  Raya. 

En  vl.  rayon,  lumière,  éclat.  V.  Radi,  R. 

RAIADA ,  s.  f.  (raiàde).  Una  rUiada  d'o- 
It,  de  vinaigre,  un  filet  d'huile,  de  vinaigre, 
c'est-à-dire,  une  petite  quantité. 

RAIADA»  8.  f.  vl.  Raja  et  Raida ,  cat. 
Raya,  esp.  Raia,  poit.  Razza,  ital.  Raie, 
poisson. 

Éty.  du  lat  raia, 

RAIAR,  V.  Rajar. 

En  vl.  rayonner,  couler,  ruisseler,  raser. 


■BirooAHT  ,   ABmsirooswT  ,  iiAt- 

Rafano,  ftal.  fiabano, 
esp.  Rabo,  port«  Raphanus,  lat.  Radis  , 
raifort,  petite  rave,  Rafanus saiivus,\Àn, 
y,  y.  Radiée  oblonga ,  plante  de  la  fam.'des 
Crucifères  siliqueuses ,  -dont  on  mange  la 
racine  crue. 

Éty.  de  rat,  racine,  et  de/ou0r(,  fort, 
racine  qui  a  un  goût  fort,  piquant',  ou  du 
grec  pá^avo;  (rhaphanosi,  qui  désigne  la 
«sème  plante.  V.  Radie ,  n. 

RAIFORT-A-RAGIN  A-ROND  a;  s.  m. 
Radis  noir,  raifort  cultivé,  raifort  des  pari- 
siens,  Raphanus  aolivuf,  radice  e^tusni- 
gra,  Lin.  V.  p. 
RAIO,  vj.  Rayon.  V.  Rai, 
RAIGNA,  s.  f.  (ràïgne).  Nom  limtiusln 
de  l'araignée.  V.  Aragna  ei  Aragn ,  R. 

I|AI-GRA8,  s.  Un  des  noms  de  l'ivraie. 
V.  Juelh, 
RAIIt,  8.  m.  V.  Rayan, 
RAIIiHAR,  etc.  V.  Ra]ihar. 
RAIMAGH  ,  s.  m.  (raimàtch),  dl.  Coupe 
pâte.  V.  Rascla. 

RAINA,  8.  f.  vl.  «ATVA.  Dispute,  diffé- 
rend, dét)at ,  querelle,  discussion. 

RAINA,  s.  f.  (reine).  V.  Raineta  elRan, 
Rad. 
RAINAL,  vl.  Grognard.  V.  Rainos, 
RAINAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Contester ,  dis^ 
puter. 
RAINAR ,  vL  Gmgner.  Y.  Remr. 
RAINART,  8.  m.  \\.  BAiiiAKn.  Renard. 
RAINADD;  Nom  propre.  V.  Reinaud. 
RAINET,  s.  m.  (raïné).  Un  des  noms 
de  la  petite  joubarbe.  V.  Raeinet  et  Rae,  R. 
RAINETA  ,8.  f.  (reinéte)  ;  bauia,  m* 
RBTA,  sAu,  raovisA.  Àattt/(a,  esp.  Raineta, 
port  Rànella ,  ital.  Rana  arborea  ,   Lin. 
Hyala  viridis  ,  Dict.  Se.  Nat.  Reptile  <l« 
l'ordre  des  Batraciens ,  et  de  la  fani.  des 
Anoures  (sans  queue) ,  facile  à  recoûnaitre 
à  sa  belle  couleur  verte. 

Éty*  Raiiuta,  dim.  de  rana,  grenouillo. 
V.  Ran,  R. 

RAINETA,  §,  f.  dl.  Petite  crécelle,  ou 
moulinet  de  bois  avec  quoi  les  enfants  font 
du  bruit  aux  offices  de  la  semaine  sainte. 
V.  Estenebras. 

Éty.  Parce  que  cet  instrument  imite ,  en 
quelque  sorte,  la  voix  delà  grenouille  de  ce 
nom.  V.  /2an,R. 

RAINGNÁ,  s.  f.  vl.  Araignée.  V.  Aragna 
eìAragn^ìì, 

RAIN08,  08A,  6BA,  adj.  vl.  snrot, 
wLâiHAM,,  Querelleur,  hargneux,  grognard, 
mécontent. 

*  Ëty.  de  raina,  dispute. 
RAIOOO,  8.  m.  (raï6oo),dL  Royaliste, 
sobriquet  donné  aux  habitants  des  Ce ve unes, 
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80U8  les  Valois,  à  caase  du  zèle  qa'ils  mon- 
trèrent pour  les  intérêts  du  roi  leur  souve- 
rain. Le  peuple  qui  n'en  comprend  plus  la 
signification ,  regarde  comme  une  injure  ce 
qui  fut  et  doit  être  encore  un  titre  d'honneur. 
V.  iîtf<7.R. 

BAIOOU,  s.  m.  (ralóou);  bajooo,  «ai, 
■AjoL»  iiAcii.  Fuseau  de  moulin  à  vent;  le  jet 
d'une  fontaine  ;  le  tuyau  par  où  l'eau  jaillit  ; 
le  courant  de  l'eau.  Y.  Fiou  et  Rajoou. 

Éty.  de  Raiar,  v.  c.  m.  et  Rh ,  R. 

Au  rai  de  la  tina ,  ou  au  raioau  de  la 
font ,  au  couler  de  la  cuve  ou  de  la  fontaine. 

RAIOULET ,  S.  m.  (raïoulé)  ;  «ajovuv. 
Petit  filet  d'eau ,  petit  tuyau. 

Éty.  de  raioau  et  de  la  term.  dim.  et.  V. 

AA,R. 
RAIOUN,  s.  m.  (ráîóun).  V.  Rayoun  et 

Radi ,  R. 

RAIRE,  V.  a.  vl.  MATac,  haobb,  bsub. 

Raer,  esp.  Radere,  ital.  Rayer,  retrancher, 
effacer  ;  trancher ,  couper  ;  raser  ,  tendre  , 
racler,  effleurer. 

Ëty.  du  lat.  radere,  V.  Ras,  R.  fíg.priver, 
dépouiller. 

RAIRESTEOU ,  Gar.  Y.  RasUlet. 

RAIS,  s.  vl.  Raiz,  port. Racine, rayons, 
il  ou  elle  rayonne ,  coule  ;  sorte  de  mesure. 

RAISA,  s.  f.  vl.  Scie. 

RAISETA,  s.  f.  vl.  Petite  racine.  Voy. 
Radie ,  R. 

RAisnNAR ,  V.  a.  vl.  RafSner.  V.  Ra- 
finar  et  Fin,  R. 

ltAIS-PA8SlT,s.  m.  (rais-passi).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Avignon ,  à  Teuphraise  à 
feuilles  de  lin.  Euphratia  linifolia,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Rhinanthacées,  quand 
elle  est  sèche. 

Ëty.  de  raie,  racine,  etdepami,  flétri, 
sec.  V.  Radie  y  R. 

RAI8SA,  s.  f.  (ràïsse) ;  aiKOOL%BA, pi.ujada, 

MADASCLAttA  ,  BUIÇADA  ,  AAAfflS  ,  AlOALOMI  , 
AVAiaSA,  ATBMA,  CBAVASA ,  BBJaci.ADA ,  ■■• 
IM CLABA  ,  mAtCLB  ,  BAIGHA  ,  BAHAD A  ,  BAMAO  , 
AIGADIMA  ,  SATASCLAS  ,  BLATAStA  ,  BLATASU  , 
•■•OOLAOA»  BAMAftfADA»  liaVBS ,  itfBTBtSABA , 
DO«SaA«»AOA,  LASAMIl,  aBOUTABA,  BATASCLA* 
BA,   BMllBLABA,    LATASSB ,    OOIIABB.    AverSC  , 

ondée  de  pluie ,  une  pluie  orageuse  et  su* 
bile  ;  ravine  qui  emporte  les  terres. 

Éty.  du  grec  ^m»  (rfaéè),  couler.  V.  Rh, 
Rad. 

Raista  de  vent,  rafale,  coup  de  vent  qui 
donne  sur  la  côte. 

Raisia  de  eop$,  volée  de  coups. 

UiKMi  mjrtsou  fia  eops  n'en  fugue  Ion  prcmtM. 

Coye . 

Raissa  de  eoutisat,  bordée  d'injures. 

RAI8SA,  s.  f.  (ràïsse) ,  dl.  Le  cri,  le 
gémissement  d'un  essieu  de  roue  qui  n'est 
pas  graissé;  fig.  Menar  de  raissa,  rechi- 
gner, se  dit  de  ceux  qui  se  plaignent  d'être 
contraints  k  faire  quelque  chose  qui  leur  dé- 
plaît. 

RAISflA,  Pour  teigne,  V.  Ra$ca. 

RAISSALHADA ,   S.  f.   (reissaillàde)  ; 

BAUtAIAAO,    BAltMMMATA,  BA^AL  ,  BOV,  BBSA- 

BiABA,  ▼ALAT,  CBOM.  Rsviu ,  ravino  »  lieu 
que  les  eaux  d'une  ravine  ont  creusé  ;  espèee 
de  canal  creusé  par  un  orage  dans  tes  champs 
qui  soat  en  penie. 


JEUt 

Ëty.  de  raissa,  ondée,  et  de  ada,  fait  par 
Fondée.  V.Rh,  R. 

RAI88ALHAR,  T.  a.  (reîssaillà),  et  impr. 
BAicBALBAB.  Crcuscr  des  ravins  dans  les  ter- 
res ,  en  parlant  des  ravines.  W.  Rh,  R. 

Raviner ,  n'est  pas  français,  quoique  sou- 
vent  employé  comme  tel. 

RAI8SAI.HAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reîs- 
saillà, àde).  Creusé  par  des  ravins,  par  les 
eaux  des  ravines.  V.  Rh,  R. 

RAIS8A5,  s.  m.  (raissâs).  Lavasse, augm. 
de  Raissa ,  v.  c.  m«  et  Rh,  R. 

RAISSEGEAR,  v.  n.  (raissedjà),  dl. 
Être  en  différent,  contester;  hésiter,  balancer, 
marchander ,  rechigner. 

RAIS8ETA,  s.  f.  (raîsséle).  Dim.  de 
rati^a,  petite  ondée.  Gare. 

RAI8SOLA ,  S.  f.  (raissóle)  ;  BAicnoiniAt, 
BiGHooBAs.  Espèce  d'hameçon  dont  on  se 
sert  pour  prendre  le  poisson  nommé  Tau- 
iena,  v.  c.  m.  Âch. 

RAISSOS,  OSA,  adj.  vl.  Envieux,  euse, 
rechignant,  avide,  empressé;  exact,  ponctuel. 

RAISSOURAB ,  s.  m.  (raissouràs)  ;  bbi- 
cBouBAs,  ei  mieux  bamiouijm.  Vieille  semelle 
de  soulier. 

Éty.  de  rais ,  racine ,  reste ,  et  de  souras, 
pour  soûlas,  péj«  de  sola,  semelle.  V. 
Radie,  R. 

RAIT,  vl.  Crayon.  V.  Rai. 

RAITA,  s.  f.  (ràite).  Espèce  de  capilo- 
tade qui  se  fait  avec  du  poisson  frit  k  la  poêle, 
auquel  on  ajoute  une  sausse  au  vin  et  aux 
câpres ,  dont  on  fait  particulièrement  usage 
la  veille  de  la  Noël. 

Êty.  du  grec  ^af-cv}^  (rhaités),qui  désignait 
une  sausse  au  vin,  formé  de  ^  (rhax), 
raisin, selon  l'auleordela  Stat.  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  V.  Rae,R. 

Selon  le  même  auteur,  ce  ragoût  nous  a 
été  apporté  de  la  Grèce  par  les  Phocéens. 

RITZ,  s.  f.  vl.  BAic.  Racine  ;  base,  fon- 
dement. V.  Radie,  R. 

RAIYASSEGEAR,  dK  Y.  Ravassegear. 

RAIZ,  s.  f.  vl.  Racine.  V.  Aactna et 
Radie,  R. 

Éty.  de  l'esp.  ratx. 

RAIZETA ,  s.  f.  vl.  Petite  racine ,  dim. 
de  raiz.  V.  Radie,  R. 

RAIZO,  vl.  V.  Rasoun. 

RAJ 

RAJA,  8.  f.  (ràdje),  dl.  Rayon  de  lumière, 
rayon  du  soleil.  V.  Raya  et  jRadt,  R. 

RAJADA ,  s.  f.  (radjède)  ;  batada,  baìab- 
I.ADA ,  BALHABA.  Filet ,  pctitc  quantílé  d'un 
liquide  :  Una  rajada  d*holi,  un  filet  d'huile. 
I      Ëty.  V.ilf/ar  et  m,  R. 

RAJAL,  s.  m.  (radjàl) ,  dl.  Ravin  creusé 
par  une  ravine.  V.  Raissalhada  et  Rh,  R. 

RAJANT,  ANTA,  adj.  et  p.  (radjàn, 
ànte).  Trempé,  ée;  coulant.  Gare.  V.  AA, 
Rad. 

RAJANT.  ANTA,  dg.  Rayonnant.  V. 
Rayounant  et  Radi,  R. 

RAJAR,  ▼.  imp.  (rodzâ) ,  d.  bas  11m. 
Darder,  en  parlant  du  soleil  et  même  de  la 
iune  :  À  hueeh  houras  lou  soulel  raja  à  ma 
fenesira,  à  huit  heures  le  soleil  darde  à  ma 
fenêtre. 

I     Éty.  du  lat.  radiare ,  rayonner.  Y.  Hadi. 


RAJ 

Rajar  de  fet ,  Jasoi.  laisser  tomber  de 
torrents  de  feu. 

RAJAR ,  V.  D.  ?1.  BAtAB ,  BAYAB.  Rajûr . 
caL  Radiar  ^  esp.  port.  Radiare,  iul. 
Luire,  rayonner,  briller,  couler. 

Éty.  de  raja,  rayon,  et  de  ar.  Y.  Rad,  R. 

RAJAR,  V.  n.  (radjà)  ;  bamb  ,  baobab  , 
couLAB,  TBBTDiAB.  Coulcr  cu  géoéral,  jaillir, 
jeter,  fuir  :  Aquela  oula,  aqueou  touneou 
raja,  ce  pot,  ce  tonneau  fuit;  La  fouenî 
raja,  la  fontaine  coule  ;  Aquela  plaga  raja, 
cette  plaie  ou  cet  ulcère  jette  ou  suppure  ; 
Les  uelhs  li  rajoun,  les  yeux  lui  coulent  où 
il  a  les  yeux  larmoyants;  la  bouta  raja^ 
le  tonneau  fuit  ou  s'enfuit. 

Ëty.  du  grec  ^a(vu)  (rhainò) ,  arroser, 
mouiller ,  répandre  sur  ,  ou  mieux  de  ^ébi 
(rhéô),  ceuler,  ruisseler.  Y.  Rh,  R. 

RAJAS ,  s.  m.  (radjâs).  Troupeau  de  menu 
bétail,  de  brebis  et  de  moutons.  Gare. 

RAJAT ,  s.  m.  (radjà)  ;  bbjat,  dl.  Pour 
grille  de  fer.  Y.  Cledat, 

RAJAULADA ,  dl.  Y.  Rafada. 

RAJOL,  s.  m.  (rodzól) ,  d.  bas  lim.  Le 
courant  d'une  rivière.  Y.  Rajoou  eiRh^R. 
^  RAJOLA  BBi  •OIILB&,  s.  f.  (rodsóle  dei  sou^ 
lèl),  d.  bas  lim.  C'est  le  moment  où  le  soleil 
darde  ses  rayons  avec  le  plus  de  force.  Voy. 
Raja,Raye{Radi,K. 

RAJOO0  ,s.  m,  (radjóou),  dl.  Rajoli,  est. 
Le  jet,  le  coulant  d'une  fontaine.  Y.  Raiouei 
Rh,K. 

Rajoou  de  ribiera,  le  fil,  le  courant  de 
l'eau.  V.  Fiou  de  Vaigua. 

RAJOOU ,  s.  m.  dl.  Fuseau  delà  Unterne 
d'un  puits  à  roue. 

Ëty.  du  lat.  radius.  Y.  Radi,  R. 

RAJOUINIR,  Y.  Rtjouinir  et/Mio,  R. 

RAJOULET,  dl.  V.  Raiaulêl  et  Rk ,  R« 

RAJOU8,0D8A,  adj.  (rodióo,  6aae)  , 
d.  bas  lim.  Enragé,  ée.  Y.  Enrageai,  Enta- 
biateiRabi,  R. 

RAJUSTAR,  V.  a.  (radjustà)  ;  bawwbab. 
Raggiustare,  itSiL  Rajuster,  ajuster  de  nou- 
veau, raccommoder ,  reoMttre  en  bon  état, 
remettre  dans  l'ordre,  parer,  agencer. 

£ty.dera,itér.  dejii«<  et  de  ar,  rendre 
juste,  ajusté  de  nouveau.  Y.  Just,  R. 

On  dit  raeeommoder  les  personnes  et  ra- 
juster  les  affaires. 

RAJUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (radjust», 
àde).  Rajusté»  ée.  Y.  Jusi,  R. 

AAL 

RALANQUTR ,  Y.  Relenquir. 

RALE ,  s.  m.  (râlé).  Râle ,  Rallut ,  Lin. 
nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Echassiers  et  de  la  fam.  des  Pressirostres  ou 
Rarnphostènes(à  bec  étroit). 

Éty.  Ce  nom  leur  a  été  donné  k  cause  du 
cri  qu'ils  fout  entendre  et  qui  ressemble  à 
une  espèce  de  râlement.  ^ 

RAIâE,  s.  m.  Nom  bas  lim.  de  la  gre* 
nouille  reinette.  Y.  Raineta, 

RALE^  ALA,  adj.  md.  Pour  rare.  Yoy. 
Rare, 

RALE-D'AIGUA ,  s.  m.  basubv,  cabbs- 
MT.  La  râle  d'eau,  Rallus  aquatieus,  Lin. 
cette  espèce  vit  le  long  des  ruisseaux,  ce  qui  est 
probablement  cause  que  sa  chair  est  moins 
délicate  que  celle  du  râle  de  terre. 
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RALE  DE  OINESTA,  Y.  R^y  àeit  ca- 

ihas, 

BALEGA  ,  ë.  f.  (ralégtie).  La  graisse 
blanche ,  terme  du  Fugeret.  V.  Graiaa 
blanea, 

RALENTIR,  ▼.  a.  (raleintir);  BAïAima. 
RdlaUare,  ital.  Relaxar^  esp.  port.  lUlen- 
tir,  rendre  plus  lent,  se  ralentir,  devenir  plus 
leo;. 

Éty.  du  lat.  raUn(€teere,  ou  de  re»  dupiicat. 
de  lem  et  de  tr,  litt.  devenir  plus  lent. 

1ULENTIS8AMENT  ,8.  m.  et  împr. 
■MâmstAMnrv.  Rallentamento,  ital.  Relaxa- 
CT<m,  esp.  RtlassaçÔLo,  port.  Ralentissement, 
diiDÌDution  de  mouvement,  d'activité. 

Éiy.  de  relentit  et  de  m«nL 

RALETA,  s.f.  (raiéle),  dl.  Le  faite  d'une 
maison. 

RALETAT  »  S.  f.  (roletà),  et  împr.  B#tB- 
TA,  d.  bas  lin».  Rareté.  V.  Raretaî. 

RALH  ,8.  m.  (ràill),  dl.  Babil,  conversa- 
tion. V.  le  mot  solvant  et  Rir,  R. 

RALBA,  s.  f.  (raille),  dl.  bau».  €onv«r* 
sation  enjouée,  propos  joyeux,  entretien  fa- 
mifieret  badin  ;  raille,  en  vieui  français.  V. 
Rir,  R. 

RALHA,  s.  f.  Changement  des  gardes 
d'one  serrure,  en  terme  de  serrurier.  V.  Jltr, 
Rad. 

RAItHA,  s.  f.  (ráiHe)  ;  Ralla,  cat.  Raya, 
esp.  Raie,  trail  de  plume,  de  crayon,  ligne 
sur  la  pean,  les  étoffes,  ete.  Gare. 

Ë(y.  du  lat  riga. 

RALBIADA,  S.f.  (rallláde).  V.  Rajaia. 

RALRAIRE ,  V.  Ralhareou  et  Rir,  R. 

RALHAR ,  ▼.  a.  (railla).  Railler.  V.  Ba- 
dinar  et  Si  tmffàr. 

fity.  du  lat.  ridieulare  ou  de  rath  et  de 
ar.V.Htr,  R. 

^  RALHARBOU,  ELA ,  ^df .  (rail)arèoo, 
cie)  ;  BAUiAtmB,  BAiABBoo,  BAunm.  Railleur, 
eose,  qai  a rhabitode  dérailler.  V.  Badinât- 
fi.  Trufareou  cl  Rir,  R. 

RALHARBO0,8.m.  Gar.  Pour  raya* 
reott.  V.  BoutêouneiRir,  R. 

RALHARIA,  s.  f.  (raillarie).  Raillerie. 
V.Tm/fbrfa,  Badinagi  et  Rir,  R. 

RALHIBRA ,  8.  f.  (raiilière).  Petite  gor- 
ge sor  le  penchant  d'une  montagne,  d'une 
colline;  clarté  du  soleil  qui  perce  à  travers  un 
naage.  Gare. 

RALIARnBlUT ,  8.  m.  (ralîaméio).  Ral- 
liement, action  de  rallier,  de  se  rallier,  réunion 
de  troupes  dispersées. 

RATilAR ,  T.  a.  (raliâ).  Rallier,  rassem- 
bler des  troupes  en  déroute,  remettre  les  na- 
vires au  vent;  se  rallier,  se  réunir. 

RAUNGA,  s.  f.  (ralingue);  0«atioii.  Ra* 
lingue,  corde  cousue  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les-bords,  on  donne  le  même 
nom  il  celle  dont  on  entoure  les  filets,  pour 
les  /ortifler. 

Eiy.  de  ra ,  pour  n ,  augm.  et  de  liar , 
lier  plus  fortement. 

RALIROUN,8.  m.  (raliróun),  d.basiim. 
DioL  de  rat.  furet  qui  s'introduit  partout. 
V.  Rat.  R.  2. 

HALimAB,  V»  a.  (ralumà);  Rallumna- 
f^e,  ital.  RaUonaer ,  allumer  une  seconde  fois. 

Hty.  de  re,  itér.  et  de  alumar.  V^  £uc,  R. 

RAIiUMAB  SE,  V.  r.  Se  ralluiner,  re- 
prendre feu,  au  propre  comme  au  figuré. 


BAM 
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RAM,  radical  pris  du  lat.  ramus,  rami, 
rameau,  branclie  d'arbre,  feuillage ,  et  dérivé 
du  celt.  ram,  branchage,  ou  du  grec  òpa{jivoc 
(oramnos),  feuille,  petile  branche,  awdr,  en 
hébreu  signifie  cime,  rameau. 

De  ramus,  par  apoe.  ram  ;  d'où  :  Ram, 
Ram-a ,  Ram-ar  ,  De-ramar ,  jRam-ada , 
Ram-agi,  Ram-at,  Ram-age,  Ramatt-ar, 
RamasS'Oun,  RamiUei^  Ram-eou,  Ram-ier, 
Ram-ilha,  Rawwun-^r,  Ram-pan,  De-ra- 
mar, 

RAM,  s.  m.  (ram).  Branche,  rameau ,  en 
ancien  prov.  Lou  dimergue  dasRame,  le  di- 
Douincbe  des  Rameaux. 

Ëty.  du  lat.  ramu$,  m.  s.  V.  Ram,  R. 

RAM ,  s.  m.  vl.  BAvr.  Ram  ,  cat.  Ramo, 
esp.  port.  ital.  Rameau,  branche,  verge,  brin 
baguette,  tige;  la  lète  des  Rameaux;  signe  et 
gage  de  paix.  V.  Ram,  R. 

RAM,  s.  m.  vl.  Cuivre,  Airain,  v.e.  m. 

RAMA,  s.  f.  (rame)  ;  mamaba  ,  nAmjanrA, 

Rama,  port.  esp.  cat.  ital.  Ramée ,  feuillage 
des  arbres,  toute  sorte  de  verdure  et  de  bran- 
chages; pousse. 

Ely.  du  lat.  ramuf,  feuillage.  V.  Ram,  R. 

Anar  à  ht  rama,  aller  ramasser  de  la 
feuille. 

Bêla  rama  paue  rasins,  belle  montre  peu 
de  rapport. 

jRama  courta  vendumi  hnga»    Pr. 

Sauplut  que  rama  torser,  il  ne  sait  plus 
de  quel  bois  faire  feu. 

RAMA,  s.  f.  (rame).  Pour  aviron.  Voy. 
Remaei  Ram,  R. 

RAMA ,  s.  f.  BAiiABVTA.  Aama,  port.  cat. 
La  feuille  des  arbres  en  général,  ramée,  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 

Ëty.  du  lat.  ramus,  rameau  ;  division  de 
la  branche.  V.  Ram,  R. 

Anar  à  la  rama,  aller  à  la  ramée. 

Fais  de  rama,  fagot. 

Rama  de  magnan,  feuilles  de  mûrier. 

RAMA,  s.  f.  Resma,  port.  esp.  Rame, 
vingt  mains  de  papier  attachées  ensemble. 

Ëty.  du  chiffre  du  papier  qui  était  entouré 
de  deux  rameaux.  V.  Ram,  R. 

RAMA  »  s.  f.  d.  bas  lim.  Masse  de  suif  ou 
de  cire  qui  n*est  pas  fondue. 

Aivendutma  cira  en  rama,  j'ai  vendu  ma 
cire  en  rame.  Béron. 

RAMA ,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton. 
Couloun  en  rama,  colon  en  nappes  ou  cardé 
ou  en  laine. 

RAMA-COUNIL  ,  s.  f.  Nom  lang.  de 
l'asperge  à  feuilles  aiguës.  V.  Aspergea-sau- 
vagea  et  Rama-eounieu, 

Éty.  V.  Ram,  R. 

RAMA-GOnNIO0  ,  V.  Aspergea-saU- 
vagea. 

Ety.  de  rama,  ramée,  et  de  eouniou,  lapin. 
V.  Ram^,  R. 

RAMAOA,  8.  f.  (ramáde)  ;  Ramada,  esp. 
port.  Ramée,  feuillée,  branches  d^arbres  nou- 
vellement coupées. 

Ëty.  de  rama  et  de  ada,  ou  du  lat.  rama- 
lia.  V.  Ram,  R. 
En  vl.  baraque  faite  avec  de  la  ramée. 
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RAMADA ,  S.  f.  Tonne  couverte  de  ramée, 
chambre  ou  cabinet  de  verdure,  couverture 
faite  avec  des  branches  vertes. 

Ëty.  V.  Ram,  R. 

RAMADA ,  S.  f.  Douleurs  fortes  qu'éprou- 
ve une  femme  qui  est  en  travail  d'enfant. 

RAMADA ,  Pour  ondée.  V.  Raissa, 

RAMADA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne^  h  Nice, 
selon  M.  Risso,  à  une  variété  remarquable  du 
muge  ordinaire,  V.  Mugeou  ;  dont  cet  auteur 
en  a  fait  une  espèce  dans  son  Hist.  Nat.  sous  le 
nom  de  muge  ramade,  Mugil  ramada,  Riss. 

RAMADAN ,  S.  m.  (ramadan)  ;  moomadaii, 
ROHADAir,  BoviiBDAiff.  AaiRadott,  port.  Sabat, 
bruit  que  font  les  chats  pendant  la  nuit,  dans 
le  temps  de  leurs  amours. 

£ty.  Ce  mot  parait  dérivé  de  ramadan.V, 
Ramazan, 

RAMADAN ,  S.  m.  bawasaii.  Jtama^an, 
esp.  ital.  Ramadà,  cat.  Ramazan  et  ramadan, 
mois  que  les  Juifs  consacrent  à  un  jeûne  qui 
est  une  espèce  de  carême  pour  eux. 

RAMADBTA,  S.  f.  (ramadéte),  dl.  Dim. 
de  ramada,  petite  ondée,  ramée,  jonchée.  V. 
Rama  et  Ram,  R. 

RAMADOUR,  adj.  m.  pi.  (ramadôors).  d. 
bas  lim.  On  le  dit  des  pois  quand  leurs  vril- 
les commencent  à  pousser  et  à  s'accrocher  k 
la  ramée.  V.  Ram,  R. 

Mous  pesés  soun  ramadours^mos  pois  ont 
besoin  d'être  rames. 

RAMAGE,  s.  m.  vl.  Ramatge,  cat.  Ra- 
maje,  esp.  Ramage,  ital.  Ramée,  branchage. 

Ëty.  du  lat.  ramus,  m,  s.  V.  Ram,  R. 

Âdj.  branchier,  oiseau. 

RAMAGE AR,  V.  n.  vl.  Gazouiller,  en 
parlant  des  oiseaux. 

A  pcno  par  vm  iraM  raouhcio  pniMclwgMvo 
Que  dim  loa  haii—  déjà  Itm  qvHMoan  rmmageap(f . 

Bellot, 

Éty.  de  rawHtgeei  de  or.  Y,  Ram,  R. 

RAMAGI,  s.  m.  (ramàdgi);  hamam.  Ra- 
mage, le  chant  des  petits  oiseaux,  leur  gazouil- 
lement. 

Éty.  de  ramagi,  pris  pour  feuillage,  lieu  où 
les  oiseaux  se  tiennent  ordinairement  quand 
ils  font  entendre  êe»  sons  ravissants  que  leur 
inspirent  rameur  et  le  plaisir.  V.  Ram,  R. 

Faire  soun  ramagi,  en  parlant  des  oiseaux, 
ramager,  gazouiller. 

RAMAGI ,  Pour  feuillage.  Y.  FulhagU 
RamUha  et  Ramj  R. 

RAMACWOOU ,  s.  m.  (ramagnôou) ,  dl. 

Un  tau  ramagnôou  me  counfoun, 

H.  Morcl.  . 

RAMAISAR,  V.  a.  (ramáisá),  dl.  bamau- 

■AB,  BBliAllAB,     BEHAVSAB  ,  AGALAB.    AdOUCÌr, 

appaiser,  calmer.  V.  Amaisar  et  Abanear. 

RAMALSAR,  v.  a.  (romoliáj,  d.  bas 
lim.  Moussiner,  battre  quelqu'un  k  coups  de 
gaules. 

Ëty.  de  ramalkat  et  de  ar,  V.  Ram,  R. 

RAMAXHAT ,  s.  m.  (rSmoliá)  ,  d.  bas 
lim.  Branche  d'arbre  qui  sert  k  ramer  les  pois; 
branchages.  V.  Garda , /{amiiAa  et  i^ain , 
Rad. 

RAMANTELOU  ,  S.  m.  (ramanteloú). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  départeaseot  du 
Tarn,  k  l'agrostème  des  blés..  V.  Niella, 

RABIAR,  V.  n.  Tirer  k  la  rame.  Y.  Re- 
mar. 
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,  V.  D.  Ramer,  «oulenir  des  pois 
oa  autres  plaDles  avec  de  petites  rames  (de 
petits  rameain),  qu'on  plante  en  terre;  tirer  et 
étendre  fortement  les  draps  sur  la  rame. 

Éty.  de  rama  et  de  la  term.  act.  ar.  V^oy. 
Rùfïif  R. 

RAMAR,  V.  n.  iiamu.ab,  wmmAmmLAWi.  Feuîl- 

1er,  en  parlant  des  arbres,  se  couvrir  de  feuil- 
les, reverdir. 

Lei»  auhrei  an  pat  encara  ramat,  les  ar- 
bres n*ont  pas  encore  feuille,  ce  mot  signifie 
aussi  monter,  grimper ,  quand  il  s'agit  des 
plantes  qui  filent  sur  des  rames. 

Ëty.  de  rama  et  de  ar.  Y.  Ram,  R. 

RAMAS,  s.  m.  (ramàs)  ;  mamcoo.  Bouchon, 
branches  d'arbre  réunies  en  fagot  que  Ton 
suspend  devant  la  porte  ou  la  fenêtre  d'une 
maison  pour  indiquer  qu'on  y  vend  du  vin. 

Éty.  de  rama,  ramée,  et  de'  as,  augm.  V. 
Ram,  R. 

RAMAS ,  s.  m.  Balai  de  ramée,  de  bruyè- 
re ou  de  genêt;  grosse  branche  d'arbre. 

£ty.  de  rama  et  de  Taugro.  as.  V.  Ram,  R. 

RAMASSA ,  s.  f.  (ramasse)  ;  Ramera,  esp. 
Terme  injurieux  pour  désigner  une  femme 
prostituée,  une  guenipe. 

Ëty.  Femme  qu'on  ramasse.  V.  /{am,  R. 

RAMASSADA ,  8.  f.  (ramassàde) ,  dl.  On- 
dée. V.  Raissa  eiRam,  R. 

RAMASSAR,  ▼.  a.  (ramassa).  Ramasser, 
faire  un  ramas»  rassembler,  réunir,  récolter, 
recueillir. 

Éty.  V.  Ram,  R. 

RAMASSAR,  V.  a.  dl.  Ramasser  OU  traî- 
ner sur  la  neige,  au  moyen  d'une  ramasse, 
comme  on  le  pratique  pour  les  voyageurs  et 
pour  les  marchandises,  au  temps  des  neiges, 
sur  les  montagnes  des  Alpes.  Sauv. 

Êty.  Les  premiers  traîneaux  ne  furent  au- 
tre chose  que  de  grosses  branches  d'arbre  ou 
ramasses,  augm.  pi.  de  rumas,  V.  Ram,  R. 

RAMASSAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (ramassa, 
âde).  Ramassé,  ée,  trapu,  vigoureux. 

RAMASSES,  S. m.  pi.  (ramassés);  «atboi» 
DB  wkakUA.  De  la  ramée  pour  affourrager  le 
bétail  pendant  l'hiver. 

Éty.  Augm.  de  ramas.  V.  Ram,  R. 

RAMASSETA,  s.  f.  (ramasséte).  V.  Ver- 
geta  et  Ram,  R. 

RAMASSILHA,  Y,  Ramilha  eiRam, 
Rad. 

RAMASSIIiHAS,8.  f.  pi.  (ramassilles)  ; 
■AKAMiAt.  Broutilles.  Voy.  Braundilhas  et 
Ram,  R. 

RAMASSIS,  s.  m.  (ramassis).  Ramassis , 
assemblage  de  choses  de  peu  de  valeur, 
d'hommes  de  peu  de  mérite  et  de  vertu  sus- 
pecte. 

RAMASSOIFN ,  S.  m.  (ramasséun)  ;  ■•- 
covasTA.  Petit  balai  dont  se  servent  ceux  qui 
filent  la  soie. 

Ëty.  Dim.  de  ramas.  V.  Ram,  R. 

RAMASSOUN,  s.  m.  (ramassóun).  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  les  environs  de 
Digne,  les  petits  balais  de  génet.  V.  Escou- 
beta. 

Ety.  de  ramassei  du  dim.  oun.  V.  Ram, 
Rad. 

RAMAT ,  ARA .  adj.  et  p.  (ramáde,  âde); 
roLHAT,  iiAiioT.  Ramoso,  port.  esp.  ital.  i7a- 
motjcat.  Feuille,  ée,  qui  a  des  rameaux  yerts. 
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Ussasramadas,  sourcils  touffus. 

Coua  ramada,  queue  bien  garnie. 

Ëty.  de  rama  et  de  at,  áda,  V.  Ram,  R. 

RAMATGE ,  adj.  vl.  Farouche,  sauvage. 

RAMAD ,  d.  m.  V.  Ramada, 

RAMAUSAR,  dl.  Le  même  que  ilmat#ar 
V.  c.  m.  et  Abaucar. 

RAMRADA,s^f.  (rambàde).  Rambade^ 
espèce  de  garde-fou  autour  des  fronleaux  des 
gaillards  et  des  dunettes,  t.  de  mar. 

Ely.  du  verbe  Arrambar,  v.  c.  m. 

RAMEAL,  y.Rambalh. 

RAMEAIfAR,  v.  a.  (rombolà) ,  d.  bas 
lim.  Réprimander. 

RAMRALH ,  s.  m.  (rambàl),  dl.  iùuuìovl, 
■ABiDAft,  fiAMBAi..  Filassc  dc  chanvre  de  rebut, 
mêlée  et  tortillée  ,  dont  on  ne  retire  qu'une 
étoupe  grossière. 

£ly.  du  grecpè(A^(D  (rbembô),  rouler,  en- 
tortiller, brouiller. 

RAMRALH,  s.  m.  dl.  wlambaju,  TmAm.  Em* 
barras,  tracas,  embrouillement,  brouillamini. 

Tout  es  en  rambal,  tout  est  en  désordre. 

RAMBALHADA,  s.f.  (rambaillàde)  ;  »- 
rutriBABA.  Semenar  à  la  rambalhada ,  Se- 
mer à  pleines  mains  ou  à  terre  perdue.  Vey. 
Boudres, 

RAMBALHAIRE ,  dl.  V.  Traeassier. 

RAMBALHAR,  v.  a.   (rambaillá)  ,   dl. 

■AMBIILBAB,   BAMBAIAB,   BAMBAIKJAB.  Mèl^r ,  Ct 

fig.  tracasser,  brouiller,  se  mêler  mal  à  pro- 
pos dans  quelque  affaire.  V.  Embulhar  et 
Rambalh, 

RAMBALHEOBAR ,  ▼.  a.  et  n.  bahbaib- 
jAB.  V.  Rambalhar, 

RAMBAUIOUS ,  OUSA ,  ad},  (rambail- 
1ÓUS,  óuse),  dl.  Embarrassant,  qui  occupe 
beaucoup  d'espace,  qui  est  d'un  grand  volu- 
me avec  peu  de  matière. 

Ëty.-  de  rambalh  et  de  &us. 

RAMEAU ,  s.  m.  (rambàou).  Âis  qui  for- 
me le  devant  de  l'auge  d'une  écurie,  grosse 
pièce  de  bois  non  encore  équarrie.  Gare. 

RAMBERGA,s.  f.  (rambèrgne).  M.Tour- 
non,  dans  sa  Flore  de  Toulouse,  donne  ce 
nom  à  la  Mercurialis  sylvaiiea ,  qui  n'est 
pas  une  espèce  botanique  et  qui  ne  peut  dési- 
gner que  la  mercuriale  ordinaire,  croissant 
dans  les  bois. 

RAMBLAR,  V.  a.  (ramblá).  Acculer, 
pousser  quelqu'un  dans  un  recoin^  ôter  quel- 
que chose  du  passage. 

RAMBLAR  SE,  v.  r.  amumblab ».  S'ae- 
culer,  s'adosser,  s'abriter  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  se  presser  contre  un  mur. 

RAMBOURRAR ,  v.  a.  (rambourrá).  Ra- 
brouer. V.  Rebrouar  et  Bowrr,  R. 

RAMBOURRAR,  v.  a.  et  mieux  bbmboob- 
BAB.  Rembourrer,  garnir  de  bourre,  de  laine, 
de  crin. 

Éty.  de  re,  itér.  de  en,  dans,  en,  de  òmirra 
et  de  Tact,  ar,  mettre  de  nouveau  de  la  bour- 
re dans.  V.  Bourr,  R. 

RAMBOURSAMENT  ,  V.  Remboursa- 
ment  et  Bours,  R. 

RAMBOURSAR ,  Voy.  Reti^oursar  et 
Bours,  R. 

RAMBOUSTIAR,  V.  a.  (ramboustiá) ,  d. 
lim.  Regorger. 

RABIBUI»,  s.  m.  (rambúl).  Désordre. 

Éty.  de  ram,  augm.  et  de  bul.  V,  Broulh, 
Rad. 
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RAMBULHAR,  ▼.  a.  (ramboflià),  dl.  Em- 
brouiller. \, Embulhar  ei  Broulh,  R. 

RAMBULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ram- 
buillà,  âde),  dl.  Embrouillé  y  broniUé.  Voy. 
Embulhat  et  Broulh,  R. 

Oun  qui  s'arresto  d'uneilhado 
Ybey  sonarmo  rambulbado. 

Goudelitt. 

RAMEGEAR.  V.  n.  (ramedjâ),  dl.  Don- 
ner à  la  vigne  ou  a  un  champ  à  blé  une  pre- 
mière façon. 

RAMEISSAR,  v.  n.  (rameissá).  Calmer, 
radoucir,  cesser,  parlant  de  la  pluie  et  du 
vent.  Gare. 

RABIEL,  s.  m.  (ramèl),  dl.  Rameau, 
branche.  V.  Rameouei  Ram,  R. 

En  vl.  haie,  bouquet. 

RABIELAR,  v.  n.  (ramelá) ,  dl.  bmimmb- 
LAK.  Se  couvrir  de  feuilles  et  de  fleurs.  Voy. 
Ramarei  Ram,  R. 

RAMELET^s.  m.  (ramelé),  dl.  Raminho, 
port.  Ramillete,  esp.  Ramellel,  cat.  Petit  ra- 
meau, bouquet. 

Ramelstmounditle  bouquet  toulousain  de 
Goudelin  ,  est  le  litre  de  ses  poésies.  Voy. 
Ram,  R. 

RAMEIiET,  s.  m.  Est  aassi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  à  une  fête,  à  un  bal,  dans 
lequel  on  exécute  une  espèce  de  danse  dans 
laquelle  les  danseurs  portent  des  cerceaux 
où  ils  passent  avec  une  légèreté  extraordi- 
naire. 

Éty.  On  raconte  que  le  peuple  et  la  boor- 
geoisie  de  Toulouse,  voulant  rendre  à  Cons- 
tance, scBur  de  Louisie- Jeune,  qui  avait 
épousé  Raymond,  V.  Comte  de  Toulouse,  en 
1154.  un  hommage  que  la  noblesse  lui  ren- 
dait avec  les  arnvss,  réunirent  tout  ce  que  la 
ville  renfermait  de  jeunes  personnes,  leur 
donnèrent  un  costume  élégant  et  mirent  dans 
leurs  mains  des  cerceaux,  des  violettes  et  des 
roses.  Les  danses  qu'elles  exécutèrent  sous 
ce  costume  furent  depuis  appelées  rauitlet, 
petit  bouquet.  V.  Ram,  R. 

RAMENAR,  ▼.  a.  (ramena);  Aîm^nare, 
ital.  Ramener,  amener  de  nouveau  ;  remettre 
k  l'endroit  d'où  l'on  était  parti;  faire  revenir 
avec  soi  ;  Gg.  faire  revenir  au  point  dont  on 
s'était  écarté  ;  faire  revenir  de  l'erreur. 

Éty.  de  ra,  itér.  et  de  menar,  V.  lien, R. 

RAMENAR ,  V.  a«  Uerser ,  passer  la 
herse.  Avr^ 

RAMENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ramena , 
àde).  Ramené,  ée.  V.  Men,  R. 

RAMENC,  adj.  vl.  >lu£el  ramène,  oiseau 
branchier,  qui  va  débranche  en  branche.  V. 
Ram,  R. 

RAMENDAIt ,  v.  a.  (rameindà).  Pro- 
vigner.  V.  Jt^m^ndar  et  Cahussar, 

RAMENTA,  8.  f.  (raméinte).  Peu  de 
chose,  bagatelle. 

£(y.  du  lai.  ramentum,  raclure. 

RABIENTARSE,  v.  r.  Se  souvenir.  V. 
Souvenir  se. 

RAMEOU ,  8.  m.  (ramèou)  ;  bampav  , 
BAvrAB  ,  BAHBi. ,  BAH».  RamaUio  ,  port. 
Rameau ,  petite  branche  d'arbre  vert  qu'on 
bénit  soienneUettient  à  l'église ,  le  dimanche 
avant  Pâques^ 

Ëty.  de  rama ,  feuillage ,  ramée ,  et  de  la 
term.  dim.  el^  eou.  V.  Ram,  R. 
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Rameau  deii  marchands  de  vtn  oa  ramei 
dt  loungeira  j  kM>acboo  ou  enseigne  de 
bouchon. 

BAÍIB0D8  ,     wmmmemm    du»  ,    n»mrAV. 

Domingos-de-ramoi ,  porl.  Le  dimanche  des 
Rameaui  ou  Pâques  fleuries ,  ainsi  nommé 
parce  que  les  Chrétiens  portaient  ce  jour  \h 
des  palmes  ou  des  rameaux  bénis  en  pro- 
cession ,  pour  honorer  l'entrée  triomphante 
de  J.-G.  dans  la  ville  de  Jérusalem. 

fity.  du  lat.  dominiea  palmarum.  Voy. 
aaiR)  R. 

RAMBT  ,s.  m.  ?r.  Ramei,  cat.  Ramilo , 
esp.  jftamtn/io,  port.  Rameito,  ital.  Petit 
rameau,  baguette.  V.  Ram,  R. 

RAMBTA,  s.  f.  (raméle).  Terme  d'impr. 
ramette. 

RAMBTS ,  S.  m.  pi.  (rames).  Graisse  des 
boyaux  des  porcs ,  pliée  dans  la  crépine  où 
portion  libre  de  l'épiploon,  dont  les  pauvres 
gens  se  servent  pour  assaisonner  leur 
soupe. 

RAMIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ramiá,  áde)* 
Trempé,  tout  mouillé.  Avr.  Y.  Bagnaiei 
Trempai. 

RAMIER  y  8.  m.  dl.  Ile  formée  dans  une 
ririère.  V.  Iscla, 

Êty.  de  rama  et  de  ùr ,  qui  fournit  de  la 
ramée.  V.  Ram  ,  R. 

■^H*^'» ,  8.  mv  vl.  Rameau  y  ieuillée  , 
ramée ,  fourré.  V.  Rama  et  Ram,  R. 

RAHIBR,  adj.  vl.  Rameux  ^  brancbii; 
braocbier.  V.  Ram,  R. 

RAKIER,  8.  m.  (ramîé).  V.  Pigtoun 
favart;  c'est  aussi  le  nom  du  colombin.  V. 
IHgeoun  sauvagi  et  Ram,  R . 

BAHER,  s.  m.  Tas  de  fagots  áfi  ramée, 
déposé  au  pied  d'u» arbre.  V.  Ram,  R. 

RAMIERA,  8.  f.  (ramiére) ,  d.  de  Carp. 
Oserate  ou  saussaie ,  endroit  près  d'une  ri- 
Tièreoù  les  osiers  et  les  saules  sontabondants. 
BAUFIAR  8B ,  V.  r.  (ramiGá  se)  ;  m- 
HincAB.  Ramifiearst ,  esp.'  cat.  ital.  Se  ra- 
mifier, se  diviser  en  plusieurs  branches  ou 
rameaux.  V.Ram,  R. 

RAIIIFIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (ramifia, 
âde)  ;  Ramificado  ,  esp.  Ramiâé ,  ée.'  Voy. 
Ram,  R. 
BAMIFICAR ,  W.  V.  Ramiftar. 
RAMIFICATION ,  S.  f.  (ramifîcatie-n)  ; 
tjaancATiMM.  Ramifieaziane ,  ital.  I^amt/i- 
eaciofi,  esp.  Ramificaçâ,  port.  Ramifieació, 
cat.  Raraiocalion,  division  d'une  veine, d'une 
artère ,  en  plusieurs  branchies ,  subdivision 
dea  branches  d'un  arbre. 

Ëty.  du  lat.  ramt/leaftVmû,  gén.  de  ramt- 
fieaeio ,  m.  s.  V.  Ram ,  R. 

RAMBL,  8.  m.  vl.  Ramée,  bourrée.  V. 
Ramilha  et  Ram,  R. 

RAMUjHA  ,  s.  f.  (ramiile)  ;  bahamiuia  , 
>AWA.  Broutilles,  ramilles,  branches  d'arbres 
qai  restent  dans  les  bois  après  qu'on  en  a 
tiré  le  bois  de  corde  ;  bourrée,  fagot  de  menu 
bois  ou  de  broussailles  ;  fig.  en  dl.  de 
l'argent. 

Éty.  de  rama  et  du  dim%  iiha.  V.  Ram, 
Rad. 

RAMnXA,  vl.  V.  Ramilha, 
RAMI8«  adj.  vl.  V.  Ramot  et  Ramaf. 
RAMIZON ,  s.  f.  vl.  Sûreté. 
RAMONPRNC,    ENGA,   adj.  vl.   De 
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Raymond ,  Raymandin  y  qui  appartient  aux 
Raymond,  comtes  de  Toulouse. 

RAMONNET,  dl.  Y.  Baile. 

RAMOOUNIAR,  v.  n.  (  ramoonnià  ). 
Murmurer  entre  ses  dents ,  grogner.  Âvr. 
V.  MatrowÊkiar. 

IIAM08,  OSA,  ad>.  vl.  bamot  ,  iiAïuf. 
Ramai,  cat.  Ramoeo  ,  esp.  port.  ital.  Ra- 
me iix,  euse  ;  branchu. 

Eiy.  du  lat.  ramoeust  m.  s.  V.  Ram,  R. 

RAMOUCHINADA ,  V.  Remouchinada. 

RAMOUGHINAR,  V.  Remouchinar. 

RAMOUI-ADA,  tiare.  V.  Remoulada. 

RAMOUUR,  V.  /{emotta'retAiol,R. 

RAMODNAQA,  8.  f.  (romouoàde),  d. 
bas  lim.  Réprimande.  V.  Ram,  R. 

RAMODNAtíl ,  8.  m.  (ramounâdgi)  ; 
■AMooRAw.  Ramonage ,  action  de  ramoner 
les  cheminées,  ses  ei&ts. 

RAMOUNAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Se  dit 
aussi  pour  émonder,  élaguer  un  arbre. 

Ély.  V.  Ram,  R. 

RAMOIJNAR,  V.  n.  d.  bas  lim.  Mur- 
murer, grommeler.  V.  Marrouniar. 

RAMOHNAR,  V.  a.  (ramouná).  Ramo- 
ner, nettoyer  le  tuyeau  d'une  cheminée ,  en 
ôter  la  suie ,  soit  en  y  passant  dedans  et  en 
le  raclant,  soit  en  le  balayant  au  moyen  d'un 
balai. 

# 

Ëty.  de  ramofi,  vieux  mot  français  qiii  est 
un  augm.  de  rameou ,  et  qui  désignait  un 
balai  fait  avec  des  branchages,  et  de  la  term. 
act.  ar,  V.  Ram,  R. 

RAMODNAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ra- 
mounà ,  àde).  Ramoné ,  ée. 

Éty.  de  ramùn  et  de  ai,  ada,  où  Ton  a 
passé  le  ramon,  V.  Ram,  R. 

RAMOUND ,  nom  propre  (  ramóun  ), 
dl.  Raymond. 

Mesure  doou  comte  Ramound,  mesure  de 
vin  de  Raimond  V ,  comte  de  Toulouse  ;  elle 
était  d'un  cinquième  plus  grande  que  les 
autres ,  ce  qui  ajoutait,  dit  M.  de  Sauvages, 
k  la  vénération  qu'on  portait  i  ce  prince. 

RAMOUND  »  nom  propre.  Raymond  ;  ce 
nom  est  resté  dans  Texpression  proverbiale 
suivante,  en  usage  dans  le  Languedoc  :  À^uot 
es  comte  Ramond ,  pour  dire  cela  est  exact , 
clair ,  juste ,  faisant  allusion  aux  excellentes 
qualités  de  Raymond,  V.  de  Toulouse. 

REMOUNDILHA ,  dl.  V.  Poudilhas  ei 
Ram,  R, 

RAMOUNIÀR ,  V.  n.  (ramouniá).  Mar- 
monner, murmurer  sourdement. 

RAMOUNOR,  s.  m.  (ramounúr);iiAMtA- 
eaAMiNSTAs.  Ramoneur,  celui  qui  fait  profes- 
sion de  ramoner  les  cheminées. 

Éty.  de  Ramon,  v.  c.  m.  et  de  ur.  Voy. 
jRam,<R. 

On  nomme  : 

GENOUILLERES  ,  let  morrnux  de  cnir  oii  de  peau  qi'« 

lea  raiDoneurt  plaecnt  tur  leurs  gcitoax. 
BACLOIRE  oa  GRAPPIN  .  le  fer  recoarbë   dont    Ile  m 

■erTcnt  |)oai  déUolMfr  la  suie. 

La  méthode  de  ramoner  lès  cheminées  au 
moyen- d'un  fagot,  est  beaucoup  plus  an- 
cienne que  l'autre ,  aussi,  a-t-elle  donné  le 
nom  à  l'opération  et  à  l'opérateur. 

RAMP ,  radical  pris  du  lat.  repère ,  repo, 
reptum,  ramper,  se  traîner,  se  glisser  en 
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rampant ,  et  dérivé  du  grec  ïŷtuù  (  herpô  ) , 
m.  s.  par  métath.  dup. 

De  repère ,  par  apoc.  rep ,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a ,  et  add.  d'une  m ,  ramp  ; 
d'où  :  Ramp-a  ,  Ramp-ar ,  Ram-pecou , 
Ramp-eou, 

RAMP ,  vl.  V.  Ram  et  Rampau. 

RAMPA,  s.  f.  (rampe);  Rampa,  esp. 
cat.  Pour  crampe ,  V.  Crampa» 

RAMPA, s.  f.  (rampe);  wnnK,  vucta. 
Branea ,  ital.  Rampa,  porl.  Rampe ,  suite  de 
degrés  d'un  escalier , .  droite  ou  circulaire  , 
par  laquelle  on  monte  ou  l'on  descend 
d'un  palier  à  un  autre  ;  balustrade  à 
hauteur  d'appui  que  l'on  met  le  long  d'un 
escalier  pour  prévenir  les  chute». 

Ëty.  de  Rampar ,  v.  c^  m.  et  Ramp ,  R. 

RAMPAGNA,s.  f.  (rampàgne) ,  dU  Ma- 
laise, tracasserie  ;  maladie  des  arbres.  Yoy. 
Mal'  aiêe  et  Ramp ,  R. 

L'aoabré  loat  coomo  l'honunc  et  loiget  o  nukpagno» 

PejTOi. 

RAMPAIRE  ,  S.  m.  (rampáîré).  Rampant, 
qui  rampe ,  qui  travaille  beaucoup,  laborieux. 
Gare. 

RAMP  Ait ,  S.  m.  (rompàl) ,  d.  bas  lim. 
Rameau  qu'on  bénit.  V.  ilampa»,  J^ameoii 
et  Ram ,  R. 

RAMPAUf ,  s.  m.  vl.  Rampalm ,  cat. 
Rameaux,  dimanche  des. 

£ty.  du  lat.  ratas  palmm, 

RAMPAN ,  s.  m.  (rampàn) ;  bamvau.  Voy. 
Rameou, 

Ety.  Sauvages  fait  dériver  ce  mot  de  raiir, 
rameau ,  et  de  pan ,  pain ,  à  cause  du  pain 
bénit  qu'on  y  suspend.  V.  Ram ,  R.  ou  peut- 
être  du  roman,  ramp,  qui  a  été  dit  pour 
ram,  rameau. 

Aquoi  ^a\  coumo  rampau  à  hacoun ,  Pr. 
Gela  va  comme  laurier  à  porc  salé. 

RAMPAR,  v. n.  Ramper,  se  traîner  sur 
le  ventre  ;  fig.  s'humilier ,  s'abaisser  excessi- 
vement devant  les  grands  ou  les  puissants  ; 
en  parlant  des  plantes ,  se  traîner  sur  terre. 

Éty.  du  lat.  repère,  ou  de  reptare,  m.  s. 
V.  Ramp ,  R. 

RAMPART,  S.  m.  (rampar)  ;  Remparo^ 
esp.  Muraille  ou  levée  de  terre  qui  environne 
et  défend  une  place  ;  par  extension  tout  ce 
qui  sert  de  défense. 

Sémiramis ,  reine  des  Assyriens ,  fit  clore 
Babylone  de  murailles  qui  avaient  160,000 
pas  de  circuit ,  200  pieds  de  hauteur,  et  50 
d'épaisseur.  Hérodote ,  Liv.  2. 

Paris  fut  clos  de  murailles,  en  1185. 

RAMPAU ,  s.  m.  WAMWAM.  Un  des  noms 
du  laurier.  V.  Laurier. 

,Éty.  Parce  qu'on  emporte  des^  branches  à 
l'Eglise  le  jour  des  Rameaux.  V.  Ram,  R. 

RAMPEGOU ,  8.  m.  (rampècou).  Un  des 
noms  du  petit  grimpereau.  Voy.  Eseala^ 
peroun. 

Éty .  Rampècou  est  dit  pour  Rampa-pecouL 
V.  Ramp,  R. 

RAMPE,GAR-.  V.  a.  (rampegà).  Coller  , 
6xer  avec  de  la  colle,  Gare.  V.  Collar,  Em- 
pegar  et  Peg,  R. 

RAMP£OOia,8.  m.  vl.  Crochet,  croc, 
grappin.  V.  Peg ,  R. 
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RAMPEG0U8,  OUSA,  OUA ,  adj.  (raiB- 
pegóus,  óuse,  óue).  Qui  se  colle,  qui  s'at- 
tache de  lui-même.  Gare.  V.  Pegout  et  Peg, 
Rad. 

RAMPEIi ,  8.  m.  (rampcl),  dL  Rampeau, 
Sauv.  On  fait  rampeau  au  jeu  des  trous  ou 
de  la  fossette ,  lorsque  les  deux  contendanls 
amènent  le  même  point. 

RAMPEliADA ,  s.  f.  (rampelàde).  Tré- 
moussement ;  on  le  dit  de  certains  oiseaux  ou 
de  certains  insectes  qui  battent  de  l'aile,  Âvr. 
grand  bruit.  Desanat. 

RAMPBItAIRE ,  8.  m.  (rampelàîre)  ; 


VSLOOf  ,     OOf  A  )    IIA>IFl«lfOOS  ,     BAMPIH ,    BABIH  , 

■ABiGAHBou,  BAMCHsif.  Grognafd ,  grogneur  , 
inquiet .  grondeur ,  qui  se  plaint  toujours  , 
marmolteur  ;  tambour. 

Ëty.  de  ramfelar  et  de  aire,  V.  Appell , 
Rad. 

RAMPELAR,  Y.  n.  (rsmpelà).  Rappeler, 
battre  Tappel  sur  la  caisse  ;  fig.  gronder , 
murmurer,  parler  entre  ses  dents;  tremblot- 
ier  la  fièvre,  Gar.  trémousser,  battre  de  l'aile. 
Avr. 

Ëly.  de  rappel  et  de  ar ,  appeler  de  nou- 
veau. V.  Appell.R. 

RAMPELAR,  V.  n.  Renvier?  au  jeo  de 
caftes ,  recommencer  le  jeu  ;  secaverde  nou* 
veau  k  la  bouillotte,  Âvr.  V.  Appell ,  R. 

RABIPEUN ,  8.  m.  (rampelîo),  dl.  Co- 
quin, mesquin;  rampant. 

RAMPELOOS,  OUSA,  adj.  (rampelôius, 
óuse).  V.  Mampelaire  ti  Appeil ,  R. 

RAMPEOU,  s.  m.  (rampèou);aAMLAiiiB, 
ÈUÊMWM,'  Appeau ,  oiseau  qui  appelle  et  fait 
\enir  les*  autres  par  sqd  chant ,  pour  les  faire 
tomber  dans  le  piège  ;  courcaiilet,  espècede 
sifflet  garni  d'une  bourse  ,  servant  d'appeau 
pour  les  cailles;  regret  d'avoir  fait  ou  d'avoir 
omis  quelque  chose  ;  en  t.  de  joueur ,  action 
de  mettre  sur  une  carte  une  plus  forte  som- 
me ,  et  au  jeu  de  la  fossette ,  rampeau ,  lors- 
que les  deuxcontendants  font  le  mêpae  point. 

Éiy.àerampelar,  rappeler.  V.  Appell,  R. 

Faire  rampeou ,  imiter,  faire  ce  qui  vient 
d*c(re  fait.  Jasm. 

RAMPEOU ,  Inquiet.  V.  Rampin. 

RAMPEOU ,  8.  m.  Un  des  noms  du  petit 
grimperau.  V.  Ramper  on  y  Escala^peroun 
etitamp,  R. 

RAMPEU,  8.  m.  (rampèott),  dl.  Jeu  de 
longue  boule. 

RAMPI,Ga6t.  V.  Crampa, 

RAMPIN ,  IN  A,  8.  et  adj.  (rempin ,  ine]; 
■AMFKoo.  Inquiet  »  grogneur.  Avril. 

RAMPINEGEAR,  y.  n.  (rampinedjá)  ; 
■AMPuiiA».  Faire  l'inquiet,  murmurer  couli- 
nuellement,  gromeler. 

Ëlj.  de  rampin  et  de  egear ,  faire  lou 
rampin. 

RAMPIR8E,v.  r.  (rampir, se).  Prendre 
la  crampe ,  s'engourdir  un  membre.  Voy. 
Enrampir  s' elEndurmir  s* ,    . 

RAMPI*AÇAMBNT ,  s.  m.  (ramplaça- 
méin  )  ;  BBarLAÇAMsnT.  RimpiaizamenKo,  ital . 
Reemplaxa,  esp.  Remplacement,  action  de 
mettre  une  chose  à  la  place  d'une  autre  ;  sub- 
stitution d'un  homme  de  bonne  volonté  à  un 
conscrit. 

Éty.  dere,  itér.  de  en,  de  plaça  et  de 
^emXy  action  de  remettre  en  place  oo  à  la 
place.  V.  P/ap,  R. 
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RAMPIiAÇANT,  8.  m.  (  ramplassân )• 
Remplaçant ,  celui  qui  remplace  un  conscrit , 
qui  marche  pour  lui. 

RAMPIiAÇAR,  V.  a.  (ramplaçà);  mAitr&A- 
ÇAB.  Rimpiztare ,  ital*  Reempiaiar  ,  esp. 
Remplacer,  remettre  une  chose  à  la  place 
d'une  autre  ;  succéder  à  quelqu'un  dans  un 
emploi  \  faire  une  chose  pour  une  autre  per- 
sonne qui  en  est  empêchée;  acheter  de  nou- 
velles marchandises  peur  remplacer  celles  qui 
ont  été  vendues. 

Ëty.  de  re  itér.  signiBant  ici  pour ,  de  an , 
de  j)lapa  et  de  ar  ^  mettre  en  place  pour.... 
sous-entendu  un  autre.  V.  Plaç ,  R. 

REMPLAÇAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (ram- 
plaçà ,  áde)  ;  Rtemplatado  y  esp.  Remplacé , 
ée.'V.  Wac,R. 

RAMPLEOAR ,  Rempiler.  V.  Repiegar. 

RAMPLI ,  V.  Ramplif, 

RAMPLIMENT  ,  8..m.  (rampliméin),  dl. 
La  quantité  suffisante  d'aliments  qu'on  prend 
pour  se  rassasier.  V.  Sadoul. 

Éty.  de  rampltr  et  de  ment.  V.  flfi^ ,  R. 

Ckir  aurien  parlai  aulrameni 
S'avian  mangeât  loun  ramptiment. 

Favro. 

RAMPLIR,  V.  a.  (rapaplir);  «mpubjcat- 
ra,  PLsvaa^  Riempire  ^  ital.  Rellenar,  esp. 
Remplir ,  emplir  de  nouveau ,  achever  de 
rendre  plein  ;  emplir ,  Voy.  Emplir;  rendre 
complet;  exercer,  occuper  un  emploi  ;  mettre 
ce  qui  manque  à  un  écrit ,  k  un  état  ,*  foire  son 
devoir. 

Ëty.  du  lat.  implere  ou  replere,  m.  a.  V» 
Plen,  R. 

RAMPLia  SE  ,  V.  r.  Se  remplir  ,  se 
gorger. 

RAMPUB,  8-  m.  (rampli):  sAH»u.  Rem- 
pli ,  terme  de  laill.  plis  que  1  on  fait  à  de  {a 
toile  ou  à  de  l'étoffe ,  pour  la  racourcir. 

Éty.  Rempli»  est  dit  pour  replti,  fait  de  r$ 
itér.  et  depiû.  V.  Plec,  R. 

RAMPUaSAGi ,  s.  m.  (rampUasadgi)  ; 
suruftfAoi,  9»mwiM»AQ*,  Riempitura ,  ital. 
Remplissage,  action  de  remplir,  chose  dont 
on  remplit  ;  choses  inutiles  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  V.  P/en ,  R. 

Lou  rampHuagi  d'un  touneou,  le  rem- 
plissage. V.  Uliar, 

RAMPUT ,  IDA,  adj.  et  p.  (rampli.  ide); 
wiruT.  Relleno ,  esp.  Rempli,  ie.  V.  Plen, 
Rad. 

RAMPNE,  S.  m.  vl.  Nerprun.  Y.  Ai- 
gueepouncha. 

Ëty.  du  lat.  rhamnut,  m.  s. 

RAMPOGHOU,  Gare.  V.  Rapounchoun. 

RAMPOGNA ,  s.  f .  (rompógne),  d.  bas 
lim.  Mot  générique  qui  désigne  toutes  les 
petites  incommodités  humaines. 

RABIPOGNA,  s.  f.  (rampógne),  dl.  Dif- 
férent ,  noise ,  querelle  :  Cercar  rampogna  » 
chercher  noise. 

RAMPOGNA,  s.  f.  dl.  Ruses,  détours: 
Faire  la  rampagna,  finasser,  chercher  des 
détours  pour  venir  à  ses  fins. 

RAMPOINA,  8.  (ramp<Mine),  dl.  Ralen- 
tissement ou  reliquat  de  fièvre. 

RAMPONAR,  y.  a.  vl.  Railler  ,  se  mo- 
quer, gronder,  quereller. 

RAMPORTAR,  T.  a.  (rampoartá).  Rem* 
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porter»  obtenir  ce  qu^on  désire,  gagner  le 
prix  »  remporter  la  victoire. 

RAMPOUCHOU ,  et 

R AMP01K:H0UN  ,  V.  Rapounthoun, 

RAMPOUGNAR ,  (rampougnà),  dl.  bmi- 
rooHAB.  Gronder,  quereller. 

Ëty.  de  rampogna ,  querelle,  et  de  ar. 

RAMPOU8,  OU8A,  adj.  (rampons,  óase). 
Qui  a  la  crampe,  infirme;  fig.  paresseux, 
euse,  négligent. 

Ëly.  de  rampa  y  crampe,  et  de  ovf. 

RAM9E8,  s.  m.  pi.  vl.  Branches,  ra- 
meaux, brins.  V.  Ram^  R. 

RAMTZ,  s.  m.  vl.  Airain.  V.  Aran, 

RAMUNDET>  s.  m.  vl.  pahoomt.  Petit 
Raymond. 

RAMUR ,  s.  m.  (ramûr).  Rameur,  celui 
qui  tire  la  rame  dans  un  bateau. 

RAMUS,  U9A,  a4j.  RamettXj  euse.  Gare. 
V.  Branchut  et  Ramii» 

RAMUT ,  UDA ,  adj.  V.  Ramat  et  Ram, 
Rad, 
RAMUT,  s.  m.  vl.  Agitation,  murmure. 
RAMUT,  adj.  vl.  Rameux.  V.  Ramat, 

RAN 


RANy  iiAvoaciri. ,  asAneoui,  maty  ■««.  , 
radical  dérivé  du  latin  raiia,  gvenouitte, 
mot  qui  parait  avoir  éié  fait  par  onoma- 
topée ,  d'où  ranula ,  petUe  grenouille ,  et 
ranunc%lu$i  plante  qui  vit  avec  les  grenouil- 
les, dans  les  lieux  marécageux,  ou  de  l'hébreu 
ranan,  chanter,  crier. 

De  rana,  parapoc  ran;  d'ojl  :  Aim-a, 
Ran-ada,  Ran^ous  y  Ran-eia^  Rain-eta, 

De  ranunculue  y  par  apoc.  ranimetii, 
par  la  supress.  du  dernier  u  et  cbangt.  de 
l'autre  en  on  ,  ranouncl;  d'où  :  Ranouncl- 
et,  Ranouneula,  Ranuncvl-ier» 

De  ranuneul,  par  les  changements  de  a 
en  0,  ftfiumcf*!;  d'où  :  R€no*eul'a  ^  Re- 
nouncl-e. 

De  ramUa,  par  apoc.  ranul,  par  add. 
d'un  g ,  granul,  et  par  changt.  de  u  en  on. 
mouill.  de  l ,  granoulh ;  d'où  :  Granoulk'a, 
Granoulh-eUtf  Granoulk-ar^  Granoulk-ier» 

De  ran,  par  changement  de  a  en  €,  r«n; 
d'où  :  Rein-eta ,  Ren^a^  Ren-aw,  Rtnrar, 
Ren^aria ,  Ren^et ,  Ren-o'êi. 

RAN  ,  s.  m.  dg.  Un  des  noms  des  sar- 
ments. V.  Vie» 

RAN  ,  Employé  par  Jasm.  et  Uillet ,  au 
lieu  de  rende ,  il  ou  elle  rend. 

RAN ,  Jasm.  Pour  Rang,  v.  c.  m. 

RANA .  s.  f.  (ráne)  ;  Rá ,  port.  Rana , 
esp.  ital.  Nom  qu'on  donne,  à  Bordeaux,  à 
la  grenouille.  V .  Granoulha. 

Ëty.  du  lat.  rana ,  m.  s.  V.  Ran,  R. 

RANADA  ,  S.  f.  (ronáde) ,  d.  bas  lim. 
Mouvement  d'humeur  qu'on  manifeste  contre 
quelqu'un. 

Ëly.  de  ranar,  grogner,  faire  comme  les 
grenouilles.  V.  Ran,  K. 

RANAIL ,  s.  f.  vl.  Plainte.  V.  Ran,  R. 

RANAIRE ,  s.  m.  (ronàtré) ,  d.  bas  lim- 
Pleureur.  V.  Plouraire,  Renaire  ci  Ran*  ^» 

^RANAR,  v.  n.  (ronà),  d.  bas  lim.  Gro- 
gner«  V.  Renat  et  Ran,  R. 
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RÂNCt  raticat  dérhré  du  htio  rancir, 
riocidite,  rancismire,  d*où  raiiee«e«r«,  raw- 
citco,  def enk  ranco  ;  ranciiBe. 

De  raneor,  par  apoc.  ranc;  d'où  :  JRane-î, 
lianç-a,  Rane-ir,  Randà-ura^  Rancor , 
Bane-una  t  Raneun^oui  ,  Raneur-ar:  et 
les  noms  propres  :  Raneurel,  Rang-Bri. 

De  ranc,  par  le  changement  de  a  en  « , 
m«  ;  d'où  :  Rene-una ,  Rene-ura ,  Ren- 
fur-ar. 

RANC,  8.  m.  dl.  MAM.  Roche^  rocher, 
écueil. 

Dal  ran ,  n.  pr.  áa  rocher  oo  de  la  roche. 
V.  Rocy  R. 

£o  ▼!.  royaume. 

RANC»  ANGA  ,  S.  et  adj.  aAnn.  ,  Vl. 
loiteux,  contrefait.  V.  Goi  et  BouiUms. 

Raoce»  gâté. 

É(y.  da  lat.  raneiduiy  m.  s. 

RANCADERA,  8.  f.  (rancadére),  dl.  aoo- 
cAau,  et  mieux  bocasboa.  Rocher  calciné  ou 
énié ,  qui  se  délite ,  qui  se  réduit  ou  en  pe- 
tites écailles  ou  en  poussière;  de  cette  nature 
soDt  les  rochers  schisteu  i ,  connus  sous  !e 
oom  de  Roubina ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  ranea,  ait.  de  rota  et  de  areda, 
brûlée.  V.  jRoc ,  R. 

RANCANTOUNAR  8E,  ▼.  r.  (se  ran- 
emtoaná).  Se  rencoigner^  se  cacher,  se  met- 
tre dans  on  recoin.  V.  Cant,  R.  2. 

RANCAR,  V.  n.  (rancà).  TraTailIer  sans 
rdácbe,  stcc  ardeur. 

Êly.  Peut  être  de  l'espagnol  ranear,  ar- 
racher. 

RANCHfiRIR,  V.  n.  (raufcfaerir);  «u- 
cmni ,  BiicABxsn,  flicAttuTiM.  Renchérir.  V. 
Car,R. 

RANCHS»,  S.  m.  pi.  (ránlchés),  dl.  Y. 
Rancier, 

RANCHlOr,  V.  Eicalaittmn, 

Ély.  du  grec  f^YX^c  (rhugchos) ,  bec 
d'oiseau ,  parce  que  ta  tige  du  rancher  est 
xarnie  de  chevilles  qui  ressemblent  un  peu 
a  des  becs. 

RANCBICR,  s»  m.  (rantdiié)  ;  sAvrcau. 
Les  pieux  des  ridelles  d'une  charrette  ;  il  y 
en  a  quatre  Ochés ,  ou  dans  les  traverses  du 
plancher  ou  dans  des  anneaux  de  fer  cloués 
ra  brancard.  Ils  servent  à  tenir  les  ridelles  de 

bODt. 

Ety.  V.  le  mot  précédent. 

RANCaiN,  INA,  adj.  (rantchin,  ine). 
Inquiet,  iette;  chagrin.  Cast.  V.  Rampelaire, 
,  RANCI,  ANÇA,  ANCIA,  adj.  (ranci» 
ance,  àncie);  mjunx,  eABBAnçoot,  har^oo  , 
■ABcis.  Rancio,  ital.  esp.  i?anct,  cat.  Ranço 
HRançoso,  port.  Rance,  qui  a  contracté  un 
g^t  et  une  odeur  désagréables ,  comme 
celle  que  répand  le  vieux  fard  ou  la  vfeHIe 
huile. 

Ety.  du  lat.  rancidus,  m.  s.  V.  Rane,  R. 

RANCIDURA,  s.  f.  (rancidúre);  HArni»- 
vnuk.  Rancidume  et  Rancidexta ,  ital.  Ran- 
^,  esp.  Ranço ,  port.  Rancissure  et  ranci- 
dité,  ce  qui  fait  qu'un  corps  es(  rance  :  rai^ 
cissure,  l'efiel-éprouvé  par  le  corps  ranci. 

£ty.  de  raneid  et  de  ura ,  ou  du  iat. 
rancar.  V.  Rane,  R. 

Larancidité  est  due  à  la  combinaison  d'une 
trop  grande  qoaniàté  d'oxygène  avee  le  piinr 
ope  extraclif  des  huiíes^  etc. 
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RANCIO, 8. m. (ranció^. dousentcndu vîn.  y 

RANCIR  8E ,  V.  r.  (se  rancir)  ;  Inran* 
far  Si,  port.  Rancir,  v.  n.  devenir  rance. 

Ély.  du  lat»  rancaeere,  m.  s.  V.  Manûy  R. 

RANCIT ,  V.  Ranei  et  Rane ,  R. 

RANÇONAR ,  vl.  V.  Rançounar. 

RANCOR,  S.  f.  vl.  Raneor,  port.  esp. 
cat.  Rancore ,  ital.  Rancune,  haine  in? élé- 
ré«,  ressentiment. 

Ety.  du  lat.  rancor,  n.  s.  V.  Rane ,  R. 

RANCODGNAR,  v.a.  (rancougnà).  Ren- 
cogner,  pousser,  serrer  quelqu'un  dans  un 
coin,  placer  quelque  chose  dans  un  lieu  écarté. 

Ëty.  de  re ,  augm.  de  an,  pour  en»  dans^ 
de  eougn ,  coin ,  et  de  l'art,  ar ,  pousser , 
mettre  dans  un  coin.  V.  Cougn ,  R. 

RANCO0GNAR8E,  v.  r.  Se  rencogner, 
se  mettre ,  se  cacher  dans  un  coin. 

RANCODGNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ran- 
Gougnà,  àde).  Reneogné,  ée.  V.  Congn,  R. 

RANÇOUN ,  s.  m.  (rançoun)  ;  aAiitoov. 
Rançon,  prix  qu'on  donne  pour  la  délivrance 
d'un  captif  ou  d'un  prisonnier  de  guerre. 

Ély.  du  lat.  rédemption  rachat.  V.  Em,  R. 

RANÇO0NAR,  v.  a.  (rançonna);  mah- 
••oHAs.  'Raçonner,  exiger  par  force,  d'un 
pays  ou  des  particuliers,  desvivresou  del'ar* 
gent  qui  ne  sont  pas  dus. 

Faire  rançounar ,  rançonner,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  de  quelqu'un  qui  a  un 
besoin  pressant  de  ce  qu'on  kii  vend.  V»  Em, 
Rad. 

L'an  faeh  rançounar, Tt,  on  Ta  rançonné. 

RANCUNA ,  s.  f.  (rancune)  ;  iiAac«BA. 
Aancura,  ital.  Reneor ,  esp.  Rancune,  haine 
invétérée,  ressentiment  profond  et  caché; 
souvenir  d'une  offense,  mémoire  de  la  haine, 
désir  de  la  vengeance. 

Éty.  du  lat.  rancor,  d'oà  raneuria,  ran- 
eurattraneu)na;rancum,  en  baa  bret.  V. 
Rane ,  R  » 

RANCUNOU8 ,  OUSA,  OUA,  adj.  (rau- 
cunéns,  ónse,  óue);  Rencoroso,  esp.  Qui 
garde  la  rancune,  rancunier,  qui  eat  sujet  à 
la  rancune. 

Éty.  ëe  rancuna  et  de  la  tcrm.  ont,  ouaa, 
nature ,  qui  est  de  la  nature  de  la  raneune. 
V.  Rane  R. 

RANCudiULAR,  V.  n.  vK  Râler. 

RANCIR ,  (ranc4r) ,  d.  de  Bord.  Regret. 
V.  Rane,  R. 

En  vl.  qu'à  ou  qu'elle  se  plaigne. 

RANCURA,  s.  f.  (rancùre)  ;  Rencura  , 
anc.  esp.  Rantura,  ital.  Regret,  plainte, 
haine,  rancune,  ressentiment,  diffèrent,  con* 
testation,  tristesse.  V.  Raneutia  et  Rane,  R. 

RANÇURA,  s.  f.  Levure  ,  rancidité  ,  la 
partie  rance  d'un  morceau  de  lard  ou  de 
viande  salée.  Avr.  V.  Rane,  R« 

RANCURAR  SE ,  v.  r.  (se  rancnrà).  Se 
plaindre  eontinuelleraent ,  se  fâcher ,  ne 
parler  qu'avec  humeur;,  en  vl.  gronder, 
plaindre,  protester,  réclamer^ 

Éty.  de  raneor,  d'où  rancur  et  de  la  tem. 
act  ar.  Y.  Rane,  R. 

Acjiwtt  doaoe  le  phyiri.  tmijddrt  se  roncuravá. 

DÌMÌ. 

Dion  n'et  fu*amour 
Per  ta  treaturo 
Et  n  rencura 
De  $a  langour, 
David. 
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RANCURAR ,  Y.  a.  (rancurâ)  ,  d.  Ilm* 
Raneurare ,  ital.  Reprocher ,  plaindre',  ne* 
gretter.  V.  Rancurar  ee  Bi  Rane ^  R. 

RANCUREL ,  ELA ,  adj.  (rancurèl ,  èle), 
dl.  Grondeur,  euse. 

Ély.  de  raneura  et  de  el ,  ela.  V.  Ranc , 
Rad. 

RANCVROS ,  adj.  vl.  Rencoroso ,  esp. 
Rancuneux,  soucieux. 

Éty.  du  lat.  raneor,  V.  Rane,  R. 

RAND,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
randoUuSy  espèce  de  bâton,  pieu ,  morceau 
de  bois  cylindrique  \  d'oà  l'italien  randello , 
bâton,  garot. 

De  randallus ,  par  apoc.  rand  ;  d'où  : 
Rand-al,  Rand-ura,  Randur-ar, 

RANFORÇAR,  v.  a.  (ranforçá)  ;  rcm- 
rooBÇAB,  BNroMiB.  Rlnforzare ,  ital.  Re- 
forzar ,  esp.  Re  for  car ,  port.  Refortar ,  cal. 
Renforcer,  fortifier,  rendre  plus  fort. 

Ély.  de  ra ,  augm.  de  en ,  de  força  et  de 
«r,  augmenter  en  force.  V.  Fort,  R. 

RANfORÇAR  8E ,   Y.  r.  Re  for  car  se, 

port.  cat.  esp.  Se  renforcer,  devenir  pluft 
fort. 

RANFORÇAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ran-* 
força ,  àde)  ;  bahtoubçat.  Reforçado ,  port. 
Renforcé,  ée,  devenu  plus  fort.  Y.  Fort,  R. 

RANFORT,  s.  m.  (ranfór).  Renfort} 
pâton ,  morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier. 

RANFORT,  s.  m.  (ranfór);  Rinforzo^ 
ital.  Refuezo ,  esp.  Reforçs ,  port.  Renfort , 
augmentation  de  force  ;  partie  p4us  épaisse 
d'un  mur,  d'une  pièce  de  canon ,  etc. 

Ëty.  de  ran  pour  rs,  augm.  et  de  fort, 
plus  fort.  V.  Fort,  R. 

RAIWA.s.  f.  \\.Ârrane,  cat.  Ârran-»' 
que,  esp.  Randa,  anc.  ital.  Fermeté,  réso- 
lution, hardiesse,  violence. 

RJlNDA  ,  s.  f.  (rànde)  ;  ravoúiha  ,  «asa^ 
BoemA ,  B«voi)ittA ,  BAsotJittA.  Rascro ,  esp. 
Racloire ,  planchelle  ou  rouleau  qui  sert  à 
racler  le  dessus  d'une  mesure  de  grains  ;  on 
dit  radoire  quand  il  s'agit  des  mesures  de 
sel. 

Ély.  du  lat.  radere,  raser.  T.  Ras,  R. 

A  randa,  vl.  entièrement. 

RANDAIRE ,  s.  m.  (ràndáìré)  ;  ab^aii- 
DAms.  Radeur,  raclenr,  mesureur  de  sel  ou 
de  grains. 

Ëty.  de  randa  et  de  aire ,  qui  rade.  V. 
Ras,  R. 

RANDAI»,  8.  m.  (rondàl),  d.  bas  lim. 
Clôture  faite  avec  des  buissons  et  des  pieux; 
lisière  des  bois,  dg.  V.  Ciausura  et  Rand , 

Rad. 

RANDALMAR,  V.  a.  (randalmà) ,  dl. 
V.  Randurar,  Clausurar  et  Rand,  R. 

RANDAUIE,  s.  m.  (randàîmé),  dl.  V. 
Ciausura  et  Rand,  R. 

RANDAR ,  V.  a.  (randà)  ;  auamdaii,  bb- 
voviBAB,  BAvoomAB.  Radcr ,  Taclcr ,  selon 
qu'il  s'agit  du  sel  ou  des  grains ,  passer  la 
radoire  ou  la  radoire. 

Ély.  de  randa  et  de  ar.  V.  Ras,^. 

RANDAR,  V.  a.  vl.  Arranger,  ajuster, 
disposer,  préparer,  border. 

RAN9AT ,  ADA,  adj.  et  p.  (randâ,  àde); 
ABBABBA* ,  BBvoviBAT.  Rade  oQ  racté  f  selon 
le  verbe.  V.  Ras,  R. 
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BANDEZ-VOU8 ,  s.  m.  (randè^Toas). 
Rendez-vous,  désignalioa  d'un  Heu  pour  s'y 
trouver  à  heure  use,  le  lieu  même. 

RANDISSA ,  s.  f.  (rondisse) ,  d.  bas  lim. 
Clôture  faite  avec  des  pieux  Gchés  en  terre , 
dans  lesquels  on  entrelace  des  branches.  V. 
Rarid,  R. 

BANDO ,  vU  V.  Bandon, 

RANDOLA,  s.  f.  vl.  V.  fJiroundela. 

RANDOLA .  9*  f-  (randóíe).  Un  des  noms 
de  Tbirondelle  de  mer.  V .  Roundola, 

RANDOLA,  s.  f.  vl.  Rondiiie  ,  ital.  Hi- 
rondelle. 

RANDOLEGBAR,  v.  n.{randouIedjá), 
etimpr.  iiAin>ovi.»GBA«,  baitooobbqbab.  Roder, 
tourner  à  Tentour.  V.  Redegear, 

Ëty.  derandola,  hirondelle,  et  de  egear, 
faire  comme  tes  hirondelles. 

RANDOItO,  s.  m.  vl.  Hirondeau,  petit 
d'hirondelle.  V.  Iroundat. 

Ély.  Aller,  dulat.  hirundo,  m.  s. 

RANDOLOS,s.  m.  pi.  vl.  Hîrondeaux. 

RANDON,  DE,  expr.  adv.  vl.  bah^. 
De  randony  esp.  Di  randone,  ital.  De  suite  , 
avec  impétuosité  :  A  gran  rando ,  avec 
grande  impétuosité ,  de  suite.,  sans  relâche , 
vivement  ;  De  rando ,  précipitaniroent. 

RANDON,  8.  m.  vl.  babdo.  Impétuosité, 
efifort  »  élan  :  En  un  randon ,  de  suite  ,  en 
une  course. 

RANDONADA,  8.  f.  vl.  Randonnée, 
impétuosité ,  rapidité,  vitesse ,  violence.  V. 
Randcu 

RANDONAR ,  v.  n.  vl.  Randonxier ,  cou- 
rir ,  s'empresser  ,  aller  ave/c  impétuosité  i 
prendre  un  grand  élan. 

Êty.  de  Randa,  violence,  v.  c.  m- 

RANDOUBLAR,  v.  a.  tlendoubler.  V. 
Remplegear  et  Plee,  R. 

RANDOOLETA,  V,  Dindoulfita. 

RANDOULETA,  S.  f,  (randouléte).  Un 
des  noms  des  hirondelles.  V.  Dindouleta, 

RANDODN,  s.  m.  vl.  Force,  courage, 
vitesse,  impétuosité.  V.  Randon. 

RANDOUREGEAR ,  v.  n.  (randouredjà), 
dl.  V.  Randolegear  et  Rodegear, 

Éty.  de  randourei ,  coureur. 

RANDRE,  V,  Rendre, 

RANDURA,  8.  f.  (irandùre),  dl.  Haie. 
V.  Clau$ura  et  Rànd,  R. 

RANDURAR,v.  a.  (raçdurá),  dl.  rar- 
DAuiAB.  Environner,  entourer,  clore  de 
haies  sèches  ou  vives.  V.  Clauturair, 

Éty.  de  randura,  haie ,  et  de  Tact.  ar.  V. 
Rand,  R. 

RANDURAT,  ADA,adj.  et  p.  (randurá  , 
áde)  ;  babdalmat.  Environné,  entouré.  V. 
Rand ,  Rad. 

De roumees  de  doulou  mounamo randurado. 

GoudelÌQ. 

RANETA,  s.  f.  (ranéle),  dg.  Petite 
grenouiUe. 

Ëty.  Dim.  de  rana ,  ou  du  lat.  ranula , 
m.  s.  V.  Ran,  R. 

RANFERMIR ,  V.  Rafermir  et  Firm , 
Rad. 

RANFERMIT ,  V.  Rafetmit  et  Firm , 
Rad. 

RÂNOy  radical  pris  de  l'allemand  ring, 
ordre,  arrangemeni ,  ou  du  bas  breton  renc , 
m.  s. 
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De  rtii^ ,  par  le  changement  de  t  en  a , 
rang;  d'où  :  Rang,  Range-ar ,  Rang-Ura, 
Ar^rangea-ment ,  De-rrangear ,  A-renge^ 
ar,  Reng,  Reng-eia ,  Ren,  Ar-rene. 

RANGy  %  radical  pris  du  latin  rancare, 
crier  comme  le  tigre,  et  pris  dans  le  sens  de 
iierterey  ronfler,  en  basse  lat. 

De  rancare^  par  apoc.  rant,  et  par  le  chan- 
gement de  e  eu  g,  rang  ;  d'où  :  Rang-an-eou, 
nang-ouiar^  Rang-oulhaun,  Rang-our-iar, 
Rangu'ilhf  Ranqu'aire. 

•RANG ,  s.  m.  (ràn)  ;  bbba,  bbwd,  «bboa. 
Rango,  ital.  Rang,  ordre  institué  entre  les 
choses  ou  par  la  nature  ou  par  J'art  on  par 
des  conventions  ou  par  la  justice,  ordre  pour 
les  places,  suite  d'objets  placés  sur  une  mê- 
me ligne. 

Ëty.  de  l'ail,  ring,  ou  du  bas  breton  rené, 
m.  s. 

En  terme  de  tisserand ,  mesure  égale  à  la 
longueur  du  métier  à  tisser,  on  paye  à  Thora- 
me  vingt  sous  le  rang,  pour  la  façon  de  la 
toile. 

klANG ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  k  une 
mesure  de  trois  mètres  environs,  à  Seyne , 
en  parlant  des  toiles,  c'est  la  longueur  de 
l'ourdissoir. 

RANGAGNA,8.  f.  (rangágne).  Chose 
de  peu  de  valeur,  personne  peu  estimable. 

RANOANELA,  8.  f .  (ranganèle).  Cin- 
quième carte  au  jeu  de  la  vendòmci  tiare. 

RANGANEOU  ,  ELA  ,  s.  (ranganèou , 
èle).  Grognard,  grogneuse.  V.  Rampelaire 
et  Ram,  R.  2. 

RANGEADA,  0.  f.  (randjàde).  Rangée. 
V.  Tiera. 

RANOEAR ,  V.  n.  (randjá).  Ranger,  pla- 
cer dans  son  rang,  mettre  en  rang.  V.  Ar- 
rangeur et  Rang,  R. 

On  range  pour  mettre  de  l'/ardre  et  on  ar- 
range pour  donner  de  l'agrément,  soumet- 
tre, réduire. 

RANGEAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (randjá, 
àde) .;  bbbjat.  Sage ,  rangé,  ée  :  Home  ben 
rangeât,  homme  bien  rangé,  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  ses  affaire^.  V.  Arrangeât  et 
Rang,  R. 

RANGIERA,  8.  f.  (rondgiére);  babgpw- 

BA,  «BBA,  CABBAB«IBBA,  BBB^OBTA,    BBBOIBBA, 


.  Ringlera»  esp.  Rangée, 
suite  de  choses  mises  sur  une  même  ligne. 

Éty.  deran^  et  de  iera.  V.  Rang,  R. 

RANGORI,  8.  m. .  (rangdri)  ;  bavoom. 
Personne  qui  se  plaint  toujours,  qui  est  tou- 
jours souffrante.  V.  Carrela  et  Ranc,  R. 

RANGOUIAR,  V.  Rangouriar  eiRang, 
Rad. 2. 

RANGOULHAR ,  v.  n.  (rangouHlá).  Râ- 
ler, avoir  le  râle.  \ .  Rounchouriar. 

RANGOUI«HOIJN,  8.  m.  (rangouillôun); 

BABQOÒBOB,  BAAcVOeBOB ,  BOVBCHOVBUB,  BAB- 

noràovB,  cBABouuiAt.  Le  râlc  deTagome,  le 
bruit  que  fait  la  respiration  quand  les  bran- 
chies sont  remplies  de  matières  glaireuses,  le 
bruit  que  font  les  chats  quand  où  les  caresse. 
V.  Granoulhaê  elRang,  R.  2. 

RANGOUREGEAR,  V.  n.  (rangoured- 
jà).  Kâler.  V.  Rounchouriar. 

RANCK>URGEAii ,  y.  9-  (rongourdzá), 
d.  bas  lim.  Rendre  gorge,  vomir  v  pour  avoir 
trop  mangé  ou  trop  bu.  V.  Regourgear  et 
Gorg,  R.  .        . 
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RANCM>llRGfiAR ,  v.  a.  md.  Rangour- 
gear  sas  paraulae,  ravaler  ses  paroles,  les 
retenir  lorsqu'on  était  prêt  à  les  lâcher.  V. 
Gorg,  R.     . 

RANOOURGEAR  SE ,  v.  r.  (se  rao- 
gourdjâ) .  Se  rengorger,  on  le  dit  des  femmes, 
lorsque  pour  avoir  uqe  meilleure  grâce,  elles 
avancent  I9  gor^e  et  retirent  la  tête  un  peu  en 
arrière,  00  ii  dit  aussi  par  ext.  des  homoies 
qui  font  les  importants.  V,  Gorif,  R. 

RANGODRIAB,  v.  d.  (rangouriâ)  :  bai- 
GoviAB.  V.  Rounchouriar  et  Rang,  R.  2. 

RANGUEINA,  s.  f.  (ranguèine).  Nom 
qu'on  donne,  au  Fugeret,  a  une  personne  qui 
est  toujours  malade.  V.  Patraca,  Carrela  et 
Îianc,R. 

RANGnci.q,8.in.  (ranguill),  d).  Diffir 
culte  de  respirer,  enrouement,  te  râle  de  la 
mort.  V.  Granouilhas  et  Rang,  R.  2. 

RANGUILHO ,  et 

RANGDILHODN  ,  8.  m.  (rQnguille  et 
ronguilióu),  d.  bas  lim.  ^omme  qui  n'étant 
content  de  rien,  chicane  surtout,  chicaneur. 
V.  Ranc,  R. 

RANGURAR  «E,  v.T.  vl.  Se  ttcher.  V. 
Ranc,  R. 

RANH,et 

RANPA ,  8.  f.  vl.  Araignée,  y.  Ragn,  R. 

RANIMAR,  V.  a.  (ranima);  bbtioooab, 
BBvifcou&AB.  Ravvivfiire,  ital.  Ranimer,  ren- 
dre la  yiej  l'activité,  l'ardeur,  la  vigueur, la 
chaleur,  l'éclat,  Gg.  exciter  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  animar,  V.  Ânim, 
Rad. 

^  RANIMAR  8E ,  v.  r.  R€anifnar'te,  p^rt. 
Se  ranimer,  reprendre  courage. 

RANIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ranima^ 
éíáe);Reanimadft  ,  port.  Ranimé,  ée.  Yoy. 
Anim,  R. 

RANI88AR,  v.  n.  (ronís/iá) ,  d.  bas  lioi. 
Traîner  :  En  ranistant,  on  le  dit  des  person- 
nes qui  traînent  malheureusement  leur  uç, 
qui  sont  accablées  d'inGrm îles,  on  le  dit  aus- 
si des  plantes  qui  languissent. 

RAN^A,  s.  f.  (rónle)  ^  d.  bas  lim.  Voj. 
Rengeta, 

C'est  encore  une  espèce  de  jeu  dan.s  lequel 
on  lai^ce  de  petits  corps  ronds  sur  un  plan  in- 
cliné, si  le  second  joueur  touche  avec  sa  picci; 
celle  qui  était  à  terre,  il  la  gagne. 

RANLA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  On  donne  aussi 
ce  nom  ^aux  endroits  où  Teau  s'arrèle  el  se 
glace  en  hiyer. 

Aquel  ehamin  agu*ei  ma  unaroula, ce  che- 
min n'est  qu'une  glacière. 

RANO0NGLES,  s.  m.  (ranóunclés).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  grenouillel- 
te,  espèce  de  renoncule. 

Ëty.  Alt.  ,de  ranMnculus ,  renoncule.  V. 
Ran,lX, 

RANO0NGDI«A,  Ranunculo,  port.  esp. 
V.  Renouneula,  plus  usité  et  Ran ,  tt. 

RANOUNCDIilER ,  s.  m.  (ranounculié). 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au  Chrysan- 
themumindicum.  Y.  Ran,  R. 

RANOU8,  ODBA,  adj.  (ronóu,  Ó06e).d. 
bas  lim.  Grogneur,  euse.  V.  RenairetlRan, 
Rad. 

RANQUAIRE,vl.  Ronfleur.  V.  Rang, 
Rad.  2. 
RANQUAR ,  V.  Rancar. 
RANQUEGEAR,  v.  n.  (raoquedja) ;  bab- 


dl.  BâiiQittJMi.  Qocher,  boiter.  Toy. 
BwUar. 

£tj. de ranc, boiteux,  et dee^^or. 

BANQUBIiJI ,  Y.  n.  Tl.-BAMQOuAa.  Ran- 
q^i^ar,  cat.  Ranqueary  eep.  JBoiter. 

£ty.defafie,kM>iteax. 

jar,  cat.  ?.  Ranqu$gear. 

BANQOUAB ,  •▼•  D.  ?L  Grogner,  être 
fkhé,  chagriner,  rominer. 

BANQUET,  BTA.  ad),  (ranqné,  été). 
Boileus,  eose,  Sautaraped  ranqutt. 

Éty.  de  rane,  boiteux,  et  da  dim.  et 

RàNQVILMOBy  OflAy  a^j.  vl.  Boiteux, 

6086. 

BANQCnXAB,  T.  a.  ^1.  Chagriner, 

liger.  V.  Aanc,  R. 

BANQUlNOT,a.  m.  d..béam.  A  quiFon 
Mt  le  charivari. 

BANSAN,  ANA,  adj.  tl.  Façonné,  ée; 
damassé ,  garni  d*or  ou  d'argent. 

BAWBEION AllKPiT ,  8.  m.  (ranségna- 
néin).  Renseignement ,  indice  propre  h  faire 
connaître;  document  propre  à  donner  des 
éclaircissements. 

BAN80N ,  8.  f.  tI.  Ranœo,  cat.  RancKo, 
esp.  Troupe,  compagnie ,  bande ,  société. 

RANSONAR ,  ▼.  a.  vl.  Rançonner. 

RAN8DN ,  8.  m.  (ransúnL  dl.  Du  rance, 
do  lard  rance ,  odeurdu  lard  ranee.  V.  Rane, 
fiad. 

RANTAB ,  T.  a.  t1.  Arracher  subitement 
maies. 


E(y.  de  Fespagnol  arrancar  ou  ranear , 
m.  8.  dérivé  du  lat  eradieare. 

RANTELA ,  8.  f.  (rantéle),  dl.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Terarinaiûg.  Avexde  rantelas 
êavantlouieU,  di.  votre  esprit  est  préoccupé, 
>0D8  avei  un  bandeau  devant  les  yeux. 

Éty.  de  ran ,  contr.  de  aranei  et  de  iHa. 
y.  Magn ,  R. 

RANTELAT .,  ADA ,  adj.  (rantelâ ,  àde)  ; 
uanLom.  Couvert  de  toiles  d'araignée.  V. 
Àragn ,  R. 

BANTIAIA,  6.  f.  (rantiàle},  d.  bas  lim. 
Toile  d'araignée.  Y.  Teranina. 

Éty.  de  ran,  pour  ragnaou  araigna^ 
araignée ,  et  deiiaia ,  toile.  V.  Âragn ,  R. 

BANTIAIJU>OGB .  S.  m.(rontialadóor), 
d.  bas  lim.  Hoocooir ,  Voy.Dealtfrar^aire  ; 
par  ironie,  b^oime  eu  femne  d'une  taille  très- 
élancée.  V.  Aragn ,  R. 

RANTIAI-AR,  v.a.(rontialà),  d.baslim. 
Enlever  les  toiles  d'araignée.  V.  iDeêUrum- 
narti  Aragn  fK* 

SANTIA1.AT,  ADA,  a^.  et  p.  (fontialá, 
àde).  d.  bas  lim.  NeUoyè,  balayé.  V.  Dette- 
raninai  tí.  Aragn ,  R. 

RANULA,  8.  f.  vLRanulay  esp.  port. 
cal.  RaneUa ,  ita).  Ranule,  tumeur  qui  se  dé- 
veloppe S0U8  la  langue.  V.  Vranoulhela. 

Êty.  du  lat.  ranvla ,  m.  s. 

RANTER8 ,  8.  m.  (ranvèrs) ,  Le  revers 
d'noe  éloflë.  V.  Entière. 

RANVBRSA  ALA ,  expr.  ad¥.  A  la  ren- 
verse ,  sur  le  dos. 

RANVOI,  S.  m.  (renvoi),  prov.  mod. 
Bapport ,  vents  ou  aliments  qui  remontent  de 
l'estomac  dans  la  bouche.  V.  Via,  R. 

RANTM ,  8 .  m .  (ranv éi)  ;  msTOm ,  «snvoi , 
L.  Renvoi,  envoi  dfune  chose  déjà  en- 

TOM.  U.  a"*  PARTIE. 


BAN 

voyie  à  la  même  personne ,  au  même  lieu  ; 
action  de  faire  retoarner. 
Éty.  de  re,  îler.  et  deeitooi.  V.  Fia ,  R. 

RANYOI8,S.m.  pi.   (renvois);  narno- 

CBM.  Renvois,  rapports  acides  ou  amers  qui 
partent  derestomac  et  vont  jusqu'à  la  bouche. 

Ëty.  Ce  mot  est  dérivé  du  français  ren- 
voyer. V.  Via ,  R. 

RANX ,  adj.  et  a.  (rànx) ,  vl.  BoiteoK.  Y. 
^anc  ti'R&uUouê, 

RAO 

RAOUI* ,  nom  d'homme,  (raóul)  ;  Raolo, 
ilal.  Raoul .  port.  Raoul. 

L'Église  honore  quatre  Samts  de  ce  nom  : 
les  30  avril,  16  août  et  30  décembre. 

RAP 

HAP,  ASBAr ,  iiA»A€,  BAv ,  radicdl  pris  du 
latin  rapere,  rapio,  rapfum,  ravir,  prendre 
de  force,  enlever ,  emporter  par  violence ,  et 
dérivé  du  grec  àpnaw  (harpaô) ,  m.  s.  d'où  ; 
Rapaœ ,  rapace ,  Rapina ,  rapine ,  Rapidue, 
rapide. 

Derapere,  parapoc.  rap;  d'où  ;  Bape- 
guiouy  Rap-at-ela,  Ar-rap-ar,  Ar-rapa- 
manyRap-arela, 

De  rapaeis ,  gén.  de  rapax ,  par  apoc. 
râpa;  d'où  :  Rapae-e ,  Rc^ae-Uat,  A-rap- 
eàa. 

De  rapidm ,  par  apoc.  rapid;  d'où  :  Ra- 
pid-e ,  Rapida-ment .  Rapid-itat, 

De  raplum ,  par  apoc.  ropl;  d'où  :  Rapt. 

De  rapina ,  par  apoc.  rapin;  d'où  :  /?a- 
pin-a ,  Rapin-ar .  Rapin-^r,  Rapioun-ar, 

De  rap ,  par  le  changement  dup  en  v,  rav; 
d'où  :  Aav-tr,  Rav-iêea-ment /Ravin^ent , 
Rav-it ,  Ravage-ar ,  Rav-agi ,  Jïo6-i. 

:IIAP ,  vl.  Y.  Rapt. 

RAPACE ,  AÇA ,  adj.  (rapâcé ,  âce)  :  Ra- 
paee ,  iul.  Rapaxy  esp*  port.  Rapace,  avide , 
ardent  à  la  proie. 

Êty.  du  lat.  rapaeie ,  gén.  de  rapax ,  ou 
du  grec  Sp'iraS  (harpai),m.  s.  V.  Rap, 

Dérivés  :  RiJ^ae-itat,  Rap-ina. 

RAPACHINAR ,  V.  Rabinar. 

BAPAGI ,  vl.  V.  Rapatz. 

RAP  AGITAT,  S.  f.  (rapacité)  ;  Rapaeiià, 
Ital.  Rapaddady  esp.  Rapaetdade ,  port. 
Rapacitaty  cat.  Rapacité,  mdination  à  pren- 
dre et  à  ravir.    ' 

Ëty.  do  lat.  rapaeitaê ,  itatii ,  m.  a.  Voy. 
7iap,R. 

rAPADOR  ,  vl.  V.  Rapayre. 

RAPALHOUN,  8.  m.  (rapalhóu)  ,  dg. 
Roidillon ,  petite  portion  de  cnemm  dont  la 
.pente  est  très-rapide. 

BAPAR,  vi.  V.  Rampar. 

RAPAR  ,  V.  a.  vl.  Rapar,  cat.  esp.  port. 
Rafire ,  ital.  Ravir ,  prendre,  saisir ,  enlever. 

Ely.  du  lat.  raj>ef 0 ,  m.  s.  V.  Rap,  R. 

RAPAREUk.s.  f.  (ra^arèie).  V.  Arrapa- 
maneiRapy  R. 

RAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  yl.  Enlevé,  ée, 
saisi,  ie.  V.  Rap,  R. 

RAPATANARDA,  8.  f.  (rapatanárde). 
Chauve-souris.  Gast.  V.  Ratapenada, 

RAPATEO0 ,  n«A,  8.  (rapatèoo,  èle). 
Avare,  malotru,  qui  enlève,  emporte  tout. 
\.Rap,K. 

RAPATK,  vl.  \.  Rapace. 
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,i\,y.Rapior. 

RAPEDA88AOI ,  «t  comp.  Y.  Repedae- 
sagieiPeefK. 

RAPEGODR,  OUflA,  OUA,  adj.  (râpe- 
gòu8,  óQse,  òUe).  Sali,  poissé  par  quelque 
chose  de  gluant.  V.  Pegoue  et  Peg,  R. 

RAPECH7E,  8.  m.  (rapégué).lln  des  noms 
do  grateron.  V.  Arrapawian  et  Rap,  R. 

RAPEGUIOU ,  s.  m.  (rapegoiou).  Pour 
garance.  V.  RìMeiRap,  R. 

RAPELAIRE,  Y.Jlan^eeu  et  Appel  y 
Rad. 

RAPEQUIEOU  •  8.  m.  Un  des  noms  de 
la  garance.  V.  Rubi  et  Rap,  R. 

RAPHAËL,  nom  d'homme  (raphaèl)  ;  m- 

raaov,  hatu,  barov,    BAmuooN,   dim.  ba- 

rAxiAs.  augm.  Raffaele,  ital.  Rafaël,  e$p. 
Raphaël,  port.  Raphaël. 

£ly.  du  lat.  Raphaël. 

Patr.  Saint  Raphaël  Archange,  dont  on  fait 
la  fêle  les  12  et  19  septembre ,  et  20  nov. 

BAPHE,  ^i.  V.  Ravanet. 

RAPHEO0,  ê.m.  (raphèou).  Nom  d'hom- 
me. V.  Raphaël. 

RAPIAÇUN,  Gare.  Y.  Hapedaçun. 

RAPIAMUR,  (rapiàmus).  Faire  re^a- 
mue,  tout  prendre,  tout  enlever. 

Éty.  du  lat.  raptomira,  prenona,  dérape- 
re,  prendre.  Y.  Rap,  R. 

RAPIDAMENT,  adv.  (rapidaméin)  ;  Aa- 
pidamenle,  ital.  esp.  port.  Tlapidament,  cat. 
Rapidement,  avec  rapidité. 

Ëty.  de  raptda  et  de  ment,  d'nne  manière 
rapide.  Y.  Rap,  R. 

RAPIDE ,  IDA ,  adj*  (rai^dé,  ide)  ;  Rapù 
do,  ital.  esp.  cat.  port.  Rapide,  eilrémement 
vite. 

Éty.  du  lat.  ropidua,  le  même,  dérapera, 
qui  enlève,  qui  emporte,  c'est-à-d»e,  impé^ 
tueux,  véhément.  V.  Rap ,  R. 

RAPIDITAT,  8.  f.  (rapiditi)  ;  Rapiditày 
ital.  Rapidex,  esp.  port.  rRapidiUU,  eat.  Ra« 
pidité,  célérité,  vitesse. 

Ëty.  dU'lat.  roptdOatit,  gén.  de  radiai- 
tas,  leméme.  Y.J{ap,  R. 

RAPIUIAR^  Y.  iiraptlhar. 

RAPINA ,  8.  f.  (rapine)  ;  flaptna,  ital.  cal. 
port.  Aapi^a,  esp^  Rapine,  action  de  ravir,* 
par  la  violence,  ce  qui  est  ravi  de-celte  ma- 
nière, pillage,  Tôlerie,  ^concussion. 

Éty.  du  lat.  rapina,  fait 4e  rapere,  pren- 
dre. Y.  Rapaee  et  Rap,  R, 

RAPINAR,  V.  a.  et  n.  (rapmá)  ;  Rapi- 
nare,  ital.  Rapi^r^  esp.  Rapxnhar,  port, 
Aapti^ar,  cat.  Rapmer,  voler  avec  adresse, 
avec  finesse,  en  abusant  de  l'emploi  dont  on 
est  chargé. 

Éty.  de  rapina  et  de  Tact.  or.  Y.  Rap,  R. 

RAPINUR,  8.  m.  (rapinúr).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  à  la 
pie-grièehe  ^éoorcheur.  Y.  Sêcourckura  et 
Rap,  R. 

Ë(y.  Parce  qu'elle  vît  de  rapine. 

RAPI.OLAT,  ADA,  adj.  (rapiolá,  áde), 
d.  lim.  Etabli,  rattrapé,  remis  sur  pied.  Y. 
Ped,  R. 

RAPIODNAR  SE ,  V.  r.  d.  de  Barcel. 
V.  Arrapiaunar,  m.  s.  et  Rap. 

RAPIR,  s.vl.  Réprimande. 

RAPOUNGHO0N,  S.  m.  (rapoun(chonn); 

.pon,  en  piém.  Ruipanes,  esp.  Raiponse,  Cam- 
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pawvda  rapunculué.  Lin.  plante  delà  fam. 
<leg  Gampanulacées ,  dont  on  mange  la  ra- 
cine. V.  Gar.  Campanula  radiée  eseuknta, 
p.  76^. 

Étj.  da  lat.  rapuneulus,  dmi.  de  râpa, 
rave,  sa  racine  est  blanche  et  longuette  com- 
me une  petite  rave.  V.  Rab,  R. 

RAPODGHOUN  8ALVAGE ,  s.  m.  (ra- 
pountchóo  salbàtgé).  Nom  toulousain  de  la 
lobélie  brûlante-.  V.  Lobelia  urens. 

RAPOUNTINAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ra- 
pountinà,  àde),  dg.  Rebondi,  ie. 

RAPPEL,  '  s.  m.  (rapèl).  Rappel ,  action 
par  laquelle  on  rappelle  ceux  qu  on  avait  en- 
voyés en  quelque  endroit;  manière  de  battre 
la  caisse  pour  faire  assembler  les  soldats.  V. 
Aubrel, 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  appel,  V.  Appel,  R. 

APPEIiAR,  v.a.  (rapelà);  cbwab,  foo- 
MAM  HAÏ.  RappeUare,  kal.  Llamar  de  nuevo, 
esp.  Rappeler,  appeler  de  nouveau,  on  dit 
plutôt,  en  provençial,  Crida  lou  mai  ou  sona 
lau  mai,  que  raplela  {ou,  pour  rappeler  faire 
revenir  dans  la  mémoire.  Voy.  Souvenir  et 
Appel  R. 

RAPPELAR  SE ,  V.  r.  Rappeler,  se  re- 
présenter le  souvenir  des  choses  passées. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  appelar^  appeler  de 
nouveau.  V .  Appel,  R. 

On  dit  se  rappeler  quelque  chose  et  non  de 
quelque  ctìòse,  je  ne  me  rappelle  pas  cela,  et 
non  je  ne  m'en  rappelle  pas,  on  se  le  rappelle 
et  on  s'en  souvient. 

RAPPORT,  s.  m.  (rapór);  Rapporta, 
ital.  Rapport,  récit  verbal  ou  par  écrit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu. 

Ély.  de. ra,  itér.  et  de  port,  porter  de  nou- 
veau, parce  que  ce  (]u'on  dit  dans  un  rapport 
avait  déjà  été  fait  ou  dit.  Voy.  Part  , 
Rad. 

RAPPORT,  S.  m.  nvBiiaiiT. Rapport, ce 
que  rapporte,  ce  que  produit  une  terre  à  ce- 
lui qui  la  cultive,  une  maison  à  celui  qui  l'a 
donnée  en  location,  un  emploi,  une  charge  à 
celui  qui  l'exerce. 

RAPPORT,  s.  m.  wjkrotmf  aor.  Rapport, 
vents  ou  vapeurs  qui  remontent  de  l'estomac 
dans  la  bouche.  V.  Port^  R.  et  Renvoi, 

RAPPORT  ,  s.  m.  cMnnroBiaTAT.  Rap- 
port, conforiaité  d'une  chose  à  un  autre,  con- 
venance, analogie.  V.  Port,  R. 

Par  rapport,  par  rapport,  pour  ce  qui  est 
de... 

RAPPORTAIAB,  Gare.  V.  Rapporiur. 

RAPPORT AR,  V.  a.  (rapourlá);  a^r- 
rooBTAR.  Riportarej  ital.  Reportar,  cat.  esp. 
port.  Rapporter ,  apporter  une  chose  du  lieu 
où  elle  est ,  au  lieu  où  elle  était  auparavant  ; 
apporter  avec  soi  d'un  lieu  d'où  l'on  est 
revenu, 

Ëty.  del'itér.Vflipret  deportar,  porter,  ou 
du  lat.  reportare,  m.  s.  V.  Port,  R. 

RAPPORTAR,  V.  a.  îiBrovBTAii.  Rap- 
partare,  ital.  Rapporter,  raconter,  répéter  ce 
qui  s'est  passé.  V.  Port,  R. 

RAPPORTAR,  V.  a.  Rapporter,  pro- 
duire, rendre.  V.  Port,  R. 

RAPPORTAR  S'EN ,  V.  r.  Se  rapporter, 
avoir  cooGance,  ajouter  foi. 

RAPPORTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ra- 
pourtá,  âde).  Rapporté,  ée,  selon  le  verbe. 
T.  Port,  R. 


ftAP 

RAPPORTIER,IBRA,  8.  (rapoortié, 
iére).  V.  Rapourtur  et  Portj  R. 

De  fw  leis  Hippourtiers  pHMN»  pat  bcn  lovn  tmnpk. 

Gra*. 

RAPPORTOR,  USA,  S.  (rapourtur,  use)  ; 


voBYAWB.  Rapporteur,  euse,  celui ,  celle  qui 
par  légèreté  ou  par  malice ,  a  coutume  de 
rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 

Ety.  de  rapport  et  de  or,  celui  qui  rap- 
porte. V.  Pore,  R. 

RAPPOURTAR ,  Y.  Rapportar. 

RAPPOURTDR,  V.  Rapportur. 

RAPPROGHAMENT ,  S.  m.  (rapprOBt- 
chaméin).  Rapprochement,  action  de  rap- 
procher, ses  effets;  réconcfliation,  compa- 
raison. 

RAPPROGBAR,  Y.  a.  (rapproutchà)  ; 
AvraocHA»  MAI.  Rapprocher,  approcher 
davantage  ,  procurer  une  réconciliation  ; 
comparer. 

RAPSOUDIA,  s.  f.  (rapsoudie);  «Ar- 
sovD».  Raptodia ,  ital.  port.  Rapsodie , 
mauvais  ramas  de  prose  ou  de  vers. 

Éty.  du  lat.  rapsodia,  dérivé  du  grec 
poL^iŷBloL  (rhapsodia),  formé  de  ^irco)  irhap- 
tô],  coudre,  et  de  ^^  (ôdè) ,  chant,  c  est-à- 
dire,  chants  cousus  ensemble. 

RAPT,  s.  m.  (rapt);  Rapto^  esp.  port, 
cat.  Ratto,  itaL  Rapt»  enlèvement  d'une  fille 

Cour  Tépouser;  et  par  extension,  enlèvement, 
utin. 

Éty.  du  lat.  raptue,  m.  s.  Y.  Rap,  R. 

RAPTAR,  vl.  V.  Reptar. 

RAPTILIAS,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Reptiles. 

Ety.  du  lat.  reptUiiy  repiilia^  qui  ram- 
pent. Y.  Rampy  R. 

RAPTOR,  s.  m.  vl.  BA»ATas.  Raptor , 
cat.  esp.  port.  RaUore  et  RapUore ,  Haï. 
Ravisseur. 

Ëty.  du  lat.  raptor^  m.  s.  Y.  Rap,  R. 

RAPTOR ,  s.  m.  Raptor,  cat.  esp.  port 
Rattore,  ital.  Ravisseur. 

RAPUGA,  s.  f.  (rapúgue^;  aBAPAjAuoT, 
AMA^Dc-BAsm,  cBABmiooiAT.  GrapiUon ,  pctito 
grappe  de  raisin  ;  raisin  d'arrière  saison  ;  on 
le  dit  quelquefois  d'une  grappe  entière  ou 
d'une  partie  de  la  grappe  et  de  la  rafle. 

Éty.  du  celt.  rap,  m.  s.  Y.  Rae,  R.  2. 

RAPUOAIRE ,  s.  m.  (rapugàïre)  ;  &am- 
kMKAim,  BACAun.  Grapilleur,  celui  qui 
ramasse  les  grappes  de  raisin  qui  sont  res- 
tées sur  les  souches  après  la  vendauge  ; 
celui  qui  cueille  après  les  autres. 

Ëty.  de  rapuga  et  de  aire.  Y.  Bac,  R. 

RAPUGAR,  V.  n.  (rapuga);  chasmoh- 

LAM,  LAMBaUftCAB,  BACAS,  BKOfcAIIAII,  ABM>TAm, 

BooTsuiAii  Grappiller  ,  cueillir  les  raisins 
qui  sont  restés  après  la  vendange  ;  se  con- 
tenter d'un  petit  gain. 

Éiy.  de  rapuga  et  de  ar,  Y.  Roc,  R.  â. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  de  la 
vUle  d'Aix,  de  1569,  art.  42: 

<c  Et  n'oseront  aller  rapugar  raisins,  oli- 
ves ni  amandes  sans  qu'il  soit  permis  par 
une  crie  publique,  h  son  de  trompe, à  peine 
du  fouet  et  autre  arbitraire.  » 

RAPUGODN ,  s.  m.  (rapugóun)  ;  lawba, 

MOOHSO&A  ,    MOUISSBUk  ,    BSrUOOBTA  ,  ALA-0B- 

BAioN  Dim.  de  rapuga,  petite  grappe  ou 
reste  de  grappe,  grapillon.  V.  Rae^  R.  3. 
RAPUOUBTA9  V.  Rapugaun. 


RAQ 

BAQ 

RAQUA ,  Y.  Raea. 

RAQUAIRE ,  Menteur.  Y.  Raeaire. 

RAQÙAR,  V.Raear. 

RAQUEGEAIRE,  AIRA,  8.  (raqued- 
jáïré ,  áîre) ,  dl.  Celui,  celle  qui  nettoie  les 
rafles. 

Éty.  de  raea  e(  de  egeaire,  Y.  Rae,  R.  2. 

RAQVEOEAR,  y.  a.  (raquedjà) ,  dl. 
Nettoyer  les  rafles  de  raisin  pour  les  em- 
ployer à  faire  le  verdet. 

Ety.  de  raca  et  de  egear»  Y.  Rae,  R.  2. 

RAQUETA,  s.  f.  (raquéte);  Raqueta, 
esp.  port.  cat.  Raecheta ,  ital.  Raquette , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  b  la 
paume  ou  au  volant. 

Ëty.  du  lat.  retieulumy  m.  s. 

On  nomme  raquetier ,  l'ouvrier  qui  fabri- 
que les  raquettes. 

Dane  une  raquette  on  nomme  : 


COLLET  ,  le  bu  d*  la  raqMitc  près  da 

JABÎ&ES ,  lec  dMi  d&tú. 

MANCHE ,  la  partk  qu'on  tient  dans  la  malii. 

HONTANTS,  Iw  rangs  da  maillet  qal  tontdtbMM 

haat. 
TRAVERS,  oalUs  qd  oroliflDt  les  montants. 

RAQUETA ,  S.  fL  dv  bas  lim.  Crécelle. 
Y.  Bttenebraê. 

RAQUETA-,  8.  f.  (raquéte);  vata  on 
Di'ABLB.  Raquette  ou  cactier  en  raquette, 
Cactue  opuntia  f  plante  de  la  famille  des 
Cierges  ou  Nopalées ,  qui  croit  sur  les  ro- 
chers de  la  Basse -Provence,  elle  est  origi- 
naire de  F  Amérique. 

La  cochenille  se  nourrît  sur  plusieurs  es- 

{»iees  de  cactiers ,  mais  particulièremeot  sur 
e  Caelue  coehenilifer ,  Lin.  ou  Nopal.  V- 
Coehenilha. 

Ëty.  A  cause  de  la  forme  des  lobes  de  sa 
tige,  qui  ressemblent  h  des  raquettes, 
RAQUITAR  SE,  V.  r.  (se  raquili)  ; 


CATIAB  ,  MABqVKWlMM  ,  BBCAYAB  ,  MmKimnmm  , 
DBSQOrrA» ,     BSCOAM  ,     BBTATlAft  ,     BSCABAMA* 

Racquitter  se ,  réparer  une  perte  faite,  parti- 
culièrement au  jeu. 

Éty.  de  ra ,  itér.  et  de  quiêar.  Y.  Q^9 
Rad. 

RAQUITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (raquità, 
âde)  :  umw^vmnAr ,  bbmatiav.  Racquitté ,  ée. 
Y.  Quiety  R. 

RAR 

RAR,  radical  pris  du  latin  rarue,  a,um, 
rare,  peu  épais,  peu  serré,  qui  n'est  pas  con- 
densé ;  planté  de  loiu  en  loin ,  et  dérivé  da 
grec  àpttUK  (araios) ,  m.  s. 

De  rarus  y  par  apoc.  rar  ;  d'où  :  Rar^e , 
Rar,  Rara-menty  Rare-fiar ,  Rar-etatf 
Âr-rar-ir, 

RAR ,  ARA,  (rar ,  are)  ;  Raro ,  cat.  esp. 
port.  ital.  Clair,  liquide  :  Soupa  rara,  soupe 
liquide  ;  clair  semé,  peu  fourni. 

Ëty.  du  lat.  rarus,  Y.  Rar^  R. 

RA-RA,  s.  m.  (rá-rà).  Moulinet  fait  avec 
deux  noix  vides,  00  avec  un  morceau  de 
tuyau  de  roseau,  couvert  de  parchemin; 
joujou  d'eniant.  Gare. 

Étj.  Ra-ray  est  une  onomatopée. 


RAR 

___  ,8.  f.  (rtrc).  Sentier»  pelit  Ae- 
miD  pour  commuoiquer  d'an  champ  à  un 
autre;  clairière,  endroit  dégarni. 

Éty.  V.  Jtar^R. 

RAREMENT,  adv.  (raraméin);  Rara- 
nunU^  ital.  eap.  port.  Rarament,  cat.  Rare- 
ment, pea  souvent,  peu  fréquemment. 

Éty.  de  rara  et  dé  ment ,  litt.  d'une  ma* 
DÎère  rare.  V.  Rar,  R. 

RARE ,  A,  adj.  (rare ,  are)  ;  Raro ,  ital* 
es|>.  port.  Rare ,  qui  n'est  pas  commun ,  qui 
arrive  peu  souvent  ;  excellent,  précieux. 

Éty.  do  lat.  ranit,  m.  s.  V.  Rar,  R. 

RAREFAGGIO,  vl.  Rarefaeeiôy  cat.  Y. 
Rareftuiiim. 

RAREFACTION  ,  8.  f.  (rarefactie-n)  ; 
Aare^omô ',  Gât.  Rarefaeeiany  ésp.  Rare- 
faeçao,  port.  RatefazUmey  ita).' Raréfaction. 

Ëly.  du  lat.  rare/ae(tonû ,  gén.  de  rare- 
facUo^  m.  s.  V.  Rar  y  R. 

RAREFACTIU,  IVA,  adj.  ?1.  Raréftic- 
tif,  ive,  propre  à  raréfler. 

Êty.  do  lat.  raufaeiiimi ,  m.  s.  V.  Rar , 
Rad. 

RAREFIAR ,  T.  a.  (raréfia)  ;  Rarifleare 
HRarefare,  ital.  Rarefaxer,  port.  Rarefa- 
ter  et  Rariflear,  esp.  Raréfier,  dilater,  sans 
aogmeDtation  de  matière. 

Ety.  de  rare  et  de  /iar ,  pour  /icar  ou 
facere,  faire,  rendre  plus  rare ,  moins  dense. 
V.  Par,R. 

RAREFIAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (raréfia , 
àde}  ;  Raref^ito  ,  port.  Rarefaeto  »  esp. 
Raréfié,  ée,  dilaté  par  le  moyen  du  çolorique 
ou  par  une  diminution  de  pression. 

Éty.  de  rare  et  de  fiai,  faetus,  fait,  de- 
veno  rare.  V.  Rar,  R. 

BARETAT  ,  8;  m.  (rareté)  ;  iimstat. 
Rarità,  ital  Aartdad,  esp.  Rariâade,  port. 
Haretoi,  cat.  Rareté,  disette;  singularité; 
qualité  de  ce  qui  est  rare. 

Éty.  du  lat.  rart(alte,  gén.  de  rarita$.  V. 
Rar  y  R. 

RARIFIGAR,  V.  a.  ?].  RarificaTy  esp. 
Rarifieare ,  ital.  Raréfier. 

Éty.  du  lat.  rarefaeere,m,  e, 

RARIFIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ra- 
réfié, ée. 

RARITAT ,  vl.  Il  signifie  encore  petit 
nombre. 

RAS 


RAS^  BAMi.,  SA» ,  «AtT,  radical  dérivé  du 
latin  raàere,  rade,  raeumj  racler^  ratisser, 
éter  en  raclant.  Ménage  le  fait  venir  de  radt- 
pUare  j  dim.  de  radere,  et  Wacbter  lui 
donne  une  origine  teutoniqoe  et  le  tire  de 
roeken,  réteao ,  race ,  en  anglo-saxon ,  d'où 
le  latin  rastellumt  petit  râteau. 

De  rajum ,  par  apoc.  rae;  d'où  :  Ras , 
iloe-a,  Ras-ada,  Ras^ar,  iár-rae-ar,  Ra$~ 
eta^  Aae-ifrtie,  Rat-ier,  Ar-rasa-merU, 

Ùtradere,  par  apoc.  rad ,  et  par  addition 
de  e ,  rasa  ;  d'où  :  Rasd-ouira ,  flad-ar , 
JKad-o^ea,  Radass-fiire ,  Radass^ar ,  Rad* 
eire,  Rad-<mira, 

De  raefeUum,  par  apoc.  rastel;  d'où: 
MasUl,  Rastel-ar,  Raslelairef  RasUl-ier^ 
Rasteou, 

De  radieulare ,  dim.  inqaîté ,  par  apoc. 
rmdieul,  par  soppr.  de  di,  raçul,  par  celle  de 
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«.rad,  et  par  addition  dee,ra«el4  on  de 
celte  manière,  radtaclare,  par  addition  de  e« 
raedtctf lare ,  raecu^re  ,  raseul ,  rasel  ; 
d'où  :  iRaecí-a  »  et  ses  composés ,  Rascl- 
ada ,  Rasd-ar ,  Aoeciad-ura ,  Rasd-aire , 
Rasel-e,  Rasd-et. 

De  rasd ,  par  une  nouvelle  apoc.  rasç , 
rasqu  ;  d'où  :  Rase- aire,  Rasqu-ilha,  /2aò- 
of,  Raboi-ar,  Rahus-ar,  Rahus-aL 

De  rad,  par  rinlerposilion  d'une  n,  rand; 
d'où  :  Rand^a  ,.  Rand-aire  ,  jRand-ar  , 
Rand-at  ;  Rat-ura ,  Ratur-  ar  ;  Rav^ouira , 
Ravouir-ariRax-a,  i2ax-ter,  Raz-OTf  Rax^ 
ouerfRaZ'Ura. 

RAS ,  s.  m.  vl.  Ras,  esp.  Setîer,  mesure 
de  capacité,  dont  on  se  sert  dans  les  Basses- 
Alpes,  pour  les  fruits  à  coquille,  elle  équivaut 
à  <deux  panaux  deux  doubles  décalitres  et 
forme  la  doquième  partie  de  la  charge.  Avr. 

RA8,  ASA,  adj.  (ras,  àse);  Aaeo,  ital. 
esp.  port.  RaSy  cat.  Ras,ase,  tondu  de  près, 
qui  a  le  poil  fort  court. 

Ëly.  du  lat.  rasus,  m.  s.  V.  Ras,  R. 

Rasa  campagna,  rase  campagne,  campa- 
gne unie. 

Mesura  rasa,  mesure  rase,  mesure  rem- 
plie sans  èlre  comble. 

Mesura  couma  ou  aeeuchada,  mesure 
comble. 

Vin  de  ras  de  cuva,  vin  de  mère  goutte. 

Plen  de  ras  en  berla,  plein  bord  à  bord. 

Lou  temps  et  bien  ras,  à,  bas  lim.  le  temps 
est  bien  couvert. 

RA8 ,  prép.  Res,  port.  Ras,  cat.  Rez,  tout 
contre,  joignant. 

Ëty.  du  lat.  rasus,  V.  Ras^  R. 

Ras  de  terra,  rn  de  terre. 

Coupar  un  aubre  ras  de  terra,  couper  un 
arbre  rez  pied  où  rez  terre. 

RAS ,  s.  in.  Avril.  Pour  glane  d'aulx  ou 
d'oignons,  V.  Rest, 

RAS-BB-tfooo,  s.  m.  d.  d'Avignon.  Rez-de- 
cbaussée.  V.  Pland-ped, 

RAS,  Pour  rata,  coule,  troisième  pers. 
de  l'ind.  pr.  du  verbe  ratar. 

Casseto,  graxau,  poutarras, 
Penden  qu'un  ver soC autre  ras. 
^  Michel. 

RAS-oB-TVLu,  6.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas- Lim.  à  une  étofie  qui  se  fabri- 
que à  Tulle,  avec  la  laine  des  brebis  et  des 
moutons  dn  Lot. 

Éty.  du  lat.  rasus,  ras.  V.  Ras,  R. 

RASA ,  s.  f.  C'est  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Tulle,  à  des  espèces  de  ter- 
rasses que  l'on  soutient  au  moyen  d'un  mur. 

Rasa-de-vigna,  dans  leç  vignes  en  pente 
on  forme  des  espèces  de  degrés  au  moyen 
des  fossés,  qu'on  nomme  de  las  rasas.  Bér. 

RASA,  s.  f.  (rase),  dl.  Talua  de  verdage. 
V.  Riba. 

Caaftlfnat  (dti  la  fabla).  nna  rasa  wplgwowp, 
S'eoMunl^ct  ben  ma,  paet  pcrdet  m  toison. 

Tandon. 

Ëty.  do  lat.  raea,  tondu,  uni.  V.  Ras,  R. 

RASA,  s.  f.  (rase).  Résine,  colophane, 
terme  de  Cuges. 

Éty.  Alt.  de  reetfia. 

RASA ,  s.  f.  Les  bergers  donnent  ce  nom 
aux  brebis  qui  ont  atteint  l'âge  de  cinq  ans, 
qui  sont  rasea.  V.  Ras ,  R. 
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RASA,  8.  f.  d.  de  Baroel.  Rigole  qui  sé- 
pare deux  propriétés. 
En  vl.  fossé,  canal. 

Èij.Rasa,  en  catalan  désigne  un  ravin, 
une  fondrière. 

RASADA,  8.  f.  (rasade).  Rasade,  verre 
de  vin  ou  de  liqueur  plein  jusqu'au  kM>rd. 

Ëty.  de  rot  et  de  ada,  rendu  rae.  V.  Ras, 
Rad. 

RASADOUIRA,  8.  f.  (rasadóuire),  dl.  V. 
i}andaet/2ae,  R. 

RASADURA,  S.  f.  (rasadûre).  Lanture 
d'un  chaudron,  en  terme  de  barbier,  la  barbe 
qu'on  a  coupée;  en  terme  de  maçon,  arrase- 
ment, 

Ëty.  de  ras  et  deadura,  Faction  de  rendre 
ra8.  V.  Ras,  R. 

RASAfi,  dl.  Esprevier,  filet. 

Ëty.  Alt.  du  lat.  rette,  filet. 

RASANT,  ANTA,  adj.  (rasân,  ànte). 
Ras,  ase,  plein  jusqu'aux  bords.  V.  Ras,  R. 

RASAR,  V.  a.  (rasa)  ;  BAvainAB.  Radere, 
ital.  Aaeiirar,  esp.  Raser^  couper  la  barbe, 
les  cheveux,  avec  un  rasoir. 

Ëty.  de  ras  et  de  ar,  couper  ras,  ou  du  lat. 
radere,  V.  Ras,  R. 

RASAR,  V.  a.  ilrraear. esp.  Arrasar  et 
Rasar,  port  Abattre  une  chose  au  ras  d'une 
autre,  raser  une  édifice,  l'abattre  à  ras  de  ter- 
re, receper,  couper  près  de  la  souche;  pour 
rader,  V.  Arrandar» 

Ëly.  de  Ras,  R. 

RASAR,  V.  a.  Rasentare,  ital.  Rasar, 
esp.  port.  Raser,  passer  tout  auprès  avec  ra- 
pidité. 

Ëty.  de  Ras,  y.  c.  R. 

RASAR,  V.  a.  Lanter,  faire  avec  le  mar** 
teau  de  petits  agréments  sur  un  chaudron,  une 
bassine,  etc. 

RASAR ,  ?.  a.  Rasar,  cat.  Arraser,  en  t. 
de  maçon,  couronner  ou  faire  le  cordon  d'un 
mur  de  iclolur^,  achever  l'assise  d'un  mur, 
l'arraser. 

Éty.  de  ras  et  de  ar,  rendre  uni,  égal.  V. 
«ae.  R. 

RASAR  SE,  V.  r.  sb  sABaniAii.  Se  raser, 
se  faire  la  barbe. 

RASAR,  dl.Pouren8evelir,V.£fi<errar. 

RASAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (rasa,  àde).  Ra- 
sé, ée,  tondu,  démoli  jusqu'à  terre. 

Ëty.  do  lat.  raeue,  ou  de  Ras,  v.  c.  m.  et 
de  la  term.  pass.  at,ada,  rendu  ras.  V.  Ras, 
Rad. 

RASAT,  6.  m.  (rasa):  bovmbtta.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso/i  la  raie 
raboteuse,  jRata  aspera  ,  dont  la  chair 
est  dore  et  coriace  et  qui  dépasse  rarement 
le  poids  d'un  kilogramme. 

Éty.  Probablement  nommée  rasé,  à  cause 
que  les  tubercules  qu'on  observe  sur  la  ligne 
médiane  de  son  dos,  sont  glabres.  V.  Ras,  R. 

RASATS,  s.  m.  pi.  vl^  bazatc.  Nom  qu'on 
donna,  vers  1580,  aux  habitants  de  Provence, 
qui  avaient  été  ruinés  parles  énormes  impôts 
que  le  comte  de  Carcés,  grand  sénéchal  et 
lieiitenant  du  roi,  leur  avait  fait  payer. 

Ëty.  áerasats,  rasés,  tondus,  à  qui  il  ne  res- 
tait rien. 

RASAZIAR,  ▼.  a.  vl.  bbsauab,  pstACiAl», 
Rassasier.  V.  Rassassiar  el  Sat,  R. 

RASAZIAT,  vl.  V.  Rassasiât. 
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RASC,  uMMqu,  OD  faîl  dériver  ce  radical  du 
celt.  rach,  ou  du  bas  breton  ra#c/i,gale^  lei- 
goe,  ou  du  latin  radtre,  racler,  ratisser,  d'où 
l'espagnol  ra$caj  étrille,  et  rascary  étriller. 

De  raseh,  par  la  suppression  de  h,  raie; 
d'où  :  Ratera,  Raieras,  Rate-assa^  Ra»- 
eatSTetat  Ra$ca$t-€tSt  Rateass-ouira^  Rûs- 
caê*'-outfRasC'Ou»,Raêq»'ela,  etc. 

RASGAy  a.  f.  (ràque)  ;  mausa,  bìmssa  miA, 
BooiA.  Rasehia,  aac.  ital.  Teigne^  maladie 
du  derme  chevelu  et  du  bulbe  des  cheveux , 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  d'écaillés  et 
par  des  tubercules  en  forme  de  godets,  glo* 
buleuxet  irréguliers. 

Éty.  du  celt.  racA,  ou  du  bas  breton  raich, 
gale,  feigne.  Y.  Rase,  R. 

RA8GA ,  S.  f.    mMQvsTA  ,  mowaiA»  Nom 

qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso,  à  une 
maladie  de  l'écorce  des  oliviers  qui  produit 
une  extravasaUon  de  la  s&ve,  exlraocdioaire- 
nent  nuisible  à  ces  arbres. 

Èij.y.Rate,  R. 

RASGA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans- la 
HaoteProv.à  la  cuscute.  V.  Cuteuta, 

Éty.  de  rasea,  teigne,  parce  que  c'est  une 
espèce  de  teigne  pour  les  plantes.  Y.  Rasc^ 
Rad. 

RASGAGNADDRA,.  8.  f.  (rascagnadùre), 
dl.  Egratignure*  Y.  Grafignadura  et  Rase^ 
Rad. 

RASGAGNAR',  V.  a..(ra8cagná),  dL  Yoy. 
Orafignar  et  RasCf  R. 

RA8GALADA,  S.  f.  (rascaláde).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan ,  à  la 
touzelle.  Y.  Ffoumwii  Rlad^blanc  et  Tou^ 
xela, 

RASCALAR,  v.a.  (rascalá)  ;  «amamau, 
dl.  Ecaler  des  noix,  des  amandes. 

RASGALAR ,  T.  a.  dl.  Tofidre,  raser  la 
tête. 

Êty.Y.  Aâi,R. 

RA8CALAU,  8.  m.  (rascalâou).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  prune  de  damas 
noir  ou  absolument  du  damas  noir,  petite 
espèce,  d'un  violet  foncé ,  commune  et  peu 
délicate  ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  une  noix 
sèche. 

RA8GALI0U ,  et 

RA8GARIA,  Y.  Rêcaliou. 

RASGA8  ,  AflflA,  adj.  (rascâs,  ásse); 

BAlCAMOUSj  BAMCLST,    BAlCOOt,    SOOBOQf.    Tci* 

gneux,  qui  est  atteint  de  la  teigne  ;  avare, 
crasseux;  rude,  piquant. 

Éty.  de  rasca,  teigne»  et  de  as,  Y.  RnsCj 
Rad. 

RA8CA8,  S.  m.  (raseâs);  •MBoiA..Nom 
d'une  espèce  de  figue,  á  Nice. 

RAMAS  >  s.  m.  (rascàs),  dl..  Large  croûte 
de  teigne. 

Éty. de raieaetdu dépr.af.  Y.  Ráse^  R. 

RA8GA8,.s.  m.  dl.  bascama.  Une  pier- 
rée,  chaussée  de  ruisseau  ou  de.  ravin^  mur 
de  soutènement  d'une  terrasse. 

RA8GA8SA ,  8.  f.  (rascasse).  Arceau  de 
maçonnerie  pratiqué  au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  ,  pour  en  décharger  le  linteau. 
Y.  Rascas  et  Regola, 

RABGAS8A ,  S.  f.  (rascâsse)  ;  McovmPBirA, 

■AtcASMuiBA.  Crapaud  de  mer,  scorpine, 
seorpène  rascasse,  Scorpana  poreus,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
Îam.  des  Cc|)halote8  (à  grosse  tète) ,  dont  la 
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chair  savoureuse  est  de  bon  goAt,  et  qui  pèse 
de  cinq  hectogrammes  jusqu'à  un  kilogram. 
Ëty.  deratsa^,  rude,  piquant.  Y.  jRaïc, 
Rad. 

RASGA88A-n.ANCA  ,  s.  f.  TAirA-coow) 
BAtrBcouii,  BAspacoo.  Muau,  à  Nice.  Le  ras- 
peçon,  tapeçon  ou  le  rat,  Uranoseopus  sea^ 
hsTy  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches et  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auché- 
noptéres  (k  nageoires  au  covi) ,  qui  parvient 
jusqu'à  la  longueur  de  troisrdéeimètresi 

Ëty.  Y.  Raseassa, 

RASCAMA-ROUGBA,  8.  f.  Un  des  noms 
de  la  truie  de  mer.  Y.  Essaurpêna  et  Rasc^ 
Rad. 

RASGA8SETA,  8>  f.  (eascasséte)  ;  bascab- 
fBT.  Dim.  de  raseas,  teigneux  ;  on  donne  le 
nom  de  raseassetas,  à  une  troupe  de  polis- 
sone  qui  se  traînent  dans  la  boue,  devant  la 
procession  qui  se  fait  à  Aix  le  jour  de  la  fête 
Dieu.  C'est  I  un  des  jeux  ou  amusements  de 
cette  procession  qu'on  croit  a  voir  étéinstiluée 
par  le  roi  René,  pour  rappeler  les  plaie8<ie 
TEgypte. 

Ëty.  de  raseas  et  de  e(a.  Y.  Rase,  R. 

RASGASSET8 ,  s.  m«  pi.  Y.  Raseassita 
et  Rase,  R. 

RA8GA8901IIRA,  8.  f.  (rascassóuire). 
Teigneux.  Y.  Raseassa  et  Rase,  R. 
.    ÈspUau  deis -raseassaus ,  teigneriov 
'    RA8GAUT ,  j.  m.  (rascàou) ,  dl.  Y.  Re- 
eàliou, 

RA8CATRE,  8.  m.  (rascàiré),  dg.  Yoy. 
Rùselaire  et  Ras,^, 

RA8GHA,  s.  f.  (râstse).  On  donne  ce  nom, 
dans  le  Bas-Lim.  au  fromage  qu'on  laisse 
dans  le  beurre,  lorsque  la  crème  a  été  mal 
battue. 

RA8GHA-rs8 ,  d.  bas  lim.  Y.  Arracha^ 
psd  d': 

RASGHAL,  S.  m.  (rostsâl)  ,  d.  bas  lim. 
Cendres  chaudes.  Y.  Rasealiou, 

RA8GIA8 ,  s.  f.  pi.  (ráscies) ,  d.  bae  lim. 
Y.  Rûseladura  et  Ras,  R. . 
,    RASGLA,s.  f.  (ràscle),  dl.  basdoviba^ 


VOOIBA  ,  BAIMACH  ,  BASCI.BTA  ,  BAIHAI*  ,  TAU»'. 

TA.Raedera,  esp.  Ratissoire,  coupe-pâte, 
inetroment  de  fer  ou  de  cuivre ,  servant  à 
détacher  la  pAte  de  la  huche;  ratissoise  des 
tonneaux.. . 

Éty.  de  raselar.  Y.  Ràs ,  R; 

RA8GLA-GHA1IINETA ,  Y.  Ramou- 
nur  et  Ras  ,  R. 

RA8GLADA,  8.  f.  (rasclàde) ,  dl.  Atteinte 
on  maladie  passagère;  rude  secousse ,  volée 
de  coups  de  bâton. 

Ëty.  derafdar,  ratisser,  effleurer.  Yoy. 
Ras,ïi: 

RASGLADA,   adj.    dl.  rOMBLA-BAfCLADA. 

Froment  ou  touselle  à  épi  ras  et  sans  barbe. 

Ëty.  de  raselat ,  ada.  Y.  Ras ,  R. 

RA8CIJkDOinRA ,  8.  f.  (rosclodouire) , 
d.'bas  lim.  Rascador,  porU  Racloir.  instru- 
ment avec  lequel  onj'ade.;  racloiie  au.  ramor 
neur. 

Éty.  à€  rastHad  et  deouira.  Y.  Ràs ,-  R.^ 
RA8GLADURA ,  S.  f.  (rascladúre)  ;  bas-^ 

CSBBA  ,  BAlCIAt,  BASClUif  f  BAtClWBA*  RaSChÌa- 

tura ,  ital.  Raedura,  esp.  iïaipadura, port. 
Raselàdura  ^  cat.  Raclure ,  ratissure ,  petites 
parties  qu'on.enlèv.e  earaclant. . 


RÀS 

Kty.  do  lat.  rasura,  oo  de  rasdadà  et  dé 
ura  ;  tilt,  chose  raclée.  Y.  Ras ,  R. 

Raseladwra  deis  ciirotters ,  mrpoiiif . 

RA8GLAIRE,  8.  m.  (rasclálr^  BAtflAVBB. 
Racleur,  celui  qui  racle;  fig.  mauvais  violon. 

Ëty.  de  TOselaT  et  de  aire.,  qui  racle.  V. 
Rasy^. 

RA8GIJA,  V.  a.  (rasdà)  ;  bak 


\^Raseh%arst\\3\,Ràery  esp,  Raeler, 
ratisser ,  enlever  la  superficie. 

Éty.  du  lat.  radere,  m.  s.  Y.  Ràs,  R. 

RaseUtr  de^ahas ,  ratisser  des  raves. 

RaséUiT  la  pare^,  frotter  contre  le  mor. 

RaséUiT  un  psi ,  écailler  un  poisson . 

Ras9lar~  la  ehanáneya ,  ramoner  la  ch^* 
rainée. 

RâselaT  lòii  tiaveoti  ^  attendre  à  la  porte , 
narqoetter;  s'enfnir,8'échapper  sans  dire  mot. 

Dérivés  :  Raséia-éhùmknsya ,  l^oicla- 
ÛMra ,  Rasela-XTS ,  RaseU  »  RaseUeL 

RASGLAS  t  8.  f.  pi.  (ràecles) ,  d.  ba^lim. 
Raclures.  Y.  Raseladwra, 

Faire  rasslas  |  ne  rien  laisser ,  (aire  mai- 
son nette. 

Éty.  de  rasélar.  Y.  Ràs,  R. 

RA8GLAT,ADA,  adj.  et  part,  (rasdá , 
áde)  ;  Raspado ,  esp.  Racl6,  ée.  Y.  Ras,  R. 

RA8GLA1I8A,  Y .  Rêselausa  et  CUnSfK. 

RA8GLAUSADA ,  dl.  Y .  Rééeiaudada  et 
CUats ,  R. 

RA8GLAI18AR,  dl.  Y.  Reselandar, 

RA8GLAOVA,  Y.  Rèsclauta  et  Cktas, 
Rad. 

RESGIiAUVAR  ;  ▼.  n.'(re8Claoaváy;  aar 
ciAviAB.  Moudre  par  éclusées. 

Éty.  de  rtselauva  et  de  ar.  Y.  Chus  ^  R. 

RASGIiE,  s.  m.  (ràsolé).  Ondée  de  pluie 
violente  et  de  peu  de  durée.  Y.  Raissa, 

Ëty.  de  raselar,  qui  racle  •  Y.  RaSy  R. 

RA8GLB  ,  8.  m.  Rate ,  Oiseau^  Y.  Rale^ 
d'aiga, 

RA8GLET ,  8.  m.  Un  booqoîn  en  le  mâle 
du  lièvre  ;  fig.  vieux  débauché. 

RA8CLET ,  8.  m.  BAflcuTA,  Racloir ,  es- 

f)èce  de  baguette  de  fusil ,  servant  à  racler 
'intérieur  du  canon  ;  ratissoire  de  tonneau, 
de  «ramoneur,  couteau  à  parer  ^  paroir. 
Éty.  de  raselar ,  ratisser. 
Faire  rasekt  ou  wumssen  raacbl ,  décam- 
per, s'en  aller.  Y.  Ras,  R. 

AorioD  nonatan  rtudtt  ÎêA  «p  mlM  ternir*. 

L«Bd]«adi««. 

RA8GLET  ,  8.  m.  Un  teigneax ,  une 
tête  pelée.  Y.  Raseas. 

Éty.  de  rasclai ,  rasé.  V.  Ras ,  R. 

RA8GliBT ,  s.  m.  (rasclé).  Un  des  noms 
do  râle  d'eau.  Y.  Rale-d'aigua. 

RASGliBT-noiOT  ,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  da  Gard, au 
Poussin,  Ralus pustUuSy Gm.  GallinulapU' 
siUa ,  Beschst  ;  oiseau  de  l'ordre  des  échas- 
siers ,  et  de  la  fem«  des  Pressirostres  (  à  bec 
étroit).  V 

RA8GLBTA,s.  f.  (rasdéte).  Ratissoire 
d'un  ramoneur,  Y.  Raselei;  coupe-pâte ,  Y. 
Rasela  et  Ras ,  R. 

RA8GULHOUN ,  8.  m.  BAScurmi.  Nom 

que  porte,  selon  M.  D'Anselme ,  le  RaUus 
stdlatus. 

RA8GUJRA ,  Y.  Raselàdura  et  Ras,  R. 
^  RASGOKAX  9  dg.  Ratissoire.  Y.  iiatcto. 
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WLàBCÙOàLHA ,  8.  f .  (rascoúaine) ,  agi 
ProTÎsion  (fbÎYer. 

BASCOIFALHAB,  y.  n.  irascoDaHlai. 
j^ouir  ;  OB  le  (Ut  des  fruits  acerbes  qui  aehe- 
vent  de  mûrir  étant  caeillift  /  comme  lea 
nèfles. 
'  RASCOUS ,  V.  Ràscas  et  Ha$e ,  R. 

RASGCMIS ,  OOSA ,  adj.  (rascóa8,óase) , 
dl.  Pour  teigneux-,  V.  Bascai  et  Rase,  R. 
rade  an  toucher;  on  nomme  raicausas,  les 
òo/anet  qui  ne  sont  pas  entiirement  dé- 
pouillées de  leur  pellicule  intérieure ,  Saur. 

RASGUNDRB,  V.  a.  vl.  caeber.  Y.  Hét- 
amdre  et  Escounà,  R; 

RAflDOIHRA,s.  f.  (rasdóiriíre),dm.€oQ>* 
pe-pâte.  V.  Rasela. 

Êty.^  iat.  ra#«rliM»*  qui  serti  raser.  V. 
Ras,R. 

RASfiOEAR ,  y.  a.(raseéjâ) ,  dî.  Efflètr- 
rer ,  raser ,  passer  tout  près  ;  côtoyer  y  mar- 
cber  sar  les  bords  d'un  chemin.  • 

Éty.  de  rat  et  de  egwr,  V.  Ráà ,  R*  ' 

RASEIi,  s.  m.  (rosèl).  Réseau,  tissa  de 
ffi ,  et  par  analogie,  les  réseaux  que  les -in- 
sectes forment  sur  les  végétaux. 

RASBT\  BTAV  adj.  ^asé ,  été);  wuawm^^ 
Base  y  josqu^aux  bords.  Gare.  - 

RASETA.ỳ  8i  f.  (raséte)i  babsta.  Ratis"- 
fioire  des  potiers.  Gare: 

IIA8ETA V  s.  f.  (roséte) ,  d.  bas  limr  Ra- 
sade :  B4imre  r a««f«>  iMMie  à  rasade."^ 

Ély.  \.Rát,K,^ 

RASKTAyS.  f.  Sergv,  légère  étoffé  de 
Uîne,  mince  et  croisée ,  qu'on  fabrique  en 
Languedoc.  Avril.  V.  Rai ,  R. 

RASIBUSy  prép.  (rasibùs);  nsov-,  wkt: 
Tout  près,  totti contre;  ras^  rase,  mesure 
bien  pleine. 

Éty.  V.  Èoi .  R. 

RAHER,  lEBAy  adj.  '(rasié>  iére),  dl. 
Rampant ,  ante. 

Éty.  V.RatfK. 

RASm ,  vl.  Raisin.  V.  RáHn, 

BAMMAB ,  y.  n.  rrasimà),  impr.  bomb  ^ 
di.  Flearir ,  pousser  aes  grappes  ;  on  le  dit 
Miticalièrement ,  en  parlant  des  oliviers  :  An 
len  rimai ,  ils  ont  bien  fleuri. 

Ety.  de  rotim,  grappe.  V.  Rac,  R.  2.  ' 

BAISAT,  S.  m.  (rasimà),  dl.  Du  raisiné, 
y.  Rasinet  et  Rac ,  R.  2.  :- 

BABfMfBBA,  S.  f.  (rasimiére)  ;  impr. 
■niBBA,  HAvriii;  Une  vigne  haute,  un  hautin, 
espèce  de  treille  ou  cep  qu'on  laisse  (^imper 
sur  nn  arbre  ;  le  raisin  qu'elle  produit  donne 
un  vin  de  mauvaise  qualité  el  qui  a  toujours 
k  goût  de  la  lambruche.  • 

Ety.  de  rasim,  grappe ,  et  de  ura,  parée 

r  celte  espèce  de  ceps  en  produit  beaucoup. 
Rac ,  R.  2. 
BA8IN|  S.  m.  (rasbl);  am,  bsib,-  ABBBini. 

Rahim,  eat.  Racim^,  esp.  port.  Ràeèmo,  ital. 
RaisÎD,  fruit  de  la  vigne. 

Êty.  du  lat.  r4uemuty  grappe.  Y.  Roc. 
Rad.  2. 

Ra$m  agibU,  raisin  desséché. 

Gafàj  peou  doou  rastn,  {)eau«  •  • 

Agi  ae  rasin,  grain  de  raisin. 

Mangeât  de  ratins,  Tr.  manger  du  raisin. 

Mangeât  un  ra#în,  manger  nne  grappe  de 
raisin  et  non  untaitin, 

Leis  tasine  eoumençonn  à  changeât ,  le 
raism  commence  ii  tourner.. 
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Il  est  peu  de  fruits  qui  ofifirent  une  aussi 
grande  variété  que  le  raisin,  Virgile  en  regar* 
dait  déjà  lé  nombre  comme  incalculable. - 

Sed  neqa*  qatm  muIUB  ^Mdei,  née  nomiM  qoa  «int. 
Est  nanurns,  neqae  «dm  nomero  eomprencicra  rvfort*  cté. 
Georg.  II,  Tcn.  103  et  niv. 

Pline  en  cite  SO  et  quëiqaes- variétés  ;  Gari- 
dd,  dans  son  Histoire  des  plantes  des  envi- 
rons d'Âîx,  caractérise  46  espèces  de  vigne; 
et  M.  Audibert,  en  cultive  à  Toneile,  (>rès  de 
Tarascon,  270  variétés  ;  Enfiii^  M.  Rose»  qui 
avait  été  chargé  d'un  travail  général  à  ce  su- 
jet, en  avait  réuni,  dans  la  pépinière  duLuiem- 
bourg,  à  Paris,  i»ès  de  1,400  espèces.  " 

Nous  donnerons  ci*  après  les  noms  vulgat» 
resde  celles  décrites  par  Garidel,  avec  la 
traduction  de  la  phrase  latine  qu'il  leur  à  con- 
sacrée et  nous  y  ajouterons  les  espèces  les 
plus  communes  qui  se  sont  introduites  dans 
notre  agriculture  depui»  cet  auteur.  Y.  Gar: 
p.  492  et  suiv. 

Âuhiet,  à  grains  ronds,  Mancs  et  doux, 
commun  à  Aiz. 

Ouliveia  ou  UeHcule  de  gau.  k  grains 
oblongs  pointus,  d'un  noir  rougeatre,  saveur 
douce. 

Chdivetà-llaneaf  à  grains  blanchâtres,  se 
terminant  en  c6ne  pointu,  cultivé  «  Venelles, 
à  Rognes,  etc. 

OuliveUk-negra^  ' 

Aragnan^  à  grains  ronds,  verdâtres,  mous, 
de  saveur  douce. 

^  Barbaroux,  à  grappes  grosses  et  &  grains 
d'un  rouge  clair,  souvent  marbré,  mous, 
ronds  et  très-doux. 

Barlaniin,  vigne  en  treille,  grappes  V(^tt- 
mîneuses,  grains  d'un  noir  rougeatre  et  dii 
volume  d'une  prune. 

Boutelhan,  a  grains  gros,  d'un  noir  rou- 
geatre, peau  tendre,  saveur  uA  peu  austère 
et  acerbe. 

Brtin,  grains  noirs,  ronds,  très-mous.  ^ 

Catalan^  grains  presque  ronds,  noîra  et 
mous.  Y.  Afotfrveyuf. 

Clareta,  tardif,  à  petits  grains;  pointus, 
d'un  blanc  jaunâtre,  très-doux. 

Coueourdier^  à  grains  très«gros  et  blancs. 

Crouehuiy  à  grains  oblongs,  courbés,  longs 
de  4  centimètres,  d'un  verd  blanchâtre  et 
d'une  saveur  douceâtre. 

CouUmmbau,  variété  cultivée  à  Cugés,  res» 
semblant  eu  Pàêcau,  y.  c.  m. 

Douceagna,  précoce,  à  grains  ronds,  ver- 
dâtres et  très-doux.  ^  ' 

Espagnencou  eepagnin,  à  très-gros  grains, 
noirs,  ronds  et  dors,  saveur  agréable,  quoi^ 

au'un  peu  acerbe ,  recouverts  d'une-  légère 
eur. 

Foittratre,  Y.  Aragnan,  " 

Gtan  guilhemnney  rognon  de  coq,  h  grap-^ 
pes  très^longues  et  très-grosses,  à  grains 
noirâtres,  du  volume  d'une  petite  prune.  ' 

Grée  ou  greey  à  grains  ronds,  durs  et  de 
Mveur  douceâtre;  ' 

G  fit,  à  grains  petits,  de  couleur  grise  et 
de  saveur  douce.'*' 

/ottânen^  ou  juanenr,  précoce,  à  grains 
pointus,  verdâtres,  h  peau  molle,  à  saveur 
douceâtre. 

Le  nom  de  Jdtiànanr,  leur  a  été  donné  par- 
ce qu'ils  conuneocent  à  mârir  à  la  saint  Jean. 

Jouanenê  nègres,  précoce,  à  grains  ronds 
noirs  et  doux*'  • 
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Lard'de^poiiire,  grappe?  volumineuses, 
grains^presque  ronds,  très-gros,  blancs  et 
durs. 

ManousifUin,  Y.  Plan  de  Manosea, 

Matinier,  précoce,  à  grains  ronds,  blancs 
et  doux/ 

Mvurvemte;mGuftBedeoïï  catalan,  à  grains 
noirs,  ronds  et  mous,  il  est  moins  agréable 
au  goût  que  le  boutelhan. 

Muscat  ofOiWùscadeoUt  le  muscat,  à  grains 
biâncs  ou  jaunâtres,  très-doux,  saveur  parti- 
culière. 

On  croit  devoir  fintrodtiction  de  ce  raisin 
en  France,  au  roi  René.  ' 

Muscat  nègre,  à  grains  noirs,  saveur  mus- 
quée, si^et  à  être  piqué  par  les  abeilles. 

Muscat-de-pansas,  a  grains  tr^gros , 
durs ,  ovales  ou  pointus ,  blancs  t  vigne  en 
treille; 

Muséat  rouge,  mnscat  rouge,  àgrains  d'un 
rouge  noirâtre,  saveur  musquée. 

Depansa,  Y.  Pendàtdau. 

Pascau,  grappes  grosses,  à  graing  ronds 
et  verdâtres; 

Pàscau  blanc,  grappes  très- grosses ,  à 
grains  ronds,  blanchâtres,  plus  doux  que  les 
précédents. 

Pendùulau  ou  tin  de  pansa,  à  grappes 
volumineuses,  à  grains  oblongs,  très- gros, 
verdâtres,  â  peau  dure,  vigne  en  treillage. 

Pignoulet  ou  pinsau,  à  petits  grains, 
oblongs  et  en  grappes  serrées ,  saveur  très- 
douce. 

Pinson^  Y.  PignóuUt.  ' 

Plan  d'Arles,  à  grains  oblongs,  moins  ai- 
gus que  ceux  de  Vouliveta,  noirs  et  doux. 
•    Plan  de  Bourgcùgna,  plan  de  Bourgogne. 

Plan  estran  ou  estrani,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  ronds  et  jaunâtres,  marqués 
d'un  point  noir,  saveur  douce  et  agréable. 

Plan  de  Manosca  ou  pimbert ,  à  grains 
noirs,  ronds,  un  peu  durs,  rendant  un  suc 
noir  qui  tache  les  lèvres,  saveur  agréable. 

Plan  de  sant  «/ean,  a  grains  ronds  et  de 
couleur  blanche.  *  - 

Rùubier, 

Roudelkat,  à  grains  ronds,  blancs  ou  jau- 
nâtres, à  peau  dure  et  à  saveur  douce. 

Rousseli,  à  grains  d'un  rouge  clair,  com- 
mun à  Guges,  d'après  M.  le  docteur  Reimo- 
nenc.  ^ 

Sale,  à  grains  noirs,  presque  ronds,  mous, 
d'une  saveur  moins  agráible  que  le  houtelhan, 
et  le  mourvegue. 

Taulter  ou  laurier,  grains  noirs,  ronds, 
peau  dure,  saveur  douce,  agréable.  . 

Testicule  degau,  Y.  (httiveta. 

Unis,  à  grains  ronds,  blancs,  d'une  âaveur 
aigre-doux. 

Unis  nègres,  grajppes  très-allongées,  grains 
éloignés,  d'un  rouge  noirâtre,  un  peu  acerl>e. 

Unis  rouges,  grappe  très-longue,  à  grains 
roux  et  de  saveur  douce.  ' 

Unis  rouges  de  Per tus,  grappes  très-lon- 
gues, à  grains  presque  ronges ,  de  saveur 
douce.  ^ 

F^rdaiiý  yfgúe  en  treille,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  oblongs,  verds  et  de  consis- 
tance ferme. 

Tardarier,  à  grains  petits,  jaunâtres,  durs, 
de  saveur  douce,  commun  à  La  Giotat. 

Les  vins  célèbres  de  l'Hermitag^e,  se  font  : 
le*  rouge ,  arec  deux  espèces  de  raisins  qu'on 
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nomme  la  petite  et  la  grosae  syratf  et  le 
blanc,  avec  la  petite  et  la  grosse  romêane,  et 
la  peUte  et  la  grosse  mananne. 

Les  espèces  de  raisios  les  plus  connues  à 
Nice,  sont  celles  désignées  par  les  poms  sui- 
vants :  museateo-blanCf  pendulau,  elareta, 
verlantin,  espagnoou,  patêareia ,  braquet, 
tauvatiei,  ro$$ea  p  rossan,  bumettia ,  uni^ 
nègre. 

Raein  depaurà^  tardif,  à  graine  grot^ 
renie  et  eerrée. 


Raein  de  la  magdeieine,  très-hatif,  grains 
moyens  ronds  et  serrés. 

Ûgnéy  tràs-bâtif,  grains  gros,  ronds  et 
séparés. 

Muecat,  bâtif,  grains  piédiocres,  ronds, 
très-serrés. 

Malvoieie  on  «am/m,  hâtif,  grains  pe- 
tits et  très-serrés. 

Mueeat  Grec  ou  d^Eepagne,  hâtif,  à  grains 
très-gros,  allongés  et  séparés. 
^  Jubi,  hâtif,  a  grains  très-gros ,  ronds  et 
séparés. 

i>ottcei,  hâtif,  grains  petits  très-ronds, 
très-séparés. 

Cal%tar\  bâtif,  grains  médiocres  ronds  et 
séparés. 

Colombeau,  pea  hâtif,  grains  petits,  allon- 
gés et  séparés. 

Galet,  peu  bâtif,  à  grain^  gros,  allongés  et 
séparés. 

Servan,  peu  hâtif,  grains  très-gros,  allon- 
gés et  séparés. 

Clarettef  tardif,  à  grains  petits  longs  et  sé- 
parés. 

Mueeat  de  madame,  tardif,  grains  moyens, 
ronds  et  séparés. 

Sadoula  bmvier,  bâtif,  grains  très-gros, 
ronds,  très-serrés. 

Raiiine  connue  aux  envirmie  de  Niemee , 
d'aprèe  ea  Statiêtique. 


nom. 


Eepar,  très-hâtif,  grains  petits,  très-ronds 
très-serrés,  donnant  t&n  vin  très-coloré. 

Ulliade,  très-hâtif,  gros,  grains  allongés, 
séparés. 

Pique-poule,  hâtif,  grains  très-petits,  ronds 
peu  serrés. 

Ugnet,  hâtif,  grains  gros  et  séparés. 

Calitor  noir  ou  Saure,  bâtif,  grains  ronds 
et  séparés 

Jfotilan,  hâtif ,  grains  ronds  et  séparés, 
donnant  un  vin  paillet. 

Spiran,  peu  hâtif,  grains  médiocres,  ronds 
peu  serrés. 

Terré,  peu  hâtif,  grains  gros,  très-serrés. 

Maroquin,  tardif,  grains  très-gros,  sépa- 
rés, peau  dore. 


Mueeat  rouge,  bâtif,  grains  serrés. 

Spiran  verdau,  peu  hâtif,  grains  médio- 
cres, ronds,  peu  serrés. 

Pique-poute-bourret,  tardif,  grains  mé- 
diocres, ronds. 

Terrs-òourr e(,  tardif;  grains  médiocres , 
ronds. 

Clareta,  tardif,  à  grains  petits,  longs  et 
séparés. 
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Maroquin  bourrei,  tardif,  grains  très- 
gros,  séparés,  peau  dure. 

Raieine  claeeée  dane  l'ordre  oheervé  d^ne 
le  catalogue  de  M.  Audibert,  de  1834 
et  1835. 


Variétée  à  graine  noire  ,  rofid#. 
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Lot. 
Gard. 
Loi. 
Var. 
Bouches-dtt-Rhône. 

Gard. 


Lot. 

Pouches-du-Rhône. 

Hérault. 

Gard. 

Boucbes-do-Rbône. 

Hérault. 

Lot-et-Garonne. 

Gard. 


Alicant, 

Aramon  noir, 

Biron . 

Booteillan , 

Brun  fourcat , 

Brun  gros  > 

Calitor  noir , 

Gamareze  noir^ 

Gauseron , 

Canut  noir, 

Catalan, 

Clairette  de  Die , 

Gonezenoir, 

Doucinelle  noire , 

Espar, 

Estranger, 

Grand  plant , 

Grenacne,  ^ 

Grosgoillaume ,  Vancluse. 

Iragnan  noir ,  Gard. 

Manos(}uain ,  Boucbes-du-Rhône. 

Marfenillenoir,  Gard. 

Maroquin  espagpin ,  -* 

Marseillais ,  Vancluse. 

Materot,  Gard. 

Mausac  noir ,  Lot. 

Mounesten ,  Var. 

Moustardjé ,  Provence. 

Muscat  rouge,  «-^ 

Negret ,  Haute-Garonne. 

Negrette ,  Boucbes-du-Rhône. 

Panpegat,  Gard. 

Pascal  noir,  Var. 

Peyran  d'Espagne ,  Gard. 

Picardan  gros,  Vaucluse. 

Piquepoule  doir ,  Gard. 

—       sorbier,  Vaucluse. 

Plant  droit,    •  — 

Radavelle  noir,  Gard. 

Raisin  panaché ,  Boucbes-du-Rhône. 

Rive  d'Alte ,  Lot. 

Saint  Jean  rouge ,  Hérault. 

Sparce  grose ,  Vaucluse. 

rr    menue ,  — 

Tercia ,  — 

Tinto,  Ardècbe. 

Terre  mooreau  noir,  Gard. 

—    de  barri  noir,  '  — 

Tibourenc ,  Var. 

Touzan ,  Lot-et-Garonne. 

Tripier,  Alpea-Marîtimes. 
Trompe  chambrière ,     Boucbes-du-Rhône. 

Ugne  noir,  — 

Tariiiie  à  graine  ovales,  noire, 

Asf>irant ,  Hérault. 

Carignan ,  — 

Grand  guillaome  ;  Boucbes-du-Rhône. 

Malaga,  Lot. 

Moulas,  (^ard. 

Negron',  Vaucluse. 

Oulivènc ,  Bonches-dû-Rhône. 

Raisin  noir  ie  Pagei ,  Gard, 


Vaucluse. 

Bouches -durRhône. 

Hérault. 


Servent  noir ,  flèraott. 
Soûle  bouvier^ 
Teinturier  9 
Ulliade , 
Ulliade  rouge , 

Variétée  à  graine  blan^  ou  d/née^  ronds. 

Assadpule  bouvier,  Gard. 

Augibert  blanc ,  — 
Bourboulenque  frappade,     Vaucluse. 

Gairette  de  Umouz ,  Hérault. 

Courlanet ,  Lot-et-Garonne. 

Doucet ,  r- 

Gros  alicant  blanc ,  Gard. 

Guillaodoux ,  Lot-et-Garonne, 

Galard ,  Haute-Garonoe. 

Malaga  blanc,  Qard. 

—  gros ,  — 
Maroqum  blanc ,  Hérault. 
Mausac  blanc ,  Lot. 
Muscat  lokai ,  Gard. 
Pascal  blanc  i  Boucbe^-du-Rhooe. 
Pignolet,  — 
Piquepoule  ;  Haute-Garonne. 
Plant  de  demoiselle  ^  Boucbes-do-Rbôpe. 
Plant  de  Languedoc ,  -r 
Prunyéral ,  Lot. 
Raisin  del  rapaod ,  — 
Raisin  de  Notre-Dame ,  Boucbes-du-Rhône. 
Roudeillat,  Gard. 

Rougeasse ,  ^^* 

Semillon ,  Lot-et-Garonne. 

Servant  bla^ïc .  Hérault. 

Ugne  blancbe ,  Bpuchcs-da-Rhone. 

Ugne  lombarde,  Vaucluse. 

Ugne  de  malade ,  Bouchcs-do-Rhone. 

Variàée  à  graine  blancê  ou  dorés,  ovales, 

Aragnan  blanc ,  Bouches-du-Rbône. 

Aramon  blaqc ,  Hérault. 

A'ytaed',  Vaucluse. 

Bourbonnais ,  Gard. 

Calitor  blanc,  — 

Cecan ,  Haute-Garonne. 

Clairette  blanche ,  Boucbes-du-Rbône. 

Columbau,  Gard. 

Dure  peau ,  Booches-du-Rhône. 

Galet  blanc ,  Gard. 

Grand  blanc ,  Haute-Garonne. 

JOannen  blanc ,  Bouebea-du-Rhône. 

Olivette  blanche,  — 

Pansé  commune ,  — 

—  musquée ,  — 
Piquant  paol ,  Basses- Alpes. 
Piquepoule ,  Lot-et-Garonne. 
Picardant,  Hérault. 
Plant  pascal ,  Bouches-du-Bbône. 

—  de  salés,  — 

—  venel,  — 
Raisin  blanc  de  pagez ,  Gard. 

—        des  dames,  Boacbes-dn-Rfaône. 

Bajoulep^ ,  Lot. 

Rousseau,  Vaucluse. 

Ulliade  blanchç ,  Gard. 

VeiTal,  Vaucluse. 

Variétée  à  graine  grie  ou  tohs. 

Barbaroux  rose ,  Bopcbes-du-Rhône. 

Bourboulenque  grise ,  Vaucluse. 

Chasselas  rose ,  Hérault. 

Clairette  rose ,  Boucbea-du-Rbôoe. 

Damas  violet ,  Hérault. 

Grec  rose,  Gard. 
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Uaroquin  grU ,  Bonches-du^Rhône. 

Martinenc,  Provence, 

Piqoepoule  gris ,  Héraolt. 

—      .    rooge»  Gard. 

Plant  de  barre  ronge,  Boacbes-du-Rhône* 

Terré  bourre ,  Gard. 

Treadur  on  de  pocbe ,  Provence. 

Uni  rose ,  Boucbes-du-Rbone. 

V.  Dict  Se.  NaU  tome  58,  page  124. 

Qiacun  sait  qu'on  améliore  la  qualité  des 
Tins,  en  exposant  les  raisins  pendant  quel(fùes 
jours  au  soleil  avant  que  de  les  fouler.  Celte 
pratique  était  déjà  connue  du  teobps  d'Hé* 
fiode ,  car  ce  poëte  dit  : 

«  Lorsque  Orion  et  Synos  seront  par- 
venus au  plus  baut  du  ciel,  et  que  Arcturus 
paraîtra  avec  l'aurore,  il  fant  cueillir  les 
raisins ,  les  exposer  au  soleil  pendant  dix 
jours,  les  metife  à  l'ombre  pendant  cinq,  et 
verser  le  vin  dans  des  vases.  » 

1U81N-d'a«mica,  s.  m.  (rasïnd'Aifiérr- 

(|uc).  Phytolacca. 
RABIN -BASTAifflr,  s.  m.  Nom  qu  on  donnej 

Ì  Nismes.  k  l'orpii^à  feuilles  cylindriques. 

RASlN'os-faBr ,  S.  m.  Un  des  noms  de 
la  joubarbe,  Avril.  T.  Rasinert!  et  do  pied 
de  veau ,  Cast.  V.  Fugueirmtn. 

WLABmA.   ff.  f.  (rasine)  ;  cooncAi,  s.  f. 

SI.  Noms  qu'on  donne  à  la  fetuqne  dorée, 
^estuea  ipadieea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées,  qu'on  trouve  sur  les  montagnes 
de  la  Haute-Provence. 

WUkBïïHET ,  s.  m.  (rasiné)  ;  aammaIt  ,  úo , 
àoK.  Raisiné,  modt  cuit  en  confiture. 

Ëly.  de  ratin,  et  du  dim.  ei.  V.  Rae,  R.  2. 

On  nomme  láouêlaráa ,  le  raisiné  aiguisé 
avec  on  peu  de  moutarde  ce  qui  le  rend  pi- 
quant ,  et  certifie  i'autbentictté  de  l'étymo- 
logie  que  nous  avons  donnée  à  mûuitarâa 
de  muHutn  ardent, 

RA8INBT,  s.  m.  Ràhinet,  cat.  Racimito, 
esp.  Dim.  de  ratin ,  grapillon;  bouquet, 
trochet  d'olives;  petit  raisin,  Avr.  V.  Rae, 
Rad.  2. 

RA8INET8  ,  S.  m.  pi.  (rasînés)  ;  basoi 

UAMïï,  uAxmwrj  BAfiii-VB-mr*  Ms-Dcu-vAmsTf, 
m  m.  Orpin  k  fleurs  biancbes,  petite  jou- 
barbe, trique  madame,  vermieulaire,  Sedutn 
album  »  Lm.  Plante  de  la  fam.  des  Grassu- 
bcées,  qu'on  trouve  sur  leï  vieux  toits  et  sur 
les  vieox  murs.  V.  Gar.  Sedum  minuê  iereti 
foHnm  album ,  p.  437.  On  ddnne  le  même 
nom,  à  toute» les  espèces  du  même  génie , 
qui  ont  les  feuilles  pleines  et  arrondies  ou 
ovales. 

ÉtT.  Dim.  de  ratin ,  petit  raisin.  V.-  Rae, 
Rad.  2. 

RASINCTSoMM,  Nom  qu'on  donne,  dans 
la  Basse-Provence,  à  l'orpin  réfléchi,  Sedum 
ufiexum.  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente  f  qu^on  trouve  d'atts  tes  il^émes 
fienx  et  sur  les  rochers. 

RASlNS-BABif,  s.  m.  pi.  V.  RatineU. 

RA80,  vl.  Raison.  \.Raioun. 

BASOIR ,  V.  Ratour  et  Rat ,  R. 

RASOVUl  ,  8.  f.  vl.  Ratoura ,  port.  Ra- 
doire,  radoire. 

Éty.  da  lat.  ruieUum,  m.  s.  T.  Rat,  R. 

RASON ,  BAMw ,  wMÊOvm ,  radical  dérivé 
dn  latin  ratio ,  raiionit,  raison,  sens,  juge- 
ment» formé  de  r«or,  raiat  tum,  croire, 
penser»  s'ÛMgîoer. 
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De  rationit,  gén.  de  ratio,  par  apoc.  ra- 
tion ,  et  par  changement  de  li  en  « ,  raton  ; 
d'où  :  Raton,  Raton-ar^  Ralton-al. 

De  raton ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
ra#Ottfi;  d'oà:  Ratoun ,  Ratoun-ahle,  Ra- 
tounabla-meniy  Ratoun-ar,  Ratoana-ment, 
Ratoun^ur. 

De  ratoun  f  par  le  changement  de  a  en  e, 
retoun^  d'où  les  mêmes  mots  que  par  ratoun, 
et  :  Dê-retoun-^r ,  Rexoun^  Retoun-adour, 
Aeioun-ar, 

RASONABLAMEN ,  vl.  V.  Ratouna- 
blâment, 

RASONAR,  V.  n.  (rasonà),  vl.  Rahonar, 
catv  Défendre,  alléguer;  payer  l'impôt.  V. 
Raton,  R. 

RASONNAT,  ADA,  adj.  anc.  béam. 
Raisonné ,  ée. 

Éty,  de  raton  et  de  al.  V.  Raton,  R. 

RASOR,  vl.  V.  Ratour  et  Rat,  R. 

tUBOUER,  s.  m.  (rasouér), Réseau:  Tela 
de  ratouer,  toile  de  réseaux,  ou  de  carrés  en 
réseaux  ou  en  dentelle,  mêlés  alternative- 
ment de  carrés  de  toile  unie ,  employée  dans 
le  dernier  siècle  à  des  garnitures  de  lit,  des 
tapis  de  table  et  de  toilette.  Sauv. 

RA80UIRA ,  s.  f.  (rasóulre).  Racloire. 
y.  Randa  et  Rat,  R. 

'!*•■  M  du  boo  tottmear  qoe  &i  qiM  da  nàouiros, 
£t  iMi  bon  ooBtdlw  qu'on  bi  que  pondailouirat. 

HUshef. 

RASOUIRAR ,  V.  Randar  et  Rat ,  R. 

RAftOUN ,  s.  f.  (rezóun)  ;  mAxomi,  auoinr. 
Ragione,  ital.  Razon  ,  esp.  RazcLo,  port. 
Raison,  faculté  naturelle  par  laquelle  l'homme 
peut  diriger  les  opérations  de  son  âme  ;  bon 
sens,  équité ,  justice. 

Éty.  du  lat.  ratiowit,  gén.  de  ratio,  m.  s. 
V.  Raton,  R. 

Vottra  ratoun  et  bona,  vous  avez  raison, 
vous  dites  d'or. 

Aquot  et  una  bona  ratoun^  c'est  bien  dit; 
c'est  bien  pensé. 

Aver  de  ratount,  se  prendre  de  bec,  avoir 
une  altercation ,  un  démêlé. 

Faire  la  ratoun ^  faire  la  mesure,  selon 
le  droit  et  la  raison. 

Aquot  et  la  ratoun ,  c'est  juste. 

De  ratount  traucadat ,  des  propos  in- 
sensés. 

RASOUNARLAMENf ,  adv.  (rasouna- 
blaméin)  ;  mMaoímAmtJunutr,  Ragionevolmentê^ 
ital.  Raxonablemenle  y  esp.  Raxoavelmente  y 
port.  RakonabUment,  cal.  Raisonnablement, 
avec  raison. 

Ëly.  de'r««oima({aetdemM.  \»  Raton, 
Rad. 

RASOUNARLE,  ABLA,  adj.  (rasounâ- 
blé,  àble);  mstomiABu.  RagionevoU,  ital. 
Raxonabley  esp.  Raxoavely  port.  Rahonable, 
cat.  Raisonnable,  susceptible  d'entendre  rai- 
son ,  il  est  souvent  employé  par  opposition 
à  brute. 

Éty.  dû  lat.  rationabUit,  m.  s.  V.  Raton, 
Rad. 

RASOUNADOUR,  S.  m.  (resounadôu) , 
dl.  iiBMMniADoim,  BssoiniADooB.  Un  défenseur, 
un  protecteur,  un  appui,  personne  qui  prend 
ÚOS  intérêts,  et  qui  est  en  état  de  nous  soute- 
nir; procureur,  en  vl. 

Êty.  de  rafoim  et  dé  aâour,  eelni  qui  rai- 
sonne,^  sousentendu  pour  nous.  Y.  Raton^K. 
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RASODNAMENT,  S.  m.  (rasoonamèin)  ; 


Rahonament,  cat.  Razonamiento ,  esp.  Ra^ 
zoamentOy  port.  Ragionamenio ,  ital.  Rai- 
sonnement ,  la  faculté  ou  l'action  de  raison- 
ner; argument. 

Éty.  de  ratoun  et  de  ment.  Y.  Raton,  R. 

RASPUR,  S.  m.  (razóur);  razovbb,  m- 
tooB.  R^atojOy  ital.  Ratô,  anc.  cat.  Rasoir, 
instrument  dont  le  tranchant  est  très-fin , 
servant  à  raser. 

Éty.  de  rat ,  et  de  la  term.  Our  y  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  ratoriut,  m.  s.  Y.  Ràt ,  R. 

Dans  un  rasoir  on  distingue:  la  lame  et  le 
manche  qu'on  nomme  chatte. 

On  nommé: 

PROÏTOIR-.  le  ling«  Mr  lequel  IcsIihUom  MMi}-«it  !«• 
raiolra. 

RA]^O0R,  s.  m.  RaMour,  &  Nice.  Nom 
du  rasoir ,  Coryphmna  novacula ,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Lophionotes  (à  crête  sur  le  dos) ,  rare 
dans  nos  mers. 

.  Ëty.  De  la  forme  de  son  dos  qui  se  ter* 
mine  en  arête  aiguë'.  V.  Rat,  R. 

RASPy  radical  dérivé  de  l'allemand  ou  du 
flamand  ratpen,  d'où  les  Anglais  ont  tiré 
to  ratpe;  les  Espagnols  ra^par;  et  les  Italiens 
ratpare,  qui  ont  la  même  signiOcation  ;  ra- 
dical que  Ménage  eroit  être  dérivé  du  latin 
radere,  raticare,  ratpare,  ratpar.  • 

Deratptny  par  apoc.  ratp;&6u  :  Ratp-a, 
Ratp-ary  Ratp-ada,  Ratp-agn-ar,  Ratp- 
al  y  Ratp-aUh,  Ratpalh-ar. 

RA8PA ,  s.  f.  (raspe)  ;  Ratpa^  ital.  Râpe, 
ustensile  de  cuisine.  V.  Graiua. 

Pour  coupe  pâte,  Y.  Ratpla,  R. 

Éty.  de  l'ail,  ratpen,  râper.  Y.  Ratp ,  R. 

RA8PA,  s.  f,  Ustensile  de  fer  battii  ou  de 
tôle  percée  d'un  grand  nombre  de  trous  avec 
avec  un  poinçon  dont  les  aspérités  qui  sor- 
tent au  revers ,  servent  à  râper  le  tal)ac ,  à 
réduire  les  carotes  en  poudre  grossière. 

Ëty.  Y.  i?aip.  R. 

RASI^A,  s.  f.  Ratpa,  cat.  Râpe,  outil 
d'acier  trempé ,  en  ferme  de  lime,  dont  les 
dents  grossières  servent  à  limer  le  bois,  la 
corne ,  et  à  dégrossir  le  fer  ;  fig.  taquin , 
avare. 

Ratpa  de  mac^vm,  ripe. 

Éty.  Y.  Ratp,  R. 

RA8PA,  s.  f.  En  terme  de  mar.  morceau 
de  fer  muni  d'un  manche,  servant  à  nettoyer 
les  vaisseaux. 

Éty.  V.  Ratp ,  R. 

RA^A ,  S.  f.  Coupe  páfte.  Y.  Râtela. 

RASPADURA,  S.  f.  (raspadùre)  ;  bai- 
rLBBA.  Raiehiaturay  ital. /talZadura,  esp. 
Raspadura,  port.  cat.  Râpure,  ce  que  Ton 
enlève  avec  la  râpe  ou  en  grattant. 

Êty.  áeratpa  et  de  ura.  Y.  Ratp,  R. 

RA8PAONAR,  y.  n.  (raspagnà).  Tou-^ 
cher  légèrement ,  glissser. 

Éty.  de  ratpalhar ,  balayer ,  toucher  en 
frottant,  comme  avec  un  balai.  Y.  Ratp,  R, 

RASPAGNOUS  ,  OUfiA  .   ODA  ,   adj, 

(raspagnous,  óuse,  oue).  Raboteux ,  euse. 
Cast. 

RA8PAIRB,  AIRA,  Celui,  celle,  qui 
faisait  profession  de  râper  du  tabac. 


1016 


«AS 


Étj.  áeratpa  et  de  aire ,  oa?rîer  de  la 
râpe ,  ou  celui  qui  râpe.  V..  Busp,  R. 

IIA8PAL ,  (raspàl)  et 

BASPALH ,  8.  m.  (raspàllb)  ,  dl.BAi.Aca, 
BAUkciiA.  RaspaU ,  cat.  Ramon ,  Sauv.  balai 
usé  :  balai  de  menua^cions  on  de  brins  d'ar- 
bres.  Sauv.  Gbènevotte,  Doujat.  Balle,  pel- 
licule qui  couvre  le  grain  du  blé.  v|. 

Éty.  V.  Rasp ,  R. 

IIA8PALB'  S.  m.  dl.  BAWAn.  Les  épis 
qui  restent  à  l'aire  après  qu'on  a  dressé  les 
gerbes.  V.  Ratpy  R. 

Proupheio  raspàlh,  prophète  de  malheur , 
faiix  prophète,  vl.  la  balle  do  blé. 

RASPALHADAyGarc.  Y.Retquiihada. 

RASPALHAB,  Y.  a.  (raspailhar).  dl. 
Balayer  avec  un  ramoii,ou  amasser  en  un 
las ,  nettoyer  ;  fig.  rafler ,. faire  rafle.  Yoy. 
Eêcoubar  et  Resquilhar, 

£ty.  de  raspalh  et  de  ar.  Y,  Rasp  ^  R. 

BA9PAUBAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (ras- 
paiUà;  àde],  dl.  Balayé,  nettoyé.  V.JSicou- 
hat.eiRaiPfïi. 

RASPAMIEOEAR,  ▼.  D.  (raspaillejà) , 
41.  Suinter.  V.  Espirar» 

lUMiPAI-QBTÂ)  expr.adv.  (déraspail- 
léte).  En  glissant. 

JUSPAUeiOUM ,  Gare.  V.  Rahalhùun. 

ÌIA9PAB,  V,  a.  (raspà) ,  Raspar,  cat 
«sp.  port.  Raspare ,  îtal.  Râper ,  mettre  en 
poudre  avec  Ja  râpe  ;  polir  un  corps  avec  la 
râpe. 

Ëty.  de  Tan.  ratpen,  m.  s.  en  de  raspa 
et  dear.  V.  Rasp^  R. 

RASPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raipà ,  âde)  ; 
fiaipado ,  port.  Râpé ,  ée. 

tij.y.Ra$p,  R. 

RASPAU,  s.  m.  (raspáou).  Gribkire, 
menu  grain.  V.  Raipalh. 

Ëly.  du  lat.  res  parva  »  chose  de  peu^  de 
valeur. 

Qttfl  ImIm  ,  Il  (lu,  nt  branetto  , 
Quand  qiduD  ctrregcavo  oa  ntpau  ou  grwflêt. 

Diool. 

RA8PEG0U ,  S.  f .  (raspècou) ,  et 

RASPEGOUN,  s.  m.  (raspecáun),  Voy. 
Ràêcatsa-hlanea. 

RA8PELA,  s.  f.  (raspèle).  Nom  langue- 
docien de  la  mâche.  Y.  Douceta. 

RA8PELAR,  Y.Espirar. 

RA8PET ,  8.  m.  (raspé)  ,dl.  BAfvBc.  Du 
râpé ,  ou  vin  qui  a  passé  parle  râpé ,  c'est-â- 
dire,  sur  du  raisin  nouveau. 

Éty«  de  grapa,  dérivé  de  racemm,  Voy. 
Roc,  R.  â. 

RASPET,  s.  m.  (caspè) ,  d.  bas  lim.  Mon- 
ticule ,  colline ,  petite  montagne  qui  s'élève 
doucement  au-dessus  de  la  plaine. 

RASPETA,s.  f.  (raspéte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  i^YÂtperu- 
goproeumbenê, Un, 

Ety.  àerapêta,  dim.  áeratpa,  petite 
râpe ,  parce  que  sçs  fruits  sont  raboteux.  V. 
Rasp,  R. 

RASPETOON,  8.  m.  (rospetóun),  d.  bas 
lim.  Dim.  de  ratpety  petit  coteau. 

RASPIERA^s.  f.  (raspiére).  Rapière» 
vieille  et  longue  épée. 

RASPINA,8.  f.  (raspine),  dl.  Un  fauchet 
ou  râteau  à  dents  de  bois.  Voy.  Rasteou  et 
Rasp^K. 


BAS 

RASPIià,  s.i.  (r&sple).  Coupe-pâte.  V. 
Rasda  et  Ra$p ,  R. 
RA8QUA ,  V.  Rasea  et  Rase ,  H. 
RASQUAS ,  V.  Raseai  et  Raee ,  R. 
RA8Q0ETA,  8.  f.  (rasquéte)  ;  baicba, 

BAlêêA  ,   «BUA   ,    BAICA  ,     «AII"«B-1AIIT-CKBI. 

Achores,  teigne  humide,  petite  teigne  des 
enfants  ou  teigne  muqueuse  ;  on  donne  aussi 
le  même  nom  è  lacroDte  laiteuse,  qui  diffère 
des  achores ,  parce  qu'elle  n'attaque  que  les 
enfants  à  la  mameUe,  que  les  écailles  qu'elle 
fournit  sont  sèches  ei  sans  ulcération. 

fity.  du  lat.  eruiîa  laetea  ou  áercuea ,  et 
du  dim.  eta»  V.  Rate ,  R. 

RA8QUETA,  S.  f.  (rasquéte).  Nom  qu'on 
donne  aux  excroissances  qui  viennent  sur  les 
oliviers.  V.  Bosterla. 

RASQUETTAR  SE,  d.  m.  Y.  JRa^ttttor 
te  et  0utef,R. 

RASQUimA,  s.  f.  (rasquille),  dl.  Râ- 
pnre ,  ratissure;  sciure.  Y.  Serritha  et  Rat^ 
Rad.. 

.  RAflSA ,  6.  L  (ràsse)  ;  bbmb.  Faire  ranaf 
faire  place, /ai  me  raesay  fais-moi  place.; 
faire  écarter  la  foule. 

Êly.  dugrec  ^àastù  (rhass^),  arracher, 
ruiner  renverser. 

RASjSlA ,  Raisa ,  .cat.  Pour  race ,  Voy. 
Raea, 

RASSA  ».  s.  f.  vl.  Extorsion. 

WiABUACUMBJST  yB.  m.  vl.  Rassasie- 
jnent.  Y.  5al,  R. 

RAS8ADA,  s.  f.  (passade),  dl.  Un  des 
noms  do  gros  lézard  vert.  Y.  LimberL 

RAS9ADA ,  s.  f.  Y.  jRacada. 

RASSAIRE.  s.  f.  (rassâïré),  d.  deBar- 
celonnette.  Hacne-paille. 

Éty.  de  ratta ,  scie.  Y.  Rattaire, 

RA88AIRE,  S.  m*  (rassàîre).  Nom  arté- 
sien du  harle  commun.  Y.  Bievre, 

RASSAR  9  v^.  su  (rassà).  Scier.  Yoy. 
Sarreiar. 

RAflSAR,  ^.  a. (cassa) ,  d.  de  Tborame. 
Retirer  avec  un  balai  le  blé  qui  est  sous  ja 
paille ,  quand  on  foule. 

RA8SAR,v.  a.  d.  de  B^rcel.  Bâcher  la 
paille,  les  gerbes.  Y. -iîeuar. 

RA8SA8,  s.  m,  vl.  Pénie. 

RASSASjSIAR,  V.  a.  (rassassié) ;5axlar«, 
ital.  Saeiar^  esp.  port.  cat.  Rassasier.  Yoy. 
Sadoular* 

Éty.  du  lat.  jalîar« ,  dérivé  de  «afw,. assez, 
et  de  fitér.  ra  pour  rt,  Y.  Sat,  R. 

RASSAS8IAT,  ADA,  adj.  írassassìá  , 
àde)  ;  ^odado ,  port.  Rassasié,  ée.  Y.  JSa- 
domat, 

Éty.  du  lat.  eaUtUne  et  de  re,  ilér.  Yoy. 
JSat,  R. 

RAB8EOA ,  S.  f.  (rasségue) ,  dl.  Scie.  Y. 
Serra ,  Resta  et  Rets ,  R. 

RASSEGAIRB,  8.  m.  (  rassegáïré) ,  dl. 
Scieur  de  long.  Y.  Serraire  et  Ress^  R. 

RA8SEOAR,  V.  a.  (rassegâ),  dl.  Scier, 
\,SerrareiRess,K. 

RA8SEGEAR,  W .  Raeefjfear. 

RABSEmBLAMENT ,  S.  m.  (rasseim- 
blaméin).  Rassemblement,  action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars  ;  réunir,  faire  amas 

Alw  •  «  •  ■ 

Êly.  de  re,  de  assemhlar  et  de  ment, 
Y.  Simil ,  R. 
RASSBMBIiAR,  v.  a.  (rasseimblà)  ;  ba- 


HAS 


mamab  ,  BBiooavBBi  Raitembrare ,  ital.  Ras- 
sembler, rapprocher  des  choses  épanes; 
réunir  ;  faire  amas  de;  mettre  en  ordre. 

Ëty.  de  re ,  itér.  ou  augm.  et  de  atsm- 
l^r.y.Simil,E. 

RAMEBIBliAR  SE ,  V.  r.  Se  rassem- 
bler ,  seréunir ,  8'assená)ler de  nouveau. 

RAflSEfllELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ras- 
seimblà,  àde).  Rassemblé,  ée.  \,  Simil,  R. 

RA88ET ,  Y.  Raeet. 

RAS8IER ,  lERA ,  8.  (rassié .  iére).  En 
langage  de  fonmier,  pratique  ;  chaland ,  an- 
de,  qui  fait  xuire  son  pam  au  même  foar. 
Avr. 

RASSIERA ,  8.  f.  (rassiére)  :  Pan  de 
rassiéra ,  pain  de  ménage. 

Ëty.  Rassiéra  parait  dérivé  de  raeel  oa 
rasset ,  son. 

RASM8,fSA ,  adj.  (rassis,  i8e),.pr.  m. 
Ëporé  ,ée ,  rassis,  ise ,  on  le  dit  des  liqueurs, 
mais  particulièrement  du  pain  qui  .n'est  pkîi 
tendre  :  Pan  rassis  ;  en  parlant  des  person- 
nes, calme ,  non  émue ,  de  sang  froid. 

Ély.  de  te  et  deaMû.,  qui  est  assis,  qui 
est  solide. 

RASSIT, «.f.  vl.  BMfm.  Racine. 

RASSOL ,  8.  m.  (  raxsól  ) ,  dg.  maxol.  U 
lieu  d'une  rivière  oà  l'eau  ceoleplus  rapide- 
ment qu'ailleurs  ;  le  rapide. 

RASSON ,  Alt.  de  Àa#on ,  v.  c.  m. 

RASS0RAR ,  V.  a.  (rassura)  ;  «Moeviua. 
Rassicurarst  ital.  i^M^^uror ,  esp.  Assegu- 
rar,  port.  Rassurer,  rendre  la  tranquiliilé 
à  celui  qui  est  abandonné  à  l'incertkude ,  à  U 
crainte,  à  la  terreur. 

Ëty.  de  re  ,.augm.  et  de  assurât ,  assu- 
rer d'avance.  Y .  Segur ,  R. 

RASSDRAR ,  v.  r.  Se .  lassurer ,  se  re- 
mettre de  quelque  trouble. 

RASSURAT ,  ADA,  ad^.  et  p.  (rassura^ 
àde).  Rassuré ,  ée.  Y.  Se^ur ,  R. 

RASTAGAIIN A  #  S,  f.  (rastagigne) ,  dl. 
Le  bois  mort  des  vieux  arbres ,  et  plus  par^ 
ticulièrement  les  troncs  d'arbre  et  toutes  les 
matières  ligneuses  qu'une  rivière  débordée 
entraîne  ;  les  menues  broutilles ,  les  pailles , 
etc.  Ces  matières,  en  se  déposant  au  bord  de 
l'eau,  quand  elle  haïsse ,  indiquent  juaqn'oà 
elle  a  été. 

Ëty.  4a  Ib.U  stagnatie ^  débordement, 
inondation. 
RASTANOA  ^  Y.  VaHranga. 
RASTE,  ASTA,  adj.  (raste,  âste). 

Vida  tous  graniers 
iiuanà  Ums  blads  saun  rasfes. 
Prov.  des  Cevennes. 

RASTBCAR ,  Gare.  Y.  Cretpir. 

RASTEGAONA,  s.  f.  (  rastegâgoe  )  ; 
AzuADA.  Brochée  ,  quantité  de  petits  oi- 
seaux que  l'on  met  à  la  fois  à  la  broche  ; 
tout  ce  qu'on  ramasse  d'un  coup  de  râteau. 
y.Rastelada. 

Ëly.  de  aste  et  de  agna ,  dans  le  premier 
cas,  et  de  rastel,  dans  le  second,  avec  la 
même  terminaison. 

RASTEGNA ,  S.  f.  (  raslègne  }.  Espèce 
d'actinie. 

RAST^GUE,  8.  m.  (rastégué).  Char- 
naigre,  homme  maigre,  décharné  et  d'hu- 
meur chagrine.  Y.  Chamigou, 

RASTEIt ,  8.  m.  (rastèl)  ;  mAinoo.  Ras- 


RâS 

«retto ,  itâl.  Batirm ,  esp.  Râlcao ,  Inatoi- 
meDtd'agrieollore  senrant  à  ramasser  le  foin 
éparpiUé  dans  les  prés  et  à  égaliser  U  terre 
des  jardins. 

Kiy.  da  lat.  rasUllwn ,  dim.  de  rasUrum, 
ffl.0.  y.  AiM,R.  ,  ^  ^ 

lieifeotft  qu'a  de  dénis  de  ckaque  evuitat  y 

faucbeU 
Raikfm  de  efmrdier ,  râteau ,  chevalet  et 

râtelier. 

Dan$  un  râteau  on  nomme  : 

TAlUiE,  PELLE  m  AlITZSINE,  ú  pwtto  m  1«  dtnu 

DENTS ,  Ins  dentí,  i/m<i,  piim*.  • 
GBIL  ,  1m  troM  do  raaocli*  ,  (mue. 
SUKCSE  ,  lou  maneht, 

BASTEI«,  8.  m.  mAfnov.  Râteao,  en 
tenue  de  serrurier ,  garnitore  ou  gardes 
d'ope  seirare. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'il  a 
avec  unrâtesru.  V.  Rae^  R. 

BASTBIj  9  s.  m.  mAtnuBB  ,  basfiiia  , 
■Atraoo.  L'épine  du  dos»  la  colonne  verté- 
brale; en  terme  de  boucher,  tequarrédu 
mouloD ,  l'échinée  d'un  porc. 

RoMteou  deeeùuvert ,  haute-côte ,  la  partie 
do  qoarré  qui  est  immédiatement  au-dcùwous 
de  l'épaule. 

Ély.  ▲  cause  de  la  ressemblance  qu'a  celte 
partie  avec  un  râteau  dont  les  côtes  forme- 
raient les  dents.  V.  Ras ,  R. 

BA8TEL  «w  L'atcHiBA ,  d.  bas  lim.  Go- 
kmne  vertébrale.  V.  Rasteou. 

RA8TEI.ADA ,  S.  f.  (rastelâde)  ;  bas»- 
uoiA ,  ■umju>A.  Râtelée ,  ce  que  Ton  peut 
ramasser  en  un  coup  de  râteau  ou  de  fau- 
chet  :  Dire  sa  rasleiada  ^  parler  librement , 
dire  sa  râtelée. 

Éty.  de  rasiel  et  de  ada. 

Ifauiroparty  tau  voudris  dire  sa  rastellado, 
Qut  restara  eamius,  et  la  gorgeo  tarrado. 

La  Bellaudiére. 

Un  home  ri  es  pas  trop  hadau 
Quand  sçau  dire  sa  rastelado. 

Brueys. 

HASTBI.AIRE  ,  USA,   ASSLA, ,  8.  m. 

(rastelàîré,  use  »  àlre).  Faucheteur,  euse  , 
râteleur ,  qui  râtelle  le  foin. 

Éty.  die  rasiei  et  de  aire ,  celui  qui  se  sert 
do  râteau  ;  le  français  n'a  point  de  léminin. 

RA8TEI«AB ,  v.  a.  (rastelá)  ;  butuab  , 
■AtTKiia.  Rasiteilare ,  \ie\,RastriUar ,  esp. 
f(au\aT ,  cat.  Râteler ,  amasser  avec  le  râ- 
teao,  faucbeter,  quand  c'est  avec  le  fau- 
cbet  qu'on  agit. 

fity.  de  rastel  et  de  ar,  litt.  agir  avec  le 
râteau.  V.Kaj,R. 

Eo  v1.  ratisser ,  herser. 

RASTELARBLA ,  V.  RasUlaire  et  Ras, 
Rad. 

.  RA8TELAT,ADA,  adj.  et  p.  (rastelà, 
âde).  Râtelé ,  ée;  en  vl.  hersé ,  ée. 

aASTELEB ,  dg.  Pour  râtelier»  V.  Ras- 
UiUer  et  Ras ,  R. 

RASTEIjET  ,  s.  m.  (rastélé).  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  pays,  â  la  garance  sau- 
vage. V.  Araparela. 

BA8TEUER,  s.  m.  (rastelié);  basti- 
un.  Râtelier  ,   espèce  d'échelle  couchée 


RAS 

obliquement  et  suspendue  sur  la  mangeoire 
dans  les  écuries ,  à  travers  les  barreaux  de 
laquelle  les  bestiaux  prennent  le  foin  qu'on 
leur  donne  à  manger. 

Éty.  de  rastel  et  de  la  term.  ter.  Y.  Ras , 
Rad. 

Rdtelier ,  se  dit  quelquefois  pour  l'ensem- 
ble des  dents. 

Hissar  lùu  rastelier  y  éloigner  les  ali- 
ments ,  les  donner  en  moindre  quantité. 

Le  râtelier  est  composé  de  boulons  ou  fu- 
seaux verticaux  et  de  deux  chevrons  horizon- 
taux ou  entretoises. 

BASTEUEB ,  8.  m.  Porte-manteau  , 
planche  garnie  de  chevilles  pour  y  suspen- 
dre les  habits. 

Ety.  De  sa  ressemblance  avec  un  râteau. 
V.  Ras  y  R. 

BASTEUER ,  S.  m.  •Aanuss.  Espèce 
de  claie  horizontale  que  l'on  suspend  au 
plancher  pour  y  placer  le  pain ,  dans  la  plu- 
part des  maisons  habitées  par  les  gens  de  la 
campagne  ou  par  des  ouvriers. 

Éty.  V.  Ras .  R. 

BA8TELUB  y  Garc.  V.  RasteUUre. 

IIASTELU8A  y  6.  f.  (rastelúse)  ;  ■aitc- 
&AWA ,  lang.  Celle  qui  râtelle,  qui  amasse  le 
foin  avec  le  râteau.  Le  mot  faneuse ,  qui  est 
le  seul  qui  réponde  à  rasteluso ,  ne  signiGe 
pas  la  même  chose  ;  faner  y  c'est  retourner 
le  foin  pour  le  faire  sécher. 

Éty.  de  rastel  et  dett#a.  Y.  Ras  y  R. 

RASTENGIf  ,  s.  m.  (rasléinclé).  Nom 
que  porte ,  k  Montpellier  »  selon  Magnol ,  le 
lentisque.  Y.  Lentisque. 

RA8TEOU ,  s.  m.  Espèce  de  filet.  Yoy. 
Gangui  ;  pour  râteau ,  Y.  Rastel, 

RA8TIA ,  et 

RA8TIDA ,  Y.  Rouslida  et  Rost ,  R. 

RA8TlLIER,d.  bas  lim.  Y .  Rastelier  et 
Ras,Vi. 

RA8TINAR,  V.  a.  (rastinà).  Réchauffer 
la  viande  cuite  sur  le  gril  ou  dans  la  poêle. 
Garc.  V.  Roustinar  eiRosi,  R. 

RASTINCUS;  dl.  Y.  LenHsque. 

RA8TIR,  Y.  RousHr  et  Rost ,  R.    - 

RA8TIV0U ,  lyA,  adj.  (rastivóu ,  ive) , 
d.  bas  lim.  Rétif.  V.  Rest,  R. 

RASTOORLAR,  Y.  Restoubiar  et  Es- 
toubly  R. 

RASTOURLB,  Y.  Restouble  et  Estoubl, 
Rad. 

RASTO0L ,  et 

RASTODLH ,  S.  m.  (raslóuill),  dl.  Ras- 
tolhoy  poii.  Chaume.  y,£stoublati£$toubl, 
Rad. 

RASTOULHAIRE»  dl.  Y.  Restoulhaire 
et  Estoubl,  R. 

RASTOULHAR,  dl.  Y.  Restoulhar  et 
Estouhly  R. 

RASTOULlARy  d.  bas  lim.  m.  s.  que 
ratteiar. 

RA8URA ,  s.  f.  vl.  nAsiwA.  Rasura,  port, 
'cat.  esp.  ital.  Rapure,  raclure,  rature. 

Éty.  du  lat.  rasura,  m.  s.  Y.  Ras,  R. 

RAT 

RAT,  radical  dérivé  du  latin  reri,  reory 
ratus-sum,  croire,  penser,  s'imaginer,  d'où 
ratus,  persuadé,  assuré,  constant,  approuvé, 
ratifié. 


RAT 
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De  ra(uf,  par  apocé  roi;  d'où  :  Rati-flear, 
Rati'iication,Rati^fiar,  Rat-ion,  Prorata, 

RAT,  2,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
roliM,  rat,  qu'on  fait  dériver  du  latin  rasus, 
à  poil  ras,  ou  de  rad^rsy  racler,  gratter  la  ter- 
re  avec  les  pieds. 

Deradfi,  par apoc.  rai; d'où  :  Rat,  Rai- 
a,  Rat'oun,  Rat-ela,  Rat-ad-ura,  Rat-ur, 
A-ratoun-it,  Des-rat-at,  Rat-assa,  Rat- 
atet,  Ratat'in-ar,  Rat-er,  Rat-ier,  Raê-eta, 
Ratier'a,Ratoun'a,  Rat-un. 

RAT ,  s.  m.  dl .  Espèce  de  jeu. 

RAT,s.  m.  (rá);i2ato,  port.  Pour  rat, 
souris.  Y.  Rata;  pour  mulot.  Yoy.AoCa- 
eourta, 

A  bon  caty  bon  rat,  prov.  bien  attaqué,  bien 
défendu. 

Éty.  de  la  basse  lat.  raius,  ou  de  l'ail, 
rolx,  m.  s.  Y.  Rat,  R.  2. 

Aver  de  rats  en  testa,  avoir  des  rats,  avoir 
des  caprices,  des  fantaisies. 

Rat  de  eava ,  dénomination  iqurieuse 
qu'on  a  donnée  aux  employés  des  droits  réu- 
nis ou  des  contributions  indirectes,  parce 
qu'ils  fréquentent  les  caves. 

RAT-aoffoii,  s.  m.  Un  des  noms  langue- 
dociens du  loir.  Y.  Greouis. 

RAT-cBAraoomu,  s.  m.  (rat-cbabrounié). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.-aux 
plus  gros  rats,  parce  que,  habitant  dans  les 
granges ,  on  les  voit  souvent  sur  les  chevrons. 
Y.  Garri. 

RAT-MMmmmm ,  8.  m.  (rá-dourmèiré). 
Un  des  noms  lang.  du  loir.  Y.  Greoule. 

RAl*-«uoiiu,  s.  m.  Nom  du  rat  d'eau, 
dans  le  Languedoc,  Y.  Garri-d*aigua,  et  du 
loir.  Y.  Grsoule. 

RATA,  S.  f.  (râle);  nmn,  voba  ,  rowTA» 
wamoA,  mmovBTA  ,  Mm.oA,  va,   askat.  Rata, 

esp.  port.  cat.  Ratio ,  ital.  La  souris,  Jlfus 
museulus.  Lin.  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs  qu'on  ne  trouvé  que 
trop  abondamment  dans  les  lieux  habités. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ratus,  W.Rat,  R.  2. 

La  souris  se  reproduit  avec  une  étonnante 
proroptiuide.  Arislote  dit  qu'ayant  mis  une 
souris  pleine  dans  un  vase  à  serrer  du  grain, 
il  s'y  trouva  peu  de  temps  après  cent  vingt 
souris,  toutes  issues  de  la  même  mère. 

RATA ,  S.  f .  Nom  qu'on  donne  aussi ,  à 
Nismes,  à  la  torpille,  Y.  Dourmilhousa,  et  k 
la  raie  pastenague.  Y.  Pastenaga. 

RATA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
ne, à  Avignon,  à  la  musaraigne.  Y.  ifuia- 
ragna. 

RATA,  s.  f.  Rata^  port.  cat.  esp.  ital. 
Yieux  mot  qui  signifiait  portion,  valeur,  pro- 
portion, évaluation,  contingent  :  Per  ma  ra- 
ta, pour  ma  part,  d'où  Prorata,  v.  p.  m. 

Ety.  do  lat.  raC«m. 

RATA ,  Pour  rate.  Y.  Râtela. 

RATA  OU  MATAS,  (rate  ou  rates).  En  terme 
de  nourrice,  quenottes.  Y.  Ratounas, 

RATA-covBTA,  s.  f.  (ràte-coùrte)  ;  «awi 

VUa  CHAMVf,   BAT,  DABSOVIV.  Hulot ,  MuS  ^I<- 

vaUcus,  Lin.  petit  mammifère  onguiculé  de 
la  fam.  des  Rongeurs ,  qui  est  plus  petit  que 
le  rat  et  plus  gros  que  la  souris  et  qui  n'ha- 
bite point  dans  les  maisons. 

RATACOUNAR,  V.  a.  (ratacounà)  ;  bma- 
coviiAB.  Ratacùnner,  raccootrer,  raocommo» 
der  des  bas,  des  souliers. 
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Ély.  de  ra,  itër.  de(aeotin,mOFceâa,  el  de 
ar,  mettre  de  nouveaux  morceaux,  rapetasser. 

RATADA,  V.  Raiaàura  el  Rat^  R.  2. 

RATArD'AIGUA  ,  8.  f.  Nom  que  porte, 
dans  les  B.-du-Rb.  la  musaraigne  d'eau,  So- 
rexfpdicusy  Pall.  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Plantigrades. 

RAT  ADORA,  8.  f.  (ratadúre)  ;  batapa, 
Hangeurederals,  MM.  Sauvages  et  Garcin, 
traduisent  ce  mot  par  ron^eure,  qui  n'est 
pas  français. 

Éty.  de  ratad,  rongé  par  les  souris,  et  de 
tira,  lilt.  la  chose  rongée.  V.  Rat,  R.  2. 

RATAFIAT,  8.  m.  (rataûà)  ;  batafia. 
Ratafia,  cat.  esp.  Ratafia,  liqueur  composée 
d'eaa-de-viei  de  sucre  et  des  sues  de  certains 
froits. 

£ty.  de  ratafia,  mot  venu  desIùdes-Orien- 
tales,  selon  Ménage  ;  corruption  du  français < 
rectifié,  suivant  Leibnitz,  mais  la  véritable 
origine  de  ce  mot  est  tirée  de  res  rata  fiât, 
mots  consacrés  par  nos  anciens  pour  indi- 
quer qu'un  acte  ou  convention  quelconque 
était  prêt  à  être  signé.  Alors  Famphitrion  ou 
la  personne  en  faveur  de  laquelle  on^ontrac- 
toit,offrail  un  verre  de  liqueur  à  tous  les  assis- 
tants après  le  repas  et  avant  que  de  signer, 
d'où  le  mot  ratafiaty  qui  n'est  qu'une  alléra- 
tioD-de  rei  rata  fiai. 

RATAIROL,  s.m.  vl.  Petit  rat^  taupe, 
émoucbet.  V./ïal,  R.â. 

RATALHOUN ,  8.  m.  (rataillóun)  ;  MCAr 

TAUlAt  BATAIIXOOII,  BBTALaOtm,  BBTAIOmi»  BB" 
TAI.B,  BOOQBADCBA  ,  BATATOOB.,  BBSSODHIAJLOA^ 

Rognures,  retaille, .  restes  d'une  étoffe  que 
lV>n  a  coupée. 

Êty.  de  ra,  itér.  et  de  talhoun ,  morceau^ 
rognure.  V.  Talh,  R. 

Quauque  faehier  de  laoouélo  dmno 
Va  larga  d*aperei  lamoun 
De  ioun  esprit  un  ratalhoun. 

Gros. 

BATAPAR ,  V.  Retapar. 
RATAPAT,  V.  Retapât. 
RATA-PBNADA  ,  8.  f.  (ràle-pénade)  ; 

BAT ATABABDA  ,    BATA-BBBAV  ,    BIMA'BATA  ,  BA- 
TA-BICWATA,    3  NÎCe  ,    BATA-BBMA,    BATA-BBB- 

lukDA.  Ratapinyada ,  cat.  Chauve-souris, 
VespertHiOy  Lin.  nom  d'un  genre  de  mam- 
mifères onguiculés  de  la  famille  des  Alipè^ 
des  ou  Chéiroptères  (à  mains  ailées),  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces. 

Éty.  de  rata,  souris,  depentia,  plume 
ou  aile ,  et  de  la  terminaison  ada ,  souris 
pourvue  d'ailes. 

Ces  petils  animaux  ont  des  dents ,  des 
mamèles  et  en  générai  les  mêmes  organes 
que  les  autres  mammifères-,  desquels  ils  ne 
diffèrent  que  parce  que  leurs  membres  sont 
pourvus  de  larges  membranes  qui  leur  ser^ 
Tent  d'ailes. 

L'espèce  la  plus  commune,  la  chaove- 
sonris,  proprement  dite ,  est  le  Veepertilio 
murinui;  Lin.  Celle  qui  a  de  très-grandes 
oreilles ,  l'oreillar ,  est  le  Vespertilio  aurilue. 
Lin.  on  voit  encore  dans  nos  climats  les 
Vetperiilio  noctieula  et  serotinue». 

RATA-PENADA  ,    8.  f.    Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Boucbes- 
do-Rhòne,  à  l'aigle-poisson.  V.  Lanceta. 
.  BAXAPENNADA ,  vK  V.  Ratapenada. 
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RATA-PIGNATA ,  dîal.  de  Nice*.  Toŷ. 
Rata-penada. 

RATAPÛURTION ,  &.  m.  (rata-pour- 
tie-n);  BATArovBcisB.  Cast.  exp.  prov.  au 
prorata ,  à  proportion. 

RATAR,  V.  a.  (rata)  ;  Ratonar ,  esp. 
Ratar,  cat.  Ronger  comme  les  rats  ou  en 
parlant  des  rats. 

Ély.  de  rata,  souris,  et  de  Tact.  or.  V. 
Rat,  R.2. 

RATAR ,  V.  n.  Ratef ,  manquer  le  feu  y  en 
parlanl  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  fig. 
manquer  son  coup  ,  ne  pas  réussir. 

RATAS,  s.  f.  pi.  (râles).  W.Ratounas 
et  Rai ,  R. 

RATASSA  ,  S.  f.  (ratasse).  Augm.  de 
rata ,  gros  rat  ;  grosse  souris.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATASSOUIRA  ,8.  f .  (  ratassouire  )  ; 
BATAtooiBA.  Ou  le  dit  particulièrement  d'un 
vieux  chien ,  pelé  ,  fainéant  et  qui  n'est  plus 
bon  à  rien,  el  fig.  d'un  fainéant,  d'un  sali- 
gaud. 

Tout  bon  ehin  dcoent  ratassouira^ 

É[j,  ? 

RATAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (rata ,  âde)  ; 
Ralado ,  port.  Ratonado ,  esp.  Rongé  par 
les  rats. 

Éty.  de  rata,  rat ,  et  de  la  term.  pass< 
at ,  ada ,  fait ,  c'est-à-dire ,  rongé  par  les 
rats.  V. /îat,  R.  2. 

Ouantei  n'a  de  teie  heoue  esprits* 
Dount  ieit  ouvragis  soun  pecairej 
Ratati  deiê  garrii  vo  mousitSy 
Dinlabouticad'un  libraire. 

Gros. 

Creusé ,  marqué  par  la  petite  vérole ,  en 
parlant  du  visage ,  grêlé ,  picoté. 

RATATET,  s.  m.  (rataté).  Un  des  noms 
languedociens  du  petit  grimpereau.  V.  Es- 
caia|)eroun  ;  pour  roitelet ,  V.  Lagagnoua. 

Qne  toutes  lea  aonif als  •  oonrapia  dacm  mooyuei  ,    . 
Josquai  M>a  ùmpU  ratatêt. 
Tandon* 

Ëty.  Sous-diminutif  de  ratH,  petit  rat 
V.  Ro/,R.  2. 

RATATINAR  SE,  ▼.  r.  (se  ratatina)  ; 
•'amociacbab.  Se  ratatiner ,  se  raccourcir , 
se  resserrer,  se  retirer  au  feu  comme  le  par- 
chemin mouillé  qu'on  y  expose. 

Ély.  Par  allusion  aux  rats  qui  semblent 
rentrer  en  eux^-mêmes  quand  ils  sont  pris. 
V./íaí.R.2. 

RATATINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rata- 
tina, âde);  amocloubat  ,  bbtitigbat.  Rata- 
tiné, ée^  rapetissé,  racorni;  vidé,  flétri, 
raccourci.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATATODI.IIA ,  8.  f.  (ratatouille)  ;  bat 
TAToviA.  Rogatons ,  restes  d'un  repas ,  sal- 
migondis, galimafrée ,  aliments  réchauffés, 
mauvais  ragoût;  soupe  pour  les  rats. 

Ëty.  Ce  nom  a  probablement  été  donné  à 
des  ragoûts  faits  avec  la  rate  des  animaux. 
V.  Rat,  R.  2. 

RATATO0N ,  V.  Ratúlhnun^  Talh .  R. 

RATEIRA,  8.  f.  vl.  Ratera^  cat.  Sou- 
ricière. V.  Ratiera  et  Rai,  R.  2. 

RATBIROOU,  s.  m.  (rateîróoa)  ;  ba- 
TAiBooo.  Nom  artésien  du  grand  martinet. 
y .  JUartinei ,  oiseau. .  ' 
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C'est  aussi}  diaprés  H.  ReqVien ,  le  nom 
qu'on  donne,  à  Avignon»  à  l'hirondelle  de 
rivage.  V.Ribairoou  ;  et  selon  M.  d'Anselme, 
celui  de  l'hirondelle  des  rochers.  V.  uiren* 
doula-de-roca, 

Éty.  Le  nom  de  rateiroou  et  mieux  ratais 
rooM,a  été  donné  à  ces  oiseaux,  particu- 
lièrement au  premier,  au  martinet,  parce 
qu'on  croit  qu'il  fait  la  chasse  aux  rats.  Voy. 
Rat,  R.  2. 

RATEIROOU ,  Nom  que  M.  Avril  ap- 
plique à  des  oiseaux  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  eux .  V .  Petoua. 

RATELA ,  8.  f.  (ratèle)  ;  asouttA ,  bb- 

DOOSSA  ,  UBOVrA  ,    HKOCMA  ,    MIALSA  ,    BStCLA  , 


BBCGUB  ,     BATA 


HBLSA 


MBOOSA 


BUtSQVBT  , 

BLBgQciB.  Rate ,  viscère  impair ,  situé  dans 
l'hypochondre  gauche ,  entre  le  diaphragme 
et  restomac. 

Ëty.  A  cause  de  la  forme  oUongue  qxA 
lui  donne  l'apparence  d'un  rat.  V.  Rat,  R.  2. 

RATER ,  s.  m.  pi.  vl.  Rais.  Y. Rat ,  R.l 

RATET ,  6.  m.  (raté).  Un  des  noms  laog. 
du  petit  grimpereau.  V.  Eseala-peroun . 

Ety.  Bim.  de  rata,  petit  rat.  V.  Aat,  R.  2. 

RATETA,  8.  f.  (ratéte);  Rateta,  cat/ 
Ratoneito ,  esp.  Nom  nicéen  de  la  souris. 
V.  Rata.  C'est  aussi  une  petite  souris. 

Éty.  de  rata  et  du  dim.  ela,  V.  JRal,R.2. 

RATETAS,  s.  f.  pi.  (ratétes).  Lesque- 
notles  ou  dents  des  petits  enfants.  V.  Aa- 
taunaêei  Rat,  R.  2. 

RATGE  ,  A ,  V.  Ragis ,  à. 

RATIAL,  s.  m.  (rotiál),  d.  bas  lini' 
Membrane  qui  enveloppe  les  intestins  des 
animaux ,  péritoine ,  épiploon  ,  mésçnlère. 

Ély.  Probablement  du  lat.  rete,  retU, 
filet ,  formé  du  verbe  rett nff  e ,  retenir. 

WLATUC ,  \ .  Rétif . 

RATIEIRA ,  dl.  el  bas  lim.  V.  Ratiera 
et  Rat ,  R.  2. 

RATIER,  8.  m.  (ratié);  Pour  ratière, 
y.  Ratiera  ci  Rat,  R.  2. 

RATIER  ,  adj.  Lieu  peuplé  de  rats  : 
fig.  homme  fantasque,  fin,  rusé;  pierréc 
ou  tranchée  couverte  de  pierres  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux.  V.  GarriUms 
et /rat,  R.  2.  ,, 

RATIER,  S.  m.  tBGAnoL.  La cresserelie: 
Paleo  tinnuneului,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles, 
commun  dans  toute  la  France ,  qu'on  nom- 
me Ratier  roux ,  dans  le  département  do 
Gard. 

Ëty.  de  rata ,  souris ,  parce  qu'il  en  fait 
sa  principale  nourriture.  Y.  /2af ,  R.  2. 

RATIER,  8.  m>  Nom  qu'on  donne ,  dans 
le  déparlement  des  Bouches-dn-Rhône ,  se^ 
Ion  l'auteur  de  sa  Statistique ,  à  la  soubose. 
V.  Sjoubusa  :  et  à  Avignon ,  à  la  Cressere- 
\eiie.  y .  Mouistet-rous. 

BAnBB-«Boi ,  nom  qu'on  donne ,  dans  le 
même  déparlement ,  d'après  le  même  auteur, 
à  l'autour.  V.  Autour, 

RATIERA,  8.  f.  (ratière)  ;  batibb  ,  «a- 
TiuBA.  Ratera,  cat.  RdUmera.  eap.  «<»- 
toeira  ,  port.  Ratière  ,  souricière  ,  engin 
pour  prendre  les  rais. 

Ély.  de  rata  et  de  iera.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATIF ,  Alt.  de  Rétif  t  v.  c.  m. 

RATIFIAMBNT ,  8.  m.  vL  V.  Ratifie  a 
tionm 
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BÁnnAB ,  T.  a.  (ratifia);  comnrnuBAm , 
■AimcAB.  Ralifieare ,  ital.  HatifUar  »  cat. 
cap.  port.  Ratifier,  faire  un  acte  par  lequel 
OQ  approuve  un  acte  qui  a  été  passé  pour 
soi. 

Ëty.  du  lat.  ralum  faeire^  de  raiu$ ,  as- 
suré, ÌDTaríable,  et  de /acere  »  faire.  Voy. 
Rat,  R. 

.  RATIFIAT ,  ADA ,  ad{.  et  p.  (ratifia , 
áde)  ;  covvnBMAT ,  ampbovyav  et.  flùeux  «a- 
nncAT*  Ratifié ,  ée« 

tty.  V.  Rat .  R* 

RATIFIGAR ,  V.  Ratifiar ,  comme  plus 
usité. 

RATIFIGAT ,  Y.  Ratifu^ ,  comme  plus 
usité. 

RATIFICATION ,  s.  f..(  ratificalie-n  )  ; 
Rati/ieaxione ,  ital.  Ratificaeion ,  esp.  Rati- 
jUaçâOy  port.  Raiifieaeió ,  cat.  Ratification, 
acte  par  lequel  quelqu'un  approuve  un  acte 
Ijoi  avait  été  passé  pour  lui. 

Éty.  de  ratificar  et  de  atian^  action  de  ra- 
tifier V.  Aaf,  R. 

RATIOAS  ,  s.  m.  (ratigás) ,  dl.  Atteinte, 
ressentiment  de  quelque  maladie,  accès  de 
fièvre,  tremblement  qui  survient  pendant 
l'accès. 

Êty.  du  grec  }ÒLbafoç  (rbathagos),  claque- 
ment des  dents.  ThomaSi 

RATINA ,  s.  f.  (ratine)  ;  Ratina ,  esp. 
cat.  Retina ,  fort.  Raline  ,  étoffe  de  laine  , 
croisée  et  tissée ,  à  quatre  marcbes  i  et  sou- 
vent frisée.  V.  Ratinar, 

Éty.  Suivant  le  P.  Oudin,  du  celt.  rúi, 
qui  signifie  laine, 

M.  de  Roquefort  donne  pour  radical  à  ce 
moi  retx  y  filet, 

RATIlfAR,  y.  a.  (ratinà).  Ralîner,  son- 
mellre  un  drap  à  la  frise  pour  donner  à  ses 
poils  réunis  par  petits  pelotons ,  hi  forme  de 
petits  boQtons* 

RATINIBR,  lERA»  a^.  vl.  mAvm. 
Capricieux ,  fantasque. 

RATIO  9  vl.  V.  Raxo  et  Raioun. 

RA110N  ,  S.  f .  (  racie-n  )  :  mAcioii ,  ba- 
nn,  makam.  RaHon^  esp.  Raçâo^  port. 
Razitme ,  ital.  Raeeió ,  cat.  Ration ,  portion 
de  pain ,  de  viande ,  de  vin  ,  de  fourrage  qui 
se  distribue  à  chaque  soldat,  cavalier  ou 
matelot. 

Ety.  du  lat.  ratio^  dans  le  sens  de  me- 
sure» règle ,  proportion ,  ou  de  roltts,  ré- 
glé ,  arrêté.  V.  Rat ,  R. 

RATI01iAL,adj.  vl.  vAcioBAi..  Raeional, 
esp.  cat.  port.  Ratienale ,  il<d.  Raisonnable , 
rationnel. 

Éty.  du  lat.  rationali$,m.  s.  V.  Rasan, 
Rad. 

RATIONATIO,  s.  f.  vl.  Rationation, 
fig.  de  rbétor. 

Rationatio,  es  eant  hom  demanda  razo  a 
se  meteysh,  Flos  del  Gay  Sab. 

RATJAR,  t1.  V.  Raviar  et  Ewrabiar. 

RATJE,vl.  V.  Aa^ea, 

RATO,  vl.  V.  Raton. 

RATOnUB.  s.  m.  tI.  Nid  k  rats;  propos 
indécent.  V./Ial,  R.  2. 

RATORI,  S.  m.  (ralóri) ,  dl.  Cautère.  V. 
Cwtêro» 

RATOUERA,  s.  f.  (ratooére),dl.  Cautè- 
re. V.  Cautero, 


R.4T 

IftATODIRAyS.  f.  (ratóulre).  Râteau  def 
jardin.  Ach.  V.  Ras,  R. 

RATOULHA ,  adj.  des  deux  genres  (  ra- 
tóuille  ) ,  d.  bas  lim.  Personne  marquée  de 
la  petite  vérole. 

RATOUN ,  s.  m.  (ratónn).  Dim.  de  rata. 
V.  RatoHna  et  Rat,  R.  2.  furet ,  homme  qui 
cherche  partout ,  qui  furette ,  Gare  nom  des 
chats ,  d  après  M.  Reymonenq.  V.  Rat^  R.  2. 

R4TOUNA,  s.  f.  (ratóune);  mwgvbta, 
■AvooH,  roBVTA.  Pcllt  rat,  petite  souris. 

Ëty.  de  rata  et  du  dim.  ouna. 

RATOUNAS ,  s.  f.  pi.  (ratóunes)  ;  ìiAVAt, 
BATooifBTAs ,  BATSTAi.  Qucnoltes ,  Ics  uourri- 
ces  donnent  ce  nom  aux  huit  premières  dents 
que  les  enfants  poussent;  ce  sontles  incisives. 

Ëty.  Ainsi  nommées,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces  dents  et 
celles  des  petites  souris,  ratounas.  V.  Rat, 
R.  2. 

RATOUNEGEAR,  v.  n.  (ratounedjá). 
Puteter ,  se  fourrer  partout. 

Ëty.  de  ratoun,  petit  rat ,  et  de  egear  ;  litt. 
faire  le  petit  rat  ou  comme  les  petits  rats.  V. 
Rat ,  R.  2. 

RATS,  liovt,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
à  la  panisse ,  Cynosurus  panieeus,  plante  de 
la  fam.  des  Graminées. 

RATTRAPAR,  v.  a.  et  r.  (ratrapà). 
Rattraper,  attraper  de  nouveau,  atteindre, 
recouvrer  ce  qu  on  avait  perdu. 

RATUN,  s.  m.  (ratún).  Nom  collectif  qui 
comprend  toute  l'engeance  des  rats ,  la  gent 
trole-meou  de  Lafontaine.  Y.  Rat,  R.  2. 

RATURA,  V.  Escafadura. 

Éty.  du  lat.  rasura.  V.  Ras  y  R. 

RATURAR,  V.  Escafar. 

RAU 

RAU.s.  m  (ràon],dk  Du  rôt.  Y.Rous- 
titeiRost,^. 

RAU,  arij.  vl.  Lent,  difficile. 

RAU ,  s.  m.  (ràou).  Vent  qui  vient  de  l'Oc- 
cident, approchant  du  Nord, appelé  Ouest, 
Nord-Ouest ,  et  en  latin  eircius.  Sénèque  , 
dans  ses  questions  naturelles ,  Liv«  V ,  art. 
17 ,  en  parlant  des  vents  qui  ne  soufflent  qu'en 
certains  endroits,  dit  :  Galliam  Circius  tn- 
festat ,  cui  œdifieia  qunssanti,  tamen  ineolœ 
ŷratias  agunttanquam  salubrilatemcœlisui 
deheantei,  divus  certè  Augustus  templum 
un,  eum  in  Gallid  moraretur  et  vovit  et 
feeit.  Pline ,  Aulu-Gelle  parlent  aussi  de  ce 
vent,  comme  particulier  a  la  Gaule-Narbon- 
naise.  Voy.  Siistrau,  et  Ducange,au  mot 
Circius ,  Suppl.  à  Pellas. 

RAUBi  radical  cris  de  la  basse  lat.  rati&a, 
raupa ,  robe ,  dérivé  du  celt.  et  de  l'allem. 
rou6 ,  dépouille ,  rapine ,  volerie  ,  ou  de 
l'arabe rov6d,  bardes. 

De  rauba ,  par  apoc.  ratio  ;  d'où  :  Rauh* 
a .  Raubar, Raub-aria, Des-raubat ,  Raub- 
eta  ,  Raub'ilha  ,  Rooub-ar  ,  Rooub-ilha, 
Roup-a,  Roup-ilha. 

RAUBA,  s.  f.  (ráoube)  ;  boovm.  Roba, 
ital.  cat.  Ropa,  esp.  Roupa,  port.  Robe, 
Tétement  long  ayant  des  manches  ;  habille- 
ment des  femmes  en  particulier. 

Ëty.  du  celt. raub ,  qui  en  ail.  signifie  en- 
core dépouille. 

Maubade  dess(nU<^.  V.  Jupaun  et-Z^atto,  R. 
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^Vans  une  rôle  on  nomme  : 

POCHE  ,  1*  fente  Ui^ral*  où  l'on  pose*  la   maia  et  qui 
eorretpood  à  b  poebo. 

RAUBA ,  S. f .  i{o6a ,  liai.  Áoupa,  port. 
Ce  mot  désignait  anciennement  toute  sorte 
de  couverture,  de  meuble  ou  d'ustensile; 
d'où  le  verbe  Raubar^y,  c.  m;  vl.  butin  > 
bagage. 

Éty.  de  l'arabe  rauba^  bardes.  V.  Rauby 
Rad. 

Les  bergers  d'Arles  donnent  encore  au- 
jourd'hui, le  nom  de  rauba,  dans  leurs 
voyages ,  à  la  réunion  des  objets  qu'ils  trans- 
portent avec  eux.  A  la  rauba,  crient-ils  à 
leurs  chiens, quand  ils  «' écartent  de  leut 
équipage. 

Les  vignerons  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
partie  du  champ  où  ils  déposent  leurs  vête* 
ments ,  souquenilles  et  vestes^ 

Au  mes  ^octobre 

Qtt  noun  a  rauba  que  n'en  trobe.  Pr . 

RAUBAGHIOU,  Gare.  V.  RatÊhadis. 
RAUBADI8,  I8SA ,  adj.  et  p.  (raouba* 

dis ,  isse)  ;  bacbatiow  ,  boooba'tioh  ,  ttoonsA- 

SIS,  BAVBAcmov.  Facilc  à  volcr  OU  à étrc  volé; 
qui  excite  à  voler,  tentatif. 

É(y.  de  Raubar ,  v.  c.  m.  et  de  if.  Voy» 
Raub ,  R. 

RAURADOO ,  s.  m.  anc.  béam.  Voleur. 
V.  Raub,  R. 

RAUBADOR,  s.  m.  vl.  BAtBAiM.  Roba*' 
dot,  cat.  esp.Jioubador,  port. JRubafere et 
Robbadore,  ital.  voleur,  ravisseur. 

Ëtf  .  de  raubar  et  de  ador ,  telui  qui  vote» 
V.  Aau6,R. 

RAUBAIRE,  vl.  V.  Raubador  eiRanby 
Rad. 

RAUBAMEN,  8.  m.  vl.  Rohament,  anc. 
tat.  Robamiento.esp.  Robamento,itA\.  Pilla^* 
ge,  volerie.  V.  Raub,  R» 

RAUBAR ,  V.  a.  (raoubà)  ;  BOotoBAm,  vov 
XAM.  Robar,  cat.  esp.  Ao«dar,  port.  Rubare  > 
ital.  Voler  )  dérober,  escroquer,  prendre  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas  pour  se  l'appro* 
prier ,  ravir* 

Éty.  de  rauba ,  équipage  en  général ,  et 
de  ar.  Ce  mot  n'a  dû^siçnffler,  dins  le  prin- 
cipe, qu'enlever  les  habillements ,  seule  pro« 
griété  que  l'on  eut  de  mobilière.  V.  Raúb^ 
ad. 

RAUBARIA ,  S.  f.  (raoubane).  V.  Rau- 
bilhaeiiRaub,ïi. 

RAUBARIA ,  S.  f.  vl.  Riibaria ,  cat. 
Roberia ,  anc.  esp.  Ruberia ,  ital.  Voleriei 
pillage,  brigandage,  usurpation. 

Éty.  de  raubar  f  voler,  et  de  aria.  V. 
Aauò,  R. 

RAURAT,  ADA,  ad},  et  part,  (raoubà, 
áde):  Robado ,  esp,  Roubado,  porL  Volé, 
ée.  V.  Raub,  R. 

Jaiiu!  lou  pu  rAoba  ne'  ikï  tl«  tionno  gr«i«o. 

RAUBATIOU,  lOUVA,  adj  (raouba- 
tiou,  ióuve).   V.  Raubadis  et  Raub,  R. 

RAUBATORI ,  s.  m.  (raoubatóri).  Vol, 
larcin,  chose  \olée,  volerie. 

Éty.  de  raubat  et  de  ort.  V.  Raul^  R» 
£a  vl.  volerie,  ^Mlerie< 
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RAUBBTA ,  8.  f.  (noabéte)  ;  «omnEMim, 
•iMAODBi..  Petite  robe  ;  jaquette. 
Éty.  Dim.  de  rauba.  V.  jRa«5,  R. 
RAUBILHA  y  8.  f.  (raoubille)  ;  bavbabia, 

BOOVBIUM»    BOOOBIA,    BOCVILHA  »    VUUTI.  AO- 

piUa ,  esp.  Nom  collectif  qni  désigne  tous 
les  habillements,  toutes  les  bardes  des  fem- 
mes, et  par  extension,  ceUes  des  bommes. 

Éty.  de  rauba  f  robe,  habillement,  et  de 
la  term.  ilha,  tout.  V.  Raub,  R. 

UAUBIMEN ,  s.  m.  vl.  Ravissement. 
V.  Raub,  R. 

RAUBIB ,  y.  a.  vl.  Dérober,  enlever , 
ravir.  V.  Rauby  R. 

RAUBIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  v1.  Ravi ,  ie, 
enlevé,  dérobé. 

RA0BOR.  s.  m.  vl.  Ravage,  pillage  , 
brigandage.  V.  JRatiò,  R. 

R4I7BDLA,  8.  f.  vl.  Petite  robe.  Voy. 
Raub,  R. 

RAUC ,  BAocH*,  KAOQD,  radlcdl  pris  du 
latin  rancut  ^  a  ^  um,  enroué ,  qu^on  fait 
venir  de  ravus ,  qui  a  la  même  signification, 
et  dérivés  l'un  et  l'autre  du  grec  ^àfjpç 
(bragchos).  enrouement  ;  rouM ,  en  bas 
l>ret.  signine ,  râle  de  la  mort  ou  des  mou- 
rants. 

De  raueust  par  apoc.  ou  de  bragehoê, 
par  apoc.  et  suppr.  de  ò ,  rageh^  et  chan- 
gement du  ^  en  1»,  raueh;  d'où:  Raue^ 
Raue-a,  Rauca-menif  Raueh,  Raueh-a , 
Kaiicfc-ttn,  Raue^i,  ErHraueh-iry  Raugu- 
ige. 

De  ravuif  par  apoc.  rav,  rau;  d'où  :  Àr^ 
rau-Cj  En-rav-agn-aty  Rauf-el,  Rauf^ 
eUt,  Raufêl^egear ,  Raufel-oui. 

BADG,  A0GA,  adj.  (ráouc ,  áouque); 

tULVeU  ,     ■AVGOOf ,    BAOQVUBOn  ,     WUMWEMJOVM  , 

MAmraiovBt  ammav.  Raneo,  esp.  Roueo,  port. 
Raueo,  ital.  Rane,  cat.  Rauque,  enroué, 
enrhumé,  dont  la  voix  est  âpre. 

Éty.  du  lat.  raueus ,  m.  s.  dérivé  de 
ravuSf  enroué.  V.  Raue,  R. 

RAUCAMENT,  adv.  vL  Rauquement. 

Ety.  de  rauea  et  de  hmiiI.  Y.  Rauc,  R. 

BAUGH,  GHA,  adj.  (ráoutch,  tche).  V. 
RaucrR^ 

BAUCHUN ,  S.  m.  (raoutchùn) ,  et 

BAUGOUS,  V.AaticR. 

BAUGUai,  8.  m.  (raoucúdgl);  BAOQoratt, 
nAvçviuoB,  Booucooi,  BOAQOMoini.  Rauquieey 
port.  Raucitéy  enrouement,  altération  de  la 
voix  qui  est  rauque  et  embarrassée,  produite 
par  un  rhume. 

Éty.  du  lat.  raucUas ,  le  même,  de  rau- 
eariy  èU>e  enriiumé.  V.  Raueh,  R. 

Car  par  ma  figa  lou  vielhugi 
Noun  tirana  que  raocugi. 

Broeys. 

BAUBBI.,  s-  m.  vl.  wuMtmv,  «AOt,  bawa. 

Roseau. 

Ety.  Ce  mot  ne  viendrail-il  pas  de  Tesp. 
raudal,  torrent,  sur  les  bords  desquels  les 
roá^saux  croissent? 

BADFA,  s.  f.  (ráoufe),  d.  bas  lim.  Faire 
raufa ,  faire  rafle.  V.  Rafla. 
,  ^yni.,  s.  m.  (raoufèl);  Boum,  dl. 
Le  râle  de  la  mort.  V.  Granoulhas. 

Ety.  du  bas  breton  roukel.  V.  Raue,  R. 

BAOFELEGBAB,  V.  n.  fraoufeledjà) , 
dl.  Râler.  V.  GranoulhareiRaue,ÏL 
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BAUfnBLBT,  8«  m.  (raoufelé) ,  dT.  Dim. 
de  Raufel,  v.  c.  m.  petit  râle.  V.  Raue,  R. 

Plaura,  gemUf  et  presque  au  raoufelet, 
E$  U ,  eou  di$  f  aeo  que  me  gardavon  ? 

Tandon. 

BAUFELOm,  O0SA,  adj.  (raoufelóus, 
óose) ,  dl.  Qui  a  le  râle  :  Voie  raufehuea , 
voix  cassée,  voix  rauque. 

Campana  raufelousa,  cloche  fêlée,  qui 
sonne  creux.  V.  Raue,  R. 

BAUGEA ,  s.  f .  (  ràoudge) ,  dl.  Pour 
rage.  V.  Raòi  et  Rahi,  R. 

BAUGEAB,  V.  n.  (raou4já),  dl.  Pour 
enrager.  V.  Enrabiar  et  Rahi,  R. 

BAUGEAB,  V.  n.  (raoudjà),  dg.  Désirer 
ardemment,  brûler  d'envie. 

Raougeabf  àtoM  ma  p«t  d'amande  la  ronalqaa. 

Vanliar. 

BA0GEOU8,  adj.  et  n.  pr.  vl.  bavjooì. 

Enragé;  qui  a  la  rage;  furieux.  V.  Habi,  R. 

Du  l'aninul  raujous  k  Vmgaú  atpaurit. 

Dergejrat. 

BA0GNAR,  V.  n.  (raougnà),dl.  Pres- 
sentir: Lou  car  me  raugna,  >'ai  un  pres- 
sentiment. 

BA0GOB ,  OSA ,  adv.  vl.  Enragé.  V. 
Raujous  eiRabi y  R. 

BA0G0ELHLAB,  V.  n.  vl.  Râler.  Yoy. 
Raucy  R. 

BA0JA,  s.  f.  (ràoudge),  di.  Pour  rage. 
V.  Ragea  et  Rabi ,  R. 

M^  quln  boiiië  es  «quel  qM  ban  aoravoufil , 
Da  ccMilara  at  da  raujo  m  tout  aauhovroit. 

Hillat. 

BA0JAB ,  vl.  y.  Enràbiar  et  Rab  ,,  R. 

BA0JBN,  adj.  vl.  Rosé,  de  rose,  ver- 
meil ,  parlant  du  teint.  V.  Ros ,  R. 

BA0JO08 ,  V.  Raugeous  et  Rabi,  R. 

BA0laET  ,  s.  m.  (raoulé).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Pro- 
vence ,  au  roseau  ordinaire.  V.  Canabiera 
salvagea. 

BA0MA,  s.  m.  vk  Rhume.  \.Rhooumas. 

BAUIIABIA ,  8.  f.  vl.  Pèlerinage. 

BA01IIAS ,  V.  Rhooumas  tïRh,  R. 

BAUMA8ILHA8,  S.  f.  pi.  (raoumasiUes), 
dl.  BBCBovtuoooBi.  Relicfis  de  table,  ce  qui 
reste  des  viandes  servies. 

Éty.  del'esp.  remaneeer,  rester,  être  de 
reste. 

BA0MAT,  s.  m.  vl.  Râle ,  râiement.  Y. 
Raue,  R. 

BA0BIATIG,  ICA,  adj.  (raoumatic, 
ique).  Solitaire,  désert. 

Ély.  du  lat.  eremus,  désert,  solitude. 

BLiia  ai  ioo  aagnovr  fa  qae  d*a(]ttaato  n'aaeifiy 
Et  qu'an  luac  reutmatic  aqpal  paadot  attrapj 
Ban  Jj  faray  aantlr  la  mitlat  da  mon  nui». 

La  Ballaudiâra. 

BADMATS,  vl.  V.  Rhooumas. 

BA0MI ,  s.  m.  (ràoumi),  dl.  V.  Rléustun. 

BA0MIOA,  s.  f.  (raoumide),  dl.  On  dit  au 
propre,  la  roussissure  du  linge,  le  grillage 
d'une  volaille,  la  brouissure  des  arbres  ou  des 
feuillea,  et  au  fig.  Raumida  de  fshre ,  une  at- 
teinte de  fièvre. 

Raumida  de  êom,  envie  de  dormir. 

La  fuelha  a  agutuna  raumida,  la  feuille 
de  mûrier  a  été  ftirieusefflent  "     ' 
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BA0IIIB,  V.  a.etn.  (raoumirV  dl.  «kiai* 
Roussir,  faire  devenir  roux  au  teu,  le  ling» 
imeétoffis,  du  papier  que  l'on  approche  de 
trop  près»  V.  Roussir. 

BA0MIB,  V.  a.  dl.  Griller ,  flamber.  V. 
Flambar,. 

BAUMIB ,  V.  D.  dl.  Brottir.  V.  GretUhar 
et  Neblar. 

BAUMIT,  IDA,  adj.  et  p.  (raoumi,  ide), 
dl.  Rissolé.  V.  AotMMi. 

BA0Q0A1IIEN,  adv.  vl.  RoucaminU,  esp; 
Rauquement.  V.  Raue,  R. 

BAUQ0EGEAR,  V.  n.  (raouquedjà)  ;  aâo- 
•AI.BGBAB ,  BAOQoiunaxAB.  Rouquear ,  esp4 
Parler  avee  la  voix  rauque  comme  une  per- 
sonne qui  est  enrhumée. 

Ety.  de  raue,  rauque,  et  de  egear,  Yoy. 
Raue,  R. 

BA0QUEBA ,  vl.  et 
BAUQ0EBIA,  vl.  V.  Hatifutera. 

BA0Q0E8O0N  ,  8.  f.  (  raouquesóQD  ). 
Gast.  y.  Ra%ieugié 

BAUQ0ET,  adj.  vl.  RouquUo,  esp.  Dim. 
de  Rauc,  v.  c.  m.  on  peu  roque,  rudeoa 
sourd. 

BA0Q0EZA ,  vl.  V.  et 
BA0Q0IAB,  vl.  V.  Rauquegear. 

BA0Q0IEBA,    8.  f.    vl.    BAVQOBSA,   BAO- 

QûBBiA,  BAOQUBXA.  Aon^u^fo,  cat.  csp.  En- 
rouement V.  Rauc,  R. 

BA090IGB,  s.  m.  (raonquidgé),  dl.  V. 
Raueugi  et  Raue,  R. 

BA0Q0ILHEGEAB»  dl.  Y.  Rjauqì^gm 
eiRaìu,  R.. 
BA0Q0lLHO8,vl.  Y.  JRaue. 

BAUQUILHO0B)  dl.  moa^nÊmom.  Y.  i2ail- 
qua  et  Rauc,  R. 

BAUQUILIGB,  8.01.  dl.  Y.  Roueugitl 
Rauc  R. 

RAUBE ,  vl.  Raser.  Y.  Rairê. 

RAUS,  BAin,  radical  pris  de  la  basse  lit. 
rausea,  que  Dueange  fait  venir  ûa  français 
roseau,  et  que  Yossîus  tire  de  l'allemand 
raus,  d'où  les  Belges  ont  pris  riis,  sarment, 
jet,  scîon. 

De  raus  :  Rauê,  Raut-a. 

De  raus,  par  le  changeaient  de  #  en  f , 
rauM;  d'où  :  itaicx,  Aatu-el,  Raui-et. 

BAII8 ,  s.  m.  vl.  Bos.  Roseau.  Y.  Rau, 
Rad. 

Raoul,  nom  d'honune. 

BA08A ,  s.  f.  (ràouae),  dl.  baisa.  Lie; 
tartre.  \,Grea, 

Éty.  du  celt.  seton ,  Bl.  Astrnc. 

Dérivés  :  Raus-at,  Raus-ùus, 

BA0SA ,  s.  f .  vl.  BAotAM.  Natte  de  roseaux. 

BA0SA,  s.  r.  d.  bas  lim.  Fane.  Y.  Pam- 
pa et  Aaiw,  R. 

BAU8AN ,  vl.  Y.  Bttusa. 

BA0SAB,  dl.  Y.  Gresar;  pour  rogner. 
Y*  Rouigar, 

BA0SAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raousà,  àde), 
dl.  Enduit  de  tartre.  Y.  Gresai  et  Rausa. 

BA08OU8 ,  O0SA.  adj.  (taonsóus,  óose), 
dl.  Plein  de  lie ,  bourbeux,  tarlareux.  Yoy. 
Rausa. 

RA0ST,  AUTA,  adŷ.  vl.  ilotf ,  anc.  cat. 
Rôti,  ie,  brûlé,  aride;  raide ,  rude.  Y.  Rosi^ 
Rad'. 

BA08TIB,  V.  a.  vL  Rôtir.  Y.  RfnMt  «t 
Keei,  R. 

BAUT,  8.  m.  vr.  Rôti. 
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BAirr ,  vl.  Il  oa  die  ronp.  È&fue. 

BAUTA,  B.  f.  ▼!.  Cithare»  harpe.  guiUre. 

BA0TA, 8.  f.  d. béarn.  wuunm.  Rage.  Y. 
Rabi,  R. 

BAOZA ,  ▼!.  V.  Aatua. 

RAUZA,  8.  f.  vl.  Roseaa,  jonchaie.  Yoy. 
Kitiui  et  Ram,  R* 

RADZAB»  ▼•  a.  H.  Battre,  atterrer,  ter- 
rasser, regnor. 

RAUZATy  a4j>  et  p.  tI.  baoiavS}  baiisb*. 

Chassé,  mis  en  dérouter 

RAUZBli,  8.  m.  Tl.  RAvno.  Roseao.  V. 
Bout  et  Jlaii#9  R. 

BAOZBLy  8.  m.  vl.  aAVSBUy   maiisbi». 
Campagne,  la  pleine  campagne,  Faarkr;  ro- 
seau. V.  Raus^  R. 
E  Urba  eU  raoïeas. 

RAUZBT,  8.  mr.  (raoïtté).  Nom  qo'on  don- 
ne, Ì  NismeSy  au  roaeaa  à  balaia.  Y .  RauUt  et 
Baw,  R. 

BAUZET ,  tI.  adj.  et  p.  Y.  Bauxat 

RADZCU ,  ▼!.  Y.  Rautelei  Rauê^^. 

BAUZIBB  »  8.  m.  vl.  Nattier,  ouvrier  en 
roseaux. 

fity.  de  rauXf  roaeao,  et  de  ier.  Y.  Rau$, 
lad. 

RAYAGBAB,  ▼.  a.  (ravadjà);  •▲»*■, 
MTâftAs.  Ravager,  faire  da  ravage,  dévas- 
ter. 

Étj.  de  ravagi  et  de  ar.  Y.  Aop,  R. 

MàMAQiBàlP^  ÉDA ,  acQ*  et  p.  (ravadjà, 
áde).  Ravagé,  ée.  Y.  Rap^  R. 

BAVAGEUB,  USA,  8.  (ravadjûr,  ùaeji; 
■ATAttAiBB,  Ravageur,  eoae,  eelai,  celte  qui 
ravage. 

BAVACU ,  8.  m.  (ravàdgi)  ;  bavmb.  Rava- 
ge, dégât  fait  avec  violence  et  rapidité,  désor- 
dre eauaé  par  les  maladies,  par  les  passions. 

fity.  de  la  baase  lat.  rapagwm,  formé  de 
rapere.Y.  Aap,R. 

RAVAIBB,  Pour  réveor.  Y.  H^taireé 

Raoairedê  ò<m(a#,  jaagenr. 

RAVAIJA,  V.  a.  (ravala).  Ravaler,  avi- 
lir, abaisser,  déprimer. 

Éty.  de  Tùf  ììér^  et  augm*  de  val ,  en  bas, 
et  de  ar,  mettre  plus  bas.  Y.  Val,  R.  d. 

Aaeoîar  tma  tmtralha,  ravaler  un  mur,  Je 
crépir  de  haut  en  bas. 

BAVAI.ETA ,  dl.  Y.  Rebaleta. 

UVAUIA  •  8.  f.  (ravàille) ,  dl.  Frelin, 
aleTin.  V.  Ravan  et  Valf  R. 

RAVALHAR,  v.  a.  (ravaillà),  d.  m.  Fouil- 
ler, creuser.  Y.  Val^  R.  2. 

BAVALBOUN  ,  dl.  Y.  AaialMmu  et 
Faroilb;  Toul  vai  à  ravaUUwiiy  tout  est  à 
no-reau.  Y.  Val^  R.  2. 

RAYAN  ,  8.  m.  (rayén)  ;  bantaum  ,  v»- 

■ûvi,  uârtaAMJÊiAy  «ABABOiVA,  MnasA,  «mai»* 

\*)  — WmaiW,  MBMAWA,    BAVAHnHA.    Fre- 

^  blanchaille,  petits  poissons  de  différentes 
>^es,  que  les  pécheurs  vendent  k  bas  pris, 
w in,  petit  poisson  qui  sert  à  peupler. 

RAVAN,  8.  Dk  Se  dit  aussi  d'une  infinité 
de  choses  mêlées  et  de  peu  de  valeur ,  des 
diiSMas,  des  rebuts  des  marchandisesi  etc. 

RAYAN,8.  m.  lioutoode  Savoie.  Yoy.  1 
Assiu.  ^ 

RAVAN. ,  8.  m.  Le  pignon  ,  espèce  d'é- 
^ope  qui  se  sépare  du  chanvre  quand  on 


RAV 

RAVANABBA,  S.  f.  (ravanâsse).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Hières,  au  rai- 
fort sauvage.  Y.  Ravanela  et  Rab,  R. 

RAVANAB8A-FBRA ,  8.  f.  (ravanàsse- 
fòre).  Fausse  roquette.  Gare.  Y.  Rab ,  R. 

RAVANBLA,  8.  f.  (ravenelle).  Nom  avi- 
gnonnais  du  CakUe  rugola ,  Myagrum 
rugosum.  Lin.  plante  de  la  fara.  des  Crucifè- 
res siiicnleuses ,  qu'on  trouve  parmi  les 
moissons. 

Éty.  Dim.  de  raba  ou  rava,  petite  rave. 
Y.  Raby  R. 

RAVANELA,  S.  f.  ba-t amassa,  mAVAinss- 
uà.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  faux- 
raifortjAap/^niM  rapkanistrum,  Lin.  pHinle 
de  la  fam.  des  Crucifères  silicoleuses.  Yoy. 
Rab,  R. 

RAVANET,  S.  m.  (ravané).  Y.  Raifoueri. 

Êty.  Dim.  de rava  ou  ra&a.  rave.  Y.  iloò, 
Rad. 

RATANILHA,  Y.  Ravan. 

RàVANISGIJk ,  S.  f .  (ravanisde).  Nom 
langued.  de  la  ravenille.  Y.  Ravanela  et 
Rab,  R. 

RAVAR ,  et  comp.  Y.  JteiHir. 

RAVAS,  s.  m.  Peau  de  blaireau.  Avr. 

RAVA8,  A9ÌA,  S.  (ravàs,  àsse);  bavam, 
■:ébas,  basa*.  Mouton  et  brebis  à  laine  gros- 
sière et  à  tète  pelée,  commun  dans  le  Piémont 
et  dans  la  Savoie. 

fity.  Y.  Rabat. 

Une  ordonnance  de  Jean,  duc  de  Calabre, 
du  10  décembre  1466 ,  en  défendait  l'entrée 
en  France. 

RAVASGbADA ,  S.  f .  (ravasclàde)  ;  bavas- 
GLAS.  Ondée,  averse,  Y.  Raina;  volée  de 
coups  de  bâton.  Gare.  Y.  Reiclauvada  et 
Rh,R. 

RAVASGLAS,  s.  m.  (ravasclàs),  d.  m 
Lavasse.  Y.  RaUsa  et  jRii,  R. 

RAT A88  AR , 

RAVAMBGBAR,  et 

RAVAMIAR ,  itèr.  de  Revavy  v.  e.  m.  et 
ReVy  R. 

RAVASROUS,  OUSA,  (ravassóus,  óu- 
se),  d.  bas  lim.  Rêveur,  rabâcheur.  Y.  Rev, 
Rad. 

RAVAUDAOI,  S.  m.  (ravaoudàdgi).  Ra- 
vaudage, raccommodage  de  méchantes  har- 
desà  Taiguille,  besogne  malfaite,  faite  gros- 
sièrement. Y.  Fal,  R. 

RAVADDAIRB,  8.  m.  (ravaoodàiré)  ;  ba- 
▼oovDAiBB,  BAVAwp— AiBB.  Rabacheur.  Yoy. 
Rababeou  et  Val,  R. 

RAVAUDAR,  v.  n.  (ravaoudé)  ;  bavao- 

BBOBAB,  BAYOOODAB  ,    TBASSBOBAB.   RaVaUder, 

tracasser  dans  une  maison ,  fouiller  partout , 
acranger  des  bardes,  les  placer,  raccommo- 
der, revenir  sur  ce  qu'on  a  dit.  Y.  Ravageur. 

Éty.  do  lat.  reo^valMare,  fait  de  re,  itér. 
et  de  validare,  formé  de  validaSf  solide,  ré- 
tabli. Y. Tal,  R. 

RAVAUDARIA ,  S.  f.  (ravaoudarie).  Ra- 
vaoderie, discours  niais,  bagatelles,  choses 
de  rebut.  V.  Valy  R. 

RAVAUDBftBAlRB ,  Y.  Ravaudar  et 
Val,  R. 

RAVAin>BG&âR,.Y.  Ravoudarti  Val, 
Rad. 

RAVADDUR ,  USA,  8.  (ravaoudúr,  use)  ; 
BAVAVDBAkBp.  Rsvaudeur ,.  euse ,  qui  dit  des 
balivernes,  des  sornettes.  Y.  fal,  R. 
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RAVB,s.  m.  vL  Radis.  Y.  Raifort  ei 
Ravanet. 
.  RAVEUN,  Y.  Revelin, 

RAVELA,  s^  f.  (ravèle)  ;  bavamam.  Nom 
nicéen  du  sparus  hurta,  Sparus  hurta.  Un. 

Í>oisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
am.  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses),  dont 
la  chair  est  tendre  et  a  la  longueur  de  troif 
décimètres. 

RAVENA8,s.  m*  (ravenâs).  Gare.  Yoy. 
Raifort  et  Raba. 

RAVENTAR,  V.  n.  (raveintâ).  Abonder, 
en  parlant  d'une  marchandise  ou  d'une  den- 
rée, c'est-à-dire,  qn'il  y  en  a  pour  choisir  et 
pour  rejeter.  Gare. 

RAVENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raveintà, 
âde)  ;  bstatav.  Rebuté,  ée ,  rejeté^ 

RAVENTAT,  s.  m.  (raveintà).  Rebut, 
chose  rebutée,  rejetée.  Gare. 

RAVIA,vl.  Y.  Aa^ra. 

RAVIAR,  vl.  Y.  Enrabiar. 

RAVIDAS ,  dl.  (ravidás).  Y.  Charpinaue. 

RAVIDET,  s.  m.  (ravidé),  dl.  Y.  Bedin- 
bedoê. 

RAVIGOtlTAR ,  v.  a.  et  r.  (ravigouté). 
Ravigoter,  rétablir  les  forces,  remettre  en 
vigueur. 

RAVIN',  s.  m.  (ravÎDÎ  ;  babdi.  Ravita,  lieu 
que  la  ravine  a  creusé.  Y.  Vabre. 

Ëty.  du  celt.  rabin.  Âch.  Y.Rh^R. 

RAVlNAGf ,  s.  f.  (ravine).  Ravine,  dé- 
bordement d'eau  de  ploie  qui  se  précipite  des 
montagnes.  Gare. 

RAVIOIJk ,  s.  f.  (ravióle)  ;  bbvio&a,  bato- 
LA,  bbjoobba.  Rissole,  viande  hachée  qu'où 
fait  cuire  dans  la  poêle  enveloppée  dans  de  la 
pâte. 

Ëty.  dulat.  radiatus,  d'où  radiolay  ra^ 
viola. 

RAVI08,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  [Enrabiat, 
Rahioty  vl.  etitaòî,  R. 

RAVIR ,  V.  a.  (ravir)  :  bbutab.  Ravir, 
enlever  de  force,  causer  un  transport  de  ravis*- 
sèment  et  de  joie. 

Éty.  du  lat.  rap«rs,  m.  s.  Y.  Rap,  R. 

RAVlSAR  SE ,  V.  r.  (ravisa)  ;  bsvuab.  Se 
raviser,  changer  d'avis,  preiidre  un  meilleur 
parti. 

Éiy.  de  rtf.  itéf.  et  de  visar.  Y.  Vie,  R. 

RAVISSABIENT ,  S.  m.  (ravissaméîn). 
Ravissement,  enlèveiâent  fait  avec  violence, 
extase,  transport  d'admiration^  de  joie. 

Éty.  Y.  jRap,  R. 

RATI88ANA ,  8.  f.  (ravissàne).  Un  des 
noms  que  porte  la  clématite,  en  Languedoc. 
Y.  Entrevadis. 

RAVISSENT ,  raiTA ,  adj.  (ravissèîn , 
èinte)  ;  bavmumt.  Ravissant,  ante,  qui  enlè- 
ve par  force,  qui  transporte  de  joie,  d'admi- 
ration, agréable  et  réjouissant. 

Éty.  de  ravir.  Y.  Rap,  R. 

RAVISSUR,  s.  m.  (ravíssúr);  Rattore  et 
JRaptlors,  ital.  Raptar,  esp.  Ravisseur,  celui 
qui  ravit. 

Éty.  du  lat.  raptor,  m.  s. 

RAVIT ,  IDA ,  lA^  adj.  et  p.  (ravi,  ide, 
ie).  Ravi,  it^ 

Éty.  Y.  Rap,  R. 

RAVlTAl.HAltENf ,  S.  m.  (ravitailla- 
méin).  Ravitaillement,  action  de  ravitailler. 

RAVITALHAR ,  v.  a.  (raviUilIà)  ;  Fe<- 
tovagliwre ,  ital.  Ravitailler,  pourvoir  une 
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«lace  de  guerre  de  noayellefl  pro?iflioDB  de 
bouche. 

RAVnrARyV.  a.  (raviva);  Rawivare y 
ital.  Avivar,  esp.  port.  Raviver,  rendre  plus 
vif,  redonner  de  Téclat  à  anecoulear. 

RAVOI ,  y.  Revoi. 

RAVOI8E ,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  Enrainai 
et  Rahi,  R. 

IIAyOUEBT4,  g.  Í.  (ravonérte).  Nom 
<|u'òn  donne,  à  Âllemagúe,  près  de  Riez,  à 
l'herbe  aux  gueux.  Y.  EntrevadU  et  Ton^ 
Rad. 

RATOUIRA ,  «.  f.  (ravóúire).  Radoire, 
-rouleau  ou  planchette  pour  raser  les  mesu- 
res de  sel.  Y.  jRafjR. 

RAVO0IRAR ,  T.  a.  (ravouirá).  Doler,  en 
terme  de  maçon ,  aplanir  un  appartement 
pour  le  carreler  ensuite.  Y.  Revauirar  et 
Ra$,n. 

BAVURi  Gare.  Y.  Revur. 

BAS 

RAXIO ,  vl.  Y.  Raxo  et  Jtatonn. 

RAT 

RAT ,  dl.  Aquotray,  c'est  .tout  un.  c^est 
peu  de  chose,  il  n'en  vaut  pas  la  peine. 

RAT ,  s.  m.  Coulant,  jet  par  où  coule  ou 
jaillit  l'eau  d'une  fontaine  ou  de  tout  autre 
endroit.  Avril. 

Ray-premier,  premier  vin,  mère-goutte. 
Y.RhyR. 

RAT,  s.  m.  (rài);  bah,  BAumA,  BAvomr, 
Aa«Ai.  Rayon,  rais,  pièce  de  bois  qui  entçe 

Îtar  un  bout  dans  le  moyeu  d'une  roue  et  de 
'autre  dans  les  jantes.  Y.  Raù 
'   Éty.  du'lat.  radius,  m.  s.  Y.  Radi,  R. 

Rayon,  parce  que  ces  pièces  rayonnent  au- 
tour du  moyeu  comme  les  rayons  de  lumière 
autour  d'un  corps  lumineux. 

RATA,  s.  f.  (raie),  d.  m.  bai,  baib,  baja, 
BAoi,  BAOBA,  «ATovB.  Roggio,  îtal.  Raya^esp^ 
JRata,  port.  Raja,  cal,  A  la  rata  doou rou- 
leau, aux  rayons  ou  à  l'ardeur  du  soleil,^ trait 
de  lumière,  rayon  de  lumière. 

Éty.  du  lat.  radius,  m.  s.  Y.  Radi,  R. 

Ce  mot  est  quelquefois  pris  pour  le  soleil 
lui-même. 

•  La  raja  t>enia  d^espêlir^  le  soleil  com- 
mençait a  paraître. 

RATDA,  y.Rajada. 

RATANT ,  Y.  Rajant. 

RATAR,  Rayar ,  port.  esp.  Y.  Rajar , 
Regar  et  Radi ,  R. 

RATAREOU,  8.  m.  (reyarèou).  Tuyau 
id'une  fontaine  ;  pissot  d'un  cuvier  de  lessive. 
Gare. 

RATAS,  s.  m.  (ratas),  d.  de  Carp.  Lavasse, 
grosse  pluie.  V.  Raissa, 

RATAT,  s.  m.  (ralà).  Etoffe  qui  a  des 
raies  de  diverses  couleurs.  Gare. 

RATAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Rayado,  port, 
esp.  Y.  Regat,R.  2. 

RATMONDIS,  s.  m.  (reïmóondís). 
Raymondis,  nom  d'une  pièce  de  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en  Pro- 
vence. 

RATBIOUND ,  nom  d'homme  (reimóun); 
BBiMouH.  RaimondOy  ital. /2aimundo ,  esp. 
Raymond. 

L'Église  honore  9  saints  de  ce  nom. 
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RATNA ,  vl.  Dispute.  Y.  Raina. 

RATNA ,  vl.  Grenouille.  Y.  Rana. 

RATNART ,  s.  m.  vl.  Ranart,  anc.  cat. 
Renard  ;  fîg.  fìn,  rusé,  matois«  W.Reinârd, 

RATOLA,  Y.  Raviola. 

RATOOU,  8.  m.  (rayóon);  bayoout, 
BATooBBT,  BAT.  Coulaut?  jct  du  bassitt  d'une 
fontaine.  Y.  Rh,  R. 

RATOmLADA ,  S.  f,  (raïouláde).  La 
quantité  d*eau  qui  sort  du  tujau  d'une 
fontaine.  Gare.  Y.  Rh,  R. 

RAT017IiET,s.  m.  (rayoulé)  ;  batovbbt. 
Dim.  de  riott,  petit  ruisseau.  Y^Rivachoun, 
Rayoou  et  Rhy  R. 

RATOUN ,  s.  m.  (rayóun)  ;  baiocb^ 
BATovBfl.  Nom  qu'on  donne ,  à  Yalensoles  et 
au  Fugeret,  etc.,  au  grateron.  Y.Arrapa^ 
matL 

RATOUN ,  8.  m.  (rayóun).  Rayon. 

RATOUNANT ,  ANTA,  adj.  (reyoonân^ 
ânte)  ;  bajabt.  Rayonnant ,  ante ,  qui  émet 
plusieurs  traits  de  lumière,  qui  est  environné 
de  rayons  ;  qui  est  au  comble  de  la  joie , 
rayonnant  de  joie« 

Éty.  du  lat.  radianti*^  gén.  de  rodions, 
m.  s.  Y.  JRodt,  R. 

RATOUNAR,  V.  n.  (reiounà)  ;  Radiare , 
ital.  Radiar^. porL  Rajonner,  jeter  des 
rayons. 

Éty.  de  royoufi  et  de  or.  Y.  Radi,  R. 

RATOURET,  Y.  Rayoukt.  ' 

RATRE,  vl.  Rayer,  raser.  Y.  JRotre. 

RAT8,  s.  m.  vL  Rayon.  V.  Rai ,  Rajoou 
et  Radi,  R. 

RATSFINAR,  v«  a.  vl.  Rafinar  ^  cat. 
esp.  port.  Baj]lnare,  îtaL  Raffiner.  Yoj. 
Rafinar. 

RATSSA,  Y.  JRatMO. 

RATSSAR,  V.  a.  vl.  Scier,  couper,  dé- 
chirer, tourmenter. 

Ëty.  de  raytsa  ou  raissa  et  de  ar. 

RATURA,  (retùre);  Rigatura ,  ItaU 
Rayadura ,  esp.  Riseadura,  port. Rayure, 
manière  dont  une  étoffe  est  rayée. 

Ëty.  de  ray  et  de  «ro.  Y.  Radi,  R. 

RAZ 

RAZ*A-jof ,  expr.  adv.  En  bas. 

RAJE,  prép.  Y*  Ras. 

RAZA,  s.  f.  vl.  Compte  :  Poiirar  la 
raxa,  faire  rendre  compte.  Sauv.  Y.  Ras,  R. 
pour  race ,  Y.  Raça. 

RAZAIN,  vl.  Y.  Rasin. 

RAZA8, 8.  f.  pi.  vl.  Droits,  imposilioDS, 
d'où  rosounor,  j)ayer  les  droits  ou  les  impo. 
silions. 

RAUSDOR  ,  s.  m.  vl.  Raedor ,  esp. 
Raseur,  coupeur,  rogneur.  Y.  Ras,  R. 

RAZIG ,  s.  f.  (razic),  dl.  Racine.  Y.  .fto- 
cinoetAadtc,  R.     . 

Razie  de  cueissa,  l'aine.  Y.  Lengue* 

RAZIGAR ,  vl.  Y.  Radiear. 

RAZIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Enraciné, 
ée  ;  arraché ,  ée.  V.  Enracinât  et  Dsrrabal, 

RAZIER,  adj.  vl.  baiibbs.  Ras,  de  ni- 
veau avec  le  sol ,  Valait  raziers.  V.  Ras,K. 

RAZIERA ,  s.  f.  (rasiére).  Conduit  de 
l'eau. 

Éty.  de  rheô.  Y.  Rh,  R. 

RAZIOAMENT ,  s.  m.  vK  Racine.  Y. 
Racina, 
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RAZIGÁR,  vl.  Y.  Radiear. 
RAZIOAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  baiout. 

Enraciné.  Y.  Enracinât. 

Ëty.  du  lat.  radtca(tt#.  Y.  Radie,  R. 

RAzm,  s.  m.  vl.  Raisin.  W.  Rasin  ti 
RaCyK.'^. 

RAZIMAR ,  Y.  D.  vl.  Racimar ,  esp. 
Produire  des  raiisins;  vendanger. 

RAZIMET,  s.  m.  vl.  Petít  raisin.  V. 
RasineL 

RAZINA,  S.  f.  vL  Réglisse.  Y.  Rama 
et  Radie,  R. 
^   RAZINAT ,  vl.  Y.  Razigai  et  Radie ,  R. 

RAZIR,  ▼.  a.  vl.  Déraciner.  Y.  Deraci- 
nar,Derrabar  et  Radie,  R. 

RAzrr,  8.  m.  vl.  Raisin.  Y.  Raiin  et 
Rae,  R.  2. 

RAZIT ,  8.  m.  vl.  Racine,  souche ,  pria- 
cipe,  race,  source.  Y.  Radie,  R. 

RAZITZ ,  vl.  Y.  Racina. 

RAZO,  s.  f.  vl.  BA«0,  MAnO,  BAZIO.  Ráhò, 

Çài.  Raxon,  esp.  Razâo,  port.  Ragiwe, 
ital.  Raisoa,  sens,  bon  sens;  avis,  motifs 
opportunité;  raisonnement,  argument,  pour 

Íiarler;  sujet,  en  parlant  d'une  composrtioD 
itléraire;  propos,  parole,  langage;  caloil, 
combinaison  ;  justice  ,  légalité  ,  garantie; 
ration ,  portion ,  part. 

A  ma  razo  m'eniorni ,  vl.  je  reviens  à  mon 
sujet.  Y.  Rason^  R. 

RAZ0I09  A ,  vl.  Eq  bas. 

Mêle  à  raxoias ,  jetez  vous  d'ici  en  bas: 
Uitte  te  hinc  deorsum. 

RAZON  BscncHA ,  s.  t  vl.  Le  droit  écrit. 

RAZONABIAMENT ,  adv.  vl.  bamm- 
BAAHBH,  BAzoNABLAMBiiB .  RaisonnableiDent. 
Y.  Rasounablament  et  Bason ,  R. 

RAZONABLE ,  vl.  Y.  RasounalM  et 
Rason,  R. 

RAZONADOR ,  8.  m.  vl.  BAzoBAïu.  Ba- 
-zonador,  esp.  Ragianatore ,  ital.  Baison- 
neur ,  argumentateur  ,  <li8cuteur ,  avocat. 
Y,Rason,^R. 

RAZONAIRE ,  8.  m.  vl.  Avocat.  Y.  Ra- 
zonador  et  Rason,  R. 

RAZONAMEN ,  S.  m.  vl.  BstoiiAMni. 
Raisonnement;  reproche,  réprimande,  ob- 
servation ;  discours ,  défense ,  prétexte.  V. 
Rasounament. 

RAZONAN8A ,  8.  f.  vl.  Observation»  re- 
montrance, réprimande,  correction.  Voy. 
Rason,  R. 

RAZONAR,  Y.  n.  vl.  bambab.  Raxomr, 
esp.  Raisonner,  eipliqner,  exposer,  dis- 
courir; act.  vanter,  prôner,  célébrer  ;  jus- 
tifier, disculper  ;  blâmer ,  accuser ,  répri- 
mander ,  médire  ;  avouer.  Y.  Rason ,  R.  et 
Resoun. 

RAzaNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Raison- 
né', ée;  justifié,  Y.  le  verbe. 

RAZ0R,  vl.  Y.  RasoureiRas,ïi. 


RAZOS ,  s.  f.  pi.  v[.  Droits,  impositions 
RAZC 
Ras,  R. 


RAZO0ER 


f.  pi. 

,  dg. 


Rasoir.  V.  Rasour  et 


RAZDRA,  8.  f.  vl.  Y.  Rasura. 

RAZZA,  s.  f.  (rátse)  ;  Razza,  ital.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso,  àla 
raie  ronce  ,  Raia  rubus ,  Lin.  poisson  de 
L'ordFe  des  Trématopnés,  et  de  la  fam.  des 
Plagiostomes  (à  bouche  transversale) ,  dont 
la  chair  est  d'un  bon  goût,  et  dont  le  poids 
va  jusqu'à  dix  kilogrammes. 

Éty.  de  rital.  razza,  raie. 


RAZ: 

&  la  raie  moxaïqae,  jRata  mo$aiea,  Lacfefn 
Risso ,  à  la  raie  bicolore ,  Raia  bicolor , 
Kissoy  poissoDs  d8  même  genre. 


RE ,  v1.  Poar  rein.  Y.  Rens. 

RB,  8.  f.  vl.  Ren,  Ae,  Ris^  anc.  cat. 
Chose;  objet,  personoe;  s.  m.  rien,  quel* 
que  cbose.  V.  Ren^  gran  re,  grande  aaan- 
tilé;  précédé  d'une  négation,  nulle  chose, 
rien  du  tout;  adv.  pas  point,  nullement. 

RE ,  dl.  Fait  en  rt ,  recule. 

RE  y  radical  dérivé  du  latin  res  ,  rn  -^ 
ckose ,  on  du  grec  ^s^o)  (rhézô) ,  faire. 

De  res,  par  apoc.  re;  d'où  :  Re,  Ren  , 
Re-ely  Reda-meniy  Re-al-ital,  Re-al-iU 
ar,  Ar-rent  Re-publicaf  Re-public-ain, 

RE  •  s.  m.  (l'é)  ;  il«,  ital.  esp.  port.  cat. 
Re,  la  seconde  note  de  la  gamme,  tif,  re, 

RE,  s.  m.  tI.  Roi.  V.  Reyel  Reg,  R. 

RE ,  initiatif ,  pris  du  latin  qui  marque 
riduplicalion ,  retour,  renonvellement  et 
quelquefois  augmentation. 

RE  ,  itératif,  parait  être  une  abréviation 
de  rursus  lat.  qui  signifie,  de  nouveau ,  une 
seconde  foÌ8«  et  par  extension,  à  plusieurs 
reprises. 

Re-dire ,  dire  une  seconde  fois.    ' 

Re- faire ,  faire  de  nouveau. 

Re~cercar^  rechercher,  chercher  afec  soin. 

Re-pailar,  pétrir  de  nouveau. 

Re-Ugner,  teindre  une  seconde,  une  troi- 
sième fois. 

RE ,  indiquant  retour,  en  arrière,  vient 
probablement  du  lat.  rétro. 

Re-fluXy  reflux,  flux,  en  arrière. 

Re-poussar,  repousser,  pousser  en  ar- 
rière. 

Re-ferar,  référer,  de  re,  et  de  fero,  porter 
«B  arrière. 

Re-tour,  tour  eo  arrière. 

Re-eusar ,  de  re  et  de  ctido,  frapper  en 
arrière. 

RE,  augmentatif,  vient  du  lat-.  re,  il  se 
change  quelquefois  en  red. 

Re-Ummirj  retentir. 

Redoundant ,  de  unda  et  de  re^  abondant. 

De  re ,  par  1  addition  euphonique  de  d , 
r<d;d'où:  Hed-empCton,  racnat;  Red-aeiion. 

De  re,  par  suppr.  de  e  devant  les  radicaux 
qui  commencent  par  one  voyelle. 

Rabattre  y  abattre  de  nouveau,  une  se- 
conde fois,  ou  abattre  tout  à  fait,  complète- 
BMnt. 

R-appelar,  appeler  de  nouveau. 


,  8.  m.  V.  RabalhounBiRàble. 
,  a.  m.  (reactif).  Réactif,  on 
donne  ce  nom,  en  chimie,  à  tout  corps  qui , 
en  agissant  sur  un  autre,  en  décèle  la  nature. 

Ê^.  de  r<,  itér.  et  de  actif  y  qui  agit  sur 
OQ  réagit.  V.  Âct ,  R. 

REACTION,  S.  f.  (rcactie.-n);ttActiBif. 
Reaxiime  ,  îtal.  Reaecion ,  esp.  Reaefào , 
port.  Reaeciô ,  cat.  Réaction  ,  action  -réci- 
proque. V.  i4cl|.R. 

REJlL,  àlMÉi>,*^dy  vl.  ReaUy  cat.  esp. 
port.  ReeUey  ital.  Am<,v.  cm. et  JRe,  R. 

RBJJi,  ALA,  adj.  Real  y  port.  esp.  cat. 
Royal ,  aie.  V.  Royal  y  ala  et  Reg^  R. 

GaUra  reoia,  galère  rojalow 


HEALA ,  s.  f.  Coquelicot ,  Avr.  Yoy. 
Rouala  eiRh,  R. 

REALA- JAITNA  ,  s.  f.  Pavot  cornu , 
Avril.  V.  Herba-de-peiriera, 

REALGAR,  8.  m.  (realgà)  ;  Rejalgar  , 
esp.  cat.  RisigallOy  îtal.  Réalgar,  nom  que 
les  anciens  donnaient  au  sulfure  rouge  d'ar- 
senic ou  arsenic  sulfuré  rouge  natif,  il  est 
d'un  beau  rouge ,  et  sa  poussière  est  jaune 
orangée.  Cette  substance  est  composée  de  70 
parties  d'arsenic  et  de  30  de  soufre,  ce  qui 
doit  montrer  à  ceux  qui  l'emploient  en  pein- 
ture ,  avec  qu'elle  prudence  ils  doivent  s'en 
servir. 

Éty. 

REALH,  vl.  V.  iíòyal. 

REALI8AR,  v.  a.  (réalisé);  Rèalisar, 
port.  cat.  Realixar,  esp.  Réaliser,  rendre 
réel  et  effectif,  convertir  en  argent  comptant. 

Ëty.  de  realis ,  réel ,  et  de  ar ,  rendre 
réel.  V.  /îe   R 

REALISAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (réalisa , 
âde  )  ;  Realizado,  port.  Réalisé ,  ée.  V.  Ré , 
Rad. 

REAUSATION^s.  f.  (reaiisatie-n);  Rea- 
lieaçào ,  port.  Réalisation  ,  l'action  de  réa- 
liser. V.  Ae.  R. 

REAUTAT ,  8.  f.  (realilâ)  ;  Realtà,  ital. 
Realidad ,  esp.  Rèalidade ,  port.  Realitat, 
cat.  Réalité ,  existence  réelle  et  effective. 

Ëty.  dulat.  rea{tia#,t(afi#,  m.  s.  Voy. 
Re,  R. 

REAUME,  vl.  Reaime,  csîLY. Royaume. 

REAIJMEN8,  adv.  vl.  mBAumi.  Reaiment , 
oat.  Réellement.  V.  Reelamentei  Re,^, 

HEAUME)  s.  m.  vl.  Royaume.  Y.  Reg, 
Râd. 

REAVER,  V.  a.  (reâvé).  Ravoir ,  a^oir 
de  nouveau ,  recouvrer. 

Éty.  de  re  et  de  aver ,  avoir  de  nouveau. 
y.Haby  R. 
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,  8.  f .  (rèbe) ,  dg.  Tribut  des  paysans 
à  leor  maître.  Jasm. 

Éty.  Reba  est  une  aller,  de  Rêva ,  ▼.  c.  m. 

RERARBOU ,  V.  J^ep^pistrff. 

REBAONA,  adj.  et  part,  (rebagne) ,  dl; 
Être  humide  ou  le  devenir.  V.  Bagn^Vi. 

RBRAILAR,  v.  a.  vl.  Redonner ,  rendre. 

Ëty.  de  bailar  et  de  re ,  itér. 

REBAIRE ,  dl.  V.  Revaire  et  Ren  y  R« 

REBAI8SAR,  v.  a.  (rebeìssá)  ;  musiMAa. 
Rehasary  cat.  Rebasiare^  ital.  Dégorger  , 
terme  de  tanneur.  Gare. 

Éty.  dera,  itér.  et  de  haitear,  baisser.  Y. 
Ba$^  R. 

REBAIiADA ,  s.  f.  (rebalàde) ,  dl .  Femme 
perdue ,  une  gourgandine,  femme  qu'on  ra- 
masse en  passant.  Y.  Bal,  R. 

REBALADIS  r  s.  m.  (rebaladis)  ;  tiuta* 
■AiiBo ,  MVAtADu ,  dl.  Tinlamare,bruit  qu'on 
fait  en  traînant  quelque  chose;  train,  em- 
barras,  remue-ménage  :  Va  de  rabaladiiỳ 
il  y  a  du  train. 

Aqui  non  n'y  a  quazi  pereouno' 
Qu'on  each  aqueet  rebaladis. 

Michel. 

REBALADIS,  adj.  (reballîs).  Ramassé  , 
obj^ltralné.  Deaanat.^.. 


REBALAR ,  ▼.  a.  (  rebalâ  ).  Relancepj 
rabrouer,  repousser  par  des  paroles  dures, 
Y.  Ranibourrarei  Bal,  R. 

REBALAR ,  V.  a .  msamab  ,  nAAiiAs ,  bat 

•ALHAS  ,   BBBAIOAB  ,  WUkMALAM  ,    WmBAMAM .   EU- 

tralner,  emmener;  racler:  Rebalar  Toula  y 
racler  le  fond  de  la  marmite;  Rebalar  qu'aux 
qu'un  en  paseaniy  entraîner  quelqu'un  en 
passant. 

Éty  de  re,  itér.  de  bal ,  formé  de  bàla  eï 
de  ar ,  entraîner  comme  une  balle ,  emporter 
comme  un  fagot.  Y.  Bal  y  R. 

REBALAR  SE ,  V.  r.  dl.  Se  traîner  avec 
peine  ;  et  fìg.  ramper  devant  quelau'on. 

REBALETADB,expr.  adv.  (de  rebaléte) ,^ 
BB  BBBABBTA  OU  BB  BBVAiBTA.  Tcrre-à'tt^rre  : 
JUar  una  veira  derebaleta ,  jeter  one  pierre 
à  terre  ou  a  la  surface  de  l'eau  pour  lui  faire 
faire  des  ricochets;  Lou  juec  de  rebaleta  ^  le 
jeu  d'écorche-cul.  Y.  Reequilheiam  De  rebor 
lela,  au  figuré,  signifie  avec  une  entière  sou- 
mission, avec  révérence. 

REBALHAB ,  Y.  Rabalhar  et  Bal ,  R . 

RERALHET,  8.  m.  (rebaillé).  Son  de 
cloche  que  l'on  donne  au  moment  où  le  prêtre 
va  monter  à  l'autel. 

Ëty.  de  rabalhar,  ramasser ,  rassembler, 
parce  que  c'est  ï  cette  sonnerie  que  les  per- 
sonnes entrent  dansTËglise.  Y.  Bal,  R. 

REBALUN ,  8.  m.  (rebalùn).  Restes  d'un 
repas.  Y.  Ratatoulha. 

REBAN ,  vl.  Us  ou  elles  perçoîrent. 

RERAR ,  dl.  Y.  Revar  et  Rev ,  R. 

REBARAR,  Y.  Rebalar  et  Bal,  R, 

REBARBA ,  Y.  Rhubarba. 

REBARBEOU,  S.  m.  (rebarbèoo).  Bar- 
billon ou  dardillon,  petite  languette  aiguë  du 
hameçon ,  située  prèis  de  la  pointe,  et  dirigée, 
en  sens  contraire,  servant  à  empêcher  le  pois- 
son de  se  débarrasser  une  fois  qu'il  est  pris. 

£ty.  debaròfl,  barbeouy  petite  barbe,  et 
de  la  prép.  itér.  re,  double  pointe.  Y.  Barb, 
Rad. 

REBARBEOU,  S.  m.  Le  grain  que  Ton 
fait  tomber,  en  battant  les  gerbes.  Y.  Barba. 

REBARDELAR,  v.  a.  (rebardelà).  Battre 
les  gerbes  pour  en  faire  tomber  le  grain  ^ 
Gare.  Y.  Ésbarbar. 

Se  rebardelar ,  t.  r.  se  rebéqoer. 

REBARIR,  v.  a.  (rebarir)  ;  cmniAB» 
BBCATAB,  BBJovoHBB.  Renfermer,  mettre' en 
lieu  de  sûreté ,  rassembler  ce  qui  était  épars. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  abarir ,  conserver. 

REBARIT ,  lA ,  adj.  et  p.  (rebari ,  ie  )  ; 
BfTBBHAT.  Rcn fermé ,  mis  en  son  lieu ,  &  sa 
place  :  Ben  rebaril,  bien  mis ,  bien  babillé  « 
vêtu  proprement. 

REBARRAR,  V.  a.  Rembarrer,  rejeter 
avec  indignation.  Avr.  Y.  Barry  R. 

REBASSET ,  Y.  Bdbassel  et  Bas,  R. 

REBASSITE,  AU.  de  Rebussite,  v.  c.  m. 

REBASTIR ,  V.  a.  (rebastir)  ;  baitib  mai. 
Rebâtir ,  bâtir  de  nouveau ,  bâtir  une  seconde 
fois. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  bastir.  Yoy.  Batl, 
Rad.  2. 

RERASTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (rebasti , 
ide).  Rebâti ,  ie.  Y.  Bast ,  R.  2. 

REBAT,  8.  m.  (rebà),  dl.  BBiBB-fooBBL. 
La  réverbération  du  soleil.  Y.  Réverbération. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  hatre,  renvoyer.  Y. 
Bolr,  R. 
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BEBAT ,  8.  m.  et  rabat ,  terme  da  Jea 
de  quilles  et  da  jeu  de  paume  »  action  de 
rebatlre.  V.  Batr^K. 

BEBATEGEAR ,  ▼.  a.  (rebatedjá)  ;  Re- 
haptixar,  esp .  Rebaiexar,  port.  RibaUexzarey 
ital.  Rebat^ar^CàL  Rebaptiser ,  réitérer  le 
baptême. 

Ëty.  de  re  et  de  bategear,  V.  Bapl,  R. 

BEBATÈOEAT,  4BA ,  adj.  et  p.  (reba- 
ledjâ,  áde);  Rebaîixado ,  port.  Rebaptisé,  ée, 
baptisé  une  seconde  fois.  V.  Bapt ,  R. 

BEBATEIAB,   vl.    V.  RebaUgear  et 

Bapt ,  R. 

BEBATEMENT,  S.  m»  vl.  Rebatimeni, 
cat  Rebalimento ,  esp.  port.  Rebattement, 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  hatement.  V.  Batr, 
Rad. 

BEBATBE ,  Y.  Rehattre  et  Batr,  R. 

BEBATTAOI,  8.  m.  (rebatàdgi);  ubat- 
TACB.  Rabat,  reliure  d'un  tonneau.  Gare. 

BEBATTBE ,  T.  a.  R|ibattre ,  diminuer , 
retrancher  du  prix  demandé;  en  terme  de 
tailleur,  rabattre,  aplatir  les  coutures.  V. 
Batr,ïi. 

BEBATTBE ,  Y.  a.  (rebàtré)  ;  Sbattere^ 
ital.  Rebater ,  port.  Rebatrer,  cat.  Rabattre  ; 
de  nouveau,  battu  et  rebattu. 

Rebattre  un  matalae,  rebattre  un  matelas, 
le  refaire* 

Rebatire  un  tounetm,  relier  un  tonneau. 

Rébattre  la  pauma ,  lou  voulani ,  etc., 
renvoyer  la  balle,  le  volant. 

Rebattre  lapalha  de  Vairoau,  relever. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  Battre,  ▼.  c.  m.  et 
Batr,  R. 

Rebattre  au  jeu  de  (quilles ,  rabattre ,  le 
coup  de  rabat ,  est  celui  que  le  joueur  joue 
de  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée  ,  c'est 
l'opposé  de  venue,  de  eoou, 

BEBATTUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (rebattu, 
ûde);  Rebatido,  port.  Rebatud,  cat.  Rebattu, 
renvoyé,  selon  le  verbe.  V.  Batr,  R. 

BEBATUA,s.  f.  (rebatûe) ,  d.  m.  Re- 
cepée ,  la  partie  du  bois  qu'on  a  recepée  ; 
on  le  dit  plus  particulièrement  de  la  souche 
des  arbres  qu'on  coupe  près  de  terre ,  après 
qu'on  en  a  coupé  Varore  à  une  certaine 
hauteur. 

Êty.  Rehatua,  est  dit  pour  rehatuda , 
formé  de  re,  itér.  et  de  abatuda,  abattue, 
c'est-à-dire ,  abattue  une  seconde  fois.  V. 
Abat  R. 

BEBATOA ,  8.  f.  Terme  du  jeu  de  quilles. 
V.  Perboula  et  Batr,  R. 

BEBAUDIN,  s.  m.  (rebaoudïn)  ;  babau- 
DiB ,  tLAMvmDm ,  BBBoovDiB.  Nom  qu'ou  donuc, 
aux  environs  de  Riez  et  de  Gréoulx,  et  pres- 
que tout  le  long  de  la  Durance,  à  l'argousier. 
Y.  Agranae, 

BEBA0SSAB ,  v.  a.  (rebaoussà) ,  dl. 
Pour  retrousser,  V.  Retapar  et  Retroussar, 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  auetar ,  hausser , 
rehausser,  relever,  le  6  est  euphonique.  Y. 
Alt,  R. 

BEBAUSSET,  S.  m.  (rebaoussé).  Ta* 
hieiit  :  Rebauuet  de  terra,  tertre;  RebaMt- 
set  sus  la  peou ,  protubérance.  Gast. 

BEBAYAB,  v.  n.  (rebavà).  Bavocher  , 
on  le  dit  des  inégalités  que  laisse  le  burin , 
des  rebords  inégaux  qui  restent  apr^  la  taille. 
Y.  iav,  R. 
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•  BEBAVUBA ,  s.  f.  (rebàvure).  Ebarbore, 
bavochuré .  on  le  dit  des  inégalités  ou  barbes 
que  laisse  le  trait  du  burin,  des  rebords  que 
le  marteau  fait  faire  sur  la  tète  des  ciseaux , 
etc.  Avril.  Y.  Bav ,  R. 

BEBATZAB,v.  a.  vl.  Ribaeiare ,  ital. 
Rebaiser,  baiser  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  et  de  bayxar.  Y.  Bais^  R. 

REBEG,  s.  m.  (rebèc) ,  dl.  Rebeea  et 
Rabeca,^  port.  Rahel,  esp.  Ribeca^  ital. 
Aujourd'hui  mauvais  violon  de  village. 

Anciennement  ce  mol  désignait  un  violon 
sans  auUre  acception.  Y.  Rossa  et  Bouquin. 

Ë(y.  du  port,  rebeea,  rabeea  ou  arrabeea, 

f  probablement  dérivé   de   arlàbeea ,  chant 
ugubre. 

BEBEGAIBE,  ABEI.A,  8.  (rebecáïré, 
arèle)  ;   babbcvia  ,   bbbbcaiba  ,   bbbb^paibb  , 

uiBomi ,  BBBBQOBB,  BBBBcvB.  Qui  Se  rebéque , 
raisonneur,  qui  épilogue  sur  tout,  qui  a  tou- 
jours la  dernière  parole. 

ÉLy.  de  rebeear  et  de  aire,  qui  se  rebéque. 
Y.  Bec,  R. 

BEBEGAB,  V.  n.  (rebeea);  bsbbqiiab9 
JUTBTAB.  Se  rebéquer  et  non  rebéquer ,  se 
rebéquer  contre  quelqu'un;  répondre  avec 
fierté  à  ceux  à  qui  l'on  doit  du  respect  : 
Rebeques,  tu  raisonnes,  tu  oses  repartir. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  bee  et  de  ar,  Utt.  fairô 
aller  le  bec  de  nouveau.  Y.  Bee ,  R. 

BEBEGHINAB,  dl.  Retrousser.  Yoy. 
Rêver  tegar. 

BEBEGUB,  Gast.  Y.  Rebecaire, 

BEBEUiliEB^  s.  m.  (rebeillé),  et  mieux 
BBVBI.USB,  dl.  Grieur  des  UéDaBBès ,  elochet- 
teur.  Hillet.  Y.  rigil,  R. 

BEBEISSAB,  Garc.  Y.  Rebaissar  et 
Bas,  R. 

BEBBI.,  adj.  vl.  Rebel,  port.  Y.  Rebelle 
et  BfiU,  R. 

BEBELENCIAIi ,  ALA ,  adj.  dl.  Goor- 
lois,  grand  faiseur  de  révérences.  Y.  Ver, 
Rad. 

BEBELHEB ,  s.  m.  (rebeillé) ,  dl.  Clo- 
eheteur ,  crieuir  des  trépasses.  Doujat.  Yoy. 

Yigil.  R. 
BEBEUL,  vl.  Y.  A0&62. 

BEBELLAGION ,  S.  f.  vl.  Ribellanone , 
iUl.  Rébellion.  Y.  Rébellion  et  BeU,  R. 

BEBELLAB  SB,  v.  r.  fse  rebella)  ;  bb- 
BBLAB.  Ribellarsi,  ital.  Rebellar,  cat.  A«- 
bellane,  port.  Rebelarse ,  esp.  Se  rebeller, 
se  révolter  contre. 

Ëty.  du  lat.  rebellare,  formé  de  rursus 
bellare,  recommencer  la  guerre.  Y.  Bellt  R. 

BEBELE,  ELA,  adj.  (rebèlé ,  èle); 
RibeUo,  iial.  Rebelde,  esp.  Rebel  et  Rebelae, 
port.  Rebelle ,  cat.  Rebelle  ,  qui  désobéit  à 
l'autorité  légitime,  qui  ée  soulève  contre  elle. 

ËLy.  du  lat.  rebeUis,  m.  s.  Y.  BeU,  R. 

BEBBI.I.IO  ,  s.  f.  vl.  Rebellià  ,  cat. 
Rébellion,  v.  c.  m. 

BEBELUON ,  8.  f.  (rebellie*n)  ;  bbbbi- 
uBB.  Rebellio,  cat.  RebeUon,  esp.  Rebelliâo, 
port.  R(bellione,  ital.  Rébellion ,  résistance , 
refus. 

Ëty.  du  lat.  rebeUUmis ,  gin.  de  rebellio. 
Y. /?cM,R. 

BEBENBBAB,  V.  r.  vl.  Se  ressouvenir. 
Y.  Mem,  R. 
BEBENDEIBE,  dl.  Y.Remideire. 
BEBENBSIB ,  v.  a.  (jrebenesir); 
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i.  Rebénir,  bénir  une  seconde  fois. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  benesir.  Y.  Dire,  R. 

BEBENJA ,  dl.  Y.  Revenge. 

BEBENS,  dl.  Y.  Grapasses  et  JlfoMii' 
dilhas. 

BEBEQ0JBT,  8.  m,,  (rebeqoé).  Dim.  de 
re&«c,  mauvais  violon  de  village. 

/o  mi  êemblo  vexer  intrar  timbaus,  HmbaUas, 
Violaus  et  rebequets,  ristres  et  verîegaUos. 

La  Rellaudière. 

BEBEBTAB,  Y.  D.  (rebertá),  dl.  Res- 
sembler  :  Reberta  Cupidoun,  on  le  prendrait 
pour  Gupidon.  Y.  Ressemblar  et  Retraire. 

BEBEBTAB,  V.  n.  vl.  Se  souvenir  : 
Reberta  te,  souviens-toi. 

BEBEBVELHAB,  dl.  Y.  S'esperlugor 
et  Vigil,  R. 

BEBE8,dl.  Y./26V<#. 

BEBES8INAB,  v.  a.  (rebessinâ),  d. 
bas  lim.  Retrousser  pour  donner  le  fouet  ; 
fig.  faire  à  quelqu'un  une  sévère  réprimande. 
Y.  Vert,  R. 

BEBBDBE ,  V.  a.  vl.  Boire,  élider. 

Deu  a  miei  votx  pronuneiar  la  vocal  que 
s'esbeu.  FI;  del  GaySab. 

BEBIGHOUIIAT»  ABA,  adj.  et  p.  (re- 
bilchounà,  áde),  dg. 

Tontes  an  de  beu  pcous ,  bien  frÌMU,  bt«n  boodais  , 
Semble  qu'un  peroquey  loti*  a  ntic/imMaU, 

VenliBr. 

BEBIEIBAU ,  S.  m.  (relNeiráou) ,  dl.  Y. 
Ribfiirau. 

Ety.  de  rébiera  et  de  au^  Y.  Riv ,  R. 

BEBIFAB  SE,  v.  r.  (si  rebifa);  Rebi^ 
farse ,  cat.  Se  requinquer ,  se  parer ,  plus 
qu^l  ne  convient,  se  rehausser,  Garc. ,  et 
activement,  rabrouer,  relancer.  Avril. 

Éty.? 

BfipiFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rebifà, 
áde).  Requinqué ,  retroussé ,  le  premier  se 
dit  des  personnes  et  le  second  des  choses. 

BEBUJIAGE,  8.  m.  (rebillàdgé) ,  dl. 
Rhabillage.  y,RaeoumoudagitiHab,K. 

BEBILHAB ,  V.  a.  (rebillá),  dl.  Raccom* 
moder,  rapiécer  un  habit  ;  lancer,  appliquer. 
Y.  Pedaçar  et  Hab,  R. 

Vhoste  saisis  un  tabouret 
jLou  H  rebillo  sur  la  testa. 
Michel. 

BEBILHOUNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (fte- 
billounà ,  áde) ,  dg.  Récoquillé,  ée. 

BEBINAB ,  Avril.  V.  Rabinar. 

BEBIBAI.,  dl.  y.Revirada, 

BBBISGOOLAB ,  dl.  V.  Retiscaular. 

BBBLAOE,  s.  m.  (reblàdgé);  aaBAA«t , 
BBBLABiA  ,ú\,Ía  rcmplsge,  le  blocage  d'un 
mur.  W.Plen,  R. 

BEBIaAN ,  vl.  BBBLABDA.  Il  OU  olle  cares- 
se ,  flatte ,  cajole ,  ménage. 

BBBLANGHIB  ,  v.  a.  ^  reblantchir  )  ; 
BiAMon»  HAÏ.  Reblanchir,  blanchir  une  se- 
conde ,  une  troisième  fois. 

Éty.  dere ,  itér.  et  de  blanchir.  Y.  Blanc, 
Rad. 

BEBI.ANGHIT,  IDA ,  adj.  et^  p.  (re- 
blantchi,  ide).  Reblanchi,  k.  Y.  Blanc ,  R. 

BEBLANDAB  ,    v.   a.    vl. 

Flatter,  caresser. 
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tlj.  de  re ,  itir.  et  (k  Uandiri ,  flatter. 

y.Bland.R. 
■«»»-Awiwn ,  vl.  V.  le  mot  précédent. 

,v.  a.  (reblà).  Bloquer ,  rem- 


plir de  blocaillOi  faire  le  rempUge  d'un  mur. 
V.  P/en,R. 

BEBLABIA,  8.  f.  (reblarie),  dU  V.  Bê- 
hìageeiPUny^. 

RBLAT ,  dl.  V.  Rablaî  et  PUn,  R. 

yp«g>«  ^  8.  B.  (fèble)»  dl.  Pour  rable,  V. 

Rablê. 
ffff««.« ,  8.  m.  dl.  Pour  caillou,  blocail* 

le,  V.  Maêtaean  et  PUn^  R. 

EBBLO  y  s.  m.  vl.  Remblai ,  matériaui 
pour  remplir  riotérieor  d'uD  mur,  blocage, 
cailloutage.  V.  Pie»,  R. 

BBBOCHAR,  ▼.  a.  vl.  Emouiaer,  répri- 
mer. 

£iy.  dere  pour  rdroy  de  hod^f  bouche,  et 
de  ar.  V.  BomCy  R. 

REBOI«TAB ,  V.  a.  vl.  RiballQrê ,  ital. 
Repousser,  réprimer. 

BBBOLTAT,  AOA ,  adj.et  p.  vl.  msaoa- 
TM*.  Repoussé,  ée. 

BBBON ,  vl.  Il  ou  elle  enterre,  ensevelit, 

BBBONAB ,  ▼.  a.  vl.  Améliorer. 

ÈXj.  de  re,  ilér.  de  don  et  de  ar,  rendre 
meillear.V.  iron,R. 

RBBOliDIUB ,  ▼.  a.  ▼!.  Rejeter,  repous- 
ser, ensevelir,  déposer.  V.  Behwmdre. 

Èiy.  do  lat.  repùnere.  V.  Po*,  R. 

REBONSB ,  vl.  V.  Repaner. 

REBOOUDIN ,  Avril.  V.  fìebaudÌM. 

BBBOBC,adj.  vl.  BmBOKt.  Heòolado, 
port.  Obtus,  replié.  V.  Boue,  R. 

REBOBCADO ,  a^j.  vL  Hébété. 

Sen  rebarcado^  sens  hébété,  sans  intelll- 
genee. 

É(y.  de  re  pour  retr»  et  de  òoreodo.  Y oy. 

Boue,  R.  , 

REBOBGAB,  V.  a.  vl.  Eroonsser,  se  faus- 
ser, se  reboucher.  V.  Boue^  R. 

BfffK^iap ,  s.  m.  (rebór)  ;  welm.  Rebord, 
partie  saillaDle  du  bord  de  quelque  ouvrage , 
partie  rebordée  d'un  vêtement. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  oord,  bord  en  sail- 
lie. V.  Bord,  K. 

Af bord  d'ima  eabuuia ,  avissore. 

REBOBDAR ,  v.  a.  (reboordà)  ;  mmmovm- 
•AB.  Reborder,  mettre  un  nouveau  bord. 

Ély.  de  r«6ord  et  de  Tael.  ar,  V.  Bord,  R. 

REB08T ,  adj.  et  p.  vl.  Enterré,  mis, 
déposé  en  terre. 

Éty.  du  lat.  repostui.  V.  Pot,  R. 

REB08TA ,  8.  f.  (rebósle),  dl.  et  g.  Pro- 
Tin.  V.  Cahut. 

Éty.  V.  ReboH. 

BEBOTAR,  v.a.  vl.  Aeòolar,  cat.  Ri- 
buUarg,  ilàl.  Itepousser,  rebuter. 

REBOTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Repous- 
sé, ée,  rebuté. 

REBOU,  s.  m.  Tas  de  paille.  AthI.  V. 
CavaltL 

Ëty .  du  lat.  repotttto,  amas,  meule  de  foin. 

REÎMUCIAGI  ,  s.  m.  (reboncàdgi)  ;  usov- 

c«A«,  vsBTsmanrr,  cKMriMAOi,  '■B»o«CAaRRT, 

KBMocAfiB.  Reboco  et  Rebocadura  ,  port. 
Crépi,  crépissure,  Tactionde  crépir,  l'enduit 
de  mortier  qu'on  applique  mssièrement;  on 
le  nomme  enduit,  lorsquon  runilavec  la 
truelle. 
Éty.  de  rebùuear  et  de  agi.  V.  Boue ,  R. 

TOM.   II.   2"*  PARTIE. 
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CrepUêage,  est  un  barbarisme. 

REBOUGAMENT,  Avr.  V.  Rebouengi^i 
Boue,  R. 

REBOUCAB ,  v.  a.  (reboucà)  .«vmsovcaAa, 
wwMwmmMM  y   9mmvov^Am  ,  cwuma  ,   «BomsAB , 

•«OMAM.  Áeòocar,  port.  Crépir  une  muraille 
avec  la  truelle,  t>oucher  les  joints  et  les  trous 
que  les  pierres  laissent  entre  elles. 

Ety.  de  re,  itér.  de  bouea,  pour  trou,  et  de 
or.  V.  Boue,  R. 

Reerepir,  signifie  crépir  de  nouveau. 

Rêbouear  apeira  vitla,  bourder. 

REBOUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rebou- 
Cá  ,  áde)  ;  ■■■oiicmat  ,  cassm.  RtÒOCOdo , 
port.  Crépi,  enduit.  V.  Boue,  R. 

REBOUGHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rebout- 
cbà,  àde).  V.  Reboucatti  Bouc,  R, 

REBOUFAB,  dl.  V.  Rifoufar. 

BEB0UIGHAIRA,  8.  f.  (rebooitchéire); 
msBooicaBiiu».  Talus  qu'on  fait  au  bout  des 
planches  que  Ton  emploie  pour  les  toits.  V. 
Boue,  R. 

REBOOIGHAB,  V.  a.  (rebouitchà).  Cou- 
per en  talus  le  bout  des  planches  que  l'on 
emploie  pour  les  toits. 

Ety.  de  re,  de  bouieh,  pour  ôoiica  et  de  ary 
couper  la  k>ouche  ou  le  bout 

BEBOUIiA,  s.  f.  (rebóole);  uBovi.avA. 
La  caillette  ou  quatrième  estomac  des  ani- 
maux ruminants.  V.  Bol,  R. 

REBOOLA,  s.  f.  Un  des  noms  languedo- 
ciens du  grateron,  V.  Arrapa-matty  et  de  la 
yaranety  V.  Boiy  R. 

RBBOUIJk  SAIiVAGBA ,  S.  f.  (rebóulc 
salvàtje).  Nom  toulousain  de  l'aspéruledea 
champs,  Asperula  arvensû.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Rubiacées,  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

BEBOULAT ,  ABA ,  adj.  et  p.  (reboolà, 
àde),  d,  bas  lim.  On  le  dit  des  arbres  sur  le 
tronc  desquels  il  croit  des  loupes,  et  des  choux 
quand  ils  se  goUrent. 

Éty.  de  re,  de  boula  et  de  ai,  fait  en  boule. 
V.  Bol,R. 

REBOOLST ,  Gare.  V.  Robawi. 

BEBOOIXTA,  s.  f.  (rebouléte).  Caillette 
ou  quatrième  estomac  du  boauf  ;  on  emploie 
celui  des  veaux,  .sous  le  même  nom,  pour 
faire  cailler  le  lait;  on  le  dit  aussi  pour  boyau, 
tripe,  gras-double. 

Éty.  Dim.  de  reboula,  V.  Bol,  R. 

BEBOUUSTAIRE ,  s.  m.  (reboule taire); 
BBBcwftsmAimB.  Tripier ,  celui  qui  vend  des 
tripes,  des  fressures,  des  pieds  et  des  tètes  de 
mouton. 

Ély.  de  re6oti?eta  et  de  la  terra,  aire,  V. 
Bol,  R. 

REBOUI^BIR ,  V.  /?e6ii?h{r  et  Bulh,  R. 

BBBOULHUWABIENT ,  V.  Rebuihi»- 
eameni  et  Bu\h,  R. 

RBBCmLIBBE ,  8.  m.  (reboulibre).  Alt. 
lang.  et  gasc.  de  Récure,  v.  c.  m. 

BBBOUIâlNAR,  dg.  V.  Rtmoulinar. 

REBOUMBELAB,  V .  Rtbouììáar  y  Re- 
poumpelar  et  Bound,  R. 

RBBOOMBELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (re- 
boumbelà,  àde),  Ajusté;  pour  dodu,  potelé. 
V .  Mouflet  et  ^oiind,  R. 

RBBODMBETA,  V.  EeeudeUta. 

BEBOUMBHJlR,  v.  a.  (reboumbilà),  dl. 
I  Parer,  ajuster,  requinquer. 
J     REBOVMBIR,  V.  n.  (reboumbir),  d.  bas 
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lim.  Retentir.  V.  RteouiMr ,  ReêclanHt  et 
Round,  R. 

REBOOND ,  6.  m.  (reboun).  Rebondis- 
sement. V.  RepoumptL 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  bound,  bond.  V. 
Bouud,  R. 

REBOUNDAR  »  ▼•  n.  (reboundâ).  Re- 
bondir, rejaillir.  V.  Repoumptlav  ei  ^otind, 
Rad. 

REBOUNDIN  ,  IN  A  ,  adj.  (rebouodin  , 
ine),  dl.  Quinteux,  euse. 

Lavouliou  eantaVautre  jour, 
Quan  iou^un  eo  ma  lyro  reboundino, 
Me  jougue  pa  que  d^ere  d^  amour, 

AutMinel. 

BEBOUNDRE ,  V.  a.  (rebóundré) ,  dl.  et 
bas  lim.  Cacher,  ensevelir,  enfoncer  dans  la 
terre ,  égarer  dans  un  amas  d'autres  choses, 
y.  J?«eottndre  et  £n(errar. 

* 

Ëty.  du  lat.  reconderê ,  par  le  changement 

du  e  en  6 ,  ou  de  rej^mere,  selon  Astruc.  V. 

Poi,R, 
REBOUVIDITli,  dl.  y.Remoundilha, 
REBOUNBIJT,  UBA,  adj.  et  p.  (reboun- 

dú,úde).  Enterré,  enseveli.  V.  EnUrral , 

Eicoundut  et  Poe ,  R. 

Joule  aqueele  grand  roeei  reboundudoTo^fo 
D'Encelado  le  fier ,  la  glorio  des  Gigane, 

Gondeli. 

Lhome  del  bé  dron  aci  reboundut. 

Jasm. 

BEBOUBUOUN AR ,  v.  n.  (reboorliou- 
né);  uBMMuomiAa,  d.  bas  lim.  Repousser, 
pousser  de  nouveaux  jets ,  des  rejetons ,  de 
nouvelles  branches,  de  nouvelles  feuilles. 
y.Regrilhar, 

Éty.  de  re,  itér.  de  bourliounar  et  de 
dour^esNiiar,  bourgeonner  de  nouveau  ;  re- 
paraître, revenir,  en  parlant  des  maladies. 

REBOVBS,  s.  m.  (rebours)  ;  msaoi» ,  n- 

Mi,  uMMm,  mmmm9,  »um».  RebOUrS,  le 

contre-poil  ;  fig.  le  contre-pied. 

Ëty.  On  dérivées  mot,  dit  M.  Roquefort , 
de  burrus,  brosse,  ou  du  grec  ^«i®>Ç 
(raibos) ,  oblique ,  courbe,  tortn ,  qui  a  les 
pieds  tournés  ;  mais  il  vient  de  la  basse  lat. 
reònrrus ,  velu,  hérissé ,  dérivé  de  burrus, 
bourre. 

A  reboure  et  de  rebourêy  à  rebours  et  au 
rebours ,  à  contre-poil. 

Ee  faeh  à  reboure  de  peouy  c'est  un  esprit 
rebours. 

A  rihoure  depéou,  canira  peoUy  à  rebours 
de  poil. 

REBOORSOIJIRE»  8.  m.  (rebouxQuIré)  ; 
waoÉzoviBB,  dg.  et  lang.  V.  Retioure. 

REBOU8TEBI,  S.  m.  (reboustèri) ,  dl. 
■Anommi.  Repas  gu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  Maisté  au  convoi  d'une  personne  morte 
à  la  campagne.  Sauv. 

Éty.  du  lat  repoeiêue,  déposé,  repas  ou'on 
donne  quand  on  a  déposé  le  cadavre.  Voy. 
Pos,R. 

BEBOU8TIAR ,  T.  a.  (reboostià) .  d.  lim. 
Rebrousser  :  rapporter.  Foucaud. 

REBOUSTIUIAB ,  v.  a.  dl.  Retrousser. 
V.  Retrouêsar. 

BEBOU8TILBAT,  dl.  Retroussé.  Voy. 
"  RetrouitaL 
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BBBOOTAR ,  V.  a.  vl.  R«pon8ser. 

Éty.  da  lat  repuUare,  m.  8.  V.  Puis,  R. 

RBBOUTIONAR ,  dl.  V.  Fùugnar. 

REBODTIIfHAR,  V.  a.  (reboatillà) ,  dl. 
RebouîUhar  Itmê  tol#,  tourner  les  yeux, 
comme  il  arrive  dans  la  pâmoison,  et  popu- 
lairement ,  rebouUler  les  yeux  comme  un  chat 
qui  se  meurt. 

REBOUTGHER,  ERA,  adj.  (rebouîcher, 
ève),ág,  Revéche. 

Non  a  retùnahlo  ereaturo 
Ta  rebouychero  de  naiuro 
Que  Itou  êio  de  saun  abU, 

D'Aslros. 

REBRASSAR  8B,  ▼.  r.  (se  rebrassá). 
Lever  la  main  contre  quelqu'un.  Gare. 

Ëty.  de  re  aogm.  de  bras  et  de  ar ,  litt.  re- 
lever  beaucoup  le  bras.  V.  S'esbraniar  et 
Bras ,  R. 

REBREC,  s.  m,  (rebrèc),  dl.  Rébreg  ^ 
cat.  Haillon ,  vil  reste  de  quelque  chose. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

REBREOAB ,  V.  a.  (rebregà)  ;  Rebregar, 
cat.  ChifiTonner,  bouchonner,  froisser,  faner. 

Ety.  de  rehree  et  de  ar, 

adej.  Gbiironné,ée. 

Éty.  de  rehree  et  de  ai. 

RtSRIDAR ,  Y.  a.  (rebrida)  ;  .m»i»>Ai. 
nebrider ,  brider  de  nouveau. 

Èty.  de  re,  ilér.  et  de  bridar.  V.  Brid,  R. 

REBROOAR,  t.  a.  (rebroudá)  ;  bbovdab 
■AI ,  BBBBomiAB.  Rcbrodcr ,  broder  de  nou- 
veau ou  sur  ce  qui  a  déjà  été  brodé. 

lily.  de  re,  itér.  et  de  brodar.  V.  Bord,  R. 

REBRONOAGHAS,  8.  f.  pi.  (rebroun- 
datcbes),  A vr.  V.  Rebrondalhas  et  Brond,  R . 

REBRONDADA,  s.  f.  (rebroundàde)  ; 
■BcoBABB,  BBBBBOBDAoï.  L'actton  d'élagucr 
et  d'émonder  les  arbres.  V.  Rehrmdar. 

Ety.  de  re  itér.  de  bronda ,  branche  cou- 
pée, et  de  la  tcrm.  pa8S.ada.  V.  Brond,  R. 

REBRONDACtt,  Voy.  Rebrandada  et 
Brond ,  R. 

REBRONOALEUS,  s.  f.  pi.  (rebroun- 
daiiles)  ;    bborbubas  ,    bbbbohdagmai  ,    bb- 

UOOBBUHAS  »  BBBOOBBOB,  BBBBOiniDlUiAf  ,  BB- 

c«oB  ,  roumuuB  ,  McimABi».  Émondes  , 
branches  superflues  qu'on  a  retranchées  des 
arbres;  les  élagures. 

Éty.  de  rc ,  de  brondasy  branches ,  et  de 
la  term.  alha ,  toutes  les  branches  inutiles 
qu'on  a  coupées.  V.  Brond ,  R. 

REBRONDAIRE ,  s.  m.  (rebrondàiré)  ; 

BBOOBAIBB,     BMVMAIBB  ,     KCVAAIBB.     ÉffiOn- 

deur ,  celui  qui  émonde ,  élague  ou  taille  les 
alrbres. 

Éty.  de  re,  itér.  de  Ironda ,  branche,  et 
de  la  term.  aire.  V.  Brond,  R. 
REBRONDAR,   v.    a.    (  rebrou ndà  )  ; 

•VCIIBAB  ,     •BCO&AB  ,     BBBBOIIBAB.     ËmOUder  , 

oter  les  branches  superflues  d'un  arbre  ;  éla- 
guer, m  couper  les  branches  inutiles.  On 
élague  en  retranchant ,  et  on  émonde  en  net- 
toyant ;  fig.  polir ,  donner  la  dernière  main. 
Èty.  de  re,  itér.  de  bronda ,  branche,  et 
de  la  term.  act.  ar  y  retailler  les  branches. 
V.  Brond,  R. 

Sachez,  queper  vous  agradar 
AquesUis  vers  vau  rcbroondar. 
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REBRONDDN,  vK  d.  de  Carp.  Voy. 
Rebrondalhas. 

Rl»ROUADA,  s.  f. (rebrouàde).  Rebuf- 
fade ,  rebut  dur  et  méprisant  ;  mauvais 
accueil. 

REBROUAR ,  v.  a.  (rebrouà)  ;  BAHBoim-' 

BAB  ,  BBBALAB  ,    BBOAOGRAB  ,  BBVIBAB  ,  BBMOV- 

CBAB ,  BSMoocHiRAB.  Rabroocr ,  rebuter  avec 
rudesse  et  mépris,  relancer. 

Éty.  du  lat.  reprobare ,  repousser.  M.  de 
Roquefort  le  fait  venir  de  bruire. 

REBROUAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (rcbrouá , 
âde) ,  d.  béarn.  Repassé ,  châtié ,  rabroué. 

REBROUFAR ,  V.  n.  (rebroufà).  Éclater 
de  rire ,  Gare.  V.  Esbroufar. 

RSBROU8,  s.  m.  (rebrôus)  ;  bbohmib  , 

BBOVf  ,   CACnnr A  ,  CACBBTI  ,  rBOVMA«t-CACaAT  , 

rBooMAGi-coumniT ,  coomiboos.  Lait  cailiebo- 
té  et  épissé  ;  rhubarbe  de  fromage.  Gare.  Y. 
Cachera. 

REBROUTAR ,  ▼.  D.  (rebroiità)  ;  Rebro- 
iar ,  cat.  Repousser ,  pousser  de  nouveaux 
bourgeons. 

REBRUOIRB,?.  o.  vL  bbbbbibs.  Bruire 
de  nouveau. 

Ély.  dere,  itér.  et  deòriijirire.  V.  ^ruI^R. 

REB0GADA,  8.  f.  (rebueàde) ,  dl.  De 
rebueada ,  par  contre  coup. 

REBUGITE  Av,  expr.  adv.  (aou  rebucitè], 
Avr.  A  rebours..  V.  Rebours. 

BEBUFELAR,  V.  Espeloufrir. 

BBBUrELAT ,  V.  EspeloufrU. 

BEBUFFADA  ,  8.  f.  (rebufàde),  d^  bas 
Km.  BBBvrABA.  Rebuffade,  mouvement  de 
mauvaise  humeur  ou  de  colère  qu'on  témoi- 
gne à  quelqu'un.  V.  Bauff,  R. 

BEBDFFAB ,  v.  a.  (rebufá) ,  d.  bas  lim. 
BBBorAB.  Repousser  quelqu'un  avec  aigreur. 
V.  Bouff ,  K. 

REBUOA-BARTAS ,  8.  m.  (rebúgue- 
barlàs,  dl.  et  gasc»  boviab.  Croissant ,  instru- 
ment en  forme  de  faucille,  emmanché  sur 
une  perche,  dont  on  se  sert  pour  émonder 
les  haies  et  les  arbres  épineux. 

RBBUOAR,  V.  a.  (rebugà) ,  dl.  et  gasc. 
Émonder,  ébrancher.  V.  Esbranehar. 

REB0GAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (rebugà, 
éde),  dg.  Emonde,  ée,  taillé,  ée,  élagué. 

RBBUUST,  ETA ,  s.  et  adj.  (  reboulé , 
àte)  ;  BiBovuv.  Courtaud ,  aude  ;  trapu ,  ue. 
V.  Tap'de-boula. 

Ëty.  AU.  de  reboulet  y  formé  de  re,  de 
boula  et  de  et,  petite  boule.  V.Bol,  R. 

REBULBIR,  V.  n.  (rebouillir);  bbboo- 
UHB,  bbbooib.  Rebullir,  cat.  AtòoÚire ,  ital. 
Hebouillir ,  bouillir  de  nouveau  ;  fermenter  ; 
on  le  dit  particulièrement  des  végétaux, qui, 
étant  entassés  encore  verts ,  entrent  en  fer- 
mentation et  s'échauffent;  on  le  dit  aussi  du 
fumier,  et  dans  le  Bas- Lim.  de  la  pâte  qui 
lève  trop ,  ainsi  que  du  vin  qui  fermente  trop 
long-temps;  retremper,  vl. 

Ëty.  du  lat.  reòuíiire,  ou  de  re,  itér.  et  de 
bulhir.  V.  Bulh ,  R. 

REB0LHIS9A]IIENT,s.  m.  (rebuillissa- 
méin).  Fermentation  ;  mouvement  violent  de 
l'âme  à  l'aspect  d'un  danger  pressant.  Voy. 
Bulh ,  R . 

REBULHIT ,  adj.  et  part.  vl.  Rebouîili , 
retrempé.  V.  Bulh,R, 

REBULLIR,  vl.  V.  Rehulhir  et  Bulh, 
Rad. 
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iUBBUS,  adv.  (rébus).  V.  Rebours  et 
RebussUe, 

REBUS,  S.  m.  (rébus).  Rébus ,  jeu  d'ea- 
prit;  assemblage  de  lettres,  de  syllabes  ou 
de  figures ,  qui  compose  un  mot  oo  aoe 
phrase. 

100-d-  et  tme  tùur ,  est  un  rébus  qui  si- 
gnifie saus  détour. 

Étyr  D'après  Ménage^  ce  mot  est  tiré  da 
titre  d'une  brodiure  que  les  clercs  de  Pi- 
cardie publiaient  tous  les  ans  au  carnaval, 
intitulée  :  De  rébus  quai  gerentur,  mais  M. 
Eloi  Johanneau,  dit  que  ce  mot  vient  de  ret, 
chose ,  parce  que  ces  rébus  peignent  des 
choses  et  non  des  mots. 

On  en  trouve  quelques  traces  dans  l'anti- 
quité. 

REBUSSINAT,  dl.  V.  Reveissinat. 

REBU88ITE,  db,  adv.  frebossilè  dé) , 
d.  m.  BBBAfUTB.  A  rebouvs,  à  contre-sens. 
Y.  Rebours. 

REBUT  ^  adj.  vl.  BBBVTs.  Racheté. 

REBUT,  S.  m.  (rebù).  RibuUamento, 
ital.  Rebut ,  marchandise  qui  n'est  plus  de 
mise,  qui  est  altérée  ou  passée  de  mode,  que 
tout  le  monde  rejette;  action  par  laquelle  on 
rebotte;  dans  les  postes  on  nomme  rebuU, 
les  lettres  tombées  en  rebot  oo  refusées. 

Éty.  de  reòtttar,  ou  du  lat.  repulsa,  refus. 
V.  £ut,R. 

REBUTAR,  V.  a.  (rebuta) ;  BBaiFim.  M- 
buttare ,  ital.  Regooler  ,  rebuter ,  éloigner 
avec  rudesse,  V.  Esealustrar;  refuser, em- 
pêcher qu'une  chose  ne  pénètre;  rejeter, 
repousser. 

Éty.  du  lat.  repulsare  ,  repousser.  Yoj. 
But,  R. 

REBUTfH,  V.  a.  (rebutir),  d.  basliok 
m.  s.  que  Rebutar ,  v.  c.  m.  et  But ,  B. 

REBUZAR,  V. a.  vl.  Rebuter,  repousser; 
éDM>us8er,  détériorer  i  radoter. 

REBUZAT,  ABA,  adj.  et  p.  vl.  Rebuté, 
ée.  V.  le  verbe. 

REBUZO,  s.  f.  vl.  Radotement,  de  re^ 
buzar,  radoter. 

REBUZON  y  JL,  expr.  adv.  vL  A  rebours, 
à  reculons. 


BEC, s.  m.  (rèc),  dl.  Ruisseau  qui  coula 
au  milieu  des  rues.  V.  Valat. 
Rec  mairaly  ruisseau  principal. 

Lu  algos  an  ta  fort  oretcBt  la  rte  mairal , 
Qae  les  panros  roiu««  n'ao  j)iu{uct  al  pi  irai. 

Et  ailleurs  : 

L'un  tomba  dtiu  un  rge,  l'antre  iitu  on  fan^Sii 
Les  reci  an  drbunrdat  pcr  loatat  taa  «arriéra*. 

Bergoing. 

BEC,  S.  m.  d.  vaud.  Filet,  ret. 

REGABALAR,  v.  a.  (recabalà)  ;  bbcava- 
LAB.  Remonter  ou  pourvoir  de  nouveau  une 
fernie  de  campagne  ;  la  fournir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  qu'on  la  fasse  valoir. 
V.  Acabalar. 

Éty.  de  re,  itér.  de  eabaL  capital,  cheptel, 
et  de  ar,  rétablir  le  capital.  V.  Cap ,  R. 

RECABALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reca- 
balà, àde),  dl. 

Se  trouvât  lou  Undéman 
Un  paouquet  recabalada , 
^at  toujour  espaourugada. 
Rigaud. 
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,  ▼.  n.  (reeadelá).  Réeidî- 
Tcr,  rtehuler,  retourner»  revenir,  parlant 
d'ane  tâche  mal  effacée  oa  d'une  humeur  mal 
guérie.  Gare. 

Éty.  de  r« ,  itér.  et  de  eaiere ,  tomber.  Y. 
Cad,  R. 

BBGAI«AOiAB,  v.  a.  (recaiadâ).  Repa- 
ver ,  paver  une  seconde  fois. 

Ëly •  4e  re ,  itér.  de  ealada ,  pavé ,  et  de  la 
term.  act.  ar,  mettre  le  pavé  úe  nouveau.  V. 
Cal^  R.  3. 

HBCALAB .  v.  a,  vl.  Reeàlar  ^  esp. 
Secalmer,  8'apaiser. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  ealar ,  se  taire.  V. 
Calar,  R. 

RBGAMJI  SE,  v^  r.  dl.  Se  remettre  sur 
pied ,  s'équiper ,  rattraper  ce  qu'on  avait 
perdu.  V.  Hesqiutiar  se, 

BFCATiâT ,  ÂDA,  acU.  et  p.  (recala, 
àde).  Bien  loti,  bien  partagé  :  Sioupas  mau 
ncalat  !  me  voilà  bien  loti  ! 

BECAIiCITBANT,  ANTA.  adj.  (recal- 
citràn ,  ànte)  ;  Ricalcttrante ,  ital.  port.  Ré- 
calcitrant ,  ante ,  qui  résiste  avec  humeur  et 
opiniâtreté. 

Ety.  du  lat.  ttcaleiimrt  et  de  ani ,  fait  de 
f<,  itér.  et  de  ealeitrare ,  ruer  •  lancer  les 
pieds.  V.  CaU,  R. 

BEGALCITBAB  ,  V.  n.  (  recalcitrà  )  ; 
Reealeitrar,  port.  esp.  Récalcitrer,  regimber. 

Éty.  du  lat.  reealHtrare ,  formé  de  re , 
iiér.  et  de  ealeitrare^  de  eakii  gén.  ûecalœ, 
talon.  V .  Cale,  R. 

BECAUBAB, dl.  V.  Beealivjûir  et  Cal^ 
Rad. 

BBCAUNAB,  v.  n.  vl.  Rechuter.  Voy. 
Reehutar. 

BECAUOU ,  s.  m.  (recaliou)  ;  cai^baba  , 


BACALSOOy  BAtCAOTyC^l^llyBASCAmiA,  MACAIBOO. 

ReteoldOy  esp.  Caltu ,  i:at.  Débris  de  braise , 
cendre  chaude ,  reste  de  feu  caché  sous  la 
cendre  ;  langueur. 

Éty.  du  lat.  reealeo ,  être  échaufli ,  ou  du 
roman  caliii,  braise.  V.  Cal,  R« 

BCCALISSI ,  V.  Regaliiii. 

BECAUSSl-iracM ,  Jus  de  régfisse. 
Avril. 

BBCALIU,  S.  m.  vl.  Braise,  langueur, 
chaleur. 

BBCAUU,  S.  m.  vl.  Action  de  se  ré- 
chauffer ;  rechute.  V.  Cal,  R. 

BECALIVADA ,  s.  f.  (recalivàde)  ;  mbca- 
UBA0A,  lang.  Rechute.  V.  Rechuta, 

Êiy.  V.  Reealivar  et  Cal,  R. 

Ou  penea  estre  lou  mies  garit 
Tirassa  una  recalivada. 

firueys. 

BEGAUVAB ,  v.  a.  (recalivé)  ;  bscau- 
■AH.  Réchs|ufler,  rallumer,  récidiver, rec/iu- 
ter,  V.  Rtieaufar. 

£ty.  du  lat.  recûlere,  être  réchauffé. 

Aquoi  recaliva ,  cela  se  ranime.  V.  Cal , 
Rad. 

BECALIVAB ,  v.  n.  Avoir  ou  faire  une 
rechute,  retomber,  rechuter.  V.  Reehutar 
et  Cad,  R. 

BECALIVAB  SE,  V.  r.  Se  réchauffer,  se 
rallumer ,  se  ranimer ,  en  parlant  d'une  que- 
relle assoupie,  d'une  amitié  refroidie,  d'une 
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haine  ralentie  cmi  reprennent  de  nouvelles 
forces.  V.  Cal,  ti, 

BEGAMBIAB ,  v.  a.  vl.  Reeambiar,  esp. 
port.  cat.  Rieambiare,  ital.  Changer,  re- 
changer. 

Ëty.  de  re  et  de  cambiar.  V.  Cam&t,  R. 

BEGAMPA-PETAS ,  8.  m<  recàmpe- 
pétes).  Balayeur  de  rue ,  qui  ramasse  du 
fumier  le  long  des  chemins. 

Ëty.  de  recampar,  amasser,  et  de  peîas, 
crottes.  V.  Camp,  R. 

BEGAMPAB,  V.  a.  frecampà).  Ramasser, 
amasser,  recueillir  :  Recampar  de  hen , 
amasser  du  bien,  thésauriser. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  camp ,  champ ,  et  de 
ar,  lilt.  rapporter  du  champ.  V.  Campj  R. 

Serai  proun  houen  retouricien 
Per  far  soun  haranga  funebra ,  f3e  VaiJ 
Siou  d'avii  de  picar  tenebra , 
Per  far  recampar  fouessa  gen, 

Jard.  m.  pr. 

BECAMPAB  SE ,  V.  r.  Se  rassembler,  se 
réunir.  V.  Camp,  R. 

BEGAMPAT,  s.  m.  (recampà).  Etranger 
admis  dans  un  pays  par  commisération  ou 
par  charité. 

Éty.  de  recampar  et  de  ni.  V.  Camp ,  R. 

BEGAP,  dl.  Pour  recebe,  reçoit.  Voy. 
Cap,Ei.9, 

BEGAPITOLAB,  vl.  Y.Recapitular. 

BEGAPlTUlJkB ,  V.  a.  (  récapitula  )  ; 
Recapitùtare ,  ital.  Reeapiiular,tsp,  port, 
cat.  Récapituler,  résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  avait  été  dit. 

Éty.  du  lat.  recapUvÀare^  de  re,  itér.  et  de 
eapUulum ,  chapitre ,  reprendre  par  chapitre. 
y.  Cap,  R. 

BEGAPITULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ré- 
capitula, àde);  RecapUulado ,  port.  esp. 
Récapitulé,  ée.  V.  Cap,  R. 

BEGAPITUI^TION ,  8.  f.  (recapitula- 
tie-n);  BBCAriTiiLATiBii.  Ricapitolazione,  ital. 
Reeapitulaeion ,  esp.  RecapUulaçâo ,  [ïotì. 
Récapitulation,  répétition  sommaire  de  ce 
qui  a  été  dit. 

Ëty.  de  recapitulare  et  de  lion,  V.  Cap , 
Rad. 

BEGAPTAB,  v.  a.  vl.  Recaptar ,  chi. 
Ritcaitare,  ital.  Receler,  rétablir,  racheter. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  captar,  V.  Cap , 
R.  â. 

BEGAPTAB,  V.  a,  d.  béarn.  Marier.  V. 
Maridar  et  Cap,  R.  2. 

BEGAPTE ,  s.  m.  V.  Recate  et  Cap  , 
R.  2. 

PIEGABAB ,  V.  n.  (recará).  Redescendre 
quelque  chose  ;  refaire  up  vieux  mur  de  sou- 
tènement des  terres,  Gare,  se  taire.  Voy. 
Recalar. 

BEGABDEIBA ,  mcasdctila. 

Dis  nië  doun .  ■  cm  tn,  inccliante  tecarde/rt, 
Recaniejrrt  d'un  .jour  !  la  «aejr  toujours  ettade  « 
Gif  l'crv  en  aourlcn  daou  bruire  de  nia  nuij. 

Verdler, 

BI5CABOAB,  y.  a.  (recargâ)  ;  bscham- 
«■AA  ,  cAAOAB-HAi.  Rccargar  ,  esp.  cat. 
Ricaricafe ,  cat.  Recharger,  charger  de  nou- 
veau ,  imposer  une  nouvelle  charge. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  cargar,  V.  Carg , 
Rad. 


REC 


1027 


BBCABOAT ,  ADA ,  adj  et  p.  (recargá, 

le)  ;  uGMAmiBAT.  Recargado  ,  esp.  Re- 
chargé ,  ée.  V.  Çarg ,  R. 

BEGABIGI,  8.  m.  d.  de  Grasse.  Alt  de 
Regalici,  v.  c.  m. 

BEGABTENIEB,  lEBA,  adj.  (recarte- 
nié,  iére).  Récalcitrant,  ante,  télu. 

BEGASSAIBE ,  8.  m.  (recassàfré).  Celui 
qui  empaume ,  qui  reçoit  dans  sa  main  ou 
dans  sa  bouche ,  une  cikose  jetée  en  l'air. 

Éty.  de  recassa ,  temps  du  verbe  reeas" 
sar  et  de  aire ,  celui  qui  reçoit. 

BEGASSAB ,  v.  a.  (recassá)  ;  matcAitAm. 
Prendre  de  bond  ou  de  volée  ce  qu'on  jette , 
recevoir ,  recueillir  avec  la  main ,  avec  la 
bouche,  etc.  quelque  chose  qu'un  autre  a 
lancée  :  Reeassar  à  la  vaulaaa ,  prendre  à 
la  volée  ;  happer,  parlant  d'un  chien  qui  re- 
çoit dans  sa  gueule. 

BEGASTENANS ,  part.  prés.  vl.  ucac- 
TiHAHf.  Disputant ,  reprochant. 

BEGASTENAB,  V.  a.  vl.  bbcastoias. 
Reprocher. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  easligare,\ei\.  re- 
prendre. 

BEGASTENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (recas- 
tená ,  àde).  Reproché ,  ée. 

Contr'un  hen  fach  recastenat 
Si  poou  dire  nigrotnig  roci. 
Rrueys, 

BEGASTINANS,  part.  prés.  vl.  Repro- 
chant. 

BEGASTINAB,  vl.  V.RecaHenar. 
BEGATADOUB ,  dl.  et 

BEGATAIBE ,  dl.  V.  Recelur. 
BEGATAIBE ,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Re- 
gratier ,  v.  c.  m. 

BEGATAIUHA ,  8.  f.  (recolálie) ,  d.  bas 
lim.  Retaille,  morceau  qu'on  retranche  d'une 
chose  en  la  façonnant.  V.  Retalhaun  et 
Talh,ïi. 

BEGATAUQULS,  8.  f.  pi.  (  recotàilles  ). 
Restes  ramassés  d'un  repas ,  rogatons  :  Ae- 
catalhas  d*una  noça ,  restes  <f  un  repas  de 
noce.  V.  Renoues  et  Talh ,  R. 

BEGATAB,  v.  a.  (recatà)  ;  bbcatoviab  , 
dl.  Recatar  ,  cat.  esp.  Serrer ,  ramasser 
quelque  chose  qui  traîne  et  qui  peut  servir, 
cacher.  V.  Rejougner,  Estremar  et  Reba- 
rir  ;  pour  receler,  loger,  marier.  V.  Cap , 
Rad.  2. 

Ëty.  de  l'espagnol  racatar ,  cacher  avec 
soin. 

BEGATAB ,  v.  a.  dl.  sACATAm.  Choyer , 
soigner  quelqu'un,  l'équiper,  le  rapiécer, 
pourvoir  à  ses  besoins  :  Li  fau  una  femna 
per  lou  recatar ,  il  lui  faut  une  femme  pour 
avoir  soin  de  lui.  V.  Cap ,  R.  /2. 

BEGATAB,  SE,  v.  r.  Se  pourvoir  de 
bardes ,  se  rapiécer  ;  s'établir  ou  se  marier. 
V.  aussi  Raquitar  se  et  Cap  ,  R. 

BEGATAB,  v.  a.  (recatà).  Recueillir, 
abriter  quelque  chose.  Desan. 

BPGATAB,  V.  n.  (recatà).  Réclamer  et 
avoir  obtenu  ce  qu'on  avait  perdu ,  Garcin. 
V.  Càp,R.  2. 

BAGATAT ,  ADA  ,  a4j.  et  p.  (  recatà , 
àde) ,  dl.  Pourvu ,  ue ,  marié ,  iée ,  placé. 
V.  Cap,n.2. 

IIEGATE,  S.  m.  (recàte)  ;  m»cATi,  n- 
cAPTs,  dl.  Recala,  port.  cat.  esp.  Ordre, 
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sûreté ,  ménage ,  économie  »  soîd  ,  aUoDtlon 
pour  (|qeTÌen  ae  se  f)erde  dans  on  ménage  : 
Viowede  recaUj  vivre  d'économie.  Voy. 
Mainûgù 
Danar  recapte ,  donner  ordre ,  ponnroir , 

K>rter  remède  ;  reasource .  aecoora.  V.  Cap, 
ad.  2.  ^' 

REGATE,  8.  m.  dl.   babaita  ,  baoba  » 

nonm.  Provision  de  iK)uche ,  le  boire  et  le 
manger  qu'un  journalier  porte  aux  champs. 
V.  Rauba. 

Pourtar  soun  reeaîe ,  porter  son  néces- 
saire ;  Sa  femna  H  fat  $oun  reeate ,  sa  fem- 
me  a  soin  de  son  ménage. 

Éty.  de  l'espagnol  reeato^  précaution. 

RBGATI ,  Gast.  Petite  provision  de  bou- 
che. V.  Recaie. 

REGATI,  s.  m.  (recátl),  d.  deCarp. 

REGATIAR,  8B ,  Avril.  V.  Raquilar  se 
et  Quiet ,  R. 

REGATOUS ,  OU8A  ,  adj.  (recalóus  , 
óose).  Soigneux ,  ménager ,  économe.  Voy. 
C7ap,R.  â.  ' 

REGAUGARy  V.  n.  (recaoocá)  ;  mcbau- 
cBAB  y  ■MABCMkB.  Rcmcttre  par-dessus ,  dou- 
bler la  dose  d'un  mets  :  Reeauear  las  hou- 
ta$ ,  achever  de  remplir  les  tonneaux.  Yov. 
Uliar. 

REGAUFPAR .  V.  Reseauffar, 

REGAUFFAT ,  V.  Réseau  ffat. 

REÇAUGUT ,  UDA,  adj.  et  part.  d.  bas 
lim.  et  imp.  aaM<N>o«iiT.  Reçu ,  ue.  V.  As- 
çuteiCapy  R.  2. 

REÇAUPRE  ,  V.  a.  (reçáoupré)  ;  sigotb- 
■AM  et  BMovmABs ,  ital.  Rscobrar  et  Rieu- 
perat ,  esp.  Recevoir.  V.  Recebre ,  recou- 
vrer et  Reeoubrar, 

Degun  se  pourria  creire 
Eme  que  graei,  eme  qu'er  dous 
t  Ue  ama  reçauput  seis  vus  et  seis  oaumagL 

Gros. 

Ety.  du  lat.  reeuperare.  V.  Cap,  R.  2 
RBÇA0PCT,  U0A ,  a(<j.  et  part,  (reçaou- 
pu ,  ude).  Reçu ,  ue.  V.  Reçut  et  Cap ,  R.  2. 

Grad  nùun  attenduda 

Es  la  mtott  reçaupuda.  Prov. 

REGAUQUET ,  V.  Revelkoun. 

REGAUQUILHAR,  V.  Reeououilhar. 

REGAU8SET ,  s.  m.  (recaoussé).  Espace 
de  terre  d'environ  6  décimètres  de  largeur 
qu  on  laisse  cultivé,  sans  être  semé,  entre  la 
vigne  et  le  blé.  ,      "3« 

Lau  soulda  que  fat  la  guero 
Es  pas  mai  recavala. 

Boofoonadas. 

REGAYAR  ,  V.  a.  (recavá);  Reeatar, 
esp.  cat.  Recreuser.  V.  Recurar  eX  Cav ,  R. 

REGGIO ,  s.  f.  vl.  Direction. 

Ety.  du  lat.  reeHo,  m.  s.  V.  Reg ,  R. 

RBGB»BDOR ,  V.  Recebeire. 

REGEBEDOUIRA ,  s.  f.  (recebedôuïre)  ; 
«■AiïiA.  Sébille,  petite  cuve  ou  baquet  qui 
reçoit  le  vin  au  sortir  de-  la  cuve.  V.  Cap , 

Al.    ^« 

BBGEnSOOOUU  .    m««    »»»>•<». 

*•  Cargaaour, 
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RECEBEIRE ,  S.  m.  tI.  Receptor,  cat; 
esp.  Recebedor ,  port.  Redpitare ,  anc.  ital. 
Rieevitore,  ital.  mod.  Receveur,  récipient  ; 
qui/ait  acception,  qui  distingne. 

Éiy.  Rad.  Cep  pour  Cap.  V.  Cap^  R, 

Adj.  recevable. 

REGEBEIIBN ,  V« 

REGEBIMBN,   S.    m.   vl.   mmatmmmam. 

Reeebimento ,  port.  Acception ,  réception. 
V.  Réception. 

Éty.  De  Cep  ou  Cap ,  R.  2. 

RBGEBRE ,  V.  a.  (recébréi  ;  msçAinran , 
usiAvras.  Rieetere^  ilal.  Recibir,  esp.  As- 
ceber ,  port.  Recevoir ,  prendre  ce  qui  est 
donné,  présenté ,  offert ,  envoyé,  sans  être 
dû  :  toucher  ce  qui  est  dû;  accueillir,  ad- 
mettre, initier  ,  installer  dans  un  emploi, 
dans  une  société ,  et  dans  un  sens  neutre , 
recevoir ,  avoir  société  chez  soi. 

Éty.  du  lat.  reeipere.  V.  Cap,  R.  2. 

REGEBUT,  adj.  et  p.  vl.  Recebido,  port. 
Reçu.  y.  Reçut  et  Cap,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  receptum. 

REGEOE ,  et  comp.  V.  Ressege. 

REGEL,  s.  m.  vl.  Recel, Cài,  Retslo,  esp. 
Discrétion,  soupçons,  défiances. 

Êly.  de  re  et  de  cels,  dérivé  de  eelar,  ca- 
cher. V.  Cet,  R.  2. 

RECElUkDA,  s.  f.  vL  Embûche,  cachette. 

Ety.  de  rs  et  de  celada ,  cachée.  V.  CeL 
Rad.  2. 

RBGELAIRE ,  V .  Reeelur. 

REGEIaAMBNT  ,  8.  m.  (recelaméin)  ; 
Celamento,  ital.  Recèlement,  action  de  rece- 
ler, cacher  un  accusé  pour  le  soustraire  aux 
poursuites  de  la  justice. 

Éty.  de  recelar  et  de  meni.  V.  Cet,  R.  2. 

REGEIâAR,  V.  a.  (recela);  bkbtab,  u- 
cAVTAm,  soonvAiBs ,  rAïaa  &a   haii.  Celare , 

ital.  Receler,  cacher  un  voleur  on  une  chose 
qu'on  croit  avoir  été  volée,  se  faire  le  déposi- 
taire des  objets  volés  pour  en  retirer  un  bé- 
néûce. 

Ety.  de  re,  itér.  et  du  lat.  celare ,  cacher. 
V.  Cet,  R.  2. 

REGELUR, USA ,  s.  (reeelur,  use)  ;  m- 

CATAIU  ,  BBCATADOUB  ,   mBCBI.AUUB.     RecélCUr  , 

euse,  celui  ou  celle  qui  recèle.  V.  Cel,  R.2. 

REGEBIBLADOR,  vl.  V.  Ressemelador. 

REGEBIBLAR,  vl.  V.  Ressemblar. 

REGEMIT ,  vl.  Il  ou  elle  racheta. 

REGENGER,et. 

REGENBER,  v.  a.  vl.  Geindre,  encein- 
dre^  entourer. 

£ty.  dé  re  et  de  Cenher^  v.  c.  m.  et  Cench, 
Rad. 

REGENH9,  uinmf ,  adj.  et  p.  vl.  En- 
touré, ée.  V.  Cench,  R. 

RECENSA  ,  s.  f.  (recèinse)  ;  bumuça. 
Usine  où  Ton  lave  le  grignon  pour  en  retirer 
rhuile. 

REGENSAOrI ,  S.  m.  (receinsádgi)  ;  m- 
cmiAOB.  Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  l'huile  qui  s'y  trouve  encore. 
Gare. 

RBGBN8AIRE,  s.  m.  (receînsáiré).  Ou- 
vrier qui  lave  le  marc  des  olives  pour  en  re- 
tirer l'huile  qui  y  était  restée.  Gare. 

REGEN8ABIENT ,  s.  m.  (receinsaméin). 
Recensement^  dénombrement  d'eifets,  de 
suffrages,  de  personnes. 


REC 

RiSGENAAR ,  ▼.  a.  vl.  Recenser,  fskt'nù 
recensement  ;  extraire  Thaile  éa  marc  des 
olives. 

Éty.  de  re,  itér.  de  cens  et  de  ar,  V.  Cent, 
Rad.  ' 

REGENT,  ENTA ,  adj.  (recéin ,  éinte)- 
Récente,  iul.  port.  Recients.  esp.  Reem^e^i 
Récent,  ente.  V.  Frese  et  iVouveou. 

Éty.  du  lat.  reeens,  enUs,  m.  s.  formé  de 
re,  augm.  et  de  candere,  tout  en  feu,  trèfl- 
embrasé,  tout  chaud.  V.  Can,  R.  3. 

RBGEP ,  s.  m.  (recép) ,  d.  m.  Reccpée 
tronc  ou  souche  d'arbre  que  l'on  coupe  plus 
bas  qu'il  n'avait  d'abord  été  coupe.  V. 
Recepar  et  Cap ,  R. 

REGEP ,  vl.  Je  reçois.  V.  Cap,  R.  2. 

Recepchas,  que  tu  reçoives. 

Receput,  qu'il  reçut. 

REGBFAOI ,  s.  m.  (recepédgî)  ;  uti- 
FAcw.  Recepage,  action  de  reoéper,  son  effet. 

RBGEPAR,  V.  a.  (recepà)  ;  cb^a».  Rcce- 
per,  tailler  une  vigne  jnsan'an  pied  en  cou- 
pant tous  les  sarments,  il  se  dit  aussi  des 
bois  taillis  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin  qu'ils 
poussent  mieux. 

Éty.  de  re,  itér.  de  cepa,  bas  du  tronc, 
souche,  et  de  Tact,  ar,  couper  de  nouveau 
plus  près  de  la  racine.  V.  Cap,  R. 

REGEP  AT,  AD  A,  adj.  et  p.  (reccpâ  áde); 
CBVAT.  Recepé,  ée,  fig.  dodu,  bien  nourri. 
V.  Cap,  R. 

RECEPISSE,  s,  nï.  (récépissé).  Récé- 
pissé reçu  donné  par  écrit  pour  attester 
qu'an  dépôt,  qu'un  versement  a  été  foit. 

Éty.  du  lat.  reeipere,  recevoir.  V.  Cap, 
Rad.  2.  '^' 

REGEPTA,  s.  f.  vl.  Kecepta,  cat,  Voy. 
Recela  ti  Cap,  R.  2.  ' 

REGEPTABIiS ,  adv.  vl.  ReceTable. 

REGEPTACLE,  s.  m.  vl.  Reeepiacuio, 
esp.  port.  Ricettacuh,  ital.  Réceptacle,  aX. 
Réceptacle,  lieu  où  se  rassemblent  plusieura 
choses  de  divers  endroits,  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part, 

Ëty.  do  lat.  ReeeptacuÎum ,  R.  y.  €e^^ 
Rad.  2^. 

Adj.  recevable,  convenable. 

REGBPTE,  s.  m.  vl.  Rieetto,  ital.  Re- 
cepto,  esp.  Réceptacle,  asile.  V.  ReceptaeU. 

Éty.  de  reet  de  cèpe.  V.  Capr,  R.  2. 

REGEPTia,  vl.  y.  RtceptÀon  et  Cap, 
Rad.  2. 

REGEPTION ,  s.f.  (receptie-n)  ;  agma, 
mscBnwii.  Ricwuta,  ital.  RecepUoUy  esp.  Re- 
cepcio,  cat.  Réception,  action  par  laquelle  on 
reçoit,  accueil,  manière  de  recevoir. 

Éty.  du  lat.  reeeptianis,  gén.  de  rsceplio. 
y.  Cap,  R.  2. 

REGEPTI0,  IVA,  adj.  vl.  RiceUivo,  ital. 
Réceptif,  qui  a  la  faculté  de  recevoir. 

Éty.  de  re,  de  cep  et  de  tu,  qui  peut  rece- 
voir. V.  Cap,  R.  2. 

RECEPTIVA,  s.  f.  vl.  Receveuse,  y.  Cap, 
Rad.  2.  ^ 

REGERGA ,  s.  f.  (recèrque)  ;  Rieerea,  iUl. 
Recherche,  perquisition,  examen ,  poursuite. 

Éty.  de  re,  itér.  de  Csrca,  v.  c.  m.  etO«er, 
Rad. 

REGERGAIRE,  S.  m.  (recercàiré).  Explo- 
rateur,  celui  qui  fait  des  recherches,  Gare, 
rechercfaeur  en  français  ne  s'applique  qu'à 
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l'oQTrier  qui  rekore  au  fourneia  oe  qni  entre 
dans  ta  composition  de  la  briqne.  V.  Q^Mr, 

Rad. 

RECERCAR,  ▼.  a.  (recerca)  ;  «bmbmab. 
Riunar;  ital.  Rediercher,  chercher  de  nou- 
Teaa,  avec  plus  de  aoin  qu'on  n'avait  cher- 
dié,  tâcher  d'avoir,  d'obtenir. 

Ëly.  de  re ,  itèr ,  de  Ctrcare^  ▼«  c.  m.  et 

BEGfiRCAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (recerci, 
àde).  Recherché,  ée,  rare,  qui  n'est  pas  ordi* 
nâre.  V.  j9ii«r,R. 

EBCBHCBliAR, y.  a,  vl.  Friaer,  reco« 

quiller. 
RECEBCBLAT,  ABU,  adj.etp.vl.  Fn- 

Bé,  recoqaillé. 

RBGETA,  a.  f.  (recète);  i2«cff»to,  cat. 
Hieetta,  ttal.  lierste,  eap.  ReeeUa,  port.  Re- 
cela, recoavi«ment  de  deniers  dus,  lien  où 
Im receveurstiennent leur  bureau,  charge, 
foDctioQ  de  reeevear,  l'argent  qu'il  iait  ren- 
Ircr.  . 

Éiy.  do  iat.  rseq^,  chose  reçue,  admise. 
V.Cáp,R.  2. 

foire  la  recela.  Y.  ReeeUir. 

Marehandisa  de  recela,  marchandise  de 
qualité  requise. 

BBCBTA,  8.t  oBMauuiçA.  Receitado, 
port  Recela,  esp.  Recette,  fominle  ponr  la 
composition  d'un  médicament,  d'une  uquenr, 
etc.  V.  Cap,  R.  2. 

BEfiBTAa,  v.  a.  (recetâ).  Faire  l'esa- 
nen  d'une  marchandise,  pour  s'assurer  si 
elle  est  de  qualité  requise,  éplucher  la  laine, 
les  cocons,  en  ôter  ce  qui  est  de  rebut ,  avant 
que  de  les  peser. 

Êty.  de  recala  et  de  or ,  procéder  à  la  re- 
cette. V.  Cap,  R.2. 

RBCBOJBirr,  ODA ,  adj.  et  p.  vL  Reçu, 
ne.  V.  Cap,  R.2. 

RBGBDP,  vl.  trots,  pera.  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  recebre,  il  ou  elle  reçut. 

RSGBVABUB,  ABIéA,  adj.  TreeeTàblé, 
âbie);  ReeUMero,  esp.  ReeepUvu,  port.  Re- 
cercle,  qui  a  les  qualités  nécessaires  pour 
être  reçu,  admis.  V.  Cap,  R.  S. 

RECBirOR ,  s.  m.  (recevùr)  ;  RketU&re, 
iUL  Aeciòûior,  esp.  Rêcehedor,  pjwt.  Rece- 
reor,  personne  cliargée  de  recevoir  des  de- 
niers dont  le  paiement  est  ordonné,  on  dit 
reciame,  an  t.  en  français^ 

Éty.  de  recs&r«  et  de  If  r,  celui  qui  reçoit. 
V.  Cap,  R.  2. 

RBISAL,  FIOUDB,  V.  Fiùu  d'ariàal 

REGHAUDA,  adj.  et  p.  vl.  Rechutée. 
V.Cad,R. 

RBCHAliQI ,  S.  m.  (retchándgi)  ;  ncvAs- 
w.  Reeamtîà,  esp.  Rediange,  second  droit 
de  change  :  Catêsa  de  recnamgi,  un  chose 
qu'on  a  double,  pour  en  remplacer  un  aulre 
eo  cas  debesoin.  V.  Camòt,  R. 

BE€HANTAR,  v.  a.r  vl.  ilicati<are,ital. 
Faire  écho,  répéter,  resonner. 

Éty.  de  re,  iU^r.  et  de  ckanlar.  V.  CaiU,  R. 

RBCHAP,  vl.  V.  Bescap. 

RECHAU ,  8.  m.  (retchàoo)r  Sorte  de  pio- 
che. Gare. 

EECHAUCHOUN  ,  S.  m.  (  retcfaaont- 
cfaóun).  Réveillon.  V.  Rejawehaun  et  Gaud^ 
iiaQ. 

RBGHADD,  S.  m,  (retchéou)  ;  aicaAii». 
Rechaud,  ustensile  dans  lequel  on  alhwie  du 
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charbon  pour  chanflfer  les  fera  àrepasser,  etc. 
V.  Eeeaufela  et  Gai,  R. 

BEGBIONAR ,  V.  Rêchinkar. 

RBCEMNBGBAII ,  V.  n.  (retchinedjà). 
Ricaner.  V.Aechtnhar. 

RECHINHAR,  v.  n.  vl.  mmeanmiAM.  Re- 

chinar.  esp.  Rinçhiare,  ital.  Rechigner,  ri- 
caner, uiire  les  choses  de  mauvaise  grâce. 

RBGHOOIICHOIIN  ,  Gast.  Y.  Rciau- 
ckoun, 

REGHOUNCHOUN,  S.  m.  Avr.  Y.  Reve- 
ttotm,  Rcjauchoun  et  Gaud,  R. 

REGBOTA,  s.  f.  (retchùte)  ;  bmauvad*. 
Ricaduta,  ital.  Recaida,  tep.Recahida,  port. 
Rechute,  retour  d'une  maladie  dont  on  n  était 
pas  encore  bien  guéri. 

Ëty.  der«,  part,  itérât,  et  de  Chula^  v.  c. 
m.  nouvelle  chute.  Y.  Cad,  R. 

BBGHOTAR,  v.  d.  (retchutà)  ;  ncAurAB. 
Avoir  ou  foire  une  rechute. 

Éty.  de  recfciila  et  de  Tact,  ar,  poor/ar, 
Ktt.  faire  une  seconde,  une  antre  cnute.  V. 
Cad,  R. 

Ceux  qui  parlent  français  disent  avoir  une 
rechiUe,  faire  une  rcchuie,  mais  c'est  parler 
gascon  que  dédire,  il  est  lombéen  rechute, 
et  c'eat  parler  barlnre  que  de  dire,  il  eel  re- 
chulé.  Desgrouais. 

RECIDIVA,  a  f.  (récidive);  i^^ctdtva, 
ital.  Recahida,  esp.  port.  Récidive,  rechute 
dans  une  faute,  retour  d'une  maladie* 
Ëty.  dulat.  rectdûms,  récidiva,  m.  s. 
RRGIOIVAR ,  V.  n.  (récidiva)  ;  Reinci- 
dir,  port.  Récidiver,  relomt)er  dans  la  même 
faute,  commettre  le  même  délit. 

Ëty.  du  lat.  recidere,  retomber,  formé  de 
re,  iiér.  et  de  cadere,  tomber ^r  Y.  Cad,  R. 
REGIENT,  s.  m.  vl.  Refuge,  asile. 
Éty.  de  Recipere,  R.  Y.  (Hp  et  Cap,  R.  2. 
RECIF,  s.  m.  (récif);  ntsor.  Récif,  res- 
cif,  ressif,  écueil,  banc  de  s^ble.  V.  Seca. 
Éty.  dulat.  retcietue,  coupé,  taillé. 
RECmAR,  V,  a.  vl.  Remonter,  retour- 
ner. 
Éty.  Y.  dm,  R. 

RECINOLAR ,  V.  a.  vl.  Reciucharf  esp. 
Ricigncre,  ital. 

REGIPE,  s<  m.  (reeipè);  Recipe,  cat. 
esp.  ital.  Récipé,  en  t.  de  méd.  ce  mot  signi- 
fle  prenez,  mais  il  désigne  souvent  l'ordon- 
nance toute  entière. 

Éty«  du  lat.  recipe,  prends,  prenez,  parce 
que  les  ordonnances  commencent  ordinaire- 
ment par  ce  motreetpe.  Y.  Cap,  R.  2. 

RBCIPIANT,  8.  m.  (recipiàu)  ;  ncwinr. 
Reeipienle,  ital.  esp.  port.  Récipient ,  cat. 
Récipient,  partie  de  l'alambic  qui  reçoit  la 
liqueur  qu'on  endistille.  W^Cap,  R.  2. 

REGIPIENDARi,  s.  m.  (redpîendári). 
Récipiendaire,  celui  qui  se  présente  pour  être 
reçu  dans  une  compagnie. 

REGIPROG,  vl.  Beciproc,  cat.  Y.  Heei- 
proque, 

RECIPROGAliENT ,  adv.  (reetproca- 
méin)  ;  /2<ciprocaiii0tils,  ital.  esp.  port.  11««- 
proeament,  cat.  Réciproquement,  d'une  ma- 
nière réciproque. 

Éty.  du  lat.  reeiprocè,  m.  s.  ou  de  recipro- 
ea  et  de  meni,  fait  de  recipere,  reprendre. 

RBOIPRaciTAT ,  S.  f.  (  redprocità }. 
Réciprocité,  état,  caractère  de  ce  qm  est  réci- 
proque. 
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REClMtCKIUEfOGA,  adj.  (rec^éqné, 
óque):  Jleetproco,  ital.  esp.  port»  Reelpr^ 
cat.  RécipnN|tte,  mutuel. 

Ëty.  du  lat.  reciproeue,  m.  s.  formé  de  re, 
itér.  et  de  prœue,  celui  qui  demande,  qui 
demande  à  son  tour. 

REGI8GI<ANT ,  adj.  vl.  msciteuuras.  Sif- 
flant, rendant  on  son  aigu.  V.  ^iM,  R. 

RECIT,  s.  m.  (reci)  ;  »»901.  Rédt,  nar- 
ration d'un  fait. 

Éty.  Y.  Recilar  et  Cil,  R. 
.    REGITABlEli,  S.  m.  vl.  RecilaeMnlo , 
ital.  Eiposition. 
Ëty.  de  f ecil.  Y.  Cil,  R. 
RECITAR,  V.  a.  (recita);  Reeilarë,  ital. 
Itectiar,  esp.  port.  Réciter,  prononcer  quel- 
que discours  qu'on  sait  par  ccsur,  raconter, 
répéter  ce  qu'on  a  appris  par  cœur. 
Éty.  du  lat.  r^cttors.  Y.  Cil,R. 
RECITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (récita,  àde); 
Recilado,  port.  esp.  Récité,  ée, 
Éty.  du  lat.  reeUatue,  m.  s.  Y.  Cil,  R. 
RECITATIF ,  s.  m.  (récitatif)  ;  RecUad, 
cat.  Recilado,  esp.  RecHaUvo,  ital.  Récitatif, 
chant  débité,  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mesure. 
RECIT ATIO,  s.  f.  vl.  RecilaçSo  ,  porC. 
Recilacion,  esp.  Récit,  débit. 

Éty.  do  lat.  recilaltonif,  gén.  de  recilado, 
m.  s.  V.  Cil,  R. 

RECLAM ,  S.  m.  vl.  Meclam,  cat.  Reela- 
mo,  esp.  port.  Riehiamo,  ital.  Réclamation, 
plainte,  rappel,  réclame. 
Ety.  de  re  et  de  Clam,  R« 
Il  ou  elle  appelle. 

RECLAMA ,  S.  f.  (recIàme)  ;  Reclamo, 
port.  esp.  Reclam,  caL  Réclame,  mot  que 
l'on  met  au  bas  de  la  page  vereoei  qu'on  re- 
place au  commencement  de  la  page  suivante, 
pour  s'assurer  qu^il  n'y  a  pas  d'interruption. 
Y.  Clam,  R. 

Cet  usage  est  tiré  des  anciens  manuscrits  ; 
le  premier  emploi  connu  qu'on  en  ait  fait  dans 
rimprimerie,  est  dans  le  Tacite  publié  è  Ye- 
nise,  par  Voudelin  de  Spire,  aans  date, mais 
qui  est  de  1469  ou  70^  Ce  signe  n'est  ce- 
pendant devenu  d'un  usage  commun  qu'en 
1480. 

RECLAMA, s.  f.  (réclame).  Réclame,  les 
imprimeurs  nomment  ainsi  un  mot  ou  un  de- 
mi-mot mis  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
d'une  feuille  d'impression  pour  marquer  le 
commencement  de  la  suivante. 
Ëty.  Y.  Reclamar  et  Clam,  R. 
La  réclame  éuit  déjè  en  usage  en  Italie  en 
1468.  mais  en  France  on  ne  s'en  servit  que 
vers  1520. 

RECSLAMAR,  v.  a.  (réclama)  ;  iMrtovBAB. 
i?t<r^taiiiar0,ital.  Reclamar,  cat.  esp.  port. 
Réclamer,  appeler  à  son  secours,  redemander 
une  chose  sur  laquelle  on  a  des  droits  et  s'op- 
poser à  Tusurpation  qui  en  a  été  faite. 

Ëty.  du  lat.  rectamare,  fait  de  re,^  itér.  et 
declamare, crier, appeler,  invoquer.  Yoy. 
Clam,  R. 

On  dit  réclamer  quelque  chose  de  quel- 
qu'un et  non  k  quelqu'un. 

REGLAMAR,  V.  n.  Réclamer,  contredi- 
re, s'opposer  de  paroles,  revenir  contre  un 

acte. 
RECLAMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (reclama, 

àde):  Reclamado,  port.  esp.  Réclamé,  ée.  Y. 

Clam^  R. 
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BBCliAKATlON ,  8.  f.  (rcdametie-D)  ; 
vKc&AiiAnxii.  ReclamOy  ital.  Beelamacion, 
esp.  Reelamaçâo,  port  Reelamadô,  cat. 
Réclamation,  action  de  réclamer,  de  revendi- 
qoer,  de  s'opposer,  de  revenir  contre  quel- 
que acte. 

fity.  da  lat.  redamûiionii,  gén.  de  recla- 
maeiOt  m.  s.  V.  Clam,  R. 

IIEGI«AIIA ,  s.  f .  (reclàre).  Espèce  de  pê- 
che qu'on  pratique  aux  environs  de  Nice,  dans 
laquelle  on  se  sert  d'un  filet  à  mailles  plus 
grandes  que  ne  le  sont  celles  de  la  mugliera^ 
on  y  prend  des  spares,  des  holocentres ,  des 
cenlropomes,  etc. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  clar,  a,  plus  clair, 
plus  lâche.  V.  Clar,  R. 

RECLAURE,  ▼.  a.  (reclàouré).  Jachérer, 
donner  le  second  labour  à  la  terre.  V.  Binar, 

Serfouir,  Avril. 

Reclure,  renfermer  dans  une  clôture  étroite 
et  rigoureuse.  Gare. 

RECLAURE  LOU  ,8.  m.  La  jachère,  le 
second  labour  qu'on  lui  donne. 

RECLAURE  SE ,  v.  r.  vl.  S'enfermer.  V. 
Enclaure  #*  et  Claui,  R. 

RECLAUS,  AU8A,  adj.  (redàous,  âou- 
se).  Reclus,  use,  étroitement  enCermé.  Voy. 
Reclus. 

REGLAVAR,  V.  a.  vl.  Refermer. 

Éty.  de  re.  itér.  et  de  clamr,  V.  Clav ,  R. 

RECIiINAR,v.  a.  vl.  Reclinar,  cat.  esp. 
port.  Reclinare,  ital.  Reposer,  incliner,  pen- 
cher. 

Éty.  du  lal.  rêelinare,  ou  de  re,  itér.  et  de 
clinare,  V.  Cliny  R. 

RECLUN ,  s.  m.  (reclûn).  Relent.  V.  Et- 

tueh. 
RECLURE,  vl.  ií£cfóurer ,  cat.  Y.  Re- 

claure. 

REGLUS,  USA,  8.  et  adj.  (reclus,  use)  ; 
•ovuTAM,  mmcLAVê.  Reclos,  cat.  ReclusOf  esp. 
port.  Riehiusa,  ì\àì,  RecluSi  use,  enfermé, 
qui  vit  seul,  solitaire,  moine. 

Éty.  du  lat.  reclusus,  fait  de  recludere,  en- 
fermer. V.  Clans,  R. 

>  RECLUSION,  8.  f.  (redusie-n) ;  wclo- 
•iM.  Recluiâo,yovU  Réclusion,  esp,  Reclu-- 
siô,  cat.  Réclusion,  emprisonnement. 

Éty.  du  hl.inclusionis,  gén.  de  inclusià, 
m.  s.  V.  Claus,  R. 

'  RECOBRADA,  S.  f.  vl.  Y.  Recobrament 
et  Recuper,  R. 

RECOBRAHIENT ,  s.  m.  vl.  Recobra- 
ment, cat.  Recobramienlo  ,  anc.  esp.  Râco- 
bramento,  port.  Ricoperamento,  ital.  Rachat, 
recouvrement,  reprise. 

Éty.  de  re,  itér.  de  cobrar  et  de  ment.  V. 
Recuper,  R. 

REGOBRAR,  vl.  Recobrar,  cat.  V.  Re- 
coubrar  et  Recuper,  R. 

REGOBRE ,  dl.  (recóbré)  ;  Recolró,  cat. 
esp.  A  pâte  de  recobre ,  à  faculté  de  rachat. 

Éty.  du  lat.  recuperare,m.s,  V .  Recuper,^. 

REGOBRER,  8.  m.  vl.  Remède,  ressour- 
ce. V.  Recupe^,  R. 

REGÒBRIR.  vl.  V.  Recurhir. 

REGOONOSCER,  vl.  V.  Recounouisser . 

REGÛILLIR',  V.  a.  vl.  uciiBLBm,  bbco- 
uum.  Recullir,  cat.  Recoger,  esp.  Recolher, 
port.  Raceogliere,  ital.  Recueillir,  récolter, 
accueillir,  donner  l'hospitalité,  recevoir.  V. 
Reculhir, 
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REGOINTA,  adj:  vl.  Raconté,  ée. 

RACOIRE,  dl.  (recuire),  dl.  V.Reeauire 
et  Couire,  R. 

RECOLA^ttENT ,  8.  m.  (reconlaméin)  ; 
Bscooi.AMniT.  Récolement,  vériication  de 
quelque  chose,  action  de  récoler  des  témoins. 

Ety.  de  recdar  et  de  ment.  V.  CuH,  R. 

RECOLAR,  V.  a.  (recoulà);  mmcoiujkm. 
Récoler,  lire  à  des  témoins  qui  ont  déji  été 
entendus  dans  une  procédure  criminelle,  leur 
déposition,  pour  voir  s'ils  y  persévèrent. 

£ty.  du  lat.  recolere,  rappeler  à  sa  mémoi- 
re, fait  de  re,  itér.  et  de  colère,  cultiver,  cui.- 
tiver  une  seconde  fois.  V.  CuU,  R. 

REGOLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (recoulà, 
àde)  ;  BBcovLAT.  Récolé,  ée.  V.  CuU,  R. 

REGOLETA ,  s.  f.  (recoulète),  d.  m.  Che- 
veux qu'on  laisse  tomber  sur  le  front.  > 

RECOLLECTIO,  s.  f.  vl.  RecollecHô, 
cat  Recoleccion,  esp.  Réunion,  rassemble- 
ment, ramas,  assemblage. 

REGOLLEGIR,  v.  a.  vl.  acotuo».  Re- 
colegir,  esp.  Colliger,  recueillir,  rassembler, 
ramasser,  réunir. 

Ëty.  du  lat.  reeolligere,  m.  s. 

REGOLLIOIR,  Vl.  V.  Recollegir. 

RECOLTA,  S.  f.  (récolte), et impr.mscon- 
TA.  Ilécpite,  dépouille  des  biens  de  la  terre, 
lès  fruits  qu'on  recueille,  action  de  recueillir. 

Éty.  du  lat.  recollecta,  sous-entendu  mes- 
sis  ou  poma.  V.  Cuit,  R. 

Faire  la  récolte,  récolter. 

Faire  récolta,  faire  une  bonne  récolte. 

Récolta  en  herba,  empouille,  en  t.  de  pa- 
lais, les  fruits,  la  récolte,  moisson  encore'sur 
pied. 

REGOLTAR,v.  n.  (recoultá).  Récolter, 
faire  la  récolte. 

Ety.  du  lat.  recolligere  ou  de  récolta  et  de 
la  term.  ar,  litt.  faire  la  récolte.  V.  CuU,  R. 

RECOLTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recoultá, 
àde).  Récolté,  ée. 

Ety.  de  récolta  et  de  at,  ada,  litt.  récolte 
faite.  V.  Cull,1{. 

RECOM ANDAR ,  vl.  V.  Recoumandar, 

RECOMÀNbATIO ,  vl.  V.  Recouman- 
datien. 

REGOMBOUT ,  p.  (recoomboli),  dl.  Ré- 
tabli. 

RECOMBRBR,  V.  a.  vl.  Reprendre. 

Recombret,  il  ou  elle  a  repris,  recouvré. 

REGOMENSAR,  \\,\ .Recoumensus. 

RECOMMANDAR,  vl.  V.  Recoumandar. 

RECOMPENSAGIQ,  vl.  V.  Recompen- 
satio. 

RECOMPENSAR.  vl.  V.  ^«compensar. 

RECOmPENSATIO ,  8.  f.  vl.  rnscoiirBii- 
9ACIO.  Récompense,  compensation.  V.  Re- 
coumpetisa. 

RECOMPTAR ,  V.  a.(rccountá)  ;  bscoom- 
rTAB.  Recontar,  esp.  Recomptar,  cat.  Ricon- 
tare,  itah  Recompter,  compusr  de  nouveau, 
une  seconde  fois.  V.  Compl,  R. 

RECOMTABLE,  adj.  vl.  Exprimable, 
ràcontable. 

Éty.  de  re,  itér.  de  comt  et  de  able,  propre 
à  être  raconté.  V.  Cont,  R. 

RECOMTABaBN ,  s.  in.  vl.  Récit,  nar- 
ration. 

Éty.  de  recomtar  et  de  men.  V.  Cont,  R. 

REG09ITANSA,   S.  f.   vl.   bbcohtausa. 

Rédt. 
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Ely.  de  rs,  da  comt  etda  ansa,ehoBe qi/on 
raconte.  V.  Coni,  R. 

REGOBITAR ,  vI.  bacomtab.  Y.  AoeON- 
iareiCon$,lEi. 

REGONCILIAMENT,  s.  m.  vl.  RUoi^ 
ciiiamento,  iiàL  V.  ilscotindltalton. 

RECONCILIAR,  V.  a.  vl  ReernicUiar, 
cat.  V.  Reeouneiliar  et  Conselh,  R. 

RECONCULIATIO,  S.  f.  vl.  Reconeiliar 
ciô,  cat.  V.  RecouneUiation  et  Consdh, 
Rad. 

^  RECONCILLATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Qui 
réconcilie,  condliant,  ante,  qoi  est  propret 
concilier  les  esprits. 

Éty.  de  r€,  itér.  de  eonHUatío  et  de  ti»,  de 
nature  à  réconcilier.  V.  Conselh,  R. 

RECONEZENGA,  8.  f.  anc.  béarn.  Re- 
connaissance. V.  Reeouneissença. 

RECONFORTAR,  v.  a.  vl.  Riconfor* 
tare,  ital.  Reconforter,  consolider,  raffermir. 
V.  Fort,  R. 

RECONJA ,  s.  f.  vl.  Enjolivement. 

Éty.  de  rfi,  itér.  et  de  eoindia,  grâce. 

RECONJAR ,  V.  a.  v\.  Riconeiare,M. 
Rapprocher,  rajuster,  par  affection,  agencer, 
approprier,  enjoliver. 

RECONNOISSEMENT ,  S.  m.  vl.  mico- 
■otmbmbiî.  V.  Recouneiêsénça. 

RECONNOISSENSA,  vl.  V.  Aecouiini- 
iença. 

REGONNOISSER ,  vl.  V. 

RECONOSCER,  vl.  V.  ReeowMisier. 

RECOTÌOTSSEMEN^  vl.  V. 

RECONOTSSENSA,  vl.  V.  Recounets- 
sença, 

REGONPRAR  SE ,  V.  r.  vl.  Se  récupérer. 

Ély.  de  re  et  de  comprar,  acheter,  se  ra- 
cheter. V.  Compr,  R. 

RECONSILMA,  vl.  V.  Reetmeiliœr. 

RECONSILIATIO,  vl.  V.  Aeconctltotío. 

REGONëlLIATIU,  IVA,  adj.  vl.  Qui 
réconcilie. 

RECONTA,  s.  f.  vl.  Renommée. 

RECONTAR,  V.  a.  vl.  i{«conlaf,port. 
Imputer ,  raconter.  V.  Racofntar  et  Coni^ 
Rad. 

REGONTRALS,  adj.  vl.  Boiteux. 

RECONTRE  ,  dl.  Y.  Rescmdre. 

RECONVBNCION ,  8.  f.  vl.  ReeoMth- 
ctó ,  cat.  Reconvemcion ,  esp.  Afconretifôo , 
port.  Reconvention 

Éty.  du  lat.  recùnvtniionis ,  gén.  der#- 
conventio ,  m.  s. 

RECOOUGUET,  Avril.  V.  AmIMmn. 

RECOR ,  dl.  Tardif.  V.  Regor. 

RECORDA ,  Altér.  de  RecoUa ,  v.  c  m. 

RBCORÒABIEN  ,  s.  m.  v1.  Recoràa- 
mi'ento,  anc.  esp.  Ricordamenio  ,  ital.  A#- 
cord ,  cat.  Souvenir. 

Ély.  de  recordar  et  de  ffi«n ,  action  dcie 
souvenir.  V.  Cor ,  R. 

RECOROAMENT,  vl.  V.  Recorâamfn. 

RECORDANSA,  s.  f.  vl.  BScosBAinA. 
Recordança,  anc.  cat.  Reeordansa,  anc 
esp.  Ricordanga ,  ital.  GommémoraifiOn , 
cornmémoration ,  mémoire. 

Ély.  de  record  elde  ansa ,  chose  rappelée. 
V.  Cor,R. 

RECORDAR,  SE ,  v.  r.  Trecourdà  se); 
et  impr.  BscomiDAB.  Recoraar ,  cat.  esp. 
port.  Ricordare,  ital.  Se  ressouvenir,  se 
rappeler.  V.  Souvenir. 
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Éty.  du  lat.  reeùrdari,  m.  s.  V.  (^  i 
Rad. 


Etm  qM  1«  bM  Mm  m*  lahan  «U  bas 
Tm  b'm  rttoidarai  nui  qu'on  non  pcnn  pM. 


RBCOBDATIO  ,  8.  f.  v1.  Reeordaeiù , 
anc.  cat.  RecfMrdacian ,  esp.  Recordciçâo , 
port  Rieordaiioné ,  ilal.  Soufenir,  remé" 
moralion, 

Ély.  du  lat.  reeardaUo ,  m.  s.  V.  Cor ,  R. 

RECORDATI0,  IVA,adj.  vl.  Bêcarda- 
Ufy  Bcmémoralif»  Ivey  qui  sert  à  ri^^peler  à  la 
mémoire.  Y.  Cor ,  R. 

BSCOBEDOII ,  Bé  m.  vl.  aeeowrewr ,  qoî 
porte  aecoare. 

£(y.  de  r«y  de eore ,  pour  eorn  et  de  or , 
qui  court  pour  ,  sous-eutendu ,  teeourir, 
V.  Court ,  R. 

BECOBPORATIU  »  adj.  ?l.  Récorpo- 
raîify  rétablissant  le  corps. 

RECORRE  ,  T.  n.  vL  Reeomr ,  port. 
cat.  Recourir.  V.  Recourir  et  Courr^  U. 

RBCOBfl,  s.  m.  (recôrs)  ;  «AmrrA.  Re- 
cors» celui  qu'un  huissier  mène  avec  lui 
poor  servir  de  témoio  dans  les  exploits 
d'eiécution ,  et  pour  lui  prêter  main  forte  en 
cas  de  besoin* 

É(y.  de  re,  itér.  et  de  eors, 

RBC0WUk,8.  f.  vl.  Retour.  Y.  Courr, 
Rad. 

BBCORT»  S.  m.  \1.  Record  f  cat.  Re- 
euerdo ,  esp.  IticordOt  ital.  Souvenir,  sou- 
venance. 

BEGORTA ,  Y.  ReeoUa. 

RBCORTJB ,  8.  m.  ?].  Ressouvenir. 

REG08ER  ,  vl.  Y.  Reeouire, 

REG08TEMENT ,  adv.  t1.  Secrètement, 
en  secret. 

RECOUBRAMElfT ,  S.  m.  (recoobra- 
inéto);  ncovraAiuivT.  RieuperametUo  f  ital. 
Aeeodro ,  esp.  Recobramento ,  port.  Recou- 
vrement ,  action  de  recouvrer. 

É(y.  du  lat.  recuperaliOy  m.  s. 

RBGOUBRAR ,  ▼.  a.  (recoubrà  )  ;  ncu- 

Bicuptrare ,  ital.  Reeobrar  ,  esp.  porl.  cat. 
Recouvrer  •  rentrer  en  possession  »  en  jouis- 
aanœ  d'une  chose  que  Ton  avait  perdue  ; 
faire  la  levée ,  la  perception  des  deniers  im- 


É(y.  du  lat  reeupwrare^  m.  s.  Y.  Reeu» 
P«',R. 

RBGOUBRARj  V.  a.  d.  bas  lim.  Rele- 
ver, remplacer  quelqu'un  dans  le  moment 
qu'il  travaille  ;  prendre  la  corde  plus  près  de 
u  poulie ,  à  mesure  qu'on  la  tire ,  reprendre. 

RBCOUBRAT,ADA,adj.  et  part,  (re- 
coubrà, âde);  Reeobrado,  port.  esp.  Re- 
couvré, ée. 

Éty.  do  lat.  reeuperatu4y  m.  s.  Y.  Reçu- 
per ,  Rad. 

REGOUCH00N,  8.  m.  (  recoutchóun) , 
dl.  Un  jeune  apprenti. 

BBCOUIFFAR,  v.  a.  (recouifà)  ;  cooittas 
■Al,  ncooTA».  Recoiffer,  coiffer  une  seconde 
fois. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  eouiffar.  Y.  Couiff, 
Rad. 

REGOUIFFAT,  ADA,  ad},  et  v.  (re- 
coulfa ,  àde).  Recoiflé ,  èe.  Y.  Coy^iff,  R. 

REGOUIN  ,  s.  m.  (recouin)  ;  Rincon , 
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esp.  Recaido  et  Reiuifio»  port.  Recoin,  coin 
caché.  Y.  Cantounti  Cani,  R. 

REGOUIRB,  V.  a.  (recouiré);  ucom. 
Reeourer^  cat.  Raeoeer ,  esp.  Reeozer ,  port. 
Rieuœere  f  ital.  Girire  une  seconde  fois*, 
cuire  de  nouveau  ce  qui  n'était  pas  assez 
cuit.  On  le  dit  parlicolierement  des  métaux 
et  surtout  du  al  de  fer  qu'on  passe  au  feu 
pour  le  priver  de  son  élasticité  et  [pour  lui 
donner  une  plus  grande  dexibilité. 

Ély.  de  re ,  iter.  et  de  eouire ,  ou  du  lat. 
reeoquere ,  s.  m.  Y.  Couire ,  R. 

REGOUIRE ,  V.  n.  ncoun.  Pîcoter  le  go- 
sier, faire  éprouver  un  goût  de  rance  et 
d'acre  qui  semble  brûler  le  gosier. 

Aqueou  ragoust  reeoui ,  ce  ragoik  prend 
à  la  gorge. 

Âqiul  oli  reconî,  cette  huile  picote  le  go- 
sier. 

REGOOLAR  »  Roucouler.  Y.  Roufioular, 

REGOUIjAR  ,  Pour  receler ,  Y.  Reeolar, 

REGODIâETS ,  S.  m.  pi.  (recoolés)  ;  Re- 
eolêtoe ,  port.  esp.  Recollets ,  religieux  ré- 
formés de  l'ordre  de  Saint-François ,  qui  por- 
taient aussi  le  nom  de  Frères  mineurs  de 
l'étroite  observance. 

Ëty.  Ces  religieux  ne  recevaient  parmi  eux 
que  ceux  en  qui  ils  reconnaissaient  l'esprit 
de  récoUeetUmy  d'où  le  nom  de  recollets, 
recoUeclû 

lis  s'établirent  d'abord  en  Ëispagtie  et  en 
Portugal ,  s'introduisirent  en  Italie ,  en  1525, 
et  67  ans  après  furent  attirés  à  Nevers  par 
Louis  de  Gonzague. 

REGOULINA,  s.  f.  (recouline).  Peignu- 
res  du  chanvre  ;  menus  brins  qui  tombent 
sous  le  séran ,  Avr.  Y.  Eetoupa. 

RBCOUI.TAR,  Y.  ReeoUar. 

REGOUMANDARI.E ,  ABLA,  adj.  (re- 
coumandàblé,  àble);  Commendahile  ^  ital. 
lUcomendable ,  esp.  Recoiiimendavel ,  port. 
Recommandable,  digne  de  recommandation, 
digne  d'estime. 

Ety.  du  lat.  coinaiendaòtlis  et  de  re ,  aug. 
y.Mand,  R. 

REGOUMANDAR ,  V.  a.  (recoomandá)  ; 
A«uKovMA«»As.  Raccomandare ,  ital.  Re- 
eomendar  f  esp.  Recommendar ,  port.  Re- 
eonianar  ,  cat.  Recommander  ,  exhorter  , 
charger  de  faire  en  ordonnant  ;  prier  d'être 
favorable. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  eommendareAdiL 
Y.  Mand ,  R. 

RÉGOOHANDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(recoumandà,  àde);  Reeommendado ,  port. 
Recomendado  y  esp.  Recommandé,  ée. 

Ély.  de  re  et  du  lat.  commeudalue,  m.  s. 
Y.  Mand ,  R. 

REGOUMANDATION,  S.  f.  (recouman- 
datie-n)j  Raecomandaxione  ,  ilal.  Reeom- 
mendaçâo  ,  port.  Recomendacion  ,  esp.  Re- 
eommendaciô  ,  cat.  Recommandation  ,  ac- 
tion de  recommander. 

Éty.  du  lat.  re  »  itér.  et  de  eommendatio- 
ntf,  gén«  de  eommendatio,  Y.  Mand,  R. 

AECOUMANDATION»,  s.  f.  pi.  (re- 
coumandatie-ns).  Compliments.  Y.ifand,  R. 

Leougier  eoumo  de  reeoumandaiione ,  lé- 
ger comme  la  plume. 

REGODMENÇAR  ,  V.  a.  (recoumençá)  ; 
covMKHÇAB-MAi.  llecommeocer ,  conmiencer 
de  nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait. 
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9  Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  eoumen^r.  Y.  /r , 
Rad. 

REGODMENÇAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
coumençà,  àde).  Recommencé,  ée.  Y.  /r,R. 

REGOUBiPENSA ,  S.  f.  (recoumpéinse)  ; 
Rieompenea,  ital.  Recompenea^ts^.  port, 
cat.  Récompense ,  prix ,  salaire. 

Ëty.  de  re,  de  coum  et  de  penea ,  chose 
qu'on  a  pesée  avec,  sous-entendu  les  ser- 
vices rendus.  Y.  Pend ,  R. 

REGODMPENSAR  ^  V.  a.  (recoumpein- 
sâ)  ;  Ricompentare  ,  ital.  Reeompenear , 
esp.  port.  cat.  Récompenser,  reconnaître 
une  bonne  action ,  on  service  rendu  par  des 
distinctions,  de  l'argent, etc. 

Ély.  du  lat.  r£,  itér.  et  de  eompeneare  , 
compenser.  Y.  Pend  •  R. 

RECODIWPENSAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
(recoompeinsâ ,  ádeì;  Reeompentado ,  port, 
esp.  Récompensé;  ee. 

Ëty.  de  re ,  ilét.  et  de  eompeneatue,  Y. 
Pend ,  R. 

REGODMPOUSAR  ,  V.  a.  (recoompou- 
sà)  ;  cooMPouftAR-MAi.  Rccomposer ,  compo- 
ser une  seconde  fois ,  réunir  les  parties  d'un 
corps  qui  avaient  été  séparées  et  dispersées. 

Ély.  de  re ,  itér.  et  de  eoumpousar.  Yoy. 
Pos  ,  R. 
RECOÚBÊPOÚBAJf ,  ADA  ,  adj.  et  p. 

Írecoumpousá ,  àde).  Recomposé,  ée.  Yoy. 
'o# ,  R. 

REGOUNCILIABLE ,  AflTLA ,  adj.  (re- 
cóunciliàblé ,  àble).  Réconciliable ,  qui  peut 
être  réconcilié.  Y.  Council ,  R. 

REGODNGILIAR  ,  V.  a.  (recoìinciliá)  ; 
Riconeiliare ,  ital.  Reeoneiliar,  esp.  port, 
cat.  Réconcilier,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence des  personnes  brouillées. 

Éty.  du  lat.  reconeiliare ,  m.  s.  formé  de 
ré,  itér.  et  de  coneiliàre ,  Conseiller  ,  ajus- 
ter. Y.  Council,  R, 

REGOUNGILIAR  8E,  V.  r.  Recondliar^ 
ee ,  cat.  esp.  Riconciliarsi ,  ital.  Se  récon- 
cilier, se  remettre  bien  avec  quelqu'un  ;  se 
confesser  des  péchés  qu'on  avait  oubliés 
dans  la  confession.  Y.  Council,  R. 

REGOUNGILIAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(recouncilià ,  àde)  ;  Reconciliado ,  port.  esp. 
Réconcilié,  èe. 

Éty.  du  lat.reeonciltattts,  m.  s.  Y.  Coun- 
cil, R. 

REGOUNGILIATION ,  8.  f.  (recoun- 
cilíalíe-n)  ;  bbcoiwgiuatisii.  Reeoneiliazione, 
ital.  Reconciliaçào  ,  port.  Rec(meiliacion  , 
esp.  Reconciliado  ,  cal.  Réconciliation,  ac- 
commodement de  deux  personnes  qui  étaient 
mal  ensemble. 

Ëty.  du  lat.  recondliatio ,  m.  s.  Y.  Coun- 
dl    R 

RECO0NECHENGA ,  s.  f.  d.  béarn. 
Reconnaissance.  Y.  Reeouneieeença  eiNoec, 
Rad. 

REGOTJNCGUER ,  v.  a.  (recouneguér). 
Yerbe  inusité  à  rinfíDÌlif  et  dont  on  n'a  con- 
servé que  les  prétérit  :  recounegueri,  re- 
couniguere ,  recounegut ,  reeounegueriam , 
iae,  gueron,  Y.  Noec,  R. 

Lou  même  jour  que  lou  croumperi^ 
Continent  iou  recounegoen , 
Qu'era  partit  de  bouen  houetau. 
Teetament  de  l'ai. 
J.  M.  Pr. 
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RBjBOUNEtSSABLE ,  BLA,  adj*  (re- 
COUDeÎ88àbIé ,  âble)  ;  mmcotmomMBMmiM,  BteO' 
noêciUle ,  ital.  Reeonoeible ,  esp.  Reeonhecù 
vely  port.  ReconnaÎBsable,  qa'on  peut  recon- 
naître, facile  à  être  reconnu. 

Élj.  de  reeauneister  et  de  able ,  snscep- 
tible  d'être  reconnu.  V.  NoiCy  R. 

RBC0UNEI88ENÇA,  8.  f.  (recooneîs- 
sàince  )  ;    BBComioiiutmf*  ,   ■■covpxcwbiiça. 

RieoniscifMfUo  et  Rieanoieen%a,  ital.  Reco- 
nocimienio  ,  eap.  Beeonhecimenlo  ,  port. 
Reconnaissance ,  action  par  laquelle  on  re- 
connaît ;  gratitude ,  souvenir  des  bienfaits 
reçus ,  récompense. 

ÎÉtT.  de  re ,  itér.  de  couneits  et  de  ença. 
V.  Note,  R. 

BECOUNBIMENT ,  ENTA,  adj.  (re- 
couneissèin,  èinte);  ncpomiiutBiiT.  Reco- 
noicentêf  ital.  Reconocido^  tsp.  Reconhe- 
cido,  port.  Reconnaissant,  anle ,  qui  a  de  la 
reconnaissance. 

Ëly.  de  reeouneiiter  et  de  ent ,  litt  être 
qui  reconnaît.  V.  Noie,  R. 

Vous  «n  «erat  ben  reeouneiuent ,  Trad. 
je  serai  bien  reconnaissant  envers  vous ,  et 
non ,  je  vous  en  serai  bien  reeonnainaià, 

IUBC0UNBI88ER ,  Y.  a.  (recoonàissé)  ; 
■BcomroviMCB.  Riconoicer^,  îlal.  Reeonoeejr, 
esp.  Recimhecer ,  port.  Reconnaître ,  se 
mettre  dans  l'esprit I  idée  d*une  chose,  d'une 
personne ,  quand  on  vient  à  les  revoir  ;  dé* 
couvrir;  observer;  avouer;  vérifier,  com- 
parer. 

Éty.  du  lat.  rêeùgnoieere^  formé  de  re , 
ilér.  et  de  eognoseere ,  connaître ,  connaître 
une  seconde  fois. 

Recouneiner  la  dot,  V.  Dot  et  Noee,  R. 

RECODNEI8SUT  ,  VDA  ,  adj.  et  p. 
(recouneissú,  úde)  ;  Reconnecido^  port.  Re- 
eonocidOy  esp.  Reconnu  ^  ue,  avoué  pour  ; 
récompensé. 

Éiy.  du  lat.  repognUuti  ou  de  re^  itér.  de 
eouneiuer  et  de  ut,  uda.  V.  Note ,  R. 

BECOUNFORTAR ,  v.  a.  et  r.  (recoun- 
fourtà)  ;  Riconfartare ,  ital .  Confortar,  esp. 

{»ort.  Réconforter»  se  réconforter,  rétablir 
es  forces  ou  ses  forces. 
RECOUNOUI89ER ,  V.  ReeouneUier. 
REGODNVIDAB ,   v.  a.  (recounvidà)  , 
Gare.  RéinvUer,  inviter  de  nouvenu.. 
Éty.  de  re ,  itér,  et  d^e  eounvidar,  V. 

ru,  R. 

BECOUPADURA ,  S.  f.  (recoupadúre)  ; 
CMioov,  oKvcB,  mmnaw,  mBcovpsTA,  BscoorA. 

Les  recoupes  »  le  son  gras  où  il  reste  en- 
core beaucoup  de  farine  ,  la  farine  qu* on 
tire  du  son  remis  au  moulin.  V.  Cop,  R. 

RECOUPAMENT,  s.  m.  (recoupaméin). 
Redoublement ,  accès,  paroxysme  de  fièvre. 
V.  Jledoublament, 

Ety.  de  recoupar  et  de  ment.  V.  Cap ,  R. 

RECOUPAR,  V.  n.  (recoupa).  Redou- 
bler ,  augmenter ,  en  parlant  de  la  Gèvre , 
d'une  douleur  qui  vient  par  accès,  Voy. 
Redoublar;  couper  de  nouveau ,  au  jeu  de 
cartes.  V.  Cop,  R. 

RECOUPETA,Garc.  Y.  Reeoupadura, 

RECODPIAR,  ▼.  a.  (recoopiá);  Rico- 
ptare,  ital.  Recopier,  transcrire,  copier  de 
nouveau. 

9 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  coiiptar,  copier 
«ne  seconde  fois.  V.  Copi,  R. 
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RBCÙUQOVLBAB,  8E  ,  T.  r.  (recou- 
quillà   se);    bkavqoiuiab  ,  bbcoou^viuab , 

BKPLBGAII    fS  ,     BBCOniQIIIHAB  ,^  BBCOVaQUIAS. 

Se  remettre,  rétablir  ses  affaires ^  se  rem- 
plumer; se  recoquiller,  se  croqueviller. 

Éty.  de  re ,  itér.  de  eoujCfuilha^  coquille, 
et  de  ar ,  refaire  sa  coquille ,  faisant  allu- 
sion à  ce  qui  se  passe  cnez  les  mollusques 
qui  ont  la  faculté  de  rétablir  ou  de  refaire 
leur  coquille  quand  elle  a  été  cassjée.  Voy. 
CùtiC ,  R  •  « 

REGOUQUnUJSAT ,  ADA>  adj.  et  p. 
(recouquillá,  àde),  et  ioúpr.  aacAviQviuiAT. 
Recoquillé,  ée,  retroussé  en  forme  de  co- 

Suille ,  ratatinée  par  le  froid ,  en  parlant 
'une  feuille  ;  fig.  remis,  rétabli  daps  ses 
affaires.  V.  C(me,  R» 

RBCOURAR,  ▼.  a.  (recoará).  Recher- 
cher, réparer  un  toit;  Pexaminer  pour  rem- 
placer les  tuiles  rompues. 

En  terme  de  tonnelier  ,  doler ,  égaler , 
aplanir  les  douves.  Avr. 

REGOURBAR,  Ŷ.  a.  (recourba).  Reeur- 
var,  porL  Recourber,  courber  en  rond  par 
le  bout. 

Ety.  du  lat.  rectcrvare ,  m.  s.  ou  de  re , 
itér.  et  de  CkMrhar,  v.  c.  m.  et  CurVy  R. 

REGOmUIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recou^ 
bá,  âde);  Reewrvado,  port.  Recourbé,  ée. 

Éty.  du  lat.  recurvatui,  m.  s.  V,  Curr, 
Rad. 

REGOURGHOUNAR ,  v.  a.  (recourtsou- 
ná),  d.  bas  lim.  Tortiller.  V.  Torter. 

REGOURDAR ,  V.  flicùrdar  se ,  Se  sou- 
venir et  Cor,  R. 

RECOURDANGA  ,  Y.  Memourança  et 
Cor ,  R,  * 

REGODRDUR^ ,  ▼.  a.  (reconrduré)  ; 
■BcpvMB.  Jteeoeer,  esp.  Recoudre,  sur  cou- 
dre ,  coudre  ce  qui  est  décousu  ou  déchiré. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  eourdurar,  litt, 
coudre  de  nouveau  ;  reiuere,  lat.  V^  Coter  ^ 
Rad. 

REGOVRBBRAT,  AbA,  adj.  et  part, 
(recourdurà,  àde);  Reeoiido,  esp.  Recousu, 
ue.^ 

Ety.  du  lat^  reiuCue. 

REGOURIR ,  V.  n.  (recourir)  ;  bbc,obiib. 
iîtcorrere  ,  ital.  iïecttrror,  esp.  Recorrer  ^ 
port.  cal.  Recourir,  avoir  recours. 

Éty,  du  lat.  recurrere,  m.  s.  V,  Courr, 
Rad. 

REGOUROUG|«lEBA ,  Gare.  Y.  Cou- 
roytgnera. 

REGODRQUILHAR ,  T.  n.  bbcoubqtoab. 
Gast.  Y.  Recouquiihar. 

REGOirRREOBT ,  UD^)  adj.  et  part, 
(recourregù,  úde).  Part,  de  reccmrrer,  re- 
lâché, ée,  qui  s'est  pounu  en  appel,  qui 
a  pris  son  recours.  Y.  Corr^  R. 

REGOURRBR,  v.'n.  (recôurré),  dl.  Terme 
de  ramûêeeuee ýt  châtaignes;  rechercher, 
repasser ,  revenir  sur  ses  pas,  pour  ramasser 
de  suite  avec  plus  d'exactitude,  afin  de  n'y 
plus  rerenir  ;  relâcher,  se  relâcher  en  par- 
lant d'un  n(sud,  d'une  coule,  recourir  en 
justice. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  courr^r,  ou  du  lat. 
reeurrere,  Y.  Courr ^  R. 

REGOUR8,  s.  m.  (recómv);  bbcovs,  bb- 
coBs.  Rieono  ,  ital.  Aeetireo ,  esp.  port. 
Reeort,  anc.  eat.  Recours,  action  par  la- 
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quelle  on  recherche  de  fassistaace,  du  se- 
cours; refuge;  asile,  protection. 

Éty.  do  iat.  r^etcrene,  reflux,  retour.  V. 
Courr,  R^ 

REGOCRSAR,  7^  a.  (recoursa),  d.  bai 
lim.  Replier,  relever  en  haut.  Y.  Aetroiuior 
V.  Courr ,  R. 

REGOURSOim,  S.  m.  (recoursÓQD),  d. 
bas  lim.  Replis  qu'on  fait  en  retroussant 
quelque  chose ,  Y.  Trouieie  ;  en  parlant  des 
lacets  des  chemins^  V^Zig-zaguee  et  Cowr, 
Rad. 

REGOOSBR,  ¥.  a.  (recómé).  Y.  Reeour- 
durar  et  Coser,  R. 

RBCOPTIR ,  d.  béam.  AhouHr,  v.  c.  m. 

REGOUVRABUS ,  ABLA,  adj.  (recoo- 
vrâblé,  àblje).  Recouvrable,  qui  peut  être  re- 
couvré. 

REGOUVRAjMSpiT,  s^  m.  (recoQvra- 
méin)  ;  RieuperamefUo,  ital.  ReeoèrOt  esp. 
Aeeooramenio,  port.  Recouvrement,  action 
de  recouvrer,  la  chose  recouvrée. 

Éty.  du  lat.  reetiperolio,  m.  s. 

REÇOUTRAR,  Y.  Reeoutrar  et  Ree»- 
ptr,  R. 

RECOKER,  d.  bas  lim.  Reeozer,  port. 
Y.  Aeeotttreet  Couire^  R. 

Reeoier  las  phastagnas,  presser  trop  le  feu 
du  séchoir  des  châtaignes. 

REGRB,  vl.  Il  ou ellelasse,  eesse,  recrée, 
réjouit.  \ 

RECREAGIO ,  S.  f.  ▼!.  Aeereoctô ,  eat. 
Y.  Récréation  et  Cre,  R. 

REGREAMEN,  S.  m.  tI.  RicreamentOi 
ital.  Délassement,  récréation.  Y.  Cre,  R. 

RECRBAR,  V.  a.  (recréa);  ABBBCMTâi. 
Ricreare^  ital.  fleerear ,  esp.  port.  eat.  Ré- 
créer, divertir^ 

Éty.  du  lat.  reereare,  m.  s.  signifient  litt. 
créer  de  nouveau.  Y.  Cre,  R. 

REGREAR  SE ,  v.  r.  (se  recréa)  ;  Ri- 
crearsiy  ital.  Aeerearee,eftp.  port.  Se  récréer, 
se  divertir,  prendre  quelque  récréation.  Y. 
Samusar  et  5e  divertir, 

Éty.  du  lat.  ricreare.  Y.  (7re,  R. 

RECREAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recréa,  àde]  ; 
Recreado,  port.  esp.  Recréé,  éée,  réjoui. 

Éty.  du  lat.  recreatus,  m.  s.  Y.  Cre,  R. 

RECREATIF,  ÏÏVA.n^.  (récréatif, ive): 
i?ecrealtvo,  port.  Récréatif,  ive ,  qui  récrée. 
Y.  CVe.R. 

REGREATION,  8.  f.  (recreatie-n) .  et 
impr.  BBGBBAciBB^  BBCBBAviBp.  RicTeaiUme, 
ital.  Aeereaeton,  esp.  Reereaçâo,  port.  Rt- 
creadôy  eat.  Récréation,  action  de  se  récréer, 
passe  temps,  divertissement  pour  se  délasser 
du  travail. 

Éty.  de  recrear  et  de  tUm,  action  de  ré- 
créer. Y.  Cre,  R. 

RECRED,  BBCBB^,  radical  dont  Torii^ine 
est  incertaine,  mais  qui  parait  venir  de  red- 
dere .  rendre,  être  rendu,  n'en  pouvoir  plus, 
d'où  rendu,  signifie  encore  en  français  acca- 
blé de  fatigue. 

Dérivés:  Recred-ent,  Recred-ut ,  Reer- ti- 
re, Recrexe-men,  Areerei-enea,  Reerei-entt 
Reerez-uda,  Reerez-ut, 

REGREDENT ,  ENTA ,  a4j.  vl.  Lassé, 
ée,  récréant,  envieux  lang.  Y.  Recred,  R. 

REGREDDT,  adj.  et  p.  vl.  BccBcmm, 
BBCBBftcT,  B9CBBOT.  Rccru,  lassc.  Y.  Rccred, 
Rad. 


BEGBEIBBftÇ,  V.  a.  et  r.  vl.  Riere- 
àertf  ital.  Recroire,  lasser,  fatiguer,  décou- 
rager, délaisser,  se  lasser,  se  décourager. 
V.Aetred,  R. 

REGREBBSEB,  v.  D.  (recrèiBSé)  ;  Re- 
erextr,  cat.  Recreeer,  esp.  port.  Ritreteere, 
ital.  Repousser,  recrotlre.  prendre  une 
nouvelle  croissaoce. 

É(y.  du  lat.  rccrsMèrc,  ou  de  te,  itér.  V. 

Crri<f,R. 

RECRE8PIR,  f.  a.  (recrespir).  Récré- 
pir,  crépir  de  nouveau. 

Éiy.  de  re,  itér.  et  de  crépir  Y.  Cretp,  R. 

RECRESPIT,  IDA,  adj.  et  p.  (recrespi, 
ide).  Récrépi,  ie.  V.  Cresp,  R. 

RECRETRE ,  f  1.  V.  R^erHrt. 

REGRET8HCR  ,  vl.  V.  Reèreii$er. 

RECRESEGION ,  vl.  V.  Reerttensa. 

RECREZEMEN  ,  S.  m.  vl.  Voj.  Re- 
ertzenta. 

RECREZRN8A  ,  S.  f.  vl.  McmssMBv  , 
■KBBziiDA,  rnscsnacioM.  Lassitude,  fatigue, 
découragement,  dédain;  molesse,  lâcheté. 
WRecred,  U. 

RECREZENT  ,  S.  m.  vl.  bsgbmm. 
Recru, changé,  découragé,  reculant,  cédant, 
lâche,  lassé,  rendu,  soumis,  vaincu,  abattu. 
V.  Reered,  R. 

E"l  clamet  vil  recrezen. 
Fors  et  Cost  de  BéarA. 

RECREZODA,  s.  f.  vl.  Retraite.  Yoy. 
Rt€rexeniattRecr€d,R, 

Comar  la  rterexuda ,  sonner  la  retraite. 

REGREZI7T ,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Quitté, 
dédaigné ,  ée  ,  retnité ,  rendu  ;  las ,  recru , 
battu,  dérait,  vaincu.  V.  Recred,  R. 

REGRIAR  8E  ,  Y.  Reeridar  te  et  Crid, 
Rad. 

REGRIDAR  8E ,  v.  r.  (se  récridà)  ;  •■ 
■McaioAB ,  SK  BBCBiA».  Se  récHer ,  eiprinjer 
la  louange  ou  le  blâme  par  des  cris ,  ou  à 
très-haute  voix. 

Ety.  de  re,  augm.  et  de  tridar ,  crier.  V. 
Crtd,  R. 

RÉGRmiNAR»  Vé  n.  (récrimina)  Ré- 
crimÎDer,  accuser  son  accusateur,  opposer 
iojureà  injure,  répondre  à  des  reproches 
par  d'autres  reproches. 

REGRimNATION  ,  S.  f.  (récrimina- 
tien);  wmemmmjonm.  JtecrtMitnajnofie ,  ital. 
Recriminaeion ,  esp.  Reeriminaçâo ,  port. 
Récrimination ,  ^accusation ,  reproche ,  fait 
pour  en  repousser  un  autre.  V.  Crim ,  R. 

HEGROUGHETAR ,  v.  a.  (recrouchelá). 
Agrafer  de  nouveau ,  et  non  crocheter.  Voy. 
Croc.  R. 

RECROURTIIjHOUNR .  s.  m.  pi.  (re- 
croustillOttiM)r  dl.  y .  Rawnaèilhat  y  Crom- 
(«lAotnifet  Cruel,  R. 

REGROUQUIUBAR  SE  •  v.  r.  (recrou- 

ncaov^oiAa.  Se  recroqueviller ,  oo  le  dit  de 
Il  contraction  que  fait  éprouver  ie  feu  aux 
peaux  mouillées  ;  on  le  dit  aussi  des  feuilles, 
des  plantes  et  des  arbres,  lorsque  le  soleil  les 
a  trop  desséchées. 

tty.  RéerùuquUhar ,  est  dit  ici  pour 
f«eoiiçici(^ar,  se  replier  comme  une  coquille. 
V.  Croc,  R. 

RECROaQmLHAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(recrouquillà  ,  àde);   bb««vi.v«at  ,  jutosAO- 
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»»»»...  ••-««»«•«■«,  hbcmmqoiat.  Recroque- 
villé, ée.  V.  Croc,  R. 

RÉGRU,  s.  m.  (recrû);,  «pevirs,  mmcmom. 
Relent ,  mauvais  goût  que  contractent  les 
viandes  enfermées. 

REGRUA,  s.  f.  recrue);  RecMa^  ital. 
esp.  port.  cat.  Recrue,  nouvelle  levée  de 
gens  de  guerre  pour  remplacer  les  soldats 
morts  ou  libères  du  service  ;  Tun  de  ces 
soldats  nouvellement  levés. 

Éty.  V.  Recrutar,  ou  de  re  et  de  ereseo^ 
je  crois,  j'augmente.  V.  Creiee,  R. 

REGRUBAR,  d.  béam.  V.  Recoubrar 
eiRecuper^  R. 

REGRVBIR,  y.  Reeurbir  et  Cobr,  R. 

REGRUBT,  S.  m.  anc.  béam.  Retour, 
droit  de  recours  ou  retour. 

REGRUN ,  Gare.  V.  Reclue  et  Eeiuch, 

RËGRDSAR,  V.  n.  vl.  Excéder,  être 
recru. 

Ély.  duR.  Cmt^Crud. 

REGRI7TAMENT,  s.  m.  (recrutaméin). 
Recruleinent,  action  de  recruter. 

REGRDTAR,  V.  a.  (recruta)  ;  Reclutare, 
ital.  Reclutar,  esp.  port.  cat.  Recruter ,  faire 
des  recrues  pour  remplacer  les  soldats  oui 
manquent  dans  les  régiments.  V.  Creiety  R. 

REGRDTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (recruta, 
àde)  ;  Recl^tadOy  port.  esp.  Recrute,  ée.  Y. 
Creiie,  R. 

REGRtaTOR,  s.  m.  (recruta);  Recluta- 
lore,  ital.  Reeluladary  esp.  port.  Recruteur^ 
qui  fait  des  recrues.  Y.  Creitt,  R. 

RECTA,  adv.  (rectà).  Recta,  port.  En 
droite  ligue,  exactement ,  sans  détour. 

Ëty.  du  lat.  rectà ,  sous-entendu  via. 
'  Pagar  recta,  payer  exactement. 

REGTANGLE,  adj.  (rectangle);  Ret- 
tangoto ,  ital.  Rectangulo ,  esp.  port.  Rec^ 
tangul,  cat.  Rectangle^  qui  a  un  angle  droit, 
un  triangle  rectaogle. 

Éty.  du  lat.  rectue,  droit,  etan^ulm, 
angle,  d'où  rectangulue,  Y.  Angl,  R. 

REGTANGLE,  s.  m.  Y.  le  mot  précé- 
dent pour  les  synonymes.  Rectangle  ou 
carré-long,  c'est  un  parallélogramme  qui  a 
ses  quatre  angles  droits. 

RECTETUT,  vl.  Y.  Rectituda  et  Reg,  R. 

REGTIFIAR,  v.  a.  (rectifia);  »«cTiricAa, 
nBCTiriQVAB.  Rettificare ,  ital.  Rectificar  , 
esp.  port.  cat.  Rectifier,  corriger  ce  qu'il  y  a 
de  défectueux  dans  une  chose  ;  distiller  une 
seconde  fois  les  liqueurs. 

Ély.  du  lat.  rectum  facere ,  rendre  droit. 
Y.  Reg,  R. 

RECTIFIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (rectifia  , 
àde);  Reetificado ,  port.  esp.  Rectifié,  ée. 
V.  Reg,  R. 

RECTIFICAR,  Rectificar,  cat.  Yoy. 
Rectifiar  et  Reg,  R. 

REGTIFICAGIO ,  Reelifieació  cat.  et 

RECTIFXGATIO ,  vl.  Y.  Rectification. 

RECTIFICATION,  S.  f.  (rectificatie-n) ; 
•■cnncATiBH.  RecHficaciò.  cíiX.Rectifieacion, 
esp.  Rectificafâo ,  port.  RetlificaMione ,  ital. 
Rectification,  action  de  rectifier.  \.  Reg, 
Rad. 

RECTIFIQUAR,  vl.  Y.  Rectificar. 

RECTITODA,  s.  f.  (rectitude);  Reciitud, 
esp.  Rectitut ,  cat.  Rettiludine  ,  ital.  Recti- 
tude, droitpre,  équité. 

Êty.  du  lat.  redt(udo ,  m.  s.  Y.  Jtry ,  R. 


RBCTOR,  s.  m.  vl.  Reetor,  esp.  cat. 
Curé  ^  gouverneur , .  supérieur  ;  directeur , 
guide.  V.  Reeiour  et  Reg ,  R. 

RECTORIA,  s.  f.  \lRectoriay  cat.  esp. 
port.  RiUoria,  ital.  Rectoirie,  oflSce  de  direc- 
teur. Y.  Reg,ïi. 

BÌECTOUR,s.  m.  (recteur);  nsTroDa, 
KBiTouB ,  MTooB.  Rcctor ,  csp.  cst.  Reitor  y 
port.  Rettore,  ital.  Recteur  d'une  confrérie , 
directeur  ou  administrateur  d'un  hôpital,  etc. 

Éty.  du  lat.  rsctor,  m.  s.  Y.  Reg,  R. 

RECTOURt  8.  m.  (rectóur);  uracm, 
MRoim.  Reitor ,  porU  Reetor ,  esp.  cat. 
Rettore ,  ital.  Recteur ,  curé  d'une  paroisse 
rurale. 

Éty.  Y.  Reg,  R. 

REGDRERT,  ERTA,  adj.  et  p.  (reçu- 
bèr,  èrte).  Recouvert,  erte.  Y.  C<^,  U. 

RECURIR,v.  a.  vl.  Herser,  brîser.les 
mottes  d'un  champ. 

REGURIIIR ,  V.  a.  (recubrir).  Remanier  à 
bout ,  ôter  les  tuttes  d'un  toit  et  les  replacer 
de  suite ,  en  en  ajoutant  de  neuves ,  pour 
remplacer  celles  qui  sont  cassées. 

RECUEGH,  UBCHA,  adj.  et  p.  (recuetch, 
uétche)  ;  hbqvisch.  Recojndo,  port.  IÎ«coctdo; 
esp.  Recuit,  cat.  Recuit,  uite. 

Êty.  du  lat.  recoctue ,  m.  s.  Y.  Couire  , 
Rad. 

RECUEG ,  adj.  vl.  Recuit.  Y.  Recuech  et 
Couire ,  R. 

RECUElCBtA  ,  S.  f.  (recueitche),  dl.  Y. 
Rrousea  et  Couire ,  R. 

RECUEIIiLIR,  vl.  Y.  Reeoillir. 

RECUELH,  s.  m.  (recoéiU);  mKviui, 
BTCVL.  Raccolta,  ital.  Recueil,  amas  de 
choses  recueillies. 

Éty.  Y.  Reculhir  et  Culh ,  R. 

RECUEIJaAfllENT,  S.  m.  (recueilia- 
mein);  Raccoglimenio ,  ital.  Recogimiento , 
esp.  Recolhimento  ^  port.  Recueillement, 
action  de  se  recueillir ,  état  de  l'esprit  re- 
cueilli. 

RECUELHIR ,  Y.  Reculhir  et  Culh ,  R. 

REGUERADA,  V.Reculada  et  Cul,  R. 

RECDERABIENT,  d.  m.  Y.  Reculament 
et  Cul ,  R. 

RECUL, s.  m.  dl.  Recueil.  Y.  Recueih  et 
Culhyli. 

REClTIiADA ,  S.  f.  (reculade)  ;  «bcubiiada, 
BSQOBKABA  Rcculoda ,  cat.  esp.  Rinculata  , 
ital.  Reculade,  recul,  reculement,  action, 
mouvement  d'une  chose  qui  recule  ;  froid  , 
gelée  tardive  qui  recule  les  récoltes.  Y.  Cul, 
Rad. 

RECULADOCR,  S.  m.  (reculadôur).  Nom 
de  deux  tours  des  bourdigues.  Yoy.  Bour- 
diga. 

Éty.  de  recular  et  delà  term.  dour.  Voy. 
Cul,K. 

RECULAMENT,  s.  m.  (  reculaméin  )  ; 

.  Recuo,  port.  Re- 


■BCOBLAHSHT,  HBGOASAlUfiT 


eulament,  cat.  Reculement,  action  de  recu- 
ler ;  pièce  du  harnais  du  cheval ,  qui  sert  à 
reculer  ou  à  retenir  la  voiture  k  la  descente. 

Êty.  de  recular  et  de  ment.  Y.  Ont,  R. 

REGULANT,  S.  et  adj.  (reculàn)  ;  bccvp- 
■Airr,  watqywmMm.  Fuyard;  on  le  dit  d'un 
écolier  qui  fuit  l'école  ou  la  maison  pater- 
nelle. Avr.  V.  Teoule,  Fai  de  teouUeei  Cul, 
Rad. 

RECULAR,  V.  a.  (recula);  ksqcalab*, 
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iar, esp.  cat.  i{«c«»ar,  port.  Reculer,  tirer 
eo  arrière  ;  éloigner ,  retarder. 

Ëty.  de  re,  iiér.  de  eut  et  de  ar,  aller  en 
arrière.  V.  Ciil,  R. 

REGULAR  IjOU,  8.  m.  V.  Recttlametit. 

RBGUI«AT,  ADA,adj.  (recala,  âde); 
Rêcuado ,  port.  Recolé ,  ée  ;  éloigné ,  loin- 
tain. Y.  Cul,  R. 

REGULHAMBNT,  S.  m.  (recnillamein)  ; 
ncouiiMxiiT.  Raecoglimento  ,  ital.  Recùgi- 
ndenlio ,  esp.  Recoihimtnto ,  port.  RecuUu 
menlt  cat.  RecaeilleHient,  action  de  Tespril 
qai  se  recueille  en  lui-même. 

Êty.  de  reeulhit  et  de  m«ftf.  Y.  Cuìh^  R. 

REGULHIR,  V.  a.  (recuilllr);  Raoeoglie" 
r«l,  ital.  Recoger^  esp.  Reeciher,  port.  Re- 
euUir ,  cat.  Recueillir  ;  pour  faire  la  récolle 
de...  Y.  Ramoisarf  Culhir  ;  recevoir,  donner 
rhospitalité. 

Éty.  du  lat.  reeolHgere.  Y.  Culh ,  R. 

REGUIiHIR  8E ,  y.  r.  Recueillir  se ,  cat. 
Reeogerse ,  esp.  Se  recueillir ,  rassembler  en 
soi-même  toute  son  attention ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  d'une  seule  chose. 

REGDLHIT» IDA,  IA,adÎ.et  p.  (recuilli, 
ide ,  ie  )  ;  RecoÎhido ,  port.  RecuUid ,  cat. 
Recogido,  esp.  Recueilli ,  ie«  Y.  CuÎh ,  R. 

REGULHIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Assem- 
blé, ée.  Y.  Culh.li. 

REGULIR ,  vl.  V.  Reeulhir. 

REGULOUN8  A,  adj.  (a  recolóun),  a 
BBcvBMooiit.  A  reeulônt ,  cat.  A  reculons,  en 
reculant,  en  allant  en  arriére  :  Ânar  à  recu- 
loutM,  aller  en  reculant;  fig.  en  empirant 
V.Cui,  R. 

REGUN,  dg.  Y.  Aecoutfi,  CanKmn  et 
Caugn,ïi. 

^  RECULER  ,    BSCOVm  ,  BBCOBII  ,  COBB  ,  Ta- 

dical  pris  du  lat.  recup^rare, récupérer,  re- 
couvrer, comme  si  l'on  disait  «  selon  M.  Bon- 
dil,  reeiperare,  de  reeipere^  reprendre, 
recef  oir,  donC  les  radicaux  sont  re  et  eapio^ 
ou  pltttètr«  et  et,  syllabe  ajout^êe,  et  paro  , 
parère,  dans  le  sens  d'acquérir  :  Recuper- 
atio ,  Éeeuper-ar ,  Reeuper-at, 

De  recuperare,  par  apoc.  recuperar,  par 
sync.  de  «,  recuprar ,  et  par  le  changement 
du  p  en  5  et  de  u  en  ou  ou  en  o ,  reeouhrar, 
Recaulr^  R.  d'où  :  Reeoubr-ar,  Recauhr-at, 
Reeobra-men ,  Reeobr-ada ,  Recobr-ar;  par 
la  suppr.  de  re  :  Cobr-ar ,  Cohr-a^  Cobr-^ 
anza ,  Re-crub-ar, 

REGUPERAR,  y.  a^  et  r.  (récupéra)  ;  Re- 
cuperar,  esp.  cat«  Récupérer,  recouvrer  :  se 
récupérer. 

Êty.  du  lat.  reeuperare,  m.  s.  Y.  Reeuper, 
Rad. 

REGUPERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (récu- 
péra ,  àde)  ;  Reeuperado,  port.  esp.  Récu- 
péré, ée ,  recouvré.  Y.  Reeuper ,  R. 

REGDPERATtO ,  s.  f.  vl.  Recuperaeiô, 
cal.  Recouvrement.  Y.  Récupération, 

Éty.  du  lat.  xecuperaiio ,  m.  s.  V.  Reeu^ 
per ,  R. 

REGUPERATION ,  0.  f.  vl.  Recuperaeiô, 
cat.  Recuperaciôn  t  esp.  RecuperaçaOy  port. 
Recuperazione ,ììa\.  Recouvrement. 

Ëly.  du  lat.  reeuperationis  ^  gén.  de  reçu- 
peraiiOf  m.  s.  Y.  Reeuper,  R. 

REGURADA ,  s.  f.  (recufàde), dl.  Retran- 
•hement,  déchet. 
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Ëty.  de  re,  itér.  et  de  ewrar,  Y.  Cur, 
Rad. 

REGURADA ,  8.  f.  dl.  Bfortalité  des  vers 
à  soie ,  épizoQlie  qui  en  fait  périr  une  grande 
quantité. 

RE<:ilRADls,d.  basiim.  Y.  Recurun, 
Rebroundalhat  et  Cur,  R. 

REGDRAOE,  s.  m.  (recuràdgé).  Émon- 
dage,  l'action  d'émonder,  de  nettoyer  un 
arbre  des  branches  mortes  ou  inutiles.  Yoy. 
Rebroundadaei  Cur,  R. 

REGURAlRE,s.  m.  (recurálré),  dl.  Un 
émondeur. 

Éty.  de  recurar  et  de  aire.  V.  Cur ,  R. 

RECURAR,  V.  a.  (récura);  bbcavab. 
Curer  un  fossé, un  canal.  Récurer  n'est  pas 
français  en  ce  sens. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  eurar ,  curer  une 
seconde  fois.  Y.<7tir ,  R. 

REGURAR»  V.  a.  dl.  BCMomiDAB.  Êmoo- 
der,  retrancher  les  branches  inutiles. 

Recurar,  se  dit  pour  les  branches. 

Rebroundar,  pour  la  lige. 

Sagatar,  pour  les  Jets  du  pied.  Y.  Cur  y 
Rad. 

REGURAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (recura  , 
âdé),  dl.  Gentil , propre.  V.  Gourous  et  Cur, 
Rad. 

-  REGURRIR,  ▼.  a.  (recurbir);  bscbvb». 
Riçobrir ,  anc.  cat.i2tcoprir« ,  ital.  Recou- 
vrir ,  couvrir  de  nouveau. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  cur&tr.  Y«  Cobr,  K, 
REGURRIT^ IDA ,  adj.  et  p.  ( recurbi , 
ide).  Recouvert,  erte.  V.  Cobr,  R. 

REGURON ,  s.  m.  (recurùn),  dl.  bbcoba- 
DM.  Les  émondes.  Voy.  Rebroundalhas  et 
Cttr,R. 

REGURUN  ,  8..  m.  dl.  BBMOmiDiar.  Le 
rebut  des  grains  et  des  fruits.  V.  Cur,  R. 

REGURVAR,  y.  a.  vl.  Aectirvar,  port. 
Recourber.  V.  Recourbar  et  Curv,  R. 

REGURTATIO ,  S.  f.  vl.  RecurvaçÌo, 
port.  Recourbement ,  action.de  recourber. 

£ly.  de  recurvar  et  de  atio,  Y.  Curv ,  R. 

REGU8AR,  V.  a.  (recusà);  Ricuxare^ 
ital.  Aeeuear,  esp.  port.  cat.  Récuser,  allé- 
guer des  moyen8j>our  obliger  un  juge  de  se 
déporter  d'une  afiaire. 

Éty.  du  lat.  reeueare,  m.  s.  de  re  pour  r^rè, 
en  arriére ,  de  cauaa ,  cause ,  et  de  ar^  act^ 
renvoyer  la  cause  en  arrière.  Y.  Cauê,  R^ 

REGUSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (récusa , 
àde)  ;  Recueado ,  port.  esp.  Récusé ,  ée. 

Éty.  du  lat.  recuealue,  m.  $.  Y.  Cauê. 
Rad. 

RBGU8ATIÒ ,  yl.  Y.  Récusation. 

REGD8ATION ,  S.  f.  (recusatïe-o)  ;  Ae- 
cueactó,  cat.  Recusaeionf  esp.  Recusa^o, 
port.  RicusasionCf  ital.  Récusation,  action 
par  laquelle  on  récuse. 

Éty.  du  lat.  recusationiSf  gén.  dereeuM- 
tio,m.  s.  V.  Caus,  R. 

REÇUT,  UA,  UDA,  (reçu^  ue,  úde); 

BBSMMWrw,  BBÇAVOBT,  bb^opht.  RcÇU,  UC. 

Éty^  du  lat.  recep(tM,  m.  s.  Y.  Cap,  R.  2. 

REÇUT,  s.  m.  /?icevtt(a ,  ital.  Recibis, 
esp.  port.  Reçu,  quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu.  V.  Cap, 
Rad.  â. 

REGZON,  s.  f*  vl.  Rançon.  Y«  Ranfoun 
et  £m,  R. 
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RED ,  adj.  d«  béarn,  bst.  Froid,  roide. 

Éty.  de  fred,  par  la  suppression  de  /.  V. 
FreteiRig,  R. 

REPARLE,  8.  m,  (redàble),  dl.  Fourgon, 
râble.  Y.  A  table. 

Éty.  do  \bU  niloftttliciii ,  m.  s. 

REDAGTION,  8.  f.  (redactie-n) ;  anâc* 
TtBB,  BBDACTkoo.  Aedojstofie ,  ital.  Reáaeeió, 
cat.  Redaccion,  esp.  Rédaction,  action  par 
laquelle  on  rédige,  manière  de  rédiger. 

Ëty.  du  lat.  redigere.  Y.  Ag,  R. 

REDAGTOUR ,  S.  m.  (rédacteur)  ;  Ae- 
dactour,  cat.  esp.  Rédacteur,  celui  qui  rédi- 
ge. Y.  Aff,  R. 

REDAMENT ,  ady.  (redaméin),  dl.  Très- 
fort,  beaucoup,  infiniment. 

Nous  triga  redament,  il  nous  tarde  beaa* 
coup. 

Éty.  de  reda  et  de  ment.  Y.  Rig,  R. 

REDARCKIIRE,  v.  a.  vl.  bbbabbiiib.  Re- 

darguir,  esp.  cal.  Redarguire,  ital.  Blâmer, 
réfuter,  rétorquer. 

Éty.  du  lat.  redarguere,  m.  s.  Y.  Argu,ili, 

REDDIFIGAR ,  v«  a.  y|.  Redifiear ,  cat. 
Reedificar,  esp.  port.  Riedificare,  ital.  Réé- 
difier,  rebâtir^ 

Éty.  da  lat  remdificaré^  m.  s.  V.  Ei, 
Rad.  2. 

REDDITION ,  #.  f.  (reditte-n)  ;  bsmi- 
TiBB.  Reddition,  action  de  rendre,  on  le  dft 
particulièrement  en  parlant  des  places,  reddi- 
tion d'un  compte^ 

Êly.  do  laU  redàUUndg,  gén.  de  redditto. 
Y.  Doun,  R. 

REDDRB,  vL  Y<  Rendre. 

REDE ,  EDA ,  adj.  (rédé,  éde)  ;  bsgs  ,  iui- 
BBDiT.  Rigido,  itah  Roide*  raide,  fort  (enda 
et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier,  droit,  difiBcile  à 
monter^  parlant  d'un  ehenoin,  fig.  inflesbie, 
qui  ne  plie  pas,  fort,orte. 

Éty.  du  lat.  rt^ut,  ou  du  celtr  red,m. 
s.  Y.  l{fŷ,R. 

REDE,  ady.  Roîde. 

ilienar  rede,  mener  raide,  meaer  vite,  ro- 
dementr 

Tustar  rede,  frapper  tort. 

Tounéar  redemort,  tomber  raide  mort. 

Lou  mena  rede,  il  le  traite  durement. 

Caminar  rede,  marcher  fièrement. 

REDERRB,  vl.  Y.  Rexemer  et  Em^  R. 

REDEC,  y|.  11  ou  elle  rendît,  prodoisit* 

REDEliHAR,  y.  a.  yl.  Frapper  rude- 
ment. Y.  Rig,  R. 

REDEMANDAR ,  y .  a.  (redemanda).  Re- 
demander, demander  de  nouveau. 

REDEMENT ,  vl .  Y  «  BeinleMefil. 

REDEBIER  8E ,  V.  r.  aœ.  béarn.  Rede- 
wtir,  port.  esp.  He  racbeler.  V.  Em,  R. 

RBDBMOPGIO ,  8.  f.  vl.  —bimiiì,  Bsim- 
•o,  BBsaHto.  Redempciòf  cat.  Rédemption, 
rançon,  rachat,  délivrance.  Y.  Aedempltoiiel 
Em  R 

RE^BHRTION ,  8«  f.  (redetncie-n)  ;  n- 
DSBciBM.  Aedenxiofie,  ital.  Redendan,  esp. 
Redempçào.  port.  Redempdó,  cat.  Rédemp- 
tion ,  rachat  du  genre  humain  par  Notie- 
Seigneur  J.-G. 

Ety.  du  lat.  redemi^îami,  gén.  deredewp- 
(to,  m.  8.  Y.  Smr  R- 
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BÊDEMPTOBy  ▼!*  /ledemptor,  cat.  V. 
Redemptor. 

REDEMPTOUR  ,  8-  m.  (redeimtoar)  ; 
Atfdcnlore,  Uni.  Redmtar ,  esp.  RtdetM^, 
port.  cal.  Rédempteur,  celui  qui  rachèle,  il 
ne  se  dit  guère  que  de  Notre- Seigoenr  J.-C. 

Ély.  du  lat.  r^iempiùry  de  r$ ,  itér.  et  de 
empt&ry  acheteur,  litl.  qui  achète  une  secon- 
de fois,  qui  rachète.  V.  £m,  R. 

BBDEMS ,  adj.  vl.  ReiemidOy  port*  esp. 
Racheté* 

Et  j.  du  lit,  teémpiut,  m.  a.  V .  Mm^  R, 

RBOnVGIO ,  s.  t.  W.  V.  Rédemption  et 

EW^r  R«  •  1» 

RBDESIR ,  V.  0.  (redeair) ,  d.  bas  nm. 
DeTenir  raide  par  le  froid.  V.  Enrediff  En- 

.  RSDEVAIILB,  ABLA,  adj.  (redevable, 
áble).  Redevable ,  reliquataire  ou  débiteur 
d'un  reliquat  de  compte,  débiteur  sous  quel- 
que litre  que  se  puisse  être.  V,  Deb^  R. 

RBOEVANÇ4 ,  s.  f .  (redevance)  ;  «sds- 
VB(A.  Redevance,  dette,  renie  ou  autre  char- 
ge que  l'on  doit  aonuellçmept. 

Êly.  de  re,  itér.  eidedevança.V.  Deb,  R. 

Les  rois  de  la  première  racé,  à  leur  avène- 
menl  à  la  couronne  recevaicQt  les  hopmages 
des  grands  du  royaupoe,  et  .chaque  année,  au 
champ  de  Mars,  ils  recueillaient  les  dons 
qu'on  leur  faisaient  publiquement  sous  le 
nom  à'annucdia  dona^  qu'on  a  Iraduit  par 
redcTance;  è  l'exemple  des  rois,  les  seigneurs 
exigèrent  aussi  des  redevances,  dont  plusieurs 
ont  été  perçues  Jusqu'au  moment  de  la  révo- 
hitioD. 

RjBDHIBITOIBO ,  OIRA ,  adj.  (redhi- 
bitóire)  ;  Redhibitori,  cat.  Redhikitorio,  esp. 
port.  RedibilariOj  ital.  Rédhibitoire,  qui  peut 
opérer  la  rédhibition,  qu'on  peut  faire  repren- 
dre à  celui  qui  a  vendu  l'objet. 

Ély. dulat. r«dAi&ttoriu«,m  s.Y.Poun^K. 

REDIABLE.  8.  m.  V.  Riable. 

REDIABAMENT,  adv.  vl.  Dernièrement. 
V.  Reir,  R. 

REDIGIO ,  s.  f.  vl.  Retour. 

Éty.  du  lat.  rediUo.  V.  /r  et  DouHr  R. 

REDiER>lEBA,  adj.  (redié,  iére)^Qui 
vient  après.  V.  I>armer  et/2eir,  R. 

Lou  bon  sens  t>en  Unýours  redfer.       Pr. 

REDIERAMENT ,  adv.  (redieraméin). 
Dernièrement. 

Éty.  de  rediera  et  de  ment,  Y.  Reir,  R, 

REDIGEAR,  V.  a.  (redidjâ).  Rédiger , 
mettre  en  ordre  et  par  écrit. 

Éty.  do  lat.  redigere^  réduire.  V.  Ag,  R. 

REDIGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (redidjâ, 
àde).  Rédigé,  ée.V.i4sr,R. 

REDIMAR  AE ,  V.  r.  (redimà)  ;  Redimsr- 
«i,  ital.  Redimirts ,  cal.  esp.  Remirsef  port. 
Se  rédimer,  se  racheter,  se  délivrer. . 

Éty.  du  lat.  redimerese^  fait  de  rs,  itér.  et 
de  eifMre.  Ach.  V.  j^m,  R. 

IIEDiliaOTAyAeditiýót,  eaU  Y.  Re- 
guingota,  plus  usité. 

REDIR,  vL  Y.  Redire. 

REDIRE,  V.  a.  (redire)  ;  mfbtìim.  Redir^ 
anc.  cat.  A^dectr,  esp. /^tdire ,  ital.  Redire, 
dire  une  seconde  fois,  révéler  ce  qu'on  avait 
appris,  raconter,  reprendre,  blâmer,  censurer. 

Éty.  de  rs,  iliér.  et  de  dire,  ou  du  lat.  redi- 
cere.  V.  Dire^  R. 
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BEDO  y  vl.  Ils  ou  elles  rendent. 

REDOLADA ,  s.  f.  (redoulàde);  Redcur 
lada ,  d.  bas  lim.  Chute  que  l'on  (ait  en  rou^ 
hni.  y.  Rat,  K. 

REdola,  s.  r.  (redóle),  d.  bas  lim.  Petite 
élévation  de  terre;  monticule 'dont  la  pente 
est  si  forte  qu^)n  risque  de  rouler  quand  on 
veut  en  descendre.  V.  Rot,  R. 

REDOLAR,  V.  n.  (redouté),  d.  bas  lim^ 
Kivouijui.  Rodolarf  cat.  podear,  esp.  port. 
Rotolare ,  ital.  Avancer  en  tournant  sur  soi- 
même,  rouler,  V.  Regoular;  Og.  descendre 
pour  aller  dans  la  plaine.  Y.  jRo(,  R. 

REDOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redouta, 
áde);  asDooi^T,  d,  bas  lim. Terme  injurieux 
pour  désigner  une  personne  sans  aven ,  une 
femme  qui  vient  d'où  je  ne  sais  où ,  une 
courepse.  Y.  Pot,ïi, 

RBDOfJBN ,  vl.  Y.  Redolent. 

REDOLENGIA ,  vl.  Y.  Redolentia. 

REDOLENT ,  ENTA ,  adj.  vl.  uoouh. 
Odorant ,  apte ,  parfumé ,  ée. 

Éty.  du  lat.  redoientis ,  gén.  de  redoleni, 
m*  s.  W.pdory  R. 

REDOLENTIA  9  8.  f.  t1.  aBDOLsnciA. 
Odeur. 

Ély.  du  lat.  redolere .  avoir  de  l'odeur. 
V.  Odor,R. 

RÊD0LE88A,  s.  f.  (redoolésse)  ;  noov- 
LsifA,  d.  bas  lim.  Brouette.  Y.  Charrousset 
et  Rot ,  R. 

REDOUER,  s.  m.  (redouliè)  ;  «mopu^sB  » 
d.  bas  lim.  Lieu  escarpé ,  chemin  ou  rue  en 
pente  rapide.  V.  RegouHer, 

Ëty.  de  redoto  et  de  ifr.  Y^  Aol,  R. 

REDOI<OUN8,  s.  m.  pi.  (redoalóus) ,  d. 
bas  lim.  mmoovuon:  Faire. ious  redoUmns, 
rouler  dans  un  lien  en  pente.  V.  Rot  y  R. 

BEPON,vl.et 

REDOND,  ONDA,  adj.  vl.  mbov,  bb- 

Di».  HedondOy  port.  esp.  Rond  y  on4&;  ar- 
rondi. Y.  fledoun, 

£iv.  du  lat.  rotundus^m,  s.  Y.  Rot ,  R. 

A  la  redounda,  expr.  adv.  vl.  à  la  ronde,, 
è  l'enlour. 

BEDONDABIENS»  adf.  vl.  Rondement, 
en  rond.  V.  Roundament, 

REDONDAB»  ?•  n.  Redundavy  port. 
Redonder,  rejaillir. 

La  quQl  causa  redonda  en  gronldùmmagef 
Slat.  Prov.  ce  qui  tpurneau  grand  dommage. 

Éty.  du  lat.  rfdundare ,  m.  s.  foripé  de 
r«lro  tindo.  V.  Outid,  R. 

RIBDONDJÇL,  s.  m.  yl.  Rondeau, sorte 
de  poésie.  V.  /lo<,  R. 

REDONDET,ETA,  adj.  vl.  Rondelet. 
V.  Redounet, 

RED0NDBT4»  8.  f.  vL  Rondelette.  Y. 
RotyR. 

REDpNDEKA ,  S.  f.  vl.  bcdoubsi a  ,  bb- 

DioBBBSA ,  BBDOHBSA.  Redcndixa ,  port.  esp. 
Rondeur ,  rotondité  ;  tour ,  contour.  Y.  Rot, 
R.  et  Roundour. 

REDONE89A  >  vl*  et 

BED0NB3&A,  Yoy.  RedondêtOy  Rot^ 
Rad.  et  Roundour» 

REDONHAR,  v.  n.  vl.  Rayonner;  re- 
trancher; chasser»  expulser;  couper»'  tondre. 
Y.  Rouig ,  R. 

REDON^AB ,  V.  a.  vl.  bbsobab,  bbsot- 
■AB.  Rogner,  tondre ,  cpuper.  Y.  Rouig  , 
Rad. 
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RED0N9AR,  ▼•  a.  ▼!.  Couper»  rogner. 
Y.  Rouig ,  R. 

REDOPTABU5,  adj.  vl.  Y.  Redoutable 
et  Dub ,  R. 

REDOPTAR,  V.  vl.  RidoUare, anc. ital. 
Etre  pris  de  crainte,  s'eflrayer,  redouter. 
V.  il^dotttorel/)ttò,R. 

REDORT  A,  S.  f.  vl.  Terme  de  fortifica- 
tion dont  M.  Faurier  ne  peut  préciser  le  sens, 
il  pense  qu'il  désigne  un  défilé  par  lequel  on 
passait  d'une  première  enceinte  à  une  se- 
conde. 

REDORTA ,  s.  f.  (  redórte)  ;  bbdoubbta. 
Hart,  rtorte,  lien  fait  avec  une  branche 
pliante  ou  avec  un  jeune  jet  d'arbre  dont  on 
se  sert  pour  lier  les  fagots;  corde  à  prendre  ;. 
dans  le  Bas-Lim.  corde  faite  avec  du  foin  gros- 
sier, dont  on  lie  les  trousses  de  foin,  tortis* 

Ëty.  du  lat.  retortus,  retorta,  sous-entendu 
virga ,  fait  de  re ,  itér.  et  de  torta ,  tordue. 
V.  Tors,  R. 

En  vl.  redoute ,  fort ,  forteresse ,  limite , 
circonscription ,  territoire. 

REDOTABLE ,  adj.  vl.  Y.  Redoutable 
et  Dub ,  R. 

BEDOU ,  Y.  Roudoa  I  et  pour  sumac , 
Y.  Faum. 

.  BEDODBUUWENT,  BBGOfiPAMBBT,  S.m. 
(redoublàmein)  ;  RaddoppiamentOy  ital.  Re-- 
doblamiento,  esp.  Reduplieaçâo ,  port.  Re- 
doublement, accroissement,  augmentation , 
paroxysme ,  ep  parlant  de  la  fièvre. 

Éty.  de  redoti6Jar  et  de  ment,  Y.  Du ,  R. 

BEDOUBLAB ,  v.  a.  (redoubla)  ;  bbcoo- 
PAB.  Raddpppiare ,  ital.  Redoblar,  esp.  Re- 
duplicar  et  Redobrar,  port.  Redoubler,  réité- 
rer avec  augmentetion ,  augmenter,  accroître. 

Éty.  du  lat.  redupltcors,  formé  de  re,  itér. 
de  duplex,  double,  et  de  Tact,  ar,  doubler 
de  nouveau.  Y.  Du,  R. 

BEDODBLAT ,  ADA  y  adj.  et  p.  (  redou- 
bla, àde);  Redobrado^  port.  Redoblado, 
esp;  Redoublé ,  ée. 

.  Éty.  dp  lat.re,  et  de  dupHcatus^  m.  s. 
Y.  Du ,  R. 

BEDOUEIiA,  S.  f.  (redonéle).  Coureuse, 
qui  change  souvent  de  maison,  de  maître. 
V.  Redolat ,  ada  et  Rot ,  B. 

BEDQUEBTA,  Clématite,  selon  M.  Avril. 
Y,  Redorta ,  Entrevadis  et  Tors^  R. 

BEDOUONADUBAS,  S.  f.  pi.  (redougUa- 
dûres) ,  dl.  V.  Rougnadura  et  Rouig,  R. 

BEDOUGNAB,  dl.  Y.  Rougnar  et  Rouig, 
Rad. 

BEDOUI.ADA,  Y.  Redolada  et  JRof ,  R. 

BEDODLAB ,  v.  n.  (redoulà)  ;  bouab. 
Rouler,  circuler ,  aller  de  côté  et  d'autre.  V . 
Redolar  et  Roular, 

Éty.  du  lat.  ious.  rotulare  pour  rotare,  Y. 
Rot,  R. 

BEDOULESSA, s.  f.  (redoulésse) ,  d.  bas 
11^.  V.  Redolada ,  Redoletsa  et  Rot,  R. 

BEDOULET,  S.  m.  (redouté),  dl.  Rou- 
lade ,  action  de  rouler  du  haut  en  bas  ;  plis  ; 
rouleau.  W.Rot,  R. 

BEDOUN,  s.  m«.BBi>ovBA.  Nom  que  les 
bergers  donnent  à  une  grosse  sonnaille 
qu'ils  suspendent  au  cou  des  boucs  châtrés, 
menouns,  les  sonnaillers  ou  conducteurs  du 
troupeau. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  arrondie.  Yoy. 
Rot ,  R. 
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BBDOUN,  OUNA,  adj.  (redóan,  óùDé); 

naooiiiiOy  MMOCfOif    movmtm,    Redondo ,  68p* 

port.  Redò ,  cat  RotondOt  itai.  Rond ,  ODde; 
cjliDdriqae,  circulaire,  orbiculaire. 

Ély.  du  lat.  rotundut,m.  b.  V.  AoI.R. 

Dérivés:  CaiteauRedoun,  Champ-Redoun^ 
Monî-Redoun  ,  Chambou-Redoun  ,  P«d- 
Redûun. 

REDOUNA  y  8.  f.  (redonne).  Nom  qu'on 
donne ,  en  Provence ,  au  squale  nez,  Squalui 
eomubieui. 

On  en  trouva  un  dans  les  derniers  jours 
de  décembre  lffî7 ,  dans  le  Thonaire  de  la 
Madrague  de  Lestaques,  qui  pesait  1,800  kilo* 
grammes.  Il  avait  5  mètres  du  bout  du  museau 
au  bout  de  la  nageoire  caudale  ; 

REDOUNAR,  V.  a.  (redounà).  Redonner, 
donner  une  seconde  ibis  la  même  chose; 
dounarmai, 

Ély.  du  lat.  ndonare.  V.  Doun ,  R. 

REDOUNDA ,  8.  f.  (redounde) ,  dl.  Rou- 
leau de  toile ,  pièce  de  toile  ;  un  potiron. 

Éty.  Fém.  deredotm.  V.  Rot,  R. 

REDOUND A ,  S.  f.  (redounde) ,  dg.  l?e- 
donde ,  anneau  fait  de  cuir  ou  avec  une  bran- 
che de  bois  flexible  entortillée,  qu'on  accro- 
che à  la  méjane ,  et  dans  lequel  passe  le  bout 
du  timon  de  la  charrette  ;  il  y  a  ordinairement 
deux  redandet  :  une  en  avant  et  l'autre  en 
arrière  du  joug.  V.  Cordelh, 

REDOUNDANÇA ,  8.  f.  (redoundânce)  ; 
Redundancià ,  port.  ésp.  cat.  Ridondansa , 
ital.  Redondance,  superflnité  de  paroles  dans 
un  discours. 

Éty.  du  lat.  redundanUa,  m.  s.  V.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDAR,  V.  n.  Atfdtindar,  port, 
esp.  cat.  Ridondare,  ital.  Redonder,  être 
superfln ,  surabonder  dans  un  discours. 

Éty.  du  lat.  redundan ,  m.  s.  dél>order  , 
regorger,  formé  de reíròundar«.  Y.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDIR,  ▼.  a.  (redoundir),  dl. 
Redùndear ,  port.  esp.  Faire  devenir  rond , 
arrondir.  Y.  Arroundir  ti  Rot ,  R. 

REDOUNET,  ETA ,  adj.  (redonné,  étc)  ; 
Redondete ,  esp.  Redondilho  ,  port.  Atlon- 
deUo,  ital.  Dim.  deredoun ,  un  peo,  ou  pas 
tout  k  fait  rond,  rondelet 

Êty.  de  redoun  et  de  et,  eta,  Y.  Rot ,  R. 

REDOUR,  s.  f.  (redóu).  Roideur,état 
d'une  chose  roide. 

Éty.  du  lat.  rigor,  m.  s.  Y.  Rig ,  R. 

REDOUTA  ,  s.  f.  (redoute)  ;  Ridotto  , 
ital.  Reducio ,  esp.  port.  Redoute,  pièce  de 
fortification  détachée. 

Ety.  de  Tital.  HdoUo,  réduit.  Y.  I)tt6,  R. 

REDOUTABLE ,  ABLA ,  adj.  (redouta- 
ble, àble);  RidottahiU,  ital.  Redoutable, 
fort  à  craindre,  qui  est  à  redouter.  Y.  Duby 
Rad. 

REDOUTAR ,  V.  a.  (redouta)  :  cn«im. 
RidoUaT€t  ital.  Redouter,  appréhender  extrê- 
mement. Y.  Du6,  R. 

REDOI7TAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redouta, 
áde).  Redouté,  ée.  Y  Dteò»  R. 

REDOUX,  s.  m.  (redoux).  Nom  avignon- 
nais  de  la  corrôyère  à  feuilles  de  myrte.  V. 
itotidou. 

REDRA,  vl.  il  ou  elle  rendra. 

REDRAIAR ,  ▼.  a.  (redrala).  Cribler  de 
nouveau.  Y.  i)rai,R. 


RED 

J     REDRAÀAAHElf T ,  vl.  Y.  Redressa- 
ment, 

•  REDRE ,  ▼.  a.  d.  bas  lim.  et  1.  Redre , 
cat.  Rendre,  V.  Rendre;  lasser,  fatiguer. 
Y.  Doun,  R. 

REDREISSAMENT ,  Garc.  Y.  Bedres- 
sament.  . 

REDREIS80IR,  s.  m.  (redreìssóîr).  Re- 
dressoir, instrument  dont  les  potiers  d'élain 
se  servent  pour  redresser  ta  vaisselle  qui  est 
bossuée.  V.  Reg,  R. 

REDRES8AMENT  ,  s.  m.  (  redressa- 
méin);  asoiisiMAHBirv.  Enderezamunto  , 
esp.  Endirectamenio ^  port.  Redressement , 
action  de  redresser  •  de  corriger  :  ses  effets. 
V.  iíeý,R. 

REDRES8AR,  v.  a.  (redressa);  a^Miuf- 
sah,  mobissa».  Roddrizxare .  ital.  Ende^ 
rezar,  esp.  Endireitar,  port.  Redresser, 
cat.  Redresser,  rendre  droite  une  chose  qui 
l'avait  été  auparavant  ou  qui  devait  Tétre  ; 
rendre  uni  ce  qui  était  bossue;  fig.  corriger, 
relever. 

Éty.  de  re,  ital.  et  de  dressar,  dresser  de 
nouveau.  Y.  Reg^R, 

REDRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redressa, 
àde).  Redressé,  ée.  Y.  Reg,  R. 

REDUGCIO  ,  vl.  Redueeió,  cat.  Yoy. 
Rédaction, 

REDUGH,  UGHA,  adj.  et  part,  (redùtch. 
ùtche)  ;  mduiv.  Reduzido,  port.  esp.  Reduidy 
cat.  HidotlOj  ital.  Réduit,  uite,  ramené  à  uu 
plus  petit  volume  ;  rentré  dans  le  devoir. 

Éty.  du  lat.  reductus,  m.  s.  V.  Z>iic,  R. 

REDUGTIO,  vl.  V. 

REDUCTION ,  S.  f.  (reductie-n)  ;  mdvc- 
cisM.  RiduMione,  ital.  Redueeion,  esp.  reduc" 
çào,  port.  Reduccióy  cat.  Réduction,  action 
de  réduire. 

Éty.  du  lat.  reducHanis,  géo.  de  reduetio, 
m.  s.  Y.Dttc,  R. 

REDUCTIU,  IVA,  adj.  vL  Réductif;  ive. 
Y.  Due ,  R. 

REDUIRE,  V.  a.  (réduire)  ;  Reduir^  cat. 
Reduâr,  esp.  Ridurre,  ital.  Reduxir,  port. 
Réduire,  diminuer. 

REDUIT,  s.  m.  (redói);  Ridotto,  ital. 
Retrete^  esp.  port.  Réduit,  petite  habitation, 
petit  logement ,  retraite. 

REDUIT,  UITA,  adj.  Y.  Redueh, 

REDUN,  vl.  \,  Redon. 

REDUNDEÌCA,  9-  f.  vl.  Y.  Redondeza  et 
Roundour. 

REDUPTANSA,  8.  f.  vl.  Puissance, 
force.  V.  Dub,  R. 

REDUPTAR ,  vl.  Y.  Redoptar. 

REDUPTAT,  ADA,  adj.  vl.  Redouté, 
ée.  V.  Redoutât  et  Dub,  R. 

REDUR ,  s.  m.  vl.  Retour. 

REDURBIR,  V.  a.  (redurbir).  Rouvrir, 
ouvrir  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re  et  de  durbir,  Yoy.  Aper, 
Rad. 

REDURE,  v.a.  vl.  Redunr^  port  Ré- 
duire ;  résumer.  Y.  Due^  R. 

Al  redure,  en  somme,  en  résumé* 

RBDUBIR,  vl.  Y.  Réduire. 

REDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (redù,  iflide),dL 
Rendu  de  fatigue.  V.  Rendui^i  Doun,  R. 

REDUYRE  ^  et 

REDUZIR ,  vl.  Y.  Réduire. 
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REEDIFIAR,  t.  a.  (reediíiá;;  Riedífi* 
eare,  ital.  Reedificar^esp,  port.  cat.  Réédi* 
fier,  rebâtir,  reconstruire. 

Ëty.  du  lat.  remdifkare,  m.  s. 

REEIr,  ELA,  ad},  (réel,  èle);  wnr,  iva. 
Reale,  ital.  Real,  esp.  port.  cat.  Réel,  elle, 
qui  est  en  eflet,  il  est  opposé  À  feint,  simulé, 
inventé. 

Ety.  du  îat.  realis,  fait  de.  re,  tes  y  de 
a{  et  de  û,  chose  qui  est.  V.  Re,  R. 

REELAMElfT ,  adv.  (reelaméin)  ;  m-» 
VAHBRT.  Realmente  ,  ital.  esp.  port.  Real^ 
ment,  cat.  Réellement,  effectivement,  en 
eflbt, 

Êty.  de  reda  et  de  ment,  d'une  manière 
réelle.  V.lte.R. 

REELECTION ,  8.  f.  (reelectie-n)  ;  Ree- 
Uccion ,  esp.  ReeUcció,  cat.  ReeUitào,  port. 
Réélection,  action  et  effet  de  réélire,  d'élire 
de  nouveau. 

REEURE,  ▼.  a.  (réélire);  Reelegar, 
port.  Reelegh,  cat.  Réélire,  élire  de  nou- 
veau. 

Éty.  du  lat.  re  et  eligers,  Y.  Leg,  R.  2. 

REELUT ,  UDA,  UA ,  adj.  (reelù ,  úde ,. 
úe)  ;  ReeUitOj  port.  Reelegid.  cat.  Reelegido^ 
esp.  Reelecto,  ital.  Réélu,  élu  de  nouveau. 

Êty.  du  lat.  re  et  de  electus.  Y.  Leg,  R.  3. 

REEMADOR,  6.  m.  vl.  Rédempteur.  Y. 
Em .  R. 

REEMBRE ,  ▼.  a.  vl.  Reembre ,  cat. 
Racheter.  Y.  Em,1i. 

REEMER ,  vl.  Y.  R^zemer  et  Em ,  R. 

REEMSO,  vl.  Y.  RedempciOy  Rédemption 
elEm,  R. 

REENPRENHAR,  v.  n.  vl.  Réengros- 
ser, redevenir  grosse,  pleine,  enceinte. 

REENZON,  s.  f.  vl.  Rançon,  rachat.  Y. 
Em,  R. 


REF ,  8.  tI.  Maladie  des  oiseans  dé  proie. 

REFAGH ,  AGHA ,  adj.  et  part,  (reia , 
kiche)  iRefeito,  port.  Reheeha,  esp.  Refeitj 
ajte,  réparé,  rèiMi:  S' es  benrefaek,  il  s'est 
bien  rétabli. 

Éty.  du  lat,  refectus,  m.  b.  on  de  re,  itér. 
et  de  fach,  fait,  fait  une  seconde  fois. 

REFAGHAR,  V.  a.  (refatchà),  dl.  Rha- 
biller. 

REFAClERj  s.  m.  vl.  Regratlier,  re^ 
vendeur.  Y.  Fac,R. 

REFAJRB ,  V.  a.  (refaire);  «m».  R^fkty 
cat.  Rifarsj  ital.  Rthaur  ,  esp^  Mefazer, 
port.  Refaire,  faire  tme  seconde  foia;  répa- 
rer ,  raccommoder  ;  recommencer ,  temettre 
en  état. 

Éty.  de  re,  itér.  et  défaire,  foire  de  nou- 
veau. Y.  Fac,  R. 

Refaire  leis  matmlas ,  rebattre  les  ma- 
telats. 

REPAIRE  SB ,  T.  r.  Behaeerss ,  esp. 
Referse,':9L  Se  refaire,  reprendre  ses  forces, 
se  mieux  porter. 

fity.  du  lat.  refieere. 

REFALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (refalá  , 
áde).  Echiné  ỳ  ée  ;  il  s'emploie  aossi  au  mo* 
rai.  GaTC« 
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RBFANFâR,  ▼.  8.  (reCanfó).  Repasser; 
enlever  les  tâches  el  réparer  les  plis  d'en 
cbapeaa  ;  od  le  dit.  aassi  des  habits.  Avr. 

REFANFAR8E,  Y.  r.  Se  remonter, 
s'équiper ,  s^habîller  de  nouveau  et  propre- 
ment. Avr. 

BEFAR,  T.  a.  et  îaipr.  wmta  ,  d.  bas  lim. 
Poor  refaire,  V.  Refaire  et  Fae ,  R. 

BEPABIfm ,  V.  Refrenir. 

REFASTIGOmi,  OUSA,  ad},  (refastî- 
gòuSy  óuse),  dl .  i«c,  DsucAT.  Délicat,  dédal'- 
gneux,  diflBcile  sur  le  manger,  fantasque. 

Éty.  de  re  el  du  lat.  faitiiiwn. 

WLETàTàLOA,  d.  bas  lim.  V.  Rafa- 
tttlha. 

RBFECnO ,  9.  fr  vL  V.  Refetiion. 

REFECTION,  S.  f.  (refectie-n)  ;  Hefee- 
do .  cat.  Rêficeion ,  esp.  Refeiçào ,  port. 
Biftxiane^  ilal.  Réfeetioa. 

Êly.  du  lat.  refêctioni$ ,  gén.  de  refecHo. 
V.  Fae.  R. 

BBFECTOIRO ,    S.    m.    (  réfectoire  )  ; 

nrcTToai  |   sarsiTomi ,  bstsct^vaiia.  RefeC" 

torio,  esp.  RefettariOy  ital.  RefeitariOf  port. 
Refedor^  cat.  Réfectoire ,  le  lieu  oà  les  gens 
qo!  vîveiit  en  communauté  prennent  leurs 
ifpas. 

Éty.  du  lat.  nfectorium ,  fait  de  reftcere^ 
rétablir  •  restaurer.  V.  PaCf  R. 

EEFECTOR ,  s.  m.  vl.  Couvent.  Yoy. 
RefecUriro  et  Fae,  R. 

REPEGTORI,  s.  m.  anc.  béam.  Refec- 
fort, cat.  Réfectoire.  V.  Réfectoire  et  Fac, 
Rad. 

REFECT ,  anc.  lim.  V.  Reflexion. 

RBFEITOR,s.  m.  vl.  Af/ètlorio,  port. 
V.  Refecloiro  et  Fae,  R. 

REFENDRE,  v.  a.  (refendre). Refendre, 
fendre  de  nouveau ,  scier  ou  couper  en  long. 

Êly.  de  rs ,  itér.  et  de  fendre,  V*  Fend , 
Rad. 

REFENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (refendu, 
àde).  Refendu,  ue.  W.Fend,  R. 

REFENTA ,  6.  f.  (reféinte).  V.  Serra  à 
refendre  et  Fend ,  R. 

REFERAR ,  V.  a.  (refera)  ;  Riferere , 
ital.  Referir ,  cat.  esp.  port.  Référer ,  rap* 
porter  une  chose  à  qoeiqu^in. 

Ëty.  du  lat.  referrtt  m.  s.  V.  Fer,  R. 

REFERE,  vl.  V.  Referre. 

REFBREN0ARI ,  s.  m.  rrefereîndàri)  ; 
Referendario ,  ital.  esp.  port.  Référendaire , 
eflScier ,  dans  les  chancelleries  royales ,  qui 
Ênt  les  rapports,  rapporteur  en  général. 

Éty.  dere.  itér.  de  ferenduê,  qu'O  faut 
porter,  et  de  ari.  Y.  Fer,  R, 

REFERIR,  vl.  KraMB.  Referir,  cat. 
esp. port. Ae/mr<,  ital.  Tourner;  rendre, 
rapporter. 

Ety,  du  kt.  referre.  V.  Fer,  R. 

REFERIR ,  V.  a.  vl.  Refrapper ,  frapper 
de  nouveau,  à  son  tour. 

fitj.  de  rêj  ital.  et  du  lat.  ferire ,  frapper. 
V.  Fer.  R.  3. 

REFERMAR,  V.  a.  vl.  »srmHA«.  De- 
fermar,  cat.  Refirmar,  esp.  Rifermare,  ital. 
Raflfemrir,  réparer^  renforcer,  eonfiteer, 
rassurer,  rétablir,  remettre. 

Éty.  de  re .  itér.  et  de  fermar.  V.  Firm , 
Rad. 

REFERMAT  ,  a4i.  et  B.  tI.  Caillé, 
coagulé ,  raffermi.  V.  Firm,  R. 
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REFERRB ,  vl.  V.  Referir. 
REFFAR ,  vl.  V.  Refar. 
REFFEGTIO,  yl.  V.  Refeetiù. 
REFFËRAR ,  V.  a.  vl.  Refaire  ;  assister. 
V.  RefferrareiFae,  R. 
REFFBRlfAR,  vl.  V.  Refermar. 

REFFERRAR,  V.  a.  vl.   umsAB.  Re- 

ferrare,  ilal.  Referrer,  ferrer  de  nouveau , 
remettre  dans  les  fers.  V.  Ferr,  R. 

REFFEU ,  s.  m.  vl.  Arrière-fief. 

REFIEGHOR ,  s.  m.  vl.  nnucBoa.  Ré- 
fectoire de  couvent.  V.  Fae,  R. 

REFIER,  vl.  II ou  elle  rend ,  rapporte. 

REFIERAT,  S.  m.  (refierà).  Corde 
faite  avec  du  chanvre  provenant  de  vieilles 
cordes  défilées.  Gare. 

REFIEROUA,  Gare.  V.  Courougniera. 

RBFIOURAR  SB  ,  V.  r.  (se  refigura)  ; 
Refigurar,  esp.  Se  figurer  de  nouveau,  rap- 
peler dans  son  esprit.  V.  Fig,  R. 

REFILAR,  V.  a.  vl.  Refiler,  filer  de 
nouveau. 

REFINAMEN ,  S.  m.  vl.  Soulagement , 
terme,  répit,  fin.  V,  Ftîij  R. 

REFINAR.  v.  a.  vl.  Refinar  ,  cat.  esp. 
port.  Cesser,  discontinuer,  arrêter.  V.  Fin, 
Rad. 

REFIBTODULR ,  V.  a.  (refisloulá) ,  d. 
bas  lim.  Remettre  en  force ,  en  vigueur,  ra- 
vigoter: Un  veire  de  vin  m'a  tout  refietoniat, 
V.  Reviseoular;  ragaillardir,  donner  de  la 
galle;  réparer,  orner,  embdlir. 

Ëty.  Refisloular ,  est  une  aller,  de  Retie- 
eoular,  v.  c.  m.  et  Ft^,R. 

REFI8TOULAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (re- 
ffsloulà,  àde). Ravigoté,  ragaillardi,  réparé. 
\ .  Revitcoulat  ei  Fit.  R. 

REFIZAR,  %l.  Refiar,  cat.  Confier.  V. 
Fisar  et  Fid,  R. 

REFLAMAMEN  ,  S.  m.  vl.  Echauflê- 
■lent,  inflammation.  V.  Flam ,  R. 

REFLAMEAR ,  V.  n.  vl.  Rifiammegiare, 
ital.  Reluire ,  étinceler.  V.  Flam,  R. 

REFLECHIR,  V.  a.  (refletcfair);  Ri/letr 
tere,  ital.  Refleci\r,tBip.  port.  cat.  Réfléchir  y 
penser  mûrement  et  plus  d'une  fois  à  une 
chose. 

Ëty.  du  lat.  refiectere,  formé  de  re ,  pour 
retard,  en  arrière ,  et  ûeflectere,  fléchir.  Y. 
Flech.  R. 

REFLECHIT,  IDA,  adj.  et  p.  (réflé- 
chi, ide).  Réfléchi,  ie,  qui  agit  avec  réflexion, 
qui  a  l'habitude  de  réfléchir.  V.  FUeh,  R. 

REFLECTIR,  vl.  ■BrLkcan.  Refteetir  , 
cat.  port.  Réfléchir,  renvoyer.  V.  Fleth,  R. 

REFLET ,  s.  m.  (reflé)  ;  Rifleiso ,  ital. 
Reflexo.  esp.  cat.  port.  Reflet ,  terme  de 
peint,  réverbération  de  lumière ,  de  couleur. 

Éty.  du  lat.  refleetio.  V.  Flech,  R. 

REFLBTAR,  v.  a.  (refléta)  ;  Refleetio , 
esp.  port.  Refléter ,  renvoyer  la  lumière , 
une  couleur  sur... 

éty.  du  lat.  refleetare,  m.  s. 

REFLEXE ,  adj.  vl.  Reflexo,  cat.  port. 
Reflýo,  esp.  Refleno,  ilal.  Flexible,  recour- 
bé, Irisé. 

Éty.  du  lai.  reflexui,  m.  s. 

REFLEXION,  s.  f.  (reflexie-n);  rarta- 
joam.  Rifieeeione ,  ital.  Re  flexion ,  esp.  ils- 
flexcto,  port.  /l#/feccto,  cal.  Réflexion,  action 
de  l'esprit  qui  réfléchit ,  pensées  qui  résul- 
tent de  cette  action. 
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Ëty.  áíxhi.  reflexionii ,  gén.  de  ireflexio , 
m.  s.  V.  Fleeh,  R. 

REFLBXIU,  IVA,  adj.  vl.  Reflexiu , 
cat.  Reflexivo  ,  esp.  port.  Rifleteivo  ,  ital. 
Réflexif,  flexible.  V.  FUch,  R. 

REFLOURIR,  V.  n.  (reflourir);  Re^ 
florir ,  cat.  Rifiorire,  ital.  Reflorecer .  esp. 
port.  Refleurir  ,  fleurir  de  nouveau ,  fleurir 
une  seconde  fois  dans  la  même  année. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  flourir.  V.  Flor, 
Rad. 

REFLOUTAR,  v.  a.  (refloutà).  Éche-' 
vêler,  déranger  la  coiffure.  Gare. 

REFLUAR,  V.  n.  (reflua):  Riffuire,  ital. 
Refluir ,  port  cat.  esp.  Refluer ,  en  parlant 
des  eaux ,  retourner  vers  le  lieu  d'où  die* 
ont  coulé. 

Ëty.  de  re,  pour  rétro,  el  de  ffluar,  couler , 
couler  en  arrière,  ou  du  lat.  refluer e ,  m.  s. 
V.  Fin.  R. 

REFLUX,  8.  m.  (reflùs)  ;  At/tuifo ,  ital. 
Refluxo ,  esp.  port.  eat.  Reflux ,  mouvement 
de  la  mer  qui  se  retire  après  le  flux  ;  vicis- 
citude. 

Ëty^  du  lat.  refluxíu,áe  re  ,  pour  retrd ; 
eióùfluxut.y.  Flu,R. 

REFOIRE,  dl.  V.  Refouire  et  Foir  ,  R.. 

REFOLEIAR,  V.  n.  vl.  Redevenir  fou. 
V.  Fol ,  R. 

RBFOLEJAR,  vl.  V.  Refoleiar. 

REFONDRE ,  v.  a.  vl.  Détruire  ,  fondre 
entièrement.  V.  Refoundre  et  Found ,  R.  2. 

REFONDUT,  DDA,  adj.  vl.  Refondu, 
oe.  V.  Found,  R.  â. 

REFOOUDIER.  lEIRA  ,  s.  (refooudié, 
ieîre) ,  d.  bas  lim.  Rabâcheur  ,  qui  revient 
eonlmaellement  sur  ce  qu'il  a  déjà  dit  Voy. 
Rababeou. 

Un  conte  refooudier,  un  conte  rabattu,  un 
vieux  conte. 

Éty.  Ce  mot  doit  venir  de  refounáre ,  sur' 
ajouter.  V.  Fùund,  R.  2. 

REFORBIA ,  s.  f.  (reforme)  ;  Riforma  et 
Reforma,  esp.  cat.  port.  Réforme,  rétablisse- 
ment de  Tordre ,  de  l'ancienne  forme  f  retran- 
chement des  abus  qui  se  sont  introduits,  etc. 

Ëty.  de  rr,  itér.  et  de  forma ,  nouvelle 
forme.  V.  Form,  R. 

Le  mot  réforme  s'applique  plus  particuliè- 
rement au  changement  que  les  hérétiques  du 
XVIb*  siècle  ont  voulu  introduire  dans  la 
doctrine  et  dans  la  discipline  de  l'Ëglise. 

Tout  était  tranquille  dans  TEorope,  toutes 
les  Ëglises  étaient  unies  par  la  même  foi,  par 
les  mêmes  sacrements  ;  toutes  étaient  sou- 
mises au  souverain  pontife  et  le  regardaient 
comme  le  chef  de  l'^Bglise. 

LéonX,  qui  occupait  alors  le  siège  de 
Rome,  envoya  ses  indulgences  en  Allemagne 
et  en  Suisse.  Un  intérêt  sordide  en  abuse  : 
Luther  s'élève  contre  cet  abus  et  attaque 
ensuite  les  indulgences  mêmes  ,  le  pape  et 
l'Église  ;  la  moitié  de  l'Allemagne  s'arme 
pour  Luther  et  se  sépare  de  KEglise  romaine  ; 
le  Danemark  ,  la  Suède  ,  une  partie  de  la 
Hongrie  et  de  la  Pologne  sont  edtrainés 
dans  le  ehisme. 

REFOmAdO ,  vl.  Refùrmaáò,  cat  V. 
Re  formation  et  Form,  R. 

RBFORRUm ,  V.  a.  (refoarmà)  ;  Rifor- 
mare,  ital.  Reformar,  esp.  port.  cat.  Réfor- 
mer, rétablir  dans  l'andenne  fonne  on  don* 
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ner  une  forme  nouvelle  oq  meilleure,  retran- 
cher ce  qui  est  mauvais  ou  superflu. 

ÉCj.  du  lat.  reformarey  formé  de  n ,  itér. 
de  forma  et  de  la  term.  act.  ar.  Y.  Form»  R. 

REFORMAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (refour- 
mà,  àde)  ;  Reformado,  port,  esp*  Reformé, 
ée,  qui  a  subi  une  réforme. 

Éty.  du  lat.  reformaluê,  ou  de  r#,  de  /br- 
ma  et  de  ai,  ada.  V.  Form,  R. 

REFORMATION ,  8.  f.  vl.  ovoshacio. 
Jteformació,  cat.  Re/brmacton,  esp.  Refor^ 
maçâo,  port.  Riformaxione^  ital.  Réforma- 
tion, réforme,  renouvellement 9  rétablisse- 
ment. 

Éty.  du  lat.  reformationUy  gén.  de  refor- 
matiOf  m.  s.  V.  Fanny  R. 

REFORMATOURyS.  m.  Qrefourmatóur); 
Riformatore,  ital.  Reformaaory  esp.  port, 
cat.  Réformateur,  réformatrice,  ceUii,  celle 
qui  opère  une  réforme,  qui  rétablit  l'ordre. 

Éty.  du  lat.  refùrmator,  on  de  rs,ilér.  de 
forma  et  de  la  term.  alor,  titt.  celui  qui  réfor- 
me ou  acteur  delà  réforme.  V.  Form ,  R. 

REFORMATS ,  8.  m.  pi.  (refourmàs).  On 
nomme  ainsi  les  Augustins,  réfoonés. 

REFOR8AR,  vl.  Reformât,  pat.  Y.  Ran- 
forsarti  Fort,  R. 

REFORTIR,  V.  a.  vl.  Renforcer.  Ypy. 
Forl,R. 

REFOUFAR,  V.  n.  (reCoufà)  ;  mmmavwAm, 

■BfVMtAM,  BBOAiTAs.  Rcgprger ,  on  le  dit 
d'une  liqueur  qui  se  répand  quand  on  Teu- 
tonne dans  un  vase  dont  le  gouleau  est  trop 
étroit  pour  recevoir  toute  la  quantité  .qu'on 
lui  donne. 

Louvin  refoufa,  le  vîn  regorge  ;  refoule- 
ment de  l'eau  qui  trouve  un  obstacle  dans  sa 
source  et  revient  sur  elle-même,  de  la  fumée 
qui  ne  peut  monter  par  la  cheminée. 

Zott  fum  refoufa,U  fumée  se  refoule,  jQg. 
nfoufar  de  hen,  regorger  de  biens. 

REFOUIRE,  V.  a.  (refoui ré)  ;  mxrom. 
Fouir  de  nouveau,  faire  un  second  labour 
avec  la  pioche. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  fimin.  Y.  Fair,  R. 

REFOULERIS ,  S.  m.  pi.  (refoolèri).  In- 
convénients, suites  fâcheuses,  choses  incom- 
modes, qui  gênent,  qui  pressent. 

Éty.  de  /bttiar,  presser,  opprimer.  Yoy. 
Fotti,R. 

De  ramoureounleis  refouleris. 

Brueys. 

REFOOLOIR.;!.  m.  (refooloir)  ;  bascut* 
Refouloir,  bâton  muni  à  Tune  de  ses  extré- 
mités d'un  gros  bouton,  servant  à  bourrer 
les  pièces  de  canon.  V.  Foui,  R. 

REFOIVNDRJS ,  ▼.  a.  (refóundré)  ;  Rifonr 
dere,  ital.  Refundir^  esp.  port.  Refondrer, 
cat.  Refondre,  fondre  une  seconde  fois ,  ajou- 
ter,, verser  de  nouveau  sur,  agooter. 

Ëty.  du  lat.  refunderp,  formé  de  re,  ilér. 
et  de  fundere,  verger,  Y.  Found,  R.  2. 

Refoundre  leis  dâspene,  v),  refonder  les 
dépens,  tes  rembourser. 

REFOUNDUT ,  IWA»  ^^-  ^P  (refoon* 
dû,  ùde)  ;  Refundido,  port.  esp.  Refondn, 
ue,fondu  de  nouveau,  qu'on  a  ajouté.  Yoy. 
Found,  R.2. 

REFOORFON ,  et  mieux  ■Mwwirim ,  S.  m. 
(refourfúnet  refoufùn),  dl.  Surabondance, 
énorme  quanlité. 
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REFOURBIAR ,  Y.  Reformât. 

REFOURMAT,  Y.  Reformât, 

REFRACCIO,  vl.Ae/raedô,  cat.  Yoy. 
Befraclûm» 

REFRACTARI,ARIA,8.  ^t  acQ.  (re- 
fraclàri,  àrie)  ;  Refractari,  cat.  Refrattario, 
ital.  Befractario^  esp.  port.  Réfractaire,  dé- 
sobéissant, rebelle  aux  ordres  «upéríeurs^ 
qui  romp  et  enfreint  les  ordonnances. 

Éty.  du  lat.  refraUarius ,  m.  s.  Y.  Fro^, 
Rad. 

REFRAGTIOIf ,  8.  f.  (refractie-n)  ;  Re- 
fraceiò,  cat.  Rifrazione,  ital.  Refraecion, 
esp.  Refracfâo,  port.  Réfraction,  inflexion, 
détour  ou  changement  de  direction  des  rayons 
de  lumière,  qui  passent  dans  un  milieu  plus 
ou  nioins  dense  que  celui  d'où  ils  sortent  ;  ils 
s'approchent  de  la  perpendiculaire  si  le  mi- 
lieu est  plus  dense  et  ils  s'en  éloignent  Vil 
estplus  rare. 

Ety.  diil^Ur/gfractionis,  gén.  úerefraeHo, 
y.Frag.K, 

La  science  qui  s'occupe  des  phénomènes 
de  la  réfraction  s'appelle  diopirique. 

C'est  en  1622  que  Willebroc-ânelIîuS;  de 
Leyde.  découvrit  les  lois  de  la  réfraction. 

REFRAGNER,  V.  a.  vl.  Y.  /{e/ratiA«r  et 
Fren,  R.    "    '  .    / 

REFRAIO,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  re- 
tient. 

REFRAIGNEMEN,8.  m.  vl.  Soulage- 
ment, action  d'arrêter.  V.  Fren,  R. 

REFttAING,  ?i.  0  ou  elle  apaise,  sou- 
lage, console,  repaie,  compense,  répète  son 
chant. 

REFRAIT,  adj.  vl.  mm^mànu.  Qrisé  de 
nouveau. 

REFRAN,  8.  m.  (refràn);  wm.  Re- 
frain, un  ou  plusieurs  mots  qu  vers  qui,  se 
répètent  à  chaque  couplet  d'une  chanson , 
d'une  ballade,  d'un  rondeau,  et  par  extension, 
chose  qu'une  personne  ramène  sans  cesse 
dans  le  discours. 

Ëty.  de  l'esp.  refrany  lemème,  probable- 
ment dérivé  du  lat.  referaneus,  proverbe, 
adage,  parce  que  Ita  refrains  contiennent 
.toujours  quelque  chose  de  sententiçux. 

REFRANCAR,  V.  a.  vl.  Soulager,  rani- 
mer, réprimer.  V.  Fren,  R. 

REFRANDRE ,  s.  m.  vl.  Adoucissement» 
soulagement.  V.  Frifin  R* 

REFRANB ,  s.  m.  vl.  iiBfvni.  Refrà,  ç^U 
Refran,  esp.  Refrào,  port.  Refreno,  ital.  Re- 
frain, fanfarç,  fredon  ;  il  ou  elle  soulage,  con- 
sole, 

REFRANHAMEN,  8.  m.,  vl.  Refréna- 
mientOy  esp.  Soulagement.  Y.  Ffien,  R. 

REFRANHER ,  V.  a.  vl.  wmrwuMmmm.  Re- 

franger,  port.  Rifrangere^  ital.  Refrenar, 
esp.  Tempérer,  adoucir,  ^otilager,  réfréner, 
fredonner. 

Éty.  du  lat  refrenare.  Y,  Fren,  R. 

REFRECHIS8ENT,  ENTA,  adj.  (refret- 
ohisséin),  et  impr.  «kkbcmimbbt.  Rafralci^is- 
sapt,'  qui  a  la  vertu  de  rafraîchir. 

Éty.  ie  re,  de  frese  et  de  enî,  Y.  Fred^ 
Rad. 

pEFRECHOB,  S.  m.  vl.  Bsmrova,  u- 
raoïTott.  Réfectoire,  endroit  oïl  une  commu- 
nauté prend  ses  repas.  Y.  Fac»  R. 

REFREDAR ,  Refredar^  cat.  Y.  Refre^ 
gear  ei  Fred,  H. 
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RBFREOAT^  Y.  Refr£getU  et  Fred,  |t. 

REFREDUNIAMENT,  Ae«/rtado,  esp. 
Refrfâameml^  cat.  Y.  RefregeamMtiFreé, 
Rad. 

REFREGAE,  vj.  Y .  Risfiregear  îi  Frei, 
Rad. 

REFURGEAMBNT ,  (refrQdjamélD);  B. 


muAinniT.  Rojfreddam!»^ ,  ital.  Áei/Ho- 
miísii(o,e8p.  Resfriaìjunto,  port.  Refreáa- 
ment,  cat.  Refnoi^i^sen)ent,  action  par  laquel- 
le une  personne  se  refroidit,  affolblissement 
dans  l'amitié;  maladie  occaainnnée par ooe 
imprmsioii'de  fro^d. 

Ëty.  de  refregear  et  de  meni,  Y.  Frei,  R. 

On  le  dit  aussi  d'iin^  suppression  de  la 
tuanspir^tion. 

REFREGBAfl ,  V.  a.  etn.  (refredjá)  ;  ». 
wwanMMy  nrBBscAB.  Raffreddarfi ,  ital.  Âet- 
/War,  esp.  pQrt.  Refredar,  cat.  Refroidir, 
rendre'froid,  devenir  froid,  après  avoir  étó 
d^ud,  froidj^. 

LaUeet  pae  refredar  loju  din^r^  ne  lais- 
se^ pas  froidir  le  dlnêK 

Ety.  du  lat.  frigefacerp  ou  de  refrigerart, 
y.  Fred,  R, 

REFREGEAR  8E ,  v.  r.  «s  sBrasoMu  n 
B^msKAR»  fB  nrauAK.  Reêfriar,  port.  Hes- 
/rtaf#e,  esp.  Xe/redartê ,  cat.  Se  refroidir, 
dçvepir  froid.  Y.  fre^,  R. 

REFRE0EAT,ADA,  adj.  etp.nns- 

9Ajj  iy»A,  ««raucAT.  Retfriado,  porté  esp. 
Refroidi,  ie,  aii positif,  çomnae  au  figuré. 

Éty.  du  lat.  refrigeratus,  m.  s.  V.  Fred, 
Rad.  '    ^ 

REFREGERI,  vl.  Y.  RefHgeri^iFred, 
Rad. 

REFREGOt,  vl.  Y.  Réfrigérât ,  Refn- 
géareiFred^H. 

RBFREIAR,  yl.  Y.  fiefreg^ar. 

REFREIDAR,  vl.  Y.  Refregear eiFrti, 
Rad. 

REFREIT0R,8. m.  y  1^.  Réfectoire.  Y. 
Faç,  r: 

REFREJAR ,  vl.  Y.  Refregear. 

REFREN ,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  refu- 
se, résiste. 

REFREN,  Refrain.  Y.  Refran. 

RPFRBNADOR,  8.  m.  vl.  Refreador, 
port.  Modérateur,  dompteur.  Y.  Fr«ii,  R. 

|tEFR£NAIR|B,;Vl.  Y.  Refrenador. 

RBFRENALHj  s.  m.  vj.  Y.  Refréna- 
men  ^t  Fren,  R. 

REFREN  AMEN,  B.  n.  ?1.  mmnaaàiM, 
Refrefiament,  cat.  Refrenamientp,  esp.  A0A 
frenamentôt  ital.  Retenue,  ménagement.  Y. 
Fren^  R. 

REFRENAR ,  v.  a.  yl.  Rrefrenar,  cat. 
esp.  Refrear,  port.  Raffrenare,  ital.  Réfré- 
ner, mettre  un  fnein,  mtodérer,  arrêter. 

£.ty.  du  lat.  refrenare,  m,,  s.  Y.  Fren,  R. 

REFRENIMENT,  S.  m.  (refreniméin)  ; 
faavuovii,  wtmmumHy  rnrau^AMCfiT.  Frcmiâ- 

sement  involontaire  que  le  froid ,  la  peur  ou 
uoisentiment  d'horreur , pcoaaionnent.  Voy. 
Frein,  R. 

REFRENER,  v.  n.  frefreiiir)  ;  mvrMmm, 
Frissonner ,  trembler  ae  froid  on  de  peur. 
Y.  Frem ,  R. 

REFRESGADA,s  f.  (refrescàde). Châ- 
timent, punition.  Avril.  Y.  Fred ,  R. 

REFRESG^DpVR.s.  m.  (refrescadôu); 
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RETBICHOR ,  ▼!•  Y.  Refriehor  et  Fae^ 
Rad. 

REFRiaBRâCIO .  8.  f.  ¥K  Réfrigéra- 
eion ,  esp.  Refrigeraçâo ,  port<  Refriçge- 
raziùnê  y  itai.  KéfrigératîoD  ,  refroidisse- 
ment. 

'   Ëty.  do  lat.  refrigeratio  y  m*  s.  ¥«  Fred, 
Rad. 

REFRIGERAR  f  T.  act.  et  n.  vl. 
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BifnicAsoa,  esp.  cat.  Petit  lafoîr  aitoé  à 
côté  d'un  plua  grand  ,danâ  lequel  on  égaje 
le  lioge  qui  a  déjà  été  lavé  ;  en  languedocien, 
sceau  a  rafraîchir ,  celui  qui  rafraîchit. 

Ély.  du  lat.  refrigerator ,  n.  s. 

R^RBKAIIURA  f  ê.  f.  (refreseadùre)  ; 
Rtfuieo ,  port.  Refretcadura ,  esp.  Réfri- 
gération ,  rafraichid^iùent  ^  rÌD$ure  des  ton- 
oeaui,  des  bouteillea ,  ele. 

Èlf .  de  refreeear  et  de  la  tenu,  «fo*  V. 
Frei ,  R. 

REFRESCAOE  ^  el 

BEFRESCAGI ,  8.  ïû^  (  reírescádgl  ). 
Lioge  ou  lesaive  essa Agée  à  laquefle  on  doniM 
UD  léger  blanchiaaage  :  Blanc  de  refreseage, 
preiBier  hlanchiasage  ;  réprimanâe ,  voléff  de 
caups.  V.  Refres^ueri  et  Fred  »  R. 

REFRESGAMBNT  ,  8^  m.  (refresca* 
méio)  ;  asmucAMBa.  RefreteamitU  ^  cat. 
Refrucamienio ,  anc.  esp.  RinfrescamntOf 
ital.  Rafraîchissement ,  ce  qui  rafraîchit  y  ef^ 
fel  de  ce  qui  rafiralchil^ 

Ély.  de  re/re«car  et  de  metU.  V.  Fred,  R^ . 

REFRBSGAR  f  V.  a.  (refrescà)  ;  ■■ms- 

HMCA.  Infresearef  ital.  Refretear^  esp. 
port  cat.  Rafraîchir  ^  rendre  frais ,  dirni- 
lœr  la  cbalenr  ;  réparer ,  rétablir ,  nettoyer 
ea  jaraut  ^  rappeler ,  renouveler. 

£ty.  du  lat.  refrigerare,  ou  de  re,  îtér< 
de  frue  et  de  ar  »  roodre  plus  frais  f  ou  ra- 
fraîchir de  nouveau.  V.  Fred ,  R. 

Refreicar  Um  Uilh  d'un  aubre^  couper 
les  jets  inulilefi ,  les  racines  trop  abondantes 
d'un  arbre  que  l'on  transplamte.  ... 

Refreeear  un  ýouMel ,  rincer  un  gobelet.  |  «^f  '«  P^au  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
inge,  égayer  du  linge  ^  Tes-  i  contentement. 
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Refrigerar ,  cat.  esp. 
port.  Refriggerare ,  ital.  Refroidir ,  rafraî- 
chir. V.  Refregear  et  Refretear. 

Éty.  du  lat.  refrigerare,  m.  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIGERATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  /2e- 
frigeratiUy  cat.  Befrigerativo ,  esp.  port. 
Rifrigerativo ,  ital.  Réfrigéralif ,  ive.  Voy. 
Fred,  R. 

REFRIOEM ,  s.  m«  \I.  unuMin.  i!{«- 
frigerij  eat.  Refrigerio ,  esp.  port.  ital. 
Réfrigérant,  adoucissement. 

Ély.  du  lat.  refrigeriwn,iSÏ4  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIM,  vl.  unumi,  bbmia.  Refrain, 
ramage,  retentissement ,  bruisseipLent,  agi- 
tation ,  frémissement.  V.  Refran. 

RRFRINHAR,  V.  n.  vU  Retentir,  ré- 
sonner ,  bruire ,  frémir. 

Ëty.  de  rtfrin  et  de  ar. 

REFRIRE ,  V.  n.  vl.  Retentir,  résonner. 

REFR1T08»  ë.  m.  pi.  vl.  Réfectoire». 
V.  Fac,  R. 

REFROOGNAR,  8H ,  v«  r.  (  se  refrou- 
gnà)  ;  f'BfCAiuuiiAii.  Se  refrogner  ,  faire  plis- 


Refreicar  de  linge  t  égayer  „   ,      - 

aanger  avant  que  de  le  mettre  dans  Te  cuvier 
pour  le  lessiver. 

Rtfreeear  [<ni  eouniroi  de  mariagi  y  bat-» 
Ire  sa  feomie. 

Refrescar  la  memwri ,  rappeler  quelque 
chose  à  quelqu'un. 

Refrescar  leû  goubeleU  i  fringuer  les  ver- 
res. 

Rtfretear  lau  koam , rafraîchir,  ramollir. 

REFRESCAR 5  SE,  V.  r.  Refretcarie , 
esp.  cat.  Rinfrescani,  ital.  Se  rafraîchir, 
boire  an  coup ,  faire  une  légère  collation. 

REFRE8CAT ,  ADA ,  adj^  et  p.  (refres- 
cà, âde)  ;  wmwmmÊqaa.  RcfrcHado  y  porL 
esp;  Rafraldii ,  ie. 

Ety.  du  lat .  refrigeralut,  m.  s.  V.  Fred,  R  < 

REFRE8CHAR  ,  d.  bas  ym.  Y.  Rifree- 
car  et  Fred ,  R. 

REFRESQUERI  ,  8.  m.  (refresQoèri) , 
d.  umnaacjkiai.  Réprimande  ,  correction  : 
U  Mleri  un  refreequeri^  je  lui  donnai  «ne 
rincée.  V.  Remouchiinada  et  fred,  R. 

BEFRBSQUIR,  V.  a«  vl.  Rafraîchir. 
V.  Refreecar  et  Fred ,  R. 

^REFRES^^UIT  ,  IDA  »  a4j.  et  p.  d. 
béara.  Rafraîchi ,  ie.  V.  Refreeçat  et  Fred , 
ftad. 

,  REFBB6TIR ,  ▼.  a.  (refreatk)  »  d.  bas 
lin.  Rendre  frais.  V.  Refrescar  ti  Fred  y  R. 

BEFRETDIR  ^  vL  V.  Refrigerar  ^  Re- 
frtgear  et  Fred ,  R. 

REFRETDOR,  S.  m.  vl.  Y.  Réfectoire 
tlFac,  R. 

BEFREZm ,  vL  Y.  Refrigerar ,  Refre* 
gtar  et  Fred ,  R. 


Ety.  du  lat.  frofUen  eanirakers.  Y.  Frank 
Rad.  ^ 


REFROoaNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  bka- 
jttAT.  Refrogné ,  ée  ;  ridé ,  qui  fait  rider  la 
peau  de  son  front.  Y.  Froni  ,  R. 

RBFu^  s.  m.  vl.i2apiMÌta<â(m,T.c.rm. 
etFttl,K. 

RSFOGH ,  vl.  Y.  Refugi  ;  Pour  refus , 
Y.Fut,R. 

REFODA,  s.  f.  vl.  Refus ,  dédain.  Yoy. 
Refus  ei  Fui  y  R. 

REFDDAaiEN,  8.   m,  vl.  bstovamcm. 

Réprobation  ou  l'action  de  rejeter.  Y.  Fut , 
Rad. 

REFudAR  ,  V.  a.  vl.  Refugar ,  port. 
Rejeter ,  refuser  :  Refudar  la  parauta  de 
Diou ,  rejeter  ou  anéantir  la  parole  de  Dieu. 
V.  FuÎ,R. 

REFDDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Refu- 
gado^  port.  Sens  refudat ,  sens  réprouvé  ; 
Refuaada  vira  lafe ,  réprouvé  relativement 
àsafoi.  Y.  Fta.R. 

REFUG ,  s.  m.  vl.  bbvot  ,  BarvcB ,  bbiht. 

Refuge.  Y^  Refugi  et  Fug ,  R. 

REFUGERT,  s.  m.  d.  vaud.  Refuge. 
Y.  Ì2e/W^  et  F«^ ,  R. 

REFUGI,  s.  m.  (refàdgi);  Refugi ,  cat. 
Refugio ,  ital.  Refugio  ^  esp.  port.  Reftfge , 
asile ,  lieu  où  Ton  se  met  en  sûreté. 

Éty.  du  lat.  refugium ,  m.  s. 

Lott  refugi  y  est^  À  MarseiUe,^  une  maison 
de  force  où  Ton  renferme  les  filles  de  mau- 
vaise vie.  Y.  Fug  y  Rad. 

REFUOIAR  ,  8E,  v.  r.  (se  refudgîá); 
Rifugiarsi,  itaU  Repigiarse ,  esp.   port. 


cat.  Se  réAigier,  se  retirer  en  lieu  de  sû- 
reté. 

Ëty.  du  lat.  refugerCy  formé  de  re  pour 
retrà ,  en  arrière ,  et  de  fugere ,  fuir.  Y.  Fii^  ^ 
Rad. 

REFUGOAT ,  ADA ,  adj.  et  s.  frefudgiá , 
áde);  Refugiado,  port.  esp.  Réfugié,  ée  ; 
celui  qui  a  été  oblige  de  quitter  sa  patrie  pour 
habiter  dans  un  autre  pays ,  est  un  rémgié 
pour  l'endroit  qu'il  habite.  Y.  Fug^  R. 

>  RCFDGIR  ,  ▼.  n.  (  refudar  ).  Retirer 
promptement  son  corps,  son  pied ,  sa  main» 
etc.  de  crainte  d'un  accident.  Gare 

RBFlll,  s.  m.  vl.  Asile ,  refuge  ;  refus  > 
rebut,  y,  Fug  y  R. 

REFOlAlfEN ,  s.  m.  vl.  Refuge.  Y.  Re^ 
fui  et  Fug ,  R. 

RBFUIRAR ,  V.  a.  vl.  Refuser,  fuir,  re- 
jeter, réprouver  ;  réfuter.  V.  Fui ,  R. 

REFIJI.GBNGIA ,  s.  f.  vl.  Refulgencia , 
esp.  Eclat,  splendeur. 

£ty.  du  lat.  refulgenHa,  m.  s. 

REFUS ,  s.  m.  (refus)  :  Rifluio  ^  ital. 
Refus ,  cat.  Refusa ,  port.  Refus ,  action  de 
refuser  :  Aquot  es  pas  de  refus ,  cela  n'est 
pas^derefusyje  l'accepte  volontiers. 

£ly.  du  lat.  refutare.  Y.  Fui,  R. 

A  refus  y  adv.  en  abondance,  à  foison. 
Y.  Refwfa  à. 

Toutei  H  toecaun  seis  mans  blanee^s , 
Seis  caumplimenis  soun  à  refus. 

Gros. 

RËFU8A1RE ,  s.  m.  (rcfusáíré).  Celui 
qui  a  l'habitude  de  refuser  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Ëty.  de  refutar  et  de  aire.  Y.  Fut,  R. 

A  ho/n  refusaire ,  hem  demandaire , 
A  hardit  demondavre ,  pn-impt  refusaire. 

Prov. 

RBFDSAR,  T.  a.  (reftná);  Ri^utare, 
ital.  Refusar,  cat.  esp.  port.  Refuser,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  offert,  ne  pas  accor- 
der ce  qu'on  nous  demande. 

Ëty.  du  lat.  refutare ^  employé  dans  le 
sens  de  rejeter.  Y.  Fut ,  R# 

REFU9AR  SB,  v.  r.  Se  refuser  le  néoes^ 
saire ,  ne  pas  se  prêter  à..... 

REFUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Refusado, 
port.  Refusé,  ée.  Y.  Fut ,  R. 

REFUT,  8.  m.  vl.  BBrái.  Refus;  répu- 
diation ,  dédain ,  divorse  :  Carta  de  refus  , 
acte  de  divorse  ;  il  ou  elle  refuse. 

Éty.  du  lat.  refutare ,  m.  s.  Y.  Fut,  R. 

REFUT AR ,  V .  a.  (réfuta)  ;  Refutar ,  esp. 
cat.  port.  Réfuter,  détruire  par  des  raisons 
solides  ce  qu'un  autre  a  avancé. 

Éty.  do  lat.  refutare ,  m.  s.  Y.  Fut,  R. 

REFUTAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (réfuta , 
âde)  ;  Refulado ,  port.  esp.  Refusé ,  ée ,  com- 
battu par  de  meilleures  raisoixs. 

Ëty.  do  lat.  refutatuê,m.  s.  Y.  Fut,  R. 

REFUTATION^  S.  f.  (refiiUtie-n)  ;  Re- 
futazione ,\Xh\.  Réfutation,  esp.  RefiUacao, 
port.  Refutaciô  ,  cat.  Réfutation ,  discours 
par  lequel  on  réfute. 

Ëty.  du  lat.  refutatio.  Y.  Fut,  R. 

REFuus ,  s.  m.  anc.  béarà.  Y.  Refus  et 
Fú(,R. 
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RBF0T,  ?1.  y. Refugi et Fug , R. 

REFUTDARy  ▼.  a.  vl.  Refudar  et  He- 
fuiaty  V.  c.  m. 

.    REFUTDAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  \\,  Re- 
fofié ,  ée ,  dédaigné. 

•    REroZAMEN  ,  6.  m.  yI.  At/ittlameiito , 
îtal.  Refu9 ,  ▼.  c.  m.  et  Fus ,  tt. 

UEO 


REG  ,  BBCT  ,  »IIUBC«  ,  DBBCp  , 

,  radical  dérivé  da  latin  re^^re,  f^^o» 
rectum ,  régir  »  conduire ,  gouverner ,  diri- 
ger ;  d'où  :  regimen^  régime;  regida ,  règle  ; 
regnum ,  règne  ;  rex,  roi;  redor ,  recleor  ; 
€orrigere,  corriger;  correetio^  correction; 
dirigere,  diriger  ;dtrfClto  ,  direction  ;  em- 
gère ,  exiger  ;  (sreetio ,  érection  ;  regietrum , 
registre. 

De  regere  ,  par  apoc.  reg  ;  d'où  :  Reg , 
Reg-ença ,  Reg-etU ,  Regeni-a ,  Regent-ar  > 
Reg-i-a ,  Reg-ir ,  Reg-inur. 

De  cornière  ,  eorreg ,  par  apoc.  et  chan- 
gement do  0  en  ou  ^  eourrig  ;  d'où  ;  Cour* 
rigear ,  Courrt^eal ,  In-courrig-ibUr 

De  cor recCtofiû ,  gén.  de  corr ec(to ,  par 
apoc.  et  cbangemept  du  premier  o  en  ou  : 
Courrection ,  Courrect ,  Courrecta-menL 

De  ériger e,  par  apoc.  ertý;  d*où  ;  f  ri- 

De  diriger e ,  par  apoc.  dtrti7;  d'où  :  Dt- 
ri^'c-or. 

De  regularis  :  Regularii-ar, 

De  regularis ,  par  apoc.  re ýular  ;  d'où  : 
fiegular-iial. 

De  direcluSf  dirigé,  droit,  direct,  par 
apoc.  direct  ;  d'où  :  Direct ,  Direeta-ment , 
/n-dif edamen( ,  Direcl-our  ,  Direc(-otro. 

De  direct,  parsync.  de  t,  drect ,  et  par  le 
changement  de  et  en  eh ,  drec/i  ;  d'où  :  prech^ 
Drechra ,  Drech-ura ,  En-drech ,  En-drech- 
iera,  Drech-ier,  A-drech ,  A-drecha-ment, 

De  direct ,  par  la  suppression  du  e  et  la 
transposition  de  t  ,  dreit  ;  d'où  :  preit , 
Dreit-a ,  ^reUa-menl. 

De  dreit ,  par  la  suppression  de  t ,  dret  ; 
d*où  :  Dret,  Dret-a  ,    Dret-ura, 

De  rectum ,  par  apoc.  reet  ;  d'où  :  Rect' 
our  ,  i?ect-any{tf  ,  Recti-fiar ,  /{ec(t-/icar  , 
i?ec(t-/ica(ton ,  Rectii'Uda ,  i^ecl-our. 

De  reýifia, par  la  suppression  «iu  s^,  rei- 
lia;  d'où:  Aetna,  Rein-aloun,  Rein^age , 
Reinet-a  ,  Re-petit ,  Aouy-ai ,  Rony^au  , 
.Aoiii/aia-meni  ,  Aouyaume  «  i?ott(/aZ<ûto. 

De  rr^ufa  ,  par  apoc.  re^ul  ;  d'où  :  /r- 
regulier,  ReguUier ,  Reguliera^ment  ^  ir^ 
regular^Uat, 

.   De  dtreeitonû  ,  gén.  de  directio  ,  par 
apoc.  Direction, 

De  regnum^  par  apoc.  re^n;  d*où  :  Re- 
gn  e,  Regn-ar ,  Inter-regne» 
.   De  re^ ,  par  la  suppression  du  g^re;  d'où 
Re  ,  /?e-a( ,  i2e-aume. 

De  régula  ,  par  suppression  de  u ,  rej^l 
d'où  :  Régla  ,  Aeyt-ada  ,  Regla-menl 
Reglar  ,  De-reglar  ,   Regl-et ,   Reglet-a 

De  repte ,  gén.  de  rex  ,  par  apoc.  re «^ 
d*où  :  Reg-esme,  Régi- cide  ^  Reg  ime ,  Reg 
terne. 

De  ret/tna ,  reine ,  par  apoc.  regin  ;  d'où 
Regin-a. 

De  regimen,  par  apoc.  regim  ;  d'où 
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Aeýim-e,  Jte^im-ent ,  £n-r«ýi«eii^iNr ,  En- 
regimeni-at,  Reg-ion, 

De  régis  ,•  par  apoc.  r«y ,  et  par  le  chan- 
gement au  g  en  y  :  Rey  ,  et  de  Yy  en  i  : 
Rei  y  Rei-al ,  Rei-atou ,  Rei-au,  Aet-aume. 

De  re^tetrum,  par  apoc.  re^te(r;d'où  : 
Registr-e ,  fn-reytelra-menl  »  Bn^registr* 
ar,  En-registr-at ,  Registr-ar. 

RBO ,  s.  m.  vl.  Roi ,  rois.  V.  Reg ,  R. 

REGA,  8.f.  (régue);  hia,  bava.  Aeja« 
Ae^ea  et  Raya,  esp.  Raie  de  plume ,  de 
crayon ,  etc.  bande  étroite. 

Éty.  du  grec  f  TjYTi  (rhêgé).  fente .  crevasse, 
ou  du  lat.  riga,  dor.  pi^Yoc  (rhéga).  V.  Radi, 
Rad. 

Rega  que  fa  l'araire,  sillon  ;  sa  profondeur 
se  nomme  entrure. 

Rega  que  fan  leis  rodas  deis  carretas, 
ornière. 

Rega  que  sépara  dous  ehamps,  dérayure. 

Rega  d'un  hi)uert,plantaràregas,  plan- 
ter à  rayons  ;  le  côté  ou  talus  qui  tourne  vers 
le  Midi ,  s'appelle  ados. 

Rega  que  fai  un  veisseou  sus  Vaigua , 
sillage. 

Regas  doou  papier ,  vergeures. 

Regas  doou  visagi ,  rides. 

Dounar  doues  regas ,  faire  deux  labours 
l'un  ^ur  l'autre  en  sens  inverse. 

Arrousar  a  regas ,  arroser  à  rigole. 

i^oeear  la  rega ,  expression  fig.  que  l'on 
emploie  souvent  pour  dire  que  la  chose  dont 
on  parle  dépasse  les  bornes. 

Ah  !  per  aiçot  passa  la  rega  !  tenir  rega , 
tenir  pied  à  boule. 

Dérivés  :  Enregear, 

REGAGH ,  s.  m.  fregâtch)  ;  bmiacii  ,  rb- 

fkACmOVW  f  BBBACOOU.  UU  gOUJat. 

Éty.  de  l'ital.  ragasto ,  jeune  enfant. 

REGACaAR,  V.  a.  (regabchà);  Regar- 
der en  arrìá'e ,  jeter  un  regard ,  faire  atten- 
tion. 

Ety.  de  re  pour  rétro  ^  et  de  gachar , 
regarder.  V.  Gait,  R. 

REGAGHAR,  V.  n.  dl.  Muer,  en  parlant 
des  poules. 

REGAGHOUNydl.  V.  Regaeh. 

REGAGNADAMENT ,  S.  m.  (regagna- 
daméin),  dl.  De  mauvaise  grâce,  en  rechi- 
gnante 

Èty.  de  regagnar  et  de  meiii.  V.  Gaugn, 
Rad. 

REGAGNAR,  v.  a.  (regagna), dl.  Tendre, 
montrer  :  Regagagnar  lou  quiou ,  présen- 
ter le  derrière.  V.  Gaugn,  R. 

REGAGNAR,  V.  n.  dl.  bboambab.  Rechi- 
gner. Sauv.  V.  Regaugnar  et  Gaugn ,  Rad. 

En  vl.  braire,  hurler. 

REGAGNAR,  V.  dl.  Regagnar  las  dents, 
y.  Virar  las  dents. 

Ély.  de  l'esp.  resgagnar  ,  grincer  des 
dents.  V.  Gaugn  ^  U. 

REGAGNAR,  v.  a.  (regagna).  Regagner, 
gagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Ély.  de  la  part.  itér.  re  et  de  gagnar,  V. 
Gagn ,  R. 

REGAGNAS, s.  m.  (regagnas).  Rega- 
gnas, nom  qu'on  donne ,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône,  a  la  chaîne  des  montagnes  qui 
joiot  celles  del'Ëtoileà  celles  de  l'Olympe. 

Ëty.  de  re^aneott ,  chêne  au  kermès , 
Quercuscoeciferay  Lin.  et  non  QuercusJlex, 
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comme  Ka  écrit  raoteor  de  la  St.  été  B«-4i« 
Rhône,  t.  2,  p.  188. 

REGAGNAS ,  S.  m^  dl»  Rire  moqueur, 
\.  Gaugn, R. 

REGAGNAT  »  ADA ,  p.  (regagna ,  áde). 
Regagné ,  ée  ;  Hagard  »  farouche ,  récfaigoé, 
ai.  y. Gagn,  R. 

REGAGNODN,  8.  m.  (regagnoun),  dl. 
Réveillon  ou  coUaiiop  après  le  souper.  Voy. 
Revelkoun* 

Que  eoumo  sex  dins  l'aboundanfa 
Fague%  faire  au  mens  regagnoun 
A  nostra  vila  d'Avignwin. 

Favre. 


REGAGNOUN,  fi,  m.  r< 

db-tiibs-hbs.  En  Languedoc,  cemotdésigoe 
le  froÓDent  barbu,  le  froment  à  épi  gris  et  à 
longues  barbes  et  raboteuses,  à  épi  carré, 
dont  le  grain  est  plus  gros  que  celai  de  la 
touzelle  ;  et  dans  la  Haute-Provence ,  le  blé 
trémois  ou  froment  de  Russie.  V,  Blai-is- 
jtres-mes. 

REGAUVATiadj.  vl.  B^oANtAix.  Cagneux, 
iQurné  en  dedans. 

REGAIi ,  s.  m.  (regàl)  ;  asteou,  min, 
BBOALB.  Regalo ,  esp.  port,  cet  Régal ,  fes* 
Im  ,  grand  repas,  grand  plaisir. 

Éty.  de  l'esp.  regalo ,  m.  s.  ou  du  lat. 
regaîis ,  sous-entendu  eœnaj  cerna  regaUt, 
repas  royal ,  somptueux,  magnifique,  ou  de 
gai,  gala.  V.  Reg,  R. 

REGALA,  s.  f.  (regâle)  ;  bcsaua.  A^ya- 
lia,  port.  esp.  cat.  Régale  «  droit  de,  c'étail 
le  droit  qu'avait  le  roi  de  France  de  percevoir 
le  fruit  des  évéchés  vacants ,  des  abbayes 
vacantes ,  et  de  pourvoir,  pendant  ce  temps- 
là  ,  aux  bénéfices  qui  étaient  à  la  collatioD  de 
t'évéque. 

Ély.  du  lat.  regalis,  royal.  V./íeý,  R. 

REGALA  BON  TEMPS,  S.  m.  (régale- 
bon  tein)  ;  oA<.ABoiniYAB ,  «ABABoimii-  Koger 
Bontemps,  homme  qui  aime  la  bonne  chère, 
les  plaisirs ,  et  qui  est  d'une  humeur  gaie  et 
joviale. 

Éty.  Cettedénominationvienld'un  seigneur 
nommé  Roger,  de  la  maison  des  Bonlemps, 
fort  illustre  dans  le  Vivarais.  dans  laquelle  le 
nom  de  Roger  est  propre  à  Tainé  depuis  plQ- 
sieurs  siècles ,  et  parce  que  le  chef  de  celle 
maison  fut  estimé  par  sa  valeur,  sa  belle 
humeur  et  sa  bonne  chère;  on  tint  à  gloire, 
dans  ce  icmps-là ,  de  Timiler  en  tout.  ' 

R£GALADA,s.  f.  (régalade);  «ammst, 

OAB6AI.  ,  BABOAUnSTA  ,  GABGATA.  Etat  COIDOkO' 

de  et  agréable. 

Èty.  de  regarlar.  V.  Reg,  R. 

Beoure  à  la  regatada ,  Beurer  à  la  rt' 
galada  ,  ou  Beoure-à- galet ,  Beurer  à 
galet,  cat.  boire  au  galet,  c'est  faire  tomber 
l'eau  ou  le  vin  dans  la  bouche ,  sans  louclicr 
le  verre  on  la  bouteille  d'où  elle  coule. 

Farai  aquot  à  la  regalada,  je  ferai  cela 
à  mon  aise. 

R£GALAR,v.  a.  (régala);  Regalare  . 
ital.  Regalar  .  esp.  port.  cat.  Régaler,  don- 
ner un  régal ,  un  festin  ,  un  grand  repas. 

Éty.  de  régal  et  de  ar ,  faire  un  régal.  V. 
Jîe^,R. 

REGALAR,  v.  a.  bbbabtab,  dl.  Regret- 
ter la  bonne  chère.  V.  Roumiar. 

HEGALAR,  v.  n.  dl.  Vomir ,  rendre 
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gorge:  Manffêa  etd  que  vcu  ttgalaratt 

mange  chai,  mais  il  te  faudra  rendre  gerge. 

BBfULARSK,  ▼.  r.  (se  régala);  qa&ab 

cap.  cat.  Se  réguler  »  se  diverlir.  V.  Reg  »  R. 

BKOALAT,  ADA»  adj.et  part,  (régala, 
àde);  Btgalado^  pori.  esp.  Régalé»  ée;  Irai- 
lé  magnifiquement.  Y.  Rtg ,  R. 

BEGALAT,  6.  m.  BMuuLon.  Un  réjoui , 
hommegai.eiiiooéy  qui  eatioigoara  con- 
lent  V.  Reg ,  R. 

RE6ALB  »  Lieu  de  plaÎMUce.  Avr.  Voy. 
Régal  et  Rêg  ,  R, 

BEGALET.s.  m.  (régalé).  Rançonoe- 
menl,  eDcbérÌMement  :  Fair0  pastar  per 
hm  ngàUl  «  rançonner ,  Cure  surpayer. 
Anil. 

BEOAIJIAR,  ?•  a^  (regaWâ),  dl.  Re- 
goifer. 

Le  iol  régalhio  del  êong  .gu'avio  hegtit. 

RSOALHBMA,  ».  f.  (regaiUésse) ,  dl.  et 
giK.  V.  RegalUsi* 

■BOAU .  Gare.  V.  RegM  et  Rêgul. 

RBGALIA  i  a.  f.  vl.  Regnlia^  cat.  eap. 
port.  Régale.  V.  RtgaU  et  Rtg ,  R» 

REOAI.I6ÌA,  Tl.  V.  RegaHtML, 

BBOâlilnr A ,  anc>  béarn.  V.  BÊgaHUii^ 
n.  a. 

R£GAUEiSA,et 

REQALUSI,  §.  r  (régaUflii);  mcAva, 
■■«âunA,  sattAiiiiMiAf  ■>r<niMA  OU  «acAUSsy* 

iiqtUda  et  Af(K»ti«a ,  esp.  RegMna ,  kal. 
%c(if ,  port,  Réglîaae,  Glycyrhixa  glabra^ 
Lia.  plante  de  la  fam.  des  Lé^mineuses , 
coilivée  dans  la  ProTence-Méridionnale. 

Éty.  du  grée ^CÇqc  (rbiu),  racine»  et  de 
l^wk  (glucus) ,  don»  racine  dooce.. 

C'est  de  la  racine  de  cetteplante  qu'on  re- 
tire, par  ébullllion,  l'extrait  qu'on  nomme 
jus  de  réglisse. 

La  douceur  de  la  racine  et  de  Textrait  de 
i^lisse,  est  due  à  une  matière  particulière 
qu'on  a  nommée  gUfcyrrhiu» 

RSOAIâlSSI  FBR,  «bmumia  muatja* 
Réglisse  stfUvage ,  astragale  à  feuilles  de  ré^ 
im,AHragalu$glycyphyUo$,  Lin.  plante 
de  la  même  ramiUe  que  la  précédente»  à  la* 
qwlle  elle  ressemble  par  ses  feuilles  »  d*oà 
ton  nom.  On  ta  trovre  dans  les  bois ,  à  Bar- 
celennftle,è  Digne»  èRians,è  Fourrières,  etc. 

BEGAX.OTI.  Gare.  V.  Régalât. 

RBOAI«U88IA»  S.  f.  Nom  qu'on  donne  » 
à  Uontpellier  »  seloti  M.  Gouan»  à  la  réglisse. 
V.  Regalisei. 

RBGAN  ,  fl.  vl.  Courroie. 

RBCtAWAB  •  vl .  V .  Regetnhar. 

B8aAflBI*A»s.  f.  (reganèle),  dl.  t^ 
USA.  L'entre- deux  des  fesses,  la  raie  qui  les 
lépare.  V.  Rudi,  R. 

BBCkAiaBUk»  S.  f.  di.  Regard  ,  aspect, 
eiposition  :  Bra  à  la  reganela  doou  êounl , 
fl  était  exposé  aux  rayons  do  soleil.  V.  Aatft, 
Rad. 

RBOANBOU  •  s.  m.  (reganèou).  Un  des 
noms  do  chêne  kermès,  v.  Avamœ. 

On  donne  é^lement  ce  nom  à  to«s  les 
irbres  raboogris. 

REGAliHAK,r.n.vl.  Regunyar,  caL 
Rechigner,  uMNitrer  les  dents;  braire;  être 
apte ,  rude ,  raboteox^ 

RBOANft»  s.  m.  ?l.  Courroie* 

TOM.  IL   a~  PARTIE. 
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RBOANTAB»  y.  a.  (regantà)»  dh  Re- 
gretter, se  repentir  trop  tard. 

Frieaues  taun  ben  Um  regantaras  un 
jùur^  tu  dissipes  ton  bien,  tu  le  regretteras 
un  jour. 

RECULNTAR»  ▼.  a.  dl.  Fouler  de  nou- 
veau la  partie  du  grain  qui  demeure  couvert 
de  sa  balle,  pour  l'en  détacher.  Sauv. 

REOANZ,  adj.  et  s.  vl.  Bourru. 

RBÇIAR,  ▼.  a.  (regá)  ;  baiab,  maymm.  Ri- 
garey  ital.  Rayar,  esp.  Ritcaft  port.  Rayer, 
faire  des  raies»  on  le  dit  aussi  pour  planter 
en  rayons. 

Éty.  de  rega  et  de  ar.  V.  Radi,  R.  ^ 

REGARD ,  s.  m.  anc.  béarn.  Égard  : 
Per  aguet  regar,  à  cet  égard.  V.  Egard. 

REGARDA,  s.  f.  vl.  Reguarda^  anc. 
esp.  V.  Regard. 

REGARDADOR»  S.  m.  vl.  ■—êBâiwwi. 
Examinateur. 

REGARDADOUR,  s.  m.  (regardadóur); 
Ri^uardaioref  ital.  Celui  qui  est  chargé  par 
la  police  de  la  surveillance  des  poids  et  mesu- 
res, sur  les  places  publiques  et  dans  les  bou- 
tiques. Gar. 

Éty  de  repardar  et  de  our»  celui  qui  re- 
garde. V.  Car,  R. 

REGARDADURA»  S.  f.  (regardadûre)  » 
dl.  Regard.  V.  Gar»  R. 

Que  de  Vel  yeu  courra  pu  baà 
Ni  que  parle  per  cùnjecturo 
De  çû  que  eren  regardaduro. 

Goudelin. 

Qm  Ipa  mif i  fifMM  il»  to  ngordodan 
Tottmbé  o  ploond)  fut  l'Mp'go,  •  1»  bcyran  modunk. 

Payrol. 
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REGARDAIRB  ,  ARBLA  »  s.  (regar- 
dáíré,  àrèle)  ;  Riguardaiorey  îtaL  Musard, 
qui  s'amuse  à  regarder  an  lieu  de  travailler» 
on  le  dit  aussi  pour  langueyeur  on  inspec- 
teur de  la  langue  des  porcs.  V.  Lengue- 
geaire. 

Éty.  de  re^rard  et  ils  airt^  qui  regarde. 
V.  Gar,  R. 

REGARDAMENT  »  s.  m.  Bs«An»AMBp. 
Regardameni^  anc.  cat.  Riguardamenio , 
ital.  Regard,  vue*  jugement»  l'action  de  re- 
garder. V.  Gar,  R. 

REGARDAR,  v.  a.  (regarda);  mma»- 

OAfl,   BBfiATTAB,  AUUCilfl»  MCA*»  BACBAB.     RX- 

guardare,  ital.  Reguardar,  anc.  esp.  Regar- 
der, jeter  la  vue  sur  quelque  chose,  considé<- 
rer»  prendre  garde»  concerner;  pour  lan^ 
gueyer,  V.  Lenguegear. 

Ëty.  de  regard  et  de  ar.  V.  Gar,  R. 

REGARDELAS,  8.  f.  p|.  (regardèles)  ; 
pMAaDMvt,  mMABoonf.  Uu  jplat  de  regarde* 
las,  un  plat  pour  les  yeux. 

Mamgear  de  regardelas,  dîner  des  yeux. 

Éty.  de  regardela,  plante  imaginaire.  V, 
Gar,  R. 

REGARDEOUS,dl.  V.  Regardelae  et 
Gar,  R. 

REGARDID,  IVA»  adj.  vl.  Exposé»  ée, 
découvert,  disposé.  V.  Gar»R. 

REGARDON AR ,  V.  a.  vl  Récompenser. 

REGARDOUN8»  dl.  V.  Regardelae  et 
Gar,  R. 

REGARDIIR8 ,  S.  m.  pi.  (regardúrs).  Re- 
gardiure,  inspecteurs  des  objets  qui  se  ven-  ^ 


datent  au  marché,  dans  plusieurs  villes  de  la 
Provence.  V.  Regardaire. 

Ëty.  de  regardadaur.  Y.  Gar,  R. 

Robert,  roi  de  Sicile,  par  un  privilège,  daté 
de  Digne  du  28  mai  1310,  seconde  année  de 
son  régne,  accorde  aux  vigoiers  d'Aix,  d'éli- 
re annuellement  dix  d'entre  eux  poûeicr^  et 
re^ardeuri. 

Dans  le  règlement  de  la  police  de  la  ville 
d'Aix,  de  1569.  «  Il  est  enjoint  aux  regar- 
deure  et  députés  de  la  ville  de  se  trouver  aux 
heures  que  Ton  délivrera  la  chair  et  y  assister 
sans  en  bouger  durant  le  dit  temps»  pour 
peser  la  dite  chair.  »  Art.  70. 

«  Et  Fart.  95,  fs^it  commandement  aux  rs- 
gar deure  de  se  prendre  garde,  sous  peine  de 
privation,  de  leur  état  et  25  livres  d'amende.  » 

Cette  police  valait  bien  la  nôtre. 

REGART,  s.  m.  vl.  mmnvAwtw.  Reguard^ 
anc.  cat.  Refuardo,  anc.  esp. Riguardo,  ital. 
Egard,  considération,  respect,  défiance,  dan- 
ger» péril,  peur.  V.  Gar,  R. 

No  avian  de  lui  ni  rcgart  ni  lemor  •  Y.  351 . 

N'avaient  de  lui  défiance  ni  crainte. 
HisU  Crois.  Albig. 

Aver  regart,  courir  risque,  être  en  danger. 

A  Mm  fay  regartz  la  uMrtx, 

REGAS ,  s.  f.  pi.  (régoes),  d.  m.  On  dé- 
signe» par  ce  nom  collectif,  les  brebis  et  les 
moulons,  qui  viennent  de  la  Basse-Provence, 
passer  l'été  sur  les  montagnes  des  Basses- 
Alpes. 

REGAUAR,  V.  a.  (regassá),  dl.  Regae- 
ear  loue  iole,  regarder  .d'un  air  menaçant, 
avoir  un  regard  farouche.  Y.  Gar,  R. 

Se  regaeear,  v.  r.  regarder  avidement» 

REGAT»ADA,  ady.  et  p.  (regá,àde); 
■ATATj  MAiAT.  Rttyado,  port.  Rayé»  6e»  qui  a 
des  raies. 

Éty.  de  re^a  et  de  ai,  fiait  en  raies.  Yoy. 
Radi,  R. 

REGATAR ,  v.  a.  (regatá}»d.  lim.  Reven< 
dre.  Y.  Revendre. 

Éty.  de  Tesp.  regatear,  marchander. 

Un  Jour  un  fau  hramato  perlas  ruât, 
Qu*au  regatavo  io  sogeiso. 

Foucaud. 

REGATIER,|ERA,  s.  (regatiè,  iére), 
d.  lim.  Regaiào,  port.  Regatero,  esp.  Reven- 
deur, ense.  Y.  RepeHer  ei Regratier. 

REGAUGNADA  »  S.  f .  (regaoognáde) , 
dl.  MBOAiittABA ,  mmojMimuMA.  Brusquerie , 
brusque  incartade,  rebufibde.  Y.  Gaugn,  R. 

REGAOGNAR»  v.  n.  (regaougná),  dl. 
wmAWAM.  Ringhiare,  ital.  Grommeler,  re- 
chigner, témoigner  par  l'air  de  son  visage  la 
mauvaise  humeur  ou  l'on  est,  le  chagrin,  la 
répugnance  qu'on  a, 

Éty.  de  re,  de  gaugna  et  dear.  Y.  Gaugn, 
Rad. 

RBGAUGNAR.  V.  a.  Rabrouer  quelqu'un. 
Y.  Reln'ouar,  Graugnar,  Engaugnar  el 
Gaugn,  R. 

REGAU98ADA,  s.  f.  (regaoussâde),  dl. 
Regard  effirayant.  Y.  Regaugnada  et  Gau^n» 
Rad. 

REGAVSflAR»  V.  a.  (regaoussà);  bboai- 
ft4B,  dl.  Regarder  de  travers  ou  d'un  œil  dé- 
daigneux» regarder  de  bien  près.  Y.  Gaugn, 
Rad. 
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Regautsar  lou$  ueihs,  montrer  le  blanc 
des  yeux. 

REGAUS8AR  8E,  V.  r.  Ëraillerles  yeux, 
renverser  les  paupières  de  manière  que  les 
yeux  paraissent  éraillés,  se  rechigner. 

REOATTAR,  dg.  V.  Regardar. 

REOAZARDONAIRE  ,  S.  m.  vl.  Rému* 
nérateur.  V.  Gagn,  R. 

REGAZARDONAN8A ,  s.  f.  y\.  Récom- 
pense, rétribution.  V.  Gagn^  R. 

REGAZARDONAR ,  v.  a.  vl.  Rendre, 
donner,  récompenser.  V.  Gaguy  R. 

REGAKERDONAR,  v.  a.  vl.   dcooizaii- 

BOMAB.  Récompenser,  rémunérer,  V.  Gagn, 

Bad\ 

REGE,  y.  Rede. 

"Èij.  du  lat.  rigidus,  m;  s.  V.  Rig,  R., 

En  vl  rigide,  rude. 

REGEAUENT,  adv.  vl'.  ■sosaiieiì,  be- 
MXAMsii,  BscsifAMSK**  R^gcameni,  anc.  eat. 
Avecroideur,  vivement,  rudement,  rigide- 
ment. V.  Rig,  R'. 

REGEEZA ,  s.  f.  vl.  Rigideia,  cat.  Rigi- 
dezza,  ital.  Rijeza,  port  Roideur,  rigidiié,. 
rigueur.  V.  Rig^  R> 

REGEME  ,  vl.  V.  Regiimêi 

REGENGA ,  6.  f.  (redgéioce)  ;  Reggenza, 
îtal.  Regeneia^  cat.esp.  port.  Elégence,  gou> 
vernement  d'un  étal  pendant  la  minorité  ou 
Tabsence  de  son  souverain,,  temps  que  la  rjô- 
gencedure. 

Ély.  du  hLregere,  gouvernerb  V.  Regy  R.. 

REGENERAMENT ,  s.  m.  vl.  Y.  Régi- 
nerationei  Gen,  R. 

REGENERAR,  V.  a.  (régénéra)  ;  Rige^- 
nerare,  ital.  Regenerar,  esp.cat.  port.  Régé- 
nérer, faire  renaître  en  J.-G.  en  parlant  du 
baptême;  changer  de  race,  de  génération, < 
améliorer» 

Ety.  du  lat.  regenerare,  formé  de  re,  itér. 
et  de  gtnerare,  litt.  engendrer  ou  produire 
de  nouveau.  V.  (ren,  R. 

REGENERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (redge- 
nerà,  àde]  ;  Regenerado,  port.  esp.  Régéné- 
téyéek 

Éty.  du  lat.  regeneratus,  m.  s.  Y.  Gen,  R. 

REGENERATION.,  S.  f.  (redgenera- 
tie-n)  ;  Rtgeneració  ,  cat.  Regenerazione , 
ital.  nepeneraciotitesp.  Regeneraçâo ,  port. 
Régénération ,  reproduction ,  action  de  ré- 
générer ;  en  parlant  du-  baptême  ;  .renais- 
sance. 

Ëty.  du  lat.  regtnerationis^,  gén«  de  rege- 
neratio,  Y.  Gen ,  R. 

REGENERATOUR,  ».  m.  (redgenera- 
tóur)  ;  Rigeneratore^  f  ital.  Reg€n€rador , 
esp;  port.  Régénérateur,  celai  qui  régénère. 

Éty.  du  lat.  regenerator  ^  m.  s.. 

REGENT,  ENTA,  S.  Régent ,  cat.  Reg- 
génie  y  ital.  Régente  ,  esp.  port.  Régent, 
ente ,  qui  régit ,  qui  gouverne  l'Etat  pendant 
la  minorité  ou  Tabsence  do  souverain  ;  celui 
qui  enseigne  dans  un  collège. 

Éty.  de  regeniiif  gén.  do  regen§,  part, 
acl.  de  regere,  régir,  gouverner.  Y.  Reg, 
Had. 

REGENTAR,  v^  n.  et  a.  (redgeintá);. 
Regentar ,  port.  esp.  cat.  Régenter  ,  ensei- 
gner an  qualité  de  régent  ;  fig.  aimer  à*dor 
miner. 

Ëty.  de  régent  et  de  ar ,  faire  le  régent: 
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REGESME,  S.  m.  vl.  Royaume. 

Éty.  Y.  iïf^,R. 

REGASSAJBIENT ,  vl.  Y.  Regeament 

REGET  ,  s.  m.  vl.  Ríïàáe ,  rcginibement. 

REGETAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Regitar ,  anc. 
cat;  Rejeilar,  port.  Rigettare,  ital.  Raer, 
rejeter. 

Éty.  de  re ,  pour  retrè ,  et  de  jetât ,  lan- 
cer en  arrière.  Y.  Ject,  R. 

REGETAT ,  S.  m.  (redgetàt).  Espèce  de 
trebuchet. 

REGEZAHEN ,  vl.  Y.  Regeament. 

REGIA ,  s.  f.  (redgie)  ;  Regimiento  ,  esp. 
Régie  ,  administration  de  biens  à  la  charge 
d'en  rendre  compte;  administration  de  ceux 
à  qui  est  conûée  la  perception  des  droits 
d'enregistrement ,  par  exemple. 

Éty.  de  regere,  régir,  administrer.  Yoy. 
Reg  »  R . 

REGICIDE, s.  m.  fredgicide);  Regicida, 
ital.  esp.  port.  Régicide ,  attentat  qui  prive 
un  roi  de  la  vie  ;  celui  qui  commet  cet  atten- 
tat.. 

Ëty.  du  ht  régis,  gén.  der^r ,  roi, et  de 
cœdere ,  tuer ,  massacrer.  Y.  Reg ,  R. 

REGIDOR ,  s.  m.  vl.  asoiBs.  Regidor  , 
esp.  ai..  Regedor ,  port.  Reggitore ,  ital. 
Chef,,  celui,  qui. régit ,  régisseur,,  gouver- 
neur, patron, commandant.. 

Éiy,  Y.  Reg,  R.. 

REÌGIER,  prép.vl.  Etisuite,  après. 

Éty,  AJU  de  redifir..y..Reir,K, 

REGIET ,. Y.  Rejiet  tlJecl  ,EL 

REGIAIRAR , .  Y .  Reguignar» 

Ëty.  de  ra,  jiér.  de  ^;m&  pourjam&^etde 
ar,  jouer  de  la i^mbe*.  Y.  Camb^R, 

REGIME,,  s*  mi  (redgUné)  ;  i?e^.tm««i ,. 
esp.  cat.  ReggimefUei,.  itsd.., Régime,  t&fie- 
ment,  ordre  établi  dans  un  Etat; 

Ëty.  du  lat.  regimen ,  m.  s*  V.  Reg^,  R;. 

REGIME,  s.  m*  {reáglísQè)  ;  Régiment, 
eep. Régime,  port.  Régime,  vè^ie-à  obser- 
ver dans  la  manière  de  vivre  par.  rapporté 
la  santé;,  en  terme  de  grammaire ,  mot  qui 
restreint  et  détermine  la  signification  d'uti' 
autre  mot.. 

Ëty.  do  lat.  regimen ,  formé  de  regprt^, 
régir,  gouverner.  V.  Reg  y  R.. 
REGIMEN  ,  et 

REGIMENT,  s.  m.  vl.  Régiment,  eat. 
Regimiento,  t&p,  Regimento,  port.  Reggi*- 
mento,  ital.  Gouvernement , administratioa^; 
Régime ,  conduite  ;  principes ,  rudimenti 

Ety.  du  lat.  regimentum,m,  s.  Y.  Reg,ïi.. 

REGIMENT  ,  S.  m.  (redgiinéin)  ;  Régi" 
miento,  esp.  Régiment  ,  corps  de  gens  de 
guerre  ,  composé  ordinairement  de  trois 
bataillons  et  commandé  par  un  colonel  ;  ûg. 
multitude. 

Éty.  de  la  basse  latinité  regimentum  ,  dé- 
rivé de  regimen,  gouvernement.  Y.  Reg  , 
Had. 

A  la  fin  du  XY»«  siècle  ,  l'infaDlerie  était 
divisée  en  compagnies  et  non  encore  en  ré- 
giment». Le  plus  ancien,  en  France,  date 
du  XVin«  siècle ,  c'est  le  régiment  de  Pi- 
cardie ,  mais  ce  ne  fut  que  sous  Charles  IX , 
qu'on  mit  un  colonel  ii  leur  tète. 

REGINA ,  s.  r.  anc.  béarn.  Regina , 
iDat.  Reine.  Y.  Reina. 

Éty,.  du  lat.  regina,  m.  ».  Y.  Reg,  R. 
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REGINATGE ,  S»  m;  vl.  Boyaimie,  pays, 
contrée.  Y.  Reg,  R. 
IMEGIO ,  vl.  Regiò,  cat.  b«o^  Y.  Région, 
REGIGN ,  s.  f.  (redgie-n)  ;  mtc  ,  comi- 
TBAOA ,  bboibu  ,  BSGiooii.  Regtone ,  ital.  Rt' 
gion ,  esp.  Regiâèo ,  port.  Regiô ,  cat.  Ré- 
gion ,  grande  étendue  oéleste ,  terrestre  ou 
aérienne  ;  pays,  contrée;  certaine  partie da 
corps. 

Ety.  du  lat.  regîonii ,  gén>  de  regio, 
m.  s.  Y.  Reg,R, 

REGIR,  V.  a.  (redgir)  ;  Reggere ,  ital. 
Régir,  esp.  cat.  Reger,  port.  Soutenir, 
supporter,  tenir  en  état,  appuyer;  gouver- 
ner ,  administrer  ,  exiger  tel  ou  tel  régime, 
grammaticalement  parlant  ;  il  est  aussi  réci- 
proque. 

Ëty.  du  lat.  regere^  m.  s.  Y. /{e^,R.  . 

REGIRAR ,  V.  a.  vl.  Régir  ar ,  cat.  Rigi- 
rare,  ital.  Retourner,  revirer,  tournoyer. 
Y.  Ftr,R. 

REGIRAT,  ADA,  adj*  et  p.  vl.  Betoamé, 
ée.  Y.  Tir .  R. 

REGIRE ,  8.  m.  vl.  BMiDBB.  Qu'il  ou 
qu'elle  retourne.  Y.  Tir ,  R. 

REGISME:,  s.  m.  vl.  BBMiiB.  Royaume  ; 
État  monarchique.  Y.  Reg,  R. 

REGISSENT,  ENTA,  adj.  (redgisséin, 
éinte).  Assez  solide ,  assez  épais  pour  ne  pas 
couler,  pour  ne  pas  plier  :  Sotipar^^ifienla, 
soupe  épaisse  et  nourrissante» 

Ety.  du  lat.  rt^ere ,  être  roidc.  Y.  Rig,^- 

REGISSDR,s.  m;  (redgissùr)  ;  %edor, 
port.  Régisseur,  celui  qui  régit  par  com- 
mission et  à  la  charge  de  rendre  compte. 
Y.  Reg,ïi. 

REGISTEL  ,  ».  m.  (redgîstèl).  Nom 
qu'on  donne  à  la  garance  dans  le  Languedoc 
et  dans  quelques  unes  des  contrées  de  la 
Provence,.  Y^  fi«6i,  et  au  grateron,  V.  Ar* 
rapa^man, 

REMSTRAR  ,  ▼.  a .  vl.  RegUirar,  cat. 
esp.  Regieircre  ,  ital.  Registrar  ,  port.  £n^ 
registrer..  Y.  Knregistrar  et  Reg,  B. 

REGISTRE.,  s.  m.  (redgistré) ,  Registre, 
^9ii.  Regittro,  espi  ital.  Regieio,  port.Re^ 
gistre ,  livre  où  l'on  inscrit  les  délibérations 
des Gorp9>  les^iaea-poblica et lesaflaires de 
chaque  jour.. 

Ëty.  do  lat.  regietrmii,  rapporté  on  du 
grec  (SsYi^ïT^pov  (rhéglstron).  Y.  Reg^  R» 

Sous-dérivés  :  Enregiêtrar^yEnregUira' 
ment'. 

L'empire  romain  vit  naître  les  registres  pu- 
blics :  les  Grecs,  dès  le  Y  II»*  siècle,  avaient 
suivi  cet  exemple.  Il  en  existait  déjà  en 
France,  sous  Philippe-Auguste,  qui  furent 
pris  par'  les  Anglais ,  à  la  bataille  de  rret- 
teval. 

On  n'a  pas  de  preuves  que  les  registres 
de  baptêmes  et  de  mariages  soient  plus  an- 
ciens que  le  XV««  siècle.  Le  synode  du  dio- 
cèse de  Séez  ,  célébré  en  1524 ,  ordonne 
aux  curés  et  aux  vicaires  ,  sous  peine  de 
einqaante  moU  tournoie,  de  tenir  des  regis- 
tres de  tuntémes  et  d'y  inscrire  les  noms  et 
surnoms  ae  Tenfant,  ainsi  que  ceux  du  père 
et  de  la  mère.  Dict.  des  Orig.  de  ÎTTI ,  in-Sj- 

REGIT»  IDA,  adj,  et  p.  (redgi,  ide). 
Régi,  ie,  gouverné  :  selon  le  verbe.  Y.  wýî«' 

REGITAR ,  Y.  Rfjitar ,  en  vl.  ruer,  re- 
gimber, vomir. 
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fXf.  de  r$  et  de  ffitar^  IflBoer  en  tf  riin. 

V./«cf,  R. 

RECHTEOU ,  fl.  m.  (redgitèou).  Avor- 
ton, irait  Urdjf,  prodoit  par  un  rejeton. 
V.  Aulûun.  Avr. 

Ély.  de  re,  en  arrière ,  fft  de  ŷiteou ,  jet, 
pousse  tardive .  V.  Jtety  R. 

HEOmo,  HTA ,  adj.  v).  Jiégulaíif^  ive; 
propre  à  régler.  V.  Reg^  R. 

BBQITOim  ,  V.  Atf/tfoun  et  ieet,  R. 

BEGliA ,  8.  f.  (règle)  ;  Jiegolay  ital.  Ré- 
gla ,  eap.  cat.  Regra  et  Jîeýoa ,  port.  Kè- 
§Ie,  instrament  long ,  droit,  plat  ou  carré, 
de  bois  ou  de  métal,  servant  à  tirer  des 
lignes  droites,  et  par  eitension,  principe, 
maxime,  Joî  ;  bon  ordre ,  exemple ,  modèle , 
précepte;  statuts  d'un  ordre  religieux. 

Ëty.  da  lat.  i^jjTu/a,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

Rhjcos,  architectedu  labyrinthe  de  Samos, 
passait  cbèc  les  Grecs  pour  l'inventeur  de  la 
Pègle,  Vllln*  siècle  avant  J.>C 

REGLA ,  s.  f.  vl.  ParUge. 

RBGI^-DB^ran  ,  S.  f.  (règle-dé-tres)  ; 
Régla- d€-ire$  ,  cat.  esp.  Règle  de  trois,  on 
de  proportion,  an  moyen  de  laquelle  on  peut 
troQver  le  dernier  terme  d'une  proposition 
arithnaétique ,  quand  on  connaît  les  trois 
premiers.  On  pose  Les  nombres  de  la  manière 
smYante:  3  :  34  ::  5  :  40,  c'est-à-dire,  trois 
est  i  24,  comme  5  est  à  40;  parce  que  trois 
est  contenu  8  fois  dans  24,  comme  5  dans  40. 

On  obtient  ce  dernier  terme  en  multipliant 
par  eux  m^es  les  deux  derniers  termes 
connus  24  par  5,  ce  qui  donne  120 ,  et  en 
divisant  ce  nombre  par  le  premier,  3  dont  le 
quotient  est  40. 

Ély.  RegU-de-tres ,  parce  qu'on  opère 
nr  trois  nombres. 

Les  questions  d'intérêt,  d'escompte,  et  une 
foule  d'autres .  dépendent  de  cette  théorie. 

REOLADA ,  s.  f.  (reglàde).  Tasseau,  sup- 
port fait  en  plâtre  pour  soutenir  des  ais,  ou  en 
bois  pour  supporter  des  tablettes. 

Ëty.  de  régla,  règle,  et  de  ada,  litt.  fait 
avec  la  règle.  V.  Reg,  R. 

REGLADAMENT ,  adv.  vl.  Reglada- 
wufUy  cat.  Regladamente,  esp.  Regradamen- 
te,  port.  Regolalamente  ital.  Règlement.  V. 
Reg,  R. 

RBGIaAKBNT ,  S.  m.  (reglaméin);  Ae- 
golamento,  ital.  Reglamenio,  esp.  Régula- 
MeiUo,  pHDrt.  Règlement,  ce  qui  est  ordonné 
pour  maintenir  l'ordre  et  la  règle,  les  ordon- 
nances et  édits,  qui  ont  cet  objet  en  vue. 

Êty.  de  régla  et  de  ment,  V.  Reg,  R. 

REGtiAR ,  V.  a.  (réglé)  ;  mjkmmAn,  cmÀrov- 

ua.  Regolare^  ital.  Reglar^  esp.  cat.  As- 
grar  et  Regular,  port.  Régler,  tirer  des  li- 
gnes droites  avec  la  règle. 

Ëty.  do  lat.  rej7ttlars,  ou  dere^la^tdear, 
faire  avec  la  règle.  V.  Reg,  R. 

BEGLAR.  V.  a.  uttuAB.  Régler,  diriger 
suivant  certaines  règles,  prescrire,  arrêter, 
déterminer,  régulariser.  V.  le  mot  précéda 

Ety.  V.  Reg,  R. 

RBGIaAR  8E,  V.  r.  Reglarn,  esp.  Se 
régler,  se  diriger  d'après  la  conduite  d'un 
antre,  prendre  quelqu'un  pour  modèle. 

BEGI«AR,  adj.  vl.  Regular,  port.  esp.  cat. 
Regolarey  ital.  Régulier,  ière. 

Ëiy.  do  lat.  regularU,  m.  s.  Y.Regy  R. 

RSGIiAR,  V.  a.  vl.  Partager. 
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lUBOLAUlEH ,  vl.  V.  Rêgnlkrameni, 

REGI«A8,  S.  f.  pi.  (règles);  ooRDMiuut, 
Máiáfnat,  cAovAi.  Regkt,  esp.  Itègles,  mens- 
trues, écoulement  périodique<it  mensuel,  des 
femmes. 

Ety.  de  regla^  parce  que  cet  écoulement 
paraît  régulièrement  dans  Tétat  ordinaire  de 
la  santé,  y,  Reg,  R. 

REGLAT, ADA,  adj.  et.p.  (reglà,  ádeì: 
Reglado,  esp.  Réglé,  ée,  dresse  à  la  règle, 
constant,  régulier,  sage,  rangé,  arrêté,  réso- 
lu, en  parlant  des  femmes,  régulièrement  men» . 
struée. 

Éty.  de  régla  et  de  at,  V.  Reg,  R. 

REOLATRITZ^  S.  f.  vl.  Regolatriee, 
ital.  Régulatrice*  V.  Reg,  R. 

REGI.ET ,  s.  m.  (réglé)  ;  Reglet,  cat.  Ré- 
glet,  en  t.  <i'impr.  petite  règle  de  fonte  dont 
tes  imprimeurs  se  servent  pour  marquer  des 
lignés  droites,  ligne  marquée  au  moyen  de 
cette  règle  ;  transparent,  papier  rayé  à  l'encre 
qu'on  place  80US  la  feuille  où  l'on  veut  écrire 
et  qui  sert  de  règle. 

Ety.  de  régla  et  du  dkn.  ef.  Y.  Reg ,  R. 

REGLET,  s.  m.  Règle  qui  sert  à  faire  la 
division  des  cbapitres,  dans  l'imprimerie. 

REGLET ,  s.  m.  En  terme  d'église,  direc- 
toire, et  dans  le  style  fam.  guide-âne,  livret 
qui  indique  l'office  de  chaque  jour.  V.  GuU 
dano  et  Reg,  R. 

REGLET ,  s.  m.  Lorsque  M.  de  Sauva- 
ges, mit  entre  les  noains  de  ceux  qui  élevaient 
des  vers  à  soie,  le  thermomètre  pour  régler 
le  degré  de  température  qui  leur  convenait, 
il  lui  donna  le  nom  de  reglet,  qui  règle  ou 
petite  règle,  comme  étant  mieux  à  la  portée 
des  gens  auxquels  il  le  destinait.  V.  J/iermo- 
metro  et  Reg,  R, 

REOLETA,  s,  F.  (reglèle)  ;  Regléla,  cat. 
Reglita,  esp.  RegleUa,  ital.  Terme  d'impri- 
merie, lame  de  fonte  ou  de  bois,  réglette. 

REOLIAR,  d.  lim.  V.  Reglar  et  Rtg,  R. 

REGIaOT ,  s.  m.  (regló).  Petite  règle 
dont  se  servent  les  maçons.  Gare. 

REGLODN ,  s.  m.  (reglóun).  Petite  rè- 
gle; fond  d'une  petite  vallée,  rigole.  Gare. 

REGIaDRA ,  s.  f.  (reglùre).  Réglure,  ou- 
vrage du  régleur,  manière  dont  le  papier  est 
féfflé. 

REGN,8.r.  vl.et 

SEGNA,  S.  L  vl.  Regna^  cat.  Rêne,  bri- 
de. V.  Renas  elJieg,  R. 

REGNADOR ,  s.  m.  vl.  ^acnAvon,  «c- 
cHAimB.  Regnaior^,  ital.  Roi,  dominateur. 

Éty.  du  lat.  regnator,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

REGNAIRB,  vl.  V.  Rtgnador. 

REGNAL,  vl.  Bride,  rêne. 

Éty.  du  lat.  regert.  Y,  Reg,  R. 

REGNANT ,  ANTA,  adj.  (regnân,  ánte)  ; 
Reinante,  port.  Régnant,  ente,  qui  règne, fig. 
qui  est  de  mode,  en  parlant  des  maladies  qui 
existe  dans  le  pays,  dans  la  saison  dont  on 
parle. 

Ëty.  du  lat.  regnoflHi,  gén.  de  régnant, 
m.  s.  V.  Reg,  R. 

REGNAR ,  V.  n.  (regnà)  ;  Regnart,  itul. 
iZe^nar  et  i?^ýnar,  esp.  cat.  Reinar,  port. 
Régner,  régir,  gouverner ,  commander  sou- 
verainement à  un  peuple ,  durer  longtemps, 
exister  présentement,  en  parlant  d'une  mala- 
die épidémique,  dominer,  être  en  honneur, 
en  vigueur. 


Écy.  duiat.  tègnav^,  m.  s.  V.  Reg,  1^. 

En  vl.  vivre,  agir, prospérer,  prouver. 

REGNAR,  V.  n.  «t  r.  vl.  Se  conduire,  se 
comporter.  \.Reg,  R. 

REGNAS,  s.  i.pl.  vl.  «naïA.  Rêne.  V. 
Renas  et  Reg,  R. 

REGNAT  >  S.  m.  vl.  Régnai  et  Reynat^ 
cal.  Reinado,  esp.  port.  Règne,  royaume, 
roi,  souverain.  V.  Reg,  R. 

RBGNATGB ,  -8*  m.  vl.  Royaume,  pays^. 
V.  Régnai  tl.  Reg, K, 

REGN'AUSSOR,  8.  m.  vl.  Royaume  des 
deux,  paradis.  V.  Reg,  R>.  et  AU,  R. 

REGNE,  s.  m.  (régné);  ««oro.  Regnf^ 
Reyno  et  Reynado,  eap.  Aetns  et  i?nnado, 
port.  Règne,  cat.  Règne,  gouvernement  d'un 
roi,  d'une  reine  ou  de  tout  autre  prince  sou- 
verain qui  n'o  pas  le  titre  de  roi;  on  le  dit 
aussi  des  choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  Tin- 
fluence,  qui  sont  en  vogue  ;  royaume,  en  vk 

Éty.  du  lat.  re^tium,  m.  s.  V.  Ref,  R. 

AEGNIA,  s.  f.  (règne).  Nom  ntcéen  d« 
troglodyte.  V.  Petoua. 

Êty.  Regnia,  est  dit  pour  reina,  reine.  V. 
Reg,  R. 

REGNON,  vl.  Us  00  elles  vivent,  se  con- 
duisent. 

REGOLA ,  y.  Rigola. 

En  vl.  brique,  tuile. 

Ëty.  du  lat.  tegula» 

REGOLAMENT,  a.  m.  tregoulaméin) ; 
■iGOVKAMUiv,  ■moiAABmrr.  Roolade.  V.jRou^ 

lada, 
Éiy.'á^rególar  et  de  mènX,  V.  Rot,  R. 
REGOLAR,  V.  n.   (regonla);  BBbooLAB, 

«IGOVLAtt,  «SGOOLAB,   KÎBQOVIUUI,  BOBAtAH,  mO«|- 

GAii,  iMviAtt,  AouHBAR.  Roulcr,  avanccr  en 
tournant  ;-vomh*,  couler,  dégoûter,  dl. 

Ély.  de  la  basse  lat.  ro(tifar«.  fait  derotu^ 
(a,'dim.  de  rota,  roue.  V.  Rot,n, 

En  d.  bas  lim.  ravaler,  rengorger. 

REGOLAR  SE ,  v.  r.  Se  rouler,  se  van^ 
trer  dans  la  boue.  V.  Rot,  R. 

REGOLAT,ADA,  ad],  et  p.  (regoulá, 
àde).  Roulé,  ée,  selon  le  verbe,  être  rassasié 
jusqu'au  dégoût.  V.  Rot,  R, 

REGOLET ,  s.  m.  (regoulé)  ;  msgoqut, 
««gooubt.  Rouleau,  petite  roue  pleine,  que 
les  enfants  font  rouler  pour  s'amuser.  Avril. 
V.  Rot,  R. 

REGOLt,  8.  m.  (rególi);  bboad.  Syu. 
de  Régal,  v.  c.  m.  eiHeg,  R.  capilotade,  gati* 
mafrée,  salmigondis,  Avr.  mauvais  régal. 

REGOLIER,  s.  m.  (regouriâ);  «s«iov- 
■nu,  mcocBiu.  Lieu  OU  champ  en  pente  oà 
l'on  est  exposé  à  rouler.  V.  Etcarrana, 

Éty.  de  rotula  et  de  ter,  lien  où  Ton  roo* 
le.  V.  Rot,  R. 

REGONEdSRR,  v.  a.  vl.  ii«iiofrc<ix.  Re-- 
eonexer,  cat.  Reconnaître.  V.  Recúunouis'^ 
ter  eiNote,  R. 

REGONOTSSENSA,  Vl.  V.  Reconeit^ 
tenta. 

REGOR ,  adj.  (regór),  dl.  Agnâati  de  l'ar» 
rière  saison,  celui  qu'une  brebis  met  has  dans 
un  âge  où  communément  elles  ne  portent  plusj 
Gg.  enfant  né  sur  le  déclin  de  l'âge  de  sa 
mère.  V.  Tardoun. 

REGORGAR,  v|.  W/Regorgear^xtlorg, 

Rad- 
RBGORGBAR,  v.n.  (regOTffdjáì;  ««- 

-••^««sAB,  BPtQvmAB.  Rhigorgaii^,  ital.  Rt- 
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golfar,  eap.  Regorger,  déborder,  s'éDaneher 
hors  des  bornes  ;  flg.  abonder  en  richesses  ; 
vomir. 

Étj.  de  n,  itér.  de  gorgea  et  de  ar,  faire 
passer  de  nouveau  par  la  gorge,  c'est-à-dire, 
vomir.  V.  Qorg^  R. 

REGOT ,  s.  m.  vl.  Gouttière.  V.  Etgout. 

HEOOTZ ,  s.  m.  pi.  vl.  Tresses,  boucles 
de  cheveux. 

REGOUBILHAR,  v.  a.  (regoubillà),  dl. 
nsovBVA.  Uliliser,  soigner? 

Quand  n'aartos  «|a'no  palna  Ion  fan  têgouojran, 

TruchaU  ' 

ipEGOUBULHAT ,  dl.  Recourbé. 

Éij.  AU.  de  recourbai, 

REGOUIRAR,  v.  n.  (regouirà);  umv- 
lÂM.  Couler,  subverser,  en  parlant  d'un  vase 
quelconque»  d'un  bassin. 

REGODUGE ,  s.  m.  (regouUdgé) ,  dl. 
Dégobillis,  V.  Raeadura;  fig.  bondissement 
de  coBur  :  Âqu9i  fai  venir  lou  regaulige,  cela 
fait  bondir  ou  soulever  le  ccBur.  V.  Bomù 

Éty.  de  re,  de  goul  et  de  ige,  qui  sort  par 
la  bouche.  V.  Goul,  R. 

REGOULUMAT ,  dl.  Y .  BeerouquiïKai. 

REGOUMAS,  S.  m.  (regoumàs),  dl.  *b- 

oooMicoo,  BuoiiLoiiH,  Biooinusoo.  Anguille, 

grimace,  bourrelet  que  fait  un  habit  mal  fait 
ou  une  pièce  mal  posée, 

REGOUMIGOU,  d.  m.  Y.  Regùumas. 

REOOUN ,  s.  m.  (régoo),  dg.  aBBoo.  BiK 
Ion,  ifest  Tados,  la  partie  relevée  d'une  terre 
labourée  en  planches  étroites,  tandis  que  le 
sillon,  rega  est  la  raie  profonde  qui  sépare 
lès  billons. 

REGOUNA ,  s.  f.  (regoone),  dl  et  g.  movi- 
•ABA.  Planche,  espace  de  terre  labourée  plus 
large  que  le  billon,  regoun,  et  séparée  des 
autres  par  des  raies  ou  sillons. 

REGOUNFLAHENT  ,  s.  m.  (regounfla- 
méin).  Regonflement,  élévation  des  eaux  par- 
ce qu'elles  ont  élé  arrêtées  dans  leur  cours. 

REGOUNFLAR,  V.  n.  (regounflà).  Re- 
gonfler, refluer,  on  le  dit  des  eaux  courantes 
qu'un  obstacle  empêche  de  couler  et  fait  re- 
monter vers  leur  source. 

Éty.  de  n  pour  reírò^  en  arrière,  et  de 
gounflar.  V.  Fi,  R. 

REGODNFLE ,  8.  m.  (regóunflé)  ;  bb- 
•omwvn.  Remous,  regonflement,  élévation 
des  eaux  dont  le  cours  est  retenu  par  quel- 
que obstacle.  Y.  F/,  R. 

REGOUNFIiE,  8.  m.  Heurt,  partie  d'une 
conduite  d'eau  qui  est  plus  élevée  qu'elle  ne 
devrait  l'être,  relativement  à  son  niveau  de 
pente.  V.  FI,  R. 

REGOURDAN,  adj.  (regourdàn),  dl.  Ga- 
min regourdan,  nom  qu^on  donne,  dans  les 
cadastres,  à  une  ancienne  voie  romaine  dont 
on  voit  les  restes  dans  les  Cevennes,  et  qu'on 
croit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Gordien, 
dont  le  nom  se  reconnaît  encore  dans  ngour- 
dan.  Sauv. 

REOODRGEAR, /{«yur^ritor,  esp.  Y. 
fíegorgear, 

REGODRTIIjHARSE,  V.  r.  (se  regoo- 
rilià),  dl.  S'entortiller.  V.  EnUmriilhar  s' et 
Tort,  R. 

Cado  êerpen  $$  regourtillo. 
Al  tour  iê  fa  pauro  famUio. 

Trad.  de  Virg. 
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RBCKNWT  ,  et  comp.  Yoy.  Magauii  et 
Goust^  R. 

RBGRADADOR,  vl.  Y.  Regardador. 

REORANOIR,  V.  a.  (regrandir).  Agran- 
dir, rendre  plus  grand. 

Ety.  de  re,  angm.  et  de  ýromiir,  (aire»  de- 
venir plus  grand.  Y.  Grande  R. 

REGRAlfDIR  8E ,  V.  r.  S'agrandir,  de- 
venir plus  grand  9  augmenter,  étendre  ses 
possessions. 

RBGRANOISftAMENT ,  Y.  Agrandie^ 
samentet  Grand,  R. 

REGRANDIT ,  IDA  ,  Y.  AgrandU  et 
Grand,  R. 

REGRA89IAR,  V.  a.  vl.  J^^ractar^cat. 
esp.  Remercier.  V.  Grat,  R, 

REGRAT,  s.  m.  (regrà)  ;  habboobaiua, 
bbvbbdabia.  Regrat,  petit  négoce  qui  se  fait 
en  détail  et  à  petites  mesures  ou  à  petit  poids, 
on  le  dit  particulièrement  en  parlant  du  sel. 

Éty.  de  gratar,  parce  que  le  commerce  du 
regrat,  ne  se  fait  que  sur  les  marchandises  de 
mauvaise  qualité,  sur  les  restes,  sur  les  rapu- 
res,  ou  de  Tesp.  regaiear,  marchander.  V. 
Grat,  R.  2. 

REGRATAIRE ,  8.  f.  (regratàiré),  d.  bas 
lim.  m.  s.  que  RegraUer,  v.  c.  m.  et  Grat, 
Rad.  â. 

REGRATIER,  8.  m.  (regratié);  bb«bb- 

TIBB,  HABCOmOBB,  BBOBATAIBB,  BBCATAIBB.  RC- 

gatero,  esp.  Regraltier,  ière,  celui  ou  celle 
qui  vend  à  petites  mesures,  à  petits  poids, 
petit  marchand  qui  vend  des  denrées  en  détail. 
V.  Mangounier^  Revendeire  et  Grai,  R.  2. 

£ty.  de  i'esp.  regatear,  marchander. 

Il  fut  permis  aux  consuls  et  communautés 
de  la  province  de  nommer  des  regretiers  ou 
revendeurs  de  sel,  à  petite  mesure,  par  arrêt 
du  conseil  d'£ur,  du  Gjuillet  1666. 

REGRAULIR ,  V.  a.  (regrooulir),  d.  bas 
lim.  Faire  que  quelque  chose  se  fronce  ou  se 
racornisse.  \ .  ReHrar  eiRecouquilhar, 

REGRAULIR  SE,  v.  r.  Se  froncer.  Y. 
Retirar  te, 

REGRELHAR,  ▼.  n.  (regrillà)  ;  bbabbiab, 
BBBBiuuui.  Reparaître,  reverdir ,  en  parlant 
d'une  éruption,  pousser  de  nouveau,  quand 
il  s'agit  des  végétaux. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  grelh,  rejeton,  et  de  la 
term.  act.  ar,  Y.  Grelh,  R. 

REGREOI78 ,  s.  m.  pi.  (regfeóus).  Ra- 
tons, nouvelles  posses.  Gare. 

REGRE8,  Y. /ïaie^ 

REGRET,  s.  m.  (regrè).  Regret,  souve- 
nir pénible  d'avoir  fait,  dit  ou  perdu  quelque 
chose,  ou  de  n'avoir  pas  dit  ou  fait,  telle  autre 
chose,  repentir. 

Éty.  du  lai.  regretiuty  retour. 

A  regret,  è  regret,  avec  répugnance. 

REGRET ,  s.  m.  et  BioasT,  dl.  Sorte  de 
romance  ou  chanson  d'amour,  dont  l'air  et  le 
sujet  sont  plaintifs  ;  lamentation. 

REGRETARLE,  ARLA ,  adj.  RegretU- 
ble,  qui  mérite  d'être  regretté* 

£ly.  de  regret  et  de  able, 

REGRET  AR ,  V.  a.  (regretà).  Regretter, 
être  fâché,  aflligé  d'une  perte  qu'on  a  faite  ou 
d'avoir  manqué  un  bien  c^u'on  pouvait  acqué- 
rir ,^  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  choM. 

Éty.  de  regret  et  de  ar,  ou  da  lat.  rs^iit- 
rttert,  formé  de  queri,  quiriêari,  se  plain- 
dre, faire  des  plaintes*  Roq. 


REG 

RSGIIBTAT  ,  ADA,  a^f.  et  p.  Q^egltlft, 
àde).  Regretté,  ée. 

REGRBTIBB,  Y.  RêgroiUr  et  Grtf, 
Rad.  2* 

REGRBTOUS,  OUSA ,  adj.  (legntéus, 
óom).  Qui  regrette,  qui  a  du  regret. 

Éty.  deregret  et  de  ous. 

REGRILHAR,  T.  n.  (regrtUà).  Y.  Re^ 
grelhar  et  Grelk,  R. 

REGROUAR,  V.  a.  anc.  béaro.  Rétablir 
la  grosse,  rétablir  un  acte. 

£ty.  de  re^  de  grosM  et  de  ar. 

item^er  uidimâ  et  regrotsà  tnilmaieali 
onfict...  Fors  et  Cost.  de  Béam. 

REGRUPIAR,  T.  D.  (regrupiâ).  Manger 
le  foin  ou  la  paille  qui  sont  restés  dans  la  oré- 
che,  manger  tes  restes.  Gare. 

REGRUPI8 ,  s.  UK  pi.  d.  m.  Boiwâi*  La 
paille  ou  le  foin  que  les  animaux  laissent  dans 
la  mangeoire.  Y.  Curilka$tl  Grupi. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  ^mj»i,ee  qui  revieot 

flfi  Is  crèche 

REGUA,'s.  t  vl.  Sillon,  raie»  rigole.  V. 
He^aetiladijR. 

REGUARRADOR  ,  vl ,  et 

RBGUARDAIRB.  vL  Y.  Btgardain. 

RBGUARRAR ,  Vl.  Y.  Regardar. 

RROOâRIlAR,  vl.  Y.  Regardar  et  Gor, 
Rad. 

RECUFART ,  8.  m.  vl.  Danger. 

See  reguart,  sans  danger. 

REGOART,  vU  Y.  RegaH  el  Gar,1k, 

RBGOBGBAR,^  V.  a.(regiai4}à),  dl  Sil- 
lonner. 

Éty.  de  rega  el  de  egiar,  Mre  des  raiei. 
Y.i{adt,R. 

RSOUEUMA,  vl.  y.  RegaUesa. 

REGUERGUE ,  EROA,  a^.  (regu&rpè, 
èr^ue)  ;  bbmbi,  dl.  Rude,  fâcheux,  ravècke, 
qui  a  un  at>ord  repoussant:  Ester  reguergutf 
rebuter,  Sauv.  âpre  an  goût,  en  parlant  des 
fruits  ;  difficile  a  travailler ,  quand  il  est  ques- 
tion du  bois.  V.  Jlt^ ,  R. 

REGUERGCILHAR  ,  T.  a.  (vegeer- 
guílhá)  ;  BBBiuuAB,  dl.  Regaillardir,  léjeiur; 
prendre  de  l'embonpoint,  Sauv. 

REGDBIMIUILHAT  ,  ADA,  adj.  (r*: 
guerguìUá,  àde),  dl.  loyeui,  r^ui;  qui 
a  de  l'enbonpoint. 

REGinBBODNS,  Y.  Rouguoáêomu. 

REGUESSAMEN ,  adv.  vL  Avec  roidear, 
dttfeoMnt.  Y.  Rig,  R. 

REGVIARRONANÇA  ,  S.  f.  4.  vaiKl. 
Récompense,  loyer.  V.  Gn^fi,R. 

REGOIGNADA ,  8.  f.  (reguignâde)  ;  ■■- 


Ruade,  actiou  du  cheval,  du  mulet,  etc.; 
q«  allonge  subitement  les  deua  jambes  de 
derrière  pour  frapper  quelqu'un  on  seule- 
ment pour  gambader  ;  fig.  emportement  de 
colère. 

Ëty.  de  reguign ,  et  de  ada ,  ehose  foile 
en  ruant,  en  arrière.  Y.  Guign,  R.  etJir- 
guignar, 

REGUIGIf AIRE ,  ARRUA,  adj.  et  8. 
(regnignàïré,  arèle)  ;  bmamhamb,  aBQWBâ*!, 

&ABCAIBB  ,    LABCBBBAttB.    Sujcl  à  VOeT,    Ct  DOtt 

rusiir;  fig.  qui  regimbe,  fnt  ne  fait  rien  de 
bonne  grâce. 

fity.  de  reguigna  y  et  de  cure,  qui  iiie, 
qui  regarde,  qui  frappe  en  anière.  Y.  Guign^ 
Rad. 
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RBOinCMâR  y  V.  n.  (regoîgiiâ)  ; 


«   ^ 


cal.  Récalchrâr,  ruer,  en  parlant  dea  che- 
Taai  cl  autre  bêles  de  aomiiie  qui  lancent 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  afec  force;  fig. 
regimber,  résister  aux  ordres  de  ses  supé- 
rieurs* 

Éty.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  pris  du  grec 
pTìYvútú  (règnuó),  faire  éclater,  faire  jaillir? 
V.  Guign,  R. 

REGUIONEOU»  V.  Reffuineou, 

REOUIIjHAR  SB,  ▼.  r.  (se  reguiNâ), 
dl.  Se  ragaillardir. 

REOUILHAT,  IDA,  adj.  et  p.  (regaillá, 
ide),  dt.  Ragaillardi,  ie. 

REOIJINDAR,  ▼.  a.  (reguindá),  dg.  Re- 
monter, recharger. 

Élj.  de  re,  itèr.  et  de  Cutndar,  v.  c.  m. 

RBGUINEOU^  8.  m«  (reguinèou):  ■»- 
cncnoa.  Riblelle,  tranche  mince  de  viande 
de  cocboo  que  Ton  met  sur  le  gril  ou  dans 
la  poêle. 

REOOINGAR,  V.  n.  (reguîngá),  d.  bas 
lim.  Ruer.  Voy.  Eipingar  ^  Reguignar  et 
Guigny  R. 

RBGOKNGOTA,  S.  f.  (reguuigóte)  ;  Re- 
iingoi  y  cat.  Redingote  ,  esp.  Redingote  y 
espèce  de  casaque  dont  on  s'est  d'abord  servi 
poor  aller  à  clú^vaL  V.  Faquina» 

£ty.  de  l'anglais  riding^eoat ,  formé  de 
to  ridêf  aller  k  cheval,  et  de  coai,  habit, 
habit  poctr  aller  à  cheval. 

Ce  vèlement,d'origine  anglaise,  n'a  com- 
meve  h  être  en  «sage  en  France,  qu'en  17:25. 

REGUINNADA,  dl.  V.  Reguignada. 

RBGUINNAIRfi,  dl.  V.  Reguignaire. 

REGUINNAR  f  dl.  V.  Reguignar  et 
Guigny  R. 

RBGUIZARDONANSA ,  s.  f.  vl.  Rétri- 
bution, récompense.  V.  Gagny  R. 

RBGUIZARDONAR,vl.  Y.Regaierd&' 
nar  et  Gagny  R. 

RBGULAR ,  vl.  Regulqr  ,  port.  esp. 
Régulier.  V.  Régulier  ei  Reg ,  R. 

RSGUIiARISAR ,  V.  a.  (régularisa)  ; 
Regutar,  eat  Régulariser^  rendre  régulier 
ce  qol  n'a  point  été  fait  dans  les  règles. 

Éty .  da  laC.  reguUmê ,  et  de  aty  rendre 
régulier.  Y.RegyK, 

REGinuaUAAT,  AOA,  ad},  et  p.  (regUr 
larisà ,  àde).  Régularisé. 

Éty.  de  re^«{art#  et  de  af ,  rendu  régu- 
lier. V.  Reg  y  R. 

RBGUIjARITAT,  s*  f.  (regularîtâ):  Re- 
golaritày  ital.  Regularidad,  esp.  RegularU 
dade y  poti.  Regularitaîy  eat.  Régularité, 
qualité  relative  à  un  ordre  naturel  ou  de  con- 
vention, et  à  des  règles  établies;  juste  pro- 
portion ;  observation  des  règles. 

Éty.  de  regularis  et  itat,  V.  Reg,  R. 

RBGPliARMK W ,  y\^  Rtgularmenty  eat. 
V»  Régulier ament, 

REGOIéATOUR,  S.  m.  (régulateur).  Ré- 
gulateur, balander  et  spirales  des  montres  ^ 
vecge  et  lentille  des  pendules;  fig.  eelui  qui 
règle. 

BRGDI«BCKA,  s*  f.  vl.  «(«jakia,  nnmar 
usiA*  V.  Regalisia. 

RBGmLH,  s.  m.  vl.  R$gulo^  eat  esp. 
port.  Regolo^ildil  Roitelet,  petit  roi. 
tiy.  du  lat.  rr^itii.  Y^Reg^B^. 


REG 

RBGQUaOSA,  adj.  f.  vl.  RéguHoêyOêa^ 
eat.  Enrouée. 

REGULIER,  lERA,  adj.  (regulié,  iére); 
Regûlarûy  ital.  Régulât  y  esp.  port.  eat. 
Régulier,  ière ,  proportionné,  symétrique  , 
fait  selon  les  règles  de  l'art;  réglé  ;  conforme 
à  l'ordre  de  la  nature;  exact,  ponctuel. 

Éty.  du  lat.  reý«lar<s,  m.  s.  V.  Ae^,  R. 

RBGUIéIERAMENT,  adv.  (reguliera- 
méin)  ;  RegclarvMnie  et  RegoiatamniUey  ital. 
RegularmenU ,  esp.  port  RegularmenU , 
esp.  port.  Regularment,  eat.  R^ulièrement, 
avec  régularité ,  selon  les  règles. 

Éty.  de  re^uliera,  et  de  ment,  d^une  ma- 
nière régulière.  V.  Reg ,  R. 

REGUMAR,  dl.  V.  Asirotitfar. 

REGUflSAT,  V.  Reirounat. 
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REHABIUTAR,  T.  a.  (rehabilUâ)  ;  Ria- 
WiUire  y  ital.  Rekabiliiar ,  esp.  port.  c^t. 
Réhabiliter,  rétablir,  remettre  dans  son  pre- 
mier état.  V.  Haby  R, 

REHABILITAT,  ADA,  a3j.  et  p.  (réha- 
bilita, àde);  RekabiHiado.  porL  esp.  Réha- 
bilité, ée.  Y.  if  ai,  R. 

REHABILITATION,  S.  l  (rehabUita- 
cie-n);  bmìabujta«ihi.  RiabiUiatiom ,  ital. 
Réhabilitation  y  esp.  Rekabililaçâo  y  port. 
RehabiliUiciò ,  eat.  Réhat>ìlitation,  rétablis- 
semept,dans  le  premier  état.  V.  Hahy  R. 

REHEDIFICATIGN,  S.  f.  vi.  Reedi^ 
eàciày  eat.  i{eedt/lcaaoii,esp*  Reedificaçâo, 
port.  Riedificazione ,  ital.  RéédiGcalion. 

Éty.  de  reœdilicationiêy  gén.  de  reœdifi" 
calioy  m.  s.  V.  £d,  R.  3. 

REHUZAR.  v.  a.  vL Repousser.  Y.  Puis, 
Rad. 


,  s.  m.  (rèi);  wr.  As,  ital.  Reyy  esp. 
eat.  Rei  et  Reỳ^  port.  Roi,  celui  qui,  dans  un 
royaume,  eierce  la  puissanee  souveraine. 

Ëty.  du  lat.  rtXy  régie,  d'où  r<ts  et  rei , 
fait  de  regere,  régir,  gouverner.  V.  Reg,  R. 

Sous  dérivés:  Reirlii,  Recdy  Royal,  Moya- 
lietOy  Royaume, 

Le  litre  de  roi,  est  très-aneien  dans  This- 
toîre,  il  existait  déjà  parmi  les  Hébreoi,  Tan 
du  monde  2900 ,  il  était  plus  ancien  encore 
chez  les  Egyptiens.  Tous  les  états  de  la  Grèce 
avaient  leur  roi.  Geerops  fot  le  premier  qui 
régna  à  Athènes,  Romulus  à  Rome,  Phara- 
mond  en  France. 

Ce  titre  se  confondit  souvent  avec  celui 
d'empereur ,  et  quelque  fois  avec  celui  de 
prince  ;  Marie  de  Hongrie  et  Marie-Thérèse 
d'Autriche  le  portèrent  aussi  ;  on  le  profana 
ensuite  au  point  d'avoir  un  roi  de  la  basoche, 
un  roi  des  ribauda,  un  roi  des  msreieta,  etc., 
etc. 

CiiM  qwl  rcgiM , 
fU  miraU  oa&lUr  qnalles  éiroUts  loto 
^t  l'ImpoMr  vn  roi  digna  àa  iitMmê  ; 
Qa'nn  r9i  Mf*  «  Hiivani  qac  Dim  l'a  dit  lurnéoM, 
8or  la  rtchcisc  et  l'or  no  met  point  um  appol , 
Craint  le  lei^Mar  aon  Dieu ,  «ani  cmm  a  davaiit  lai 
Saa  préccplae«  Ms  lofa  «  laa  jngcoieots  scYèret, 
El  d'injuMei  làrdcanX  D'aeeabk  point  ace  firàrea. 

Et  surtout,  que: 


REI,  vl.  Pour  re  i,  rien  y. 
REI,  prép.  (rèi),  d.  bas  lim.  ContraclioQ 
de  ReireyS.  c.  m. 
Rei-belety  bisaïeul,  arrière  grand  père. 
Rei-peiit'fil,  arrière  petit  fils. 

REI ,  s.  f.  d.  bas  lim.  et  vaud.  Pour  racine, 
V.  Racina  et  Radû^  R. 

Cubilicia  €$  reis  de  tuU  li  mal.  d.  vaud. 
De  la  temor  del  segngr. 

Convoitise  eet  racine  de  tous  maux. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rei  y  roî,  àla 
principale  pièce  du  jeu  des  échecs  et  à  la  pre- 
mière figure  du  jeu  de  caries. 

m  m  ui  WMWA  y  roi  de  la  fève,  chef  sans 
autorité  au  fi^.  au  propre,  c'est  la  personne  à 
laquelle  est  échue  la  fève  du  gâteau  qu'on 
partage  dans  les  familles  la  veille  ou  le  jour 
de  la  fête  des  Rois. 

«  L'usage  de  fatrs  des  roity  nous  est  venu 
des  saturnales  que  les  Romains  célébraient 

aux  calendes  de  janvier pendant  ces 

fêtes,  en  certains  endroits,  on  partageait  un 
gâteau  ;  un  enfant  placé  sous  la  table  reprê» 
sentait  Apollon,  et  on  le  consultait  en  criant: 
Phœbe  domine  (seigneur  Apollon)  pottrfvi? 
afin  Que  les  portions  du  gâteau  fussent  dis- 
tribuées par  le  sort.  » 

Lamesangère,  Dict.  des  Proverbes. 

BBM  uM ,  les  rois,  la  fête  dea  Rois  ou 
rEpiphanie. 

«n  DB  MA0«A«A,  on  donne  ce  titre  au  chef 
ou  commandant  d'uike  madrague. 

REI ,  Pour  roi,  V.  Rey, 

REI-DBu-niMicAt,  Un  des  noms  de  la 
double  macreuse.  V.  Rey-deiê-saueree, 

REI-PBT»,  s.  m.  (rèi-peti).  Un  des  noms 
languedociens  du  troglodyte,  V.  PeUma,  et 
du  roitelet.  V.  Lagagnoua, 

REI-Ficaov,  S.  m.  Espèce  d'oiseau.  Voy, 
Eseala-peroun. 


DBIf-IAOCBB*,    S.    m. 
CAS,    OAVOVMASOA,     aBI-BB-CAVCaBT.     DOUblO 

macreuse,  Anas  fusta^  Lin.  oiseau  de  Tordre 
des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Serrirostres 
ou  Prionoramphes  (à  bec  en  scie). 

Cette  espèce  est  plus  rare  que  fa  macreuse 
commune. 

REIADOR,  s.  m.  vl.  Dominateur. 

Ëty.  V.  Regy  R. 

REIAL,  àXJLy  adj.  vl.  BMAO,  MAM,  BIM, 

«•«AV.  (ioyal,  aie,  royaliste,  V.  i2oya{;suhst. 
royauté,  cri  de  guerre  ;  sorte  de  monnaie.  Y. 
Reg.  R. 

REIATOU ,  S.  m.  (reiátou).  Un  des  noms 
languedociens  du  troglodyte.  V.  Pelcmo* 

Ety.  Dim.  de  rei.  V.  Reg,  R. 

REIAU ,  s.  m.  vl.  Enfant,  marmot,  et  adj. 
royal.  V.  Reg,  K. 

REIAUMB,  S.  m.  vL  Reyauma.  Y.  Reg^ 
Rad. 

iœ»AN,s.m.  vLAnière-baB.  Y.  iln- 
re-òanet  if«tr,  R. 

REIBABSAR,  ▼.  n.  (reîbassà) ,  d.  Um. 
Rêvasser.  V.  Revar  etAev,  R. 

REIBA88IAR ,  v.  n.  (reibassiâ),  d.  Ilm« 
Rêvasser.  Y.  RavaeHar,  Revar  et  Rev,  R« 

REI  BELET ,  S.  m.  (rèi-bélé).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  troglodyte  et  non  da 
roitelet  comme  le  dit  H.  Bâ'oaie.  Y.  ReUnuL 
et  Reg,  R. 
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i,  8.  m,  (rèibùré),  d.  bas  lim. 

La  partie  caséease  du  lait,  après  qu'on  en  a 
iéparé  le  beurre. 

Éty.  RH'hurey  arrière-bewrre.  V.  Reir, 
Rad. 

REI-GAGUARI  ,  6.  m,  (rèi-cailliàri). 
Nom  nicéen  du  râle  de  genêt.  V.  Mei-deis- 
ealhai  et  Beg,  R. 

tlElGHALHAR,  V.  Rei$salhar. 

REIGHOURAS,  Y.  Baiehouras,  BaU- 
souras  et  Badic,  R. 

REIGHALHAU ,  d.  m.  V.  BeUtalhada. 

REI-GOR  ▲.,  adv.  (rèi-córá),  d.  bas  Ihn. 
A  contre  cœur.  V.  Contra-cor  à, 

Ety.  de  rei,  arrière,  contre,  et  de  cor,  cœur. 
V.  Jletr,  R. 

REID,  WDA,  adj.  d.  yand.  Raîde,  doT; 
dure. 

Éty.  duìal.rÍ5fCdiif,  m.  s.  V.  Rig,  R. 

REIDABIENT ,  adv.  t1.  Rudement.  Y. 
Rig,  R. 

RElPAR,  Y.  a.  vl.  EveHler. 

REIDE,  vl.  Y.  Rede, 

REI-DEIS  AVGEOns ,  fl.  m.  Un  âefi 
noms  du  roitelet.  Y.  Lagagnoua, 

REI-DEIS-GALHAS,  s.  m.  (réi-deî-càil- 

leS)  ;  BALS-DB-CUratVA  ,     BKI-GAOUAmi,  PAKOAS- 

•m.  Râle  de  terre  ou  de  genêt,  Yulgairement 
roi  des  cailles,  Rallus  crex,  Lin. 

Ély.  Cet  oiseau ,  qui  est  un  peu  plus  gros 
qu'une  caille,  vit  en  solitaire  dans  les  mêmes 
lieux,  ce  qui  lui  a  probablement  valu  Thonneur 
d'être  appelé  roi. 

REIDENO  •  8.  m.  (rèidéne) ,  d.  bas  T^m. 
Arrière-nôce,  fête  que,  dans  certaines  commu- 
nes, les  jeunes  gens  qui  ont  assisté  à  la  noce, 
donnent  aux  nouveaux  mariés.  V.  Aeir,  R. 

REIERME,  vl.  V.  Royaume. 

REIFOUERT,  V.  Raifowtrt  et  Radie,  R. 

REIOEAR,  v.  n.  (reidzá),  d.  bas  lim. 
Pousser  des  racines.  Y.  'Enraeinar  s*. 

Ély.  de  rei,  racine,  et  de  gear  pour  e^ear 
faire.  V.  Radie,  R. 

REIGEA880UN,8.  m.  (reidzassóu),  d. 
bas  lim.  I^elile  racine  d'un  arbre  qui  reste 
dans  la  terre  quand  l'arbre  est  arraché  ;  on 
donne  aussi  le  même  nom  aux  chicots  .des 
dents. 

Éty.  V.  Radie,  R. 

REIGNAR ,  Alt.  de  Reinara,  t.  c.  m. 

REIJOUR  A ,  adv.  (à  reidzóur),  d.  bas 
lim.  A  contre  jour.  Y.  Reir,  R. 

Livese  pae  sei  à  reijour ,  je  n'y  vois  pas 
je  suis  placé  h  contre  jour. 

REIIiA.s.  f.  vl.  Soc;  et 

REILHA,  vl.  Y.  Relha, 

REIM,  s.  m.  (réim).  Raisin,  au  Fogeret. 
Y.  Ratin  et  Rae,  R. 

REIMA ,  Aviron,  poutrelle  ,'longue  per- 
che servant  à  construire  des  échaffaudages. 
Avril.  V.  Rama.eiRam,  R. 

REIMAR,  V.  a.d.  vaud.  Racheter. 

Ély.  du  lat.  redimere,  m.  s.  Y.  Em,  R. 
Car  il  reim  .no«  del  siopropi  sang, 

REIMER ,  V.  a.  (rëmé),  d.  bas  lim.  Ra« 
cheter  ce  qu'on  avait  vendu.  y.Rdchetar  et 
£fn,  R. 

Ëty.  du  lat.  redîmere,  m,  s. Tait  dere,  itér. 
et  de  emere,  racheter,  acheter  de  nouveau. 

Il  signiGe  aussi  remplacer,  dans  une  fonc- 
tion pénible,  Quand  aurai  fach  mom  tour 
$n$undrareimir. 
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REnnJT,  DDA ,  adj.  et  p.  (reimû,  úde), 
d.  bas  lim.  Racheté,  ée.  Y.  Raehetat  et  Em, 
Rad.  -  ' 

REIMPRIMAR  ,  Y.  a.  (  réimprima }  ^ 
Reimprimir,  cat.  esp.  port.  Réimprimer, 
imprimer  de  nouveau. 

Ëty.  de  re,ltér.  et  de  imprimar^  imprimer 
une  seconde  fois.  Y.  Rress,  R. 

REIMPRIMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (réim- 
prima, àde).  Réimpiimé,  ée.  V.  Rress,  R. 

REIMPRIMIR,  V.  a.  anc.  béam.  Yo^. 
Beimprimar, 

REINA ,  nom  de  femme  (reine]  ;  jova. 
Beginafiia].  Reine. 

Pair.  L'Eglise  honoreqoatre  saintes  de^c^ 
nom,  les  17  et  22  mars,  7  septembre  et  pre- 
mier juillet. 

REINA ,  8.  f.  (reine)  ;  bmuiia,  bstma.  Rei- 
na,  esp.  Reyna,  cat  Rainha,  port.  Regina, 
ital.  Reine,  femme  de  roi  ou  celle  qui  de  son 
chef  gouverne  un  royaume. 

Ély.  du  lat.  regina,  par  la  suppression  de 
g.  Y.  Reg,  R. 

Reina  de  fava,  reine  de  la  fève,  ceHe  qui 
trouve  la  fève  dans  sa  part  du  gâteau. 

Reina jaba,  la  reine  du  sabbat,  jeu  que  le 
roi  René  introduisit  avec  beaucoup  d'autres, 
dans  les  cérémonies  de  la  procession  de  la 
fête  Dieu.  Y.  Festa-de-diou  et  Aie. 

Reina  dei$abelhat,gouver^  reine  ou  mère 
abeille. 

REINA ,  fi.  f.  vl.  Reine ,  machine  de 
guerre. 

E  dressa  *os  caluhns  efai  mata  rezîna. 
Et  drasM  ses  oal«br«  et  fait  méchante  Tolsiae. 
E  $os  ttittnu  paireim  e  d»na  H  reina» 
£t  Ma  antrea  pierriert  et  la  dUne  et  la  reine. 
•Hiat.  Cr«l8.  Albi^.  Y.  1062«. 3, 

.Hésine  ;  il  ou  elle  régne, 

RElNA-HABOAMiDA ,  8.  f.  (rèinc-margari- 
de).  La  reine  marguerite.  Aster  chinensis, 
Lin.  plante  de  la  fam.^des  composées  Gorym- 
bifères,  qui  donne  des  variétés  blanches,  vio- 
lettes, rouges,  panachées,  anémone,  à  tuyaux 
d'été,  semi  doubles,  pleines,  etc. 

Éty.  Margarida,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'elle  a  avec  les  fleurs  de  ce  nom,  et 
reina,  è  cause  de  sa  beauté. 

Les  graines  de  cette  plante  furent  envoyées 
delà  Chine,  vers  1728,  parle  père  Dincar- 
ville,  missionnaire  jésuite ,  résident  à  Pékin 
et  adressées  è  M.  A.  de  Jussieu,  qui  les  fit 
semer  dans  le  jardin  du  roi. 

En  1734,  on  obtint  la  vanété  à  fleur  vio- 
lette. 

En  1750,  on  avait  déj^  quelques  .fleurs 
doubles  et  des  variétés  rouges ,  violettes  et 
blanches. 

En  1772,  ParutàTrianoQ,  la  variété  ané- 
mone. 

REINA-BaisovBATi  OU  ■mmA-ssM-AWAi , 

s.f.(reine-dei-prás  ou  reine-deis-alpas).  Nom 
qu'on  donne.,  à  Larcbe  ,  an  panicaut  ou 
eryngium  des  Alpes ,  Ergngium  alpinum. 
Lin.  plante  delà  fam.  des  Ombellifères,  qui 
fait  l'ornement  de  ses  prairies  »  elle  crott 
en  abondance  dans  le  vallon  du  Lauza- 
nier,  à  Larche,  seul  pays  de  la  Provence  où 
je  l'aye  trouvée. 

Éty.  Le  nom  de  reina,  lut  «  été  donné 
tant  à  cause  de  sa  taille  élevée  qu'è  cause  de 
J|a  beauté  de  ses  bractées  bleues  qui  forment , 
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par  lenr  réunion  antovr  de  la  fleur,  mie  tète 
aussi  grosse  qu'une  rose. 

REINAOE  ,  s.  m.  (reinádgé)^  dl.  U 
royauté  du  repas  des  rois  ou  de  la  fètede 
l'Epiphanie  ;  on  le  dit  aussi  du  repas  que  k 
roi  donne  à  celte  occasion. 

Ëty.  de  rein  pour  rei  et  de  age^  faire  k 
roi.  \.iieg,Vi, 

Pagar  iou  reinage,  payer  la  royauté. 

Boular  Iou  reinage,  mettre  la  royauté  ï 
Tencant,  d.  -bas  lim. 

Prtner  Iou  reinage,  8*en  rendre  a^'adica- 
taire,  d.  bas  lim. 

REINARD ,  8.  m.  (reinàd);  onmim,  Mâit- 

BBA  ,  ■■lOtlAB  ,  aXIlAmr  ,  RIRAMT  ,   BXTHAL.   RO" 

narl,  anc.  cat.  Renard  ,  Canis  vutpes,  Lia. 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des  Digi- 
tigrades on  Carnivores ,  qu'on  a  dans  leos 
les  temps  présenté  comme  fembléme  de  la 
ruse  et  de  la  finesse. 

Éty.  de  renald ,  nom  propre ,  selon  Htet, 
de  la  même  «manière  qu'on  a  donné  celui  de 
Martin  à  l'âne  et  œlui  de  Bertrand  au  doge; 
ou  selon  Wachter  de  l'ail,  rein,  un,  rwé. 

La  femelle  du  renard  ou  renarde ,  reçoit 
le  mâle  en  hiver  et  met  bas  vers  le  commen- 
cement du  printemps ,  quatre  ou  cinq  petits 
que  les  chasseurs  appellent  chtaux  ,  renar- 
deaux, ils  naissent ,  comme  les  chiens,  avec 
les  yeux  fermés ,  «t  comme  eui  ils  ont  ter- 
miné leur  accroissement  à  Tâge  de  trois  au 
et  leur  carrière  è  celui  de  12  ou  13. 

Le  renard  glapit  ou  aboie  ,  et  son  cri 
porte  le  nom  de  glapissement.  Le  trou  dans 
lequel  il  se  retire  s'appelle  tanière.  «V.  Rn- 
nardiera^ 

On  nomme  renardiera  ,  ceux  qui  eent 
chargés  de  faire  la  chasse  aux  renards. 

Le  nom ,  de  renard ,  n'est  pas  plus  ancien, 
à -ce  qu'on  assure,  que  le  roman  de  ce  nom 
(qui  est  du  moyen  ége) ,  c'était  le  nom  d'un 
homme  rusé  qu'on  fait  figurer  comme  un 
renard,  car  celui-ci  s'était  appelé  jusqu'alors, 
volpil  et  ^otipiL 

REINARD,  s.  B.  Renard  OU  renard  dl 
mer ,  carcharias. 

RBINARR ,  8«  m.  en  term.  de  mar. 

lUESlNARR,  s.  m.  Queue  de  renard,  oa 
donne  ce  nom  à  des  filaments  de  racines 
incrustées ,  qu'on  trouve  dans  les  tuyaux  qoi 
conduisent  les  eaux. 

REINARD  ,  s,  m.  ou  wmmjk  A  rtosvi. 

Pierre  attachée  au  l>out  d'une  ficelle  senaot 
à  prendre  l'aplomb. 

REINARD ,  8.  m.  Nom  d'une  espècede 
jeu  de  dames  dans  lequel  un  des  pions  s'ap- 
pelle renard. 

REINARD ,  8.  m.  Dénomination  ironi- 
que des  menstrues  :  Â  lau  reinard ,  elle  est 
résiée. 

REINARD,  s.  m.  wvcMK.  Palonnier 
de  charrue. 

REINARD  ,8.  m.  (reina).  Un  des  noms 
toulonnais  du  porc  marin.  V.  Pore-marin. 

REINARD,  s.  m.  (reina).  Croc  de  fer, 
servant  à  divers  usages  dans  la  marine. 

REINARD-GARBOUNtER ,  S.  m.  n- 
nABT-cABBooinui ,  dial.  nicéen.  Nom  qu'on 
donne ,  ^  Nice  ,  au  renard  charbonnier , 
Canis  alopex ,  Lin.  quH>n  distingue  facile- 
ment du  renard  ordinaire  en  ce  que  le  bout 
de  la  queue  est  blanc  dans  celui-ci ,  tandis 
qu'il  estbnjiB  ou  noir  dans  le  charbonnier. 
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»  8.  f.  (  rélnardiéne  )  ; 
BnABoiBBA,aniAUttvA.  Renardière,  tanière 
de  renard ,  trou  dans  lequel  il  se  relire  ;  6on> 
OQverture  porte  le  nom  de  mère  ;  fig.  ap- 
partement où  il  fume  beancoupfc 

Ëty.  de  riinard  et  de  tera. 

REINARDÌO0* .  OU  VA  ,  adj>  (reinar- 
dióu,  óave).  Tardif»  ive;  avorté;  qui  monte 
en  graine.  A?r.  V.  Reir,  R. 

REINARDOinf  ,  S.  m.  (  reînardóun  )  ; 
MAMomMT.  Petit  OU  jeune  renard  ,  renardeau.- 

Ëty.  de  reinard  et  du  dim.  oun, 

REINATODN  ,  S.  m.  (reinotóu).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  troglodyte.  Y.  P«- 
loua ,  et  non  du  roitelet. 

Éty.  Dim.  de  reina.Y.  Reg ,  R. 

BBINAUD ,  nom  propre  (.reináou  )  et 
înpr.  BAnAin».  Reinaud. 

Ety.  de  la  basse  lat.  rtainalduêy  royal , 
d^où  par  sync.  Rêinald ,  if etnaud* 

RBINET*»  ».  m.  (reiné).  Un  des  noms 
languedociens  du  troglodyte.  V.  Peioua. 

Ety.  de  tH  et  de  «i.  V.  Reg ,  R. 

REINETA>  8.  f.  (reinéle).  Moulinet  de 
bois,  sorte  de  crécelle  dont  le  bruit  imite 
assez  bien  te-croessement  de  la  grenouHle,. 
(Toù  son  nom..  V.  Eêienébrai et  /{an,R. 

REINETA ,  s.  f.  (reinéte).  Espèce  de* 
pomme.  Y.  Rouma-, 

On  dit  pomme  de  rainette  et  non  pomme' 
rainette. 

Éty.  de  ret'nas  et  du  dim.  eia  »  petite 
reine  >  Y.  Reg,  R.  Ponr  grenouille^  Y.  Rúi^ 
ueta. 

REtlCG  eb 

REINH ,  S.  m.  t!'.  mrc.  Royaume ,  pays, 
règne,  pouvoir,  domination.  Y*  Reg,  R. 

REINHA,  y1.  Goaduis-toi;.pour  soc  de- 
charrae,  Y.  JíeíAov 

REIN08,  adj;  ?i.  Rogneur,  galeux. 
\\Jlougn,R. 

REINTEORAR*,  T.  a.  (réintégra)  ;  Réin- 
tégrât,  cat.  esp.  Reintegrar ,  port.  Reinle- 
grare,  ital.  Réintégrer,  rétablir  quelqu'un 
dans  la  possession  d'une  chose  dont  il  avait. 
été  dépouillé. 

Éty.  du  lat.  redintegratê ,  formé  dé  Te , 
itér.  et  de  integrare,  rétablir ,  réparer ,  dé- 
lîfé  deinieger,  entier.  Y.  Inlegr,  R. 

REINTEGRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (réin- 
tégra ,  àde)  ;  ReinUgrado ,  port.  Réintégré, 
ée.  y.  Integr ,  R. 

REINTEGRATION ,  S.  f.  (  réintégra- 
tîe-n  ;  Reintegraeiô  ,•  cat.  Riintegraeion  , 
esp.  ReintegraiUme  f  ital.  Reintegraçâo , 
port.  Réintégration ,  action-de  réintégrer. 

Éty.  du  lat.  redintegratûmii ,  gén.  de  re- 
dintegraîiù  »  m.  s. 

REINTRAR,  V.  n.  (reïntrà);  Rienhare, 
ital.  Rentrer.,  entrer  denouyeaa;  revenir 
à  son  devoir. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  intrare,-  entrer. 
Y.  /iH,  R. 

REINIIRA  y  Gare.  Y.  Reììura.: 

REIO,  s.  m.  vl.  Y.  Région. 

REIR  ,  AmBBUl  ,  BASBBim  ,  DABM  ,  DAMIIBB  ,  • 

■S ,  radical  dérivé  du  latin  relrò ,  derrière , 
en  arrière ,  dont  le  radical  est  re. 

De  reirò ,  par  apoc.  retr ,  par  suppression 
da  t  j  r«n,  et  par  le  changement  de  e  en  ei, 


reir  ;  d'où  :  iîeir-« ,  Âr-reire ,  Ew-dar-retr- 
ar  ,  Ar-reir-agis  ,  Ar-reir-et  ,  Ar-rier , 
Ar^rair-ouge ,  Ar~ries. 

De  darrter ,  par  l'insertion  d'unen ,  dar- 
nier  ,  d'où  :  Damier. 

De  darreir ,  par  la  transposition  de  i , 
darrier  ;  d'où  :  Darrter,  Darrier-a,  En- 
da-rrer,  En-da-rrier. 

REIRASTEOU ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  seloa  M*  Aubin,  à  la  garance. 
Y.  Rubi. 

REIRATGE ,  S.  m.  vl.  bbthatcîb.  Arré- 
rages. Y.  Reir ,  R. 

REIRAVI8,  s.  m.  vl.  Bisaïeul. 

Éty.  de  retr ,  et  du  lat.  avis ,  aïeul.  Yoy. 
Reir,  R. 

REIRE ,  vl.  Raser.  Y.  Raire. 

REIRE,  adv.  vl.  Arrière.  Y.  RHre  ,  en, 

REIRE,  prép.  (rèïré)  ;  bbbibb,  bmbbibb, 
BBi.,  BAiBB  •  BBTBB.  Ârrièrc ,  derrière. 

Éty.  du  lat.  reírò.  Y.  Reir,  R. 

Çai  en  reire,  ci-derrière  ou  par  le  passé. 

Aquot  es  toujour  à  reire^  dl.  c'est  tou- 
jours à  recommencer. 

Eh  reire ,  en  arrière  ;  en  vl.  jadis ,  au- 
trefois, de  nouveau-,  postérieurement. 

REIRE -AGAPTE,  S.  m.  vl.  ^rrt^re- 
Atapte ,  c'était  un  droit  d'Acapte  exigé  du. 
sous-feudalaire. 

REIRE-BA-N ,  s.  m.  (réîré-ban).  At< 
rière-ban ,  convocation^  assemblée  des  gen- 
tilshommes qui  n'avaient  point  de  ûefs  ou- 
qui' ne  possédaient  que  des  arrière -fiefs. 

Ëty.  du  lat.  relro,  arrière,  et  de  bannum, 
ban ,  appel  à  ceuxqui sont  restés  en  arrière. 
Y.  Reir ,  R. 

Il  n'y  a  plus  eu  de  publication  d'arrière- 
ban,  depuis  celle  que  Louis  Xi  Y  fit  faire 
pour  la  guerre  qui  se  termina  en  1697 ,  par 
Ie>  traité  de  Ryswik. 

REIRE-BEG  ,  S.  m.  (rèïré-bè).  Arrière 
bec ,  partie  de  la  pile  d'un  pont  qui  est  du 
côté  d'aval.  Y.  Reir  ,  R. 

REIRE-BOUTIGA ,  S.  f.  Reboliga ,  esp. 
Arrière-boutique ,  magasin  situé  derrière  la 
boutique  qui  est  exposée  au  public.  Yoy. 
Reir,  R. 

REIRE-GOR,  A,  adv.  d.  bas  lim.  bbi- 
GOB.  A  contre-cœur.  Y.  Contra-cor,  Reir 
tlCor,  R. 

REIRE-GOUR,  8.  f^  Arrière-cour,  petite 
cour  qui,  dans  un  corps  de  bâtiment,  sert  à 
dégager  les  appartements.  Y.  Reir. 

REIREEXAMINAR ,  Y.  a.  vl.  Réexami- 
ner ,  examiner  de  nouveau. 

Ély.  deretr«  e(  de  examinar ,  revenir  sur 
l'examen.  Y.  Reir, 

REIRE- FEUSAL ,  s.  m.  v1.  Arrière- 
vassal.  Y.  Reire. 

REIRE-FIERA,  S.  f.  (rèïré -fiére).  Ar- 
rière-foire, le  lendemain  d'une  foire.  Avr. 
Y.  Reir. 

REIRE- G  ARDA,  S.  f.  (rèïré  -  garde)  ; 
Reiraguarda ,  cat.  Retaguarda  ,  esp.  port. 
Rétroguardia ,  ital.  Arrière- garde ,  dernière 
partie  d'une  armée  marchant  en  bataille. 

Ély.  dé  reirè ,  en  arrière,  el-de  ^^arda.  Y. 
Reir. 

lUBIRE-GOUST,  s^  m.  (  rèlré-^óus  ). 
Arrière-goût ,  goût  désagréable  que  laissent, 
dans  la  bouche,  certains  aliments  oii-certaines 
liqueurs.  V.  Reir  et  GoustyR. 
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REIRE-GRAND  ,s.  (rèïré-gràn).  Bisaïeul, 
eule,  arrière  grand-père  ou  grand'mère.  Y. 
Reir. 

REIRE-GUAGH,  8.  m.  vl.  Arrière- 
guet.  Y.  Reir. 

REIRE-MANGHË ,  8.  m.  (rèïre-mánt- 
ché)  ;  BBiBB-MABovB.  Arrière-mauche  7  fig.  le 
bras ,  la  main  ;  lé  biais  d'une  personne  ;  son 
savoir  faire ,  quand  une  chose  est  mal  faite 
par  la  faute  de  l'ouvrier  ;  on  dit  que  s^ ap- 
prend au  reire  manche.  Y.  Reir  et  Man,  R. 

REIRE-NEBODT,s.  m.  (rèïré- nebóu). 
Arrière- neveu,  le  fils  du  neveu.  Y.  Reir, 

REIRE-NODTARI,  Devant  notaire. 

REIRE-OS ,  s.  m.  (rèïre-os)  ;  BsiBs-ooBf, 
f uBBouBt,  f QBBooBf iB.  Calus ,  uŒud  ct  durcté 
qui  se  forme  à  la  jonction  des  deux  portions 
d'un  os  qui  avait  été  fracturé. 

Êty.  Reire-os^  os  formé  après.  Y.  Reir  et 
Os,  R . 

REIRE-PENSADA,  8.  f.  (rèïré-peinsàde). 
Arrière-pensée ,  pensée  intérieure  ,  vue  se- 
crète, qui  détermine 4ine  action,  une  conduite. 
Y.  Reir. 

REIRE-I»E0U ,  8.  m.  d.  m.  A  contre- 
ppil.  Y.  Tira  peous, 

RfiIRE-POUNGH,  S.  m.  (rèïre-pountch}; 
■BiBB-rourr,  bbibb-povb.  Amère-point ,  raug 
de  points  conlinus  qu'on  fait  avec  une  ai- 
guille et  du  fil ,  sur  le  piqué  de  là  manche 
d'une  chemise,  etc.  Y.  Reir. 

REIRE-SESOn^ ,  s.  f.  (rèïré-sesóun)  ; 

ABBBIRB'SBSOCN  ,    DABBlBBA-fBSOVB  ,     ABBIBBA- 

fBfouB.  Arrière-saison ,  la  fin  de  l'automne; 
fig.  le  dernier  âge  de  la  vie.  Y.  /{être. 

REIRE-SOUREI*,  dl.  Y.  Rebat  et  Reir. 

REIRE-TANTA  ,  8.  f.  (  rèïré-tânle  ]. 
Grand' tanlo.  Y.  Reir, 

REIRE-TAULE .  dl.  Y.  Retable  et  Reir. 

REIRÉ-TIRAPEOD,  S.  m.  (rèïré- lire - 

péOU)  ;   TIRA-rSODS,  PlUiA-riLBA  ,   TIBA-PSABf, 

TiBA-piAL.  Gribouillette ,  jeu  d'enfant,  qui 
consiste  à  jeter  une  pièce  de  monnaie  en 
avant',  aux  conditions -que  celui  qui  la  prend 
ne  peut  la  gagner  qu'en  venant  toucher 
celui  qui  l'a  lancée  ŷ  quoique  les  antres  le 
retiennent  par  les  cheveux  pour  la  lui  faire 
lâcher. 

Ély.  Reire-tira-peou ,  signifie  litt.  tirer 
les  cheveux  en  arrière.  Y.  Reir. 
'   REIRE -TRAMETRE,  V.  a.  vl.  Ren- 
voyer. 

Ëty.  de  reire ,  de  tram  et  de  mettre , 
mettre  au  delà,  en  arrière. 

REIRE-TIT ,  s.  m.  vl.  Renvi  ;  je  renvie. 
Y.  Reir. 

REIROPIOS ,  lA,  adj.  vl.  Relif,  ive.  Y. 
Reir,  R. 

REIRUEIiHAR,  v.  n.  vl.  Regarder  de 
travers,  en  arrière,  blâmer. 

Ély.  de  retr,  de  ueih  et  Je  ar. 

REISGA,  s.  f.  d.  vaud.  Scie.  Y.  Ressa  et 
Ress ,  R.* 

REISGA,  adj.  et  p.  md.  Pour  reisçat, 
Y.  Reiss,  R.  scié,  coupé  avec  la  scie,  Feata 
foreiiça,  \\, 

REISGAR,  r.  a.  md.  Sder,  conper  avec 

la  scie.  V.  Ressar  et  ITess,  R . 
REISDAR ,  V.  ».  vL  Eveiller. 
REISDER ,  Y.  Reisidar. 
REI8EDAR ,  V.  Eveiller.  Y.  Re$idar\ 
REISIDAR,  V.  a.  vl.  Réveiller. 
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RBISIDÀT ,  ADA ,  adj.  ti p.  ^l  Rejeté , 
ée.  V.^wl,R. 

BEISSA,  8.  f.  irèisse),  d.  de  Barcel. 
Regain.  V.  Rei)iowré> 

Ely.  de  reisçar^  couper.  V.  Reis,  R. 

REISSAIiHADA  ,  8.  f.  (reUsaillàde^  ; 

BUGBAUVAO  9  PUf  AMUAPA  ,   MpABBIADA  9  MMBA" 

piADA.  Ravine,  fossé  que  fait  on  torrent  en 
l'introduisant  dans  les  champs  cultivés. 

REISSAIJBIAA ,  y.  a.  (reissaîllà)  ;  ut- 
cMALBin»  sMiAuuAM»  Grcuser  des  ravines, 
en  parlant  des  torrents  qui  ruissellent  dans 
les  terres  cultivées. 

REISSALHAT,  AOA,  a4).  (reissaiIIa, 
àde)  ;  iima^vut  ,  b^chal^a.  Creusé  de 
ravines.  ,     ^ 

REIflSIAR ,  T.  n.  (reissià),  dm.  Ramasser 
le  regain.  V.  Ress,  R. 

REiftSIDAR,  ▼.  a.  vl.  uKwêUDAM.  Ré- 
veiller, ranimer. 
,REI8SIDAT,    ADA,   ac^j.    et    p.    vl. 

Éveillé,  ée. 

RKI8S0LA ,  S.  f.  (reissóle)  ;  baimola  , 
muohA'  Filet  qu'on  emploie  à  la  pèche  des 
enchois,  il  ressemble  à  la  bastude. 

Selon  Achard ,  on  donne  le  .même  nom  k 
une  espèce  d'hameçon  dont  oii  se  sert  pour 
prendre  le  poisson  qu'il  nomme  (autena. 

REISSOO0,  s.  m.  (reissóoiO-  ^u  ^our 
tombant,  terme  de  boulanger.  Gare.  Voy. 

Ressoou. 

REISSOIJRAB,  s.  m.  (reissourâs)  ;  BBi- 
(BoooBAt ,  dm.  BoofiooBAs.  Rcstcs  dc  vicox 
souliers,  semelle  de  soulier  abandonnée. 

REISTRE,  s.  m.  (rèistré).  Instrument  de 
musique  ancien. 

/0  mi  iemhlo  vexer  intrar  limhou$,  timballos, 
Yioloni  et  rebequetSy  reislres  et  verUgallos, 

Labellandière. 

REITA ,  s.  f.  (rèite).  Y.  Capiloutada. 

REITA,  s.  f.  (rèïte).  Court-bouillon , 
manière  d'apprêter  le  poisson.  V.  Court- 
hauihon. 

REITERAR,  T.  a.  (  réitéra  );  mutaibb. 
ReUerare  f  ilal.  Reiterar^  cat.  esp.  port. 
Réitérer ,  faire  de  nouveau  une  chose  qui  a 
été/atte. 

Éty.  du  lat.  rfiiterare^  fait  de  re ,  itér.  et 
de  {(«rare,  refaire. 

REITERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (réitéra , 
àde)  ;  Reiterada,  port.  esp.  Réitéré,  ée. 

Ety.  du  lat.  iteratut  et  de  re. 

REITOUR ,  dl.  V.  Reetour  et  Reg ,  R. 

REITRE,  s.  m.  (réitré).  Reitre,  vieux 
mot  qui  signifiait  cavalier  I  et  particulière- 
ment cavalier  allemand. 

Ëty.  de  l'ail,  renier  oorelfer,  cavalier. 

VieilU  reitre,  vieux  reitre ,  homme  fin  et 
rusé. 

REI-VENT ,  s.  m.  (rèï-vèin),  d.  bas  lim. 
Ce  qui  dans  les  grains  demeure  sous  le  vent , 
quand  on  les  vanne.  V.  Moundithae. 

Ety.  de  rei,  arrière  et  de  vent.  V.  Reir,  R. 

REIX-PAim»  s.  m.  vl.  Roitelet,  petit 
roi  ;  officier  subalterne.  V.  Reg,  R. 

RE4 

RBJA,  8.  f.  (rédceV,  d.  bas  lim.  Raie, 
ligne,  trait.  V.  Reja  et  Radi,  R. 
REJALHIR,  V.  n.  (redjaillir).  RejaiRir, 


REJ 

Jaillir  étant  repoussé,  en  parlant  des  liquides, 
être  réfiécbi,  etc.;  fig.  retomber  sur. 

Éty.  du  lat.  resilirey  m.  s. 

REJAR ,  V.  a.  (redjpà) ,  d.  bas  lifll.  Rayer. 
V.  Regar  et  Radi,  R. 

REJAUCHOUlf  9  a.  m.  (redjaoutchóun} , 
dl.  Bs-cBAUca-ooK  ,  BBcaoïmcaoïni ,  wmcboov- 

caoïni,  mMWLBovK.  Le  par-dessCis  9  la  bonne 
mesure,  la  réjouissance. 

Éty.  de  r«,  ilér.  áejauch ,  et  du  dim.  ou , 
petite  réjouissance.  Y.  Gaud,  R. 

REJET ,  y.  Rejiet. 

REJETAL ,  S.  m.  (redjetàl),  dl.  Sorte  de 
filet  de  pécheur.  Sauv, 

REJETAR,  V.  Regitar. 

REJIET,  S.  m.  (redgié);  waum,  msi- 
Tomi ,  BsjcT.  Rejet ,  nouvelle  pousse  d'une 
plante,  drageons ,  branches  gourmandes  des 
arbres;  œilletons  des  plantes. 

Ety.  de  rejUar^  formé  de  re,  itér.  et  de 
Jitar,  jeter  ou  pousser  de  nouveau.  V.  Jeet, 
Rad. 

REJISCXADA,  S.  f.  (redjisclâde) ,  dl. 
Rejaillissement,  éclabonssure.  Y.  R^iêcle  et 
Jeet,  R. 

REJISCLADA,  S.  f.  dl.  Pour  lavasse, 
ondée,  Y.  Raissa» 

REJlSGliAR;  v.  n.  (redjisclà).  Rejaillir, 
si  G^est  de  l'eau  ;  éclabousser  si  c'est  de  la 
boue. 

Ëty.  de  re,  itér.  áejiscle  et  de  ar. 

Vaigua  a  r^ifchU ,  l'eau  a  rejailli.  Yoy. 
Ject,  R. 

RfiJISCLB ,  s.  m.  (redjisclé)  ;  bsjicckada, 
^ifcLs.  Rejaillissement ,  éclabonssure.  pluie 

Soussée  obliquement  par  le  vent;  une  flaquée 
'eau  on  une  certaine  quantité  de  ce  liquide 
jeté  avec  impétuosité. 

Éty.  àejisele,  et  de  re,  itér.  Y.  Jeel,  R. 

Ai  agut  doou  rejiseú^  j'ai  eu  des  écla- 
boussures. 

REJITBL ,  Y.  Registel  et  Ruhi. 

REJITADA,  S.  f.  (redjitáde),  dl.  De 
rejitada,  de  bricole,  par  bricole,  v.  Ject,  R. 

REJITAL,  s.  m.  (redjitàl),.  dl.  Un  tra- 
quenard pour  prendre  les  bêtes  fauves  ;  un 
traquet  pour  les  rats;  engin  composé  de  deux 
mâchoires  et  d'un  ressort  qui  les  fait  mou- 
voir. Y.  Quichaped. 

REJITAR,  V.  a.  et  n.  Regitar,  esp. 
Yomir ,  rendre ,  rejeter  ce  qu'on  avait  dans 
l'estomac.  Y.  /ec(,  R. 

REJITAR,  V.  a.  (redjità)  ;  uaisTAB, 
■BBOTAB.  Riggetlare,  ilal.  Regettar,  port. 
Rejeter,  Jeter  une  seconde  fois,  chasser, 
éloigner,  désapprouver ,  refuser;  pousser  de 
nouveau. 

Ëty.  du  lat.  re,  itér.  et  de  jacîo ,  je  jette. 
Y.  Jict,  R. 

REJITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redgità, 
àde)  ;  Regeitado,  port.  Rejeté,  ée. 

Éty.  du  lat.  rejecfue. 

REJITOUN ,  s.  m.  (redgitónn)  ;  asairpi». 
Rejeton,  nouveau  jet  que  pousse  un  arbre 
par  le  pied  ;  progéniture,  lignée. 

Éty.  de  Regiet,  v.  t.  m.  et  de  oun^  dim. 
Y.  Jeet,  R. 

Derrabar  lei$  re/tfotcni,  r^ekmner. 

REJLANAR ,  dl.  Pour  grapiller ,  Yoy. 
Rapugar, 

Ety.  Reglanar^  glaner  de  nouveau.  Yoy. 
0(aii,  R. 
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RSJOINDRB ,  (rejoindre).  Rejoindre ,  se 
rendre  à  soacorps^  à  son  poste. 

RBJOM,  8.  f.  (redj<>le).  Esse,  cheville 
de  fer  que  l'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'ane 
charrette ,  pour  empéofaer  que  la  roue  ne 
s'échappe. 

REJOOUT|R|  d.  bas  lim.  Y.  Rejouir 
et  Gaud,  R. 

RE JOOnVISSABIENT ,  8.  m.  d.  bas 
lim.  Y.  Rejouissença  et  Gaud^  R. 

REJ00IIVI8SENT,  acy.  d.  bas  lim.  Y. 
Réjouissent. 

REJOODVIT ,  Y.  Rejouit  ei  Gaud,  R. 

REJOSTAR ,  V.  a.  vl.  Ragginstare,  ital. 
Rassembler;  réunir.  Y.  Juet,  R. 

REJOUERA ,  Y.  Raviola. 

REJOUGNER,  v.  a.  (redjóognè)  ;  bka- 
TAB,  BtTBBiyAB ,  BBJooinni.  Rigiugnete ,  ilal. 
Rejoindre  des  parties  qui  avaient  été  sépa- 
rées; ratleindrè,  retrouver  des  personnes 
dont  on  s'était  séparé;  serrer ,  ramasser, 
récolter,  mettre  eii  lieu  de  sâreté. 

Éty.  du  lat.  re,  itér.  et  de /tm^ere,  joindre, 
ou  de  resjungere,  Y.  Jougn^  R. 

REJOOGNBR  «E ,  V.  r.  Rentrer ,  se 
renfermer.  V.  Ae^rar  sfi, 

REJOUGNUT,  UDA,  part,  pen  usité. 
Y.  Rejouneh  et  Jougn ,  E. 

REJOUGNIGUT,  UDA,  part,  de  re- 
Jougner,  Y.  Rejounch  et  Jou^n,  R. 

REJODINIR  9  V.  n.  (radjouinir)  ;  bajovi- 
BiB.  Ringiovenire ,  ilal.  R^uvonecer ,  esp. 
Rejuvenir ,  anc  esp.  Rajeunir ,  redevenir 
jeune. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  joutiie,  jeune, et  detr, 
devenir  jeune,  de  nouveau.  Y.  Jouv,K, 

RE JOmNISSAMElf T ,  s.  m.  (redjom- 
nissaméin }.  Rajeunisseinent  ,  action  de 
rajeunir. 

Ëty,  de  re,  itér.  de  johiim  et  demeiil, 
action  de  devenir  jeune,  y.JouVf  R. 

REJOUIR,  V.  a.  (redjouïr);  omaB)  ■>- 
•AcAB ,  MTBBviB ,  BBJttoinnft.  RegocìQr ,  esp. 
Rallegrare^  ital.  Alegr^r,  esp.  port.  Ré^ 
jouir ,  donoer  de  la  joie  »  du  piaieir. 

Éty.  de  re ,  aug .  et  de  fouir ,  jouir  beau* 
coup.  Y.  Gaud ,  R. 

RSJOOIR  SE ,  ▼•  r.  fB  MMBAOiiB-  Se 
réjouir,  se  livrer  k  sa  joie,  se  divertir;  sfe 
proposer  dii  plaisir  ta  siỳet  de  qaelque 
chose. 

ÌIBJOUIS9ABIENT ,  8.  m.  (redjooisM- 
mein).  Plaisir.  Y.  Rejouisêenfa.  En  dg.  V. 
Gaud y  R.  .     , 

REJOOISaBNÇA,  8.  f,  (re^onisséince); 
Regotigo ,  port.  Réjouissance ,  actions  par 
lesquelles  on  marque  sa  joie.  Y.  Gaud , 

REJOUISSENT,  ENTA,  a<]|j.  (re^jouis- 
sein ,  einte).  Réjouissant,  anle ,  qui  réjouit, 
qui  fait  rire.  Y.  Gaud^  R. 

RfiJOC/rr ,  lA ,  s.  (redjoQl ,  le)  ;  bmoo- 
vn.  Regœijado,  esp.  Réjoui ,  ie ,  bon  vivaDt, 
personne  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne 
humeur.  Y.  Gaud,  R. 

REJOONca ,  OONGHA ,  adj.  et  part. 
(redjónntch,óuntche);  BsjonaBiiT.  Rédmlt 
uite ,  ramassé ,  ée ,  rangé ,  serré. 

Éty.  Part,  de  r^ou^ner.  V.  Jougn,  R. 

REJOTENIR,  V.  n.  vl.  Rejuvenir,  anc. 
esp.  Ringiovenire,  ilal.  Rajeunir.  Voy.  m- 
jouinir  et  /euv ,  R. 
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REL  >  8.  m.  (rèl) ,  d.  bas  lim.  Outil  com- 
posé d'une  planche  à  peu  près  circulaire ,  et 
d*uD  manche  servant  aux  mêmes  usages  que 
le  rabat  des  maçons.  V.  Paita-mouriUr. 

BELACHADURA ,  8.  f.  (relalchadùre)  ; 

KBiKASBABVmA  ,    HBLACBAMBIIT.  HefDÌe,  rclâche- 

ment. 

Ëly.  de  relachar  et  de  ura.  Yoy.  Lach, 
Rad.  2. 

RBliAGHABIEN't ,  S.  m.  (relatchamein)  ; 
Relaxawiiênlo  ^  esp.  Relaxaçâo ,  port.  Re- 
lâchement ,  diminution  de  tension ,  de  dou- 
leur, etc.  action  de  relâcher;  hernie. 

£ty;  du  lat.  relaxaiio^  ou  de  Relaéharei 
de  la  term.  Ment ,  ▼.  c.  m.  et  Lach ,  R.  2. 

RELACHANT ,  ANTA ,  adj.  et  part,  (re- 
latcbàn ,  ànte).  Laiatif ,  médicament  qui  pro- 
cure la  liberté  du  ?en(re ,  qui  relâche.  Voy. 
Lach,  R.2. 

RELACHAR,  ▼.  a.  (relatchà)  ;  ssiJktfAB, 
BsrAZA«.i}elaâpar,esp.  port.  cat.  Relassare, 
ital.  Relâcher,  faire  qu'une  chose  soit  moins 
tendue;  remettre  un  prisonnier  en  liberté. 

Ëty.  do  lat.  relaxare,  le  même.  Y.  Lach, 
Rad.  2. 

RELACHAR ,  T.  n.  Relâcher ,  en  terme 
de  mar.  discontinuer  sa  route  et  se  retirer  à 
l'abri  pour  céder  à  la  tempête,  pour  se  ra- 
douber ou  pour  renouveler  ses  provisions  ; 
diminuer  de  sa  première  ardeur.  V.  Lach , 
Rad.  2. 

BffCT.ACHAR  SE ,  ▼.  r.  Se  relâcher ,  se 
détendre,  s'amollir,  n'être  plus  si  ferme  dans 
ses  résolutions,  se  ralentir  dans  l'exercice  de 
ses  devoirs;  gagner  une  hernie.  V.  Rclassar 
eiLach,  R.  2. 

RELACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (relatchà, 
àde)  ;  Relaxado,  ada,  esp.  port.  Relâché  , 
ée ,  qui  n'est  plus  si  tendu  ,  si  sévère,  si  per- 
sévèrent ;  on  le  dit  aussi ,  en  provençal,  pour 
herniaire.  V.  Relaisat  et  Lach,Îi,  2. 

RELACHE,  S.  m.  (relaxé),  dg.  Voy. 
Tourna-broeha. 

RELACHE ,  s.  m.  (relátché)  ;  bblab  ,  m- 
iss,  Rilascio,  ital.  Relâche,  repos.  V.  ReUê; 
en  t.  de  mar.  action  de  relâcher ,  d'entrer 
dans  un  port  ;  lieu  propre  k  eet  effet  ;  inter- 
ruption dans  les  représentations  théâtrales. 
V.  Laeh,  R.  2. 

RELAI,  8.  m.  (rdàï);  suât,  «BiAïf .  Relais , 
chevaux  frais ,  de  selle  ou  d'attelage ,  placés 
en  quelque  endroit  pour  attendre  des  voya- 
geurs et  remplacer  ceux  qui  les  ont  conduits 
jusques-là  ;  lieu  où  le  relais  est  placé. 

Èty.  do  lat.  relaxus,  relâche.  V.  Laeft,  R.  2. 

RELAI ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Ressentiment 
léger,  retour  d'un  mal  qu'on  a  eu.  Voy.  Res- 
tenlimeni. 

RELAI, s. m.  (reláï),dl.  Rebcr4,  v.  c.  m. 
et  Relaiaeí. 

Rebord  de  ehamineya ,  corniche  qui  est 
att-dessous  de  la  tablette. 

Relai  de  fenestra ,  la  tablette  d'apuî. 
Relax  ^una  parla 9  l'imposte  d'une  porte 
cintrée.  V.  Lach,  R.  2. 

RELAIS,  s.  m.  vl.  BKLATt.  Rilascio,  ital. 
Relâchement ,  divertissement  ;  relâche  :  Ad 
un  relaû,  ensemble,  d'une  seule  voix.  V« 
Laeh,  R.  2. 

TOM.   II.   a"*   PARTIE. 
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RELAIS  •  S.  m.  vl.  Relais ,  élan. 

RELAISSADA  ,  8.  f.  vl.  Une  veuve  ; 
la  femme  de  celui  qui  »  étant  entré  dans 
l'état  ecclésiastique,  a  promis  de  vivre  chas- 
tement. V.  Lach ,  R.  2. 

RELAIS8AT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Abandonné,  ée.  V.  Lach,K, 

RELAISSET,  S.  f.  (releissé]  ;  bbumsst  , 
BUKicBKT ,  nmLAi,  Releixo  y  poct.  Relief  ;  ta- 
blettes fixées  dans  une  muraille  pour  y  dépo- 
ser certaines  choses.  V.  Lach ,  R. 

Éty.  de  re,  itér.  de  Laiss,  R.  de  laissar 
et  du  dim.  et ,  petite  chose  laissée ,  petit 
relief. 

RELAMBI,  8.  m.  (relàmbi) ,  dl.  Relâche, 
soulagement:  Àounazm^unpaucd^reíamòt, 
donnez- moi  un  moment  de  répit.  V.  Reles  et 
Zac/i,R.  2. 

RELAN,  8.  m.  (relân) ,  d.  bas  lim.  Relent, 
mauvaise  odeur  que  contracte  une  viande 
enfermée.  V.  Ettuçh. 

Éty.  du  français  relent. 

RELANAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (relanà  , 
àde).  A  qui  la  laine  a  déjà  poussé  ;  on  le  dit 
aussi  pour  ébourifé.  V.  Espeloufit, 

Éty.  de  re,  itér.  de  lana  et  de  a(,  qui  a  re- 
fait sa  laine.  V.  Lan,  R. 

RELANE ,  ANA ,  adj.  (relâne,  âne),  d. 
bas  lim.  On  le  dit  de  la  laine  dont  les  brins 
s'arrangent  facilement,  en  tournant  le  fuseau. 
C'est  Topposé  de  Reguergne,  y.  c.  m,  et 
Lan ,  R. 

RELANÇAR,  V.  a.  (relança).  Relancer, 
lancer  de  nouveau ,  répondre  vertement  et 
durement  à  quelqu'un  qui  vous  attaque. 

Éiy.  de  re ,  itér.  et  de  lançar.  V.  Lanc , 
Rad. 

RELANÇAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (relança, 
àde).  Relancé  ,  ée.  V.  Lanc ,  R. 

RELANGURA,  AU.  de  Renouncula  , 
V.  c«  m. 

RELANGUIR,  V.  ReUnquir. 

RELANGUIT ,  et 

RELANQUIT,  V.  RelenquiL 

RELAPS ,  adj.  vl.  Relapso,  cat.  esp.  port. 
Relaps ,  qui  retombe  dans  un  vice,  dans  une 
erreur. 

Ëly.  du  lat.  relapsut. 

RELAR ,  s.  m.  (relà).  Pour  relâche ,  V. 
Relâche;  pour  repos,  Voy.  Reles  et  Lach  , 
Rad.  2. 

RELARO ,  8.  m .  (relâr);  «stABcvi.  Espace, 
et  en  général,  espace  qu'on  a  gagné  en  s'a- 
grandissant  ;  on  le  dit  particulièrement  des 
terres.  V.  Relarguier  et  Larg ,  R. 

RELARGAOI,s.  m.  (relargàdgi). Elar- 
gissement, y.  Larg,  R. 
,  RELARGAR,  v.  a.  (relargà);  ulabobab. 
Elargir ,  rendre  plus  large ,  ouvrir  le  bercail 
aux  brebis,  les  mener  au  pâturage. 

En  vl.  Relâcher,  lâcher. 

Éty.  de  re,  augm.  de  íar^  et  de  ar, rendre 
plus  large.  V.  Larg,  R. 

RELARGAR  SE ,  v.  r.  n  bclaboeab. 
S'étendre  en  propriétés,  faire  une  grande  dé- 
pense, en  parlant  d'un  avare  :  L'a  rend  de 
tau  qu'un  vilen  quand  s'etlarga,  V.  Larg , 
Rad. 

En  vl.  Relâcher. 

RELARGAT  ,,ADA  ,  adj.  et  p.  (relargâ , 
àde)  ;  bblabgbat.  Élargi ,  ie.  V.  Larg  ,  R. 

RELARGUI,  V.  Relarg,  tiLarg,  R. 
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RELARGOIER,s.  m.  (relarguiéjiBBiABr.. 
Pacage ,  pâturage,  pâlis ,  lieu  où  Ton  peut 
faire  paître  les  bestiaux.  V.  Larg ,  R. 

RELAllS,s.  m.  pi.  (relàrs).  Jours  tem- 
pérés; les  beaux  jours  du  printemps. 

Éiy.  de  relâche ,  jours  de  relâche ,  de  re* 
pos,  de  beau  temps.  V.  Lach,  R.  2. 

RELASSAR  SE ,  v.  r.  (se  relassii) .  Ga- 
gner ,  se  donner  une  hernie.  Voy.  Làch , 
Rad.  2. 

RELASSAT ,  ADA, adj.  Hernieux.  Voy. 
Herniari  et  Lach,  R.  2. 

RELATAR,  V.  a.  (relata)  :  Relaiar ,  esp. 
cat.  port.  Relater ,  raconter.  V.  Lat ,  R.  3. 

RELATAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (relata , 
àde)  ;  Relatado,  esp.  Relaté,  raconlé.  Voy. 
lat.R.  3. 

RELATIF,  IVA,  adj.  (relatif, ive) ;  Re- 
laliu ,  cat.  Relativo,  ital.  esp.  port.  Relatif, 
ive,  qui  a  relation  ou  rapport  à  quelque 
chose ,  ou  qui  sert  à  l'exoression  de  quelque 
rapport;  qui  se  rapporte  a.... 

Ety.  du  lat.  relativui,  m.  s.  Voy.  Lat, 
Rad.  3. 

RELATIO,  vl.  V. 

RELATION,  8.  f.  (relatie-n)  ;  BBtATiBR  , 
BBjLATiovB.  Rclaciô ,  cat.  Relazione  ,  ital. 
Relacion,  esp.  Relaçâo,  port.  Relation, 
rapport  d' une  chose  à  une  autre ,  ou  ce  qu'elle 
est  par  rapport  à  l'autre;  commerce,  liaison , 
correspondance  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou 
entendu. 

Ëly.  du  lat.  narralionis ,  gén.  de  narra- 
(io.  V.  Zaf,R.3. 

RELATIU,  adj.  vl.  Relatiu ,  cat.  Relatif. 
V.  ReldtifeiLat,  R. 

RELATIVAMEN  .  vl.  et 

RELATIVAMENT ,  adv.  (relativamein)  ; 
/?e{a(tvamen/0, ital.  port.  Relativement,  eu 
égard ,  par  rapport. 

Ëty.  de  r«laltvaetde  men(,  d'une  manière 
relative.  V.  Lat ,  R.  3. 

RELATAR,  v. a.  (relavà) ;  Relavar,esp. 
Relaver,  laver  de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  lavar,  ou  du  lat. 
relavare.  V.  Lav,  R. 

RELATAT,  ADA,  adj.  et  part,  (relavà, 
àde)  ;  Relavado ,  esp.  Relavé ,  ée.  V.  Lav , 
Rad. 

RELAXACIO ,  8.  f.  vl.  Relaxació ,  cat. 
Relaxaciùn,  esp.  Relaxaçao ,  port.  Relat^ 
sazione,  ital.  Relâche,  relâchement. 

Ëty.  du  lat.  relaxatio,  m.  s.  Voy.  Laeh, 
Rad.  2. 

RELAXAHEN,  8.  m.  vl.  Relaxatniento, 
esp.  Relaxamento, pori,  Relanamenlo ,  ital. 
Relâchement,  rémission.  V.  Relachament. 

RELAXAR,  V.  a.  vl.  Relaxar,  cat.  esp. 
port.  Relâcher ,  desserrer,  détendre,  élargir, 
ébranler;  mettre  en  liberté;  remettre,  par- 
donner ,  faire  grâce ,  acquitter.  V.  Relachar, 

RELAXATIO,  ITA,  adj.  vl.  Relaxalif, 
ive:  propre  k  relâcher. 

RELAXI,8.  m.  vl.  Relâche,  répit. 

RELATAR,  v.  a.  (releyà);  bbugbab.  Re- 
layer ,  occuper  les  uns  après  les  autres  ;  v.  n. 
prendre  des  relais  ;  v.  r.  se  relayer ,  se  rem- 
placer au  travail. 

RELATS,  s.  m. (relais),  dl.  Mauvais  ac- 
cent ,  accent  long.  Douj. 

En  vl.  V.  Relais» 

RELEGAR,   v.  a.  (relegá)  ;  ReUgare, 
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itál.  Relegar,  csp.  Reléguer,  envoyer  en  exil, 
envoyer  dans  un  lieu  déterminé  jusqu'à  nou- 
vel,ordre. 

Eiy.  du  lat.  relegare,  m.  s.  V.  Leg,  R. 

REIi&GAR  SE  ,  V.  r.  Se  reléguer,  se  reti- 
rer enlièrement,  se  fixer  dans  un  lieu  isolé. 

BJEULEGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (relegá, 
áde).  Relégué,  ée. 

Éiy.  du  \M.reUgatu9,  m.  s.  V.  Leg,  R. 

RELEGEAR,  Gare.  V.  Relayar. 

RELEGIOS,  vl.  V.  Religious. 

REIiEGIR,  V.  a.  (reledgir);  bbugib.  Re- 
lire^, lire  une  seconde  fois. 

Ély.  de  re,  ilér.  el  de  Ugir.  V.  Leg^  R.  2. 

RELEGUAR,  vl.  V.  Relegar. 

RELEISSET .  RelHxo,  port.  V.  Relais- 
set  ei  Lach,  R.  2. 

RELENQUIR ,  V.  n.  (releinquir)  ;  buar- 
Qu»,  BVftAHGui»,  BALARQviB.  Derelin^uir^  anc. 
cet.  Relinquere,  ilal.  Âbaudonner  le  travail 
par  excès  de  fatigue,  défaillir,  être  abattu  , 
accablé  ;  redevenir  humide  par  l'exposition  à 
Tombre,  en  pariant  du  linge. 

Ëty.  du  lat.  relinquere,  s'abandonner,  se 
laisser  abattre.  V.  Linqu ,  R.. 
RELENQUrr,  IDA,  adj.  et  p.  (relein- 

qui,  ide)  ;  bai.arqoit,  bblargoit,  abbb&srqoit. 

Faible, languissant,  exténué;  molasse,  en  par- 
lant du  pain^  et  humide  quand  il  s'agit  du 
linge.  V.  Linqu,  R. 

RELENTIR ,  Y.  Ralentir  et 

RALENTIS8AMENT ,  V.  Ralentissa- 
ment  et  Lent,  R. 

REIiES,  s.  m.  vl.  Relient,  cat.  Relent, 
chose  échauffée  ou  gâtée  par  l'humidité  et  la 
fermentation. 

REUB8 ,  s.  m.  (relés)  ;  bblambi«  bbiacbs, 
bblab.  Relâche,  repos,  cessation  de  travail. 

Estre  de  reles,  être  désœuvré,  disponible, 
non  occupé. 

Çauva  dsreles^  chose  de  rechange. 

Éty.  du  lat.  f«iaa?i4*,  relâche.  V.  Lach,  R.2. 

RELES,  Pour  relais.  V.  Relai. 

RELEU,  s.  m.  Tl.  Relleu  ,  cat.  Relieve, 
esp;  Rilievo,  ilal.  Relief,  reste  d'un  repas. 

Ety.  du  hi.relevium,  m.  ».  V.  Rinqu,  R. 

REI^ETADA,.  s.  f.  (releváde).  Relevée,  à 
ope,  deux,  trois  heures  de  relevée,  c'est-à- 
dire,  en  terme  de  palais,  à  une,  deux  et  trois 
heurcB  après-midi  ou  del'après-dlnée. 

Ély.  On  se  couchait  anciennement  après 
dîner,  sur  un  lit  de  repos,  d'où  on  se  levait 
ensuite  pour  vaquer  à  ses  affaires  el  comme 
s'était  pour  la  seconde  fois  qu'on  se  levait  on 
disait  relevée.  V.  Lev,  R. 

RELETAMENT,  s.  m.  vl.  RUe^amento, 
îtal.  Soulagement,  secours. 

Éty.  du  lat.  relevamentum,  m.  s. 

RELETAR,  v.  a.  (releva) .bimab,  cbvab, 
BfuTAB.  Rilevare,  Hal.  Relevar,  esp.  port, 
cat.  Relever,  remettre  dans  sa  première  si- 
tuation une  chose  ou  une  personne  qui  était 
tombée  par  terre,  rétablir  ce  qui  était  tombé  en 
ruines,  hausser,  rendre  plus  haut,  rétablir 
une  fortune,  faire  valoir,  donner  plus  d'éclat, 
foire  remarquer,  répondre  vivement  à  quel- 
qu'un, mettre  à  la  place  d'un  autre,,  replacer 
un  fer  de  cheval,  faire  un  rassis,  etc.,  elc. 

Ely.  du  lat.  relevare,  fait  de  re,  itér..  et  de 
levare.  V.  Lev,  R. 

RELBVAR,v.n.  (releva).  Relever,  sor-^ 
tir  de  maladie.  Y.  Lev,  TL 
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RELEVAR  SE,  v.  r.  (se  ^elb^ây.  Sere* 
layer,  travailler  alternativement ,  se  relever, 
se  remettre  dans  son  ancienne  position,  rat- 
traper ce  qu'on  a  perdu.  V.  Lev,  R. 

RELEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (releva, 
áde)  ;  Relevado,  port.  esp.  Relevé,  ée,.  rassis, 
en  parlant  d'un  £er  qu'on  a  replacé,  sorti  de 
maladie. 

Ély.  du  lat.  relevalus,  m.  s.  V.  Lev,  R. 
RELETATiOM,  8.  f.  vl.  Relevacion,  esp. 
Soulagement. 

Ely.  du  lat.  relevationis ,  gén.  d«  releva- 
tio,  m.  s. 

RELHA ,  &.  f.  (réille)  ;  f blouiba  ,  abby  , 
APLSY,  OABCR.  Rello,  cat.  Reja,  esp.  Relha, 
port.  Soc  de  la  charrue,  longue  pièce  de  fer, 
pointue  à  l'extrémité  antérieure,  élargie  en 
ailes  vers  son  milieu  et  terminée  par  une 
queue  qu'on  pose  sur  le  cep. 
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Dans  un  soc  on  nomme: 

POINTE,  la  pftrii*  aiguë  qui  entra  dana  la  lerrt. 
QUEUE,  la  partie  pociërieure  (jui  anua  dans  une  mortaiie 

dé  tagt. 
AILES,  la.partie  plate  et  élargie,  plata, 

Âpounckar  la  relha,  rebattre  le  soe. 

Dans  l'épreuve  du  fer  chaud,  en  usagedans 
nos  provinces  au  onzième  et  douzième  siècles, 
il  fallait,  pour  être  innocent  d'un  crime, dont 
on  était  accusé  ou  avoir  raison  dans  un  pro- 
cès, marcher  nu- pieds,  sans  se  brûler,  sur 
neuf  socs  de  charrue  rougiaau  feu  et  poséa 
sur  le  champ  à  terre  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

RELHA,.  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  coulre, 
V.  Béron.  pour  levier,  pince,  V.  Pauferre, 
dg.  pour  penture.V.  Pâma  ei  Paramela. 

RELHAGE ,  g.  m.  (relhélgé  ou  reliádzé), 
d.  bas  lim.  Prir  qu'on  donne  à  un  taiilandier 
par  abonnement  pour  l'entretien  des  instru- 
ments tranchants  servant  à  l'agriculture» 

RELHAR  SB ,  V.  r.  vl.  S'allier,  se  liguer. 

RELIIASSA,6.  f.  (reiUásse).  Augm.de 
relha,  gros  soc. 

RELHED ,  &  m.  anc.  béarn.  et  vl.  Relief, 
c  était  un  droit  qu'un  fief  devait  au  seigneur 
dominant,  il  signifie  aussi  restitution,  resci- 
sion, rachat,  droit  seigneurial  qui  ae  payait 
aux  mutations  des  propriétaires. 

Éty.  du  M.reliquiœ.  y,Linqu,Vi^ 

Itemper  char  ta  de  relheu  et  garenlia  un 
soô  morlad.    Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

RELIA,  s.  f.  dl.  V.  Palamela. 

REUAIRE,  s.  m.  (reliàiré)  :  BBuoB.  Le- 
gatore,  ital.  Relieur,  celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  liar,  lier  de  nouveau. 
V.  Lig,  R. 

Les  relieurs  nomment  : 

AWE,  l'espàee  de  eoffre  où  tombent  les  rognnres  des  livres. 
BATTÉE,  la  quantité  de  feuillei  qu'île  battent  à  la  iots. 
BRUNISSOIR,  denida  Joop  ou  piem  qui  en  •  la  fome. 

aenrant  à  pulîri 
CHEVILLETTE,  la  petit  moroeaa  d^caWra  plat  et  tnai 

qu'ils   Dieitent  sons   le  oousoir  et  ou  Us  attachent  les 

nerfs  des  livres  qu'ils  cousent. 
eOUCUOlRf  le  moroeM  de  bais  a?ee  lequel  Us  prennent 

les  fenUIes  d'or. 

COL'SOIR^  l'es|>âee  de  petite  table,  sorlaqualle  Us  oowent 

les  livres. 
FROTTOIR,  Tontil  dont  ils  frottant  le  doa  des  livra*. 
GREQUE,  la  petite  scia  qui  leur  aert  s    iairc  las  tniailWt 

4iLdQsdc«  volâmes,,  «et  cntaUlct  cllet- 


REUAR  r  V.  a.  (relia)  ;  Legare,  ilal.  Re- 
ligar,  esp.  Relligaty  cal.  Relier,  lier  de  nou- 
veau;  coudre  ensemble  les  feuillets  d'un  livre 
et  les  recouvrir  d'une  couverture  en  peau  ou 
en  papiçr;  mettre  des  cercles  à  un  tonneau. 

Ëiy.  de  re,  itér.  et  de  liar,  lier,  ou  du  lat. 
religare,  m.  s.  V.  Lig,  R. 

RELIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (relia,  àde); 
Religada,  esp.  Relié,  ée.  V.  Lig,  R. 

RELIGA,  y.Reliqua. 

RELIGARI ,  y.  Reïiquari  et  Itnfu,  R. 

RELIGLE,  8.  m-  (reliclé).  Casl.  Yoy. 
Reliqua. 

RELIEF,  s.  m.  çrenèf);  mitctjo,  ilal. 
Relieve,  esp.Relevo,  port.  Relief, bosse; 
fîg.  importance.  V.  Linqu,  R. 

RELIEGE ,  s.  m.  (reliédzé),  d.  bas  lim. 
C'est  dans  une  église ,  la  balustrade  qui  est 
devant  le  chœur ,  où  l'on  reçoit  la  commu- 
nion. V.  Santa  taula, 

REiIG,  radical  dérivé  du  latin  reh>'o, 
religionis,  religion ,  formé  de  religare,  lier 
de  nouveau  ou  plus  fortement,  qui  est  com- 
posé de  r«  et  de  ligare,  parce  que  la  religion 
est  un  lien  quî  attache  la  créature  au  créateur. 

De  religionis,  gén.  de  religio,  par  apoc. 
re%ton,rdi^;d'oà  :  ReUgion,  Religicn- 
ari,  Religi-ous ,  Religious-a ,  Religiouitk- 
ment,  Ir-religion, 

RELIGIO,  s.  f.  vl.  Religiô,  cat.  Monas- 
tère, couvent  ;  ordre  religieux. 

RELIGION ,  s.  f.  (relidgie-n)  :  Bsuem. 
Rdigiont,  ital.  Religion ,  ts^.  Religiâo^ 
port.  Religio  cat.  Religion,  culte  qu'on  rend 
à  la  divinité  ;  piété,  dévotion. 

Éty.  du  lat.  religionis,  gén.  át  religio  f 
m.  8.  y.  Relig,  R. 

Dans  quelque  pays  qa'on  se  transporte ,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  on  trouve  des^ 
pirétres  etfdes  fétea,  des  sacrifices  et  des  cé- 
rémonies religieuses ,  dea  temples  et  des 
lieux  consacrés  à  la  religion  ;  partout  les 
peuples  rendent  k  un  être  suprême  des  hom- 
mages et  de8  honneurs  ;  dans  tous  leurs 
besoins  cette  puissance  est  invoquée;  les 
mariages ,  les  alliances ,  les  marchés  se  rè- 
glent sott8  ses  auspices  ;  c'est  par  là  que 

commencent  et  que  finissent  les  repas • 

>  Un  consentement  si  général,  si  uniforme, si 
constant,. de  toutes  les  nations  de  l'anivers, 
n'a  donc  pu  venir  que  d'un* premier  priocipe 
qui  fait  partie  de  la  nature  de  Thomme  et 
.  d'une  icaditioB  primordiale  aussi  ancienne 
que  le  monde  même.  Partout  l'homme  re- 
connaissant sa  faiblesse  a  dû  se  recomman- 
der à  un  être  plus  puissant ,  aussi  voit  on 
que  malgré  les  noms  différents  sous  lesquels 
le  créateur  est  invoqué,  ils  se  réduisent  tous 
à  la  même  signification,  de  seigniur  ou  de 
maître,  ainsi  :. 

Le  ^nejTdes  Egypiiensw 

L'Adoni  des  Syriens.. 

Le  Baat,  Bel,  Melch  ou  MolochyàfíB  pea- 
^ples  voisins  de  la  Syrie. 

Le  Papie  des  Scythes ,  n'en  ont  pas 
d'autre. 

La. religion  existait ,  mais  l'homme,  abu- 
sant de  tout,  profanait  son  culte  en  retendant 
non  seulement  à  ses  semblables ,  mais  même 
aux  animaux  les  plus   immondes.  Jésos- 

{  Christ  parut  et  bientôt  le  monde  changea  de 
face.  Il  ne  s'était  point  encore  écoulé  deux 
mois  depui8  8«  mort.  Lorsque  tout-à  coup 
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les  apôtres  se  montrent  et  enseignent  publi- 
qoement,  an  milieu  de  Jérusalem  ;  de  là  leur 
doctrine  se  répandit  dans  toute  la  Judée  et 
dans  les  provmces  circonvoisînes  ;  bientôt 
elle  pénètre  dans  la  Grèce,  dans  litalie  et 
jusque  dans  FEpagne,  saint  Irénée,  en  177» 
et  saint  Denis  en  ^5  l'établirent  en  France, 
et  saint  Donin ,  saint  Vincent  et  saint  Mar- 
celin ,  rapportèrent  dans  nos  pays  au  corn- 
fflenccDienl  du  IV"*  siècle. 

I.e#  j^neipaUs  religions  ewMiWS 
aujourd'hui  sont: 

!•  u  roi.TTrâtn,  qui  reconnaît  plusieurs 
dieui ,  on  y  distingue  : 

1«  Le  fétichinne ,  ou  adoration  des  choses 
animées  ou  imaginées ,  que  les  peuples  sau- 
Tages  ont  déiíìéies. 

2»  Le  sahéisme ,  ou  Tadoration  des  corps 
célestes,  culte  très-répandu  autrefois  et  res- 
traint  aujourd'hui  îl  quelque  peuplades. 

3<>  La  mythologie,  ou  la  religion  des 
Egyptiens,  des  Grecs,  des  Romains  et  des 
Celtes. 

4°  Le  bramiime ,  en  vigeur  dans  l'Inde. 

&>  Le  boudheême  ,  ou  l'adoration  de 
Boudha,  en  usage  à  Siam,  à  Ceylan,  à  la 
Chine  et  chez  les  Birman. 

d»  Le  chamanieme ,  qui  a  pour  chef  le 
Dalai'lama,  relégué  en  Tartarie  et  dans 
quelques  contrées  de  la  Russie. 

2»  MX  TttmumB ,  qui  n'admet  qu'un  Dieu , 
OQ  y  distingue  : 

1«  Le  judaisme,  qui  ne  reconnaît  que 
l'Ancien  Testament,  kor ailes ^  ou  le  talmed 
rabhinietes, 

2»  L*Iianisme,  fondé  par  Mahomet,  en 
620 

3«  Le  christianisme  y  ou  religion  de  J.-C. 
qoi  se  subdivise  en  deux  branches ,  en  grec- 
que ou  orientale ,  et  en  latine  ou  occidentale, 
qui  est  elle-même  divisée  en  catholique, 
apostolique  et  romaine ,  dont  le  pape  est  le 
chef  spirituel ,  et  en  protestante  qui  ne  re- 
connaît pas  Tautorité  du  pape,  et  qui  a  trois 
branches  principales  qui  sont  le  Ihutéranis- 
me,  le  calvinisme  et  l'église  anglicane. 

M.  Leironne  dit  que  des  calculs  assez 
exacts  donnent  h  penser  que  sur  à  peu  près 
sept  cents  millions  d'hommes  qui  peuplent  la 
terre.  Il  y  a  environ  deux  cent  trente  millions 
de  Chrétiens,  cinq  millions  de  Juifs,  cent 
quinze  millions  de  Mahométans  et  trois  cent 
cinquante  millions  de  Polythéistes. 
Noël.  Dict.  des  Orig. 

BEI«I€IIONARI ,  s.  m.  (redligióunari)  ; 
mnjGioi)iiABi.i?e{i^tofiarto,  esp.  Beligionari, 
cat.  Religionnaire,  celui  qui  fait  profession 
de  la  religion  réformée. 

Êty.  de  religion  et  de  art ,  qui  fait  de  la 
religion,  qui  invente  une  religion.  V.  Relig, 
Rad. 

BEUGION8,  8.  f.  pi.  vl.  Couvents; 
ordres  monastiques.  \,iielig,  R. 

BBUOIOS,  vl.  Religiùs,  cat.  Y.  Reli- 
giout, 

RELIGIOUS,  OTOA,  adj.  (relidgióus, 
òuBé)  ;  Reïigioso ,  ital.  esp.  pori.  Religios , 
cat.  Religieux ,  euse ,  qui  appartient  à  la  re- 
ligion, qui  s'y  rapporte. 

Éty.  du  lat.  religiosus,  m.  s.  V.  Relig,  R. 

REItlGlOUS^ s.  m.  Reiigioso,  tsp,  Reli- 
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gieux,  homme  qui  a  fait  vœu  de  vivre  selon  les  « 
règles  d'un  oidre  monastique.  ' 

RELIGIOnSA ,  s.  f.  (relidgîóuse]  ;  Re- 
ligiosa,  ital.  esp  port.  Religieuse ,  personne 
du  sex<3  féminin  qui  s'est  engagée  par  des 
vœux,  à  un  ordre  religieux. 

Ëty.  du  lat.  religiosa  ou  de  religion,  et 
de  la  lerm.  Ousa,  v.  c.  m.  V.  Relig,  R. 

L'origine  des  religieuses  est  presque  aussi 
ancienne  que  celle  des  religieux.  11  y  eut 
d'abord  des  vierges  voilées  qui  renonçaient 
au  mariage  et  au  commerce  du  monde,  et  qui 
ne  suivaient  d'ailleurs  aucune  règle  ;  dans  la 
suite  elles  en  adoptèrent  une  à  l'imitation  des 
moines ,  "Grent  des  vœux  et  se  soumirent  à 
une  supérieure. 

Les  religieuses  de  Sainl-Ccsaire  d'Arles, 
furent  établies  en  540. 

BELIGIOUSAMCNT,  adv.  (relidgîou- 
saméin);  Religiosamente ,  ital.  esp.  port. 
Religiosament,  cat.  Religieusement,  avec 
religion,  exactement,  régulièrement. 

Ëty.  de  religiousa  et  de  menL  V.  Relig,  R. 

RELIGIOZAMEN,  adv.  vl.  uuoioia- 
MBnt.  y.  Religiousament, 

RELIGIR,  \,Religir. 

RELIGUAR,  vl.  V.  Reliar. 

REIilNHAR,  V.  n.  vl.  Ressembler. 

REUNQUIR,  vl.  Abandonner.  Y.  Ae- 
lenquir  et  Linqu,  R. 

RELIOSITAT ,  S.  f.  vl.  Piété,  dévotion. 

RELIOURAMENT,  S.  m.(reliouraméin). 
Action  de  s'assurer,  avec  l'étalon,  si  une 
mesure ,  une  balance  est  juste ,  action  de  re- 
faire le  cadastre  d'une  commune.  Gare. 

RELIODRAR,  v.  n.  (reliourà),  d.  m.  Ne 
labourer  un  champ  qu'après  y  avoir  pris  un 
second  foin  :  Laissi  reliourar,  je  laisse 
pousser  le  second  foin  avant  que  de  labourer. 

Éty.  Alt.  de  reutotirar,  revivre. 

RELIQUA ,  s.  f.  (relique]  ;  bvuca  ,  bsu- 
gms  Reliquia,  cat.  esp.  port.  ital.  Relique, 
ce  que  l'on  conserve  des  saints  après  leur 
mort,  reste  de  quelque  diose  de  grand, 
d'i' lustre. 

£ty.  du  lat.  reliquia,  reliquium ,  reste , 
résidu,  restant.  V.  Linqu,  R. 

La  vénération  pour  les  reliques  est  très- 
ancienne.  Les  premiers  chrétiens  recueillaient 
le  sang  qui  coulait  des  plaies  des  martyrs  et 
le  conservaient  dans  des  fioles  qu'ils  met- 
taient dans  les  sépulcres.  L'usage  d'en  porter 
sur  soi  était  très -commun,  même  avant  l'éta- 
blissement du  christianisme,  on  conservait 
déjà  les  restes  des  morts  sous  le  nom  de 
reïiquiœ  defunctorum, 

REUQUARI ,  s.  m.  (relicàri)  ;  Bsugosmo, 
msucABi.  Reliquiari ,  cat.  Relicario,  esp. 
port.  Reliquiario,  ital.  Reliquaire ,  boite  ou 
cadre  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 

Éty.  de  r  cliqua  et  de  la  term.  Âri,  v.  c.  m. 
et  Linqu,  R. 

RELIQUAT ,  s.  m.  (relicà).  Reliquat , 
reste  de  comnte,  suite  d'une  maladie. 

Ëty.  de  reliqua  et  de  la  term.  pass.  al.  V. 
Ztn^u,  R. 

RELIQUATARI,  adj.  et  s.  (relìcatári). 
Reliquataire  ,  débiteur  d'un  leliquat  de 
compte. 

Êty.  du  lat.  reittfuafor  on  de  reliquat ,  et 
de  la  term.  ari,  celui  qui  doit  le  reliquat.  V. 
Linqu,  H, 
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REUQUIA,  S.  f.  pi.  vl.  Reliquia  ,  cat. 
esp.  ital.  Reliquias  f  port.  Y.  Reliqua  et 
Linqu,  R . 

RELIQUIARI,  s.  m.  vl.  V.  Reliquariei 
Linqu,  R. 

RELIQUIAS,  s.  f.  pL  vl.  y.  Reliqua. 

RELIUR,  V.  Reliaireei  Lig,  R. 

RELIURA,  s.  f.  (reliure).  Reliure,  ma- 
nière cl  façon  dont  un  livre  est  relié  ;  l'ou- 
vrage du  relieur. 

Ëty.  de  Reliar,  v.  c.  m.  cl  de  la  term.  ura, 
la  chose  reliée.  V.  Lig,  R. 

L'art  de  la  reliure  doit  sa  naissance  à  ta 
découverte  du  papier  et  de  rimprimerie  ; 
avant  on  se  bornait  à  rouler  les  feuilles  de 
parchemin,  volvere ,  d'où  volume. 

RELLA ,  vl.  Relia,  cat.  V.  Relha. 

RELLIA,  s.  f.  vl.  Fer,  pointe,  penture; 
soc  de  charrue. 

RELOGE,  8  m.  (relódge)  ,  dl.  Rellotgt, 
cat.  Pour  horloge ,  V.  Relogx  et  Hour,  R. 

Reloge  d'araire,  Tîinneau  ou  le  crochet  en 
S  d'une  charrue,  auquel  on  attache  le  limon. 

Éty.  du  lat.  horologium,  m.  s. 

RELOGEUR,  Rellotger ,  cat.  Y.Ae^o- 
giaire  et  ^our,  R. 

RELOGI ,  s.  m  (relódgi)  ;  bslogb.  Relox, 
esp.  Relogio,  port.  Orologio,  ital.  Rellotge , 
cat.  Horloge,  s.  f.  machine  qui  marque  et  qui 
sonne  les  heures;  fig.  personne  toujours 
souffrante. 

Éty.  du  lat.  horologium,  dérivé  du  grec 
wpoXcÎYÎov  (  ÔTologiom  ) ,  le  même  ,  d'oii 
horologi,  rologi,  dérivé  de  u>pa  (hôra),  heure, 
et  de  'Xi'^tí)  (legô) ,  dire ,  annoncer ,  d'où 
wpoXoYÎov  (ôrologion).  V.  Hour,  R. 

Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  que 
les  horloges  d'eau  ont  été  les  premiers  ins- 
truments que  l'on  a  employés  pour  mesurer 
le  temps  ;  on  les  nomme  clepsydres. 

Les  horloges  à  rouages  dont  on  ne  peut 
fixer  l'origine  d'une  manière  positive,  n'ont 
été  connues  en  France  qu'en  760,  époque  à 
lequelle  le  pape  Paul  U^  en  envoya  une  à 
l^cpin  le-Rref ,  en  786.  I-e  calife  Aaroun-al- 
Raschid,  fit  un  pareil  présent  à  Charleroagne. 
Pacificus  ,  archidiacre  de  Vérone,  mort  en 
8i6 ,  est  regardé  comme  le  propagateur  de 
ces  sortes  d'horloges ,  dont  il  retrouva  le 
secret ,  ce  qui  l'en  a  fait  regarder  comme . 
l'inventeur. 

Les  horloges  à  sonnerie  n'ont  été  inventées' 
que  vers  le  milieu  du  XIV"><>  siècle.  Avant 
on  était  dans  l'usage  d'entretenir  des  hommes 
qui  annonçaient  l'heure  pendant  la  nuit  en 
parcourant' les  rues ,  usage  qui  existe  encore 
en  Allemagne ,  en  Suisse,  en  Hollande,  en 
Flandres»  en  Angleterre el  à  Marseille.. 

En  1647,  Huyghens,  perfectionna  l'hor- 
logerie au  point  qu'on  peut  regarder  cette 
époque  comme  une  nouvelle  création  de  cet 
art.  Il  fil  l'application  du  pendule  pour  régler. 
les  mouvements.  V.  pour  )es  détails  Moues- 
tra  et  Pendula, 

RELOGIAIRE  ,   S.  m.   (reloudgiâïré)  ; 

KSLOGKm  ,      KBLOVOBflB  ,     MOURLOUGBVB.    RclO" 

jeiro,  port.  Reloxero ,  esp.  Horloger,  celui 
qui  fait  ou  racommode  les  montres  ou  les 
horloges. 

Éty.  de  relogi  et  de  atre ,  litt.  qui  fait  les 
horloges,  y. //our,  R. 
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RELiOPI,  OPIA,  adj.  (relopi,  ópie),  dg. 
Lenl,  paresseux.  V.  Reguergue. 

Orne ,  reprocha  à  ta  eouseienço 
Ta  relopio  aupignaitelat. 

D'Aslros. 

tlELOUGAR,  V.  a.  (relougà).  Relouer, 
]ouer  de  nouveau. 

Ély.  du  lat  relocare  ou  de  re ,  ilér.  cl 
de  lougar.  V.  Loc ,  R. 

RELOUGEUR,  dl.  Yoy.  Relogiaire  et 
Hour,  R. 

RELUGAR,  T.  a.  (relucà).  Reluquer, 
regarder  d'une  manière  afieclée,  du  coin  de 
rœil. 

Ëty.  de  re,  Hér.  et  augm.  et  de  lucar , 
regarder.  V.  Luc,  R. 

REIiUIZIR ,  vl.  et 

RELUSIRy  v.n.  (relusir)  ;  Aeluxtr,  port, 
/^elttctr,  esp.  Rilucare,  ital.  Relluir ,  cat. 
Reluire ,  luire ,  briller ,  luire  par  réflexion. 

Ëty.  du  lat.  relucere^  m.  s.  ilér.  de  lueere. 
¥•  LucW. 

RELUZER,  ?l.  et 

RELUZIR ,  vl.  y.  ReluHr. 

REM 

REM ,  6.  m.  Employé  pour  re  ou  ren^ 
chose,  par  M.  Reymonenq,  dans  le  vers 
suivant: 

Eê  toujourhouan de  sacher  quauque  rem 

C'est  Taccusalif  de  ree. 

REM,  vl.  Rem ,  cat.  Pour  rame.  V.  Rem. 

REM,  s.  m.  ou. 

REMA ,  s.  f  (réme)  ;  kbm  ,  bama.  Remo , 
port.  esp.  ital.  Rem,  cat.  Aviron  et  rame 
dans  le  langage  vulgaire,  longue  perche  de 
bois ,  aplatie  d'un  côté  ,  servant  à  faire 
aller  les  baleaux. 

Éty.  du  lat.  remue  y  m,  s.  dérivé  du  grec 
lp£T{ji.ò(  (érélmos),  rame,  aviron.  V.  Rjm,K. 

Dam  un  aviron  on  nomme  : 

rOIG?(ltE ,  la  partie  qne  le  ramear  tlenl  dans  la  main. 
MA?tClIE ,  la  putie  qui  «'étend  de  la  poignée  à  la  pelle. 
PELLE  ou  Pale,  U  partie  aplatie  qui  entre  dans  l'eau. 

On  dit  une  rame  sur  la  mer  et  un  aviron 
sur  les  rivières.  Sauv. 

REMA,  vl.  Pour  reman,  il  ou  elle  rcsle^ 
cesse ,  finit ,  de  remaner  ou  remandre. 

REMA,  s.  f.  Bouloir ,  outil  dont  les  mé> 
gissiers  se  servent  pour  délayer  la  chaux 
dans  \c8  peline  onplains. 

REMADOR ,  s.  m.  vl.  BBMADoBfl.  Rema- 
tore,  ital.  Remador,  cat.  esp.  port.  Rameur. 

Éty.  du  lat.  remex,  Y.  Ram^  R. 

REMAINER,  vl.  V.  Remaner. 

REMAISSAR,  V.  n.  V.  Remautar. 

REMANG ,  vl.  Il  OU  elle  demeure ,  de 
Aemaner,  v.  c.  m. 

REBIANGINA,  S.  f.  (remancinc)  ,  d. 
béarn.  Châtiment,  correction;  manuelle.  V. 
Mau,  R. 

REMANDAR ,  v.  a.  (rcmandá)  ;  ksmbiab. 
RimandarCf  ital.  Renvoyer,  ajourner,  en- 
voyer de  nouveau ,  refuser ,  congédier. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  mandar.  V.  Mand, 
Rad. 
REMANDAR,  vl.  V.  Remendar. 
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REMANDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (remanda, 
àde) ;  rsmpiat.  Renvoyé,  congédié.  Y.  Mand, 
Rad. 

REMANDRE ,  v.  n.  vl.  Remandrer,  cat. 
Demeurer,  rester;  remédier.  \,Jlemanerti 
Mas,  R. 

REMANEGEAR,  v.  a.  (remanedjá) ,  et 
par  sync.  bsmariab.  Remanier  et  remanie- 
ment, termes  d'impr.  par  lesquels  on  désigne 
l'action  par  laquelle  on  change  de  justifîca* 
tion  une  composition  déjà  faite. 

Ëty.  de  re,  ilér.  et  de  manegear,  manier 
une  seconde  fois.  V.  Man ,  R. 

On  dit  aussi  dans  le  même  art,  remanier 
le  papier,  pour  le  retourner  après  qu'il  a  été 
trempé. 

REMANEN ,  vl.  V.  Rémanent. 

REMANENSA,  S.  f.  vl.i2imanenxa,anc. 
ital.  Séjour,  demeure. 

REMANENT ,  S.  m.  vl.  u^maumm.  Réma- 
nent, cat.  Rémanente ,  esp.  Remanecente , 
port.  RimanentCf  ilal.  Le  reste,  le  surplus, 
le  restant. 

Éty.  du  lat.  remanentte,  gén.  de  réma- 
nent, qui  demeure,  qui  reste.  V.  Mas,  R. 

REMANER,  V.  n.  vl  WMamMmm,  bemaiibbs, 

BBMAIHBB,    BOHAin»BB ,    BSMAHBBB.     RimanCrC, 

ital.  Remanecer,  port.  Rester,  demeurer, 
cesser,  se  ûier. 

Ély.  du  lat.  remanere,  m.  s.  V.  Mas,  R. 

Remanha,  il  ou  elle  cesse. 

Remanra,  il  ou  elle  cessera. 

Remas,  il  ou  elle  demeura,  resta,  cessa. 

Remasegron,  ils  ou  elles  restèrent. 

REMANHER,  vl.  \.  Remaner. 

REMANIAR,  V.  a.  (remania)  ;  bbmabscbab. 
Remanier,  manier  de  nouveau,  changer  de 
justification  ou  de  format  une  composition 
déjà  faite,  remanier,  le  papier  après  qu'il  a 
été  trempé,  le  retourner  en  différent  sens. 

Ëty.  de  re,  ilér.  et  de  maniar,  V.  Mane- 
gear  et  Man,  R. 

REMANJAR ,  Y.  a.  vl.  Manger  de  nou- 
veau, ranimer. 

REMANOUOIHAR  ,  Gare.  V.  Dehanar. 

REMANSUT  ,  DDA,  adj.  et  p  vl.  bbmab- 
SODA  Demeuré,  ée,  resté,  ée.  V.  Mas,  R. 

REMAR,  V.  n.  (remà)  ;  bamas.  Remare, 
ital.  Remar,  esp.  port.  cat.  Ramer,  faire  aller 
un  bateau  ou  un  petit  vaisseau  au  moyen  de 
la  rame.  V.  Vougar. 

Ély.  du  lat.  remt^are,m.  s.  ou  de  rema  et 
de  la  term.  act.  ar,  agir  avec  la  rame.  Voy. 
Ram,  R. 

REMARAR  SE,  v.  r.  (remarà  se) ,  dg. 
Se  souvenir.  V.  Souvenir  se. 

REMARCA ,  s.  f.  (remarque) ,  et  iropr. 
BCMABgvA  Remarque,  observation  singulière 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  marca.  Y.  Marc, 
Rad. 

REMARGARLE,  ABLA,  adj.  (remarcà- 
blé,  áble).  Remarquable ,  qui  mérite  d'être 
remarqué.  V.  Marc,  R. 

REMARGAR,  V.  a.  (rcmarcâ)  ;  Remar- 
car,  cal.  esp.  port.  Remarquer,  marquer  de 
nouveau,  faire  quelque  remarque,  distinguer 
quelque  particularité. 

Ély.  dcremarea  et  de  ar.  Y.  Mare,  R. 

RBMARGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rcmar- 
cà,  àde).  Remarqué,  ée.  Y.  Marc,  R. 
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REMARGHE  ,  s.  m.  (remàrtché),  dl. 
Truble,  filet  attaché  au  bout  d'une  perche.  V. 
Mancha. 

REMARGIAMENT,  S.  m.  Remerdment, 
Y.  Gramacis  et  Merc,  R.  2. 

REMARGIAR ,  v.  a.  (remarciâ),  et  mieux 
BBMBBciAB.  Remcrcier,  rendre  grâces  d'un 
bienfait,  refuser  honnêtement,  témoigner  de  la 
reconnaissance.  Y.  Gramacis  et  Jtferc,  R.  2. 

REMARGIAT,  ADA,  adj.  et  p.  rremar- 
ciá,  àde).  Remercié,  ée.  Y.  Merc,  R.  2. 

REMARIDAR  SB ,  v.  r.  (remaridà  se). 
Se  remarier,  passer  à  de  secondes,  àde  troi- 
sièmes noces. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  maridar.  \Marit, 
Rad. 

Celui  qui  se  marie  avant  que  sa  femme  soit 
morte  ou  la  femme  qui  passe  à  d'autres  nôcea 
avant  la  mort  de  son  époui,  est  nommé.  M- 
game,  et  l'action  ovt  le  crime  qui  en  résulte, 
bigamie. 

REMARIDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (remari- 
dà, àde)  Remarié,  ée.  Y.  Marit,  R. 

REMA8 ,  temps  du  verbe  remanre,  vl. 
Lou  vent  remas,  le  vent  calma,  CessavUvtn' 
tus.  Sauv. 

REMAS ,  ASA ,  adj.  vl.  Resté,  ée,  subst. 
reste.  Y.  Mas,i\.. 

REMASDLHAS,  8.  f.  pi.  vl.  Restes,  re- 
liefs. 

Éty.  de  re,  augm.  de  mat  et  de  (thas,  lilt. 
toutes  les  choses  qui  restent.  Y.  Mas,  R. 

REMASTEOEAR,  V.  a.  (remaslegà). 
Reinâchcr,  mâcher  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  mastegar,  mâcher. 
Y.  Masieg,  R. 

REBIASULAR ,  dl.  m.  8.  que  Remem- 
hrar,  v.  c.  m. 

REMAUMIAR.  v.n.  (remâoumià).  Pour 
radoUer,  Y.  lîemenar;  pour  ruminer.  Voy. 
Roumiar. 

REMAUSAR,  V.  a.  (remaousà)  ;  buiai- 
•AB,  dl.  sKMAusAB.  Adoucir,  apaiser,  calmer, 
faire  cesser,  cesser  de  pleuvoir. 

Remaissa,  il  cesse  de  pleuvoir. 

Et  de  la  voix  et  de  Vactieou 
Yen  remansa  la  seditieou. 
Trad.  de  Yirg. 

Ély.  du  lat.  remulcere,  adoucir,  apaiser. 

REMAZUaELà ,  8.  f.  vl.  bbiuìsiua.  Reste, 
relief,  débris. 

Ély.  de  remaner, 

REMAZUT ,  UDA,  adj.  et  p.  vl .  Demeo- 
ré,  resté,  part,  de  remandre,  remaner.  Voy. 
Mas,  R. 

REMBERS,  8.  m.  d.  béarn.  Revers.  V. 
Rêves. 

REMBIAR,  V.  a.  d.  béarn.  Renvoyer. 
Y.  Remandar  et  Via,  R. 

REMBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  md.  V.  Re- 
mandat  et  Via,  R. 

REMBOURSAMENT ,  8.  m  (rambour- 
saméin)  ;  bamboobsambmt.  Rimborso  ,  ilal. 
Reembolso,  esp.  Embolso,  port.  Rembourse- 
ment, paiement  que  l'on  fait  pour  rendre  une 
somme  que  l'on  doit. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  en,  de  boursa  et  de 
men(.  litt.  action  de  remettre  dans  la  bourse. 
Y.  Bours,  R. 

REMB0UR8AR ,  V.  a.  (ramboursà)  ;  bav- 
BooBSAii.  Rimborsare,  ital.  Reembolsar,  esp. 
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EmhoUar^  port.  Remboarser,  rendre  à  qael- 
qu'jiD  l'argent  qa'il  a  déboorsé  ou  avancé. 

É(y.  dere,  en,  de  houna  et  de  ar^  remet- 
tre dans  la  bourse.  V.  Bouts,  R. 

REMBOURSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ram- 
boarsá,  àde)  ;  ReemboUaio,  esp.  Rembour- 
sé, ée.  V.  BùUTty  R. 

REMBRAR,  vl.  V.  Hememorat. 

RBMBRAR,  yI.  S.Remembtar, 

REMEDI,  8.  m.  (remèdi);  mkdicavsiit. 
/ííiM(Ho,e8p.  port.  Rimsàio,  îtal.  Remède, 
ce  que  l'on  emploie  pour  gukir  une  maladie 
physique  ou  morale. 

Ély.  da  lat.  revMàium,  de  remedtare,  re- 
médier, guérir.  V.  Meá^  R. 

On  nomme: 

RD0RIFIQI:ES>  Im  rcmèdc«  qii!  font  lucr. 
DIURÉTIQUES,  eeiu  qui  proT(X|iieDl  les  arloes. 
CEPUALIQUES,  «eiu  ^'on  croit  proprw  au  «uUdÌM 

d«  la  têu. 
CATHARTIQCES,  ems  qui  pnrgmit. 
MAGISTRAUX,  cem  qu'on  M'oompoM  qo'aa  noment  où 

ib  sont  prescrits. 
OFFlClîiAUX,  esta  qMl'oD  conserr*    toat  U\i  dans  I«s 

officiaes. 
SECRETS,  cens  dont  la  composition  n*est  pu  eoDoae. 

REMBDIABLE,  ABLA ,  adj.  (remediàblé, 
able);  Remediable,  cat.  RimediabiU,  ital. 
AeoKdtap^l,  port.  esp.  Auquel  on  peut  re- 
médier. 

Éty.  du  lat.  remtàiainlis  ou  de  rtméii  et 
deaòth'i,  susceptible  de  remède,  deguérison. 
V.  Medy  R. 

REMBDIAR,  v.n.  (remédia);  Rimeiia" 
re,  ilal.  A^mediar,  esp.  port.  cat.  Remédier, 
apporter  remède,  au  propre  comme  au  figuré. 

Éty.  du  lat.  remtdiare  ou  de  rtmedi  et  de 
wt,  donner  remède.  V.  Med^  R. 

REMEDIAT ,  a<y .  Remediado,  port  esp. 
Remédier. 

Ély.  du  lat.  remeàialus,  m.  s.  V.  ilfed,  R. 

REMEIS,  vl.  V.  Remedi  elMed,  R. 

REBIEI8SA,  S.  f.  (remèisse).  Calme  de  la 
pluie.  Gare. 

REMEJAR,  vl.  V.  Retnar. 

REMEMBRADOR,  adj.   vl.  BBU»nA- 
■OB.  Mémoratif. 
REMEMBBAMENT ,    6.  m.  vl.  umm- 

wMMmmm.  Ressouvenir. 

REMEMBRANÇA ,  8.  f.  (remeîmbránce); 
wMMsmmmau»^.  Remembrança,  cat.  port.  Re* 
wiembraza,  esp.  Rimembranxa,  ital.  Ressou- 
venir, la  mémoire  éloignée  que  l'on  conserve 
d*une  chose,  souvenance. 

Ety.  de  l'ital.  rimembranza,  m.  s.  Voy. 
ifeai,  R. 

Doou  dangier  qu'es  passât  douça  es  la 
remembrança.  Prov. 

RBMEMBRANSA,  vl.  Y.  Remembrança, 
RBMEMBRAR,  V.  n.  (remeimbrà)  ;  »■- 

miBBAB,  UUMM9VMJkMi  ■smMOVMAIt,  BBMOmiAB. 

Remembrar ,  cat.  Remenbrar ,  anc.  esp.  Se 
souvenir,  rappeler  à  sa  mémoire,  ramente- 
voir,  remeUre  en  mémoire. 

Ety.  du  lat.  rememorare,  V.  Mem,  R. 

REMEMBRARSE,  V.  r.  vl.  M  «BHou- 
■AS.  Revenir  à  soi,  reprendre  ses  sens,  sa  ré- 
flexion. V.  Mem,  R. 

REMEMBRE,  adj.  vl.  KmiiBBiw.  Remé- 
moratif,  souvenant,  ressouvenant. 
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REMEMBREN8A,  vl.  Y.  Remembrança. 
RBMEMBRIU,  vl.  Y.  Remembre. 
REMEMORAGIO,  S.  f.  vl.  Mention,  res- 
souvenir. 

Éty.  du  lat.  rememora(to,  souvenir.  Yoy. 
Mem,  R. 

REMEMORAR ,  Y.  Rememoriar. 

REMEMORIAR,  v.  n.  (rememourià). 
Pour  rabâcher,  répéter,  Y.  Aemenar;  pour 
rappeler.  Y.  Remembrar» 

Ëty.  du  lat.  rememorare,  remettre  en  mé- 
moire. Y.  Afem,  R. 

REMENADOR,  8.  m.  vl.  Chemin,  sen- 
tier. V.  Men,  R. 

REMENAB,  V.  a.  vl.  Rimenare,  ital.  Ra- 
mener, introduire,  repasser,  remonter,  re- 
brousser. 

REMENAR,  V.  a.  (remena);  uwmavuia», 

BSPSriAB  ,  BBMUIOIIBIAB  ,    BBVOVTBOAB  ,     MAB- 

MomciAB.  Redire,  rabâcher,  répéier  souvent 
la  même  chose,  chanter  la  même  game.  Y. 
Ramenar, 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  menar,  amener  la 
même  chose.  Y.  JUen,  R. 

Fai  pas  qu'au  ramenât,  il  dit  toujours  la 
même  chose. 

Au  ramenava  desempiei  un  an,  il  en  par- 
lait depuis  un  an. 

REMENAR,  V.  a.  (remenâ),  dl.  beha- 
«lAB.  Remenar  un  couvert,  remuer  ou  re- 
chercher une  couverture  de  maison,  y  remet- 
tre de  la  tuile. 

REMENAR,  V.  a.  dl.  Remenar,  cat.  Re- 
muer une  liqueur  en  rond  ou  circulairement. 

REMENAR,  V.  a.  dl.  Remenar  louqiou, 
tortiller  le  derrière  en  marchant.  Y.  Boulegar. 

REMENAR  UN,  S.  m.  dl.  Un  remanie- 
ment, la  recherche  d'un  loit,  d'un  pavé  de 
rue. 

REMENDADOR,  adj.  vl.  Qui  anime, 
qui  excite,  boute  en  train. 

REMENDADOR8,  s.  m.  pi.  Bouffons. 

REMENDAIRE,  vl.  Y.  Remendador. 

REMENDAR,  v.  a.  (remeindà)  ;  bbmar- 
DAB,  dl.  BAMSHDAB.  Rcmcndar,  esp.  cat.  Ré- 
parer, raccommoder,  remplacer,  satisfaire. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat.  emendare.  Yoy. 
Mend,  R. 

Remendar  una  vigna,  faire  des  provins. 

Ramendar  una  bouta,  réparer  un  tonneau 
y  remeUre  des  douves. 

Remendar  un  plantier,  remplacer  les  ar- 
bres morts  d'une  plantation. 

Envi,  ranimer. 

REMENTA,  S.  f.  (reméinte).  Balayure. 
Y.  Escoubilhas, 

Ély. du  lat.  ramenium,  raclure,  ralissure. 
Y.  Ras,  R. 

REMENTIDA,  8.  f.  (remcîutide) ,  dl. 
Remords,  repenlir. 

REMEBGIAR,  vl.  Y.  Remarciar. 

REMES,  ES8A ,  adj.  et  p.  (remés,  hsé); 
BfcooTiT.  Remeltido,  port.  Remitido,  esp. 
Remes,  cat.  Remis,  ise,  replacé  en  son  lieu, 
rétabli  d*une  maladie,  pardonné. 

Ëty.  du  lat.  remissus,  m.  s.  Y.  Mettr,  R. 

REMESCLAR,  v.  a.  (remesclà)  ;  MBtcuui 
MAI-  Remexer,  port.  Reméler,  mêler  de  nou- 
veau, une  seconde  fois. 

Ëly.  du  lat.  remiscere,  mêler,  ou  de  re, 
itér.  et  de  mesclar.  Y.  Mescl,ïi, 

BEM63GLAT  ;  ABA ,  adj.  et  p.  (remea* 
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clá,  áde^  ;  Remexido,  port.  Mêlé  de  nouveau, 
confondu. 

Éty.  dulat.  remt«(u«,  m.  s.  oudere,  ilér. 
et  de  mesclat.  Y.  Mescl,  R. 

REMESE8SEN  ,  vl.  Qu'ils  OU  qu'elles, 
cessassent. 

REMESI,  nom  d'homme  (remèsi).  Yoy. 
Rémi, 

BEMETRE ,  vl.  Y.  Remettre. 

REMETTRE,  v.  a.  (remétré)  ;  Remetrer, 
cat.  RemitxT,  esp.  Remittir,  port.  RemiUere^ 
ital.  RemeUre,  mettre  une  chose  au  même 
endroit  où  elle  était  auparavant,  donner  à 
quelqu'un,  différer,  rendre,  pardonner. 

Ëty.  du  lat.  remitiere,  m.  s.  Y.  Mettr,  R. 

RemeUex-vous ,  pour  assayez-vous ,  n'est 
pas  français,  dites  assayez-vous. 

REMEZI ,  s.  m.  vl.  Rémi,  nom  d'homme. 
Y.  Remedi, 

REMI ,  nom  d'homme  (remi)  ;  bbmui.  Re- 
migio,  ital.  esp;  port.  Remy. 

Ely.  du  lat.  Remigius, 

L'Eglise  honore  trois  saints  de  ce  nom,  le 
11  et28  octobre,  13  et  19  janvier. 
REMI ,  nom  d'tiomme.  Y.  Remezi, 
REMIAR,  V.  a.,  (remiá);  bemoouiab, 
lang.  Mouiller,  tremper. 

Siou  tout  remîal  de  pluia  ou  de  susour, 

Éty.  Remiar  est  une  altération  der^mou- 
Ihar,  mouiller  de  nouveau.  Y.  Mol,  R.  3. 

Toussons  espéra 

Que  boutares  aquesta  sera 

A  remiar  lou  bacalhau. 

Gros. 

REMIAT ,  Aemo/ado,  esp.  Trempé.  Avr. 
\.  Ramait  ti Mol,  R.  3. 

REMILHAB,  V.  a.  (remillà)  ;  abcmmab* 
i?emo/ar,  esp.  Tremper.  Y.  Mol,  R.  3. 

Quiobouiarùs  aquestou  sero, 
Aremiiha  lou  bacalhau. 
Gros. 

Boula  queremilha,  tonneau  qui  suinte. 

REMII.HAT,  Y.  Remoulhat  et  Mol,  R.  3. 

REMINISGENGIA,  S.  f.  vl.  Reminiscen- 
cta,  esp.  port.  cat.  Reminiscenzia,  ilal.  Ré^ 
miniscence,  ressouvenir. 

Éty.  du  lat.  reminiscenlia,  m.  s.  Y.  Mem, 
Rad. 

REMIRAR ,  V.  a.  vl.  Remirar,  cat.  esp. 
porl.  Rimirare,  ital.  Remirer,  regarder  at- 
tentivement, considérer,  examiner,  conlem- 
pler. 

Ety.  du  lat.  mirari  ou  de  re,  itér.  et  de 
mirar,  Y.  Jfir,  R, 

REMISA,  S.  f.  balbt,  bcmbsa^ chat,  bar- 
CAB.  Remise,  lieudcslinéà  metlre  les  voilu- 
res à  couvert  ;  don ,  abandon  ;  en  terme  de 
chasse,  endroit  ou  une  perdrix  se  repose  après 
avoir  fait  son  vol  ;  au  jeu ,  sorte  d'amende 
qu'on  met  au  panier. 

Ély.  du  grec  ^pB[ji.iCu)  (êrémizô) ,  mettre 
en  repos,  par  la  suppression  de  t)  ou  du  lat. 
missum,  de  mitlere,  mettre.  Y.  Metlr,  R. 

REMISAR,  V.  a.  (remisa).  Loger,  éber- 
ger,  metlre  à  l'abri,  enfermer  dans  une  re- 
mise. 

Éty.  de  remisa  et  de  ar,  Y.  Mettr,  R. 

BfiMlSAR  8E ,  V.  r.  Se  mettre  à  l'abri. 
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REMI8MBLE ,  IBLA ,  adg.  (remissiblë , 
ibie)  ;  Remistibile,  itaL  fíemiHbley  esp.  Re- 
missivel,  port.  Remissible,  cat.  Remissible, 
qui  peut  être  remis,  pardonné. 

REMISSIO,  vl.  Remissiô,  cat.  V.  Re- 
mitiion, 

REMISSION ,  8.  f.  (remissie-n)  ;  bbmu- 
•nv.  Remision,  esp.  Remitsâo,  port.  /2emt«- 
«t(m«,  ital.  Remiiêià,  caX.  Rémission ,  grâce, 
pardon,  absolution,  et  en  méd.  dimioulion 
dans  rintensité  des  symptômes  d'une  maladie. 

Élj.  du  lat.  remissioniiy  gén.  de  remissiô, 
m.  8.  V.  Mellry  R. 

REimsSIU,  IVA,  adj.  vI.  RemissWy  cat. 
RemisivOf  esp.  Rémissif,  ive,  qui  relâche,  qui 
décroit. 

Éty.  du  lal.  remissivuSt  m.  8. 

REMOCIO ,  vl.  Remoeiôf  cat.  Y.  RtmoUo, 

REniOIL,et 

REMOIIiL,  vl.  V.  Rmuyll. 

REMOIRE,  dl.  Enlever,  ôter.  Y.  Re- 
mooure  et  Mouv,  R. 

REMONER,  V.  n.  vl.  Rester,  demeurer. 

Ëty.  du  lat.  remanere,  m.  s. 

REMONSTRAR ,  ?.  a.  anc.  béam.  Re- 
montrer, représenter.  V.  Monstr^  R. 

REMONSTRATION ,  8.  f.  anc.  béam. 
Observation.  V.  Monstr,  R. 

REMONTRANÇA,  s.  f.  d.  vaud.  Remon- 
trance. y.Monstr/iX, 

REMOOUMIAR,  V.  a.  (remooumiá).  Y. 
Marrouniar. 

REMOOURE ,  V.  a.  (remóouré)  ;  asiiom. 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  der- 
nier labour  que  l'on  fait  avant  que  de  semer. 

Éty.  du  lat.  rtmovere,  m.  s.  Y.  ilfotiv,  R. 

REMORGA,  8.  f.  (remorque);  bkmouc, 
BSHooBCAGi.  Remolquêy  esp.  Reboque,  port. 
RimorchiOy  ital.  Remorque,  action  de  remor- 
quer, un  bâliment  à  la  remorque  est  celui  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

Éty.  du  lat.  remorq,  m.  s.  d'où  le  lat.  re- 
mulcus,  Y.  Remorcar. 

REMORCAGI ,  s.  f.  (remourcàgi)  ;  bb- 
uoccAQi.  Action  de  remorquer.  Y.  Remouç, 

REMORCAR,  v.  a.  (remourcà);  bbmou- 
GAB.  Remolcarf  esp.  Remorquer,  tirer  un 
vaisseau  par  le  moyen  d'une  corde  qui  tient 
h  un  autre  vaisseau  qui  va  à  rames  ou  à  voi- 
les, répliquer,  repartir  vivement. 

Ëty.  du  lat.  remulcare ,  dérivé  du  grec 
^0(xa  (rhuma),  cable  propre  à  remorquer, 
et  de  gXxb)  (helkô),  tirer,  d'où  pu(xouXxEiv 
(rhumoulkein). 

REMORGAT,  ADA,  adj. et  p.  (remor- 
câ,  ádc)  ;  Remoleado,  esp.  Remorqué,  ée. 

Ëty.  du  lat.  remulcatus,  m.  8.  Y.  jRemor- 
car, 

REMORDRE,  Y.  a.  vl.  Remordir,  cat. 
Remorder^  esp.  port.  Remordere,  ital.  Mar- 
tyriser, déchirer,  bourreler. 

Ëty.  du  lat.  remordere,  m.  s. 

REMORS ,  s.  m.  (remors)  ;  Rimorso,  ital. 
Remordimienlo,  esp.  Remorso ,  port.  Re- 
mords, reproche  secret  de  la  conscience. 

Ëty.  du  lat.  remordere,  bourreler,  causer 
des  remords.  Y.  Mord,  R. 

REMORSA,  s.  f.  (remorse] .  Retraite, 
diminution  d'épaisseur  d'un  mur. 

REMOTA,  8.  f.  vl.  Trouble,  remuement, 
agitatioja. 
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REMOTA,  8.  f.  vl.  Tumulte, remneme&t. 

Éty.  de  remotum,  remué,  dérangé.  Yoy. 
Mouv  y  R. 

REMOTIO,  8.  f.  vl.  Remociô,  cat.  Re- 
mocion,  esp.  Rimozione^  ital.  Remuement, 
déplacement,  secousse,  extraction,  arrache- 
ment. 

Éty.  du  lat.  remotto,  m.  8. 

REMOTIU ,  IVA ,  adj.  vl.  ExpsAsif,  ive, 
qui  se  propage. 

REMOUG,  8.  m.  Y.  Remorca. 

REMOUCHAR,  V.  a.  (remoutchà),  d.  m. 
Remachar,  esp.  Rabrouer,  river  les  clous  à 
quelqu'un. 

Éty.  Y.  Mue,  R. 

REMOUGHINADA,  8.  f.   (Tcmoutchinà- 

de)  ;  BAM OflCHUIADA  ,   BBMOTOirBIflA,    BBTBBf  QUB- 

Bi.   Mercuriale ,  réprimande ,  paroles  dures. 

Ëty.  de  rtf,  itér.  de  mouch,  mèche,  et  de 
ada ,  remoucher,  employé  fig.  Y.  Mue,  R« 

REMOUGHINAR ,  V.  a.  (reraoulcbinà)  ; 

BAMOVCBIBAB,   BBMOOCHAB,    BBMOUMrBIBAB.    Ré- 

firimaoder  durement,  re(>ousser  quelqu'un, 
ui  river  ses  clous.  M.  Diouloufet  traduit  ce 
mot  par  rehrouer,  qui  n'est  pas  français,  c'est 
rabrouer  qu'il  fallait.  Y.  Rebrouar  et  Mue, 
Rad. 

REMOULADA,  8.  f.  (rémoulade);  boo- 
■ooLADA.  Rémolade  et  rémoulade,  sauce  pi- 
quante où  l'ail  entre  dans  une  grande  pro- 
portion* 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  cataplasme 
que  l'on  applique  sur  les  ougères  des  chevaux. 

REMOULAT ,  8.  m.  (remoulà).  Remou- 
[u(,  celui  qui  fait,  vend  ou  prend  soin  des 
rames. 

REMOITIéHAR,  V.  a.  (remouilla);  bb- 
HULBAB,  BBMoiAB.  Remojar,  esp.  Remolhar, 
port.  Remullar ,  cat.  Tremper  de  nouveau, 
retremper,  remettre  dans  l'eau. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  moulhar.  Y.  Mol, 
Rad.  3. 

REMOULHAR,  V.  n.  (remoulià),  d.  bas 
lim.  BEMoiAB.  Remolhar,  port.  On  le  dit  des 
murailles  sur  lesquelles  il  parait  de  l'humidité 
pendant  le  dégel. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  moulhar,  mouiller 
de  nouveau.  Y.  Mol,  R.  3. 

REMOULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
mouilla,   àde),    dl.  BBHOUUAT,  BBMOLHAT,  BB- 

HiLBAT.  Remolhat,  port.  Mouillé,  ée,  humec- 
té de  nouveau.  Y.  Mol,  R.  3. 

Pessegres  remoulhats,  pèches  sèches  et 
ramollies  dans  le  vin. 

REMOUUGE ,  8.  m.  (remoulidgé) ,  dl. 
Avidité  du  bien,  désir  insatiable  d'en  acqué- 
rir, mêlé  de  jalousie.  Sauv. 

REMOUIilMENT ,  8.  m.  (remouliméin)  ; 

BBMOULtfSBirr,  BtMOOBmSHT,  BMOOUBIIT.  JïélTlO* 

liment,  cat.  Emollient,  nom  qu'on  donne  aux 
médicaments  qui  ramollissent,  relâchent  et 
adoucissent  les  parties  sur  lesquelles  on  les 
applique,  action  de  ramollir  et  eifet  de  cette 
action. 

Ély.  du  lat.  emoUire,  m.  s.  Y.  Mol,  R.  3. 

REMODLIN ADA ,  S.  f.   (rcmoulinâde)  ; 

BBMOVLlt,  BBMOVLVII,   BBHOOBlIlADA,     BCHOVBUI, 

BBffouBBxrr.  Remolino,  esp.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournant,  tournoyement 
de  Teau.  Y.  Remoulis  et  Mol,  R. 

REMODLINAR ,  v.  D.  (remoulina)  ;  bb- 
BovuHAn.  RemoHnarsef  esp.  Tournoyer,  pi- 
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rouelter,  dft  le  dit  de  l'eau  qui,  tournant  en 
rond,  laisse  voir  un  entonnoir  au  milieu  du 
tourbillon. 

Ély.  de  remoulin  et  de  ada.  V.  Mol,  R. 

REMOULIR,  V.  n.  (remoulir);  babooub, 
BSMovBiB.  EmoUire,  port.  Remollir,  cal.  Ra- 
mollire,  ital.  Remullir,  esp.  Ramollir,  ren- 
<ire  mou,  amollir,  adoucir. 

Ély.  du  lat.  tmoUire,  remollire,  fait  de  re, 
augm.  et  de  mollis,  moa.  Y.  Mol,  R.  3. 

REMOUUR  SB ,  V.  r.  RemoUirse,  cat 
Rainmolarsi,  ital.  Se  ramollir,  devenir  mou. 

Éty.  du  lat.  remoUscere ,  m.  s.  Y.  MoL 
Rad.  3. 

REMODUS,  8.  m.  é\.  (remoulis);  cBv- 

BBIAT  ,     BMBOOTAIBB  ,     BBaOOUBABA*,     TOnU- 

«JM>VH,  TiBovLST.  Rembli,c9LÌ.  Remolino,  esp. 
Tournant  ou  tourbillon  en  entonnoir,  fait 
dans  une  eau  dormante  qui  s*échappe  par  le 
fond.  Y.  JUfoi,  R.  3. 

REMOULI8SENT ,  V.  Remouliment  et 
Mol,  R.  3. 

REMODI.lT,lDA,ad^.  et  p.  (remouli, 
ide)  ;  ABBMoouT.  Ramolli,  te,  amolli. 

Éty.  du  lat.  remollUus,  m.  s.  Y.  Mol, 
Rad.  3. 

REMOULCN,  Y.  Remoulinada  ti  Mol, 
Rad.  3. 

REMOUIiirr ,  UDA ,  adj .  (remoulú.  úde), 
dl.  ABBBm>iiuT.  Avide,  insatiable.  Y.  ÂloubU» 

Éty.  de  remoulige  et  de  ut, 

REMOUBtIAR,  V.  n.  (reraonmià).  Mur- 
murer, grogner.  Y.  Marrouniar. 
,  REMOUNDAR  ,  dl.    Remondar ,  esp. 
Émonder.  V.  Recurar, 

Éty.  de  remundare,  formé  de  re,  itér.  et 
de  mundare,  nettoyer.  V,  Mound,  R. 

REMOUNDtLHA,  8.  f.  (remouDdilIe). 
Y.  Rebroundalhas  et  Mound,  R. 

REMOUNDUN ,  <11.  V.  Recurun  et  Re- 
moundar  ;  pour  Tély.  Y.  Remoundilka  et 
Mound,  R. 

REMOUNFRINA ,  S.  f.  (remounfrine), 
dl.  Réprimande.  Y.  Remouchinada* 

Aurez  la  remounfrina. 

REMODNFRINAR,  V.  a.  (remounfrÌDá). 
Réprimander.  Y.  Remouehinar. 

REMOUNTA ,  8.  f.  (remóunte) ,  d.  bas 
lim.  Réprimande  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
\.  EscalustradaeiRemouchinada. 

REMOUNTAR  ,  (remountá);  asntAB. 
Rimonlare,  ital.  Remontar,  pori.  Rsmuniar, 
cat.  Remonter,  monter  une  seconde  fois, 
retourner  vers  le  lieu  d'où  l'on  était  descen- 
du, s'élever,  faire  un  mouvement  de  bas  en 
haut;  tirer  8on  origine,  remonter  une  chose 
détériorée,  la  remettre  à  neuf,  rétablir  la  fo^ 
tune,  restaurer. 

Remountar,  est  souvent  employé  en  pro- 
vençal, pour  restaurer,  ravigoter,  réjouir. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  Mauntar,  v.  c.  m. 
elMont,  R. 

Aquot  m*a  remountat,  cela  m'a  ravigoté, 
m'a  réjoui  le  cœur. 

Milla  francs  me  remountarion ,  nulle 
francs  me  remettraient  sur  pied. 

Lou  vin  remounia  Vestoumac,  le  vin  for- 
tifie l'estomac. 

Siou  tout  remountal,  je  suis  tout  refail, 
tout  restauré,  dit- on  quand  on  a  pris  un 
bouillon  dont  on  avait  besoin. 
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Aquela  pluia  a  remountat  lou$  hladi, 
cette  pluie  a  remis  les  blés. 

REMOUNTATION ,  8.  f.  (remountas- 
lie-n),  dl.  BSMomiTATiBir.  For  lune,  richesse, 
restauration  :  Aquot  es  la  remountaiion  doou 
paySf  c'est  la  richesse  du  pays  ;  Aquot  séria 
■ut  remottntotfton^  ce  serait  une  fortune  pour 
moi.  V.  Mont, M. 

BBMOURAR  8E ,  V.  r.  (se  remourà)  ; 
Se  rappeler,  se  ressouvenir,  V.  Remenibrar, 

Ëty.  Alt.  du  lat.  rememorare.  V.  Memf 
Rad. 

REMOURENT ,  k\f.  V.  Remoulinada 
et  Mol ,  R. 

REMOURIN,  et 

REMOURINARA ,  V.  Remotdinaià  et 
Mol ,  R. 

REMOURIR,  V.  Kemoulir  et  Mol,  R.  3. 

REMOURRAR  SE ,  V.  t.  Se  vautrer  le 
visage  contre  terre.  Gare» 

REMOUS ,  (remous)  ;  mam  BSMoof  ,  ai. 
Tenir  quelqu'un  en  crainte  et  dans  le  devoir. 

Éty.  Cette  eipression  figurée  parait  être 
une  ait.  de  remouctenir  quauqu^un  remoue , 
c'est-à-dire»  la  tenir,  le  mener,  à  la  re- 
morque. 

REMOUS^  adj,  dl,  Frécîeux,  renchén  ; 
réservé. 

REMOUSTRANÇA,  s.  f.  (remoustrànce)  ; 
Rimoslranxa ,  ital.  Remontrance,  discours 
par  lequel  on  remontre,  représentation,  aver- 
tissement. 

£ty«  de  remoustrar  etde  Ofi^a.  V.  Mouslr^ 
Rad. 

REMOU8TRAR,  ▼.  a.  (remoustrà).  Re- 
montrer •  représenter  à  (quelqu'un  les  incon- 
vénients d'une  chose  qu'il  a  faite  eu  qu'il  est 
sur  le  point  de  faire. 

ttf.  de  re»  auffm.  et  de  moustrar,  mon- 
trer d'une  manière  plus-  particulière.  Voy. 
Monëtr^  R. 

REMOUX ,  9.  m.  (remous).  Remon»  et 
houache,  tournoiement  d'eau  occasionné  par 
b  rencontre  des  filets  d'eau,  qui  venant  à 
s'échapper  des- deux  côtés  du  vaisseau,  pour 
remplir  le  vide  qu'il  laisse  derrière  loi  lors- 
qu'il cingle  avec  vitesse,  »'entrecboquentet 
tourbillonnent  les  uns  sur  les  autres. 

REHOVEMENyS.  m.  vl.  Removimienio, 
esp.  Rimovimenio,  ital.  soustraction ,  dépla- 
cement, remuement.  V.  Mouv,  R. 

REMOTER,  V.  a.  vl.  bbmotub.  Remou- 
ur^  cat.  Remover^  esp.  port.  itimot«re,  ital. 
RenoDveler ,  recommencer  ;  remuer ,  dépla- 
cer ,  TflCîrer.. 

Ëty.  do  lat.  removere,  m.  8> 
,  vl.  V.  Remov0r. 

l,  V.  n.  Cast.  V.  Repepiar. 
jY.  a.  (rémpledzá),  d.  t>as 
lim.  Rendoubler,  rempiler,  rentrer  uneéloffe 
en  la  cousant  afin  de  rendre  la  couture  plus 
solide. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  m,  dans,  et  depl^^or, 
replier  en  dedans.  V.  PlôCj  K, 

REHPUR,  vl.  V.  Ramplir. 

REHPU8 ,  et 

REMPU88AGI,  Y.  RampUs^  Ramplis* 
sagi  et.Plefi,R. 

RBMPI.UMAR,  V.  a.  (rampinmà);  bah- 
riffMAB.  Remplumer ,  regarnir  de  plumes. 

Éty.  de  re,  de  en,  de  pluma  et  de  ar, 
cegami  en  plumes»  Y..  Plumj  R. . 


REM 

REMPSIST,  vl. Tu  rachetas.  Y.  Fm,  R« 

REMS ,  s.  vl.  Rames.  V.  Ram ,  R. 

Rheims ,  ville. 

REMUDA-BBMUDA  ,  S.  f.  (remude ,  re« 
múde)  ;  d.  bas  lim.  Remuda ,  cat.  esp.  Chan- 
gements successifs  que  l'on  fiiit  éprouver  à 
une  chose. 

Éty.  de  remulare ,  rechanger.  V.  ^uf,  R. 

REMUDADOUR .  ouïra  ,  adj.  (remu- 
dadbúr,  ouïre),  d.  bas  lim.  Qui  est  facile  à 
remuer,  quand  un  homme  âgé  meurt,  on  dit: 
Era  remudadour ,  il  était  chancelant. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat.  mutator ,  qui 
change.  V.Mut,  R. 

REMUDAOI ,  s.  m.  (remndâdgi)  ;  ibani- 
BAGs.  Rassis ,  relevé ,  action  de  relever  et  de 
replacer  le  fer  d'un  cheval. 

Éiy.  de  re,  ilér.  et  do  lât.  mutatio,  ou  de 


REM 
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mutare  et  ago,  V.  Mut^  R. 
REMODAMEN ,  et 

REMUDAMENT,  S.  m.  vl.  Remuda- 
miento,  esp«  Remulamento,  ital.  Remuda, 
cat.  Remuement ,  mouvement ,  agitation  , 
changemenK. 

REMUDAR ,  V.  a.  (remudá)  ;  mudab.  Re- 
mudar,  esp.  cat.  Réemmailloter?  cbanger 
de  lange  à  un  enfant  ;  transplanter  un  arbre 
avec  sa  racine  ;  l'ôlcr  d'un  lieu  pour  le  placer 
dans  un  autre  ;  rasseoir  un  fer  qui  loche.  Y. 
Relevar;  remuer.  V.  Boulegar. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  Mtidar ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  remufare,  m.  s.  Y.  Mut,  R. 

REMUDAS,  s.  t  pi:  (remúdes) ,  d.  bas 
Ilm.  Habits  que  Ton  fait  passer  d'un  enfant 
à  qui  il. est  déjà  étroit  à  un  autre  plus  jeune 
et  plus  petit  :  Pourlar  las  remudas,  porter 
les  restes.  Y.  Jlfut,  R. 

REMUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (remudà, 
áde);  i?emudado,  esp.  Changé,  transplanté, 
rassis ,  selon  le  verbe.  Y.  Mut,  R. 

Remudat  dejarman,  cousin  issu  de  ger- 
main. 

REMUDAT ,  s.  m.  (remudà).  Un  rassie 
ou  un  relevé ,  on  fait  un  rassis  ou  l'on  ras- 
sied un  fer  de  cheval  lorsqu'on  remet  les  clous 
qui  y  manquaient  et  qui  le- faisaient  locher» 
Y.  Mut ,  R. 

REMUERAS,  et 

REMUEGEAS ,  8.  f.  pi.  (remuédjas). 
Yieilleries,  friperies;  vieux  linge,  vieilles 
hardes.  Oarc. 

REMUEIL ,  S.  f.  vl.  Humidité.  Y.  Jlfol, 
Rad.  3. 

REMUELHAR,  v1.  Y.  Remulhar. 

REMUETLL,  S  m.  vl.  bsvoii..  RemuU, 
cat.  Remojo,  esp.  Remolho,  port.  Hamidiié, 
détrempe; 

REMUtAR;  Y.  Remoulhar  et  Mol ,  R: 

REMULHAR,  V.  a.  (remuillà);  Aemtil- 
lar,  cat.  Remojar,  esp.  Remolhar,  port. 
Rimollare,  ital.  MouiUer,  tremper,  imbiber; 
éteindre  la  cbaui  vive. 

En  vh  mouiller ,.  détremper. 

REMUIiHAT ,  Être  moite ,  dh  Sàui  re" 
mulhal  de  sueour,  je  suis  moite  de  sueur; 
Y.  Remoulhat  et  Mol,  R.  3« 

REMUNERATION,  S.  f.  vl.  Remune'^ 
raeiô,  cat.  Remuneraeion ,  esp.  Demune- 
ra^o ,  port.  Rimunetaxione ,  itaL  RémS'» 
nération,  récompense. 

Ëty.  du  lat.  remunerationis,  gén.  de  re- 
mimeratto,  m«,8^  . 


RSBnrr,  ?1.  Jè  casse,  je  change,  et  adj* 
racheté. 

RÉN 

REN ,  BouBB,  radical  pris  du  latin  ren, 
rente,  rein,  reins,  rognon,  qu'on  fait  dé- 
river du  grée  p^to  (rhéô),  couler,  parce  que 
c'est  des  reins  que  l'urine  découle. 

De  ren;  Rens ,  A-ren-ar ,  A-ren^ai  y 
Des-ren-ar,  Ei-renat,  Es-ren-ar ,  De-ren^ 
atj  E-ren-ar,  E-ren-tayE-ren-t'atiRenk-a. 

REN,  s.  m.  (rein);  BBf,  sous-entendu  pas, 

POOB  ,    Clf  ,    «Bg  ,    BB  ,    ABBBB  ,    rOBBlOB .,    POCBI  , 

ABBBi.  Ren,  cat.  Rien,  nulle  chose  :  Un  reny 
un. rien,  peu  de  chose. 

De  deguna  ren  non  ai  fan,  je  n'ai  iaini 
d'aucune  chose.  Roman  de  Flamenca. 

Ëty.  du  lat.  rem,  accusatif  de  ree ,  chose. 
Y.iî«,R. 

Ai  pas  ren;  non  hàbêo  reff»>  lat^je  n!ai 
rien. 

Quaqueren ,  quelque  chose. 

Se  n'es  fagut  de  ren ,  il  ne  s'en  est  nèn 
fallu,  et  non,  fallu  de  rien. 

Va  ren  de  nouveou  ?  y  a-t-il  quelque 
chose  de  nouveau. 

Aquot  fai  pas  de  ren ,  Tr.  cela  ne  fait 
rien,  peu  importe. 

Qu  n'a  ren  et  deouren  es  ntitat  riche, 
Ounte  Va  ren  lou  rei  perde  seis  drechs. 


Ren  se  dit  aussi  pour  pat  etpotnl. 

fou  noun  cregni  ren  leis  despens. 
Se  per  ren  n'àviam  de  besoun, 

J.  m.  Pr. 

Amere  mai  vous  ren  esereoure , 
Que  de  vous  esereoure  de  ren. 

Coye. 

Gran  ren ,  vl.  beaucoup. 

Sonnet  de  Pierre- Paul,  sur  le  mot  ren. 

Mien  n'es  tant  prtelons  qoe  la  pcrio  oriantalo, 
Ren  h'm  tant  «atimat  que  Ion  beon  nom  de  rra; 
Dm  rm  tê  Utat  faeh  tout  ao  que  neutre  aven, 
Enfin  non  aarian  rtn  per  la  ponrao  fatalo. 

Bfcla  lou  pajra  Pilot  qu'ea  decena  la  grand  nlioy 
Que  de  «on  nn  Mgrat  noua  a  (ach  Unt  de  bcn  , 
ITon  noua  leiaaera  paa ,  nub  nous  rendra  oonten , 
Gtnimo  un  jouiiie  poulin  qu'a  teiat  la  eavallo. 

Et  pola ,  ben  te  dlray ,  non  t'y  aabriou  donner  , 
Fer  mon  berbooiUement  qu'un  beoo  nn  tan  gaillar 
Despnla  que  de  mon  /va  Dion  a  faoh  tout  Ion  moande. 

Aqncat  libre  es  nn  /vn  ,  qne  rcjools  Ion  eoooa , 
Ton  le  dounj  aqnett  rvn  (legidònr)  si  lu  voooa  , 
JteA  as  plus  beon  preicn  ,  que  nn  qne  nous  abtaide. 


,  Contraction  de  rende ,  rend ,  Yoy. 
itendre;  pour  raisin,  Y.  Rasin;  pour  reio, 
vl.  Y.  Rougnoun;  pour  Rang,  v.  e.  m.  et 
Rens, 

REN ,  S.  m.  vl.  Rangée,  nombre  :^  Gran^ 
ren,  grand  nombre.  Y.  Reng,  R, 

Pour  reins*  Y.  /ien*. 

RENA ,  s .  f .  rêne) ,  dl .  et  g.  bbcma  ,  bbsxa  . 
Rafle ,  espèce  de  râteau  sans  dents ,  dont  on 
se  sert  pour  aownceler  le  blé  répandu  sur 
l'aire,  avec  la  balle. 

RENA,  s.  f.  (rêne) ,  dl.  Plainte,  soupirs 
d'un  malade  ,  pleurs  traînants  d'un  enfant 
gâté;  le  cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'es* 
sicu  d'une  roue. 
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Ê(y.  de  Tesp.  riiia ,  m.  s.  dérivé  proba- 
blement du  lat.  rixa,  ou  platôt  de  rana, 
greDOuille.  V.  Ran,  R. 

RENABIER,  8.  m.  (renabié),  d].  Usurier. 
V.  Usurier, 

RENADIEB,  lERA,  adj.(reiiadié,  tére)  ; 

WMMMDÎTA  ,  AKKnSOOOB  ,  BBDIBB.  OU  le  dit  dCS 

fruits  tardifs,  de  ceux  qui  ne  mûrissent  que 
dans  Tarrière-saison. 

Ély.  Alt.  deredteret  de  damier.  V.  RHr^ 
Rad. 

Cela  renadiera  on  renadiva ,  ognon  re- 
monté ,  Renadiu  ,  en  cat.  désigne  le  rejeton 
d'une  plante. 

RENADIVA  ccBA.  Y.  Renadier. 

RENADOUB^  S.  m.  (renadóu).  Gare.  Y. 
Ârrenadour. 

RENAIRE,ARELA,  8.  (renàïré,  arèle); 

BOmiAIBS,  KltrOUti  BSRBT  ,  BBliOfll ,  BOtIBD»AlBB, 

BooBsiBovs.  Grognard ,  inquiet ,  grondeur, 
qui  se  plaint  toujours. 

Ely.  de  rena  et  de  aire,  que  rena^  qui 
grogne.  Y. /2an,  R. 

Femnas ,  rodas  ^i  carrelas 
Se  noun  soun  ounchas  soun  renarelas. 

Prov. 

RENA18SAMENT,  8.  m.  vl.  Renaci- 
mientóttsp,  RenascimentOf  port.  Renaxe- 
ment^  cat.  Ainammento ,  ital.  Renaissance. 
Y.iVai,R. 

RENAISSENGA ,  8.  f.  (  reneîssèînce  )  ; 
Rinascimenlo ,  itàl.  Renaeimiento ,  esp.  Ae- 
nascimento ,  porl.  Renaxensa ,  cat.  Renais- 
sance, nouvelle  naissance,  renouvellement. 

RENAISSENT,  ENTA,  adj.  (renaïssèin , 
èinte).  Renaissant,  anle,  qui  renaît  à  mesure 
qu'il  est  détruit ,  renouvelé  depuis  peu. 

Ély.  du  lat.  renascentis,  ^én,àerenascens. 
V.  iVal.R. 

RENAIS8ER,  V.  n.  (renaisse)  ;  sbraissb, 
BXMBitsB.  Rinascere,  ital.  Renacer^esp.  Re- 
naseert  port.  Renaître,  naître  de  nouveau  ; 
repousser ,  revenir  d'un  état  désespéré. 

Ély.  du  lat.  renasei,  ou  de  re,  itér.  et  de 
naisser,  naître.  Y.  Nal,  R. 

RENAI8SER,  v.  n.  (renáTssé);Aen(iâ;er, 
cat.  Renacer ,  esp.  Renascer ,  port.  Rinas^ 
cere ,  ital.  Renaître,  naître  de  nouveau. 

Ély.  du  lat.  renasei ,  m.  s. 

RENAR ,  y.  n.  (rcnâ)  ;  obovcrab  ,  bovb- 
DoiAB,  BBPosTBAAB,  ««friBAB.  Grouder ,  gro- 
gner,  geindre,  murmurer,  se  plaindre  con- 
tinuellement, sans  sujet  raisonnable;  re- 
chigner. 

Ely.  de  Tesp.  rena,  querelle,  et  dear,  ou 
de  rana ,  grenouille  ;  ce  mot  est  celt  selon 
M.  Astruc.  Y.  Ran^  R. 

Lou  venlre  mi  rena,  le  ventreme  grouille. 

Defue  renés,  qu'as-tu  à  geindre,  de  quoi 
te  plains- tu? 

ta  pipa  rena,  la  pipe  râle. 

Rena  coumo  un  pore,  il  grogne  comme 
un  cochon. 

RENAR,  y.  a.  vl.  Croasser ,  râler ,  gron- 
der ,  quereller  par  mauvaise  humeur,  Voy. 
Ran,  R. 

RENAR ,  y.  a.  (renà),  dl.  etgasc.  bbbmab, 
BBBXAB.  RafDer,  action  de  ramasser  le  blé  et 
la  balle  qui  sont  restés  sur  Tairp ,  quand  on  a 
enlevé  U  paille. 


REN 

RENARD ,  8.  m.  d.  béarn.  Y.  Reinard. 

RENARDIERA ,  et 

RENARDIEVA,  Avr;  Y.  Reinardiera. 

RENARIA ,  s.  f.  (renarie)  ;  wbiivbb.  Mur- 
mure ,  plainte  continiielle ,  mauvaise  humeur 
manifestée  par  des  paroles  offensantes  et  mal 
arliculées  ;  le  grognement  des  pourceaux. 

Ély.  de  renar  et  de  ta  ou  aria.  Y.  Ran , 
Rad. 

RENARIE ,  Y.  Renaria  et  Ran,  R. 

RENART,  8.  m.  (renàr).  Nom  du  renard , 
à  Bordeaux.  V.  Reinard. 

RENAS,s. f.  pi.  (rênes);  Régnas,  cat. 
Redine,  ital.  Riendas,  esp.  Redeas ,  port. 
Rèoes ,  les  courroies  de  la  bride  ;  ûg.  Ie8 
moyens  de  gouverner ,  la  force  pour  le  faire. 

RENASCER,  vl.  V.  Renaisser, 

RENAS8A ,  s.  f.  (renàsse).  Grognement. 
Dcsanat. 

RENAURI,  8.  m.  (renáoubi).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  les  environs  de  Montpellier,  au 
cul-blanc  roux.  y,Laureta. 

RENADBI,s.  m.  (renàoubi),  dl.  Yeuf , 
qui  a  épousé  une  veuve.  Y.  Reynauvi. 
'  RENG ,  s.  m.  vl.  BBiBo. Renc,  caL  Bord , 
confins ,  limites ,  frontière  ;  royaume ,  état  ; 
pour  rang ,  ligne ,  V.  Rang. 

RENG,  vl.  Y.  Reingti  Royaume. 

RENGAy  s.  f.  (réinque).  Bouioir,  instru- 
ment pour  remuer  les  peaux  et  la  chaux,  quand 
on  l'éteint. 

RENGHAS^  vl.  Tu  règnes,  tu  vis. 

RENCHERIR,  y.  n.  (ranlcherir)  ;  bbcbb- 
BiB ,  BMCABBSTiB,  BBGABsiiB.  Rxncarare ,  ital. 
Encarecerse ,  esp.  port.  Enchérir ,  renché- 
rir ,  devenir  plus  cher,  en  parlant  des  den- 
rées et  des  marchandises. 

Ëty .  de  re,  itér.  de  en  et  de  ehier.  Y.  Car, 
Rad. 

RENCONTRE,  dl.  Reneontre ,  cat.  Y. 
Resconire  el  Conlra ,  R. 

RENCDNA  et 

RENCUBA,  6.  f.Hinc.  béarn.  Plainte.  Y. 
Ranc,  R* 

Officiie  qui  prenera  homi  sens  décret  ô 
rencura.  Fors  et  Cost  de  Béarn. 

RENGDRA ,  Reneor ,  esp.  Y.  Rancuna. 

RENCURAN,  vl.  S'aflligeant.  Y.  Rane, 
Rad. 

RENGURAR ,  Y.  Rancurar  et  Ranc,  R. 

REND,  BSD,  sous-radical  pris  du  latin 
reddere ,  reddo ,  reddilum ,  rendre ,  resti- 
tuer ,  formé  de  re  ou  relrò ,  de  nouveau,  et 
de  do ,  donner. 

De  reddere ,  par  apoc.  redd  :  Redd-ition, 
Red'ibii'Oiro ,  Red-ieio ,  Red-ut, 

De redo,  par  add.  d'une  n,  rend;  d'où  : 
Rend-a,  Renda-ment,  Rend-ier,  Rend-re, 
Rend-ut;  Rens-a,  Rent-a ,  Mentrar ,  RsîU- 
at ,  Rent'ier ,  Sur-rentar. 

REND ,  s.  m.  (rend) ,  d.  bas  L'm,  Rang. 
Y.  Rang  ei  Rang,  K. 

Venir  da  rend ,  venir  à  son  tour  ;  pour 
endam,\,  Endan. 

RENDA ,  s.  f.  (rèînde)  ;  bbbta,  moouibb. 
Rendita ,  ital.  Renta ,  esp.  Renda,  port.  cat. 
anc.  esp.  Rente ,  revenu  annuel  ou' on  retire 
d'un  fond  aliéné,  cédé  ou  affermé,  fermage, 
loyer. 

El/,  du  lat.  reddita ,  m.  s.  Y.  Rend,  R. 


REN 

On  dit  :  La  rente  d'une  somme  d'argent 
aliénée. 

Le  fermage  d'un  champ ,  d'une  métairie. 

Le  loyer  d'une  maison. 

Renda  à  la  mitai,  k  moitié  des  fruits. 

La  renda  d^una  annada ,  le  fermage  d'une 
année ,  dit  un  fermier. 

Pagui  una  forta  renda ,  je  paye  un  gros 
loyer ,  dit  un  locataire. 

RENDAMENT,  8.  m.  vl.  bsbemsut../?»!- 
diment,  cat.  Rendimiento ,  esp.  llendt- 
menio  port.  ital.  Arrentement,  rente.  Voy. 
Rend ,  R. 

REOEN,  8.  m.  y|.  Revenu,  proflt;  part, 
prés,  rendant,  rapportant.  Y.i?end,^. 

RENDENSA,  s.  f.  yl.  Egard,  alteolioD, 
prévenance.  V.  Rend,  R. 

RENDEZ- VOUS,  8.  m.  (randè-voos). 
Rendez- vous,  assignation  que  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  se  donnent  pour  se  trouver 
en  un  certain  temps,  à  certaine  heure,  en  un 
lieu  dont  elles  conviennent,  le  lieu  oii  l'on 
doit  se  rendre,  y.  Rend,  R. 

RENDIER ,  s.  m.  (reindié);  BSBnn,m* 

MIBB,  MAtIKB,  BOBDILSB,   BOOBIAISB.    ArXi^ik' 

dor  et  Rentero,  esp.  Rendeiro,  port.  Renderj 
anc.  cat.  Fermier,  celui  qui  a  un  domaine  à 
ferme,  locataire,  celui  qui  loue  une  noaison, 
une  chambre. 

Ely.  de  renda  et  de  ter,  Y.  Rend,  R. 

Rentier,  en  français,  ne  se  dilque  de  celui 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  TËtat.  Yoj. 
Pensiounari. 

RENDIERETA,  S.  f.  (reindieréle). 

Hount  ■  pana  Ion  tcna  qn'iMiycoa  ia  plaçoa  netoa. 
Qnc  poutargoa,  canar,  bon  ^In  tt  renJieretou, 
Oòiiyeo  disparegu  dtns  Irla  EiMHks  b«waa 
Qu'un  eano«n(;e  ^âu  mettra  i  wa  dbeipIioM. 

Coje. 

RENDOR ,  8.  m.  Vf.  Rédempteur.  Voj. 
RedemptoureiEm,  R. 

RENDRE,  y.  a.  (rèindré)  :  bsbbb.  Ren- 
der,  poti.  Rendir ,  cat.  esp.  Aeiidere,ital. 
Rendre,  restituer  une  chose  que  l'on  ayait 
empruntée  ou  trouvée,  k  son  propriétaire, 
rendre  justice,  avoir  pour  quelqu'un  les 
égards  qu'il  mérite,  lui  rendre  les  civilités 
d'usage,  rendre  compte,  rendre  senice, 
exprimer,  représenter,  produire,  en  parlant 
des  terres,  lasser,  fatiguer  on  cheval,  rejeter 
par  les  conduits  naturels,  revaloir,  rendre  la 
pareille,  répondre,  raconter. 

Ély.  du  lat.  reddert.  Y.  Rend,  R. 

Rendre  Varna ,  reddere  animam,  lat.  ren- 
dre l'âme. 

RENDRE ,  y.  n.  Rendre,  aboutir. 

RENDRE  SE,  y.  r.  Rendirse,  esp.  cat. 
Rendersi,  ital.  Se  rendre,  se  transporter  dans 
un  lieu,  se  constituer  prisonnier,  accéder  à 
une  invitation,  n'en  pouvoir  plus,  se  vouer, 
re  rendre  utile. 

RENDUT ,  UDA,  adj.  et  p.  (reindu,  úde); 
Rendido,  esp.  Rendu,  ue,  selon  le  verbe.  Y. 
Rend,  R. 

RENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (reindu,  úde); 
BBBVT.  Rendido,  port.  esp.  À^iidtd, -cat> 
Rendu,  ue,  fatigué,  qui  n'en  peut  plus. 

Ëty.  V.  Rendre  et  Rend,  R. 

Siou  rendut,  je  me  rends,  je  n'en  puispliU) 
je  suis  rendu. 

RENDUT,  8.  m.  Rendu,  c'est  un  rendu, 
fêle  ou  tour  que  l'on  rend  à  quelqu'un.  >  • 
Rend,  R. , 
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RENDUT .  UDA, 8.  vK  Eefigiem,  «use. 
V.  Rend,  R. 

RENEBRE  »  8.  n«  (reBèbré);  vabua. 
Nom  langoedocieD  de  la  patience  aiguë,  Eu- 
mexacului,  Lin.  qu'on  trouve  dans  les  fos- 
sés, et  de  plusieurs  autres  espèces  du  même 
genre,  plantes  de  la  famille  des  Polygonées. 

BENEBRJlR,  y.  n.  et  r.  ?l.  Se  rappeler. 
V.  Mnti,  R. 

RENEC,  (renée),  dl.  Renèg^  cat.  Aenie^o, 
esp.  Einnegamfnlo^  ital.  Juron,  jurement, 
reniement,  blasphème,  imprécation.  V.  iVeý, 
Rad. 

Faire  jougar  lau  renée,  jurer,  renier. 

RENBOABLE ,  V.  Niable ei  Neg,  R. 

RENBGADA ,  adj.  f.  vl.  Reniée,  renon- 
céc.  V.  Neg^  R. 

RENEOADOO ,  S.  m.  anc.  bêarn.  René* 
gador,  cat.  Renégat.  V.  JSeg,  R. 

RENEGAIRE ,  S.  m.  (renegàïré)  ;  René- 
gador,  cat.  Jureur,  celui  qui  jure,  qui  blas- 
phème, bomiqe  mal  embouché. 

Ety.  de  re,  augm.  de  negare,  nier,  et  de 
aire,  celui  qui  renie.  V.  Neg,  R. 

RBNEOAMENT  ,  S.  m.  (renegaméio)  ; 
MRBsjLHm.  Rinnegawiento ,  ital.  Reniement, 
jurement,  blasphème,  imprécation. 

ÉtT.  de  renegar  et  de  mení^  l'action,  la 
manière  de  renier.  V.  Neg,  R. 

En  ▼!.  renoncement. 

RENEGAR  ,  v.  a.  (renegà)  ;  abhbcab. 
Rinnegare ,  ital.  Renegar ,  port.  esp.  cat. 
Renier,  méconnaître  son  Dieu,  sa  patrie,  ses 
parents,  abandonner  la  religion  chrétienne 
pour  en  professer  une  autre,  et  plus  commu- 
nément, jurer,  blasphémer. 

Êty.  de  re,  angm.  et  de  negare^  désavouer, 
nier.  V.  Neg,Vi. 

RENEGAT  ,  s.  m.  (renegà)  ;  Renegado, 
esp.  port.  Renegad,  cat.  Renégat,  ate,  celui, 
celle  qui  a  renie  la  religion  chrétienne,  on  le 
ditpluspartîcalîèremenlde  ceui  qui  se  font 
mahométans^  on  nomme  les  autres  apostats  ; 
jarears,  blasphémateurs. 

Ëty.  de  renegar  et  de  af,  lilt.  qui  a  renié. 

En  vl.  miné. 

RENEGUAR,  vl.  V.  Renegar, 

RENEGUET,  s.  m.  (renegué).  Cheval, 
mulet  coupé  à  moitié.  Gare. 

RENEIS8ER,  et  dérivés,  Renaxer ,  cnU 
V.  Renaisêer, 

RENEJABIEN ,  vl.  V.  Renegameni, 

RENE JAR .  \l.  V.  Renegar. 

RENENRRADOR,  vl.  V.  Remembrador. 

RENENRRANGA .  s.  f.  Alt.  de  Remem- 
brança,y,  c.  m.  et  Mem,  R. 

RENENRRAR ,  V.  n.  AU.  de  Remem- 
brar,  v.  c.  m.  et  Mem,  R. 

RENET,  nom  d'homme  (rené)  ;  bbiib. 
Renalo,  ital.  port.  René. 

Éty.  du  lat.  Renatue. 

L' Église  honore  deux  saints  de  ce  nom,  le 
12  novembre. 

RENET ,  y.  Renaire,  Estenebras  et  Ram, 
Rad. 

RENETA,  8.  f.  (renéte),  dg.  Renetle, 
iostniment  d'acier  dont  on  se  sert  pour  re- 
connattre  une  enclouure  dans  le  pied  d'un 
cheval,  etc.,  on  àkrenetter  un  cheval ,  pour 
sillonner  la  corne  de  son  pied  pour  chercher 
la  trace  d'un  clou  qui  l'a  blessé. 

RENETAMEN ,  vl.  V.  RenegamenL 

TOM.  II.    2"*   PARTIE. 
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RENETAR,  vl.  V.  Renégat. 

RENFERHAR,  V.  Eitremar,  Rejou- 
gnereiFirm,  R. 

RENIXAR,  vl.  V.  Ronflât. 

RENFOR€AR,  V.  Ranforçar. 

RENG,  s.  m.  dl.  (rein).  Pour  endain.  V. 
EndantiRang,  R. 

Ptcy  pcr  bira  Ioim  rengt  bm  4e  moonil^  an  iroiipel. 

Prjrot. 

RENGA,  8.  f.  (réingue),  âg.  Rang^Y.  c.  m. 

RENGAR,  V.  a.  vl.  Rengar,  anc.  cat. 
Ranger,  aligner.  V.  Rangear. 

RENGAT ,  adj.  et  p.  vl.  Rangé,  ée.  Yoy. 
Rangeai  et  Rang,  R. 

RENGEA,  s.  f.  (réindze),  d.  bas  lim. 
Renque,  port.  Rangée,  ordre,  rang.  Y.  Rang, 
Rad. 

RENGEAR,  d.  baslim.  V.  Rangear  ei 
Rang,  R. 

RENGEAT,  V.  Rangeât  ei  Rana,  R. 

RENGBTA,  s.  f.  (reindzéte),  d.  bas  lim. 
Mérelle.  V.  Marrelas  et  Rang,  R. 

On  donne  le  même  nom  à  un  autre  jeu  que 
les  enfants  jouent  en  plaçant  plusieurs  noix 
sur  la  même  ligne,  et  en  en  tirant  ensuite  une 
autre ,  afin  de  lui  en  faire  toucher  les  plus 
grand  nombre  possible,  parce  que  celles  qui 
sont  touchées  sont  gagnées  par  le  joueur. 

fily.  de  reng,  rang,  et  de  eta,  petit  rang. 

RENGIERA,  Gare.  V.Rangiera. 

RENGIERADA,  8.  f.  (  reindgieràde  ). 
Rangée,  epfìlade,  suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne.  V.  Tiera. 

RENGLATA,  8.  f.  (reingráve).  Ringrave, 
ancienne  culotte  fort  large,  garnie  d'aiguil- 
lettes et  de  rubans, 

Éty.  de  ringrave,  formé  de  rhein  et  de 
graff,  juges,  gouverneurs  d'une  ville  sur  la 
rive  de  ce  fleuve ,  qui  introduisirent  proba- 
blement l'usage  de  ce  vêtement. 

RENGLORA,  8.  f.  (reinglóre).  Un  des 
noms  langnedociens  du  lésard  gris.  V.  Xa- 
gramma. 

RENGNAS,8.  f.  pL  vl.  Rênes. 

RENGUA,  8.  f.  vl.  Rangée,  ligne,  file. 

RENGUEINAR,  v.  a.  (rengueinà);  En- 
vaynar,  esp.  Embainhar,  port.  Rengainer, 
remettre  dans  la  gaine,  remettre  dans  le  four- 
reau, fig.  supprimer  ce  qu'on  avait  envie  de 
dire,  ne  pas  l'achever. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  en,  âegueina  et  de  ar, 
remettre  dans  la  gaine.  V.  ùnein,  R. 

RENGUETA,  s.  f.  (reingoéte),  dl.  baii- 
«BMA,  maÊmfBtLKWA.  File  ou  suite  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  en  long,  l'une  après 
l'autre. 

Anar  de  rengueêa,  aller  à  la  file. 

€ap  de  rengueta,  chef  de  file. 

Jugar  a  la  rengueia.  jouer  à  la  mérelle. 

RENGUIEIRADA,  Avril.  V.  Rangiera 
eiRang,  R. 

RENGOIERA ,  Y.  Rangiera  et  Rang, 
Rad. 

RENGUILETA ,  8.  f.  (reingoiléte) ,  dg. 
V.  Rengueta  et  Rang,  R. 

RENH ,  s.  m.  vl.  Royaume.  V.  Rig ,  R. 

RENHAMEN  ,  8.  m.  vl.  Regnamento , 
ital.  Règne.  V.  Règne  tiReg,  R. 

RENHAR,vl.  V.  Régnât  eiReg,  R. 

RENHO ,  s.  m.  vl.  Rognon.  Voy.  Rou' 
gnouneiRen,  R. 

RENIBLET,  S.  m.  (reniblé).  Nom  qu'on 
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donne,  à  Nismes,  à  la  patience  sauvage.  Voy. 
Lappas. 

RENIER8,  S.  m.  pi.  RenégatSi  apostats. 
V.  Neg,  R. 

RENIEU.  vl.  y.Renau. 

RENIEU ,  8.  f.  vl.  Usure,  intérêt..  Voy. 
Neg,  R. 

RENIFLABIENT I  a.  m.  (reniflaméin)., 
Reniflement,  bruit  que  l'on  fait  en  reniflant. 

RENIFI«AR  ,  T.  n.  (renifla)  ;  toiab  la 
bbhbga,  wutam,  mxnjM,  mnMumém^  «bab  lov 

CASTBOU,  MOVriDAB,  MOUCUDAB.  RCUÎfler,   8801- 

rer  avec  force  par  les  narines  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  des  liquides. 

Éty.  du  lat.  renaeieulare,  formé  de  re,  itér. 
et  de  nasieulate,  V.  Nas,  R. 

RENJAT,  V.  Rangeât. 

RENNAGONILH ,  8.  vl.  Nom  ancien  de 
l'asperge  ou  de  l'asperge  sauvage. 

RENOIER ,  s.  m.  vl.  BBBooviBB.  Rénove- 
ro,  esp.  Usurier. 

Êty.  de  la  basse  lat.  renegatue,  renégat, 
rejeté,  renié.  V.  Neg,  R. 

E  tuii  II  renoier  lo  renou  laieharan. 

E  tous  les  usuriers  l'usure  laisseront. 
Hi8t.Grois.Albig.  V.  1395. 

RENOM ,  vl.  V.  Renoum, 

RENOMADA,  vl.  V. Renoumada, 

RENOMAN8A,  8.  f.  vl.  Rinomanza,  ital. 
Renommée.  V.  Renoumada. 

RENOMENAR,  vl.  V.  Renoumar. 

RENOMENAT,  adj.  vl.  Renommé,  fa- 
meux. V.  Nom,  R. 

RENOMINADA,  8.  f.vl.  Réputation,  et 
adj.  célèbre,  renommée.  V.  JVom,  R. 

RENOimADA,  vl.  V.  Renoumada. 

RENOimAR,  V.  a.   vl.    BBMOMniAB,     BB- 

BOMBBAB.  V.  Renoumar, 

RENOMPNAR ,  vl.  V.  Renoumar. 

RENON ,  s.  m.  vl.  Reniement.  \.Neg, 
Rad. 

REN08,08A,adj.  d.  vaud.  Argneux, 
euse,  grondeur,  querelleur.  V.  Ran,  R. 

RENOSI ,  V.  Renaire  et  Ran,  R. 

RENOU ,  s.  m.  vl.  BBBiBo.  Usure ,  prêt 
à  usure;  reniement,  intérêt,  courtage.  V, 
Neg,  R, 

RENOUAR,  V.  a.  (renoua).  Renouer, 
nouer  une  seconde  fois  une  chose  qui  s'est 
dénouée. 

Éty.  du  lat.  rsnod<ir«,  m.  s.  V.  Nous,  R. 

RENOUAT,  s.  m.  (renoua).  Fracture 
mal  réduite  qui  laisse  un  calus  très-appa- 
rent. V.  Reirouee. 

RENOUBET ,  RE ,  expr.  adv.  (dé  re- 
noubél),  dg.  De  nouveau.  V.  Nov,  R.  2. 

RENOUES ,  s.  m.  (renoues)  ;  BscATAuiAf , 

JACOUUMA,   BOOUtBS,    BBBOOAS.  DCSSertC  ,  rO- 

gatons,  restes  d'un  repas  de  noces. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  nuptiœ.  V.  Nub ,  R. 

RENOUES, s.  m.  Petites  noces  ou  second 
repas  de  noces  que  l'on  fait  dans  la  mon- 
tagne, le  dimanche  après  la  noce. 

Éty.  de  re,  itér.  et  denoee^,  ou  de  re- 
noue», restes  du  repas,  parce  qu'on  y  mange 
souvent  les  restes  de  la  noce.  V.  iVt«6,  R. 

RENOUIAR ,  V.  n.  renouià).  Voy.  Re- 
nottfiar  et  Renar, 

RENOUIBR,  8.  m.  vl.  Renégat,  usurier, 
créancier.  V.  Neg,  R. 

RENOUM,  8.  m.  (renóum)  ;  Rinomania, 
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îtal.  Renome,  port.  Renom ,  cat.  Renombre, 
esp.  Renom  ,  réputalioD  ;  sans  adj.  il  se 
prend  toujours  en  bonne  part. 

Éty.  de  re ,  particule  augmentative ,  et  de 
noum,  qui  a  un  grand  nom ,  ou  de  re ,  itér. 
parce  que  autrefois  on  était  dans  l'usage  de 
répéter  à  grands  cris  le  nom  du  vainqueur 
dans  les  Tournois.  V.  Nom,  R. 

Aguem  houen  renoum  et  durmen, 
Rouen  renoum  segound  patrimoni» 

D'aqueou  qu'a  marril  renoum 
Faguesjamai  loun  eoumpagnoun, 

Prov. 

RENOUMADA ,  s.  f.  (renoumade*);  Rino- 
mata,  ilal.  Renommée,  divinité  allégorique 
qui  publie  toutes  choses. 

Ëty.  de  renoum  et  de  la  term  ada.  Voy. 
Nom,  R. 

Rouena  renoumada 
Yau  mai  que  centura  d'aurada.  Prov. 

RENOUMAR,  v.  a.  (renoumà);  Renom- 
brar  ,  esp.  Rinomare  ,  ilal.  Renommer  , 
donner  du  renom ,  de  la  réputation. 

Éty.  de  renoum  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Nom,  R. 

RENOUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (renou- 
mà, àde).  Renommé  y  ée,  qui  est  célèbre, 
connu,  venté. 

Éty.  de  renoum  et  de  at,  ada.  V.  Nom , 
Rad. 

RENOUNÇA,  8.  f.  (renóunce)  ;  Renun- 
eiOt  esp.  Renonce ,  absence  dans  la  main  du 
joueur ,  de  la  couleur  de  la  carte  jouée ,  ce 
qui  donne  droit  à  couper ,  ou  absolument 
d'une  des  quatre  couleurs  :  Ai  una  renounça, 
j'ai  une  renonce. 

Éiy.  du  lat.  renunliatio^  refus.  V.  Nounç, 
Rad. 

RENOUNÇAMENT,  6.  m.  (renounça- 
méin)  ;  Rinunsiamento,iiài,  Renuneiamento, 
esp.  port.  Renoncement,  action  de  renoncer, 
renonciation. 

Ëty.  de  renounçar  et  de  ment.  V.  Nounç, 
Rad. 

RENOUNÇAR ,  V.  n.  (renounçá)  :  bshooh- 
ciAB.  Rinunziare ,  ital.  Renundar  ,  esp. 
port.  cat.  Renoncer,  se  désister,  se  déporter 
de  quelque  chose  ;  quitter  ,  abandonner  ; 
mettre  une  carte  d'une  autre  couleur  que  celle 
dont  on  joue  ;  act.  renier,  désavouer. 

Éty.  du  lat.  rcnuneiare,  m.  s.  V.  Nounç, 
Rad. 

En  v1.  rapporter,  annoncer,  renoncer. 

RENOONGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (renoon- 
çè,  àde)  ;  anouiiciAT.  Renuneiado,  port.  esp. 
Renoncé,  abandonné,  mis  hors  de  service, 
dans  les  rebuts.  V.  Nounç,  R. 

RENOnN€IAR,  V.  Renounçar  eiNounç, 
Rad. 

RENOUNGIATION ,  8.  f.  (renouncia- 
tie-n);  nMoiniciATBii.  Rinunziaiione,  ital. 
Âenuneiaeion,  esp.  Renunciaçâo,  port.  Re- 
nunciadô,  cat.  Renonciation,  acte  par  lequel 
on  renonce  à  quelque  chose. 

Ëty.  du  lat.  renunciationUy  gén.  de  r«- 
nunciatio,  m.  s.  V.  Nounç,  R. 

RENOONCLE,  s.  m.  (renóunclé).  Âltér. 
languedocienne  de  Aenouncit/a,  v.  c.  m.  et 
Ban,  R. 
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RENOUNCULA,  s.  f.  (renonncúle)  ;  sb- 
LABcoBA.  Ranunculo,  ital.  Renuneulo,  esp. 
Rainunculo,  port.  Renoncule,  Ranunculus, 
nom  d'un  genre  déplantes  très-nombreux  en 
espèces,  qui  forme  le  type  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées. 

Quoique  le  nombre  des  renoncules  qui 
croissent  spontanément,  en  Provence,  soit  de 
plus  de  trente,  on  n'y  entend  désigner  par 
le  mot  renouncula,  que  la  renoncule  d'Asie, 
Ranuncului  asiaticus,  Lin.  Originaire  du 
Levant  et  du  Nord  de  l'Afrique,  cultivée  avec 
ses  nombreuses  variétés,  comme  fleurs  d'or- 
nement. 

Ëty.  du  lat.  rana,  grenouille,  parce  que 
les  renoncules  sauvages  croissent  en  général, 
dans  les  lieux  marécageux,  habitation  ordi- 
naire de  ce  reptile.  V.  Ban,  R. 

Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Mahomet 

IV,  en  1683,  que  la  renoncule  commença  à 
être  cultivée  à  Conslantinople,  d'où  elle  fut 
apportée  en  France  par  M.  Malaval,  d'autres 
assurent  que  les  Croisés  l'y  avaient  introduite 
mais  qu'on  ne  put  les  multiplier.  Cette  fleur 
se  trouve  maintenant  dans  tous  les  jardins. 

RENOURIAIRE,  itératif  de  Renaire, 

V.  cm. 

RENOURIAR,  lier,  de  Renar,  ?.  c.  m. 
RENOUS,  ac|j.  (renôus)   Argneux,  in- 
quiet, Iriste.  V.  Â«natreet  Ran,  R. 

Leis  ven  soun  frets  coumo  la  glaçou 
Quand  leis  rimaires  soun  renous. 

Coye. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

RENOUTELAMENT,  8.  m.  (renouvela- 
méin)  ;  RinnovellamentOy  ital.  Renovament, 
cat.  Renovacion,  esp.  RenovamentOj  porL 
Renouvellement,  rétablissement  d'une  chose 
dans  un  nouvel  état  ou  dans  un  meilleur. 

Ety.  de  renouvelai  et  de  ment,  V.  Nov, 
Rad  2 

RENOUVELAR,  V.  a.  Trénouvelài;  ab- 
BBBAviB.  RinnoveUare,  ital.  Renovar^  esp. 
port.  Renovellar,  cat.  Renouveler»  rendre 
nouveau,  en  substituant  une  chose  à  une  au- 
tre de  même  espèce,  remettre  en  vigueur. 

Ëty.  du  lat.  renovare,  m.  s.  V.  Nov,  R.  2. 

RENOnVEI«AT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
nouvela, kde);  Renovado,  port.  Renouvelé, 
ée.  V.  Nov,  R.  2. 

RENQUVIER,  8.  m.  vl.  Renovero,  esp. 
Usurier.  V.  Renoier. 

RENOTAGIO ,  S.  f.  vK  Renovaeió,  cat. 
Renovacion,  esp.  Renovaçào,  port.  Rtnnova- 
zione,  ital.  Rénovation,  renouvellement. 

Ëty.  du  lat.  rennvatio,  m.  8. 

RENOVAR ,  vl.  Renovar,  cat.  esp.  port. 
Rinnovare,  ital.  V.  Renouvelar, 

RENOVATIU,iyA,  adj.  vl.  Renovatif, 
ive,  propre  à  renouveler. 

RENOTELAMENT ,  vl.  Renofoelament, 
cat.  V.  Renouvelament, 

RENOVELAR,  vl.  V.  Benouvelar. 

RENOTELATIU,  I¥A,  adj.  vl.  Renou- 
vellatif,  resiauratif,  propre  à  restaurer. 

RENOVER,  s.  m.  et 

RENOVIER,  8.  m.  vl.  Renovero,  esp. 
Créancier,  usurier,  prêteur  sur  gages.  Voy. 
Nov,  RayeiNeg,  R. 

RENPROIER,  s.  m.  vl.  Proverbe ,  sen- 
tence. 
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Ety.  du  vieux  français  réprovier ,  répro- 
ver  ou  réprouvier ,  m.  s. 
RENQUAIXOS ,  OSA  adj.  vl.  Déhanché. 

Éty.  de  re,  employé  comme  priv.  de  en- 
qua  et  de  os. 

RENS,  s.  m.  pi.  (reins);  looms,  tbouu- 
DB-HiBT.  Reni,  ital.  Rins,  port.  Rens,  aoc. 
cat.  Renés ,  ^QC.  esp.  Reins.  V.  Rougnount, 

Leis  rens ,  en  provençal ,  désignent  plus 
particulièrement  la  région  lombaire,  la  ré- 
gion des  reins. 

Mau  de  reins ,  lumbago. 

Éty.  du  lat.  renés ,  m.  s.  V.  Ren,  R. 

A  leis  rens  feibles ,  il  est  faible  de  reins. 

En  vl.  Rangs  ,  rames. 

REN8A ,  vl.  V.  Renda  et  Rend ,  R. 

RENSEONAMENT ,  S.  m.  (reinseigna- 
mein).  Renseignement,  tout  indice,  toute 
observation  ,  toute  remarque  qui  peut  four- 
nir des  éclaircissements  sur  une  affaire ,  sur 
un  ,fait. 

Ety.  de  re,  augm.  et  de  ensegnamenL 
V.  Stpn,R. 

RENTA  5  o/<^ ,  s.  f.  Renta ,  esp.  La  rente 
cinq  pour  cent  est  un  intérêt  fixe  que  le  gou- 
vernement paie  annuellement  pour  un  capi- 
tal représenté  par  cent  francs ,  mais  dont  la 
valeur  réelle  subit  de  grandes  variations. 
Les  intérêts  de  ce  capital  sont  payés  aux 
créanciers  par  semestre  ,  le  22  mars  et  le  22 
septembre. 

En  1738,  la  somme  totale  de  cette  rente 
s'élevait  à  deux  milliards ,  huit  cent  millions. 
La  loi  du  9  vendémiaire  la  réduisit  de  deux 
tiers,  c'est-à-dire  ,  à  933  millions  environ. 
Elle  prit  alors  le  nom  de  tiers  consolidé,  et  à 
dater  du  29  mai  1802,  celui  de  cinq  pour  cent. 

Le  registre  sur  lequel  ces  créances  sont 
inscrites  s'appelle  Grand  livre. 

Le  minimum  des  inscriptions  est  de  10  fr. 
de  rente- 
Ces  rentes  sont  réputées  meubles,  et  par 
conséquent  insésissables. 

En  1829  on  créa,  dans  chaque  département, 
un  livre  auxiliaire  du  grand  livre ,  qui  donne 
la  facilité  non  seulement  de  faire  des  place- 
ments chez  le  receveur  général  ,  mais  d'y 
retirer  les  intérêts  qui  en  proviennent. 

La  masse  actuelle  en  1837 ,  du  5  pour  V» 
était  de  140  millions  de  rente,  au  capital  no- 
minal de  trois  milliards  environ. 

La  valeur  du  capital  ,  produisant  cinq 
francs  de  rente  a  eu  de  nombreuses  et  remar- 
quables  fluctuations. 

Il  est  descendu  : 

En  1798 à    17  fr. 

En  1799 ,  octobre,  à      7  fr.  25  c. 

En  1800 à    69  fr. 

En  1807 k    92  fr. 

En  1814 à    50  fr. 

Et  monté: 

En  1830 à  109  fr. 

En  18Ì7 à  120  fr. 

RENTA ,  V.  Renda. 

RENTAR,  V.  a.  (reintá).  Renter,  assi- 
gner un  revenu  certain  à  un  établissement  « 
à  une  institution. 

Éty.  de  renta  et  de  or ,  donner  une  rente. 
y.  Rend,  n.  . .  , 

RENTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (reintá,ade). 
Rente,  ée ,  celui ,  celle  qui  a  de  bonnes  ren* 
tes.  V.  Rend,  R. 


REN 

REBITB,  S.  m.  (rèÎDte);  umm.  Faite  et 
commencement  delà  pente  d'une  colline. 

BBNTIER ,  V.  Rendier  et  Rent^  li. 

RENTRADURA,  S.  f.  (  reinlradúre  ). 
Reotraiture ,  couture  de  ce  qui  est  renirail. 

RENTRAIRE,  T.  a.  (reiniràîrc).  Ren- 
traire,  rejoindre  deux  morceaux  de  drap  de 
mauière  que  la  couture  ne  paraisse  pas. 
Gare. 

REVITRE  ,  Gare.  V.  Rente. 

RENUAR,  V.  a.  vl.  Renoncer ,  refuser. 

Ëty.  du  lat.  renuer€,m.  s.  V.  Nounç,  R. 

RENIMERAR,  v.  a.  vI.  Compter  de 
nouveau. 

RENUMERAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Recompté ,  ée. 

RENUMERATION  ,  8.  f.  vl.  Compte 
réitère. 

RENUNCIAMEN,  8.  m.  vl.  V.  Renoun- 
çameni, 

RENDNCIAR ,  vl.  Renunciar ,  cat.  Voy. 
Renimnciar. 

RENUNGIATIO ,  vl.  Renunciaciôy  cat. 
aoc.  V.  Renounciation, 

RUNURA ,  s.  f.  (renùre)  ;  miiiura.  Rai- 
nure ,  petite  entaille  faite  en  long  dans  un 
morceau  de  bois  pour  j  assembler  une  autre 
pièce.  V.  Radij  R. 

REO 

REON  ,  adj.  v].  Rond. 

RSOULH,  V.  Roulha. 

RKOUUaOUS ,  V.  Roulhout  et  Roulh , 
Rad. 

RBOUMA ,  8.  f.  (réoume)  ;  lasagma,  cma, 
vABrmL  y  FooTiotiA.  Chassie ,  humeur  grasse , 
oDclueuse  et  jaunâtre ,  ressemblant  à  de  la 
cire,  qui  s'écoule  du  bord  des  paupières. 

Ëly.  du  grec  fita  (rhéô)  ,  couler,  d'où 
Ton  a  formé  ^6ù(xa  (rbéuma),  fluxion  ou 
p'jtLiii  (rbumma) ,  ordure ,  raclure.  V.Rh, 
Kad. 

RCP 

REPAIMAR,  vl.  V.  Repazimar. 

REPAIRAR,  v.  n.  et  r.  vl.  BcrAiitcB. 
Se  retirer  .  se  réfugier ,  se  reposer ,  se  loger; 
revenir ,  retourner,  rentrer. 

REPAIRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  mxPAv 
KAT   Rentré,  ée,  selon  le  verbe. 

REPAIRAZON,  S.  f.  vl.  Itelraile,  re- 
tour. V.  Pater ,  R. 

REPAIRE,  s.  m.  vl.  McpKis.  Asile,  re- 
traite ,  demeure ,  repaire  ,  héritage  ,  maison, 
pays.  V.  Pater,  R. 

REPAIREN  ,  vl.  Ils  ou  elles  reviennent, 
retournent. 

Èty.  de  la  basse  lat.  repatriare  et  repa- 
rare. 

REPAIS,  8.  m.  (repâïs) ,  dl.  Repas.  V. 
Repart  ei  Part,  R. 

RBPAISSUOA  ,  8.  f.  (repeisjiiide)  ;  et 
impr.  ■KVEistimA.  Repas  |  festin ,  franche-li- 
|)ée. 

Élv.  de  fs,  itcr.  de  paiuer  et  de  uda. 
V.  PaW,R. 

Foulque,  couraanar  en  faire  una  repeissudo 
Deuoulo  lou  treillai  de  ton  poulit  Jardin. 

La  Bellaudière. 

REPAPIAGRE ,  AGRA,  adj.  et  s.  (re- 
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papiagré»  àgre),  dl.  Rabâcheur,  euse.  Y. 
Repepiaire  et  Pip ,  R. 

REPAPIAR ,  dl.  Repapiejar ,  cat.  Voy. 
Repepiar. 

Ëly.  M.  de  Sauvages  fait  dériver  ce  mol  de 
r«,  ilér.  de  papa,  père,  et  de  ar^  répéter 
le  mot  papa ,  comme  les  enfants ,  devenir 
enfant,  tomber  dans  l'enfance.  V.  Pip,  R. 

REPAPIOE ,  s.  m.  (repapidgé),  dl.  Ra- 
dotage. V.  Repepiagi  et  Pip .  R. 

REPAPIR ,  di.  Y.  Repepiar  et  iTtj),  R. 

REPAQUET AR ,  v.  a.  (repaquetâ). 
Rempaqueter  ,  remettre  en  paquets ,  en 
ballots. 

£ty.  de  re,  itér.  de  paquet  ei  de  ar,  Y. 
Paquet,  R. 

REPARA,  dl.  Y.  Reprin. 

REPARARLE,  ARI^,  adj.  et  p.  (répa- 
rable, áble)  ;  Ripar abile ,  iìaì.  Réparable, 
csp.  cat.  ReparavelfiiOTl  Réparable ,  qu'on 
peul réparer. 

Ély.  du  lat.  reparabilis,  de  réparât  et  de 
abilis,  susceptible  d'être  réparé.  Y.  Par, 
Rad.  3. 

REPARAGIO .  Reparacià,  cat.  et 

REPARAGION,  vl.  Réparation,  esp. 
V,  Reparatio. 

REPARADOR,  vl.  Reparador,  cat.  esp. 
et 

REP ARAIRE,  V.  Réparateur, 

REPARARi  V.  a.  (répara);  Reparar , 
esp.  cat.  port.  Reparare  ,  ilal.  Réparer,  re- 
mettre en  son  premier  état  ce  qui  a  souffert 
quelque  dommage,  rétablir. 

Èty.  du  lat.  reparer e,  m.  a.  Y^  Par,  R. 

REPARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repara, 
àde)  ;  Reparado  ,  port.  esp.  Reparad ,  cat. 
Réparé,  ée.  V.  Par,  R.  3. 

REPARATION  ,  S.  f.  (reparatie-n)  ;  ■>- 
rABATini,  TAcoonAGB.  Reparacxon ,  esp.  Re- 
parazione,  ital.  Reparacion,  port.  Repara- 
cià, cat.  Réparation,  ouvrage  qu'on  fait  ou 
qu'on  fait  faire  pour  réparer  ;  satisfaction 
donnée  ou  exigée. 

Éty.  du  lat.  reparatio»  ionis,  m.  s.  de  re- 
parare et  de  ae(to.  V.  Par,  R.  3. 

REPARATORI,  adj.  vl.  Réparatoire, 
propre  à  réparer. 

REPARATOOR,  8.  m.  (reparatóur)  ; 
Reparador,  esp.  cat.  port.  Riparatore,  ital. 
Réparateur,  qui  répare. 

Èiy.  du  lat.  reparator,  m.  s.  V.  Par,  R.  3. 

REPARE,  s.  m.  (réparé).  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  à  la  bête  qui  a  la  côle 
pleine.  V.Bleda  carda. 

REPAREISSER  ,  v.  n.  (reparéissé  ). 
Reparallre,  paraître  de  nouveau. 

Ëty.  de  re,  ilér.  et  de  pareiaer.  Voy. 
Pareiis,  R. 

REPARTIA,  Y.  Repartida  et  Part,  R. 

REPARTIRA,  8.  f.  (repartide)  ;  asvABriA. 
Repartie  ,  réponse  prompte  et  vive ,  pleine 
d'esprit,  de  sel  et  de  raillerie.  V .  Part ,  R. 

REPARTIR,  V.  Replicar. 

REPARTIR,, v.  n.  (repartir);  famt» 
MAI.  Ripartire ,^  ital.  Repartir,  esp.  port. 
Reparlir,  retourner  ou  partir  de  nouveau. 

Ety.  de  re,  ilér.  et  départir.  V.  Part ,  R. 

REPARTITION,  8.  f.  (repartitie-n)  ; 
BiPABTiTixH.  Ripartimento,  ital.  Reparttcion, 
rsp.  Repartiçâo  ,  port.  Repartició  ,  cat. 
Répartition,  division,  distribution. 
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Ety.  du  lat.  re,  et  de  partitionis ,  gén.  de 
partitio.  Y.  Pari,R. 

REPARTITOUR,  s.  m.  (reparlitóur)  ; 
Repartidor,  port.  esp.  cat.  Répartiteur. 

Ély.  du  lat.  partilor  et  de  re  ,  itér.  Voy. 
Part,  R. 

REPASSA,  8.  f.  (repasse).  Repasse, 
grosse  farine  qui  contient  du  son  ;  seconde 
distillation  de  Teau-de-vie.  Gare. 

REPAS5ADA,  8.  f.  (repassade).  Une 
revue,  une  réprimande ,  nne  mercuriale .  un 
vif  reproche  ;  partie  de  piquet  à  plus  de  deux 
joueurs  ;  volée  de  coups ,  correction.  Gare. 

Ely.  de  repassar  et  de  ada,  Y.  Pa$s,  R. 

REP  ASSAGI,  8.  m.  (repassádgi)  ;  ms- 
PAUAGB.  Repassage ,  action  de  repasser  des 
chapeaux ,  etc. 

REPASSAR,  v.  a,  (repassa);  Repatsar, 
porl.  esp.  cat.  Ripassare,  ital.  Repasser, 
passer  de  nouveau  ;  aiguiser  sur  la  meule  des 
inslrumenls  tranchants;  passer  le  fer  chaud 
sur  du  linge  humide  pour  lui  donner  du 
lustre  et  de  la  solidité,  etc.,  etc.  ;  ûg.  frotter 
houspiller  ;  labourer  la  terre ,  biner  ;  tamiser 
de  nouveau. 

Ety.  de  r$,  ilér.  et  de  pasear  ,  passer  , 
passer  de  nouveau.  Y.  Past ,  R. 

REPASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repassa, 
àde)  ;  Repassado ,  port.  Repasado  ,  esp. 
Repassé ,  ée ,  dans  les  dilTérenles  acceptions 
du  verbe.  Y.  Pass,  R. 

REPASSOUN,  8.  m.  (repassóun).  Dim. 
de  repas,  petit  repas,  collation.  Y.  Patt,  R. 

REPASSUSA,s.  f.  (repassùse).  Repas- 
seuse, celle  qui  repasse  le  linge. 

REPAST ,  s.  m.  (repas)  ;  bbpais  ,  bwas. 
Pasto,  ilal.  Repas,  réfection,  nourriture  que 
l'on  prend  à  des  heures  réglées  ;  on  le  dit 
particulièrement  du  dlncr  et  du  souper. 

Ély.  du  lat.  re,  part,  itérât,  et  de  pastus, 
nourriture,  fait  de  pascere,  nourrir.  V.  Past, 
Rad. 

Il  parait  par  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens,  que  les  premiers  peuples  ne 
faisaient  qu'un  repas  par  jour,  mais  dejb  Ton 
en  faisait  deux,  le  dîner  elle  souper,  du  temp!^ 
d'Homère  et  d'Hippocrate.  Rien  n'a  plus 
varié  que  les  heures  auxquelles  on  les  pre- 
nait ,  il  serait  trop  long  et  trop  inutile  d'en 
faire  mention  ici. 

.  Homère  parle  déjà  de8  repas  où  chacun 
payait  son  écot. 

Faire  lou  repas  de  Vai ,  faire  le  repas  de 
la  brebis,  manger  sans  boire. 

L'usage  de  faire  une  lecture  pendant  le 
repas,  borné  aujourd'hui  aux  maisons  reli- 
gieuses ,  était  plus  général  anciennement. 
G.  Nep.  dit  Neque  unquam  sine  aliqud  ler- 
tione  apud  Atticum  cœnatum  est ,  Âtticus 
se  faisait  toujours  faire  quelque  lecture  pen- 
dant le  repas. 

•  RBPASTAR,  T.  a.  {rep99ih)  ;  Repastar , 
esp.  Repétrir,  pétrir  de  nouveau. 

lity.  de  re ,  ilér.  et  de  pastar.  Y.  Past,  R. 

REPATIAR  SE,  v.  r.  (repatià  se)  ;  kbpoo- 

UCAM  SS  ,  SB  MSrAIBB  ,   SB    RBFATIIIAB.   SC  TCm- 

plumer  ,  se  refaire  ,  regagner  ce  que  Ton  a 
perdu,  revenir  d'une  maladie,  se  réconcilier, 
se  reposer  de  ses  fatigues.  V.  Raquitar  se  et 
Repatriar  se. 

Ély.  M.  Diouloufet  fait  dériver  ce  mot  de 
re,  qu'il  prend  ici  comme  priv.  et  de  pottor, 
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patir,  souffrir,  cesser  de  souffrir,  mais  dans 
le  génie  de  la  langue,  re  est  augm.  et  le  plus 
souvent  itér.  ce  qui  laisse  beaucoup  de  doute 
sur lexaclitude  de  cette  étymologie»  il  vient 
plutôt  de  Aepa/riar,  v.  c.  m.  dont  il  serait 
une  altération. 

KEPATINAR  8E,  v.  r.  (se  repatina). 
Gast.  V.  Repaliar  se. 

REPATRIAR  SE,  V.  r.  (se  repatrià)  ; 
uvATiAs  f s.  Repatriar ,  esp.  Se  rapatrier , 
se  réconcilier,  se  raccommoder  avec  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  était  brouillés; 
retourner  dans  sa  patrie. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  repatriaret  fait  de  r^, 
ilér.  de  patria  et  de  ari ,  retourner  dans  sa 
patrie.  V.  Pater ,  R. 

REPATRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repatrià, 
âde).  Rapatrié,  ée ,  réconcilié.  V.  Pater,  R. 

REPAU8 ,  s.  m.  (repàous)  ;  Ripoio,  ital. 
Repoto  ,  esp.  Repouio ,  port.  Repoê ,  cat. 
Repos,  cessation  de  mouvement ,  de  travail  ; 
tranquillité  d'esprit,  sommeil. 

£ty.  depausa  et  de  re,  itér.  Y.  PoSy  R. 

Demourax  en  repaus ,  finissez ,  restez 
tranquille. 

REPAUS,  s.  m.  Pour  repos  d'escalier, 
V.  Palier. 

REPAUS ,  t1.  11  OU  elle  reste,  demeure , 
repose. 

REPAUSADOUR,  V.  Repaueoir  et  Poi, 
Rad. 

REPAUSAR ,  ▼.  a.  (repaousà)  ;  upcoa- 
f  AB,  «BVAVTAA.  Riposarey  ital.  Reposât  y  cat. 
esp.  Rtpousar^  port.  Reposer,  mettre  dans 
une  situation  tranquille. 

Éty.  du  lat.  repanere ,  ou  de  re ,  itér.  de 
pausQy  repos ,  et  de  la  term.  act.  ar,  poser 
de  nouveau  ou  assez  longtemps.  V.  Pof ,  R. 

REPAUSAR,  v.  D.  Repousatypoti.  Re- 
posar  y  csii.  esp.  Reposer,  dormir  ;  être  en 
jachère,  en  parlant  des  terres;  en  vl.  se 
mettre  à  table.  V.  Pos,  R. 

REPAUSAR  SE ,  V.  r.  Reposât  se ,  cat. 
Riposarsi ,  ital.  Se  reposer ,  cesser  de  tra- 
Tailler,  d'agir. 

REPAUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repaou- 
sà, âde)  ;  Repousado ,  port.  Reposado ,  esp. 
Reposad,  cat.  Reposé,  ée ,  tranquille.  Voy. 
Pos,  R. 

REPAUSOIR,  s.  m.  (repaousóir)  ;  n- 
vAUfADouB.  Reposoir,  autel  temporaire  où 
Ton  repose  le  Saint  Sacrement  dans  les 
processions. 

Éty.  de  repaus  et  de  otr ,  où  Ton  repose. 

V.POSyR. 

REPATRAR,  V.  a.  vl.  Donner  asile, 
abriter. 
REPAYEE ,  s.  m.  vl.  Repaire,  gîte. 

REPAZIMAR,  V.  a.  et  r.  vl.  mxwaamjkm. 

Apaiser,  cesser,  délaisser,  se  désister. 

.    REPBDASSACH,  8.  m.  (repedassàdgiji; 

LOU  MBPBBAMAB  ,    MArSPABIASI.    USpiécetage, 

raccoutrement ,  action  de  rapiéceter ,  de  ra- 
coulrer,  de  raccommoder  en  recousant. 

Éty.  de  pedassar  et  de  agi ,  qui  se  fait  en 
raptécetant.  V.  Pec,  R. 

REPEDASBAR,  V.  a.  (repedassà)  ;  u- 

mrAMAA»     rBDAUAB>   PBTAMAB,    BArEBAlfAB. 

Rappexxareyiiai.  Rapiécer,  raccommoder  en 
mettant  une  pièce  ou  des  pièces ,  rapetasser, 
mettre  grossièrement  de  grosses  pièces  sur 
d'autres  pièces  ;  rapiéceter,  mettre  sans  cesse 
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de  petites  pièces  *,  fig.  arranger  une  affaire 
mal  commencée  ;  en  d.  bas  lim.  gronder , 
dire  des  injures  à  quelqu'un. 

Ëty.  de  re,  ilér.  de  pedassa,  grosse  pièce, 
et  de  Tact,  ar ,  lilt.  remettre  de  grosses 
pièces.  V.  PeCyk. 

REPEDASSAR  liOU ,  S.  m.  Y.  Repe- 
dassagiy  m.  s. 

REPEDA8SAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repe- 
dassà, âde).  Rapetassé,  rapiécé  ou  rapiéceté^ 
selon  le  verbe.  V.  Pec,  R. 

REPEIS,  vl.  y.Îtepaire. 

REPEISSUDA ,  Y.  Repaiisuda  et  Pasi , 
Rad. 

REPELUR,  V.  a.  vl.  Repeltiry  cat.  port. 
Repeler  y  esp.  Rejeter,  repousser,  chasser. 

£ty.  du  lat.  repellete ,  m.  s. 

REPENADA  ,  8.  f.  vl.  Regimbement , 
ruade,  riposte. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  j>en,  pour  ped,  et 
de  ada.  Y.  Pedy  R. 

REPENAR,  V.  n.  vl.  Ruer,  regimber. 
Y.  Pedy  R. 

REPEEVDARLE,  vl.  Y.  Reprendable. 

REPENEDRE ,  V.  n.  vl.  Repenedir  se, 
cat.  V.  Repentir. 

REPENER,  vl.  AU.  de /{«prendre,?,  cm. 
eiPrendryR. 

REPENRE,  T.  a.  vl.  Rependrer,  cat. 
Convaincre,  reprendre.  Y.  Prendr,  R. 

REPENSAR,  v.  n.  vl.  Repensât ,  cat. 
esp.  port.  RipensarSy  ital.  Repenser,  ré- 
fléchir. 

REPENTENCI,  8.  f.  (repeintéinci).  Ri- 
penîenzay  ital.  Repenlance,  regret. 

Éty.  de  repentis  et  de  enci.  V.  Pen,  R. 

REPENTENSA,  8.  f.  vl.  Y.  Repentensi. 

REPENTIA ,  vJ.  Y.  Repeniend. 

REPENTIRA,  8.  f.  vl.  Repentir,  repen- 
lance. V.  Pen   R. 

REPENTIRAS,  6.  f.  pi.  (repeintídes). 
Ordre  de  religieuses.  V.  Pen,  R. 

REPENTUKN,  8.  m.  vl.  i4rr«pendt- 
mento ,  port.  Repentance.  Y.  Repentanei  et 
Pen,  R. 

REPENTIMEN,  S.  m.  vl.  ■smraoa. 
Ripentimento  ,  ital.  Rependimento ,  port. 
Repentir,  repentance. 

REPENTIR,  SE,  v.  r.  (sî  repeintir) ; 
Ripentirsi,  ital.  Arrependerse y  port.  Re- 
pentir y  anc.  esp.  Arrepentirse  y  esp.  mod. 
Arrepentir ,  cat.  Se  repentir ,  avoir  un  vé- 
ritable regret ,  une  véritable  douleur  d'avoir 
commis  une  faute. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  du  lat.  pœniterSy  m.  s. 
V.  Pen  y  R. 

Que  tutx  om  eant  M  eoita  tart  et  cl  repentis   ?.  7380. 
Car  tout  UuimiM  quand  li  M  prene  lardif  est  le  repentir. 

HitL  Croia.  Alb. 

REPENTUON,  vl.  Y.  Repentiment. 
REPENTOUS,  Y.  Pentoue et  Pen,  R. 
REPEPIAGI,  s.  m.  (repepiàdgi) ;  rsriA- 

•B,    BADOOTAGI,    BATSTABIA ,    BBBAPIOS.  Rabâ* 

chage ,  radotage ,  verbiage ,  discours  désor- 
donné, privé  de  sens  et  de  raison. 

Éty.  de  repepiat  et  de  agi.  V.  Pipy  R. 

REPEPIAIRE  ,  8.  m.  (repepiàïré)  ;  bb- 

FBPIABBLâ  ,   BBPBPIBIBM  ,    BSrAPIAOBB  ,     BABA- 

BBoo,  BSBABBOo.  Rsdoteur,  euse,  qui  répète 
toujours  la  même  chose,  qui  ne  dit  que  des 
riens. 
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Ëty.  de  tepepiar  et  de  atre,  Utt.  qui  ra- 
dote. Y.  Pip  y  R. 

REPEPIAR,  T.  n.  (repepià)  ;  muannàM^ 

BBrAPIAB,  BBPAPIB,  CSAPOBBAB,  BBMBHAB.  Ra- 

doter,  rabâcher;  dire  souvent  la  même  chose. 
Y.  Remenar^ 

Ëty.  de  te ,  itér.  et  de  pepiat ,  faire  com- 
me les  poussins  qui  répètent  toujours  le 
même  son.  Y.  Xtp,  R. 

REPER,  V.  n.  vl.  batab.  Ramper,  ra- 
ser, se  traîner.  V.  iiampar. 

Ëty.  do  lat.  repère ,  m.  s. 

REPERG,  vl.  Il  ou  elle  loge  ou  logea. 

REPERCUSSIO,  vl.  ReptrcHssiò  y  cat. 
Y.  /?epercttMton. 

REPERCUSSION ,  S.  f.  (repercutie-D)  ; 
bbpbbgomibb.  Repercusion ,  esp.  repercut' 
sionsy  ital.  Repereussao,  port.  Repereuttiô, 
cat.  Répercussion.  Y.  Repaumpel. 

Ëty.  du  ht.  repereniio,  ionis  y  m.  a. 
Y.  Cutyïi. 

REPERGUSSIU,  IVA,  adj«  vl.  BBma- 

CVtHV,    BBPBBCOSIOBI.    RspetCUSiVO ,  tSp.  Ri' 

percussivo^  pori.  Ripereussivo y  ital.  Reper- 
eussiUy  cat.  Répereussif  j  ive,  propre  à  ré- 
percuter. 

R»»EllCU8SORI ,  adj.  vl.  Répercut- 
soire.  V.  Repereussoti. 

REPERGUTAR,  Y.  a.  (répercuta);  Ai- 

gereutere ,  ital.  Reper eutir ,  esp.  port.  cat. 
épercuter,  renvoyer,  réfléchir. 
Ety.  du  lat.  repereuiere ,  m.  s.  V.  CiU  y 
Rad. 

REPERCUTAT* ,  ADA ,  adj .  et  p.  (réper- 
cuta, àáe)\  RepereuttdOyporU  Répercuté, ée. 

Éty.  dulat.  repereoesM^,  m.  s.  Y.  CiU.R. 

REPERCUTIR  ,  vK  Heperciiltr ,  cat. 
Y.  Répercutât. 

REPERTORI,  B.  m^  (repertóri);  mcpst 
TovABO.  RepettoriOy  ital.  esp.  eat.  port.  Ré- 
pertoire, table  ou  recueil  où  les  choses  sont 
rangées  dans  un  certain  ordre  qui  fait  qu'on 
les  retrouve  aisément. 

Éty.  du  lat.  repettoriwm ,  de  reperire, 
retrouver.  Y.  Par,  R.  2. 

REPESAR,  V.  a.  (repesà)  :  Repesat,  port, 
esp.  cat.  Ripesare^  ital.  Repeser ,  peser  de 
nouveau.  Y.  PeSy  R. 

REPESAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repesà, 
àde)  ;  Repesadoy  esp.  Repesé ,  pesé  de  nou- 
veau. Y.  Pes,  R. 

REPETAR  ,  ▼.  a.  (répéta)  ;  Ripelere , 
ital.  Repetir,  esp.  port.  cat.  Répéter,  redire, 
dire  ce  qu'on  a  déjà  dit  ;  dire  ou  faire  plu- 
sieurs fois  la  même  chose ,  pour  pouvoir  la 
prononcer  ou  la  faire  en  public  ;  recom- 
mencer; expliquer  plus  amplement. 

Éty.  du  lat.  repetere,  m.  s.  Y.  Pety  R.2. 

REPETAR,  V.  n.  dl.  Regimber,  ruer. 
Y.  Repetenar  et  Pet ,  R. 

Murmurer,  se  rébéquer.  y,Rehecar. 

REPETASSAR,  V.  Repedûssar  et  PeCy 
Rad. 

REPETAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (repela , 
àde);  Repetido,  port.  esp.  Répété,  ée.  Voy. 
Pet ,  R. 

Ëty<  du  lat.  tepetitus, 

RBPETEIRE,  vl.  Y.  Repetitout. 

REPETBIilN,  Y.  Petetin. 

REPETENAR,  v.  n.  (repetenà)  ;  psfov 


BBPBTAB,    BSrSTBBBSKWf 

riAB.  Pétiller  ;  on  le  dit 
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fMrticQlièrement  da  sel  qo'on  Jette  sor  les 
charbons,  ou  des  lampes  quand  la  mèche 
en  a  été  mouillée  ;  trépigner ,  agiler  les 
pieds  ;  se  d^^spérer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
venirà  bout  de  ses  desseins;  regimber,  ruer. 
Ëty.  de  re,  ilér.  et  áepetenar;  pourpe- 
tegar,  dans  le  premier  sens,  V.  Pe(,R.  et 
pour  pielinar  dans  le  second.  V.  Ped,  R. 

Aguoi  faguel  eaumo  una  mecha 
Lou  médecin  repetenar. 

Brueys. 

REPETI ,  ■voirait,  dl.  N*avex  repeit, 
c'est  vous  même  qui  mentex ,  ou  vous  men« 
tez  doublement. 

REPBTIER,  lERA,  S.  (repetié,  iére)  ; 
■BOAnu.  Repetier ,  ière ,  ce  nom  était  com- 
mun autrefois  k  tous  les  marchands  qui  re- 
fendaient des  denrées  ou  des  marchandises, 
V.  Pet.R.  2. 

On  lit  dans  le  règlement  sur  la  police  de 
la  ville  d'Âiz,  de  1569. 

«  Semblablement  est  prohibé  et  défendu  à 
tons  revendeurs  et  repetiers ,  de  n'acheter , 
dans  ladite  ville  et  son  terroir,  aucunes 
denrées  ni  marchandises  qui  n'ayent  de- 
meuré 24  heures  au  marché  public.  » 

REPETIERA,  S.  f.  (repetiére).  Nom 
qo'on  donne,  à  Marseille,  aux  revendeuses, 
aux  harengères  et  en  général  à  toutes  les 
femmes  qui  revendent  des  fruits,  des  légu- 
mes, etc. 

Ëty.  de  repetar  et  de  t«ra,  dont  le  métier 

est  de  demander  ou  de  vendre  de  nouveau, 

de  répéter  l'action  de  vendre.  V.  Pet,  R.  2. 

REPETIR,  vl.  Repetir,  cal.  esp.  Voy. 

Repetar. 

REPETTT,  s.  m.  (repeti),d.  du  Ruergue. 
AU.  de  rei-petitf  V.  Reg,  R.  roitelet.  Voy. 
Lagagnoua. 

REPETino,  vl.  Repetidà,  cat.  Voy. 
Répétition. 

REPETITION,  s.  f.  (repetitie-n) ;  ura- 
nratii.  Repetiâó,  cat.  Repeticiony  esp.  Ae- 
petiçâoy  port.  Repetixione,  ilal.  Répétition, 
redite;  leçon  qu'on  fait  à  des  écoliers  pour 
leur  expliquer  plus  amplement  celle  qu'ils 
ODt^  reçue  a  l'école  ;  Ogure  de  rhét. 

Eiy.do lat.  repetitionie,  gén. de  repetitio^ 
m.  s.  V.  Pety  R. 

REPBTrrOUR,  s.  m.  (repetitoú);  Ae- 
petitore ,  ital.  Repeiidor ,  cat.  esp.  port. 
Répétiteur,  celui  qui  répète,  qui  fait  répéter 
les  leçons  aux  écoliers. 

Ély.  du  lat.  repetilorie,  gén.  de  repetitor, 
m.  s.  V.  Pet,  R.  2. 

REPETNAR,  Y.  n.  vl.  Ruer,  trépigner. 
y.  Repetenar. 
REPETOIJUAR ,  V.  Repetouriar. 
REPETOUNIAR,  Avril.  V.  Repetenar. 
REPETOURIAR  ,  V.  a.  (repetoulià  et 
repelouriá)^  Répétaiiler ,  répéter  jusqu'à  sa- 
tiété. A  vr.  V.  Pel,R.  2. 

REPETCH,  s.  m.  (repâch),  dg.  Voy. 
Paet,  R. 

Quê  Vautouno  bout  à  Vengreich , 
Ei  tout  au  moun  per  moun  repeych. 

D'Astros. 

REPIRAR,  y.  n.  (repibà),  d.  béara.  Re- 
monter. V.  Remountar. 
Ëty.  Alt.  de  repuyar.  Y.  Pod  |  R. 
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REPIG,  s.  m.  (repic);  mmtqim.  Repîc, 
t.  du  jeu  de  piquet,  et  se  dit,  lorsque  avant 
de  jouer  aucune  carte,  l'un  des  joueurs  peut 
compter  jusqu'à  trente,  sans  que  l'adversaire 
ait  pu  rien  compter,  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de 
compter  trente  il  compte  quatre-vingt-dix. 

REPIG ,  s.  m.  (repi) ,  dl.  ungsr.  Repie^ 
cat.  Renom.  V.  Replica  et  Pie,  R. 

En  vl.  carillon. 

REPIGADOUR ,  s.  m.  (repicadóu)  ;  u- 
roMtADovM.  Ghassoire,  instrument  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  relier  les  tonneaux, 
pour  chasser  les  cerceaux.  V.  Pk,  R. 

REPXGAR,  v.a.  et  n.  (repicà)  ;  Repicar, 
cat.  esp.  Sonner  la  répétition,  en  parlant  des 
horloges.  V.  Repliear. 

Repicar  de  boutas,  relier  des  tonneaux. 
V.  Pie,  R. 

REPIG, s.  m.  vl.  unes.  Brait  d'instru- 
ments, carillon.  V.  Pie,  R. 

Tal  repig,  telle  musique. 

REPIJMPINADA ,  S.  f.  (  repimpinàde  ). 
Gaspillage,  gribouillette,  jeterà  la  volée.  Gare. 

RBPIMPINADA  ,  s.  f.  (repimpinàde). 
Lutte,  balterie.  V.  Tiraesada, 

REPINSA,  s.  f.  (repïnse).  dl.  Une  pince, 
pli  large  et  plat  que  les  tailleurs  et  les  coutu- 
rières font  aux  habits  et  au  linge  trop  amples 
pour  les  rétrécir. 

REPINTAR,  v.a.  (repïnlà);  AepiiUar, 
port.  cat.  esp.  /Iiptfiýere,ital.  Repeindre,  en- 
duire de  nouvelles  couleurs. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  pintar,  peindre  une 
seconde  fois,  ou  du  lat.  repingere,  m.  s.  V. 
Pint,  R. 

REPIQUET,  S.  m.  vl.  Repiqué,  port. 
Carillon  des  cloches.  V.  Pie,  R. 

REPIT ,  Répit.  V.  Relâche. 

REPLANTAR,  V.  a.  (replanta)  ;  nAm- 
vuiaTAa.  Replantar,  cat.  esp.  Ripiantare, 
ilal.  Repiquer,  transplanter,  repiouer  des 
plantes,  transplanter  des  arbres.  \.  Plant,  R. 

REPLEC,  s.  m.  vl.  Repli,  pli,  sinuosité. 

REPLEGCIO ,  Repleciô,  cat.  et 

REPLEGIO,  vl.  Repledon,  esp.  V.  Re* 
pleiion, 

REPLEOAR,  v.a.  (replegà)  ;  BAvnmeAB. 
Replegar,  esp.  cat.  Replier,  plier  de  nouveau 
doubler  à  un  ou  plusieurs  doubles^  rempUer. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  plegar,  plier.  Voy. 
Plee,  R. 

REPLEGAR  SE,  V.  r.  Se  recroquîller, 
se  rouler  par  un  bout.  V.  Recouquilhar  et 
Plec.  R. 

REPLENIA,  adj.  f.  vl.  nnmr.  Remplie. 
V.  Plen,  R. 

REPLENIR ,  vl.  Replenir,  cat.  Rellenar, 
esp.  Remplir  une  seconde  fois.  V.  Ramplir, 

REPLENIT,  lA,  adj.  et  p.  vl.  Rempli, 
ie.  V.  Plen,  R. 

REPLET,  ETA,  adj.  (replè,  èle);  Ae- 
pleto,  esp.  port.  Replet,  anc.  cat.  Ripieno, 
ital.  Replet,  ette,  qui  a  trop  d'embonpoint, 
trop  de  graisse. 

En  vl.  rempU. 

Ëty.  do  lat.  repUtue,  m.  s.  V.  Plen. 

REPLETIO ,  vl.  «Brucm.  V.  Repleccio. 

REPLETION ,  S.  f.  (repletie-n)  ;  J?epls- 
eiô,  cat.  ReplecUm,  esp.  Repleçao,  port. 
Ripiezione,  ital.  ftéplélion,  abondance  de 
sang  et  d'humeurs,  excès  d'embonpoint,  sur- 
i  charge  d'aliments. 
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Ety.  du  lat.  repletûmie,  gén.  de  repletio. 

V  PIéh  'R 

REpLetiu ,  IFA ,  adj.  vl.  R^pléUfy  pro- 
pre à  remplir. 
REPLIG,  d.  arl.  V.  Repliée  et  Plee,  R. 
REPUGA,  s.  f.  (réplique);  mwuc,  u- 
nc,MruQ,  MNjgiiA.  Replica,  ital.  esp.  port, 
cat.  Réplique,  seconde  réponse  à  une  seconde 
objection ,  réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  ; 
en  parlant  de  l'horloge ,  d'une  pendule  qui 
sonne  les  heures  une  seconde  fois,  répétition. 
Éty.  de  re,  itér.  et  depitcapourptea,  qui 
frappie  pour  la  seconde  fois.  V.  Plee,  R. 

Esperem  la  replica,  atlendons  la  répéti- 
tion et  non  la  réplique,  qui  n'est  pas  français, 
en  parlant  d'une  horloge ,  d'une  pendule  qui 
répète  les  heures. 

La  replica  ou  lou  répit  sona,  la  répétition 
sonne. 

REPUGAmEN ,  s.  m.  vl.  Replieamenio, 
ital.  Redoublement,  répétition. 

REPLIGAR ,  V.  a.  et  n.  (replica)  ;  nri- 
ciui.  Replicare,  ital.  Repliear,  esp.  port.  cat. 
Répliquer,  répondre  sur  ce  qui  a  été  répon- 
du à  ce  qu'on  avait  dit,  répondre  contre  le 
respect  dû;  sonner  la  répétition,  en  parlant 
d'une  horloge  et  non  répliquer. 
Ëty.  du  lat.  replicare,  m.  s.  V.  Plee,fi. 
REPUGATIO,  s.  f.  vl.  ReplieaHon, 
esp.  Réplication,  réitération,  redoublement, 
figure  de  rhétorique. 

REPUGATIO,  IVA,  adj.  vl.  Réitératif, 
ive,  réduplicatif. 

REPONSE ,  v.  a  et  n.  vl.  BSBomm.  Re^ 
potier,  esp.  Repór,  port.  Riporre,  ital.  Re- 
poser, déposer,  coucher,  enterrer. 
Éty.  du  lat.  deponere,  m.  s. 
REPOODSADOUR,  Avr.  V.  Paueadour 
et  Pos,  R. 
REPOOUSAR,  V.  RepausareX  Poe,  R. 
REPOOU8AT,  V.  Repausat  et  Pos,K. 
REPORTAR,vl. /}eportor,cat.  V.  Ra- 
portar. 

REPORT AR,  V.  a.  vl.  Réciter. 
REPOST,  Sr  mr  vl.  Riposte,  ritournelle, 
refrain. 

REPOBTURA,  S.  L  vl.  Une  cache,  lieu 
secret,  intérieur.  V.  Poe,  R. 

REPOTIS,  s.  m.  (repolis),  dl.  Horion, 
coup  déchargé  rudement  sur  le  visage. 

REPOULICAR ,  V.  a.  (repoulicá)  ,  d.  bas 
lim.  Remettre  en  vigueur,  en  bon  état.  V. 
Refaire  et  Repatiar. 

REPOULICAR  8E ,  V.  r.  Se  rétablir.  V. 
Se  restablir  et  Se  refaire;  regagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu.  V.  Retguetiar. 

REPOUMPEL,  s.  m.  (repoumpèl);  m- 
Bomio.  Rebondissement,  action  d'un  corps 
qui  rebondit,  l'efiet  de  cette  action.  Voy. 
Boumb,  R. 

REPOUMPELAR ,  V.  n.  (repoompelà)  ; 
BBsomiDAB,  BBBovmB&AB.  Rcboudir,  fairc  un 
ou  plusieurs  bonds  après  avoir  frappé  à  terre 
ou  sur  un  corps  quelconque.  V.  Boumb,  R. 

REPOUMPIDA  DE,  (de  repoumpide), 
dl.  Par  bricole.  V.  Bricola  de  et  Boumb,  R. 
REPOOIIPIR,  ▼.  n.  (repoompir),   dl. 
Retentir.  V.  Ressonar  et  ^oum&,R. 

REPOUNGHOUN,  S.  m.  Nom  langue- 
docien de  la  raiponce.  V.  Rapounehoun. 

REPOUNTIR  et  «uvoohiw  ,  dl.  Uentir 
doublement.  V.  Repeli. 
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REPOOPBT,  8.  m.  (repoopé) ,  d.  bas 
lim.  Ripopée,  mélange  que  font  les  cabare- 
tiers  de  différentes  espèces  de  vin  ;  ce  mot  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Éty.  Selon  Ménage,  de  ripopatutn ,  en 
sovs-entendant  vinum,  formé  de  re,  itér.  de 
popatum^  venu  depopa,  d'où  le  dim.  popt- 
na,  cabaret. 

REPOURTAR ,  Avr.  V.  Rappartar, 

REPODTIER ,  lERA ,  Avr.  V .  Rappor- 
tur  et  Port,  R. 

RBPOUS  y  s.  m.  (repóus).  Reflet ,  la  ré- 
flexion  du  soleil,  etc.,  Gare,  contre-coup. 
Avr.  V.Pttii,  R. 

REPOUSGAR,  d.  de  Carp.  V.  Espousear, 

REPOUSSA,  s.  f.  (repousse);  Repulsa, 
porl.  Action  de  repousser,  fig.  semonce.  V. 
/>tt{#.R. 

REPOUSSADOUR ,  S.  m.  (repoussadóu); 
■sronsiAiBB,  rontSAooimi ,  ■efoussouab.  Od 
donne  ce  nom  è  une  gouge  de  sculpteur  et 
au  chassoir  des  tonneliers.  V.  Repieadour. 

Ëly.  derepouuar  et  de  adour^  qui  sert  à 
repousser.  \,  Puli,  R. 

REP0U88AIRE,  V.  Repounadour  et 
Puis,  R. 

REPOUSSAR.  T.  a.  (repoussa)  :  mmnMm. 
Rispignere,  ilal.  Rempujar,  esp.  Empuxar 
eiRepultar,  port.  Repousser,  rejeter,  ren- 
voyer, faire  reculer,  n.  pousser  de  nouveau 
après  avoir  été  coupé.    ^ 

Ëly.  du  lat.  repuUare,  m.  s.  V.  Pui«,R. 

REPOUSSAT,  ADA,adj.  et  p.  (repous- 
sa, àde)  ;  RepuUadOt  port.  Repoussé,  ée.  • 

£(y.  du  lat.  repuliui,  m.  s.  V.  Puis,  R. 

REPOUTEGAR,  v.  n.  (repoutegâ),  dl. 
Murmurer,  pester,  se  plaindre,  répliquer 
brusquement.  V.  Áemenar,  Marmouiiar, 
Repetenar  et  Renaty  R. 

Éty.  de  r e,  itér.  de  p(mt,  lèvre,  et  áeegar, 
V.  Pot,  R.  2. 

RBPOUTIS  OU  MtrovTMt  (repoulis  ou 
réspoutis),  dl.  Mentir  deux  fois  ou  .double- 
ment. 

REPRA7.IMAS,  v.  a.  d.  lim.  Foucaud. 
Pour  réprimer.  V.  Reprimar, 

REPREENSIO,  vl.  V.  Reprehensio. 

REPREHENDRE  ,  vl.  V.  Reprendre. 

REPREHENSIBLC ,  V .  Reprtnsiblf. 

REPREHENSIO,  s.  f.  vl.  «bpbbbiiuo, 
iiB»iiBncio,  BBraBRDuiBii.  Reprensiô,  cat.  Re- 
prensiotif  esp.  Reprehensâo,  port.  Riprpn- 
sione,  ital.  Réprimande, correction. 

Éty.  do  lat.  reprehensio,  m.  s. 

REPRBM ,  vl.  Il  ou  elle  réprime. 

REPRENGIO,  vl.  V.  Reprehensio, 

REPRBNDABLE,  ABUA,  acij.  vl.  Ré- 
préhensible,  réprénable, 

REPRENDEDOR,  S.  m.  vl.  Reprehtn- 
dedoTy  port.  Censeur. 

Éty.  du  lat.  repréhenior,  V.  Pre«(ïr,R. 

REPRENDEDOR,  S. m.  vl.  Reprende- 
dor,  anc.  esp.  Reprenedor,  anc.  cat.  Repre- 
hendedor,  port.  Riprendiiore^  ital.  Répri- 
mandeur,  censeur,  correcteur. 

REPRENDEBIEN ,  s.  m.  vl.  Reprendi- 
miento,  anc.  esp.  Reprendimento,  ììa\,  Voy. 
Reprehensio, 

REPRENDRE,  v.  a.  (repréindre)  ;  un- 
wmMrnmm.  Riprendere,  ital.  Reprehênder,  port, 
esp.  Reprendre,  prendre  de  nouveau,  rega- 
gner l'avantage  qu'on  savait  perdu,  continuer 
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une  chose  qu'on  avait  interrompue,  recom- 
mencer, revenir,  reparaître  en  parlant  des 
maladies,  réprimander,  corriger. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  prendre,  prendre  de 
nouveau.  V.  Prendr,  R. 

REPRENDRE ,  v.  n.  Reprendre,  pren- 
dre racine  de  nouveau  ;  recommencer,  en  par- 
lant du  froid ,  de  la  pluie,  V.  Prendr^  R. 

REPRENDRE  SE,  V.  r.  Se  reprendre, 
se  corriger  soi-même  après  avoir  mal  dit. 

REPRENENT,  ENTA,  adj.  et  p.  (re* 
prenèin,  èinle),  d.  bas  lim.  Reprehendedor , 
esp.  Personne  qui  aime  à  reprendre,  à  avertir 
les  autres  des  fautes  qu'ils  commettent. 

Ély.  de  reprendre.  V.  Prendr,  R. 

REPRENER,  V.  Reprendre  et  Prendr. 
Rad. 

REPRENNAMENT,  S.  m.  d.  vaud.  Ré- 
primande. V.  Prendtt  R. 

REPRENRE,  vl.  V.  Reprendre. 

REPRENSIM«E ,  IBLA ,  adj.  (reprein- 
siblé  ,  ible);  ■spaBaBniMLB.  Riprensibile  ^ 
iial.  ReprehenstOle,cèi.  esp^  Reprehensivel^ 
port.  Hépréhensitúe,  blâmable,  qui  mérite 
réprimande.  V.  Prendr,  R, 

REPRES,  E8A,  adj.  VI.  Replié,  ée,  bro- 
ché, brodé.  V.  Prendr,  R. 

REPRES,  ES8A,  adj.  (reprès,  ésse); 
Reprehendido,  port.  esp.  Repris,  ise,  pris  une 
seconde  fois,  réprimandé.  V.  Prendr,  R. 

REPRE^A ,  s.  f.  (représei,  dl.  Represa^ 
cat.  Reprise.  V.  Reprisa  et  Ptendr,  R. 

REPRES AILHAS ,  S.  f.  pi.  (représail- 
les) ;  Rfipi  esalia,  cat.  esp.  Represalias,  esp» 
port.  Rappresaglia  et  Rappresaglie,  ital. 
Représailles.  V.  Prendr,  R. 

REPRESENTACIO ,  8.  f.  vl.  Represfin* 
tació,  cat.  V.  Represeniationei  Présent,  R. 

REPREí^ENTAI^ ,  s.  m.  (represe/n- 
lan)  ;  Représentant,  cat  Représentante,  esp. 
port.  Rappresentante ,  ital.  Représentant, 
celui  qui  en  représente  un  autre,  qui  tient  sa 
place,  celui  qui  est  appelé  à  une  succession, 
du  chef  d'une  personne  prédécédée  et  dopt  il 
exerce  Ic^  droits  ;  dépoté. 

Ëly.  de  representar  et  de  ant,  celui  qui 
représente.  Y.  Présent,  R. 

REPRESENTAR,  V/ a.  (represeintà) j 
ABuvmKnwtAm.  Rapprssentare,  ilal.  Repre- 
sentar, esp.  port.  cat.  Représenter,  rendre 
présent  par  une  action,  par  une  image  sensi- 
ble, èlre  le  type,  la  ûgure  de  quelque  chose, 
débiter  sur  la  scène  un  dr^me,  exposer,  re- 
montrer. 

Ély.  du  \ai,  reprœsentare,  fait  de  pra)«en#, 
présent.  V.  Présent,  R. 

REPRESENTAR  ,  T.  n.  (represeintà). 
Représenter,  faire  les  honneurs  d'une  place, 
avoir  un  grand  train. 

REPRESENTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (re- 
preseintà, àde)  ;  Representado,  port,  esp. 
Représenté,  ée.  V.  Présent,  R. 

REPRESENTATIF ,  IVA,  adj.  (repre- 
seintatîf,  ive) ;  i{appr0«efi(a(tro,  ital.  Repre- 
sentativo,  egp,  port.  Representatiu,  cat.  Re- 
présentatif, ive,  qui  représente,  on  le  dit  par- 
ticulièrement d'un  gouvernement  dans  lequel 
le  peuple  délègue  le  droit  de  le  représenter 
dans  les  fonctions  de  l'autorité  suprême ,  qui 
consiste  à  faire  des  lois  et  à  en  surveiller  l'exé- 
cution. V.  Présent,  R. 

REPRESENTATION,  S.  f.  (represein-  « 
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Utie-n);  ■B^MisKTAnni.  Representaciò,  tii 
Reppresentuiione,  ital.  RepresetUacion,  wp. 
port.  Representaçâo,  port.  Représeotation, 
image,  peinture  d'une  chose,  action  de  repré- 
senter, exhibition  d'une  pièce,  rernoolraoce 
respectueuse;  port  d'une  personne;  étal  de 
maison. d'une  personnagee  distingué. 

Èly.  du  lat.  reprœsentati4mis,  gén.  de  re- 
prœsentatio,  m.  s  V.  Présent,  R. 

REPRESENTATIU ,  IVA .  adj.  v|.  /îf- 
presentativo,  esp.  Representatiu,  cat.  Vot. 
Représentatif  ti  Présent,  R. 

REPRESSIF ,  IVA,  adj.  (repressif,  in). 
Répressif,  ive,  qui  réprime. 

REPRESSION,  s.  f.  {repressie-n);  n- 
pmaMm.  Repressià,  cal.  Represion,  csp.Jîe- 
preçao,  port.  Répression,  action  de  réprimer. 

REPRETZA,  s.  f.  vl.  Ripresa,  ital.  Ré- 
primande, correction. 

REPREZA ,  s.  f.  vL  RépréhensioD,  répri- 
mande. V.  Prendr,  R.  ^ 

REPRIMANDA,  s.  f.  (réprimande) ;  fle- 
prtmande,  esp.  Ripresa ,  ital.  Réprimande, 
V.  Press,  R. 

REPRIMAR,  V.  a.  (réprima),  dl.  Unir 
le  terrain  d'un  jardin,  donner  la  seconde  fa- 
çon à  une  planche  de  jardinage.  Sauv.  Voy. 
Press,  H,  ^ 

REPRniAR,  v.a.  (réprima);  RepHme- 
re,  ital.  Reprimir,  esp.  port.  cat.  Réprimer, 
empêcher  que  quelque  chose  qui  tend  au  dé- 
sordre ne  prenne  cours;  arrêter  les  progrès, 
contenir. 

Éty.  du  lat.  reprimer  e.  V.  Press,  R. 

REPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (réprima, 
àde)  ;  Reprimido,  port.  esp.  Réprimé,  ée. 

Ély.  du  lat.  repressue  ou  de  leprtm  et  de 
qt,  ada.  V.  Press,  R. 

REPRIBÎBR,  vl.  Reprimir,  cat.  V.  lie- 
primar, 

REPRIN,  s.  m.  (reprîn);  rcfaiia,  wioo. 
BowBTA,  sovttKTA.  Kccoupe,  cc  Qui  sorl  du 
son  lorsqu'on  le  repasse,  son  dont  on  a  lire 
la  fleur  et  qui  contient  encore  beaucoup  de 
farine  ;  cette  recoupe  repassée  au  moulin  don- 
pe  uue  autre  farine  qu'on  nomme  reeoupeta, 

Éty.  ? 

REPRIN,  dl.  Regrain.  V.  Revioure. 

REPRISA,  8.  f.  (reprise);  wputA.  Ri- 
presa, ilal.  Reprise,  action  de  reprendre,  de 
prendre  de  nouveau,  la  seconde  partie  d'uo 
couplet  y  la  continuation  d'une  chose  inter- 
rompue, l'action  de  reprendre  un  vaisseau  à 
l'ennemi- 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  prisa,  prise.  Voy. 
Prendr,  R. 

REPRISA,  y.Sarcit. 

REPROAR,  v.  a.  vl.  Réprouver.  V.  fíf- 
probar  et  Prob,  R. 

REPROBAR^  v.  a.  (reproubà);  bbtmd- 
lAM.  Riprovare,  ilal.  Reprobar,  esp.  cal.  fíe- 
provar,  port.  Réprouver,  condamner  aux 
peines  éternelles,  en  parlant  de  Dieu  ;  rejeter, 
désavouer. 

Éty.  do  lat.  reprobare,  m.  s. 

REPROGHABLE,  ABLA,  adj.  (reprout- 
cbáblé,  áble):  RBrRoocBABi.B.  Reprobavtl, 
port.  Reprochable,  qu'on  peut  reprocher, 
récusab  le . 

REPROCPAMENT ,  8.  m.  vl.  Repro- 
che, bUmc. 
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REPROCEUR,  V.  a.  (reproutchâ)  ;  ■>- 
riioocBAB.  Reprochar,  anc.  esp.  Reprocher, 
fiire  des  reproches,  remettre  devaat  les  yeux 
UD  service  rendu. 

tty.  du  lat.  reprdbare ,  le  Dochat  fait  ob- 
Krrer  que  anciennement  on  disait  reprover; 
M.  de  Roquefort  le  fait  venir  de  proximus, 
V.Proò,  R. 

Uit  eauleli  me  reprochtmn,  Tr.  les  choux 
me  donnenl  des  renvois  ou  me  causent  des 
rapports. 

REPROCTAR ,  y.  n.  Donner  lieu  à  des 
rapports  oidoreux,  aigreS)  etc.  V.  Prob,  R. 

Aquot  me  reprocha,  cela  me  donne  des 
rapports.      

REPROCHE ,  V.  Keproehiê. 

REPROCHES,  S.  m.  pi.  (reprótchés),  dl. 
Rapports  d'estomac.  V.  Renvois  et  Prob,  R. 

REPROGHI,  s.  m.  (reprótchi)  ;  uptto- 
twM,  Reproche,  esp.  Reproche,  blâme. 

REPROGHIER  ,   s.   m.   vl.    nnmopnm. 

Reproche,  proverbe.  V.  Reprochi,  Prouver- 
'bitiProb,  R. 

Mayt  say  ben  yeu  qu*el  reprochier  diê  ver^ 

Pejfrot. 

REPROCHIS,  8é  m.  pi.  (reprótcbis)  ; 
Reproche,  esp.  On  n'emploie  ce  mot  que  dans 
le  sens  de  réprimande.  V.  Prob,  R 

M'a  faeh  de  reproehie,  on  m'a  fait  une  ré- 
primaode.  on  m'a  grondé. 

REPROER,  s.  m.  vl.  u#BOim,  mwbo- 
vm.  Opprobre,  honte,  reproche  ;  proverbe, 
nouvelle.  V.  Prob,  R. 

REPROIER,  vl.  y, Reprochier, 

REPROMISSIOjS.  f.  vl.  Repromiiion, 
esp.  Aepromûfione,  ilaK  Engagement  mu- 
(oel,  promesse  réciproque. 

Éty.  du  lat.  repromis sio. 

REPROPGHAR,  vl.  V.  Reprochar. 

REPROPGHE ,  s.  m.  vl.  Réprobation. 
V.  Reprochi  et  Prob,  R. 

REPROPIER ,  vl.  Voy.  Reprochier  et 
Proi.R. 

REPROPRI ,  s.  m.  t1.  Reproche,  repro- 
ches. V.  Reprochi  et  Prob,  R. 

REPROPRIAR,  V.  a.  d.  vaud.  Repro- 
dier.  V.  Prob,  R. 

REPROURAT ,  s.  et  adj.  (reproubá)  ;  n- 
raMVAT.  Reprobato,  ital.  Reprobo,  port.  Re- 
^oòad,  cat.  Reprobado,  esp.  Réprouvé,  ce- 
lui qui  n'est  pas  élu,  qui  est  damné. 

Ëlj.  du  lat.  reprobatuê,  m.  s.  V.  Prob,  R. 

REPROURATION,  s.  f.  (reproubalie-n); 
■mooiATun.  ReprobaHon,  esp.  Riprova^ 
noue,  ital.  Reprovaçào,  port.  Réprobation, 
actioD  de  réprouver. 

Klj.  du  lat.  reprobatio,  ionie ,  m.  s. 

KEPROUCHAR,  V.  Reprochar  et  Prob, 
Rad. 

REPRODDUCH ,  UCHA ,  adj.  et  p.  (re- 
proudotch,  ùtcbe)  ;  mmwmowmt,  Reproduxi' 
ifo,port.  Reproducido,  esp.  Reproduit,  nite, 
proQQÎt  de  nooTeau.  V.  Produe,  R. 

REPROUDUGTION,  s.  f.  (repronduc- 
tie-D)  ;  unotmactna.  Reprodisedé ,  cat. 
Aiprodttfione,  ital.  Reprodueeion,  esp.  Re* 
praiuefio,  port.  Reprodueiion,  action  de  re* 
produire  et  Fefle  t  de  cette  action.  V.  Produe, 

HEPROUDUIRE ,  ?.  a.  (reproudúiré)  ; 
Afprodiitr,  cat.  Bepraduxir^  [iort.  Reprodu- 
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ctr,  esp. /îtprodurre ,  ital.  Reproduire.  V. 
Produc,  R. 

REPROVAR,  vl.  V.  Reprobar. 

REPROVER,    s.  m.  vl.   mxrmovnu,   mb- 

raoïBB.  Proverbe,  sentence,  bon  mot.  Voy. 
Prouver  6t. 

Ély.  du  lat.  proverbium,  par  apoc.  prover 
et  patr  l'addition  de  re,  augm.  V.  Fer&,,R. 

REPROVERRI ,  S.  m.  vl.  Proverbe,  ada- 
ge, sentence,  propos,  fable.  V.  Prouverbi  et 
rer6,  R. 

REPROTIER,  vl.  V.  Reprochier. 

REPROZAR,  vl.  Reprocher.  V.  Prob, 
Rad. 

.REPTAR,  t.  n.  vl.  Ramper,  raser. 

Ëty.  du  lat.  reptare,  m.  s.  V.  Ramp,  R. 

REPTAR,  v^a.  vl.  Reptar^  anc.  esp. 
caL  port.  Accuser,  blâmer,  imputer,  repren- 
dre, reprocher. 

Éty  Probablement  du  lat.  repu^are.  Voy. 
Put,  R.  2. 

Repiar,  en  port,  signifie  défier,  provoquer. 

Ili  croxat  vau  reptan,  les  croisés  je  vais 
accusant. 

Repte,  qu'il  accuse. 

Reptes^  qu'il  imputât. 

REPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accusé, 
ée,  condamné.  V.  Put,  R.  2. 

REPTIL ,  S.  m.  et  adj.  vl.  Replil,  cat.  V. 
Reptile. 

REPTHJB ,  ÍLA,  adj.  ^reptile,  île)  ;  Rep- 
til.  cat.  esp.  port.  i)eUi/e,  ital.  Reptile,  qui 
rampe ,  au  positif  comme  au  figuré. 

REPTILE,  s.  m.  RettHe,  ital.  Reptil,esp. 
port.  cat.  Reptile,  classe  d'animaui. 

Êty.  du  lat.  reptiiis,  m.  s.  V.  Ramp,  R. 

REPTn.IA,  s.  f.  vi.  Reptile,  v.  c.  m. 

REPURLIGA,  s.  f.  (republiM]ue)  ;  Repu- 
blica,  cat.  esp.  port.  Repubblica,  ital.  Répu- 
blique, forme  de  gouvernement  dans  lequel 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  partie  du 
peuple ,  à  la  souveraine  puissance. 

Ély.  du  lat.  respublica,  m.  s. 'formée  de 
res,  chose,  et  de  puttica,  publique.  V.  Pu^ 
blic,  R. 

REPURLIGAN,  AN  A,  s.  (republicin, 
âne)  ;  wmBUQiiBM.  Republica,  cat.  Repubbli" 
cano,  esp.  port.  Républicain,  aine,  celui  ou 
celle  qui  estpartisan  du  gouvernement  répu- 
blicain, celui  qui  fait  partie  d'une  république. 

Ély.  de  republica  et  de  an.  V.  Publie  ,  R. 

REPURLIGANIRME,  s.  m.  (républica- 
nisme). Républicanisme,  qualité  du  républi- 
cain ;  par  dénigr.  opinions  outrées  de  quel- 
que démagogues. 

Éty.  de  republiean  et  de  isme,  système  du 
républicain.  V.  Publie,  R. 

REPDDIAR,  V.  a.  (répudia):  Repudiar, 
cat.  esp.  port.  Ripudiare,  ilal.  Répudier,  ren- 
voyer sa  femme,  lui  déclarer  qu'on  fait  divor- 
ce avec  elle;  renoncer  à  une  succession. 

Ély.  du  lat.  repudtar0,m.  s.  rendre  honte 
pour  honte,  renvoyer  honteusement.  V.  Pud, 
Rad. 

REPUDIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Répudia- 
do,  port.  Répudié,  ée. 

Ety.  du  lat.  repudicUus,  m.  s.  V.  Pud,  R. 

REPUDIATION,  s.  f.  (repudiatle-n) ; 
BBmiiATuw.  Repudiaeion,  esp.  Repudiaçâo 
et  Repudio,  port.  Ripudio,  ilal.  Repudi,  cat. 
Répudiation,  action  de  répudier. 
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Éty.  du  lat.  repudtaCto,  ionie,  m  s.  Voy. 
Pud,  R . 

REPUGNANÇA  ,  S.  f.  (  répugnance  )  ; 
Repugnancia,  cat.  port.  Ripugnanxa,  ital. 
Répugnance,  sorte  d'aversion  pour  quelque 
chose  k  faire. 

Êty.  du  lat.  repugnantia,  m.  s.  de  re,  de 
pugn  el  de  antia,  action  de  résister  en  se 
battant  à  coups  de  poing. 

REPUGNANGIA ,  vl.  Repugnancia,  cat. 
V.  Repugnença. 

REPUONAR,  V.  n.  (répugna);  Repu- 
^nar,  esp.  port.  cat.  Repugnare,  ital.  Répu- 
gner, être  en  quelque  façon  contraire  à...  ne 
s'accorder  pas  avec...  avoir  de  la  répugnance. 

Éty.  du  lat.  repugnare,  m.  s.  V.  Pugn,  R. 

REPUIiSA,s.  f.  vl.  Repuisa,  cat.  esp. 
port.  ilal.  Répulsion,  refus,  opposition. 

Ély.  du  lat.  repuisa,  m.  s. 

REPUTAR,  V.  a.  (reputà)  ;  Riputare , 
ital.  Reputar,  esp.  port.  cat.  Réputer,  esti- 
mer, présumer,  croire,  regarder  comme. 

Ély.  du  lat.  reputare,  m.  s.  V.  Put,  R.  2. 

REPUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reputà, 
àde)  ;  Repudo,  port.  esp.  Qui  a  de  la  réputa- 
tion, qui  est  célèbre  dans  son  art. 

Ély.  du  lat.  putare,  considérer ,  et  de  re , 
augm.  qui  est  très- considéré.  V.Put,  R.  2. 

REPUTATIO,  vl.  Reputacio,  cat.  V. 

REPUTATION ,  8.  f.  (reputatle-n)  ;  »- 
votatibu.  Reputacion,  esp.  Riputaxione,  ital. 
Reputaçâo,  port.  Reputatió,cai.  Réputation 
renom,  estime,  opinion  publique. 

Éty.  du  lat.  reputatio,  ionis,  m.  s.  V.  Put, 
Rad.  2. 

REQ 

REQUATIAR,  V.  Resquetiarei  Repa- 
tiar. 

REQUÊNQUILHAR  SE,   v.  r.  d.  m. 

S'ajuster,  s'habiller  a?ec  soin. 

Ety.  Alt.  de  Recouquilhar ,  v.  c.  m.  et 
Couc,  R. 

REQUENQUILHAT,  ADA,  aclj.  et  p. 
(requeinquillà,  àde^  ;  mqcuiiqiiita.  Relapé, 
ée,  bien  mis,  bien  nabillé. 

Ëty.  Requenquilhat,  est  une  ait.  de  recou- 
guiZ/iaf,  relevé,  retapé.  V.  Conc,R. 

Faitoujour  ben  plesi  d'estre,  requenqoiya. 

Truchet. 
REQUER ,  vl.  Il  ou  elle  requier. 

REQUEREMENT,     s.  m.     vl.     BKQCBBB- 

■BH.  Requiriment,  cat.  Requerithiento,  esp. 
Requerimento,  port.  Richiedimenio,  lia].  Re- 
quèrement,  réquisition,  sommation,  signifi- 
cation, réclamation,  demande. 

Éty.  du  lat.  requireretidemen.  V.  Quer, 
Rad. 

REf  UERENÇA,  vl.  V. 

REQUERENSA,  S.  f.  vl.  sBQBBBHfA.  Re- 
quête, demande,  sollicitation,  réquisition.  V. 
Quer,  R. 

REQUERER,  ri.  V.  Requérir  et  Quer^ 
Rad. 

REQUERIDOR.,  8.  m.  \1.  Exacteur.  V. 
Quer,  K. 

REQUERIR,  V.  a.  (requérir);  Requérir^ 
cat.  Richiedere,  ital.  Requirir,  esp.  Reaue- 
rer,  port.  Requérir,  demander  quelque  chose 
en  justice. 

En  vl.  demander  vengeance. 
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Éty.  da  lat.  rêquirere,  m.  8.  V.  Quir,  R. 

RBQUEilIT,  IDA,  adj.  et  p.  (requerl, 
ide)  ;  Requerido,  port.  Requis,  ise. 

Ety.  du  lat.  requisUus,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

BEQDERRE^  vl.  V.  Requérir. 

REQUES8A8,  8.  f.  pi.  d.  vaud.  Riches- 
ses. V.  Rich,  R. 

REQUESTA ,  S.  f.  (requèste)  ;  Richiesta, 
îtal.  Requetta,  esp.  port,  cat.  Requête,  priè- 
re, demande  verbale,  ou  par  écrit,  eajuriâ. 
réquisition. 

Ëly.  du  lat.  requUiUif  de  re^tiûtlto,  m.  s. 
\,Quer,R. 

REQ1IE9TAR,  y.  a.  (requestá),  d.  bas 
lim.  Requstar,  cat.  Rechercher  quelqu'un 
chercher  à  lui  complaire.  V.  Amadduar  et 
Quer,  R. 

RBQUET ,  8.  m.  (requé),  dl.  Dim.  derec, 
ruisseau,  petit  ruisseau. 

REQUIBIU,  s.  m.  (requibili),  d.  bas  lim. 
Bâtonnet.  V.  Bieoe, 

REQUIEM ,  s.  m.  (requiem)  ;  kbisa-pb- 
voM,  Huivici.  Requiem,  messe  de  requiem, 
qu'on  dit  pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Éty.  C'est  TaccQS.  de  requiee^  repos.  V. 
O^iet,  R. 

RBQUIETA,  V.  Rêsquilheta. 

REQUIN  ,  8.  m.  (requin).  Un  des  noms 
provençaux  du  requin,  qui  parait  venir  du 
français.  V.  Lami. 

Ëty.  D'après  l'Encyclopédie  méth.  on  fait 
dériver  le  mot  requin  ,  de  requiem ,  comme 
pour  désigner  la  prière  lugubre  qu'il  faut 
chanter  pour  ceux  dont  il  s'est  emparé,  qui 
sont  perdus  sans  ressource.  V.  Qutet ,  R. 

RBQUINCAR ,  Y.  Requinquilhar  te, 

REQUINQUETA,  3.  f.  (requinquéte). 
Nom  des  deux  tours  du  milieu  d'une  bour- 
digue  y.  Bourdiga. 

REQUINQUIIiHAR  8E,  V.  r.  (se  re- 
quinquillà)  ;  ■XQoncAB  ,  asQuiiiginAii.  Se  re- 
quinquer, se  parer  avec  affectation  ;  on  le  dit 
plus  particulièrement  des  vieilles  femmes  qui 
prennent  un  grand  soin  de  leur  parure.  V. 
Reeouquilhar ,  pour  les  autres  significations 
et  Cotie,  R. 

REQUINQUILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(requinquilhà ,  àde)  ;  abuquhgat.  Requin- 
qué, ée,  paré,  parée  avec  affectation.  V. 
ConCt  R. 

REQUIOCH,  adj.  dl.  Reçoit.  Y.  i?e. 
cuech  et  Couir ,  R, 

REQUIQUI ,  8.  m.  (requiqui)  ;  Rr^oiçi». 
On  donne  ce  nom  ,  dans  le  slyle  familier ,  à 
la  liqueur  ou  à  Teau-de-vie  qu'on  prend 
après  le  repas. 

REQUIRAmENT ,  8.  m.  d.  vaud.  Re- 
quirimtnt,  cat.  Requerimiento^eap.  Réqui- 
sition, demande  :  Lorequirament  de  lipai- 
rtfi ,  Catéch.  Ce  que  l'on  requiert  d^  par- 
rains. V.  Quer ,  R. 

REQUISIGIO  ,  vl.  Requitiçào  ,  port. 
V.  Requirition, 

REQUIsmO,  vl.  Y.  Réquisition. 

REQUISITION  ,  8.  f.  (requisilie-n):  ... 
QCMirnw.  Requiiicion  ,  anc.  esp.  Requi- 
sitUme ,  ital.  RequitiçRo^  port.  Réquisilion, 
demande  faite  par  autorité  publique ,  qui  met 
une  certaine  chose  à  la  disposition  de  l'État; 
il  se  dit  aussi  des  personnes. 

Éty.  do  lat.  requisUioniê ,  gén.  de  requi- 
titio,  m.  8.  Y.  Quer ,  R. 
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REQUISinONARl ,  8.  m.  (re^iuisitiou* 
oári)  ;  RBQoismoniABp.  Réquisitionnaire  , 
soldai  de  la  réquisition. 

REQUISITOIRO ,  8.  f.  (réquisitoire); 
BB9CIUTOVA110.  Requiiitorio  ^  esp.  Requisi- 
toria,  pori.  Requiiilori ,  cai.  Réquisitoire, 
acte  de  réquisilion  qui  se  fait  par  écrit. 

Éty.  du  lat.  requisitorium ,  m.  s.  Y.  Quer, 
Rad. 

REQUI8T,  |STA,  adj.  (requis ,  iste)  ; 
KSQCM.  Requiiit ,  cat.  Rare  ,  recherché , 
précieux,  exquis.  Y.  Quer,  R. 

Filha  pauc  vista ,  filha  requista. 

REQUIST ,  ISTA ,  adj.  y\.  Reauerido , 
esp.  Vérifié,  examiné,  recherché,  requis. 
V.  Quer .  R. 

REQUlSTAR,ra,  V.  r.  dg.  V.  Resque- 
tiar  se, 

RER 

REREOAROA ,  8.  f.  vl.  Arrière- garde. 
y.ReireiGard,R. 

RE8 

RE9 ,  Res ,  cal.  Pour  rien ,  Y.  Ren  ;  res 
est  dit  ici  pour  nuHa  res  ;  res  pour  glane  ; 
chose ,  personne.  V.  ResL 

Éty.  du  lat.  res ,  chose. 

Non  res ,  vl.  néant ,  rien, 

RES ,  s.  m.  vl.  Corde ,  tresse.  Y.  Rest. 

RESACIAKENT ,  8.  m.  d.  vaud.  Ras- 
sasiement. V.  5ai ,  R. 

RASAGIAR ,  vl.  Y,  RassasHar, 

RESAIOUAR ,  V.  n.  (resaîgá)  ;  kuimoui. 
Resaiguer,  Encyclopédie  poiss.  jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu  pour  effrayer 
le  poisson  afin  de  le  faire  donner  dans  le 
piège. 

Éty.  de  re ,  îtér.  pi  de  aiguar ,  arroser, 
faire  courir  l'eau ,  l'agiter  de  nouveau.  Vov. 
Âiguyïi,  ^ 

RESAUiSrUT ,  UDA ,  adj .  et  p.  (resaougù, 
úde) ,  d.  lim.  Résolu,  ue.  V.  Resoulut. 

RESAUT  et 

RE8AUTAR ,  vl.  Y.  Ressaut  et  Ressau- 
(ar, 

RESAZIAR ,  vl.  Y.  Rassassiar. 

RE8BUANDIR,  V.  n.  vl.  Resplendir. 

Éty.  du  lat.  respUndere,  réfléchir,  Téclat. 

RESGALAR ,  v.  a.  (rescolá) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  de  l'action  d'enlever  la  seconde 
peau  de  la  châtaigne ,  le  zeste  ou  tan ,  qui 
est  collé  immédiatement  sur  le  fruit. 

Éty.  de  re ,  îtér.  et  de  escalar,  écailler  une 
seconde  fois.  Y.  Escalh ,  R. 

RESGALIOU ,  Pescoldo,  esp.  Y.  Reca- 
liou  et  Cal ,  R. 

RESGAP  ,  s.  m.  vl.  BBCBAr.  Rechef  :  fíe 
reseap ,  de  rechef,  encore. 

Éty.  de  res ,  îtér.  et  de  Cap  ,  R. 

RESCASSAIRE ,  V.  Recassaire. 

RESGA88AR ,  Y.  Reeassar. 

RESGAT,  s.  m.  vl.  Rescate,  esp.  Res- 
cat,  cat.  RiscaUo,  ital.  Recouvrement,  ra- 
chat. 

RESGATAR,  v.  a.  (rescatá);  Reseatar  , 
esp.  cat.  ilûeattore,  ital.  /fei^ator ,  port. 
Racheter.  Y.  Rachetar. 

RESCATIAR  SE ,  Y.  RaquUar  se  et 
lpw«,R. 
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RESCAUFAR ,  v.  a.  (rescaoDfa)  ;  n,. 

coonrrAB ,  mccauvab  ,  BacAorrA».  Reicalàar 

esp.  Rescalfar ,  cat.  Risealdare ,  ilal.  Ré- 
chauffer,  échauffer ,  chauffer,  ce  qui  était  re- 
froidi ;  fig.  exciter  de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  escaufar.  V.  Cal, 
Rad. 

RESCAUFAR  SE  ,  V.  r.  t'iMAunnut. 
Se  réchauffer,  rieprendre  sa  chaleur  naturelle 
ou  s'échauflfer  après  s'être  refroidi.  V.  Cal, 
Rad. 

RBSGAUFAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (rescaon- 
fa ,  áde)  ;  ■■cAorrAT.  Réchauffé , ee.  V.  Coi, 
Rad. 

RESGAUSSAR,  v,  a.  (rescaou88á).'Ré- 
cbausser ,  chausser  de  nouveau  ;  butter  un 
arbre,  mettre  de  la  terre  autour  de  son  pied. 
Avr.Y.  Ca/c,R. 

RESCINDER ,  V.  a.  vl.  Resciniir ,  cat. 
esp.  poti.  Rescindere ,  ital.  Couper, tailler, 
trancher.  YScind^H. 

RESCLANTIR ,  Y.  Esclanlir  et  Bit- 
sonar. 

,  RESGLANTI8SAMENT ,  8.  f.  (resclan- 
tissamein).  Retentisseooent ,  son  répercuté 
et  renvoyé  avec  éclat. 

.  RESGLARIR,  v.  a.  vl.  Éclairer ,  éclairr 
cir,  donner  du  lustre»  de  l'éclat.  Y.  Claff 
Rad.  ' 

RBSGLAURE,   f.   a.  vl.  mmcumm.  Ri- 

elourer,  cat.  Recluir ,  esp.  ftichiudere ,  ital, 
Fermer,  enfermer. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  elaure,  fermer.  V. 
(72aui,R. 

RESGLAUS  ,  AUSA  ,  adj.  (rescláou  , 
àouse) ,  dl.  Clos ,  ose.  Y,  Claus  et  Clau$ , 
Rad. 

Prad  resdaus ,  pré  dos. 

RESGLAUSA ,  s.  f.  (resclàouse)  ;  niivA, 

f BMBA  ,  SBBVI  ,  TAHFA  ,  «AfC&AflVA  ,  BAiCUMIlA, 
■BSCI.AVTA,    aBSTAHC,   MBSl-Of  A ,    |IBSCI.*liaOM< 

Retclosa,  cat.  Esclusa,  esp.  Ecluse,  tout 
ouvrage  de  maçonnerie ,  de  charpenlerie  ou 
de  terrassement  destiné  à  soutenir ,  à  amas- 
ser et  à  soutenir  des  eaui ,  pour  être  em- 
ployées ensuite  ou  à  l'arrosage  ou  a  la  navi- 
gation. 

Êty.  du  lat.  reclusa ,  renfermée.  Y.  Claut, 
Rad. 

Dans  les  grandes  Muses  on  nomme  : 

TÊTE  D'ÉCLt'SE  oo  PORTE   DÊTE ,  U  portt  if 

baat. 
PORTE  DE  HOLILLE,  celle  d'en  bts. 
CHUTE  DE  L'ÉCLUSE  ,  la  difUrrnoe  d*  oÎTea». 
BAJOYERS  ,  les  mort  Uiërans. 
RADIER ,  U  plaoeher. 
SAS  on  NEPl'UME  ,  Ict  Imw!iu  qui  lODt  «ntrt  1m  ccImmi . 

Diodore  de  Sicile  parle  d'un  canal  de  com- 
munication qu'on  avait  construit  entre  le 
golfe  Plusiaque  et  la  Mer  Rouge,  que  Darius 
fit  interrompre  dans  la  crainte  que  l'Egypte 
ne  fut  inondée,  parce  que  les  ingéDÌeurs 
l'avaient  trouvée  plus  basse  que  la  Mer 
Rouge.  Ptolémée  second ,  le  fit  achever  et 
y  établit  des  barrières  ou  écluses. 

L'invention  des  écluses  à  doubles  portes 
pour  la  navigation  des  rivières  et  des  canaux, 
ne  date ,  suivant  le  père  Frisi ,  auteur  italieo, 
que  de  l'année  1481.  C'est  sur  la  BrenU , 
près  de  Padoue,  que  les  premières  furent 
établies  par  deux  ingénieurs  de  Viterbe.  Le< 
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premières  constraiUs  en  France,  furent  celles 
des  eanauz  de  Briare  et  d'Orléans  ,  qui  joi- 
gnent la  Loire  et  la  Seine.  Dict.  Tecbnoio- 
gique.  Art.  Ecluses. 

WiESCLAVSAyS.  f.  makÈChAWA,  dl.  Chaus- 
sée de  moulin  qui  sert  à  élever  l'eau  d'un 
ruisseau  on  d'une  rivière;  retenue  ou  légère 
chaussée  de  beue  ou  de  fumier  qu'on  fait 
dans  une  rue  pour  retenir  l'eau.  V .  Clauêy 
Rad. 

RB8CI«AUSADA ,  S.  f.  (resclaousàde)  ; 

■ASC&A1ISABA  ,     UStCLAOVADA.    EclUSée  ,    plcîU 

une  écluse ,  la  quantité  d'eau  qui  coule  de- 
puis qu'on  a  lâché  l'écluse.  V.  Claus,  R. 

BESTT.AUflAIRE  ,  V.  Rettaneaire  et 
Claut,  R. 

RSSCLAUSAR  »  ustahcab.  Moudre  par 
éclnsées.  V.  Claui,  R. 

RESGLAUVA,  8.  f.  Endroit  delà  mer  ou 
au  bord  de  la  mer  où  l'on  parque  les  coquil'- 
lages  pour  les  faire  engraisser.  Gare.  Voy. 
Claus,  R.  et  Resclausa» 

RESGLAVADA,  V.  Resclausada. 

RESGLAUVAIHE  ,  V.  Restancaire  et 
Claus,  R. 

RE5CLAIIVAR ,  Y.  Restancar  et  Claus, 
Bad. 

RESCIaAUZA,  8.  vl.  Y.  Resclausa  et 
Claus,  R. 

AESCLAUZADA,  vl.  Y.  Resclausada. 

RBSCXAUZUIIA ,  vl.  Y.  Resclausa  et 
Claus,  R. 

RESCLURE,  vl.  Y.  Resclaure  et  Claus^ 
Rad. 

RCSGOLA,  s.  f.  (rescóie),  d.  bas  lim. 
Glissoire  ,  surface  glacée  sur  laquelle  on 
glisse  par  amusement. 

Far  la  rescolay  se  pousser  volontaire- 
ment sur  la  glissoire.  Y.  Col,  R.2. 

RBSGOI«ADA,s.  f.  (rescoulàde) ,  d.  bas 
lim.  msKotoLADA.  Glissade.  Y.  Resquilhada 
et  Col ,  R.  2. 

RBSCOI-AR ,  V.  n.  (rescoulá),  d.  bas  lim. 
MMoo&Aa.  Glisser.  Y.  Resquilhar  ei  Col, 
Kad.2. 

RE8CON,  s.  m.  Caché.  V ,  Reseounduda, 

RESCONDRE ,  v.  a.  (rescôndré).  Nascon- 
dere,  ital.  Cacher.  Y.  Èscoundre. 

AqiwU  floo  que  se  ten  raa  cIaoii  mkiu. 
Que  se  rescon  MtiTen  choiit  l'herba. 

Tamloo. 

Ély.  da  lat.  eondere  ei  reeandere ,  m.  s. 
Y.  Escound^  K. 

RESCONDRE  9E ,  v.  d.  vaud.  Se  cacher. 
Y.  Eseaund,  K. 

RESCONDUT,  part.  vl.  Caché.  V.  Es- 
eoundut;  s.  m.  vl.  digne- musette.  Y.  Es- 
covni,  R. 

RESGONTRAR,  y.  a.  (rescountrá)  :  us- 
comniAK ,  K^tcooiiTKAB.  RincoMrare ,  ital. 
Encontrar,  csp.  port.  Rencontrer,  trouver 
par  hasard;  deviner,  réussir  dans  quel- 
que entreprise. 

Ély.  de  rescontre  et  de  ar.  Y.  Contra,  R. 

Ai  ben  resconlrai ,  j'ai  bien  réussi. 

Si  aquot  se  rescontra ,  si  Toccasion  pré- 
sente ,  cela  se  compensera  ;  Resconirar , 
e$p. 

A  ben  rescontral  lous  tnagnans ,  il  a  bien 
réussi  aux  vers  à  soie. 

Me  rescorUreri  aquil,  Tr.  je  me  trouvai  là 
par  hasard,  et  non  je  me  rencontrai  là. 
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RESCONTRE,  S.  m.  (rescontre); 

GOmntS  ,  BBtCOHBIITUÍB  ,  BBlCORTliB  ,  BBSGOOBM- 
TRB,    M«CO«TBB,   BBftCOUAIITlUB.   /flCOtlfrO ,   Ìtal. 

Reencuentro,  esp.  Encontro,  port.  Rencon- 
tre ,  aventure  par  laquelle  on  rencontre  for- 
tuitement une  personne  ou  une  chose  ;  hasard, 
occasion,  conjoncture.  V.  Contra,  R. 

Au  premier  rescontre ,  à  la  première  oc- 
casion ,  à  la  première  entrevue. 

L'ai  agut  aerescontre,  j'ai  eu  cela  de  hasard 
ou  de  rencontre. 

RESGOS,  adj.  (resoós);  SACcof  »  aucofr, 

■stcoBDv ,  vl.  Retiré ,  caché:  En  de rescortf 
en  cachette,  A  reseos,  en  cachette,  secrète- 
ment. Y.  Eseoundf  R. 

RESGOSSA,  s.  f.  vl.  Recousse,  déli- 
vrance. 

RESCOST,  Y.  Reseos. 
^  RESGOSTAllIENT,adv.vl.MicotTAMBir. 
Secrètement,  en  cachette.  Y.  Eseoundy  R. 

RESGOTAMEN ,  vl.  Y.  RescostamenL 

RESCOUANTRE,  d.  du  Yar.  V.  Res- 
contre  et  Contra ,  R. 

RESGOUNDAL ,  dg.  Y.  Escoundalha. 

RBSGOI7NDAI«,s.  m.  (rescoundál),  dg. 
Cligne  muselle  ou  cache -cache ,  jeu  dans 
lequel,  un  des  joueura  ayant  les  yeux  fermés, 
est  obligé  d'en  prendre  un  autre  pour  le 
faire  mettre  à  sa  place. 

RESGODNDOnNS ,  d«,  dl.  A  la  dérobée. 
Y.  Etcoundounsd'  et  Escound,  R. 

RESGOUNDRE,  v.  a.  dg.  Cacher.  Yoy. 
Eseoundre  et  Escound,  R. 

RESGODNDUDA ,  vl.  Y.  Escoundalhas 
et  Escound,  R. 

RESCOUNSALHA ,  S.  f .  (rescounsáille), 
dl.  Trésor  ou  autre  chose  cachée.  V.  Es- 
cound, R. 

RESGOURRER,  v.  a.  (rescóurré).  Egout- 
ter . . . .  glaner  les  olives.  Gare.  Y.  Escour- 
rer. 

RESGOUSTIERA ,  S.  f.  (r^coustiére) , 
dl.  Cachette.  Y.  Escoundalhaei Escound,  K. 

RESGOZËM ,  vl.  Nous  cachâmes. 

RESCRIGH  ,  s.  m.  vl.  Rescrit,  cat. 
Rescripto,  esp.  port.  RescriUo,  ital.  Ré- 
ponse contraire  ;  monitoire ,  rescrit ,  ordon- 
nance. 

Éty.  du  lat.  rescriplum,  m.  s.  Y.  Scriv, 
Rad. 

RESGRIDAR  SE  ,  v.  r.  (se  rescridá)  ; 
DstcBUDAR.  Se  récrier;  faire  une  eiclamalion 
sur  quelque  chose  qui  surprend  et  qui  parait 
extraordinaire.  Avr.  Y.  Recridar  se  et  Crid, 
Kad. 

RESE,  S.  m.  (résé);  rszb.  Un  des  noms 
languedociens  de  la  tique  du  chien.  Voy. 
Lingasta. 

T»n  coumo  un  rese,  il  tient  comme  teigne. 

RESEGAR,  V.  n.  vl.  mwAm.  Dessécher, 
dépérir,  tarir.  Y.  Sec ,  R.  2. 

RESEGAT,  AD  A,  adj.  et  p.  vl,  Séché, 
ée,  tari,  ie.  Y.  Sec,  R.  2. 

RESEGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Tranché,  ée  ;  supprimé,  ée. 

Ély.  du  lat.  resecatus,  m.  s.  Y.  Sec,  R. 

RESEDA ,  s.  m.  (resedá)  ;  Reseda ,  esp. 
Réséda ,  réséda  odorant ,  Reseda  odorata  , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Capparidées , 
originaire  de  TLgypte  et  de  la  Rarbarie , 
qu'on  cultive  partout  h  cause  de  l'odeur 
suave  que  ses  fleurs  répandent. 
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TOM.   II.    2—  PARTIE. 


Ely.  du  lat.  resede ,  sedare ,  appaiser  , 
parce  qu'on  s'en  servait  autrefois  pour  ap- 
paiser les  inflammations ,  et  de  la  part.  itér. 
re,  d'où  reseda. 

RESEDA-RASTARD ,  Nom  du  réséda. 
Avril. 

RESEOOAR,  vl.  Y.  Resegar, 

RESEINO,  vl.  BBiBiifl.  Il  ou  elle  racheta. 

RESEM80M,  S.  m.  vl.  Rançon.  Yoy. 
Rançoun  et  Em ,  R. 

RESENTIR,  V.  a.  vl.  Entendre,  tâler, 
essayer,  reconnaître.  Y.  5enl,  R. 

RESENTIR ,  vl.  Y.  Ressentir. 

RESERVA ,  s.  f.  (réserve);  Réserva,  cat. 
esp.  port.  Riserva,  ital.  Réserve,  action  de 
réserver  ;  choses  réservées  ;  partie  d'une 
armée  réservée  en  cas  de  besoin,  lieu  réservé 
pour  la  chasse,  la  pèche,  etc.  ;  predence. 

Ély.  Y.  Reservarei  Serv,  R. 

RESERVAR ,  V.  a.  (réserva)  ;  oabdas  , 
f  AOTAm.  Riservare,  ital.  Reservar,  esp.  port, 
cat.  Réserver ,  garder  une  chose  pour  un 
autre  temps,  pour  un  autre  usage  ,  la  mé- 
nager pour  certaines  occasions ,  pour  cer- 
taines personnes. 

Êty.  du  lat.  reservare,  fait  de  re ,  itér.  et 
de  lervare,  garder,  conserver.  Y.  Serv,  R. 

RESERVAR  SE  ,  v.  r.  Resertarse,  esp. 
cat.  Se  réserver,  retenir  quelque  chose  d'un 
total  ;  rétenir  pour  soi ,  livrer  à  condition 
d'une  retenue. 

RESERVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (réserva , 
àde)  ;  Reservad ,  port.  esp.  Réservé ,  ée  ; 
circonspect,  discret.  Y.  Serv,  R. 

RESERVATIO ,  s.  f .  vl.  Reservacion, 
egp.  Reservaçào  fpoTl.  Riservaxione,  ital. 
Réserve.  Y.  Serv,  R. 

RESERVOIR ,  s.  m.  (réservoir)  ;  Reser- 
vatorio,  port.  En  provençal  moderne ,  réser- 
voir ,  enfoncement  pratiqué  au  bord  de  la 
mer,  d'un  lac  ou  d'une  rivière,  pour  y  con- 
server le  poisson  dans  l'eau  ;  les  grands  por- 
tent le  nom  de  viviers  et  les  petits  celui  de 
huche ,  quand  ils  sont  faits  avec  une  caisse. 
Y.  Serv,  R. 

RESESTIR,  Gare.  Y.  Resistar  et  Sist, 
Rad.     . 

RESIDAR,  y.  a.  et  n.  vl.  Réveiller, 
s'éveiller.  Y.  Ressidar. 

RESIDAR,  v.  n.  (résida)  ;  Résider e,  ital. 
Residir,  esp.  cat.  port.  Résider,  faire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit;  sans  régime,  il  se 
dit  d'un  évéque,  d'un  curé,  qui  réside  dans 
son  évéché,  dans  sa  paroisse. 

Ély.  du  lat.  residere ,  m.  s.  dérivé  de  fé- 
dère, être  assis.  Y.  Sed,  R. 

RESIDAT ,  adj.  vl.  Réveillé. 

RESIDENGA,  8.  f.  (residèince)  ;  wsi- 
DBMSA ,  aszioswciA*  Rssidencia ,  cat.  esp. 
port.  Rexidensa ,  ital.  Résidence  ,  demeure 
habituelle  et  Gxe  en  quelque  lieu. 

Ëty.  de  residar  et  de  ença.  Y.  Sed,  R. 

RESIDENCIA,  vl.  Residenda,  cat.  Y. 
Residença, 

RE8IDENSA,  vl.  Y.  Residença. 

RESIDENT,  ENTA,  adj.  (residèin , 
èinte)  ;  Résidente,  port.  esp.  ital.  Résident, 
cat,  Résidant, ante,  qui  réside,  qui  demeure. 

Éty.  du  lat.  residentis,  gén.  de  residens, 
assis.  Y.  Sed,  R. 

RESIDU ,  s.  m.  (résidu);  Residuo,  esp. 
ital.  cat.  port.  Résidu,  ce  qui  reste  d'un 
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compte  ;  d'une  matière  après  la  distillation  » 
etc. 

Ëty.  du  lat.  residuui,  m.  s.  V.  Sed,  R. 

RESIES,  s.  m.  (resiés).  Agneau  de  trois 
ans.  Gare. 

RESIEUT ,  s.  m.  vl.  Résidence,  retraite. 
V.  Residença. 

KESIQNACIO  f  Retignaeió ,  cat.  et 

RESIONAGION ,  vl.  ReHgnaeion ,  esp. 
V.  Retignation, 

RESIGNAMENT ,  6.  m.  Ratsegna- 
menlo,  ital.  Résignation,  v.  c.  m. 

RESIONAR ,  V.  a.  (résigna);  Ranegnare, 
ital.  Resignar ,  cat.  esp.  port.  Résigner ,  se 
démettre  d'une  dignité ,  d'un  office ,  en  faveur 
de  quelqu'un  ;  renoncer. 

Ëty.  du  lat.  rtsignare,  V.  Sign,  R. 

En  vl.  marquer,  réprouver. 

RE810NAR SE,  T.  r.  Resignar $e ,  port, 
cat.  esp.  Se  résigner,  se  soumettre  avec  rési- 
gnation. V.  Sign,  R. 

RESIGNAT ,  ADA,  adj.  (résigna,  àde); 
Resignado,  port.  esp.  Resignad ,  cat.  Rési- 
gné, ée.  V.  Sign,  R. 
'RESlONATIOet 

RESIGNATION,  8.  f.  (resignatie-n)  ; 
BBuwATiBn.  RassegnaxUme ,  \ia\.  Retigna^ 
eion,  esf,  Resignaçâo,  port.  Resignaeiôf 
cat.  Résignation,  entière  soumission,  sacri* 
fice  absolu  de  sa  volonté  âi  celle  d'un  supé- 
rieur :  démission  d'un  bénéfice.  V.  Sign ,  R. 

RESIUAR,  V.  a.  (résilia).  Résilier, 
casser,  annuler  un  acte. 

RESILIATION,  8.  f.  (resilialie-n)  ;  aui- 
uATin.  Résiliation ,  résolution  d'un  acte. 

RESIMEILLAR ,  v.  n.  d.  vaud.  Ressem- 
bler, faire  comme.  V.  Stmii,  R. 

RESIBOIXadOR  ,  8.  m.  vl.  ImiUleur. 
V.  Simil,  R. 

RESUilIXAMENT ,  8.  m.  d.  vaod. 
Imitation.  V.  Simil,  R. 

RESJNf  radical  pris  du  latin  rmna ,  ré- 
sine, et  dérivé  du  grec  ^t^t^vt)  (rbéliné),  m. 
8.  formé  de  ^éu>  (rheô),  couler. 

De  résina,  par  apoc.  rttin;  d'où  :  RêHn^ 
a,  Reêtn-aus,  Resinous^a, 

De  resin,  par  le  changement  do  «  en  a 
on  en  ou,  rasin^á^oh  :  Pa-rasin-a ,  Rou* 
sin-a ,  Rot'ina. 

RESINA,  8.  f.  (résine);  Résina,  esp. 
cat.  port.  ital.  Raiin,  arabe.  Résine,  8ubs« 
tance  d'origine  organique,  solide  à  froid, 
fusible  par  la  chaleur,  mflammable,  insolu- 
ble dans  l'eau  (ce  qui  la  distingue  des  gom- 
mes) ,  soluble  dans  l'alcool ,  l'éther  et  les 
huiles  volatiles.  La  résine  élémi ,  le  mastic , 
etc. ,  sont  de  cette  nature. 

Éty.  du  lat.  résina,  m.  s.  V.  Resin^R, 

RBSINOOS,  OUSA,  OOA,  adj.  (resr- 
nóus,  óuse,  óue)  ;  Reêinos,  cat.  Rennoso, 
esp.  port.  ital.  Résineux,  euse,  qui  contient 
de  la  résine  ou  beaucoup  de  résine. 

Éty.  du  lat.  resinosus,  m.  s.  V.  Retin,  R. 

RESIOS ,  adj.  vl.  Retiré,  écarté. 

RE8IS,adj.vl.  Rétif. 

RE8I8GLADA ,  s.  f.  (resiscláde) ,  d1.  On- 
dée. V.  Raissa  et  Jeet ,  R. 

RE8ISTAR,  V.  n.  (résista);  mima. 
Resiiiere  ,  ital.  Resistir ,  cat.  esp.  port.  Ré- 
sister ,  faire  effort  contre ,  supporter  facile- 
ment la  peine ,  le  travail. 
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Ëty.  du  lat.  reiistere,  de  re ,  itér.  el  de 
sUtere ,  arrêter ,  retenir.  V.  Sist ,  R. 

RESISTENÇA ,  8.  f.  (resistéince)  ;  u- 
■UTAHÇA ,  ■uiftTBMÇA.  Resislsncia  ^  ^8^ ,  port 
Resislenza,  ilal.  Resislencia,  cat.  Résis- 
tance ,  défense ,  opposition. 

Êty.  du  lat.  resUtenlia ,  m.  s.  V.  Sisi ,  R. 

RESISTENGIA,  vl.  ResiêUncia  ,  cat: 
y.  Resislença, 

RESISTIR,  V.  n.  vl.  ResisUr,  cat.  esp. 
port.  Resistere ,  ital.  Résister. 

Éty.  du  lat.  resistere,  M.  Rayn.  le  fait  ve- 
nir de  aêsisiere.  V.  Sist,  R. 

RESrr,  vl.  Je  m'éveille. 

RESMER,  V.  a.  vl.  Racheter. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  emere.  V.  Em ,  R. 

RESO  ,  s.  m.  vl.  V.  Resson. 

RESOLUTIU ,  IVA ,  adj .  Resolueió,  cat. 
V.  Résolutif. 

RESON ,  vl.  Ils  ou  elles  rasent,  coupent, 
scient.  V.  Resson. 

RBSONAR ,  vl.  V.  Rsssonar. 

RESORI.Z-SDS,  et 

RESORS,  adj*.  etp.  vl.  mMMêowM,  Ressus- 
cité ,  U  ou  elle  ressuscite  ou  ressuscita. 
y.  Surg,  R. 

RESORZEMENT  ,  8.  m.  vl.  mnoutwmmm. 
Risorgimento ,  ital.  Résurrection.  W.Resv^- 
rection  ei  Surg ,  R. 

RESORZER,  v.  n.  vL  Ressusciter»  V. 
Surg i  R. 

Resorsnra ,  ressoscilerait. 

RESOUDRE,  V.  n.  (résoudre)  ;  Resolver, 
esp.  port.  Risolvere,  ital.  Résoudre,  dé- 
terminer à  faire. 

Éty.  du  kt.  resolvere,  m.  s.  V.  Soh,  R. 

RESOUDRE ,  SE  ,  V.  r.  Resoherêe ,  esp. 
port.  Rieolversif  ital.  Se  résoudre ,  se  dé- 
terminer. 

RESOOLinr ,  UDA  ,  UA ,  ad},  et  part, 
(resoulù ,  úde,  ùe)  ;  bmaugiit.  Resoluto  , 
port.  esp.  Résolut,  cat.  Résolu ,  ue,  déter- 
miné ,  hardi. 

Éty.  du  lat.  resohUuSf  détaché ,  dégagé. 
V.  Solv ,  R. 

RESOULUTIF,  IVA ,  adj.  vl.  Resoluiiu, 
cat.  Resolutivo ,  esp.  port.  ital.  Résolutif , 
ive,  propre  à  résoudre,  à  dissiper.  V.  Solv,  R. 

RESOULUTION ,  S.  f.  (  resoulutie-n  )  ; 
■B100I.VTUIÌ.  Résolutions,  hai.  Resoludon , 
esç.  Resoluçào ,  port.  Resoluciô ,  cat.  Réso- 
lution ,  dessein  que  Ton  forme ,  parti  que 
l'on  prend  ;  fermeté  ;  décision  d'une  ques- 
tion, d'une  difficulté. 

Éty.  du  lat.  resolutionis ,  gén.  de  résolu^ 
(to.  V.  Solv.R. 

RE80UN , 

RE80DNARLE , 

RE80DNAMENT  et 

RESODNAR ,  V.  tous  Ces  mots  par  ra , 
rasoun ,  rasounable  et  ressonar, 
RESOUNARpV.  n.  (resounâ);  Qiin««i- 

WAM  ,      ■KBOOMMUI  ,      BOOMUB  ,     BBtfOIIAa  ,     MB* 

TovBitiB ,  BnooBitiB.  Rssofiar  ,  esp.  port. 
Risonare,  ital.  Résonner,  retentir. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  sounar ,  d'oè  re- 
sonare,  lat.  V.  Soun ,  R. 

RESOUR ,  V.  Rasour  et  Ras ,  R. 

RESPALHANT,  EN,  expr.  adv.  (ein 
respaillàn).  En  frôlant ,  en  ne  faisant  que 
toucher. 
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,  V.  a.  (respaillà); 

.Frôler,  toucher  légèrement 
en  passant.  V.  Frisar. 

En  respalhant ,  en  frôlant. 

RESPALHETA .  S.  f.  (  respailléle).  Ri- 
cochets, sauts  f  bonds  que  fait  une  pierre  lan- 
cée horizontalement  à  la  surface  de  Teau. 

Éty.  de  RespaUiar ,  v.  c.  m. 

De  respalheta  ,  de  ricochet. 

RESPAUS,  8.  m.  (respàous);  wmuav, 
Cribhjre  ,  n^nus  grains  qui  tombent  du 
cribe.  V.  Moundilkas. 

Éty.  du  lat.  res  panea ,  peu  de  chose. 

R£SPAUSSAR,v.^a.  (respaoussà).  Van- 
ner ,  cribler ,.  monder  les  grains.  Y.  If^im- 
dar  ,  Criblar  et  Drayar. 

É\j,  de  respaus  et  de  a/r, 

RESPECT ,  s.  m.  (respèt);  bswbct.  Aei- 
pècte ,  cat.  Rispêto,  ital.  Respeto,  esp.  Aei- 
pecto,  port.  Respect,  soumission  volon- 
taire, déférence  que  Ton  a  pour  quelqu'un  oa 
pour  quelque  chose ,  à  cause  de  son  mérite 
ou  de  sa  supériorité;  respect  humain,  égards 
que  l'on  a  pour  le  jugement  des  hommes. 

Éty.  du  lat.  respeclns,  fait  àtrespicere, 
regarder,  avoir  égard  à V.  Espect,^- 

Parlant  per  respect,  sauf  votre  respect,  et 

Parlant  sensa  rsspecL 

Tenir  en  respect ,  tenir  en  respect,  conte- 
nir ,  imposer. 

Au  respect  de ,  a  rsspecto  ,port.  en  ^ardâ. 

RESPECTABLE  ,  ABLA ,  adj.  (respec- 
table, áble);  sBraTABu.  RespeciûbU ,  tzi, 
RispectabiU ,  ital.  Respectable,  esp.  Rttpei' 
tavel,  port.  Respectable ,  digne  de  respect. 

Éty.  de  respect  et  de  able.  V.  Esped ,  R. 

RESPECT AR ,  V.  a.  (respecta)  ;  aMvn- 
TAB.  Respeetar,  cat.  Rispettare,  ital.  liei- 
pstar  ,  esp.  Respeitar  ,  port.  Respecter, 
porter  respect,  épargner,  ne  point endoffi* 
ma^er ,  ne  point  porter  atteinte. 

Ely.  de  respect  et  de  ar.  V.  Espect ,  R. 

RESPECT  AR  SB ,  V.  r.  ê%  BBsmrAa* 
Se  respecter,  garder  les  bienséances coofe* 
nables  à  son  eut.  Y.  Espect ,  R. 

RESPECTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
pecta .  àde)  ;  Rcspectado ,  port.  Respetado, 
esp.  Respecté ,  ée.  V.  Respect  >  R-  ..  ,   . 

RESPECTIF .  IVA,  adj,  (respecUf ,  Ive), 
Respectiu ,  cat.  Respeitivo ,  ital.  Respective, 
esp.  port.  Respectif,  ive,  qui  a  rapporta 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  récipro- 
quement les  parties  intéressées,  Icscboseï 
correspondantes. 

Éty.  du  lat  rsspeciivus ,  m.  s.  V.  Etped, 
Rad.  ' 

RESPECTIU,  IVA,  adj.  vl.  Respeem, 
cat.  V.  Respectif. 

RESPECTIVAMENT,  adv.  (respecUva- 
méin)  ;  Respectimment ,  cat.  RespeUwa^ 
mente,  ital.  Respectivamente ,  esp.  port. 
Respectivement,  d'une  nianière  respective. 

Éty.  de  respectiva  el  de  ment ,  d'une  ma. 
nière  respective.  V.  Espect,  R. 

RE8PECTUOUS ,  OOSA ,  adj.  (respec- 
méus .  ôuse)  ;  Respectuos ,  cat.  RispeUoso, 
ilal.  Resptloso,  esp.  Respectoso  et  RespeC' 
tuôso ,  port.  Respectueux ,  euse ,  qui  porte 
respect ,  qui  a  du  respect. 

Ety.  de  respectu  et  de  ous.  V.  Espect,  n. 
,     RESPECTOOU8ABIENT ,  adv.  (respec- 
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tuousaraéin)  ;  Reipeduosameni  ^  Cât.  Rit* 
peUoêamênte  ,  ital.  Respetosamenie ,  esp. 
RêtpeitosamenU  f  port.  Respectueiuement , 
avec  respect. 

Éty.  de  respeetuousa  et  de  ment ,  d'une 
manière  respectueuse.  V.  Espeet ,  R. 

RE8PEIO ,  v1.  V.  Respeit. 

RE8PEIT ,  s.  m.  vl.  msimo.  Rêspecto  , 
esp.  En  reipect ,  exp.  adv.  eu  ^gard  ;  Per 
retpect,  par  égard.  V.  Respect  tiEspect,  R. 

RESPENDRE,  Gara  V.  Rependre, 

RE8PENDUT ,  V.  Rependut. 

RESPERCOSSIU ,  vl.  V.  Repereuiiiu. 

RE8PERIR ,  T.  a.  vl.  Ranimer ,  réveiller, 
ressusciter  :  Al  retperir ,  au  réveil. 

RE8PERIT ,  adj.  et  p.  vl.  Raûimé ,  res- 
suscité ,  revenu  de  l'autre  monde  ;  guéri ,  dé- 
livré, débarrassé,  soulagé. 

RESPESSAR,  dl.  V.  Refovfar. 

RE8PET ,  s.  m.  (respè) ,  dl.  Fouet  ou 
corde  à  fouet,  V.  Chana  ,  pour  respect, 
V.  Reepect, 

RE8PIECH ,  vl.  V.  Retpieg: 

RE8PIEGH ,  vl.  V.  Respifg. 

RE8PIEG,  S.  m.  vl.  Bstruen,  BuriBCH, 
BuruT.  Respecte ,  cat.  Reepecto ,  esp.  Res- 
petto  f  port.  Ritpetio  y  ilal.  Répit,  espoir, 
grice ,  délai ,  remise ,  égard ,  considération. 

É(y.  du  lat.  respeetus ,  parce  que  c'élait 
par  considération  ou  respect  que  les  Romains 
accordaient  le  délai  ou  répit.  V.  Etpect,  R. 

RE8PIEIT ,  s.  m.  anc.  béarn.  Répit , 
grâce.  V.  Retpieg. 

RESPIER.s.  m.  (respié) ,  dl.  Piquette 
on  bovande  de  la  seconde  cuvée  ;  espoir,  res- 
source. Gast.  V.  Piqueta, 

RE8PIK.HOUN  ,  s.  m.  (respiUóun)  ;  a»- 
GMBMOB.  Petit  vent  frais. 

RE8PINI1AR,  V.  n.  (respînià) ,  d.  bas 
lim.  Rejaillir.  V.  Etpouscar  et  Repoumpe- 
lar» 

RE8PIRAGIO , s.  f.  vl.  Aesptració ,  cat. 
V.  Respiration  et  5ptr,  R. 

RE8PUUI«H,  Gare.  Respirait ,  csii,  V. 
Soufnralh. 

RE8PIRAMENT ,  s.  m.  vl.  Respiration , 
souffle.  V.  Respiration  et  SpiVy  R. 

RB8PIRAR.  V.  n.  (respira);  Respirare, 
ital.  Respirar ,  esp.  port.  cat.  Respirer,  at- 
tirer l'air  dans  les  poumons  par  l'inspiration 
et  l'en  repousser  par  l'expiration,  fig.  pren- 
dre un  peu  de  relâche. 

Ètj.  du  lat.  respirare,  formé  do  grec 
vruj  (spô),  aspirer  et  de  i^ípçí  (aira),  air. 
V.  Spir ,  R. 

La  difficulté  de  respirer,  quand  elle  est 
considérable  s'appelle  dyspnée, 

RESPIRATION  ,  s.  f.  ( respiralien ) ; 
Respira%ione ,  ilal.  Respiracion,  esp,  Res- 
piraçâo ,  port.  Respiracià  ,  cat.  Respira- 
tion ,  action  ou  fonction  par  laquelle  l'air  est 
introduit  dans  les  poumons  des  animaux  ou 
dans  les  organes  qui  en  tiennent  lieu ,  pour 
j  être  mis  en  contact  avec  le  sang  ou  avec 
les  liquides  qui  le  remplacent  chez  certains 
êtres.  Cette  importante  fonction  se  compose 
de  l'inspiration,  de  l'expiration  et  de  l'assi- 
milation. C'est  par  elle  que  la  chaleur  des 
animaux  s'entretient  en  grande  partie ,  que 
le  sang  veineux  ou  noir ,  impropre  à  la  vie , 
devient  sang  ronge ,  vivifiant  et  réparateur, 
sa  privation  donne  lieu  à  l'asphyxie. 
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Êty.  do  lat.  respiratiomê.  Y.  le  mot  pré- 
cédent et  Spir,  R. 

RE8PIRATIO ,  adj.  vl.  Respiration ,  qui 
sert  à  la  respiration.  V.  Spir,  R. 

RE8PUANDEMENT ,  s.  m.  vl.  Resple»' 
dimento,  ital.  Resplendissement,  éclat  de  lu- 
mière. 

RESPLANDENSA,  vl.  V.  Resplendor. 

RESPLANDENT,  ENTA,  adj.vl.Ass- 
plandentf  cat.  V.  Resplandissent, 

Éty.  \.Splênd,K. 

RE8PLANDIAMENT,  adv.  vl.  Esplen- 
didement. 

RE8PI«ANDIR,  ▼.  D.  (resplandir)  ;  bbs- 
KnoiA.  Resplandir  y  cat.  Risplendertf  ital. 
Resplandecer,  esp.  port.  Eclater,  briller  avec 
éclat,  resplendir. 

Ety.  du  Utresplendere,  fait  dere,  aogm. 
et  desplendere,  briller.  V.  Splend,  R. 

RESPLANDIR,  V.  a.  Publier,  répandre, 
faire  courir  un  bruit  quelconque. 

Ety.  Dans  ce  sens  ce  mot  est  une  ait.  de 
respandir,  V.  Espandir. 

RESPLANDiaSAMENT  ,8.  m.  (resplan- 
dissamèin).  Resplendissement,  grand  éclat, 
formé  par  la  réflexion  de  la  lumière.  Voy. 
SpUnd,  R. 

RE8PLANDI88ENT,  ENTA,  adj.  (res- 
plandisséin,  éinte)  :  Resplandeni,  cat.  Res* 
plandeeentê,  port.  Resplandiciente,  esp.  Res- 
plendissant, ante,  qui  resplendit,  qui  brille. 

Ety.  du  lat.  resplendescentis,  gén.  de  res- 
plendescens,  m.  s.  V.  Splend,  R. 

RE8PLANDOR,s.  f.  vl.  Resplandor,  cat. 
V.  Resplendor  et  Splend,  R. 

RESPLANDRE ,  vl.  V.  Resplandir, 

RE8PLANDRE8,  Voy.  Resplendor  et 
Spland,  R. 

RESPLANOER,  v.  n.  (resplàndré),  d.  bas 
lim.  Retentir,  en  parlant  des  cris,  des  plaintes. 

Ety.  de  res,  itér.  et  de  planger,  plagner, 
plaindre.  V.  Plagn,  R. 

Lou  mau  d*aquel  det  resplang  dins  tout 
Ion  bras,  la  douleur  que  j'ai  à  ce  doigt  se  fait 
sentir  dans  tout  le  bras. 

RESPLENDEN8A.  vl.  Resplendensia , 
ital.  V.  Resplendor  et  Splendt  R. 

RESPLENDIR,  W.  Resplandir tiSplend, 
Rad. 

RESPLENDOR,  S.  f.  vl.  muFLAimoa  , 
BBirLAHDscB,  BBtri.BBOBBtA.  Resplandor,  cat. 
esp.  port.  Risplendore,  ital.  Splandeur,  éclat 
vive  clarté,  lustre,  gloire,  brillant. 

Kty.  du  lat.  spiendor.  m.  s.  de  re,  itér.  V. 
Splend,  H. 

RESPLENIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Rem- 
pli, ie. 

Ety.  de  res  pourre,  augm.  de  plen  et  de 
tl,  rendu  très- plein.  V.  Plen,  R. 

RESPOND,  BBtvom,  sous-radical  dérivé 
du  lat.  spond^re ,  spondeo ,  spon$um ,  pro- 
mettre, d'où  respondere,  s'engager  de  son 
côté,  répondre,  responsum,  réponse. 

De respondere,  par  apoc.  respond;  d'où: 
iRe«pond-edor,  Responde  men,  Respond-ent, 
Respond-eire,  Respond-re,  Respond-iit. 

De  respofisum,  par  apoc.  respons:á*oò  : 
Responsy  Respons-a,Respons-able,  Resport, 
Respost-a  ,  Respost-ura  ,  Respouand-re  , 
Respouend-re. 

RESPONDEDOR ,  8.  m.  vl.  Répondant, 
interlocuteur.  V.  Respondent. 
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Ëty.  du  port,  respondedor,  m.  s.  formé  du 
\àl,respondens.  V.  Respond,  K. 

RE8PONDEMEN,  s.  m.  vl.  Réponse, 
correspondance.  V.  Respond,  R. 

RESPONDEIRE,  s.  m.  (respondeîré). 
Caotion,  garant.  V.  Respondent  ei  Respond, 
Rad. 

Qu  voudra  mourir  à  Vespitau^ 
Fau  que  si  fasse  respondeire.    Prov. 

RESPONDENT,  6.  m.  (respoundein)  ; 
BBsroHOBiBB.  Risponditove,  ital.  Responde* 
dor,  port.  Répondant,  celui  qui  répond  ou 
s'engage  pour  un  autre,  celui  qui  répond 
dans  un  examen. 

Ëty.  du  lat.  respondentis,  gén.  de  respon* 
dens,  m.  s.  V.  Respond,  R. 

RESPONDRE ,  v.  a.  (respóndre)  ;  ass- 
rovBBOBB  ,  BBsrouABDBB.  Rispondcre  9  ital. 


Responder,  esp.  port.  Respondrer ,  cat.  Ré- 
pondre, faire  une  réponse  à  une  demande,  à 
une  question,  alléguer  des  raisons ,  corres- 
pondre à  telle  ou  telle  partie,  en  parlant  d'une 
douleur,  remplir,  accomplir,  être  caution, 
assurer. 

Ëtv.  du  lat.  responder e,  m.  s.  V.  Res- 
pond, R. 

RESPONDRE,  V.  n.  dl.  Commencer  k 
éclore  ou  à  répondre ,  en  parlant  des  vers  à 
soie. 

En  vl.  sortir,  aboutir. 

RESPONDDT ,  UDA  «adj.  et  p.  (respon- 
dû,  ûde)  ;  bbctovbdvt.  Resptmdido,  esp.  Ré- 
pondu, ue.  V.  Respond,  R. 

RESPONER,  anc.  béarn.  V.  Respondre 
et  Respond,  R. 

RESPONRE,  V.  a.  vl.  Répondre.  Voy. 
Respondre  et  Respond,  R. 

RESPONS ,  s.  m.  (respóns)  ;  Responsa, 
cat.  esp.  Réponse,  paroles  qui  se  chantent 
après  les  leçons ,  à  l'office  de  matines. 

Éty,  du  lat.  reponsorium.  V.  Respond, 
Rad. 
RESPON8A,  S.  f.  (respônse);  bbsvobbb- 

•A,   BBtrOVABlA,     BBtBpOBfTA.     RÎSpOStO,  Ìtsl. 

Respuesta,  esp.  Resposta,  port.  Respons,  cat. 
Réponse,  ce  qu'on  répond  à  une  demande  ou 
à  une  question,  lettre  en  réponse  à  un  lettre 
reçue,  réfutation. 

Éty.  du  lat.  responsum,  responsis,  m,  s. 
V.  Respond,  a. 

RESPONSARIUTAT ,  S.  f.  (repounsa- 
bilità)  ;  BBirovmfABiuTAT.  Responsahilitat , 
et  Responsabilidad,  cat.  Responsabilidade^ 
port.  Responsabilité,  état  de  celui  qui  est 
responsable,  obligation  de  répondre. 

RESPONSABLE,  ABLA,  adj.  (respoun- 
sáblé.  àble)  ;  bbspoobiabu.  Risponsabile  ^ 
ììb\.  Responsable,  cat.  esp.  Respontavel,  port. 
Responsable,  qui  est  garant  de  quelque  cho- 
se, qui  doit  rendre  compte  de  son  administra- 
tion. V.  Respond,  R. 

RESPONSIER ,  S.  m.  vl.  bbsbomibb.  Ris- 
ponsorio,  ital.  esp.  Resvonsori,  cat.  Livre 
d'église  contenant  les  reponds,  répondeur. 

Éty.  du  lat.  responsorium,  m.  s.  V.  Re$* 
pond,  R. 

RESPONSION  ,  8.  f.  BBivoBtivA,  vl. 
Responsio,  anc.  cat.  Responsion ,  anc.  esp. 
Ri^onsione,  ital.  Réponse,  réplique. 

Ety.  du  lat.  responsionis^  gén.  de  respon- 
sio,  m.  8.  V.  Respond,  R. 
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RE8P0N8IVA,  8.  f.  vi.  Réponde  écrite, 
lettre.  V.Rtipondf  R. 

RESPOS,  6.  m.  vL  infPoiT.  Réponse. 
V.  Retponsa  et  Reipond,  R. 

Il  ou  elle  répondit. 

RESPOSSET,  8.  m.  vl.  Verset.  Y.  Res- 
pond,  R. 

RE8P088IER,  8.  m.  vl.  V.  Responsier^ 
Respondent  et  Retpond,  R. 

RE8P0S5nj,  IVA,  adj.  vl.  Responsif, 
qui  sert  à  répondre.  V.  Respond,il. 

RESPOST ,  s.  m.  et 

RE8P08TA,  s.  f.  vl.  BBiPosToiiA.  Rei- 
posta»  cat.  port.  Respuestay  esp.  RUposta, 
ital.  Réponse,  réplique,  V.  Retponsa,  ripos- 
te, arrêt  de  lance,  refrain.  V.  Respond,  R. 

RESPOSTURA,  8.  f.  vl.  Réponse.  Y. 
Resposia,  Responsa  et  Respond,  R. 

RE8P0U ANDRE ,  et 

RESPOUANSA ,  d.  du  Yar.  Alt.  de  Res- 
pondre  et  Responsa,  v.  c.  m.  et  Respandy  R. 

RE8P0UENDRE,  et 

RESP0UEN8A ,  Altér.  de  Respondre  et 
Responsa,  v.  c.  m.  et  Respond,  R. 

RESPOI7E8TA,  V.  Responsa  et  Res- 
pond,  K. 

RESQUET ,  ETA ,  adj.  d.  béarn.  Pour 
Fresquet,  v.  c.  m.  ti  Fred,  R. 

RESQUETIAR  8E ,  v.  r.  (se  resqoetîá)  ; 
■sQuiiTA*.  Ricattarsi,  ital.  Desquitarse,t8p. 
Le  même  que  Raquitarse,  v.  c  m. 

Ëty.  de  f  es  pour  re,  itér.  de  queti  pour 
f^utU,  quitte,  et  de  Tact.  ar.  redevenir  quitte. 
V.  Quiet,  R. 

RESQOETIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
quetiá,  áde);  Desquitado,  esp.  Riscaltato^ 
ital.  Raquilté. 

RE8QUIAR,  d.  mars.  Y.  ResquUhar, 

RE8QUILHADA ,  8.  f.  (resquilláde)  :  ■»•- 

QOIM&ADA,  aaSQUlADA,  01.lftA»A,  BSCABUaVA- 
DA,   BtFASBAOA,  CASUMrAOA,  lAOVBRAOA,    ■■•• 

coLADA,  coouarAOA.  ResquitUada,  cat.  Glis- 
sade, faux  pas  que  l'on  fait  en  glissant. 

Êly.  de  resquilhar  et  de  ado*  Y.  Esquilh^ 
Rad. 

RESQUILHAD017R,  S.  m.  uf^ouaAv- 

TA|  rciBA  BBtQUIUraOA,  ■Xt^UVLABOVB,   LAGom- 

HADova.  Glissoire,  chemin  frayé  sur  la  glace 
pour  y  glisser,  lieu  où  Ton  glisse  par  diver- 
tissement. 

Ety.  de  resquilhar  et  de  adaur.  Y.  Es- 
quilh,  R. 

RE8QUILHAIRE,  8.  m.  (resqoilláíré)  ; 
BiQuiiHAuiB.  Glissoire,  on  le  dit  aussi  de  quel- 
qu'un qui  disparaît  sans  payer ,  qui  s'en  va 
sans  acquitter  son  écot. 

Ëty.  de  resquilhar  et  de  aire.  Y.  Esquilh, 
Rad. 

RE8QUILHANT,  ANTA,  adj.  et  part, 
(resquillân,  ánle)  ;  Glissant,  anle,  où  l'on  peut 
facilement  glisser. 

Éty.  de  resquiih  et  de  ani.  Y.  Esquilh, 
Rad. 

RE8QUILHAR ,  v.  a.  (resquilla)  ;  cooiw- 

PAB,  ABIQOIAV,  MMqvUMJkM,  WMêQVanjim,  CUS- 
•AB,  UatVAB,    UMlAfll,     MCABUH»AM,    BtfAUlAB, 

I.BQIIBBAB.  Resquillar,  cat.  Glisser,  mettre  le 
pied  sur  une  chose  glissante-,  cbanoeler  ou 
tomber. 

Éty.  de  r«,itér.  ou  augm.  de  esquilh,  et 
de  ar,  act.  ou  du  bas  breton  risglar  ou  ris- 
ciein,  m.  s.  V.  Esquilh,  R. 
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Dérivés  :  Resquilhada^  Resauilhadour  , 
Resquilhaire ,  Resquilhant ,  Resquilheia , 
ResquUhous,  Resquilhoun, 

RE8QDILHETA ,  8.  f .  (resquilléte)  ;  mas- 
QimETA.  Petit  galet  plat,  propre  à  faire  des 
ricochets,  quand  on  le  lance  sur  Teau. 

Ëty.  de  resquilhar ,  glisser.  Y.  Esquilhy 
Rad. 
De  resquilheia,  en  glissant. 
RE8QUILHETA  ,  S.  f.  (  resquilléte  )  ; 

mXêqmOVtt,  BMQ11IICI.BTA,    BUALBTA,    BBQOlBTA. 

Glissoire,  chemin  frayé  sur  la  glace  pour  y 
glisser,  espèce  d'exercice  qui  consiste  à  glis- 
ser sur  un  corps  poli  et  incliné. 

Jugar  à  resquUheta,  anar  à  resquilheia 
ta,  jouer  à  écorcbe  cul,  glisser,  se  traîner  snr 
le  derrière. 

De  resquUheta,  de  ricochet,  en  glissant. 

Ély.  der^i^ttii^ar  etdeeto,  dim.  Y^  £s- 
quilh,  R. 

RESQUILH0U8 ,  008A  ,  OUA  ,  adj. 
(resquillons,  óuse,  óue);  bbs«ouiu>iis,  u- 

GOBBT,   UGOBIIT.  GiÌSSaUt. 

Ety.  de  resquilhar  et  de  <m«.  Y.  Esquilh, 
Rad. 

RE8QUINI.ADA ,  s.  f.  (resquînlâde) ,  dl. 
Y.  Resquilhada  et  Esquilh ,  R. 

RE8Q0INIjAD0UR ,  Y.  Resquilhadour 
et  Esquilh,  R. 

RE8QUINLETA,  6.  f.  di.  \,  Resqui- 
Iheta  et  Esquilh,  R. 

RE8QUINLOU8,  m,  (de  resquiolóus) , 
dl.  En  glissant.  V.  Esquilh,  R. 

RE8QUITAR  SE ,  V.  r.  (se  resqnítá) ,  et 

impr.  BAtQBBTIAB  ,  BBBOVUCAB  fB  ,   BBVATIAB  , 

BKOAB.  S'acquitter ,  se  rendre  quitte ,  se  li- 
bérer, gagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu. 

Éty.  du  lat.  quietus ,  tranquille ,  d'où  le 
latin  barbare  aequietare ,  rendre  tranquille 
ou  quitte.  Y.  Quiet,  R. 

RESS,  BAss,  mmuq,  radical  de  ressa,  scie , 
dérivé  probablement  du  grec  ^i^aub)  (rhéssô), 
rompre ,  frapper  avee  force ,  ou  de  ^ol^wù 
(rhassô),  renverser,  briser,  parce  que  la  scie 
sert  à  couper,  à  diviser. 

De  rhessô,  par  apoc.  ress;  dToù  :  Ress-a , 
Ress-adour ,  Hess^aire,  Ress-ar,  Resseg-ar, 
Rasseg-a,  Rasseg^aire,  Rasseg-ar, 

RE8SA ,  s.  f.  (rèsse),  dl.  Le  racloir  d*une 
porte  de  jardin,  d'une  porte  cochère,  qui 
tient  lieu  de  marteau. 

Éty.  du  grec  ^ijauu)  (rbèssô) ,  frapper  avee 
force.  Y.  Ressar  et  Ress,  R. 

RE88A,  s.  f.  (rèsse) ,  dl.  Scie.  Y.  Serra 
et  Ress,  R. 

Vun  tira  la  ressa  Vautra  lou  peitrau.  Pr. 

RES8ADOUR,  s.  m.  (ressadóu),  dl. 
Baudet  des  scieurs  de  long.  V.  Ress,  R. 

RE88AÌRE ,  8.  m.  (ressàTré) ,  dl.  Scieur 
de  long.  Y.  Serraire. 

Éty.  de  serrar  et  de  aire.  Y.  Ress,  R. 

RE88AIRB8,  S.  m.  pi.  (ressàfrés) ,  di. 
Y.  Serraires. 

RE88AMENAB  ,  v.  a.  (  ressamená  ). 
Semer  de  nouveau,  remplacer  une  première 
semence  qui  n'a  pas  levé  ou  qui  a  été  em- 
portée. 

Êty.  de  re,  itér.  et  de  samenar.  Y.  Semen^ 
Rad. 

RE88ANÇA,  s.  f.  (ressânce).  Usine  où 
l'on  lave  le  marc  des  olives  ;  huile  qui  en 
provient. 
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RE88AN8AOI ,  8.  m.  (ressanaàdgi)  ; 
BBttAB«A«B.  Action  de  laver  le  marc  des 
olives.  Gare. 

RES8AN8AIRB,  8.  m.  (ressansàïré). 
Ouvrier  qui  lave  le  marc  des  olives. 

RE88AN8AR,  V.  a.  (ressansà).  Laverie 
marc  des  olives  pour  en  retirer  l'huile  qui  y 
est  restée. 

RES8ANS0UTAR^  v.  a.  rressansoulá) , 
d.  bas  lim.  Ravigoter ,  rendre  la  vigueur ,  la 
santé 

Éty.  de  re ,  itér.  de  sanus ,  sain ,  et  de 
outar,  act.  Y.  San,  R. 

RE8SAR,  v»  a.  (ressa),  dl.  Scier.  Voy. 
Serrar. 

Éty.  do  grec  ^i(<r<Rd  (rbèssô),  couper, rom- 
pre ;  gratter  à  une  porte  avec  l'anneau  qai 
y  tient  lieu  de  marteau.  Y.  Ress,  R. 

RE8SART ,  s.  m,  (ressar).  Pour  réverbé- 
ration, Y.  ReverbaraHon. 

Ety.  de  rhëssà ,  frapper  avec  force.  Voy. 
Ress,^. 

RE88A  8AGNA,  8.  f.  (rèsse  sàgne). 
Nom  de  la  fauvette  effarvatte  ou  petite  rous- 
serolle,  Motacilla  arundinacea,  G  m.  Sylvia 
arundinacea,  Lath.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Sobulirostres, 
qni  construit  son  nid  dans  les  roseaux ,  oà  la 
femelle  pond  de  quatre  à  cinq  œois  d'un 
blanc  verdâtre ,  avec  des  taches  vertes  et 
brunes.  Y.  Eoscariâa, 

RES8AUNAR,  v.  a.  (ressaoonâ).  Ressai- 
gner,  saigner  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  saunar.  Y.  Sang, 
Rad. 

RE8SAUPRE ,  V.  a.  ▼!.  Recevoir.  Voy. 
Recebre  ei  Cap,  R.  2. 

RE8S AU88ILHAT ,  9.  m.  (ressaoussi- 
Ihá).  Un  éveillé,  un  escarbillard. 

RE8SAUT ,  s.  m.  (ressáout)  ;  bbmaout, 
BBMAirrAMSBT.  Áûatto,  ital.  ResaUo ,  port, 
esp.  Ressalt,  cat.  Ressaut,  contrecoup,  re- 
bondissement, sursaut,  réveil  subit  et  instan- 
tané; réverbération  du  soleil. 

Éty.  de  re,  aogm.  et  de  saut.  Y.  SdU 

Ressaut  d'una  voiiura,  cahot,  cabotage. 

RE88AUT,  s.  m.  (ressàou).  Un  des  noms 
de  l'espèce  de  ûlet  qu'on  nomme  épervier. 
Y.  Esprevier. 

RE88AUT,  S.  m.  Ressant ,  avance  ou 
saillie  d'une  corniche.  Y.  Salh,  R. 

RE88AUTABIENT ,  \.  Ressaut  ti  Salh, 

Rad. 

RES8AUTAR,  v.  n.  (ressaonlá);  Re- 
sattor,  port.  esp.  Ressaltar,  cat.  Risaltars, 
ital.  Avoir  ou  éprouver  des  sursauts,  faire  de 
petits  bonds,  en  parlant  d'un  corps  qui  roule; 
vl.  trépigner,  bondir. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  saut  et  de  ar ,  faire  de 
nouveau  des  sauts.  Y.  Salh,  R. 

La  voUjtra  ressauÎa,  la  voilure  donne  des 
soubresauts.  , 

Aquot  m'a  fach  tùut  ressautar ,  cela  m  a 
fait  tressaillir,  m'a  fait  trembler. 

Lou  rabot  ressauta ,  le  rat>ot  brette, 

RE88AIITELAR,  v.  n.  vI.bbssaotbuab. 
Bondir,  tressaillir.  W^Salh,  R. 

RES8AUTOUN  DE ,  adv.  SoTsaut ,  6or 
le  qui  vive. 

Manges  toujours  de  ressaoloun. 

Dioul. 
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RBSSAZIONDAR  8E ,  V.  r.  vl.  Se  riU- 

blir,  prendre  des  forces. 

RESSEAR,  V.  a.  d.  de  Barc.  V.  Euse- 
car  ei  Sec,  R. 

RESSEBRE ,  ¥l.  V.  Becebre, 
,  RE8SECAR,  V.  a.   (ressecá)  ;  ssiaBA». 
Émonder,  ébraDcher.  Voy.  Talhar  et  E$* 
hranear. 

Êty.  da  lat.  reseeare ,  cooper ,  rogner , 
retrancher.  V.  Sec,  R. 

RESSEOA9  8.  f.  (reaségue) ,  dl.  Scie.  Y. 
Serra  et  Risi,^. 

RESSEOAGI ,  a.  m.  (resaegàdgi)  :  «bmb- 
«A6B.  Hersage ,  action  de  herser  la  terre. 
Gare. 

RESflEGAR ,  dl.  V.  Sérrar  et RiSi ,  R. 

RE8SEOAD ,  8.  m.  (ressegàou) ,  dl.  Scie 
&  débiter,  scie  pour  scier  le  bois  en  travers. 
V./?w#,  R. 

RESSEGE  ,  8.  f.  (recédzé) ,  d.  bas  lira. 
BBcxcB.  Scie,  V.  Serra  el  Serreta.  Enga^ 
gear  la  racege ,  engager  la  scie  «  ûg.  rester 
court,  demeurer  sur  ses  dents.  V.  Ressy  R. 

RESSBOEAGI ,  S.  m.  (recedzódziV,  dt.  ss- 
CMS.  Sciure  de  bois.  W.Serrilhaei  Ress,  R. 

RES8EGEAIRE  ,  S.  m.  (recedzàTré), 
d.  bas  lim.  «siBiTAïas ,  RscBSBAm».  Scieur  et 
scieur  de  long.  V.  Serraire  et  ReHy  R. 

RES8EGEAR ,  v.  n.  (ressedjá) ,  dl.  Cô- 
toyer ,  passer  par  les  bords  d'un  champ. 

RE88EGEAR,  T.  a.  (recedzà) ,  d.  bas 
Km.  ■BCBsaAB.  Scier ,  couper  avec  la  scie. 
Fig.  rabâcher.  V.  Serrar  et  Re$Sy  VC: 

RE8SEGEOUN ,  S.  m.  (recedzóo) ,  d. 
bas  lim.  BscBwovit.  Dim.  de  rtcegt,  petite 
scie.  V.  Serreta  et  Ret$  ,  R. 

;,  V.  a.  (ressègré)  ;  BBtfMim , 
uovKABf  Bs«wBAB«  Ou  Ic  dît  dcs  vcn- 
dangeurs  qui  après  avoir  ramassé  le  raisin 
repassent  dans  la  vigne ,  grapiller  :  en  term. 
de  laboureur .  rompre  les  mottes  après  la 
charrue  :  rechercher  à  la  pioche  ce  qu'on 
n'a  pu  labourer  avec  la  charrue ,  revenir  sur 
un  ouvrage  mal  fait,  en  d.  bas  lim.  donner 
des  coups  sur  tout  le  corps. 

£ly.  de  re  ,  itér.  et  de  $egr$ ,  suivre.  V. 
Sequ,  R. 

RESSEGUER,  T.  a.  (rességué).  Battre 
Teau  ,  faire  du  bruit  ,  effrayer  le  poisson  , 
pour  qu'il  se  jette  dans  les  filets.  Gare. 
V.  Resaiguar  et  Reiêy  R. 

Ëty.  de  rhéiêôy  frapper  fortement. 

RESSBGUIER ,  S.  m.  (  resseguié  )  ,  dl. 
Scieur  de  long.  V.  Serraire  et  Rese ,  R. 

RES8ECKJIR  ,  le  même  que  Reaegre , 
V.  c.  m.  et  Sequ ,  R. 

RESsEuntiiinoB ,  6.  m.  vl.  BBstwi- 

B&ASBs.  Imitateur.  V.  Simil,  R. 

REB8B1IBLAIRE ,  vK  V.  Resiemhla- 
dor, 

BRlWriliniIiAlf ENT ,  S.  m.  vl.  BBMBH- 
B&AHsa ,  BBBSBMJURMv.  Ressemblauce.  Voy. 
Reisemblança  et  Simil ,  R. 

RESSBMBLABIENT  ,  Gare.  Y.  Aaa- 
semblament, 

BBSSEMBltANÇA ,  S.  f .  (ressetmblánce); 
■BMBi.AaçA.  RaêMmiglianxa  ,  ital.  Semé- 
janza ,  esp.  Semelhanza  ^  port.  Ressem- 
blance ,  rapport ,  conformité  entre  des  per- 
sonnes ou  des  choses* 

Éty.  de  r$ ,  aogm.  de  eemblar ,  sembler 
et  de  ança,  V.  5timl^  R. 
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BESSEBIBLANT ,  ANTA  ,  adj.  (res- 
seimblàn ,  ánle  )  ;  Rassomigliante ,  ital.  5e- 
mejante ,  esp.  Semilhante ,  port.  Ressem- 
blant, ante,  qui  ressemble.  Voy.  Simil. 
Rad. 

RES8EMBLAR,  V.  n.  (  resseimblâ  ]  ; 
RBBBSTAiiy  iBaBLAB.  Risembrare  et  Raeso- 
migliare,  ital.  Resemblar ,  anc.  esp.  5e- 
mejar ,  esp.  mod.  Ressembler ,  avoir  de  la 
ressemblance  avec  quelqu'un,  avec  une  cho- 
se; représenter. 

Éty.  de  re,  aogm.  et  de  semblar ,  sem- 
bler beaucoup.  V.  5imtI,R. 

RESSEMBLAR  SE  ,  V.  r.  Se  ressem- 
bler ,  avoir  de  la  conformité  dans  les  traits , 
se  rapporter. 

RESSEMELADOR  ,  S.  m.  vl.  bbcbmbla- 
DOB.  Imitateur ,  semblable.  V.  5tmi( ,  R. 

RESSEBIELAGI ,  s.  m.  (ressemelàdgi)  ; 

BBStBaBLAOB,  BBtSOOO  ,  êmiUÊLATtm  ,  IBMBLAGI  y 

■oiiLETA«B.  Carrelure  des  souliers ,  semelle 
qu'on  ajoute  à  un  soulier  quand  la  première 
est  usée. 

Éty.  dere ,  itér.  de  semela ,  semelle,  et  de 
agi  y  litt.  mettre  une  autre  semelle. 
REfl3EMELAR,  v.  a.  (ressemela)  ;  bb«- 

•OCIAB  ,    SBMBLAB    ,    fOVliSTAB  ,    fOQLAB.     RCS- 

semeler,  mettre  de  nouvelles  semelles  à  un 
soulier. 

Éty.  de  re ,  itér.  de  semela  et  de  Tact.  ar. 

BES8EMEIAT,  ADA .  adj.  et  part  (res- 
semela, àde)  ;  bemoulat.  Carrelé  ^  ée,  auquel 
on  a  mis  une  semelle. 

£ty.  de  re ,  itér.  de  semela  et  de  at ,  ada, 

RES8EJIIENAR,  V.  a.  (ressemená)  ;  Re- 
sembrar ,  esp«  Ressemer ,  rensemencer ,  se- 
mer une  seconde  fois  ta  même  terre. 

Ëty.  de  re ,  itér.  de  semtnça ,  semence  , 
et  de  la  term.  act.  ar^  litt.  semer  de  nou- 
veau. V.5emen,  R. 

RESSEROUAiHEirr ,  vl.  Ressemblance. 
V.  RessemUameíú, 

RESSEMlAR ,  vl.  Y.  Ressemhlar. 

RESSENH,  vl.  Il  OU  elle  enceint,  envi- 
ronne. 

RESSENTIDA,  Gare.  Y.  Aai^en^tmenl. 

RESSENTIMENT,  S.  m.  (resseintiméin)  ; 
BBiuBTiDA.  /2e«ien(tmen( ,  cat.  RiseniimetiiOy 
ital.  /2eeen(tmten(o ,  esp.  Resentimenio ,  port. 
Ressentimeot  ,  léger  renouvellement  d'une 
douleur ,  d'un  mal  ;  souvenir  d'une  in- 
jure avec  désir  de  s'en  venger;  souvenir 
amer. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  svaHmeni.  Y«  5efif , 
Rad. 

RESSENTIR ,  v.  a.  (resseintir)  ;  Aee- 
lenttr,  cat.  Riseniirey  ital.  /ie^eiittr ,  esp. 
port.  Ressentir,  sentir  vivement,  éprouver. 

Ëty.  de  re ,  augm.  et  de  eenttr ,  sentir  for- 
tement. V.  5enl,  R. 

RESSENTIR  SE ,  v.  r.  Aeeenltree  ,  esp. 
cat.  Se  ressentir ,  avoir  un  ressentiment , 
éprouver  1^  suites  ;  avoir  part  à  quelque 
chose ,  avoir  le  désir  de  se  venger. 

RESSENTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (res- 
séinli,  ide);  Ae/enltdo,  esp.  Ressenti,  ie« 
V.  dent,  R. 

RESSBRCAB ,  Y.  Reeerear  et  i^er ,  R. 

BESSERRAR,  v.  a.  (resserra)  ;  bbmab- 
BAB.  Resserrer,  ^rrer  davantage,  rendre  le 
ventre  moins  libre,  constiper ,  restreindre , 
rétrécir.  V«5err,R. 
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RESSET,  8.  m.  (ressé),  dl.  Une  sciei 
main.  V.  Couieou  serra  et  Ress,  R. 

Lous  menusiers  armais  à*ayssets , 
De  manayras  et  de  ressels , 
Jlfat  sanscouragi  s'avanccroun. 

Favre. 

RESSET,  s.  m.  vl.  Son.  Y.  RaceL 

RESSIDAR ,  v.  a.  et  r.  vl.  bsmidab  ,  bu- 
■BDAB,  BBHOAB.  RévciHer,  éveiller,  s'éveiller; 
revenir,  sortir,  retirer.  V.  Seder,  R. 

RESSIOERAR,  v.  a.  vl.  Eveiller.  Voy. 
5tder,  R. 
RESSIER,  8.  m.  (ressié)  ;  bauibb  ,  dl. 

Celui  qui  nourrit  le  bétail  d'auCrui  pour  le 
seul  profit  du  fumier. 
RES8IF,  Y.  i^ect/: 

RESSILHA,  s.  f.  (ressille} ,  dl.  Sciure. 
Y.  Serrilha. 

Éty.  de  ressa,  scie,  et  de  tlfca,  tout ,  tout 
ce  qui  tombe  de  la  scie.  Y.  ResSy  R. 

RESSIS  et 

RESSIT,  adj.  vl.  Faible,  infirme,  caco- 
chyme, perclus,  impotent,  lâche,  piteux. 

RE8SUAR,  tI.  Retrancher,  séparer: 
Ressixa .  il  ou  elle  retranche. 

RESSIZAR',  V.  a.  vl.  Séparer,  retrancher. 
Y.  Seind,  R. 

RESSO,  s.  m.  vl.  Ressô,  cat.  Y.  Resson. 

RESSON  ,  8.  m.  vl.   BBftffO  ,    BBtOB,   Bsao. 

Ressô ,  cat.  Âeeonaetan ,  esp.  Risonanza , 
ital.  Retentissement,  bruit,  rumeur,  tumulte, 
renommée. 

Éty.  de  re,  îlér.  et  augm.  et  de  eon.  Y. 
Son,  R. 

RESSORAMENT,  s.  m.  (ressounaméin); 

BBltOB,  BBTBOBnRRT,  BBeSOUBTHIBBT ,  BBtSOO- 

BAMBBT ,  BBTovKiiutAiiBirr.  Ressó ,  cat.  Reso^ 
naneiay  esp.  Risonanzay  ital.  Ce  mot  désigne 
un  son  renvoyé,  répercuté,  un  écho,  le  fré- 
missement d'une  cloche ,  le  résonnement 
d'une  voûte,  le  retentissement  de  l'air  ébranlé 
par  une  vive  commotion. 

Éty.  de  ressonar  et  de  ment,  Yoy.  Son, 
Rad. 

Aquella  gieia  n'a  pas  de  resson ,  cette 
église  ne  résonne  pas. 

RESSONAR,  V.  n.  (ressonná)  ;  bbmoii- 

BAB,  BBSOUHAB  ,  BBTBBTlB  ,  BtCI^UITIB  ,  BBTBOU- 
BIB,  BBTOVBBIB,  BB0TOUB,  BBIfOORTIB  ,  BBrOVnt- 
riB,  BBtCLAirriB,   QUIBQOIBAB,  BBBOOMBIB,  BBf- 

CI.ARTIB,  ncsTooBTiB.  Risonar€y  ital.  Resoar , 
port.  Ressonar ,  cat.  Resonar,  esp.  Retentir, 
résonner,  renvoyer  un  son  éclatant. 

Ëty.  du  lat.  retonare  et  resonare ,  ou  de 
re,  itér.  de  son  et  de  ar ,  faire  entendre  le 
son  une  seconde  fois.  Y.  Son,  R. 

RESSOOn,  s.  m.  (ressóou)  ;  bb«m>bt. 
Four  tombant,  terme  de  boulanger,  on  ledit 
de  l'état  du  four,  quand  la  grande  chaleur  est 
tombée  :  Pan  doou  ressoou ,  pain  cuit  au 
four-tombant. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  soou ,  qui  est  bien 
tombé.  Y.  Sol,  R.  â 

RESSOOU ,  s.  m.  (ressoou) ,  dl.  Carre- 
lure de  vieux  soulier.  Y.  Ressemelagi. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  eoou,  le  sol,  la  sola^ 
mettre  une  seconde  pièce  du  fond.  Y.  Sol^ 
R.2. 

RESSOOUTAR ,  Y.  ileeeatitor  et  Saut. 

RESSORGEB,  V.  n.  vK  BieMMsas.  Rf^ 
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iurgir  y  anc.  esp.  port.  Risorgere  ^  ital. 
Suinter»  Gltrer,  rejaillir;  ressusciter.  Voy. 
Sur  g,  R. 

RESSORS,  adj.  et  p.  vl.  Ressuscité.  Y. 
Retors  tl  Surg ,  R. 

RBSSORS,  adj.  e(  p.  vl.  ■usomsit.  Res- 
suscité. 

RE8S0R8A,  8.  f.  1^1.  Ressource;  adj. 
ressuscitée.  V.  Sur  g,  R. 

REMORT,  s.  m*  (ressór)  ;  Ressort ,  cat. 
Resorte,  esp.  Ressort ,  lame  métallique ,  or- 
dinairemeot  d'acier,  de  forme  diverse  suivant 
les  usages  ,  qu'on  destine  ^  reprendre  ,  par 
sa  force  élastique»  la  Ggure  qu'elle  avait 
avant  que  d'être  forcée  ;  on  le  dit  aussi  pour 
ressort ,  élasticité  en  général ,  et  Gg.  pour 
intrigue ,  moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  une  entreprise ,  un  dessein  ;  étendue 
de  juridiction  ;  droit  de  connaître  des  causes 
d'appel. 

Ety.  du  lat.  resurgere,  se  rdever ,  se  ré- 
tablir, formé  de  re,  itér.  et  de  surgere ,  se 
lever.  V.  Sur  g,  R. 

On  donne  le  nom  de  ressort-à-boudin ,  à 
un  fíl  métallique,  tourné  eo  spirale,  formant 
un  cylindre  creux. 

RESSORT,  s.  m.  vl.  Ressort ,  rebondis- 
sement, contre-coup,  résistance.  V.  Surg, 
Rad. 

RESSORT .  s.  m.  Ressort  Aoou  êOulfiO^ , 
réverbération  du  soleil. 

Éty.  Aller,  de  l'esp.  resol^  formé  de  re, 
itér.  et  de  sol,  réflexion  du  soleil.  V.  Sol. 

RESSORTIR,  V.  n.  (ressonrtir)  ;  »pt- 
•ooma.  Ressortir,  sortir  après  être  entré  ou 
sortir  de  nouveau  ;  être  de  la  dépendence  de 
telle  ou  de  telle  juridiction. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  sortir.  V.  Sort,  R. 

Envi,  relever;  rejaillir,  rebondir.  Voy. 
Surg,  R. 

RESSORZER,  vl.  V.  Ressorger, 

RESSOS,  s.  m.  vl.  Bruit»  renommée,  il 
ou  elle  redit. 

RESSOUI.AR,  V.  a.  (ressoulà),  dl. 
Cueillir  les  feuilles  de  mûrier  à  poignées,  ou 
dépouiller  un  scion  d'un  coup  de  main ,  en 
tirant  à  soi. 

RESSOUIjAR,  dl.  Pour  ressemeler,  Y. 
Resiemelar  et  Sol,  R.  2. 

RESSOUI«AT,  AD  A,  adj.  et  p.  (ressou.- 
lá,  àde).  Carrelé,  ressemelé.  V.  Sol^  R.  2. 

RESSOUN  ,  V.  Resson  et  Son,  R. 

RESSOUNAMENT ,  V.  Res^onament  et 
Son,  R. 

RESSOUNAR,  V.Ressonarei  Soji,  R. 

RESSOUNSALHA ,  s.  f.  (ressounzáille), 
d.  bas  lim.  Rognure.  V.  Ratailhoun  et  Res^ 
tos.^ 

Éty.  du  lat.  rescissus,  tranché,  coupé,  et 
de  aI/ia,tout. 

REl^SOUNSAR,  V.  a.  (ressounzà).  d.  bas 
lim.  Couper,  tailler  quelque  chose ,  pour  lui 
faire  prendre  une  forme  déterminée. 

Ély.  du  lat.  rescinderez  m.  f. 

RESSOUNSAR,  v.  a.  (ressounsá),dl.  Rac- 
courcir, rogner.  V.  Escourchar. 

Èty.  du  lat.  rescindere ,m.  s. 

IIESSOUNTIBIENT  ,  V.  Ressonament 
et  Son^  R. 

RESSOUNTIR,  Y.  Retsonar  eiSon,  R. 

RESSOURÇA ,  s.  f.  (ressource)  ;  Risorsa, 
ital.  Recurso,  port.  Ressource,  moyen  de  se 
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relever  d'un  malheur^  d'un  désastre,  d^une 
perte  ;  ce  à  quoi  on  a  recours. 

Éty.  du  lat.  resurgere,  se  relever,  se  réta- 
blir. V.Surg,R. 

RESSOURTIR ,  Y.  Ressortir, 

REI^SQUVENIRSE,  V.  r.  (sé  ressouve- 
nir). Se  ressouvenir,  se  rappeler.  Y.  Souve- 
nir se. 

RESSUAR,  V.  n.  (ressuà),  d.  bas  lim.  II 
se  dit  des  corps  qui  laissent  sprtir  leur  humi- 
dité intérieure  et  particulièrement  des  murs 
nouvellement  construits. 

Las  piégeas  fan  ressuar  las  muralis,  les 
pluies  font  ressuer  les  murs. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  suar,  suer.  V,  Sud^ 
Rad. 

RESSOAR ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Aciérer.  Y. 
Aceirar. 

RESSUAT,  ADA,  adj.  et  p.(ressuà,áde), 
d.  bas  lim.  Ridé,  flétri,  ratatiné.  Y.  Sud,  R. 

RESSUSGITAMEN ,  s.  m.  vl.  Résurrec- 
tion, action  de  ressusciter. 

RESSUSGITAR,  v.  a.  et  n.  (ressuscita); 
ResucUar,  esp.  Ressusâtar,  port.  Risusei- 
tare,  ital.  Ressusciter,  ramener  ou  retourne^ 
de  la  mort  à  la  vie ,  revenir  d'une  maladie 
dangereuse. 

Ety.  du  lat.  resuseitare,  formé  de  la  part, 
itér.  re,  et  de  suscitare,  animer,  susciter,  ou 
de  re,  tursum-excitare. 

RESSUSCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
suscita, àde)  ;  Resucitado,  esp.  Ressuscité, 
ée.  V.  flessusdlar. 

REST,  radical  dérivé  du  lat.  restis,  corde, 
cordage,  câble,  formé  de  restare,  resto,  res- 
ter, être  de  reste,  demeurer  en  arrière,  s'ar- 
rêter. Y.  Arrestt  R. 

De  restis,  par  appc.  rest;  d'où  :  Rett-o, 
Resty  Rest-a,  Rest-ane,  Rest-anea,  Restanc- 
ar,  Restant,  Rest-ar^  Ar-restar,  Ar-resta- 
ifinent,  Ar-resi-atim. 

REST ,  s.  m.  (rès)  ;  ui,  ha*,  Anisfr,  rom, 

rpoM,  couB^.  Reste,  port.  Glane,  tresse, cor- 
de ou  chapelet  d'oignons,  d'auJx,  attaché^ 
par  leur  fane  entremêlée  de  glui  ou  paille  Ion- 
ique; paquet,  botte. 

'  Éty.  du  lat.  restis,  corde,  restis  alliorum, 
Y.  Rest,  R. 

RESTA ,  S.  f.  vl.  Resta,  ital.  Pause,  re- 
pos. Y.  Rest,  R. 

RESTA,  s.  f.  dl.  (reste)  ;  Resta,  esp.  cat. 
Le  reste.  Y.  Resio  et  Rest,  R. 

Touios  las  restos,  tous  les  restes.  Trad. 
de  Virg. 

RESTARLIR,  V.  a.  (restablir);  Rislq- 
bilire,  ital.  Restàblecer,  esp.  Restaheleeer, 
port.  Restablir,  cat.  Rétablir,  remettre  au 
premier  état,  en  bon  ou  en  meilleur  état,  ré- 
tablir sa  santé. 

Ëty.  de  res,  itér.  et  de  stahilire,  établir, 
établir  de  nouveau.  Y.  Est,  R. 

RESTARLIR  SE ,  V.  r.  Restablirse,  cat. 
Restablecèrse,  esp.  Ristabilirsi,  ital.  Se  ré- 
tablir, revenir  dans  son  premier  étal ,  dans 
son  état  naturel,  se  remettre  d'une  maladie. 

RESTARIiISSAMENT  ,  8.  m.  (resla- 
blissamein)  ;  Rittabilimento,  ital.  Restabieci'^ 
miento .  esp.  RestabeUcimento,  port.  Resta- 
bliment,  cat.  Rétablissement,  action  de  réta- 
blir les  choses  dans  leur  premier  état,  retour 
i  l'état  de  santé  qaturel. 

Ély.  de  res,  itér.  de  Stabilire,  et  de  la 
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term.  Ment,  v.  c.  m.  action  par  laquelle  oa 
établit  de  nouveau.  Y.  Est, 


n  pai 
I,  R. 


RESTARLIT,  IDA,  adj.  et  p.  (resUbli, 
ide)  ;  Restablecido,  esp^  RéUblij  ie,  réparé, 
revenu  en  santé. 

Çty.  de  restablir  et  de  la  term.  pass.  U, 
ida.  Y.  Est,  R.  v         , 

RESTADA ,  s.  f.  (restáde).  Séjour,  de^ 
meure,  action  de  demeurer  dans  un  pays,  ce 
mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phra- 
se :  Faire  la  mala  restada,  ne  plus  revenir, 
périr,  rester  dans  l'endjroit  pu  l'on  est  allé. 
V.  Rest,  R. 

RESTÂIO ,  vl.  II  ou  elle  console. 

RESTANC,  s.  ip.  terme  de  Grâce.  Gare. 
Pour  réservoir.  V.  ResclautatiRest,¥i. 

RESTANGA^  s.  f.  (restànque);  scfTAi- 
6LA,  UBOTA.  Arrôt,  digue,  tout  ce  qui  empê- 
che Teau  de  couler,  écluse. 

Ety.  de  re,  ausm.  et  de  estanchar,  élan- 
cher,  ou  plutôt  de  restar  ei  áe  aqua,  eau, 
arrêter  l'eau.  V.  Rest.  R. 

RESTANGA,  dl.  Barre  pour  barrer  une 
porte,  Y.  Tança  ;  arrêt  pour  la  pâte,  en  terme 
de  boulanger.  V.  fiest,  R. 

RESTANÇAIRE  ,   s.  m.  (rcstancáiré)  ; 

■BSCLAUVAIBB,  ■SSCl.ACf  AMS.  CclUl    QUÌ  retÎCDl 

eau.  Gare. 
Ety.  de  restancarti  de  aire.  Y.  ReA,  R. 

RESTANGAR.  V.  a.  (restancá)  ;  BBKLâo- 
▼AB,  auc&AOfAB.  Retenir  l'eau  avec  une  digue 
ou  arrêt,  clore  une  écluse^ 

^n  vl.  apaiser,  arrêter. 

Ëty.  de  regianca  et  de  ar.  Y.  Rett,^. 

RESTANOLA ,  Y.  Restanca  et  ResU  R. 

RESTANQUA,  S.  f*  vl.  £cluse.  V.  Ru- 
tança  ti  Rest,  R. 

RESTANSA ,  8.  f.  (restánse),  dl.  Pause, 
interruption,  cessation  d'une  action. 

Ély.  V.  Rest,  R. 

RESTANT, s.  m.  (restán)  ;  A^Canfe. ital. 
port.  esp.  Restant,  cat.  Restant,  ce  qui  reste 
d'une  somme,  d'une  quantité,  le  reste. 

Ëty.  du  lat.  rest<intt$,  gén.  de  re^ems^ 
m.  s.  Y.  ReH,  R. 

RESTAR ,  V.  n.  (resta)  ;  abbaub.  £e<ta- 
re,  ital.  Restar,  esp.  port.  cat.  Rester,  demeu- 
rer, tarder,  loger. 

Éty.  du  lat.  restare,  formé  de  re  pour 
relrCy  derrière,  et  de  stare,  être  debout,  de- 
meurer ,  s'arrêter. 

Le  root  rester,  donnant  lieu  à  un  grand 
nombre  de  provençal  ismes  ou  gasconismei, 
nous  citerons  ici  les  plus  remarquables. 

Rester  pour  demeurer.  Y.  Rest,  R* 

Ounte  restax  ?  Tr.  où  demeurez-vous?  et 
non  où  restez-vous? 

Restar  ai  aieit  jusqu'à  deman,  Tr.  je  (de- 
meurerai ici  jusqu'à  demain. 

On  dit  cependant  : 

Leis  autres  parteroun  et  iou  resteri,  les 
autres  partirent  et  je  restai. 

Là  fatiga  Va  faeh  restar  en  eamin,  la  fati- 
gue l'a  fait  rester  en  chemin. 

Ai  restât  longtemps  am'ellei,  j'ai  demeure 
longtemps  avec  eux. 

Ai  restât dous  ans  dins  aquella  earriera, 
j'ai  demeuré,  etc. 

Qunte  restaves  avant  ?  où  demoureï-tu 
avant  ? 

Rertfr  pourred^votr. 
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Mé  restai  deoyre  cinq  francê,  Tr.  voag  I 
me  redevez  cinq  francs,  ou  vous  me  devez 
encore  cinq  francs. 

Rester  pour  tarder. 

Restoun  ben  de  simnar  la  messa^  Tr.  on 
tarde  bien  à  sonner  la  messe. 

Resta  ben  de  venir,  Tr.  il  tarde  bien  à 

?enir.  .^.         ^. 

Avex  hen  restai,  Tr.  vous  avez  bien  tarde. 

Avoir  resté  pow  être  resté. 

Anetper  qu^auqueis  jours  à  Marselha  et 
Yy  a  restât,  Tr.  il  alla  pour  quelques  jours 
à  Marseille  et  il  y  est  resté; 

Ai  restât  soulet,  Tr.  je  suis  resté  seul. 

A  restât  tree-houras  en  factiwn,  Tr.  il  est 
resté  trois  heures  en  faction. 

Rester,  se  conjugue  en  français  avec  avoir, 
qaand  il  marque  Taction,  et  avec  être,  quand 
il  indique  l'état  ou  la  position  dans  laquelle 
on  se  trouve. 

Restar  sur  seis  dents. 

Restar  en  sisia,  rester  en  repos.  Desanat. 

RESTAR,  V.  D.V.  Soubrar  et  Restar, 
Rad.  rester,  être  de  reste.  V.  Resî,  R. 

N'en  a  restai  des,  il  en  est  resté  dix. 

RESTAUR,  radical  pris  du  i^.restawra- 
re,  restaura,  restauratum,  rétablir,  refaire, 
remettre  sur  pied,  rebâtir. 

De  resiaurare,  par  apoc.  rataur;  d'où  : 
Restaur,  Restaur-acio,  Restaur-ant,  Res- 
taur^ar,  Restaur-atour ,  Restaur-alùm. 

RESTAUR  y  vl.  V.  Restaurameni  et  Res^ 

taur,  R. 

RBSTAURACaO,  vl.  Reslawracio ,  eai. 
y.  Restauration  et  Resiaur,  R. 

RE8TAORADOR,  Restaurador,  cat.  et 

RE8TAURAIRE,  v|.  V.  Restauratour. 

RESTAURAMENT,  S.  m.  vl.  watnjnn, 

tntAnmMMmm,  Réparation,  rétablissement. 
V.  Rêstaur,  R. 

RESTAURANT,  S.  m.  ( restaoorán ) ; 
BBOTAvmAT.  Restaurante ,  port.  Restaurant» 
altmeiK  ou  remède  qui  répare  les  forces  abat- 
tues, nectar»  consommé  succulent;  établisse- 
Bent  de  traiteur. 

Éty.  de  restaur  et  de  anl  V.  Besîaur,  R. 

RBSTAURAR ,  v.  a.  (restaura)  ;  «mvmo- 
BAS,  ABBBWAfMuk* ,  ■■■*ooo&Aa>  Ristorars , 
iUl.  Restaurar,  cat.  esp.  port.  Restaurer, 
réparer,  rétablir,  redonner  des  forces  ;  sentir 
bon. 

Envi,  restituer. 

Êtj.  da  lat.  rettaurare,  m.  s.  V.  Restaur, 
Rad. 

RESTAURAR,  V.  a.  vl.  Rendre. 

RESTAURASO ,  vT.  Y .  Restaur  ado. 

RESTAURAT.  ADA ,  adj^  et  p.  (restaou- 
rÂ,  áde)  ;  Restaurador  port.  esp.  Restauré, 
ée. 

Étj.  do  lat  restauratus,  m.  s.  V.  Restaur, 
Rad. 

RESTAURATION.  9.  f.  Trestaouratie-n); 
■KrAosAvm.  Ristoratione,  ital.  Restaura* 
cian,  esp.  Restauraçâo,  port.  Restauraeiô, 
caL  Restauration,  action  de  restaurer,  réta- 
blissement, réparation. 

Ëty.  dulat.  restauratianis,^èii.  de  restais- 
ralio.  m.  s.  Ŷ,  Restaur,  R. 

RE8TA0RATIU,  IVA,  adj.  vl.  Restau- 
raltu,cat  Reitaurativo,  esp.  port.  Ristora- 
ttvot  ital.  Restauratif,  ive,  restaurant,  pro- 
pre à  restaurer. 
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RESTAURATOUR  ,  s.  m.  (restooura- 
lóur)  ;  Ristoratore,  ital.  Restaurador,  port, 
esp.  cat.  Restaurateur,  celui  qui  restaure,  qui 
rétablit,  et  dans  un  sens  tout  moderne,  trai- 
teur qui  donne  à  manger  à  toute  heure  du 
jour  et  à  plats  détachés. 

Éty.  de  restaurar  et  de  la  term.  atour,  de 
actor,  celui  qui  restaure.  Voy.  Restaur,  R. 

Le  mot  restaurateur,  pris  dans  le  sens 
de  traiteur,  ne  remonte  pas  au  delà  de  1765, 
époque  à  laquelle  un  nommé  Boulanger,  fon- 
da, à  Paris,  rue  des  Poulies,  un  établissement 
de  ce  genre.  Il  mit  pour  devise  à  son  ensei- 
gne :  Venite  ad  me,  omnes  qui  stomaeho  la* 
boralis,  et  effo  rettaurabo  vos,  venez  à  moi 
vous  tous  qui  avez  l'estomac  faible  et  je  vous 
restaurerai,  d'où  restaurateur.  Noël. 

RESTAZO,s.  f.  vl.  Arrestation,  v.  c.  m. 

RESTEGAONA ,  Y.  Rastegagna. 

RESTELADA ,  V.  Rastelada. 

RESTELAIRE,  V.  Rastelaire. 

RESTELAR,  V.  RasUlar. 

RESTELET,  V.  Rastelet,  est  aussi  Pun 
des  noms  de  la  garance.  V.  Rubi, 

RESTELIER,  V.  Rastelier. 

RESTELUSA,  V.  RasUlusa. 

RESTENGI.E,  8.  m.  (resteincle).  Nom 

Îu'on  donne,  à  Nismes,  au  lenlisque.  Voy. 
,entisque, 

Éty.  Alt.  du  lat.  lentiscus. 

RESTEOU ,  V.  Rasteou. 

RESTIDA,  V.  Roustida. 

RESTINCLE,  S.  m.  (restinclé).  Nom  lan- 
guedocien du  lenlisque.  Y.  Lentisque, 

Ety.  Ait.  du  lat.  tentiseus. 

RESTINCUERA,  S.  f.  (re6tincliére),dl. 
Lande  couverte  de  lentisques. 

Éty^  de  restinele  et  de  iera. 

RESTER,  d.  mars.  Y.  R/ousUr  et  Rost, 
Rad. 

RESTITUAR ,  v.  a.  (restitua)  ;  mudbb. 
Rettiiuire,  ital.  RestUuir ,  esp.  port.  cat. 
Rertitiier,  rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  possé- 
dé indûment,  injustement. 

Éty.  du  lat.  restituere,  fait  de  re,  itér.  et 
de  ftattiere,  établir,  rétablir.  Y.  Est,  R. 

RESTITUAT ,  ADA,  ac)].  et  p.  rrestiluà, 
àde);  Restituida,  port.  esp.  Restitue,  ée. 

Ëty.  do  lat.  restitutus,  rétabli.  V.  Est,  R. 

RESTITUCIO,  vl.  Restituciò,  cat.  Voy. 
Restitution. 

RESTITUER ,  vl.  Restituir,  esp.  port, 
cat.  V.  Reslituar. 

RESTITUO,  vl.et 

RESTITUTION  ,  ».  f.  (restitutie-n)  ; 
sBfTiTimsH.  Restituzione ,  ital.  Reslitucion, 
esp.  Rettituiçâo,  port.  Reslitucio ,  cat.  Res- 
titution ,  action  de  rendre  une  chose  à  celui 
à  qui  elle  appartient. 

Éty.  du  lat.  reslitutionis  f  gén.  de  restitu- 
tio,  m.  s.  Y.  Est,  R. 

Restitution  ou  damnation,  pr.  restitution 
ou  dannation. 

RESTITUTR,  vl.  Y.  Restituar. 

RESTIU ,  fVA,  adj.  vl.  Y.  Rétif. 

RESTIU,  ITA,  adj.  vl.  Restio ,  ital. 
Rétif,  récalcitrant. 

RESTO  ,  s.  m.  et  Reita ,  s.  f.  (reste)  ; 
Resta,  ital.  esp.  port.  Resta ,  cat.  Reste,  ce 
qui  demeure  et  qui  reste  de  quelque  chose  ; 
ce  que  quelqu'un  a  abandonné  ou  laissé. 

tij.\.  Restar  eiR€si,K. 
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Jugar  de  soun  resta ,  jouer  de  son  reste , 
employer  ses  dernières  ressources. 

N'importa ,  ju^ut  de  moun  reslo 
Malaval,  es  avouestr'honour 
Qu*emprunti  encara  estou  lengagi^ 
Vouestei  vers  mi  dounoun  couragi, 
Et  mi  boutoun  de  bouen'humour. 

Gros. 

Labellaudiére  a  employé  ce  mot  au  féminin. 
Siège  pron  dieh  et  persiguen  la  resta. 

RESTOBLE ,  s.  m.  vL  RestoU ,  cat.  Y. 
Rettouble  et  Estoubl,  R. 

RESTOL,  RestoU,  cat.  Y.  ResUmtOe  et 
Estoubl,  R. 

RESTOLH ,  s.  m.  vl.  RestoU,  cat.  Paille. 

Ëty.  du  lat.  stipula,  m.  s.  Y.  Esîoubl,R. 

RESTOS, s.  m.  pL  (reste»}.  Reliefs,  reli- 
quats. Y.  Resta  et  Rest,  R, 

RESTOUBLA ,  s.  f.  (restóuble)  ;  «Afrov- 
Bu,  ■ACToni..  Rsstolho,  port.  RestoU  et 
Rostoll,  cat.  Restrojo ,  esp.  Chaume ,  champ 
qui  vient  d'être  moissonné,  Y.  Estoublaf 
pour  jachère,  Y.  Estoubl,  R. 

RESTOUBLADA ,  a.  f.  Garc.  Y.  Re^ 
touble. 

RESTOUBLAIRE ,  USA,  8.  (restou- 
blàïré,  use).  Celui,  celle  qui  coupe  ou  arrache 
le  chaume  après  la  moisson. 

RESTOUBLAR,  v.  a.  (restoublá)  ;  ma»- 

W}VULMM,  mmnoviMAM,  mAgrovËMAM.  Rembla'' 

ver,  ressemer,  sursemer,  jachérer,  surehau^ 
mer ,  semer  sur  chaume ,  semer  un  champ 
qu'on  a  moissonné  la  même  année ,  le  faire 
porter  tous  les  ans  ;  on  le  dit  aussi  pour 
chaumer  ou  arracher  le  chaume  quand  on  a 
moissonné;  fig.  revenir  k  la  charge.  Yoy. 
Rastouthar, 

Éty.  du  lat.  restibilis,  qu'on  sème  tous  les 
ans,  ou  de  restoubl  et  de  ar. 

Qu  restoubla  naun  doubla.  Prov. 
RESTOUBUB ,  S.  m.  (restoublé)  ; 

caiMA,  wukêrovutM,  wMmmLM^vmm ,  mmgtwm 

Champ  qui  porte  une  seconde  récolte  sans 
s'étte repose,  champ  sursemé,  qui  porte  sur 
le  diaume  'r  terre  en  jachère,  en  chaume. 

Éty.  du  lat.  restibilis ,  qui  porte  toutes  le» 
années.  Y.  Estoubl,  R. 

Restibilis  ager  fit ,  qui  biennio  eontinuo 
seritur  farreo  spieo,  id  est  aristato.  Pestus. 

RESTOUBLION ,  S.  m.  (restoublie-n) , 
d.  m.  Chaume.  W.Esloubla,  Estoublions  et 
Estoubl,  R. 

RESTOUf  iHAIBE ,  8.  m.  (reslouillàïré), 

dl.     IMlTOHUAlftS  ,     BAftTOVLUUM.     Cclui    qUt 

coupe  ou  qui  arrache  le  chaume. 
Êly .  de  rastoulh  et  de  aire.  Y.  Estoubl,  R. 
RESTOULHAR ,  V.  a.  (rastouilià)  ;  sai- 

TOOUAS  ,  BBtTOII«I.AB  ,  ■AITOVUIAS.  ChaUmOT  , 

arracher  le  chaume, 

Ëty.  de  rastoulh  et  de  ar.  Y.  Estoubl,  R. 

Les  paysans  de  la  Champagne-Pouilleuse 
n'ont  pas  d'autre  ressource  que  le  chaume 
pour  faire  du  feu.  Sauv. 

RESTOUNTIR,  ai.  Retentir.  Y.  Ae#- 
sonar. 

RESTOURNIR .  Y.  Retoumir. 

RESTRANOUkR,  V.  a.  (restranglà  ). 
Rétrécir,  serrer,  étrangler  plus  fortement, 
Y.  Restregner,. 
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Éty.  de  re  »  augm.  et  de  estranglar.  Y. 
Eilrangly  R. 

RE8TREGH ,  Y.  Riêtreneh  et  Siregn, 
Rad. 

RESTREONEIRE ,  Yoy.  Destreeh  et 
Slregrif  R. 

RESTREGNER,  ?.  a.  (restrégné);  nmt- 

TaBSMSUl)   DMTBKSani»  BfTKBGIIBMy  BBtTKClIBB. 

Restringir  et  filrétlar ,  port.  Restrenyer, 
cat.  Aûtrtŷfiereyital.  Eteindre,  serrer  for- 
tement ;  limiter,  borner  ;  constiper. 

Éty.  du  lat.  stringere  et  reilringere ,  ou 
de  re,  itér.  de  $tr$ch ,  étroit,  serré ,  et  de  er, 
act.  Y.  Siregn,  R* 

Rtêtregner  lou  ereiaier,  rentrer  les  figues 
du  séchoir,  t.  de  Grasse.  Gare. 

RESTREGNER  8E,  v.  r.  Restrenyerêe , 
cat.  Reitrenine^  esp.  Reslringeni ,  ital. 
Se  rétrécir,  en  parlant  des  bêlements;  se 
réduire,  faire  moins  de  dépense. 

RE8TRENC9  ,    ENGHA ,   adj.   et    p. 

Srestréintcb,  éinlche)  ;  ABiTBBomnr,  BBi-nucfl. 
ìestrei^  cííì.  Reitringido ,  pori,  Resiricio , 
esp.  RistreUOf  ital.  Restreint,  einte. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  estrechf  rendu  plus 
étroit.  Y.  Stregn,  R. 

RESTRENGEIR,  T.  a.  vl  Repousser. 

RESTRENGEMENT ,  S.  m.  vl.  Res- 
Irenyment  i  C!k\.  Reilrenimiento ,  esp. /?û- 
tringimento ,  ital.  Rétrécissement ,  resserre- 
ment. Y.  Siregn,  R. 

RE8TRENHBR,  tI.  Y.  Restregner  ei 
Stregiiy  R. 

RE8TRIGGI0,  S.  f.  vl.  hbìtbictio.  Res- 
f riccto  ,  cat.  Restriceton,  esp.  Restricçâo, 
port.  Reitrixione ,  ital.  Resserrement  ^  ré- 
clusion. 

Éty.  du  lat.  restrietio,  m.  B,\.Stregn,  R. 

RESTRICTION  ,  S.  f.  (  restrictie-n  )  ; 
Restriziànet  ital.  Restriceton  ^  esp,  Restrie- 
f âo ,  port.  Retîricciô ,  cat.  Restriction ,  ac- 
tion de  restreindre,  de  modifier  ce  qu'on  dit. 
Y.  Slregn,  R. 

RESTRIGTID,  TIVA,  adj.  vl.  Restric- 
tiu ,  cat.  Rettrietivo ,  esp.  RestriUivo ,  ital. 
port.  Restrictif,  ive ,  qui  resserre  ,  qui  con- 
tracte, qui  limite.  Y.  5(re^n,R. 

RE8TRICTORI,  s.  m.  vl.  Compresse, 
compression.  Y.  Stregn,  R. 

RE8TRIGERER,  Yoy.  Restregner  et 
Stregn,  R. 

RE8TRINGIR,  T.  a.  vl.  Restringir, 
esp.  port.  cat.  Restringere,  ital.  Restreindre, 
limiter. 

Ety.  du  lat.  restringere,  m.  s. 

RE8UDAGIO,  S.  f.  vl.  Resudaeion,  esp. 
Rtiudaçao,  port.  Ressuage. 

RE8DDAR ,  v.  n.  vl.  mxoDAB.  Resudar, 
esp.  port.  Risiidarê,  ital.  Ressuer. 

Ëly.  du  lat.  resudare,  m.  s.  Y.  Sud,  R. 

RE8UIDAR ,  V.  a.  vl.  Rejeter,  réprouver. 

RESULTAR,  v.  n.  (résulta);  Rtsultare, 
ital.  Resultar^  cat.  esp.  port.  Résulter,  s*en 
suivre. 

fity.  du  lat.  resultare ,  rebondir.  Y.  Salh, 
Uad. 

RESULTAT,  8.  f.  (résulta);  Résultat, 
cat.  Risultamento ,  ital.  Résulta,  esp.  port. 
Résultat ,  ce  qui  résulte  en  définitif  d'une 
cause  ou  du  concours  de  plusieurs  causes. 

Éty.  de  resultatum,  sup.  de  resultare, 
rebondir,  rejaillir.  V.  Salh,  R. 
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RESUMAR ,  ?. a. (résuma);  Riassumere, 
ital.  Resumir,  cat.  esp.  port.  Résumer,  re- 
prendre sommairement  les  principaux  points 
d'un  discours,  d'un  argument,  de  plusieurs 
avis. 

Ëiy.  du  lat.  resumere .  fait  de  re ,  itér.  et 
de  sumere,  prendre.  Y.  Sum,  R. 

RESUHIAR  8E ,  V.  r»  Resumir  se,  cat.  esp. 
Se  résumer,  présenter  en  peu  de  mots,  les 

Í principaux  points  d'un  discours  que  l'on  a 
ait,  et  en  exposer  le  résultat. 

RESUMAT,  s.  m.  (résuma);  Resumen, 
esp.  cat.  Resumido,  port.  Résumé  ,  précis 
d'un  ouvrage,  d'un  discours.  Y.  Sum,  R. 

RESUPINAR,  V.  a.  vl.  Coucher,  renver- 
ser. 

Éty.  du  lat.  resupinare,  m.  s.  Y.  Super  y 
Rad. 

RE8UPINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Cou- 

RESUREGTIO,  S.  f.  vl.  Resurreeciô, 
cal.  V.  Resurection, 

RESURECTION,  S.  f.  (resureccie-n); 
■BtvMBCTiBiv.  Resurreccion,  esp.  Resurree- 
ùone,  ital.  Resurrecçào,  port.  Resurreeció, 
cat.  Résurrection,  retour  de  la  mort  à  la  vie, 
par  extension,  guérison  surprenante,  tableau 
qui  représente  la  résurrection  de  Notre-Sei- 
gneur  J.-C. 

Éty.  du  lat.  resurrecUo,  ionis,  m.  s.  fait 
de  resurgere.  Y.  Ressuscitar  et  Surg,  R. 

RESU8GITAR,  vl.  Y.  RessuscUar, 

RESVIDAR,  V.  a.  vl.  Rejeter,  refuser, 
blâmer,  improuver. 

RET 

RET,  vl.  11  OU  elle  rend. 

RET,  s.  m.  vl.  BBTB.  Rett  cat.  Aed,  esp. 
Rede,  port.  Rete,  ital.  Filet,  réseau. 

Éty.  du  lat.  rete,  retis,  filet,  rets,  fait  de 
retinere,  retenir,  formé  de  re,  et  de  tenere^ 
c'est-à-dire,  bien  tenir. 

RET,  vl.  Il  ou  elle  rend. 

RET,  adj.  d.  béarn.  Froid. 

Ëly.  de  frety  par  |a  suppression  de  f,  Yoy. 
Fret, 

RETABLE ,  S.  m.  (retable);  wtao,  ■■- 
TAULB.  BCKBB-TAjDLB.  Retable,  Ic  rélablc  d'un 
autel  se  dit  en  français  el  pour  l'ornement 
d'architecture  contre  lequel  est  appuyé  l'autel 
dans  une  église  ou  dans  une  chapelle,  et  du 
tableau  qu'on  y  applique  ordinairement,  mais 
en  provençal,  ce  mol  ne  désigne  que  le  ta- 
bleau. 

Éty.  du  port,  retabolot  peinture,  tableau. 
V.  Est,  R. 

Brueys  a  dit,  en  parlant  d'une  personne 
pâle. 

Sembla  un  retable  despintat. 

RETAGOUNAR,  Y.  Ralacounar  et  Ta- 
coun,  R. 

RETAIi ,  s.  m.  (retál),  d.  basiim.  Yidan- 
ge,  élal  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein  et  qui 
est  bouché  ;  pour  morceau.  V .  Retalh  et  Talh, 
Rad. 

RETALH,  s.  m.  (relàil);  bbtal,  fbtas. 
Retall,  cat;  Retatho,  port.  Retal,  esp.  Rita- 
glio,  ital.  Partie ,  morceau  qu'on  retranche 
d'une  chose  en  la  façonnant,  rognures  ;  le  re- 
venu d'un  domaine  provenant  des  choses  de 
détait.  Y.  Retalhoun, 

Éty.  de  retalhar,  recouper.  Y.  Talh,  R. 


RET 

RETALH,  6.  m.  vl.  Retatt,  cat.  Retal, 
esp.  Retalho,  port.  Ritaglio,  ital.  'Taille, 
tranchant.  Y.  Talh,  R. 

RETALHAR  ;  V.  a.  (reUillà);  Retallar, 
cat.  Retajar,  esp.  Retalhar,  port.  Bitaglia' 
re,  ital.  Retailler,  tailler  de  nouveau. 

Èty.  de  re,  itér.  et  de  talhar.  Y.  Talh,  R. 

RETALHOUiy,  Y,  Ratalhounei  Talh, 
Rad. 

RETAMIAR ,  V.  a.  (retamiâ).  Ressasser, 
tamiser  une  seconde  fois. 

Ëly.  de  re,  itér.  et  de  tamiar,  sync.  de 
tamisar, 

RETAPAR,  V.  a.  (retapa);  asBACMAa. 
■BTArAB,  CATALAHAB.  Rcboucher ,  bouch^r 
une  seconde  fois,  retaper,  retrousser  les  bords 
d'un  chapeau  contre  la  forme,  mountar,  fig. 
répondre  vertement. 

Ëly.  de  re,  itér.  et  de  tapar,  boucher, dans 
le  premier  sens.  Y.  Tap,  R. 

RETAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retapa, 
àde)  ;  movutat,  catai^utat,  batavat,  boobbi- 

BAT.  Retapé,  ée,  retroussé,  en  parlant  des  cha- 
peaux ;  freluquet,  étourdi,  en  parlaot  d'un 
jeune  homme  ;  rusé,  ée,  fin,  adroit.  Àvr.  V. 
Tap,  R. 

RETAPINAT,  adj.  vl.  Misérable. 

RETARD,  s.  m.  (retàr);  BBTABDAmr. 
Retard,  cat.  Ritardo,  ital.  Retardaci<m,  esp. 
Tardançay  port.  Retard,  retardement,  délai, 
remise. 

Ëly.  du  lat.  retardatio ,  m.  s.  Y.  Tari, 
Rad. 

RETARDAMEN,  vl.  et 

RETARDAMENT,  S.  m.  (retardamein)  : 
Ritardamento,  ital.  Retadacion,  esp.  Retar- 
damento,  port.  Retardement.  Y.  Retard,  B. 

RBTARDAR,  v.  a.  (retarda)  ;  vabiab. 
Ritardare,  ital.  Retardar,  esp.  cal.  port.  Re- 
tarder, arrêter,  suspendre. 

Éty.  du  lat.  retardare,  fait  de  re,  zu^nt- 
de  tardare,  tarder,  dérivé  de  tardus^  lent. 
Y.  rard,R. 

RETARDAR .  v.  n.  Ritardare,  ital.  Re* 
tardar,  cat  esp.  Retarder,  aller  trop  lente- 
ment, en  parlant  d'une  montre,  d'une  horloge; 
la  lime  retarde  chaque  jour  de  trois  quarts 
d'heure,  la  fièvre  a  retardé,  etc.  V.  Tard,  R. 

RET ARDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (retarda, 
àde)  ;  Retardado,  port.  esp.  Retardé,  ée. 

RETARDATARI  ,  s.  m.  (reUrdatári). 
Retardataire,  celui  qui  est  en  retard. 

RETARDATIU,  IV A,  adj.  vl.  Retar- 
datif,  ive,  propre  à  retarder. 

RETARDATIU,  IVA,  adj.  vl.  Retarda- 
tif,  ive,  syllabe  qui  retarde  la  prononciation. 

RETARDIU,  adj.  vl.  Relardif,  qui  eil 
de  nature  lente. 

RETE,  vl.  Pour  reliens. 

Éty.  de  retenir. 

Il  ou  elle  retient,  accuse. 

RETEONER,  v.  a.  (relégné);  bstivs»» 
BBTiBTAm.  Reteniry28p.  Reteindre,  teiudre  de 
nouveau. 

Éty.  du  lat.  retingereou  de  re,  itér.  et  de 
tegner,  Y.  Teing,  R. 

RETEIRA .  s.  f.  Y.  Eseala-peroun, 

RETENALH ,  8.  m.  vl.  Retenue^  ména- 
gement. Y.  ren,R. 

RETENAU,  s.  m.  (retenàou);  mstnàL, 
AVABAo.  Arrêt,  amarre,  tout  ce  qui  sert  a 
retenir,  boucheture;  tout  ce  qui  sert  à  fermer 
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UD  pré,  noe  terre  labourable;  ce  gonl  ordinai- 
rement de  longues  pièces  de  bois  soutenues 
m  des  pieux  fourchus. 

fity.  de  ntenir.  V.  Ten^  R. 

RETENCH,  ENGHA,  adj.  et  p.  (re- 
leÎDlcb,  éintche)  ;  mmoror.  ReteHido,  esp. 
Reteint,  einte,  teint  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re,  itér^  et  de  teneh.  V.  ren,R. 

RETENDA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  retienne 
ptrcœnr. 

RETENDIDA ,  S.  f.  vl.  bbtuidida.  Bruit, 
releDtissemeBt,  fredon. 

RETENDIR,  vl.  V.  Retentir  et  Tint,  R. 

RETBNDIUB  ,  ?.  n.  v).  RetentiVfy.  c.  m. 
ct2iii(,R. 

RETENBDCm ,  et 

RBTENEIRE,  8.  m.  vl.  Retenedor,  esp« 
RHantore ,  itaU  Reteneuff  qui  retient.  Vov. 
Tes,  R. 

RETEBIEHIEN ,  Retenimeniy  cat.  et 

RETENEHENT ,  S.  m.  vl .  nmiMisA , 
RfmBHn.  Ritenimentf  cat.  Ritenimiento , 
tsp. Riienimento,iid\.  Retenue,  réserve,  con- 
dilioD,  barrière,  restriction.  V.  Ten,  R. 

RETENENSA,  8.  f.  vl.  Retenue.  W.Rete- 
fmtnleiTen,R, 

RETENENSA ,  S.  f.  vl.  Rilenenga,  iul. 
Retenue.  V.  Retenguda. 

RBTENBR.  V. Retenir. 

En  vl.  entretenir,  réserver,  subsister ,  rap- 
peler, se  souvenir.  V.  Ten,  R. 

RETENGUDA ,  S.  f.  (reteingúde)  ;  Rite- 
ntíexza,  itai.  Ritentivay  esp.  Réserve,  rete- 
Doe,  qualité  par  laquelle  on  régie  tetleiaent 
ttsdiseours  et  ses  actions,  qn'on  ne  fait  rien 
qui  ne  soit  conforme  aux  règles  de  la  pruden- 
ce, de  la  modération  et  de  la  modestie.  Voy. 

r«,  R. 

RETENODT,  UDA,  adj.etp.  (reteingú, 
ùde)  ;  Reteudo  et  Retido,  port.  Retenido,  esp. 
ReteDo  ue,  modéré,  circonspect,  sobre. 

Éty.  du  lat.  retentus,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

la  vigna  »  reiengnt,  la  vigne  a  noué. 

RETENIR  y  ▼.  a.  (retenir);  Tsma,  mm- 
m.  Ritenere,  ital.  Retener,  esp.  Detener  et 
R^,  port.  Retenir,  cat.  Retenir,  ravoir, 
tenir  de  nouveau,  garder  en  son  pouvoir, 
fare  séjourner;  en  calculant,  retenir  on  nom- 
bre pour  le  reporter;  réprimer,  modérer,  met- 
tre dans  sa  mémoire,  empêcher,  attraper. 

£ly.  do  lat.  retinere,  m.  s.  V.  Ten,  R, 

RETENIR,  V.  n.  BBnnBs.  Nouer,  on  le 
dit  des  arbres  dont  les  fleurs  n'ont  pas  coulé. 
V.  Ten,  R. 

la  vigna  a  ben  retengut,  la  vigne  a  bien 
Dooé,  elle  a  beaucoup  de  fruit. 

BETENIR  SB ,  V.  r.  Se  retenir,  s'empé- 
(jier  de  tomber,  se  modérer,  se  contenir.  V. 
r«,R. 

RETENNO^  dg.  Employé  par  M.  Ber- 
«eyret,  pour  Retenir,  v.  c.  m.  et  Ten,  R. 

RETEN8A1I,  V,  a.  vl.  Rincer,  (Votter, 
Mttoyer. 

RETENTIDA,  s.  f.  vl.  Retentissement. 
V.  Tint,  R. 

BETENTIO,vl.et 

RETENTION»  S.  f.  (r«teiiitie-n)  ;  nEnit- 
un.  RUenxione,  ital.  Reteneian,  esp.  Reten- 
rao,  port.  Rentendó,  cat.  Rétention,  le  con- 
fire dTévaenation,  rétention  d'urine,retenue. 

Kty.  do  lat  retentiàniê,  gén.  de  retentio, 
n>  ».  fait  dereltesrs,  retenir.  V.  Ten,  R. 

TOM.  II.   â"*   PARTIE. 
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RETENTIR,  ?.  n.  vl.  sbtmdm.  Reiinir, 
esp.  Retinnir,  port.  Retentir,  rendre  un  son 
éclatant  et  bruyant. 

Éty.  du  lat.  tinlinare,  tinter.  V.  Tint,  R. 

RETENTUtSAlHENT,  s.  m.  (retentis- 
semein)  ;  Retintin ,  cat.  esp.  Tintinio ,  ital. 
Bruit  renvoyé  avec  éclat. 

RETENTIU,  IVA,  adj.  v).  RiUnitivo , 
esp.  port.  ital.  Retentiu,  cat.  Retenti  f,  ive, 
propre  à  retenir. 

RETOLA,  vl.  y.  Régla. 

RETH,  vl.  V.  Ret. 

RETHINA,  s.  f.  vl.  y.  Retina. 

RETHORIGA,  S.  f.  (relourique);  bbtoo- 
mcA.  Retorica,  esp.  cat.  Relharica,  port. 
Rettarica^  ital.  Rhétorique,  l'art  de  bien 
dire. 

Ëty.  du  lat.  rethorica ,  m.  s. 

RETHORIGIEN ,  S.  m.  (retouricièn)  ; 
Retorico,  esp.  Rhétoricien. 

RETIG ,  vl.  Je  retins  ;  il  oq  elle  retint. 

RETIGEN8A  ,  S.  f.  (teU'cèinse)  ;  Reti- 
cenciay  esp.  port.  cat.  Retieenxa,  ital.  Réli- 
cence, figure  de  rhétorique,  suppression  ou 
omission  volontaire  d'une  chose  qu'on  de- 
vrait dire. 

Ëty.  du  lat.  retieeniia,  m.  s.  Y.  Ten,  R. 

RETIF ,  IVA ,  adj.  (rettf ,  ive)  ;  mATic , 
ICA,  BATir.  Restio  et  Ritroto,  ital.  Rétif, 
cat.  Rétif,  ive,  on  le  dit  d'un  cheval  indo- 
cile, qui  recule  au  lieu  d'avancer. 

Éty.  de  la  basse  lat.  retivue ,  fait  de  reiro- 
ire,  aller  en  arrière,  reculer. 

RETIONER,  V.  ReUgner. 

RETIONUT,  V.  ReUnch  et  Teign,  R. 

RETIN,  s.  m.  vl.  Relinnid,  port.  Retin- 
Un,  esp.  Murmure;  chant,  air,  tintement, 
modulation  ,  son  ;  retentissement  ;  conte- 
nance, maintien.  V.  Tint,  R.  il  ou  elle  re- 
tentit. 

RETINA ,  s.  f.  (rétine)  ;  Retina ,  esp. 
port.  ital.  Rétine,  une  des  membranes  de 
l'intérieur  de  l'œil ,  formée  par  l'expansion 
du  nerf  optique. 

Êtj.  du  lat.  retina  ou  de  rete ,  réseau. 

RETINDIDA,  vl.  W.Retendida. 

RETINmR,  v.  n.  vl.  Retinnir,  port. 
Retinir,  esp.  Retentir.  V.  Retentir  et  Tint, 
Rad. 

RETINENT,  adj.  vl.  Retentissant.  V.' 
Tint,  H. 

RETINT,  vl.  Relintar,  cat.  esp.  Il  ou 
elle  retentit;  retentissement.  V.  Tint,  R. 

RETINTAR,dl.  Reteindre.  V.  Retegner 
et  Teign,  R. 

RETINTIDA,  8.  f.  vl.  Retentissement. 
V.  Tint ,  R. 

RETINTOUN,  s.  m.  (reUntóun) ,  dg. 
ritournelle ,  refrain.  V.  Tint,  R. 

En  ero  atao  lau  retiutoun , 
Amourt  al  lignatge  hourboun. 

Bergeyret. 

RETIPAR,  dl.  y.  Retraire, 

Ety.  de  re,  itér.  de  tipe  et  de  ar,  ressem- 
bler au  type. 

RETIRADA ,  S.  f.  (retirade)  ;  Retirata  , 
ital.  Retirada ,  esp.  port.  cat.  La  retraite , 
l'heure  à  laquelle  on  se  retire  habituellement; 
le  signe  ou  le  battement  du  tambour  qui 
l'annonce. 

Batre  la  retirada,  battre  la  retraite. . 
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Ëty.  de  retirar  et  de  ada ,  l'action  de  se 
retirer.  V.  Tra,  R. 

RETIRADA,  S.  f.  Retirada,  esp.  Pas- 
sade, logement,  hospitalité,  charité  qu'on 
exerce  en  recevant  un  pauvre  passant. 

Donnar  la  retirada  ,  donner  la  passade  à 
un  passant ,  te  recevoir  pendant  la  nuit:  pied 
à  terre  pour  un  étranger,  qui  au  Heu  d'aller 
à  l'auberge,  va  chez  un  parent  ou  un  ami 

RETIRADA,  S.  f.  dl.  Terme  d'airier  : 
Faire  una  retirada,  ramener  la  balle  du  blé 
au  tas,  Sauv.  la  retirer.  V.  Tra,  R. 

RETIRAMENT,  S.  m.  (retiraméin)  ;  Ri- 
tiramento,  ital.  Relirement,  contraction  des 
muscles ,  raccourcissement. 

Ëty.  de  retirar  et  de  ment,  V.  Tra,  R. 

RETIRAMENT,  s.  m.  L'endroit  d'une 
muraille  où  l'on  commence  d'en  diminuer 
l'épaisseur,  où  elle  se  retire.  V.  Tra,  B. 

RETIRAR,  V.  a.  (retira).  Retirer,  rece- 
voir, loger,  accueillir;donner  retraite,  asile, 
refuge,  donner  l'hospitalité,  mettre  en  sûreté. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  tirar ,  tirer  à  soi.  V. 
Tra,  R. 

RETIRAR,  V.  a.  Ritirare,  ital.  Retirar, 
esp.  port.  cat.  Retirer,  tirer  en  arrière,  tirer 
une  chose  d*un  lieu  où  elle  avait  été  mise , 
d'où  elle  était  tombée  ;  ravoir,  reprendre  ce 
qu'on  avait  mis  en  gage;  tirer  une  substance 
d'une  autre  substance  ;  tirer  du  profit ,  de 
l'avantage  ;  imprimer  une  feuille  de  l'autre 
côté. 

Ëty.  du  lat.  retrahere  ou  de  re,  itér.  et 
de  tirar,  V.  Tra,  R. 

REllRAR  SE,  v.  r.  BBOMAOua  ts.  Riti- 

rarii,  iizl.' Retirar  se ,  esp.  port.  cat.  Se  re- 
tirer ,  reculer ,  quitter  le  lieu  où  l'on  est  ;  se 
rendre  dans  quelque  endroit  pour  y  être  à  l'abri 
du  tumulte,  des  persécutions ,  des  dangers  , 
pour  y  vivre  tranquille,  quitter  une  profes- 
sion, un  état  ;  rentrer  chez  soi  le  soir;  quitter 
la  compagnie  où  l'on  était;  en  parlant  des 
choses,  se  retirer,  se  raccourcir,  s'étrécir^ 
se  rapetisser,  se  racornir. 

Le  cuir  s'étrécit;  la  toile  $e  rapetisse,  le 
taffetas  se  grippe. 

RETIRAR  RE ,  v.  r.  anc.  béaro.  Se 
pourvoir. 

Lo  qturelant  se  pdira  retira  au  superiâ 
per  obtenir  futticia.  Fors  et  Gost.  de  Béarn. 

RETIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retira, âde) ; 
Retirado,  port.  esp.  Retiré,  ée,  qui  vit  d'une 
manière  solitaire;  en  parlant  des  choses,  ra- 
corni ,  retiré ,  rétréci.  V.  Tra,  R. 

RETIRATION ,  8.  f.  (retiratie-n)  ;  Reti- 
racion,  esp.  Retiraeió,  cal.  RitiraxUme, 
ital.  Retiration,  action  d'imprimer  le  verso 
d'une  feuille. 

Éty.  de  re,  itér.  de  ttrar ,  tirer,  et  de  (ion, 
action,  action  de  tirer  de  nouveau.  V.  Tra , 
Rad. 

RÉTITIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reti- 
tignà ,  âde) ,  d.  bas  lim.  Alt.  de  ratatinât , 
Ratatiné,  v.  c.  m. 

RETOMBA,  s.  f.  vl.  Pot,  bouteille,  am- 
poule, fiole,  déchet  ;  chose  fragile,  V.  Toumti, 
vl.  syphon. 

RETOMBAR,  v.  n.  vl.  Retumbar,  esp. 
port.  Tomber,  s'abattre.  V.  Toumb,  R. 

RETONDRE ,  V.  a.  vl.  Retondre,  tondre 
de  nouveau. 
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BETORN ,  i.  m.  vl«  Reiom,  c«t.  Retûr^ 
no ,  esp.  RUomo ,  ital.  Retour. 

RBTOaNADA  >  8.  f.  vl.  RUornata,  îUl. 
V,  Retour. 

BBTORNABIEN ,  B.  m.  vi.  RUorna- 
mûnto,  e8p.  V.  Aetour. 

BETORNAR,  v.  a.  et  d.  yI.  Retamar  ^ 
cat.  esp.  port.  Ritomare,  ital.  Retourner , 
reTenir;  ramener,  remettre;  transporter , 
translater;  rendre,  répéter,  reproduire.  V. 
Torn,  R. 

RETORNAR,  vl.  Repasser,  examiner. 
V.  Retournar  et  Tarn,  R. 

RETORS,  s.  m.  (retors).  Retors,  rasé, 
artificieux  :  retorse  au  fém. 

RETORSEDOUR ,  8.  m.  (retoursedóur), 
d.  bas  lîm.  Fuseau  k  tordre  le  fil.  Y.  Tors , 
Rad. 

RETORS^,  ?.  a.  (retorse)  ;  BSToomiisui, 

mwïïOvmêBam ,  waewovjkmMmm.  RUorCêre,  ital.  Ae- 

toreer,  esp.  port.  Retordre,  tordre  de  nou- 
Teau ,  en  parlant  du  fil ,  de  la  ficelle ,  en 
tordre  deux  ou  trois  ensemble;  tordre  le 
linge  quand  il  est  lavé  pour  en  exprimer 
l'eau. 

£ty.  dulat.  retùrquere,  m.  s.  Y.  Tors,  R. 

Dounar  de  fiou  à  retordre  ^  donner  du  fil 
k  retordre ,  donner  de  l'embarras. 

RETORT ,  ORTA,  adj .  et  p.  (relór,  órte)  ; 


Retoreido,  port.  esp.  Retort,  cat.  Retors, 
erse,  qui  a  été  tordu  plus  d'une  fois  ;  fig. 
rusé,  ée. 

Éty.  du  lat.  retortue,  m.  s.  Y.  Ton  y  R. 

RETORTA ,  8.  f.  (retórte)  ;  utovbbta  , 
■BTovAMTA.  Gorde  retorse. 

RETOUGAR,  T.  a.  (retoucà)  ;  mbtodcbab. 
Ritoecarey  ital.  Retoear,  esp.  port.  Retou- 
cher, corriger,  réformer,  perfectionner. 

Ëty.  de  re  et  de  toucar,  toucher.  Yoy. 
Tact,  R. 

RETOUGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (retoucà , 
áde);  utoocsat.  Retoeado^  port.  esp.  Re- 
touché, ée.  Y.  rae<,  R. 

RETOUERSER ,  Y.  Retoreer  et  Tors,  R . 

RETOUERT,  Retuerto,  esp.  Y.  Retort 
et  Tors ,  R^ 

RETOUHBAOI ,  8.  m.  (retoombàdgi)  ; 
BBVMiMAom.  Yente  de  toute  une  partie  de 
marchandise  en  magasin,  k  un  seul  négo- 
ciant, Garcîn  ;  action  de  transTaser  les  li- 
Suenrs  d'une  futaille  à  l'autre,  c'est-à-dire, 
e  les  faire  tomber  d'un  vase,  etc.  Y.  Toumb, 
Rad. 

RETOUMBAR,  V.  n.  (retoumbà)  ;  Re- 
tomber, tomber  de  nootean  ;  redevenir  ma- 
lade. 

Éty.  de  re,  îtér.  et  de  toumbar,  tomber. 
Y.  foimiò,  R. 

Retoumhar  lou  eaffe,  de  vin,  transvaser 
le  café,  du  vin,  etc. 

En  vl.  transvaser  une  liqueur.  Gare. 

RETOUBIRET,  8.  m.  (retoumbé).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
selon  M.  Negrel,  à  Teuphorbe  cyprès,  Eu- 
phorbia  cyparUsias,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Euphorbiacées  ,  commune  dans  les 
champs  et  le  long  des  diemins. 

RETOUMBET-GROS,  8.  m.  «m*  n- 
Toomn.  Nom  que  porte ,  aux  environs  de 
Marseille ,  le  daphné  Urton  raire.  Y.  Trin- 
tanela. 
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RETOUNDILBAS  et 

RETOUNDii«H8 ,  dl.  Y.  Floucafha  et 
T<md ,  R. 

RETOOQUAR,  Y.Retouear. 

RETOUR,  s.  m.  (retour) ;  Riiomo,  ital. 
Retomo^  esp.  port.  Retornf  cat.  Retour,  tour 
contraire  ou  en  sens  inverse  ;  action  de  re- 
venir,  de  déchoir,  de  vieillir  ;  changement , 
vicissitude  des  agraires;  ce  que  l'on  donne 
pour  balancer  un  échange. 

Éty.  du  lat.  reditus ,  ou  de  rs,  itér.  el  de 
(our.  V.  rom,R. 

Chivau  ou  carrossa  de  retour,  Tr.  cheval 
ou  carrosse  de  renvoi,  et  non  de  retour. 

Retour  de  Vasfi ,  déclin  de  l'âge. 

RETOURNAR ,  v.  a.  (retourna)  ;  Betor- 
nar,  cat.  esp.  port.  Attortiare,  ital.  Re- 
tourner ,  aller  une  autre  fois  au  lieu  où  l'on 
est  déjà  allé  ;  faire  ce  qu'on  avait  déjà  fait  r 
revenir.  Y.  Torn,  R. 

RETOURNAT ,  ADA ,  (retourna ,  àde)  ^ 
Retornado,  esp.  Qui  est  revenu  dans  le 
même  lieu.  Y.  Torn,  R. 

Chambriera  relournada 
Et  soupa  reseaufada , 
Fanjamai  bonapourraâa,  Provr 

RETOURNER,  d.  m.  Retentir.  Y.  JT^iso- 
nar  et  ^souiiar. 

RETOURNI8AAMENT ,  8.  m.  RetCD- 
tissement,  écho.  Y.  Ressonawisnt. 

RETRAÇAR,  v.  a.  (retraça).  Retracer, 
rappeler ,  tracer  de  nouveau. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  traçar.  Y.  Tra ,  R. 

RETRAÇAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (retraça , 
àde).  Retracé,  ée.  Y.  Tra ,  R. 

RETRACH,  8.  m.  (retràtdi),  dl.  itîl- 
tratío,  ital.  Retrato,  esp.  port.  Portrait  d'une 
personne  fait  au  pinceau.  Y.  Pourtfait, 
comme  plus  usité  et  7ra,  R. 

RETRACH ,  8^  f.  vl.  aanuM.  Restriction. 
Y.  2Vo,  R. 

Il  ou  elle  raconte,  reproche. 

RETRAGHA,  S.  f.  (retràtche)r  Drmon, 
rejeton  de  vigne ,  sarment  quipousse  du  bas 
du  cep.  Avr.  V.  Buouvin.tt  Tra,  R. 

RETRAGI,  s.  m.  vl.  uTBAMi.  Rapport, 
récit,  reproche,  insulte»  Y.  rra,R. 

RETRAGIOUS,  OU8A,  adj.  vl.  Rap- 
porteur. 

RETRAGTAGIO,  vl.  Retraetodô ,  telt. 
Y.  Rétractation. 

RETRAGTAR,  v.a.  (rétracta);  Retrae- 
tor,  cat.  RetrattarCf  ital.  Retratar^  esp« 
Retracter,  déclarer  qu'on  n'a  plus  ropinion 
qu'on  avait  avancée ,  y  renoncer,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé. 

Êty.  du  lat.  retractare,  m.  s.  formé  de  re, 
itér.  et  de  tractare,  manier,  toucher,  litt. 
reloucher,  remanier.  Y.  Tra,  R. 

RETRAGTAR  SE ,  v.  r.  Retrafarse^  esp. 
Se  retracter ,  se  dédire  de  ce  qu'on  a  dit  ; 
détruire  ce  qu'on  avait  avancé. 

RBTRAGTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ré- 
tracta, àde);  RetraetadOf  port. i?«(ralado, 
esp;  Retracté,  ée, 

Éty.  du  lat.  retraetus.  Y.  Tra,  R. 

RBTRAGTATIO ,  vL  et 

RETRACTATION ,  8.  f.  (retractatle-n)  ; 
Retrsietaeion,  esp.  RetrattaMtone^  ital.  Re» 
îratapao ,  port.  Retractaeió,  cat.  RetrKta- 
tion,  action  de  se  retracler. 


Êty.  du  lat.  retractqtio ,  ionis ,  formé  de 
f  e,  itér.  de  tractare,  et  de  actio,  V.  Tra,  R. 

RETRAO ,  vl.  Y.  Retrah. 

RETRAONER,  V.  a.  vl.  Rappeler,  rap- 
porter. 

RETRAB,  s.  m.  vl.  wreav.  Aeiralo, 
cat.  esp.  port.  Récapitulation,  récrimioatioB, 
bavardage. 

RETRAIRE ,  v.  a.  (retréîré) ,  dl.  nui , 
wmnunjkM,  wanmwetAMfmÉirwjkM.  Ritrarr€,M» 

Retratar,  port.  Retraar,  cat.  i2etraà«r,esp. 
Portraire,  faire  le  portrait  de  quelqu'un  avec 
le  pinceau,  ie  crayon,  etc. 

Éty.  de  retraeh ,  ou  du  lat.  retroAere.  V. 
Tra,  R. 

En  vl.  retracer,  rapporter,  raconter,  re- 
procher. 

RETRAIRE,  v.  n.  mrvab.  Retrahirj 
port.  Ritrarre ,  ital.  Ile(raiir«r ,  cat.  Tirer 
de,  ressembler  :  Amtei  enfant  retrai  bn  (U 
fOMii  paire,  cet  enfant  ressemble  bien  à  son 
père  ;  on  le  dit  aussi  pour  il  en  a  les  maeiè- 
res.  V.  Tra,  R. 

Aquot  reirai  sus  Um  nerd  f  cela  tire  sur  le 
verd. 

RETRAIRE,  v.a.  vl.  Retenir,  repro- 
cher ;  retourner  ;  reprendre,  retirer.  V.  Tra, 
Rad. 

RETRAIRE,  f.  a.  vh  Réciler ,  retenir , 
débiter,  eiposer,  eipliqner,  raconter,  retra- 
cer, rapporter  :  Om  retrai,  on  rapporte  ;  re- 
procher. Y.  Tra ,  R. 

R^aisserUf  il  oo  elle  reprocherait,  re- 
prochera. 

RETRAIMN  ,  8.  f.  VÍ.  astsAiMo.  RiP" 

gort ,  récit ,  ressouvenir  f  reproche.  V.  Trs , 
ad. 

RETRAIMO,  vl.  Y.  Retraison. 

RETRAMBTRB,  ▼.  a.' vl.  Biiwnu»- 
«■B.  Renvoyer,  retranamettre.  \.Mtítr,l^' 

RETRANGOAIIENT ,  8.  m.  (retraot- 
ehaméin).  Retranchement,  soppresnondone 
chose;  diminution  sur  le  nombre;  travaux 
miliUirea  pour  sa  mettre  k  Tabri  du  feo  de 
l'ennemi. 

RETRANGHAR,  T.  «.  (  relranlcba  ). 
Retrancher,  séparer  une  partie  d'un  tout; 
diminuer,  supprimer  ;  v.  r.  se  retraoeher,  ao 
fortifier  par  des  retraneheBent8.r 

RETBANGfltAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (re- 
trantchà,  àde).  Retranehé,  ée  ;  supprimé,  di- 
minué, fortifié. 

RETRAMAR ,  vk  Récapituler,  y  oj. 
Retraçar. 

RETRASH ,  vl.  Y«  RHraci. 

RETRAS8IO,  s.  f.  vl.  Récit ,  mémoire, 
rapport.  Y.  Tra,  R. 

RETRAUGAR,  V.  a.  (retraoodj).  Percer 
de  nouveau,  trouer  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re,  itér.  de  trauc ,  trou,  et  de  er, 
trouer  de  nouveau.  Y.  Traue,  R. 

RETRAUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
traoocé,  àde).  Percé  de  nouveau,  une  seconde 

Éty.  de  re ,  traue  et  ai,  ada,  Uoaè  de 
nouveau.  Y.  Traue,  R. 

RETRATRB ,  vt.  Y.  Itslratf  s. 

RETRAZAMBN  et  ^  _. 

RETRAZEMENT ,  8.  m.  vl.  Regret, 
afiKction,  reproche,  insuite.  Y.  Tra,  R. 

RETRE,  vl.  RetreTf  caL  Y.  Rendre. 

RBTBBHFAB ,  V.  a.  (retreimpá).  Re- 
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tremper»  (reniper  de  nouteao  »  me  seeonde 
toj.  de  re,  ilér.  el  de  Trempar,  ?.  c.  m.  et 

BBTRETA,  S-  i*  (■^irele)  ;  misaita. 
BtHrûta ,  iUU  Jî«ir«la ,  esp.  cet  Retirada , 
port.  Dans  ke  eene  de  retraite ,  Hea  retiré ,  ce 
mot  est  moderne,  V.  Retirada;nuh  on 
l'emploie  parlkolièrement  pour  désigner  ane 
retraite  ou  réloignement  momentané  du 
conmeree  du  monde  que  les  personnes 
pieiues  s'imposent  quelauefois ,  ainsi  que  le 
lieo  de  reciMUiement  où  elles  s'établissent. 
V.îra,  R.  .  ,   , 

Retraite,  se  dit  aussi  de  la  pension  accor- 
dée aui  militaires  et  aui  divers  fonctionnai- 
lea,  après  un  nombre  déterminé  d'années  de 

•cnrice.  ,  ^  „ 

BETRETANT,  S.  m.  (retretán).  Eier- 

dtant,  celui  qui  dans  une  communauté  fait 

la  retraite. 

Ély.  de  rêtreia  et  de  ani,  V.  Tra ,  R, 

RETRETAR,  T.  a.  (retretà).  Retraiter, 
donner  la  pension  de  retraite. 

RSTRIBUAR,  ▼.  a.  (rétribua);  Retri* 
tetr,  cat.  esp.  port.  Ritritmire,  ital.  Rétri- 
buer, donner  une  rétribution,  accorder. 

Éty.  du  lat.  niribuire ,  qa.  s.  V.  Tribu , 

Rad. 

RETRIBOAT ,  ADA ,  adj.  el  p,  (rétri- 
bua, àde).  Rétribué,  ée,  qjai  reçoit  une  rétri- 
bution. 

RETBIBUQO»  vi.  Rêtrihueiif  cat.  Y. 
AftrtÒMlton. 

RETRIIlDIRyVl.  Rttribuir,  cat.  Accor* 
der,  placer.  Vl  Retribuar  et  Tribu ,  R. 

RETRO^nriON  ,  s.  f.  (retributie-n)  ; 
Retribueitm,  esp.  A^Crt^xtone ,  ilaK  Retri* 
èttt^o ,  nort.  Retribuciô ,  cat.  Rétribution , 
salaire,  récompense,  honoraire. 

Éty.dulat.  retributiOy  tottii,  m.  s.  Voy. 
rn6u,  R. 

RETROACTIF,  IVA,  adj.  (rétroactif, 
ire);  Retroatiivo,  ital.  Retrolrainte ,  esp. 
Rétroactive,  port.  Retroaeiiu ,  cat.  Rétroac- 
tif, if  e,  qui  agit  sgr  le  passé. 

Êty.  de  rétro,  en  arrière,  et  de  actif. 

RETROBAR,  ▼.  a.  (retroubâ)  ;  amov- 
•àMjwmrmqvwMMf  tmosas  mai.  Attrôvare,  ital. 
Retrouver,  trouver  de  nouveau^  trouver  uoe 
cbose  perdue.  V.  Atrabar. 

Èiy.  de  re,  itér.  et  de  trohar,  V.  Tfob,  R. 

RETROBAT,  ADA,  ;^dj.  et  p.  (retrou- 
bâ, àde).  Retrouvé,  ée.  V.  Trob,  R. 

RETROCEDAR,  ▼.  a.  (  retroucedâ  ). 
Rétrocéder,  rendre  ce  qui  avait  été  cédé. 

RETROCEWION,8.  f .* (retroucessión); 
■sTMvicunBii.  Retrocenió,  cat.  Retrocesion, 
e»p.  Retroceêiioney  ital.  Retroeessao ,  port. 
Réirocession,  acte  par  lequel  on  rétrocède. 

RETROBC^HA,  8.  f.  vl.  Rétroence ,  sor- 
te de  poésie.  V.  Reir,  R. 

RBTROENSA,  S.  f.  ««noBiiG«A.  Pièce 
de  poésie  des  troubadours,  avec  refrain  , 
composée  ordinairement  de  einq  couplets, 
tous  Crimes  diflerentes. 

RETROCbBADACiO ,  s.  f.  vK  ssnpoiA- 
•Atio.  Retrogradaeió,  cat.  RetrogradacUm, 
rsp.  Retrogradaçâo,  port.  Retrogradaiio- 
ne,  ital.  Rétrogradation,  mouvement  rétro- 
grade. 

Etj.du  lat.  retrogradatio,  Y.  Grad,  R. 
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RBTROCbRABAR ,  T.  n.  (rétrograda); 
mvukaAM,  Rétrogradât,  esp.  cat.  port. 
Aetro^radare,  ital.  Rétrograder,  retourner 
en  arrière,  reculer. 

Étj.  du  lat^  retrogradi,  formé  de  retrà,  en 
arrière^  et  de^radt,a]ler,  marcher.  V.  Grad, 
Rad. 

RETROGRADAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Rétrogradé,  ée.  V.  Grad,  R. 

RETROORADATIO,  vl.  V.  Retrogra- 
dacio, 

RETRONGHA,  s.f.  vl.  Réitonence,  sor- 
te de  poésie. 

RETRONGHAR,  ?.  a.  vL  Retrancher. 
V.  Rttran^ar, 

RBTRONGHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
V.  Retranchât  et  Trône. 

RETROUNIR,  Aelroiuif,  esp.  cat.  V. 
Reesonar. 

Éty .  de  re,  itér.  et  de  troun  pour  trom,  ton- 
nerre. 

RETR0U8 ,  s.  m.  (retrous) ,  dl.  Débris 
du  foin  et  de  la  paille  tombés  à  terre  du  râte- 
lier. V.  Curilhae, 

RETR0U88AR,  V.  a.  (retroussa);  as- 
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■pvBMTSOAi^  BBaoraPAS,  ■svaitsoiAa  ,  Bsppvs- 

nuMB.i4lro#far,  cat. Retrousser,  replier,  re- 
lever en  haut. 

Retrouiiar  lae  manchae,  retrousser  les 
manches. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  tro^ear.  V.  Turb, 
Bad. 

RETR0U8RAR ,  ^E ,  v.  r.  Relever  ses 
manches,  sa  soutane,  sa  robe. 

RETROUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
troussa, àde)  ;  i^bboossiuiat,  Asacif at.  Atros- 
«ad,  cat.  Retroussé,  ée,  avoir  les  manches,  la 
robe  relevée.  V.  Turb,  R. 

RETROOSSIT  ,  IDA,  adj.  (retroussi, 
ide),  dl.  Retors,  V.  Retore  et  To^e,  R.  Ûg. 
ui)  homme  retors,  Gn,  rusé. 

Ỳielha  reirouêêida,  vieille  ratatinée. 

RETROOVAB ,  V.  Retrobar  et  Irob,  R. 

RETTAMBNT ,  adv.  vl.  Extrêmement. 

RETTOUR,  V.  Rectour. 

RETÒMÌBA,  vl.  Y.  Retomba. 

RETURNAR,  v.  a.  vl.  Détourner.  Voy. 
Destovirnar  et  forn,  R^ 

RE0 

REU ,  adj.  vl.  Reo,  ital.  esp.  port.  cat. 
mod.  iteu,  anc.  cal.  Coupable ,  accusé,  dé- 
fendeur. 

Éty.  du  lat.  reiif. 

RBUBARBA,  vl.  V.  Rhubarba. 

REUBBRT,  adj.  et  p.  vl.  Racheté. 

REUMA,  vl.  Reuma,  cat.  Rhume.  Voy. 
Rhooumae» 

REUMAS8AR,  V.  r.  vl.  S'enrhumer.  V. 
Enrkooumar  #'  et  Rk,  R. 

REUlIA5SAT,ADA,vl.  V.  Enrhoau- 
mat. 

REUVATIC ,  ICA ,  adj.  vl.  Raumatic, 
cat.  ReumatUo,  esp.  ital.  De  rhume,  qui  tient 
au  rhume. 

Éty.  du  lat.  rhumatieus,  m.  s.  V.  Rh ,  R. 

REUMATUACIO ,  S.  f.  vl.  Enrhumere, 
écoulement  de  mucus  par  le  nei.  V.  Rh,  R. 

REUNAR ,  vl.  V.  Rouinar. 

REUNION ,  s.  m.  (reunie-n);  AtnMBi.A- 
»A.  Aeuiitó,  cat.  At«iitotM,ilal.  Reunion,  esp. 


Rei«titSo,port.  Réunion,  actioa  de  réunir  et 
reflfetqui  en  résulte. 

fity.  de  re,  angm.  et  da  lat.  unUmie,  géo. 
de  «iiùi,  union,  grande  ank»,  grand  rasseiiH 
blement.  V.  Un,  R. 

REUNIR ,  v.  (reunir)  ;  ■■■o— ■—;  «a^- 
jpoflina,  AMovftocuAB.  Riunire,  ital.  Rewnir, 
esp.  port.  cat.  Réunir,  rejoindre ,  remettre 
ensemble  ce  qui  était  auparavant  séparé , 
unir,  rapprocher. 

Éty.  de  re,  itér.  et^augm.  et  du  lat.  «ntre, 
unir.  V.  Un,  R. 

REUNIR  SE ,  V.  r.  Se  réunir,  se  rassem- 
bler, secooeerter,  s'entendre. 

REUNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (renni,  ide); 
Reunido,  port.  esp.  Réuni,  ie.  V.  Un,  R. 

REUPONTIG,  s.  m.  vl.  Rapontieo,  ital. 
Raponlic  ou  rhubarbe  des  moines. 

Ety.  du  lat.  rhaponticum,  m.  s. 

REURBNSA,  8.  f.  vl.  Respect,  révérence. 

Éty.  Alt.  du  lat.  reverentia^  m.  s.  V.  Yer, 
Rad. 

REUS ,  s.  m.  vl.  Défenseur, 

Éty.  du  lat.  reifti ,  du.  s. 

REUSAR,  V.  a  vl.  Repousser. 

Éty.  de  reue,  défendeur,  et  de  ar,  se  dé- 
fendre. 

REUSOSA,  expr.  adv.  y|.  A  rieculons, 
à  rebours,  à  revers. 

R9U9SIB»7*  n-  (réussir);  ■oftm.  Riueci- 
re,  ital.  Réussir,  avoir  un  heureux  succès, 
une  issue  avantageuse,  en  t.  d'agr.  venir, 
pousser  bien. 

Éty.  de  re,itér.  et  de  Vital,  uieirs,  sortir, 
ressortir,  s'en  tirer,  ou  du  lat.  exirfi.  V.  Ir, 
Rad. 

REUSSIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  Eéussi,  ie. 
V.  Ir,  R. 

Aqueou  pan  ee  òeti  reueeit,  ce  pain  est 
bien  préparé. 

REUSSITA,  8.  f.  (réussite);  BiiueeUa, 
ital.  Réussite,  succès  final,  issue  prospère. 
V.  /r.  R. 

REUEAT,  adj.  et  p.  vl.  ■^xa*s.  Battu, 
déconfit,  part.  deiia«iaf,  v.  c.  m. 

Éty.  de  reua,  coupable,  et  de  ai,  traité  eil 
coupable^ 

REV 

REV,  MAv,  on  fait  venir  ce  radical  du  grec 
3e[A^eiv  (rhembein) ,  ou  de  ^ejjifó^etv  (rhem- 
bazein),  avoir  Fimagination  errante  et  vaga- 
bonde, s'égarer  de  pensées  en  pensées,  d  où 
pt[t.&i9u.6ç  (rhembasmos),  rêverie,  etc. 

De  rhembein,  par  Apoc.  rhemb,  par  la  sup- 
pression de  fc  et  de  m,  reb,  et  par  le  change- 
mjBnt  de  6  en  0,  rev;  d'où  :  Rev-ar,  Rev-aif 
re,  Rev-aria,  Rev-atioUf  Rev-e. 

De  rev,  par  le  changement  de  e  en  a,  rav; 
d'où:  Rav-ar,  Rav-aes-ar,  Ravaee-egear. 

De  rev,  par  le  changement  de  v  en  &  :  Reb* 
aire,  Reb-ar,  Reib-aeear. 

REVA,  s.  f.  (rêve)  :  Rêva ,  ital..  Imposi- 
tion levée  sur  les  bestiaux  pour  subvenir  aux 
besoins  des  communes. 

Celte  imposition  était  levée  anciennement, 
en  Provence,  sur  les  fruits,  les  denrées  et  les 
marchandises. 

i^es  Romains  levaient  un  droit  sur  les  bes- 
tiaux qu'on  menait,  paître  dans  les  pacages 
Sublics,  sous  le  nom  de  eeriptura,  qui  ressem- 
lait  ou  plutôt  auquel  ressemble  notre  rêve. 


1076 


REV 


REVAIRB,  VARELA ,  8.  et  adj.  (reTat- 

ré,  arèle)  ;  mmvAm  ,  bavaws  ,  bavabuaa  ,  Bc- 

■AWB.  Rêveur,  euse,  qaî  rève^  qui  s'entre- 
tient de  ses  imaginations  »  qui  fait  des  châ- 
teaux en  Espagne. 

Êly.  de  revar  et  de  aire.  V.  Rev,  R. 

REVAIaADlS,  s.  m.  (revaladis).  Tintama- 
re.  V.  RébaladU. 

Et  qu'un  siège  dat  pu  poulie 
Aeabe  Um  revaladis. 
Favre. 

REVAR ,  V.  n.  (revâ)  ;  wlavam,  bavami^b, 


MBOB»  fOMiAs,  fomuAii,  vABAii.  Rèver,  avoir 
l'esprit  occupé  pendant  le  sommeil,  faire  des 
rêves. 

Ély.  du  grec  ^sjx^eiv  (rhembein) ,  avoir 
l'esprit  égaré.  V.  Rev^  R. 

REVAR,  V.  n.  (revi)  ;  «avas,  paiitaiaii, 

PAMTSMBAB,  BAVAMIAB,  BBVASIBOCAB ,  lAOllS- 
OBAB,     BBTBAB.     VAIV  A10SGSAB .     RèVCr,     aVOÌr 

l'esprit  occupe  pendant  le  sommeil,  être  en 
délire,  à  cause  de  la  fièvre  dont  on  est  atteint, 
dire  des  choses  tellement  déraisonnables 
qu'elles  ont  l'air  d'un  rêve,  penser,  méditer 
profondément. 

Ély.  du  grec  ^e|ji^etv  (rhembein),  avoir 
l'esprit  égaré.  V.  Rev,  R. 

^  REVARIA ,  s.  f.  (revarie)  ;  bavaua.  Rêve- 
rie, sorte  de  rêve  dont  l'esprit  se  repaît  et  au- 
quel il  s'attache  comme  à  une  chose  réelle, 
idées  extraordinaires,  projet  sans  fondement, 
situation  de  l'âme  qui  s'abandonne  douce- 
ment à  ses  pensées ,  à  son  imagination.  V. 
ReVf  R. 

REVAS8EGEAR  ,  itératif  de  Revar , 
T.  c.  m. 

REVATION,s.  f.  (revatie-n);  muas, 
BBUBi.  Délire,  égarement  momentané  de  l'es- 
prit causé  par  une  maladie. 

Ëty.  de  rêve  et  de  aciio,  l'action  de  rêver. 
V.  Rev,  R. 

REVADIAR,  V.  n.  (revaoudià).  Faire  des 
sinuosités  en  marchant,  de  manière  à  revenir 
presque  au  même  endroit  d'où  l'on  était  parti. 
Gare. 

Éty.  Revaudiar,  est  dit  pour  revooutar. 

REVAUTA,  V.  Revoauta. 

REVATRE ,  s.  m.  vl.  GoUecteor  de  la  ri- 
ve, percepteur. 

REVE,  s.  m.  (rêvé).  Rêve.  V.  Panlai  et 
Aev,  R. 

REVE,  vl.  Pour  reven,  il  ou  elle  revient, 
retourne,  récupère,  arrange. 

REVEGHINAR ,  Gare.  V.  Reveieeinar. 

REVEGNA,  vl.  Il  ou  elle  répare^  fasse 
revenir,  rétablisse. 

REVEIGHINAR ,  Voy.  Reveisiinar  et 
Vert,  R. 

REVEIGHINAT,  V.  Reveiuinatei  Vert, 
Rad. 

REVEILIàAR,  vl.  V.  Revelhar. 

REVEIRE,  V.  a.  (revèiré);  Rivedere , 
ilal.  Rêver,  port.  esp.  Revoir,  voir  de  nou- 
veau. 

A  reveire,  au  revoir,  espèce  de  salut,  et 
non  à  revoir, 

Èty.  de  re,  ilér.  et  de  vHre.  V.  Vie,  R, 
REVEI88INAR  SE,  v.  r.  (reveissiná)  ; 
BKVMtHiAB,  MKwmtcmmMm,  BBVBCHuiAa.  Se  ri- 
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trousser,  se  récoquiller,  se  friser,  se  mettre 
en  boule,  en  forme  de  coquille,  se  hérisser. 

Éty.  de  re,  itér.  áeveisein,  ait.  de  vertere, 
etdear.  V.  Fcr(,R. 

REVE1S81NAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rêves- 
sînà,  àde)  ;  mBoiitiiAT,  nBVBiinAT,  Bavucm- 
«AT,  hbvbcbiiiat.  Rétroussé,  relevé,  en  par- 
lant du  nex  échevelé,  replié,  hérissé. 

Ëty.  de  reveieein  et  de  at,  chose  retrous- 
sée. V    Vert  R 

REVEL,  adj.  vl.  Revel,  port.  V.  Rebelle 
et  Rell,  R. 

REVEI»,  S.  m.  vl.  Révolte,  contestation, 
dlilicuUé ,  opposition ,  combat ,  résistance, 
joie,  gaieté, réveil, désobéissance.  V.  Vigil,R. 

REVEIâAGIO,  vl.  Revelaciô,  cat.  Y.  Re- 
velacion, 

REVELAMEMT,  S.  m.  vl.  bbvblamm. 
Revelamiento,  esp.  V.  Révélation. 

REVELAR ,  vl.  mvBLLAB.  Révolter ,  dit 
pour  rebellar,  V.  Bell^  R. 

REVELAR,  V.  a.  (revelà)  ;  »mc&ABAa,  dm- 
•ALAB.  Rivelare,  ilal.  Revelar,  esp.  port.  cat. 
Révéler,  déclarer  un  secret,  rendre  publi(}ue 
une  chose  qui  auparavant  était  secrète  et  in- 
connue. 

Éty.  du  lat.  revelare,  dévoiler.  V.  Vel,  R. 

REVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (revelà, 
âde)  ;  Revelado,  esp.  port.  Révélé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  revelatue,  m.  s.  V.  Vel,  R. 

REVELAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Rebelle,  infi- 
dèle. V.  Bell,  R. 

REVELATIO,  vl.  et 

REVELATION ,  s.  f.  (revelatie-n)  ;  »▼■- 
&ATBBII.  Rivelazionef  ilal.  Revelaeion,  esp* 
Revelaçao,  port.  Revelaciô  fCeX.  Révélation, 
action  de  révéler  ou  de  rendre  une  chose  pu< 
blique,  mais  plus  particulièrement,  inspira- 
tion par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surna- 
turellement  aux  hommes,  ses  mystères,  sa  vo- 
lonté, etc. 

Ëty.  du  lat.  revelationie,  gén.  de  révéla- 
tio,  m.  s.  V.  Vel,  R. 

REVELH,  s.  m.  (revéill);  Ritvegliamen- 
to,  ital.  Réveil,  cessation  du  sommeil,  ma- 
chine d'horlogerie  qui  réveille.  Y.  Revelha- 
matin  et  Vigil,  R. 

REVELHA ,  s.  f.  vK  V.  Revella. 

REVELHA-BIATIN ,  S.  m.  Réveille-ma- 
tin, sorte  d'horloge,  de  montre  qui  sonne 
pendant  quelque  temps  pour  éveiller  préci- 
sément à  l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'ai- 
guille en  se  couchant,  fig.  personne  ou  chose 
qui  trouble  le  sommeil. 

Aver  quauquaren  eue  lou  revelka-maiin, 
avoirTesprit  un  peu  troublé. 

REVELHA-PA8TRE  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  à  plusieurs  espèces  de  char- 
dons, parce  que  leurs  épines  éveillent  les  ber- 
gers qui  s'y  couchent  dessus. 

REVELHAR ,  V.  a.  (réveilla)  ;  nwtcAvoAÊt, 

«SVUBAB,  BSVSMIAB,  BSVHAa,  DSVft&BAB,  OBVl- 

uiAB,  9mwmtMAM,nKwmujKiAn.Rievegliare,  ilal. 
Réveiller,  éveiller  quelqu'un  qui  dort  profon- 
dément ou  ^ui  s'est  endormi  apr^  avoir  été 
éveillé,  exciter  de  nouveau,  renouveler. 

Élj.  de  re,  augm.  et  de  velhar,  ou  du  lat. 
evigilare.  V.  Vigil,  B . 

On  donne  le  nom  de  reveiUeur,  en  français 
^  ^'g'  g"'  ^1  chargé  de  réveiller  les  autres. 

REVELHAR  8B,  V.  r.  Se  réveîHer  qvaod 
on  dort. 
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,  ADA ,  adj.  et  ^.  (reveilláf 
àde)  ;  bbtbiat,  ■■«bit.  Réveitlé,ée,  vif,  aleit« 
gai,  ardent.  V.  Vigil,  R. 

REVELHET ,  Gare.  V.  ReveÎhoun. 

REVELHIERS^,  S.  m.  pi.  (reveilliés),  dl. 
Les  ré^eUleure  de  Toulouse  que  les  Capiloots 
établirent  au  nombre  de  quatre,  en  1518,  à  la 
persuasion  d'un  prédicateur  zélé  pour  la  dé- 
votion aux  Ames  du  purgatoire  ;  ces  r^(- 
ieur»  qui  devaient  marcher  toutes  les  nuits  ) 
dans  les  rueç  de  Toulouse ,  depuis  une  heere 
jusqu'à  cinq,  sonnaient  une  clochette  et  chan- 
taient à  haute  voix.  V.  Vigil,  R. 

RéveilleS'VOue  gens  qui  dormes 
Pries  Dieu  pour  les  irépasecs. 

Sauv. 

REVELHOON  »  8.  m.  (reveillóun)  ;  «kti- 

LBOra,  HBCHAOCOOOll,  BB«A6|iO0«,  liBCBOIIllCaOai 
■BVOBM,     IIBCOO««OBT,    MBCAOQOBV,  BBTBUUT. 

Réveillon,  petit  repas  extraordinaire  qui  se 
fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 

La  médianocbe  de  la  nuit  de  Noël,  frairie. 

Ëty»  ùfi  revelhar,  tenir  éveillé.  V.  Vigil, 
Rad. 

REVELBURf  S.  nr.  (reveillùr).  i?^ii- 
Îeur,  celui  qui  a  soin  de  réveiller  les  autres. 

REVELDV ,  s.-»,  (revelln)  ;  «MaaTA,  sa* 
vtaai.  Pavillon,^  sorte  de  bâtiment,  ordinaire- 
ment carré ,  ou  assemblage  de  barres  à  jour, 
sur  lesquelles  on  fait  monter  des  arbrisseaux 
flexibles.' 

Ély.  Parce  qu'on  Fa  comparé  à  vuravelin, 
ravelim,  port,  ouvrage  de  fortiGcatioD> 

REVELLA.,  s.  f.  HCTKAA.  Riloumelle, 
refirain.  V.  Revelha  et  Vigil,  R. 

REVELLAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Révolter.  V. 
Rebetlar,  Revelhar  et  BeU,  R. 

REVELLAT  ^  8.  m.  vl.  filécréant.  Toy. 
Bell,  R. 

Dee  maemuts  o  de  revelUUSf  des  Mame- 
luks ou  des  méeréansr 

REVENANT,  s.  m.  (revcnàn).  Revenant, 
esprit  que  l'on  croit  revenir  de  1  autre  mon- 
de. V.F«ii,R. 

REVENANT- BON ,  S.  m.  psoonv.  Re- 
venant-bon, profit  casuel  et  éventuel,  prove- 
nant  d'un  marché,  d'un  emploi,  etc.,  deniers 
qui  restent  entre  les  mains  d'un  comptable 
après  avoir  rendn  ses  comptes. 

REVENAR ,  V.  n.  (revenà).  Surgeonoer, 
jeter  de  petits  surgeons  d'eau.  Gare. 

REVENGHB ,  V.  Revenge  et  Veng ,  R. 

REVENDAlRE,  AIRA,  Y.  Revendeire 
et  Vend,  R. 

REVENDARIA,  8.  f.  (reveindarie),  d K 
BCTAii,,  MAicoraÂvA.  'Reveiideria.  cat.  itai* 
Rivendena,  ital.  Le  régrat ,  petH  détail  de 
marchandises:  on  le  dit  plus  particulièrement 
du  sel.  V.  Vend,  R. 

RBVBNDEBOR ,  vl.  V.  Revendûire. 

REVENDEQEAR,  V.  a.  (reveindedia), 
d.  bas  lin.  Revendre,  faire  le  métier  de  re- 
vendeur. V.  Revendre  et  Vend,  R. 

REVENDEIRA,  S.  f.  vl.  Revendeuse. 
V.  Vend,  R. 

REVENDEIRE,  8. m.  (revendèiré) ;  v- 


»..,  »^>«w— »**,  fém.  Boimanius.  Hevenoe' 
dor,  esp.  RivendOore,  iUl.  Revenedor,e9l 


RivendiOf  p<ni.  R«grattier,  ièrc,  celoi  oii 
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celle  qui  vend  à  petites  meâores,  h  péiììa 
poids,  petit  marchand  qui  vend  des  deiirées 
en  déiail  et  de  la  aeconde  maÎD. 

Éiy.  de  re,  itér.  et  de  Vindein^  qai  revend. 
V.  F#nd,  R. 

B0V€itiHrê  de  jKmr^el,  charcutier. 

Revendeiriê  d$  fruehat  fruitière. 

BBTENDBTRE,  vl.  V.  Rwendeirê, 

RBVENDIGAR,  ▼.  a.  (rereindicà)  ;  Ae- 
nadtcar,  port.  JUnendUar^  cat.  Reivindù 
ear,tip.  Refendiqner ,  réclamer  la  proprié* 
té  de... 

REVENDICATION,  s.  f.  (reveindica- 
tie-o)  ;  BsvnmicAimii,  aivaiwi^oATmi.  ileî* 
tenâtcaxione,  ital.  Revindicaçào,  port.  Ae- 
miicaeié,  cat.  Re? endieatioo,  action  de  re- 
Tendiquer. 

BEVENDRE ,  V.  a.  (revòindre)  ;  ■««»- 
wwuàMf  wamMTam.  Rêvendrêr,  cat.  Rivendêre, 
ital.  Aevmder,  esp.  port.  Revendre,  rendre 
ce<|u'oDa  acheté,  brocanter. 

Éty.  du  lai.  revmdere,  m.  s,  V.  Fimd,  R. 

BEVBNDUB,  V.  Revtndeire  et  Fend, 
ftad. 

■EVBNDUfliâ ,  8.  f.  (reveindùse)  ;  Re- 
emdoiia,  port.  Revendeuse.  V.  F«itd,R. 

EEVENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (revein- 
dû,  úde);  Revendidù,  esp.  Revencki,  ue.  V. 
Fmd,  R. 

REFENEN ,  adj.  vl.  Ravissant,  se  ressou- 
lenanl.  V.  Vent^  R. 

EETENOAR,vl.  V.  HetMtiýéar. 

BETBNOB,  s.  m.  (revéîodgé)  ;  nvnraBA, 
iBVBKB».  Fsfidftta,  ital.  Revanche,  seconde 
partie  qu'on  fait  au  jeu,  pour  se  raqnitter  de 
ce  qu*on  a  perdu  à  la  première ,  action  par  la- 
quelle on  se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu; 
eo  tenue  de  maçon,  ce  qui  borde ,  ee  qui  ter- 
nineleseitréaHtés. 

fitj.de  re,  itér.  de  Veng,  R.  de  vtngear, 
venger,  se  venger  de  nouveau. 

Le  mot  italien  vendetta,  prouve  que  c'est 
Meo  de  venger  ou  vengeance  que  rtvenge 
est  dérivé,  ainsi  que  le  français  revanche, 

Su'on  écrit  mal  apropos  par  un  a.  V.  Fetiý, 

En  tevenge^,  en  revanche. 

REVBNOEAmBf  S.  m.  (reveindjèîrê). 
KeTancheur,  défenseur  qui  revanche.  Avr. 
V.  Feti^,  R. 

REVENOEAB  ^ ,  v.  r.  (se  reveindjé)  ; 

avvnCBMI,  •  ATOmmAB,  »*yiB<«,  t^UMQVBV- 

tua,tB  nrATiMi.  Yendieàui^  ital.  itevei^ar, 
eat.  Se  revancher,  prendre  sa  revanche,  ren- 
dre la  pareille,  se  raquitter  au  jeu. 

tity.  V.  le  mot  précédent  et  feng^  R. 

il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Rewngear  qnanewn^  vanger  quelqu'un. 

RBVBNOIARy  vK  V.  Revengear. 

■EVENOUT,  UDA,  ad),  et  p.  (reveingù:, 
ûde).  En  terme  de  cuisine,  blanchi,  refait,  se 
dit  de  la  viande  qu'on  fait  revenir  sur  la  braî^ 
te  ou  dans  l'eau  chaude;  ranimé,  ée. 

Peon  revenguij  goeui  revêtu* 

En  vl.  améliore.  V.  Feti,  R. 

BBVCNGUT,  s.m.  (reveingù)  RM>port, 
revenu,  profit  annuel  que  Ton  retire  de  ses 
lerres,  oe  sts  rentes^  de  ses  chargeset  doses 
emplois.  V.  Fsw,  R. 

RBVBNniSN ,  S.  m*  vl.  Retour,  ressour- 
ce, recours.  V.  Feu,  R. 

RBVBNIB  t  V.  B.  (revenir)  ;  vo«aaAa»i^i- 
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«sntre,  ital.itsvemV,  esp.  cat.  Revenir,  ve- 
nir de  nouveau,  venir  une  autrefois,  croître 
de  nouveau  après  avoir  été  coupé,  qui  repa- 
raît après  avoir  disparu,  recommencer  à  dire 
ce  qu  on  avait  dé^  dit,  reprendre  le  même 
sujet  qu'on  avait  interrompu  pour  un  mo- 
ment, se  rétablir,  se  remettre,  reprendre  ses 
esprits  après  un  évanouissement,  se  corriger, 
revenir  de  ses  erreurs,  coûter  un  prix,  avoir 
du  rapport,  plaire,  être  agréable,  donner  des 
rapports,  en  parlant  de  certains  aliments. 
Èly.  du  lat.  revenire,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

REVENIR  rAiBB,  V.  a.  r»jkmmvêCAm.  Fai- 
re revenir  la  viande,  la  faire  renfler  sur  les 
charbons  ou  dans  l'eau  bouillante. 

Faire  revenir  laeherbae,  blanchir  ou  faire 
amortir  les  herbes  entre  deux  plats,  sur  on 
fourneau. 

Faire  revenir  quauqu'un,  ranimer,  faire 
reprendre  ses  esprits  à  quelqu'un. 

REVENIR  8E  )  V.  r.  Reprendre  ses  es- 
prits, après  un  évanouissement,  revenir,  se 
rétablir,  se  convenir, sympathiser.  V.  Yen,  R. 

Aquot  me  reven,  cela  me  plait. 

REVENIR ,  V.  a.  vl.  Encourager,  exciter, 
animer. 

REVENJAR,  vl.  V.  Revengear. 

RBVBNTA,  s.  f.  (revèinte);  Revenda^ 
cat.  Reventa,  esp.  Revente,  seconde  vente. 
Gare.  V.  Vend,  R. 

REVBNTAR ,  v.  a.  (reveinlâ)  ;  Reventar, 
cat.  esp.  Eventer  de  nouveau,  passer  au  vent 
une  seconde  fois;  abonder.  Avril. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  ventar.  V.  Feiil,  R. 

JéOU  reventatf  le  surané,  le  rebut. 

REVENTAR,  v.  n.  dl.  Reventar,  cat. 
Prendre  beaucoup  de  peine. 

REVENTAT ,  s.  m.  (reveinlâ)  ;  MAVBa- 
VAT.  Le  rebut,  ce  qui  n'est  plus  vendable.  V. 
Vend,  R. 

RSVERANÇA,  V.  Reverenca, 

REVERAND ,  V.  JBeverefid. 

REVERAR,  Revereneiar,  port.  V.  Hou^ 
nanrar,  Reepedar  et  Ver,  R. 

REVERBERAGIO  ,  vl.  ileverberacto  , 
cat.  V.  Réverbération. 

REVERBERAR,  v.  n.  (réverbéra)  ;  Ae- 
verberare,  ital.  J2ever6erar ,  esp.  port.  cat. 
Réverbérer,  réfléchir^  il  se  dit  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur,  particulièrement  de  celle  du 
soleil. 

Éty.  du  lat.  reverberàre^  m.  s.  formé  de 
re,  augm^  et  de  verberare,  frapper,  réfléchir, 
qui  est  composé  de  verber,  fouet,  verge,  et 
deai\ 

REVEWiERATION,  S.  m.  (reverbera- 

tie-n);  mEnûam,   «BMAtnr,  «abat,  kbhib  sov- 

mu.  I{everbsract6, caL  River berasione,  ital. 
Reverberacion ,  esp.  Reverberaçâo ,  port. 
Réverbération,  action  par  laquelle  la  lumière 
et  la  chaleur  sont  réfléchies ,  particulièrement 
celle  du  soleil. 

Éty.  du  lat.  re  et  de  veroeroltonûi  gén. 
de  verberatio,  m.  s* 

REVBRBERQ,  S.  m. (réverbère);  River- 
berOf  ital.  Réverbéra,  esp.  port.  Réverbère, 
miroir  de  métal  ajouté  k  une  lampe  pour  en 
augmenter  la  lumière,  lanterne  suspendue 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  les  rues. 

fily.  Ce  mot  pris  du  français  est  dérivé  du 
krt.  reverberare,  fiait  de  re  pour  re<rd,  en  ar- 
rière,  et  de  verberare^  frapper,  réfléchir. 
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En  1770,  on  commença  à'  Paris,  à  substi- 
tuer les  réverbères  aux  lanternes. 

En  180t ,  Rordier  inventa  les  réverbères^ 
miroirs  paraboliques. 

REVERDEGEAR ,  V.  Reverdir  et  Verd, 
Rad. 

REVERDBIAR,  vl.  V.  ileterdtret  Verd, 
Rad. 

REVERDE JAR ,  et 

REVERDETAR,  vl.  Y*  jReverde^ear. 

REVERDEZIR,  v.  n.  vl.  Rêver decer, 
esp.  port.  V.  Reverdir  et  Verd,  R. 

REVERDIAR ,  V.  Reverdir  et  Verd,  R. 

REVERDIR ,  V.  n.  (reverdir)  ;  bcvabdias, 

BBVSBPIAM,  UUVmMBmQUAM,  BBVSBBBlAB.  jRtVef- 

dtre,  ital.  Reverdecer,  esp.  port.  Reverdir, 
cat.  Reverdir,  redevenir  verd,  on  le  dit  parti- 
culièrement des  prairies  lorsque  au  printemps, 
l'herbe  commence  à  pousser. 

Ëly.  du  lat.  revirescere  ou  de  re,  itér.. et 
de  verdir.  V.  Ferd,  R. 

REVERDIT,  IDA,  lA,  adj.etp.  (rever- 
di, ide,  ie)  ;  Rêver  décida ,  port.  Reverdi,  ie. 
V.  Verd,  R. 


REVEllENÇA,s.  f.  (reverèince)  ; 

Hci,  hbtbsaiiça,  unnsiiciA.  Jteverenjia , 
ital.  Âeverencta,  esp.  port.  cat.  Révérence, 
respect  qu'on  porte  aux  choses  sacrées  ;  titre 
d'honneur  des  religieux  qui  sont  prêtres; 
mouvement  du  corps  qu'on  fait  pour  saluer, 
soit  en  s'iBclinant,  soit  en  pliant  les  genoux* 

Éty.  du  lat.  reverenfta,  m.  s.  V.  Ver,  R. 

REVERENCIA,  vl.  V.  l^evereiiça. 

REVERENCIAD,  ad},  (revereinciâou)  ; 
Aeoereneta/,  esp.  Révérencieux,  faiseur  de 
révérences.  V.  Ver,  R. 

REVEREND,  ENDA,  adj.  rnmrmmjam, 
Reverendo,  ital.  esp.  port.  Aeverend,  cat. 
Révérend,  ende^  digne  d'être  révéré,  titre 
d'honneur  des  prélats,  des  religieux  et  des 
religieuses. 

Ety.  du  latr  ret^erendue ,  a ,  m.  s.  Y.  Ver^ 
Rad. 

REVERENMEN,  adv.  vl.  /feverenlemeii- 
le ,  esp.  port.  ital.  l^everefUmenf ,  cat.  Révé" 
rencieusement,  respectueusement.  Yoy.  Ver, 
Rad. 

REVERENSA,  S.  f.  vl.  Y.  Reverenca, 

REVERENT,  adj.  vl.  Révèrent,  cat.  i?e- 
verente,  esp.  poit.  ital.  Révèrent,  respec- 
table. 

Éty.  do  lat.  reveretidue ,  m.  s.  Y.  Ver,  R. 
REVEROAR,  V.  a.  vl.  mvimas.  TrouS- 
ser,  relever. 

Éty.  Alt.  de  revertegar.  Y.  Ferl,  R. 

REVERGAT  ,  ADA,  adj.  (revergà,  àde). 
Troussé ,  relevé.  V.  Revergat  et  Vert ,  R. 

REVERS ,  s.  m.  (revers)  ;  Roveeeio ,  ital. 
JRevereo,  esp.  Reveeea,  port.  Révère,  cat. 
Revers ,  la  partie  opposée  à  l'endroit.  Yoy. 
Envet  ;  vl.  adj.  inverse. 

REVERft,  s.  m.  (  revers  )  ;  Revee ,  esp. 
port.  Revers,  accident  imprévu^  disgrâce, 
coup  malheureux  de  la  fortune.  ^ 

REVERSAI»,  adj.  vl.  iferereal,  port.  Qui 
vient  en  revers,  poussé  en  revers.  Y.  Ferf , 
Rad. 

REVBRSALS,  S.  m.  pi.  vl.  bbvbmavs.  Ce 

mot  désignait,  dans  le  poëOM  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  les  blocs  de  pierre  qu'on 
tançait  du  haut  des  murs  sur  les  assiégeants. 
Éty.  Y.  FerlyR. 


•  , 


•r 


1078 


REV 


Ah  eairos  revenaus,  avec  des  carreanz 

qa'oD  laoce. 

Expr.  adf.  de  rc»ew. 

REVEB8A9 ,  V,  a.  vl.  Befsenar,  anc.  cap. 
/tivtriartf^  ital.  Rcnf eracr,  booleveraer.  V. 

Vert.^.  ,   „  .      ^ 

BEVBBSAm,  8.  m.  tI.  A«ver«aire,  n« 
goredemots»  parce  qu'on  entend  le  con- 
traire. V.  F«rl,  R.  ,  „ 
RByÉB84T ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ren- 

REVKlUlt,  8.  m.  (reyersl);  Reveilno^ 
port.  eap.  Heteiti,  cat.  RiveteinOy  ital.  Re- 
Tersi ,  sorte  de  jeu  de  cartes  où  celui  qui  fait 
le  moins  de  points  ou  le  moins  de  mains , 
gagne  la  partie. 

Ety.  du  lat.  reversut,  pour  rêtrover$us^ 
aous-entendu  ludus,  parce  que  ce  îeu  se  joue 
en  sens  inverse  des  autres  jeux.  V.  FeW,  R. 

Il  nous  vient  d'Espagne  où  il  s'appelle  la 
ganna perde,  qui  perd  gagnée  V.  Quinola. 

REVERSIBLE ,  IBLA,  adj.  (réversible, 
ible);  Revernbile,  ital.  Revernble,  esp. 
Réversible ,  qui  doit  retourper  à....  en  terme 
de  droit  civil. 

.    Éty.  du  \eX.  revenibilie ,  H9.  8. 
'    -.REVERSIO  ,  S.  f.  vl.  Revertiô,  cat.  Re- 
vertiany  esp.  Revenao,  port.  Rervenione^ 
ilal.  Inversion,  rebours,  retour  involontaire. 
V.  Vert,  R. 

REVERSION ,  8.  f .  (rcversie-n)  ;  ■bvbb- 
MSH.  ReverHane,  ilal.  Revereion ,  esp.  Re- 
t)er#âo,port.  Reversiò',  cat.  Réversion ,  réu- 
nion d'un  bien  à  un  autre  ^  dont  il  dépendait 
auparavant. 

Ély.  du  lat.  reversUmis,  gén.  de  revereio, 
m.  s. 

REVER80  f  8.  m.  vl.  Rebours ,  opposé  ; 
adv.  A  revereosy  à  relieurs. 

REVERT,  s.  m.  vl.  Retour  ;  il  pu  e)Ie 
revient,  retourpe;  ressen^ble. 

REVERTAR,  V.  n.  (rèvertà),  dl.  Ressem- 
bler. V.  Retraire  et  Vert ,  R. 

Reverta  eounyairef  il  ressemble  a  sçn 

REVERTEGAR ,  v.  a.  (revertegà)  ;  bv- 


..^ ,  ....^.  JB^SAf  ,  «MBCOnAB.  TrOUS* 

8er  la  jupe  ;  retrousser  lès  bras  jusqu'au 
coude.  V.  Vert  y  R. 

REVERTEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rever- 
tegà, áde);  BBVBSfiAT.  Troussé,  retroussé. 
V.  rerÎ,R.  ■ 

REVBRTIGOT,  V.    Vertiçol  et  Vert, 

Rad.  ^  . 

REVERTIGIIBT,ETA,  adj.  (reverti- 

gué,  é(e).  Folâtré ,  éveillé ,  ée.  Désanat. 

REVERTIR,  V.  n.  vl.  Rivertere,  ital. 
Retourner,  revenir. 

Éty.  du  lat.  revertere ,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

REVERTDZAR ,  V.  n.  et  r.  vl.  Évertuer, 
s'évertuer  de  nouveau ,  reprendre  courage. 

REVES,  s.  m.  (rêvés);  ■*▼>•,  BBMf^»»- 
RevesciOy  ilal.  Revêt  et  Reverso,  cat:  esp. 
Veno,  Reverso,  Revesso  et  Rêver,  port. 
Revers,  partie  opposée  à  l'endroit  ;  dans  les 
monnaies  et  les  médailles ,  partie  opposée  à 
la  face;  disgrâce,  malheur. 

Ély.  du  lat.  reversus.  m.  s.  V.  Vert,^. 

De  rêves  de  man  ou  à  manrevessa ,  d'ar- 
rière-main. 

De  rêves ,  it  rebours ,  à  l'envers.  Al  revers, 
esp. 
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LoyL  revers  étwa  fiilhet ,  le  verso  #iin 
feoillet. 

A  rêves  de  feou,  ï  rebooride  poil ,  ou  h 
rebrousse-poil. 

REVBS,  dl.  Pour  averse,  Y.  Rai0ia; 
pour  faire  la  CQUvarture,  V.  Revessura. 

« 

Conim'aa  lorigas  r««w>  ta  au  mtàoê  lopcrbo*. 
G«to ,  dlM  un  pût ,  UiTM,  Initi ,  •abincs,  her|i<M> 

WcImI. 

REVESER,  V.  a.  vl.  ^aviaer,  revgir,  exa- 
miner de  ^ouve9U. 

Éty.  de  r« ,  itér.  et  de  veser ,  voir  une  ae- 
condefpis.  V.  Vis,  R.  Revidere.  jai. 

REVESIR,  V.  a.  (revesir),  dl.  Jeter  an 
^ort  :  Revesir  i  la  palha  courta ,  tirer  ^  la 
courte-paille. 

REVESSA  HAB.  V.  Ifan  revessa.  Rêves 
d^manet  Vert,  R. 

REVÉSSA-rBaóii.B,s.m.  (revès0e-penóupJ; 
cABOA-BOQLiBA.  Cordcs  Qui  scrvcut  à  bisÎKr 
la  voile  attachée  à  la  bouline. 

REVESSA  TovriB,  S.  m.  (revèsse-toopTn). 
Framboisier  sauvage.  Casl.  v.  Roumi. 

REVESSADA ,  S.  f*  (revessade).  Chute. 

Ëty.  de  rivessar  et  de  ada,  V.  Vert,  ^. 

Un  paure  bami  en  eade  truc 
^t  sujet  à  la  revessada. 

Brueys. 

REVESSADURA)  8.  f.  (  revessadùre  ). 
Pour  liquide  répandu ,  V.  Versadura  ;  repli 
du  drap  de  lit  sur  la  couverture.  Gare. 

REVESSAR;  v.  a.  (revessà).  Renverser» 
jeterli  la  renverse ,  jeter  par  terre; 

pty .  du  lat.  rétro  et  de  vertere.  Voy.  Vert, 
Rad.  ' 

REVËSSAR,  V.  n.  Echouer  dans  son 
commercé,  Gar.  être  pire  ;  Un  iflu  es  mé- 
chant ,  sa  sorre  revessà ,  un  tel  est  méchant , 
sa  sœur  est  pire  encore*  V.  Vert,  R. 

REVESSA  SE ,  V.  r.  Se  renverser,  se 
coucher  sur  le  dos ,  tomber  à  la  renverse.  Y, 
Fert,  R. 

REYESSET ,  s.  m.  (revessé).  Sauce  au 
gros  sel  et  à  l'ail,  dans  lacpelle  les  pécheurs 
font  bouillir  du  poisson  frais. 

REVESSETA  bb  .  (revessète] .  Nadar  de 
revesseta,  nager  sur  le  dos  ou  à  la  renverse. 

Éty.  de  rêves,  V.  Feri ,  R. 

REVESSINAR ,  et 

REVBS^INAT,  01.  y.Reveissinar,Re' 
veistinat  et  Vert ,  R. 

ipEVES^URA ,  s.  f.  (revessúre).  Repli  du 
drap  de  lit  sur  la  couverture.  Vov.  Revessa- 
duraet  FpW,  R. 

Faire  la  revessura  ,  faire  la  couverture , 
replier  le  drap  du  chevet  sur  la  couverture. 

REVESTIARÏ ,  s.  m-  vl.  Vestiaire,  sa- 
cristie. 

REVESTIBIEN,  s.  m.  vl.  Revestjment, 
cat.  Revêtement,  action  de  revêtir. 

REVESTIR,  V.  a.  (revestir  );  BtvB0Tpi. 
Rivesiire,  iùkl  Revestir ,  esp.  port.  ca(.  Re- 
vêtir ,  habiller  de  nouveau ,  fournir  des  ha* 
^illements. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  vestif.  Y.  Vest,  R. 
Revestire ,  lat. 

En  vl.  Investir ,  dans  le  sens  féodal ,  pren- 
dre l'habit  religieux. 

REVESTIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (  revesli , 
ìáe);Revestido,  port.  esp.  Revê(u,  ue.  Y. 
Veet,  R, 
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Blad  reveetit ,  blé  qui  p'est  pas  dépouillé 
de  sa  balle. 

RE VETAR ,  Y.  RiveUir  et  Riv ,  R. 

REVETAR  et  composés,  V.  AeneiAor 
et  Velk ,  R. 

REVIDACI0,8.  f.  vl.  Nouvelle  vie, re- 
naissance. 

RBVIDAR,  V.  a.jl.  Repouaser ,  calbn- 
ler.  Y.  Revivar. 

REvnoAT^  ADA,  adj.  et  s.  fl.  Repooir 
aéfée;  culbuté. 

REVIEOUDAR ,  d.  mars.  Y.  Reviimdar, 

RBVIEOURB ,  dm.  Reviurer,  cat.  Re- 
vivre. Y.  Revioure  et  Fto,  R. 

REVILBOUN,  Y.  Bevelhounti  VelhX 

REVINBNSA9  8.  f:  vl.  Retour,  ressource. 
Y.  Ven,  R. 

REVIOLA ,  Y.  RavMa. 

REVIORE  ,  vl.  Y.  Revioure  et  Viv,  L 

REVIOUDAR ,  V.  a.  (revioudà)  ;  uv»- 

CQBIAB,  BSBMCOJDIUUI,  BBVI^0«BAB.  RSVÌUreT, 

caL  Rivivere ,  ital.  Ressusciter ,  rappeler  i 
la  vie,  /aire  reyivre, ravigoter.  V.  Remsefm- 
kir. 

£ty.  de  re ,  ilér.  de  viovdpour  viou  et  de 
ar ,  nmener  à  la  vie  ou  du  lat.  rjeotvwi^e, 
m.  s. 

REYIOUDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (reviour 
dà ,  àde).  Ressuscité ,  ravigoté ,  rappelé  Ì  la 
vie.  V.  VU,  R. 

REVIÔUDEC ,  vl.  Il  QU  elle  ressoscita , 
il  est  ressuscité. 

REVIOURE ,  V.  n.  (revioure)  ;  Revivtr, 
port.  Rivivir,  esp.  Reviurer, cj^i,  Bevivertt 
ital.  Revivre ,  retourner  á  la  vie  ;  vivre  une 
seconde  fois ,  remettre  en  vigueur. 

Ëty.  du  lat.  revivere  ou  de  re  »  itér.  et  de 
vioure,  vivre.  Y.  Viv,  R. 

REVIODRE ,  s.  m.  BUMf  A  ,   rovnov  , 

MBpVUB^a  ,     I^B0!nM»|liBB  ,    PB^B^I  ,    TMCKI- 

aooo ,  BoviBBB ,  BBif «A.  Rcgaîn ,  ú  derDÌef 
foin  que  l'oii  fauche  et  qui  est  encore  en 
herbe.  On  donne  aussi  ce  nom  au  rejet  de  1« 
feuille  de  n^ârier  ou  k  la  seconde  pousse  qui 
a  liei^  après  la  récolte  des  premières  feaillef . 
Ély,  de  revioure ,  revivre.  Y.  Viv ,  R. 

Per  segurjamai  lou  revioure 
ffon  poou  valer  de  fen  mayene, 

Jard.  M.  Pr. 

REVIRA ,  8.  f.  (revire) ,  d.  bas  Uffl.  Ré- 
plique ,  réponse ,  ^partie.  Y.  Fir ,  R. 
REVIRADA,  s.  f.  (revirède);  bibada, 

TIBABA  ,   BBBIBAA  ,  BBBALAflSlBA.  AOCèS  Sttblt, 

retour  de  plusieurs  symptômes  d'une  mala- 
die ,  revers  de  fortune  ;  peur  ,  émotion ,  ré- 
primande. 

Ély.  der^,  itér.  et  de  virada,  tour,  re- 
tour. V.  Ftr ,  R. 

Ai  agut  ttfia  marrida  revirada ,  j  •> 
éprouvé  une  rude  secousse. 

Ara  qu'avem  lou  rey  Louis, 
Et  que  la  pas  es  arribada  , 
Pourrem  rire  eme  leis  amis 
Sensa  poour  cTuna  revirada. 

Suou ,  Inéd. 

REVIRA00RA ,  8.  f.  (reviradùre).  Ce 
qui  a  été  retourné  ;  liquide  qu'on  retire  au 
second  pressurage  des  olives.  Gare. 

REVIRA-GAOD,  S.  m.  (revire-gàou)  ; 
>.  Moulinet ,  iorU  de  jouet  d  ea- 
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fanl  ;  noix  Tide  et  percée  dans  laquéle  est 
pasflée  une  cheirille  portant  un  pesoB  k  scm 
eitrémilé  qu'on  fait  tourner  avec  u»  iiv 
V.  Vira-yaudtiVir.K. 

BEVIBA-MAINAOI ,  8.  m.  (revire-mei- 
nàdgi).  Remue-inénage  ,  dérangement  de 
plusieurs  choses,  déménagement , change- 
ments noIaUes  survenus  dans  une  maison , 
dans  on  ménage ,  revers  de  fortune. 

REVIRAIIENT  y  S.  m.  (reviraméin).  Ko* 
virement ,  cbangemeat  de  -route  ou  de  bor- 
dée ;  action  de  revîrer  un  vaisseau.  V.  Vir , 
Rad. 

REVIRA^BlBNirF,  9.  m.  (revke>menú>; 
sciooBs.  Dompte- venin  ,  AiclepiaW'Vinee' 
loMieum  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Apoc^- 
nées,  qu'on  trouve  sur  tous  les  coteaux  ari- 
des de  la  Haute- Provence.  V.  Gar.  Asek- 
fiât  alho  fiore ,  p.  44. 

BSVIKA-PEOD,  s.  m.  (revire-péo«3  ; 
mnovM-vB-PMv.  Réprimande  ,  reproche^ 
effroi  »  trouble ,  etc.  Gare. 

Éty.  Amra-peoUfSignifle  rebours  de  poil. 

RBVHLAR  ,  ▼.  a.  (revira)  ;  amwhmui. 
âivoUare  et  Bivolgerê ,  ital.  Volver,  esp. 
Renirar  y  port.  Retourner ,  tourner  d'un  au- 
tre côté  y  tourner  en  divers  sens ,  détourner, 
relancer,  rabrouer  :  L'a  btn  rmrai^  il  i'a 
bien  relancé.  V.  Rebrauar. 

Bevirar  de  bord ,  virer  ou  revirer  de  bord, 
ferme  de  marine. 

Revirar-camin ,  rebrousser  chemin. 

fity .  de  rê ,  itér.  et  de  ^rar.  V.  Vtr  ,•  R. 

BEVIRAR  SB,  V.  r.  t'AMsamMi.  Se 
retourner ,  regarder  derrière  soi  ;  se  défen- 
dre ,  faire  tète ,  tenir  tète ,  montrer  lea  dents. 

REVmAT,  ADA,  ad},  et  p.  (reyifà  , 
áde);  Retirado ,  port.  Retourné,  ée,  en 
d.  baslim.  Prompt  k  la  repartie.  V.  fïr ,  R. 

BEVlROIâAR,  v.*  a.  yi.  Tourner,  ren- 
Vcrser.  V.  Ftr ,  R. 

RBVÎKONAR ,  T.  ».  vl.  Farcotrir ,  en- 
tourer ,  tourner ,  environner ,  faire  le  tour , 
dérouler.  V.  Vir ,  R. 

BEVniCMVAT,  a4>.  et  p.  vK  UTiaomT. 
Environné  •  entouré.  Y ^  Ftr ,  R. 

nvitlONDA ,  s.  t  vL  Circonférence. 

BEVIROON,  s.  m.  (revîróun).  Action  de 
se  retourner ,  de  regarder  dem'ère  soi  :  Anar 
d$  reviroun ,  marcher  en  regardant  derrière 
soi.  V.  FtV,R. 

REVIBOUNAUENT,  S.  m.  vl.  lour, 
eircoit.  V.  Vir,  R. 

REVISAR ,  V.  a.  (révisa)  ;  Retisar  ^  cat. 
anc.  esp.  Rivederê^  cat.  mod.  Réviser, 
rcToir ,  examiner  de  nouveau. 

Êly.  do  lat.  revûere  ou  de  re ,  itér.  et  de 
tisar.  V.  Fm  ,  R. 

RB¥I8AR ,  Gare,  pour  raviser,  V.  Ra- 
tJÊar  $e  et  Ft» ,  R. 

REVISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (revisa , 
âde).  Révisé,  revu.  V.  Ti$,  R. 

REVISCmJUI ,  vl.  ReúÌHOÌar ,  cat.  Y. 
Rmtiêeomlar^ 

RBUSCOTA ,  S.  f.  (reviscóte) ,  df.  Dé- 
tour ,  adresse  ^  solHilité  pour  éluder  des 
r>orsaites  ou  une  difficulté,  pour  échapper 
un  péril. 

BBVISCOULAR ,  V.    a.    (reviscoulâ); 


■BVItCOmiAA 


.  RetiêCoUerf  cat.  Revitir ,  esp. 
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Rawiwire  ^  ital.  Ravigoteri  ranimer,  redon- 
ner de  la  vigueur ,  du  courage ,  des  forces , 
ragaillardir. 

Éty.  du  lat.  retiiviêeerê ,  m.  ».  Y.  Vit  f  R. 

A^uot  m'a  UnU  rsvtteotúol^,  cela  m'a  rani- 
mé le  cœur ,  et  dans  le  sens  neutre ,  revenir 
kt  la  vie. 

RETISGOOIiAT ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(reviscoulâ ,  âde)  ;  mwnffcoouAv ,  Bmwc»v- 
BAv ,  ArvucooiAT.  Rauimé ,  ravigoté ,  qui  a 
repris  des  forces. 

Ély.  de  rmnseaul  et  de  «1,  ada  f  revenu 
à  la  vie.  V.  Vi9,  R. 

REVISDAR,  vl.  Y.  Rmvar. 

REVISION  ^  a.  f.  (  revisie-n  )  ;  Ritiiió  , 
eaU  R$wHone ,  ital.  Révision ,  esp.  Jtevi- 
sào ,  port.  Révision  *  action  par  laquelle  on 
revoit ,  on  examine  de  nouveau^ 

Êty.  dti  lat.  rsvisioHis ,  gén.  de  rsoijío , 
m.  s.  Y.  Ftff  •  R. 

REVI8ITATI0N,  S.  f.  anc.  béam.  Ré- 
vision. V.  Fû,R. 

REVIST ,  ISTA  f  adj.  et  p.  (jrevis ,  iste)  ; 
Revist,  cat.  Râvisio ,  esp.  Revu^  ue ,  vu  ne 
nouveau^ 

fity.  de  refiler,  et  de  visî.  Y.  VUl,  R. 

£or  vl.  il  ou  elle  renvie. 

REVISTA ,  Revista  ,  esp.  port.  Pour 
revue  ,  V.  Rsvua ,  plus  usité  et  Ft»,  R. 

REVIU ,  vl.  Je  revis  ;  il  ou  elle  revit, 
renaît ,  ressuscite.  Y.  Ft>et  Fto^R. 

BETIDRE,  V.  n.  vl.  Ranimer,  raviver. 
Y.  JRevtoure. 

REVIVAR  f  V.  ».  et  n.  vl.  bsvisba»  ,  ■»- 
wwAM.  Rawivare ,  iia^.  Raviver ,  ranimer  , 
revivre. 

RlSVlVlflAR ,  V.  a.  (revivifia).  Révivi- 
fier. V.  Revioudar  et  Fto  ,  R. 

REVOBIS ,  s.  m.  (revóbis).  Régal ,  ri- 
paille. Y^  Gaudsamìíê. 

REVOCABLE  ,  ABLA ,  a^^.  (revoocà- 
blé ,  àble)  ;  Rwoeabk ,  esp.  cat.  Revoeabile, 
ital.  Ravogavel,  port.  Révocable,  sujet  à 
révocation. 

Êty.  du  lat.  revœabilis ,  iU.  Y.  Voe ,  Rr 

RBVOCUUEEN ,  9.  m.  vl.  RiiBoeamienÈo  , 
ital.  Y.  RtvaeaJíùm^ 

RÈVOGAR ,  V.  a.  (  revoueà  )  ;  Revoeo/r , 
esp.  cat.  Revogar,  port.  AiviKart ,  ital.  Ré- 
voquer ,  en  parlant  des  personnes,  rappeler, 
òter  les  pouvoirs  qu'on  avait  donnés  ;  décla- 
rer de  nulle  valeur  è  l'avenir,  quand  il  est 
question  des  cftiose». 

fity.  do  lat.  revœars^  formé  de  rs  pour 
rttrò^  en  arrière,  et  de  vocart.  appeler.  Y. 
Voe,  R. 

REVOGAT ,  ADA ,  adj.  et  part  (revou- 
eà ,  âde)  ;  Repogado ,  port.  Revoeado ,  esp. 
Révoque ,  ée. 

Éty.  du  lat.  revoeaUu.  Y.  Voe ,  R. 

RETOGATION,  s.  f.  (revoucalie-n); 
RevœatiofMy  ital.  iRavoea«ion,<  esp.  Revo^ 
§açaoy  port.  Revoeado,  cal.  Révocation  , 
action  de  révoquer. 

Êty.  du  lat.  revoeaUonie,  gén.  de  rêva* 
c«lîo  f  m^  s. 

RBVOI,  OIA, adj. (revóf ,  Ole) ; rawr, 
■Avoiw  Dispos,  agile,  souple,  leste,  bien 
portant  ;  o&  le  dit  particolièrement  de»  vieil- 
lards en  qui  Ton  remarque  encore  ces  qualités. 

REVOUN ,  s.  m.  vl.  mmwmtjm ,  uvouka. 

Ré¥oluliò&»  changement.  Y.  Vimia  ,  R, 
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RBVOUNA ,  S.  f.  vl.  Yoy.  Revolin  et 
Fottiu,  R. 

REVOLINAR,  V.  a.  vK  Replier ,  retour- 
ner. Y.  Foufti,R. 

REVCMLOPIR,  V.  a.  vl.  Retourner  sens 
dessus  dessous.  Y.  Foulii^  R. 

RBVOLOPIT,  adj.  et  p.  vl.  Tourné  sens 
dessus  dessous ,  enveloppée  Y.  Fouit»,  R. 

RBVOIiS,  vl.  U  ou  elle  roule ,  retourne , 
médite. 

Éty.  du  lat.  revolvit  Y.  Voulu ,  R^ 
BEVOLTA,  s. f.  (révolte)  ;  RevoUa^paH. 
Révolte ,  soulèvement  contre  te  souverain , 
contre  les  lois,  contre  l'autorité  légitime  et 
reconnue. 

fity.  de  re,  pour  retrO^  derrière,  contre, 
et  de  voUa ,  tourné  contre.  Y.  Voulu ,  R. 

BEVOI.TANT,  ANTA,  adj.  (revoultán, 
ânte)  ;  manrovLTAMT.  Révoltant ,  ante,  qui  ré- 
volte, qui  choque  excessivement,  qui  indigne, 
qui  hit  tourner  en  arrière  ,  selon  Téthym. 
Y.  FouÎH.R. 

REYOLTAR,  V.  a.  (revooltà)  ;  »«v«vi,ta», 
•oouvAB.  RevoUar,  port.  cat.  Revolver ^  esp. 
Révolter,  soulever,  porter  è  la  révolte;  cho- 
quer vivement. 

fity.  de  re ,  pour  retr6 ,  en  arrière,  contre, 
et  de  voiiar ,  tourner.  Y.  Voulu ,  R. 

BEVOI/TARSE,  Y.  r.  RevoUar  m,  port. 
Se  révolter ,  refuser  d'obéir  à  Bta  siipérieur». 
Y.  Fott^if.R. 

REYOLTAT ,  ADA ,  adj.  et  p;.  (revoultá, 
âde);  RevoUaâo,  port.  Révolté,  ée.  Yoy. 
Voulu ,  R. 

ReyOLDCIO  ,  vl.  Ríevelueió ,  cat.  Cir- 
convolution. Y.  Révolution^  m.  s. 

REVOLUM,  s.  m.  vl.  Rruitj  fracas ,  va- 
carme. Y.  Fouit! ,  R. 

REYOLUflON ,  a.  f.  (revoululie-ni  ;  jRe- 
voluiione,  ital.  Révolution,  esp.RevoluçaOf 
port.iíevofttdó,  cat.  Révolution,  retour  d'une 
planète  ao  même  point  d'où  elle  était  partie  ; 
changement  notable  et  prompt  qui  s'opère  en 
nous  ;  secousse  dans  les  affaires  publiques  ; 
changement  subit  et  violent  dans  le  gouver* 
nement  d'un  peuple. 

fity.  d&iat.  revoluUa,  onis ,  formé  de  re, 
itér.  de  volvere,  tourner ,  contracté  en  volv 
ou  vo(u ,  et  de  la  term.  a^io ,  nie ,  contractée 
en  Hon  ;  litf .  action  de  retourner ,  de  boule- 
verser :  /^-velti-tion.  Y.  Foui»,  R. 

D'après  un  compte  fait  dans  la  Quotiéieime, 
du  20/anmer  182» ,  la  révolution  française 
de  89,  a  fait  périr  huit  millions  six  cent  cin- 
quante et  un  mille  neuf  centquatre-vingt-trois 
individus ,  dont  cinq  millions  cinq  cent  mille 
sou»  le  règne  de  Ronaparle  ;  elle  a  dépensé 
aeiae  milliards  trois  cent  quatre-yingt-dix 
millions  neuf  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille 
sept  cent  dix-neuf  franc»,  et  elle  »  fait  pro- 
mulguer SQ,371  lois. 

REVOIiUTIONAR,  f.  a.  (révolutionna); 
wmw9VÈinaommMM.  RévolutioBoer ,  mettre  CD 
révolution. 

BBYMUTIONARI ,  s.  m.  (revoulotiou- 
néri  )  ;  nvooMmomiAn.  Révolutionnaire  f 
partisan ,  auteur  d'une  révolution. 

RfiVM.VER  «  Y.  l^olore^ 

REVOLVINA ,  s.  f.  vl.  Ritournelle.  Yoy. 
AeœHaet  Voulu  ^  R. 

REYOIiVER,  V.  a.  vl.  Mevolver,  esp. 
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port.  Rivolvere ,  iUl.  Rouler ,  toarner ,  re- 
tourner f  accomplir. 

Éty.  du  lat.  revolvêre  ,  m.  s. 

REVOLUS,  vl.  Pour  revolvae,  se  re- 
tourne. 

Ëty.  du  lat.  revohiL  V.  Voulu,  R. 

IIBVOOUi  s.  m.  (revóon};  nvooor.  Ré- 
Tohition,  trouble,  cbangementou  boulever- 
iement  dans  les  affaires,  dans  la  santé  ;  lacet 
d'un  chemin ,  détour. 

Ëtj.  de  volveT0 ,  tourner  »  et  de  re ,  Uêr. 
\.  Voulu,  R. 

REVOOIJDARI4S ,  s^  f.  pi.  (revoouda- 
ries).  Menuaiiles» 

REVOODDIAR ,  ▼.  n.  (reTOOudiá);  ■«- 
▼AUAiAB ,  BcypooMaBA^.  Fairc  dcs  sÌDuosilés 
en  marchant,  de  manière  à  revenir  presque 
au  même  endroit  d'où  Ton  était  parti  ;  Gare, 
ravauder,  mettre  des  bardes  en  ordre.  Avr. 

£ty.  de  r.«,  itér^  de  voou,  détour  •  et  de 
iar ,  act.  litt.  faire  djes  tours  et  des  détours. 
Y.  FauIif.R, 

IIEVOOUT4,  s.f^i  (revópute);  pkvavta. 
Tournant  pu  rainpe  en  lacet  d'un  chemin  ; 
contours  qu'on  fail  faire  à  une  roule  pour  en 
adoucir  la  montée  ;  on  le  dit  aussi  pour  révo- 
lution. V.  Revoou  et  Révolta. 

Ëiy.  de  revoQut  et  de  la  term.  fém.  a.  V. 
Voulu,  R. 

REVOÒOTA,  AU.  de  RevoUa,  v.  c.  m. 

REVOODTAR,  Alt.  áeRevoultar,  y.  c.  m. 

RETOQUAR,  vl.  V.  Revocar. 

REVOUGABIiE,  V.  Révocable. 

REVOUGAR ,  V.  Revoear. 

RBVOUELTA  ,  s.  f.  (revouelte)  ;  bbv^h- 
TA ,  BBvoiiTA  ct  uoBTA.  Brauche  flexible  dont 
on  se  sert  pour  lier  dès  fagots,  des  gerbes,  etc. 
le  lien  lui-même. 

Ëty.  du  lat.  retorla ,  tordu  ou  de  re  voU 
vere,  parce  qu'on  tord  ces  branches  pour  les 
rendre  plus  flexibles,  avant  que  de  les  em- 
ployer. V.  Voulu,  R. 

REVOUERTA,  s.  f.  VoY.  RevoueUa. 
A  Grasse,  on  donne  ce  nom  a  la  clématite. 
V.  Entrevadis  et  Voulu,  R. 

REVOUIRA,s.  f.  (revouïre).  Radoire. 
V.  Randa. 

REVOUIRAR,  V.  a.  (revouirâ);  aAvovnAm. 
Passer  la  radoire  sur  les  mesures  des  grains. 
V.  .i4rrandar  et  Aavotitrar. 

£ty.  de  revouirâ  et  de  ar. 

REVOUIRAR,  V.  n.  Être  rassasié ,  plein , 
regorger. 

Moun  couer  revouiro  de  plesir.  Gros. 
REVOUI«UlI,s.  m.   (revgulun);  tpub- 

BII.HOVM  ,     VBKTOIBA  ,     VIMTOUI.  ,    BBaOUUITADA. 

Tourbillon,  vent  subit  et  impétueux  qui  tour- 
ne en  rond  dans  un  cercle  plus  ou  moins 
étroit;  rafale,  revolin,  vent  qui  choque  un 
vaisseau  par  réflexion. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  volvere.  V.  le  mot 
suivant  et  Voulu,  R. 

REVOULUMADAjS.  f.  (revoulumàde  ] , 
dl.  Monceau ,  amas  de  quelque  chose  :  Revou» 
loumada  d'aura,  une  bouffée  de  vent;  Re- 
vouloumada  defum ,  un  tourbillon  de  fumée  ; 
Vna  rtvouioumada  de  mounde ,  une  troupe 
de  gens  assemblés  ;  L'aigua  venia  a  bêlas 
revouloumadas ,  l'eau  venait  par  ondées.  V. 
Voulu,  R. 

REVOULOUMAR ,  y.  a.  (revouloumâ) , 
dl.  Pour  ramasser,  rassembler.  V.Rabalhar 
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et  Amouhmar;  pour  envelopper ,  V4>y.  En- 
rouar  et  Agcutoufar;  pour  mettre  en  dé- 
sordre, V. /)e#aviar. 

Éty.  du  lat.  revolvere.  W,  Vovdu^  R. 

REVOUU>UllIAR  8E  ,  V.  r.  dl.  Pour 
s'accroupir ,  se  mettre  en  un  peloton.  Yoy. 
Agroumoulir  i  et  Voulu ,  R. 

REVOULTAR,  W.RevoUar. 

REVOULUMAR,  Y.  n.  bbiioituiiaii.  Tour- 
billonner ,  on  le  dit  particulièrement  du  vent 
2ui  se  réfléchit  contre  quelque  obstacle ,  ou 
es  vents  contraires  qui  se  choquent  et  qui 
soulèvent  la  poussière  en  tourbillon.  Voy. 
Voulu,  R. 

IIETOUliUN ,  Y.  y.  Revoulum. 

REVOULUN,  s.  m.  dl.  Bruit,  fracas, 
vacarme:  L'y  a  aquit  de  revoulun,  il  y  a  là 
de  la  bagarre.  V.  voulu,  R. 

RE  VOULUT ,  UDA ,  adj.  (revonlù ,  úde)  ; 
Revoluto ,  port.  Révolu,  ùe ;  on  le  dit  d'un 
terme  accompli,  du  cours  des  astres  et  du 
temps. 

Ëty.  ^u  lat.  revolutut,  roulé,  qui  a  fait  son 
tour,  sa  révolution.  V.  Fott(u,  R. 

REVOUROUNAR,  V.  n.  (revourounà); 
■BMooBniAii.  Tourbillonner;  on  ledit  du  vent 
qui,  tournant  en  rond ,  élève  de  la  poussière. 
V.  Voulu,  R. 

REVOUT,  adj.  vl.  Roulé,  tourné.  Voy. 
Vouiu,  R. 

REVOV ,  V.  Revoi. 

REVUA,  s.  f.  (revue);  mmvtwrA. ReviHa, 
ital.  esp.  port.  Revue ,  examen  de  plusieurs 
choses  ita  unes  après  les  autres  ;  en  t.  mili- 
taire, examen  d'un  corps  de  troupes. 

Ëty. du  lat.  rem#to, m*  s.  V.  VU,  R. 

RE3( 
REXUGITAR ,  vl.  Alt.  de  restueeUar. 

RET 

REY ,  Rey ,  port.  cal.  esp.  Pour  roi ,  V. 
RH  et  Reg  ,  R.  ^ 

REVA,  V.Relka. 
REVA,  s.  f.  vl.  Grille ,  porte  grillée. 
Eij.\.Radi,R. 

REVADA ,  s.  f.  (reïâde).  Espèce  de  raisin. 
Désanat. 

REVAL  ,  adj.  vl.  Reyal ,  cat.  V,  Royal 
et  Reg ,  R. 

REVAIiME ,  vl.  V.  Rouyaume. 

REVAU,s.  m.  (relàou),  d.  béarn.  Nom 
d'une  petite  monnaie. 

tiy.\.Reg,R. 

REVBAR,  V.  n.  d.  lim.  Rêver.  V.  Rpvar 
et  Rev,  R. 

REV-BEINEI,  s.  m.  Nom  lim.  duroilelel, 
ou  peut-être  du  troglodyte.  V.  Lagagnoua^ 
Reloua  eiReg,  R. 

REVC  ,  s.  f.  vl.  Racine. 

Ély.  \.  Radie,  R. 

REVMADOR ,  s.  m.  vl.  Roi  indulgent  ; 
Pour  rey ,  V.  Âmador, 

Éty.  V.  Reg  ,  R. 
REVNA,  vl.  V.  Rnna. 
RETNADOR  ,  S.  m.  et 
REVNAIRE ,  vl.  V.  Regnador, 
REVNAL,  s.  m.  Nom  du  renard,  dans  le 
département  du  Tarn.  V.  Reynard. 
REYNARD ,  V.  Reinard. 
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REVU AUBI ,  s.  m.  (reináoubi)  ;  ^vu.uàr 
MooTAs.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  déparle- 
ment du  Gard  : 

1«  Au  sUpazÎB  ou  eul-blanc  roosâAtre  » 
Saxieola ,  ou  MoUu^la  Hapauna,  Gem. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passeneaux  et  de  la 
fam.  des  Sobulirostres. 

S^  A  l'oreillard,  ^as^ola  awrita.  Cm- 
pon ,  oiseau  de  I9  n^ême  fam.  que  le  pré- 
eédent.  ^ 

REVNAUBI,  s.  m.  (reînàoubi).  Nom 
qu'on  donne ,  au  mol.teux  roussitre. 

RE VNAUD ,  nom  d'homme,  (Reinàoud); 
PATMAvo.  Rinaldo ,  ital.  Rainalda  ,  esp. 
Raynaud. 

Éty.  ? 

L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  18  août. 

REVNH ,  s.  m.  y1.  Rameau.  Y.  Aoimm 
et  Ram ,  R. 

REVOT ,  s.  m.  (reijó) ,  dg.  Repetuelo, 
esp.  Dim.  de  ny ,  petit  roi ,  roi  chéri ,  terme 
de  caresse. 

Éty.  V.  Reg ,  R. 

REVRATGE,  vl.  V.  ReirtOage. 

RBVllAVl,  S.  m.  vl.  Bisaïeul.  Voy. 
Resavi. 

REYRE,  V.  Reire. 

REVRE«AUDfTOR,  S.  m.  vl.  Sous-au- 
diteur. 

RETRE>G0S8ELP ,  6.  m.  vl.  Arrière- 
conseil  ,  arrière-pensée. 

Ëty.  de  reyrf  et  de  co$»elh. 

REYRE-REND4,  S.  f.  vl.  Arrière-rente. 
y.  Rend,  R. 

REYRES,vl.  V.  itetrs. 

REYRE-VENDA,  6.  f.  vl.  Arrière-vente. 

REV8SIDAR,  vl.  V.  Km^tdar. 

REV8SONDIR ,  v.  n^  vl.  Retentir,  réson- 
ner, y.  Son,  R, 


REZA,  adj.  f.  vL  Roide.  V.  Redea,  et 
iìiý.R. 

REZANA-TB&A,s.f.  yK  Toile  claire, fine. 

REZE ,  adj.  y1.  bbob.  V.  Rege  et  Refe. 

REZEQAR ,  vl.  Reseear. 

REZEGUE,  s.  m.  vl.  Risque.  y.R'uque. 

REZEM ,  vl .  V .  Rexemit. 

REZ^MEDOR,  s.  m.  vl.  ncsumaa.  Ré- 
dempl.eur.  V.  Redempiour  et  Em,  R. 

REZEMER,  V.  a.  vl.  mbbmbii,  vsbmbi- 
Rembre  et  Reembre ,  anc.  cat.  Redmir ,  cat. 
esp.  Retnir ,  port.  Redimere ,  ital.  Racheter, 
rédimer. 

Ély.  du  lat.  redimere ,  m,  s.  Y.  Pm ,  R. 

Resemet ,  il  ou  elle  rédima. 

REZEMIT ,  IDA,  adj.  et  pacL  vl.  mtum. 
Racheté, -ée.  V.  Em,  R. 

REZEMPSO  .  vl.  Rachat ,  délivrance.  V. 
Redempdó ,  Rédemption  et  Em ,  R. 

REZENUT,  adj.  et  part.  vl.  Rédimé.  V. 
Em ,  R. 

REZENDA,  s.  f.  vl.  Redevance. 

REZBNSAR,  v.  a.  vl.  Rincer,  laver, 
nettoyer. 

REZENSAT,  ADA,  adj.  et  part.  t). 
Rincé ,  ée  ;  lavé  •  nettoyé. 

REZENSO ,  vl.  V.  Redempciô,  Rédemp- 
tion eiEm,  R. 

REZEN80N,  s.  f.  vl.  BBsctnot.  Raoeon, 
rachat.  V.  Em,R. 

REZE81IIER,  Y.  a.  vl.  Se  racheter,  payer 


sa  rançon. 
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Ély.  Ak.  da  hU  rtàmere,  m.  s.  V.  Em, 
Rad. 

BBZEmOS,  8.  f.  T.  Rançoo ,  rachat.  V. 
Risensonei  Em,  R. 

IIESIDBNCIA ,  et 

REZIDENSIA,  vl.  V.  Bêiidtnfa. 

REXOINAT ,  adj.  et  p.  vl.  Rogné,  tondu. 

Éty.  do  lat.  rotum  et  de  aC.  V.  Bouig,  R. 

REZOIiIIGIO,  8.  f.  ▼!.  V.  Resoulution, 

RBZONAMBN ,  vl  Y.  Raxonamen, 

REXONAR,  vl.  Rogner.  V.Redanhar. 

RBZOBZmBN,  8.  m.  vl.   V.  Rtior' 

REZOUN , 

RBZOUNADOUR ,  et 

REZOUNAB,  dl.  Rexoar,  port.  V.  Ra- 
ioun,  Rasùunadour,  Ratùunar  et  Raion^ 
Rad. 

REZOTNAR,  vi.  Rogner.  W.Redoiihar. 

RBZODAR,  vl.  V.  ReMudar. 

REZUœAR,  vl.  Rejeter,  blâmer,  îm- 
prouver. 

REZUI«,  8.  m.  (rezúl),  dg.  Reprise.  V. 
Sarcii. 

REZIIMPTIU.  IVA,  adj.  vl.  Réiomptif, 
ive.  propre  à  rétablir. 

Ëty.  do  lat.  rtiumpUtuê. 

RH y  mmBAi  MoouH,  BAU)  »ny  bao,  radi- 
cal, dérivé  du  grec  ^s»  (rbeô),  couler,  ruis- 
seler, 8' écouler;  fig.  passer,  périr. 

De  rheôj  par  apoc.  rh;  d'où;  Cala-rfc-al, 
Caia^rrh-U  Cata-rrh-imSy  Es-eou-rrh^au, 
Dia-rrh-ea .  Rhooum-aij  £n-rfcootim-ar, 
Rhûfém-ai'ime ,  Reaum-a ,  En-reoum-ar, 
Rig-ar^  En-raum-ar ,  En-^aum-aês-at  ^ 
En'raum-aij  RawmraSf  Rav-in ,  Re-ala, 
Raz'iera,  Ema-ri-ada,  Raj-aday  Raj-al, 
Aaj-anC,  Raj-ar^  Raŷol,  Raj-oou,  Ra- 
joui'  et. 

De  r&e^,pár  suppr.  de  fc»  et  changement 
dee^  en  au,  rati;  d'où:  Cada-raUy  Eseour- 
rau;  Ravasel-ada,  Ravatcl'aiyRag-eiroou, 
Ray-ooUy  Rayoul-et,  Raiou,  Raioul-et, 
RaUs-a  ,  Raiis-alh-ada  .  Raisêalh-ar  , 
BaUsalh-at,  Raits-ai,  Ray,  RhoQurnat- 
ismê  f  Roum-at-iême, 

RHA 

RHABELHAGI,  8.  m.  (rabillédgi)  ;  n^- 
ntsASB.  Rhabillage ,  raccommodage.  Gare. 

RHABILHAR ,  v.  a.  (rabillá).  Habiller 
de  nouveau ,  fournir  de  nouveaux  vêtements  ; 
fig.  raccommoder,  rectifier. 


,  V.  Rhuharba. 
RHETORIGA,  s.  f.  (retourîque)  ;  Rhe- 
(oriea,  port.  Aetortca,  esp.  ReUorieay  ital. 
Rhétorique,  Tart  de  parler  avec  éloquence 
et  avec  force,  ou  l'art  de  l'éloquence  ;  classe 
on  l'on  enseigne  cet  art ,  ouvrage  qui  en 
traite. 

Êiy.  du  lat.  rfcelortca ,  dérivé  du.  grec 
pTjToprxTi  (rhétoriké) ,  sous-entendu  té^^vTj 

(techoê),  art,,   dérivé  de  pita  (rheô),  je 
parle,  c'est-à-dire,  l'art  de  bien  parler. 

ijt  premier  traité  de  rhétorique  dont  l'his- 
toire ail  conservé  le  souvenir  est  celui  que 

TOM.   II.    2**   PARTIE. 


RHE 

le  syracùsain  Gorax,  composa  cent  ans  après 
la  mort  de  Cadmus  ;  traité  qui  était  encore 
estimé  du  temps  d'Aristote;  après  lui,  Pro- 
tagoras ,  Aristote,  Cicéron ,  Horace,  etc., 
etc.  ont  porté  cet  art  à  une  grande  pierfec- 
tion  ;  ce  ne  fut  qu'en  1521 ,  aue  parut  la 
première  rhétorique  française ,  dont  l'auteur 
est  Pierre  Fabry. 


RHO 
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RHINOCEROS ,  8.  m.  (rinocerós)  ; 
cumo:  Rinocero ,  cat.  Rhinocéros,  port. 
Rinoceronte,  esp.  port.  Rhinocéros,  genre 
de  mammirères  onguiculés  de  la  fam.  des 
Pachydermes,  dont  on  connaît  maintenant 
quatre  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles. 
La  plus  commune  est  le  rhinocéros  des  Indes, 
Rhinocéros  unieornis ,  Lin.  /}/»ttiocsf o«  «n- 
dieusy  Cuv. 

Êty.  du  lat.  rhinocéros ,  dérivé  du  grec 
^ivoxépu)^  (rhinokerôs) ,  formé  de  ^ivò^  (rhi- 
nos),  gén.  de  piv  (rhin),  nés,  et  de  xépaç 
(kéras) ,  corne  ;  corne  sur  le  nés. 

Cet  animal  qui ,  après  l'éléphant  est  le 

filus  graqd  quadrupède  connu ,  habite  les 
ndes  et  particulièrement  dans  les  contrées 
situées  en  delà  du  Gange. 

La  corne  qu'il  porte  sur  le  nez,  d'où  son 
nom  dérive,  tournit  un  ivoire  beaucoup  plus 
estimé  que  celui  que  donnent  les  défenses  de 
l'éléphant. 
RÌ3DIOUMA,  Gare.  V.  Rhooumas. 

RHO 

RHODIUM ,  S.  m.  (rodión).  Rhodium  , 
métal  nouveau  ,  découvert  par  Wollaslon , 
en  1804,  dans  la  mine  de  platine;  purifié, 
ce  métal  est  d'un  blanc  gris,  solide,  cassant, 
iufusible,  inaltérable  à  l'air,  d'un  poids  spé- 
cifique égal  è  11,000,  l'eau  étant  à  1,000. 

RHODODENDRON,  s.  m.  Mot  grec, 
latin  etfrançais,  conservé  aussi  en  provençal. 
V.  Bourgenc, 

RHOMBOÏDE,  S.  et  adj.  (romboîdé)  ; 
Romboydes ,  esp.  Rhomboïde  ,  figure  de 
géométrie. 

Ëty.  du  lat.  rhomboides,  m.  s.. 

RHONE ,  Rhodano  et  Rhona,  esp.  Rhône, 
déparlement  du  ...  .  dont  le  chef-lieu  est 
Lyon.  V.  Rhose. 

Éty.  Du  Rhône,  fleuve  qui  le  traverse. 

RHOOUMAS ,  s.  m.  (rhooumas);  aoou- 

liAT  ,  BOOCMST  ,    «OOIMAf  ,    CATAWBI  ,  BBIOIIIIA  , 

uAvmAMy  BAuiu.  Rcuma ,  ital.  esp.  cal. 
Reimas  eiRheama,  port.  Rhume,  maladie 
qui  affecte  la  membrane  muqueuse  de  l'in- 
térieur du  nez,  de  la  trachée  arière  ou  des 
bronces,  caractérisée  par  l'enchifrenemeot , 
la  toux  et  l'évacuation  d'une  matière  vis- 
queuse plus  ou  moins  abondante. 

Éty.  du  lat.  rheuma,  m.  s.  dérivé  du  grec 
^eOjjia  (rbeuma)  ,  fluxion  ,  formé  de  ^éu) 
(rhéô),  je  coule.  V.  Rh,  R. 

On  nomwu  : 

CORTZA .  1«  rli«»t  qai  «IEnU  U  BMnbrtiM  ptt«ittlK , 

Mmmi«  daom  cctmvv. 
CaTARRH£  pulmonaire,  1«  rboiM  à»  bpoÌtrlM, 

rAoHOM  lommhQt  sur  la  pêétriha. 
PHTHISIE   PL'LMOIHAIRE  AV  SCCOKD  DÉCHÉ, 

rhaaM  néglige  ,  rh0umas  iteglif^mU 


RHOSE,  8.  m.  frhósé);  ■■om,  non. 
Rhodano,  port.  Rhône,  fleuve  qui  prend* 
sa  source  dans  un  glacier  au  pied  du  Mont- 
de-la-Fourche,  et  qui  sépare  la  Provence  do 
Languedoc. 

Éty.  du  grec  ^oSavbç  (rhodanos),  ^^avoc 
qui  a  été  dit  pour  ^otŶivò^  (rhadinos),  agile , 
mobile ,  dont  le  mouvement  est  rapide,  ou 

peut  être  de  p^«€  (rhuax).  torrent,  écoule- 
ment, débordement. 

RHOUM ,  V.  Roum, 

RHOUMATISME ,  8.  m.  (rhonmatlsmé)  ; 

■OOiniAVUMB,     aOCMATICA,    «OOaiATltaiB,    BOV- 

ftovM,  MAv  d'ovu.  RhenmalismOy  port.  Aeu- 
maiismo y  esp.  ital.  Rhumatisme,  maladie 
des  systèmes  musculaire  et  fibreux,  £[énéra- 
lement  regardée  comme  inflammatoire ,  et 
particulièrement  caractérisée  par  des  douleurs 
plus  ou  moins  vives,  continues  ou  intermit- 
tentes, fixes  ou  vagues,  accompagnées  ou 
non  de  chaleur ,  de  gonflement  et  de  rou- 
geur. 

Éty.  du  lat.  rheumolt^mtis,  formé  du  grec 
^ftcD  (rhéô) ,  je  coule ,  et  de  ^sûfjia  (rheuroa), 
fluiion ,  comme  si  l'on  disait  fluxion  qui  se 
répand ,  qui  passe  d'un  endroit  à  l'autre. 
W.Rh,  R. 

RHU 

RHURARRA,  S.  f.  (rubárbe)  ;  ansAMA, 
BSBAB«A.  Rheubarbo ,  nort.  Ruibarbo^  esp, 
RabarbarOy  ital.  Muoaròaro,  cat.  Rhu- 
barbe, nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  fam. 
des  Polygonées  ,  dont  quelques  espèces  et 
particulièrement  la  rhubarbe  palmée,  Rheum 
palinatum ,  Lin.  et  la  rhubarbe  ondulée , 
Rheum  undulatum.  Lin.  fournissent  la  ra- 
cine purgative  connue  sous  le  même  nom. 
La  plus  estimée  provient  de  la  rhubarbe  pal- 
mée,'dont  on  fait  un  grand  commerce  en 
Chine. 

Éty.  du  lat.  rhubarbarum  ou  rheubarba- 
rum ,  formé  do  grec  ^a  (rha),  racine,  chez 
les  médecins  grecs ,  et  de  ^áp^apoc  (barba- 
ros),  étranger;  racine  étrangère,  r^a, selon 
d'autres,  est  le  nom  ancien  du  volga,  parce 
que  cette  plante  croit  près  de  ce  fleuve. 

RHURARRA,  s.  f.  En  Languedoc,  on 
donne  ce  nom  à  un  mélange  de  ralissures 
de  fromage,  d'eau-de-vie,  de  vinaigre,  de 
clous  de  girofle  et  du  sel,  pétris  ensemble  , 
que  l'on  conserve  dans  des  vases  bien  bou- 
chés. Ce  mets  appétissant  porte  dans  le  pays 
le  nom  de  rhubarbe  ou  de  rhubarbe  de  from- 
mage,  à  cause  du  goût  piquant  qu'il  a,  et 
parce  qu'il  excite  l'appétit. 


RI ,  vl  V.  Ris. 


B| 


RIA 


RIA,  y.Rega. 

RIAELE ,  6.  m.  (rláblé)  ; 
Instrument  qui  sert  à  retirer  la  braise  du 
four. 

RIABLE ,  m.  s.  que  Rable,  v.  c.  m. 

RIABLE,  s.  m.  (riàblé).  Rabot,  instru- 
ment qui  sert  à  retirer  la  lie  du  vin  ou  la 
rafle  qui  est  restée  au  fond  des  tonneaux  i 
pour  fourgon,  V.  Rediable, 
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RIA 


RI  AD  A,  8.  f.  (riàde)  ;  bialsa,  misa, 
mtBVA,  BiAASA ,  BiATA.  RUala ,  îtal.  Risoda , 
esp.  port.  Rialla,  cat.  Risée,  grand  éclat  de 
rire  que  font  en  même  temps  plusieurs  per- 
sonnes ;  moquerie  :  Estrè  la  riada ,  être  la 
risée. 

Éty.  Riaa ,  est  une  sync.  de  rUada,  formé 
de  risui  et  de  ada.  V.  Air,  R. 

RIAI« ,  dl.  Pour  ruisseau,  V.  Riou  et  Riv, 
Rad. 

RlAL,vl.  V.  Royal 

RIALA,  y.Reala. 

RIALGA,  s.  f.  (riàlgue).  Nom  langued. 
de  VAloety  v.  c.  m. 

RIAI.HA,  d.  m.  Rialla ,  cat.  V.  Riada 
et  Air,  R. 

RIALME ,  S.  m.  (riàlme) ,  dl.  Pour  ro- 
yaume,  V.  Rouyawne  et  Reg ,  R. 

Non  ionjon  a  reput,  toutleresto  es  fort  calme 
E  n'anput  dinsle  cap  le  soin  de  liour  rialme. 

Bergoing. 

RIANT»  V.  Riseni. 

RIAOD,  Gare.  V.  Riou. 

RIAS,  S.  m.  (riàs).  Un  des  noms  de 
répervier,  filet.  V.  Esprevier, 

RIA8SA ,  s.  f.  Avr.  V.  Riada  et  Rir ,  R. 

RIA8SAS,  8.  f.  pi.  (riàsses).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  aux  carez  et  aux  joncs. 
V.  Herba-de-sagna, 

RIAU ,  d.  du  Var.  Pour  ruisseau ,  Voy. 
J?tou  et  Riv,  R. 

RIAUME ,  V.  Royaume  et  Reg,  R. 

RIATA,  Pour  risée,  V.  Riada  et  Rir, 
Rad. 


RIRA ,  s.  f.  (ribe)  ;  aata  ,  abiia  ,  bobi»  , 
««m.  Riba,  port.  cat.  esp.  Ripa  y  ital.  Rive, 
bord ,  extrémité;  talus  de  gazon;  lK>rd  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  pas  latiourer. 

Êtv.  du  lat.  ripa,  m.  s.  V.  Rih,  R. 

Riba  d'una  ribiera,  k>erge. 

Marridariba,  personne  insolvable. 

A  bon  ckivau  riba  segada ,  un  bon  che- 
val vit  partout. 

Aquella  Hba  es  pas  per  aquel  ase ,  ce 
n'est  pas  viande  pour  cet  oiseau,  ou  ce  n*esl 
pas  pour  lui  que  le  four  chauffe. 

Si  Va  una  bona  riba ,  un  ase  la  man- 
gea ,  s'il  y  a  un  bon  emploi ,  c'est  un  plat 
sujet  qui  Toblient. 

RIRA-TALBADA ,  8.  f.  (fibe-taillàde) ,  dl. 
Escarpement  d'un  rocher,  d'une  montagne  ; 
berge  d'une  rivière,  d'un  fossé. 

Ëly.  Riba-tathada ,  bord  coupé ,  taillé , 
escarpé. 

RIRADOR,  8.  m.  Tl.  Rivage,  bord,  abor. 
dage.  V.  Rib,  R. 

RIRAO,  s.  m.  vl.  Rivage.  V.  Riba  et 
Mib ,  R. 

RIRAGE,  8.  m.  vl.  «ibatob.  Rihatge , 
cat.  Rivage.  V.  Riba,  RivagieiRib,  R. 

RIRAGI ,  V.  Rivagi  et  Riv,  R. 

RIRAIROI«,  adj.  et  s.  (ribeiról ,  oie); 
BinnoL.  Ribereno ,  esp.  Riverain ,  situé  le 
long  (fane  rivière ,  qui  touche  au  lit  de  la 
rivière. 

Éty.  du  lat.  riparius,m.  s.  V.  Rib ,  R. 
RIEAIR00U,8.  m.  (ribeiróou);  ubu- 

■OOV  ,     BOV9DXUTA  ,     HATSUMOV  ,     BABBAfAS  f 


RIB 

BABBAZOI.BT.  HirondcHe  de  rivage,  Birunâa 
riparia ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  famille  des  Planirostres  ou 
Omaloramphes  (à  bec  plat). 

Ety.  du  lat.  riparia  f  rivage ,  d'où  ribei- 
roott. 

La  femelle  pond  dans  un  trou  de  rocher 
cinq  ou  six  œufs  blancs,  sans  tache  et  demi- 
transparents. 

RIRAI.,  y\. y.  Rivagi. 

RlRAL ,  s.  m.  vl.  Rivage ,  bord ,  lisière. 
\.  Riba  fsi Rib, K. 

RlRAMRBIiA ,  8.  f.  (ribambèle);  miBovit' 
BBI.A.  Una  ribambela,  ribambelle,  kyrielle, 
longue  suite. 

Ety.  de  riban,  ruban,  long  comme  un 
ruban.  V.  Au6r,R. 

Pas  un,  ne  dut,  ne  tret,  mes  uno  ribambela. 

Bergeyret. 

RlRAN,s.  m.  (ribán);  biblaii.  Ruban, 
tissu  mince,  loug,  plat  et  étroit ,  ordinaire- 
ment de  soie. 

Ëty.  du  laf.  rubem,  rouge,  selon  Ménage, 
du  celt.  riband,  m.  s.  ou  de  ru,  ri,  et  de 
band,  qui  en  ail.  signifie  lien.  V.  Rubr,  R. 

Une  statue  dlsis  qu'on  a  trouvée,  dont 
les  sandales  étaient  attachées  avec  des  ru- 
bans, prouve  (|ue  leur  usage  date  de  la  plus 
haute  antiquité  ;  on  en  a  vu  anssi  dans  des 
momies. 

RlRAN-ra-cBVA,  8.  m.  Ruban  noir,  ser- 
vant à  attacher  les  cheveux  pour  faire  la 
queue  ;  fig.  longue  étendue  de  chemin  en 
kgne  droite. 

Riban  de  eapeou,  bourdaloue.. 

RIRANDAT ,  AD  A ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Ribantat  et  Rubr,  R. 

RIRANDOUN,  s.  m.  (rìbandóun),  d.  bas 
lim.  Dim.  de  riban,  petit  ruban,  faveur.  V. 
Escaleta  et  Rubr,  R. 

RIRANIER ,  s.  m.  (ribanié)  ; 
Rîbanier,  qui  fait  ou  vend  des  rubans. 

Éty.  de  riban  et  de  la  term.  mult.  ifr.  V. 
Rubr,  R. 

RIRANS,  s.  m.  pi.  «AJABIUIAI,  coocwioiii-, 

BfCAi.A«.  Planurcs ,  copeaux ,  que  l'on  fait  en 
rabotant  le  bois.  V.-  Couguous. 

RIRANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ribanlá , 
àde)  ;  brbibantat  ,  mbamdat.  Orné  ou  garni 
de  rubans. 

Ety.  de  riban  et  de  al,  le  (  est  euphonique. 
V.  Rubr,  R.  "^     ^ 

RIDANTIER ,  s.  m.  Yoy.  Ribanier  et 
Jiii6r.  R. 

RIRAR ,  vl.  Aborder.  V.  Arribar  et 
Rib,  R. 

RIRAS,  s.  m.  (ribàs);  Ribaxo ,  esp.  Pen- 
chant d'un  coteau  ,  d'une  montagne,  grand 
talus,  sorte  de  précipice. 

Éty.  de  riba  et  de  faugm.  dépr.  a#.  V. 
Jït6,  R. 

RIRAS8EGEAR,  V.  n.  Casf.  Yoy.  Ai- 
baesiar, 

RiRASflniAR,  V.  n.  (ribassîà),  d.  m. 
Marcher,  aller  souvent  dans  les  lieux  en 
pente  nommés  Ribas,  v.  c.  m.  et  Rib ,  R. 

RIRA8BDT,  UDsA,  UA,  adj.  et  p.  (ri- 
bassú ,  úde ,  úe)  ;  BieavMovt .  Inclmé ,  arcNi , 
rapide,  en  parlant  d'un  coteau.  V.  Rib,  R. 

RIRATEI*.  8.  m.  (ribatèl),  dl.  Petit 
ruisseau.  V.  Rivaehaun  et  Riv ,  R. 


RIB 

RIRATOB,  vl.  Ribeagtf  cat.  V.  fiivaai 
et  Rib,  R. 

RIRAU ,  S.-  m.  d.  béam.  Rivau,  v.  c.  m. 
et  Riv,  R. 

RIRADD ,  8.  m.  vl.  bibavt  ,  bibao.  Ri- 

baldo,  esp.  port.  ital.  Homme  fort ,  robuste 
et  de  peine;  crodieteur;  bandit,  voleur,  scé- 
lérat, méchant,  libertin,  excommunié,  hom- 
me q^ii  procure  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

Ély.  de  la  basse  lat.  ribaldus ,  m.  s.  fait 
dertpatû,  qui  vient  de  ripa,  bord  de  la 
mer,  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  parce  que 
les  ribauds  auxquels  ont  succédé  les  forts 
de  la  halte  ,  dit  M.  de  Roquefort,  gagnaient 
leur  vie  à  charger  et  décharger  les  marchan- 
dises  au  port  de  Grève  à  Paris ,  ils  (iraient 
même  les  bateaux.  V.  Riv,  R. 

RIRAUDAyS.  f.  vL  Ribaude,  gourgan- 
dine. 

RIRAUDAIiBA ,  8.  f.  vK  Ribaldaglia, 
itai.  Ribaudaille,  canaille.  V.  Rib. 

RIBAUDARIA ,  s.  f.  vl.  bibavbia,  bimv* 
BcscA,  bibaodbbia.  Ribaldtria ,  ital.  esp. 
Ribaldaria,  port.  Libertinage,  débaocbe, 

Saillardise,  imoKMidité/  dévergondage.  V. 
Hb,  R. 

RIRAUDERIA,  vl.  V.  Bibaudaria. 

RIRAUDIA,  vl.  V.  Ribaudaria. 

RIRAUDUi,  V.  ».  vl.  Débaucher,  déTer- 
gonder.  V.  Rib,  R. 

RIRAUT',  8.  m.  vl.  BftBAVTs.  Ribaud, 
brigand,  bandit.  V.  Riv,  R. 

RIRAUTA,  nom  de  lien  (ribàouie). 
Baute-rive,  Rive  haute,  Rivesaltes. 

Éty.  de  rt6a, berge ,  et  de  hauta ,  haute. 
V.  Rib,  R. 

RIREGEAR,  T.  n.  (ribedjà);  mbbtab. 
Côtoyer,  effleurer,  passer  sur  les  bords, 
(rare.  ;  avoisiner.  Sauv.  V.  (7ouii/rottniaret 
Ribassiar. 

Éty.  de  ri6<r,  bord,  rive*,  et  de  ei^ear.  V. 
Rib,  R. 

RIREIHA  ,  8.    f .    VK     ■tBBTBA  ,     UimMMMA  , 

bibibba.  Rivage ,  bord ,  rive ,  V .  Riba  :  poar 
plaine,  V.  Plana,  RivieraeX  Btòiera;  pour 
pèche,  V.  Pesca  et  Rib ,  R. 

RIREIRAR ,  V.  a.  (ribeirà) ,  expression 
de  Biarcelonnette.  Flotter,  flotter  du  bois,  le 
faire  descendre  sur  la  rivière,  sans  bateau. 

Ëty.  de  ribiera ,  rivière ,  et  de  la  term. 
act.  ar,  faire  aller  sur  la  rivière.  V.  /lt«,R. 

RIREIRAR  l«OU,  8.  m.  Flottage,  la 
conduite  du  bois  sur  l'eau. 

RIREIROL ,  V.  Ribairol  et  Rib,  R. 

RIREIROOU,  V.  Ribairoou  et  iZib,  B. 

RIRERET,  s.  m.  (riberé).  Petite  rire. 
Désanat.  V.  Ribeta. 

RIRET,  AU.  lang.  de  Rivet,  v.  c.  m.  et 
Riv,  R. 

RIRETA,s.  f.  (rîbéte);  «bbut.  PeUla 
rive^  petit  bord. 

RIRETRA ,  vl.  V.  Ribeira. 

RIRIEIRA ,  s.  fr  vl .  Rive ,  bord  d'an 
ruisseau. 

RIRIEIRA ,  s.  f.  (ribiére)  ;  ahobbba,  ab- 

■IBBIBA  ,  BIBIBIBA  ,  OBABO  AlOVA  ,    BIBBIBA,  BS' 

BtBB/.r  Ribera,  cat.  esp.  Ribeira,  port.  Ri- 
viera,  ital.  Rivière,  assennblage  considéra- 
ble d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  ou  canal 
depuis  un  endroit  qu'on  appelle  sa  eourcet 
jusqu'à  une  autre  rivière  ou  fleuve  où  elle 
perd  son  nook 
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fily.  dertbaetdeMra,  qui  a  des  rives. 
y.Rw,K. 

Dam  UM  fitière  on  nomme  : 

AXOÏtT,   1«  parti*  ta  dcua»  it  fcoirolt  où  l'on  *«t  oo 

4'm  I'o»  pàrìm. 
AVAL ,  cclto  <pi  Mt  ta  ÌMÊtum. 
ENSABLEMENT ,  I'uiim  4»  «abl*  4]im  la  rirUra  d^poM . 


ATTERRISSEMBIVT.  l'aniM  <U  mU«  oo  J»  gre«i«r  <|«i  m 

foriM  la  long  dai  rÌTÌèrci. 
BERGE,  1«  bord  lelni  d'ona  riviêrt. 
BOBD,  U  terrain  qui  la  bortla. 

BAS-FONDS  ,  l«a  «ndroiti  oii  l'aaa  n'eat  pas  proCMila. 
CASCADE  ,  réadmit  «m  alla  toaÚM  preeqaa  perpandlea- 

Uifanaat. 
CATAhACTE  ,  SAUT,  l'aadroit  oii  IcaMSK  d'une  gronda 

rSrièrt  w  précipitent  d'an  liea  ilr^é. 
CONFLUENT ,  le  point  de  t^alon  où  deui  rif  ièm  n'en 

Ibnt  pins  qu'une. 
COURANT,  le  fil  de  l'ctti. 
ECHELLE  on  FLUVIOMÈTSE.   la  ligna  perpendSen. 

lahe  poriaal  des  dltUone  ponr  aesnrsr   U   hauteur 

deterai. 
RAJOTERS  ,  les  bords  qui  sont  pras  d*s  euicca  dcsponU. 
AFFLUANT ,  V.  Embouekun. 
EMBOUCHURE  ou  AFFLUANT .  ion  arritêe  dans  une 

ratrc  rivière  on  dans  la  mer. 
GORE ,  la  flaqae  d'eau  qai  s'ëtend  daiM  las  tores. 
BRAS,  Tnae  do  ses  dÌTÌsiona. 
ETJAGE ,  les  pins  bMsas  «aux. 
FLAQUE,  Lf*  ioMleA  U 7  a  «Mort  da  l'em  ,  <|noique  U 

rif  ière  soit  à  seo. 
(rRAVIER  ,  1«  grof  saUe  mélë  de  pierres. 
GRÈVE ,  le  linu  uni  ou  plat  qui  est  le  long  d'une  rÌTÌcre. 
GUE ,  le  lien  où  l'on  peut  pessrr  A  pied  ou  à  eheral. 
RAPIDE,  la  lieu  où  l'eau  anurt rapidement. 
R1VE«  la  fiT»  dralta  aat  celle  qu'on  e  à  sa  droUa  qnand 

on  tourne  !•  dos  i  la  soums  de  la  rivicn ,  et  U  rira 

gaache  est  l'opposa 
OOUR ,  les  CI  eux  plains  d'eaa  qui  sa  uonvent  sur  sas 

bords. 
JAVEaU  ,  l'ila  de  sable  et  de  Ifmon  qui  se  forme  dans 

■on  milien. 
LE  ou  MARCHE. PIED,  l'cspaca  de   hnh   mètres  qn'on 

lahse  Uhte,  1«  long  des  rMcna  pour  le  draga, 
LIT,  le  canal  où  elle  eonle. 
MIROIR ,  sa  anrCsce  qnand  «11«  «si  iaaaaabila. 
BAIGNOIR  ,  Tcodroit  propre  pour  se  baigner. 
GAZOUILLEMENT  ,  bruit  sourd  que  prndoli  l'rau  en 

eoulant  sar  1«  gravier. 
MARCHE.PIED ,  V.  U 
Vlft£.VlR£ ,  l'endroit  au  fcnu  IbroM  des  loacnanta. 

En  1670 ,  Galilée  mesura  le  mouvement 
dei  eaux  courantes,  qu'on  apprécie  très-bien 
aujourd'hui. 

RIBIEIRA .  s.  f.  (ribièïre),  dl.  et  bas  Ifm. 
Rivière.  V.  Ribitra  et  Aiv,  R.  On  le  dit  aussi 
pour  le  valon  dans  lequel  la  rivière  a  sop 
cours. 


RIBIEIRAGI ,  s.  m.  (ribieïrà4gi)  ; 

■AU.  Productions  d'une  rivière  ;  arbres  qui 
croissent  sur  ses  bords  ;  bois  qu'on  j  coupe. 
Gare. 

RIBIEIRAR,  v.  n.  (ribîeirá).  Couper  du 
DOIS  le  long  d'une  rivière.  Gare. 

RIBIBIROTA ,  8.  f.  (ribieiróte).  Dim.  de 
mwra.  petite  rivière. 

lUBLA,  8.  f.  (rible),  dl.  Hie,  demoiselle. 
V.  Davitittla, 

RIBLAN ,  et  comp.  V.  Rihan ,  elc. 

RIBLAR,  V.  a.  (riblá)  ;  v^mBuM.  Riha- 
we,  ilal.  Remachar,  esp.  Revirar,  port, 
River  un  clou,  en  rabattre  la  poinle,  après 
^u  11  a  été  planté  ;  fig.  Riblar  Uis  elaveout 
^ìu'auqu'un,  river  les  clous  ì  quelqu'un  ; 
Lt  ai  rihiai  mouì  claveoui,  je  lui  ai  rivé  son 
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clou;  battre  le  pavé  ;  l'enfoncer  avec  la  hie , 
ame  la  ribla. 

L'expression  river  son  clou ,  fait  allusion  à 
la  rivure  que  l'on  fait  au  clou  qui  ferme  le 
collier  des  galériens. 

Éty.  de  ripa,  abattre  la  rive,  selon  Robert 
Etienne,  ou  de  l'allemand  reiben,  frotter, 
briser,  selon  Le  Duchat. 

BIBLE,  Gare.  W.Rable. 

RlBLOUN,s.  m.  (riblóun).  Rivet,  outil 
de  maréchal- ferrant. 

RIBIsURA ,  s.  f.  (riblùre).  Rivure,  action 
de  river  un  clou ,  la  partie  du  clou  qui  est 
rebattue. 

RIBOT,  s.  m.  (ribó) ,  dl.  Nom  de  lieu , 
Petite-rive. 

Ëly.  Dim.  de  riha.  V.  Riv,  R. 

RIBOTA,  s.  f.  (ribóte).  Débauche  de 
table  :  An  fach  ribota ,  ils  ont  fait  grand 
gala. 

Éty.  Alt.  de  riboler.  V.  Pot ,  R. 

RIBOTAR,v.  n.  (riboulà);  wjummmtmotê.» 
Se  livrer  à  la  débauche ,  manger  ou  boire  à 
l'excès  ou  pendant  longtemps. 

Éty.  de  ribota  et  de  ar.  V.  Pot,  R. 

RIBOTUR,  s.  m*  (riboutúr)  ;  mbootau», 
■iiloirroB,  BomiBAiicisB.  Débauché.  V.  Pot, R. 

RIBOOIsET,  ETA ,  V.  Reboulet  et  JBo2, 
Rad. 

RIBOUMBELA,  Avr.  V.  Ribambela. 

RIBODN-RIRAINE ,  dL  (ribóun-ribai- 
né)  ;  BiBonv-BiasiHA.  Bon  gré ,  mal  gré,  de 
gré  ou  de  force. 

R1B011TAIRE,  V.  RU)otur  et  Pot,  R. 

RIG 

RIC,  cette  terminaison,  commune  à  plu- 
sieurs noms  propres,  signifie  riche,  dans  les 
langues  du  Nord,  et  ajoute  cette  signification 
aux  noms  qu'elle  concourt  à  former. 

Frédéric,  de  frid-rieh ,  riche  en  foi. 

Roderic,  de  raed-rieh^  riche  en  savoir. 

Henric,  de  reh-riehy  riche  en  honneur. 

RIG ,  adj.  v1.  Rikê,  gotfa.  Rtca,  sax.  Rico, 
esp.  port.  Rie ,  cat.  Riceo,  ital.  Noble ,  puis- 
sant ,  fort ,  illustre ,  glorieux ,  riche ,  beau , 
opulent,  de  grand  prix ,  magnifique  ;  abon- 
dant, grand.  V.  Rich,  R. 

RIGAINA,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Ricana, 
y.  c.  m. 

RIGAIREL;  s.  ip.  vl.  Petit  riche ,  demi- 
riche.  V.  Aic/i,  R. 

RICAHEN  et 

RICAHENT ,  adv.  vl.  ucAMspig.  Rica- 
ment,  cat.  Ricamente,e8p.  Rieeamenle,  ital. 
Puissamment»  richement,  noblement,  impé- 
rieusement >  superbement,  y,  Rickament  et 
pUh,  K, 

RICANA ,  6,  f.  (ricane)  ;  ncAiHc ,  d.  bas 
lim.  tJLabâchage ,  défaut  ou  discours  d'une 
personne  qui  rabâche,  qui  revient  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'elle  a  dit  ;  ricanement , 
action  de  ricaner. 

Ëty.  V.  Ricanar  et  Rir,  R. 

RICANA,  S.  des  deux  gén.  bicaiha.  Ra- 
bâcheur, euse,  V.Aa&abeou;  pour  ricaneur, 
V.  Ricanaire  et  Rir,  R. 

RIGANAIRE ,  S.  ni.  (ricanairé)  ;  aicA- 
mm,  BicAiiBVB.  Ricaneur,  ceipi  qui  ricane,  pn 
dit  ricaneuse  au  fém. 

Éty.  de  ricana  et  de  aire.  V.  Rir,  R, 
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RICANAR ,  T.  n.  (ricana)  ;  mcmohbcsmi, 
■icHooMAit.  Ricaner,  rire  à  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  par  malice,  soit  pour  se  moquer  de 
celui  qui  parle  ou  qui  agit 

Ëty.  du  lat.  cachinnari,  par  la  transp.  de 
rt  ou  de  ricana  et  de  ar ,  ou  de  rider  e  et  de 
cachinnariy  rider  e  eumcachinno.  Roq.  V. 
Rir,  R. 

RIGANDR  •  V.  Ricanaire  et  Rir,  R. 

RIC- A- RIG ,  expr^  adv.  (ricaric).  Ric-^- 
ric,^  k  la  rigueur,  avec  une  entière  exactitude. 

Ety.  Par  corr.  du  lat.  rigide ,  selon  Mén. 
ou  de  ric-à-rie ,  c'est-à-dire ,  de  puissant  à 
puissant,  avec  force.  V.  Rich,  R.  ou  de  rigi- 
dus,  lat.  roide,  inflexible.  V.  Rig,  R. 

RICAUDIA,  s.  f.  vl.  Tromperie?  vanité, 
fierté,  prétention.  V.  Rich,  R. 

RIGAOT,  adj.  vK  Hautain,  fier,  altier , 
prétentieux. 

Éty.  de  rtc  et  de  aut.  V.  Rich,  R. 

RICGAZ,  s.  f.  vl.  Richesse.  V.  Rich,  R. 

RICH,  tac,  utxywmqv,  radical  dérivé  de 
l'ancien  teuton  reich ,  qui  signifie  opulent , 
puissant,  magnifique,  précieux,  abondant» 
fertile,  fécond,  rix,  rie,  donne  la  même  signi- 
fication k  une  infinité  de  noms,  tels  que  Am* 
bio-rix ,  Virido-rix ,  gaulois  ;  Childeric , 
C/it/pe-rtc,  français;  Theodo-ric,  Atar-iCi 
goths  ;  rtft ,  en  arabe  a  aussi  la  même  signi- 
fication. 

Le  poëte  Forlunat  explique  ainsi  le  nom  de 
Chilperic;  Chilpe,  adjutor,  et  rie,  fortis. 

De  reich ,  par  la  suppr.  de  e,  rich;  d'où  : 
Rich-e,  Richa-ment,  Èn-rich-ir,  Rich-as, 
Richesia,  Rich-itsime,  /}tc,Ate-a-rie,  Rie- 
maniar,  Rie-air el,  Riea-ment,  Rice-az, 
Ric-ar,  Rie-os,  En-requ-ir,  En-riqu-ir. 

RICHAJMENT,  adv.  (ritchaméin);  Rica- 
ment,  cat.  Riccamente,  ital.  Rieamente,  esp. 
port.  Richement,  magnifiquement. 

Éty.  de  richa  et  de  ment,  d'une  manière 
riche.  V.  Rich,  R. 

RIGHAN,  adj.  (ritchán).  Riche^chan, 
riche,  opulent. 

RICHARD ,  nom  d'homme  (  ritchàr  )  ; 
Riccardo,  ital.  Ricardo,  esp.  port.  Richard. 

L'Eglise  honore  7  saints  de  ce  nom,  et  le 
3  avril  saint  Richard ,  évéque  de  Chichestcr. 

RIGHAfl ,  AS8A ,  S.  (ritchàs ,  àsse)  :  Ri- 
caço,  port.  Ricato,  esp.  Rieas,  cat.  Riccone, 
ital.  Richard ,  celui  qui  a  beaucoup  de  bien. 

Ély.  de  riche  et  de  l'augm.  as.  V.  Rich,  R. 

RIGHAUD,  Avr.  V.  Rechaud. 

RICHAVANOUN,  Gaic.  V.  Debana- 
dour. 

RICHE,  ICHA,  adj.  (ritché ,  itche)  ; 
Ricco,  ital.  Rico,  esp.  port.  Rie,  cat. Riche, 
qui  a  beauroiip  de  biens. 

fity.  de  lall.  rfich,  employé  dans  le  même 
sens,  mais  qui  signifie  au  propre,  fort,  puis- 
sant ,  royauté.  V.  Rich,  R. 

Riche  en  terras ,  terrier. 

RICHE,  adj.  vl.  Rico,  esp.  Puissant.  V, 
Rie ei  Rich,  R. 

RIGBE8BA ,  S.  f.  (ritchésse)  :  musussa. 
Riqufsa,  cat.  Ricchezsa,  ital.  Riqueza,  esp. 
port.  Richesse ,  abondance  de  biens  ;  ce  qui 
enrichit,  au  pi.  grands, 

Ély.  de  riche  et  de  essa.  V.  Rieh,  R. 

RICHIS8IBIE ,  IBIA,  adj.  (ritchissimé , 
ime)  ;  Riquisimp,  esp.  Très-riche.  V,  Hich , 
Rad. 
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MCHOB,  vl.  Htcor,  cat.  V.  Riearei 
Hichy  R. 

RIGHOUNAB,  V.  D.  (ritchounà)  ,  dg. 
Ricaner.  V.  Ricanar. 

RIGHOUNEGEA ,  S.  f.  (rilchounédgá). 
Espèce  de  soarire.  Désanat. 

RICHOUNEGEAIRE,  Gare.  Voy.  Ri- 
eanur. 

RIGHOONE6EAR ,  T.  D.  (rìcboanedjeá). 
Rire  faux.  V.  Ricanar. 

Ély.  du  lat.  risum  agite;  nchoun ,  est  un 
dim.  de  tire,  petit  rire.  V.  Rir,  R. 

RIGHOUNER ,  ERA  ,  adj.  f.  (ritchou- 
nèr,  ère),  dg.  Rieur,  rieuse,  qui  rit  sans  cesse. 
V.  Rir,  R. 

•  RIG-MAMIAR,  8.  m.  vl.  Fesllo ,  repas 
splendide. 

Éty.  de  Ht,  riche,  et  de  maniar ,  manger. 
y.Rich.lX. 

RIGOR.  8.  f.  tI.  BicBoii ,  mcTAT.  Ricor, 
anc.  cat.  liû;core,  ital.  Richesse,  puissance, 
pouYoir,  ver(a,  noblesse ,  grandeur,  dignité, 
mérite,  perfection;  vanité,  hauteur,  insolence, 
témérité,  hardiesse,  prétention. 

RIG08,  adj.  vl.  Ricoi,  anc.  cat.  Riche, 
insolent  ;  bautin,  rude ,  rigoureux.  Y.  Rich, 
Rad. 

RIGOZIA  ,  8.  f.  vl.  Hauteor,  insolence. 
\.Rich,H. 

RIGTAT ,  6.  f.  vl.  Rktat ,  anc.  cat.  Ri- 
chesse, puissance,  dignité.  V.  Richeua  et 
Riehy  R. 

RIGTOS,  OSA ,  adj.  vl.  Disputé,  ée. 

RID 

RIDELA ,  8.  f.  (ridèle)  ;  PABABASDoinr.  Ri- 
delle, un  des  côtés  d'une  charrette,  fait  en  for- 
me de  râtelier. 

Éty.  du  lat.  ridica,  écbalas. 

RIDENT,  ENTA,  adj.  vl.  Riant,  ante. 

Éty.  du  lat.  fidenlii,  gén.  de  ridensy  m. 
s.  V.  Rir,  R. 

RIDEOU,  S.  m.    (ridèoui  ;  coubtiha,  aov- 

ML,  ftiBu.  Rideau,  pièce  a'étofie,  de  toile, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conserver  quelque  chose,  et  au- 
quel sont  en  général  attachés  des  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  et  par  le  moyen 
desquels  on  retend  ou  on  le  ramasse;  chose 
qui  masque  la  vue. 

Éty.  de  ride  et  de  et,  qui  fait  des  rides,  qui 
se  plisse. 

Rideou  de  fenestra  de  voiiuraj  store. 

Rideou  de  théâtre,  toile,  rideau  qu'on  élè- 
ve pour  découvrir  la  scène  quand  la  pièce  va 
commencer,  et  qu'on  baisse  dans  les  entrac- 
tes ou  quand  elle  est  finie. 

7'trar  Im»  rideou,  lever  la  toite. 

On  en  connaissait  déjà  Tusage,  du  temps 
d'Auguste,  mais  on  les  tirait  alors  de  bas  en 
haut,  au  lieu  de  les  laisser  tomber  de  haut  en 
bas,  on  tirait  la  toile  pour  fermer  la  scène, 
d'où  l'expression  :  Ttrex  le  rideaU,  pour 
dire*  qu'on  ne  veut  pas  voir  quelque  chose, 
tandis  que  à  présent  on  le  tire  pour  voir. 

RIDIGUI.AMENT,  adv.  (ridicolamein)  ; 
Ridicoloeamente,  ital.  Ridieuloeamenie,  esp. 
Ridieulamente ,  port.  Ridiculement ,  d'une 
manière  ridicule. 

Éty.  dertdtCMÎa  et  ûemenL  V.  Rir,  R. 

RIDIGULE,  ULA,adj.  (ridicule ,  úle) ; 
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Ridieul,tèU  Ridicolo,  ital.  esp.  RiâieHl&, 
port.  Ridicule,  digne  de  risée,  de  moquerie. 

Éty.  du  lat.  ridiculue,  fait  de  rtdere,  rire. 
Y.Rir,K. 

RIDIGUUSAR,  V.  a.  (ridiculisa)  ;  Ridi- 
culixar,  esp.  port.  Ridiculisar,  cat.  Ridicu- 
liser, rendre  ridicule,  tourner  en  dérision. 

RIDIGUUTAT,  S.  f.  (ridiculità)  ;  Ridi- 
colosilà,  ital.  Ridiculoi,  esp.  Ridicularia , 
port  Ridieeuleta,  cat.  Ridiealité,  qualité  de 
ce  oui  est  ridicule,  action,  parole  ridicule. 

Ety.  de  ridicule  et  de  ital.  Y.  Rir,  R. 

RIDORTA,8.  f.  vl.  Rouette,  lien,  hart 
de  fagot. 

Éty.  Alt.  der^íoría.  V.  Tors,  R. 

RIDOUIiET,  s.  m.  (ridoulé).  Nom  tou- 
lousain de  la  pomme  épineuse.  Y.  Darbouê^ 
siéra. 

RIE 

RIE,  contr.  de  arrt>  (riè).  Terme  de 
charretier,  en  arrière,  espèce  d1mp.  pour 
commander  aux  mulets  ou  aux  chevaux  de 
reculer. 

Ëty.  du  lat.  rétro,  Y.  Reir,  R. 

RIEOE,  s.  m.  (rièdge),  dl.  mk^a.  Grille 
de  fer.  V.  Grilhagi. 

Êty.de  l'esp.  reja,  m.  s. 

RIEGEAR ,  V.  a.  (riedjá), dl.  Griller.  Y. 
Grilhar. 

RIEIRE,  Y.  Riseire  tiRir,  R. 

R1EI8SA,  8.  f.  iriéisse).  Nom  qu'on  don* 
ne,  au  reguin,  à  Bareelonnette  et  en  Lan- 
guedoc. 

Éty.  de  ri  pour  re ,  itér.  et  de  eiise,  sort, 
qui  sort,  qui  pouse  de  nouveau. 

RIEJA,  W.Riegea. 

RIEJER,  V.  a.  vl.  Régir,  geuverner.  Y. 
Reg,li. 

RIENT  r  Y.  Risent  et  Rir,  R. 

RIEOU,  S.  m.  (rièou),  d.  baslim.  Riera^ 
cat.  Ruisseau.  Y.  Riou  et  i?tv,  R. 

RIEOUU3T,  md.  Y.  Riouletei  Riv,  R. 

RIERS  •  ukA  MB,  vl.  L'Ile  de  Rhé. 

RIE8ME,  s.  m.  vl.  Royaume.  Y.  Reg, 
Rad. 

RIEU ,  S.  m.  vi.  Ruisseau^  Y«  Riou  et 
Riv,  R. 

RIEVA,  S.  L  (riève).  Octroi,  terme  de 
Draguignan  et  des  environs.  Gare. 

RIF 

RIFIiA ,  Ds  wawhAov  vkmawwj^  dl.  De  brie 
ou  de  broc,  v.  c.  m. 

RIFLA,  s.  f.  (rillei,dl.  Meuble  de  cuisine 
des  paysans,  petite  table  où  Ton  met  la  lampe 
et  les  cuillers  du  ménage.  V.  Cœa  et  Moca, 

RlFIaARjV.  a.  (riflà).  Riper,  ratisser  avec 
la  ripe  les  pierres  que  Voià  taille. 

Ëty.  de  ri/lard,  ripe. 

RIFLARD,  s.  m.  (riflàr).  Riûard  oo  demi- 
varlope,  gros  rabot  dont  le  fer  est  un  peu 
cintré  ou  arrondi  sur  les  angles,  servant  à  dé^ 
grossir  le  bois;  ripe  de  tailleur  de  pierre^ 

Éty.  du  celt.  riflard,  m.  s. 

Il  diiïère  de  1«  varlope,  proprement  dite,  en 
ce  que  son  fut  est  un  peu  moins  long,  qu'il  a 
la  lumière  pins  inclinée  et  le  côté  du  traBchaol 
du  fer  un  peu  arrondi. 

RIFOUERT ,  d.  du  Yar.  Y.  Raifort  et 
Radi,  R. 


RIG 


RIG 

RIG,  Bv,  mca,  radical  pris  du  latin  rigeu, 
rigeo,  être  raide  de  froid ,  être  durci  par  le 
froid,  et  dérivé  du  grec  pi^^^  (rhigoô),  m.  s. 
d'où  rigidus  ^  rigide ,  raide,  rigor,  grand 
froid. 

De  rigwy  par  le  changement  de  o  en  ou, 
rigûur  ;  d'où  :  Rigour,  Rigour-ous,  Rigou- 
rous^a,  Rigour ousa-ment. 

De  rigidus,  par  apoc.  rf^td;d'où  :  Rigid- 
e,  Rigid-a,  Rigida-ment,  Rigid-itat;  et  par 
la  suppression  de  gi,  Rid,  et  par  le  change* 
ment  de  o  en  e,  red;  d'où  :  Red,  Red'e,Reda^ 
ment,  En-red-ir,  Dee^-redir,  Red-esir ,  Red- 
our. 

De  n>,  par  lé  changement  de  t  en  « ,  reg; 
d'où  :  En-reg-oui,  EnHTêg-ouire  ,  Reg-e, 
Reg^a-ment,  RegMsent. 

RIOAIa,  s.  m.  Un  des  noms  languedo- 
ciens du  rouge  gorge.  Y.  Rigau  et  Rubr, 
Raik 

RfGANEOfIX,  S.  m.  (riganèou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Guges,  selon  M.  le  docteur 
Reymonenq,  au  chêne  kermès.  V.  ioauf  et 
Ruhr,  R. 

RIGAR ,  f^  a.  vl.  Regar ,  caL  esp.  port. 
Rigare,iiti\.  Arroser,  mouiller,  baigner.  V. 
Arrousar  et  Âiguar. 

Ëty.  du  lat.  rigure,  m.  s.  Y.  Jltv,  R. 

RIGA-RAGA,  s.  f.  (rigue-rágue),  dg. 
Cresselle.  Y.  Estenebras, 

RIGAU ,  S.  m.  (rigáou)  ;  aosBAftyMi.  boo- 

•AU,  B1«A&,     BABBA-BOVIf  Ar,     BOOST,     COUBU»* 

■oDs,  PATikaov».  Pt(iroâ;o,  esp.  Pintaroxo, 
port.  Pittirosio,  ital.  Rouge^orge,  Motadir 
la  rubeeulay.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux et  de  la  faro.  des  Subultiostres  oa 
Raphioramphes  (à  bec  en  alêne),  qui  anive 
dans  nos  climats  au  printemps  pour  les  quit- 
ter en  automne. 

Éty.  du  eelt.  rig,  rouge,  à  cause  de  la  pla- 
que rouge  que  cet  oiseau  porte  seus  la  gor- 
ge. V.  RubTf  R. 

La  femelle  pond  six  ou  sept  œufs  brunâtres. 

RIGAUROUN,  s.  m.  (rigaoodéun)  ;  w 
«•«Dooii,   uttoooDoini,   BomnwTA.   RigaodoQ 

eu  rigodon,  sorte  de  danse,  dont  Tair  se  bat 
de  deui  temps ,  d'un  mouvement  gai  et 
se  divise  ordinairement  en  deux  reprises. 

Ëty.  de  son  inventeur  nommé  Rigaud, 

RIGDENT , ENTA ,  adj.  (ridgèin,  èiole]. 
Épaissi,  ie,  qui  a  de  la  consistance. 

mGIDAMENT ,  adv.  (rldgidaméÌD)  ;  R}- 
gidamentey  ital.  port.  Rigidement,  avec  ri- 
gidité. 

Ëty.  de  rigiia  et  de  menif  d'une  manière 
rigide.  Y.  Rig,  R. 

RIGIDE ,  IDA ,  adf.  (ridgidé,  ide)  ;  At^ 
êo,  itaL  esp.  port.  cat.  Rigide,  austère,  sé- 
vère, inflexible. 

Ety.  du  lat.  rigidut,  m.  s.  Y.  Rig,  R- 

RIGIDITAT ,  8.  f.  (ridgiditá)  ;  RigidUà, 
ital.  Rigider^  esp.  Rigidesa ,  cat.  Rigidité, 
ausiérité,  sévérité. 

Éty.  dn  lat.  rigiditatis,  gén.  de  rigidita$y 
».  s.  y.  Rig  y  R. 

RMNAGO,  S.  m.  (rignáque).  Inquiet, 
giiognard.  Gare. 

RIGNOCOU ,  s.  m.  (rignócou).  Rourre- 
let  qui  se  forme  autour  d'une  plaie.  Gare. 


RIG 

BIMLA,8.  f.  (rígôle);  . 

MA,  asaoBA,  aMooo,  waiêomm,  Regata ,  esp.  Re- 

ýa,  port.  Rigole,  petite  traDcbèe,  petit  fossé 

qo'oD  fait  dans  la  terre  pour  faire  cooler  de 

Teao  dans  un  jardin,  dans  an  pré,  etc. 
Éty.  du  celt.  riŷfd  o«  du  lat.  rigar^,  wt- 

roser,oudenvola,  dim.  de  rmu.  V.  Riv^ 

Rad. 
Rigola  de  pavai,  mlssean  de  nie^ 
BIGOLAR,  V.  D.  (rfgoalà)  ;  m^oii&ab. 

Rouler.  V.  Regolar  et  Riv ,  R, 
RIGOLOUN.  s.  m.  (rigotóun).  Ud  des 

noms  langoedociens  du  lésard  gns.  Y.  La- 

^ramufa. 
RIGOLOUS ,  CfCBA  ,   adj.  (rigoalóas  , 

ûuse];aa«oiiAoiify  Bicooaovf.  Tris  eo  penle, 

Irès-raide. 
RiOOdU ,  8.  m.  Cast.  V.  Rigola, 
RIOOOUDOUN ,  Avr.  Y.  Rigaudoun^ 
RIGOBOS,  vl.  Rifforo^, cat.  Y.  Rigou- 

fWf. 

RIG0R01&  »  v1 .  Y.  RigofOê. 
RIGOT ,  8.  m.  (rigó).  Tresse  de  ebe- 
îeox,  chevelare ,  frisure. 

StMfrafmio  U  fel#,  $*atfanca  U  rigot. 

Bergoisg. 

RIGOTMi ,'  T.  a.  tI.  Priser,  tresser. 

RIGOTKB»  8.  m.  y\.  Fer  à  friser. 

RlGOTODy  s.  m.  (rigótoo).  Un  des  noms 
bag.  du  léaard  gris.  Y.  Lagitamu$a. 

RIGOUDOUN  ,  Y.  Rigaudoun 

RIGOUIiAR ,  d1.  (rigoolà)  ;  Y.  SadoulaT, 
et  pour  rouler.  Y.  Rtgolar  et  Rvo ,  R.  Rui8«- 
ader.  Désanal. 

RIGOULSGEAR,  t.  D.  (  rigoukdjà  ). 
Serpenter.  Désanat. 

RIGODIiET ,  8.  m.  (rig^ulé);  «moulby, 
«Koomvr.  Dira,  de  rigola,  bordure  d'un  petit 
tableao,  baguette  d'une  carte  géographique. 
V.  Aiv,  Rad. 

Petit  rnisseaa,  petite  rigole,  petit  caillou 
lood.  Gare. 

RlGOmLETA,  Gare.  Y.  Etpatrada, 

BIGODI.ISR ,  8.  m.  (rigoulié).  Sol  très- 
penchant,  sur  lequel  on  roule  facilement. 
Gare. 

RIGOUUSTI»,  ».  DL  pi.  frigoulistis) , 
^1. Ripaille,  régal,  grande  cnère.  Doujat. 
V.  Rvpalha. 

RIGOUmaOll ,  d.  m.  Y.  RegowMa$, 

RIGOUNGBOU ,  Avr.  Y.  EicoWMiWk  et 
Àfttcla. 

BIGO0NCSOU  ,  Y.  Ei€ùWM€<mti  Aret^ 
eld.  Ce  mot  indique  aussi  u&  cerceau  de 
bam'qoe.  Gare. 

RlGOUffDBLA ,  B.  f.  (rigoundèle).  Nom 
qn'oD  donne ,  k  Barcelonnette ,  à  un  gâteau 
iait  a?ec  de  la  farine  ,  du  beurre  et  du  sucre, 
gàtean  au  beurre. 

foy.  Ce  mot  parait  étri^  une  altération  de 
redottiidcZ,  dérivé  de  redoiin,  rond,  r^dondo, 
eoesp. 

,  RIGODNOOS ,  OUSA ,  adj.  (rigoonous , 
ÓQse).  Rapide  ,  un  roidillon.  Y.  Peada  , 
Gare.  Ribassut  et  Riv,  h. 

RIGOUB,  s.  m.  (ri^óur)  ;  Rigore,  îtaK 
Rigor,  esp.  cat.  port.  Rigueur,  âprelé,  du- 
reté ;  sévérité  dure ,  impitoyable  ;  excessive 
■Dstérité  ;  âpreté  du  froid  de  Vbivep ,  de  la 
laifon. 


RIG 

Ély.  da  lat.  rtjror ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
^lYoc  (rbigos) ,  froid,  âpre.  Y.  Rig,  R. 

A  la  rigour ,  k  la  rigueur ,  à  la  lettre. 

RIOOURABIENT ,  Y.  RegatUamitU, 

BIGOIIIIAR ,  Y.  Regolar. 

MGOOBIBR ,  Y.  Regolier  et  Riv ,  R. 

RIGODRISBIE ,  8.  m.  (  rigourismé  )  ; 
ili^Foritmo,  liai.  esp.  port.  RigoritmB,  cat. 
Rigorisme  ,  morale  d'une  sévérité  outrée , 
a^ectation  de  rigidité. 

RIGOURISTO ,  s.  m.  (rigooriste)  ;  JRi- 
gorifta ,  ital.  cat.  port.  esp.  Rigoriste,  qui 
outre  la  sévérité  en  morale. 

RIGOUROU8,  OU8A ,  adj.  (rigouróus , 
óuse);  meiBB.  Riguros  ,  cat.  Rigwoêe,  ital. 
port.  Riguroso ,  esp.  Rigoureux ,  euse ,  qui 
a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conduite, 
dans  ses  maximes  à  l'égard  des  autres  ;  en 
parlant  du  temps,  rude ,  froid  ,  rigide^  . 

Éty.  de  rt^ottf  et  de  ouê ,  ou  du  lat.  ri- 
gorosus ,  m.  s. 

RIOODROUSAMENT ,  adv.  (rigourou- 
saméin)  ;  Rigurosammt,e«iL  Rigarosameur 
t€,  ital.  port.  Rignrosam$nU ,  esp.  Rigou* 
reusement ,  avec  rigueur. 

Ëty.  de  rigourauêa  et  de  m«fil ,.  d'une  ma- 
nière rigoureuse.  Y.  Rig ,  R. 

RU 

RIIRE  ,.  vl.  Y.  Aire. 

RU 

RUOULOUN' ,  terme  du  Fugeret ,  m.  s. 
que  Regoumat ,  v.  c.  m« 


RIM 
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RIM ,  BVM,  radical  de  rimar,  brûler, 
griller ,  laisser  charbonner ,  dont  nous  igno- 
rons l'origine  ;  qui  est  probablement  celtique. 

De  rtmar ,  parapoc.  rim  ;  d'où  :  Rim-ar, 
Rimar-el ,  Rim-at ,  Rim^egear, 

De  rim,  par  le  changement  deien  u, 
rnm  ;  d'où  :  Rum-adura ,  Rum-ar, 

Rm  ,  s.  m.  (  rim  )  ;  «tcia  ,  kima*.  Le 
brûlé  :  Sente  lùurim,  il  sent  le  brûlé  du 
linge,  du  papier,  etc.  Gare. 

Ety.  ? 

Dérivés  :  Atmar,  Rimât,  Rimaniar , 
Rimar-el. 

RIU ,  s.  m.  vl.  Rim ,  anc.  cat.  Poëme , 
rime.  Y.  Rima. 

E  devet»  Mbcr  quoo  poc  dire  rùns  o  n'maé 
Qutr  limba  dlflcrenaa  oo  fan  eotie  rt'flu  ,  nput, 

Rim-continuai ,  monortme. 

Rim-encadenat  j  rimes  alternes. 

RIMA,  s.  f.  (rime)  ;  Rima,  ital.  esp.  port, 
cat.  Rime,  retour  des  mêmes  consonnances  ; 
unité  de  son  à  la  fin  des  vers  ;  mots  qui  ri- 
ment ensemble. 

Ety.  du  lat.  rhylfcmu#,  dérivé  du  grec 
3u6(xò<  (rhutbmos),  cadence,  accord,  vl> 
Poëme. 

Sous-dérivés  :  Rmar ,  Rimaire ,  Rimor 
}ha  ,  Atma/Hur,  J2tm-ai«-or ,  Rimaee-aixe , 
Bim-aX,  Rim-egear,  Rim^egeaê,  Rime» 

On  dietingue  la  rime  en  : 

HASCTIUTIE  ,   tjmnà  U  mot  tfai  1«  f«nac  e»t  |ilcin  «t 

aonor* ,  oonunc  dut»  hoiuuur ,  bonté- 
FEMININE  ,    lonqu'cllc  porU  mf  «o  «  nwct  ,  wmmf 


RICHE  ,  qawaâ  la  deratèr*  et  U  pâuillièaM  «jUab*  «nt  U 

même  ton  ,  comme  /nom' ,  éùloui. 
SUIVIES  ,  quand  «lias  m  succèdeot  deux  à  deux. 
CROISEES  ,  quand  ki  masodiaca  at  lea  féminiiMt  aa  croi- 

MBt  altematÎTem«nt. 
MÊLÉES  .  qoaod  le  poâae  est  éonfcU  de  rlniei  êaivîaa 

at  da  rímaa  eroûëaa. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  rime  n'ait  été 
connue  des  anciens.  Le  cantique  des  canti- 
ques de  Salomon  est  écrit  en  vers  rimes. 
Les  Grecs  et  les  Latins  Tout  employée  ;  les 
Arabes  s'en  sont  servis  et  Ton  croit  même  que 
ee  sont  eux  qui  l'ont  transmise  aux  trouba- 
dours qui  en  ont  ensuite  généralisé  l'emplot. 

Les  rime  était  connue  des  Hébreux.  Lors- 
que les  femmes  d'Israël  voulurent  jcélébrer  la 
victoire  que  David  venait  de  remporter  sur 
Goliath,  elles  récitaient  des  chansons  com- 
posées sur  la  mesure  des  vers  trochalques 
rimes  ;  Socrate  employa  la  rime ,  usage  que 
Plutarque  a  condamné  ;  Perse  se  moque 
dans  ses  satyres ,  des  vers  rimes  que  Néron 
avait  composés  ;  les  Romains ,  chez  le  peu- 
ple au  moins ,  rimaient  les  vers  qu'ils  cnan- 
taient  à  l'occasion  de  quelque  réjouissance 
comme  l'a  observé  Servius.  in  Georg ,  II  , 
386  ,  enfin  les  auteurs  chrétiens  des  lY"* 
et  Yb«  siècles  s'en  servirent  souvent. 

L'abbé  Massîeu  dit  que  le  plus  ancien 
morceau  de  poésie  rimée  qu'il  y  ait  dans 
toute  l'Europe ,  est  la  traduction  ou  le  poëme 
de  la  grâce,  composé  par  Alfrid  ou  Olfride  , 
religieux  de  Yissembourg ,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  1X»«  siècle ,  écrit  en  langue  fran- 
cisque. 

Aguoi  rima,  fig.  ces  choses  vont  ensem- 
ble ,  cela  s'accorde. 

On  doit  à  Ronsard  les  rimes  alternatives , 
masculines  et  féminines. 

RIMA ,  commandement  à  Téquipage  qui 
vogue  dans  une  chaloupe. 

RIMA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ride.  Y.  Plie. 

RlMADA,s.  f.  (rimàde).  Dégât  fait  par 
un  incendie  dans  une  forêt.  Gare. 

RIMADER  •  8.  m.  vl.  Rimeur ,  rimailleur. 
Y.  irim,R. 

RlMAGE,s.  m.  (rimadgé).  Ustion, ac- 
tion de  brûler  quelque  chose.  Gare. 

RIMAIRE ,  s.  m.  (rimàïré)  ;  bimamahi». 
Rimador ,  port.  Rimailleur ,  mauvais  poète , 
qui  fait  de  méchants  vers. 

Ëty.  de  rima  et  de  aire. 

Trop  fâcha  donne  d'eetre  rimaire , 
Me  dounepae  per  ealeulaire. 

Coye. 

RIMALHAR ,  Y.  Rimaeear. 

RIMALHOR,  8.  m.  (rimaillûr);  •»«#- 
■Ama.  Rimailleur  f  mauvais  poëte ,  plat  ver- 
sificateur. 

RnMAR,  V.  n.  (rima)  ;  Rimare ,  ital.  Ri" 
mar ,  esp.  port.  cat.  Rimer ,  se  terminer  par 
le  même  son  ,  par  des  rimes-. 

Éty.  de  rima  et  de  ar* 

RIBIAR  r  V.  Sff  Rimar,  cat.  esp.  port. 
Rimare ,  ital.  Rimer ,  mettre  en  rimes ,  met» 
tre  en  vers,  faire  des  vers. 

RIMAR,  v.  a.  et  n.  bvmab,  ■«■atab. 
Rôtir ,  rissoler ,  brûler ,  cbarbonner  ;  broulr, 
en  parlant  de  l'action  do  froid  sur  le8  feuil- 
les ,  se  rider  ;  roussir  le  linge  ;  rissoler  ;  en 
vl.  fendre.  Y.  Rim,  R. 

Éty.  du  lat.  rimari. 
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RIMAR,  ▼.  D.  Approcher  d'un  lien  ou 
d'un  but  f  èlre  sur  le  point  de  deviner  une 
énigme  ou  de  trouver  une  chose  cachée. 
V.  Brular. 

RIBIAB ,  V.  n.  d1.  Syncope  4e  rasimar , 
fleurir,  pousser  des  grappes.  V.  Rasimar 
et  Rac ,  R.  2. 

RIMAREL ,  S.  m.  (riroarèl) ,  d.  m.  Mor- 
ceau de  bois  qui  se  charbonne  sans  donner 
de  la  flamme.  V.  Rim ,  R. 

RIBIASSAIRE ,  8.  m.  (  rimassairé).  Ri- 
mailleur, mauvais  poêle.  V.  Rimaire. 

Ëty.  de  rimasia ,  augm.  dépréc.  de  rima. 
et  de  aire ,  litt  celui  qui  fait  de  roauvai/ses 
rimes.  V.  Rima. 

RDIASSAR ,  y.  n.  (rimassà)  ;  amALHAa, 
BiMBosAB.  Rimailler ,  faire  de  mauvais  vers. 

fity.  de  rimassa  et  de  ar ,  lilt.  faire  de 
mauvaises  rimes.  V.  Rima. 

RIHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Rifjiado ,  port, 
esp.  Rimad ,  cat.  Rimato,  ital.  Rimé ,  ée, 
terminé  par  des  rimes.  V.  Rim. 

RIMAT ,  s.  m.  (rima).  Gratin,  ce  qui  est 
attaché  au  fond  du  pot  ou  de  la  poêle  ;  Rous- 
sissure  du  linge  ;  grillage  d'une  volaille  ; 
brouïssure  des  feuilles  quelefroidabrouïes. 
V./ltm.R. 

Sente  lou  rimai ,  il  sent  le  roussi. 

RIMAT,  ADA,  part. (rima,  àde).  brûlé; 
ée ,  charbonne ,  en  d.  bas  lim.  ridé ,  ée. 

0  que  de  belleiê  carbounadae 
Aqueou  loîr  fougueroun  rimadas  ! 

Éty.  de  rim  et  de  at,  qui  a  été  br.ûlé.  V. 

|{tm,R. 

RIMEGEAR  ,  v.  n.  (rimedjâ).  RimaiU 
]er ,  faire  de  mauvais  vers  ;  brûler ,  roussir. 
V.  Rimaesar. 

Éty.  de  rima  et  de  egear.  V.  Rima  et 

l?tm,R. 

RDMEGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rimed- 
jâ, àde).  Rimaillé ,  ée.  V.  Aima. 

Eb  bou  !  voai  ooffHral  ma  prose  rime^do. 

fielloi. 

RIMETA ,  8.  f.  y\.  Petite  rime ,  petit 
poëme.  V.  Rim,  R. 

RIMIERA,  et  iippr.  Rimieira,  dl.  Voy. 
Rasimierâ  et  Rae,  R.  2. 

RIMOR,  v1.  V.  Rumour. 

RIMOUNAR ,  V.  n.  (rimounà),  dg.  Grom- 
meler. V.  Grougiiar. 

RIMOUR,  s.  f.  (rimóur).  V.  Rumour. 

Que  sujet  as  iu  de  faire, 
Diga  un  pauc  la  verilat , 
Rimour ,  canir'un  calegnaire , 
Ramplit  de  fideliiat. 

Brueys. 

Tau  si  plas  à  faire  rimour , 
Que  lou  ferre  l'y  es  fouárt  counlrari, 

Id. 

RIM8 , 8.  m  pi .  v1.  Rimes  ;  vers.  V.  Rima. 
RIMÙR ,'  V .  Arrimur  ^t  Rimaire . 

RIN ,  8.  m.  (rio).  Raisin.  Voy.  Rasin  et 
J(as,R.  2. 

Au  mis  d'aousi 

îtis  rÎDS  SQumençouM  ^aver  gtmsi. 

Pw, 


RIN 

RIN  ,  vl.  Pour  ri  en  ou  ri  ne,  il  ou 
elle  en  rit. 

RiN-vnuuuy  S.  m.  bib-viabbb.  V.  Grame 
gros. 

RINARD,  Avr.  V.  Reinard. 

RINART  ,  8.  ni.  Nomiiicéen  du  renard. 
V.  Reinard. 

R1NÇAD4  »  8.  f.  (r!oçàde) ,  d.  bas  lim. 
Averse,  ondée  déploie,  V.  Raissa;  coups 
qu'on  a  donnés  à  quelqu'un^  V.  Rossada, 

RINÇAR  ,  V.  a.  (rinçâ),  d.  bas  lim*  To 
rinse,  angL  Rincer,  laver.  V.  Refresear. 

Rinçarlas  dents.  V.  Grinçar. 

£ly.  Ce  mot  parait  avoir  été  fait  par  ono- 
matopée du  bruit  que  font  les  doigts  en  frot* 
tant  contre  te  verre ,  d'où  le  grec  ^«ivety 
(rbainéin) ,  arroser ,  mouiller. 

RINÒAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rinça ,  àde), 
d.  bas  lim.  Trempé  par  une  ondée;  battu, 
rossé. 

RINGA-RANGA  ,  expr.  adv.  (rîngoe , 
ràngue] ,  d.  bas  lim.  Onomatopée  ou  son 
imitalif  que  produisent  deux  corps  qu'on 
fait  successivement  monter  et  descendre. 

RINHAR,  V.  a.  vl.  Corrompi-e,  ronger. 

IIIN0GRR08 ,  8.  m.  V.  Rhinocéros. 

RINTRADA ,  P'  t  (rïntr^de)  ;  Rilomo  , 
ital.  RetornOy  esp.  Tomada,  port.  Rentrée, 
action  de  rentrer;  les  cartes  que  Ton  prend 
dans  le  talon  ;  arrivée  des  rentes  d'un  re- 
venu ,  de  l'argent  qui  était  dû. 

Éty.  de  re,  itér.  tiúeintrada.  Y.  M. 

RINTRAI^T,  8.  m.  (rïnlràn).  Renlrapt, 
joueur  qui  prend  la  place  d'un  autre. 

RINTRAR,  V.  a.  (rïntràj.  Rentrer,  en- 
trer ce  qui  avait  été  placé  dehors  ;  au  jeu, 
jouer  de  nouveau  à  la  place  du  perdant. 

^O 

IIIOGE,  8.  m.  (riódgé) ,  dl.  Mésentère. 
V.  Crespiaa. 

RI08,  s.  m-  vl.  Ruisseau.  V.  JJtoii  et 
/2tv,R. 
'    RI08TAS,  dl.  V.  Jasenas  et  Eseotas. 

Ély.  Rioslra  en  esp.  signifie  un  madrier 
posé  obliquement,  pour  assurer  un  pied 
droit. 

RIOTA ,  s.  f,  (rióte)  ;  dl.  uoniA.  Riotta^ 
ital.  Rioiay  cât.  Débat,  contestation,  que- 
refle,  mauvaise  humeur;  éclat  de  rire. 

De  non  far  riotha  en  la  mess($,  Tr.  de  la 
confr.  du  Saint-Esprit  d'Avfgnon. 

RIOTPS,  OZA,  adj.  vl.  RioUoso,  iul. 
Disputeur  ,  Iracassier  ,  ière  ,  cbamaillepr  ; 
contradictoire ,  incompatible.  V.  Riota. 

RIOTOZ,  vl.  V.  Riolos. 

RIOU ,  s.  m.  (riou)  ;  biboo  ,  biav  ,  bvi, 
ABBibu,  Riu,  cat.  Ruseello,  ital.  Rio,  port, 
ésp.  ital.  Ruisseau  ;  courant  d'eau  trop  peu 
considérable  pour  mériter  le  nom  de  rivière. 

Êly.  du  lat.  rivus,  tn.  s.  d'oi^ ,  riv,  ripu. 
V.Riv,K: 

Rio ,  en  esp.  désigne  plutôt  une  grande 
rivière  ou  un  fleuve. 

Beaucoup  de  noms  de  lieu  ont  pour  radical 
le  mot  riott  ; 

Riou'hel.  beau  ruisseau. 

Riou-mala,  mauvais  ruisseau. 

Riou-elar ,  clair  ruisseau. 

RioU'bourdous ,  ruisseau  bourbeux. 

fìio^'ehaud ,  ruisseau  cl^àud* 


RIO 

jRtottWorI,  ruisseau  tortueux. 

Champ-riou ,  champ  du  ruisseau. 

RlOU ,  ^.  m.  Hurhau ,  mot  dont  )e« 
routiers  se  servent  pour  faire  aller  les  cb^ 
vaut  adroite. 

RIODI^B ,  s.  f.  (ridule),  4.  béarn.  Fièvre 
opiniâtre. 

RIOULET,  ETA,  adj.  (rioulé,  ète); 
BiBovirr^  d.  trás  lim.  Vif,  emporté;  on  le 
dit  particulièrement  des  chevaux. 

RI0U8SET,  8.  m.  (rioussé) ,  dl.  fiibfi' 
rinhç,  pQrt.'Dim.  de  rtoti  »  petit  ruisseau. 
V,  flivachoùn  et  Riu,  R.' 

RIP 

RIPALHA,  s.  f.  (ripaille);  ««ovutru. 
Ripaille,  grande  /chère,  faire  ripaille,  faire 
la  débauche  à  table. 

"Éty.  de  Ripaille,  bourg  de  Savoie,  dans 
le  Gfaablais,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève; 
où  Amédée  de  Savoie,  qui  fut  depuis  le  pape 
ou  plutôt  J'anti-pape  Félix  V ,  se  relira,  pour 
y  mener ,  dit-on ,  une  vie  délicieuse. 

Le  mot  ripaillé,  est  dérivé  lui-même, 
seloji  le  père  Labbe ,  du  Jat.  ripa ,  rive  : 
A  ripa  lemini  lacus,  dToù  ripaliaidiripailU. 

RIPOUES,  s.  et  adj.  vl.  De  Ripoll  en 
Catalogne ,  Espagne. 

RIPOSTA ,  s.  f.  (riposte)  ;  Rispoita,  ital. 
Retpuesta ,  esp.  Resposia ,  port.  Riposte , 
réponse  vive  faite  sur  le  chajoip  >  repartie 
prompte  pour  repousser  quelque  raillerie  ; 
parer  et  riposter,  en  terme  d'^^crin^e.  Voy. 
Pos,Vi. 

RIPÒ8TAR,  V.  a.  (ripoustà).  Riposter, 
répopdre ,  répartir  viveaaenl  et  sur  le  champ 
pourTepousser  quelque  raillerie. 

Éty.  de  riposta  et  de  ar.  V.  Pos,  R. 

RKPROEIER,  s.  m.  vl.  Proverbe.  Voj. 
Verb. 

RIPS,  s.  vl.  Pointe  «  aiguilloo,  trao- 
cliant^ 

RIQ 

RIQUE8A ,  B.  f.  vl.  Bi^OBSA ,  biqomcba. 
Riquesa,  cat.  V.  Riehessa, 

R1QUE8CA  ,  S.  f.  vl.  Richesse.  Voy. 
Riehessa  et  Rieh ,  R.     ' 

RIQUESCfiA,  vl.  V.  Riehessa. 

RIQUET ,  dl.  V.  GrUhet. 

RtQOETA,  S.  f.  (riquéte),  dl.  CollatioD, 
rafralchisseinent. 

RIQUETAT ,  s.  f.  vl.  biqobtats-  rOtS- 
sance.  V.  Riquexa  et  Rieh ,  R. 

RIQDBZA,     8.    f.     vl.     BICTAI.,    BI«lffTAT. 

Riquexa,  esp.  port. Riquesa,cài.  Riccheua^ 
ital.  Richesse,  puissance,  seigneurie. 

Éty.  Rieh ,  a  signifié  prince ,  chef,  puii- 
sant,  avant  de  signifier  riche.  V.  Rieh,  K. 

RIQUIQDI ,  V.  Requiqui.  . 

RIODIR,  V,  a.  vl.  Accroître,  enncbir. 

y.  lîtcA,R. 
RIQUIT,  adj.  et  p.  vl.  V.  Enrichii. 


RIR ,  Bi^ ,  BAUB ,  radical  dérivé  du  laUa 
ridere,  rideo ,  risum,  rire  ;  d'où  riiua,  ris, 
risée  ;  ridiculus,  ridicule,  qui  fait  rire,  o«- 
risio,  dérision:  arridere,  rire,  sourire; 
ridi€ularia  ,  facéties ,  ridicuiilés. 


RIR 

De  rider e,  par  apoc.  et  suppr.  de  de,  rir^ 
d'où  :  Rir,  Rir-e ,  Sour-rire. 

derisus,  par  apoc.  riê;  d'où:  Ris,  RU- 
ta ,  Ris-eift ,  Atr>en(,  Aù-ible. 

De  riSy  par  suppr.  de e^ri;  d'où:  Ri-ada, 

De  Hdtcttiui,  par  apoc.  ridieul;  d*où  : 
Aidieur-e  ,  Ridicuta-ment ,  J9i(ficiii-ttot , 
RiiicuUii-ar. 

De  tfertrîonM,  gén.  de  derma,  par  apoc. 
Jkrinon ,  iîi-cttn-  a ,  Ri-ean-airt ,  W-can- 
ar^Ri-ean-ur. 

Ikridere,  par  apoc.  atrid ;  d'où:  -ár- 
fid-#,  ^r-ft(f-«nft>u,  iir-rire. 

De  rire,  on  a  fait  rialAa,  par  apoc.  riàlh, 
et  par  suppr.  de  « ,  rat/»;  d'où  :  Raih,  Ralh'^ 
ar,  AatAar-eon,  iÎaUiar-da. 

RIR ,  8.  m.  ▼!.  Rir,  port.  Ria ,  rire.  Voy . 
Rir,  R. 

RIRE ,  y.  D'.  (Hré)  ;  aAku»  ,  iéiì  ,  MmmOm , 
M».  Atdere  y  ital.  /teir ,  esp.  Rir ,  port, 
/ïtarer,  cat.  Rire,  éprouver  dans  les  niascles 
da  Tisage  un  mouTement  involontaire  quF 
aanoDce  la  satisfaction; 

Éty.  da  lat.  ridere ,  par  la  suppression  de 
)a  syllabe  dff.  V./Hr,  R. 

Je  ris,  je  riiiis,  nous  rions,  vous  riez;  je 
ria,  f  ai  ri  ;  je  rirai  ;  que  je  rie ,  que  je  risse , 
riant. 

Rire, se  dît  fig.  pour  plaire  auf  yeux; 
^amuser ,  se  divertir ,  railler  ,  badiner ,  ne 
parler  pas  tout  de  bon,  i^agir  pas  sérieuse- 
ment f  ne  point  se  soucier ,  se  moquer  de... 
en  terme  de  cuisine  on  dit  que  Teau  rit,  quand 
elle  commence  à  bouillir;  une  étoffe  rit, 
quand  elle  montre  la  corde. 

Rire  doou  btnU  deis  deints  y  rire  du  bout 
éea  dents,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  eme  lei$  angis ,  rire  aux  anges ,  pa- 
raître en  extase. 

RiresouUty  rire  seul,  comme  un  niais. 

Rire  eùumo  un  foud,  rire  aux  édats  et  sans 
motif  suffisant.  Ce  dicton  vient  de  ce  que 
plusieurs  fous,  rient  continuel leuien t. 
Riiusiine  rt  êignum  eet  etuUitiœ. 

RIRB,  MU,  s.  m.  AtfO,  ital.  esp.  port. 
Rit,  anc.  cat.  Rire  et  ris,  l'action  de  rire. 

Ëly.  du  lat.  riius.  V.  Air ,  R. 

Rire  eardouni^iiejríre  sardoniqoe,  spas- 
ne  convulsif  des  muscles  de  la  face  qur  si- 
BHileun  ris  effrayant.  L'épithète  de  sardoni- 
qne  est  dérivée  de  sardon,  nom  qu'on  donne 
en  Sardaigne  à  la  renoncule  scélérate ,  Aa- 
nuneulus  tceUraiuêy  Lin.  dont  l'usage  inté- 
rieur donne  lieu  à  dépareilles  convulsion». 

faire  banqueta  de  rire,  sourire. 

Faria  rire  leiê  nwuerte ,  il  ferait  rire  an 
tas  de  pierres. 

L'abbé  Damascène  trouvait  dans  la  vocali- 
sation du  mot  rire  les  signe»  diagnostiques 
des  différents  caractères. 

Hi-bi-bi,  appartenait  auxmélancoliquea. 

Be-he-he,  aui  colériques. 

Ha4ia-ha.  aox  flegmatiques. 

fio-ho-ho,  aox  sanguins. 

tIRE,  v.n.  Frémir,  en  parlant  deFeaa 
qui  commence  à  bouillir  ;  on  dit  aussi  d'un 
babit  vieux  eoumensa  à  rire;  il  commence  à 
montrer  la  corde,  à  s*érailler. 

éty.  Parce  qne  f  eaa  en  bouillattt  s'ouvre , 
Coi^me  les  lèvres  quand  on  rit  ;  on  vieux 
babit  commence  à  rire,  parce  qu'il  montre 


RIR 

les  dents ,  comme  celui  qui  rit ,  ce  sont  dea 
expressions  très- Ûgurées.  V.  Rir,  R. 

HIRB  SE ,  V.  r.  Aideret,  ital.  Rire  on  se 
rire  de  quelqu'un,  s'en  moquer  :  S'en  rire, 
s'en  moquer. 

Cepandan  dine  aquêl  débris 
L'un  se  plouro^  Vautre  se  ris. 

Michel. 

RIROUCHXAB,  V.  n.  (riroutchià).  Rioter. 
Avr.  V.  Rir^  R. 


RIS 
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RI8 ,  9.  m.  vl.  jRie,  cat.  anc.  Ruissean , 
gué.  V.  Riou* 

éty.  du  gallois  rhid. 

Astruc  dit  que  de  ce  mot  dérive  fa  termi- 
naison de  k>eaucoup  de  noms  de  lieux,  ritum, 
Augusto  ritum,  Poitiers,  Anderitum,  Camr' 
horitum,  Diarioritum ,  etc. 

RIS ,  s.  m.  vl.  Ris,  cat.  V.  Rire, 

Ëty.  du  lat.  rieur,  n^.  s. 

RIS ,  trois,  pers.  du  sing.  du  parfait  sinr- 
ple,  de  rire,  il  ou  elle  rit.  V.  Rir ,  R. 

RIS ,  s.  m.  Ris ,  bandes  de  toile  à  œillets 
garnis  de  garceltes,  qui  traversent  les  huniers 
d'une  extrémité  à  l'autre,  servant  au  besoin 
à  rapetisser  les  voiles. 

Prendre  un  rie,  raccourcir  la  voile  d'un  ris. 

Ety.  Parce  qu'en  prenant  des  ris,  on  plisse 
la  toile,  comme  la  figure  de  celui  qui  rit.  V. 
Rir,  R. 

RIS ,  Pour  riz,  V.  Riz. 

RISC,  radical  pris  de  l'iUlien  rischio ,  pu 
de  l'espagnol  riesgo ,  risque,  hasard ,  pénl , 
danger. 

De  risehio,  par  apoc.  rtee;  d'oh  :  Rise , 
Risc^ar,  Ar-riscar,  V.  Risque, 

RISCAR,  V.  a.  (riscá);AmKtfcAB,BiiQOAB. 
Arrischiare,  ital.  Arriesgar,  esp.  Arriscar, 
port.  Risquer,  exposer  son  bien ,  ses  mar- 
chandises, sa  vie ,  etc. ,  sans  craindre  de  les 
perdre ,  dans  l'espérance  d'un  profit  ou  d'un 
avantage  quelconque  ;  courir  le  risque  de.... 

RISCOUS,adj.  (riscóus)  ;  Aiec/iioio,  ital. 
Risquable,  où  il  y  a  du  risque. 

wasBjRisa,  esp.  Pourrie,  Y.  jRireet 
iKr,R. 

RISEA,  Risada,  port.  V.  Riada  et/Tir^  R. 

RISEIRE  ,  EIRIS ,  8.  (risèïre  .  eiris)  ; 

BHia»,  KifOiiUBa ,  BMUii,  Bicoviirr  ,  Risonho , 

port.  Rieur,  euse,  celui  ou  celle  qui  rit  sou- 
vent ,  qui  rit  volontiers. 
Éty.  du  lat.  rteor,  m.  s.  V.  Rir,  R. 

RISENT,  ETA,  adj.  BiAirr,  usirr ,  M- 

fOOliST,  ABBUSLAT,   ABaMMI.  RÌSOnhO,  pOrt. 

RisuefUi,  esp.  Riant,  ante,  qui  marque  de  la 
galté,  de  la  joie  ;  agréable,  gracieux  a  la  vue. 

éty.  du  lat.  ridenlie,  gén.  de  ridene,  m.  s. 
V.iiir,  R. 

RISETA,  V.  Risea  et  Rir,  R. 

RISIRLE ,  IRLA ,  adj.  (risiblé  ,  ibie)  ; 
^teiòtle,  ital.  Risible,  cat.  esp.  Risivel,  port. 
Kisible^  propre  à  exciter  le  rire,  qui  excite  îè 
rire;  digne  de  moquerie,  ridicule. 

Ëty.  de  rie  et  de  i6Ie  ou  du  lat.  risibilis, 
m.  s.  V.  Rir,  R. 

RISOOLBT ,  ETA ,  adj.  (risoulè ,  été) , 
d.  arl.  Pour  Risent,  enta,  v.  c*  m.  et  Rir,  R. 

Margaridu  cantata  tani , 
Bra  jouyousa ,  risouletta . 
Trochet. 


msOOUER ,  dl.  V.  Riseire  et  jRir,  R. 

RISOUREGEAR,  V.  n.  (  risouredjà  )' 
Rioter,  rire  à  demi.  Cast. 

RISPA ,  s.  f.  (rispe) ,  dl.  Vent  glacé,  biae 
froide.  V.  Sisampu. 

éty.  du  grec  fimi  (rbipé),  souffle  impé- 
tueux, coup  de  vent,  fait  de  ^tnd^co  (rhipizô)» 
souffler. 

RISPA,  a.'  f.  dl.  Pelle  à  feu  ou  du  feu. 
Y.Pala. 

Ëty.  du  oelt.  selon  M.  Astruc. 

RISPAIRB ,  dk  V.  J^ourreott. 

RISPET,  s.  m.  (rispè),  dl.  Un  renooeur. 
V.  Adoubaire. 

RISQOAR ,  V.^  Risear. 

RISQUE,  s.  m.  (risque);  Rischio,  ital. 
Rise,  c^L Riesgo,  esp.  /îieeo, port.  Risque, 
hasard,-  danger. 

éty.  du  grec  ^ircui  (rhiptô),  jeter. 

Au  risque ,  A  risco,  port,  au  hasard. 

RISQUODS,  V.  Riseous. 

RISSIDAR,  V.  r.  vl.  S'éveiller.  Voy.^ 
Aeeetdar. 

RisnS,  se  réveille; 

RISSOL ,  s.  m.  (rtssól).  Nomdela  droière 
àfeuilles  rondea,  Droserar&tundifolia,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Capparidées ,  qui 
croit  dans  les  lieux  humides 

RISTA,  8.  f.  (riste),  d.  de  Bareel.  but^a. 
Le  chanvre'  sérancé,  le  pnf  brin. 

éty.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  une  altération 
dé  resta,  ce  qui  reste  dans  la  main  de  celui 
qui  séranee. 

RISTANTUR,  8.  m;  (rístantúr),  dl. 
Olibrius,  V.  cm. 

RISTE,  s.  m.  (risté),  dl.  Grand  manteau. 

Ëty.  de  reieCree,  cavaliers  allemands  qui 
portaient  cette  sorte  de  manteau  lorsqu'ils 
vinrent  en  Languedoc,  en  1576. 

RISTOUN ,  s.  m.  (ristóun) ,  d.  de  Barcel. 
Quenouillée  de  chanvre ,  et  par  extension; 
y.  Coulougnoun. 

RlSTRA,s.  f.  (ristre).  Le  chanvre e/- 
rancé,  de  première  qualité.  V.  Rista. 

RISUR,  V.  Riseire. 

RIT 

RITÀ,  S.  f.  (rite) ,  dl.  La  femelle  dil  ca- 
nard. V.  Cana. 

RITE,  s.  m.  (rite);  Rito ,  esp.  ital.  port. 
Rit,  coutume,  cérémonie,  manière  de  faire 
les  cérémonies  religieuses; 

éty.  du  lat.  riCue,  m.  s. 

RITHMIG,  KA,  adj.  vl.  mTmmc.  RU- 
mico,  esp.  ital.  Ritmie,  cat.  Rhytmico,  cat. 
Rbythmique,  qui  appartient  au  rhythme. 

éty.  dil  lat.  rhytmicus,  m.  s. 

RITOUR ,  dl.  V.  Reetour  et  Reg,  R. 

RITOURNELA,  s.  f.  (rilournèle);  Retor- 
neio ,  esp.  Ritournelle ,  refrain  d'un  air  ou 
d'une  chanson.  V.  Torn,  R.- 

RITUfiL,8.  m.  (rituel);  Riiuale ,  ital. 
Ritual,  esp.  port.  cat.  Rituel,  livre  d'église 
qui  contient  Tordre  dès  cérémonies  et  les 
prières  que  l'on  doit  faire  dans  l'administra- 
tion des  sacrements; 

éty.  du  lat.  rituale,  fait  de  rifiie,  céré- 
monie. 

Ritualesnominanlur  etruseorum  libri  in 
q)tibus  prsscriptumesi  omnia.  Festus. 


Í088 


RIO 


BIU 


RIO,  tI.  Riu,  cat.  RuisMâo,  courait  d'eau, 
bras  de  mer.  V*  Riou  eiRiv,  R. 

Riy 

RtV,  radical  pris  du  lai.  rivu<,  niisêeau  » 
et  dérivé  du  grec  ^úaÇ  (ruaz)^  torrent,  fait  de 
^eu)  (rfaéô)>  couler. 

De  rivuSfP&r  apoc.  riv;  d'où  :  Mau-riou^ 
Riou,  Riv-achoun,  Riv-etar,  Riv-al,  RivaU 
itaif  Riv-et,  Rivet-ar ,  PfiMv-ar,  Dê-riv- 
atf  Àr-riau,  De^riva. 

De  n'v,  par  le  changement  du  v  en  h , 
rib;  d'où:  Riba ,  Rib-at-el ,  Rib-eira  , 
Rib-agiy  Rib^iera^Rib-aud,  Ribaud^aria, 
Rib-aut,  Ri-aly  Rûau,  Rib-egear,  Rib-ot, 
Ar^roulK^,  pu  le  changement  de  v  en  g, 
Rig-ar  ,  Rig-ola  ,  Rigol-ar  ,  Rigol-et , 
Rigoul-ar,  Raub-in-a,  Roubin-iola,  Rou- 
bin-et, 

RIVA,  8.  f.  v1.  Courtage. 

RIVACHOUN ,  8.  m.  (rìvatchóuo)  ;  uva- 

TU.,  BHrOOUTi    lUCM>OUBTy    BIBAIOT  ,    lUOOltBT, 

BATOTiuT,  AnuBT.  Riachç,  ^oTi,  Riachuelo, 
eap;  Petit  ruisseau. 

Ély.  Dim.  de  riou,  ou  dulat.  rivulus^  m. 
t.V.Riv,  R. 

RIVAIRIEL ,  s.  m.  (rivairièl),  dl.  Rivage 
V.RivagieiRib,K. 

RIVAL,  ALA,  8.  (riváoU;  aie);  mswxv, 
■iBAv.  Rivale,  ital.  Rival,  esp.  port.  cat. 
Rival,  aie,  concurrent,  celui  qui  aspire,  qui 
prétend  à  la  même  chose  qu* un  autre,  qui  la 
lui  dispute. 

Éty.  dulat.  rivalit,  m.  s.  formé  de  rivus, 
riv,  de  al  et  de  ù,  qui  est, qui  prend  au  mê- 
me ruisseau ,  flg.  qui  suit  le  même  cours»  qui 
prétend  à  la  même  chose,  concurrent.  V.  Riv, 
Rad. 

RIVAL,  V.  Rivau,  comme  plus  usité,  et 
Riv,  R. 

RIVALI8AR ,  V.  n.  (rivalisa)  ;  Rivalisât, 
port.  cat.  Rivalizar ,  esp.  RivalUggiare , 
ital.  Rivaliser,  disputer  de  mérite ,  de  talent , 
de  ffloire  ctc 

RIVALITÂt  ,  s.  f.  (rivalilà)  :  Rivalidad, 
esp.  Rivalitat ,  cai.  Rivalità ,  ital.  Rivait* 
dade ,  port.  Rivalité ,  concurrence  de .  plu- 
sieurs personnes  qui  aspirent ,  qui  préten- 
dent à  la  même  chose. 

Ély.  du  lat.  rivalitatii,  gén.  de  rivalUas. 
V.  Riv,  R. 

RIVATEL ,  8.  m.  (rivotèl).  Petit  ruisseau. 
V.  Rivachoun  et  Riv,  i(. 

RIVAO,  V.Aîval. 

RIVATRENC,  S.  etadj.  (rivaîréin).  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  connu  dans  le  dépar- 
tement de  TAude. 

Ëly.  V.  Riv ,  R.  qui  vient  le  long  des 
rivières I 

RIVÊIRENC,  ENCA,  S.  et  adj.  (riveî- 
réinc,  éinque)  ;  bitsu* ,  bma.  Riverain,  aine, 
qui  habile ,  qui  a  des  possessions  le  long 
aune  rivière.  V.  Rib ,  R. 

RIVESTIR,  vL  V.  Revutir, 

RIVET,  s.  m.  vl.  Riuei,  cat.  Rivelio, 
ital.  Petit  ruisseau.  V.  i?tv,R. 

RIVET ,  s.  m.  (rivé)  ;  bubt.  Trépointe  , 
petite  bande  de  cuir  que  Ton  coud  avec  la 
première  semelle  et  l'empeigne. 


RIV 

Ëty.  Dim.  de  râa,pottr  ripa, bord.  ?oy. 
Rib,  R. 

RIVETAR,  ▼.  D.  (rjvetà);  bswtab. 
Couler ,  se  répandre;  on  le  dit  des  liqueurs 
qui  se  répandent  en  coulant  le  lonç  du  vase 
qui  les  contient  ;  ^ìetlre  la  trépointe  à  un 
soulier. 

Éty.  de  rivêi,  dim.  de  riou  et  de  ar.  V« 
Riv,  R. 

mviEIROLA,  S.  f.  (rivieiróle).  Nom 
toul.  du  pluvier  à  collier.  V.  Pluvier-cou- 
lassât» 

Ély.  de  rivus ,  parce  qu'il  fréquente  les 
rivières.  V.  Riv  ,  R. 

RIVIERA,  Attira,  cat.  anc.  esp.  Signifie 
ruisseau,  V.  Ribiera. 

RIVIETRA ,  s.  f.  dl.  V.  Ribiera  et  Riv, 
Rad. 

RIVOUERTA,  8.  f.  (rivouérte).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Grasse ,  selon  M.  Gare,  à  la 
clématite.  V.  Enlrevadis ,  Redouerta  et 
Tors,  R. 


RIZ 


RIXA 


M^M^rnsm, ,  8.  f.  (rixe)  ;  Aura,  port.  esp.  Rixe , 
querelle  accompagnée  d'injures ,  de  menaces 
et  quelquefois  de  coups;  débat,  querelle; 
dissenlion  orageuse. 

Ëty.  du  lat.  rixa ,  dérivé  de  rta^,  réctii- 
gner,  froncer  le  nez  en  signe  de  dépit. 

RIZ 

RIZ, s.  m.  (ris):  Riso,  ital.  Reik,  ail. 
Rice ,  angl.  Arrox ,  port.  Arros ,  cat.  esp. 
Riso,  ital.  Riz,  riz  cultivé,  Oriza  saliva,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Graminées,  que  l'on 
cultive  dans  des  terrains  couverts  d'eau  ou 
très-humides.  Originaire  de  la  Chine ,  elle 
est  abondante  aujourd'hui  dans  les  Indes , 
l'Egypte,  la  Grèce ,  le  Piémont  et  l'Espagne. 

Ëty.  du  grec  ^puaa  (orysa),  que  M.  DeThéis 
fait  dériver  de  l'arabe  éruz  ou  de  ari^t,  même 
langue. 

La  semence  du  riz,  connue  sous  le  même 
nom ,  est  un  aliment  très-sain  et  très-agréa- 
ble en  même  temps. 

On  nomme  rtit^re#,  les  champs  ensemen- 
cés de  riz. 

Quand  le  riz  est  encore  couvert  de  ses 
balles  on  l'appelle  neli. 

RIZ-rsB,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans 
le  déparlement  des  Boucbes-du-Rhône ,  à 
l'orpin  blanc.  V.  Rasinets, 

Rlz-BBit-rABBTs,  s.  m.  Un  des  noms  de 
la  pelile  joubarbe.  V.  Rasinets, 

RIZ-PBB ,  s.  m.  Nom  de  l'orpin  reprise , 
dans  le  Var. 

RIZ-IAOTAGB ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Montpellier,  selon  M.  Magnoi  et  Gayans,  à  la 
triquemadame  refléchie,  5«(ium  rupeslre,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Crassulacées ,  qui 
croît  sur  les  vieilles  murailles. 

RIZE8 ,  s.  f.  pi.  (rlzés) ,  dl.  Les  racines. 
V.  Racina. 

Ëty.  du  grec  ^{^a  (rhiza),  racine.  V^  Radi, 
Rad. 

RIZET ,  S.  m.  vl.  Un  sourrire  léger,  petit 
sourrire  ;  il  ou  elle  rit.  V.  Risil  et  Rir,  R. 

RIZIERA,  s.  f.  (rizière).  Rizière ,  terre 
semée,  couverte  de  riz. 


BO 

RO,  vl.  Il  ou  elle  ronge,  mange. 

P*OA 

ROA,  8.  f.  d.  vaud.  Roue.  V.  Roâaéi 
Rot,  R. 

ROAIS ,  nom  de  h'eu,  vl.  ^desse,  ville  de 
Mésopotamie. 

R0AM9  ,  vl.  poam;  Rouen ,  ville  de 
France. 

ROATS,  s.  m.  vL  V.  Royauw^. 

ROAZO,  vl.  V.  Rogato. 

R0AZ08,  s.  f.  pi.  vl.  Rpgations.  V.Xoý, 
Rad.  - 

BOB 


ROB ,  BOB ,  pow ,  radical  dérivé  du  latio 
rohur,roboris,  chêne  rouvre  ;  force ,  vl* 
gueur;,d'où  rohustus,  robuste  ;  corroborare, 
corroborer,  donner  de  la  force. 

De  robustus,  par  apoc.  robust;  d'où: 
Robusi-e ,  Robusira ,  p^r  le  changement  de 
oen  ou,  Roubust-e. 

De  robur,  par  apoc.  rob  »  et  par  change- 
ment de  0  en  ou,  roub;  d'où  :  Rouh,  Roubt. 

De  robur,  par  la  suppr.  de  6,  rovr,  et  par 
le  changement  de  a  en  oiu ,  rour;  d'où  : 
^our-e,  Roure-choun,  Rour-achoun, 

De  robori^  •  gén.  de  robur  ,  par  apoc. 
robor;  d'où  :  Cor-robor-ar,  Cor-rohor-at , 
Cor-robar-alif,  Rov-er,  Bov-iera ,  Rouira, 
Rouir-ida,  Rouv-aire,  Rouv-e,  Rouv-eirol, 
Rouveir-oou,  Rouv-et,  Rouv-iera. 

ROB,  s.  m.  Rob ,  ital.  esp.  port.  Rob, 
suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  consistance  de 
miel  ou  de  sirop  épais. 

Ély.  de  l'arabe  raii6,  suc  gras,  lait  caillé. 

ROBADOR,  S.  m»  d.  vaud.  Robador', 
esp.  cat.  Voleur.  V.  flauhaire,  FtmÌMret 
Raub,  R. 

Éty.  dulaL  raplor,  m.  s. 

ROBAS,  s.  f.  pi.  (robes),  d.  lim.  Farfai 
robas,  faire  une  semonce» 

ROBE,  s.  m.  vl.  Ronce,  haie,  ballier. 

Éty.  du  lat.  rubus  ou  rubutum^ 

BOBERT ,  nom  d'hoaime  (roubèr)  ;  mo- 
BBBT,  dont  les  diminutifs  sont  BoasBioi», 
BOBBBTBT,  ct  Ksogm.  BpBBBTAi.  Roberto,M. 
esp.  port.  Robert. 

L'Église  honore  11  saints  de  ce  nom,  et  le 
29  avril  saint  Robert,  abbé ,  fondateur  de 
Molène  et  de  Ci|eaui. 

ROBEBT ,  s.  m,  (rqbèr).  Terme  de  cuisi- 
ne ,  sauce  Robert,  qu'on  fait  avec  de  l'oignoo^ 

du  vinaigre ,  etc.  Gare. 

ROBIN, 

ROBINA ,  et 

ROBIS,  s.  m.  vl.  V.  Rubis  et  Ruhr,  R. 

ROBUSTE,  08TA,  adj.  (roubúste,  úste); 
BpoBoiTB.  AoÒtt#(o,ital.  esp.  port.  Robuit, 
cat.  Robuste,  fort,  vigoureux,  bien  constitoé. 

Ëty.  du  lat.  robusius,  fait  áerobin,  cbéoe, 
emblème  de  la  force.  V.  Rob ,  R. 

ROC 

ROC,  mOCU,    BOBC,  BOOCHy  BOOQO  ,  •*■«• 

radical  pris  de  Titalien  roeea ,  rocha:  d'où  : 
rochia ,  pierre  brute ,  qu'on  fait  dériver  do 
lat.  rupes,  rocher,  formé  de  rumpere,  rom- 


ROC 

pre,oada  grec ^à>^  (rh^i) ,  féale,  rocher 
esearpé,  dont  la  racine  e«t  ^v^jço»  (  rhèssò) , 

je  romps* 

De  raeca ,  par  apoc*  roe  ;  d*où  :  Roc ,  Uoe- 
ayD€»roC'a,  De-roeê,  Roe-ah  En-di-roc" 
ar,  Roea-fort,  J^oc-alfta^  Raclai  y  Roeasi- 
iar ,  Rime-as  ,  Roucois-êt  y  De-rotte-ar , 
RwchatS'Oun,  RoeauAer,  Roeh-a ,  Rock- 
kr,  De-roch-ar^  Roue-au. 

Derttpe#,  par  apoc.  nio,  et  par  change- 
ment de  p  en  ^ ,  rub  ;  d'où  ;  D«-ru6-  anl. 

ROC, Aoc,  cat.  Pour  roche»  V.  Roca; 
poorrot,  V.  Rot, 

Ead.  bas  Uan.  ce  mot  est  syn.  de  grosse 
pierre,  V.  Roca$;  et  même  de  pierre.  Voy. 
Pnraetlloe.  R. 

ROC,  s.  m.  ¥l.  Roceo ,  îtai.  La  tour,  aux 

ROC ,  nom  d'homme ,  (roc)  ;  Roceo ,  ital. 
Ao^jf,esp.  port.  Roch. 

L'Église  honore  sa  mémoire  le  16  août. 

ROCA,  S.  f.  (roque)  ;  bocca,  ■©€■*,  ■©«■- 
tnk.Rocàay  ital.  Roca,  cat.  esp.  JRocha, 
port.  Roc,  rocher,  masse  de  pierre  très-dure, 
qai  a  sa  racine  en  terre  ;  la  roche  est  un  bloc 
déUcbé.  V.  Roçoi. 

Èly.  du  lat.  ru^a.  V,  Roc^  R. 

Et  les  noms  propres  on  de  lieu  :  Rochat , 
de  la  royueta  ;  Roca-ful  ou  Roca-foulhou- 
la,  roche-feoillée  ;  /ïaco-cerrwra,  roche  aux 
cerfe;  Roca-maura ,  roche  brune  ;  Roca- 
Taura,  roche  venteuse;  Roca  pcrtusa^ 
roche  percée  ;  Roc  auta ,  Roucauie  ou  Ro- 
hMÎi  ,  haute- roche;  Roca-plana  y  roche 
plaine;  Jîoca-dt«ra, roche  dure  ;  Rocavaire, 
Rochadina ,  roche  inclinée  ;  Rocha-grand , 
roche  grande. 

Le  mot  roca  signifie  souvent ,  comme  en 
ilalien,  fort, château  fortifié,  qu'on  nommait 
envieux  français /èrt^,  parce  que  ces  châteaux 
étaient  ordinairement  bâtis  au  sommet. 

ROGAFORT,  s.  m.  (roquefór);  Mogus- 
ron.  Roquefort,  fromage  très-estimé qui  tire 
Mn  nom  d'un  lieu  du  Languedoc  où  on  le  fait. 
y.RoCy  R. 

R0CAIROI«,  adj.(rouca1ról),dl.  boi>c4i- 
■ot.  Hérissé  de  rochers,  rocailleux.  Voy. 
iÎoc.R. 

En  vl.  sorte  d'oiseau. 

ROCAIROUN.  s.  m.  (rooqueiróun);impr. 
■MgoAiBoiai,.  IIODC4IBOVII.  Crénilabrc  ou  lul- 
jan  (Billé,  Crenilabrui  ocellaris,  Pict.  Se. 
NaL  Lnljanus  ocellaris,  Risso,  labrui  ocel- 
lerii.  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holobran- 
d)ea  et  de  la  fam.  desAcanthopomes(à  oper- 
coles  épineux),  qui  a  été  trouvé  sous  les 
rochers  du  lazaret ,  à  Nice,  par  M.  Risso  ;  il 
aUeint  un  décimètre  et  demi  de  longueur. 

fily.  Roeairoun,  dim.  de  rocau  ou  de 
Tocas .  rocher,  petit  rocher.  V.  Roc  ,  R. 

A  Nice,  on  donne  le  même  nom ,  selon 
Risso ,  au  Luljan  tancoide ,  Lutjanut  Tinca, 
Risso ,  du  même  genre  que  le  précédent. 

ROCAI*,  8.  vL  lioche ,  masse  de  rochers. 
V./îoc,R. 

ROCALHA ,  s.  f.  (roucáiile)  ;  Rocalla  , 
esp.  Rocaille.  V.  Clapa^  ClapUha  et  Hoc, 
Rad. 

Ety.  de  roca  et  de  alhay  réunion  de  roches, 
de  grosses  pierres. 
ROCAMBOIiA,  s.  f.  (rocambûle);  koa- 

&OVA,   CHAUOTA,  MACAtUOLA.   ROCambole  OU 


ROC 

chalottes  d*Espagne ,  Allium  seorodopra" 
ium ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées , 
cultivée  pour  l'usage  de  la  cuisine. 

ROCAN,  s.  m.  (roucàn).  dL  boocaii. 
Augm.  de  roca;  d'où  rocantin,  vL  habitant 
des  rochers.  V.  Roc ,  R. 

HOC  AS ,  8.  m.  (roucàs)  ;  aoncHAs  et  bou- 
CAS.  Rocciay  ital.  JRoca,  esp.  Rocha,  port. 
Roche ,  grosse  pierre. 

Éiy.  de  roc,  roca,  pierre,  roche,  et  de 
Taugm.  as.  V.Roe^  R. 

ROGASSIAR ,  V.  n.  (roncassià);  impr. 
«ovcAïuAs ,  BoiKBAstiAB.  Marchcr ,  courir 
dans  les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pierreux. 

Ély.  de  rocas  et  de  iar.  V.  Roc ,  R. 

ROGA8SIER,  8.  m.  (roucassié)  ;  sovqiia- 
ciB.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Gard ,  au 
traquet  rieur,  Saxieola  cachinnçtns ,  Cresp. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Subulirostres.  V.  jRoc  »  R. 

ROGABSOON,  8.  m.  (roucassóun)  ;  «oo- 
cAsiomi ,  aovcHAMoini.  Dim.  de  rocas ,  petit 
rocher.  V.  Roe ,  R. 

ROGABSOUS,  adj.  (roucassóus)  ;  impr. 
■ovcAMOQs.  Lieu  rempli  de  pierres ,  hérissé 
de  rochers.  V.  Roc,  R. 

ROGAT,  8.  m.  vl.  Rocher.  Y.  Roca. 

ROGAU,  8.  m.  (roucâou);  vn-vs-BoccA , 
aoocAo,cABiiDA.  Plusieurs  poissons  de  Tordre 
des  Holobranches,  et  de  la  fam.  des  Léïopo- 
mes  (à  opercules  lisses) ,  portent  ce  nom  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée ,  et  particulière- 
ment les  suivantes ,  qu'on  nomme  en  général 
rouquiers ,  à  Toulon  ; 

10  Le  paon  de  mer,  qu'on  noname  îourd , 
en  Languedoc ,  et  sera ,  à  Nice ,  Labrus 
patOy  Lin. 

11  est  agréablement  varié  de  vert,  de  bleu, 
de  rouge  et  de  gris-bleu.  La  beauté  de  sa  pa- 
rure justifie  le  nom  qu'on  lui  a  donné  en 
français.  Sa  chair  est  très-délicate. 

2«*Lc  labre  rayé ,  Lahrus  lineatus,  Pcn- 
nant  ;  on  le  reconnaît  facilement  à  son  museau 
allongé ,  à  son  dos  rougeâtre ,  à  sa  poitrine 
jaune,  à  son  ventre  d'un  bleu>-pâle,  et  sur- 
tout à  quatre  raies  vertes  longitudinales  qu'il 
a  de  chaque  côté  du  corps. 

3«  Le  labre  lourd.  V.  Tbttrdottrcott. 

4»  Le  labre  livide,  ZrO&rus  (tocfi#,Lin. 
caractérisé  par  sa  queue  arrondie ,  par  l'épine 
qu'il  a  sur  le  dos  et  par  la  couleur  d'un  noir 
Ijvide  qui  domine  sur  tout  son  corps. 

Éty.  Le  nom  de  roucati  a  été  donné  à  ces 
poissons,  à  cause  de  l'habitude  qu'ils  ont  de 
se  cacher  sous  les  pierres  et  dans  les  trous 
des  rochers.  V.  Roc ,  R. 

ROGAU,  S.  m.  £)st  encore  le  nom  que  l'on 
donne ,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux, à  plusieiirs  espèces  de 
poissons  du  genre  Lutjanus. 

ROGAVA|RENG,8.  m.  vL  Habitant  de 
Roquevaire.  V.  Roc ,  R. 

ROGE ,  EA,  adj.  vl.  Rosé.  V.  Ao^ctic. 

ROGEGAR ,  v.  a.  vl.  Traîner ,  tirer  avec 
des  chevaux  ;  herser. 

ROGEZA  ,  vl.  V.  Rossesa. 

ROGHA ,  S.  f.  (rótche)  ;  bobacba.  Tannée, 
tan  mêlé  de  chaux  qui  a  servi  k  U  prépara- 
tion des  cuirs.  V.  MouU^. 

Ëty.  de  rocAa,  rouge ,  garance. 

ROGHA ,  8.  f.  (  rólche  )  ;  Rocha ,  port. 
Pour  rocher  ;  Y.  Rœa  et  Roe ,  R. 
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ROGHA ,  s.  f.  vU  Un  d^  noms  de  7a 
garance.  V.  i?oýaet  Rubi, 

ROGHAUTA ,  nom  de  lieu,  (roucàoute)  ; 
BovcAUTA.  Roche-haute.  V.  Roe ,  R. 

ROGHIER ,  s.  m.  (routchié);  impr.  mov- 
cwcB.  Nom  nicéen  de  plusieurs  espèces  de 
labres ,  et  particulièrement  : 

1«  Du  labrus  nereus.  V.  Rouquier  ; 

2«  Du  labre  perroquet,  Labrus  psiUacus  ^ 
Risso. 

3^  Du  labre  mpestre ,  Labrus  rupestris. 
V.  i?oc,R. 

ROGHIER.  8.  m.  vl.  Rocher.  V.  Roca. 

ROGI,  8.  m.  vl.  Rody  cat.  Aoctn ,  esp. 
Roussin ,  cheval  de  voyage.  Voy.  Rossa , 
Roisi  et  Ross ,  R. 

ROGINIER ,  S.  m.  vl.  V.  Rossinier. 

ROGOU ,  s.  m.  (rocóu)  ;  bovcov.  Rocoo 
ou  roucou ,  pulpe  d'un  rouge  de  feu  qui  en- 
toure les  graines  du  rocouyer,  Biaa  oreUa' 
na ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Liliacées , 
qui  croit  dans  les  régions  chaudes  de  l'Améri- 
que et  de  l'Inde ,  particulièrement  à  Gayenne. 

Éty.  de  urucou,(ouroucou),  nom  brési- 
lien de  cette  substance ,  d'où  ,  par  aphér, 
roucou. 

On  se  sert  du  rocou,  pour  teindre  en  rouge 
orangé. 

ROD 

RODA ,  8.  f.  (rôde)  ;  abm>i»a.  Roia ,  ital. 
Rueda,  esp.  Roda^  port.  cat.  Roue,  ms- 
chine  ronde  qui  tourne  sur  un  essieu. 

Éty.  du  lat.  ro(a ,  m.  s.  V.  Rot ,  R. 

Faire  la  roda ,  en  parlant  des  oiseaux  qui 
étalent  leur  queue,  foire  la  roue. 

Dérivés:  Roud-airCy  Roud'ar^  Roud^el, 
Roudelar  ,  Roud-ier ,  Rod-ou, 

Roda  ou  pHra  de  moulin  y  meule. 

Roda  per  faire  mtnmtar  Vaigua  »  puisard. 

/{odatfepaiCismr,  tour,  cage  en  forme 
de  tour  au  moyen  de  laquelle  un  chien  peut 
tourner  la  broche* 

Pans  ces  roues  on  nomme  : 

MOYEU  .  U  partie  Au  mlli««  à*  la   nwe  où   ft'enlwitf  M 

In  nias  «t  que  Intanc  J'atsm  ,  boutou» 
RAIS  ou  RAYONS  ,  I^  myona  qui  voiji  da   mojaa   §aic 

jantta  ,  uynnX  au  boni  on  trnon  à  fpaulemmt. 
JANTtS  ,  pofiipni  de  etercie  qui  concourent  à   former  la 

eerela  da  la  roiw, 
BANDAGE  ,  le  errcle  de  fer  qp!  mionre   les  jantva  en. 

dtiutn  ;  Il  ooaeerve  le  nujp  de  oiirelc  quand  il  eat  d'une 

aenir  píáce. 
FRETTJiS ,  les  cerdce  qui  cntoorenl  le»  moyens. 

On  attribue  à  Acali  ou  Perdix ,  neveu  de 
Dédale,  Tinvenlion  de  la  roue  dont  se  servent 
les  potiers. 

Les  roues  dentées  furent  inventées  par 
Héron  d'Alexandre ,  120  ans  avant  J.-C.  ou 
par  Ctesibius ,  son  maître ,  qui ,  au  lieu  d'être 
perpendiculaires  au  moyeu ^  sont  inclinés  en- 
dehors. 

On  nomms  : 

ÉCOÉE,  rone  «  dtconpmiU  ,  celle  dontlea  laiee  aont  ptu* 

fhi$  en  deiKif*. 
CLOU  DB  ROUE  «  lee  «Ioms  qui  fisent  le  bandage  aux 

jantct. 
ESSIEU  ,  êssiofiy  emiast  »  aon  muSeaeat  ;  on  denoa  le 

nom  de  euiUet^  an  niorce«n  de  fer  qui  en  embraMe  le  bout, 

dnna  Im  roue»  de  devant  d'an  earoae. 
ROTI DELLE.  rannean  de  fv  que  Tod  plact  d«u  l'Int^ieur 

da  Hpnya». 
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DFJOUB  ,  le  vkle  qui  n'ut»  entra  lea  janiet; 
EMBOITURE  ,  b  boîte  de  meul  que  l'on  encastre  dane 

le  moyen. 
EMBaTTOIR  ,  h  foese    dent  kqnelle  on  met  lee  rooei 

pour  lea  embaltre. 
EMBATTRE  UNE  ROUB ,    e'eet  le  revêtir  de  eon  Un- 

dBge. 
MOYEU  ,  Botttoun ,  le  partie  da  centre  de  la   roue  où 

e'eroboitent  lee  raiee  et  cjne  traverse  l'esaien  ;    ses   bouts 

sont  entoorëa  d'un  anneau  »  appelé  : 
FRETTE ,  sa  partie  renflée  porte  le  nom  de  .* 
BOUGE  ,  qid  est  reliée  par  deux  anneanx  appelés  t 
COI\DOrJS  ,  il  est  percé  d'un  trou  qu'on  nomme  ; 
BOITE  ,  ROUISSE  ,  lequel  est  ordinairement  garni  d'une 

boite  en  métal. 
MORTAISES ,  les  irons  où  entrent  les  rats. 
GOUJON  ,   Touroulkoun  ,  ehcTÌlle  qui  joint  les  jantes. 
ECUAKTEUR  «  la  dUposition  des  rais. 

RODA,  8.  f.  vl.  V.  Roda,  Roue  ;  boÎ8 
fourré ,  bouquet ,  touffe  :  Roda  d'eipina» , 
touffes  d'épines. 

Ëty .  Parce  qu'elles  croissent  ordinairement 
en  rond  ,  forment  un  petit  cercle.  V.  Rot,  R. 

RODA,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie,  k  Grasse , 
dans  le  sens  de  haras ,  d'après  M.  Garcin. 

Éty.  Parce  que  les  chevaux  des  haras,  dont 
on  se  sert  pour  fouler  les  gerbes  sur  Taire , 
font  la  roue  en  tournant  en  rond.  V.  Rot,  R. 

RODA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Rouet  à  fìler  : 
FUar  à  la  roda ,  filer  au  rouet.  V.  Tour- 
net  ti  Rot,  R. 

RODA'BB-CSOOCIXS,  s.    f.    dl.  ■OUDfeT-DC- 

cBovG&u.  Botte  on  moUe  de  cerceaux. 

RODA-DB-rovPA ,  s.  f.  (  róde-de-póape  ). 
V.  Eslambord. 

RODA-DB-rmoA ,  8.  f.  (róde-dé-próoe)  : 
Roda,  esp.  Ëtrave,  principale  pièce  de  l'avant 
d'un  navire. 

RODA-DB-sBioHA,  s.  f.  (róde-de-séigne), 
dl.  V.  Pousaraca, 

RODA-ro0imi«A ,  8.  Biribi ,  espèce  de  jeu. 
Cast. 

RODAIRE  ,  AREIsA  ,  s.  { roudàiré  , 
arèle )  ;  BouDAiBB ,  boudabbov.  Rôdeur,  va- 
gabond, coureur,  euse,  qui  perd  tout  son 
temps  k  courir;  qui  mandie. 

Éiy.  de  rodar  et  de  aire,  V.  Rot,  R. 

RODAIRE ,  8.  m.  dl.  Pour  PanarU ,  v. 
c*  m. 

Éty.  de  rodar  y  parce  que  cette  inflam- 
mation fait  ordinairement  le  tour  de  l'ongle. 
\.Rot,R. 

RODAMENT ,  8.  m.  (rodaméin)  ;  dl.  et 
împr.  BoooAMBMT.  Rodattient  de  testa ,  un 
vertige  ;  Ai  agut  un  rodament  de  testa;  il 
m'a  pris  un  vertige.  Y.  Lourdugi, 

Êly.  de  rodar j  tourner,  et  de  ment,  V. 
i2o(,R. 

RODAR,  V.  n.  (roudà);  modbab,  bobbia- 
GBAB ,  BovBBBTAB.  Rodar ,  cdl.  csp.  port.  Ro- 
tare,  îtal.  Roder,  aller  et  venir,  courir  çà 
et  là. 

Ety.  du  lat.  rotare,  tourner  comme  une 
roue.  V.  /2ot,R. 

RODAR ,  V.  n.  et  a.  vl.  booab.  V.  le  mot 
précéd.  Il  signiGe  encore  arrondir ,  tourner. 

ROD  ARIA ,  8.  f.  (roudarie)  ;  bodbabia. 
Rouages,  toutes  les  roues  d'une  machine. 
V.  Rot,  R. 

RODASOUNS ,  V.  Rouguesoum, 

RODASSIAR,  V.  n.  ([roudassià).  Itér.  de 
rodar,  ne  faire  que  courir,  que  tourner,  dans 
lesenûrons  d*un  lieu  déterminé,  comme  que^ 


ROD 

qu'un  qui  épie,  qui  cherche  l'occasion  de 
faire  une  mauvaise  action.  V.  Rot,  R. 

RODAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (roudà ,  àde)  ; 
BouBAT,  dl.  Rodeado ,  port.  Geint,  entouré. 

Ély.  V.Rot,  R. 

RODAT,  s.  m.  dl.  Champ  en  éteule, 
autour  duquel  on  fait  trois  ou  quatre  raies  , 
sur  lesquelles  on  jelte  quelques  grains  pour 
marquer  qu'on  veut  garder  l'herbe  du  champ 
et  empêcher  les  troupeaux  étrangers  d'y  en- 
trer. 

Éty.  V.  Rot ,  R. 

RODEL  ,  s.  m.  (róudel);  boiibbi,,  dl. 

Rouleau  de  parchemin. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  rotulus.  Liber  rolu- 
laris.  W.Rot,  R. 

RODEIsA ,  s.  f.  (roudèle)  ;  ■ovbi.a,  kvbla» 
BoimBi.A.  Rouelle ,  tranche  de  certaines  cho- 
ses coupées  en  rond  ;  rouelle  de  veaa ,  de 
mouton,  dethon,elc. 

Ély.  Rodela  ,  dim.  de  roda  ,  petite  roae. 
V.iîo(,R. 

RODELA,  s.  f.  vL  Rodela ,  esp.  RodeU 
la ,  cat.  port.  Rolella  ,  ttal.  Dim.  de  roda  , 
roue ,  cercle ,  rond ,  assemblée  ;  rotule. 

Ély.  du  lat.  rotula.  V.  /2o( ,  R. 

RODELAR ,  V.  n.  (roudelà)  ;  BoiiBBi,Aa. 
Rouler,  aller  en  tournant.  Y.  Regoular  et 
Roular. 

Ëty.  de  rodel,  roue,  rouleau  et  de  ar. 
V.  Rot ,  R. 
RODELEGEAR  ,  v.   n.  (  roudeledjà  )  ; 

BOOBSGBAB,  KO«BOVI.Aa  ,  BO«DOCBB«BAB ,  BAB- 
DOOLBOBAB,     BABDOUBBCBAB .     Rodejar    ,     Cat. 

Rodear ,  esp.  Itératif  de  rodar ,  roder  sans 
besoin  ,  aller ,  venir  sans  nécessité ,  battre 
le  pavé.  V.  Rot,  R. 

RODEN  .  et 

RODENC,s.  m.  vl.  Tournant ,  chemin 
tournant.  V.  Rot,R. 

RODER,  V.  a.   vl.    BOZBB,    MOBB  ,  BOYBB  , 

BoiBGAB ,  BOZBGA4I.  Rotegar  ,  cat.  Ronger, 
V.  Rouigar;  Pour  rogner,  V.  Rougnar. 

RODERAS,  m.  VI.  Glaïeul? 

Carga  de  roder ,  o  de  simac  o  de  roia  , 
un  denier.  Titre  du  XIII»«  siècle. 

RODET,  s.  m.  Le  hérisson  ou  la  petite 
roue  déniée  d'un  puits  à  roue,  qui  s'engraine 
avec  les  fuseaux  de  la  lanterne.  V.  Rot ,  R. 

RODET,  s.  m.  Une  girandole,  pièce 
tournante  d'un  feu d'arliflce.  V.  Rot,  R. 

RODET-BB-cBoocLB»,  V.  Roda-de-ceouelet, 

RODET ,  s.  m.  (foudé)  ;  bout.  Rodete , 
esp.  Rouet  de  moulin  ,  petite  roue  attachée 
à  l'arbre  et  munie  de  dents  ou  d'alluchons , 
que  Teau  fait  tourner.  On  le  nonune  aussi 
turbine  horizontale  ou  danoîde. 

Ély.  Dira,  de  roda,  V.  Rot ,  R. 

Dan»  un  rouet,  on  nomme  : 

OEIL  ,  le  troa  dont  il  est  percé  à  eon  centre. 

ARRRE  ,   l'arbre   vai  tical   qui  lait    tourner  la  meule  et 

passe  dant  l'ccil  dn  rouet 
PIVOT  ,  l'ettr^ité  inférieure. 

CRAPAUDIME  .  piC-ce  de  niétal  inerustée  sur  h  paNter 
PALLIER ,    tau  àane ,   la  iorte   pièce  de  bois  placés  au 

bad  de  la  eave. 

ROpiER ,  s.  m.  (roàdié)  ;  bovbibb.  Char- 
ron qui  fait  les  roues  des  voitures. 

Éty.  de  roda  et  de  ter,  ouvrier  qui  fait 
des  roues.  V.  Rot,  R. 

Pouê  radier ,  puits  h  roue* 
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RODIIiHAR,  V.  n.  (roodilhá),  dl.  et 
impr.  Bo«BUBAa ,  BoomuAB.  Regarder  au- 
tour de  soi ,  tourner  les  yeux  de  celé  et 
d'autre.  W.Rot,  R. 

RODILIaAR,  V.  D.  vl.  Roder,  tourner 
an  tour.  V.  Raudar  et  Rot ,  R. 

RODOLAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Rouler.  Voy. 
/}ol,R. 

RODOLAR ,  Rodotar ,  cat.  vl.  V.  Jiedo- 
lar, 

RODOLPHO ,  nom  d'homme.  Rodolfo , 
ital.  esp.  Rodolpho,  port.  Rodolfe  et  Ro- 
dolphe. 

L'Église  honore  cinq  saints  de  ce  Dom , 
les  t2  nov.  et  26  juin. 

RODOMEIt,  8.  m.  vl.  Rodomel,  esp. 
Miel  rosat. 

Ély.  du  lat.  rhodometi  ,  m.  s. 

RODOMOfVT,  8.  m.  (rodomon).  Rodo- 
mont ,  fanfaron ,  faux-brave  ,  caractère  de 
l'un  des  personnages  de  l'Arioste,  dans 
Roland  furieux. 

Ély,  dn  iat.  rodere-montem ,  ronge-mon- 
tagnes, nom  de  guerre,  selon  Le  Duehat. 

RODOMONTADA  ,  8.  f.  (rodODKMilàde). 
Rodomontade ,  fanfaronnade. 

Ély.  de  rodomûnt. 

RODOR ,  s.  m.  vl.  RedoQl.  V.  Roudeu. 

RODOU ,  s.  m.  (rédou)  ;  boibov.  Aod«a, 
esp.  Petite  étendue  circulaire  qui  se  fait  re- 
marquer du  reste  par  quelque  partieularilé  : 
Un  rodou  de  tartariega ,  un  rond  de  crête 
de  coq,  etc. 

Ëty.  du  tat.  rotundus ,  rond.  V .  Roi  »  K. 

Faire  venir  à  rodou  ,  faire  ramasserai! 
milieu  du  van  par  le  mouvement  drcutaire 
qu'on  imprime  au  grain  en  vanant.  Fig> 
Îaire  venir  quelque  chose  à  propos  dans  la 
conservation. 

RODOU,  s.  m.  d.  bas  lîm.  Ronleaode 
toile  ou  d'étoffe ,  ou  pièce  de  toile  ou  d'é- 
toffe roulée  sur  elle-même ,  formant  un  cy- 
lindre plus  ou  moins  volumineux. 

Éty.  de  roda,  roue.  V.  Rot ,  R. 

Fig.  Aquela  ^ìha  es  êi  rodou ,  cette  fille 
est  bonne  à  marier. 

RODOD ,  s.  m.  Nom  bas  thn.  du  Rhus 
corinria,  V.  Fauvi, 

RODOU ,  s.  m.  (rodou).  V.  Roudou, 

RODOULET  ,  8.  m.  (roudoulé).  bowdo- 
UT.  Petit  circuit. ,  Dim»  de  Rodou ,  v.  c.  m. 
eti^of,  R. 

R0& 

ROELHA,  8.  L  vL  Senooo,  discours 
ennuyeux,  rabâchage. 

ROBR ,  V.  a.  vl.  Ronger.  Y.Rouigar. 

ROERGAT ,  s.  m.  vl.  Rouergat ,  da 
Rouergue. 

ROESTA ,  s.  f.  vl.  Ravage. 

ROE8TA ,  vl.  V.  Rota  et  Derrouta. 

ROETNARD,  dg.  Verdîer.  V.  RouiiMr. 

Ror 

ROFIAN,  vL  V.  Au/pan. 

ROFIOL8 ,  8.  m.  vl.  Gâteau  de  drine  et 
d'œufs. 

ROiXAMENT,  s.  m.  vl.  Ronflement, 
explosion.  V.  Rounfiugi  et  FI ,  R. 

ROFLAR ,  V.  n.  vl.  Ronfler ,  râler,  san- 
gloter. V.  Ft.  R. 
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ROG ,  mon»  •  radical  pria  du  lalin  rogare , 
Togo  ,  demander,  prier,  et  dérivé  du  grec 
6f>éY«>  (orégó) ,  tendre  la  main  ,  désirer , 
d'où  arrogare ,  demander  pour  soi ,  a'arro- 
ger  ;  Arrogam ,  qui  s'attribue  mal  à  propos, 
arrogant;  inUrrogare  ,  interroger,  prœra- 
gaiiva  ,  prérogative  ;  abrogare ,  abroger  ; 
aérogare ,  déroger  ;  prorogare ,  proroger  ; 
»ûbrogar€^  subroger. 

De  rog ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
f  0»^  ;  d'où  :  Rov^g-aêouiu ,  Rmgu-e$(mn$, 

De  arrogare^  parapoc.  et  changement  de 
oeiïùHi  Arrouge-ar. 

De  arroganiit ,  gén.  de  arrogan$ ,  par 
apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Arroug- 
anlf  Arrougani-atioM ,  Arroug-ança. 

De  ifUerrogare ,  par  apoc.  InUrroge-ar , 
hUerrog-ation ,  liOer-rogat-if. 

De  pritrogaiiva  ,  par  apoc.  et  change- 
ment de  o  en  ou  :  Inter-roug-ation ,  Pre- 
rùugatiV'a ,  /nUr-rpiiyoi-oiro,  Inter-roug- 

atour. 

De  abrogare,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou  :  Abro^e^r,  Abroage-ai,  Abroug- 

oCion.  ^ 

De  aérogare  y  par  apoc.  Deroge-ar ,  De- 
rogaî'ion,  Derogai-^ro. 

De  prorogare ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou  :  Prourouge-ar. 

De  âiiò-roi^are  ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou  :  Su6ro-ûe-ar ,  Suôro^'-otion. 

BOO,  OOA,  adj.  vl.  Rôti  y  cat.  Rojo, 
eap.  Roggio,  ital.  Rouge.  V.  Rubr,  R. 

Ély.  de  l'ail.  rolii,rooge. 

ROOA  ,   8.  f.  Vl.  BOCMA,   BOIA,  M>TA.  AO^'a, 

cat.  Aobota,  ital.  Garance.  V.  Rubi. 

Éty.  de  l'ail,  rothe,  garance,  écarlate.  V. 
Jîuòr,  R. 

ROGA,  g.  f.  (rógue).  Casse  noie,  espèce 
de  noix  de  galle,  dont  on  se  sert  pour  la  tein- 
ture en  noir  ;  la  tète  arrondie  d'un  os.  Gare. 

ROOAN ,  S.  m.  vl.  Blocage,  cailloux. 

ROOAR,  vl.  Rap.  V.  Rougar. 

ROOAZO,  s.  f.  vl.  BOAxo.  Rogaeió ,  cat. 
Rogaeion,  esp.  Rogaçào,  port.  Rogazione, 
ital.  Rogation. 

Êty.  du  lat.  rogaiio,  m.  s. 

ROOE,  s.  f.  (rôdgé) ,  dt.  bo«soii.  Le  mé- 
fCDlère  sale.  Cast.  V.  Cretpina. 

ROOENG,  adj.  vl.  Ragent,  anc.  cat. 
Rojene^  cat.  mod.  Rouge.  V.  Rouge. 

ROGEZA,  s.  f.  vl.  «ofMa, esp.  Roêiore  , 
ilal.  Rougeur.  V.  Rougeour ,  Rog  et  Rout- 
eur a. 

ROGIR,  vl.  V.  Rougir. 

ROGNOS,  adj.  vl.  roubos,  BoiiHot.  V. 
Rougnoue. 

ROGOM,  8.  m.  (rogóm).  Rogomme?  toute 
liqueur  forte,  particulièrement  l'eau- de-vie. 

ROGOR,8.  f.  vl.  Rougeur,  y.  Rogaei 
Rougeour. 

ROH 

ROH08,  adj.  vl.  Rouge;  rogneux.  Voy. 
ffiiòr,  R. 

ROI 

ROI ,  adj.  (rôï) ,  dl.  Gai ,  joyeux  :  Es  en 
roi,  il  est  en  goguettes,  en  belle  humeur.  V. 
V.  Gai. 


ROI 

ROI ,  8.  m.  Nom  du  rouge-gorge  à  Nis- 
mes.  V.  RigaUy  Roga  et  Rubr,  R. 

ROI ,  s.  m.  (rôî),  dl.  Roi.  V.  RH. 

M.  de  Sauvages  pense,  avec  raison ,  qu'on 
prononçait  autrefois  rò« ,  et  non  pas  rot , 
comme  aujourd'hui.  Il  donne  à  l'appui  de 
son  opinion  ce  refrain  d'un  ancien  Noël  pro- 
vençal, Oit  ot,  oip  mai  Venfant  iCe$  tant 
poulit ,  eenibV  un  roi.  On  disait  aussi  roine, 
qu'on  écrivait  royne ,  pour  bien  faire  sentir 
la  prononciation  de  l'o  et  de  l't. 

ROIA,  s.  f.  (róïe), dl.  Débauche,  réjouis- 
sance :  Faire  la  roia,  faire  la  débauche. 

Dûott  que  Vamour  nourrie , 
Yeou  ioui  pae  d'aquel  avie. 
Et  créée  pu  lèou  per  moia, 
Qu*aquetdiou  aima  la  roia. 
Rigaud. 

ROIA ,  s.  f.  vl.  Garance ,  gale,  ulcère.  V. 
RubiyRogaeiRubr,^. 

ROIA,  s.  f.  vl.  Gale,  ulcère. 

ROIA,  adj.  vl.  Rouge  :  La  mar  roia ,  la 
mer  rouge.  V.  Rubr,  R. 

ROIDA  ,  s.  f.  (roide),  d.  m.  V.  Rouada. 

ROIDOU ,  Gare.  V.  Rodou. 

ROIIJ9,  S.  m.  vl.  mOUAf   BVIU,    BlITMUi, 

Boziui,  BosiL.  Rouille,  tache,  vice.  Vo;. 
Roulha  et  Roulh,  R. 

ROILIIAR,  vl.  V.  RoiUar. 

ROILHAT,  adj.  et  p.  vl.  Rouillé.  Voy. 
Roulhat. 

ROUUU,  s.  m.  vl.  Rouille.  V.  Roilhei 
Rubr,  R. 

ROUXAR,  ▼.  a.  vl.  boiuiab,  bouslab, 

■oxiuiAB.  Souiller,  gâter,  salir  avec  de  la 
rouille.  V.  £nrottl/»ireti2ou(/i,  R. 

ROOiliOS ,  vlj  V.  RouUioue. 

ROINA,  vl.  MTKA.  W.Rouina. 

ROINE ,  s.  m.  vl.  Nom  du  Rhône  francisé. 

ROIRE ,  v.  a.  (róïré),  dl.  Manger,  avaler  ; 
Noun  poou  pae  roire,  il  ne  peut  rien  avaler. 
V.  Avalar. 

En  vl.  ronger,  limer. 

ROIRE ,  s.  m.  Un  des  noms  lang.  du 
chêne.  V.  Roire, 

Pauc  roure,  vl.  petit  chène-vert. 

ROISE,  vl.  V.  Roueer. 

ROISSE ,  s.  m.  (róïssé) ,  dg.  Y.  Racina. 

ROITS ,  adj.  vl.  BoiYs.  Rouge ,  rubicond. 
\.Rubr,R. 

ROIZE ,  s.  m.  vl.  Bois  taillis ,  ronce.  V. 
Roumi. 

ROUIR,  V.  a.  et  n.  \1.  Rougir.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROJ 

ROJEIAR,  vl.  V.  Rougegear,  Rojeiar, 
Rojejar,\\.  et  Roujiar, 

ROJOI«,  s.  m.  vl.  BojoLi.  Rouget,  sur- 
mulet. V.  Au&r,R. 

ROJOR,  vl.  V.  Rougeour. 

ROJOU,  s.  m.  (ródjou).  Nom  qu'on  donne 
à  la  graisse  qui  se  trouve  autour  des  boyaux 
du  cochon ,  épiploon  et  mésantère. 

ROL 

ROL ,  S.  m.  (roui) ,  dl.  bovl.  Un  gros 
tronc  d'arbre  ;  un  rouleau  :  Roui  de  tela , 
pièce  de  toile.  Y.  Rot ,  R. 

ROLADA  ,  s.  f.  (roulade)  ;  bovlaba  , 

WmAMBA  «  BSBOVLKT  y    BVUABOUftBA  ,    BBflOOVA* 


ROL 
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.  Roulade,  action  de  rouler  do  haut  en 
bas;  plusieurs  inflexions  de  voix  sur  une 
même  syllabe. 

Êiy.  de  rottlar  et  de  ada  ,  action  de  rou- 
ler. V.  Roi,  R. 

Faire  la  roulada  ,  flnir  certains  ouvrages 
où  Ton  a  travaillé  plusieurs  ensemble ,  et  les 
flnir  par  un  régal  que  le  maître  donne  aux 
ouvriers ,  ce  qui  a  lieu  à  la  fin  des  vendan- 
ges ,  du  tirage  de  la  soie  et  de  la  récolte  des 
châtaignes.  Sauv. 

ROLAGI,  s.  m.  (roulàdgi);  boolaos  , 
B0VI.A01.  Roulage,  transport  des  marchan- 
dises sur  des  voilures  a  roues;  action  de 
rouler. 

Ety.  de  roular  et  de  agi.  Y.  Rot ,  R.^ 

RÓLAMENT, s.  m.  (rolaméin)  ;  boola- 
MBRT.  Rodadura  ,  esp.  port.  Roulement , 
mouvement  de  ce  qui  roule  ;  batterie  de  tam- 
bour qui  se  fait  en  roulant.  V.  Rot,  R. 

ROLANT  ,  ANTA  ,  adj.  (roulàn ,  ànte). 
BooLABT.  Qui  roule  aisément ,  sur  quoi  on 
roule  facilement  :  Garçoun  roulant,  garçon, 
ouvrier  qui  court  le  monde.  Gare.  V.  Rot, 
Rad. 

ROLAR,  V.  a.   (rolâ]  ;  shtkrtovuiar , 

BOOBLAB  ,  BBDOOLAB  ,  BOOJ.AR  ,  BSOOCLAB.  Ao- 

lolare ,  ital.  RoUar ,  esp.  Rolar,  ipovi.  Ro- 
tollar ,  cat.  Rouler ,  faire  avancer  en  tour- 
nant ;  plier  en  rond ,  mettre  en  rouleau , 
pris  dans  le  sens  n.  V.  Regoular, 

Roular  lou  mounde ,  courir  le  monde; 
Aquel  home  a  forea  roulât ,  cet  homme  a 
beaucoup  voyagé. 

Ëty.  du  lat.  rotulare,  m.  s.  Y.  Rot ,  R. 

ROLAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (roula  ,  àde)  ; 
BOVI.AT.  Roulé,  ée,  plié  en  rouleau.  Y.  Roi,  R. 

RQLE ,  s.  m.  (roIé)  ;  usta.  i?uoIo  et  Roi, 
ital;  Roi ,  port.  esp.  Rôle ,  liste ,  catalogue. 

Éty.  du  lat.  rolulue ,  rouleau ,  parce  que 
les  anciens  roulaient  les  feuilles  écrites.  Y. 
Rot ,  R. 

A  tour  de  rôle ,  chacun  à  son  tour, 

ROLE ,  s.  m.  Rôle ,  partie  d'une  pièce 
de  théâtre ,  qu'un  acteur  est  Chargé  de  débi- 
ter ;  personne  qui  doit  être  représentée  par 
un  acteur. 

Jugar  un  roU ,  jouer  un  rôle ,  figurer 
pour  quelque  chose  dans  une  aflaire. 

ROLE,  s.  m.  Rôle,  en  terme  de  palais, 
un  feuillet  ou  deux  pages  d'écriture.  Y.  Rot, 
Rad. 

ROLEO0 ,  S.  m.  (roulèou)  ;  bovl  ,  bovm- 
LocH  ,  RooLBoo.  RoUo ,  csp.  Rolo  ,  port, 
RolUo ,  cat.  Rotolo  ,  ital.  Rouleau ,  paquet 
de  quelque  chose  qui  est  roulé;  pièce  de 
bois  ronde  sur  laquelle  on  fait  rouler  les  far- 
deaux. 

Rùuleou  de  papier,  rouleou  de  louis-d'or; 
on  le  dit  en  général  d'un  corps  cylindrique, 
d'un  volume  médiocre. 

Éty.  de  roular.  Y.  Roi,  R.  ^ 

Celui  dont  se  servent  les  carriers  s'appelle 
boule. 

ROLEOU  ,  s.  m.  (roulèou)  ;  bouupv. 
Rouleau  à  battre  le  blé,  il  est  le  plus  ordi- 
pairement  en  pierre. 

Ileeieompoié: 

D'h«  brancard  ,  9Êficf»  a«  cliA«b  on  ckdrt  dam  if- 
qoel  II  ranlfl  au  moyen  d«  d«BX  tou'n'tíoM  qal  entrant 
dans  deux  eraptuuUsus  ,  eoeaitrce»  dan*  lei  limoM  d« 
braacaid. 
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Le  rookau  est  li  6a(te«,  lorsqu'il  a  des  so* 
lÎTes  carrées  posées  sur  sa  circonférence 
comme  des  côles  de  melon.  V.  Rat ,  R. 

ROI-liT ,  s.  m.  (roulé)  ;  momn.  RoBleaa, 
pièce  de  bois  cylindrique  don!  les  ciiapeUers 
se  servent  pour  rouler  les  chapeaux. 

Éty.  Dim.  de  roulsim.  V.  Rot,  R. 

ROLETA,  s.  f.  frouléte);  Ruedeciia , 
esp.  Rodinha,  port.  RouleUe,  petite  roue 
de  fer,  de  cuivre  ou  de  bois  servant  à  sup- 

{>orler  et  faire  rouler  la  petite  machine  à 
aqnelle  on  l'ajuste. 

Ély.  du  lat.  roîula,  dim.  de  rota ,  rone 
petite  roue.  V.  Rot  y  R. 

ROI«ETA ,  s.  f.  BovLBTA.  Jeu  de  longue 
boule,  dans  leauel  chaque  joueur  n'ayant 
qu'une  boule  cherche  à  approcher  le  plus 
du  but  qu'il  lui  est  possible;  quand  chacun  a 
joué,  celui  oui  s'en  trouve  le  plus  éloigné, 
est  marqué  d'un  point.  V.  Rot  y  R. 

ROLETA ,  s.  f.  RouUtU ,  en  term.  de 
pâtissier,  petit  instrument  composé  d'un 
manche  et  d'une  roue  métallique ,  façonnée 
de  manière  à  festonner  la  pâte  sur  laquelle 
on  la  passe.  Cette  roue  tourne  dans  une 
chape  fixée  au  manche.  V.  Roty  R. 

ROLItA,  v.  a.  anc.  béaro.  Enrôler.  Voy. 
Enrolar  et  Rot,K. 

ROIXE ,  vl.  V.  Rôle. 

xr  ^.?Î'*'^t?*  ™'  ^''  ■•»«*i  mrtLm.  Rooleau. 
V.i{o/eeti?o<,R. 

ROK 


ROH 

R0KAN8AR,  v.  a.  vl.  RoÊnamarj  cat. 
Romanxar  et Romancêar ,  esp.  Romancear, 
port.  Romanxeggiar^ ,  iUl.  Romancer  ^  ilo- 
maneier,  traduire  en  roman,  écrire  en  ro- 
man ,  célébrer  en  roman. 

Les  £spagn<Hs  disent  encore  romancêar, 
pour  traduire  4a  langue  latine  en  langne  es- 
pagnole, ceqoi  ne  laisse  aucune  ncertitnde 

sur  Torigine  romane  de  cette  langue.  Voy, 
l{(Nn,R.  **  ' 

ROBIAN8AT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tra- 
duit en  roman.  V.  R^m .  R. 

ROMAIWIA,  vl.  Pèlerinage.  V,  Rmna- 
nia. 

Éty.  de  roma.  V.  Rom.  R. 
ROMAS,  vl.  Romasy  cat.  Il  ou  elle  res- 
ta, demeura. 

Ëty.  de  Remandre  ou  Romaner  ,  adi. 
Romain. 

ROMATIG ,  s.  m.  vl.  Aromate.  V.  Are- 
mato. 

Éty.  du  lat.  aromata. 

ROHIAVAGE,  vl.  Romiatge,  cat.  Voy. 
Romavagi, 

ROMAVATGE ,  s.  ».  vl.  V.  Rimamgi. 


ROM 

les  mâchoires  égales  et  les  opercules  bleoei 
longueur  un  décimètre  et  demi.  ' 

6«  Au  turbot  nu .  Rhombue  nudus ,  Risso. 

7«  Au  turbot  unimaeulé ,  Rkombui  uni- 
maeulatuê,  Risso. 

9»  Au  turbot  élégant ,  Rkombue  oMdt. 
m#imua,  RÌ8SO. 

^  Au  turbot  manchot ,  Rhmulmê  ma», 
oix»  Risso. 

Í0»  Au  turbot  de  Gesner,  Rkombue  Get- 
neriy  Risso. 

.11»  Au  turbot  de  Klein,  lU^nbue  KleiniL 
Risso. 

ROBIB,  s.  m.  vl.  MMBv,  B«HM.  Rome. 
V.  Roumi. 

ROMEATGB ,  vU  Ramiatge ,  «ne.  cat, 
V.  Romavaŷi. 

ROMEN,  Gare.  V.  Rouwum. 

ROVENA ,  Gare.  V.  Roumana. 

ROMBSr,  s.  m.  vl.  BOMMu  Buisson: 
De  romeit  non  ee  vendimia  raeinsy  od  ne 
vendange  pas  sur  les  buissons.  V.  Rmim,  R. 
et  Roumi. 

ROMBT,  vL  V.  Rome. 
ROMETE,  s.  m.  vl.  Ronce,  boiasoD. 
V.  RomeettlRoum.R. 


ROHIAVIA,  s.  f.  vl.  Romeriay  cat.  esp.      

Romaria ,  port.  Pèlerinage.  V.  Romavagi  1     »OKBU ,  vl.  V.  Romieu, 

et  Rom  y  K.  *"  ^        ROMEUA,  s.  C.  vl.  Pèlerine.  V.  Aok- 


ROM  9  «ooM,  radical  pris  do  lat.  Roma , 
Rome»  la  capitale  du  monde  chrétien;  dé- 
rivé de  Romulue,  nom  de  son  fondateur , 
qu'on  fait  venir  do  grec  ^t&txTj  (rhômè),  force, 
vigueur,  puissance. 

De  roma ,  par  apoc.  rom  ;  d'où  ;  Ram- 
an,  Roman^ia  ,  Romane-ar  ,  Rom-ieu  . 
Rom-iu  y  Roma-vatge. 

De  rom,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Roum-airagi ,  Raum-an  ,  Rouman-age, 
Roum-ança  ,  Roumane-ier ,  Rouman-el , 
Rouman^eeque ,  Roum-arin ,  Rouma-vagi, 
Roum-eiragi,  RoumAùu ,  Roum-etan. 

«Sîîi  ^'-  P  ??  ®"®  "^"P'  caw«»  bfwe. 

ROMA,  vl.  Aller,  de  reman,  il  ou  elle 
reste ,  demeure,  manque. 

ROMAGNA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  cesse. 

ROMAGDERA ,  s.  f.  vl.  Buisson. 

ROMAN,  s.  m.  vl.  Romans  y  cat.  jRo- 
manç9y  port.  esp.  Idiome  roman,  langue 
romane ,  par  opposition  à  l'anglais ,  à  l'alle- 
mand ,  au  breton  et  au  latin  ,  Rap.  ro- 
maan ,  histoire.  V.  Rom ,  R. 

ROMANRRB,  vl.  Romandre  y  cal.  V. 
/romaner. 

ROMANEBiS ,  s.  m.  pi.  vl.  Les  survivants. 
V.  iHaa,R. 

ROMANER ,  V.  n.  vl.  Demeurer.  Voy. 
Mae  y  R.  ' 

ROMANI .  V.  Rimanin. 

ROMANtA     s.  f.  vl.  M-AUflA  ,  .OMAV.A, 

BOMivATQB.  Pélénuagc. 

Ety.  de  r(ma  ,  parce  que  c'est  à  Rome 
qu  on  allait  anciennement  ;  il  ou  elle  demeu- 
rait. V.  iiom ,  R. 

ROMANIN ,  vl.  Rmani,  cal.  V.  Rauma- 
RÔmaNRE,  vl.  V.  jRemansr. 


ROMAZILHA8 ,  s.  f.  pi.  vl.  Restes ,  re- 
liefs. V.  Jfa#,  R.  ^  * 

ROMAZirr,  adj.  el  p.  vl  Resté,  dé- 
laissé. V.Jiaa,  R.  ^  * 

ROMB,  s.  m.  (róutn)^  c       , 

lASD.  Le  carrelet  ou  pleoronecte  carrelet , 
Rhombue  arbaHmey  DicL  Se.  Nat.  ^Uu- 
roneeUe  rhombue ,  Lin.  poisson  de  l'Indre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  flétè- 
rosomes  (à  corps  dissemblable) ,  qvi  parvient 
jusqu'au  poids  de  huit  4£Ìlogranmies. 

On  donne  le  même  nom ,  dans  le  dépar- 
tement des  Bouch.^du-Rh. ,  selon  M.  Roux , 
au  turbot.  V.  Rmnbou. 

ROfliBOU ,  s.  m.  (róumbou).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Nice ,  ì  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons du  genre  Pleuronectes ,  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  faorille  des  Hétéro- 
somes  (à  corps  dissemblable)  : 

l»Au  lurbot,  Pleur oneeUe  mammue  ^ 
Lm.  Pleuroneetee  turbo ,  Lac.  Rhombue 
masimue ,  Dict.  Se.  Nat.  corps  presque 
rhomboïde,  tubercules  osseux ,  ligne  latérale 
arquée  dès  l'origine,  [Hnds  iO  kilogrammes. 

La  bonté  de  la  chair  de  cette  espèce  lui  a 
mérité  les  noms  de  foisan  d'eau  el  de  faisan 
de  mer  :  les  Romains  en  faisaient  le  plus 
grand  cas  ;  on  lit  dans  Horace  : 

Eiuriene  faetidU  omwia  prmter 
Pavonem  rhombwn^. 

2»  Au  pleuronecte  carrelet.  V.  Roumh. 

3«».  Au  pleuronecte  argus,  Pleuroneetee 
argue ,  Bloch.  Rhombue  argue .  Dict.  Se. 
Nat.  qui  acquiert ,  dans  la  Méditerranée,  le 
poids  de  trois  kilogrammes. 

Couleur  d'un  rouge  brunâtre,  du  côté 

gauche,   qui   est  parsemé  de  demi-yeux 
leux,  et  d^un  gris  cendré  du  côté  droit. 
«•  An  pleuronecte  manchot ,  P/enrofiec- 
tee  manciee.  Lin.  qui  a  des  tubercoles  à  la 


miouva. 
ROMIAR,  vL  V.jRoMflMor, 
ROMIBD,  vl.  Pèlerin.  V.  RowêUou  et 

Rom,  R. 

,.  I     ROMHJ,  a.  ».  ane.  béam.  Pèlerin.  V. 
RoumUm  et  Rom ,  R. 

ROMl¥ATGB ,  vl.  V.  .Romaiita  et  Rm, 
Rad. 

ROMPEDO,  s.  m.  anc.  j>éam.  Celui  qui 
romp ,  qui  casse»  V.  Roun^ ,.  R. 

ROMmURA,  s.  f.  ▼!.  mmmnMitmA.  Rom- 

pedura  ;  eat.  Fracture,  rupture ,  hernie.  V. 
Roumpy  R.  et  Roumpedura. 

ROMPSIOBNT,  s.  m.  rad.  «•■n», 
àmmwummmv,  Rompiment,  cat.  iiomjptmieiito , 
esp.  Rompintento,  ital.  port.  Fracture,  rup- 
ture ,  cassure ,  aelion  de  rompie.  V.  Roiuap, 
Rad. 

ROMPRE,  vL  V.  Ronmpre, 

ROMPRE ,  V.  a.  vl.  anww.  V.  Rom- 
pre, 

ROMS,  s.  m.  vl.  Turbot. 

Ëty.  du  lat  rhandme^  m.  s.  Tr.  romps^ 


RON 

RONCIN  f  vl.  BOKoi.  V .  Roeein  et  Roet,  R . 

RONCINIER,  vl.  Terme  de  mépris.  V. 
Roesenier  et  Ross ,  R. 

ROND ,  s.  m.  (rón) ,  d.  bas  lira.  Anneau 
fait  avec  une  branche  tordue,  V.  Courdeou; 
la  branche  elle-même.  V.  Roiy  R. 

R<M€D  »■  FouuA,  s.  m.  d.  bas  lim.  Grain 
de  folie. 

RONDAMENT,  adv.  (  roundaméin  )  ; 
MUTOAiiBaT.  Rondement ,  uniment ,  égale- 
ment, sincèrement,  franchement. 

Éty.  de  ronda  et  de  ment  y  V.  ilot,  R. 
parce  que  ee  qui  est  rond  roule  plus  faci- 
lement. 

RONDEIJk,  s.  f.  anc.  béam.  RodanehOy 
esp.  Rondacho  ,  rondelle ,   grand  bouclier 

iu'a — i"""" r— ^-««7  .u^oi«;s.     g  rond  et  fort;  arme  défensive.  V.  Roty  R. 

3»  An  pleuronecte  Léotardi  ,  Pteuranee-i     RONBBLECHBAR ,  v.  n.  (roandelecya), 


lôle  et  les  nageoires  pectorales  inégales,     i  rond  et  fort  ;  arme  défensive.  V.  -Roi,  R 
0*  AU  pleuronecte  Léotardi  ,  Pleuronec-^      RONBBLECUBAR ,  v.  n.  (rr — -•-»-'*"^ 
UeLeotardi,  Rimo,  dont  le  corps  eit«risi^f  dJ.  Roder.  Y.RodartiRai,  R. 


RON 

BONDOL  9  Gare.  V.  Raiindeou. 
BONDOIiA ,  8.  f«  Pour  biroDdelle.  Yoy. 

BONDOIOa^  T.  n.  (roodonlà);  mnh- 
MiAABi  é.  bas  lim.  Fainéaolery  roder  »  ne 
rien  faire. 

BONDOLO,  8.  m.  (rondóle),  d.  bas  bn. 
Fiinéant,  batteur  de  pùivés. 

Ëty.  de  randola^  birondeile. 

RONFLAR,  vl.  V.  Rimnflar. 

RONGAMJbDA,  8.  f.  (roDg068&de)  , 
(L  bas  Km.  Criaillerie ,  réprimande  qa'oD 
fait, étant  en  colère,  gronderîe.  V.  droite,  R. 

UùHQàMBàK,  V.  a.  (rongaasà) ,  d.  bas 
Ha.  RéprioModer  quelqu'un,  lui  parler  avee 
bofflear,dans  le  sens  neutre»  grogner.  Voy* 
Grwgnar  et  Brone  ,  R. 

RONOAMOdS,  OIISA,  ad^.  (roQgas- 
ww,  óose),  d.  bas  lim.  Fâcbem,  grondeur. 
V.  Grougnoîtn  et  Brone ,  R. 

RONHA ,  tU  V.  Rougn: 

RONHO,    s.  m.   vl.  ■nnw,  MniMirAft  , 

nno.  Rognon,  V.  Aott^noun;  reins»  V« 
Rtn$. 
RONHONADA,  8.  f.  vK  V.  itousinet»- 

RONHONAI» ,  vJ.  V.  Ravtgnowi. 

RONHM ,  OSA,  adj.  ▼!.  Rogne»,  ense, 
V.  Rougnous;  il  signiiie  encore  raboteux , 
galeox.  V.  Att&r,  R. 

BONS,  8.  pi.  fi.  Fèves  noires;  ride». 

R0N8A,  8.  f.  (róQse).  Mauvais  cheval. 
V.  Rossa  et  Boss,  R. 

RONSAMSNT  f  S.   m.  vl.    mom%MMMmt. 

AoRzamenfOy  itai.  Contoornement ,  rcDver- 

lemcnt. 

,  RONSAR,  V.  a.  vl.  BoiisAB.  Bonzarsy 

M.  Lancer,  renverser,  jeter,  déjeter,  agiter, 

vomir. 

,  RONSAR  SB ,  ▼.  r.  (se  reounsà) ,  d1.  Se 

jeter,  s'élancer. 

RONSEB,  s*  m.  vl.  BODtB.  Bois  taillis , 
ronce. 

Ely.  du  lat.  runeina,  dim.  de  mnca,  ins- 
trament  propre  à  raelei|,  à  enlever  les  aspé- 
rités, h  sarcler.  V.  Brone ,  R. 
.R0N8IN,8.  m.  (rounsïn);  ■oivtHi.  Bons- 
ND,  cheval  de  vilain,  cheval  de  service.  Yoy. 

BONZAHENT,  vl.  V.  Bmsament. 
RONZAB ,  vl.  V.  R<msar. 

BOO 

ROÛOBAR,  et  composés,  Rabary  esp. 
yRaubartiMaubyk. 
^ROOOBHJBA,  s.  f.  (rooobUle).  Voy. 
ioMlkaeiRauk.K. 

ROOIII.A  ,  s.  f.  (róoule).  Nom  qu'on 
donne  au  coquelicot,  k  Aioostier&  Voy. 
Rouala. 

BOOUUAft,  V.  Rhoùumas  et  Rh,  R. 
ROOUMAT,  s.  m.  (rooomá).  Y.  Rhoim' 
^^tlRh.K. 

^.BOOuaiATIMlB ,  Y,  RkwmmaHimê  et 
i«&.R. 

ROOUinSE*,  s.  m.  (rooumti),  d.  bas  lim. 
Kbome,  gène  de  la  respiration.  Y.  BKaou^ 
»«  et  Rh,  R. 

ROOUMEEAR,  ▼.  D.  (roouraelá),  d.  bas 
Itni.  Respirer  avec  peine.  Y.  Rownehauriar. 

ROOIIBEI.A ,  §.  r.  (roorèle).  Un  des 
noms  du  ce^ielicol.  Y.  R/oualm. 
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BOQ 

BOQUA,  vl.  CbAteau-fort,  rocher.  Yoy. 
Rœa  et  Roe^  R. 

ROQUET  y  ETA,  S.  mov^vwt ^rtA.  BO' 
quety  cal.  Petite  roche,  petit  roc,  pierre  plate 
de  grès,  dont  on  se  sert  pour  carreler.  Yoy. 
BacyVi. 

BOQUETA,  s.  m.  vl.  Petite  roche.  Yoy. 
Roueheta, 

ROQUIER,  8.  m.  (rou^uié),  et  inipr. 
■ovQiuBH.  Nom  propre,  qui  signifiait  carner, 
mineur,  habitant  des  rochers.  Y.  BoCy  R. 

ROR 

ROS,  aou,  radical  pris  do  latin  ros,  roris, 
rosée,  eau,  et  dérivé  du  grec  ^voç  (dro- 
sos),  m.  s. 

Ùe  ros  :  Ros* 

De  ros  y  par  le  changement  de  o  en  ou,  rous; 
d'où  :  Aoti«-ada,  i2oic#ad-eto,  Rous-ina^ 
Rouiin-ar  ,  Ar-rous-ar  ,  Ar-ro^s-aiy  Ár^ 
rous-agiy  Ar-rous,  i4r-rott#-oir,  Rou-ma- 
frin,  Rou-manioUy  Rothmanis,  Kou-martn, 
Roz-ene, 

ROS  2,  sm»,  radical  pris  du  lat.  ro«a, 
rose,  fleur,  et  dérivé  du  grec  ^$ov  (rbodon), 
m.  s.  ou  du  celtique  rhos,  qui  désigne  la  mê- 
BM  fleur,  formé  de  rhood,  rouge,4'où  rufus» 
roux. 

De  rosGf  par  apoc.  ros;  d'où  :  Ros,  Ros- 
a,  Ros^ri,  Ros-ela,  Ros-iery  Rosier^a. 

De  ros,  par  le  changement  de  o  en  ov,  à 
peu  près  les  mêmes  mots  que  par  ros  :  Rous^ 
agiy  Rous-ariy  Rous-sra,  Rous-ela,  Rous^ 
enty  etc. 

Du  grec  rbodon,  par  apoc.  rod;  d'où: 
Rod'Oty  Roul-anas, 

ROS,  vl.  Roseau.  Y.  Raus. 

ROS ,  s.  m.  vl.  Cheval,  destrier. 

Ely.  de  Tall.  ross,  cheval.  Y.  Rosi,  R. 

ROS ,  s.  m.  RoHo,  esp.  port.  Rosé^JjL 
Âiguagna.  ^^ 

Ejamay  nou  bous  mande  ros-. 
Que  d'aygo  naffo  e  d'ay^o-ros. 

Goudetín. 

Éty.  dulat  roi,  m.  s. 

ROB,  08SA,  adj.  \\.  Ros,  cal.  Roux, 
ousse,  rouge;  jaune  d'oraf,  roseau.  Y.  Bous, 
Rouge  et  nous,  R.  2. 

ROS,  s.  m.  Feuilles  du  fustet  desséchées. 
Y.  Rous  et  Rosy  R.  2. 

R08A,  s.  f.  (rose)  ;  Rosa,  ital.  esp.  port, 
cal.  RoseUy  ail.  Rose,  la  fleur  du  rosier,  la 
suavité  de  son  parfum  et  l'éclat  de  sa  couleur 
lui  ont  mérité  le  titre  de  reine  des  fleurs«  Y. 
pour  les  espèces  au  mot  Rosier, 

Êty.  du  lat.  roia,  m.  s.  Y.  Ros,  R.  2. 

Rosa  ebriagay  nom  qu'on  donne  à  la  rose 
de  provins,  à  Guges^  selon  M.  le  docteur 
Reimonenq,  à  cause  de  la  couleur  foncée  de 
sa  fleur  qui  la  rapproché  de  celle  du  vin.  Y. 
Rosier  ^eprouvin*. 

ttOSA.  s.  m.  Rose,  couleor  approchant 
de  celle  de  la  fleur  qui  porte  ce  nom. 

ROSA  »c  «uucBo ,  s.  f.  (rosé  dé  djérìcó)  ; 
Rosa  ai  JerieOy  ital.  Rosa  de  Jericô,  esp. 
cat.^  Nom  qu'on  donne  improprement  dans 
quelques  pays ,  à  la  carlîne  acaule,  Y.  Char^ 
ooiiasa^la  véritable  rose  de  Jéricho  est  la 
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jérose  hygrométrique,  Ânastatiea  hieroeun^ 
iica,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Gruciières,  qui 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  de  l'Arabie. 

Ses  rameaux  dépourvus  de  feuilles  se  rap- 
prochent dans  les  temps  secs  et  s'épaQoois- 
sent  par  l'humidité. 

R08A,  s.  f.  dl.  Espèce  de  pomme  d'âpi, 
inférieure  à  celle  qui  porte  ce  nom  k  Paris. 
Sauv. 

Ëty.  A  cause  de  sa  couleur.  Y.  Ros ,  R.  2. 

ROSA,  nom  de  kmme  (rose) ;  musota  , 
mmvtowy  BeiiHA,  dim.  jRosa ,  ital.  esp»  port. 
Rose. 

L'Église  honore  trois  saintes  de  ce  nom. 
les  24 et  30  août,  13  décembre,  8  mars  et  4 
septembre. 

ROSA  D»  joaov»,  S.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux'envkoBS  de  Toulouse,  au  Us  blanc.  Yoy. 
Yeri, 

ROSA  MM  ««MASAf,  S.  f.  Rose  de  ^pro- 
vins ou  rose  foncée.  Gare. 

R08A-CR0IS,  s.  m.  (rose^cróis).  Rose»- 
croii,  digoitaire  frane-maçon. 

ROSARA  ,  s.  r.  vl.  MKABA  ,  mOSAL  y    SM. 

Rosée.  Y.  Rousada  et  Aiguagna. 

R08A-FIN,  s.  f.  (róse-fîn),  d.  bas  lim. 
Ce  mot  n'a  d'abord  désigné  que  les  toiles  de 
coton  teintes  en  rose-fin ,  mais  il  est  devenu 
ensuite  générique  pour  toutes  les  toiles  de 
Rouen. 

R0SAI»,  s.  m.  vL  Y.  Rosada  et  Mgua^ 

ROSAI«,  adj.  vl.  «osai..  Rosé,  rougeâlre. 

Éty.  du  lat.  rosalis,  m.  s. 

ROSAIiIA,  nom  de  femme  (rousaiie)  ;  J7o- 
lalia,  ital.  esp.  portr  Rosalie. 

Pair.  Sainle  Rosalie,  dont  l'Ëglise  honore 
la  mémoire  le  4  septembre. 

R08AM0UNDA ,  nom  de  femme,  Rosa- 
monda,  tlal.  Rosamunda,  potL  Rosamonde. 

R08AN,  ANA,  adj.  vl.  mbaji.  Rosé,  ée, 
couleur  de  rose. 

ROSANA ,  adj.  vl.  De  roses.  Y.  Ros,  R.  2. 

ROSARI,  s.  m.  (rousàri)  ;  boimabi.  Rosa- 
rio,  ital.  esp.  port.  Rosari,  cal.  Rosaire, 
chapelet  composé  de  quinze  dizaines  d'ave 
maria,  dont  chacune  commence  par  on  pater* 

Éty.  du  lat.  rosarium,  de  Tital.  ou  de  Fesp. 
rosario,  chapeau  ou  guirlande  de  roses,  par- 
ce que  ces  prières  dites  en  l'honneur  de  la 
sainte  Yierge  lui  composent  mystiquement 
parlant,  une  couronne  de  roses.  Y.  Ros,K.  2. 

Quelques  auteurs  en  attribuent  l'origine  à 
saint  Dominique ,  mais  don  Luc  d'Achery, 
prouve  qu'il  était  en  usage  dès  l'an  1100  et 
qu'ainsi  Tordre  de  Saint -Dominique  n'a  ser- 
vi depuis  qu'à  le  rendre  plus  célèbre,  surtout 
par  1  institution  de  la  confrérie  du  Rosaire. 
Dict.  des  Orig.  de  1T77,  in-8». 

I^  fête  du  Rosaire  fut  instituée  par  Pie  Y. 
et  par  Grégoire  XIU,  en  mémoire  de  la  célè- 
bre victoire  que  les  Chrétiens  remportèrent 
sur  les  Turcs,  à  Lépante,  le  7  octobre  1571. 

R08AT,  ADA,  adj.  et  p.  (rousá,  áde)  ; 
BooflAT.  RosadOy  port.  esp.  Rosad ,  cal.  Ro* 
sato,  ital.  Rosat,  fait,  préparé  avec  des  roses. 

Meou  rousai,  pownsida  rousada^ 

Éty.  du  lat.  rasaeeusy  m.  s.  Y.  jRos,  R.  2. 

ROSE,  s.  m.  (rosé);  bhmb.  Bhodanus, 
lat., Le  Rhône,  fleuve. 

Ety.  du  grec  ^oOéco  (rhotéô) ,  être  porté , 
couler  avec  impétuosité,  à  cause  de  la  rapi- 
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dite  de  son  cours,  formé  de  ^^Oo;  (rhotfaos), 
impétuosité,  bruit  des  flots. 

R09EGAR,  V.  9.  ?1.  liose(iar,  cat.  Voy, 
pouigar  et  Rodar, 

ROSEL,  s.  m.  vl.  «osBLii.  Roseau,  rosier. 
V.  Roi,  R.  2. 

ROSELH,  8.  m.  vl. /{o#a2,  port.  Rose- 
raie, bosquet  de  rosiers. 

Ëty.  du  lat.  rosetum,  m.  s.  V.  Roi^  R. 

ROSENG,  ENGA/adj.  vl.  bozkiic,  mocs. 

Rosé,  ée,  couleur  de  rose,  alezan»  rouge.  V. 
Ros,  R. 

Ëty.  du  lat.  roseus,  m.  s. 

ROSER,  s.  m.  \\.Roser,  cui.  Rosier.  Y. 
Rosier  et  Ros,  R.  2. 

ROSERGUE,  vl.  nom  de  lieu,  le  Rouer- 
gue. 

ROSETA ,  6.  f .  (rouséte)  ;  rovsbta.  /îo- 
seita,  ital.  Rosetdt  esp.  port.  cat.  Dim.  de 
roia,  petite  rose.  V.  Rot,  R, 

Ce  nom  est  donné  à  plusieurs  choses  rele- 
vées en  bosse  dans  lesquelles  on  a  cru  trou- 
ver quelque  ressemblance  avec  la  reine  des 
fleurs.  C'est  tantôt  un  nœud  de  ruban,  une 
petite  plaque  ronde  qu'on  met  sous  la  télé  des 
clous  qui  fixent  les  diverses  parties  du  man- 
che d'un  couteau,  plaque  d'un  bouton  de  ser- 
rure, etc.;  pour  binet.  V.  Etpragna. 

Champignon  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  chandelle,  e.lc. 

ROSETA ,  nom  de  femme.  Dim.  de  Rosa, 
qu'on  donne  aux  jeunes  filles  qui  portent  le 
nom  de  Rose.  V*  Rot,  R.  2. 

ROSETA,  8.  f.  dg.  Vivelle,  réseau  fait 
à  l'aiguille  dans  de  la  toile  pour  fermer  un 
trou  sans  y  mettre  une  pièce. 

ROSIER,  s.  m.  (rousic)  ;  bouab.  Rotaio, 
ital.  Rotai,  esp.  Roteira,  port.  Roter,  cat. 
Rosier,  Rota,  Lin.  genre  d'arbrisseaux  de  la 
famille  des  Rosacées  dont  on  connaît  plus  de 
quinze  espèces  croissant  naturellement  en 
Provence. 

Ëty.  dé  rota  et  de  la  tei'm.  mnlt.  ter,  arbris- 
seau qui  porte  les  roses.  V.  Rota  et  Rot, 
Rad.  2. 

Roserai,  lieu  planté  de  rosiers. 

BoticB  blahc,  rosier  blanc,  Rotaalba,  Lin. 
ruUivé  et  sauvage.  V.  Car.  Rota  alba  vul- 
garit  major,  p.  405. 

notiBB  javiib,  rosier  soufre,  rosier  jaune, 
Rota  tulfurea,  Alt.  ce  rosier,  à  fleurs  d'un 
jaune  clair,  difficiles  à  s'épanouir,  est  dû  à 
Clusius,  qui  en  fit  venir  de  Constantinople, 
en  1605. 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux  variétés 
à  fleurs  jaunes  du  rosier  églantier,  Rota 
eglanteria,  Lin.  V.  Car.  Rota  tylvettrit  fo- 
Hit  odoratit,p.  405. 

BOSIBB9B  BBRGALo,  Tosicr  loujours  fleuri, 
rosier  de  Bengale,  Rota  tcmper  florent,  Curt. 
Rota  bengalentit ,  Pcrs.  originaire  de  la 
Chine  et  du  Bengale .  ce  rosier  fut  introduit 
en  Angleterre  en  1771,  et  20  ans  après  en 
France  ;  ou  en  connaît  aujourd'hui  plusieurs 
variétés. 

BotiBB  DB  TOUS  LB»  MBfl,  rosicr  dc  tous  les 
mois,  rosier  bifère,  rosier  des  quatre  saisons. 
Rota  bifera,  Fers.  Rota  damatcena,  Mill. 
OD  croit  que  ce  rosier  est  originaire  d'Orient 
et  qu'il  a  été  introduit  en  Europe  du  temps 
des  Croisades. 

BOfiBB  DB  rBownit,  rosier  de  Provins,  ro- 
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sier  de  France,  Rota  Gallica ,  Lin.  dont  la 
rose  bigarrée  oumirparlie  n'est  qu'une  varié- 
té. V.  Gar.  Rota  rubr a  multiplex,  p.  404. 

Ce  rosier  est  varié  à  l'infini,  et  si  l'on  comp- 
tai! toutes  ses  nuances  on  en  distinguerait 
plus  de  quatre  cents  ;  on  croit  qu'il  a  été  ap- 
porté de  Syrie  à  Provins  par  un  comte  de 
Brie,  au  retour  des  Croisades,  plusieurs  au- 
teurs pensent  au  contraire  que  cette  espèce 
est  cultivée  de  toute  antiquité. 

BOiicB  povMPomf,  Rota  burgundica, 

ROSIER-jAvnB-rBii  ,    8.  m.   agalabcieb. 

Rosier  jaune. 

ROSlERA  rBSTA  db  la  ,  8.  f.  (rousiére)  ; 
La  fête  de  la  rosière  ou  la  fête  des  mœurs. 

Ély.  de  rota  et  de  la  term.  mult.  iera , 
parce  qu'une  couronne  de  roses  était  la  ré- 
compense qu'on  décernait  publiquement  à  la 
fille  pauvre  que  ses  vertus  avaient  fait  dis- 
tinguer. V.  Rot,  R.  2. 

Saint  Médar ,  évéque  de  Noyon ,  institua 
vers  l'an  530,  celle  louchante  cérémonie,  dans 
le  village  de  Salancy ,  département  de  l'Oise. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rosière  à  la 
personne  qui  a  remporté  la  couronne. 

ROSIERS,  s.  m.  vl.  Rotai ,  pori.  Ror 
seraie,  lieu  planté  de  rosiers.  V.  Rot,  R.  2. 

ROSINA ,  nom  de  femme  (rosine)  ;  Ro- 
tina,  port.  Rosine,  diminutif  de  Rota ,  y,  c. 
m.  et  Rot,  R.  2. 

ROSOUN ,  nom  de  femme.  Dim.  déroba. 

ROSS  9  radical  pris  de  l'allemand  rott , 
cheval ,  mais  en  général  dans  un  sens  dépré- 
ciatif;  d'où  :  Rott-a,  Rott-ada,  Rott-alha, 
Rott-ar ,  Rott-at-alha ,  Rott-in,  Rottin- 
anta, Rot, Ronta,  Ront-in, 

De  rott,  par  l'addition  d'une  n  et1e  chan- 
gement de  tt  en  e,  ronc;  d'où  :  Rone^in, 
Ronein-iert,  RoC'i,Rounç-ada,  Rounç-ar, 
RounÇ'in,  Rouç-alha ,  Rouç-ar ,  Rouçin . 

ROSSA,  s.  f.  (rosse)  ;  BovtA ,  palacha. 
fiectm,  port.  Rozza,  ital.  Roein,  esp.  Rotta, 
cat.  Rosse,  cheval  vieux,  usé,  et  d'une  nature 
chétive. 

Ëty.  de  l'ail,  rott,  cheval,  pris  dans  un 
sens  dépréi:iatif.  V*  Rott,  R. 
ROSSA ,  s.  f.  dl.  Pour  herse ,  V.  Herpi. 
ROSSADA,  s.  f.  (roussàde);  tabovlaoa, 

•ABOVLADA  ,  BOVHBAtlRA  ,  BOVBBAMADA  ,  Bf- 
POVttADA  ,  BBOOBIStAOA  ,  BOCWtAOA  ,  BOOMAO  , 
VOOI^ADA,  PLABCADA,  GlBOpOLABA,  CALOOttADA, 
BODtTA,  BIBCADA,  VPLADA,  BtDBOOTA,  BOOLAOA, 

BOIIBI.ADA ,  •ovsPBtADA.  Rossée  ,  voléc  de 
coups  de  bâton ,  comme  on  en  donne  à  une 
rosse.  V.  Ratt,  R. 

ROSSALHA ,  s.  f.  (roussàille),  dl.  Toutes 
les  rosses,  et  6g.  les  mauvaises  troupes ,  les 
mauvais  ouvriers. 

Ëty.  de  rot  ta  et  de  alha ,  les  rosses  en 
général.  y.Rott,  R. 

Car  dint  un  dangier  de  balalha 
L'onemplegapat  la  roussalha. 

Favrc. 

ROSSAN ,  8.  m.  (roussân).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  à  la  même  espèce  de  raisin 
qu'on  appelle  barharoux  roux,  en  Provence 

Ëty.  de  sa  couleur  rousse.  V.  Rout,  R. 

ROSSAR ,  V.  a.  (roussá)  ;  BoottAB ,  boub- 

flAB  ,  BtTBIlAAB  ,  BlTlBLAttAB  ,  BtCLABIMAB  , 
MT1TAI.AB  ,  ACIVADAB  ,  CALOOMAB  ,  BOBMIiAB  , 
PDVUVAB  ,  PABOVL^B,  tpOBBAB,  rBBTAll ,  AMIS- 
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#A»,  A&VDAB,  ATVPAB,  BIQVIBAB ,  fllBIAB» 
BOVSAB  ,    POLAB  ,    VPLAB  ,    GOlIBnAB  ,  CABPAB  ) 

BtDBooTAB,.  Rosscr ,  battrc  bien  quelqu'un , 
il  est  aussi  réciproque  ;  se  rosser,  se  battre  ; 
en  vl.  roter. 

Ëty.  de  ro#«a  et  de  ar,  battre,  traiter 
comme  une  rosse.  Y.  Rott,  R. 

ROSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rousse,  ède). 
V.  Rottar,  pour  les  syn.  Rossé,  ée.  Voy. 
Pott,n.      r  ý  >  i 

ROSSATALHA  ^  8.  f .  (roussatàille) ,  d. 
de  Barcel.  |.e8  rosses  en  général.  V.  Rois, 
Rad. 

ROS8EGAR,  v.  a.  vl.  Rottegar,  cat. 
Ronger,  rosser,  assommer.  V.  Attoumar, 
Rottar  et  Roung ,  R. 

ROS^E^IER,  adj.  vl.  BociBiBB.  Terme 
de  mépris.  V.  RottiniereiRott,K. 

ROSSEZA,  s.  f.  vl.  BOBBSA.  Rousseur. 
V.  Routtura  et  Rout ,  R. 

ROSSI,  s.  m.   vl.  BOGI,   BOBCIB.  ROU86ÌD, 

cheval  de  peine.  V.  Routtin,  RottatiRou, 
Rad, 

ROSSIGNOL,  vl.  BOMiBHoi..  Roitingolt 
cat.  V.  Routtignol 

ROSSIGNOLA  ,  8.  f.  vl.  BOttnnMM- 
Fém.  de  Rottignola,  v.  c.  m. 

ROSSIGNOLET,  8.  m.  vl.  BOfUROur, 

BotsiBBOLET.  Pctit  OU  joli ,  geutil  rossigool. 

ROSSILHOS,  vl,  V.  Rottignol. 

ROSSIN ,  s.  m.  (rousftïn)  ;  boom».  Rocin, 
esp.  Roei,  cat.  Rocim,  port.  Ronxino,M, 
Cheval,  monture  ;  vieui  cheval ,  vieille  mon- 
ture. 

Éty.  dero##a.  V.  Rott,  R. 

ROSSINANTA,  s.  f.  {rossÌQânte)  ;  /{od- 
nante,  esp.  Rossinante ,  mauvais  cheval. 

Ely.  de  l'espagnol  rocinantey  cheval  de 
Donquichote ,  formé  de  rotsin  et  de  antet , 
rosse  avant,  c'est-à-dire  »  avant  d'être  le 
cheval  de  Donquichote. 

ROSSiNBOii,  8.  m.  vl.  V.  Routtignol, 
oiseau, 

ROSSINHOI.A,  V.  Rottignol. 

ROSSINHOLET,vl.  V .  RouttiçnoUL 

ROSSINIER,  s.  m.  vl.  BOCIBIBB  ,  BOICI- 

msB.  Anier  ;  meneur  de  roussins.  V.  Routt 
Rad. 

ROSSOI^IS,  8.  m.  (rossoUs):  Rotolio, 
ìiiì.Rotoli,  esp.  Rottolit  ou  Rota-tolis, 
port.  Kossolis,  sorte  de  liqueur  composée 
d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  quelques  parfums. 

Ëty.  du  lat.  rotatolium ,  ou  de  l'ilal. 
fottO'liquore. 

ROSSOR,  8.  f.  vl.  Rousseur,  rougeur. 
V.  Routtura  et  Rout,  R. 

ROST,  BoutT ,  BA«T ,  radical  dérivé  du 
teuton  rott,  gril,  et  ce  qu'on  y  fait  cuire. 

De  rott ,  par  le  changement  de  0  en  a , 
ratt;  d'où  :  Ratt-ia,  Ratt-ida,  Ratt-in-ar, 
Rattir,  Rau,  Rautt-a,  Raust-ir  ;  Routt-it^ 
Routt'ida,  Routt'iquet ,  Routt'inar,  Roust- 
ir,  Routl'ittur . 

ROSTIG,  adj.  d.  vaud.  Rustique. 

Éty.  du  lat.  ruttieut,  m.  s. 

ROÇTIDOR,  adj.  vl.  Rôti,  frit.  V.  Rotlj 
Rad. 

ROT 


ROT, 
Bov ,  Bou,  radical  pris  du  lat.  rola;  roue,  et 


ROT 

dérivé  du  grec  áo8l»  (rhothéò),  être  porté 
avec  impétuosité ,  formé  de  ^Oo<;  (rhothos) , 
impétuosité,  d'où  rolundui^  rond  irotula, 
petite  roue. 

De  roia,  par  apoc.  rot;  d'où  :  Rot-a, 

De  rotundus ,  par  apoc.  et  changement  de 
«  et  de  0  en  ou,  rovUaund  ;  d'où  :  Routound'^ 
a,  Rautound-itat ,  Rond-ela ,  Ronda-mentt 
Roundf  Round-a^  Âr-round-ir,  Ar-round- 
iffa-menl. 

De  roi,  par  le  cbangement  du  I  en  d,  ròd  ; 
d*où  :  Rod'a,Rodraire,  Rodass-iar ,  Rod- 
ar^Rodel-arf  Rod-et,  Rod-ou^Redoul-ar, 
Brùfi-eia. 

De  rod,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
roud;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  Rod , 
Roud^r,  Roudar-eou. 

De  roud ,  par  la  suppr.  du  d ,  rou  ;  d'où  : 
Rou-ela,  En-rou-ar,  Rou-ar. 

De  rod,  par  le  changement  de  o  en  u,  rud; 
d'où  :  Rud-el-ar» 

De  f ofttUire ,  innské ,  par  apoc.  ro(ti{ar  j 
par  suppr.  du  t,  roular ,  et  par  une  nou- 
velle apoc.  roui;  d'où  :  Roui,  Èa-roul-aire^ 
Bar-roul-ar ,  Bar-r oul-tar ,  Bar-roulh-a, 
Barroutìi-ar ,  Bart  oulh-aire ,  Bar-ral-ar , 
Roid-ada,  Roul-agi,  Roul-ar  ^  Roul-eou  y 
Drt-rotiktr,  Rol-e  y  Erk-rola-meiU ,  En-rol- 
cr,  Re-gol^r, 

De  rod,  par  le  changement  de  o  en  e,  r«d; 
d'où  :  Aedoiid ,  EUdùnd-eta^  Redond-way 
Hedoun. 

De  roui,  par  le  changement  de  ou  en  o,  roi  ; 
d'où  :  Roir€ ,  (7on(a-roi-ar  ,  Çonia-roUe  , 
dowita-rai-ttr,  itoit-a,  Uounl-ada,  RovmU 
ar, Aouni-ottn, Rougar^Roug-airej  Rouit, 
Radoul-ei,  Round,  Round- a,  Round^ela, 
Round-eUgear  y  Raund-ota,  Round^ur, 
Round'U. 

ROT,  adj.  ▼!.  Roide.  V.  Rede. 

ROT ,  8.  m.  (ro)  s  HOC  Arroto,  port.  i?oi, 
cat.  AttUo  ,  ital.  £rtt(o  ,  esp.  Rot,  sortie 
bruyante  par  la  bouche  des  gax  contenus 
dans  l'estomac. 

Ét^.  nccluf,  m.  s.  V.  Routj  R. 

Les  rots  diffèrent  des  rapports ,  en  ce  que 
ceux-ci  ont  toujours  un  goût  plus  ou  moins 
désagréable ,  €t  ordinairement  celui  des  der- 
Aiers  aliments  (|u'on  a  pris. 

En  vl.  il  signifie  encore  soupir. 

ROT,  OTA,  adj.  vl.  Brisé  »  rompu.  Voy. 
Rimmp,K. 

ROTA.  8.  f.  vl.  Rote,  sorte  d'instrument 
de  musique. 

ROTA,  8.  f.  vl.  BOMTB.  Roldy  esp.  Rotta, 
Hal.  Déroute,  tumulte,  confusion.  Voy. 
Dtrrouta, 

ROTA,  8.  f.  vl.  Bande,  compagnie 
d'hommes  arnéa,  foule,  multitude,  file. 

ROTA,  s.  f.  (rote).  Un  des  noms  du 
poisson  saint  Pierre.  V.  PeU$ant- Pierre. 

ROTA,  8.  f*  (rote)  ;i2oía,  cat.  eap.  ital. 
port.  Rote ,  juridiction  de  Rome  composée 
de  12  docteurs  ecclésiastiques  j  nommés 
Auâitmrê  de  rate ,  et  pris  dans  les  quatre 
natioDs  d'Italie,  France,  Espagne  et  Alle- 
magne. 

Ety.  du  lat.  et  de  Tital.  rota ,  roue ,  parce 
que  les  auditeurs  servaient  tour  h  tour ,  ou 

giroe  que  le  pavé  de  leur  assemblée  était  eu 
rme  de  roue.  V.  Rot,  R. 
ROTAIRB,  ARSLA,  S.  (rotttàïré,  arèle); 
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■ovTAns.  Qui  a  l'habitude  de  roter,  qui 
rote  souvent.  V.  Roui,  R. 

ROTAR,  v.  n.  (routa);  monTAs.  Rotar , 
cat. /tttUare,  ital.  .£rii(ar,  esp.  Arrotar  , 
port.  Roter,  faire  des  rots. 

Éty.  du  lat.  ruetare ,  m.  s.  V.  Roui,  R. 

ROTER ,  s.  m.  vl.  Soldat  faisant  partie 
de  bandes  indisciplinées ,  routier ,  cotereau. 

Éty.  de  rota ,  bande ,  et  de  ter. 

ROTIER  ,  adj.  vl.  i?o(ettr.  V.  Rout,  R. 

ROTIRI ,  nom  d'homme  (rotiri).  Rusti- 
que. 

Éty<  de  saint  Rustique ,  évêque  de  Nar- 
bonne ,  dont  on  fixe  la  mort  au  26  octobre , 
402. 

ROTI«AR,  V.  a.  et  n.  vl.  ao^s.  Voter , 
en  mettant  son  suffrage  dans  un  rouleau 
creux. 

ROTLfS ,  vl.  V.  Rolle  et  Rôle. 

ROTONDITAT,  vl.  V.  Routounditat. 

ROD 

ROU  ,  V.  Riou  et  Riv,  R. 
ROU ,  pour  rompu,  V.  Rout» 
ROU-ROU,  s.  m.  Cri  amoureux  d'une 
chatte  en  chaleur. 

Ëly.  Onomatopée. 

ROUAGHA,  a.  f.  (roùatehe).  Tannée. 
V.  Moula, 
ROU  AD  A,  8.  f.  (roùade)  ;  boi»a,  bla»- 

CADA  ,     QBA1.AOA  ,     BaMllA    ,    BBOUAPA.    GciéC 

blanche. 

Ëty.  de  l'ital.  rugiada,  rosée.  V.Rig, 
Rad. 

ROUADAR ,  V.  n.  (rouadâ).  Faire  de  la 
gelée  blanche  ;  geler ,  en  parlant  de  la  rosée. 

Éty.  de  rouada  et  de  ar.  V.  Rig  ,  R. 

ROUADO ,  Gare  V.  Rodou. 

ROUAI,  s.  m.  (rouàï).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Var,  aux  buissons  eu  général.  V. 
Bouissoun  et  Roumi. 

ROUAI. ,  8.  f.  (rouàl) ,  dl.  Rosée.  V  Ai- 
guagna. 

ROUAI«A,  s.  f.  (rouàle)  ;  boouu^,  boob- 

LA,  BOBLA  ,  BOOVBELA  ,  nOVtMLJk  »  BOBtA- 
BB&A  ,  BOOBA  ,  rLABTA  BOVAIiA  ,  BOOZBLA  , 
MAVBOT  ,  MAO  d'hOBUI  ,  CACABACA  ,  OBULAS  , 
rLOfnil    DB    MAUflA    ,     r ABBBIi ,     BBA&A  ,    BV AlUi , 

«BAotBLA,  •BABiBu*.  Coquclicot ,  Papaver 
rhœas  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Papavé- 
racées,  commune  dans  les  blés ,  parmi  les 
moissons.  V.  Garid.  Papaver  erralicum, 
p.  347. 

Éty.  du  grec  ^^^  (rhodax) ,  petite  rose  , 
dérivé  de  ^éB.ov  (rhodon  ) ,  rose .  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'a  la  fleur  du  coquelicot 
avec  celle  de  la  rose.  Dioscoride  et  Théo- 
phraste  ont  désigné  cette  plante  par  le  nom 
de  poi^ç  (rhoia8),fonBé  de ^(rbeô), couler, 

tomber,  parce  que  sa  fleur  tombe  facilement 
et  dure  peu. 

On  assure  que  l'usage  de  cette  plante, 
dont  la  fleur  est  émioenmient  sudorifique , 
donne  la  dyssenterie  aux  chevaux. 

ROUAN  ,  s.  m.  (rouan).  On  le  dit  sou- 
vent, par  élipse,  pour  toile  de  Rouan. 

ROUANA ,  8.  f.  (rouàne).  Rouanne ,  ins- 
trument dont  OD  se  sert  pour  marquer  les 
tonneaux:  Marcar  ame  la  rouana,  rouanner. 

ROUANARIA ,  s.  f.  (rouanarie).  Rouen- 
nerie  r  toiles  »  indiennes ,  provenant  des  fa- 
briques dé  Roueu. 


ROU 
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ROUANES,  s.  m.  (ronanés),  dl.  Mon- 
naie valant  un  sou ,  que  M.  de  Rohan  ,  chef 
des  révoltés,  faisait  báftrê ,  à  Niâmes,  en 
1622.  ' 

ROUAR ,  V.  MaUiuçar  et  Rot,ïi. 

ROUAR ,  V.  a.  vl.  Plier  un  cable  en  rond  ; 
rouler  une  claie  sur  laquelle  on  a  mis  sécher 
des  figues  ;  bousiller  un  ouvrage.  Gare. 

ROUASTA,  8.  f.  (rouàste).  Nom  que 
portent  les  lattes,  à  Barcelonnette.  V.  Lata, 
Bande  de  bois  qui  entoure  les  claies  des 
vers  à  soie. 

ROUR ,  s.  m.  (roub) ,  dl.  Un  tronc  d'ar- 
bre. V.  Rob,  R. 

ROURAI« ,  Un  des  noms  languedociens 
du  rouge-gorge.  V.  Rigau  et  Rubr ,  R. 

ROURARREI« ,  nom  de  lieu  (roubarbèl), 
dl.  Dit  pour  roc'harbel ,  rocher  aux  bar- 
beaux ,  c'est-à-dire ,  sous  lequel  on  péchait 
des  barbeaux.  Sauv.  V.  Roc ,  R. 

ROURAU ,  dh  Rouge-gorge.  V.  Rigau 
et  Rubr ,  R. 

ROURAUDA  ,  S.  et  adj.  f.  (roubáoude). 
Nom  d'une  espèce  de  figue  ,  connue  à  Nice. 
V.  ih*6r,R. 

ROURB ,  8.  m.  dl.  Alt.  de  Roure  ,  chêne, 
V.  c.  m.  et  Rob ,  R. 

ROUBERTA.  s.  f.  (  roubèrte  ).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  les  environs  de  Brigno- 
les ,  selon  M.  Amie ,  au  bec  de  grue.  Yoy. 
Bec  de  grua. 

ROUBIAGAS  ,  8.  f.  pi.  (roubiàques)  , 
d.  bas  lim.  Vieilles  femmes  radoteuses  et 
chagrines.  Béron. 

ROUBICAINAR ,  8.  f.  pi.  (roubicáìues), 
d.  bas  lim.  Plaintes  répétées,  faisant  allu- 
sion à  celles  de  Robin  au  sujet  de  ses  fiâtes. 

ROUBILHOUS,  OUSA  ,  adj.  Troubil- 
lous ,  óuse) ,  dg.  Rouilleux.  Y.  Roulhoua  et 
Rubr,  R. 

ROUBIN ,  INA ,  s.  et  adj.  (roubïn,  ine)  , 
et  impr.  roubi.  On  donne  particulièrement 
ce  nom  aux  mulets  et  aux  mules  de  couleur 
châtain  roux»  bai-clair,  et  iron.  aux  hommes 
de  robe ,  robin. 

Ëty.  du  lat.  r«òtdu#,  rougeátre.  V.  Auòr, 
Rad. 

ROUBIN,  nom  d'homme,  Robin. 

ROUBINA ,  s.  f.  f roubkie).  Canal  de  ri- 
vière ,  canal  de  dessèchement,  robine,  selon 
Sauvages  ,  mais  ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  le  Oict.  de  l'Académie.  V.  Riv,  R. 

ROUBINA ,  s.  f.  TEBBAosAi.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  la  Haute-Provence ,  aux  mon- 
tagnes de  nature  schisteuse.  C'est  un  cai- 
caire  feuilleté,  plus  mou  que  l'ardoise  et  qui 
se  délite  à  l'air. 

ROURINA,  s.  f.  (roubine);  Aoiiòine, 
nom  qu'on  donne ,  dans  la  Camargue,  aux 
canneaux  qui  communiquent  des  étangs  salés 
à  la  mer ,  ou  qu'on  fait  pour  introduire  Teau 
douce  du  Hbône,  dans  les  lieu  bas  ;  canal  de 
dessèchement.  V.  Riv  y  R. 

ROUBINIOLA,  s.  f.  (roubiniéle),  d.  bas 
Um.  Dim.  de  roubina,  Petite  rigole,  petit 
canal .  petit  ruisseau.  V.  Riv ,  R. 

ROURINBT ,  s.  m.  (roubiné)*  Robinet , 
appareil  destiné  à  permettre  ou  défendre  le 
passage  à  un  fluide,  dans  un  tuyau,  selon 
les  divers  mouvements  de  la  clef. 

Éty.  de  roubin,  petit  canal.  V.  Riv,  Rr 
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Dans  un  robinet  an  nommé  : 

BOISSEAU  ,  la  parti* do  niiliea  ,  perc^  d'an  In»,  dbn* 

1«  milieu  ,  par  où  ptwt  !•  clef. 
CAKNELLE ,  1«  tuyan  dont  1«  bout  Mt  recoarM  ven  1« 

bM. 

CLEF  ,  b  puti«  mobllo  qnl  tourne  à  volonté  áam»  h  bob* 

icaa. 
KOlX,  V.  C/i/. 
POIGNÉE,  partie «apërÎMtr*  de  la  cbf  ou  l'on  poM  h 

mata. 

B0UBI8SA  ,  8.  f.  (roubisse)  ;  oassauii  , 
rAWMMWiiy  aanmiaiiniaAii ,  ^almmt,  RubUsa  et 

Flour  doou  maselun,  est  un  nomcominuDà 
presque  toutes  les  espèces  d'adonis  ou  goutte 
de  sang,  mais  plus  particulièrement  appliqué 
à  l'annuel  et  au  printanier,  Adonis  annua  et 
vernalii,  Dec.  plantes  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées,  communes  dans  les  moissons; 
leurs  feuilles  sont  très-découpées  et  leur  fleurs 
rouges  ressemblent,  pour  la  grandeur  et  la 
forme,  à  celles  de  la  petite  marguerite.  Voy. 
Garidely  Ranuncului  arvensis,  p.  396. 

Éty.  du  lat.  ruber,  rouge.  V.  Rubr,  R. 

ROUBIT,  IDA9  adj.  (roubi,  ide),  d.  béarp. 
Broyé,  ée,  écrasé.  V.  Etpoutil. 

ROOBDSTE ,  V.  Robuste  et  Rob ,  R. 

BOUGAIROL ,  V.  Rocairol 

ROUCAIBOON ,  V.  Rocairoun. 

ROUGAN ,  V.  Rocan. 

ROUGANT,  ANTA,  adj.  (roucân,  ánte), 
dg. 

Joum'pari  de  riches  careanf 
E  de  bracelets  louis  roucans. 

D'Astros. 

9OUGAR,  Faire  des  rots.  V.  AotUar. 

Ety.  du  lat.  ructare»  V.  Roui,  R. 

Déplacer  le  roi,  au  jeu  des  échecs. 

ROUGARIA,  dl.  V.  Ronchareda, 

RODGAS,  et  comp.  V.  Rocas  et  }{oc,  R. 

ROUGA8SET  ,  s.  m.  (roucassé).  Nom 
que  les  mineurs  donnent,  dans  le  départ,  des 
B.-du-Rh.  au  calcaire  houiller  grossier,  selop 
la  Slat.  de  ce  départ.  V.  i?oc,  R. 

ROUGA88IER ,  Y.  Rocassier. 

RODGASSILHAS,  s.  f.  pi.  (roucassilles); 
HovcAtnuiAfl.  Blocailles,  pierrailles,  petite 
rocs  détachés.  V.  Roc ,  R. 

ROUGA8SOON ,  V.  Roeassoun. 

ROUGAU .  V.  Rocau. 

ROUGAUTA,  V.  Rocauta. 

RO0GHAS,  s.  m.  (routcbás).  Y,  Rocas 
et  Roc  y  R. 

RODCHASSIAR*,  y.  n.  (routchassiá).  V. 
Bocassiar  ti  Roc ^  R. 

R0DCHA8SISR,  s.  m.  (routchassié)  ; 
couoo-moi»,  PKcoT.  FauveMe  des  Alpes  ou 

PègOt ,  MoiaeiUa  Alpina ,  Lin.  oiseau  de 
ordre  des  Passereaux .  et  de  la  faiP'  des 
Subulirostres  ou  Raphioramphes  (à  bec  en 
alêne). 

Éty.  de  rouehds  ou  roulha,  rocher,  habi* 
tant  des  rochers.  V.  Roc ,  R. 

Cet  oiseau  à  six  pouces  et  demi  de  lon- 
gueur de  Textrémîté  du  bec  à  celle  de  U 
queue;  il  habite  les  Alpes  et  ne  descend  dans 
la  plaine  que  losque  la  neige  cou? re  les  mon- 
tagnes. 

ROUGHET  ,  8.  m.  (roatché)  ;  Mo«orr , 
■ooQOBT.  RoechettOf  îtal.  ihqusUj  esp.  Ao- 
theUf  port.  Rochel,  surplis  k  manches  étroi- 
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tes  ;  camaîl  des  évèqnes  ;  eollelin  de  ioHis 
cirée  que  portent  les  pèlerins. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  rochus^  rochehm  ou 
rocheUum  ^ou^oç  (rhoochos) ,  en  grec  mo- 
derne ,  que  l'on  dérive  da  paxoç  (rakos)  ; 
habit  déchiré  ;  en  ail.  en  suéd.  et  en  belge 
rock ,  habit ,  vêlement.  Roq. 

ROUGBIER,  V.  Roshier. 

RQDGHOiR,  S.  m.  (routchóir).  Rocboir, 
boite  où  les  ouvriers  en  métau:^ ,  et  particu- 
lièrement les  orfèvres,  tiennent  le  borax  ep 
poudre. 

ROIXlBOUPiGHOflN ,  To^.  Reehoun- 
ehoun. 

ROUGOU ,  Gare.  V.  Rocou. 

ROOCQUIiAMENT ,   S.  m.   (fOUCOUlar 

méin).  Roucoulement,  jbruit  fait  en  roucou- 
lant. V.  Roucoutar, 

ROUGOmLAR,  y.  n.  (roucoula);  bbcpc- 
LAK.  Roucouler ,  on  le  dit  des  pigeons  lorsr 
qu'ils  rendent  un  ^on  particulier  ^u  gosier. 

Éty.  C'est  une  onomatopée. 

ROUO V.  à  Rod  . . . .  l.es  mot^ 

qui  manquent  à  Roud. .... 

POUDAR,  ▼.  a.  (rondà).  Coudrert  bras- 
ser, remuer  les  cuirs,  les  mettre  en  coudre* 
ment ,  les  étendre  dans  la  cuve  où  il  y  a  de 
l'eau  chaude  el  du  tan,  pour  lear  donner  lis 
grain. 

Ëty.  du  grec  poOéco  (rhotéô),  être  porté 
avec  impétuosité,  ou  deroudou.  V.  Rot^  R. 

RODDAREO0 ,  V.  Rodaire  et  Rot,  R^ 

piOUDAUi  s.  m.  (roudâou),  dg. 

Un  gran  roudsM  4e  houec. 

D'Astros. 

RODDEOEAR ,  Rodejar ,  cat.  Rodear , 
esp.  V.  Podekgear. 

ROUDEIROO0 ,  s.  m.  (roudeiróoo). 
Porte-faix;  crocheteur,  Avr.  V.  Rateiroou 
eiRot,  R. 

ROUBELAR ,  v.  a.  et  n.  (roudelá)  ;  aou- 
Dooijui.  Rouler,  dégringoler.  V.  Regoular, 
Avr.  etAoljR. 

ROUDBltJBMkT ,  S.  m.  espèce  de  raisin. 
V.  Rasin, 

ROUDET ,  V.  Rodet  et  Aoi ,  R, 

ROUDIER,  V.  Rodier, 

ROVDIGNA,  S.  f.  (rondigne).  Nom 
qu'on  donne^  à  Kismes ,  à  la  petite  colom- 
baude. 

ROUBOO ,  S.  m.  (rpudou)  ;  sopou,  «woof  > 
BBDoo,  obÎuaoa,  booapo.  Corroyèrc  à  feuillés 
de  myrthe ,  Coriaria  myriifolia ,  Lin.  ar* 
brisseau  dopt  la  fam.  n'est  pas  encore  bien 
déterminée,  et  que  l'on  trouve  entre  Figaniè^ 
res  etSeillans,  a  l'ermitage  deSaint-Arnoux, 
près  Tourettes-les-Vence,  et  le  long  de  la 
rivière  du  Loup.  Y.  Gar.  Rhus  myrtifolia  ^ 
p,  403. 

On  remploie  pour  tanner,  ice  qui  l'a  souvent 
fait  confondre  avec  le  sumac.  V.  Fawnû 

Ces  feuilles  qu'on  a  souvent  employée8 
pour  falsifier  le  séné  qu'on  nomme  grabeauy 
donpent  lieu  aux  accidents  les  plus  terribles 
et  même  à  une  mort  prompte  si  leur  décoctiop 
est  prise  à  la  dose  d'une  demi-once. 

ROUBOmLAR,  Rodolar,  cat.  V.  Rode- 
legeareiRotp  R. 

ROUBOinUBGÊAR,  V.  Rodar. 

RO0ELA,  S.  f.  (rouèle).  Nom  du  coque- 
licot à  Grasse.  Y^Rouala* 
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ReOBLAR,  H.  Rouiller.  V.  AotUar. 

ROUEI.H ,  ».  m.  vl.  Rouille,  ver,  nielle. 
V.  Rouih.  tt. 

RODEND ,  Ef|ID4,  adj.  Rond,  onde.  V. 
Round  et  Rot,  ^. 

ROUERG^  y  S.  m.  (rouergâs).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  i  un  vent  0.-N,-0. 
qui  souflQe  souvent  en  décembre. 

Éty.  de  rouergo  et  du  dépr.  as. 

ROUFIAN ,  s.  jfù,  (roufián).  Maquereau, 
mot  injurieux. 

Éty.  V.  Ruffian. 

ROUFIAN ,  s.  m.  Bougie  de  couturière, 
morceau  de  f^hifTon  huilé  qu'on  allume  pour 
S^jêclairer. 

RODFI«AR ,  dl.  V.  Rounfiar. 

bOUFLE ,  s.  m.  (réuflé).  Râle.  V.  firq- 
nioiulhas, 

ROUGAGNAR,  V.  a«  (rougagnà),  dl. 
Ronger.  V.  Rouigar  et  Rouig,  R. 

RODGAGNOUN,  8.  m.  vl.  basclaiw.  Un 
vielleur  ou  joueur  de  quelque  cfaétif  iDetro- 
ment.  V.Aom'ff,  R. 

ROUGAGNOUIV ,  S.  m.  dl.  Horceai , 
reste. 

Éty.  de  rouga^nar^  ronger.  Y.  ilontý, 

II»  foino  qu'a  «WB  erat  «OaiiM  m^ooIooibo 
PrcMoto  à  MOD  narit  oo  nw^^gnoan  M  pgaae. 

BiU«L 

ptOUGAIRR ,  S.  m.  (rougàiré).  Nom  dç 
lieu  qu'on  donne  à  des  quartiers  de  ville,  qui 
sont  situés  sur  une  pente  rapide  où  l'on  pcot 
rouler  facilement. 

Éty.  de  rougar  el  d0  aire.  V.  Rot,  R. 

RODGAR ,  V.  n.  (rougà).  Rouler.  Vp^. 
fiegoular  et  Rot,  R. 

Ëty.  du  lat.  rotare. 

ROUGASpUNS ,  s.  f.  pi.  (rougasóoDs)  ; 

•ooiit.  RogazionU  ital.  Rogaciones,  esp.  Ko- 
gaçâosy  port.  Rogacions,  esp.  Rogations, 
prières  publiques,  accompagnées  de  procei- 
sions,  que  l'église  fait  pour  la  conservation 
des  biens  de  la  terre,  pendant  les  trois  joorf 
qui  précèdent  l'Ascension. 

Êty.du  lat.  rogationeê,  pi.  de  rogûtio, 
prière.  V.  Rog,  R.  ^ 

Saint  Mamert,  évêque  de  Vienne,  «»  Dau; 
pjiiné,  institua  ces  prières,  vers  l'an  ♦w,  a 
l'occasion  des  fléaux  qui  désolaient  son  dio- 
cèse, et  en  611,  le  concile  d'Orléans,  convo* 
Sué  par  Clovis,  ordonna  qu'elles  auraient  beu 
ans  toute  la  Franpe.  , 

ROUGE ,  OUGEA,  adj.  (róudgé,  oadge) 
Rosso,  ital.  Rojo  el  Roxo,  esp.  Roggio,  port. 
Rpuge,  de  couleur  semblable  à  celle  du  aaog. 
du  feu. 

Éty.  du  lat.  rubeus,  m.  s.  V.  Rubr,^. 

Es  rouge  eoumo  lou  fuee,  Tr.  il  est  rooga 
comme  du  feu. 

ROUGE ,  s.  m.  Rosso,  ital.  Rubor,  esp. 
Rouge,  la  couleur  rouge,  le  fard  dont  w  ser- 
vent les  dames  pwir  réparer  des  ans  l  irre- 
par  Me  outrage.  V.  Ruhr.  R. 

Rouge,  se  prend  pour  horizon  ronge  dsM 
les  proverbes  soivjants  : 

Rouge  de  matin 
Bagna  lou  camin, 
Rouge  de  sera 
Beou  ttmps  espsra. 
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KOUGEA,  8.  f.  (roudge).  La  roitgrf,  en 
terme  de  mago.  maladie  qui  atteint  et  feît 
périr  les  fers  à  soie  dans  leur  premier  âge, 
[es  cheniilea  qui  en  «ont  affectées  deviennent 
looges  d'où  le  nom  de  la  maladie.  V»  Rubr^ 
Râd. 

BO0OBAN,  8.  m.  (roodjàn).  Jeune  00« 
cboD  qu'on  Tend  anz  foires.  Gare. 

ROUGEAR ,  T.  a.  (routjá),  dg. 

Si  doune  axaygouajttu  nou  boy 
Lou  laie,per  roulja  la  leigno. 
CaUra  jue  lou  houee  dtttei^no, 

D'Â8tro8. 

BOUOEGEAR ,  V.  n.  (roodgedjá)  ;  aou* 
cuB.  Rojtjar,  cat  Rojeaff  eep.  RosHçgiare, 
iul;  Tirer  sur  le  rouge»  paraître  rouge. 

É(j.  de  rouge  et  de  tgtar^  donner  sur  le 
roQge.  y.  Rutr,  R. 

ROUOBASTBE»  %MTRA ,  adj.  (roud- 
jâstré,  astre)  :  ■oouaoufl.  RoêiostrotiRoise^ 
ýiaiite,  ital.  Rojene,  cat.  Rougeâlre»  qui  tire 
sor  le  rouge,  qui  est  d'un  rouge  sale. 

fitj.  de  rotc^e  et  du  péj.  aHre.  Y.  Rubr, 
Rad. 

BOUGE  D'ANGUSTBRBA ,  S.  m.  Rou- 
ge à  polir,  rouge  indien,  rouge  prussien,  rou- 
ge anglais,  roage  de  colcothar,  etc.,  sont  les 
noms  par  lesquels  on  désigne ,  dans  le  com^ 
merce,  des  oxydes  rouges  defer  ou  des  peroxy- 
des de  ce  métal^  naturels  ou  falices,  dont  on 
M  sert  pour  polir  les  métaux,  les  glaces,  etc. 

£(y.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  le  tirait  pri- 
mitÌTemeDtde  l'Angleterre. 

ROOGEOlaA ,  s.  f.  (roudjóie).  Rougeole. 
Y.  Senetpion, 

É(y.  Parce  que  le  torps  devient  tout  rouge. 
y.Atifrr.R. 

ROUGEOIE,  S.  f.  (roudjóle);  aama. 
comaasBOftA,  rocmiA.  Le  ruban  OU  flamme 
de  mer,  Cepola  tania.  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Péta- 
losomes  (à  corps  en  lame),  qui  habite  les  co- 
tes raseuses  de  la  Méditerranée ,  dont  la 
chair,  pénéurée  d'huile  est  peu  estimée. 

Ély.  A  cause  de  la  couleur  rouge  de  ses 
Teox  et  de  ses  nageoires.  V.  Rubr,  R. 

Rougeola  est  aussi  le  nom  de  la  cépole 
aerpentine.  Capota  niòe#ceti«.  Lin.  Cepola 
urfentíformiê^  Lacép.  qu'on  ne  regarde  que 
comme  une  variété  de  la  précédente  dont  elle 
diiire  par  son  museau  poinin  et  par  sa  na- 
geoire caudade  fourchue  ;  la  chair  de  ce  pois- 
son couvre  à  peine  sa  charpente  osseuse. 

ROUGEOUl,  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieors  espèces  de  mélampyres,  Jfelampyrtim 
Lin.  plantes  de  la  famille  des  Rbinan- 
thacées ,  communes  dans  les  bois  et  dans  les 
champs. 

Ety.  A  cause  des  parties  rouges  qu'on  ob- 
serve dans  les  fleurs  du  plus  grand  nombre. 
V.  Rubr,  R. 

ROOQEOtlN,  OUNA,  adj.  (roudjóun, 
óone).  Rougeaud,  aude,  qui  est  un  peu  rou- 
ge, c'est-è-dire,  un  peu  plus  rouge  que  dans 
rétat  naturel. 

tty.  de  rùuge  et  du  dim.  oini.  V.  Rubr, 
Bad. 

.  ROUGEOUE  »  s.  f.  (roudjóur)  ;  Roêiore, 
ital.  Rubor,  esp.  Rojor,  cat.  Rougeur,  cou- 
leor  rouge,  devenir  rouge ,  se  couvrir  de 
'oogcur. 
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Rcugturdet  pommettes.  Y.  RouUas, 

Éty.  du  lat.  ni5or,  m.  s.  V.  Rubr ,  R. 

ROUGET,  ETA,  adj.  (roodgé,  été). 
Rouge,  en  parlant  d'une  personne  dont  la 
ûgure  a  pris  la  teinte  du  fard. 

ROUGET,  s.  m.  (roodgé);  votobt  os 
TAnARA.  Le  rouget  ou  petit  surmulet,  Mul- 
lue  barbatue.  Lin.  Muîlue  ru6er,  Lacép. 

f>oisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
am.des  Léïopomes  (à  opercules  lisses),  com* 
mun  dans  la  Méditerranée. 

Ety.  de  rouget,  dim.  de  rouge,  à  cause  de 
sa  couleur.  Y.  Ruhr,  R. 

Ce  poisson  joint  à  la  richesse  des  couleurs 
et  à  l'élégance  des  formes  l'excellence  de  la 
saveur;  la  bonté  et  la  beauté  se  trouvent  réu- 
nis chez  lui  à  un  degré  éminent. 

Il  était  si  recberœé  par  les  anciens  qu'ils 
l'achetaient  au  poids  de  l'argent,  d'où  est  ve- 
nu le  proverbe,  celui  qui  prend  le  rouget  ne  le 
mange  pas. 

ROUGET-sB-aoccA,  S.  m.  OU  shnplement 
KovoBT.  Streglia ,  à  Nice.  Surmulet,  barba- 
rin,  mulet  barbé,  MuUue  eurmuletus,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent^  un 
peu  plus  gros  et  plus  commun. 

Les  Romains  estimaient  tant  ce  poisson 
qu'ils  l'achetaient  au  poids  de  l'argent. 

Suétone  en  cite  trois  qui  furent  vendus 
30,0i0  sesterces. 

ROUGETA ,  s.  f.  Nom  toulousain  de  la 
Craaula  rubens,  plante  de  la  fam.  des  Gras- 
sulacées.  V.  Rubr,  R. 

ROUGETA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  le  même  pays,  à  la  petite  centau- 
rée, parce  que  ses  fleurs  sont  rouges  et  peti- 
tes. V.Btt6r,  R. 

ROUáETA ,  s.  f.  (roud^^éte).  Nom  que  les 
mineurs  donnent,  dans  le  département  des 
R.-du-Rh.  au  grès  houiller, schisteux;  c'est 
aussi  une  espèce  d'olive.  V.  Rubr,  R. 

ROUGETA, s.  f.  (roudgéte),  dL  Voy. 
Sofia. 

ROUGUlR,  V.  Rougegear  et  Rubr ,  R. 

ROUGIER ,  nom  d'homme  (roudgié)  ;  Ro- 
^tero,ital.  Rogerio,  esp.  port.  Roger. 

L'Église  honore  six  saints  de  ce  nom. 

ROUGINAR,  V.  n.  (roudginà),  di.  Faire 
du  bruit  comme  les  roues  d^un  chariot  quine 
sont  pas  graissées. 

Éty.  du  lat.  rugire,  rugir. 

ROUGINEIi,  BLA,  adj.  (roudginèl, 
èle)  ;  wBovcmtûv.  Un  peu  rouge,  tirant  sur  le 
rouge.  V.  Rubr,  R. 

ROUGINEOU,  EI«A>  adj.  (roudginèou, 
èle).  V.  Rouginel  et  Rubr,  R. 

ROUGINOUS,  dl.  V.  Rougeattre  et 
iRtiòr,  R. 

ROUGIR,  V.  a.  (roudg^r).  Rougir,  tein- 
dre^ peindre  en  rouge,  rendre  rouge. 

Ely.  du  lat.  rubefacere  ou  de  rouge  et 
de  ir,  devenir  roug^.  V.  Rubr,  R. 

ROUGIR,  V.  n.  Ârosiire ,  ital.  Rougn*, 
devenir  rouge,  avoir  honte,  être  confus. 

Ély.  du  laV.  rubeicere,  m.  8.  V.  Rubr,  R. 

RÔUGIROLAl  ,  8.  L  (rougirôle),  dl* 

•Lei  bourgapieres  fan  lei  folet, 
S'attaquoun  fort  et  rougiroles. 
Embarras  de  la  flera  de  sant  Miqueou. 

ROUGIT ,  p.  (roudgi).  Roogî.  V.  Rubr, 
Rad. 
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ROUGN,  radical  dérivé  du  latin  rubigine» 
ablatif  de  ruhigo,  rouille,  formé  de  ruber, 
rouge ,  parce  que  la  rouille  du  fer  est  de 
celte  couleur. 

De  rubigine ,  par  apoc.  et  suppr.  de  i,i  et 
du  b,  rugn ,  el  par  le  changement  de  u  en 
ou,  rougn;  á*oii:  Rougn-a,  Rougn-oue, 
Ar-rouign-'Ous ,  Rouign-a,  Rouig-ouifRov- 
exir, 

ROUGNA,  s.  f.  (rôugne).;  booicra,  cma, 
»Au>vA ,  VBBOTA.  Ronka ,  port.  Rofia ,  esp. 
Rony  a,  cat.  Rogna,  ital.  Gale ,  rogne ,  érup- 
tion cutanée  essenliellement  contagieuse .  se 
manifestant  par  de  petites  pustules  accohi- 
pagnées  d'une  vive  démangeaison.  11  n'y  a 
que  la  face  qui  en  soit  exempte. 

Ety.  de  l'ital.  ro^^na  ou  roui^na.  V.  Rubr^ 
Rad. 

Cerear  rougna,  chercher  noise,  chercher 
querçUe. 

H  est  aujourd'hui  démontré  une  la  cause 
de  la  vraie  gale  est  due  à  la  présence  d'un 
insecte  de  la  classe  des  Aptères  et  de  la  fam. 
des  Acares,  nommé  par  Linnée  Âcarut 
scabiei,  ciron  de  la  gale,  et  par  M.  Latreitle, 
Sarcoptes  scabiei,  sarcopte  de  la  gale.  Cet 
insecte  presque  imperceptible  &  la  vue  simple^ 
se  trouve  dans  les  pustules  les  plus  nouvelles 
et  qui  causent  le  plus  de  démangeaison.  On 
peut  en  voir  la  figure  dans  le  Dict.  des  Se. 
médicales  au  mot  Gd^e. 

Avenzoar,  médecin  arabe  avait  le  premier 
annoncé  qu'il  s'engendrait  sous  l'épiderme 
d'une  certaine  maladie,  de  petits  insectes 
semblables  aux  pous.  Vers  |e  milieu  du 
X VIbo siècle,  Moufet  observa  ces  insectes 
sous  l'épiderme  de  ceux  qui  éprouvaient  une 
très-vi\*e  démangeaison  aux  mains.  Après 
Moufet,  Redi ,  Bonomi .  Linnée ,  et  dans  ces 
derniers  temps  M.  Latreille ,  ont  fait  con- 
naître l'acare  de  la  gale  de  manière  qu'il  ne 
reste  plus  aucun  doute  sur  son  existence,  ni 
sur  le  rang  qu'il  occupe  dans  la  chaîne  des 
êtres. 

ROUGNA  ,  s.  f.  Farcin ,  maladie  óún 
chevaux.  V.  ^u6r,  R. 

ROUGNA-vB-itAB,  s.  f.  (rôuj^e  dé-márì. 
Gland  ,  Balanus ,  genre  de  mollusques  ae 
l'ordre  des  Brachiopodes. 

Êty.  Ces  mollusques  se  fixent  souvent  sur 
la  cai^ne  des  vaisseaux  qui  ne  sont  pas  dou- 
blés en  cuivre ,  comme  la  gale  sur  les  ani- 
maux, d'où  le  nom  de  rovgna, 

^OVQNA ,  8.  f.  (rôugne)  ;  frsLvtwLA. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouches- du -Rhône,  à  l'helmintie  vipérine, 
fíelminthia  veperina ,  Dec*  niante  de  la 
Camille  des  composées  Chicoracées. 

ROUGNA-GABBAv,  s.  f.  (rôugne- cabráou), 
dl.  Espèce  de  gale  des  bêles  à  laine  qui  a  son 
principal  siège  sur  le  nez  et  sur  les  joues» 
cu'on  guérit  très-promptement  au  moyen  de 
1  boile  de  cade. 

ROUGNADURA,  8.  f;   (fòugnadúre)  ; 

mOVGIIOIIA,  BBOOCGIVADIIIIAS  ,  BA^ALHOVH  ,  HOUl- 

ciivBA.  Rognure,  ce  qu'on  a  dté4>u  rogné  de 
quelque  chose;  rature  d^étain,  ébarbure  de 
papier ,  raiîes ,  rognures  des  peaux.  V.  Ra- 
taihouni 

ROU#NAll,  V.  a.  (rougna);  «lAoïreirA». 
Rogner,  retrancher  quelque  chose  des  extré- 
mités :  Si  rc/ugnar  leis  ounglas ,  se  rogner 
les  ongles ,  et  non  rogner  ses  ongles. 

138 


1098 


ROU 


Éty.  da  Ut.  rodere,  ronger.  V.  Rouig^  R. 

BOUGNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Rogné,  èe, 
dont  on  a  ôté  quelque  chose  aux  extrémités. 
V.  Rouig,  R. 

ROUGNETA ,  s.  f.  (rougnéle)  ;  bovi- 
6i»TA.  Renette ,  instrument  de  maréchjsil 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

Éty.  de  rou'gnar,  rogner,  et  de  la  lerm. 
dim.  eia,  V.  Rouig,  R. 

ROUGNODLET,  s.  m.  (rougnoulé),  d. 
bas  lim.  On  dit  proverbialement,  pour  ex- 
primer qu'une  personne  ayant  beaucoup  de 
moyens  n'a  su  en  faire  aucun  usage  :  Âqu^ei 
Pierre  Rougnolet  que  d*un  mantel  pouguel 
pas  far  un  bounet,  c'est  Pierre  Rognolet  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bonnet. 

ROUGNODN,  s.  m.  (rougnóun);  bon. 
Rinon ,  esp.  Ronyo ,  cat.  Rognon ,  rein  des 
animaux  et  de  l'homme  ,  le  premier  de  ces 
mots  ne  s'emploie  en  français  qu'en  terme 
de  cuisine I  organe  double/sécrètant  l'urine, 
et  placé  de  chaque  côté  de  la  colonne  ?erté- 
braje,  dans  la  région  lombaire. 

Éty.  du  lat.  renés. 

Lou  rougnoun  d'una  terra,  en  est  \a  meil- 
leure partie. 

BOUGNOUNADA ,  s.  f.  (rougnounâde)  ; 
BoottHooiiAi..  Rinonada ,  esp.  Partie  d'une 
longe  de  veau  ,  de  mouton ,  etc. ,  à  laquelle 
tiennent  les  rognons,  le  filet,  en  français. 

Éty.  de  rougnoun, 

BOUGNOUNAL ,  8.  m.  (rougnounàl),  dl. 
La  hanche  ou  le  côté.  V.  Rougnounada. 

BOUGNOUNAB.  ▼.  n.  (rougnounà). 
Rognonner,  gronder,  grommeler,  murmu- 
rer entre  ses  dents.  V.  Grougnar. 

BOUGNOUS,  O0SA,  OUA,  adj.  et  p. 
(rougnóus,  óuse,  óue);iîonyo#,cat.  RoríosOy 
esp.  Ronhosa,  port.  Rognoso,  ital.  Galeux, 
euse,  qui  est  atteint  de  la  gale ,  de  la  rogne. 

Éty.  de  rougna,  gale,  et  de  la  term.  ott#, 
litt.  qui  est  de  la  nature  de  la  gale  ou  qui  a  la 
gale.  V.  Rubr,  R. 

Deoute  rougnous ,  dette  véreuse. 

BOUGNUB,U8A,  8.  (rougnúr,  use); 
BovcRAiBB.  Rogneur ,  euse ,  celui ,  celle  qui 
rogne. 

Rougnur  de  pourtiom,  jeune  homme  qui  a 
une  taille  au-dessus  de  son  âge. 

BOUGNUBA, s.  f.  (rougnûre).  Rognure, 
petite  portion  rognée  à  une  plus  grande  ; 
reste. 

BOUGUUSOUNB,  s.  f.  pL  V.  Rouga- 
souns  eiRog,  R. 

BOUHUBAS,  s.  f.  pi.  (rouhúres).  Débris, 
restes  du  fourrage  que  les  bestiaux  laissent 
dans  la  mangeoire.  Gare.  V.  Curilhae, 

BOUI ,  V .  Roulh  et  Roulh ,  R. 

De  roui  en  roui ,  k  plein  bord.  Avr. 

Tapage,  vacarme.  Gare. 

BOUIBBC,  Gare.  W.Reviouire. 

BOUIGBES,  V.  Rouisses. 

ROUIG ,  Boom,  radical  pris  du  fatîn  ro^ 
dere,  rodo,  rosum,  ronger,  dérivé  du  grec 
".pwYw  (trôgô),  ronger,  brouter,  paître, 
manger,  par  aphérèse. 

Rouig-aduray  Rouig-ar  ^  Rouign-ura  f 
Rouig-oun,  Rou-ire,  Roug-agnar^  Rou- 
gagn-oun  ,  Rougn-ad-ura  ,  Rougn-ar  , 
Rougn-aty  Rougn-ota,  Rous-igar ,  Rous- 
iear,  Rousig-aria^Rousig^ouny  Rox-a. 
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BOCIGA-BAcmui ,  IJd  des  noms  de*  la 
courtillière.  V.  CourtUhiera  el  Rouig,  R. 

BOUIGADUBA,  ».  f.  (rouigadûre.  Pour 
mangeure.  V.  Mangtadura. 

Éty.  de  rouigar  el  de  ura.  V.  Rouig ,  R. 
BODIGAB,  V.  a.  (rouigà);  boomioab, 

BOOSIOAB  ,  BOOtlCAB  ,  BBSTAB  ,  MOOMKOAB  , 
BAOSAB,  BOOOAIIAB,  BOUtIHAB  ,  BCIOAB,  BOVIBB. 

Roder e,  ital.  Roery  esp.  port.  Roure,  cat. 
Ronger,  couper  avec  les  dents  d'une  manière 
inégale;  mâcher,  en  parlant  des  animaux 
ruminants. 

Éty.  du  lat.  rodere,  m.  s.  V.  Rouig,  R. 

BOUIGAT,ADA,  adj.  et  p.  (rouigà, 
àde);  Roida,  port.  Rongé,  ée.  V.  Rouig, 
Rad. 

BOUIGNA,  V.  Rougna  et  Rubr,  R. 

BOUIGNA ,  Avr.  V.  Rougna  et  Rubr  , 
R.  pour  grabuge ,  querelle. 

BOUIGNETA ,.  V.  Rougneta. 

BOUIGNDBA ,  V .  Rougnadura  et  Rouig, 
Rad. 

BOUIGOUN,  8.  m.  (rouigóun);  soinA. 
Trognon ,  rogaton.  Avr.  V.  Rouig,  R. 

Rouigoun  de  pera ,  de  pouma ,  cœur , 
trognon. 

BOUIGOUB  ,  Avr.  V.  Roulhoui  et 
Roulh,  R. 

BOUIGUIEBA ,  ».  f.  (rouiguiére).  Voi- 
rie ,  lien  où  l'on  jette  les  bêtes  mortes.  Vdy. 
Prat'hataUhier. 

Ëty.  de  rovigar  et  de  iera,  lieu  où  l'on 
ronge  ,  parce  que  les  animanx  carnassiers  y 
vont  ronger  les  animaux  morts.  V.  Rouig , 
Rad. 

BOUILH^  s.  m.  vl.  Rouille.  V.  Roulh, 
Rad. 

BODILHAB,  V.  a.  vl.  Rouiller,  eâter. 
V.  Roulh,  ¥i. 

BOUILHOS  ,  adj.  vl.  Rouillé ,  usé , 
vieux.  V.  Roulh,  R. 

BOUILI.OS ,  vl.  V.  Roulhour. 

ROUIN,  radical  dérivé  du  latin  niincr, 
ruine ,  chute,  renversement  ;  formé  de  ruere, 
ruo,  renverser ,  tirer  avec  violence. 

De  ruina ,  par  apoc.  ruin ,  et  par  le  chan- 
gement de  tt  en  ou ,  rottin  ;  d'où  :  Rouin-a , 
Rouin-ar,  Ar-rouinar , Rouinat ,  Ar-roui- 
nai,  Ruin-a. 

BOUINA ,  s.  f.  Lavasse ,  pluie  subite  el 
impétueuse  ,  tempête  ;  ravine ,  ravin. 

BOUINA ,  s.  f.  (rouine)  ;  boina.  Ruina , 
ital.  esp.  port.  cat.  Ruine,  chute,  destruc- 
lion,  perte  de  la  fortune,  de  la  réputation. 

Êty.  du  lat.  ruina  ,  m.  s.  V.  Rouin,  R. 

BOUINAB,  V.  a.  (rouinà);  abbooibab. 
Ruinare ,  ital.  Ruinar ,  esp.  port.  cat. 
Ruiner,  causer  la  ruine,  faire  tomber  en 
ruines;  détruire  la  fortune,  la  réputation  , 
la  santé  de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  ruere,  m.  s.  V,  Rouin  ,  R. 

BOUINAB  SE  ,  V.  r.  s'abbovibab.  Se 
ruiner ,  dissiper  ,  perdre  sa  fortune ,  son 
honneur  ou  sa'  santé. 

BOUINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rouinà, 
àde)  ;  ABBoomAT.  Ruinado,  esp.  Ruiné ,  ée. 

Ëty.  de  rouinà  et  de  at,  tombé  en  ruine. 
\.  Rouin,  R. 

BOUINOUS,  OUSE,  adj.  Ruinos ,  c&i, 
Ruinoso ,  esp.  port.  ital.  Ruineux ,  euse , 
qui  mène  à  la  ruine .- 

Êty.  du  lat.  ruinosus,  m.  9. 
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BOUIB,  ^.  n.  (rouir);  BomBs.  Gronddr, 
se  plaindre  continuellement.  Y.  Grougwr, 

BOUIBE .  V.  n.  (rouîré) ,  d.  bas  lim. 
Avaler  ,  manger  comme  un  glouton.  Voy^ 
Rouigar ,  Rouir  el  Rxmig. 

BOUIBE  ,  s.  m.  (róuïré).  Un  des  noms 
languedociens  du  chêne.  V.  Roure  el  Aoò,R. 

BOUIBEDA ,  s.  f.  dl.  V.  Rouviera  el 
Rob ,  R. 

BOUIBIOU,  8.  m.  (rouiriou) ,  d.  bas 
lim.  Kegaih.  V.  Revioure, 

BOUISSA,  8.  f.  (rouisse).  Rrancbage'ou 
lige  morte' d'un  arbre.  Gare.  V.  Curiihai. 

BOUISSA  ,  8.  f.  (rouisse).  Nom  qu'on 
donne  indistinctement ,  à  Berre ,  Boocbes- 
du-Rhône ,  selon  M.  PoTle,  au  busard  des 
marais,  V.  Ruissa  de  palun,  à  la  bose^ 
V.  Busa ,  et  à  une  autre  espèce  qu'il  appelle 
busard  cendré. 

BOUISSEGEAB,  V.  n.  (rouissedjà).  A 
Berre ,  Bouches-du- Rhône,  ce  mol  signifie, 
selon  M.  Porte,  chercher  une  proie ,  le  faire 
avec  avidité. 

Éty.  de  rouissa ,  qui  est  le  nom  de  plu- 
sieurs oiseaux  de  rapine ,  et  de  egear. 

BOUISSEIBE,  s.  m.  et  adj.  (rousséîré). 
Grogneur,  inquiet.  V.  Renaire. 

BOUISSES ,  8.  m.  pt.  (rouiches) ,  d.  m; 
Rogatons,  restes  d'un  repas  de  noces.  Voy. 
Rouig ,  R. 

BOUIT,  s.  m.  (roui).  Pour  rouet  de 
moulin.  V.  Rodet  el  Roi ,  R.  pour  rouille, 
Avr.  V.  Rouiha  et  Roulh,  R. 

BOUIT ,  s.  m.  Rouet ,  petite  roued'arier 
qui  faisait  partie  de  la  platine  des  arquebu- 
ses, y.  Rot,  R. 

BOUITA,  8.  f.  (róuîte).  Vermilloodcs 
joues  :  Que  rouitas!  qu'elles  joues  ! 

Ély.  du  grec  SpêuBoc  (éreuthos).  rouge«ir. 

BOULk...  V.  à  Roi.».,  les  mots  qui  mau^ 
quentà  Raul... 

BOULANAS,  8.  f.  ç1.  (  roulànes  ).  Non 
qu'on  donne  aux  groseilles  rouges,  dans  la 
Haute-Provence.  V.  Agrouvelas  roulanas. 

Éty.  du  grec  poSoç  (rodos),  rouge.  V-  RoSt 
Rad.  2. 

BOULANl>,  nom  d'homme,  (roulàn); 
Orlando  ,  ital.  Rolando ,  esp.  Roianào , 
Orlando  ti  Roldoto,  port.  Rolland. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom ,  lei 
16  janvier  et  21  juin. 

BOULANDINA ,  8.  et  adj.  f.(roulaiidiDe). 
Nom  d'une  espèce  de  figue  ,  à  Nice. 

ROULH ,  BBooui ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  ru6t</o,  rouille,  formé  de  ruber,  rouge, 
ou  plutôt  du  dim.  rubelÎM ,  un  peu  rouge. 

De  rubellus ,  par  apoc.  ruhell  ou  rubelh  , 
et  par  la  suppression  de  òe  ,  rulh ,  rotti/»  ; 
d'où  :  Roulh-a  ,  Reoulh  ,  En-roulh-a  , 
Roulh,  RouUh,  RouUh-ar  ,  En-rouvel-tr, 

BOULH  ,  s.  m.  V.  Roulhorti  Roulh,  R. 

BOULHA  f  S.  f.  (rouille)  ;  rsovui  ,  bociT) 
iiouftc ,  Bdoi,  aooi»,  8.  m.  Ruggine,  ital* 
Rouille,  espèce  de  poussière  ou  de  croule 
roageâtre  qui  se  forme  à  la  surface  du  fer 
qui  a  été  exposé  à  rhumidité.  Cette  substance 
est  du  peroxyde  de  fer  hydraté  des  Douveaux 
chimistes ,  quand  c'est  à  la  surface  du  cuivre 
que  la  rouille  a  lieu ,  elle  porte  le  nom  de 
Yerdet ,  v.  c.  m. 

Ëty.  du  lat.  nibellui,^  on  peurooga.  V. 
Roulh ,  Rs 
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Ud  excellent  moyen  de  préserver  les  mé- 
taax  polis  de  la  rouille  ,  consiste  è  les  laver 
avec  une  forte  lessive  alcaline ,  puis  avec  de 
Teau  et  à  les  bien  sécher  après.  On  prend 
eDSuite  do  vernis  gras  bien  blanc  fait  avec 
le  copal  et  Vbuile,  on  y  ajoute  la  moitié 
d'essence  de  térébenthine  bien  rectifiée,  et 
aver.  one  éponge ,  on  en  passe  légèrement 
flor  les  pièces  que  L'on  veut  préserver  de  la 
rouille. 

WLOVlsBA  ,  8.   f.    BOVUl,   IIBODUi  ,  IU>IIVIA  9 

TASAc,  wtwmtjky  BBiiuiA.  RouilIc  «  OU  doune  ce 
nom  à  one  poussière  brune  ou  rougeâtre 
qa'on  observe  è  la  surface  de  plusieurs  plan* 
tes  t  ainsi  qu'à  la  maladie  qu'elle  occa- 
sionne. 

Êty.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  cette  poussière  et  la  rouille  qui 
aUaqoe  le  fer.  V.  Roulh ,  R. 

Celte  roala'lie  des  plantes  est  occasionnée 
par  de  très-petits  champignons  qui  se  déve^ 
loppent  sous  teur  épiderme ,  surtout  pen- 
dant les  temps  humides.  Ils  appartiennent 
aux  genres  fZredo,  Pueeinia ,  XyÎoma ,  Eri- 
nenfii,  jEcidium  et  Erytiphe,  elc.  de  Dec. 
Celui  qu'on  remarque  sur  les  céréales  est 
YUredo  rubigo  vera  ;  celui  des  poiriers , 
VjEcidium  caneellatum;  celui  delà  fève, 
VUredo  fahm;  celui  des  haricots  i  VUreào 
phaseolorum^  etc. 

RODI<BAR,  V.  a.  (rouilla),  dl.  Battre, 
rosser.  V .  Rossar, 

ROOI.HAR  SE  ,  V.  r.  V.  ^nroulhir  «' 
ei  Roulh,  R. 

ROUI<HAT  ,  ADA, adj.  et  part,  (rouil- 
la ,  àde  )  ;  boiimii.bat  ,  apoyiuiAT ,  biiboolut. 

Rouillé ,  ée ,  atteint  de  la  rouille  ;  engourdi 
par  la  vieillesse  ou  par  l^s  infirmités. 

Éty.  de  roulha  et  de  aL  V.  Roulh,  R. 

ROULBAT,  AOA,  adj.  et  p.  (rouilla, 
àde). 

Que  vou  de  baganos  $ans  tacquos , 
Que  tou  de  rooUados  ian  ben , 
De  tout  $*y  irovo  ptr  d'argen. 

Michel. 

ROOLHIERA ,  S.  f.  (rouilliére)  ;  bov- 
iMMBA,  dg.  Routière,  manteau  des  rouliers, 
en  laine  et  en  crin. 

ROULHOUS,  OUSA,  adj.  (rouillóus  , 
Ônse)  ;  ■owbuiovb  ,  boubiimobs  ,  waovLmovê , 

BoviGocw,  Booioos.  Rouillé ,  éc ,  couvcTt  dc 
roinile. 

Éty.  de  roulh  et  de  la  term.  Oius  ,  v.  c. 
m.  et  Rouih,  R . 

ROULHOOS  ,  OD9A,adj.   cabppvboii* , 

■BsiAT,  BBVMAT.  Parlaul  des  graminéts  at- 
teintes de  la  rouille. 

Roulai,  (róuli),  et 

ROULIAR,  (rouliá),  d.  bas  lim.  Voy. 
Roulha.  Roulhar  et  Rouih,  R. 

ROOI<IAT,md.  V.  Roulhat  et  Roulh, 
Bad. 

ROIJUBR,  V.  Carretier  et  Rot,  R. 

ROULIS, s.  m.  (roulis).  Roulis ,  balance- 
ment d'un  vaisseau  dans  le  sens  de  sa  lar- 
geur. V.  Rot,  R. 

ROUM,  BOM ,  radical  de  roumi ,  roumee , 
mois  gaulois  qui  désignent  les  ronces  en 
général ,  et  pris  du  latin  rumeœ ,  sorte  de 
dard,  dont  le  radical  est  ee ,  pointe  en  celti- 
que, comme  dans  ilese,  tilrx,  etc. 
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De  rumeœ,  par  apoc.  rum,  roum;  d'où  :  i 
Roum  e,  Roum-ee,  Routn-eca,  Roum-ed- 
iera,  Roum^egas,  Roum-egea  ,  Roum-ege- 
as,Roum'i,  Roumi-aSi  Roumi-oUf  Rou- 
miouva. 

ROUM,  s. m.  (roum)  ;  bhoihi.  Rom,  cat. 
Ron,  esp.  Rum,  ital.  Rum  ou  rhum,  liqueur 
alcoolique  obtenue  à  l'aide  de  la  fermentation 
de  la  mêlasse  ou  du  jus  de  la  canne  à  sucre , 
et  de  la  distillation  de  ce  liquide  vineux. 

Éty.? 

C'est  dans  les  colonies  qu'on  fabrique  cette 
liqueur..  Celle  qui  nous  vient  de  la  Jamaïque 
est  la  plus  estimée. 

RODMA  )  s.  f.  (róume).  Rome ,  ancien- 
nement la  maltresse  des  nations,  la  ville  par 
excellence;  aujourd'hui  la  capitale  des  états 
du  pape  et  la  métropole  du  monde  chrétien. 

Ety.  de  Romulus,  son  fondateur,  mot  que 
l'on  dérive  du  grec  ^(up.ii  (rhômé) ,  force 
puissance. 

ROUMADAN,  V.  Ramadan. 

RODMADAU,  s.  m.  (roumadàou).  Ca- 
price^ accès  de  mauvaise  humeur.  Avril.  V. 
Garrii, 

Aigrette  des  graines. 

ROUHAIRAOI,  V.  Roumavagi  et  Rom, 
Rad. 

ROUMAN ,  Roman,  port.  Romance ,  esp. 
Langue  romane,  V.  Sauv.  art.  Rouman; 
Roquefort.  Roman;  Sauv.  Patoues.  Trou- 
badours ,  0  et  Oc;  Noël ,  Dict.  des  Orig.  au 
mot  Romance.  V.  Rom,  R. 

En  813,  Charlemagne  enjoint  aux  évèqnes 
de  traduire  leurs  instructions  en  langue  tu- 
desque ,  qui  était  en  usage  chez  les  anciens 
Francs,  ou  en  langue  romaine  rustique,  qui 
était  le  langage  des  anciens  Gaulois  romains, 
afin  d'être  mieux  entendu  du  peuple,  ce  qui 
prouve  qu'on  ne  parlait  plus  latin. 

ROUMAN,  s.  m.  (rouman);  Romamo  et 
Ramansi,  cat.  Romance,  esp.  port.  Ao- 
manxo ,  ital.  Roman ,  récit  fictif  de  diverses 
aventures  merveilleuses  ou  vraissemblables 
de  la  vie  humaine,  et  qui  traite  ordinairement 
de  galanterie  et  d'amour. 

Ëty.  de  la  langue  romance  ou  romane, 
parce  que  c'est  dans  cette  langue  que  nos 
premiers  romans  furent  écrits.  V.  Rom,  R. 

Sous-dérivé  :  Roumança. 

On  croit  que  les  Egyptiens ,  les  Arabes , 
les  Perses,  les  Syriens  et  les  Indiens  sont  les 
inventeurs  des  romans  et  que  les  Grecs  et 
les  Romains  leur  ont  emprunté  ce  genre, 

Les  amours  de  Dinqce  et  de  Déocillis ,  par 
Antoine  DÌQgène,  composent ,  dit-on,  le  pre- 
mier roman  qu'aient  vu  les  Grecs. 

Les  Provençaux ,  selon  Winckelmann,  fu- 
rent les  auteurs  des  premiers  romans  hé- 
roïques. 

Le  premier  ouvrage  de  ce  genre,  écrit  en 
langue  romance  oo  vulgaire  française,  est 
celui  qui  a  pour  titre  Garin  le  Lohérane  ou 
le  Lorrans,  áoni  l'auteur  vivait  en  1550. 

Les  romans  de  Chevalerie  datent  du  règne 
de  Charlemagne. 

V.  Noël ,  Dict.  des  Orig.  et  le  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in  8«. 

ROUBIAN  ,  nom  dliommc  ;  boomaib  , 
BooMABBT.  Romano^  itaî.  port.  Romain. 

L'Église  honore  19  saints  de  ce  nom)  et 
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particulièrement  saint  Romain  et  saint  David, 
le  24  juillet. 

ROUMAN,  ANA,  adj.  (rouman,-  âne)  ; 
Roma,  cat.  Romano,  ital. esp.  port.  Romain, 
aine ,  qui  k  rapport  à  Rome ,  aux  Romains  ; 
qui  est  de  Rome, 

Ëty.  du  lat.  romanus,  m.  s.  V.  Rom,  R. 
ROUMANA,  s.  f.  (roomàne)  ;  Romana , 
esp.  cat.  V.  j^scandau  et  Balança. 

ROUMANAQE,  dl.  V.  Roumavagi  et 
Rom,  R. 

ROUMANÇA,  S.  f.  (roumànce).  Romance, 
vieille  historiette  écrite  en  vers  simples,  des- 
tinés à  élre  chantés ,  et  par  extension  chan- 
son tendre  et  sentimentale. 

Éty.  de  rouman ,  langue  romane ,  dans 
laquelle  ont  été  écrits  les  premiers  fabliaux. 
V.  Rom,  R. 

La  première  pièce  de  vers  connue  en  notre 
langue  est ,  si  l'on  en  croit  Berquin  ,  la  ro- 
mance de  Roland,  que  les  soldats  de  Charle- 
magne avaient  coutume  de  chanter  en  mar- 
chant au  combat.  Noël,  Dict.  des  Orig» 

ROUMANGIER,  s.  m.  (roumancié)  ;  Ro- 
mamiere,  ital.  Romaneero,esp. Romancitta, 
port.  cat.  Romancier ,  auteur  des  anciens  ro- 
mans écrits  en  vieux  langage  ou  en  roman 
ou  langue  romance.  V.  Rom,  R. 

ROUMANEIf ,  s.  m.  (roumanèl);  dobcub, 

BOBGOBT,  DOVME1IOA&,  DOVWBB6AI.  ,  BBDOBABBT, 
MtOGBOLA,    OOVUBBGOL,    JACBB-d'iOOO  ,    BpOIIA- 

BBLA,  coocoo,  coocooN.  Nom  qu'ou  donuc , 
en  Languedoc,  è  l'agaric  oronge,  Agaricue 
aurantiaeus ,  Bull,  qu'on  nomme  jaune 
d*ioou  et  coucou ,  avant  son  entier  dévelop- 
pement. 

Êty.  de  rouman  ,  roman  ,  champignon 
romain ,  ou  qui  croît  aux  environs  de  Rome. 
\.  Rom,  IX. 
^  Ce  champignon  qui  croît  dans  les  forêts  de 
pins  vers  la  fin  de  l'été ,  est  un  des  plus  dé- 
licats. On  le  distingue  facilement  de  la  fausse- 
oronge  qui  est  très -vénéneuse ,  en  ce  qu'elle 
a  le  volva  complet ,  tandis  que  la  fausse 
n'en  a  que  des  lambeaux  avec  le  chapeau 
tacheté  de  plaques  blanches.  HJest  d'un  rouge- 
orangé  uni  dans  la  vraie. 

ROUHIANESQUE ,  E9GA ,  adj.  (rouma- 
nèsque,  èsque);  Romanzeeco,  ital.  Roma- 
netco,  port.  Romanesque,  qui  tjent  du  ro- 
man. V.  Rom ,  R. 

ROUMANET,  nom  d'homme  (roumatié). 
Dim.  de  Rouman,  romain,  v.  c.  m. 

ROUMANIBR,  S.  m.  (roumanié).  Out 
vrier  qui  fait  des  balances  9ppel6es  romaines. 
V.  Balancier. 

ROUMANIN,  s.  m.  (roumani) ,  d.  toul. 
V.  Roumaniou  et  Ros,  R. 

ROUMANIOU  ,  s.  m.  (  roumaniou  )  ; 
BovHABni,  BomiAifii ,  BoviiABiN.  Romani,  cat. 
Rosmarino,  ital.  Romero ,  esp.  Rosmarin, 
ail.  Rosmaninho,  port.  Romarin,  Rosma- 
rinus  offUinalit,  Lin.  arbuste  de  la  famille 
des  Labiées ,  commun  sur  les  coteaux  de  la 
Basse-Provence. 

Ëty.  do  lat.  rosmarinue ,  formé  de  ros , 
rosée,  et  de  marinus,  de  mer.  V.  Ros ,  R. 

Lou  dimergue  das  roumanis ,  dl.  le  di- 
manche de  la  Sexagésime.  Ainsi  nommé 
parce  que  les  jeunes  gens  de  certains  villa- 
ges portent,  de  griind  malin,  du  romarin  à  la 
porte  des  jeunes  filles  de  leur  connaissance. 
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ROUMANIOD-COUNIOa ,  8.  ìù.  Nom 

qo'oD  donne,  dans  la  Basse-Provence,  à 
Tasperge  saavage.  V.  Â$ptrgea  sauvagea. 

£ly.  Ainsi  nommée  d'abord  de  quelque 
ressemblance  qu'elle  a  avec  le  romarin  et 
ensuite  parce  que  les  lapins»  eowl^iU  ou  coti- 
nious^  l^imenl  beaucoup. 

BOUMANIOU-DE-PI.AN ,  8.  m.  Nom 
avignonnais  de  la  tanaisie  annuelle,  Tanaa- 
twn  annuum,  plante  de  la  famille  des  com- 
posées Flosculeuses  y  commune  auit  envi- 
rons d'Avignon. 

ROUBIANIS,  Nom  du  romariftii  Mont- 
pellier. V.  Roumarin  et  Roi^  R. 

BOUMANIS,  s.  m.  (roumóni).  Nom  bas 
Km.  de  la  fleur  de  Taubépine  ,  l'arbrisseau 
nême.  Y.  feinter  et  Âubres]^. 

BOUBIANTIQDE,  ICA,  adj.  (rouman- 
tiqué,  ique).  Romantique ,  qui  sent  le  roman, 
le  genre  des  romans. 

ROUMARIN ,  s.,  m.  dg.  RomerOy  esp. 
Pèlerin,  romieu. 

Éty.  y.  Roumavagi  et  Rom,  R. 

Fadrd,  per  ié  poudé  sourit  ffaquetf^aminsỳ 
Êtta  coum«  bousaout940urcÌ€r8tt  rouoìarins. 

Verdier. 

ROUMARIN ,  V.  Roumaniou  et  Boi,  K, 

ROUMATIGA,  8.  f.  (roumalique) ,  dl. 
Y.  Rhoumalitme  et  Rh ,  R. 

ROUMATIERA,  s.  f.  (roumatiére).  Ro- 
ttatière,  pêche  qu'on  fait  avec  une  entremail- 
lade  pour  prendre  des  turbots. 

ROUMATISME ,  RomatistM,  cat  Yoy. 
RhoumaîismeeiRh,  R. 

ROUMATTE,  8.  m.  d.  béarn.  Fromage. 
V.  Froumagi  etForm,.  R. 

RODMAVAGI ,  s.  m.  (roumavâdgi)  ;  boo- 

MAIBAOI,  BOMIVAIGB,  BOmUBIIACUi    VOT,     VOTA, 
rSSTA,  Tin,  MAJB-rStTAf  BOOHABACB.  ROtn€TÌCi, 

cat.  Remaria  y  port.  Romerage  ,  esp.  Ro- 
wieaggio,  ital.  Anciennement  ce  nom  ne  s'ap- 

Êliquait  qu'aux  pèlerinages  qu'on  faisait  à 
orne  ou  à  Notre-Dame-de-Lorette ,.  mais  au- 
jourd'hui il  désigne  les  fêles  patronales  des 
paroisses,  où  les  habitants  des  lieox  voisins 
8e  rendent  pour  invoquer  le  saint  qu'on  y 
fêle,  ce  qui  est  une  espèce  de  pèlerinage  pour 
eux,  qui  remplace  le  voyage  a  Rome. 

Éty.  de  tourna  viagi ,  dont  on  a  fait  le  mot 
roumavagi.  V.  Rom,  R. 

ROQMB ,  Y.  Romb. 

ROUMBAR,  V.  n.  (roumbá),  dg.  Rouler. 
V.  Regoular. 

ROUME,  Y.  Roumeû, 

ROUME -cobm&,  Un  des  Boms  languedo- 
ciens de  l'asperge  sauvage.  V.  Aspergea- 
iauvagea. 

Éty.  de  roume-couniì^  ronce  de  lapin,  par-^ 
ce  que  cette  plante  est  épineuse.  Y.  Roum, 
Rad. 

ROUMEG,  s.  m.  (rouméc) ,  dl.  Y.  Rou- 
mias,  Roumitl  Roum,  R. 

D«  roumees,  d«  doulou  mpun  aDM»  rtndur^de. 

GoiMÌ«lin. 

ROUMECA^s.  f.  (rouméque),  dl.  L'ogre, 
Fogre  bourru.  Y.  Barban. 

Ety.  de  roumec^  ronce,  chose  épouvanta- 
Me.  V.  Roum.  R. 

ROUMEDAN ,  Y.  Ramadan. 
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ROUMEDIERA ,  s.  f.  (roumediére) ,  d. 
bas  lim.  Lieu  rempli  de  ronces,  hallier.  Yay. 
Bûuis$ounada, 

Éty.  de  roumedûBi  de  Ura,  Y.  Roum,  R* 

RÒUMEGAS ,  dl.  Touffe  de  ronces,  ron- 
eeraie.  Y.  Roumias,  Brouas  et  Roumj  R. 

ROUMEGEA,  8.  f.  (roumédge).  Y.i2o«i- 
mi  et  Roum,  R. 

ROUMEGEAS ,  8.  m.  (roomed|á»).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Seyne,  à  la 
cJémalite.  V.  Entrevadis. 

Éty.  de  roumegea,  ronce,  et  de  la  term. 
dépréc.  ai,  mauvaise  ronce,  mauvais  buis* 
son. 

Ce  mot  désigne  ailleurs  une  touffe  de  ron- 
ces ,.de  paliures  et  autres  buissons  épineox; 
un  hallier  ou  touffe  de  ronces. 

Une  ronceraie,  Y.  Roum,  R. 

ROUMEIRAGI,  \,  RoumavagitiRom, 
Rad. 

ROUMENC,  8.  f.  (rouméin).  Nom  Bas- 
Lim.  des  ronces,  etûg.  des  difficultés  ou  em-. 
barras. 

Ëly.  Y.  Roum,  R. 

ROUMENGAL,  s.  m.  (roomeîngàl).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  un  champignon 
bon  à  manger,  dont  l'espèce  n'est  pas  assez 
déterminée  pour  l'indiquer  ici. 

ROUMENT  ,  s.  m.  d.  béarn«  bqvmbb. 
Pour  Froument,  y.  c.  m. 

ROUMES,  Gare.  Y.  Roumi, 

R0UHE8TAN ,  6.  m.  (roumestàn).  Se- 
rai-ce  le  même  que  romaine  ou  Gaule-Ro« 
maine,  que  .les  anciens  auteurs  donnaient  à 
la  première  province  Narbonnaise,  dont  le 
Languedoc  faisait  une  grande  partie;  la  Na-^ 
tolie  portait  autrefois  le  nom  de  roumestan. 
Sauv.  Y.  Rom,  R. 

ROUMETA ,  8.  f.  (rouméte).  Nom  qn*on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
selon  sa  St.  à  la  raie  raboteuse.  Y.  Rasai  ei 
Roum,  R. 

ROUMETft,  s.  m.  pi.  (roumés),  dg.  Ron- 
ces.  Y.  Roumi  eiRoum,  K. 

ROUMI ,  s.  m.  (roumi)  ;  bbysaba-toom, 

BOUAl,  BOCBSB,  AMOUBIBB-DB-BABTAS,  AB(OOBIBB- 
tOOVVAOI,  BOmiBQBA,  BOOBUA,  BOinUA«,BOO»KC, 

BovMET,  BooBDBix.  Roucc  OU  arbfisseau,  Ru^ 
bus  fruiicosus,  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des 
Rosacées  qu'on  trouve  partout  dans  les  baies 
Y.  Gar.  Rubut  vulgarig,  p.  414. 

La  ronce  à  fruits  bleus,  Rubus  cœsiuê , 
Lin«  porte  aussi  le  même  nom. 

Èty.  Y.  Roum,  R. 

ROUMIAR,  V.  a.  etn.  (roumiá)  ;  Rumiar, 
esp.  port.  anc.  Remoer,  port.  mod.  Rumi- 
ner, remâcher,  opération  que  font  tous  les 
ruminants  (bœufs,  moutons,  chèvres,  etc., 
etc.),  elle  consiste  à  faire  remonter  les  ali- 
ments de  l'estomac  dans  la  bouche  pour  y 
être  broyés  une  seconde  fois. 

Ëly.  du  lat.  ruminare,  m.  s.  Y.  Rouig. 

Voies  pas  mangear,  roumia,  tu  ne  veux 
pas  manger?  ronge  la  litière. 

ROUMIAR  l»OU,  s.  m.  Rumia,  esp.  Ru- 
mination,, action  de  ruminer. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  manière  dont 
hi  ruminalioB  s'opère,  il  faut  savoir  que  les 
animaux  qui  la  pratiquent  et  qui  sont  pour 
cette  raison  appelés  ruminants,  sont  pourvus 
de  quatre  estomacs  ou  qu'ils  ont  un  estomac 
divisé  éa  quatre  parties  bien  distinctes. 
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première,  la  plus  considérable  est  flp« 
pelée  panse,  herbier  ou  double, 

La  seconde,  bwimei,  qui  est  la  plus  petite 
et  de  forme  ronde. 

La  troisième,  le  feuiUei,  lou  Ubre. 

La  quatrième,  la  cailleUe,  qui  est  lepr^ 
soûl,  des  jeunes  animaux. 

Leurcssophage  est  muni  de  ûbresmosca- 
laires  obliques,  formant  divers  faisseaux  qui 

Sauvent  se  eontracter  de  haut  en  bas  ou  de 
as  en  haut 

Ce  oonduit  qui  s'ouvre  d'abord  dans  la  pan- 
se se  continue  par  un  canal  dans  les  autres 
estomacs,  de  sorte  qu'il  peut,  selon  la  volonté 
de  ranimai,  laisser  tomber  les  aliments  dans 
le  premier,  ce  qui  arrive  toujours  lorsqu'ils 
sont  avalés  pour  la  première  fois,  ou  dans  le 
second  quand  ils  ont  été  ruminés ,  la  panse 
et  lœsophage  en  se  eonlractant  de  bas  en  hant 
font  remonter  les  aliments  dans  la  bouche  et 
en  le  faisant  de  haut  en  bas,  ils  les  précipi- 
tent de  nouveau  dans  l'estemac,  mais  alors 
Touverture  de  la  panse  se  trouvant  fermée  ils 
tombent  dans  le  bometel  de  celui- ci  dans  ks 
autres. 

R0UMIA8 ,  8.  m.  (roamiâs):  Bomntc,aM- 

MBOAft,    WtOVUÊAê,    BOUBSBO.     UU    hallicr  ,    UttA 

touffe  de  ronces. 

Ëty.  Augm.  de  roumû  Y.  Aoum,  R. 
,  ROUMIASSADA,   S.   f.  (roumiassàde). 
Égratignure  ou  accroc  fait  par  les  ronces.  Y. 
Roumias^* 

Éty.  de  roumtaietde  aâa,  formé  par  les 
ronces.  Y.  iîoiim,R. 

ROUMIAS8AR  SE  OU  S'EN ,  V.  r.  (si  OQ 
s'enroumiassá).  Se  déchirer  dans  les  ronces, 
s'accrocher  à  des  buissons.  Y.  Roum,  R. 

ROUMIAU ,  8.  m.  (roumiàou).  Le  miaole* 
ment  du  chat. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  onomatopée. 

ROUMIECa  SANT ,  nom  propre  (roa- 
miétch  sant).  Saint  Renai.  Gare. 

ROUMIGAR ,  v^  a.  (roamigá) ,  dg.  Au- 
imar,  cat.  Ronger,  manger.  Y.  jRottt^ar* 

Ëly.  du  lat  mminarf. 

ROUMIOU,  8.  m.  Nom  srignoonais  de 
l'asperge  sauvage.  Y.  Aspergea  sauvageati 
Roum,  R. 

ROUMIOU,  s^  m.  (roumiou);  RomeUf 
ane.  cat.  Romeroy  esp,  Romiio,  ital.  Rom- 
ro,  port.  Pèlerin  qui  v»à  Rome  en  pèlerina- 
ge. Y.  Pèlerin. 

Éty.  du  lat.  romeus-  ou  de  Romam,  ire, 
aller  àRome.  Y.i^om,  R. 

L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rb.  prétend 
que  ce  mot  est  ligurien.  ^ 

Fau  rotimt 0«,  hypocrite.  ^ 

ROUMIOURAGB,  S.  m.  dl  Y.  Rouma- 
vagi, 

ROUMIOUVA,  8.  f.  (roumîóuve).  Nom 

qu'on  donne  dans  le  département  des  Boa- 
ches-do-Rh.  à  l'asperge  sauvage.  V.  Afp^' 
gea-sauvagea  eiRown,  R. 
ROUMOULADA ,  Y .  Remoulada  et  Moi, 

Rad.  . 

ROUMP,  BOTT,  wmr,  BOUT,  radical  dcnvé 
du  lat.  rumpere,  rumpo,  ruplum,  rompre, 
briser,  fracasser,  mettre  en  pièces,  d'où  rw^- 
tura,  rupture.  , 

De  rttifijwre,  par  apoc.  rump ,  et  par  te 
changement  de  tt  en  0«,  roump;  d'où:  «oiim- 
jpa-mejil ,  /ioumpe-ciiou  ^  JRoiimp-ed-»»ra, 
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l^ofimp-re ,  Ik-rûumpre ,  Inter-raumpre , 
CoMr-fimmpre,  Co^•^-nlp^t(m,  Cour-rtipt- 
(wr,  I>e-roumpre. 

De  riiplum,  par  apœ.  mpf  ;  d'où  :  Aupl- 
Ura,  E-rupi'ionfRoimp'edura. 

De  nipt,  par  la  aoppressioD  de  p  et  chan- 
gemeol  de  u en  ou,  tout;  d'où  :  RatU ,  Août- 
at De-routay  Roui-ier,  Roul-ina,  Routine 
ier,  Rot,  R(4-ay  Routrura. 

BOOMPABIjE  ,  ABLA ,  adj.  (ronmpà* 
blé,  àble),  dg.  Fragile,  facile  à  rompre.  Voy . 
Fragile  el  Roump^  R. 

BOUMPAMENT,  Voy.  Rownpimint  et 

Boump,  R. 

BOmiPE-CnOIT ,  8.  m.  (roúmpè-cúoo); 
■ovan-coiA,  ■ommrçviov.  Brise-cou»  esca- 
lier on  montée  fort  rapide,  où  l'on  risque  de 
tomber. 

La  earriera  di  raumpe-enou, 

Ély.  Parce  qu'en  tombant  on  frappe  ordi- 
nairement  sur  le  derrière;  V.  Roump,  R. 

ROmiPBimRAy  8.  f.  (  roumpedúre  )  ; 
MiwriDfWA,  «ovMKuiA.  RumpUurTa,  ital. 
Rmpeduray  port.  Ratura,  esp.  cat.  Ruptu- 
re, action  par  laquelle  une  chose  est  rompue^ 
00  é(«t  d'une  chose  rompue;  hernie,  descen- 
te, fracture  d'un  os. 

Ety.  du  lat.  ruplura,  m,  s.  V.  Roump,  R. 

ROUMPEIRA  ,  Voy.  Roumpedura  et 
Rauntp,  R. 

ROUflIPEIBE .  8.  m.  (roumpèiré)  ;  mb- 
flOTOA.  Echanvroir,  instrument  avec  lequel 
on  échanTre. 

£ty.  de  roumprf  et  de  eire,  qui  romp*  Y. 
Roump,  R. 

BOOMPENTS,  8.  m.  pi.  (roompèins)  ; 
Goora-in-BAB.  Brisants,  fagues  poussées  avec 
Tîolence  contre  les  rochers. 

Ëty.  de  rottmpr«,  parce  que  les  Dot»  se  brî- 
sent  contre  les  rochers.  Y.  Roump,  R. 

ROUMPE-VEIRE ,  S.  m.  Un  des  noms 
des  libellules,  dans  le  Yar.  Y.  Moungeta  et 
Damaisela, 

BOUMPIDA,  s.  f.  (roumpide)..  Y.  Routa 
ti Roump,  R. 

BOmiPIHiÉNT ,  a.  m.  (roumpiméîn)  ; 
RompimnUo,  port.  Rompimiento,  e»p,  Rom- 
pivmi,  cat.  Action  de  rompre  :  Roumpe- 
auniou  Roumpament  de  testa,  Rompimento 
di  testa  y  ital.  rompement  de  tète,  étour- 
dissement  causé  par  le  bruit,  chagrin,  soufiî, 
raplure. 

Ëty.  Y.  Roump,  R. 

ROUMPRE ,  V.  a.  (ronmprê)  ;  MnitM% 
BMnB,  «MBjMk  R»nupere,  ital.  Rùmper,  esp. 
port.  Romprer,  cat.  Rompre,  briser,  mettre 
ea  morceaux,  désunir,  détourner  d'une  habi- 
tude, en  terme  d'escrime,  reculer,  faire  un 
pas  en  arrière.  Y.  Roump,  R. 

Roumpre  un  veire,  una  assieta,  casser  un 
verre,  une  assielte« 

Ëty.  du  lat.  rumpsre,  m»  s#  Y.  Roump,  R. 

Itoiimprt  de  eoous,  Tr.  rouer  de  coup».- 

Jtottfliprtf  «tt  têiren  inculte,  défricher. 

ROOMPilE,  V.  Sr  ■•TATA»,    vmmovwoMM. 

Rotear,  port.  Essarter,  défricher  un  champ, 
ane  terre  incolle  :  Roumpre  un  prad,  le  la-^ 
bourer  pour  y  semer  du  blé,  de  l'avoine,  etc., 
Roumpre  lou  eanebe,  échanvrer.  Y.  Pieary 
Brtgcunar  et  Roump ,  R . 

ROUlllPBE,v.  n.et 

EOmnPRE.SE»  V.  r.  Ron^ersi,  ital» 
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Romperse^  esp.  Rompre,  se  rompre,  se  brouil* 
•1er. 

Roumpre  busqueta,  rompre  en  visière. 

ROUMPRE,      V.  a.     MAUV«A«,    BIAUVCAM. 

Rouer,  rompre,  faire  subir  le  supplice  de  la 
roue. . 

Èly.  de  rumpere,  Y.  Roumpr,  R. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  de  ce 
supplice.  Guias  prétend  qu'il  était  inconnu 
aux  anciens  et  FurgauU  dit  qu'il  est  de  la  plus 
haute  antiquité.  ^    . 

Dans  les  temps  modernes  ce  supplice  a  été 
inventé  en  Allemagne,  où  l'on  brisait  les 
membres  avec  une  roue  d'où  le  nom  de 
supplice  de  la  roue,  jusqu'à  François  pre- 
mier on  l'infligeait  rarement  en  France, 
mais  ce  prince  le  fit  appliquer  aux  voleurs  de 
grand  chemin  par  un  édit  de  l'année  1534, 
au  mois  de  janvier.  11  a  été  al>oli  par  la  révo- 
lution. 

ROUMPUD  ^  UDA ,  adj,  froumpù,  ùde)  ; 
Rompido,  port.  Rompu,  ue,  brisé,  ée,  roué. 

Es  un  roumpud,  c'est  un  roué,  un  hom- 
me sans  principes  et  sans  moeurs. 

Ëty.  du  lat.  ruptum,  m.  s.  Y.  Roump,  R. 

ROUMPUDA,  s.  f.  (roumpùde).  N ovale, 
Y.  Routa  ti  Roump,  R. 

ROUN-Bomi,  s.  m.  (roùn-roûn)  ;  Aun- 
Tun,  esp.  Bruit  continu  d'un  chat  qui  imite 
celui  d'un  rouet  ;  on  dit  qu'un  chat  pU,  quand 
il  fait  ce  bruit  ;  fig.  bruit  confus* 

GepMuUnt  un  roiM.fviM  ooarre  dins  Mnrfgiuiiia. 

SUmut. 

ROUNAIRE,  dg.  Y.  RenaWe  et  Grougn, 
Rad. 

ROUNAR ,  Y.  n.  (ronnà) ,  dl.  Clabauder , 
gronder.  V.  Grougnar  el  Grougn,  R. 

ROUNC,  BovHCB,  nomwM,,  radical  pris  du 
latin  rhonchissare,  ronfler,  et  dérivé  du  grec 
poYx^^^  (rhogchazô),  ronfler  en  dormanf, 
retentir,  résonner,  formé  de  ^ì^jìù  (rhegchô), 
ronfler,  hennir. 

De  r/ioiic/itMare,parapoe.  rhonch,  rhone 
et  par  la  suppression  de  h  et  le  changement 
de  0  en  ou,  roune,  rounch;  d'où  :  Rounc^ 
adissa,  Rounc-ar,  Roune-aire,  Roune-agi^ 
Rounqu-egear ,  Rounch-aire  j  Rouneh-ar, 
Rounck^gi,  Rouneh-our-iar» 

De  rounch,  par  le  changement  de  ch  en  fl, 
ou  peut-être,  parce  qu'on  a  ajoutera  roun,  fl, 
de  fiare,  soufller,  rounfl;  d'où  iRounfl-a, 
Rounfl'  aire,  Rounfl-anty  Rounfl-ar,  Rounfl- 
ugi^  Rounfl'Oun, 

ROUNCA,  s.  f.  (róunque).  Gros  bâton  de 
charrette.  Désanat. 

ROUNGADISSA,  S.  f.  (rouncadisse) ,  dl. 
Roneo,  esp.  Ronflement.  V.  Raunflagi  ti 

Roune,  R. 

ROUNGAGE ,  Gare.  Y.  RouncamenU 

ROONCAIRE,  S.  m.  (rouncàiré)  ;  BovR- 
cBAiBB.  Aoncador,  port.  Ronfleur,  celui  qui 
ronfle  en  dormant.  V.  Roune,  R. 

ROUNGAMENT ,  Y.  Rounflugi. 

RODNCÍAR ,  V.  n.  (rouncâ)  ;  Roncar,  cat. 
esp.  Pour  gronder,  Y.  Grougnar;  pour 
ronfler.  Y.  Rounflar  et  Aounc,  R. 

ROUNGAR,  V.  a.  (rouncà),  dl.  Jeter,  lan- 
cer. Y.  JUar, 

Rouncar  per  sol,  jeter  par  CerrCr 

ROUNÇAR,  d.  bas  lim»  Yomir.  Yi  Boou- 
mit  elAacar» 
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EOONGAR,  (rouncà);  Roncar,  port.  Y. 
Roune,  R. 

ROUNGHAIRE,  (rountchâirê)  ;  Ronca- 
dor,  cat.  Y.  Roune,  R. 

ROUNGHAR ,  (rountchâ).  Y.  Roune,  R. 

ROUNCHOURIAR,  Y.  n.  (rounlchouríá); 

BOVMGAB,  BABBOUBIAB,  BARGOmAB,  BOOUBUKLAB, 

BABGovBBiiBAB.  Aou^uear,  esp.  Râler,  ren- 
dre en  respirant  un  son  enroué ,  ce  qui  arrive 
souvent  aux  moribonds.  Y.  Roune,  R. 

ROUNGHUGI ,  (rountchúdgi).  Y.  RouH- 
flaire,  Rounflur,  Rounflugi  et  Roune,  R. 

ROUNGIAR-FROUNGIAR ,  expr.  adv. 
(rounciá-frounciá) ,  d.  bas  Km.  Abondam- 
ment, copieusement. 

ROUNGUGI,  (rouncúdgî)  ;  Roneo  y  port 
Ronquedad,  esp.  V.  iîottne,R. 

ROUND ,  OUNDA ,  adj.  (round,  óonde)  ; 

BOOBBD,  BOBD,  BBDOOB.  RodO,     Cdl.     RotOndOf 

ital.  Redondo,  esp.  port.  Rond,  onde,  il  se 
dit  de  toute  ligne,  de  tout  espace  et  de  tout 
corps,  terminé  par  un  cercle  ou  une  portion 
de  cercle;  par  ext.  potelé,  rebondi;  fam. 
sans  retour,  qui  n'est  point  maniéré. 

Ëty.  du  lat»  rotundus,  dérivé  de  rota, 
roue.  Y.  Rat,  R. 

ROUND,  s.  m.  Bovnm  j- BOHo.  Un  rond,' 
un  cercle,  une  figure  circulaire,  boucle  d'o- 
reille. W.Rot,  R. 

ROUNDA ,  s.  f.  (róunde)  ;  boobiida,  bom- 
ba. Ronda,  ilal.  esp.  port.  Ronde,  visite  ou 
tournée  nocturne  qu'un  officier  fait  autour 
d'un  camp  pour  s'assurer  si  les  factionnaires 
sont  à  leur  poste,  allées  et  venues  qu'on  fait 
autour  d'une  maison,  etc. ,  pour  épier,  sur- 
veiller, roder  autour.  Y.  Rot,  R. 

ROUNDA, s.  f.  Ronde,  espèce  d'écriture, 
dans  laquelle  les  jambages  doivent  être  per- 
pendiculaires et  non  inclinés.  Y.  Rot,  R. 

ROUND AMENT,  adv.  ( roundaméin  )  ; 
Rodonament,  cat.  Redondamente,  esp.  port. 
Ritondamente,  ital.  Rondement,  sans  façons, 
franchement,  avec  rigueur,  sans  ménagement, 
en  rond.  Y.  Rot,  R. 

ROUNDEIX ,  s.  f.  pi.  d.  lim.  Ronces.  Y. 
RoumielRoum,  R.  ^ 

ROUNDELA ,  s.  f.  (roundèle)  ;  boohmviv. 
Rouelle,  tranche  de  certaines  choses  coupées 
en  rond,  rouelle  de  veau,  de  thon. 

Êty.  de  round,  Y.  Rot,  R. 

ROUNDELA-DE-MAR  ,  Un  des  noms 
de  l'hirondelle  de  mer.  Y.  Roundouleta. 

ROUNDEIiEGEAR,  V.  n.  (roundeleJzà), 
d.  bas  lim.  C'est  faire  le  tour  d'un  endroit 
pour  chercher  à  y  entrer.  Y.  Rodegear  et 
Roudouriar, . 

Ëty.  Aller  en  rond  ou  circulairement,  ro- 
der. V.1Í0Í.  R. 

ROUNDELET,  ETA,  adj,  (roundelé, 
ète);  Redondele,  esp.  /?edondt//io,  port.  Ri- 
tnndetlo^ìièì.  Rondelet,  elte,  quia  un  peu 
trop  d'embonpoint.  Y.  Redounet  et  Rot,  R. 

ROUNDELETA,  8.  f.  Un  des  noms  de 
l'hirondelle  de  rivage.  Y.  Rihairoou. 

ROUNDEOU ,  s.  m.  (roundèou)  ;  bobbot. 
Rondo,  cat.  port.  esp.  Rondo,  ital.  Rondeau, 
petit  poëme  composé  de  treize  vers  sur  deux 
rimes,  avec  un  repos  au  cinquième  vers  et 
un  au  huitième,  et  dont  le  premier  ou  les 
premiers  mots  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier. 

Éty.  de  rond  ou  de  roue ,  parce  qpe  ce 
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petit  poëme  semble  tourné  en  revenant  au^ 
mêmes  mots  par  lesquels  il  a  commencé.  V. 
Rot.fi. 

Î€  rondeau  né  Gaulois ,  à  la  naïveté. 

Boileau. 

Les  premiers  rondeaux  dont  parle  notre 
Histoire  Littéraire,  ont  été  composés  par 
Venceslas  de  Luxembourg,  duc  de  Brabant. 

piOUNDEOU  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  une  table  ronde,  V.  Taulier; 
et  i  une  planche  sur  laquelle  on  porte  its 
gâteaux.  V.  /2o(,  R. 

ROUNDETAR ,  r.  n.  d.  béarn.  Faire  la 
rpnde,  roder.  V.  Rodar  et  Rotj  R. 

Ëty.  de  round  et  de  eyar,  aller  en  rond, 

ROUNDIN ,  s.  m.  (roundîn).  Rondin , 
bûche  ronde  ,  gros  bâton.  V.  Rot,  R, 

ROUNDINA,  s.  if,  (roundine).  Plainte, 
gémissement  ordinaire  aux  enfants  gâtés , 
qu'on  appelle  par  dérision ,  roundina-pan- 
caud, 

Ëty.  ducelt.  selon  M.  Astruc.  V.  Grougn, 
Rad. 

ROUNDINAIRE ,  s.  m.  (roundinaire),  dl. 
Rondinaire,  cal.  Pleureur,  pleurard,  vpy. 
Plouraire  et  Grougn ,  R. 

ROUNDINAR,  Rondinar, c^L  Y.  Renar; 
d'où  groundar,  par  Tadd.  du  g.  V.  Grougn, 
Rad. 

R0DNDIN0U8 ,  V.  fienaire  et  Grougn, 
Rad. 

ROUNDIR,  V.  n.  (roundir) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  du  bruit  que  font  les  portes  et  les 
fenêtres  ;  de  celui  dont  on  nie  peut  deviper 
la  cause.  V.  Grougn,  R. 

ROUNDOLA,  s.  f.  (roundóle)  ;  oAiuRA, 

a    Nice,    BOnnSLA,    HOflllOLA,    MANDOLA,    ROR- 

pmK,  à  Rome.  Hirondelle  de  mer,  poisson 
Tolant,  arondel,  pirapède.  Trigla  volilans. 
Lin.  Dactytopteruspirapeda,  Lacép.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Dactyles  (k  doigis  en  forme  d'ailes). 

£ty.  du  lat.  hirundo,  hirondelle,  parce 
qu'au  moyen  de  ses  grandes  nagoirees  pecto- 
rales ,  il  peut  s'élever  dans  l'air  k  d'assez 
grandes  distances. 

Ce  poisson  se  trouve  dans  la  Méditerranée, 
mais  ce  n'est  que  sous  les  Tropiques  qu'il  est 
très-abondant  ;  là  on  le  voit  voler  quelque- 
fois par  bandes  de  plus  de  mille. 

ROUNDOTA,  s.  f.  (roundóte)  ;  cbamsuma. 
Noin  languedocien  du  lierre  terrestre,  Gie- 
chôma  hederacea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Labiées,  commune  dans  les  baies  et  les  lieux 
couverts. 

Éty.  Roundota  est  un  dim.  de  rond,  que 
mérite  cette  plante  à  cause  de  la  forme  ar- 
rondie de  ses  feuilles.  V.  iîoi ,  R. 

RO0NDOULETA ,  s.  f .  (roundouléte)  ; 

0AB1BT4,    pARICTTA,  GArSLA,    GABIAR,   BOOHOELA 

BB  MAB,  MAtcABovB,  roMBT.  Nom  qu'ou  douuc, 
dans  le  département  des  B..du-Kh.  au  pierre 
garin,  ou  grande  hirondelle  de  mer,  Slerna 
hirundo ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Longipennes  ou  Ma- 
croptères  (à  longues  ailes). 

ROUNDOUR,  s.  m.  (roondoùr)  ;  Riton- 
dezMa,  ital.  Redonder,  esp.  Redondexa,  port. 
Rodoneia,  cat.  Rondeur ,  ûgure  de  ce  qui 
est fond. 

Ety.  de  round  et  de  otir.  V.  Rot,  R. 
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ROUNFL,  B<nir&,  Âr-ronfl-ant ,  Ar- 
rouft-ayre. 

ROUfiffXA,  s.  f.  (rOunflé);  BBommDOim, 

BBOVBZBIBB  ,  BBOmSlBOUIBA.  UU  lOUp,  ISOÎe  dC 

bois  traversée  par  deux  cordons ,  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité  en  les  tordant ,  ce  qui 
produit  un  bruit  particulier  connu  sous  le 
nom  de  ronflement.  V.  Aowne,  R. 

ROUNFLAIRE ,  S.  m.  (rounPàïré)  :  aoini- 
cAiBB ,  BooRCHAiBR.  Roufleur ,  cusc ,  celui  ou 
celle  qui  ronfle  en  dormant. 

Éty.  de  rounflar  et  de  la  term.  Aire, 
▼.  c.  m.  et  Rounc,  R. 

RODNFLANT  ,  ANTA ,  adj.  et  part, 
(rounflàn, ànte)  ;  abbostijuit.  Ronflant,  ante, 
sonore,  bruyant. 

Éty.  de  rounflar  ei  de  la  term.  ant,  anta, 
qui  ronfle.  V.  Rounc,  R. 

ROUNFLAR  ,  V.  n.  (rounflà)  ;  soimcAB  , 

BOUNCHA9,    BOVri^B)    BOOMBIB.  RâtCr,  rOnflcr, 

faire  un  bruit  sourd  et  particulier  de  la  gorge 
ou  du  nez  en  dormant;  on  le  dit  aussi  des 
autres  bruits  qui  imitent  celui  là. 

En  dl.  sangloter ,  s'ébrouer,  en  parlant  du 
cheVal.  ^ 

Éty.  V.  Rounc. 

ROUNFLE  A  ,  (à  róunflé).  A  foison  , 
abondamment:  N^a  à  roun/le,  il  en  regorge, 
il  fait  litière  d'argent,  il  en  a  à  gogo  :  Atai- 
guar  à  rounfle,  inonder  les  plantes  qui  souf- 
frent de  la  sécheresse. 

ROUNFLOUN ,  s.  m.  (rounflóun).  Sa|i)ot, 
grosse  toupie  que  l'on  fait  tourner  avec  un 
fouet. 

Ély.  de  Rounflar,  v.  c.  m.  et  Rounc,  R. 
ROUNFLUGI ,  ç.  m.  (rounflúdgi);  boor- 

CIIBI  ,     BOVRCAOB  ,     BOORCADIStA.     RODUemCnt  , 

bruit  sourd  et  élevé  que  produit  la  res- 
piration chez  plusieurs  personnes  pendant 
qu'elles  dorment. 

Éty.  V.  Rounc,  R. 

ROUNGAR  SE ,  V.  r.  (se  ronn^) ,  dl. 
Se  défler,  se  douter,  soupçonner. 

ROUNGEAR,  V.  Rouigar) 

ROUNLADA,  s.  f.  (rounlàde) ,  d.  bas  lim. 
Vive'  réprimande,  volée  de  coups.  V.  Ro$» 
$ada  et  Rot ,  R. 

ROUNLAR,  V.  n.  (rounlà),  d.  bas  lim. 
Faire  rouler,  V.  Rouiar  et  Regourar;  battre 
quelqu'un ,  V.  Rostar;  aller  d'un  endroit  à 
un  autre,  V.  Rodar  e^  Rot,  R.  abonder. 
V.  AboundarJ 

ROUNLOpN ,  s.  m.  írounlóu)  ;  d.  bas 
lim.  Paquet  de  quelque  chose  qui  est  roulé, 
V.  Rouùou;  morceau  rpnd  .de  quelque  cbo^e. 
V.  Tros,  Roundeia  et  Rot,  R. 

ROUNQUAlRE,(rouncáiré).  Roonflaire. 
y.Roum,  R. 

ROUNQUEGEAR,  Voy.  Rouncar  et 
Roune ,  R. 

ROUNSADA ,  S.  L  (rounsáde).  V.  Roi- 
$ada  et  Roêg,  R. 

ROUNSAR ,  V.  n.  (rounsa).  Grogner , 
marmotter,  parler  entre  ses  dents  d'un  ton 
lâché;  pour  rosser.  V.  Rossar  et  Ro$s  ,  R. 

ROUNSAS,  dl.  V.  Roumias. 

Éty.  du  lat.  ninea,  crochet,  serpe  propre 
à  sarcler. 

ROUNSEG ,  s.  m.  (rounsé).  V.  Roumias. 

ROUNSIN ,  V.  Ronfin  et  Ross ,  R. 

RÒUNZE ,  s.  m.  (róunzé).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  ronce,  v.  Roumi. 
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.  Gouan,  dans  sa  Flore  de  Montpellier, 
donne  aussi  ce  nom  au  pruoelier.  Yoj. 
Agrenier. 

ROUPA,  s .  f  (róupe)  ;  Roupào  et  Aoupefa, 
port.  Sorte  de  houppelande  ou  de  robe  de 
chambre,  espèce  de  vétemeni  extérieur. 

Éty.  de  la  basse  latinité  raupa,  robe.  V. 
ftattò.R. 

ROUPIA^  Alt.  de  roupilha. 
ROUPIADA,  d.  mars.  V.  Raupilhada, 
ROUPILHA .  s.  f.  (roupille).  Guenilles, 

V.  Raubilha  et  Raub,  R.  roupie,  goutte  qui 

toml)e  du  nez. 

Éty.  de  rubia ,  rouge ,  parce  que  cette 
goutte  est  rouge  chez  les  personnes  qui  pren- 
nent du  tabac ,  celles  chez  qui  l'on  observe 
ordinairement  cette  goutte. 

ROUPILHA,  s.  f.  (roupille),  dl.  RopiUa, 
esp.  Vieux  manteau,  guenille  de  mandiaDt; 
une  souqiienille ,  habit  de  travail.  V.  Raul 
Rad. 

ROUPILHA,  s.  f.  Roupie,  goutte d'eaa 
qui  distille  de  la  tête  et  qui  pend  au  nez. 
'  ROUPILHADA  ,  s.  f.  (roupillàde)  ;  m»- 
RiADA.  Sommeil  pris  en  roupillant,  et  iroo. 
long  sommeil. 

ROUPILEUkR,  T.  n.  (ronpillâ);  Boorua. 
Ronfler,  roupiller,  sommeiller  à  demi. 

RO0Q0AU ,  V.  Roucau. 

ROUQUET,  s.  m.  (rouqué).  Y.Rouehel. 

ROUQUET,  8.  m.  (rouqué).  Rocbet, 
grosse  bobine  à  deux  rebords. 

ROUQUET ,  ETA ,  s.  V.  Roquit. 

ROUQUETA ,  s.  f .  (rouquéle)  ;  RAmw, 
BiQVBT.  Ruqueta,  esp.  mod.  Eruga,  anc. 
esp.  Rucchela,  ànc.  ital.  Roquette,  Thlatpi 
sativum  et  Brassica  eruca.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses,  qui  croit 
naturellement  dans  les  champs  de  la  Proven- 
ce-Méridionale, et  que  l'on  cultive  dao^  les 
Jardins  comme  plante  potagère.  Voj.  Gar. 
Eruca  latifolia  alba,  p.  161. 

Éty.  du  lat.  eruca,  Isidore  de  Séville,  dit 
que  eruca  e$t  dérivé  de  urica,  formé  de  uro, 
je  brûle.  Deléchamp,  prétend  qu'il  vient  de 
eruca,  chenille,  parce  que  cette  plante  pro- 
duit, en  la  mâchant  un  sentiment  de  cuiMon 
semblable  à  celui  auquel  donne  lieu  le  con- 
tact de  certaines  chenilles. 

ROUQUETA   d'asb,  S.  f.  BouçosTâ-iAV- 

▼AQBA,  RLARTA-BLAROA.  Noffl  avignoDoais  du 
Sisymbrium  anguitifolium. 

ROUQUETA  flAvvABBA,  Voy.  Rouqutta 
&ass. 

ROUQUETA  RBBA  ou  BLARCA,  s.  f.  KoRi 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-dn-Kb. 
selon  M.  Negrel,  à  la  moutarde  fausse  ro- 
quette, Sinapis  erueotdes,  Lin.  plante  de  la 
même  fam.  que  la  précédente,  qu'on  troweà 
Foix  et  dans  les  B.-du-Uh.  On  donne  le  même 
nom  au  sisymbreà  feuilles  menues,  ^ttysi* 
brium  tenuifolium,  Lin.  aux  environs  d'Aix. 

ROUQUETA  JAORA  wwma  ,  booqvbva-iao- 
▼AOBA,  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  même 
départ,  selon  le  même  auteur,  au  sisymbre 
à  petites  feuille,  Sisymbrium  tinmfeiifn* 
Lin.  plante  de  la  même  fam.  que  les  précé- 
dentes, qu'on  trouve  sur  les  vieux  murs. 

ROUQUETA   tAWAftBA,    S.  f.  bamcav. 

Nom  qu'on  donne,,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, selon  Gouan,  à  la  roquette  sauvage, 
Bratsica  frutastrum^  plante  de  la  fam.  des 
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Çrocifères,  qui  croit  dans  hs  champs,  e(  se- 
loD  le  Bullelin  de  la  Société  d'Agricoltore 
de  l'Hérault,  au  sisjmbre  à  petites  feuilles. 
V.  Rouqueta  fera, 

RODQUETA-tAi.vAaBA ,  8.  f.  (rouquête- 
salbatgea)  ;  novgiiBTA-tA&BATjA.  Nom  toulou- 
said  du  sîsymbre  irio,  Sisymbriumirio,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses, 
commune  danâ  les  champs. 

ROUQOIER,  s.  m.  (rôaqaîé).  Nom  com- 
nUan  à  plusieurs  poissons  qui  ont  coutume 
de  yiîre  cachés  sous  des  rochers. 

Éty.  dérogea,  rocher,  et  de  la  term.  ter» 
V.  Roc,  R. 

teli  sont  : 

i»  Le  crénilabre  oa  lutjan  cornubien,  Cre- 
Mhbruê  earnHbieuif  Dict.  Se.  Nat.  Lutja- 
nus  eomuhicue,  Risso,  Labrui  eornubicus, 
Lin.  de  Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Acantfaopomes  (à  opercules  épineux). 

Il  a  une  grande  tache  près  de  la  queue  et  les 
premiers  rayons  des  nageoires  dorsales  noirs, 
5a  chair  est  molle  et  fade. 

â*  Le  crèoilabre  ou  lutjan  tacheté,  Creni- 
labrui  guUatui,  Dict.  Se.  Nat.  Labrus  $»tt(- 
tatui,  Lin.  Lutjanut  guUatutf  Risso,  du  mê- 
me genre  que  le  précédent,  à  corps  rougeâ- 
tre  varié  de  noir,  une  tache  ofoseure  au  milieu 
de  la  base  de  la  queue  ;  longueur  un  peu  plus 
d'un  décimètre. 

3«  Le  crèoilabre  ou  lutjan  maillé ,  erent- 
labrus  retieulaiut,  Dict.  8c.  Nat.  Lutjanuê 
tenoius ,  Risso ,  Labrue  venosus.  Lin.  du 
même  genre  que  les  précédents  ;  vert,  nuancé 
d*Qn  rose  rougeâtre ,  une  tache  noire  aux 
opercules  et  aux  nageoires  du  dos,  longueur 
on  décimètre. 

4«  Le  crénilabre  ou  labre  ?ert,  Crenila- 
brus  viridit,  Dict.  Se.  Nal.  Labrus  viridis, 
Bloch.  Risso,  du  même  genre  que  les  précé- 
dents; verdoun,  h  Nice,  vert,  avec  une  ligne 
bleue  de  chaque  côté. 

BODQUI£R,  s.  m.  et  impr.  aooQCn.  Est 

le  nom  qu'on  donne  aussi,  à  Nice,  selon 
M.  Risso. 

1«  Au  labre  double  tache,  ÌAibrus  bimaeu- 
lotus,  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holobran- 
ches et  de  la  fam.  des  Lélopomes  (  à  opercu- 
les lisses),  qu'on  distingue  aux-  taches  obscu- 
res des  parties  latérales  de  laqueue;  longueur 
deux  décimètres. 

2«  Au  labre  nérée,  Labrus  nereusy  Risso, 
du  même  genre  que  le  précédent,  il  est  d'un 
vert  un  peu  étiolé,  ses  yeux  sont  rouges  et  sa 
nageoire  dorsale  est  variée  de  vert,  de  jaune 
et  de  rouge  ;  longueur  deux  décimètres. 

3o  Au  labre  canude,  Labrus  cynœdus^  Lin. 
do  même  genre  que  les  précédents  ;  jaune, 
dos  rouge  pourpre  ;  nageoire  dorsale  non  in- 
terrompue depuis  la  nuque  jusqu'à  la  queue; 
longueur  deux  décimètre^. 

4«  Au  crénilabre  ou  lutjan  Geoffroy, luZ/a- 
nus  Geoffroyus,  Risso  ,  Crenilabrus  geof- 
froyus,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  Tordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Acanthopo- 
mes  (è  opercules  épineux),  à  corps  d'un 
brun  doré  sur  la  partie  supérieure,  et  argen- 
té sur  T inférieure,  avec  une  légère  tache  noi- 
râtre sur  les  ouies  et  sur  la  base  de  la  queue  ; 
longueur  trois  décimètres. 

5«  Au  crénilabre  ou  lutjan  queoe  noire, 
Crsniïàbruâ  melanocereus y  DkU  Se.  Nat. 
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Luljanus  melanoeercus ,  Risso ,  da  même 
genre  que  te  précédent,  rougeâtre,  varié  de 
brun,  de  violet  et  de  bleu,  queue  noire  ;  Ion- 
gueor  80  millimètres. 

ROUQUIER ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Toulon,  les  mêmes  pois- 
sons qu'on  nomme  roucaus,  à  Marseille.  Y. 
Roucau. 

ROUQUIER ,  s.  m.  C'est  encore  le  nom 
que  Ton  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso, 
Hist.  Nat. 

1o  Au  crénilabre  Colta.  V.  Siblaire  5. 

2«  Au  crénilabre  bleu,  Crenilabrus  cœru- 
leus,  Risso. 

3«  Au  crénilabre  tigré,  Crenilabrus  tigri- 
nus,  Risso. 

4o  Au  crénilabre  mélops.  V.  Foumachou, 

^^A\i  crénilabre  méditerranéen.  V.  Si- 
hlaire, 

6«  Au  crénilabre  de  Brunnich.  V.  Siblaire. 

7^  Au  crénilabre  sourcil  doré,  Crenilabrus 
chrysophruSy  Risso. 

8^  Au  crénilabre  noirâtre,  Crénilabre  in^ 
greseens,  Risso. 

9«  Au  crénilabre  de  Bory,  Crenitabreborya- 
nusy  Risso. 

10«  Au  crénilabre  maillé,  Crenilabrus  ve- 
notusy  Brum. 

ii°  Au  crénilabre  arqué,  Crenilabrus  ar- 
cuatus,  Risso. 

ROUQDlER,s.  m.  Nom  qu'ion  donne, 
aux  environs  de  Montpellier,  au  moineau 
quand  il  est  vieux. 

ROUQUIBR,  Mineur.  V.  Roquier  et  Roc, 
Rad. 

ROUQUIBR ,  S.  m.  Un  des  noms  du  mer- 
le de  roche,  en  Languedoc.  V.  Coua-roussa- 
mountagnarda  et  Roc,  R. 

C'est  encore  le  nom  qu'on  donne  au  moi- 
neau, quand  il  est  vieux. 

ROOQDILaouNS ,  s.  m.  pi.  d.  béarn. 
Reliefs,  reste  de  table. 

RÒURA-RASTARDA,8.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoles,  au  coquelicot  argémo- 
ne,  Papaver  argemone,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Papavéracées,  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

ROURACHOUN,  s.  m.  (rouratchóun). 
Chêneau,  jeune  chêne.  Voy.  Rourechoun  et 
Rob,  R. 

ROURE,  s.  m.  (róuré)  ;  cmaimb,  cbamam, 

ttOVlBBi  BOIBB,  BOOVBI,  BOOBB,  BOOVB,  CAStB, 
CAStBT,   OARBIC,   OABBIO,    GOORAL.     ROUrC  y    Cat. 

Robre  et  Roble,  esp.  Roble,  port.  Rovere  et 
Rovero,  ital.  Chêne ,  chêne  blanc  et  chêne 
rouvre,  Quereus  robus,  Lin.  Quercus  race- 
mosa  et  sessilifolia,  Dec.  arbre  de  la  fam. 
des Amentacées ,  commun  dans  le  Midi,  il 
cesse  de  végéter  au-dessus  de  600  toises. 
V.  Gar.  Quereus,  p.  388. 

Èty.  du  lat.  robur,  dérivé  du  ceït.  rov  ou 
derwy  chêne.  T.  Rob,  R. 

On  nomme  aglanier,  le  chêne  qui  porte 
du  gland,  et  ramier,  celui  qu'on  ébranche  de 
temps  en  temps. 

Le  chêne  domine  en  roi  parmi  les  arbres 
de  TEurOpe,  c'est  le  plus  beau  comme  le  plus 
robuste  des  habitants  de  nos  forêts,  c^est  son 
image  qui  s'offre  d'abord  à  la  poésie  quand 
elle  veut  peindre  la  force  qui  résiste,  comme 
celle  du  lion  pour  exprimer  la  force  qui  agit. 
IÀ>iseleur  du  Long-Champ. 
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M.  Elle  de  Beaumont,  cite  deux  chênes  ; 
Tun  de  1080  ans  d'existence  et  Taulre  de 
1500. 

ROURECHOUN,  S.  m.  (rouratchóun) ; 
BovBAcaovN.  Chêneau  ,  chéheleau,  chêne  eo 
baliveau,  petit  ou  jeune  chêne,  c'est-à-dire, 
au-dessus  de  quatre  ans. 

Ély.  de  roure  et  de  c/iotm,  dim.  V.  Ao5, 
Rad.  ' 

ROUREDA,  s.  f.  (rouréde).  Chênée,  fo- 
rêt de  chênes  blancs.  Gare. 

/ÎOr75,  radical  dérivé  du  lat.  russus,  a, 
ttifi,  roux,  rousse. 

De  russus,  par  apoc.  russ,  et  par  le  chan- 
gement de  u  en  ou,  rouss;  d'où  :  Rous,  Rous- 
sa ,  Rouss-ari  ,  Rouss-egear  ,  Rouss-el, 
Rouss-ei,  RousS'Ura,  Rouss-in-eou ,  Rous^ 
sir,  RousS'Oun,  Rouss-in,  Ar-rous,  Ross- 
an,  Rossin-ier,  Ross^or. 

ROUS,  OUSSA ,  adj.  (roús,  oússe)  ;  abt 
Bovs.  Ros,  cat.  Rufojesp,  Ruço,  port.  Rosso, 
ital.  Roux,  rousse,  qui  est  de  couleur  entae 
te  jaune  et  le  rouge,  blond. 

Éty.  dulat.  rufus.  W.RouSyK. 

Ri)us  d'huou,  jaune  d'oBuf. 

Venir-rous,  roussir. 

ROUS ,  s.  m.  Rhu,  ital. anc. Undes  noms 
du  sumac.  V.  fauvi, 

m' 

Ety.  du  grec  ^ouc  (rhous),  qui  désigne  le 
même  arbre.- 

Le  nom  de  rous,  est  plus  particulièrement 
donné  à  la  poudre  de  sumac,  dont  on  se  sert 
pour  tanner, 

ROUSADA,  s.  f.  (roosàde);  Rosada,caX. 
Rugiada,  ital.  Rosée.  V.  Âiguagna, 

Éty.  du  lat.  ros,  m.  s.  V.  Ros,  R. 

ROUSAOETA,  s. f.  (rousadéte),d^.  Dîm. 
de  rou#ada,  petite  rosée,  légère  brume.  V. 
Ros,  R. 

ROUSAOI ,  ».  m.  (rousédgi).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Prov.  au  laurier  rose. 
V.  Laurier  rosa  et  Ros,  R.  â. 
.  ROUSAREI«A  ,  s.  f.  (  rousarèle]}.  Nom 
du  coquelicot,  à  Seyne.  V.  Rouala  et  Ro$, 
Rad. 

Éty.  du  grec  po$ap6ç  (rhodaros) ,  rose, 
vermeil. 

ROUSARI,  V.  RosaHeiRos,  R.2. 

ROUSAT,  ADA,  V.  Rosat  et  Ros,  R.  S. 

ROUaELA,s.  f.'(rou8èle);  RoriUa,  cat. 
Un  des  noms  langued.  du  coquelicot  Voy. 
Rouala  et  Ros,  R.  2. 

ROUSBNT,  ENTA,  adj.  (rouséin,  éiate), 
dl.  Ardent,  rouge.  V.  Ros,  R.  2. 

Aquos  tin  fer  rouzent,  de  maissanto  figure , 
Que  nonpren  qu'ai  martel  uno  bono  figura. 

O'écolier)  Hillet. 

R0U8ERA,  V.  Rosari  et  Ros,  R.  ^. 
ROUSERGOE,  s.  m.  (rousergué).  Nom 
languedocien  de  la  patience.  V .  Lapas, 

tXj.àerous,  rose,  roux^  couleur  de  sa 
racine.  V.  Ros,  R.  2. 

ROUSETA,  V.  Roseta  et  Ros,  R.  2. 
ROU8lCAR,T.  a.  (rousicà),  d.  basiim. 
Ronger.  V.  Rouigar, 

Ety.  du  laL  resecare,  couper,  rogner.  T. 
Rouig,  R. 

ROU8IER,  V.  Rosier  ei  Ros,  R.  2. 

ROUSIOAR,  V.  a.  (roosigà);  BoeissAm 
dl.  Ronger.  V.  Rouigar  et  Rouig. 
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ROOSIGARIA  ,  8.  f.  (roosîgarie) ,  dk 
Mangene;  ûg,  exaction.  V.  Bouig,  R. 
■    ROU8IGNOUN ,  8.  m.  (roii8ÌgnóuD).  dl. 
Ud  trognon  d6  pomme,  de  poire,  etc.,  reste 
du  pain  que  l'on  a  mordu.  V.  Rouig,  R. 

ROUSIIi,  8.  m.  (roosil),  d.  de  Barcelon- 
nelte.  Le  cœur  des  fruits  où  sont  les  pépins. 

ROUSINA,  dl.  V.  Perrtêina  eiRetin, 
Rad. 

ROUSINA.  8.  f.  (ronsine) ,  d.  bas  lim. 
Petite  pluie  douce  qui  rafralclut  les  plantes, 
pluie  très- une. 

Ëty.  Dim.  de  rousaia,  petite  rosée.  Voy. 
Ao#,  R. 

R0U8INAR,  V.  a.  (rousinà),  d.  bas  lim. 
Faire  tomber  une  petite  pluie  semblable  à  de 
la  rosée,  bruiner.  V.  Ploouvinegear  et  fio#, 
Rad. 

R0U80UN ,  Dim.  de /{osa,  nom  de  fem- 
me. V.  Ro$a. 

RO0SSA  o'HUOVf ,  V.  R9Ui  iSPhuou  et 
Rous,  R. 

ROU8SALHA ,  V,  RosêaVia  et  Rots,  R. 

ROU8SAR,  V.  Ros$ar  et  Ross,  R. 

ROU88ARI,  8.  m.  (roussárí);.TAc.  Pour- 
pre, maladie  exanift^matt^ue  qui  se  manifeste 
par  de  petites  taches  rouges ,  de  la  grosseur 
d'un  i^rain  de  millet ,  et  quelquefois  comme 
des  piqûres  de  puces. 

Éiy.  de  TOUS  y  rouge.  V.  AotM,  R. 

ROmME,  OUSA,  adj.  (róus ,  óusse) ,  d. 
bas  lim.  Roux ,  ousse.  Y.  Rous  et  Roui,  R. 

On  le  dit  pour  noir  dans  cette  façon  de 
parler:  Jlf 'en  an  fach  dêrouêsas,  on  m'a  fait 
les  choses  les  plus  noires. 

R0U8SEOADA,  S.  f.  (roossegàde)^  dl. 
Traînée,  trace  qu'on  fait  avec  ce  qu'on  traîne. 
V.  Tirassa. 

Rousêegada  de  Varaire ,  légère  trace  de 
la  charrue  qu'on  traîne  sans  labourer  ;  on 
donne  le  même  nom  k  la  partie  de  la  charrue 
qui  fait  cette  trace. 

ROUS8EGAR,  V.  a.  (roussegà),  dl. 
Traîner.  V.  Titasiar, 

Ety.  Ce  mot  Tient  probablement  de  rofsa 
et  de  igear ,  tràtner  comme  une  rosse ,  itaais 
il  faudrait  alors  écrire  rouegear ,  ou  déri?e- 
rait-il  du  grec  ^ooç  (rhoos) ,  le  courant,  le 
cours. 

ROU8SEGEAR  ,  v.  n.  (  roussedjâ  )  ; 
■ooMiAM.  Roisêjar  et  Rotsagat,  cat.  abc. 
Tirer  sur  le  roux,  paraître  roux. 

Éty.  de  TOUS  et  de  tgear.  V.  Aoa#,  R. 

ROn88EIROLA ,  s.  f.  (rousseiróle). 
Bruant  jaune.  Avril.  V.  Yerdovin,  1  tiRouÊ, 
Rad. 

R01I88EL,  ELA,  S.  et  adj.  (roossèl, 
cle),  dl.  Dim.  de  row,  V.  J{ott#seouet  Row^ 
Rad.    * 

On  le  dit  aussi  pour  blond. 

Quand  la  planta  seguetxoMsa^ 
Qu^era  déjà  pretta  a  eowpa. 

Tandon. 

R0D88E(MJ,  adj.  m.  (roussèou);  moosm- 
■MMi.  MvtMu..  Qui  est  d'une  couleur  appro- 
chant de  la  couleur  rousse;  bien  mur. 

Home  roussèou,  frema  larbuda. 
De  ben  bouen  eouer  degun  saluda.  Pr. 

Éty.  de  TOUS  et  de  él,  dim.  V.  Roue,  B. 
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R0U88ET ,  ETA ,  S.  (roussé,  cte).  Dim. 
de  rûU8:Pan  de  rousiet^  du  pain  de  recoupes, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité  ;  écru ,  ue. 
Avr. 

Êty.  de  rouss  et  du  dim.  et.  Y.  Rous,  R. 

ROUSSET  ,  s.  m.  (roussé)  ;  majvou  , 
BovttA,  jachb  d'oôo.  Un  jaune  d'œuf. 

Éiy.  V.iiottf,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  louis  d'or  ^  pièce  d'or, 
en  général. 

ROU8SETA,  S.  f.  (rousséte).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  bruant  jaune.  Y.  Ver^ 
doun,  1  etAoui,  R. 

R0U88ETA,  s.  f.  dl.  Les  recoupes.  Y. 
Reprin  et  Roui,  R. 

R0n8SETA,  s.  f.  (rousséte).  Roussette, 
oiseau  de  la  grosseur  du  moineau ,  dont  la 
plus  grande  partie  du  plumage  est  roux. 
Ach.  y.  Roue  y  Îi. 

Ce  nom  est  appliqué  à  plusieurs  oiseaux , 
on  le  donne  au  bruan  commun ,  Y.  Chic' 
jaune;  au  bruan  des  roseaux  et  à  la  fauvette 
des  bois. 

R0U88ETA,s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  à  la  roussette  femelle.  Yoy.  Gatta- 
rouquiera. 

RO0S8IAR,  Rottejar,  cat.  Y.  Roussegear 
et  Roue,  R. 

R0U8SIERA,  8.  f.  (roussiére),  et  impr. 
BocstiuBA.  Un  des  noms  lang.  du  vercUer 
des  baies.  Y.  Chie-Jaune  ti Rout,  R. 

ROOS8IGAR ,  Y.  Rouigar. 

R0DS8IGNANTA ,  Y.  Roeeinania  et 
Rots,  R. 

ROUSSIGNOl»  y  8,  m.  (  roussignól  )  ; 
Avaioiioi.,  BovtMciioi.,  Hovfuciioou.  Ruieenor, 
esp.  Rosignuolo,  ital.  Ruyinol,  port.  Rosein- 
yolyCaX.  Rossignol 9  MotacillaíutciniayÌÁn, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres  ou  Rapbioramphes  (à  bec 
iin). 

,  Ëly.du  lat.  lueciniola,  dim,  de  (tfictma, 
qu'on  prononçait  louaignola  ^  d'où  l'on  a 
fait  loussignol,  rouetignolei  rouseignoau, 
que  Noël  fait  dériver  du  lat.  canolugene, 
eub  lucem  ou  in  luee ,  parce  que  son  chant 
est  plaintif,  ou  de  kicocan^tu^  chantant  dans 
les  bois. 

Le  rossignol  arrive  dans  nos  contrées  au 
mois  de  mars,  ou  plutôt,  quand  les  arbres 
conmiencent  à  pousser  des  feuilles  et  vers 
les  premiers  jours  de  mai.  La  femeUe  fait  un 
nid  où  elle  pond  quatre  ou  cinq  (Bufs  d'un 
brun  verdàtre,  qu'elle  couve  pendant  18  à  20 
jours. 

La  femelle  porte  le  nom  de  roseignoUile , 
son  chant  celui  de  roeeignolemeni ,  le  rossi- 
gnol gringuenote. 

11  n'y  a  point  d'homme  sensible  qui  n'ait 
été  quelquefois  attendri  par  le  chant  du  i^ssi- 
gnol,  qui  n'ait  admiré  ses  accents  mélodieux 
et  qui  ne  se  soit  dit  que  jamais  il  ne  pourrait 
peindre  par  des  mots,  ce  que  le  gosier  de  ce 
musicien  des  bois  exprime  d'une  manière 
si  touchante.  Ué  bien!  ceux  qui  ont  lu  ou 
qui  liront  l'illuslre  collaborateur  de  BufTon, 
Montbeliard ,  avoueront  peut-être  que  la 
voix  de  philomèle  n'a  rien  de  plus  merveil- 
leux que  la  description  qu'en  a  iaite  cet  élo- 
quent peintre  de  la  nature. 

Y.  pour  l'histoire  de  cet  oiseau,  Tarticle 
rossignol  du  Dict.  Se  Nat.  t.  4,  p.  211. 
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On  dit  d'une  personne  qui  a  une  belle 
voix,  Cantacoumounroustignoou. 
R008SIGN0LET ,  s.  m.  (roussi gnoulé); 

mOVMMMmOMUMTt  AMMVStMMCOO&KT.  ROStigitOld^ 

joli,  agréable ,  aimable  rossignol. 

Éij,áerous$ignolti  dudim.el,  d'agré- 
ment. 

R01J8SIGN00U  ,  S.  m.  rsLiPOu ,  nu- 
pova.  Roitinyoly  cat.  Rossignol,  fausse-clef, 
crochet  pour  ouvrir  les  portes  et  qui  s'ac- 
commode à  presque  toutes  les  serrures. 

ROUS8IGNOO0,  vl.  Y.  Routsignol. 

ROI788IGNOOU ,  8.  m.  Se  dit  aussi. 

fiarliculièrement  en  terme  d'impr.  d'une  fou- 
ure  au  poignet  qui  survient  à  ceux  qui  com- 
mencent à  travailler.  Y.  Epfauehadura, 

ROU88IGNOGU,  s.  m.  m.  8.  que  Cwm- 

de^houtigay  v.  cm. 

ROU88IGNOOU,  8.  m.  Rossignol ,  est 
encore  le  nom  d'une  petite  flûte  à  pisUm 
faite  avec  un  tuyau  d'écorce  détaché  au  mo- 
ment de  la  sève. 

ROU88lGNOOn,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gardon  et  à  Avignon,  à 
la  verderolle ,  Sylvia  paluetrU^  Bechst.  Y. 
Saueerina. 

ROII88IGNOOUVai««a  ,  Nom  Qu'on 
donne,  à  Avignon,  àlarousserole.  Y.  lfer<f- 
d*aigua. 

ROUSSIGNOOU-DAicvA ,  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  à  la  rousserole ,  V. 
Roueeignoou-aigualhier,  et  aux  environs  de 
Montpellier,  à  plusieurs  becsiins  de  la  section 
des  riverains. 

ROIIA8IGNOOU-AiaiiAunni,.  8.  m.  pow 

nosQon-B'AMVA.  Nom  nicéen  de  la  fauvette 
rousserole ,  Jlf otacîl^a  arundinaeea ,  Lin. 
Gm.  Curruea  arundinaeea ,  Risso ,  oiseau 
du  même  genre  jque  le  précédent.  Y.  Boê- 
earida, 

ROOSaiGNOOU-DE-PALUN  ,  s.  m. 
Un  des  noms  de  la  rousserole,  selonM.d'An- 
setoe.  Y.  Merle  d'aigua, 

ROU88IGNQOO-DB-PALUN  LOU  PI- 
CBOT,  S.  m.  lin  des  noms  de  la  fauvette  ef- 
ùrvatte.  Y.  Boicarida. 

-ROU88IGNOULET ,  et 

ROU8SIGNOUI.OUN ,  Y.  AoNlltýiiolel 
et  Roesignoloun. 

R0US8ILHAT,dl.  X.^onlhaUi  /?o«i,R. 

ROU88II.BOI)N  ,  8.  m.  (roufisillôaD),  dl. 
Morceau  de  fer  rouillé. 

Éty.  ûerouisilha  etdeoun.  Y.  Rous,  B. 

R0088m,  s.  m.  (roossin).  Pour  vieux  ou 
mauvais  cheval.  Y.  Roetin  et  Ross,  R. 

ROII88IN,  8.  m.  Ragoût  d'épinardscoili 
dans  l'huile  ou  dans  le  beurre,  avec  de  l'écor- 
Ce  de  citron,  etc. ,  épinards  roussis. 

Èty.  Y.  Roue,  R. 

ROn88INEOU,  EI.LA,  Y  Routseou  et 

ROUty   R. 

ROU88IR, T.  a.  (roussir)  ;  vkiab,  «ab- 
wMy  rmzam  Rossalare  *  ital.  Rissoler,  faire 
frire  dans  l'huile  jusqu'à  ce  que  ce  qu'on  fa»t 
cuire  prenne  une  couleur  rousse. 

Éty.  du  lat,  rufare  ou  de  roue  et  de  ir» 
devenir  roux.  Y.  ttoue,  R. 

Faire  rouuir  de  celât,  d'herbat,  Tr.  faire 
rissoler  des  oignons,  des  herbes.  ^ 

R0U88IT ,  IDA  y  adj.  et  p.  (roussi,  ide.  ; 
BAuwT.  Rissolé,  ée,  oui  a  pris  par  la  fnlurc 
une  couleur  rousse.  Y.  Ro^t ,  R. 


ROC 

BOUSSOUUNA,  Dom  de  femme  (rous- 
tooline).  RossoiÎDe. 

Ety.  da  ]at.  Rouolina. 

L'Égnse  en  fait  mention  le  17  janvier. 

B0U8SO0N ,  8.  m.  (rousfióun).  Nom  que 
les  mineurs  de  houille  donnent,  dans  le  dépar- 
tement des  B.-du-R.  au  calcaire houiiler  ten- 
dre, qui  se  trouve  au-dessous  de  la  bouille. 

Éiy.  Dim.  de  rous.  V.  Ros,  R.  â. 

Ce  root  est  quelquefois  employé  pour  dési- 
gner les  pièces  d'or. 

A  força  roussouns ,  il  a  beaucoup  de  piè- 
ces d'or. 

ROU8SO0R,  V.  Routsura^ 

ROUSSOURAS,  s.  m.  (roussouràs).  Voi- 
rie, haillon.  Gast.  V.  Reissouras, 

R0U88IIRA ,  s.  f.  (rousAÚre)  ;  BooMimAt, 
■ovtiooB.  Rossore,  ital.  Ronor,  anc.  cat. 
Rousseur,  qualité  de  ce  qui  est  ronx. 

R0U8SURAS,  Roiniri,  ital.  Rousseurs, 
taches  rousses  qui  paraissent  sur  la  peau  et 
particulièrement  au  visage. 

£ty.  de  TOUS  et  detira,  chose  rousse.  V. 
RouMs,  R. 

EOUSTA,  8.  f.  (róuste).  Rossfée,  volée 
de  coups.  Avr.  V.  Ros$ada. 

RODSTACfrNA ,  s.  f.  (rouslágnc).  Espèce 
de  châtaigne.  V.  Castagna. 

ROnSTIDA,  s.  f.  (roustide);  «astiba, 
■AinA,  BBcrmA-  Rôtie,  tranche  de  pain  rôtie 
qoe  Ton  trempe  dans  le  vin  et  sur  laquelle  on 
net  du  sucre. 

Ëty.  de  ro$t,  rôti,  et  de  ida,  chose  rôtie. 
^.Ro8i,l^. 

Rouslida  au  òtirrt,  tartine,  beurrée,  tran- 
che de  pain  rôtie  sur  laquelle  on  étend  du 
heurre. 

ROUSTIDAS ,  8.  f.  pi.  (roustides)  ;  ArA- 
ouiiAs,  dl.  Châtaignes  rôties.  V.  Rost,  U. 

De  roiutidas  que  /iimotcn,  cri  des  femmes 
qui  vendent  les  châtaignes  rôties. 

R0U8TINAR ,  v.  a.  (roustinà),  et  împr. 
«AtniiAii.  Réchauffer,  mettre  de  la  viande 
coite  sur  le  gril  ou  dans  la  poêle  pour  la  ré- 
cfaaufier.  Y.Aoit,  R. 

RODSTIQUET,  S.  m.  (roustiqué) ,  d. 
bas  lim.  Jeu  (t'enfanls  qui  consiste  h  cacher 
une  chose  convenue  et  que  l'un  d'eux  est 
obligé  de  chercher  ;  quand  celui  qui  cherche 
eo approche,  on  lui  dit  bourUi^  brulei,  tu 
brûles,  quand  il  a  trouvé  l'objet  il  en  frappe 
les  autres.  V.  Rost,  R. 

ROU8TIR9  V.  a.  (roustir)  ;  «MTiB.  «%■- 
na.  Arrottirey  ital.  Rostir^cii. anc.  esp.  Rô- 
tir, faire  cuire  à  feu  nu,  à  la  broche,  sur  le 
gril,  on  dit  alors  griller;  faire  cuire  dans  la 
braise;  en  parlant  de  l'action  du  soleil  et  de  la 
gelée  sur  les  plantes,  brouir. 

Éty.  de  l'ail,  rosten,  m.  s.  V.  l?of<,  R. 

R0USTIR8E,v.  r.  Se  rôtir,  se  tenir 
trop  près  du  feu,  trop  de  temps  au  soleil. 

R0DST188OIÌI  ,8.  m.  (  roustissôir  )  ; 
■ocnitMOAB.  Rôtissoire,  ustensile  de  cuisi- 
ne dans  lequel  on  fait  rôtir  beaucoup  de  vian- 
^  à  la  fois. 

R0D8TI88IJR ,  S.  m.  (roustissúr)  ;  bes- 
miAns.  Rôtisseur,  celui  qui  vend  des  vian- 
àfs  rôties,  on  dit  aussi  rôtisseuse  au  (cm.  en 
français.  V.  Roil.K. 

RODSTIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  fronsli.  ide)  ; 
■A«.  Roêiit,  cat.  Arrosto,  ital.  Rôti,  îe.  Voy. 
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De  roustii,  adv.  d.  bas  lim.  t.  de  maçon  : 
Pausarde  roustit,  poser  une  pierre  de  champ, 
de  manière  que  sa  surface,  la  plus  large,  pa- 
raisse. 

RO0STCN,  s.  m.  (roustûn) ,  dl.  baomi. 
Odeur  de  roussi  ou  de  rissolé,  odeur  désa- 
gréable de  cuir,  de  corne  ou  d'étoffes  brû- 
lées. Saiiv.  V.  Roity  R. 

ROUT,  radical  prisdulat.  rticfuf,  rot,  rap- 
port, et  dérivé  du  grec  épEVYiJidc  (éréugmos), 
m.  s.  oude  po^6eTv  (rochtbein),  faire  du  bruit. 

De  ruetuSf  par  apoc.  met,  et  par  la  sup- 
pression de  e  et  changement  de  uen  ou  ou  en 
0,  routy  rot;  d'où  :  Rot,  /{o^atre,  Rot-ar, 
Rot-ier^  Ruet-ar,  Rout,  Roui-aire,  Routar, 
Roue-ar. 

ROUT,  OUTA,  adj.  et  p.  (roû,  oùle); 
■ovmoT.  Roto,  esp.  port.  Rot^  cat.  Rompu, 
ue.  brisé,  cassé,  fêlé,  selon  le  verbe. 

Éty.  du  lat.  ruplue,  m.  s.  V.  Roump,  R. 

Canta  lou  rout,  il  sonne  le  cassé,  il  sonne 
creux,  en  parlant  d'un  pot  fêlé. 

Les  parties  d'une  chose  fêlée  sont  déjoîntes 
et  non  séparées,  les  pièces  d'une  chose  bri- 
sée sont  en  plus  petits  morceadx  que  celles 
d'une  chose  qui  n'est  que  cassée.  Sauv. 

Routy  dans  le  dl.  est  souvent  et  impropre- 
ment employé  pour  déchiré.  V.  Etcarchat. 

ROirr ,  V.  Rot  et  Rout,  R. 

ROUTA,  s.  f.  (route)  ;  rovmfvda,  boim- 
viDA.  iiooLBT.  Roteadura,  port.  Novale,  un 
défrichement,  terre  nouvellement  ouverte  ou 
défrichée  et  mise  en  culture. 

Ëty.  du  lat.  ruptus,  rvpta.  V.  Roump^K, 

ROUTA,  s.  f.  (route);  camir.  Rota,  port. 
Ruta,  esp.  Roule,  voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  direction  que  l'on 
suit  en  mer;  chemin  et  logement  des  troupes; 
espace  que  parcourent  les  astres  ;  conduite 
que  l'on  lient  pour  arriver  à  une  fln  déter- 
minée. 

Ëty.  y.  Roump,  R. 

On  nomme  routeê  royaUt.  celles  dont 
l'entretien  est  k  la  charge  de  l'Etat,  il  y  en 
avait  630  au  commencement  de  1837,  et  rou- 
tes département a\e$,  celles  qui  sont  entrete- 
nues aux  frais  des  départements, on  en  comp- 
tait en  France ,  à  la  même  époque,  1,381.  V. 
pour  les  détails  Camtit . 

ROUTAIRE ,  s.  m.  (routèîré).  Qui  rote 
souvent,  qui  a  Tbahitude  de  roter. 

Ély.  du  lat.  ruclalor.  V.  Aou<,R. 

ROUTAIRE.  s.  m.  (routáiré).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard  : 

1«  Au  blongios,  Ardea  minuta.  Lin.  Voy. 
Etclo  paire, 

2<»  Au  crabier,  Ârdca  raHtndes,  Scopoli. 
V.  Granoulhier. 

Ëty.  A  cause  du  bruit  qu'ils  font  entendre. 
y,  Rout  W. 

ROUTAIRE,  V.  Rotaire. 

ROUTAR,v.  n.  VOTAIS  BoiicAB.  Roter, 
faire  des  rots,  etc.  V.  Rot,  R. 

Éty.  du  lat.  ruclare,  m.  s.  V.  Rout,  R. 

ROUTET ,  s.  m.  (routé),  d.  m.  Terre  nou- 
vellement défrichée,  terre  novale,  V.  Roula, 
dont  routet,  ne  parait  être  qu'un  diminutif. 
V.  Roump.  R. 

ROUTIER ,  s.  m.  (routié).  Routier,  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'expérience,  (in,  rusé. 

Ëty.  de  routa  et  de  ter,  qui  connaît  bien 
la  route.  V.  Roump,  R. 
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ROUTINA,  S.  f.  (routine).  Routine,  capa- 
cité, facilité  acquise  par  une  longue  expérien- 
ce, sans  connaissance  des  principes  ni  des  rè- 
gles. V.  Roump,  K. 

Cantar  de  routina,  chanter  par  routine, 
sans  avoir  appris  la  musique. 

En  d.  bas  lim.  ce  mol  signifie  encore  en- 
nuyeux, euse. 

ROUTINAT,  AD  A,  adj.  (routina,  áde), 
dl.  Rusé,  ée,  retard.  Y.  Roump,  R. 

ROUTINEGEAR,  V.  n.  (routioedzá),  d. 
bas  lim.  Aller  lentement,  demeurer  en  arriè- 
re. V.  Roump,  R. 

ROUTINIER,  lERA,  adj.  (routinié, 
iére).  Routinier,  ière,  ennuyeux,  d.  bas  lim. 
V.  Roump,  R. 

ROUTOUNDA ,  s.  f  (routóunde)  ;  Roton- 
da,  ital.  esp.  port.  Rotonde,  bâtiment  rond 
par  dedans  et  par  dehors. 

Éty.  du  lat.  ro(undu#,  unda,  rond.  V.  Roi, 
Rad. 

ROUTOUNDITAT,  s.  f.  (roulounditá)  ; 
Rotondità,  ital.  Rotundidad,  esp.  Rotundi^ 
dade,  port.  Rotondité,  rondeur,  grosseur. 

Ëty.  du  lat.  rotunditas,  itatis,  m.  s.  V. 
Rot,  R. 

ROUTRE ,  dl.  V.  Aoumpre. 

ROUTURA,  s.r  (roulure).  Roture,  état 
d'une  personne  ou  d'un  héritage  qui  n'était 
pas  noble. 

Ety.  du  lat.  ruptura,  que  les  auteurs  de  la 
basse  lat.  ont  employé  dans  le  sens  decullu«- 
re.  y,  Roump,  R. 

ROUTURIER,  lERA^  s.  et  adj.  (roulu-^ 
rié,  iére).  Roturier,  ière,  on  donnait  autrefois 
ce  nom  à  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles. 

Éty.  derotura  et  de  ter.  V,  Roump,  R. 

ROUURA8,  s.  f.  pi.  (rouùres).  Restes  de 
fourrage  qu'on  trouve  dans  la  mangeoire. 
Avr.  V.  Curilhas.  - 

Ély.  Alt.  derouigurae,  y.Rouig,  R. 

ROUVAIRE,  s.  m.  (rouváíré).  V.  Aou- 
tn'era  et  Rob,  R . 

ROUVE ,  Ranero,  ital.  V.  Roure  et  Rob^ 
Rad. 

ROUTEI,  s.  m.  d.  lim.  Chêne.  V.  Roure 
ci  Rob,  K. 

ROUVEIREDA,  S.  f.  (rouvéiréde)  ;  Aom- 
reda,  cat.  V.  Rouviera, 

RODVEIROL ,  s.  m.  (rouvén-él)  ;  moovm- 
1101.A,  dl.  BovTciBoou.  Petite  chênaie. 

Ëty. Dim.  de^rouviera,  V.  Rob,  R. 

ROUVEIROOU ,  dl.  Voy.  Rouveirol  et 
Rob,  R. 

R0UVE80CN8,  S.  f.  pi.  Alt.  de  fou^ue- 
eouns.y,Rog,  R. 

ROUVET  ,  s.  m.  (rouvé).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  Gouan,  kVOsy- 
ri$  alba.  V.  Rruscfer. 

Ëty  de  roure,  chêne,  et  du  dim.  et,  ou  du 
lat.  rubetum,  petit  buisson.  V.  Rob,  R. 

ROUVIA .  s.  f.  (rôuvie),  dl.  La  rouille 
des  plantes.  V.  RoulhatiRoulh,R. 

ROUVIERA,  s.  f.   (rouviére);  motbba, 

BOOVASIIB,     BOOIRKDA  ,    KOOVBUIBDA,     aOOBKBA. 

Roureda,  cat.  Roblido,  esp.  Rovereto,  ilal. 
Unerou%eraie,  une  chênaie  y  lieu  planté  de 
chênes  ou  bois  de  chênes. 
Ëty.  de  roiive  et  de  tera.  V.  Rob,  R. 

ROUVIGOUN ,  s.  m.  (rouvigoun).  Roga- 
ton, trognon,  reste.  Gast. 

13» 
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ROUVIIa  ,  â.  m.  (roQTiDi  dL  Fruit  avorté, 
rouillé,  cbétif,  entiché. 

Aquot  es  pas  que  de  rouvil^  ce  n'est  que  du 
fretin,  du  fruit  de  rebut. 

Ély.  du  lat.  ruhigo,  rouille.  V.  Ruvigo, 
Rouvil  ei  Roulh,  R. 

ROnviL,dl.  V.  RoulhaeiMareela. 

ROUVUL ,  s.  m.  vl.  de  Carp.  «oiio.  Mar- 
gelle d'un  puits. 

ROUVIIiHAR,  V.  a.  et  n.  (rouvillá)  ;  «ou- 
VI AU.  V.  Grougnar. 

ROUVILHAT,  dl.  V.  Roulhat  ti  Roulh, 
Rad.  

RODVILHOU8,  adj.  (rouvilbóus),  dl.  V. 
Roulhous  et  Roulh,  R. 

ROUTALA ,  s.  et  adj.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  aux  Mées,  une  figue  de  couleur  pur- 
purine en  debors ,  nuancée  de  taches  verdâ- 
très  et  d'un  beau  rouge  à  rintérieur. 

Èty.  comme  celte  figue  est  très-sucrée,  on 
a  voulu  exprimer  par  le  nom  de  royale,  sa 
qualité  supérieure  aux  autres.  Y.  Rey,  R. 

ROUTALAS ,  s.  f.  pi.  (ròuiáles).  Mous- 
taches des  anciens  rois;  fig.  tache  de  vin  qui 
reste  sur  les  lèvres  en  buvant. 

ROOTALISME  ,  s.  m.  (  routai ismé  ]. 
Royalisme,  amour  de  la  royauté  légkime. 

RODTALI8TO,  ISTA,  S.  et  adj.  (rouia- 
listé,  iste):  RealittOy  e8p.|port.Jteýaít«(a,ita1. 
Royaliste,  qui  tient,  qui  suit  le  parti  du  roi. 

Êty.  de  rouyal  et  de  ista.  V.  Reg,  R. 

RODZADOUR,  8.  m.  (rouzadóu);  iioii- 
TOBB.  V.  Nai. 

ROUZAR,  dl.  (rouzà).  V.  Naigear. 

UOVZâS-VALS,  vl.  Nom  de  lieu,  Ron- 
cevaux. 

ROUZEGADURB,  S.  f.  (rouzegadùre). 
Rougeur.  V.  Mangeadura  et  Rouig,  R. 

RODZBGAR,^!.  V.  Aclapar. 

ROUZELA,  s.  f.  (rouzèle).  Un  des  noms 
languedociens  du  coquelicot.  V.  Rauala, 

ROUZENT ,  V.  Rousent. 

ROirZERBE ,  8.  m.  (rouzèrbé).  Nom  lan- 
guedocien de  la  patience  crépue.  Y.  Lappas, 

RODZOIJBIEG ,  s.  m.  (rouzouméc).  Nom 

Îu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
lumeœ  pulcher, 

Ély.  Alt.  derumtct>,gén.  de  rumex, 

ROV 

ROVER,  s.  m.  vl.  Rovero,  ital.  Rouvre, 
chêne- vert,  yeuse.  V.  Rob,  R. 

ROVEZIR,  v.  n.  vl.  Rougir.  V.  Ruhr, 
Rad. 

ROVEZIR ,  vl.  V.  Rougir, 

ROVIERA ,  s.  f.  y).  Chênaie.  V.  lîo6 ,  R. 

ROT 

ROTA,  y.ReiRoga, 

ROTALAMENT ,  adv.  (  rouïalamein  )  ; 
aovTA&AHBHT.  Regalmente,  ital.  Regiamente, 
esp.  port.  Royalement,  avec  pompe,  avec 
magnificence. 

Éty.  de  rouyala  et  de  ment,  d'une  manière 
royale.  y.Reg,ii. 

ROTAU.  ALA,  adj.  (rouiáoo,ále);  «eai, 
BoovAi.,  BowAv.  Reale,  ital.  Real,  esp.  port, 
i'at.  Royal,  aie,  qui  appartient  ou  qui  con- 
cerne le  roi:  fig.  qui  a  de  la  noblesse. 

Êty.  du  lat.  regalis,  m,  s.  V.  Reg.ïi. 
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ROTAUME,  s.  m.  (rouiáonmé);  houyav- 
MB,  BiAun,  KAUMs.  Regiio  ct  Reaffie ,  ital. 
Reino,  port.  Reaime,  cat.  esp.  Royaume, 
état  régi ,  gouverné  par  un  monarque  qui 
porte  le  litre  de  roi.  V.  Reg,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  gâteau  des  rois 
parce  qu'il  donne  le  titre  de  roi  à  celui  qui  en 
a  la  fève. 

ROTNA,  vl.  Y.  Rouina. 

ROTOS ,  OZA,  adj.  et  p.  vl.  Rogneux, 
euse.  Y.  Ruhr,  R. 

ROTRE  ,  s.  m.  vl.  Rouvre,  chêne.  Yòy. 
Roure  et  Rob,  R. 

ROTRE ,  V.  a.  vl.  Y.  Rouigar. 

ROZ 

ROZA,  adj.  vl.  Rongée.  Y.  Rouig^K. 

ROZA,  s.  f.  vl.  Y.  Rasa. 

ROZADA,  vl.  Y.  Rosada. 

ROZAL,  vl.  Rosé.  Y.  Rosal. 

ROZAL,  s.  vl.  Campagne,  plaine.  Yoy. 
Rauzeu. 

ROZAMENT,  s.  m.  vl.  Rosée.  Y.  Rou- 
sadaei  Aiguagna, 

ROZAN ,  vl.  Y.  Rotan. 

ROZAT ,  vl.  Y.  Rosat. 

ROZEOAR,  vl.  Y.  Rosegar  et  Rouigar. 

ROZELA,s.  f.  vl.  Coquelicot.  Y.  Ros, 
Rad.  2. 

ROZELLA ,  s.  f.  vl.  Rosella ,  anc.  cat. 
Roselle,  nom  de  la  fleur  du  pavot.  Y.  Ros,  R. 

ROZENG  ,  adj.  vl.  Y.  Rosenc» 

ROZENG  ,  adj.  vl.  Humide  de  rosée. 
y.Ros ,  R. 

ROZENDA,  s.  f.  vl.  Rongeure  ,  avidité. 
Y.  Rouig,  R. 

ROZER,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  proven- 
çal du  Rhône.  Y.  Roxe. 

ROZER,  V.  a.  vl.  Ronger.  Y.  Rouigar 
et  Roder. 

ROZER,  Nom  de  lieu ,  vl.  Saint-Gilles , 
ville. 

ROZETA ,  vl.  Petite  rose;  il  signifie  en- 
core .  petite  rougeur,  petit  bouton. 

ROZETTA ,  vl.  Y.  Roseta. 

ROZIL ,  s.  m.  vl.  BosiLB.  Rouille  ,  nielle , 
brouillard.  \.  Roulh,  R. 

ROSILH  ,  Y.  Rosil. 

ROZILH ,  s.  m.  vl.  Bmu..  Rouille.  Yoy. 
Roulh  eiRubr,R. 

ROZILHAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Rouiller. 
Y.  Roulh,  R. 

ROZILHAR,  vl.  Y.  Roissar. 

ROZILHAR,  V.  n.  (rouxilhà).  RouiHer. 
Y.  Enroulhir  et  Roulh,  R. 

R0ZILH08  ,  adj.  vl.  bomuoi  ,  «oouxof  , 
■oiixo».  Rouilleux.  Y.  Roulhous  et  Roulh,  R. 

ROZILHOZ ,  vl .  Y .  Rozilhos. 

ROZINA,  s.  f.  vl.  Résine.  Y.  Résina, 
Parasina  et  Resin. 

Roxina  es  la  erema  dislillant  d'aybre  per 
suxor.  £Iuc.  de  las  Propr. 

Résine  est  le  suc  distillant  d*arbre  par 
transpiration. 
ROZINOS,  OZA,  adj  vl.  Y.  Resinous. 
ROZONET,  vl.  Il  ou  elle  appela. 

RU 

RU,Garc.  Y. /ïaftviei. 

RU,  RU,  OOU  ,  Espèce  de  commande- 
ment dont  les  rouliers  se  servent  pour  faire 
tourner  à  droite.  Cast. 


RUA 


RUA 

RUA  ,  8.  f.  vl.  Ride.  Y.  Ruga. 
RUA  ,  8.  f.  vl.  Rua ,  cat.  esp.  port.  Rue. 
Y  Carrier  a. 

m 

Ely.  de  l'ancien  italien  rvýa, rue,  chemin. 
mot  qui  fut  abandonné  parce  que  ruga ,  se 
trouve  en  latin  avec  la  signification  de  ride. 
Toujours  est-il  certain  ,  dit  Denina  ,  T.  3, 
p.  14*2,  que  le  nom  espagnol  et  françaiff, 
rua ,  rue ,  sont  tirés  de  l'italien  ,  en  suppri- 
mant le  g ,  intermédiaire. 

RUA ,  8.  f.  ii«i«A.  Ruga ,  anc.  cat.  esp. 
port.  ital.  Ride. 

Éty.  du  lat.  ruga. 

RUALA,  Avr.  Y.  Rouala. 

RUAMENT ,  8.  m.  vl.  Ride.  Y.  Ruga. 

RUAR ,  ▼.  n.  vl.  Rugar ,  aoc.  cal.  tfp. 
Rider. 

Ëty.  du  lat.  rugare,  m.  8. 
RUA8,  s.  f.  (rues),  dl.  Les  rides  do  tì- 
sage. 
RUAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Ridé ,  ée. 
Ëty.  du  lat.  rugatus,  m.  s. 


RUB ,  Gare.  Y.  Rup. 

RUBARBA ,  Ruibarbo  ,  esp.  Y.  Bhu- 
barba. 

RUBER,  ▼.  n.  vl.  Être  de  couleur  ronge, 
tirer  sur  le  rouge. 

Ély.  du  lat.  rubere ,  m.  8. 

RUBES ,  ESSA ,  adj.  (rubés ,  ésse) ,  dl. 
Y.  Rubicond  ei  Rubr ,  R. 

RUBI ,  s.  m.  (rúbi);  aoabamça,  oabaitç*, 

■BimASTSOO  .    f  AMKA-IXIIOA  .     ■B»TBLBT,   BAITf 


■BB01II.A,  BAnginou,   aattUTtL,  asiu- 

TBi..  Rubbia,  anc.  ital.  Rubia.  esp.  Rtûva, 
port.  Garance  ou  garance  des  teinturiers , 
Rubia  tinctorum,  Lin.  plante  delà  famille 
des  Rubiacées  qui  croit  spontanémeot  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Basse -Provence  et 
qu'on  cultive  à  cause  de  l'usage  qu'on  fait  de 
sa  racine  pour  teindre  en  rouge.  V.  Gar. 
Ruhia  îinctorium,  p.  413. 

Êty.  du  lat.  ruber,  rouge.  Y.  Ruhr,  R. 

Dans  le  commerce  on  nomme  billon ,  lei 
petites  racines  de  la  garance  privées  de  terre 
et  même  de  leurépiderme  ;  Garance  grappft 
la  garance  moulue  ,  qui  est  la  plus  riche  en 
principe  colorant ,  et  garance  robée,  la  plus 
mauvaise  espèce ,  composée  des  petites  raci- 
nes et  de  l'épiderme  détacbé  des  autres  plan- 
tes ,  celle  à  laquelle  on  a  laissé  son  écorce. 

MM.  CollÎB  et  Robiquet  ont  donné  le  nom 
d'alixarin  à  la  matière  colorante  de  la  ga- 
rance qu'ils  ont  obtenue  à  l'état  de  parelé 
dans  ces  derniers  temps. 

Depuis  1756 ,  époque  à  laquelle  le  gou- 
vernement encouragea  la  culture  de  la  ga- 
rance, celle  plante  est  devenue  un  objet  de 
spéculation  pour  les  agriculteurs.  Duhamel 
publia  en  1757  un  excellent  mémoire  sur  sa 
culture  ;  il  en  donna  une  nouvelle  édition , 
en  1765. 

Pelar,  levar  Veseorca  à  la  rubi ,  rober. 
E^corçagi  de  la  rubi ,  robelage. 

RUBI ,  8.  m.  (rubi).  Un  des  noms  du 
marrubo.  Y.  Bouenriblet. 
RUBl;8.>m.  vl.  Y.  Rubis^ 


RUB 

RUBICOUND,  OUNDA,  (rubicoOD,  óun- 
de)  ;  BOM.  Ruhieundo ,  esp.  Rubicond ,  onde, 
rouj^e ,  en  parlant  do  visage. 

Eiy.  du  lai.  rubicundus,  m.  s.  V.  Ruhr. 

RUBIFIGAR  ,  ?.  a.  et  n.  ▼!.  Rubificar , 
esp.  Rubi/icare^  ital.  Rendre  ou  devenir 
rouge.  V.JÎuòr,R.  ,    »  x-í 

RUBIFIGATIU,  ÏÏVAy  adj.  vl.  AuOt/l- 
wiii'o,  ital.  Rubifícaiìf,  ive,  propre  à  don- 
ner la  couleur  rouge. 

RUBIS,  8.  m.  (rubi);  Au&t,  cat.  port, 
esp.  Att&ifio,  ital.  Rubis ,  nom  commun  ï 
plosieurs  pierres  précieuses  rouges,  qui 
n'ont  entre  elles  d'autre  ressemblance  que  la 
couleur  ;  cependant  les  joailliers  donnent 
plus  particulièrement  ce  nom  au  rubis  spi- 
nelle  et  au  corindon  lèlésie  rubis  ou  rubis 
oriental. 

Ély.  du  lat.  ruMu*  pour  rtiftett*,  rouge. 

V./itfftr,R. 
RUBIS8A,  6.  f.  V.  Rouhiua  et  Rubr^ 

Rad. 

RDBOR,  s.  m.  t1.  Ruhor ,  cal.  esp.  port. 
Rougeur ,  couleur  rouge.  V.  Rougeour. 

Èty.  du  lat.  ruòor,  m.  s. 

BÙBR,  boog,  Bca,  au,  radical,  dérivé 
do  lalio  ruber  ,  rubra,  rubrum,  ou  de  ru- 
6fui,  0,  um,  rouge,  couleur  de  feu,  de 
ung ,  plus  ou  moins  foncée  ,  rubigo  , 
rouille. 

De  niòtttf,  pour  ruheus ,  par  apoc.  ruhi, 
rv&;  d'où:  tìub-es  ^  Bubi ,  Rubis,  Siu- 
bût-a. 

De  ruber ,  par  suppression  de  € ,  rubr  ; 
(Toù.'Attòr-tca. 

De  rubi ,  par  le  changement  de  i  enj  , 
rubj ,  et  par  celui  du  j  en  g  ,  rubg  ,  par  la 
fuppression  du  6  et  le  changement  de  u  en 
ou,  roug  ;  d'où  :  Rouge  ,  Rouge-attre  , 
atiray  Rougeta,  Ronh-os^  Reugn-a ,  Rou- 
gn-out,  Roy 'OS,  Rougegear  ,  Rouge-ola, 
Rouge-our ,  Roug-ei .  Roug-iar ,  Rougin-el, 
RouQ'ir ,  Rog-a ,  Rog ,  Rig  al .  Rig-aii-eou, 
Rig-au,  Robin,  Robin- a  ,  Bobis,  Roi, 
Roia,  Rdix-ir,  Roubal,  Roublau. 

De  rub ,  pnr  le  changement  de  u  en  t  , 
n6;d'où  :  Roubauda ,  RoubHn,  Roub- 
ilhous,  Rib-an,  En-riban-i-at,  Riban- 
bela^Ribanl-at,  Ribandoun,  Roits. 

RDBRIGA  ,  s.  f.  (rubrique)  ;  Rabriea , 
ilal.  esp.  port.  cal.  Rubrique  ;  ce  mot  a 
d'abord  servi  à  désigner  une  espèce  de  craie 
rouge;  ensuite,  comme  on  imprimait  en 
rouge  les  titres  du  droit  civil  et  du  droit  ca- 
non ,  le  même  mot  servit  h  les  désigner  ;  il 
devint  aussi  au  figuré ,  un  synonyme  de  ru- 
pe.  adresse  .  détour ,  parce  que  les  gens  qui 
connaissaient  les  lois  ;  la  rubrique ,  con- 
naissaient des  ruses  et  avaient  des  ressour- 
ces que  les  autres  ignoraient  ;  il  connaît  là 
rubrique ,  il  a  de  vieilles  rubriques ,  dit-on  de 
quelqu'un  qui  n'est  jamais  pris  en  défaut. 

Ëly.  du  lat.  rubriea,  m.  s.  V.  Rubr,  R. 

RUBRICA ,  8.  f.  Rubrique ,  règles  selon 
lesquelles  on  doit  célébrer  ta  lithurgie. 

Ëty.  Parce  que  ces  règles  sont  imprimées 
en  lettres  rouges.  V.  Rubr  y  R. 

RDBRICA,  s.  f.  anc.  béarn.  Synonyme 
de  chapitre ,  parce  que  les  titres  en  étaient 
écrits  en  encre  rouge.  V.  Ruhr ,  R. 

Rubrica  de  exécutions. 


RUC 

RUC 

RUGA,  8.  f.  (rùque),  dl.  Chenille.  Voy. 
Chenilha. 

Ëty.  du  lat.  eruca,  m.  s. 

RUGH,  vl.  V.  Rugit. 

RUGHA ,  s.  f.  (rúlche).  Nom  qu'on  donne 
à  la  soubuse,  à  Montpellier.  V.  Tartau, 

RUGTAR,  V.  n.  vl.  Koter.  V.  Rolar, 

Éty.  du  lat.  eruclars.  WRout,  R. 

RUD 


RUD 
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RUD,  radical  pris  du  latin  rudis,  brut, 
raboteux ,  grossier,  et  dérivé  du  grec  pá^Soc 
(rhabdos),  baguette,  d'où  rudis,  baguette 
qui  n'était  pas  polie  dont  se  servaient  les 
gladiateurs  pour  s'exercer,  á'oiirudimeníum, 
ébauche  grossière,  rudiment  ;  eruditusy  éru- 
dit,  tiré  de  l'état  grossier,  poli. 

De  rudis ,  par  apoc.  rud;  d'où  :  Rud-e, 
Ruda-ment,  Rud-egear^  Rud-essa ,  Rudi- 
ment, Rud-ar, 

De  eruditus,  par  apoc.  :  Erudit,  Erudit- 
ion. 

RUDA,  s.  f.  (rude)  ;  Auda, cat.  port.  esp. 
Auto,  ital.  Rue,  on  donne  ce  nom  à  deux 
espèces  différentes  :  à  la  rue  fétide ,  Ruta 
graveolens.  Lin.  et  à  la  rue  à  feuilles  étroites, 
Ruta  angustifolia ,  Dec.,  plantes  de  la  fam. 
des  Rutacées ,  qui  se  font  également  remar- 
quer par  une  odeur  forte  et  désagréable.  V. 
Gar.  Ruta  horlensis,  p.  416. 

Éty.  du  lat.  ruta ,  dérivé  du  grec  ^utt) 
(rhulé),  de  ^ú(«>  (rhuô) ,  je  conserve ,  à  cause 
de  l'usage  qu*on  en  faisait  pour  la  conserva- 
tion de  la  santé. 

On  donne  le  même  nom  à  Valensoles,  à  la 
scrophulaire  canine ,  Serophularia  canina, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Personnées. 

RUDABUBNT ,  adv.  (rudaméin)  ;  Ruda- 
mente ,  esp.  port.  Rudement ,  d'une  manière 
brusque  ;  beaucoup  ,  considérablement , 
grossièrement. 

Éty.  de  ruda  et  de  ment ,  d'une  manière 
rude.  V.i2ud,R. 

RUDAMIA,  s.  f.  (rudamie);  rvdbma, 
aoDooii.  Rudesse ,  sévérité ,  traitement  diffi- 
cile à  suppor|er.  Y.  Rud,  R. 
RODAR,  V.  Bussar. 
Éty.  du  lat.  rudis ,  Qeuret ,  baguette  avec 
laquelle  on  s'exerçait  au  scrime.  V.  Rud ,  K. 
RUDE ,  Est  une  espèce  de  prépositif  ou 
superlatif  qui  indique   l'excès  de  la  chose 
désignée:  rude  6on,  très-bon;  rudemarrit, 
très-mauvais.  V.  Rud,  R. 

RUD£,  UDA.  adj.  (rude,  úde)  ;  Ruvido, 
ilal.  RudOf  esp.  cat.  Rude,  port.  Rude, âpre 
au  toucher,  raboteux ,  qui  cause  de  la  peine , 
qui  est  pénible  à  supporter,  violent,  impé- 
tueux ;  rigide,  austère,  difficile. 
Ëty.  du  lat.  rudis,  m.  s.  V.  Aud,  R. 
RUDE,  adv.  Rudement  :  Es  rude  fort, 
il  est  rudement  fort.  V.  RudametU  ti  Rud, 

Rad. 

RUDEGEAR,  v.  a.  (rudedjà);  mdbiab. 
Rudoyer ,  dire  des  duretés ,  traiter  avec  rU'- 
desse. 

Èty.  de  rude  et  de  egear.  V.  Rud,  R. 

RUDELA,  s.  f.  vL  Culbute ,  pirouette  , 
roue,  descente  précipitée,  rude.  V .  Aol  eti 
Rud,  R. 


RUDEIiAR,  V.  n.  (rudelá) ,  dl.  Dégrin'- 
goler ,  descendre  avec  précipitation  les 
montées. 

Ëty.  Rudelar,  estditpoarroudWar,  rouler. 
V.  Rot,  R. 

RUDE8SA  ,  8.  f.  (rudesse)  :  bvdovr.  Rh^ 
dtsa,  C3i.  Ruvidezxa ,  ital.  Rudexa ,  esp. 
port.  Rozxezxa  ,  ital.  Rudesse ,  qualité  de  ce 
qui  est  rude,  au  pr.  comme  au  6g.  V.  Ru- 
damia. 

Éty.  du  lat.  ruditas,  m.  8.  V.  Rud ,  R. 

RUDEZA,  vl.  mioiTAT.  V.Rudessa. 

RUDIMENT,  s.  m.  (rudiméin)  ;  Audt- 
menCo,ital.  esp.  port.  Rudiment ,  cbî.  Rudi- 
ment, livre  qui  contient  les  premiers  éléments 
de  la  langue  latine. 

Éty.  du  lat.  rudimentum ,  m.  s.  fait  de 
rudis,  brut,  neuf,  ignorant.  V.  Rud,  R. 

RUDITAT ,  s.  f.  vl.  V.  Rudessa. 

Éty.  du  lat.  ruditatis,  gén.  de  ruditas, 

RUDOUR,  s.  f.  (rudóur).  Rudesse.  V. 
Rudamia,  Rudetsa  et  Rud,  R. 


Leis  acables  pas  de  rudour , 
De  graço  cedou  à  meis  instançou. 

Desanat. 

RUE 

RUEIjA,  8.  f.  (ruèle).  Un  des  noms  du 
coquelicot.  V.  Rouala. 

RUELA,8.  f.  (ruèle);  «AimuA.  Ruelle, 
petite  rue  ;  espace  qu'on  laisse  entre  un  des 
côtés  du  lit  et  le  mur. 

Éty.  Ruela  est  un  dim.  du  met  français 
rue ,  qu'on  dérive  du  lat.  rupta ,  et  d'autres 
du  grec  pujxTi  (rhume) ,  rue ,  depuw  (rhuô) , 
couler. 

RUESTRA,  V.  Lata. 

RUF,  UFA,  adj.  vL  Raboteux,  âpre,, 
rude.  V.  Aufe,  .    ^ 

RUFA,  s.  f.  (rùfe),  dl.  Ride,  ph8,fronc«- 
ment,  froissement  d'une  étoffe. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  grée 
puaa  (rhusa) ,  ride ,  vieillesse,  ainsi  que  les 

suivants? 

RUFADIS,  s.  m.  (rufadis) ,  dl.  Fronce- 
ment. 

RUFAR,  v.  n.  (rufà),  dl.  Rechigner, 
fronder. 

RUFE ,  UFA,  adj.  (rúfé,  úfe),  dl.  Rabo- 
teux, rude  au  foucher,  hérissé  de  poils,  plein 
d'aspérités;  fig.  rustre,  grossier. 

RUFFETS,  s.  m.  pi.  (rufles).  Copeanx 
des  menuisiers.  V.  Couguous  ti  Rihans. 

RUFFIAN,  8.  m.  (rufíán):  booupiaii, 
RooriAM ,  «oriAH.  Rufia ,  cat.  Rufian ,  esp. 
Rufiâo ,  port.  Ruffiano ,  ital.  Maquereau  , 
mot  injurieux,  ru/ien,  ruj^an, 

Ëty.  de  rital.  ruffiano,  m.  s. 

Juecs  à  Veissuch  défendus  et  ruffians  non 
ausoun  habitar  au  pays,  les  jeux  de  hasard 
défendus  et  les  maqueraux  ne  seront  poini 
tolérés  dans  le  pays.  St.  Pr. 
A  tard  ou  a  temps 
Putas  et  ruffians  auran  tnàu  temps. 

RUFFIN,  nom  d'homme.  Ruffino,  ilal. 
Ruffin. 

L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 

RUFIAN ,  vl.  V.  Ruffian. 
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RUG 


RUO 


RnO,8.  m.  vl.  Ruoghio^  ital.  Rugisse- 
ment. V.  Rugit. 

RUGA,  s.  f.  vl.  BOA  ,    ■VOAMBMT,  HUOACBO. 

Ruga,  port.  esp.  ital.  sdc.  cat.  Uide,  pli  qui 
se  fait  à  la  peau  du  front  ou  de  la  face. 

Ëly.  du  lat.  ruga,  m.  s. 

HUOACIO,  s.  f.  vl.Ride.  V.  Ruga. 

£ty.  du  lat.  rugatio,  m.  s. 

RUGATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Ridatíf,  pro- 
pre  à  rider.  V.  Ruga. 

RUGEAR,  V.  a.  (rudzá) ,  d.  bas  lira. 
Nettoyer  le  blé  avec  le  crible.  V.  Moundar 
et  Draiar. 

ROGEN,  vl.  Rongeant;  rugissant. 

RUGEUN ,  s.  m.  (rudzún) ,  d.  bas  lim. 
Les  criblures.  V.  Moundi\ha$. 

RDGIMENT ,  8.  m.,  vl.  Platuosité ,  bor- 
borygme; rugissement.  V.Au^tt. 

RUGIR,  V.  n.  vl.  Rugir,  esp.  port,  cat 
Ruggire,  ital.  Rugir. 

Éty.  du  hi.rugire,  m.  s. 

RUGIT,  s.  m.  vl.Moo,   ■vGiKBirr,  boch. 

Rugit,  cat.  Rugido,  esp.  port.  Rugito,  ital. 
Rugissement;  flatuosité,  borborygme. 

£ty.  du  lat.  rugilus,  m.  s. 

RUGLE,  s.  m.  (rùglé),  d.  béarn.  Poisson 
de  mer  extrêmement  froid  au  toucher,  d'où 
vient  la  façon  prov.  de  parler,  commune  chez 
les  pêcheurs  de  Rayonne ,  Qui  yéla  eom  le 
pet  dou  rougle. 

RDGIiE ,  s.  m.  vl.  Globe,  planète. 

RUGLE8,  anc.  béarn.  Froid.  V.  Rugle. 

Que  los  qui  seran  et  se  trouvaran  morts 
per  rugles  et  autree  accidents. 

Priv.  et  régi,  de  Réarn. 

^^^\  03SA,  adj.  vl.  Rugoso,  esp. 
port.  Ridé,  ée. 

Ety.  du  lat.  rugosus ,  m.  s. 

RUOOZ.  vl.  V.  lîii^of. 

ROGOZITAT,  s.  f.  vl.  Rugosidad,  esp. 
Rugosité.  ^ 

Éty.  du  lat.  rugosUatis,  gén.  de  rugositas. 

RDI 

ROI ,  Gare.  V.  Riou  et  Riv,  R. 
RUIGHA ,  8.  f.  (rúlche),  d.  m.  Écorce  des 
arbres.  V.  Rusca  et  Ruse,  R. 
RUIGAR,  Gar.  V.  Rouigàr  et  Rouig , 

nuïïL ,  s.  m.  vl  et 

RDILU ,  s.  m.  d.  vaud.  RouiHe.  Voy. 
Reaulh  et  Roulh,  R.  ^ 

RUINA ,  s.  f.  vl.  Ruina ,  cat.  V.  Rouina. 

RUINA .  s.  f.  (rûïne)  ;  nvmAB.  Ruina,  cat. 
Rovtne,  ital.  Ruinas,  esp.  port.  Ruines;  ce 
mot  se  prend  dans  on  sens  vague  et  général 
pour  décombres,  débris  d'un  bâtiment  ;  mais 
on  entend  plus  particulièrement,  en  Lan- 
guedoc, par  ce  terme ,  les  menus  débris  de 
mortier  d'un  mur  démoli ,  do  gravier.  Voy 
Rouin,  R.  ' 

RUINAR,  et  comp.  V.  Rouinar. 
RUI88A,  s.  f.  (misse).   V.  Rouigoun , 
Rusea,  Raissa  et  Ruse ,  R. 

RUI9SA ,  s.  f.  Ruse  ou  bondrée.  Voy. 
nusa.  ^ 


RUI 

RUISSA-b'ai««a  ,  8.  Nom  Qu'on  donne  h 
laharpaye,  dans  le  Languedoc,  selon  M. 
d'Anselme.  Y.  Busa-deis-paluns. 

RUISSA-DUiMCA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne , 
en  Languedoc,  à  la  soubuse.  V.  Tartau. 

RUISSA-DE-PALUN .  S.  f.  boima  daioa, 
TARTAU ,  booima.  Nom  Qu'ou  douue  à  la  buse 
pattue,  Falco  lagopus,  Lin. 

RUISSIR,  \.  Réussir. 

RUK 

RUK|  m.  8.  que  Rasinet ,  v.  e.  m. 

RUL 

RUI«,8.  m.  (rúl).  dL  Rouîllure;  crasse 
du  visage.  V.  Rouih,  R. 

RULLAR,dl.  bov&ab.  Grimacer;  en  t. 
de  couturière ,  froncer. 

RULLE,  adj.  (rùlé),  dl.  bclca.  Plein 
comme  un  œuf,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  le 
ventre  trop  plein. 

RULLE ,  s.  m.  dl.  Le  rôle  des  trois  per- 
sonnes mises  dans  chaque  échelle  au  rang 
des  consuls  qu'on  doit  élire.  Sauv. 

RULLE,  s.  m.  dl.  La  meule  d'un  moulin 
à  monder  ou  moulin  à  gruau. 

RULLE  ,8.  m.  dl.  Le  moulin  à  monder 
même. 


RUMADURA,  6.  f.  (rumadáre),  dh  Brû- 
lure. V.  Brulura. 

Èly.  Altér.  dit  pour  rimadura.  V.  Rim,  R. 
RUBIAR,  V.  a.  vl.  Rr(iler ,  incendier.  Y. 
Rimar  et  Rim,  R. 

RUMR,  s.  m.  (róumb);  Rumo,  port. 
Rumbo,  esp.  Rhumb  ou  rumb,  c'est  l'un  des 
32  airs  de  veat,  l'une  des  32  parties  de  la 
boussole. 

Ety.  du  grec  pi^^x&x  (rbumbos) ,  d'o6  le 
latin  rumbus,  m.  s. 

RUMEGAR,  dL  Y.  Rimar. 

RUMINAR,  V.  a.  (rumina);  Ruminare, 
liai.  Ruminar^  esp.  port.  Rumiar,  cal.  Ru- 
miner quelque  chose,  la  travailler  dans  son 
esprit,  revenir  sur  une  idée,  sur  un  projet; 
pour  remâcher.  Y.  Roumiar, 

Ety.  du  lat.  ruminare,  m.  8.  formé  de 
rumen,  partie  supérieure  du  gosier  des  ani- 
maux ruminants,  par  où  passent  les  aliments, 
ou  premier  estomac,  d'où  partent  les  aliments 
qu'ils  ruminent. 

RUMOR,  8.  m.  vl.  bimob.  Rumor,  cal. 
Y.  Rumour. 

RUMOR08 ,  OZA ,  adj.  vL  buimbm.  Rw 

moroso,  ital.  Bruyant,  agité,  tumultueux, 
grondeur,  mugissant. 

RUMOUR,  s.  m.  (rumour)  ;  bbot,  bimour. 
Rumore,  ital.  Rumor,  esp.  port.  cat.  Rumeur 
bruit  général  et  sourd,  excité  par  quelque 
mécontentement  dans  une  ville,  dans  une 
maison,  bruit  qui  s'élève  tout  à  coup  à  l'oc- 
casion de  quelque  accident. 

Éty.  du  lat.  rumor,  m.  s.  probablement 
dérive  du  grec  psu>  (rhéô),  couler.  Y.  Rh,  R. 

RUBIPEDURA ,  vl.  Y.  Rompedura. 

RUBfPEMENT,vL  Y.  Roumpement  et 
Ruptura. 

RUMPRB,v1.  Y.  Roumpre. 
«  »?MpOT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Rompu, 
ue.  Y.  Roumput  et  Roump,  R. 


RCN 


RUN 

RUNA,  8.  f.  vl.  Combat. 
RUNDIR ,  V.  n.  vl.  Grogner.  Y.  Grou- 
gnar. 

RUNHA ,  vl.  Y.  Rougna. 
RUNH08,  vl.  Y.  Rougnous. 

RUP 

RUP,  8,  m.  (rúp);  bob.  On  le  dit  d'an 
poids  de  vingt  livres,  on  s*en  sert  particuliè- 
rement en  parlant  des  cochons. 

A  pesât  quinze  rups,  il  a  pesé  trds  quin- 
taux. 

A  Nice,  le  rup,  vaut  25  livres  du  pays. 

RUPAR,  V.  a.  vl.  Rider, hérisser. 

Aquotfai  rûpar  le  pel  del  cap,  cela  fait 
dresser  les  cheveux  sur  la  tête. 

RUPGIO,vl.Y.  Aupito. 

RUPTIO ,  8.  f.  vl.  Rupture.  V.  Ruptura. 

Ély.  du  tà(.-rupa*o.  m.  s.  Y.  Roump,  R. 

RUPTIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Ruptif, <w,  pro- 
pre h  rompre  Y.  Roump,  R. 

RUPTURA,  9.  f.  (rupture);  Ruptura, 
cat.  esp.  Roltura,  ital.  Rotura,  port.  Ruplu- 
re,  fractiH-e,  Y.  Roumpedura,  flg.  division 
qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étaient 
unies  par  traité,  par  amitié,  il  y  a  rupture  en- 
tre eux. 

Éty.  du  lat.  ruptura,  m.  s.  Y.  Roump,  R. 


RURAL,  AUL,  adj.  (rural,  aie);  Bonât. 
Rurale,  ital.  Rural,  esp.  cal.  port.  Rurat^ 
aie,  des  champs,  de  la  campagne»  rustique. 

Éty.  duJal.  ruralis,  oa.  s. 

RU» 


RUSiA,fi^:f.  ^CíîiáB);  raisMA.  Rose,  ?oie 
déguisée  pouirwi-ver  à  ses  fins. 

Éty.  de  re,  aiigm.  et  de  usus,  pratique, 
expérience. 

RUSAT,  A0A,  adj.  (rusa,  âde);^»- 
•AT«  Rusé,  ée,  adroit,  qui  a  de  la  ruse» 

Éty.  de  rusa  et  de  at. 

RUSC,  Rinca,  BiuM,  radical  dérivé  du  celt. 
rutU,  ruchia,  écorce,  d'où  le  bas  breton, 
ruse,  m.  s.  ou  peut-être  du  grec  pu^aò; 
(rhussos),  ridé. 

De  ruse  :  Ruse,  Ruse-a,  Rusc-ada,  Rm- 
car,  Ruseh-a,  Rusch-oun,  Rusqu-egeaire, 
Rusqu-egear,  Rusquet,  Rusqu-ier. 

De  ruse,  par  la  prép.  de  h  :  Bruse,  Brut- 
eamb-ilha,  Brusqu-et,  Buich-a,  Buiss-a. 

RUSC ,  s.  m.  (rus),  dl.  Ecorce,  Y.  Rusca, 
Og.  habil,  justaucorps.  Y.  Ruse,  R. 

RUSC ,  s.  m.  dg.  Sarche,  le  cercle  en  boif 
des  tamis.  Y.  Ceouclede  tamis, 

RUSC ,  s.  m.  (ruse),  dl.  et  g.  Archores 
d'un  moulin, 

RUSCA ,  8.  f.  (rúsque)  ;  boim a,  nvtcuA, 
Bvfc,  BotcBA.  Rusea,  cat.  Ce  mot  signifle  en 
général  écorce  grossière,  mais  on  le  dit  plu< 
particulièrement  de  l'écorce  duchène  mise  en 
poudre,  ou  du  tan. 

Ëly.  du  bas  breton  ruse,  écorce.  Y.  Ruse, 
Rad. 

Le  tan  qui  a  déjà  servi  porte  le  nom  dt 
tannée,  et  ^uand  l'écorce  n'est  que  grossiè- 
rement divisée  celui  de  gros  tan. 


RUS 

Démès:  Ruse-ada,  Ruse-ar,  Ruiqu-êif 
Rutqu-egear,  Rusqu-egeaire. 

L'écorce  du  chèoe  est  employée  pour  le 
tannage  des  cuirs,  de  temps  immémorial, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1765  que  M.  Ranquin, 
Irlandais ,  imagina  d*y  substituer  la  bruyè- 
re» fie  qui  réussit  parfaitement. 

En  1794,  M.  Armand  Seguin,  inventa  un 
procédé  au  moyen  duquel  le  tannage  des 
cairfi  est  réduit  à  quelques  jours,  en  employant 
le  tannin  au  lieu  du  lan. 

Enfin,  MM.  Potot,  en  1800  Smith  et  James 
Thomas,  en  1803  :  Henory ,  en  1805,  et  Ne- 
bel-Crepus,  en  1807,  ont  inventé  des  procé- 
dés de  tannage  qui  rendent  les  cuirs  imper- 
méables. 

RU8GA ,  s.  r.  dl.  Pour  tannée.  V.  Mouta 
etAiuc,R. 

RU8GA,  s.  f.  Est  encore,  selon  M.  Garcin, 
mie  gouttière  en  bois  pour  conduire  l'eau  du 
toyaa  de  la  fontaine  dans  un  cuvier,  une  fu- 
taille, etc. 

fity.  Ainsi  nommé  parc«  qu'on  a  d'abord 
employé  une  écorce  à  cet  usage  et  partie» lié 
remeot  une  écorce  de  Hége  qu'on  appelle 
aussi  rufca.  V.  RusCy  R. 

RU8CA,  s.  f.  Bousin,  espèce  d'écorce  ou 
eoQche  plus  tendre  que  les  tailleurs  de  pierre 
enlèvent  aux  pierres  qu'ils  travaillent.  Voy. 
RuiC,  R. 

Il  signiGe  encore  en  v1.  et  flg.  ventre,  be- 
daine, panse. 

R08GADA ,  8.  f.  (ruscâde),  dl.  Iicssive. 
V.  Bugada. 

Paire  la  ruseada,  faire  la  lessive. 

Ëly.  do  celt.  selon  M.  Astruc. 

RÚSGADA,  s.  f.  BouACHA.  Fosse  où  le 
ctiir  prend  son  apprêt  dans  l' écorce  de  chêne 
oa  de  tan.  ' 

£ty.  deric^ea  et  de  ada,  mis  en  tan.  Voy. 
Bute,  R. 

R0SGALH,  adj.  vl.  Débiler,  maigre,  dé- 
charné. 

Ély.  dertt#ea,  écorce,  qui  n'a  que  l'écorce. 

RUSGAR,  V.  a.  (ruscà).  Tanner,  faire 
tremper  dans  la  fosse  à  tao. 

Éty.  de  rusca  et  de  ar,  V.  Ruse;  R. 

RUSGAR 9  V.  a.  (mscà),  dl.  Lessiver.  V. 
Bugadar, 

RU8GA88IEIÌ,  S.  m.  (mscassié).  Nom  ni- 
eéen  du  sacre  d'Egypte.  V.  Capoun-fer. 

RD8CHA ,  8  f.  (rustse),  d.  bas  lim.  Pour 
écorre  des  arbres.  \.'Rusea  et  Ruse ,  R . 

Lard  de  cochon  entier,  enlevé  et  séparé 
des  chairs. 

Personne  maigre,  décharnée. 

RU8GHAL,  s.  m.  vl.  Ecale.  Y.  Crou- 
veou. 

RDSGHOUN ,  s.  m.  (rustsóu),  d.  bas  lim. 
Dlm.  de  ruschay  petite  personne  maigre,  etc. 
y.  Ruse,  K. 

RDSCSaOUN,  adj.  md.  On  le  dit  du  bois 
Ì  brûler  pourvu  de  son  écorce.  V.  Ruse,  R. 


RUS 

RD8GLB ,  8.  m.  (rúsclé).  Appétit  dévo- 
rant ,  faim  canine. 

Ai  lau  rusele,  je  meurs  de  faim.  Voy. 
Rascle, 

RUSnxOS,  adj.  vl.  V.  Roulhous. 

RUSQUEGEAIRE ,  S.  m.  (rusquedjaîré), 
dl.  Un  écorceur ,  celui  qui  écorce  les  chênes. 

Ély.  de  rusea ,  écorce,  et  de  egeaire,  qui 
agit.  V.  Ruse,  R. 

RU9QUEGEAR,  v.  a.  (rusquedjà) ,  dl. 
■•«BTBooirAB.  Ëcorcer  un  arbre,  pour  faire 
du  tan  de  son  écorce. 

Ély.  de  rusea  et  de  egear,  V.  i7«f«,  R. 

RUSQUBT,  s.  m.  (rusqué),  dl.  Coin  à 
écorcer  ;  moulin  à  tan. 

Ély.  de  rusea  et  de  it.  V.  Ruse,  R. 

RU9QUIER,  s.  m.  (rusquié),  dl.  Cuvier. 
V.  Tina, 

Éty.  de  rufca,  lessive,  et  éeier.  V.  Ruse,  R. 

RUSSA-oBif-PALim» ,  s.  f.  (rússe-déi- 
piilús).  C'est  le  nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard  ,  à  la  buse  pattne,  Faleo-lagapus  , 
Lin.  qu'on  nomme  ailleurs  Tartau,  v.  c.  m. 

Cette  espèce  a  la  cire  et  les  doigts  jaunes, 
la  tète,  le  cou  et  la  poitrine  d'un  jaune  blan- 
châtre, avec  quelques  stries  brunes,  et  les 
plumes  de  la  queue  blanches  dont  l'extrémité 
est  noire, 

RUS9A,  s.  f.  (russe).  Nom  par  lequel  on 
désigne ,  dans  le  Gard  : 

1»  I^  buse  commune.  V.  Rusa, 

2o  La  bondrée.  V.  Boundrea. 

RURSA-d'aiooa  ,  s.  f.  (rússe-d'aîgne). 
Dans  le  département  du  Gard ,  on  nomme 
ainsi  le  busard  harpie ,  qui  porte  ailleurs  le 
nom  de  Busa  deis  paluns,  v.  c.  m. 

RUSSA-uAircA ,  8.  f.  (rússe-blánqne). 
Nom  que  porte,  dans  le  même  pays,  le  Bu- 
sard-Saint-Martin. V.  Tartau. 

RU8SB0U,  s.  m.  (rnssèoo),  dl.  Du  cuir 
on  de  la  corne  brûlée ,  les  fetìmnes  du  peuple 
emploient  ce  parfum  contre  les  vapeurs  hysté- 
riques. 

RUSSCT ,  8.  m.  russe),  dl.  Y.  Russa, 

RU88I,  s.  f.  (rússi).  Buse,  Cast.  Voy. 
Busa. 

RU880,U98A,  s.  et  adj.  ffu«,  «a,  cat. 
Russa,  ital.  Russe,  qui  est  de  Russie  ;  fifg. 
personne  dure  et  grossière. 

RII8TA,  s.  f.  (rúste),  dg. 

Quan  ttitt  eùup  deSina  la  rosto 
Diou  de  sabouquotùutojusto,  etc. 

D'Astros. 

RUflrrA,  s.  f.  (rúsfe).  Poteau  de  remplis- 
sage, pièce  de  bois  qui  va  perpendiculaire* 
ment  du  haut  en  bas  d'une  cloison,  s'ajuster 
aux  sablières. 

RUSTAT,  8.  f.  vl.  Grossièreté,  rusticité, 
rudesse. 

Éty.  du  lat.  ruslieus. 
RUSTB.  II8TA,  adj.  vl.  RusUe ,  cat. 
Grossier,  nide,  violent. 
Éty.  du  lat.  ruslieus. 
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RDRTEOAMENfl,  adv.  vl.  Rustieament, 
cat.  Rustieatnenley  esp.  port.  ital.  Grossière- 
ment, rudement. 

Éty.  du  lat.  ruslieus, 

RURTIG ,  vl.  Ruslie,  cat.  Y.  Rustique. 

RU8TIGAR,  V.  a.  (rusticâ).  Rustiquer, 
enduire  à  la  rustique. 

Êty.  de  rusliea  et  de  ar,  formé  de  ni#, 
champ. 

BU8TICITAT,  s.  f.  (rnstícitá)  ;  Jîtt#«<?t. 
là,  ital.  Ruslieidad,  esp.  Rustieidade,  port. 
Rustidlat,  cat.  Rusticité,  grossièreté  des 
gens  de  la  campagne. 

Éty.  du  lat.  rustieitaliSf  gén.  de  rustieitas, 
m.  s. 

RUSTIQUE ,  ICA ,  adj.  (rustique,  ique)  ; 
Rustie,  cat.  RusHca,  ital.  esp.  port.  Rustique» 
qui  appartient  à  la  campagne,  grossier,  im- 
poli. 

Ëty.  du  lat.  ruslieus,  m,  s.  de  ruf» champ. 

RUSTIQUE,  nom  d'homme  (rustique); 
Ruslico,  ital.  Rustique. 

L'Église  honore  12  saints  de  ce  nom. 

RUSTRE .  adj.  et  s.  m.  (rústré)  ;  Rusli^ 
co,  itol.  Rustre,  fort  rustique,  fort  grossier, 
très-impoli. 

Éty.  du  lat.  ruslieuêj  m.  s.  formé  de  rus, 
champ. 

KIT 

RUTELA ,  s.  f.  vl.  Tarentule.  Y.  Taron- 
lula. 

Ëty.  du  lat.  rulela^  m.  s. 
RUTHA ,  vl.  Rue.  V.  Ruda. 
RUTHAT ,  adj.  et  p.  vl.  Mêlé  de  rue. 
Ety.  du  lat.  rutalus,  m.  s. 
RUTLE,  s.  m.  vl.  Rôle.  y. Rote. 
RUTLO,  S.  m.  vl.  BVTLow.  Rouleau,  suf- 
frage, vote. 

Êty.  du  tuyau  creux,  en  forme  de  rouleau» 
dans  lequel  on  introduisait  le  suffrage. 

Blanquiers  aion  Y  ruUos  ptr  I  consol 
easeun  an,  que  les  corroyeurs  aient  cinq  suf- 
frages pour  un  consul  chaque  an. 

C<ast.  de  Montp. 

RUTLON ,  vl.  Y.  Rutlo. 
RUTZ,  vl.  Il  ou  elle  grogne. 

RUT 

RUTA,  s.  f.  (rúTe),  dg.  Pour  rue.  Yoy. 
Carrier  a. 

RUTLHA,  vl.  Y.  Roulha. 

RUTNOS,OZA,adj.  vl.  En  ruine,  dé- 
gradé. V.  Rouinous, 

RUZ 

RUZIL,  S.  m.  vl.  Rouille,  crasse.  Yoy. 
Roulh,  R. 
RUZIIi,  vl.  Y.  Roill  et  Ro  úíha. 
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d,  8.f.  (esse).  S,  dîx-neuTÎème  leUre  de  l'al- 
pbabet  el  la  quinzième  des  consonqes. 

L'S  est  composée  de  deux  panses  dont 
Tune  tourne  à  droite  etTaulre  à  gauche,. ter- 
minées chacune  par  un  crochet. 

Gomme  les  Provençaux  font  presque  ton- 
jours  précéder  d'un  e  Vs  qui  commence  les 
mots»  (voyez  en  les  raisons  a  l'art.  S  du  Traité 
de  rOrthographe),  el  qu'ils  disent  par  coosé- 
quant  etcandale  pour  scandale,  tspeiacle 
pour  speclaclei  estaiut  pour  statut, etc.,  il  en 
est  beaucoup  qui  transportent  celte  pronon- 
ciation an  français,  et  font  ainsi  par  un  seul 
mot,  reconnaître  le  pays  qui  les  a  vu  naître. 

8  ,  Remplace  quelquefois  l'art,  pi.  les, 
quand  il  est  placé  après  une  voyelle  finale. 

Tumos*  autres,  comme  les  autres.  Goudelin. 

S,  Seule  eslsouvenl  employée  par  les  Trou- 
badours pour  le  proD.  pers.  ^e,  quand  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle. 

8,  pr.  pers.  vl.  C'est  une  contraction  de 
seoQ  de  #t,  qu'on  plaçait  toujours  comme 
afíixe,  après  les  mois  terminés  par  une  voyel- 
le, llayn. 

Mantas  veit  qui  s  cuida  cal  far  s*  art . 

E.  Cairels. 

SA 

SA,  adv,  vl.  Ici,  deçà.  V.  Ça, 

SA,  Pour  c-y-o,  il  y  a  ici. 

SA,  pron.  poss.  fém.  trois,  pers.  fém.  de 
soun,  dont  le  pi.  esl  sas,  seis.  mua.  Sa ,  c{it. 
esp.  Sua,  ital.  Sa. 

Éty.  du  lat.  sua, 

SA ,  dl.  Pour  Sap,  v.  c.  m.  el  Sai, 

SA,  d.  de  Grasse.  V.  Sou. 

SA ,  dl.  Pour  sain.  Y.  San, 

SA,  dl.  Pour  sac.  V.  Sac. 

SA,  Pour  sapin.  V.  Sap, 

8AB 

SAB ,  vt.  Il  OU  elle  sait,  sent. 

S'AB ,  vl.  Pour  si  ah,  si  avec. 

SAB,  V.Sap. 

SABAjS.  f.  (sàbe);  «abla,  icva,  gooma. 
Saba,  cal.  esp.  Sève,  Quide  transparenl,  inco- 
lore et  limpide  qui  circule  dans  les  végétaux 
où  il  remplit  à  peu  près  les  mêmes  fonctions 
que  le  sang  dans  les  animaux. 

£n  vl.  humeur. 

Ëty.  du  lat.  sapa,  suc. 

Bradiey,  célèbre  auleur  anglais,  est  le  pre- 
mier qui  ail  développé  le  système  de  la  circu- 
lation de  Ja  sève. 

Ltis  aubresfan  saba,  les  arbres  sont  en 
sève  ou  la  sabamounla. 

Saba  marsenca,  sève  de  mars. 

Sabad*aousl,  sève  d'août. 

SABA,  s.  m.  Un  des  noms  de  Tengoule* 
vent,  selon  M.  Gare.  V.  Tardarassa, 

SABACHAR,  v.  a.  (sobotsà) ,  d.  bas  lim. 
Secouer  dans  un  sac.  V.  Ensacar  et  Sac, 
Rad.  ' 
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8ABA<^0Ii,  8.  m.  (sabagól).  Un  desnoms 
qu'on  donne ,  en  Languedoc,  au  genêt  à  ba- 
lais. V.  Ginesl-gruas. 

SHABAR,  v.a.  (sabà).  En  termes  d'écor- 
ceur  et  de  greffeur  ,  tanner,  dit  M.  de  Sau- 
vages : 

On  tanne  les  jeunes  tiges  et  les  branches 
quand  elles  sont  en  sève,  en  frappant  à  plu- 
sieurs reprises  sur  leur  écorce  avec  un  corps 
plat  ou  arrondi,  après  cette  opération,  en  la 
tordant  légèrement  elle  se  sépare  facilement; 
les  jardiniers  emploient  ce  procédé  pour  gref- 
fer et  les  enfants  pour  faire  des  sifflets;  fig. 
rosser,  donner  des  coups  comme  quand  on 
tanne. 

Ely.  de  saba,  sève,  et  de  Tact,  ar, 

SABAR  SE,  V.  Tararse. 

SABARNAU,  8.  m.  (sabarnàou) ,  dl.  »a- 
BBBMAv.  Savetier  qui  va  louant  ses  œuvres 
d'un  village  à  l'autre.  V.  Groulier, 

Ely.  de  Sab ,  Rad.  de  sabata  et  de  amau, 
arnada ,  rongée ,  usée ,  vieille  savate.  Voy. 
Sabat,  R. 

SABARQUINAD A ,  s.  f.  (sabarqulnàde). 
Salut^  révérence  profonde. 

Ély.  Ce  mot  est  arabe. 

Faire  la  sabarquinada ,  saluer  révér,en- 
cieusement. 

Veni  espres  de  nouestro  countrado^ 
Vous  faire  la  sabarquinado. 

Gros. 

8ABARTES,  vl.  Saverdunoix,  petit  pays 
du  comté  de  Foix. 

Sab  AT,  «AsoT ,  radical  dérivé  de  la  basse 
latinité  sapaia,  soulier,  qui  est  undim.  de 
sapa,  lame,  tranche  mince,  parce  que,  dit  M. 
Roquefort,  les  souliers  étant  plats,  ressem- 
blent à  une  lame. 

De  sapata  ,  par  apoc.  et  changement  du  p 
en  b  ,  sabat;  a  où  :  Sabat-a,  Sabat-assa , 
Sabat-eta,  Sabat-oun,  Sab/at-ouna,  Sabat' 
ier  ,  En-sabat-atz ,  En-sabat-at ,  Sab-Qt, 
Sahot'iar,  Sabat-iar,  Rabout-ir,  Sabout  it, 
Sapat-er, 

SABAT ,  p.  de  sabar ,  (saba) ,  dl.  Battu , 
daubé,  assommé  de  coups;  on  le  dit  aussi 
des  fruits  qui  ont  perdu  leur  suc  pour  avoir 
été  gardés  trop  longtemps  :  Arangi  sabat , 
orange  sans  suc.  V.  Saba,  sève. 

SABAT. s.  m.  Un  des  noms  du  crapaud 
volant.  V.  Tardarassa, 

SABAT ,  V.  Sabbat. 

SABATA,  s.  f.  Gare.  Pour  Sabot,  v.  c. 
m.  Corna  et  Sabat,  R. 

SABATA ,  s.  f.  (sabàte),  et  impr.  fov&na, 
«ouBB,  qui  est  pris  du  français  Capato ,  esp. 
anc.  Sabata,  cal.  Zapato,  esp.  mod.  Sabato, 
port.  Ciabata,  ital.  Soulier,  chaussure  qui 
couvre  le  pied  et  s'attache  pardessus;  savate 
en  français  ne  désigne  qu'un  vieux  soulier. 
V.  Groula. 

Ely.  de  sab,  mot  celtique  qui  signifie  pied 
en  général  et  de  bâta.  V.  Sabat. 
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Dam  un  êoulier  an  nomiie  : 

EMPEIGNE,  1^  partie  d»  dcMus  qai  ooavrs  !«•  orldU. 
QUARTIERS  ,  les  parUes  Uvtrmin  qui  m  réiniMMU  dar- 

rirre  le  talon. 
SEMELLE,  la  partie  înt^îenre  aor  laquelle  oa  narcka. 
Talon,  U  partie  ajoutée  aur  la  aennalle  poar  relaver  1« 

Uilon. 
TRÉPOINTE,  V.  IZiVef. 
AVA^T.PIED,    la    partie   de   rcmpeifoe  q«i  iMM^r* 

l'avantvpîed. 
TIRANTS  ou  OREILLES,   lea  bouta  des  qwrticra  daM 

lesquels  pauent  les  courroies. 
DRESSE  ,  le  morceau  de  ciiir  qu'on  net  entre  lea  a*m  tl«a 

pour  lea  redresser  quand  elles  s'inclinent  d'un  edié. 
CAMBRURE,    la    partie    dea   aoallers,   boitaa,  etc.,  qtM 

corrcipond  à  la  ^inbrtira  du  pied  cl  qui  rae  tonabe  paa 

à  fierrp. 
CARR^XURE  ,  les  seti.elles  neuves  qa'on  met  à  de  viena 

8onliers> 
FORME ,  la  partie  de  deuus  d'un  soulier,  le  moale  en  boia 

sur  lequel  on  l'établit. 
HAUSSE  ,  le  morceau  iu  «nir  qu'on  j  ajouta  ponr  baaaaer 

une  partie. 
PATON  ,  le  petit  moreeaa  de  cuir  dont  oo  renforça  la  bomt 

d'nn  snniicr  en  dednns. 
AlLETrE  on  ALETTE ,    petit  morceau  de  eoir  minea  , 

parc  dans  son  pourtour,  qu'on  cOttd  aux  paitlas  latêralaa 

internes  de  retiipeigne. 
AME  j  la  semelle  très>uittoa  qu'on  met  entra  deax  fonça . 

Espèces  de  souUers. 

Brodequin .  V.  Broudequin, 
Escarpin ,  V.  Escarpin, 
Savate,  V.  Groula. 
Sandale,  V.  San^ala. 
Pantoufle,  V.  Pantoufla. 
Sahot ,  y.  Sabot  et  EscloL 
Qalochcj  y.  Galàcha. 

Proverbes, 

A  pidkot  pedjamai  grossa  sabatali  vai  hen, 
Touta  sabata  deven  groula. 

Trouvar  sabata  à  son  fed  ,  trouver 
chaussure  à  son  pied  ^  c'est-a-dire ,  à  qui 
parler. 

((  L'origine  du  terme  sabata,  dit  Sauvages, 
se  trouve  naturellement  dans  les  deux  parties 
dQUt  il  parait  être  composé  ;  savoir ,  sa  ou 
sac  el  bâta  ,  ou  pied  d'animal ,  en  sorte  qua 
sabata  ou  sac  de  bâta  ,  est  le  même  que  sac 
ou  étui  de  pied  ,  ce  qui  convient  on  ne  peut 
pas  mieux  au  soulier.  » 

Celte  explication  serait  assez  ingénieuse 
s'il  n'était  pas  démontré  que  c'est  sab  qui 
signifie  pied ,  comme  on  peut  le  voir  aux 
mots  Sap,  Sapur. 

Pendant  longten^ps  les  hommes  ont  mar- 
ché nu -pieds ,  el  l'usage  où  étaient  les  Hé- 
breux d'offrir  aux  voyageurs  qui  venaient 
chez  eux  de  l'eau  pour  se  laver  les  pieds ,  est 
une  preuve  que  celui  des  souliers  n'était  pas 
connu. 

On  employa  d'abord  l' écorce  des  arbres 
pour  se  couvrir  les  pieds  et  ensuite  le  cuir 
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dirersemeiit  configuré  selon  les  temps  et  les 
lieox. 

La  forme  actuelle  des  chaassures  fut  ima- 
ginée par  les  Anglais ,  en  1633.  On  ne  corn- 
meoça  à  y  placer  des  boucles  qu'en  1670. 
MM.Gargonne,  Moniol  et  Paradis,  établi- 
rent, en  1810,  à  Paris,  une  fabrique  de  sou- 
liers à  la  mécanique.  Ces  souliers  dont  toutes 
les  parties  sont  réunies  au  moyen  de  petits 
clous ,  et  qu'on  a  nommés  corioclaves ,  pour 
celle  raison^ont  été  inventés  dans  les  Elats- 
Unis. 

9ABATAR,  V.  a.  vl.  Vexer,  agiter, 
toormenler.  V.  Sabbategear  et  Sabbat. 

8ABATARIA,  8.  f.  vl.  Sabaieria ,  anc. 
cat.  Zapateriaf  esp.  Sapataria,  port.  Sa- 
Talerie,  cordonnerie,  tout  ce  qui  se  ratache 
ï  la  fabrication  des  souliers. 
Ëly.  de  êabala  et  de  aria,  V.  Sabat,  R. 
8ABATARIA,  nom  de  lieu,  (sabatarie). 
Mom  propre  de  rue ,  de  quartier;  Tr.  la  sa- 
balerie  et  non  la  cavalerie,  parce  que  sabata 
signifiait  soulier  et  non  savate. 

Ëty.  de  sabata^  soulier,  et  de  aria,  lieu 
où  les  souliers  abondent,  où  on  les  fabrique, 
Y.  Sabat,  R. 
8ABATA8,  8.  m.  et 
8ABATASSA ,  s.  f.  (sabatàsse)  ;  «aba- 
Tow ,  CABCAHA».  Sabataêsa ,  cat.  Augm. 
péj.  de  iabalay  gros  et  vilain  soulier,  soulier 
malfait  et  sans  grâce.  V.  Sabat,  R. 

8ABATATZ ,  B»A>ATAn.,  adj.  m.  pi.  vl. 
Intabatés  ou  entabatéi ,  épithète  qu'on  don- 
nait déjà  aux  Hérétiques  vaudois  au  com- 
mencement du  XIII»»  siècle,  comme  le  prou- 
vent les  deux  vers  suivants  du  poëme  sur  la 
Croisade  contre  les  Albigeois: 

Anci  mais  tm  'gras  «juttno  tm  poa  qne  foi  lut , 
Co  ÍUÌ  aobreU  «reign  e  aobnU  sahatatt.      r.  16S 
JuuM  M  gruul  raMemblemciit  (armée)  m  t'w  depjiit  qoc  j« 

C««««  (ed«i)  qn'oa  (ait  cooln  1er  h^éÚoMt  et  contra  Ici 

Ely.  Ce  nom  leur  fut  donné ,  dit  Bossuet, 
Hisl.  des  Variât,  liv.  XI.  8  Tl ,  à  cause  de 
certams  souliers  d'une  forme  particulière 
qoils  coupaient  par-dessus,  pour  faire  pa- 
railrc  les  pieds  nuds ,  à  l'exemple  des  apô- 
ires,  et  comme  une  marque  de  leur  pauvreté 
•poslolique. 

Ce  mot  est  en  eflTet  composé  de  tabata  , 
ctde  la  désinence  atx;  pourvu  de  souliers, 
nus-cn(endu  remarquables,  singuliers,  com- 
ae  SI  Ton  disait  mau  etiMbataz;  mais  il  ne 
vient  poioi  de  savate  ainsi  que  l'a  avancé 
«rgier,  dans  son  Dict.  de  Théologie  ,  au 
nwt  vaodois  ;  parce  que  sabala ,  soulier  , 
n  était  pas  encore  pris  dans  un  sens  dépré- 
«aUf  a  cette  époque.  Le  nom  de  iabatier  ne 
«est  transformé  en  savetier  qu'après  l'in- 
itodaction  du  cordouan  ou  cm'r  de  Gordoue, 
ÍQ1  fit  d'abord  appeler  eordouaniers  ceux 
qoil  employaient  el  ensuite  cordonniers.  Ce 
ne  fut  qu'alors  que  le  nom  de  savetier  fut  ap- 
Puqoe  aux  subatiers  de  bas  éUge. 

Il  parait  étonnant  que  le  savant  M.  Faûrier, 
qoi  a  traduit  l'histoire  en  vers  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  n'ait  pas  reconnu  l'éty. 
«  ce  mot  sabatatZé  Voici  ce  qu'il  dit  dans 
Doenole  sur  les  deux  vers  qpe  nous  avons 
otés: 
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c(  L'auteur  (du  poëme)  ne  donne  jamais  le 
nom  d'héréliques  qu'aux  Albigeois,  propre- 
ment dits,  l'épilhète  de  $abatatSf  d'entaba^ 
tatXf  s'applique  toujours  aux  Vaudois  .  ,  .  . 
quant  au  molif  de  ce  surnom  d'ensabatatSy 
donné  aux  Vaudois,  je  l'ignore.  » 

SABATELA,  s.  f.  (sabalèle),  dl.  Dim. 
de  sabala.  V.  SabaUia.  Sabatounei  Sabat, 
Bad. 

SABATELA,  s.  m.  Nom  languedocien 
de  la  sabalèle,  champignon  bon  à  manger 
et  d'un  genre  particulier.  Sauvages,  Dict. 

SABATETA ,  s.  f.  (sabatéte)  ;  SabaMa , 
cat.  Un  des  dim.  de  gabata,  V.  Sabatoun 
et  Sabat ,  R. 

SABATET ,  S.  m.  (sabalèp,  dg.  Savetier. 
V.  Sabatier  et  Sabat ,  R. 

8ABATIAR ,  v.  n.  (sabatiá).  Courir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécessité. 

Ëty.  SabcUiar  est  dit  par  syncope  pour 
tabalegear ,  formé  de  sabala  et  de  egtar , 
lilt.  agir  des  souliers.  V.  Sabat,  R. 

SABATIER ,  s.  m.  (sabatié)  ;  lAAATBtv 
fArATKB.  Sapatiero,  port.  Zapatero^  esp. 
Sabaler  ,  cal.  Ciaballiere,  ital.  Cordonnier, 
et  non  savetier  qui  est  désigné  dans  noire 
langue  par  le  mot  Groulierj  v.  c.  m.  dans 
la  basse  latinité,  sabalerius.,  sabateria,  dé- 
signaient le  nom  et  la  profession  du  cordon« 
nier;  ce  mot,  cordonnier  est  d'invention 
toute  française.  V.  Cordoufiier,  pour  les 
détails.. 

Éty.  de  sabata ,  soulier,  et  de  ter,  ouvrier 
qui  fait  des  souliers.  V.  Sabat,  R. 

SABATIER ,  s.  m.  (sabalié).  Nom  nicéen 
de  répinoche  aiguillonné,  Gaiterotleuê  acu- 
leatus.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Atractosomes 
(corps  en  fuseau),  qui  habile  dans  les  fossés 
des  iscles;  il  n'alteint  que  46  mill.  de  longueur 
et  sa  chair  n'est  d'aucun  usage. 

SABATON  ,8.  m.  vl.  «ABATo.  Zapaton 
et  ZapalOy  esp.  Sapato ,  port.  Soulier.  V. 
Sabala  tl  Sabat ,  R. 

SABATOUN ,  s.  m.  (sabatoun)  ;  lABAnTA, 
fAaATBi.A.  SapalinhOf  port.  Zapatillo,  esp. 
Petit  soulier  ou  soulier  d'enfant. 

Ety.  Dim.  de  sabata.  V.  SUbat,  R. 

SABATOUN  ,  s.  m.  rAHTACootTA,  «aiibta, 

PBO-l>S-»A8T-JSAN,   rOVrA'CBABA,  UTtA-CBABA, 

rAM  oB  COV0TAS.  Nom  qu'ou  donne,  dans  la 
Basse- Provence,  au  chèvre-feuille  ordinaire 
ou  chèvre-feuille  des  jardins,  Lonicera  ea- 
prifolxum.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées ,  cultivé  pour  l'ornement  des 
bosquets. 

Ëty.  de  sabatoun,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'a  sa  Qeur  avec  un  petit  soulier. 

8ABATOUNS ,  s.  m.  pi.  dl.  Gros  et  vilains 
souliers;  chaussons  de  peau.  V.  Sabatassa. 

SABAUT,  s.  m.  (sat)áou),  dl.  Un  savan- 
tasse,  celui  qui  affecte  de  paraître  savant, 
mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 

Ëty.  de  sab ,  radical  de  sabar  et  de  aut, 
haut ,  relevé,  ce  qui  est  justifié  par  ce  pas* 
sage.  V.  Sap ,  R. 

No  vulhas  aut  saber,  mas  tem, 

Noli  altum  saper  e  sed  lime.  V.  5iip,R. 

SABBAT ,  s.  m.  (sabâ)  ;  sabat.  Sabbado, 
port.  Sabbalo,  ital.  Sàbado,  esp.  Sabbat,  le 
samedi ,  dernier  jour  de  la  semaine,  et  jour 
de  repos  des  Israélites. 
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Ety.  du  lat.  sabbathwn,  dérivé  de  .l'hébreu 
sabbaih  ou  shabbat^  repos,  cessation  de  tra- 
vail. 

On  voit  dans  l'Exode  20  et  22,  qu'il  est 
ordonné  aux  hébreux  sous  peine  de  mort , 
d'observer  le  sabbat  en  s'abslenant  de  toute 
œuvre  servile  et  en  le  consacrant  au  Seigneur 
par  des  prières. 

Dérives  :  Sata  et  Sande. 

SABBAT,  s.  m.  babat,  chavbr.  Sabbat| 
assemblée  nocturne  des  sorciers. 

Êly..  Parce  qu'on  supposait  que  ces  pré- 
tendues réunions- avaient  lieu  le  jour  du  sab- 
bat ,  et  qu'elles  étaient  aussi  tumultueuses 
que  lés  réunions  des  Juifs. 

On  donne  encore  le  nom  de  sabbat  a  un« 
réunion  bruyante ,  où  l'on  ne  saurait  enten- 
dre ,  faisant  allusion  à  ce  qui  se  passe  dans 
la  Synagogue  des  Juifs  le  jour  du  sabbat , 
où  chacun  récitant  les  psaumes  à  haute  voix 
et  sur  le  ton  qu'il  lui  plait,  il  en  résulte  un 
horrible  caeaphonie. 

SABBATEGEAR,  V.  n.  (sobotedzâ),  d'. 
bas  lim.  Sabbadear,  port.  Faire  du  bruit , 
occasionner  du  tumulte,  comme  on  suppose 
que  cela  a  lieu  au  sabbat,  d*où  Sabbategeai^ 
re,  tapageur. 

Ëly.  de  sabbat  et  de  egear,  faire  le  sabbat 

SABBATINA,  s.  f.  (sabbattne)  ;  Sabati- 
fia,  cat.  esp.  Sabbatine,  exercice  qu'on  fait  It 
samedi  dans  certains  collèges. 

SABBAUTURA,  vl.  V.  Sepultura. 

SABEDOIRA,  adj.  vl.  A  savoir.  V.  Sep, 
Rad. 

SABEDOR ,  6.  m.  vl.  Sabedor,  port.  cat. 
esp.  Savant,  sage,  devin,  instruit,  érudit.  V. 
Sap.f^. 

SABEN ,  S.  m.  vl.  V.  Sabensa. 

SABENS ,  adj.  vL  Savant.  V.  Sabentel 
Sap,  R. 

SABENSA,  s.  f.  vl.  babbm.  Sabedoriet, 
port.  Science,  instruction,  connaissance, 
savoir. 

Êly.  du  \ai.sapientia,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

SABENT,  ENTA,  adj.  (sabèîn ,  einle), 
d.  m.  Sabent,  cat.  Savant,  ante,  V.  Savent; 
comme  plus  usité  et  Sap,  R. 

SABER,  s.  m.  (sabé)  ;  Sûpere,  ital.  Sa- 
beVf  esp.  port.  cat.  Le  savoir,  la  science,  l'é- 
rudition, la  raison. 

Ëty.  du  lat.  sapere,  employé  pour  scire. 
V.  Sap,  R. 

Lougai  saber,  là  science  des  Trouba- 
dours, leur  poésie. 

Lou  saber  faire,  le  savoir  faire,  l'indus- 
trie, l'adresse. 

Lou  saber  vioure,  la  connaissance  des  usa- 
ges du  monde. 

SABER,  V.  a.  SAVBBB,  SACHBB.  Sopere, 
ital.  Saber,  esp.  port.  cal.  Savoir,  connaître^ 
avoir  connaissance  de...,  apprendre,  être 
instruit,  être  informé  de...,  avoir  dans  la  naé- 
moire,  être  instruit  dans  quelque  science.  ' 

Ety.  du  lat.  sapere,  employé  pour  #etre.- 
V.  Sup,  R. 

Saber  ou  saupremau,  savoir  mauvais  gré. 

Me  sabe  mau.  Je  suis  fâché. 

Ço  es  à  saber,  expression  qu'on  trouve  fré- 
quemment dans  les  anciens  titres  et  qui  cor- 
respond à  savoir,  c'est-à-dire,  c'est-a-savoir. 

Sabex  lou  camin?  connaissez- vous  le  che- 
min. 


1112 


SAB 


Sabei  soun  lou§€amentj  connaissez- vous 
son  logement  et  non  saves-vouSf  etc. 

Sentir,  apprécier,  avoir  le  pouvoir,  le 
moyen,  la  force,  l'adresse,  avoir  dans  la  mé« 
moire. 

SABER.  s.  m.  vl.  Savoir,  sens,  esprit, 
raison.  V.  Sap,  R. 

9ABERNAU,  s.  m.  (sabernàoQ).  Save- 
tier. V.  Sabamau  et  Sabal,  R. 

Vendra  quaouque  sabernaou, 
Que  quand  veira  ta  manida,  etc. 

Rigaud. 

8ABERUG,  adj\  (saberûc) ,  dg.  Savou- 
reux. V.  Sap,R, 

Saberuc  legantge, 

D'Astros.. 

SABERinr,  adj.  vl.  jSaberud,  cat.  Savant. 
y.Sap,Vi. 

8ABETIIS,  8.  m.  (sabèlus) ,  d.  m.  petit 
livret  où  Ton  apprend  à  lire. 

Éty.  de  taber,  savoir.  V.  Sap,  R. 

8ABEZ,  i^dj.  vl.  Savoureux. 

Éty.  du  lat.  sapidut,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

SABEZUTZ,  adj.  vl.  Sages,  savants,  ha- 
biles. V.  Sap,  R. 

8ABI,  s.  m.  et  adj.  vl.  «ati.  Sabi,  cat. 
5a6to,e^p.  port.  Savio,  ital.  Sage,  savant, 
prudent. 

Éty.  de  iùpiens.  V.  Sap,  R. 

Je  sais. 

8AB1 ,  8ABIA ,  dl.  V.  Sagi  et  Sap,  R. 

8ABIEZA ,  s.  f.  vl.  Sabieta,  cat.  SaiAexa, 
tsp,Sabidoria,poTi.  Savietxa,  ital.  Sages- 
se^ science,  prudence.  V.  Sagessa  ei  Sap, 
Rad.' 

8ABIMA,s.  f.   (sabine);  cBAsuB,  mamsh, 

tmjawKy  cBiniBB  .  cbamb  tbaiubi.  ,    caob  «abih, 

cBAi,  cBBmiBB.  Sahiua,  ital.  esp.  port.  cat. 
habine  ou  genévrier  sabine,  Juniperui  $abi^ 
na,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Conifères, 
commun  sur  les  coteaux  exposés  au  Midi,  dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Provence  et 
particulièrement  i  Allos  et  à  Barcelonnetle. 
V.  Gar.  Sabina  vulgaris,  p.  4i27. 

Ëty.  du  lat.  sabina,  parce  qu'on  a  cru  que 
cet  arbuste  était  originaire  du  pais  des  Sabins. 

8ABINA ,  nom  de  femme  (sabine)  ;  Sabi- 
MO,  ital.  esp.  port.  Sabine. 

Patr.  L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce 
nom,  les  29  août  et  27  octobre. 

SABIOT ,  dg.  Jasmin  l'emploie  au  lieu  de 
si  aviou,  si  j'avais. 

SABL,  radical  dérivé  du  latin  eabulum^  f, 
sable,  sabloo. 

De  sabulunUf  par  apoc.  sabul,  et  par  re- 
tranchement de  1«,  sabi;  d'où  :  Sabla,  Sa- 
blas, Sabl'ier,  Sahl-ous,  Sabl-ar,  En-sa- 
blar,  Sabl-at,  En-sablat,  Sav-eou. 

8ABLA ,  s.  f.  (sàble)  ;  arbha.  Sabbia, 
îtal.  Sable,  réunion  de  particules  pierreuses, 
provenant  de  l'usure  et  de  l'écrasement  de 
portions  plus  considérables,  dont  les  grains 
sont  apparents  et  sensibles  au  loucher.  Voy. 
Àrena, 

Paj.  du  lat.  sabulum,  m.  s.  V.  Sabi,  R. 

Sable ,  fém.  en  provençal,  est  masc.  en 
français. 

Sabla  d'or,  sable  d'or,  mica  jaune  en  pou- 
dre, dont  on  se  sert  au  lieu  de  sable  pour 
mettre  sur  l'écriture. 
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On  le  nomme  aussi  sable  des  bureaux,  sable 
de  Strasbourg. 

Sabla  d'argent ,  sable  d'argent  on  mica 
bitfnc,  employé  au  même  usage. 

8ABLA ,  Pour  sève.  V.  Sabo. 

8ABLAR,  V.  a.  (sablà).  Sabler,  couvrir 
de  sable. 

Éty.  de  sabla  et  de  la  term.  act.  ar,  Voy. 
Sabi,  R. 

8ABLA8,  s.  m.  (sablas).  Sablière,  lieu 
d'où  Ion  tire  le  sable,  banc  ou  grand  amas  de 
sable,  ensablement  formé  par  les  vents  ou 
par  les  eaux. 

Ety.  de  sabla  et  de  l'augm.  as,  grand  ta^ 
de  sable.  V.5a&i,  R. 

On  dit  sablière,  quand  c'est  du  sable  qu'on 
retire  de  la  carrière  ou  amas,  et  sablonnière, 
quand  c'est  du  sablonou  menu  sable. 

Beoure  coutnoun  sablas,  boire  com)ne  un 
trou  ou  comme  un  templier. 

SABUER,  S.  m.  (sablié);  tabribb.  Sa- 
blier, vase  destiné  à  contenir  le  sable  qu'on 
met  sur  l'écriture.  Il  se  compose  de  la  boite 
et  du  tamis. 

Ëty.  de  sabla  et  de  la  term.  mult.  ter,  qui 
renferme  le  sable.  V.  Sabi.  i\, 

SABUER,  s.  m.  Sablier  ou  sable,  horlo- 
ge de  verre  composée  de  deux  fioles,  où  le 
sable  tombant  de  l'une  dans  l'autre^  mesure 
un  certain  espace  de  temps. 

Ély.  de  sabla,  et  de  la  term.  ter,  fait  avec 
le  sable.  V.Sa&l,R. 

M  Millin  a  vu  dans  un  bas-relief  antique, 
représentant  les  noces  de  Thetis  et  de  Pétée, 
un  sablier  semblable  aux  nôtres,  mais  l'usage 
de  cette  espèce  d'horloge  s'était  perdu,  lors- 
que des  moines  l'inventèrent  de  nouveau  pour 
fixer  1rs  heures  de  leurs  offices.  Noël. 

Sablier  d'ampouUta  ,  sablier  de  marine, 
ampoulelte. 

Sablier  d'aigua,  clepsydre,  horloge  qu| 
fpesure  le  temps  par  la  chute  de  l'eau. 

8ABUERA ,  s.  f.  (sablière).  Sablière , 
lieu  d'où  l'on  tire  le  ^able.  Gare. 

SABLO ,  et 

8ABLON,  S.  m.  vl.  Sabbione,  ital.  Sable, 
sablon,  gravier,  campagne,  arène. 

Ëty.  du  lat.  sabulum,  m.  s.  \,Sabl,  R. 

8ABL08,  OSA,  vl.  V.  Sablous. 

SABLOUN  ,  s.  m.  (sablónn).  Pour  savon, 
V.  Saboun;  pour  sablon,  sable.  V.  Saveou, 

SABLOUNAR,  V.  a.  (sablonna),  y.  5a- 
bounar, 

SABLOUNOU8 ,  OU8A  ,  adj.  (sablou- 
noús,  oúse]  ;  5aò&tono«o ,  ital.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  V.  Sablous. 

8ABLOURIER,  8.  m.  (sablourié).  Mélan- 
ge de  sable.  Gare.  V.  Sabi,  R. 

SABIiOUS ,  OnSA ,  et  par  cpntr.  OUA , 
adj.  f  ABiooBovf .  Sabuloso,  esp.  Sabbionoso, 
ital.  Sablonneux,  euse,  qui  renferme  beau- 
coup de  sable,  sableux,  euse,  où  il  y  a  du  sa- 
ble mêlé,  terre  sablonneuse,  farine  sableuse. 

Éty.  de  sabla  et  de  la  term.  oica,  ousa, 
qui  est  delà  nature  du  sable,  qui  en  con- 
tient, ou  du  lat.  sabulosus,  m.  s.  V.  Sabi, 
Rad. 

SABO ,  vl.  Sabo,  cat.  V.  Sahoun  et  Sa- 
òotin.  R. 

8AB0R,  s.  f.  vl.  Sabor,  cat.  esp,  Saveur; 
Qg.  joie.  V.  5aòoiir  tiSap,  R. 
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SABOR ,  S.  f.  vl.  «ABBiBB.  Contentement, 
douceur,  plaisir,  odeur;  pour  saveur.  Voy! 
Sahour  et  Sap,  R . 

SABORAR,  vl.  V.Sabourarei  Sap,  R. 

SABORAR.  s.  m.  vl  Saborar,  cat.  Per- 
cevoir par  le  sens  du  goût,  donner  de  la  sa- 
veur. V.  Sap,  R. 

SABORD,  s.  m.  (sabor).  Sabord, em- 
brasure faite  dans  le  côté  d'un  vaisseau  pour 
y  placer  le  canon  en  batterie. 

On  nomme  : 

SABORDS  DE  CHARGE,  de«  oùverturca  pratiqua  iImi 
r^^aason  oa  ionnëdlateinciit  an-iinMnu  dt  la  kan< 
d'Hottrdy  ,  pour  j  embarquer  dea  lioù  d«  longueur. 

SABORDS  DE  CHASSE  ,  le*  oumtiirM  Ui«  d«M  U 
cloison  du  coltU  .  i  1«  proue. 

SABORDS  DE  RbTRAll  E  ,  cens  pratlqun  dam  h 
vuÙM  d'Arcasae  an-dratM  da  la  barre  d'Hoardj  M  lar 
lea  steond  ,  truiaSrnie  pool  et  |çaillard  à  la  ponpa. 

SABORENT ,  adj.  vl.  mbobiu.  SatOQ- 
reux  ,  délicieux.  V.  Sap  ,  R. 

SABORIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Délicieux,  sa- 
voureux. V.  Saborenl  et  Sap,  R. 

SABOROS.  adj.  vl.  Suborôs,  caL  5a- 
broso,  esp.  Saproso ,  ital.  Savoureux,  sen- 
sible ,  délicieux,  délcjCtable.  V.  iSa&ourotif 
et  Sap ,  R. 

SAB0R08AMEN  ,  adv.  vl.  sATOBotA- 
MBfi.  Sabrosamenié ,  esp.  Saborosamenlt , 
port.  Saporotamevte ,  ital  Sa\pureusemeDt, 
délicieusement.  V.  Sap  ,  R. 

SAPOROZ,  vl.  Y.  Saboros. 

SABOT,  s.  m.  (sabo).  V.  Esclot, 

SABOT ,  s.  m.  Sabot  ou  corne  da  pied 
du  cbeval. 

Ély.  du  celt.  sab ,  pied  ,  selon  Ménage. 
y.Sabat,  R. 

SABOT  DB  LA  viBB«i,  8.  m.  Sabot  delà 
Vierge  ,  sabot  de  \énu8  ,  soulier  dcKolre- 
Dame ,  Cypripedium  calceolus ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Orchidées,  qu'on  Uou\e  à 
Rarcelonnette.  V.  Gar. 

Ély  Sa  Qeur  a  la  forpoe  d'un  sabot ,  d'où 
son  nom. 

8ABOTAR,  V.  a.  vl.  Secouer ,  ébranler, 

agiter.  V.  Sabat,  R. 

SABOTIER ,  s.  m.  (sabpulié)  ;  iAsov- 
TisB ,  «ovTiBB  ,  BsciAriBB.  Saboticr ,  quí  fait  i 
vend  ou  porte  des  sabots. 

Êlv.  tie  sabot  et  de  ter.  V.  Sabot,  R. 

SABOULAIRE  ,  V.  Afsaboulairi  d 
Sap,R. 

SABOULAR ,  V.  Âssalourar  ;  pour  bal- 
Ire ,  V.  liotsar. 

SÂBOVLAT  ,  V.  Assahoural,  Ceboulat 
et  Sap ,  R. 

SABOOLAT .  V.  Ceboulat  et  Ceb ,  R- 

SABOinLHOUN.  V.  Ceboulhoun  et  M , 
Rad.  _, 

SABOULUN  ,  V.  Assaboulun  et  Sap ,  R- 

SABOUN,  radical  pris  dulaun sopo y  sa- 
ponis,   sa\on,  et  dérivé   du  grec  9Ìzi»'* 

(sappn) ,  m.  s. 

De  saponis ,  génitif  de  sapo ,  par  apoc< 
sapon ,  et  par  changement  du  j»  en  5  et  do 
o  en  ou ,  saboun  ;  d'où  :  Saboun ,  Saboun- 
ada  ,  ^a^oun-d^i  ,  Saboun-ar,  Saboun- 
ada,Saboun-ela,Saboun-ier ,  Sabounier-c, 
Saboun-ous,  Sabo,  5apoiin-era ,  Aût'ouii- 
iera. 

SABOUN ,  s.  m.  (saboun)  ;  sABLorvi  «a- 
yovii.  Sapons,  ital.  Xabon,  esp.  Sabâo, 
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port.  Sahò ,  cal.  Savon ,  combinaison  de  po; 
tasse  ou  de  soude  avec  les  corps  gras  qui 
contiennent  les  acides  stéarique ,  margari- 
queeloléique,  particulièrement  avec  l'huile. 

Éty.  du  |at.  saponis^géu,  de  sapo ,  m.  s. 
V.  Saboun ,  R. 

Pline,  liv.  18,  chap.  22,  en  attribue  I  in- 
vention aux  Gaulois ,  qui  le  faisaient  avec  de 
la  cendre  et  du  suif ,  sabum  ;  d'où  :  sapo , 
tabowi,  et  enûn  savon.  D'autres  prétendent 
qu'il  fui  inventé  à  Savone  l  par  l'analogie 
qu'ils  trouvent  entre  Savone  et  savon ,  mais 
le  mot  latin  •  sapo ,  détruit  cette  prétendue 
ressemblance. 

On  nommé  : 

M&DRTJRE«  la  owilxtin  dont  le  nvon  est  varì^. 

Ut  principaux  appareils  et  %utensilei 
nécessaires  pour  la  fabrication  du  savon, 
sont: 

LES  C13VIEIIS  M  BÉSERTOmS .  poar  faire  et  racMell- 
lîr  l«a  Icitfvea .  î^u'oo  neniiM  barquiaux. 

LES  CRA13DIÈRES ,  poar  empAter  et  outre  Ico  lavom. 

LES  ifISES  ,  pov  couler  la  pAte  ,  dont  rint^rieor  eat  di- 
visé CD  eocDpartiaicnts  par  dea  plaDchee  i  couliase  qu'on 
nomme  fauquts. 

PQiES ,  gmndes  diemes  qol  serTent  d«  r^eenrotr  pour 
1«  huilée 

L'ISSUGANA  ,  T.  0.  m. 

LA  BATTE  .  V.  Maua. 

LA  CASSE  ,  V.  Cassa. 

LE  MATRAS ,  ou  tige  de  1er  terminée  par  une  rondelle, 

Dans  une  savonnerie  on  nomms  : 


RrSES  ,  len  bords  renversés  du  chaudron. 

BOURBE ,  la  soude  mohu  bonne  que  celle  qui  provient 

du  kall. 
BRASSIN  ,   la  quantité  de  savon  qu'on  enit  i  la  Ma. 
Bi'GADl^E,  les  compartiments  dans  lesquels  on  met  le 

mélange  des  substances  salines  dont  on  vent  tirer  la  les- 

dve. 
CAIROIjN  ,  la  pierre  qui  sert  A  form-r  les  bord*  de  la 

chaudière. 
CAftIPANA  ,  la  chaudière  oò  l'on  6kit  enira  le  savon. 
CYZACAKS  ,  appurtementt  bien  aérés  dans  leeqoels  on 

fait  deaséehcr  le  savon, 
ÉCAILLC  ,   tuile  vernissée  sur  ÌMpieUe  on  Msaye  U  nvon 

pour  en  reconnaître  la  cuite. 
EPINE  .   tMjau  do  clmudron  par  où  l'on  fait  écouler  les 

lessives. 
OLI  GROI38SAN  ,  hutle  crasseuse  et  épaisse. 
miLLEROIiLB  ,    vase  de  terre  vernissé  ,  dans  lequel  on 

met  l'huile  d'olive. 
MISES ,   caissea  de  bob  dans  lesquelles  on  fait  affermir  le 

•avon. 
PICADOUR  ,  l'endroit  d'une  savonoerie  ,  où  l'on  brise  les 

hnordcs  .  lea  soudes  et  les  cendres. 
RECIRIDOTJR  ,  la  citerne  on  réservoir  dans  leqtiel  coule 

la  lessive  au  sortir  des  cuviers . 
SARIOIjH  >  U  natte  qui  sert  à  emballer  et  à  envelopper  le 

baril. 
HADABLE  on  REDABLB ,  la  planche  en  bois  ,  traversée 

par  nn  long  manche. 
COLTEaU  .  ce  qui  sert  i  couper  le  savon  dans  les  mises, 

il  est  armé  de  son  étrier  en  fer  ,  d'un  bout  de  chaîne  et 

d'une   eorde  double  avec  4es  oceuds  de  40  oentimèues 
lia  distanue. 
PELLE     V.  Para. 

DENTIER  ,  servant  i  diviser  chaque  pain  en  loves. 
TIRETTE  .  V.  Tirata, 
POIDOUR  ,  V.  Pouain. 

8ABOIINADA,  s.  f.  Un  des  nomslang. 
delà  saponaire.  V.  Sapountra. 

BABOONADA ,  8.  f.  (sabounáde)  :  Insa- 
ponatOy  ital.  Xabonadura,  esp.  Xabonada 
et  Isabanadura,  port  Ensabonada^  cat. 
Savonnage»  l'eau  de  savon  dans  laquelle  on 

TOM.   II.    2'"'   PARTIE. 
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trempe  le  linge  qu'on  veut  savonner,  action 
de  savonner,  V.  Sabounagi,  fig.  correction 
vigoureuse. 

L'an  donnât  una  bona  savounada ,  on 
Fa  bien  rossé. 

Savonnade,  n'esl  pas  français. 

Ély.  de  «abouti et  de  ada,  litt.  fait  de  savon 
ou  avec  le  savon.  \.Sabouv,  R. 

SABOUN ADA,  s.  f.  sabioviiasa,  d.  bas 
lim.  Quantité  de  menu  linge  qu'on  met  trem- 

ger  à  la  fois  dans  Teau  de  8a\  on.  V.  Saboun, 
lad. 
SABOUNAGI  ,  s.  m.  (sabounâdgi)  ;  sa- 
BoiwAOB.  Savonnage,  action  de  savonner, 
de  blanchir  au  savon.  V.  Sabounada. 

Éty.  de  saboun  et  de  api.  faire  avec  le  sa- 
von, c'est-à-dire,  blanchir,  etc.  V.  Saboun, 
Rad. 

SABOUN AIRA,  S.  f.  (sabounàire),  dl.  Y. 
Blanchissusa,  Lavandiera  ei  Saboun,  R. 

Tant  plan  Vhiver  coumo  Vestiou 

Las  sabounairas  van  al  riou.       Prov. 

SABOUNAIRE,  S.  m.(sabounàîrè).Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc ,  à  la  saponaire 
agrégée. 

Éty.  V.  Saboun,  R. 

SABOUNAR ,  V.  a.  (sabounà)  ;  iavoc- 
nAB,  f  As&ovRAB.  Ensabonar,  cat.  Insapona- 
re,  itai.  Xabonar,  esp.  Insaboar,  port.  Sa- 
vonner, blanchir,  dégraisser  avec  le  savon  et 
l'eau;  fig.  battre,  rosser, réprimander. 

Ëty.  de  «abouti  et  dear.  V.  Saboun,  R. 

SABOUNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  Savonné, 
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ée,  passé  au  savon,  fig.  rossé,  battu,  répri- 
mandé. V.  Sabouti,  R. 

SABOUNETA ,  s.  f.  (sabounéte)  ;  Xabo- 
nete,  port.  Savonnette,  petite  boule  de  savon 
purifié  et  parfumé  dont  on  se  sert  pour  ra- 
mollir la  barbe  ;  on  donne  aussi  le  même  | 
nom,  à  une  dissolution  de  savon  dans  laquelle 
on  fait  tremper  le  linge  avant  que  de  le  laver. 

Éty.  Dim.  de  saboun,  petite  pièce  de  sa- 
von. V.  Saboun,  R. 

SABOUNETA ,  S.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la 
saponaire.  V.  Saj'outiera. 

SABOUNIER,  s.  m.  (sabounié)  ;  SaboH- 
ro  et  ^aòoti^ro,  port.  Fabriquant  de  savon, 
celui  qui  a  une  savonnerie. 

Ëty.  de  saboun  et  de  ier.  V.  Sabouti,  R. 

Garpouti  «aòoufiier,  ouvrier  des  sa\on- 

neries. 

SABOUNIER  ,  s.  m.  (sabounié).  Nom 
nicéen  du  muge  provençal.  Mugit  provença- 
Lis,  Risso,  Hist.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Lépidopomes 
(à  opercules  écailleux). 

SABOUNIERA,  S.  f.  (sabouDÌére]  ;  5a- 
|70tima,  ital.  Jfabotierta,  esp.  Saboaria, 
port.  Savonnerie,  grand  bâtiment  en  forme 
de  galerie  où  l'on  fait  le  savon. 

Ëty.  de  «abouttetde  iera.  V.  5a6outi,  R. 

5avotitii^re,  n'est  pas  français. 

SABOUNIERA,  8.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  en  quelques  endroits,  k  la  sapo- 
naire. V.  Sapounera, 

SABOUNOUS ,  OUSA ,  adj.  (saboonóus , 
óuse).  Savonneux,  euse,  qui  tient  de  la  qua- 
lité du  savon. 

Ély.  de  «abouti et  de  ous.  V.  5abouti,  R. 

SABOUR,s.  f.  (sabóur);  savo»,  oovit- 


Sapore,  ital.  Saòor,  esp.  port.  cat.  Saveur, 
qualité  qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait 
sentir  parle  goût,  appétit. 
Éty.  du  lat.  sapor,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

A  taula  coumo  en  amour 
Changeament  donna  sabour.    Prov. 

Aver  sabour,  d.  bas  lim.  avoir  faim. 
Faire  sabour,  md.  donner  envie  de  man- 

SABOUR,  8.  f.  d.  béarn.  Odeur. 
Éty.  de  sapor.  V.  Sap,  R. 
SABOURAIRE ,  et 

SABOURAL,  dl.  v.a.  V.  Assabouraire. 
SABOURAR,  V.  a.  (sabourà)  ;  fAvovKAn, 
•AvoDitAit.  Sapor  are,  ital.  Saborear,  esp. 
port.  Saborar,  cal.  Savourer,  juger  par  l'or- 
gane du  goût  de  la  saveur  des  corps,  goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir,  on  le  dit  aussi 
pour  assaisonner,  donner  de  la  saveur.  Voy. 
Assabourar^ 

Ély.  de  sapor,  sabour,  et  de  la  term.  art. 
ar,  ou  du  iat.  sapere.  V.  Sap,  R. 

SABOURAU,  s.  m.  (sabouràou),  d.  lim. 
Le  lard  qu'on  met  à  la  fois  pour  assaison- 
ner la  soupe. 
Éty.  de  tabouret  de  au,  V.  Sa»,  R. 
SABOURIAIs,  dl.   V.  Assabouraire  et 
Sap,  R. 

SABOUROUS .  OUSA ,  OU  A,  adj.  (sa- 
bouróus,  óuse,  óue]  ;  goo»tous,  sabm.  Sapo^ 
roso,  ital.  5aboro<o,  esp.  port.  Saboroj,  cal. 
Savoureux,  euse,  qui  a  non  goût,  qui  a  beau- 
coup de  saveur. 

Ety.  de  sabour  et  de  ous,  ou  du  lat.  <a- 
porus,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

La  car  près  de  Vos  es  la  pu  sabouroua . 

Prov. 


Fig.  sucré,  précieux,  d.  bas  lim. 

SABOURUN,  s.  m.  (sabourùn).  Pour  ta- 
bouret. V.  Assabouraire. 

Dans  le  Languedoc  ce  mot  est  aussi  un  ter- 
me injurieux. 

Que  voon  aquel  vielh  sabourùn? 

Que  demande  celle  vieille  rance? 

Ely.  de  sabour  et  de  uti.  V.  Sap,  R. 

SABOURUT,adj.  m.  ^sabourù).  Haulin, 
hâbleur,  arrogant, fin,  ruse,  malicieux,  trom- 
peur. 

Ély.  du  lat,  sapere,  être  avisé.  V.  Sap, 
iRad. 


Tu  meprenesper  una  drola, 
Noun  fasses  tant  lou  sabourut. 

Brueys. 

SABOUTIR,  V.  a.  (saboutir),  dl.  sam- 
BODTiit.  Secouer,  ébranler.  V.  rrtýouttar, 
Brandar  et  Sabat,  R. 

SABOUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (sabouli, 
ide),  dl.  Secoué,  moulu,  fatigué  par  une 
monture  qui  a  le  trot  dur.  Voy.  Esbrigat , 
Roumput  et  5a  bat ,  R. 

SABR ,  radical  dérivé  de  l'arabe  sabyr , 
épée,  ou  de  seyf,  syf,  sabre ,  mais  ces  deux 
derniers  mots  sont  évidemment  pris  du  grec 
ll^ç  (xiphos),  poignard,  glaive.  Ménage» 
fait  dériver  sabre,  de  saebel,  ail. 

De  sabel,  par  la  suppr.  de  e ,  sabl ,  et  par 
le  changement  de  (  en  r,  sabr;  d'où  :  5abr-«, 
Sabr-ar,  Sabr^at,  Sabre-tacha,  Sabrât, 
Sabr-oun,  Sabr-ur,  En-sabr-at, 
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8ABRA,  8APRA  PICOTA!  (sabre, 
sápre  picote},  d.  bas  lim.  iDlerj.  d'admiration. 

Ëty.  de  sabre. 

SABRADA ,  s.  f.  (sabràde).  Sabrade; 
action  de  sabrer.  Gare. 

SABRAIRE ,  y.  Sabrur. 

SABRAR,  v.a^ (sabra).  Sabrer,  donner 
des  coups  de  sabre  ;  fig.  juger  avec  précipi- 
tation, sans  examiner  avec  l'attention  requise. 

Êtj.  de  sahreei  de  ar,  frapper,  trancher, 
avec  le  sabre.  V.  Sahr^  R. 

SABRAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (sabra,  àde). 
Sabré,  ée. 

Ély.  V.  Sabr,  R. 

SABRE,  8.  m.  (sabré);  Sciabla  ^  ital. 
Sable ,  esp.  Sabre,  cal.  Sabre ,  grosse  épée 
à  lame  tranchante,  d'un  seul  côté,  épaisse 
de  l'autre ,  ordinairement  un  pea  courbée , 
destinée  plutôt  à  frapper  qu*à  donner  de  la 
pointe. 

Êty.  de  l'ail,  sabel,  épée  courbe.  Y.  Sabr^ 
Rad. 

Le  sabre  se  compose  de  la  lame  y  de  la 
poignée,  de  la  garde,  du  pommeau  et  de  la 
coquille  ou  garde -main. 

Le  sabre  est  une  arme  ancienne  qui  a  beau- 
coup varié  dans  sa  forme,  selon  les  temps  et 
les  lieux.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  de  l'em- 
pire; d'Occident  qu'on  le  distingua  de  i'épée 
par  un  nom  particulier. 

Son  usage  passa  de  l'Orient  en  Allemagne, 
▼ers  le  V»«  siècle,  et  devint  presque  général 
au  retour  de  la  première  croisade.  En  1747 
on  se  servit  du  sabre  briquet,  et  en  1831  du 
•abre  poignard. 

SABRE,  ABRA,  adj.  (sabré,  abre),  d. 
béarn.  Sain,  savoureux.  V.  Sabouroue. 

Éty.  du  lai»  eaporatuê ,  dont  on  a  relevé 
le  goût ,  d  où  iahrat ,  eahra ,  par  des  sync. 
répétées.  V.  Sap,  R. 

SABRE  -  os  BouLAirD ,  8.  m.  (sábré-dé- 
roulán).  C'est  le  sabre  que  le  fameux  Roland 
déposa  dans  la  chapelle  de  Roc-Amadour, 
dans  le  département  du  Lot,  auquel  on  attri- 
bue la  vertu  de  rendre  les  femmes  fécondes, 
quand  elles  vont  le  lever  avec  dévotion,  d'où 
le  proverbe  Levar  lou  eabre  de  Rounland , 
qui  est  une  altér.  de  Rouland. 

SABRE  -  rABDuicHA ,  wcbi,  impf.  Juron 
qui  répond  à  sacre- bien. 

Ëty.  Aller,  de  eacre ,  par-Diou. 

SABREDACHA,  8.  f.  (sabredàtcbe).  V. 
Sabreiaeha. 

SABRENAS,  8.  m.  (sabrenàs),  dl.  Hom- 
me rusé ,  fin. 

Éty.  du  grec  aaTcspSa  (saper  da] ,  voc.  de 
9a7:ápSv)c  (sa perdes).  Thomas. 

SABRER,  vl.  V.  Sabrier. 

8ABRETACHA ,  S.  f .  (sabretátehe)  ;  f  at 
■BBDACBA.  Sabretache,  espèce  de  sac  plat 
qui  pend  à  côlé  du  sabre  d'un  hussard ,  aun 
lancier,  etc.  et  qui  lui  sert  de  poche. 

Ély.  Ce  mot  est  allemand.  Y.  Sabr,  R. 

SABRIER,  s.    m.    vl.   f ADMBII  ,     SABBims. 

Sauce,  goût,  saveur.  Y.  Sabor  et  Sap,  R. 

8ABROT,  s.  m.  Tsabro);  «abboor.  Dim. 
de  sabre,  petit  sabre,  briquet.  Y.  Seûir,  R . 

SABROUN ,  s.  m.  (sabróun).  Antre  dim. 
de  sabre.  V.  Sabroi  et  Sabr ,  R. 

SABRUEGEA,  s.  f.  (sabruédge).  Nom 
langued.  de  la  sarriette.  Y.  Pebre-d'ai. 


SAB 

Êty.  desa&our  et  de  egea,  litt.  qui  fait 
sentir  de  la  saveur,  qui  est  piquant,  v .  Sap, 
Rad. 

SABRUIECHA,  8.  f.  (sabmîèfche).  Un 
des  noms  langued.  de  ta  sarriette.  Y.  Pébre- 
d'ai  et  Sap,  R. 

SABRUR ,  8.  m.  (sabrur)  ;  «abbaibb.  Sa- 
breur,  fanfaron ,  faux-brave,  et  quelquefois 
guerrier  intrépide. 

Éty.  de  sabre  et  de  ar ,  qui  donne  du 
sabre.  Y.  Sabr,  R. 

SABS,  vl.  Sapin.  Y.  Sap. 

SABTE ,  Y .  Sala  et  Ditsata. 

SABUG,  vl.  Alt.  de  sambuc.  Y.  Sam- 
buquier. 

SABUT,  UDA ,  adj.  et  p.  d.  béam.  5a- 
bido ,  esp.  Su ,  connu  de  tout  le  monde , 
publié.  Y.  Sap,  R. 

A  sabuda,  vl.  hautement,  publiquement. 

SAC 

SAC ,  radical  pris  du  latin  saceus ,  î ,  sac , 
et  dérivé  du  grec  aáxxo;  (sakkos) ,  m.  s.  qui 
parait  dérivé  à  son  tour  de  l'hébreu  sak,  qui 
a  encore  la  même  signiQcalion. 

Desaccus,  piv  apoc.  sac,  sacc;  d'où: 
Sac,  Sac-a,  Èn-sac-ar,  En-sac-at,  Sac- 
ada,  Sae-agi,  Saeamand-a,  Saeamand- 
egear ,  Sac-ar,  Sac-ocha  ,  Bassac-ada, 
Bassac-ary  Bas  sac,  Bassac-oun. 

De  sac,  par  le  changement  duc  en  eh, 
sach;  d'où  :  Sach-a,  Sach-oun,  En-sach-ar, 
En-saeh  ai,  Bassach-a. 

De  sac ,  par  le  changement  du  e  en  çu, 
saqu;  d'où  :  Saqu-egear,  Saqu-et,  Saqueta, 
Saquet-ada  ,  Saquet-ar  ,  Bassaqu-eta  , 
BeaS'Sa,  Beass-ier ,  Bias-ea,  Bias-sas, 
En-sac-adouira ,  En-sac-adura ,  Sabach' 
ar. 

SAC  ,  s.  m.  (sa)  :  ■  a  ,  bamac.  Sacco ,  ilal. 
port.  Saco,  esp.  Sac,  cat.  Sac,  grande  poche 
faite  de  cuir ,  de  toile  on  d'autre  étofre  que 
l'on  a  cousu  par  les  côtés  et  par  le  bas ,  de 
manière  qu'il  ne  reste  qu'une  ouverture  par 
le  haut;  silice,  vêtement  grossier. 

Ély.  du  lat.  saceus,  m.  s.  Y.  Sac,  R. 

Dounar  soun  sac  en  quauqu'un ,  congé- 
dier quelqu'un. 

Toumbar  coumo  un  sac  de  culhiers  ou 
coumo  un  sac  de  blad ,  tomber  lourdement , 
comme  un  bloc ,  comme  une  masse. 

Dans  cette  phrase  culhiers  est  probable- 
ment une  altér.  de  codiers;  Galets,  tomber 
comme  un  sac  de  pierres. 

Faire  soun  sac,  s'en  aller. 

Sac  de  vérin ,  sac  à  malice. 

Tenir  lou  sac,  être  complice  d'un  vol. 

Sac  semencier ,  semoir. 

Le  mot  sac ,  se  prend  souvent  pour  une 
mesure ,  qui  vaut  alors  deux,  seliers ,  quatre 
ou  cinq  paneaux.  Certaines  récoltes  ne  s'es- 
timent qu'en  sacs,  Avem  agut  cent  sacs  de 
truffas. 

Dans  un  sac  on  nomme  : 

FOND  ,  la  partie  opposée  à  roav«rtur«  ,  lou/oiuu/j. 

OUVEttTL'RB ,  1«  eÓii  ouvert ,  ta  goufa. 

CCMN  t   le  petit   earrë  qu'on   ejcrtite  qnelqaefoif  A  un  des 

cAti»  d«  l'ouvertura  pour  l'kgnuMlir,  iou  gufinan. 
CORDON  ,  1«  Imd  ,  i'etiaea. 

SAC ,  S.  f.  vl.  Saco,  cat.  esp.  port.  Sacco, 
îtal.  Saccagement ,  sac  ,  pillage  entier  d'une 
▼aie.  Y.  Pilhagi  et  5ac,  R. 


SAC 


SACA  ,  6.  f.  (sàqne)  ;  tMMA,  woêma.  Po- 
che, grano  sac  où  1  on  met  de  la  laine  ,  du 
coton,  etc.  Sauv.  donne  [)our  synon.  français 
le  mot  bâche ,  qui  ne  désigne  que  la  toile 
grossière  dont  on  les  fait. 

Éty.  de  sac  et  de  a,  signe  du  féminin. 
Y.5a<?,  R. 

SAC  AD  A,  8.  f.  (sacàde);  bac  ada,  bac- 
cAv,  f AccAT.  Une  sacnée  ou  plein  un  sac. 

Éty.  de  saea  et  de  ada ,  litt.  sac  fait,  sac 
plein.  \,Sac,  R. 

SAGADA ,  s.  f.  Saccade ,  secousse  brus- 
que et  violente,  coup  de  bride,  volée  de 
coups. 

Ëty.  du  lat.  suecussus,  secousse.  Mén. 

SAGAGEAMENT  ,  6.  m.  (  saccadja- 
mein);  Saceheggiamento,ilsi].  Saqueo,  esp. 
Saque,  port.  Saccagement,  sac,  pillage,  dé- 
vastation. 

SAGAGEAR ,  v.  a.  (sacadjà)  ;  Saccheg- 
giare,iià\.  Saquear ,  esp.  port.  Saccager, 
piller,  dévaster,  bouleverser,  détruire. 

SACAGI  ou  SACABB,  8.  m.  (sacádgî  ou 
sacàdgé).  On  dit,  en  Languedoc  :  Mangear 
soun  sacage,  pour  manger  tout  son  soûl. 

Un  sacage  de  noses,  une  bonne  récolte  de 
noix. 

Ce  mot  signifiait  aussi  saccage  ou  droit  de 
minage  qui  se  prenait  sur  un  sac  de  grain. 

Éty.  de  saea  et  dea^',  litt.  mettre  an  sac 
ou  prendre  sur  le  sac.  Y.  Sac,  R. 

SACAI»,  8.  n».  (sacàl).  En  d.  langued. 
Coup. 

SAGAMAN,^  8.  m.  (sacamán);  iacahsb, 
•AcoMAB,  dl.  Sacco-manno,  ital.  Voleur,  bri- 
p;and,  coupe  j^arret,  criard,  créancier  dur, 
impitoyable. 

Ety.  de  sac,  pris  dans  le  sens  de  pillage,  et 
de  man,  homme,  on  de  l'allemand  sac-man, 
homme  de  sac.  Y.  Sac,  R. 

SAGAMANDA,  S.  f.  (saccamânde),  dl. 
C'est  le  fém.  de  sacaman ,  mais  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  sens  de  coureuse.  Y.  Sac, 
Rad. 

9AG AMANDBGBAR ,  ▼.  D.  (sacaman- 
dedjá),  dl.  Vivre  licencieusement  on  dans  le 
désordre,  faire  le  métier  de  voleur. 

Ély.  de  sacamanda  et  de  egear,  Y.  Sac, 
Rad. 

SAGAPAUTRAS,  s.  m.  (sacapaoutràs) , 
dl.  foccoroooTBAf .  Personne  maussade,  sale 
et  malpropre,  nigaud,  sans  adresse  et  sans 
esprit,  sac  rempli. 

Ély.  V.  Sac,  R. 

SAGAR,  ▼.  a.  (saea).  Fourrer,  mettre 
dedans.  Y.  Ensacar. 

Saecar  de  coous,  donner  des  coups ,  bat- 
tre, frapper,  jeter. 

Sacar  aili ,  jeter  loin. 

Éty.  de  sac  et  de  l'act.  ar.  Y.  Sac,  R. 

SAGARAN,  ANA,  adj.  (sacarán ,  âne). 
Yide,  qui  n'a  rien  dans  son  intériear  : 
Amenda  sacar ana ,  amande  vide. 

Éty.  du  lat.  sine  carne ,  sans  chair ,  selon 
le  P.  Pujet. 

SAGARIA ,  8.  f.  (saecarie).  Tous  les  sacs 
néeessaires  pour  un  chargement,  dans  un  mé- 
nage, etc.  Aub. 

fity  de  sac  et  de  aria,  tous  les  sacs. 

SAGAS ,  8.  m.  (sacas).  Grand  sac. 

Ély.  de  sac  et  de  as. 


SAC 

SACCAT,  8.  m.  (sacá).  Syn.  de  Saccada, 
V.  c.  m.  el  5ac,  R. 

SAGCOCHA,  8.  f.  (sacótche).  Sacoche  ou 
sacoches,  au  pi.  sacs  de  cuir  joints  ensemble 
que  l'on  suspend  au-devant  de  la  selle. 

Ély.  Dim.  de  sac,  ou  de  Tesp.  sacocha, 
poche.  V,  Sac,  R. 

SACCOL,  dl.  La  poche  des  manœuvres. 
V.  Cabussau. 

SACG0P001TTRAS ,  8.  m.  (saquepou- 
Iras],  dl.  V.  Saccapautraê. 

SÀGCOCN. s.  m.  (saccóu),  dl.  V.  Saquct 

SACGOUNET ,  8.  m.  (saccouné),  dl.  Sa- 
chet ,  sachelet, 

8AGERDOÇO ,  S.  m.  (sacerdoce)  ;  Sacer- 
iOïiOf  ilal.  jSacerJoeto,esp.  port.  Sacerdoce, 
le  corps  des  prêtres  d'une  religion  ;  prêtrise , 
dignité  de  prêtre. 

Ety.du  la  t.  sacerdotiumy  m.  s.  fait  de  sa- 
m'ij  sacré,  et  de  d^dittit .  Y.  Sacr,  R. 

8ACEBDOT,  8.  m.  d.  vaud.  Sacerdote, 
porte/ip.  ilal.  Sacer  dot,  cài.  Sacerdote,  prê- 
tre., V,  SacTy  K. 

£(j.  du  lat.  sacerdotis,  gén.  de  sacerdosy 
m.  8. 

SAGERDOTAIt ,  ALA ,  adj.  (sacerdou- 
ta],  aie);  fAcsBuoTAo.  Sacerdotale,  ital. 
Sacerdotal,  esp.  port.  Sacerdotal,  qui  appar- 
tient au  sacerdoce,  qui  est  attaché  à  la  qualité 
de  prêtre. 

Èly.  du  lat.  sacerdotalis,  m.  s.  V.  Sacr, 
Rad. 

flAGERDOTAT,  8.  m.  ▼!.  Sacerdoce, 
prêtrise. 

£ty.  du  lat.  eacerdotium,  m.  s.  V.  Sacr, 
Rad. 

SAGERDOTAU,  V.  Sacerdotal 

SAGHA ,  s.  f.(satche].  V.  Sacca  e(  Sac, 
Rad. 

8ACHER  ,  T.  a.  (satcbé).  Un  des  verbes 
qui  entrent  dans  la  conjugaison  du  verbe  «a- 
6er.  gavoir.  V.  Saber,  Saupre  et  Sap,  R. 

Faire  sacher,  annoncer,  apprendre. 

flAGHERIX>U,  8.  m.  Le  savoir.  Voy. 
Saher  tou  et  Sap,  R. 

8AGHODN,  8.  m.  (sachóun).  Dim.  de  sac, 
petit  Bac.  V.  Saguetti  Sac,  K. 

S4CHUT  ,  CDA,  UA,  adj.  et  p.  (satcbú, 
úde,  úe)  ;  iagot.  Su,  ue. 

Ély.  V.  Sap,  R. 

SACIA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Sociada,  eip. 
Rassasiée. 

£(y.  du  lat.  saliatus,  m.  s.  V.  Sat,  R. 

SACIETAT  ,  s.  f.  vl.  Saciedad  ,  esp. 
Sacietat,  cat.  Saciedade,  poit.  Sazietà,  ital. 
Satiété;  abondance. 

Ety.  du  lat.  saiietatis,  gén.  du  eatietas , 
m.  s.  V.  Sat .  R. 

SACR,  sAcm,  0A«B,  fAMM,  radical  pris  du 
latin  sacer,  sacra,  sacrum,  sacré,  consacré, 
et  dérivé  de  l'étrusque,  selon  Noël,  d'où  :  con- 
steratio,  consécration;  sacer dotium,  sacer- 
doce ;  sacrificare  ,  sacrifier  ;  sacrilegium , 
lacrilége. 

De  sacra ,  par  apoc.  sacr;  d'où  :  Sacra- 
ient, Sacr-ar,  Sacr-at,  Sacrée  y  Sacre- 
liou,  Sacr-egear,  Sacr-estan,  Sacr-estia, 
Sacr-is-tan,   Sacr-is-tia,  Coun-sacrar, 

De  sacrilegium,  par  apoc.  sacrileg;  d'où  : 
Soeriteg^i ,  Serment ,  Sar-ment ,  Sarment- 
a<)  In*$armentat ,  As-sarment- al. 
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De  consecrationis ,  gén.  de  eonsecratio, 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Coun- 
secration. 

De  exsecrari ,  exécrer,  détester,  par  apoc. 
execr;  d'où:  Eœecr-able,  Execrabla-ment, 
Eœecr-aiion . 

De  sacerdotium,  par  apoc.  sacer  dot;  à*  oii  : 
Sacerdot,  Sacerdot-au,  Sacerdot-ala. 

De  sacerdot,  par  le  changement  de  (  en  e: 
SacerdoÇ'O. 

De  sacrificare,  par  apoc.  sacrifie;  d'où: 
Sacrific-ar  ,  Sacrific-atour  ,  Sacrific-i , 
Sacri'fixire. 

De  sacrifie,  par  la  suppr.  du  c:  Sacrifi- 
ar,  etc.  Sera-ment ,  Seroment ,  Sigra- 
ment ,  Sagr-a ,  Sagr-acios ,  Sagra-fiH  , 
Sagra-ment,  Sagrament-al ,  Sagr-ansa  , 
Sagr-ar,  Sagr-assio,  Sagr-ier  y  Segra- 
ment,  Sagr-at. 

SACRABIOU,  d.  mars.  Y.  Sacrebiou  et 
Sacr,  R. 

SACR  AIRE,  s.  m.  (sacraire).  Jureur, 
blasphémateur. 

SAGRAMEN ,  vl.  V.  Sacrament. 

SACRABIENT ,  s.  m.  (sacraméin)  ;  Sa- 
cramentOy  ital.  esp.  port.  Sacrament,  cat. 
Sacrement,  signe  sensible  d'une  grâce  spiri- 
tuelle instituée  par  J.-C.  pour  la  sanctiiica- 
tiori  des  âmes. 

Ély.  du  lat.  sacramentum,  m.  s.  Voy. 
Sacr,  R.  ce  qui  est  rendu  sacré. 

Les  sept  sacrements  de  la  nouvelle  loi , 
institués  par  J.-G.  sont  : 

Le  Baptême,  la  Confirmation,  Y  Eucha- 
ristie ,  la  Pénitence  ,  V Extrême-onction  , 
YOrdre  et  le  Mariage. 

Lou  sant  Sacrament ,  désigne  l'Eucharfs- 
tie,  et  Tostensoir.  V.  Souleou  sant. 

SACRAMENT,  S.  m.  vl.  tAOBAMBir.  Pour 
sacrement,  V.  Sacrament;  pour  consécra- 
tion. V.  Sagratio  et  Counsecration. 

Eucharistie ,  serment. 

SACRAMENT,  8. m.  dl.  Serment.  Voy. 
Sarment  et  Sacr ,  R. 

E  noun  anjamai  lou  couratge , 
Qvand  an  fach  aqueljuramen , 
D'abusa  de  tour  sacramen. 

Trad.  de  Virgile. 

8AGRAMENTAI«,  s.  m.  vl.  Sacramental, 
cat.  esp.  Serment.  V.  Sacramentau  et  Sacr, 
Rad. 

SAGRAipiENTALAMENT,  adv.  (sacra- 
meinlalaméin)  ;  Sacramentalmenle ,  esp.  5a- 
cramentalmentyCdX»  Sacramentalement,  d'une 
manière  sacramentelle. 

Éty.  de  sacramentala  et  de  ment.  Voy. 
Sacr,  R. 

SACRAMENTAU,  ALA,  adj.  (sacra- 
meinlaóu ,  aie)  :  «acbambtaa.  Sacramevtal , 
cat.  Sacrameniale ,  ital.  Saeramental,  esp. 
port.  Sacramentel ,  elle  ,  qui  concerne  les 
sacrements  ;  mots  essentiels  dans  un  acte  , 
qu'on  ne  peut  changer. 

Éty.  dn  lat.  «aéra mén toits.  V.  Sacr,  R. 

SAGRAR,  V.  a.  (sacra);  Saerare ,  ital. 
Sagrar ,  esp.  port.  cat.  Sacrer,  dédier  à 
Dieu  par  le  sacre  ou  par  la  consécration , 
si  c'est  une  chose  ;  jurer ,  blasphémer. 

Ëty.  du  lat*  saerare,  fait  de  sacer ^  sacré. 
V.  5acr,R. 
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SAGRARI ,  8.  m.  vl.  sagbikm.  Sacrari , 
cat.  Sagrario,  esp.  Sacrario,  port.  itaL 
Sanctuaire,  sacristie. 

Ety.  du  lat.  sacrarium,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

SACRAT ,  ADA,  adj.  et  p-  (sacra .  âde)  ; 
•vgrat.  Sacro  ,  ilal.  port.  Sagrado ,  esp. 
Sacré ,  ée ,  qui  a  reçu  l'onction  sainte  ;  qui 
exige  une  vénération  religieuse  ;  consacré 
au  culte;  qu'il  n'est  point  permis  de  loucher; 
inviolable. 

Ély.  du  lat.  sacratus,  fait  de  sacer,  Voy. 
Sacr ,  R. 

SACRE,  s.  m.  (sacré).  Sacre,  cérémonie 
religieuse  dans  laquelle  on  donne  l'onction - 
sainte  aux  rois  et  aux  évêques. 

Éty.  du  lat.  sacer,  fait  de  sacrum,  fête, 
solennité.  V.  Sacr,  R. 

Saiil  sacré  par  Samuel  (1080),  avant  J.-C. 
nous  offie  le  premier  exemple  de  l'onction 
des  rois ,  l'an  du  monde  2962. 

Pépin- Le-Rref,  second  fils  de  Charles- 
Martel  ,  monta  sur  le  trône  en  751  ,  et  fut  le 
premier  des  rois  de  France ,  qui  ait  employé 
les  cérémonies  de  l'Eglise  à  son  couronne- 
ment. Philippe  I*'  élu  roi  à  la  suite  d'une 
insurrection  populaire,  arrivée  les  27,  28  et 
29  juillet  1830,  est  aussi  le  premier  qui  ait 
méprisé  cette  auguste  cérémonie  et  qui  ne  se 
soit  pas  dit  roi  par  la  grâce  de  Dieu. 

SACRE ,  s.  m.  Jeune  homme  méchant  ; 
scélérat.  V.  Sacripan  et  Sacr,  R. 

Cridar  eoumo  un  sacre,  Prov.  crier  de 
toutes  ses  forces. 

SACRE,  6.  m.  (sacré);  Sacre,  esp.  cat. 
Sagro,  ital.  Un  des  noms  du  sacre.  Voy. 
Tardaras. 

Êty.  du  lat.  sacer,  m,  s.  que  l'on  dérive 
de  l'arabe  sakry  fait  du  verbe  saha,  avoir  la 
vue  perçante. 

SACRERIO0,  int.  (sacrebiou);  «AcnABtoti. 
Espèce  de  juron  fréquemment  employé  [  ar 
les  Provençaux. 

Ëty.  C'est  une  altération  de  sacre-diou, 
V.  Jurar,  Juroun  et  Sacr,  R, 

SACRERIOU ,  8.  m. 

Aver  lou  sacrebiou ,  être  en  colère. 

Aver  un  pauc  de  sacrebiou,  avoir  du  sang 
dans  les  veines,  de  la  vivacité,  être  actif. 

Mi  fasses  pas  venir  lou  sacrebiou,  ne  me 
fais  pas  mettre  en  colère. 

SAGREGEAIRE,  8.  m.  (sacredjaïré). 
Celui  qui  commet  du  dégât  dans  la  campagne, 
dans  une  maison  ;  qui  fripe  ses  vêtements  , 
qui  bousille  son  travail  ;  jureur,  blasphéma- 
teur. Gare. 

SACREGEAR  ,  v.  a.  (sacredjà).  Gâter, 
bousiller  ,  friper,  V.  Sacr ,  R.  Détruire, 
briser,  saccager. 

SACREGEAR  ,  v.  n.  «aormah.  Jurer  . 
blasphémer,  ne  parler  que  par  sacre,  comme 
les  soldats  et  les  charretiers  qui  veulent  se 
faire  craindre. 

Éty.  de  sacre  et  de  egear.  V.  Sacr,  R 

SACREGEAR  SE  ,  V.  r.  Se  ruiner  de 
fatigue ,  se  fatiguer ,  s'estropier. 

SACRE-MOUN-AMA ,  s.  m.  Un  jureur, 
un  homme  déterminé. 

Â  la  sacre  moun  ama,  h  la  manière  des 
bandrts.  des  hommes  déterminés  à  tout  faire. 

SAGREPACHIN  ,  s.  m.  sacbepbi.ab. 
Sorte  de  juron ,  qui  répond  à  morbleu  , 
sacrcbleu. 
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8AGRCSTAN ,  V.  SacrUtan  et  Sacr,  R. 

8AGRESTANA,  8.  f.  (sacrestàne);  Sa- 
cristine ,  celle  qui  dans  une  monastère  de 
filles  ,  a  soin  de  la  sacristie.  V.  Saer^  R. 

8ACBESTIA.  V.  SacrUHa  ti  Saer ,  R. 

8ACRESTOUN  ,  S.  m.  (sacrestóun) ,  d. 
bas  lim.  Enfant  qui  sert  la  messe  dans  les 
églises  des  campagnes.  Y.  Socr,  R. 

8ACRIFIAMEN ,  s.  m.  vl.  Sacrifice, 
offrande.  V.  Sacrifiei  et  Saer,  R. 

8AGRIFIAR,V.  Saerifiear. 

8ACRIFICADOUR,  vl.  Sacrificadore , 
cat.  V.Saerificatour, 

8AGRIFIGADIIRA,  S.  f.  vL  Sacrifica- 
ture,  chose  sacrifiée.   V.  Sacr,  R. 

SAGRIFIGAIRE,  vl.  V.  Sacrificador. 

8AGRIFIGAR,  V.  a.  (sacrifice);  Sacri- 
fieare,  ital.  Sacri^car,  esp.  port.  cat.  Sa- 
crifier, offrir  en  sacrifice ,  immoler;  célébrer 
la  messe  ;  renoncer ,  se  priver. 

Ëly.  du  lat.  $aeril%care ,  fait  de  sacrum , 
accusatif  de  sacer^  sacré ,  et  de  fieare,  pour 
faeerej  faire.  V.  Sacr,  R. 

8AGRIFIGAR  SE,  Y.  r.  w  SAcairiAB. 
Saerifiearse,  esp.  Se  sacrifier,  se  dévouer. 

8AGRIF1GAT,ADA,  adj.  et  p.  (sacri- 
fice,  àde)  ;  lACBiriAT.  Sacri ficado  y  ^ori.  esp. 
Sacrifié,  ée.  V.  5ocr,  R. 

8AGRIFIGATI0N ,  S.  f.  vl.  tACAincA- 
TiBR.  Sacrifice,  action  de  sacrifier. 

Éty.  du  lat.  êaerificationis^  gén.  de  sacri- 
fieatio,  m.  s.  V.  Saer^  R. 

SACRIFlGATOUR,s.m.  (sacrificatóur); 
Sacrificatore ,  ital.  Sacrificador ,  cat.  esp. 
port.  Sacrificateur ,  celui  qui  sacrifie,  minis- 
tre préposé  pour  faire  les  sacrifices;  on  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  juifs  et  des  payens. 

Éty.  du  lat.  sacri ficator,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

8AGRIFIGI,  s.  m.  (sacrifiei)  ;  Sacrifixio, 
ital.  Sacrificio  j  esp.  port.  Sacrifiei^  cat. 
Sacrifice ,  obiation  solennelle  à  la  divmité  ; 
meurtre  pieux  d'homme  ou  d'animaux ,  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu  ou  des  Dieux  du  pa- 
ganisme; abandon;  renonciation,  privation. 

Éty.  du  lat.  sacrifieium,  m.  s.  V.  Sacr^  R. 

Gain  offrit  au  Seigneur  des  fruits  de  la 
terre ,  et  Abel  lui  fit  hommage  des  premiers 
de  ses  troupeaux.  Ce  sont  là  les  premiers 
sacrifices  dont  l'histoire  ait  conservé  le  sou- 
venir. 

La  plupart  des  peuples  de  l'antiquité  ont 
partagé  l'affreux  usage  d'immoler  des  victi- 
mes humaines ,  dont  on  attribue  l'invention, 
les  uns  à  Saturne  et  les  autres  à  Lycaon. 

8ACRIFIGI9,  8.  m.  vl.  Ordre  de  prêtrise. 
y.Sacr,  R. 

8AGRIFISSI,  vl.  et 

SAGRIFIZI ,  Vl.  V.  Sacrifiei. 

8AGRIFIZIRE,  Y.  a.  vl.  Sacrifier,  faire 
le  Sicrifice.  V.  Sacr,  R. 

SAGRILEGI,  s.  m.  (sacrilèdgi)  ;  ìacbi- 
I.BOB.  Saerilegiy  cat.  Saerilegio,  ital.  esp. 
port.  Sacrilège ,  profanation  des  choses  sain- 
tes;^ celui  qui  commet  un  sacrilège. 

Ety.  du  lat.  saerilegium ,  fait  de  sacra 
légère,  prendre,  voler  les  choses  sacrées, 
sous-entendu  auferenday  pour  emporter.  V. 
Saer,  R. 

SAGRILEGI,  EGEA,  adj.  (sacrilèdgi, 
cdge)  ;  Saerilegoy  ital,  Qgp.  port.  Sacrilège, 
souillé  d'un  sacrilège.  V.  Saer,  R. 

Ety.  du  lat.  saerilegus,  m.  s. 


SAC 

SACRIPANT,  s.  m.  (sacripân);  iacbs, 
•AcuFAv.  Rodomont,  turbulant,  homme  in- 
trépide et  capable  de  tout  faire. 

Éty.  de  l'ital.  sacripanle,  personnage  du 
Roland  Furieux  de  l'Arioste. 

SACRISTA,  vl.  V.  Sacrisian. 

SAGRISTAN ,  S.  m.  (sacristán)  ;  ■  agbbs- 
TAB ,  sACBisTBB.  SaQristà ,  cat^  Sagrestano, 
ital.  Sacristan,  esp.  Sacrisiâo,  port.  Sa- 
cristain ,  officier  ecclésiastique  qui  a  le  soin 
et  la  garde  des  vases  et  des  ornements  sacrés, 
et  en  général  de  tout  ce  qui  est  renfermé  dans 
la  sacristie  d'une  église  ;  d'où  son  nom,  ou 
du  lat.  sacristia,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

SAGRISTEN  ,  V.  Sacristan. 

SAGRISTIA ,  S.  f.  (sacristie)  ;  ■  acbsitia. 
Sacristia  ,  ital.  esp.  port.  Sagrista  ,  cat. 
Sacristie,  lieu  destiné  pour  serrer  les  vases 
sacrés  ,  les  ornements  d'église  ,  et  où  les 

Krêtres,  les  diacres,  etc.,  vont  se  vêtir  des 
abits  d'usage  pour  le  service  divin  ;  ce  qui 
est  contenu  dans  une  sacristie. 
Ëty.  du  lat.  sacrarium,  m.  s.  V.  Sacr^  R. 

SAD 

8ADADIER,  vl.  V.  Soldadier. 
SADANAS ,  vl.  V.  Saihanas. 
SADINA ,  s.  f.  vl.  Saisine.  V .  Satina. 
SADIS ,  dl.  (sadis).  Pour  dit-il. 
Sadise  el,  dit-il  en  lui-même. 

Puiiunt  Dieu  sadix  el ,  gran  mectr*  del  tromira. 
Que  n'igmmx  pM  r«i  e  qa«  poudex  toat  bdra. 

Dergoing. 

SADOL ,  vl.  V.  Sadaul  et  Sat,  R. 
8ADOLABLE ,  et 

SADOLADOR,  adj.  vl.  Rassasiant.  Voy. 
Sat,  R. 

SADOLAMENT ,  V.  SadotOoda  et  Sat, 
Rad. 

SADOLAR,  SadoUament,  cat.  Y.  Sa- 
dolhar. 

SADOLEZA,  S.  f.  yI.  SatoUxia^  ital. 
Rassasiement.  V.  Sat ,  R.  satiété,  réplétion. 

SADOLHAR,  vl.  SadoUar,  cat.  Voy» 
Sadautar. 

SADOLLABffiN ,  8.  m.  vl.  SadoUament, 
anc.  cat.  SaioUamento ,  ital.  Rassasiement. 
y.  Sat,  R. 

8ADOLLAR ,  vl.  Sadollar ,  cat.  Voy. 
Sadouiar. 

SADOLLAT,  vl.  V.  Sadoulat. 

SADON ,  6.  f.  vl.  Saison. 

SADOUL ,  OOLA ,  adj.  (sadóul,  ónle)  ; 

fADOUV,  «OOOli,  SOOOLA,  ABASTAT,  BACt,  f  ADOV, 
rBTB,    ABBABAT,    A10AOOOIAT  ,    BABT.     Sadoll, 

anc.  cat.  Satollo,  ital.  Soûl,  soûle,  pleine- 
ment repu,  rassasié,  fatigué,  dégoûté  d'une 
personne  ou  d'une  chose. 

Ëty.  du  lat.  satullus,  dim.  de  satur^  d'où: 
satoul,  sadouly  et  le  français  saoul,  soûl. 
V.  Saty  R. 

Lavareet  leis  huelhs  sounjamai  sadouls. 

Prov. 

Moun  sang  es  gealatdins  meis  venous, 
.  Et  siou  tant  sadoul  de  moun  sort 
Que  regarde  venir  la  mort 
Coumou  lou  terme  de  mets  penous, 

Goye. 

SADOUL,  s.  m.  (sadoul).  Soûl,  autant 
qu'il  suffit,  autant  qu'on  puisse  désirer,  user, 
endurer. 
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If  ai  moun  «ndoul,  j'en  ai  tout  mon  loàl. 
Éty.  du  lat.  satuUus,  soûl.  V.  Sat,  R. 
SADODIiADA,  8.  f.  (sadouláde);  sabov- 

VBBTBADA,  f  ADOIAHBBT,  Cn  aDCiCD  laU- 

guedocien,  dadov&.  SadoUameid,  anc.  cat. 
Satollamento,  ital.  Rassasiement,  état  d'one 
personne  rassasiée,  action  de  se  rassasier. 

Ëty.  de  sadoul  el  de  ada.  V.  Sat,  R. 

SADOULAR ,  Y.  a.  (sadoulá)  ;  «ablab,  ai- 

f  ADOOLAB    ,    ■IQCnn.AK  ,    ABB1BOVI.AB,  SABOtAB. 

Saziare  et  Satollare,  ital.  Saciar,  esp.  port. 
Sadollar,  anc.  cat.  Rassasier,  appaiser  la 
faim,  satisfaire  l'appétit,  fig.  lasser,  fatiguer, 
dégoûter. 

Ëty.  du  lat.  «a(tt{tore,m.  s.  ou  de  sadmd 
etdear.  \,Sat,K. 

SADOULAR  SE ,  Y.  r.  Se  rassasier,  oser 
immodérément  manger  son  soûl. 

SADOULAT,  ADA  y  adj.  et  p.  (sadoulá, 
áde);  iablat,  igoblat,  BAitAiiAT.  Rassasié, 
souié,  ée,  enivré. 

Éty.  du  lat.  saturatus  ou  de  satuUus,  m. 
s.  V.  Sat,  R. 

SADOUP ,  d.  béarn.  AU.  de  saioul,m. 
s.  V.  Sat,  R. 

SADOUT ,  D'Astros,  Temploîe  pour  Sa- 
doul, Y.  c.  m.  et  Sat,  R. 

SADREIA,  8.  f.  vl.  5a(tireta,  ital.  Stf- 
rietle.  V.  Pehre-d'aù 

Éty.  du  lat.  satureia,  m.  s. 

SAB 

8AEL,8.m.Yl.  Sceau. 

8AELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Scellé, ée. 

SA-EN-RBTRE,  expr.  adv.  vl.  Par  le 
nasse. 

SAETA ,  8.  f.  yI.  Seta,  port.  Saela,  esp. 
cat.  Trait,  fiêche.  V.  Flécha. 

Ëty.  du  lat.  sagiUa,  m.  s.  d'où  sageta  et 
êoeta.  V.  Sagity  R. 

8AF 

SAFAREC ,  8.  m.  vl.  Safareti,  cat.  Ré- 
servoir pour  contenir  l'eau. 

SAFI  et  SAFIR ,  V.  Saphir. 

SAFOURIAN,  AU.  de  Symphourian,uom 
d'homme,  y.  c.  m. 

SAFRA ,  vl.  V .  Safran. 

SAFRAN,  s.  m.  (safran)  ;  sArBAB-rBuiAn. 
Saffran,iL\\.  Âtafran,  esp.  Safrà,  cat.  iipa- 
frao,  port.  Safran ,  safran  cultivé,  Crom 
sativus  officinalis,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Iridées,  cultivée  dans  quelques  contrées 
de  la  fiasse-Provence.  On  la  croit  originaire 
du  Levant.  V.  Gar.  Crocus  sativus,  p.  13*. 

Éty.  du  turc  «afran,  ou  de  l'arabe  zaphe- 
ran,  azafran,  zahafaran  ou  xanfaran, 
m.  8. 

La  substance  jaune,  aromatique  et  coi^ 
rante,  connue  dans  le  commerce  sous  le  mê- 
me nom  de  safran,  provient  des  stigmates  des- 
séchés de  cette  plante  et  non  des  étamioes 
comme  le  dit  Garidel . 

On  nomme  safranihe,  un  champ  plante 
de  safran. 

La  culture  du  safran  est  ancienne  en  Fran- 
ce, mais  ce  n'est  pourtant  que  depuis  15*20  en- 
viron, qu'elle  est  devenue  on  objet  de  spécu- 
lation, surtout  pour  T  Angoumois. 

Le  safran  fut  introduit  en  Espagne  par  les 
Arabes  et  en  France ,  dans  le  courant  du 
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XI  Vu»  siicle,  par  un  membre  de  la  famille  des 
Porcbaires  qui  en  planta  les  premières  bulbes 
i  Avignon. 

SAFRAN,  s.  m.  Safrain  de  gouvernail, 
la  pièce  la  plus  en  dehors  du  gouvernail  d'un 
navire. 

Safran  d^estrava,  safran  d'étrave,  pièce 
de  bois  ajoutée  après  coup,  depuis  le  des* 
1008  de  la  gorgère  jnsqu*à  la  quille. 

8ÀFBAN-BASTik»D,  s.  m.  Safra-bardj  cat 
Aiafran-bastardo^  esp.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Basse-Provence  ,  au  carthame  des 
teinturiers,  V.  Grana  de  perrouqueiy  et  au 
safran  sauvage.  Y.  Safran- fer. 

Dans  le  département  du  Tarn,  on  le  donne 
aossi,  selon  M  •  Poumarède,  au  colchique  d'aoí- 
tonne.  V.  Brama-vaeea. 

SAFBAN  raaAvn ,  S.  m.  (safrà  dersyé)  ; 
iêFUA  Dnum.  Nom  toulousain  du  safran  d'au- 
tomne, Crocus  autùmnalis. 

Éty.  Derayer,  dernier,  tardif. 

SAFRAN-nw,  s.  m.  (safràn-(èr)  ;  f aivaii* 
■AiTABD.  C'est  le  safran  ordinaire  croissant 
spontanément. 

On  donne  encore  ce  nom  au  safran  printa- 
mer,  V.  NUha  de  prima^  et  an  colchique 
d'automne.  V.  Brama^vaeca, 

SAFRAN  SB  HAM  ArcBinr,  8.  m.  Safran 
de  mars  apéritif,  oxyde  de  fer  auquel  les  chi- 
mistes modernes  donnent  le  nom  de  perowy- 
ie  de  fer  hydraté, 

Ëty.  Safran^  de  sa  coolear,  de  mar$^  nn 
des  noms  da  fer,  apéritif  y  à  cause  de  ses 
propriétés. 

SAFRAN   BB  HAIIt  ASTBIBOBBT  ,     SdfraU    dC 

mars  astringent,  oxyde  brun  de  fer,  que  les 
dùmistes  modernes ,  nomment  peroxyde  de 
fer, 

SAFRAN- PBiMATc,  S.  m.  (safrán-primaic) 
Nom  toulousain  du  safran.  V.  Safran, 

SAFRAN- CAI.BAT6B,  s.  m.  (safràn-salbát- 
gé);  sAFBA-sALBATjB.Nom  quc  portc,  à  Toîx- 
iouse,  l'amarytlû  Ittfea. 

SAFRANADA,adj.  vl.  Safranée,  jaune, 
coQÎear  de  safran. 

SAFRANAR,  ▼.  a.  vl.  Axafranar,  esp. 
Âçafroar,  port.  Zafferanar^  ital.  Safraner, 
jaunir  avec  du  safran. 

SAFRANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (safraná, 
àde).  Safrane,  ée,  où  il  y  a  du  safran,  jaune 
comme  du  safran. 

iAFRANIER,  8.  m.  (safranié).  Safraniè- 
re,  terre  ensemencée  de  safran,  marchand  de 
lafran,  et  fig.  banqueroutier,  parce  que  au- 
trefois on  peignait  en  jaune  les  maisons  de 
ceux  qui  avaient  failli. 

Ëty.  de  safran  et  de  ier. 

SAFRANIER ,  S.  m.  nom  de  lieu.  Lien 
abondant  en  Safre,  v.  c.  m. 

SAFRANOUN,  8.  m.  (safranóun).  Un  des 
noms  do  carthame,  selon  M.  Garcin.  Y.  Grei- 
M'de-perrouquet. 

Éty.  de  safran  et  do  dim.  oun,  petit  safran. 

SAFRANOU8 ,  adj.  (safranéus)  ;  tAnooi . 
^aune,  pâle,  d'une  couleur  jaune  peu  déci- 
dée, et  fig.  personne  dont  la  réputation  est 
QQ  pea  ternie ,  qui  est  sujette  à  caution,  dan- 
gereuse. 

Éty.  de  safran  et  de  ousy  litt.  ressemblant 
tn  safran,  parce  que  la  couleur  safranée  indi- 
que en  général  une  mauvaise  santé. 
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8AFRAR ,  ▼.  a.  vl.  Broder,  garnir  d'or* 
froi,  safrer.  V.  Safran,  R. 

8AFRAT ,  ADA ,  a^j.  et  p.  vl.  Damasqui- 
né, safré,  ée. 

SAFRE,  s.  m.  (safré).  Dans  la  Basse- 
Provence,  on  désigne  par  ce  nom,  un  sablon 
quartzeux,  et  dans  la  Haute,  la  terre  glaise 
ou  argile  qu'on  y  emploie  au  lieu  de  mortier. 

Ély.  ? 

Dans  les  arts  et  en  français,  on  donne  le 
nom  de  safre  à  un  mélange  des  trois  parties 
de  sable  siliceux  ou  de  quartz  pulvérisé ,  et 
d'une  partie  du  résidu  de  l'oxyde  de  cobalt 
mêlé  de  silice  et  d'oxyde  de  fer. 

8AFROU8 ,  OUSA ,  OUA ,  adj.  (safróus, 
óuse.  óue).  Sablonneux,  dans  la  Basse-Pro- 
vence, argileux,  dans  la  Haute.  Y.  Safra- 
nous. 

8AO 


SAG,  radical  dérivé  du  latin  sagus,  sagi^ 
devin,  qui  pronostique,  présage ,  d'où  sagax 
pénétrant,  qui  a  de  la  sagacité,  prœsagiumy 
présage. 

De  sagiy  gén.  de  sagus,  sagi^  et  parapoc. 
sag. 

De  sagaeis,  gén.  de  sagax,  par  apoc.  sa- 
gae;  d'où  :  Sagac-itat,  Sag-an,  Sagan-as. 

De  prœsagiutn,  par  apoc.  presag;  d'où  : 
Pre-sagiy  Pre-sage-ar. 

8AG,  s.  m.  vl.  Sac,  pillage.  V.  Sag. 

SAGA,  s.  f.  vl.  0ATA,  0AIA,  fAOBi..  Saj/tt, 
cat.  esp.  port.  Saia,  itai.  Saie,  élofife  de  laine 
grossière,  sayon,  hoqueton  ;  cuirasse,  corce- 
let.  V.  Sayon. 

Éty.  du  lat.  sagus,  m.  s. 

SAGA,  s.  f  (sàgue),  d.  de  Barcel.  Tas  de 
gerbes  placées  horizontalement.  V.  Vacha. 

SAGA,  s.  f.  (ságue).  Gare.  Brouillard, 
vapeur  qu'il  y  a  dans  les  airs.  V.  Sagares. 

SAGAGITAT,  s.  f.  (sagacitá);  jvoici, 
vBRBTBATiow.  Sagacità,  ital.  Sagaeidady  esp. 
Sagacidadè,  port.  Sagacitat,  cat.  Sagacité, 
qualité  par  laquelle  l'esprit  discerne  et  saisit 
vivement  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile,  de  plus 
caché  dans  les  sciences,  dans  les  affaires,  etc. 

Ëty.  du  lat.  sagacitatiSy  gén.  de  sagacilas 
dérivé  de  sagus,  devin.  V.  Sag,  R. 

8AGAGNAR,  v.  a.  (sagagnà);  baoaigba, 
f  ABAifuiAB.  Charcuter,  couper  avec  peine  et 
malproprement,  tirailler,  agacer ,  tracasser, 
ébranler,  harasser,  secouer. 

£ty.  de  sang  et  de  agnar ,  ou  du  grec 
aa^apK  (sagaris),  hache. 

SAGAMOUN,  s.  m.  (sagamóon).  Voy. 
Soustina. 

SAGAN ,  8.  m.  (sagàn)  ;  saaat,  boimbdab, 
BAMABAM.  Au  proorc,  sabat,  et  fig.  vacarme, 
criaillerie,  on  le  dit  aussi  d'une  personne  in- 
trépide, de  tout  ce  qui  donne  du  souci. 

Ety.  de  sagan,  sorcier,  ou  du  celt.  selon 
M.  Astroc.  V.  Sag,  R. 

Sagan  etmagnan,  sagaiet  magat,  désor- 
dre, confusion,  mélange  de  toutes  sortes  de 
gens. 

De  sagan,  sorcier  formé. 

De  ma(^tt«,  magicien. 

8AGANA8 ,  s.  m.  (saganàs).  Angm.  de 
sagan,  grand  bruit,  grand  vacarme ,  person- 
ne qui  ne  doute  de  rien. 

Éty.  de  sagan  et  de  Vaugm.  as.  V.  Sag, 
Rad. 
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8AGAPENUH,8.  m.  (sagapenôm);  Sa- 
gapeno,  ital.  cat.  esp.  port.  Sagapenum, 
gomme  résine,  qui  nous  arrive  en  assez  gros 
morceaux,  roussátres  en  dehors  et  cornés  en 
dedans,  d'une  saveur  acre  et  mordanteetd'une 
odeur  forte  et  désagréable,  approchant  de 
celle  de  l'ail. 

Éty.  du  lat.  sagapenum,  et  dérivé  du  grec 
va-faTci^vov  (sagapénon),  ou  de  sagapenion , 
nom  que  lui  donne  Dioscoride. 

Ce  suc  découle  d'une  espèce  d'ombellifèré 
qui  n'est  pas  encore,  bien  déterminée  et  que 
l'on  croit  être  la  Ferula  persiea ,  c'est  dans 
l'Egypte  et  dans  la  Perse  qu'on  le  recueille. 

SAGARES,  s.  m.  (sagarés);  iasa.  Bru* 
mes,  brouillard.  V.  NeblaeXCegares. 

SAGATA,s.  f.  (sagàte);  sabatoub,  obh- 
ma.  Surgeon,  drageon,  rejeton  que  les  arbres 
et  les  plantes  poussent  de  leur  pied,  fig.  reje- 
ton, bourgeon  de  vigne. 

Éty.  du  celt.  sagastra,  le  même.  V.  SagiL 
Rad. 
Poussar  de  sagatas,  drageonner. 

Aqneou  frances  doant  la  doaçoor  vont  flatto. 
Qu'à  fouerço  d'eteura  tan  veoir  baoa  ooamo  es« 
n«  ma  lengo  (duprovsncal),  ••  utuisagato. 

Gros. 

SAGATADA,  S.  f.  (sagatàde),  dl.  SdCtt- 
dida,  esp.  Secousse.  Y.  Brandada  et  Sagii^ 
Rad. 

SAGATAIRE,8.  m.  (sagatàiré).  Assas- 
sin, bousilleur,  fripeur,  etc.,  boucher,  chez 
les  Juifs. 

Éty.  áesagaiar  et  de  aire.  V.  Sagit,  R. 

SAGATAIRG ,  s.  m.  (sagatáìre).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Languedoc,  à  la  pie- 
grièche  méridionale,  Lanius  meridionalis^ 
Gresp.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Grénirostres  (à  bec- crénelé). 

On  le  nomme  Darganas ,  en  Provence  , 
v.  c.  m. 

Êly.  V.  Sagit,  R. 

SAGATAR,  V.  a.  (sagatâ).  Gouper  les 
drageons  qui  poussent  au  pied  d'un  arnre  ;  le 
drageonneur. 

Ëty.  de  sagata  et  de  la  term.  ar.  Voy. 
Sagit,  R. 

SAGATAR,  v.a.  Poignarder  quelqu'un, 
le  saisir  au  collet,  tourmenter,  pourchasser , 
gâter,  dégrader. 

Ëty.  du  lat.  sagiUare.  V.  Sagit,  R. 

8AGATOUN,  S.  m.  (sagatóun).  Dim.  de 
Sagala,  v.  c.  m.  petit  ou  jeune  rejeton.  Voy. 
Sagit,  R. 

SAGATUN ,  8.  m.  (sagatún).  Terme  col- 
lectif pour  désigner  tous  les  bourgeons  de  la 
vigne,  tous  les  surgeons  d'un  arbre.  Gare. 

Ëty.  de  Sagata^  v.  c.  m*  et  de  la  term.  un. 
V.  Sagit,  R. 

SAGE ,  V.  Sagi  et  Sap,  R. 

SAGB,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Sage. 
V.  Sagi. 

SAGEA-FREMA ,  S.  f.  accoughosa  ,  u- 

▼ABDIBBA  ,    LBVARDIBIBA  ;     MATBOUBA  ,     UBBA- 

booba.  Sage-femme ,  accoucheuse.  V.  Baila 
et  Sap  y  R. 

Timuerunt  ohstetriees  Deum. 

Exode ,  cap.  1 ,  f.  21. 

On  voit  dans  ce  chapitre,  que  Siphra  ou 
Saphora  et  Phua  étaient  deux  célèbres  sa* 
ges-femmes ,  du  temps  de  Pharaon. 
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SAGEAIIENT,  adv.  (sadjaméin)  ;  Sa- 
biamente,  esp.  port.  Saviamentey  iUl.  Sa- 
biamenty  cat.  Sagement ,  d'une  manière  sa- 
ge ,  prudemment. 

8AGEGIA,  s.  f.  y\,  iaubtia.  SagëtiQy 
cííi.  Saetia,  esp.  Saetlia,  ital.  Nacelle»  saî- 
que ,  sorte  de  bateau  léger. 

Ëty.  de  l'arabe  satja ,  m.  s. 

8AGE1«  f  8,  m.  vl.  dl.  «Aas&L,  saoub, 
fAOBT.  SigiUo^  ital.  port.  Sello  et  SigilOj 
esp.  Sagetl ,  anc.  cat.  Sceau ,  cachet ,  lettre 
scellée;  traité ^  code.  V.  Cachet  tiBouL 

Ely.  du  lat.  sigillum ,  m.  s. 

AAGEIaAR,  ▼.  a.  (sadgelà);  sagvllab. 
Sagellar ,  anc.  cat.  Sigilar ,  esp.  5f/Iar  , 
port.  Sigillare,  ital.  Sceller,  cacheter.  V. 
^cAelar  et  i^oular. 

Ëty.  du  lat.  sigillare^m.  s. 

8AGELAT  ,  adj.  et  p.  vl.  sagsuiat  ,  f a- 

•■■AT.  Scellé. 

Breu  sagelat  de  mon  anel, 
Arn.  de  Mar. 

Bref  scellé  de  mon  anneau. 

SAGELH ,  s.  m.  vl.  V.  Saga  ;  pour 
sceau ,  V.  Sagel. 

8AGELHAT,  vl.  V.  Sagelat. 

SAGELIi,  vl.  Sceau.  V.  Sagel. 

SAGEUiAR ,  vl.  V.  Sagelat. 

SAGERAT  ,  ADA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Scellé ,  ée. 

8AGE8SA,  s.  f.  (sadgesse)  ;  iArançA, 
fAGBTAT.  Saviexta^  ital.  Sabieza  et  Sabi- 
duria  ,  esp.  Sabiesa,  cat.  Sabedoria ,  port. 
Sagesse ,  prudence ,  bonne  conduite  ,  modé- 
ration ,  modestie  ;  habitude  constante  d'une 
vie  réglée  et  exempte  de  vices. 

Éty.  du  lat.  eapientia,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

Ben  n*esgalo  la  sagesso  ! 
Ou  Ta  poussedo  un  treior , 
Un  trésor  dount  la  richesso 
Voou  mai  qu'aquello  de  Vor. 

Gros.  Qualrins. 

8AGET  y  s.  m.  anc.  béarn.  Sceau.  V. 
Sagel. 

SAGETA  ,  8.  f.  (sadgéte)  ;  ìaobta,  «akta. 
Sagita  et  Saeta,  esp.  Sageta  ,  cat.  Saetla, 
ital.  Flèche ,  dard  ,  trait. 

Éty.  du  lat.  sagitta.  V.  Sagit ,  R. 

fiel  bk!  dm  titéa  ,  deh  floiirs  ,  deU  auiMloun*  ! 
faMM  irop  IcuM  ,  dure»  pa«  prouD  , 
Voie»  pu  vile  t}u«  tagetto, 

Dtonl. 

£n  vl.  il  désigne  encore  un  signe  céleste. 

8AGETAR,  vl.  S.Sagitar. 

8AOETAT ,  s.  f.  (sadgetà) ,  dg.  Sagesse. 
V.  Sagessa  elSap,  R. 

8AGETIA,  vl.  V.  Sagecia. 

8AGI ,  AGEA ,  adj.  (sàdgi,  ádge)  ;  iacs, 
fABB,  «AVI,  f ATB.  Sovio  ct  Sagio,  ital.  Sabio^ 
esp.  port.  Sage,  qui  a  l'habitude  d'agir  et  de 
parler  à  propos,  en  suivant  les  lumières  de  |a 
raison,  réglé  dans  sa  conduite;  en  parlant 
d'un  enfant,  posé,  raisonnable  ;  en  parlant 
d'une  fille,  d'une  femme,  modeste ,  chaste, 
pudique. 

Êty.  du  lat.  eapere,  avoir  de  la  sagacité. 
V.  Sap,  R. 

SAGI,  s.  m.  vl.  Sain-doux.  Y.  Sain. 
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te 

8AGI,  s.  m.  (sàdgi).  Sage,  qui  fait  pro- 
fession de  sagesse.  V.  Sap^  R. 

En  vl.  aine. 

Sagi  de  Greça,  on  parle  souvent  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  c'est  le  nom  qu'on  donne 
aux  Grecs  célèbres,  qui  durant  le  VI"«  siècle 
avant  J.-C.  s'illustrèrent  par  leur  morale  et 
leurs  vertus.  Ce  furent.  Thaïes,  Solon,  Bias, 
Chilo,  Ciéobule,  Pittacus  et  Périandre. 

8AGIETA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pour  Sa- 
gitat,  V.  c.  m.  martyrisé  à  coups  de  flèches. 
\.  Sagit,  R. 

Sant  Matiofò  sagietà. 
De  las  Tribulacions. 

flAGIETAR,  T.  a.  d.  vaud.  Percera 
coups  de  flèches.  V.  Sagit^  R. 

SAGIIXAT,ADA,adj.  et  p.  vl.  Scel- 
lé, ée. 
SAGIN ,  s.  m.  vl.  Sain-doux.  V.  Sain. 

S  AGIT,  SAOBT,  SABT,  SAGAT,  radîcal  pris  du 
latin  sagitta,  flèche,  sagelte. 

De  sagitta  fPàV  apoc.  sagit;  d'où  :  Sagit- 
ari,  Sagii-at,  Sagit-a  ,  Sagiet-à  ,  Sagi- 
et-ar. 

De  sagit,  par  le  changement  de  i  en  fi,  sa- 
get;  d'où  :  Saget-a,  Saget-a. 

Dtsaget,  parla  suppression  de  g,  saet; 
d'où  :  Saet-a. 

De  saget,  par  le  changement  de  e  en  a,  sa- 
gat;  á'ou  :  Sagat-aire,  Sagat-a,  Sagat-ar, 
Sagat-ada,  Sagat-ouri,  Sagat-un,  Sagou- 
gnar. 

8AGITAR  ,  V.  a.  et  n.  vl.  §AcméM,  sagb- 
TAB  Saetear,  esp.  Saettare ,  ital.  Darder, 
lancer,  percer  de  flèches. 

Éty.  du  lat.  sagittare. 

8AGITARI ,  s.  m.  vl.  lAisirrABi.  Sagit- 
tario,  port.  ital.  Sagitario,  esp.  Sagitari, 
cat.  Sagittaire ,  archer ,  soldat  qui  tirait  de 
l'arc  ;  un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

Éty.  du  lat.  sagittarius,  m.  s.  V.  Sagit, 
Rad. 

SAGITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Blessé 
par  une  flèche.  V.  Sagit,  R. 

8AGITTA ,  S.  f.  vl.  Sagita,  esp,  Flèche. 
y: Sagit,  R. 

Sagitta  barrada,  flèche  barbelée. 

8AGITTAR,  vl.  V.  Sagitar 

8AGITTARI,  vl.  V.  Sagitari. 

8AGMA,  s.  f.  (sâgme).  V.  Soustina.  Gar. 

SAGN,  fAiftB,  radical  de  sa^na,  marais, 
en  celt. 

De^o^no,  par  apoc.  #apn;d'où  :  Sagn- 
a,  Sagn^ar,  Sagn-as,  Sagn-eta,  Sagn-ier, 
Si^gnier-as,  Saign-a,  Saignas,  Sanh-a. 

8AGNA,  s.  f.  (ságne).  Marais,  terrain 
abreuvé  de  beaucoup  d'eau,  lieu  où  l'eau  sé- 
journe. 

Ëty.  du  celt.  sagna  ou  saignia.  V.  Sagn, 
Bad. 

RAGNA,  S.  f.  LAIIBOVBDA,  MOZA,  BOVBIA, 
COmiOULDB'f  ABTA-ARA,  BOIXA,  fSMA,  fBfCA-DB- 

rirovriBB,  ritovA,  f  abbbta.  Masse  d'eau,  ro« 
seau  des  étangs,  masse  au  bedeau,  Typha 
latifolia,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Typha- 
cées,  qu'on  trouve  dans  tous  les  lieux  maré- 
cageux. V.  Gar.  Typha  palustris  major, 
p.  476. 

Éty.  de  sagna,  marais,  lieu  où  cette  plan- 
te crott.  V.  Sagn,ïi. 

Les  feuilles  du  typha  servent  à  faire  des 
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nattes  et  à  recouvrir  le  siège  des  chaises  ;  ellei 
donnent  au  département  des  B.>du-Rh.  un 
produit  aunuei  et  net  de  13,000  francs,  selon 
l'auteur  de  sa  St. 

8AGNA,  s.  f.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  h  Velensoles,  au  Sparganium  erectum, 
Var.  a  Lin.  Sparganium  ramosum,  Dec. 
plante  de  la  fam.  des  Typhacées  qui  croit 
dans  les  marais,  sagna,  d'où  son  nom.  Voy. 
Gar.  Sparganium  ramosum,  p.  448et  Sagy  R. 

8AGNA-DE18>PRAD8 ,  s.  f.  (sàgne- 
deis-pras).  Nom  par  le<|oel  on  désigne  les 
laiches  ou  car  ex,  en  général,  plantes  dont 
les  feuilles  triangulaires  et  tranchantes  bles- 
sent la  bouche  des  bestiaux  qui  veulent  en 
manger  ;  elles  croissent  dans  les  lieux  maré- 
cageux, d'où  le  nom  de  sagna» 

SAGNAR,  vl.  Sagnar,  cat.  V.  Saunar. 

8AGNAR,  v.  a.  (sagna),  dl.  sbiquab. 
Garnir  ou  empailler  des  chaises  avec  les  feuil- 
les de  lamassette  d'eau.  V.  Sagna. 

Ëty.  de  sagna  et  de  ar.  V.  Sagn,  R. 

8AGNA8,  s.  m.  (sagnàs).  Augmentatif 
de  sagna  ,  gros  marais  ,  prairie  dans  la- 
quelle l'eau  est  loiijourfl  cioupissante.  Yoy. 
Sagn ,  R. 

SAGNAS ,  s.  f .  pi.  (ságnás).  Nom  de  lieu 
qu'on  applique  à  des  localités  qui  sont  ou 
qui  ont  été  marécageuses. 

Èty.  de  ia^fia,p)arai8.  Y.  Sagn,  R. 

SAGNETA ,  s.  f.  (sagnéte)  ;  »Bt«oiL-m , 
jovnc-A-viBATouiT.  Pctile  masscUe ,  Typha 
minimay  Lin.  plante  delà  famille  des  Ty- 
phacées, qui  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux ;  commune  aux  environs  de  Digne,  et 
qui  ne  s'élève  pas  au-delà  de  3  à  4  décimètr. 

Éty.  Dim.  de  Sagna,  v.  c.  m.  et Sagn,^. 

SAGNETA,  s.  f  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensoles  et  aux  environs  ,  au  soucbet. 
V.  Triangle  et  Sagn  ,  R. 

Sagneta ,  est  encore  un  nom  commun 
à  la  plupart  des  carex  ou  laiches,  Carex, 
Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Cjpéracées,^ 
feuilles  triangulaires ,  que  les  bestiaux  ne 
veulent  point  manger.  V .  Herba  de  sagna, 

3AGNIA,  à.  béarn.  JSagnia ,  cat.  V. 
Saunada ,  m.  s.  et  Sang,  R. 

SAGNIER,8.  f.  (sagnié);  et  impr.  saciîb. 
Natlicr  :  ouvrier  qui  fait  des  nattes ,  qui  met 
en  œuvre  les  diverses  espèces  de  feuilles  dei 
plantes  nommées  Sagna ,  v.  c.  m. 

Ety.  de  sagna  et  de  ier  ,  litt.  ouvrier 
en  sagna.  V.  Sagn,  R. 

SAGNIERAS ,  8.  f.  pi.  (sagniéres).  Nom 
de  lieu ,  Sagniéres. 

Ëty.  de  sagna ,  marais  ,  plante  maréca- 
geuse, et  de  ieras.  V.  Sagn ,  R. 

SAGNOTA,  s.  f.  (sagnóte).  M.Desanat, 
a  dit  :  Prendre  la  sagnota ,  comme  on  Jil  : 
Prendre  lou  roussi gnoou ,  la  cigala ,  s  eni- 
vrer ;  dans  les  vers  suivants. 

Per  pa  prendre  la  sagnotou 
Quoique  buves  coum*un  traou, 

6AGOU,8.  m.  (sagóu).  Sagoa  ,  espèce 
de  fécule  ou  amidon  que  l'on  retire  de  la 
moelle  de  plusieurs  palmiers  ,  et  particuliè- 
rement du  sagonier  raphia ,  Sagus  raphia , 
Lam.  et  farrinifera,  arbres  de  la  famille  des 
Palmiers  qui  croissent  au  Malabar,  en  Afri- 
que, dans  les  royaumes  d'Oware  et  de  Benm. 

Ëty.  du  lat.  saffus^  $agu ,  sagou. 
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aACK>UONAR,  T.  a.  (sagongná).  ia- 
oovioiuiB.  Presser  yÌTement,  inquiéter,  in- 
commoder ,  secouer ,  tirailler. 

Ety.  de  sagitlare  ou  de  âaganaet  de  ar^ 
tourmenter  à  la  manière  des  sorciers.  Vo7. 
SagU ,  R. 

SAGOULHAR  ,  y.  n.  (sagouillâ),  dl. 
V.  Gargoulhar. 

8AGODLHAR,  y.  a.  (sagoulià);  imoo- 
uAB  ,  d.  bas  lim.  Secouer  un  liquide  dans 
une  bouteille  ou  dans  un  autre  vase. 

SAGOULIAR ,  V.  Sagoulhar. 

8AGBA,  s.  f.  y|.  Sacra,  esp.  port.  ilal. 
Consécration.  V.  Sagralio. 

Ety.  do  lat.  sacrum ,  m.  s. 

SACtRA,  s.  f.  vl.  Secrète  de  la  messe; 
bro.  V.  Sacr,  R» 

8AGRAGIO ,  s.  f.  vl.  V.  Sagratio. 

SAGRAGIOS,  s.  f.  vl.  Choses  sacrées.  V. 
5arr,R. 

8AGRAFIZI,  8.  m.  vl.  Sacrifice.  Y.  Sa- 
crt/Sctet  Sacr,R. 

SAGRAMEN,  yl.  V.Soerament. 

SAGRAMENT,  g.  m.  (aagraméin);  tA< 
•unir.  Serment,  jurement,  promesse.  V. 
Sarment, 

Ëty.  do  far.  saeramentMm.  V.  Sacr,ïi, 
Poar  sacrement,  V.  Sacrament. 

Car  sagramen  fonat  a  dreitura  no  vaL 
Car  UD  serment  forcé  en  justice  ne  vaut, 
HUt.  Crois.  Alb.  Y.  4800. 

ftAGRAHENTAI»,  adj.  vl.  Sagramental, 
eat.  Relatif  au  serment.  Y.  Saeramental  et 
Sacr,  R. 

8AGRAMENTEJAR ,  y.  a  et  n.  vl.  ia- 

ttAimrTsiAK.  filaspfaémer,  profaner.  Voy. 
Sacr,  R. 

SAGRANSA,  8.  f.  vl.  Consécration.  Y. 
SagraHo  et  Saer,  R. 

SAGRAR,  y.  a.  vK  Consacrer.  Y.  5a- 
trar  et  Sacr^  R. 

SAGRASON ,  vl  Y.  Sagraeio. 

SAGRASSIO,  8.  f.  y|.  Consécration.  Y. 
Sagraiio  et  Saer ,  R. 

SAGRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Y.  Sacrât. 

SAGRATIO ,  8.  f.  vl.  MGaAciô,cAo«Atou, 

IMBAMK»  ,      SAfiBA  ,      «ACVAMA  ,       f  ACBAMBHT. 

^aýra^o,  port.  Sagratiane,  ital.  Consé- 
cration,  action  de  consacrer. 

Éty.  du  lat.  sacratio,  m.  s* 

8AGRESTAN,  vl.  SagriHa,  cat.  Yoy. 
Sacrûîan^ 

SAGRE8T1A,  vl.  SagriHia ,  cat.  Yoy. 
SacrUiia. 

8AGRIECHA,  8.  f.  (sagriétche) .  et 

8AGRIEGE  ,  8.  m.  (sacriédgé).  Noms 
hngued.  de  la  sarriette.  Y.  Pebre-dfai. 

8AGRIBR,  s.  m.  y|.  Sanctuaire,  sa- 
eriêtie.  V.  Saerier. 

SAGniFin,  y).  Y.  Saerifici. 

8AGnoONIiAR,  y.  a.  (sagrounlé)  ; 
AHAumra&AK,  dl.  Ebranler.  Y.  Esbranlar. 

8ACHlERI,dg.  Poar  sacheri,  nperi, 
je  SOS. 

aAGllE8,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sût. 

SAGOT,  dg.  Pour  Saehui,  su ,  y.  c.  m. 
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«  S.  m.  (sâï).  Chevrotin,  peau- de 
chevreau  préparée;  pour  sain-doux»  Y,  Sain. 
SABtnCet 


SAH 

8ABUQUIEB ,  s.  m.  Noms  langoed.  do 
sureau.  V.  Samhuquier. 

8AH0QUIER,  s.  m.  (sahuquié).  Nom 
du  sureau  commun ,  dans  les  environs  de 
Toulouse.  Y.  Sambuquier. 

8AHU8  et 

8AHUT,  s.  m.  vl.  Sureau.  Y.  Sam- 
huquier, 

aAi 

8AI ,  Pour  wy,  se-y. 

Quecrido,  mau  deipiech  la  fierù, 
Jamaipusnonsííì  towrnarai. 

Michel. 

Un  autre  qui  crie,  maudite  soit  la  foire. 

Je  n'y  retournerai  jamais  plus. 

8AI,  d.  bas  lim.  Pour  tiou ,  je  suis. 

SAI.adv.  vl.  5at,anc.  cat.  Pour  çà,  là. 
Y.  Atçai  et  Aiçà. 

SAI,  vl.  Pour  êap,je  sais. 

Ety.  de  saber  et  saupre. 

8AI ,  Troisième  personne  du  sîng.  du  prés, 
de  l'ind.  du  verbe  saber,  noun  sai,  ie  n'en 
sais  rien. 

i?u»at?  qui  sait? 

N'y  a  que  noun  sai,  il  en  a  beaucoup. 

SAI .  Pour  se  y. 

Sa-y-a  degun?  n'y  a-t-il  personne? 

Diou  sai  siegue  pour  Diou  se  y  siegue. 
Dieu  soit  céans,  salut  qu'on  fait  en  entrant 
dans  une  maison  habitée. 

5at<jfu«,  sans  doute,  peut-être,  apparam- 
ment. 

SAI,  Sain-doux.  Y.  Sain. 

SAIA,  s.  f.  (sàye)  :  5ato,  ital.  Manteau  de 
berger,  terme  des  B.-du-Rh.  Gare,  ancien 
vêtement.  Y.  Saga. 

Éty.  du  lat.  sagum,  saie,  sorte  de  vête- 
ment dont  les  Perses,  les  Romains  et  les  Gau- 
lois se  servaient  en  temps  de  guerre. 

SAIAR,  V.  a.  (saïá)  ;  Hisser,  tirer  en  haut 
d.  de  Marseille. 

8AICA,  s.  f.  (saTque)  ;  Saiea,  esp.  Saîque, 
sorte  de  vaisseau  de  charge  qui  porte  deux 
mâts  et  beaupré,  dont  on  se  sert  dans  le  Le- 
vant et  particulièrement  sur  les  cotes  d'E- 
gypte. 

Ety.  du  turc.  <atca  et  du  lat.  m.  s. 

SAIET,  nom  de  lieu,  vl.  La  ville  de  Sîtfon. 

Venguem  en  5ate(,  venimus  Sidonem. 

SAIGNA,  Y.  Sagna. 

SAIGNAS,  Y.  Srignasei  Sagn,  R. 

SAILAR,  y.  a.  (sailá),  dl.  Ouvrir.  Yay. 
Sallar. 

Ëty.  de  saile  et  de  ar. 

SAIIiE ,  s.  m.  (sáilé),  d.  bas  lim.  Tout  es- 
pèce de  vêtement  dont  les  pauvres  gens  se 
couvrent  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la 
pluie. 

SAILLIR,  V.  n.  vl.  Sortir;  pour  saillir, 
sauter ,  Y.  Salir. 

Sàill,  il  ou  elle  saute,  sort;  tressaillir,  fré- 
mir. Y.  Salh,  R.    , 

SAIN ,  (sain),  et  împr.  satih  ,  ■  ag»  ,  aai, 
isii,  rawA  DB  poBG,  sABi,  f Bi.  Sain,  csp.  Ce- 
ho  et  Enxundia,  port.  Grosso  di  porco  et 
Saime,  ital.  Sagin,  anc.  cat.  Sain-doux, 
graisse  de  porc  fondue.  Y.  Graissa-hlanca. 

Ety.  du  lat.  «a^na,  graisse,  sagn^  en  bas 
breton,  dérivé  du  grec  (xtaXoc  (sialos) ,  sain- 
doux. 


SAI 


1119 


Far  sayin,  d.  béarn.  s'engraisser. 

SAINA ,  s.  f.  vl.  La  Seine. 

Il  ou  elle  guérit. 

SAINE ,  s.  m.  vl.  Saxon,  né  en  Saxe. 

SAINHA ,  s.  f.  vl.  SATHA ,  f ABA.  Marais* 
Y.  Sagna. 

SAINS,  prép.  et  adv.  vl.  lAnm,  iayri. 
Céans ,  çà  dedans,  ici  dedans. 

Éty.  du  lat.  ipsainlus  ou  de  sai  et  de 
ins. 

Adj.  Sensé. 

SAINT,  vl.  y.Sanet. 

SAINTZ,  vl.  adv.  Céans.  Y.  Sains. 

SAIO  o  lAio,  Cris  des  mariniers  pour  tirer 
le  sable.  Gare,  (pour  le  cable)» 

SAIOU  et 

SAIOUL,  Y.  Sayou. 

SAIQUE,  esp.  d'adv.  (saïqué) ,  dl.  Appa- 
remment, sans  doute ,  peut-être. 

Éty.  M.  Mazer  croit  que  ce  mot  peut  venir 
du  grec  a^xs  (aiké) ,  si  toutefois ,  si  par 
hasard  ;  mais  saique  parait  évidemment  com- 
posé de  sai  et  de  que, 

SAIS,  adj.  vl.  Gris. 

SAISAR,  V.  n.  vl.  Grisonner. 

SAI8HO ,  s.  f.  vl.  Soissons. 

SAISONHA  ,  6.  f.  vl.  Saxe. 

SAISOU ,  d.  béarn.  Y.  Sesoun ,  m.  s.  et 
S'esoun ,  R. 

8AISSETA ,  Y.  Seisseta. 

SAI-SDS,  adv.  vl.  Ci-dessus. 

SAITZ  .  adj.  vl.  Éveillé. 
'  SAUINA ,  vl.  Y.  Sazina. 

BAS 

SAJA ,  s.  f.  (s'ádge).  Y.  Sayooir. 
SA-JOS,  adv.  vl.  Ici-bas. 

SAL 


S  AL ,  sAu ,  radical  pris  du  latin  «al ,  salir^ 
sel ,  et  dérivé  du  grec  iAç ,  àXoç  (hais ,  ha- 
los) ,  m.  s.  par  apoc.  et  changement  de  l'es- 
prit rude  en  s. 

De  sai  :  Sai  ,  SaUahrous  ,  Sal-ada ,. 
Salad-eta,  Salad-ier^  Salad-ura ,  Sai- 
agi ,  Sal-aire  ,  Sal-ar  ,  Des-salar ,  5a- 
lar-iar ,  Sal-ari,  SaUasoun,  SaUat,  Sai- 
ien  ,  Sal-esoun  ,  Salier-a  ,  Salin-s ,  Sa- 
lin-as,  Sal'iva  ,  Saliv-^r ,  Saliv-aHon  ^ 
SaliV'Ous ,  Sal'S ,  Salha ,  Sals-ar. 

De  sai,  par  le  changement  de  «en  u ,  «au; 
d'où  :  Sau ,  Sau-mura^  Sau-n-ier ,  Saue- 
issa ,  5attci««-ter ,  Sauciss-ol. 

De  sai,  par  le  changement  de  I  enr ,  sar  ; 
d'où  les  mots  que  par  saL 

SAL,  2,  radical  pris  de  l'allemand  ou 
du  teuton  sai ,  ordure ,  crasse ,  malpropreté  ; 
d'où  le  verbe  sulen,  salir,  souiller,  «oie, 
en  angl.-«axon ,  soyl,  en  angl.  que  M.  Cla- 
vier fait  venir  du  lat.  suile ,  étable  à  co- 
chons ,  et  Ménage  de  «f ua2u« ,  pour  sfuali- 
dus ,  sale ,  crasseux ,  malpropre. 

De  sai:  Sal-e,  SaUelat,  Sal-ir,  Sal- 
issent ,  Sal'op ,  Salop-a ,  Salop-aria,  Sa- 
lop-assa  ,  Salop-ela. 

SAL ,  adj.  et  p.  vl.  Sauf.  Y.  Salv, 

SAL ,  s.  m.,  vl.  Salut,  protection,  garder 
Y.  Salut ,  R. 

SAL.  adj.  En  vieux  langage,  sauf, as- 
suré ,  sain ,  dit  pour  salv  :  Deus  mi  sai , 
vl.  Dieu  me  sauve ,  on  que  Dieu  me  sauve. 
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BAL, 8.  f.  Sale ,  îlal.  Sal^  esp.  port.  Sal, 
cat.  £sp.  Sel.  V.  Sau. 

Êly.  da lat.  sal, m.  s.  Y,  Sal ,  R. 

SAL,  vl.  Sauf,  hormis,  excepté;  au 
moins ,  il  ou  elle  8au?e,  garde ,  saute.  Voy. 
Salut,  R. 

8AL  AMMoumAc,  S.  m.  (sal  amouDÌàc]  ; 
•AL  ASMomriAc.  Sal  atnoniaca ,  esp.  Sal 
amoniae ,  cat.  Sale  anmoniaco ,  ilal.  Sel 
ammoniac»  muriate  d'ammoniaque,  hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  des  modernes  ;  com- 
binaison de  l'acide  muriatique ,  hydro-ehlo^ 
rique,  avec  l'ammoniaque. 

Ce  sel  nous  a  été  fourni  pendant  très- 
longtemps  par  l'Egypte  ,  mais  depuis  tes 
travaux  de  Geoffroy ,  Duhamel ,  Berlholet 
et  Fourcroy ,  on  le  fabrique  en  France  en 
très -grande  quantité. 

SAI«A,  8f  f.  (sale)  ;  Sala,  ital.  esp.  port, 
cat.  Salle,  la  principale  pièce  d'un  apparte- 
ment complet  et  qui  est  ordinairement  plus 
grande  que  les  autres ,  particulièrement  des- 
tinée aux  réceptions  ;  grande  pièce  d'un 
hôpital. 

Éty.  de  Tall.  saal,  m.  s.  dérivé  de  l'anc. 
germ.  ial,  demeure,  séjour,  habitation. 

En  vl.  cour,  palais,  place  d'armes. 

SALE  D  Afiu ,  8.  f.  Sale  d'asile,  salle  où 
l'on  reçoit  les  enfants  qui  trop  jeunes,  ont 
besoin  d'être  surveilli^s  et  où  on  les  garde 
pendant  le  jour. 

La  première  idée  de  cette  utile  institution 
est  due  k  madame  la  marquise  De  Pastoret, 
en  1825. 

SALABIDA,  8.  f.  (salabide).  Un  des  noms 
que  porte,  en  Languedoc ,  le  melet.  Voy. 
SauAeL 

SALABIGOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (sa- 
labicóus,  óuse,  óue).  Savoureux,  qui  a  un 
goût  de  salaison.  V.  Salahrous  et  Sal ,  R. 

8ALABRE  ,  8.  m.  (salàbré).  Salabre  , 
filet  en  forme  de  truble,  attaché  à  un  man- 
che ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  trous  des  bourdigues,  et  dans  les 
réâervoirfl 

8ALABRE-DE-F0nNDfl,8.  m.  Salabre 
de  fond,  espèce  de  drague  soutenue  par  des 
cordes  sur  le  fond  de  la  mer.  Ency.  Méth. 

8AI«ABROU8,  adj.  (salabróus);  »aba- 
pBoof ,  sAïAMcoos.  Avoir  un  goût  de  âalaiéon, 
de  salure. 

Èty.  V.  Saï,R. 

8ALACHODN ,  S.  m.  (solotsóu) ,  d.  bas 
lim.  Rougeole.  V.  Senespion, 

SAIiADA ,  s.  f.  Í salade)  ;  «aiiada,  biisaia- 
.  Insalata,  ital.  Ensalada,  esp. 
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Saiada,  port.  Salade,  mets  composé  d'her- 
bes ou  de  légumes  qu'on  mange  assaisonné 
avec  du  sel,  de  l'huile  et  du  vinaigre. 

Éty.  de  sal  et  de  ada,  litt.  fait  avec  du  8el, 
c'est-à-dire,  assaisonné  avec,  etc.  V.  Sal,  R. 

En  Lenguedoc,  ce  mot  est  synonyme  de 
Aigua-sau^i  áeSaladura ,  v.  c.  m. 

Salade,  ce  dit  aussi  des  herbes  non  assai- 
sonnées qui  doivent  être  mangées  en  salade. 

On  nomme  salada  fera  ou  ehampanela , 
celle  qu'on  ramasse  dans  les  champs ,  et  qui 
se  compose  ordinairement  de  mâches,  de  pis- 
senlits et  de  barbeboucs. 

Mais  salade  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

SAIiADA ,  s.  f .  dl.  Pour  fourches  patibu- 
laires. V.  Justiciae. 
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8AlaADA,  Un  des  noms  de  la  laitue.  V, 
Laçhuga, 

Éty.  Parce  qu'on  la  mange  en  salade.  V, 
5a{,R. 

8ALADAIRB,  Gare.  V.  Salur. 

8ALADAS8A ,  s.  f.  (saiadàsse).  Augni. 
de  salada,  grosBt  salade.  V.  Sal,  R. 

8ALADELA,  8.  f.  (saladèle);  avwbuia- 
DB-jiBBBB.  Plusieurs  espèces  de  plantes  du 
genre  statiee,  de  la  fam.  des  Plumbaginées, 
portent  ce  nom  sur  nos  côtes  maritimes. 

Ety.  de  salada,  salée.  V.  Sal,  R. 

SALADELA,  s.  f.  (saladèle)  ;  avbbiju 
DB  LBBBB.  Noffl  qu'ou  dounc,  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  au  Stalice  itmontum,Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Plumbaginées  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

Ety.  Ainsi  nommée  de  sa  saveur  qui  est  un 
peu  salée,  de  salada,  salée,  et  d<s  la  term, 
dim.  ela,  V.Sal,R, 

8AIiADET ,  s.  m.  (salade),  dg. 

Qu'a  lou  salade  plen  d*au€aU. 

D'Astros. 

8AIjADETA  rsBA,  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensoles,  à  la  laitue  vireuse,  LaetucavirO' 
sa,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées  chi- 
coracées.  V.5aI,R. 

SAIaADETA,  8.  f.  (saladéte).  Dim.  de^* 
lada,  petite  salade.  V.  Sal,  R. 

SALADETA8,  S.  f.  (saladétes].  Jeunes  lai- 
tues bonnes  à  transplanter.  V.  Sal,  R. 

8AI«ADIER,  s.  m.  (saladié)  ;  Saladeira, . 

{>ort.  Saladier,  espèce  de  plat  ou  de  jatte  où 
'on  sert  la  salade. 

Éty,  de  salada  et  de  ter.  V.  Sal,  R. 

8AIjADOUIRA,  8,  f.  (saladóuire).  Voy. 
Saladour, 

8ALADOI7N,  Alt.  de  Celadaun^y.  c  m. 

SALADOUR,  s.  m.  (saladôu),  dl.  Saloir, 
vaisseau  ou  table  qui  sert  à  faire  la  salaison. 
C'est  aussi  le  vase  où  l'on  conserve  le  sel. 

Éty.  de  sal  et  de  our,  litt.  qui  sert  à  saler. 
V.  Sal,  R. 

8ALADRELA  ,  8.  f.  (saladrèle).  Nom 
languedocien  de  la  graine  de  l'oseille  longue. 

Ëty.  Saladrela,  n'est  ici  qu'un  dim.  de 
salada,  V.  Sal,  R. 

8ALADRUEGNA,  8.  f.  (saladruégne). 
Un  ides  noms  de  la  grande  chélidoine,  en  Lan- 
guedoc. V.  JHndoouliera* 

Éty.  V.  Sal  R. 

8ALADURA,  8.  f.  (saladûre);  baloba. 
Insalatura,  ital.  Saladura,  caU  esp.  Saïga- 
dura,  port.  Salure,  qualité  que  le  sel  com- 
munique à  diverses  substances,  aux  corps 
qu'on  en  a  empreints,  salaison. 

Éty.  du  lat.  $alUura,  ou  áesalaí  et  de  nra. 
V.  Sal,  l\, 

Souvenex-vous 

Que  Toussans  vous  prego  et  qu'espero. 
Que  boutarex  aquesto  sera , 
A  remia  lou  baealhau 
Per  li  leva  la  saladuro. 
Gros. 

8ALAGE ,  dl.  V.  Salagi  et  Sal,  R. 

8AI4AGI ,  8.  m.  (salàdgi)  ;  balaob.  Insa-^ 
latura,  ital.  Saladura,  esp.  Salgadura, 
port.  Salage,  action  de  saler,  salaison,  ce  qui 
est  salé,  saison,  temps  où  Ton  sale.  V.  Salât, 
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Éty.  de  sal,  sel,  et  de  agi,  de  ago,  litt.  je 
mets  du  sel.  V.Sal,  R. 

L'art  de  conserver  les  viandes  par  le 
moyen  du  sel,  était  déjà  connu,  selon  Goguet, 
des  Egyptiens  et  des  Israélites. 

Didymus  l'un  des  trente  auteurs  des  Géo- 
poniques,  donne  déjà  les  préceptes  les  plus 
sages  et  les  piieux  entendus  sur  l'art  de  saler 
les  viandes. 

8ALAGIER,  8.  m.  (saladgié);  miaghi. 
Commis  qui  levait  le  droit  de  salage  sur  les 
marchands  de  sel. 

Èty.  de  salagi  et  de  ter.  V.  Sal,  R. 

8A1.AIGNAÇ ,  vl.  Château  en  Querci. 

8  AL  A  IRE ,  S.  m.  (salaire)  ;  salvb.  Salear, 
qui  sale,  qui  fait  métier  de  saler,  particulièr^ 
ment  du  poisson. 

Éty.  de  sal  et  de  aire,  celui  qui  met  du 
sel.  Y.  Sal,  R. 

8ATiAM AliEC ,  8.  m.  (salamalèc);  (au- 
MAUBc.  Salamalèc,  révérence  profonde,  adu- 
latiçn, 

Éty.  de  l'arab.  sàlam  alatfca, quels  psix 
soit  sur  loi  ou  avec  toi  ou  plutôt  de  farab. 
salamà,  Qatterie,  adulation,  formé  de  sak, 
adoration,  salut. 

SALAMANDRA ,  8.  f.  (salamandre);  Sa- 
lamandra,  ital.  esp.  port.  cat.  Salamandre, 
un  des  noms  de  la  salamandre  triton.  V.  Ala- 
bretia, 

Éty.  du  lat.  salamandra,  dérivé  do  grec 
Qaka\tÁy^p%  (salamandra),  m.  s. 

On  donne  le  même  nom,  dans  les  enviroDS 
de  Nice,  et  probablement  dans  plusieurs  lieux 
de  la  Provence  : 

1«  A  la  salamandre  tachetée,  Sdamandra 
maeulata,  Laurent!. 

2«  A  la  salamandre  noire,  Salamandrû 
atra,  Laur.  qui  pe  parait  qu'une  variété  de  la 
précédente. 

3»  A  lamolge  palmée,  Molge  palmaia , 
Risso,  espèce  de  triton. 

Reptiles  batraciens  de  la  fam.  des  Urodè- 
les  (à  queue  remarquable). 

Ces  animaux  que  l'on  a  cru  pendant  long- 
temps, doués  de  la  faculté  non  seulement  de 
résister  au  feu,  mais  d'éteindre  les  incendies. 
et  qu'on  redoute  encore  comme  portant  et 

I  exhalant  un  venin  mortel,  sont  les  plus  inno- 
cents des  animaux,  et  s'ils  résistent  quelques 
moments  de  plus  au  feu  que  d'autres,  ils  ne 
le  doivent  qu'à  une  humeur  visqueuse  qui 
transude  de  leur  peau;  ainsi  disparait  tout  ie 
merveilleux  que  l'on  raconte  depuis  plus  (ie 
trente  siècles  de  ces  salamandres  si  fameuses 
dans  l'antiquité. 

8ALAHAPÌDRI ,  8.  m.  vl.  Salamandrin, 
petit  de  la  salamandre. 

£ty .  Alt.  de  salamandrin,  (ait  de  salaman- 
dra et  de  in,  dim. 

8AI.ASIOUN ,  nom  d'homme,  Aub.  >  • 
Saloumoun, 

SALANT,  adj.  (salàn).  Salant,  marai:; 
salant,  puits  salant,  d'où  l'on  peut  Urer  du 
8el. 

9ALAR,  T.  a.  (sala);  Salare,\iBl  Salar, 
esp.  cat.  Salgar,  port.  Saler,  assaisonner 
avec  du  sel,  mettre  du  sel  pour  conserver  les 
viandes,  etc.,  fig.  vendre  trop  cher. 

IÉty.  de  sal,  sel,  et  de  Tact,  ar,  mettre  du 
sel,  ou  du  lat.  satire,  m.  8.  V.  Sal,  R- 
9ALAR  LOU,  8.  m.  V.  Salagi  et  Sal,  n. 
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lALARI ,  fi.  m.  (salâri)  ;  ncovDASA,  utn  - 
BABA,  «Afiii.  Salaria,  ilal.  esp.  port.  Sa/art, 
cat.  Salaire,  payement  pour  travail  ou  pour 
icmcc.  V.  Gasfiê. 

Ëly.  du  lat.  salarium^  formé  de  saly  sel, 
parce  que  les  Romains  payaient  avec  du  sel 
les  gens  qu'ils  employaient.  Ils  disaient  d'un 
homme  :  Il  gagne  son  sel,  comme  nous  di- 
I0D8  il  gagne  son  pain»  V.  5a{,  R. 

gALARIAR,  V.  a.  (salaria);  Salariar , 
esp.  port.  Salariare ,  ilal.  Salarier ,  payer , 
donner  un  salaire.  V.  Saly  R. 

SALARIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (salaria» 
iáe)\  Salariado,  esp.  pori.  Leis  salariats, 
on  le  dit  des  employés  du  gouvernement  en 
général,  de  ceux  qui  reçoivent  un  traitement. 
V.  Sd,  R. 

8ALAR0S ,  vl.  Sarago<tse. 

SALAR7,vl.  V.  Salari, 

8ALAS0UN  ,  s.  f.  (satasóun) ,  et  impr. 
lAtnoim.  Salaison,  les  viandes  et  le  poisson 
salés.  V.5a/f f  et  Sai,R. 

SALAT, s.  m.  (sala);  iabat.  Salato,  îtal. 
Silé,  viande  salée. 

Pichot  salât,  du  salé,  de  la  viande  salée 
donlonaenle\é  les  os. 

Le  petit  salé,  en  français,  est  de  la  chair 
d'un  jeune  cochon  nouvellement  salée. 

Éty.  de  sal  et  de  a(,  lilt.  mis  au  sel.  V.  Sal, 
Rad. 

SALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  samat.  Salato, 
itat.  Salgado,  port.  Salado,  esp.  Salad,  cat. 
Salé,  ce,  assaisonné  avec  du  sel  ou  préparé 
avec  du  sel  pour  être  conservé;  fig.  cher, 
qu'on  a  trop  payé.  V.  Sal,  R. 

SALA-TOCPINS  ,  s.  m.  Tatillon,  on  le 
dit  par  dérision  d'un  homme  qui  se  mêle  des 
plus  petits  détails,  d'un  táte-poule.  V.  Jean- 
frma. 

Ély.  Sala-^oupins,  qui  met  le  sel  dans  les 
petits  vases  nommés  Toupins,  v.  c.  m.  et  Sal, 
Rad. 

SALBAMENT ,  s.  m.  (salbamein) ,  dg. 
SoImI,  V.  c.  m.  et  Salut,  R. 

SALBAGE,  dl.  V.  Sahage  et  Sauvage, 
Rad. 
SALBAGEUN,  V.  Sauvagina  et  Sau- 

wj,  R. 

SALBAIRE,  mJ.  V.  Sauvur  et  Saint,  R. 

SALBAR,  dl.  V.  Sauvar  et  Salut,  R. 

8ALBASSIOU,  dl.  V.  Saubassiou. 

SALBE,  vl.  N'a  pas  sable  que  H  atigues, 
il  n'est  plus  nécessaire  que  tu  y  ailles. 

N'a  pas  salbe,  il  n'est  plus  temps. 

8ALBIA,  s.  f.  (sàlbie).  Nom  toulousain 
àt  la  sauKe.  V.  Sauvi  et  Salut,  R. 

8ALBIAFEBA,  8.  f.  (sàlbie- fore).  Nom 
qn'oD  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
ttarrobe.  V.  Bouen  riblet 

8ALB1A-FOLA .  8.  f.  Nom  de  la  même 
plante,  dans  le  même  lien.  V.  Bouen-riblet, 

SALBILOME ,  esp.  d'adv.  (salbilómé). 
Néant,  au  jeu  de  paume,  je  romps  ce  coup  au 
jeu  de  râOe. 

SALGBFIG,  s.  m.  (salcefîc),  d.  toul. 
Aller,  de  Salsifi,  v.  cm. 

SALGLADOR,  vl.  V.  Salclayre. 

SALCLAR,  V.  a.  vl.  imacLAs  Sercler.  Y. 
Ctouclar, 

SALCLATRE,  8.  m.  vl.  V.  Seouelaire. 

SALE  ,  A1^ ,  adj.  (salé ,  aie)  ;  bbiit. 
Sale,  malpropre ,  couvert  d'ordure. 

TOM.    11.    2~  PARTIE. 
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Aquot  eregne  Iroou  lou  sale ,  Tr.  cela  est 
trop  salissant. 

Ety.  de  l'ail,  sal,  ordure,  saleté,  dérivé  de 
sâlen,  salir,  souiller.  V.  Sal,  R.  2. 

SALE  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Y.  Rasin. 

SALEA,  s.  f.  vl.  Pour  salade.  V.  Salada 
et  Sal,  R. 

SALEGMALEG,  vl  V.  Salamalee. 

SALEOE ,  s.  m.  (salédge).  Saumure,  sa- 
laison ou  saline.  Gare. 

Ély.  de  sal,  sel.  Y.  Sal,  R. 

8ALEGEAR,  Y.  Assalegear  et  Sal,  R. 

SALEIRA,  s.  f.  vl.  Saleiro,  port.  Salière. 
\ .  Saliera  ei  Sal,  R. 

SALEIROUN,  dl.  Y.  Salîera  et  Sal,  R. 

SALEP,  s.  m.  (salcp).  Salep,  nom  qu'on 
donne  aux  tubercules  des  orchis  qu'on  en- 
voie de  Perse.  V.  Salep,  R. 

Ëty.  Les  mots  salep,  salop,  salap  et  salab, 
par  lesquels  on  désigne  ces  bulbes,  sont  per- 
sans et  ont  passé  sans  alléralion  dans  notre 
langue. 

SALERS ,  et 

8ALERTZ.  8.  m.  vl.  Apis,  v.  c.  m. 

SAI.ESODN ,  8.  m.  (salesóun).  Salaison. 
Y.  Saladura,  Salât  et  Sal,  R. 

SALESTRE  ,  8.  m.  (8alèslre).Ce  mot  est 
employé  dans  le  sens  de  ciel- ouvert ,  par 
Brueys,  dans  les  vers  suivants.  Y.  Ciel-ou' 
vert. 

Vhoustau  que  n*a  ges  de  salestre, 
N'a  pas  gaire  declaritat. 

8AI.ETAT.  s.  f.  (saleté).  Saleté.  Y.  Bru- 
rtmetSaf,  R.  2. 

SALETE ,  8.  m.  vl.  Ancien  nom  du  céle- 
ri. V.  Api, 

8ALETAR,  V.  n.  (saleià),  d.  bèarn.  Se 
mouvoir  en  divers  sens. 

SALETE .  s.  m.  (saleyé),  d.  béarn.  Mou- 
vement varié. 

8ALF,  vl.  Y.  Salv. 

SALGAR ,  V.  a.  vl.  Pétrir. 

SALGEBIA.  et 

SALGE1IIMA,8.  m.  vl.  Salgemma,  ital. 
Sel-gemme. 

SALH,  tAL,  SALT.  SAUT,  tvLT ,  tiL ,  radîcal 
pris  du  latin  salir e,salio,  «affum, sauter,  bon- 
dir, saillir,  couvrir,  s'accoupler,  et  dérivé  du 
grec  SAXo{xa(  (hallomai),  sauter,  bondir,  s'é- 
lancer, par  apoc.  et  changement  de  l'esprit 
rude  en  s,  d'où  insultare,  sauter  sur,  insul  • 
1er,  ren/ire,  sauter  en  arrière,  reculer,  sal- 
ma,  saumon,  resuUare,  résulter. 

De  satire  ,  par  apoc.  sal;  d'où  :  Sal-ir^ 
Sal-U,Salida. 

De  sal,  par  le  changement  de  l  en  Ih,  salh; 
d'où  :  SaUi-ida,  Salh-ir,  As-salhir,  As-saU 
hent,  Tressaillir,  Tres-salh-ir, 

De  saltum,  par  apoc.  sait;  d*où  :  Sait- 
ithbaneo,  A-salt-ador,  As-salt. 

De  salmonis,  géo.  de  salmo,  par  apoc.  et 
changement  de  Itnu  :  Saumoun,  Sawnaun" 
at. 

De  sait,  par  le  changement  de  l  en  ii,  saut; 
d'où  :  Re  ssaut,  Soubre- saut.  As-saut,  San- 
la-'Oulama,  Saut-aire,  Sani-arell,  Saut-ar, 
Res-sautar,  Saut'egear,Saut'et,  Sautilh-ar, 

De  insultare,  par  apoc.  insuU,  formé  de 
in  et  de  sultare,  sauter  sur  ou  devant;  d'oi!t  : 
Insult-a,  InsuU-ar,  Insult-at. 

De  re«i/tre,  par  apoc.  resili;  û'oh:  Resi- 
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li-ar,  Rt^sili-al,  Resili-ation,  ResuU-ar^ 
Résultat. 

SALHA,  imp.  do  verbe  inusité  salhar 
(saille).  A  la  salha  issa  ,  expression  très- 
usitée  chez  les  marins  pour  dire  allons,  tirez. 

Ély.  du  grec  asuu)  (seuô),  pousser,  exciter, 
agiter,  et  de  aXaXr[  (alalê),  cri  que  les  sol- 
dats poussaient  en  allant  au  combat. 

SALHA,  imp.  du  verbe  «ai/itr  (saille).  Ti- 
re, pousse,  isse.  Gare. 

SALHAR,  V.  a.  (saillá).  Tirer  ou  pousser 
avec  force,  pour  isser  une  manœuvce,  terme 
de  marine.  Gare. 

SALHENT  ,  s  m.  (saillein)  :  hoiikm-ds- 
TBovLc,  tAuoA.  Saillie,  saillant  d'un  toit. 

Lty.  du  lat.  salientis,  gén.  de  saliens,  qui 
jaillit.  V.  Salh,  R. 

SALHIA,  vl.  Sortie.  Y.  Salhida. 

SALHIGOT,  s.  m.  (saillicó).  Chevrette» 
sorte  d'écrevisse  de  mer.  Y.  Carambot, 

SALHIDA,  8.  f.  (saillide).  Que  le  sang 
et  saillide  qui  sortiront  de  tels  pourceaux 
ladres  ne  se  pourront  vendre.  Art.  87  du  rè- 
glement sur  la  police  de  la  ville  d'Aix,  de 
1569. 

Éty.  V.  Salh ,  R. 
^  SALHIDA ,  8.  f.  anc.  béarn.  sauua.  Sa- 
lida,  esp.  Saillie  ,  sortie ,  assaut. 

Éty.  Y.  5aiA,R. 

SALHIR,  V.  a.  vl.  Assaillir,  attaquer. 

Ély.  du  lat.  assilire.X.  Salh^R. 

SALHIR,  V.  a.  et  n.  vl.  tAu*.  Sauter, 
franchir  d'un  saut,  monter  à  cheval.  Y.  Salir, 

Éty.  du  lat.  satire ,  m.  s.  Y.  5al^, R. 

SALHIR ,  V.  n.  (saillir)  ;  saws-  La  bouta 
salha ,  le  tonneau  fuit ,  Gar.  germer  ,  en 
parlant  des  grains. 

Èty.  du  lat.  saltr^ ,  s'élancer  au  dehors. 
Y.  Sath ,  R. 

SALHIR,  V.  a.  et  n.  anc.  béarn.  Sortir. 
Y.  Saillir,  Sourtir  et  Salh,  R. 

SALI ,  8.  vl.  Sali,  cat.  Saline.  Y.  Sati- 
nas eiSal,  R. 

SALI ,  d.  bas  lim.  Salière.  Y.  SaUera 
et5a//i,R. 

SALIBERT  ,  8.  m.  (salibèr).  Syn.  de 
Ciel' ouvert. 

Éty.  du  lat.  soli  apertus,  ouvert  au  so- 
leil. 
I     SALICAR,  SE,  V.  r.  (se  salicá).  Savou- 
rer ce  que  Ton  mange. 

SALICINA ,  s.  f.  (salicine).  Salicine ,  mot 
nouveau  créé  pour  désigner  un  principe 
organique  contenu  dans  l'ècorce  du  saule  , 
qui  lorsqu'il  est  pur,  cristallise  en  aiguilles 
blanches  et  soyeuses ,  et  a  une  saveur  très- 
amère  et  légèrement  aromatique. 

D'après  MM.  Pelouzeet  JuIvsGay-Lussac, 
cette  substance  est  composée  de  : 

55,491 de  carbonne. 

8,184 d'hydrogène. 

36,325 d'oxygène. 

Elle  est  employée  comme  fébrifuge. 

Éty.  du  lat.  salicis,  gén.  de  salix ,  saule. 
Y.  Sa/#.R. 

C'est  M.  Leroux ,  pharmacien  à  Yitry-le- 
Français ,  qui  esl  parvenu  le  premier ,  à  ob- 
tenir cette  substance  cristallisée. 

SAUGOR ,  8.  m.  (salicór).  Un  des  noms 
de  la  soude.  Y.  Souda  et  Sol,ïi, 

SALIGOT ,  dl.  Y.  Carambot 
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SAIjIDA  ,  8.  f.  (salide)  ;  iauiiba.  Sahida^ 
port.  Salida ,  esp.  Sortie  ,  issue  ,  saillie  , 
boutade ,  bon  mot,  pensée  vive  et  piquante. 
y.Sourtida  et  Salli,  R. 

Aquel  ouitau  a  dot  salidas. 

8AUEOE  ,  s.  m  (salied^e).  Un  des  noms 
par  lesquels  on  désigne  la  salsepareille  d'Eu- 
rope, en  Languedoc.  V.  Grame-gros. 

SALIEN  ,  s.  m.  Saloir.  V.  Saliera  et 
Sal,  K. 

8AIJENS,  8.  m.  pi.  (salièns).  On  donnait 
ce  nom  à  des  prêtres  de  Mars,  surnommés 
Gradiviy  c'est-à-dire,  marche  à  grands  pas  ; 
ils  furent  institués  par  Numa-Pompilius,  712 
ans  avant  J.-C.  pour  faire  des  sacrifices  au 
dieu  Mars  sur  le  Mont- Palatin. 

Aty.  On  leur  donna  le  nom  de  saliens , 
salii ,  parce  qu'ails  célébraient  leurs  fôtes  en 
dansant,  tatiendo. 

8ALIER ,  s.  m.  (salie)  et 

SALIERA ,  s.  f.  (salière^  ;  saummaa  ,  sa- 
twn.  Saloir,  saunière,  espèce  de  boite,  de 
caisse  ou  de  coffre  où  l'on  conserve  ie  sel. 

Êty.  de  sal  et  de  i$ra.  V.  Sal ,  R. 

8ÀLIBRA ,  s.  f.  (salière)  ;  iai 


Saliera,  ilal.  SaUro ,  esp.  SaUiro^  port. 
Salière,  petit  vase  de  métal,  de  cristal ,  de 
faïence,  etc.  dans  lequel  on  sert  du  sel  sur  la 
table. 

Êty.  de  tal,  sel,  et  de  iera,  qui  sert 
pour  le  sel.  V.  Sal,  R. 

La  partie  supérieure  qui  contient  le  sel 
se  nomme  saleron, 

Festus  parle  déjà  des  salières  comme  d'uD 
meuble  qui  ornait  les  tables  de  son  temps. 

SAUERA8 ,  s.  f  pi.  (salières).  Salières  , 
nom  qu'on  donne  aux  creux  qu'on  observe 
à  un  pouce  environ  au* dessus  des  yeox  des 
chevaux ,  et  par  ironie  aux  tempes  des  hom- 
mes, quand  ellessont  enfoncées,  ressemblant 
à  une  salière.  V.  Sal ,  R. 

On  donne  encore  le  même  nom  aux  creux 
que  l'on  observe  au-dessus. 

SAIiIERNA ,  s.  f.  (salièrne).  Nom  d'une 
espèce  d'olive  connue  à  Montpellier. 

SALIERNE ,  s.  m.  (salièriié).  Olivier  qui 
porte  les  olives  dites  saliemas, 

SALIN  y  s.  m.  (salin)  ;  Stli,  cat.  Salin , 
esp.  Grenier  à  sel.  V.  Sal ,  R. 

Éty.  du  lat.  faKfiiii. 

SALINAS.  8.  f.  pi.  (salines);  Salina, 
port.  esp.  ital.  caL  saline ,  lieu  d'où  l'on 
retire  le  8f\  ;  marais  salants,  où  Ton  fait  éva- 
porer Teau  de  la  mer  pour  en  obtenir  du  sel. 

Êty.  du  lat.  salina,  sel.  V.  Sal,  R. 

Les  marais  salants  sont  composés  d'un 
grand  réservoir  qui  communique  avec  la  mer, 
et  de  marais ,  proprement  dits ,  divisés  en 
compartiments  par  le  moyen  de  petites 
chaussées. 

On  nomme  : 

ABODQUEBIENT  ,  rMtMMmml  i»  noavtmi  mI  Mir  mn 

PMoloo  oa  BMOcaM  cU  viaus. 
AIRES  ,  Ut  plu  pttitt  UsMiM  ouriê. 
ALTERNONS»   1m  I«t<m  qui  Mmi  i  Ì»  tnvtn*   dm 

marais  mlani* 
ANGELOTS  ,  1»  ««aiart  da  1^  a*tf  l«ai|aallat  on  ntifc 

i'^cuoM  da  lal. 
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BA1S80IRS ,  U»  réianpoin  o«  magaahu  d'a«u. 

BANC  ,  aa  liaa   eoaTcrt  où  i'uo  détour  la  tel  pendant  IS 

joon,  avant  qaa  da  la  portar  daiu  lat  Mtgaains; 
RENATE,  nna  caîtta  d'oaiar   pouvant  eootciiir  IS  palnt 

datai. 

BENaTON  ,  nnpanlar  d'oaiar.  V.  Banastoan, 
BOSSES ,  l«t  tooncaut  plaint  de  tri  en  yrain, 
BOURREAU  ,  le  tae  gami  da  pailla  i|ua  rottvrivr  nutt  tor 

ton  ^paale  lartqu'il  porta  oa  panier  da  sel . 
CL'ITE ,  la  «faanUté  da  tel  ijua  l'un  fait  dant  un  juar, 
EAU -MERE  ,  l'aaa  qui  raale  an  fond  da  la  po^la  aprat  la 

criitlailitation  dn  m1. 
FRaMC-SALE  ,  jMjt  ^ ,  laa  paya  qui  étalaal  asaiaptt 

da  tout  droit  de  gabelle. 
Gabelle  ,  le  lieu  ou  Ton  vendait  dii  t«rl. 
JAS  ,  non»  da  preniiar  rêtcrvuir  du  eAiê  ée  la  mer. 

De  la  mer  Veau  esl  eonduile  dan»  un 
réservoir  appelé  : 

JAS  ,  où  l'ean  coiuinanee  t  t'ëvaporar. 

GOLKMAS,  tuyau   qui    conduit  l'eau    dant   drt   battint 

nooimêt  eouolict. 
COUCHES  ,  btttlnt  on  l'eau  t^joarneaaitk 
FAUX-GOURSf  AS  ,  autre  Uijaa  aoniainda   qui   eooduli 

l'eau  dam  le. 
MORT  ,  cinal  qui  mène  l'ean  dont  lat   nouveau»  baaaiot  • 

cuunua  tout  la  nom  da  t 
TABLES  ,  da  ceai'cl  l'«e«u   patte  dant  vne  Uiit  de  Doa> 

Venus  battint  dë»ignÀ  toua  le  aotu  da  j 
MUANT  ,  du  nioant  l'eau  arriva  daot  laa 
AIRES ,  oà  t'achève  ton  évaporatkm  ai  où  alla  panrlanl  par 

dfa  canaux  ooiumét: 
BRASSOURS,  qui  varteot  chaaun  l'eau  dant  quatre  airaa  » 

par  dat  eouJuiH  «MitarraKia. 

SAUNER ,  vl.  Saliner,  cat.  V.  SaHnier. 

SAIilNIBR ,  s.  m.  vl.  «AUMBB.  Salinèr  ^ 
cat.  Salinero ,  esp.  Salinier ,  marchand  de 
sel,  V.  Saunier;  salière,  V.  Saliera  et 
Sal,  U. 

Éty.  du  lat.  êalinariuê^  m.  s. 

SALINIER.  s.  m.  (salinié) ,  et 

SALiNIERA.s.  f.  (saliniére) ,  dL  Voj. 
Saliera  ei  Sal ,  U. 

SALINODN,  s.  m.  (salinóu).  V.  Jlfoifr- 
lt«r. 

SAUNS ,  V.  Salinaâ. 

SALIR ,  V.  n.  (salir)  ;  iaiuib  »  lAuua. 
Salir,  esp.  SaMr,  port.  Sortir,  V.  Sourtir  ; 
en  Lang.  on  le  dit  aussi  pour  chasser  : 
AT  an  salit  de  fora ,  on  m'a  chassé ,  on  m'a 
mb  dehors. 

Ety.  de  resp,iaftr,m.8.  ou  du  lat.  soltre. 
V.  Salh,  K. 

Noun  poou  saillir  houena  seniena 
De  la  lesla  d*un  ignourent. 

Brueys. 

SALIR,  V.».  (salir).  Salir,  rendre  sale. 
V.  Embrutir,  Ounekar  et  5ai,  R.  2. 

SAUR,  V.  n.  vl.  lAuna,  tAum,  BAnbUB. 
Salir,  esp.  Sahir,  port.  Salire^  ital.  Sortir, 
jaillir»  élancer,  sauter,  bondir,  saiUir. 

Éty.  da  lat.  saUre,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

SAUS8ENT,  ENTA,  adj.  (salissèitt, 
èînle)  ;  9MLÊamtn.  Salissant ,  anle ,  qui  se 
salil  aisément.  W.Sal,  R,2, 

SAUT»  IDA,  adj.  et  p.  Sauté,  élaoeè, 

éCr 

Éty.  V.  Salh,  R. 

SALIT,  IDA,  adj.  et  p.  vK  Sottisier 
lancé  dehors.  V.  ^a^,  R. 

SALITRE,8,  m.  (salUré);  Salilre,  port, 
esp.  V.  Salpetro^ 

Éiy.  Altér.  de  saUnUre.  V.  Sal,  R. 


SAL 

SAUTIIDA,s.  f.  (salitûde).  Salissure, 
ordure. 

SALIVA,  S.  f.  (salive)  ;  5aItoa,  ilal.  esp. 
port.  cat.  Salive,  humeur  visqueuse,  limpide, 
inodore  et  sans  saveur ,  sécrétée  par  les 
glandes  salivaires.  V ,  Escupiegna, 

Éty.  du  lat.  saliva,  dérivé  de  sal ,  sel,  ou 
du  grec  aiaXov  (sialon),  salive.  V.  Sal,  R. 

La  salive  est  indispensable  à  la  digeslioD 
et  elle  aide  puissamment  k  rassimilalion  : 
lorsquelle  manque,  ces  fonctions  languissent 
et  unissent  même  par  ne  plus  s'exéculer. 
C'est  à  quoi  s'exposent  ceux  qui  contractent 
la  mauvaise  habitude  de  cracher  coDliauelle- 
ment. 

filtre  saliva  ,  l'eau  en  vient  à  la  bouche. 

SALIVAL.  adj.  vl.  Salivaire ,  glaodes 
salivaires.  V.  Sal,  R. 

SAUVAR-,  V.  n.  (saliva)  ;  Salivare ,  ilal. 
Salivar,  esp.  port.  Saliver,  rendre  beaucoup 
de  salive  ;  savourer,  goûter. 

Ély.  du  lat.  salivare ,  m.  s.  ou  de  #a(tva 
et  de  latern.  act.  ar^  rendre  la  salive.  V. 
Sal.  R. 

SALIVATION ,  s.  f.  (sa1ivalie-n)  ;  Sali- 
vazione,  ilal.  Salivacion,  esp.  Saiivaçâo, 
port.  Salivation,  ptyalisme  en  terme  de  l'art  ; 
sécrétion  plus  considérable  de  la  salke  que 
dans  l'état  naturel. 

Éty.  de  salivar  et  de  la  term.  isn ,  action 
de  saliver.  V.  Sal,  R. 

SAUVENCA .  s.  f.  vl.  Lavande,  nard. 

Ety.  du  lat.  saliunea, 

Salivenca,  es  herba  ialmeni  dita  auar..., 
fa  sautar.  Elue,  de  las  Propr.  V.  Salh,  R. 

SAUVERT,.  S.  m.  k\iér.  de  Ciel  ouvert, 
V.  c  m. 
SAUVOUS.  OUSA.  OUA,  adj. 


vous,  óuse)  ;  Salivoso,esf.  Qui  provoque  la 
salive,  qui  excite  Tappélit,  et  ng.  qniadu 
sel.  de  l'esprit  :  Prouverai  salivous,  pro- 
verbe piquant,  spirituel. 

Êty.  de  saliva  et  de  la  Urm.  analogique 
ous ,  qui  est  de  la  nature  de  la  salive ,  qui  en 
produit  les  eflèts  ou  qui  la  provoque.  Voy. 
Sal,  R. 

8ALLA ,  nom  de  lien  (sale)  ;  ijm  «AuAt. 
Ce  nom^  commun  ^  plusieurs  villages  et  ha- 
meaux, tire  son  origine  des  petits  prieures, 
hospices  ou  obédiences  dépendants  d*uD  mo- 
nastère, et  habités  seulement  par  quelques 
religieux,  dont  les  logements  portaient  le  nom 
de  cella  ,  cellule  ;  de  cella  on  fit  seUa  et 
salla,  par  corruption,  ou  plutôt  par  la  ten- 
dance que  Ton  a,  dans  noire  langue,  de  chan- 
ger le  e  en  a. 

SALLAR,  V.  a.  (sala);  iaiipAb»  sAMtAa.dl. 
Couvrir ,  envelopper  :  Se  sallar  dVn  manlel, 
s^afTubler  d'un  manteau. 

Vous  sallaU  ou  iseaUuUs ,  œufs  pochés. 
V.  Eissalhat. 

SALLET  r  S.  m.  (salé),  dl.  La  housse 
d'une  mule  de  charrette.  V.  Bourassa, 

SALLIR,  vl.  Saillir.  V.  5aitr. 

SALM,  et 

SALUE,  S.  n.  vl.  Salmo,  esp.  ital.  Salm, 

cal-  Psaume. 

Liber  de  salms,  psautier. 

SALMEIAR,  vl.  Salmejar,CBi.Salmear, 
esp.  port.  Salmesigiare  ,  ital.  Psalmodier 
V.  Piatmoiidtarr 


SAL 

flAUnSJAE,  vl.  Salmêjar,  cat.  SalflMar , 
esp.  V.  Saimetar. 
ffAi^iCTsnA  ,  vi.  Il  ou  elle  psalmodie , 

cban(e 
SALMIBIIA ,  ê.  f.  (aalmiére) ,  dl.  Voy. 

Saumere, 

SAIiHIOOCNDU ,  m.  6.  (salmigoandU). 
S  ilmigondis ,  ragoût  de  plusienra  aortes  de 
fiaodes  réchauffées;  discours, ouvrage  de  lit- 
térature où  soot  entassées,  sans  goût,  des 
choses  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles. 

Éty.  do  lat.  êalgama-emdita ,  fruit ,  lé- 
gumes préparés  avec  du  sel  pour  être  con- 
•erfés   V.  Sal,   R. 

SALMIS  «  V.  Salmigoundii. 

8AIJII8TA ,  \i.  Salmitia ,  cat.  Voy. 
Ptûlmiêto. 

BALMITE.s.  m  (salmité).  dl.  Le  rendes- 
TOUS  du  jeu  de  cligne  musette ,  Sauvages. 
Yaulu,  le  change,  Douj. 

SàLMO  »  S.  m.  vl.  Salmo ,  cat.  Salmon  \ 
esp.  Sa/amone,  ital.  Saumon.  V.  Saumaun. 

Ha  plus  gran  gaug  ....  1  pêscayrê,  eant 

pren  1  gran  salmo que  canl  pren  i 

talda.  V .  et  Vert. 

8ALMODIA,  vl.  V.  P$almodia. 

8ALMOIIN,  dl.  (salmóu).  V.  Sdumoun. 

SALNITRE  ,  s.  m.  vl.  Salniire ,  cat. 
SalnitrOf  ital  Saiitre^esp.  port.  Sel  de  pitre, 
Mlpêlre.  V.  Saupelro. 

ÎfÀj.  du  lat.  salwirum,  m.  s.  V.  Sal,  R. 

8ALOMON ,  nom  d'homme  (saloumóun)  ; 
Salomone ,  ital.  Salomào  ou  Salaptao  pprt. 
Salomon. 

L'église  honore  la  mémoire  de  4  saints  de 
re  nom.  le  13  mars  et  25  juin. 

8AL0NINO8  ,  adj.  m.  pi.  (salonins). 
N'om  qu'on  donne ,  à  Nice ,  aux  oliviers  qui 
s'élèvent  peu ,  et  dont  on  peut  cueillir  les 
olives  sans  le  secours  d'une  échelle.  Voy. 
Saurini, 

8ALOP ,  OPA ,  s.  (salép,  ope).  Souillon , 
salope,  malpropre,  prostituée,  en  parlant 
d'ane  femme  impudique,  q.ui  fait  des  salo- 
peries. 

Ély.  V.  Sal,R.2. 

SALOPA,  s.  f.  (salope);  ■AaiiA-*Ai.o»A , 
wnmnm.  Drague,  ponton,  mécanique  pour 
récurer  les  ports,  pour  enlever  les  boues  qui 
les  encombrent. 

Éty.  Ainsi  nommée  h  cause  de  Kusage 
qu  on  en  fait.  V.  Sal,  R.  2. 

8ALOPARIA,  s.  f.  (saloparie);  saìoova- 
mtA.  Saloperie.  V.  Porcaria. 

Éty.  de  salop  et  de  aria.  V .  Sal,  R .  ^. 

8ALOPAS5A,  s.  f.  (saloupàsse).  Augm. 
Áttalopa.  V  Sal,  R   2. 

SALOPBTA,  s.  f.  (saloupèle).  Dim.de 
fa/opa,peli(e  salope.  V.  5ol,  R.  2. 

SALOUIRA ,  s.  f.  (salóuire) ,  d.  de  Rare. 
CMKMBA  Chenal  dans  lequel  on  donne  le  sel 
aux  brebis 

Ély.  V.  Sal,  R. 

SALOUN,  s.  m.  (salóun)  :  ûAmotm.  Salo- 
fte,i(al.  Salon,  esp.  Salào,  port.  Salon,  pièce 
d'un  appartement,  qui  est  ornée  et  qui  sert  à 
recevoir  compagnie,  à  jouer,  à  se  reposer. 

Ély.  de  saila  et  de  aun ,  petite  sale. 

SALPA8AR.  vl.  Saupoudrer,  passer  au 
sel.  V.  Satcpoiidrar  et  Saly  R. 


SAL 

I  SALPBTRICIIA ,  V.  SaupHfiera  et  Sal, 
Rad. 

SALPETRO ,  V.  Saupetroei  Sal,  R. 

SALPIGAR ,  V.  a.  vl.  Salpiear,  cat.  port 
esp;  Saupoudrer,  éparpiller.  V.  Saiipouarar 

Ély.  de  sal,  sel,  et  depoudrar. 

SALPR£S,dl.  Salprsê,  cat.  V.  Saupres 
et  Sal,  R. 

SALPU8CAR,  vl.  Saupoudrer.  V.  Sau- 
poudrar  et5a<,U. 

SAL  QUARy  eipr.  adv.  vl.  Si  ce  n'est, 
excepté  que. 

SAIS,  sAot,  radical  dérivé  du  latin  salix, 
salicity  saule,  formé  de  #a/tre,s*élaocer,  par- 
ce que  cet  arbre  croit  rapidement,  ou  selon 
M.  Thèis,  ducelt.  sal,  proche,  et  de  (ta,  eau. 

De  salieis,  gén.  de  salix,  par  apoc.  salie; 
d'où  :  Saltc-ina. 

De  salie,  par  sync.  de  i  et  changement  de 
e  en  s,  sait;  d'où  :  SalS'S. 

De  sait,  par  le  changement  de  len  ii,saua; 
d'où:  Saui-ê,  Saus-ety  Saut-  eda,  Saus-eri^ 
na,  SauS'in,  Saus-ene,  Saus-er^  Saux-er, 
Sauz*$,  SauV'€jSol'e,SoùUf'€ta. 

SALS,  ALSA,  adj.  vl.  SaUo,  anc.  esp. 
port.  iul.  Salé,  ée.  V.  Salai. 

Ély.  du  lat.  salsus,  m.  s.  V.  Saly  R. 

SALS,  s.  f.  dl.  V .  Saly  Sau  et  Sal,  R. 

En  vl.  sauve. 

S'ALS ,  vl.  Pour  si  als,  si  antre. 

SALSA ,  s.  f.  vl.  Sauce.  V.  Ratissa  et  Sal, 
Rad. 

SALSAPERELHA.  S.  f.  (satsapareille)  ; 
Salsapariglia,  ital.  Sar«ajoare/ia, cat.  Zar- 
xaparrilla,  esp.  Nom  par  lequel  on  désigne 
la  salsepareille  oflScinale ,  Smilax  salsapa^ 
rilla,  plante  de  la  fam.  des  Aspéragées  qui 
croit  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique, au  Mexique,  au  Pérou,  dans  le 
Brésil  et  la  Virginie. 

Ély.  du  lat,  saUaparilla,  formé  de  xarsa, 
ronce,  arbuste  épineux,  en  espagnol. 

Cette  plante,  dont  nous  ne  connaissons  que 
la  racine,  daps  le  commerce,  fut  envoyée  en 
Europe  par  les  premiers  Espagnols  qui  habi- 
tèrent le  Pérou. 

On  nomme  pariglins ,  le  principe  immé- 
diat qu'elle  contienl. 

SAJLSAR,  V.  a.  (salsà);  woiMéMi  dl.  Goû- 
ter d'une  saiure,  tremper  dans  la  sauce.  Voy. 
Saussar  et  Sal,  R. 

SAUKATRON,  s.  m.  vl.  Saucier.  V,Sal,  R. 

SALSE,  s.  m.  (sàlsé)  ;  Salser,  cat.  Salce, 
esp.  Un  des  noms  languedociens  du  saule.  V. 
SauzêtiSals,  R. 

SALSEIROUN ,  dl.  et  vl,  V.  Saliera  et 
Saucier. 

SALSEZA,  s.  f.  vl.  SalsesMa,  ital.  Salure. 

Ély.  du  lat  salsevo,  m.  s.  V.  Sal,  R. 

SALSIER,  s.  m.  (saisie),  dl.  et  g.  Salse- 
ra,  cat.  esp.  Saucière,  vase  dans  lequel  on 
sert  les  sauces. 

SALSIFIS,  s.  m.  (salsifl)  ;  lAMin,  tAcinc, 

tALsinx.  Salsifl x  commuai. 

Ély.  de  sal. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  Trago- 
pogon  porrifolium  ,  Lin.  è  Montpellier , 
d'après  Gonan  ,  et  aux  barbe-boucs  en 
général.  V.  Barba^boue, 

SALSIFRANHA  ,  s.  f.  vl.  Saxifragi , 
port.  Saxifragua,  cat.  Saxifraga,  esp.  Sas- 
sifraga,  iud.  Saxifrage,  genre  déplantes. 
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Ety.  Alt.  du  lai.  saxifraga ,  saxùm  fran' 
go,  je  rompa  la  pierre  ;  parce  que  ces  plante^ 
croissent  ordinairement  dans  les  fentes  des 
rochers  et  des  pierres ,  on  a  cru  qu'elles  les 
fendaient. 

SALSISSA,  dl.  •AMXMMêA,SaUilsa,  cat.  V. 
Saueissa, 

SALSISSIER,  s  m.  (salcissié),  dl.  sai.»- 
ciw.  Salsiljer,  cat.  Charcutier,  v.  c.  m. 

Ély.  de  rilal.  salsicda,  saucisse,  et  de  ter 
litt.  qui  fait  de  lapaucisse.  V.  Sal,  R. 

8AL8DGINOS ,  OZA ,  adj.  v|.  Salsugi- 
noso,  ital.  Salsugineux,  qui  a  le  goût  du  sel. 

Èly.  du  lat.  talsuginis,  m.  s.  V.  Sal ,  K. 

SALSUOINOZ ,  vl.  V .  Salsuginos, 

SALSUOINOZITAT,  S.  f.  vl.  Salsusi-^ 
nosité ,  qualité  de  ce  qui  est  salsugineux. 
V.5a{,R. 

SALTERI ,  s.  m.  vl.  Sallerio,  port.  ital. 
esp.  Salieri,  cat.  Psallérion. 

Êty.  du  lat.  psalUrium,  m.  s.  V.  Psaume, 

SALTIERS,  s.  m.  vl.  Sallerio,  esp. 
Psautier.  V.  Psaume, 

SALTIMBANGO ,  S.  m.  (saltimbanque)  : 
■AoniisAiico ,  sAOTiHBAKcA.  SolUnibane ,  cal. 
SaUimbanco,  ital.  esp.  port.  Saltimbanque  , 
bateleur.  V.  Charlatan  et  Breguetian, 

Éty.  de  rital.  saUimhanco,  fait  defultors 
in  hanco ,  sauter  sur  un  banc ,  monter  sur 
les  trétaui  ;  d'où  l'esp.  Salta  en  baneos. 
V.  Salh  et  Banc  ,  R. 

S ALUAR .  et 

SALUAT,  syn.  de  Saludar  ,  Saludat , 
V.  c.  m.  et  Salut,  R. 

8ALUBRAMENS .  adv.  vl.  Saiubretnent, 
cat.  Salubremente ,  ilal.  Salubremenl,  salu- 
tairement. 

Éty.  de  salubra  etdemeits.  V.  Salut ,  R. 

SALDBRITAT  ,  S.  f.  (solubrítá);  Salu^ 
krità ,  ital.  Salubridad ,  esp.  Salubridadf, 
port.  Salubrité ,  C|ualité  de  ce  qui  rend  une 
chose  salubre. 

Ëty.  do  lat.  saluhrUatis ,  gén.  de  salu^ 
britas,  m.  s.  V.  Salut ,  R. 

JlALUDABLABIEpIT ,  adv.  Saludable- 
ment,  cat.  Saludablement,e8p.  W.Saluta- 
riampnt, 

SALUDABLE  ,  ABLA ,  adj.  vl.  Saluda- 
6/^,  cat.  esp.  Saudavel,  port.  Salutevçle, 
ital.  Salutaire,  proGtable.  V.  Saluiari  et 
Sa/ttl.  R. 

SALUDADOR ,  y\.  V.  5a(iidatre. 

SALDDAUiE,  adj.  fsaludatré)  ;  salvd^- 
Doa.  Salutatore ,  ital.  Saludador  ,cat.  esp. 
Saudador,  port.  Salueur ,  qui  salue  beau- 
coup. 

Êly.  do  lat.  salutaior,m.  s.  V.  Salut,  R. 

SALUDAR  ,  Y.  a.  (salua)  ;  saloah  ,  lbvab- 
M>i)-cArsov.  Salutare,  ital.  Saludar,  esp. 
cat.  Saudar ,  port.  Saluer,  honorer  quel- 
qu'un par  quelque  marque  extérieure  de  ci- 
vilité. V .  Capeou  et  Salut ,  R. 

Ély.  du  lat.  aa{u(are,  m  s.  V.  Salud^  R. 

SALUDAT,  ADA.  adj.  et  p.  (saludà  , 
àde):  sai-oat.  Saladado,  esp.  Salué ,  ée. 

Ély.  de  salut  et  de  at,  V.  Salut,  R. 

SALURA ,  Saltugam,  port.  Sync.  de  Sa^ 
ladura  .  v.  c.  m.  et  Sal ,  R. 

SALUS,  pour  salut  monnaie.  V.  Salut , 
Rad. 

SALUT,  flALCD,  flAtO,    tALT.    lAOT  i   flAOM, 

radical  pris  du  latin  salus,  salutis,  salut , 
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aaotè,  et  dérivé  du  grec  aáoc ,  (saos) ,  9tin  et 
sauf,  entier;  d'où  :  9«($(o  (saoô) ,  sauver, 
préserver  de  tout  danger ,  et  les  Sous-Radi- 
caui  latins  :  salutaris ,  salutaire  ;  galubrii , 
salubre:  taUuê^  sauve,  sauf. 

De  lafui»,  gén.  de  saluê  ,  par  apoc.  fa- 
illi; d*où  :  Salut  ^  Salut-ari,  Salut-aiion, 

De  salut,  par  le  changemenl  du  ten  d  , 
êalud;  d'où  :  Salud-ar ,  Satud-able,  Sa- 
lud-at,  Salud-aire, 

De  taliid,  par  la  suppression  du  d ,  salu  ; 
d'où  :  Salu-ar,  Salu-aL 

De  talubriê,  par  apoc.  salubr;  d'où: 
áalubr-e ,  Salubr-ilat. 

De  salvus,  par  apoc.  salv;  d*où  :  Salv , 
Salvador,  Salva-niênt,  Salv-ar ,  Salv- 
ator,  Sal ,  Salba-ment,  Salv-ia, 

De  salv ,  par  le  changement  de  e  en  u, 
sauv;  d'où  :  Sauv-a- garda ,  Sauv-ain, 
Sauva-ment ,  Sauv-ar,  Sauv-e,  Sauv-i  , 
Sauv-ur, 

De  sauv ,  par  la  suppression  du  v ,  sau  ; 
d'où  :  En-saU'SiCy  En-saub-ar ,  Saub-agt, 
Saub ,  Saiifr-adour. 

8ALUT,  s.  m.  (salu)  et  impr.  mav».  Sa- 
lut ,  ancienne  monnaie  qui  avait  cours  sous 
Charles  VI,  en  1421,  ainsi  nommée  parce 
que  la  Salutation  Angélique  y  était  repré- 
sentée. V.  Salut,  R. 

SALUT, s.  m.  (salu)  ;  anc.  f.  «aotahbvt, 

S'iluUf  ital.  Salud  ,  esp.  cat.  Salvaçào  , 
port.  Salut  ,  conservation  ,  rétablissement 
dans  un  état  heureux  et  convenable  ;  félicité 
éternelle. 

Éty.  du  lat.  salutiSf  gén.  de  salus  ,  m.  s. 
y.  Salut,  H. 

SiJjOT.  S.  m.  (salú){  totmo,  ■«▼■■aiiça, 

CAVBLADA,  •ABAMQOIIIADA.  Solui,  Cat.  SulutO, 

ital.  Salutacion  et  Saludo ,  esp.  cat.  Sau^ 
dapâo.port.  Salutation,  salut,  action  de 
saluer  ,  la  cérémonie  du  salut  ;  décharge 
d*artillerie  faite  pour  saluer. 

Ëty.  de  salutis ,  gén.  de  salus,  m.  s.  V. 
Salut,  R. 

SALUT,  S.  m.  vl.  Épltre  amoureuse  des 
troubadours  qui  commençait  par  une  saluta- 
tion à  la  darae  dont  le  poëte  faisait  l'éloge. 
V.  aussi  Donaire  et  Salut,  R. 

SALUT,  (salu):  flAMOT.  Santé,  profil, 
bonne  fortune  :  Bona  salut  U  fougue,  grand 
bien  lui  fasse  :  A  vostra  salui ,  à  votre  santé  ; 
Bona  salut,  bonne  santé ,  tant  mieux  pour 
lui.  V.5a/ttl,R. 

L'on  a  troou  quand  Von  a  salut.  Prov. 

SALUTACION,  vl.  Salutaeiô,  cat.  V. 
Salutation, 

SALUTARI ,  ARIA,  âdj.  (salulárì ,  árie)  ; 
Satutare ,  ital.  Saludable ,  esp.  cat.  Sauda» 
vel ,  port.  Salutaire ,  utile  à  la  santé ,  à  la 
conservation  ;  qui  peut  sauver  d'un  dom- 
mage, d'un  accident. 

Ëly.  du  lat.  salutaris ,  qui  est  bon  à  la 
santé.  V.  Salut,  Lt. 

SALUTARIAMENT  ,  adv.  (salularia- 
méin).  Saludablement,  cat.  Saludablemenle, 
esp.  Saudavelments ,  port.  Salutevolmsnte ^ 
îtal.  Salutairemenl.  V.  Salut ,  R. 

SALUTATION  ,  S.  f.  (salutalie-n)  :  Sa- 
luiasUme,  ital.  Salutacion,  tsj^,  Saudaçâo, 
port,  ^a/uiactó ,  cat.  Salutation,  salut  par- 
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ticulier  que  l'on  fait  dans  certaines  occa- 
sions. 

La  Salutation  Angélique ,  prière  que  Ton 
dit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Ave-Maria. 

Éty.  du  lai.  salutationis  j  gén.  de  salu- 
talio ,  ou  de  salut  et  de  ation  ,  action  de 
saluer.  V.  Salut ,  It. 

SALUTATIU,  IVA,  adj.  vl.  SabUatif, 
ive,  V.  Salut,  K. 

SALUTZ,  vl.  «ALoxA.  Saluées,  ville  du 
Piémont. 

SALV,  adj.  vl.  sAAr,  fAi..  Salvo,  cat. 
esp.  port.  ital.  Sauf,  sauve ,  sauvé. 

Ëty.  du  lat.  saiv%is ,  m.  s.  V.  Salut,  R. 

SALVA ,  s.  f.  (salve)  ;  Salva ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Salve ,  salut  militaire  qui  se  fait 
par  la  décharge  simultanée  d'un  grand  nom- 
bre d'armes  à  feu. 

Ety.  du  lat.  salve ,  salut.  V.  Salut  t  R. 

SALVAGION,  vl.  Salvacion,  esp.  V. 
Salvatio, 

SALVADOR ,  s.  m.  vl.  tALVAin.  Salva- 
dor .  cat.  esp.  port.  Salvatore ,  ital.  Sauveur, 
conservateur. 

Ety.  du  lat.  salvaior,  m.  s.  V.  Salu/,  R. 
Il  est  quelquefois  adjectif  :  Filhs  salvaire, 
fils  Sauveur,  Jésus-Christ. 

SAL  VAG ,  tAOTAo ,  radical  pris  de  Tita- 
lien  selvaggio ,  sauvage,  et  dérivé  du  latin 
sylva  ou  silva  ,  bois ,  forêt. 

De  salvaggio  ,  par  apoc.  salvag  ;  d'où  : 
Salvag-e,  Salvagg-ina,  Salvatg-e,  Sal- 
vai-es,  Salvaii'ina,  Saubatjunn-es ,  Sal- 
bag-e,  Salbage-un. 

De  salvag ,  par  le  changement  ordinaire 
de  e  en  tt,  sauvag  ;  d'où  :  Sauvag-e,  Sau* 
vage-un,  Sauvageun-a ,  Sauvag-i,  Sau- 
vag-ina ,  Selv-a. 

SALVA  GARD  A,  vl.  Salvaguarda,  cat. 
V.  Sauva-garda  et  Salut,  R. 

SALVAGARDIA,  vl.  V.  Sauvagarda 
et  Salut ,  R . 

SALVAGE,  s.  m.  (salvàdgé);  sAUAas  , 
f AosAw.  Salvatge ,  cat.  Salut ,  protection , 
défense  ;  sauvage. 

Éty.  de  la  basse  lat.  salvamentum.  Voy. 
Salut  ei  Salvag ,  R. 

SALVAGE  ,  vl.  V.  Salvatge. 

SALVAGGA  ,  adj.  f.  vl.  Sauvage.  Voy. 
Sauvagi ,  ta  et  Salvag  ,  R. 

SALVAGGINA,  s.  f.  vl.  tAiTASorA,  flA&- 
wMXKiuA ,  uALvmrwLïïHA.  Salvalgina ,  cal.  Sau- 
vagine. V.  Sauvagina  et  Salvag ,  R. 

SALVAGNARGUES  ,  V .  Sauvegnar- 
gués. 

SALVAIES,  vl.  Pour  salvages ,  Voy. 
Sauvait  et  Salvag,  R. 

SALVAIRE,  V.  langu.  Voy.  Sauvtiret 
Salut,  R. 

SALVAIRE,  vl.  V.  Salvador, 

SALVAIZINA,  vl.  V.  Satvaggina  et 
Sauvagina. 

SALVAJAMEN,  vl.  V.  Salvaljamen. 

SALVABIEN,  adv.  vl.  Salvamente,  esp. 
ital.  Salvament,  cat.  Salutairement,  profila- 
blement,  avantageusement. 

Éty.  de  salva  et  de  men  ,  pour  ment.  V. 

Salut,  R. 
SALVABIEN  ,  s.  m.  vl.  V.  Saloament, 
SALVAMENT,  S.  m.  vl.  sa&vamb*.  SaU 

vameni,  cat.  Salvamiento,  esp.  SalvamintOf 
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port.  ital.  Sauvemsnt ,  salut,  coniervatitQ 
félicité,  salut,  sûreté.  ' 

Éty.  du  lat.  salvare  et  de  ment.  V.Saht,  R. 

SALVAN  ,  adv.  vl.  Salvante ,  esp.  Sauf, 
sauvant;  sûr,  assuré.  V.  Salut,  R. 

SALVAR,  V.  a.  vl.  Salvar ,  cat.  Il  s'em- 
ploie comme  préposition  ,  dans  le  sens  de 
sauf,  mettant  à  part.  V.  Sauvar, 

Salvan  s'onor,  mettant  à  part  son  bonneor. 

SALVAT,ADA,  vl.  5a2tNid ,  cat.  Voy. 
Sauvât, 

SALVATGIAMEN ,  vl.  V.  Salvatjamen, 

8ALVATIO  ,  s.  f.  vl.  ■aataciob.  Salva^ 
don,  esp.  Salvaciô  ,  cat.  5a(va^âo ,  port. 
Salvaiione,  ital.  Salut. 

Ély.  du  lat.  salvatio,  m,  s.  V.  Salut,  R. 

SALVATJAMEN,  adv.  vl.  tAtTAJAim, 
tAi.TATGiAMK«.  Sauvagemsut ,  amèremeDl , 
rudement. 

SALVATOR,  s.m.  vl.  Sauveur.  V.  Sal- 
ïiador  ,  Salut  et  Salut,  R. 

SALVAZINA,  vl.  V.  Salvaggina  ti 
Sauvagina. 

SALVCONDUGH.  s.  m.  vl.  Saho  eon- 
ducta,  cat.  port.  Salvoeandotto ,  ital.  Sal- 
vocandieto,  esp.  Sauf-conduit.  V.  Salut,  R. 

SALVE ,  vl.  Sauve ,  ville  du  Languedoc. 

SALVEIA ,  adj.  vl.  Sauvée.  V.  Sauvaia 
ei  Salât,  ^. 

SALVE-REGINA  ,  8.  m.  Salve,  port 
esp^  Ces  mots  sont  le  commencement  d'une 
antienne  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
dont  on  attribue  mal  à  propos,  la  composition 
ft  Saint  Bernard,  puisque  selon  le  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-go,  Ademarou  Aymar  qui 
vivait  au  Xl"«  siècle,  en  est  l'auteur.  V.  Sa- 
lut,  H. 

Selon  d'autres,  Hermand  ,  surnommé  le 
Raccourci,  religieux  de  l'ordre  de  saint  Be- 
noit, composa  cette  hymne  vers  l'an  1060,  le 
Dict,  des  Dates  l'attribue  à  Pierre  de  Monlo- 
ro,  évêquede  Compostelle. 

SALVE5TRE,  nom  propre,  d.  vaud.  Syl- 
vestre, v.  c.  m. 

SALVETA ,  8.  f.  vl.  tAOBBTAT.  Salvedad, 
esp.  Salvedat,  cat.  Santé,  raison,  bon  sens, 
sauveté,  protection, sûreté.  V,  Salut,  ^. 

SALVETRINA,  s.  f.  vl.  Sauvagine,  gi- 
bier. V.  Salva ggina  et  Sauvagina. 

SALVI ,  vl.  Sauge.  V.  Sauvia, 

SALVIA ,  vl.  Salvia,  cal.  esp.  ital.  Salva, 
port.  V.  Sauvi. 

Salvia  disoli  metge, 
Val  contra  lo  mal  de  fetge. 
Brev.  d'Amor.     , 

SALVIETA ,  s.  f.  vl.  Dim.  de  salvia,  pe- 
tite sauge.  V.  Salut,  R. 

SAM 

SABiAGIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Saumâlre. 

Éty.  du  lat.  salmaeidus,  m.  s. 

SAMREG ,  V.  Sambic, 

SAMREGEAR,  V.  a.  (sambedjà).  Attirer 
les  oiseaux.  Desanat. 

Éiy.  desambuc,  chalumeau,  appeau. 

SAMREGEAR,  v.  n.  (sambedjà) ,  et 

SAMREIAR ,  iambuah.  Essaimer,  jeter, 
action  des  abeilles  lorsque,  d'elles-mêmes, 
elles  changent  de  ruche  ou  s'envolent  en  colo- 
nie ;  convoiter  quelque  chose,  terme  de  Mar- 
seille. Gare. 
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ftAnntyyHBB,  0.  m.  (sambeqaiér).  V. 
Samhuquier. 

8AMBEQDIN,  S.  m.  (sambequîn).  Samé- 
qvin,  sorte  de  vaisseau  marchand  turc,  dont 
on  ne  se  sert  qae  pour  aller  terre  à  terre. 
SAMBET,  Avril.  V.  Sambie. 
aiJiBET ,  6.  m.  (sambé).  Bruit,  Tacamie. 
Aub. 
flAHBIAIRE ,  V.  Sambic. 
SABKBIC ,  8.  Di.  (sambi)  ;  tAmM,  «AïonT, 
sAHMAisB.  Appelant,  oiseau  qui  appelle,  qui 
fait  venir  les  autres  dans  les  ûiels  ou  sur  les 
gluauz. 

Éty.  du  grec  cai^âuxT)  (sambuké),  instni- 
ment  de  musique  semblable  à  une  ^rpe,  ou 
du  lat.  sambueui,  joueur  de  harpe. 

SAMBIIiHAB.  V.  n.  (sambillá).  Appeler, 
on  le  dit  des  oiseani  que  les  chasseurs  excitent 
dans  les  cages  pour  les  faire  chanter. 

Éty.  de  fam&tc,  sambilh  et  de  ar. 

Essaimer.  Gare.  V.  Eissamenar. 

8AMBIQUIER,   V.  Saiilòu^t>r. 

8A1IBOUONA,  s.  f.  (sambôugne).  Cor- 
nemuse.      

SAMBOUTUnSNT  ,  s.  m.  (sambonti- 
mein),  dl.  •AasovAMun.  Secousse,  ébranle- 
ment. 

8A1IBOUTIB ,  dl.  V.  Sabùutir, 

aAMBBA,  s.  f.  (sámbre).  Nom  qu'on 
donne,  à  Caussols,  Var,  à  descreui  ou  espè- 
ces de  réservoirs  qu'on  trouve  naturelle- 
ment dans  les  rochers  et  qui  se  remplissent 
de  l'eau  de  la  pluie.  Eau  qu'on  emploie  ensuite 
pour  abreuver  les  bestiaux. 

8AMBUC, s.  m.  (sambúc) ;  samboga.  Nom 
qu'on  donne,  en  t*rovenee,  selon  l'auteur  de 
la  Stat.  des  B.-du-Rh.  à  plusieurs  monta- 
gnes dont  les  sommets,  très- rapprochés,  ne 
laissent  entre  eux  qu'une  espèce  de  porte  ou 
de  brèche  comparable  k  quelques  égards,  à 
un  pont  levis  ;  ûg.  passage  dangereux,  coupe- 
gorge.  ^ 

Éty.  du  grec  ^oit^ou^  (sambyx),  machine  de 
guerre  équivalent  à  un  pont  levis. 

8JJIIBOG  ,  s.  m.  Montagne. 

8ABIBUG  ,s.  m.  vl.  Nom  ancien  du  su- 
reau, V.  Sambuqui$r  et  Sampechier:  mais 
il  a  été  donné  à  plusieurs  montagnes  et  à  plti- 
sieurs  hameaux.  V.  le  mot  précédent. 

Ëty.  du  lat.  sambucus. 

Il  désignait  aussi  une  harpe,  un  chalumeau. 

SAMBOG,  s.  m.  vl.  Sambuca,  port.  esp. 
Sambuque,  harpe,  chalumeau. 

Éty.  du  lat.  sambuca,  m.  s. 

SAMBDC-aotA,  S.  f.  Un  des  noms  de  la 
boule  déneige,  en  Languedoc.  V*  Boula-dê- 
nÊÌgea, 

AAMBOCA,  s.  f.  vl.  SambtUQf  esp.  port. 
Sambaqoe,  sorte  de  flûte. 

Éty.  du  lat.  gambuea,  m.  s.  de  sambueus, 
parce  qu'on  la  faisait  avec  des  cylindres  de 
sureau,  comme  le  prouve  le  passage  suivant 
de  TEluc.  de  Las  Propr.  5atic...  del  fust  $i 
fa  un  Uîrum$ni  dit  sambuca, 

flJjBBOCA ,  Passage  dangereux,  où  Ton 
court  risque  d*étre  arrêté.  V.  Sambue. 

SAMBDGAB,  v.  a.  (sambuca).  Arrêter, 
voler,  assassiner  sur  le  grand  chemin.  Gare. 

8JJHBOQUIEB,  S.  m.  (sambuquié)  ;  0 


»,  •AMSI^Ona,  tAIIBVC,  s  AU- 
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j,  CSACOT,  êAaatqvnm.  Sambuco^ 

ital.  Saueo,  esp.  mod.  Sabugo  et  Sabuguei^ 
ro,  port.Saòuco,  anc.  esp.  Sureau,  sureau 
commun,  Sambucui  nigra.  Lin.  arbre  de  la 
/am.  des  Caprifoliacées,  commun  partout.  V. 
Gar.  Sambucus  frtKtu  nigro,  p.  422. 

Êty.  du  lat.  sambueus ,  formé  du  grec 
9av6ù)CT^  (sambukê),  instrument  de  musique 
que  l'on  fabriquait  avec  le  bois  de  cet  arbre, 
d'où  sambue t  et  de  la  term.  ter; d'autres  pré- 
tendent que  sambueuSf  vient  d'un  mol  arabe 
qui  signiGe  purger. 

La  vertu  émélo-catharlique  de  plusieurs 
parties  du  sureau,  et  particulièrement  de  sa 
seconde  écorce  ou  liber,  était  déjà  connue 
d'Ilippocrate. 

On  nomme  bimbeloU,  les  petUs  jouets 
d'enfant  que  Ton  fait  avec  un  morceau  de 
moelle  de  sureau  et  un  plomb. 

SAMBUQUIEB  PICHOT  OU  FEB,  Y. 
Saupuden, 

8ABIBDS ,  d.  de  Garp.  y.Sambuquier, 

8A1HOE ,  s.  m.  (sàndé)  ;  samm,  d.  de  Barc. 
Sainedi.  V.  DistalatiDiyR, 

Ély.  Ge  mot  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  samedi,  par  la  suppression  de  e  et  le 
changement  de  i  en  e. 

Grand  satidêy  on  donne  ce  nom  à  Barce- 
lonnette,au  second  samedi  après  les  foires  du 
premier  lundi  de  juin  et  du  trente  septembre, 
le  lendemain  de  saint  Michel,  parce  que  ce 
sont  deux  gros  marchés. 

SAMENAIBE,  V.  Simenain. 

SAMENAB ,  V.  Semenar. 

8AMENAT,  V.  Stmenatei  Semen,  R. 

8AMENTERI,  \ .  Cemenieri. 

SAMIT,  s.  m.vl.  Xameie,  esp.  Etoiïe  de 
soie  ;  velours,  Satin,  v.  c.  m.  bjsse,  lin  très- 
ûn,  vêtement,  manteau. 

SAlItOUADAS,  D'Astros  se  sert  de  ce 
mot  pour  indiquer  les  semailles.  V.  âem«- 
nalhas  eiSemen,  R. 

SAMODAR,  dg.  V.  Semenar  et  5#mefi,  R. 

8AM0UAT,  md.  V.  Semena^et  Semen,  R. 

SAMPA,  s.  f.  (sémpe} ,  dl.  Égout.  Voy. 
EsgouL 

SAMPA  A ,  espèce  de  particule  affirma- 
tive (sampá).  qui  signiGe  sans  doute,  dans  le 
dl.  et  qui  paraît  formée  de#ametdepa#. 

SAMPA,  s.  f.  (sàmpe),  dl.  un  égout.  V. 
Esgaut. 

SAMPAIAB,  V.  Sambeiar, 

SAMPALHAR ,  Gare,  «ambubam.  Voy. 
Esparpalhar. 

SAMPECHIER ,  et 

8AMPIQ0IEB,  V.  Sanibuquier. 

SAM80N,  nom  d'homme,  saksoii.  Sanso- 
ne,  ital.  Sanfon,  esp.  Samsâo,  port.  Sanson 
et  Samson. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  Samson, 
le  5  août  et  celle  de  Sanson  le  27  juin. 

SAMUEL,  nom  d'homme  (samuèl);  Sa- 
muele,  ital.  Samuel. 

Ély.? 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom , 
les  4  décembre,  17  juin,  8  et  13  octobre  et 
16  février. 

SAN 

SAN,  radical  pris  du  latin  sanue,  tout, 
sain,  qui  est  en  santé,  qui  se  porte  bien,  et 
dérivé  du  grec  váoc  (saos),  sain  et  sauf. 


SAN 
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De  lAfiuf,  par  apoc.  iaii;d'où  :  ^an* 
San-a,  Sanar,  San-et^ouif  San-ie,  San- 
iela,  San-itat^San-tat,  San-ador,  Âs-sanArt 
Âs-san-à,  As-san-ar,  As-san'Ot, 

SAN,  Pour  Sang,  v.  c.  R. 

SAN ,  San,  esp.  Pour  saint.  V.  Sant  et 
Sanct,  R. 

SAN,  nom  de  nombre,  vl.  AU.  de  ceni^ 
v.  c.  m. 

SAN ,  ANA ,  adj.  (sán,  âne)  ;  iahic,  tAiif >, 
sAircBiBB.  Sano,  ital.  esp.  53o,  port.  Sain, 
aine,  qui  est  en  santé,  qui  n'a  point  de  vice 
morbiG<]ue;  entier,  en  bon  état,  en  parlant 
des^  fruits  et  des  choses  ;  safubre. 

Ély.  du  lal.  sanus,  m.  s.  V.  San,  R. 

SANA,  s.  f.  vl.  Ghamps,  V.  Champ;  pour 
marais.  V.  Sagna, 
SANAGIO ,  vl.  V.  Sanation. 

SANADELA,  (sanadèle).  Nom  qu'on  don- 
ne h  l'oseille,  dans  le  département  du  Tarn. 
V.  Oouselha. 

SANADOR,  adj.  vl.  Sanablê,  esp.  Gué- 
rissable, curable.  V.  San,  R. 

SANADOB,  s.  m.  vl.  Sanador^  esp.  cat. 
Sanatore,i\.è\.  Guérisseur,  qui  guérit. 

Ély.  du  lat.  sanator,  m.  s.  Y.  San,  R. 

SANADURA,  s.  f.  (sanadûre),  dl.  Repri- 
se ,  rentraiture ,  coulure  de  ce  qui  est  ren- 
trait. 

Ely.  de#anad,  guéri,  et  de  tira.  V.  San, 
Rad. 

SANA-GRIL,  s.  m.  et  f.  (saine-gril),  d. 
basiim.  Au  propre,  châtre  grillon;  Gg.  avare, 
sordide.  V.  Pissa-vinaigre. 

8ANAIRE ,  s.  m.  (sanàiré),  dl.  Poor  ebâ- 
treur.  V.  Crestaire  ei San,  R. 

SANAMENS,  adv.  v|.  lAflAiniiT.  Posi- 
tivement. 

SANAMENT,  adv.  (sanamein);  Sana- 
mente,  ital.  esp.  Sàmenie,  port.  Sainement, 
d'une  manière  saine  ;  Gg.  judicieusement,  se- 
lon la  droite  raison. 

SANAR ,  v.  a.  (saná)  ;  Sanar,  esp.  port* 
anc.  cat.  Sanare,  ital.  Guérir,  rétablir  un  ma- 
lade. V.  Guarir, 

Ety.  du  lat.  sanare,  m.  s.  ou  de  san  et  de 
Tact,  ar,  litt.  faire  ou  rendre  sain.  V.  San, 
Rad. 

Sanar  lous  debasses^  dl.  boucher  les  trous 
des  bas,  en  reprendre  les  mailles. 

SANAB,  Pour  saigner.  Voy.  Saunar  et 
Sang,  R. 

SANARI ,  nom  d'homme  (sanàri),  etimp. 
•ciiAM.  Nnzaire. 

Ely.  du  lat.  Nasarius, 

Pair.  Saint  Nazaire,  martyrisé  k  Milan,  au 
premier  siècle,  dont  l'Église  fait  mémoire,  le 
28  juillet,  ou  de  saint  Nazaire  ,  martyrisé  i 
Rome,  vers  l'an  309,  avec  saint  Nabor,  saint 
Gyrin  et  saint  Basilide,  dont  la  fête  se  célèbre 
le  12  juin. 

SANAT ,  ANA ,  adj.  et  p.  vl.  Sanado, 
esp.  Guéri,  ie,  sensé,  ée;  eunuque. 

Éty.  du  Ut. sanatuiy  m.  s.  V.  San,  R. 

SANATION,  s.  f.  vl.  gAiiAcio.  Sanaxio- 
ne,  ital.  Guérison,  cure. 

Ély.  du  lat.  sanationis,  gén.  de  sanatio, 
m.  s.  V.  •San,R. 

SANATIO,IVA,  adj.  vl.  Sanativo,  tBp, 
port.  ital.  Curalif,  ive,  propre  à  guérir.  Voy. 
San,R. 
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SANBOC ,  vl.  V.  Samhue. 
SANC.  §.  f.  vl.  Sangy  v.  c.  R. 

E  ttnia  mie  espana  e  tant  scnr»!   fronaU. 
Et  tant  de  tang  rëpando  et  tant  d«  earTcaoi  fronda. 
Hiat.  CroU.  AU».  N.  4S79. 

SANC ,  nom  pr.  v1.  Sanche. 

SANGA,  8.  f.  t1.  Cothurne,  main  gauche. 

SANG-DE-DRAOO,  vl.  V.  Sang-dra- 
goun. 

SANGE ,  dg.  tAatB.  Sain  et  sauf. 

RANGER,  adj.  (sancér), dl.  t^aciu.  Sain^ 
entier,  où  Ton  n'a  pas  touché. 

SANG-FOIO,8.  %l.  Plaie,  blessure  avec 
effusion  de  sang. 

aANGGmSDOA .  vl.  V.  Sangsua. 

aANGHIER ,  IBRA ,  adj.  (sancbié,iére)j 
d.  lim.  Sain,  aine.  V.  San. 

SANGIER,  lERA,  adj.  (soncié,  ièire],  d. 
bas  iim.  Sain,  aine.  V.  Sancer, 

SANCNAR,  vl.  V.  Saunar  et  Sang,  R. 

SANGNIA,  vl.  y.Saunada. 

8ANGNOS  ,  OZA,  adj.  v).  tAncroz.  Voj. 
Saunous  ei  Sang,  k, 

SANGS,  s.  vl.  Gaucher. 

SANGSUOA,  et 

8ANGS8DGA ,  vl.  V.  Sang  tua. 

SANGT ,  A,  adj.  vl.  iamt, bmvu,  fAiirr, tAir- 
xAM,  tATH.  Ce  mot  prenait  l'art,  fém.  quand  il 
précédait  un  nom  propre  de  saint,  parce  que 
fetta,  était  sous-entendu  ;  c'est  a^n^f  qu'on 
disait  Vautra  sanh  Joan  pour  Vautra  fesla 
de  êanh  Joan.  V.  Sani. 

SANGTAMENZ,  adv.  vl.  iavutamb*.  V. 
Santament. 

SANGTETAT,  S.  f.  vl.  aaiictbva,  aawc- 
TOB,  tAimzA,  tAMcviTAT.  Sdiuteté ,  dévotiou. 
V.  SantetaU 

Éty.  du  lat.  ianelUalis,  gén.  de  tanetitaê, 
V.  Sanetj  R. 

SANGTEZA,  v1.  V.  Sanetetai. 

SANCTIFIAR.  et. 

SANGTIFIGAR,  V.  a.  vl.  flAVonri^vAB. 
Sanctifier,  rendre  saint.  V.  Santiflear.' 

SANGTIFIGAT  ou  «AMcnticA ,  adj.  et  p. 
d.  vaud.  Sanctifié.  V.  Santificai. 

Éty.  V.  Sanct,  R.  et  Fieat. 

SANGTIFIGATIO ,  vl.  V .  SatUilicaiion. 

SANGTIFIGATION ,  etc.  V.  5antí/far, 
Santifieatioh  et  Sanct,  R. 

SANGTIFiguAR .  vl.  V.  Sandifiear. 

SANGTITAT ,  vl.  V.  Sanetetai  et  San- 
tetoL 

SANGTOR,  s.  f.  vl.  lAiiToa.  Sainteté, 
•corps  saint,  reliques. 

Ety.  V.Sanci,  R.elor. 

Peccatx  cassa  sanctor,  P.  Cardinal  ;  le  pé- 
ché cha86e  sainlelé. 

SANGTORAL,  S.  m.  vl.  MmoaAi..  SantO' 
rai,  cat.  esp.  port.  Livre  des  actes  des  saints, 
action  sainte.  V.  Sani,  R. 

SANGTUARI,  vl.  W.Sanimri. 

SANCTUS ,  s.  m.  (sàntus)  ;  Sanelus^  esp. 
cat.  ital.  Sanclus ,  mot  pris  du  latin ,  que  le 
prêtre  répète  trois  fois  après  la  préface,  et  qui 
tient  lieu,  ainsi  répété,  du  superlatif,  que  les 
Hébreux  n'expriment  qu'en  répétant  trois  fois 
l'adjectif,  d'où  vient  le  mot  très,  qui  (orme 
notre  superlatif,  sanctus,  sanetusy  sancpus, 
trois  fois  saint  ou  très-saint. 

Diresoun  sanctus,  expr.  adv.  et  fig.  bais* 
ser,  s'affaiblir,  être  à  l'extrémité. 
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Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'après 
avoir  dit  la  préface  d'une  voix  haute,  le  prêtre 
la  baisse  pour  dire  saneius,  sanclus^  etc. 

8ANGX,vl.  V.  5aii(7,  R. 

8ANDAIaA,s.  f.  (sandale)  ;  $amia2ia,  esp. 
port,  cai-  Sandale,  espèce  de  chaussure  qui 
ne  consiste  qu'en  une  semelle  attachée  au 
pied  avec  des  courroies  et  des.rubans,  de  sorte 
que  les  doigts  du  pied  restent  à  nud  ;  petit 
vaisseau  commun  dans  TOrient. 

Éty.  du  lat.  sandqÀwm,  formé  du  grec 
aavSáXa  (sandale) ,  m.  a.  ou  de  aay^áAiov 
(sandalion). 

Dérivés  :  SandaUar. 

SAND41.EAR,  d.  de  Barcelonnette.  V. 

SANDAUAR,  V.  n.  (sandalià).  Aller  clo- 
pin  clopan  après  quelqu'un,  clopiner. 

Éty.  Sandaliar,  est  dit  ^txx  sandaUgeaVy 
fait  de  sandala  et  de  egear^  faire  aller,  jouer 
de  la  sandale. 

SANDANT ,  adj.  et  S.  (sândàn).  Dit  pour 
sa/ns  dénis,  vieille  édentée.  vieillard  édepté. 
V.  Dent.  R. 

SANDARAGAjS.  f.  (sandaráque) ;  $an- 
daraeay  ital.  esp.  port.  Sandaraque,  résine 
blanche  qu'on  a  crq  pendant  longtemps  être 
produite  par  le  genévrier,  mais  que  Brous- 
sonnet  dit  provenir  du  Thuya  ariieulaia, 
Desf.  arbre  de  la  fam.  des  Conifères,  qui  croit 
dans  le  royaume  de  Maroc.  V.  Destontaines, 
FI.  AH.  t.  â.  p.  953. 

Éty.  du  lat.  sandaraca  ,  dérivé  du  grec 
gavSapáxT)  (sandaralfê),  nom  de  l'arsenic  rou- 
ge qu'on  a  appliqué,  on  ne  sait  pourquoi^  à 
celte  résine. 

SANDAT,  vl.  V.  Santal. 

SANDE ,  V.  Samde  et  Di,  R. 

SANDEBARAT,  S.  m.  (sandebará)  ;flA^- 
DMAMAT.  Tromperie,  baratterie,  fourberie. 
V.  Barai,  R.     ^ 

SANDIN,  S.  m.  (sandïn).  Espèce  de  ju- 
ron. V.  Sandxs^iSang^  6.  ' 

SANDIS ,  (sandis)  ;  iabdi»,  •auswo.  Espè- 
ce de  juron  très-familier  aux  Gascons,  qui 
n'est  qu'une  altération  de  sang  Viou.  Voy. 
Jurament  et  Sang,  R. 

SAJNDRE,  s.  Èn.(8àndré),  d.  du  Var.  Sa- 
medi .  V .  Diiaia  et  />i,  R. 

SANfSf  AT,  s.  f.  vl.  Santé,  guérlson,  état 
sain.  V.  .Santas  et  San,  R. 

S>ANETODS  ,  OD8A  ,  adj.  (  sanetóus , 
Qusé),  dg.  Sain,  aine,  qui  donne,  qui  entre- 
tient la  santé. 

Éty.  du  lat.  sanus.  V.  San,  R, 

Jou  soun  youér  lou  sanetous. 

D'Astros. 

9AN-FEN .  Gare.  V.  Esparcelh. 

8ANFLOURAR  ,  v.  a.  (sanflourâ) ,  á\. 
Prendre  la  fleur.  V.  Bsflourar  et  Flor,  Ri 

S  AN-FOIN ,  s.  m.  (san-fouèn),  dl.  Un  des 
noms  de  la  luzerne.  V.  Luxerna* 

SANFOIN-D'urAoïA,  S.  m*  (san-fouYn- 
d'espâgne).  Nom  toulousain  du  sainfoin  d'Es- 
pagne,/Jedysarum  paronarium  ^  Un.  Voy. 
Fen,  R. 

SAN-FOUEN,  s.  m.  (san-fouén);flAii* 
rom.  Nom  donné  improprement  à  la  luzerne, 
à  Toulouse.  V.  tuxerna. 

fity.  Sanfomn  est  dit  pour  sain  foin.  V. 
)     9ANFRESQIIIN ,  V.  Fresguin. 
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SANG,  fAir«irm,  tAiw,  radical  dérivé  du 
latin  sanguis,  sanguinis,  saug. 

De  sanguis,  par  apoc.  sang;  d'où  :  Sang^ 
Sang-sua,  Sangu-ei,  En-saunar,  En-ian- 
glent-ar. 

De  sanguinis,  gén.  de  sanguis,  par  apoc. 
sanguin  ;  d'où  :  Sanguin,  Safi^ntti-a,  San- 
guin ari,  SanguinAera,  Sanguin-ous,  Otmn- 
sanguin,  Coun-sanguin-itai. 

De  sang,  par  le  changement  au  g  me  : 
Sane,  Sancx. 

De  sang^  par  la  suppression  du  y,  tan, 
sann;  d'où  :  Sann-ada,  Sann-ar,  SaiHir^ 
i>aii-dtii,  San-dis. 

De  sang,  par  le  changement  du  9  en  ^, 
Sanqu-et. 

De  $anguinis,  par  apoc.  sanguin,  et  par 
supp.  de  ng  et  de  t,  saun;  d'où  :  Satm-uia, 
Saun-ar,  Saun-aire,  Saun-ea,  Soim-oui, 
En-saun-ir.  En-saun-ouire. 

SANG,  s.  m.  (san);  tAv,  tAm.  Sangue, 
ital.  port.  Sangrfi,  esp.  Sang,  cat.  Saag, 
liqueur  rouge  qui  circule  dans  les  veines  et 
dans  les  artères  des  animaux  vertébrés;  race, 
famjUe. 

Éty.  /lu  lat.  sanguis,  m.  s.  V.  Sang,  R. 

Par  le  repos,  le  sang  se  sépare  en  deux 
parties;  l'une  liquide,  qu'on  nomme  sérum; 
l'autre  solide,  appelée  caillot,  qui  est  iui* 
même  composés  de  la  matière  colorante  oa 
eruor  et  de  la  fibrine. 

Faire  de  marrit  sang ,  Tr.  se  faire  de 
mauvais  sang. 

Lou  sang  n'es  pas  de  Faigua ,  un  père 
aime  toujours  ses  enfants,  Pr.  bas  lim. 

D'Astros  (ait  le  mot  sang  du  genre  fém. 

E  coumo  là  sang  de  mas  beos. 
Et  comme  le  sang  de  mes  veines. 

La  circulation  du  sang  fut  découverte  par 
Harvey  en  1619. 

SANO-BBooD,  VDA,  adj.  (fian-bfgti,  ûde), 
d.  bas  lim.  Au  propre,  dont  le  sang  est  bu. 
qui  n'a  plus  de  sang  ;  flg.  pâle,  bléroe,  glacé 
de  frayeur.  V.  Sang,  R. 

SANOnDKAoovii ,  s.  m.  Sans-de-dragt, 
cat.  Satigre  de-drago,  esp.  cat.  Sangue^i- 
dragone,  ital.  Sang-dragon:  nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  substances  résineuses 
ronges  qui  proviennent  de  différents  arbres- 

Ety.  du  liit.  sanguis'draeonis,  m.  p. 

Le  véritable  sang* dragon  est  une  substance 
d'abord  liquide,  qui  se  condense  ensuite  en 
une  larme  rouge  comme  du  sang  et  inflam- 
maUe.  et  qui  devient  friable  |iar  la  dessica- 
tion.  Elle  découle  pendant  le  temps  de  ta 
canicule  ;  du  dragonicr  gigantesque,  Dre- 
cœna  draco,  Lin.  Arbre  énorme  de  la  famille 
des  Aspéragécs,  qui  croit  dans  les  Canaries. 

On  donne  aussi,  dans  le  commerce,  le  nom 
de  sang  dragon,  à  une  autre  6ub.stance  ré- 
sineuse qui  provient  du  Pierocarput draco. 
Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Légumineuses,  com- 
mun à  Santa -Fé  et  aux  environs  de  Cartba- 
gène. 

Le  sang-dragon  contient  un  principe  par- 
ticulier qu'on  a  nommé  tfractne. 

SANOAR,  s.  m.  Cbavanne,  poisson. 
Top.  de  Niâmes. 

SANOABI,  s.  m.  (sangàri)  ;  •Bi«LAf,atfv, 

CACA-COm,  ABMAA,  CMPIVAnC  -  •AtTAmS  OU  9Sn' 

f  AAc-Mf VAM.  Bon-henry ,  toute  bonne  oa 
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épioanl  sauvi^e,  Chenopoáium  hùnm$-hit^ 
Ticms,  Un.  Plante  de  la  fam.  des  Cbéoo- 
podéea ,  commune  dans  les  lieux  graa  et 
éléfea  de  la  Haute*  Provence* 

Èly.? 

Les  habitants  de  la  montagne  la  mangent 
en  guise  d'épinards. 

8ANO-PRBD  M,  ezpr.  adv.  (dé-san« 
fret);  m  •Avo-mv.  De  sang-froid,  sans 
être  agité.  Sangfred  est  aussi  substantif,  et 
signifie  alors  sang -froid,  tranquillité  d'es- 
prit, réfleiion. 

SANOItANT,  ANTA^adj.  (sanglan-ante); 
SanguinoUnto,  tta).  port.  SangriefUo,  es]^. 
Sanglant ,  ante,  qui  saigne,  qui  est  couvert 
de  sang,  mêlé  de  sang. 

SANOUUI.  s.  m.  dg«  V.  Cenglier. 

aANOI«4T,  ADA,  adj.  et  p.  (sangla, àde), 
dg.  Oppressé,  ée. 

SAN<3n«ENTAR,  ▼.  a.  vl.  Ensanglanter. 
V.  Sang,  R.  et  Ensanglantât. 

8ANOLBNTAT,  ADA,  vL  V.  Êntan- 
ŷtenlaL 

AANOLIER.  W.Sengiiir. 

AANOLOS,  vl.  V.  Janglot. 

SANOLOT,  S.  m.  (sangló).  Hoquet. 
V.Sanglut^R. 

AANOliOTAft,  vL  V.  Sanglutiar. 

8ANGLOTIR,  V.  a.  vl.  Avaler,  engloutir. 

8ANGLOUT,  6.  m.  (songloú),  d.  baslim. 
Hoquet.  V.  Sanglut,  R. 

AANCOiOUTAR,  V.  Sanglutiar. 

SANOLOUTfR,  V.  n.  (souglouti),  d.  bas 
h'ra.  Sangloter.  V.  Sanglutiar  et  Sanglot, 
Rad. 

SANG  LUT,  radical  dérivé  du  latin  m- 
guUus,  sanglot,  respiration  violente  et  en- 
trecoupée ;  formé  de  #ifi^ii/ttf ,  un  à  un. 

De  tingultui,  par  apoc.  êinguUf  par 
franspos.  de  l,  iingM,  et  par  changement 
de  t'en  a,  sanglât;  d'où  :  Sangtut,  San- 
glut'iar,  Sanglut-ar;  et  par  changement  de 
tt  en  o  ou  en  ou  :  Sanglot,  Sanglout,  San- 
glouirar,  Sanglout-ir,  Senglout,  Senglut. 

SANGLOT,  8.  m.  (seinglú);  maLW, 
SAatttomr,    •■■«u>v'r,    uumuot,    cmanqvnr , 

■ABav.  Singhiosio,  ital.  SollozOf  esp.  Sin^ 
gioty  cat.  Hoquet,  mouvement  convulsif  du 
diaphragme,  qui',  en  déterminant  l'air  à  sortir 
rapidement  par  la  glotte,  lui  fait  produire  un 
son  particulier. 

£o  vl.  râle,  rot. 

Ëtj.  du  lat.  iinguUmM^  m.  s.  V.  SangXid, 
Rad. 

SANGUJTAR^  V.  SangWliiar  et  San- 
ýliil,R. 

SANCUiOnAR,  V.  n.  (seinglutià)  ;  na- 


ÍMM.  Solucar,  port.  Soìioxar^ 
esp.  Singhioiiare ,  ital.  Avoir  le  hoquet; 
on  le  dit  plus  souvent  pour  sangloter,  pous- 
ser des  sanglots,  ce  qui  arrive  en  pleurant  à 
cfaaodes  larmes. 

Él]f.  du  lat.  $inguUir$  Wk  9Ìn^Uar€  ^  m. 
s.  fait  de  tinguUuif  sanglot,  et  de  ar:  V. 
SangUU,^. 

SANGNAR,  V.  a.  et  n.  vl. 
•AfiSAB.  V.  Saunât  et  Safi^,R. 

SANGNIA,   S.   f.  vl.   0AM«M, 
Saignée.  V.  Saunada  et  Sang^  R. 

SANGOUN ,  s.  m.  (sangóutt).  Mastic  fait 
avec  du  sang  et  de  la  chaux  vive  pour  eal* 
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feutrer  les  tonneaux  ;  en  terme  de  nourriee , 
Mwn  sangoun ,  mon  petit  cœur ,  mon  bon. 
Gare,  pour  sang  d'agneau ,  de  chevreau.  V. 
Sanguêt. 
SANGSUA  ,  s*-  f.  (sansùe)  ;  mjì«mi«a  , 

BBOI,  TBTABBUk  ,  BUMOa  ,  lA— âJBOIA,  f  AMOBA, 

■tAmottOA.  Sanguuuga ,  port.  San^utsu^o , 
ital.  Sanguijutiar ,  esp.  Sangsue,  sangsue 
médicale  ,  Hiruiù  ofieinalis ,  Lin.  ver  de  la 
famille  des  Endobranches  (à  branchies  à 
l'Intérieur^,  qu'on  emploie  pour  tirer  du 
sang  et  faire  des  saignées  locales. 

Cette  espèce  est  noirâtre  avec  des  lignes 
de  drverses  couleurs  et  des  taches  jaunes  en 
dessous. 

Êty.  du  lat.  sanguituga,  formé  de  sangui- 
nem  iugere ,  sucer  le  sang.  Ce  mot  n'a  com- 
mencé à  être  en  usage  que  du  temps  de 
Pline  ;  avant  on  nommait  ces  animaux  ht- 
rudo,  hirudines.  V.  Sang  ,  R. 

i.a  sangsue  notre,  Hirudo  sanguisuga, 
Lin.  n'est  pas  aussi  estimée  que  la  précè^ 
dente ,  mais  elle  n'est  cependant  pas  veni- 
meuse comme  beaucoup  de  gens  le  préten- 
dent. Elle  est  noire  en  dessus  et  d'un  cendré 
verdâtre  en-dessous,  avec  des  taches  noires. 
On  les  trouve  l'une  et  l'autre  dans  les  eaux 
stagnantes  et  bonrbeuses  des  pays  tempérés. 

Les  sangsues ,  qu'une  secte  moderne  re- 
garde comme  un  remède  universel,  et  qu'elle 
emploie  avee  une  profusion  ridicule ,  étaient 
déjà  connues  et  sppliqnées  du  temps  de 
Thémison,  contemporain  d'Asclépiade.  Elles 
l'ont  toujours  été  depuis,  mais  ce  n*a  été  que 
de  nos  jours  qu'on  a  voulu ,  dans  tous  les 
cas,  les  substituer  à  la  lancette. 

SANGU,  d  lim.  V.  Sanglut 

8ANGDET,  S.  m.  (sangué)  ;  0amqvbt  , 
•ABttooH.  Le  sang  d'un  agneau ,  d'un  che- 
vreau, d'une  volaille,  que  l'on  fait  frire  dans 
la  poêle  avec  des  herbes. 

Éty.  de  sang  et  de  e(,  dim.  petit  sangr  V^ 
Sang,  R. 

SANGUETAR,  T.  a.  (songuetà),  d.  bas 
lim.  C'est  donner  plusieurs  coups  de  lancette 
à  qnelqo'nn,sans  pouvoir  rencontrer  ta  veine  ; 
ig.  piquer,  exciter  quelqu'un^  V.  Sangauliar 
elSan^,  R. 

SANGOETAR,  s.  m.  (songuétà) ,  d.  bas 
lim.  On  donne  ce  nom  à  un  mauvais  chirur- 
gien .  à  un  barbier  de  village  çui  prescrit 
toujours  la  saignée ,  et  à  celui  qui  ne  sait  pas 
lafaive,  sangrado". 

Éty.  de  sanguii,  V.  Sang,  R. 

SANGUIAS,  s.  f.  pi.  vL  Saignées^  Voy. 
Sang,  R. 

SANGOEbHAR ,  v.  n.  (sanguillà) ,  d.. 
béarn.  Sautiller.  V.  SautUkar. 

SANGUIN ,  s.  m.  (sangu!n)  ;  coòmva- 
■AaoïcT,  BAiiMii,  coomism-iAMetB,  SAMaon», 

en  Piémont,  ^on^^ut,  cat.  Sanguinif  ital. 
Sanguinko,  port.  Cornouiller  sanguin,  cor- 
nouiller femelle ,  bois  punais ,  Cornus  son- 
ffuttiea,Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Gaprí- 
foliacées,  commun  partout.  V.  Gar.  Cornus 
fmmina,  p.  127. 

éty.  du  lat.  sanguineiu,  de  coolenrda 
sang.  y.  Sang,  R. 

Ses  fruits  fournissent   un  tiers  de  leur 
poids  d'une  huile  un  peu  fétide,  mais  bonne 
a  brûler. 
1     flANOUIN,  IN  A,  ad^.  (sanguin,  lue); 
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•AMvnovs.  San^tnso,  itsi.  esp.  port.  San- 
guin ,  ine ,  chez  qui  le  sang  domine,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  sanguinaîfe.  Voy. 
Saiiŷtttnari. 

Éty.  du  lat.  san^miieiii.  V.  Sang ,  R. 

8ANGUINA ,  s.  f.  (sanguine).  Sanguine 
ou  crayon  rouge,  argile  ochreoie  rouge 
graphique,  d'Haiiy. 

Elle  sert  à  faire  des  erayons  pour  le  de^ 
sin  ;  son  nom  lui  vient  de  sa  couleur  qui 
approche  de  celle  du  ssng.  V.  Sang  y  R. 

Èly.  du  lat.  lanyiiinaritts  lapiê. 

8ANGDINA,  8.  f.  BMmmmmAmuk*  Sangui- 

naria,  esp.  Sanguinhn,  port.  Renonée  des 
snciens,  c'est  la  renouée  aviculaire.  Vey. 

Tirassa^ 

Éty.  du  lat.  sanguinaria,  nom  par  lequel 
o»  la  désignails.  V.  Sang,  R.  et  Sannouia. 

SANGDINADA,  s.  f.  (sanguinàde).  dl. 
La  sanie  qui  découle  des  pisles;  sang  délayé 
dans  quelque  humeur  qui  le  rend  d'un  rouge 
sale. 

Ëly.  du  lat  sanguiniê  et  de  ada,  litt  ttng 
répandu.  V.  Sang ,  R. 

SANGUINARI,  XA,  ad),  (sanguinárì, 
rie);  Sanguinario^  ital.  esp.  porter 5an^ttt- 
nari ,  cat  Sanguinaire,  qui  aime  à  répandre 
le  sang;  cruel. 

Éty.  du  lat.  san^uinaHii^.  V.  Sang^  R« 

RANGOXNE,  adj.  vl.  V.  Sanguin. 

SANGUINE ,  adj.  vl.  V.  Sanguini  et 
Sanguineou. 

8ANG1IINEDA,  s.  f.  (sanguinéde);  ooro- 
ttiAABDA.  dl.  Lieu  couvert  de  sanguiniers, 
c'est-à-dire,  de  cornoillers  sanguins. 

Ety.  de  la  basse  lat.  sanguinstum  ou  de 
sanguin  et  de  eda^  V.  Sang,K. 

SANGUINENG,  vl.  V.  SanguinùUê. 

SANGUINEOU ,  adj.  (sangumèou)  ;  sa»- 
mnm.  SanguineOf  cat.  esp. port  ital.  Sanguin» 
couleur  de  sang. 

Èty.  du  lat.  sanguineus ,  m.  s.  V.  Sang  , 
Rad, 

RANGUINI,  adj.  vl.  SAiiiiein.  V.  San^ 
guineou. 

SANGOINIERA  ,  s.  f.  (sanffttîniére}. 
Trace  de  sang  considérable  qu'on  observe  sur 
I»  terre ,  sur  des  pierres ,  etc. 

Éty.  de  sang  et  de  la  term.  mult.  iêrà. 
V.  Sang ,  R. 

SANGUINIS,  vl.  V.  San^in  et  San- 
guinari. 

RANGUINO»,  vl.  V. 

BANGmNOCS ,  OU8A ,  adj.  (sanguinóns, 
óose);  5ofifftttnos,  cat.  Sanguinoso^  esp- 
port.  ital.  Sanguin ,  sanguine ,  chex  qui  le 
sang  abonde. 

Ëly.  du  lat.  sanguinoius,  m.  s.  V.  Sangf 
Rad. 

On  fe  dit  aussi  ponr  taché  de  sang ,  san- 
glant. 

8ANGUI80GA ,  S.  f.  vl.  tAamnMeeA  , 


V.  Sangsua. 

SANGUI88UGA ,  vl.  V.  5an^iif#ilffa. 

SANGUUAR,  V.  Sr  (songoulià),  d.  bas 
lim.  Porter  plusieurs  coups ,  làire  plusieni* 
ouvertures  pour  faire  eoîifer  le  sang  d'un 
homme  ou  d'un  animal.  V.  Sang,  R. 

flANH,.SANHTA,  S.  et  adj.  vL  SaÌBl, 
sainte.  V.  SanletSancI,  R. 
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flAlf  HA ,  0.  f.  vl.  ftAvM.  Grimace  »  mo* 
qoerie. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  de  Tital.  satma 
ou  xanna,  grosse  dent,  défense. 

SANHA,  s.  f.  vl.  Marécage.  V.  Sagna 
et  Sagn,  R. 

SANHTAMBN  ,  tK  V.  5afilam«ti<. 

SAIflA,  8.  f.  vl.  5am>,  esp.  port.  ital. 
Sanie,  pus,  sang  corrompu. 

Éty.  du  lat.  sanies^  m.  s.  V.  Sang^  R. 

SANIG,  ICA,  adj.  (sanic,  ique).  Sain. 
V.  Sany  R. 

flANIGLA,  8.  f.  (sanicle):  Sanieula,  esp. 
cat.  ttal.  Sanicle,  sanicle  d'Europe  ou  sanicle 
commune,  Sanieula  europma^  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifères,  qu'on  trouve 
en  abondance  dans  les  l)ois  de  la  Haute- 
Provence.  V.  Gar.  Sanieula  offieinarum, 
p.  425, 

Éty.  du  lat.  $anicula,  formé  de  ianare, 
gnérir,  à  cause  des  grandes  propriétés  qu'on 
lui  attribuait  et  qui  avaient  donné  lieu  aux 
deux  rimes  suivantes.  V.  San^  R. 

Qui  a  la  bugU  et  la  sanicle 

Fait  aux  chirurgiens  la  nicle.  (pour  nique]. 

8ANIOS,  OZA,  adj.  vl.  Sanioio,  esp. 
port  ilal.  Sanieux,  euse;  corrompu,  plein 
de  pus ,  de  sanie. 

Êly.  du  lat.  sanioeui^  m.  s.  V.  Sang, 
Rad. 

SANI0Z,v1.  y.Sanioê. 

SANI880UN,  s.  m.  Y.  Seneçounei  Sen, 
Rad. 

&ANITABI,  ARIA,  adj.  (sanitári^  árie). 
Sanitaire,  qui  a  rapport  à  ta  conservation  de 
la  santé. 

8ANITAT,  8.  f.  (sanilà)  ;  Sant/al ,  cat. 
Santé.  V.  Santat,  plus  usité  ejt  San ,  R. 

SANITOR,  S.  m.  (sanilór).  Nom  du  na- 
sitor,  dans  le  département  de  Tarn,  d'après 
M.  Poumarède.  V.  Nastoun. 

SANJIE ,  interj.  d.  lim.  m.  s.  que  Sandis, 
V.  c.  m  ci  Sang  ,  R. 

SANLAR,  dl.  V.  Sallar. 

SANNADA,  s.  f.  (sonnâde),  d.  bas  lim. 
Saignée.  V.  Saunada  et  Sang,  R. 

SANNADOR .  s.  m.  vl.  Saigneur.  Voy. 
Saunaire  ei  Sang^  R. 

9ANNADODR ,  dl.  Voy.  Saunadour  et 
5anj7,R. 

SANNAIRE.  vl.  V.  Sannador, 

SANNAIROUA ,  dl.  V.  Sangtua  et  Sang, 
Rad. 

SANNALENGUA,  f.  f.  (sannaléingue}. 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au  grateron, 
V.  Arrapaman  ;  et  ailleurs,  à  la  garance, 
V.  Ruhi. 

SANNAR,  V.  a.  etn.  (sannà),  d.  bas  lim. 
Répandre  du  sang,  saigner ,  V.  Saunar  et 
Sang .  R.  d.  lim.  semer.  V.  Semenar. 

SANNETA,dl.  V.  Sanceta. 

Boutar  la  sanneta ,  mettre  du  vin  en 
perce. 

Éty.  V.  Sang ,  R. 

SANNI8SODN  ,  s  m.  (sanntssóu)  ;  sah- 
m»§ov.  Nom  toulousain  du  Patpalum  tan* 
guinaU  ,  Dec.  Panicum  tanguinale ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées ,  commune 
dans  les  champs,  et  au  Paspalum  daetylon, 
V.  oen y  R. 
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SANNODS,  OU9A ,  adj.  (sonnou,  óose), 
d.  bas  lim.  Taché  de  sang.  V.  Saunoui  et 
Sang  y  R. 

BANN0USA,8.  f.  (sannoúse).  Nom  qu'on 
donne  aux  environs  de  Toulouse ,  à  la  re- 
nouée, V.  Tirassa. 

Ety.  du  lat.  eanguinaria^  nom  que  Gesocr 
et  Lobel  ont  donné  à  celte  plante ,  parce 
qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'arrêter  le  cra- 
chement de  sang  et  les  bémorrbagits.  Voy. 
Sang.R, 

SANNDRA,  s.  f.  (sonnúre) ,  d.  bas  lim. 

Saignement,  action  de  saigner*.  V.  Sang ,  R. 

AAN-ONGE,  vl.  Nom  de  lieu,  Saintonge. 

SAN-PLD8,  part.  nég.  (sán^plú).  Unique- 
ment, seulement. 

Jugaremuna  partida  ean-plui,  nous  ne 
jouerons  qu'une  partie. 

SAN  PRESERVE ,  Gare.  On  dit  ordinai- 
rement: Diou  nous  an  préserve,  c'est-à-dire, 
Diou  nous  en  préserve, 

8ANQUET,  V.  Sanguel  et  Sang,  R. 

SANS,  prép.  exclus.  V.  Sensa. 

En  vl.  sain,  saint.  V.  Sens, 

SANSA,  WSassa. 

SANSE,adj.  (sansè},  dg.  Sain  et  sauf, 
intact.  Jasra.  V.  San,  R. 

SANSIPLE,  dg.  V.  Sensible  et  Sent,  R. 

SÀNSIR,  V.  a.  (sansir)  ;  sovmw,  dl.  Fou- 
ler aux  pieds. 

SANSO,  nom  d'homme,  vl.  Sanche. 

SANSOGNE,  dl.  s.  f.  (sansógne);  ipaoA. 
Cornemuse.  V.  Carlamusa. 

Chanson  ou  musique  monotone,  traînante 
et  désagréable. 

Aquol  es  toujour  la  mema  sansogna,  c*est 
toujours  sur  la  même  note. 

Aquoi  es  couma  un  patae  dins  una  sansp* 
gna ,  c'est  comme  une  fraise  dans  la  gueule 
d'un  loup,  ou  comme  un  grain  de  millet  dans 
la  gueule  d'un  âne. 

SANSOGNA,  dl.  W.Sangsua. 

SANSOGNA .  s.  f.  isansogne)  ;  oalahoiv. 
AAiioim.  Le  fanon  des  bœufs  et  des  vaches, 
peau  lâche  qui  leur  pend  sous  le  cou,  comme 
la  poche  vide  d'une  cornemuse,  d'où  le  noip 
de  sansogna, 

SANSOGNAS,dl.  s.  f.  pi.  (sansógnes). 
Les  barbes  des  coqs  ou  appendices  rouges  et 
charnues  qui  leur  pendent  sous  la  gorge.  V. 
Galietas, 

SANSOINA,  s.  f.  (sapsóine) ,  dl.  Vieille. 
V.  Viela, 

SANSOINGNA,  vl.  La  Saxe,  royaume. 

SAN80IRA ,  s.  f.  (sansoïre)  ;  sahsooì^iia. 
Sassoire.  pièce  du  train  de  devant  d'un  car- 
rosse, qui  en  soutient  la  flèche. 

SANSODGNAIRE .  dl.  s.  m.  (sansou- 
gnàiré)  ;  tAHPoociiAiaB.  Joueur  de  cornemuse, 
de  vieille. 

m 

Ely.  de  sansogna,  cornemuse,  et  de  aire. 
On  le  dit  fig.  d'un  ennuyeux  qui  répète 
toujours  la  même  chose,  imitant  la  monoto- 
nie de  la  cornemuse. 

SANSOUGNAR,v.  a.  (sansougnà) ,  dl. 
Im(K)rluner  par  des  instances  réitérées,  tar- 
der corner  aux  oreilles. 

Éty.  de  sansogna  et  de  ar,  faire  comme  la 
cornemuse. 

SAN50UGNARIA ,  8.  f.  (sansoognarie), 
dL  Redite,  répélition  ennuyeuse. 
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SANSOUONÉTS .  s.  m.  pi.  (saosoogiiès). 
Les  glands  ou  pendants  des  chèvres.  V.  Ci%' 
cinets. 

Ëty.  de  sansogna,  cornemuse,  parce  que 
ces  appendices  ressemblent  un  peu  à  la  po- 
che de  cet  instrument. 

SANSOUIRA ,  s.  f.  (sansouYre),  et  mieux 
tAOf.o«ii«A.  On  donne  ce  nom  dans  la  Camar- 
gue, selon  la  St.  des  B.-du-Rh.  à  des  espacei 
d'une  terre  forte  et  limoneuse  qui  se  couvrent 
d'efflorescences  salines  durant  les  grandea 
chaleurs,  ce  qui  a  lieu  par  Tévaporation  de 
l'eau  qui  laisse  déposer  le  sel  qu'elle  tenait  eo 
dissolution. 

SANSOUIROOS,  OCSA,  adj.  (sansooi- 
rôus,  óuse).  La  terra  sansouirousa, 

SANSOUNET,  s.  m.  (sansouné).  Voy. 
Estoumeou, 

Ëty.  Dim.  de  Sanson,  nom  d'homme. 

SANSUG,vl.  et 

SANSUOA,  V.  Sangsua, 

SANSURA,  dl.  s.  f.  (sansùre).  V.  Sang- 
sua et  Sang,  R. 

SANSURAR ,  V.  a.  (sansurâ),  dl.  Presser, 
solliciter,  importuner. 

Ely.  de  sansura,  sangsue,  et  de  l'acL  atj 
faire  conmieles  sangsues.  V.  Sang,  R. 

SANT,  SAUT ,  «auti  ,  radical  dérivé  du  la- 
tin sanctus,  saint,  ou  de  sanctum ,  sup.  de 
sandre ,  sancio,  rendre  respectable ,  sacré , 
inviolable. 

De  sancti ,  gén.  de  sanctus ,  par  apoc. 
sanct  et  par  suppression  du  c ,  sani  ;  d'où  : 
Sant,  Sanl-a,  Sanla-ment ,  Sant-e  ,  Sant- 
elat,  Santi- fiant,  Santi-fiar,  Santi-fiat, 
Sardi-ficar,  Santi-ficat,  Sant-ana,  San- 
tifieation,  Sanli/ic'etur ,  Sant-or,  Sanl- 
oun  ,  Sant  uari  ,  Sant-us  ,  SantiA^tUi , 
Santibell-aire, 

9ANT,  ANTA  ,  adj.  et  s.  (san,  santé]: 
et  impr.  tAR,  sm,  scirr ,  fin.  Satito,  ilal. 
esp.  port.  Sant ,  cat.  Saint ,  sainte ,  qui  mène 
une  vie  de  saint,  qui  est  dans  le  ciel:  en 
partant  des  choses ,  conforme  à  la  loi  de  Dieu , 
consacré  à  Dieu.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les 
choses  bénites. 

Éty.  du  lat.  sanctus,  fait  de  saneire,  ren- 
dre respectable ,  consacrer  par  une  loi ,  par 
un  sacrifíce.  V.  Sanct,  R. 

Aquot  es  la  santa  veritat ,  c'est  la  vérité 
pure. 

Una  santa  briga ,  une  petite  miette ,  an 
tant  soit  peu. 

L*a  sant  ariment ,  il  n'y  a  rien  du  tout. 

Tout  lou  sant  clame  doou  jour,  toute  la 
journée. 

Per  Sant  4ean ,  per  sant  Peire ,  per  sant 
Antoni,  Trad.  à  la  saint  Jean,  i  la  saint 
Pierre,  h  la  saint  Antoine;  on  soue-enleod 
à  la  fêle  de ,  et  non  comme  beaucoup  disent: 
pour  saint  Jean ,  pour  saint  Pierre ,  etc. 
qui  sont  des  gasconismes. 

La  (esta  de  tous  Uis  sanis ,  elle  fut  éta- 
blie ,  en  837 ,  par  le  pape  Grégoire  IV. 

Le  cercle  de  lumière  qu'on  voit  sur  la  lèle 
des  saints ,  dans  les  tableaux ,  s'appelle  nim- 
be ,  le  catalogue  des  saints  fut  établi  par  le 
pape  Jean  XV,  en  987. 

SANT,  SANTA,  adj.  Les  adjectifs  saint, 
sainte ,  joints  à*1in  nom  de  baptême  ou  pré- 
nom, désignent  un  très- grand  nombre  de 
villes,  de  villages  et  surtout  de  hameaux. 
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La  cooturoe  d'abandonner  les  anciens 
noms  des  lieux  pour  leur  substituer  ceux  du 
patron  de  l'Eglise  ,  ne  remonte  pas  au-delà 
du  X««  siècle  ;  ce  qui  e8t  cau.*»e  qu'on  ne 
trouve  presque  pas  de  grande  \  ille,  que  deux 
cbefs-lieux  de  département,  sous  le  nom  de 
saint  ou  sainte  ;  qu'il  n'y  a  que  16  chefs- 
lieux  d'arrondissement  qui  les  portent;  tan- 
dis que  près  de  300  chefs-lien  de  canton  , 
environ  5,000  comaïunes  et  plus  de  10,000 
hameaux  les  ont  adoptés.  Cela  lient  à  ce  que 
ces  \itlag«sou  petites  villes  se  sont  formées, 
ou  du  moins  considérablement  agrandies, 
depuis  Pépoque  indiquée.  L'influence  de  la 
religion  y  a  contribué  pour  beaucoup,  et  il 
«erait  'Curieux  de  rechercher  pourquoi  dans 
les  départements  de  TArdèche  ,  du  Cal%a- 
dos ,  de  la  Charaote-Iufèrienre ,  de  la  Creuse, 
de  la  Dordogne ,  etc.  les  noms  de  saints  y 
Bont  si  nombreux ,  tandis  qu'on  n'en  ren- 
contre presque  aucun  dans  ceux  du  Jura , 
do  Bas-Rhin  ,  etc.  Serait-ce  parce  que  ces 
contrées  n'ont  été  réunies  à  la  France  qu'à 
des  époques  plus  récentes  ? 

BANT-AUGHii,  s.  m.  (sant-alegrïn) ,  dl. 
Homme  maigre,  leste  ;  un  gueux,  un  men- 
diant. 

£ty.  de  $ant  et  du  lat.  alaeriê,  gcn.  de 
alacer  ,  leste ,  alègre. 

SANT-AvcvftTiii,  s.  m.  Saint-Angoslin , 
le  dixième  des  caractères  emplo}és  dans 
l'imprimerie,  dont  le  corps  correspond  à  un 
petit-texte  et  à  une  nompareille. 

Éiy.  Ainsi  appelé  du  li\re  de  saint  Aa- 
goslin  intitulé,  Lai^cUé  de  Dieu,  imprimé  à 
Kooie,  avec  ce  caractère  ,  en  14b7  ,  sous  le 
pontifical  de  l'aul  ,11. 

8ANT.ci.AHB ,  cxpr.  prov.  conservée  dans 
celte  phrase  :  Tvul  iou  sant-clame  dcoujour^ 
tout  le  long  du  jour. 

8ANT  c«sBAT ,  8.  m.  (san-creb<i).  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  quelques  con- 
trées de  la  B.iS8e* Provence,  la  veille  de 
Noël  9  pat  ce  qu'on  mange  ordinairement 
beaucoup  plus  qu'À  l'ordinaire ,  ce  Jour  là. 

BANT-ciisivui  et 

8ANT-mt«ow,  V.  Fretquin. 

SANT-mtTBori,  V.  Eilropù 

SANT-jBAii ,  s.  m.(san-(lján).  Nom  qu'on 
donne,  au  Vrrnet,  près  de  Se) ne.  à  la 
sauge  des  prés ,  parce  qu'à  celle  que  Ton  re- 
cueille et  fait  liénir  le  jour  de  la  fêle  de 
Saint-  Jean ,  on  attribue  des  vertus  merveil- 
leusen.  V.  Bouens  homes, 

SANT-jBAn  ,  Saint  Jean  on  fête  de  saint 
Jean,  qui  se  célèbre  le  24  juin,  est  l'une  des 
grandt  s  époques  de  l'année  dont  le  peuple 
M  sert  pour  teime  de  certaines  conventions. 

Vert  ou  madu 
Sant  Jean  adu, 
Prov.  des  Cevennes. 
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poorqnoi  Faire  Sani-Mi^eou,  est  devenu 
S}  non)  me  de  déloger. 

SANTA  »A....  dl.  (sànte-pa).  Juron  étran- 
glé, dit  M.  de  Sauvages  ,  ou  arrête  à  Oii- 
chemin ,  comme  celui  de  ce  vers  : 

Par  la  mort il  n'acheva  pas. 

Il  marque  l'élonnement ,  la  surprise  et 
l'indignation. 

8ANT-tACBAMBiiT,  V.  Sacrament  et  Oi- 
tensoir, 

SANT-MCLsoo.  V.  Souleou  tant. 

SANTvmcBH*.  Saint  Vincent .  la  fête  de 
saint  \  inct'Ut  qui  se  célèbre  le  22  jan\  ier , 
est  aussi  une  des*  grandes  époques  de  l'an- 
née dont  le  peuple  se  sert  comme  d'un  ter- 
me fixe. 

Per  sant  Vincent 
Cessoun  las  p.cgeas  ven  Iou  vent. 

Prov.  des  Cevennes. 

8ANT'aiia-d  Arv  ,  Nom  de  lieu  dont  on 
se  sert,  dans  les  enviions  d'Apt,  Vauctuse, 
comme  d'une  inteijcclion ,  pour  exprimer  h 
surprise  ;  juste  ciel  !  ô  mon  Dieu. 

Éty.  de  Sainte  Anne,  patronne  de  la  ville. 

SANTA,  (saute).  Interj.  qui  marque  la 
surpiise  ou  la  douleur  ;  certes  !  diable  ! 
Gar. 

Éty.? 

SANTA- BABBA,  s.  f.  (sânte-bárbc]  ;  San- 
ta  barbara  ,  cal.  esp.  ilal.  La  sainte-bai be  , 
te  lieu  où  l'on  serre  la  poudre  et  les  usten- 
siles du  canonnage  dans  un  vaisseau. 

SANTA- cnooz  ,  s.  f.  (  santé- crous).  La 
croix  (le  par  Dieu,  lacroisette,  l'alphcibet. 

SANTA  Dci ,  inteij.  Certes ,  ô  ciel ,  mon 
Dieu ,  ehpèce  d*in%ocaiion  à  la  sainte  Vierge. 

£ty.  du  lat.  Sancta  Dei  genilrix. 

SANTA-MiToocBA ,  s.  f.  (hánle-milóut- 

Che)  ;    SABTA  HICOVICT  ,    MABIA' MICAS  ,     DA-BO' 

Bit  MODiB.  Sainie-nilouche  ,  peisonue  qui  a 
un  air  de  bonté  et  d^indirTércnce  pour  tout  le 
monde  qui  est  trompeur  et  hypocrite. 

Éiy4  Alt.  de  sanla^i-touctia,  sainte  qui 
ni  louche  pas ,  par  ironie. 

SANTA  nicooTBT,  dl.  V.  Santa-mitoucha, 
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moins  du  monde,  seulement,  uniquement , 
rien  de  plus. 

Éty.  de  sant  et  de  aliment ,  pas  le  moin- 
dre saint  aliment.  \.  Ali,  K. 

SANTAMENT ,  adv.  (santamein)  ;  San- 
tamenle,  ital.  esp.  port.  Sanlameni,  cat. 
Saintement,  d'une  manière  sainte. 

Ëty.  de  santa  et  de  ment.  V.  Sant  y  R. 

SANTAN  ,  adj.  vl.  Saint.  V .  Sant. 

SANTANA,  adj.  f.  Sainte.  Gloss.  Occit. 
Ce  mol  ne  signifierait- il  pasi  plulôl  sainte 
Anne?  comme  on  dit  encore:  Sontana  d^Apt^ 
pour  Sainte  Anne  d'Apt.  V.  Sant,  i\. 

8ANTAT ,  s.  f.  (8autá)  ;  sabitat.  Sanilà , 
ital.  Sanitatj  cat.  Santdad ,  e^p.  Sanidade, 
port.  Santé ,  état  de  celui  qui  se  porte  bien  ; 
état  peimanent,  libre  ,  facile  et  agréable  de 
toutes  les  fonctions  de  l'économie. 

Éty.  du  lat.  sanitatisy  gèn.  de  sanitas. 
\.San,V^. 

SANTAT  ,  s.  f.  on  samtc.  Santé  ,  salu- 
tation qu'on  se  fait  en  buvant. 

Éty.  Boire  à  la  santé  ou  porter  une  santé 
à  quelqu'un,  c'est  faire  des  \œux  pour  sa 
conservation  en  général,  et  pour  celle  de  sa 
santé  en  particulier.  V.  San ,  R. 

Cette  coutume  est  très-ancienne  ;  Homère 
en  parle  souvent. 

SANT  DIOU-DOOC- JOUR,  loc.  adv. 
Tout  le  jour,  pendanl  toute  la  journée. 

SANTE,  dl.  (santé),  pour  saint,  sainte. 
V.  Sant,  Santa  et  Sant,  R. 

Tout  le  santé  baient  deljour,  tout  le  long 
du  jour. 

Toula  la  sanla  de  la  neyt,  tout  le  long  de 
la  nuit. 

SANTETAT,  8.  f.  (santetáì:  SanlUà,  ital. 
Santidad.  e.«p.  Santidade ,  poil  Santedat, 
cat.  Sainteté,  qtialilé  de  ce  qui  est  saint; 
pureté;  litre  d'honneur  et  de  respect  dont  on 
se  serl  en  parlant  au  pape  ou  du  pape. 

Ély.  du  lat.  sanctilalis^  gén.  de  sanctitas^ 
m.  s.  V.  Sant,  R. 

SANTEZA,  vl.  V.  Sancietat, 

SANTI-BELIil,  s.  m.  (.«ànti-bclli).  Sta- 
tues en  plaire  que  h  s  Italiens  colporlenl  dans 
les  rues  en  criant  santi-iellx  (jolis,  beaux 
sainls)^  d'où  leur  nom.  Fig.  personne  sans 


SANTAL,  s.  m.  (santal).  Santal ,  nom  1  roonviment,  à  figure  plâtrée.  Y.  Sant,  R. 
de  plusieurs  bois  aromatiques  qu'on  dislin-         «a»3.w»  ■>«•»  w  iaihr    e  m    uanii-bel- 


BANT-jsABBT ,  8.  m.  Nom  que  le  cytise 
ordinaire  porte,  à  Allos,  parce  qu'il  fleurit 
•rdînatrrnienl  à  la  saint  Jean.  V.  Citiso. 

8ANT-M1QOBOO  ,    S.    m.    ou     tABT-MICHBOO. 

Paire  sant  miqyeou ,  changer  de  logement, 
déménager,  déloger. 

Êty.  Dans  une  grande  partie  de  la  Pro- 
Tence,  la  fête  de  saint  Michel ,  qui  se  célè- 
bre le  29  septembre ,  est  le  terme  des  loyers 
des  maisons  et  celui  des  domestique»;  c'est 

TOM.   ÌU   2"*  PARTIE. 


gue  par  leur  teinte  en  6/afic  ,  jaune  ou  ex- 
tiin  et  en  rouge, 

Éty.  Le  mot  santal ^  est  arabe,  d'oii  les 
latins- ont  tiré  santalum  et  les  <jrtcs  , 
cávxaXov  (santalon)  ;  les  recherches  que  l'on 
a  faites  sur  res  bois  port<  ni  <h  croire  que  le 
fsantal  blanc  et  citrin  sont  fournis  par  le  San- 
talum album,  Lin  arbre  de  la  famille  des 
Santalacées ,  dém(  mbrce  de  celle  des  ona- 
gres ,  qui  croit  dans  les  lies  de  Timor  et  de 
Solor. 

Le  santal-cilrin  ne  parait  être  que  le  cœur 
de  l'at  bre ,  tandis  que  le  blanc  en  formerait 
l'aubier. 

Le  s;inlal  rouge  est  produit  par  le  Plero- 
corpus  santalinus,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Légumineu.scs. 

On  a  refilé  une  matière  colorante  particu- 
lière du  SAîilal-rouge,  que  M.  Pelletier  a 
nommée  Santaline. 

SANTALIMENT ,  adv.  (  santalimcin  )  ; 

Rien  du  tout ,  le 


SÂNTI  BELLIAIRE ,  s.  m.  (sànti-bel 
lîáïré).  Mouleur  en  plaire,  faiseur  de  santt- 
M/Í   y.  Sant,  R. 

SANTIEIRE  .  s.  m.  vl.  Psautier. 

SANTIFIANT,  ANTA,  adj.  (sanlifiàn, 
ánle):  Santificant,  cal.  Saniificante,  port. 
esp.  ital.  Sanclifiant,  ante,  qui  sanctifie. 

Ély.  du  lat.  sancU ficus,  m.  s.  V.  Sant,  R. 

SANTIFIAR,  sytic.  desanclifiear, 

SANTIFIAT ,  sync.  de  sanctificat.  v.  c. 
m.  et  Sant.  K. 

SANTIFICAR,  v.  a.  (santifícá);  fAnn- 
riAB  et  sABCTiricAB  Sawii/îcari .  ital.  Santi- 
/îrar,  cal.  esp.  porl.  Sanctifier,  rendre  saint  ; 
célébrer  sui\ant  la  loi  religieuse. 

Éty.  du  lat.  sanctificare,  fait  de  sancti, 
gén.  de  sonclus,  saint,  et  de  pcare,  pour 
I  facere.  (hîic.  V.  Sanct,  R. 

SANTIFICAR  SE,  Sanlifiearse,  cat. 
es|i.  Sanlificarsi,ì\aí\.  Se  sanctifier,  devenir 
saint. 

SANTIFIGAT,  ADA,  adj.  (santificà^ 
àde);  sABra-iAT,   lABCTiriAT.    Sanlificado  t 

142 


tl30 


SAN 


port.  esp.  SanctUié,  ée;  devenu,   déclaré 
saint. 

£ly. de  «and* et de/»ca(,  failsaiat.  V.  Sani, 
Rad. 

SANTIFIGATIOU,s.  f.  (sanctifìcatíe-D)  ; 
Sanctification  et  Sanctificazione,  ilal.  Sar^ 
tification ,  esp.  Santijicaçâù y  port.  San-- 
h'/lcació,  cat.  Sanctification,  justification, 
grâce  qui  opère  en  nous  le  mérite  de  la  jus- 
tice chrétienne  ;  pratiques  pour  sanctiGer  le 
dimanche,  une  fête,  etc. 

Ëty.  du  lai.  saitctificationis,  gén.  de  êanc- 
tificatiOy  m.  s.  V.  Sant,  R. 

SANTXFICCTCR ,  S.  m.  (santificelúr), 
et  par  corruption  santifi^etui.  Sanctificetur^ 
mot  latin  qui  est  devenu  en  Provence,  sans 
qu'on  puisse  savoir  pourquoi ,  un  synonyme 
de  colère  :  M'a  fa  venir  lou  iantificetur,  il 
m'a  fait  prendre  colère  ;  a  lou  sanlificetur, 
il  est  en  colère.  Y.  Sant,  R, 

SLANTIMEa,  adj.  vL  1210.  Saint.  V. 
5afi(et  Sant,  R. 

SANTISIMB,  ISMA,  adj.  sup.  v1.  San- 
iisimo,  esp.  Sanliisim,  cat.  Santittimo^ 
ilal;  Très-saint ,  très-sainte. 

Ëty.  de  tanctitsimui,  très  saint. 

RANTOR.,  s.  f.  vl.  121Q.  Sainteté.  V. 
Sanctor  ei  Sant ,  R. 

SANTORAI.,  vl.  V.  SanetoraL 

SANTOT,  s.  m.  (sanló).  En  terme  de 
cabarelier,  faire  le  tantôt,  c'est  faire  les  por- 
tions, diviser  un  mets  en  autant  de  portions 
qu'on  a  de  personnes  à  nourrir. 

8ANTOULINA,  s.  f.  (santouline).  San- 
louline,  petit  cyprès,  garde-robe,  auronne 
femelle,  Santolina  ineana  et  roêmarini- 
folia,  Dec.  plantes  de  la  fam.  des  composées 
Corymbifòres,  qu'on  trouve  sur  les  coteaux 
et  le  long  des  chemins  dans  la  B.-P. 

Ëty.  du  latin  eantolina,  comme  qui  dirait 
herbe  sainte,  à  cause  de  ses  vertus,  Lemery. 
V.  Sant,  R. 

8ANTOUN ,  OONA,  s.  et  atlj.  (sanlónn, 
óune)  ;  Santinho,  pjort.  Dim.  de  sant,  santa, 
béat,  a(«;  pelit  saint  ;  on  le  dit  particulière- 
ment des  petits  bustes  en  plâtre  représen- 
tant des  saints  ou  des  saintes.  V.  Santi^ 
hellielSant,^. 

SANT0U8,  0U8E,  adj.  (santoûs,  óuse), 
d.  basHm.  Sain,  de  bonne  conslilulion. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  taniious,  fait 
de  sanilat  et  de  ous,  de  la  nature  de  la  sanLè. 
V.  San,.R. 

BANTOUSTBMP  1.0« ,  8.  m.  (lou  San- 
tousléio).  C'est  l'opposé  de  mautouttempi; 
Lou  son.  toustempâ.  ti  vengue,  que  Dieu  te 
bénisse.  De  tan  et  de  toustempe^  sain  en 
tout  temps.  V.  San,  R. 

SANTUARI ,  S.  m.  (sanluàrl)  ;  sahctiiau. 
Santuario,  ital.  esp.  port.  5afi/tia ri,  cat. 
Sanctuaire,  chez,  les  Chrétiens,  l'endroit  de 
l'église  où  est  le  mailre  hôtel;  par  exten- 
sion ,  temple,  église,  sacerdoce. 

Éty.  dn  lat.  tanctuarium,  m. s.  V. Sant,  R. 

8ANTUS,s.  m.  (santús).  lia  grand  coup 
sur  la  poitrine  ou  ailleurs,  par  allusion ,  dit 
Achard ,  à  l'usage  où  sont  les  paysans  de  se 
frapper  la  poitrine  pendant  que  le  prêtre  cé- 
lébrant dit  :  Sanctus,  tanctui,  Sanctut  se 
dit  aussi  pour  la  fin  d'une  affaire,  et  fig.  pour 
la  mort. 

ï:iy.  du  lat.  tanetui*  \.  Sant,JL. 
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Etperax  au  ian(u«,  attendez  jusqu'au 
bout  pour  dire  amen. 

Leeperi  au  santui,  je  l'attends  an  dé- 
nouement ;  vojoQS  comment  iL  s'en  tirera. 

8AO 

SAO,  8.  f  vL  Saison,  temps.  V.  Saion^ 
Rad. 

SAOBRA,  8.  f.  vl.  Saburre.  V.  Sap,  R. 
Je  saurais. 

SAONA-AUTA  (Sóne-Hàoute)  ,  detpar- 
tament  de  la.  Saona-Alta,  esp.  Haute-Saône, 
département  de  la ,  dont  le-  chef  -  lieu  est 
Vesoul . 

Ély.  La  Saône ,  rivière,  lui  a  donné  son 
nom. 

SAONA-ETLOIRA(Sóneet-Lóire),  des" 
partamenlde.  Saona-y-Loira,  esp.  Saône- 
et-  Loire,  département  de,  dont  le  chef-lieu 
est  Mâf  on. 

Ëty.  La  Saône  et  la  Loire  qui  le  traver- 
sent loi  ont  donné  leur  nom. 

SAORRA,  s.  f  vl.  Sorra,  cat.  esp.  Gros 
sable,  gravier,  lest. 

Éty.  du  lat.  sabarra. 

8AOU.  dg.  Furen  pourtats  $aou  $ot. 
Verdier,  furent  portés  sur  le  cou. 

8AP 

SAP,  flAB,  SAT,  lACL,  radical  dérivé,  du 
latin  tapere,  sapio,  avoir  du  goût,  de  la  sau- 
veur, et  fig.  avoir  du  jugement,  être  sage, 
avisé;  d'où  iSapor,  saveur;  Insipidus^ 
sans  goût ,  insipide;  Sapiens,  sage. 

De  sapienlis,  ^én.  de  sapiens,  par  apoc. 
sapienli;  d'où  :  Sapienti-a,  Sapiens,  et  par 
le  changement  du  (  en  c,  Sapienç-a,  Sa- 
pienci-a,  Sap  ut. 

De  sapiens  y  par  apoc.  sapi,  par  change- 
ment de  t  en/,  etduj*  en  g,  sapg ,  et  par 
suppr.  du  p,  sag;  d'où  :  Sag-e^  Sag-essa, 
Sag-etat ,  Sag-i,  Sage-a. 

De  sapor,  par  le  changement  de  0  en  ou , 
sapour;  d'où  :  Sopour-ar, 

De  sapar,  par  le  changement  du  p  en  &  : 
sabor;  d'où  :  Sabor,  Sabor-ar,  Sabor-osy 
A'Sabor-ar. 

De  sabor,  par  le  changement  de  0  en  au , 
idòour;  d'où  :  Sahour,  Sabour-aire,  Ag- 
sabouraire,  Sabour-ar,  Assabourar,  5a- 
bour-ous,  As'Sabourun, 

De  sabor,  par  suppr.  de  o»  sàbr;  d'où  : 
Sabr-e^  Sabr-a,  Sabr-ier,  Sabr-u-egea, 
Sabr-u-iecha. 

De  sabour,  par  le  changement  du  ò  en  v, 
savour;  d'oii  :  Savour,  Savour^ar,  Savour 
un. 

De  sapiens,  par  apoc.  sapi,  et  par  chan^- 
gement  du  p  en  v:  Savi,  Savam-ment,  Savi- 
a  ,  Savi-eza,  et  par  le  chargement  du  v  en 
6  :  Sab'i,  Sab'iexa,  Sab-ezutx,  Saye^ 

De  insipidus,  par  apoc.  insipid;  d'où: 
Su-sipid-e,  In-sipid-a. 

De  sabour,  pnr  le  changement  de  r  en  l, 
taboul;.á*oii  :  Saboul-aire,  As-saboulaire, 
Saboul 'Or,  As- sabotUar,  Sa-boul-ai ,  Sa- 
boul'Un^ 

De  sapere,  par  la  suppr.  de  s  du  milieu , 
saprst  et  par  le  changement  eupb.  de  a  en 
au,  saupre;  d'où  :  Saupre  y  Det-saupre, 
Sauji'Ut,  Saobr-a,  Saubrudai  Saub-ut^ 


SAP 

ISav-ent,  Sav-ammentj  Savent-as,  Sav-er, 
Savia-ment. 
8AP,  s.  m.  (sâp);  tArai  et  lAmA,  ia. 
Sapin  à  feuilles  d'if,  sapin  blanc,  sapin,  sapin 
commun,  sapin  argenté;  Pinuspieea,  Lin. 
Abies  vulgaris,  Poir.  Abies pectinata ,  Dec. 
arbre  de  la  famille  des  Conifères,  commun 
sur  les  montagnes^de  la  E.-Prov.  V.  Gar. 
Abies  taxi  folio,  pag.l. 

Ély.  du  eelt.  sabinnen,  qui  habite  an  pied 
des  montagnes ,  lormé  de  saby  pied ,  ou  du 
lat.  sapinus^ 

C'est  de  cette  espèce  de  pin  que  découle 
la  térébenthine  qu'on  nomme  bijmtn,  pour  la 
distinguer  de  celle  du  mélèze  qui  est  connue 
sous  le  nom  d'J?«courratt,v.  c.  m. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  ressemblent  à 
celles  de  l'if;  elles  sont  plates,  et  chaque  gaine 
n'en  contient  qu'une. 

SAP  et  SAB,  mots  celtiques  qui  signi- 
fient pied ,  pied  de  montagne,  et  dont  on  a 
forme  :  Sap,  Sabina,  Sabata^  Sabot^  Sap- 
pey  et  leurs  composés. 

SAP,  d^.  Il  ou  elle  sent,  plaît,  trouve 
bon.  Pour  il  on  elle  sait ,  V.  Sau,  Sabê  et 
^aò.R. 

8APA,  S.  f  (sape),  d  m  Sottise,  étour- 
derie.  Faire  una sapa,ta\fe  uùebévue. 

D  raque .  pelle  recourbée  pour  curer  les 
ruisseaux.  Gare. 

Éty.  de  sape  français,  qui  désigne  nne 
tranchée  qu'on  fait  au  pied  d'un  mur  pour  le 
faire  tomber,  dérivé  de  sap,  pied. 

8APAOI ,  s.  m.  (sapácj^i)  :  sataob.  Action 
de  calfeutrer  rhuillet  d'un  tonneau.  Gare. 

8APAIRB,  s.  m^  (sapàîré);  «maius. 
Bondonnier?  calfeutreur  de  tonneaux.  Gare. 

SAPAR  ,  V.  a.  (sapa);  cma««  Calfeutrer, 
boucher  les  fentes  d'une  porte,  d'un  ton* 
neau. 

Ëty.  V.  Cdlfatar;  on  le  dit  aussi  pour 
presser  la  terre,  la  serrer,  parer,  habiller, 
oeiffer,  poudrer,  etn.  ;  pour  draguer,  curer 
les  ruisseaux ,  pêcher  à  la  drague.  Gare. 

SAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sapa,  âde).  En 
parlant  de  la  terre,  foulée,  pressée  par  les 
pieds,  et  en  parlant  des  arbres  et  des  plantes, 
touflii,  serré,  ramassé. 

8APATE4ÌR,  s.  m.  d,béarn.>Savetier.  V. 
Sabatier  et  Sabat,  R; 

SAPDE ,  vl.  V.  Dissata. 

SAPER,  V.  n.  vl.  Saber^  esp.  Avoir  la 
saveur  de...  le  goût  ;  sentir.  Y.  5a6er. 

Ëty.  du  lat.  saperct  m-,  s.  V.  5ap,  R. 

SAPHIER,  vl.  V.  Saphir^ 

SAPHIR,  s.  m.  (saphir):  lAm  .  «An. 
Zafiro,  ilal.  Znfiro-,  esp.  Safir,  cat.  Safira, 
port.  Saphir,  les  anciens  employaient  ce 
mot  pour  désigner  des  pierres  bleues  et 
pourpres  ;  les  modernes  le  donnent  à  des 
gemmes  de  couleur  bleue  et  transparentes 
qui  appartiennent  à  diverses  espèces,  mais  le 
vrai  saphir  d'Orient  est  une  espèce  de  co- 
rindon. 

Éty.  du  grec  jai:(feipo<  (sappheiros),  m.  s. 
saphyrus,  lat. 

On  donne  aussi  ce  nom,  par  ironie,  aux 
bourgeons  rouges  qui  viennent  sur  la  figure. 

SAPHIRENG ,  ENGA ,  adj.  vl.  Saphiré, 
ée,  couleur  de  saphir.  V.  Saphir, 

SAPIDITAT,  S.  f.  vl.  Sapidité,  saveur. 
V.  Sa^,  R. 


SAP 

8APIBN ,  vl.  V.  Sapient 

8APIENÇA ,  8.  f.  (sapiéÌDceX  et 

SAPIBNGIA,  t1.  Sapiencia ,  port.  cat. 
esp.  V.  Sagtita  el  Sap,  R. 

8APIENCZA ,  ▼]. 

8APIENSA,  vl.  et 

8APIENT ,  adj .  et  8 .  Tt .  iA^inr.  Saptenfe  ^ 
port.  esp.  ital.  Sage,  savant,  prudent. 

Ëty.  da  lal.  sapienlùy  gén.  de  sapiens , 
m.  6.  V  Sapf  R. 

SAPIENTIA,  8.  f.  vl.  Sapiencia,  cat, 
esp.  port.  Sapienxa,  itaL  Sagesse^  aapience, 
saence. 

Éty.  da  lat.  sapientin  ,  m.  s.  V>  Sap ,  R. 

SAPIN  et  SAPINA,  s.  m.  et  f.  (sapîD  et 
sapine).  V.  Sap, 

Sente  lou  sapin ,  il  sent  le  sapin  ;  on  le  dit 
fig.  d'une  personne  qui  est  en  danger  de 
mort  y  parce  que  le  sapin  sert  à  faire  les  cer- 
coeils. 

SAPINA ,  9.  f.  (sapine).  Planche  de  sapin. 

8APINET,  s.  m.  (saptné).  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  d'Aîx ,  d'après  M.  de 
FoBscolombe ,  au  sapin  k  feuilles  d'if ,  ou 
sapin  argenté,  Pinus  picea.  Lin.  arbre  de  la 
famine  des  Conifères. 

SAPINIERA ,  s.  f .  (sapinière).  Sapinière, 
lieu  planté  de  sapins.  Gare. 

8APJATZ ,  vl.  Sachez.  V.  Sab,  R. 

BAPIiE,  8.  m.  dg.  V.  Sabla. 

SAPOU ,  6.  m.  (sapóu).  Nom  qu'on  donne, 
à  Tooloose,  à  un  vieux  crapaud. 

SAPOU,  s.  m.  (sàpou).  Coup  qu'une 
toupie  donne  à  une  autre,  guiole,  selon  M. 
Garcin. 

SAPOUNERA,  8.  f.  (sapounère)  ;  iapou- 

■AUA,  «ABOUIIKTA,   tABOVimnA,  MBSBA  Dm  SA' 

•ovraTA.  Saponcuria,  e^p.  Xahonera ,  port. 
Saponaire,  saponaire  officinale ,  Saponaria 
oficinaliSf  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Cariopbyllées ,  commune  dans  les  lieux  hu- 
DDÌdes  et  le  long  des  fossés. 

fity.  do  lat.  sapo ,  gén.  sapanis ,  savon , 
et  de  la  term.  mult.  era ,  parce  que  cette 
plante  est  très-savonneuse.  Y.  Saboun,  R. 

SAPOUBAR ,  y.  Sabtmrar  el  Sap ,  R. 

SAPTE,  s.  m.  vl.  Samedi.  V.  Dissata 
el  £H.  R. 

SAPUPA,  vl.  V.  Saubuda. 

SAPUR,6.  m.  (sapùr):  Zapador,  esp. 
SaUtpcidory  port.  Sapeur,  soldat  armé  d'une 
bâche  et  employé  à  saper. 

L'institution  des  sapeurs,  dans  les  régi- 
ments d'infanterie,  ne  date  que  du  7  avril 
1806  :  un  décret  impéiial  du  18  février  1808, 
en  fixe  le  nombre  à  quatre  par  bataillon. 

SAPUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Su,  sue; 
connu,  ne.  V.  Sap, 

SAQ 

SAQUEOEAB,  v.  a.  (saqnedjà);  sacca- 
csAB.  Saecheggiarê  f  ital.  Saguear,  esp. 
port.  Saquejar ,  cat.  Saccager ,  piller ,  bou- 
leverser ,  mettre  tout  en  désordre  ;  en  Lang. 
secouer  un  sac  de  blé  pour  Tentasser  ;  se- 
couer quelqu'un.  V.  Ensaear, 

Ëty.  de  sac,  pour  pillage,  et  de  egear,  litl. 
mettre  à  sac.  V.  Sac,  R. 

SAQUEI.A,  prép.  (saquèle),  dg.  Malgré, 
quand  même,  encore,  tout  de  même. 

Conli  saquela,  Jasm.  je  chante  malgré 
tout. 


SAQ 

SAQUEliAT ,  espèce  de  prép.  du  d1. 
(saquélà).  En  outre,  d'ailleurs  :  Fort  poulit 
saquelat,  fort  gentil,  d'ailleurs. 

Ëty.  11  parait  que  ce  mot  est  composé  de 
ce  que  Va,  comme  on  dirait  ce  qu'il  y  a  de 
sur,  c'est  qu'il  est  fort  gentil. 

SAQOET,  s.  m.  (saqué);  ftAccoini ,  ia- 
cBooii.  Sacchelto,  ital.  Saquet,  cat.  Saquele, 
esp.  Sachet,  petit  sac. 

Ély.  du  lat.  sacculus  ou  de  sac  et  du 
dim.  el.  V.  Sac,  R. 

SAQDETA,  s.  r.  (  saquéte  ).  Dim.  de 
saca^  petit  sac  large ,  dont  on  se  sert,  en 
Languedoc  pour  cueillir  la  feuille  du  mûrier» 
sacá  cueillir.  V.  Sac,  R. 

SAQOETA,  s.  f.  (saquéte) ,  d1.  Poche, 
besace ,  sachet  où  Ton  met  la  feuille  du  mû- 
rier, le  riz,  les  légumes,  etc.  Gar. 

Ëty.  Dim.  de  saca,  gros  sac.  V.  Sac,  R. 

Petite  paillasse,  sac  dans  lequel  on  enferme 
les  outres  qui  contiennent  de  l'huile.  Gare. 

8AQUETADA .  s.  f.  (soquetàde) ,  d.  bas 
lim.  Secousse  répétée.  V.  Brandada, 

Èly.  de  saquelar,  V.  Sac,  R. 

SAQUETAR,  v.  a.  (saquetá),  d.  bas  lim. 
Secouer ,  remuer  fortement ,  saccader.  Voy. 
Brandar  et  Entacar, 

Ély.  de  saquel,  petit  sac,  et  de  ar,  act. 
agiter  dans  un  sac.  V.  Sac ,  R. 

SAQUETI,  s.  m.  (saqueli),  dl.  Saqueti, 
cat.  Action  el  effet  de  saccager. 

SAQUIER ,  Gare.  V.  Bassaquier, 

SAQUIERA  ,  s.  f.  (saquiére)  ;  saqiiw«a«. 
On  donne  ce  nom,  dans  le  déparlement  des 
Bouches*du- Rhône,  aux  fourneaux  de  terre 
qu'on  fait  brûler.  V.  Fourneau, 

SAR 

BAR,  Poisson.  V.  Sarg, 

SAR...,  Cherchez  en  Ser,  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  pas  en  Sar... 

SARA»  nom  de  femme  (sarà)  ;  Sara,  ital. 
Sara. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  10  décembre,  13  juillet  el  19  mai. 

SARADA,  V.  Salada  et  Sal,  R. 

SARADETA,  V.  Saladela  et  Sal,  R. 

SARADCECmA,  8.  f.  (saraduègne).  Nom 
languedocien  de  la  chélidoine.  V.  Chelidoni 
eiSal,  R. 

SARADURA,  V.  Saladura  et  Sal,  R. 

SARAIJE ,  Alt.  lang.  de  sarralhisr,  V. 
Serralhier  et  Sert,  R. 

SARAJUEGNA,  8.  f.  (saradjuégne).  Un 
des  noms  lang.  de  la  grande  chélidoine.  Y. 
Chelidoni, 

SARALI,  s.  f.  (soráli),  d.  bas  lim.  Ser- 
rure. V.  Serralha  et  5err,  R. 

SARALIAR,  V.  Serralhar  el  Serr,  R. 

SARAM ,  vl.  Pour  me  sera,  il  me  sera. 

SARAMENT,  vl.  V.  Sarment  et  Saer, 
Rad. 

SARAMPIG ,  8.  m.  d.  béarn.  Sarampion, 
esp  Rougeole. 

La  picote  et  lou  sarampic, 
La  frebe  la  plus  hicaae 
Jamey  n'oun  an  dat  tau  pie, 

Despourrins. 

SARAR,Pour  fermer,  V.  Serrar;  pour 
8aler.  V.  Salar  et  Serr,  R. 


sâr 
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SARA8INE8G,  adj.  t1.  Des  Sarrasins. 

SARAT ,  ADA,  V.  Salât  et  Sa/,  R. 

SARRAGANA ,  s.  f.  (sarbacane)  ;  iBarA- 
TAHA.  Cerbottana,  ital.  Cerbatana,  esp.  cat. 
Sarabata,  port.  Sarbacane,  long  tuyau  au 
moyen  duquel  on  peut  jeter  quelque  chose  en 
soufflant.  V.  Pi>rla-voix, 

Ély.  de  l'ilal.  cerbottana,  puis  tarhacana, 
m.  s.  fait  de  carpi  et  de  canna,  canne  de 
Carpi,  ville  de  Lombardie  où  cet  instrument 
fut  inventé.  Roq. 

S  ABC,  radical  pris  du  lat.  sarcire,  sareio, 
sarcUum,  rapetasser,  rapiécer,  ravauder,  ra- 
commoder,  et  dérivé  du  grec  atSç  (sôs) ,  en- 
lier,  et  de  ^axo<  (rhakos),  habit  déchiré,  selon 
Vossius. 

De  sarcire,  par  apoc.  sarH ,  sarc;  d'où  : 
Sarc'ir,  Sarc-it,  Sarc-ida ,  Sarcid-ura^ 
SarC'ieire. 

De  sarcilum,  par  apoc.  sarcit,  et  par  la 
suppression  de  ci, sari;  d'où  :  E-sart,  Sar- 
zir, 

8ARCA ,  V.  Cerca. 
SARGAR ,  V.  Cercar, 

SARGASMO,  S. m.  vl.  Sarcasme,  port. 
Ital.  Sarcasme. 

Sarcasmos  vol  dire  aytancoma  mais  digs 
0  vilania  qu'om  ditz  ad  alcuna  persona  per 
escamimen,      Leys  d'Amor. 

Ëty.  du  lat.  sarcasmus,  m.  s. 

SARGEL ,  8.  m.  (sarcèl).  d.  bas  lim.  Sar- 
cloir,  outil  de  jardinier  qui  sert  à  sarcler.  V. 
Aissounet, 

Ety.  du  laL  sarculum,m.  s.  V.  Sarcl^ 
Rad. 

SARCELÂ,   8.  f.  (sarcèlc);   cacba-biov. 

Cercella,  port.  cat.  Sarcelle,  nom  d'une  divi- 
sion du  genre  Canard  qui  n'en  diffère  essen- 
tiellement que  par  la  petitesse  de  la  taille. 

Ëty.  du  celt.  sarcel  ou  du  lat.  querque- 
dula, 

La  grande  sarcelle  est  YAnas  querquedu^ 
la.  Lin.  el  la  petite,  l'^nas  crecca,  du  même 
naturaliste. 

La  chair  de  ces  oiseaux  est  très-esliniée. 

8ARGELA ,  s.  f.  (sorcèle).  d.  bas  lim.  Es- 
pèce de  serfouette  un  peu  grande,  servant  à 
former  les  sillons  où  l'on  sème  les  pois  les 
haricots ,  le  maïs ,  etc.  ' 

Èly.  du  lat.  sarculum,  sarcloir.  V.  SarcL 
Rad. 

,.  «^CBI.ADA,  8.  f.  (sorceláde),  d.  bas 
lim.  Espèce  de  petit  filet  qui  sert  à  pécher 
dans  les  ruisseaux.  V.  Eseava, 

SARGIDOR,8.  m.  vl.  •am.iw,,.  Tail- 
leur, ravaudeur,  couturier.  V.  Sartre. 

Ely.  du  lat.  sarcilor,  m.  s. 

SARGIDDRA,  s.  f.  (sarcîdùre);  aaiicit. 


d'aulre  tissu  qui  a  été  emporté  ou  fortement 
endommagé. 

Ely.  de  sarcid  et  de  ura,  chose  reprise,  ou 
du  lat.  sartura.  V.  Sarc^  R. 

SARGIEIRE  ,  s.  m.  (sarcièîré)  ,  dl.  sai- 
ciMOA.  Rentrayeur.  euse,  celui,  celle,  qui  sait 
renlraire,  qui  est  chargé  de  cette  opération. 

tty.  de  sarcir  et  de  e/re,  pour  atre.  Voy. 
Sarc y  R. 


1132 


SÂU 


8ARCIR  9  V.  a.  (sarcir);  oasoLAm.  Cirxir, 
port.  Sureir,  esp.  ReDlraire,  reprendre,  faire 
une  Sarcidurûf  v.  c.  m. 

Êly.  du  lat.  sarcire,  m.  s.  V.  Sarc,  R. 

8ARGIT,  8.  m.  V.  Sarcidura. 

SARGIT,  IDA,  adj.  et  p.  (sarci,  ide)  ; 
oBzoL.  CirzidOy  port.  Kentrait,  repris. 

É(y.  du  lat.  sartus  ou  de  sarcir  et  de  t(. 
V.  Sarc,  R. 

SARCL,  ssoocL.  radical  dérivé  du  lalin 
sarrire,  sarrio,  d'où  sareulare^  sarcler,  ar- 
racher les  mauvaises  herbes,  et  sarculumy 
sarcloir,  et  peut- élre  du  grec  oaipco  (sairô), 
balayer,  nettoyer. 

De  sarculare^  par  apoc.  sareul,  el  par  la 
suppression  de  u,  $arei;  d'où  :  Sarcl-ada  , 
Sarclar, 

De  sarcul,  par  le  chanf(oroent  de  u  en  e, 
sarcel;  d'où  :  Sarcel^  Sareel-a, 

De  sarel,  par  le  changement  de  acn  e, 
serel,  et  par  celui  do  r  en  l,  el  de  l  en  ou, 
ieoucl;  d'où  :  SeoucI  ar,  Senucl-al,  Seoucl- 
addy  Seauci-adour ,  Seouel-agi,  Seoucl-ai- 
T9,  SeouelairÌ9,Seoucl-un,  Saucl-ela, 

8ARCLADA.  s.  f.  (sorcláde),  d.  bas  lim. 
Abondance  de  châtaignes  on  d'autres  fruits. 

N'en  vaiaver  una  sarclada,  il  y  en  aura 
en  abondance. 

Êty.  V.5arci,R. 

SARGliAR ,  V.  a.  (sorclà),  d.  bas  lim.  Sar 
€]er.  V.  Seouelar. 

Ély.  du  lai.  sarcidare.  V.  Sarcla  R. 

SARGOCOLLA ,  8.  f.  (sarcocóle)  :  Sar- 
coco/la,  ital.  port.  5arcoco(a,  esp.  cat.  Sar- 
cocolle,  suc  gomme  résineux  sucré ,  qui  dé- 
coule de  Técorce  du  Penœa  sareoeoUay  Lin. 
arbrisseau  de  la  tétrandrie  monogynie,  ana- 
logue h  la  fam.  des  Bruyères,  qui  croU  dans 
TEiliiopie  et  au  Cap-dc- Bonne-Espérance. 

bty.  du  lat.  sarcocoUa ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  aapxoç  (sarkos),  chair  .  et  de  xoXXx 
(kolla),  colle,  parce  qu'on  croyait  celte  subs- 
tance propre  à  consolider  tes  chairs,  à  its  col- 
ler quand  elles  avaient  été  divisées. 

M.  Thomson  a  trouvé  dans  la  sarcoeolle, 
un  principe  immédiat  qu'il  a  nommé  sarco- 
coiline,  et  qui  forme  les  deux  tiers  de  la  sar- 
coeolle. 

SARD,  vAHMv.  radical  dérivé  du  latin  gar- 
da et  sardina,  sardine,  ou  du  grec  oxp^Îvoucr 
(sardinous),  formé  de  9ap$i*;oi  (sardinoi) ,  de 
Sardaigne,  sardinientit,  parce  que  ce  poisson 
était  Irès-abondanlsur  les  côtes  de  cette  Ile. 

De  sarda,  par  apoc.  Sard^a,  Sardat^h-a, 
Sardenh-a, 

De  sardina,  par  apoc.  surJtti;  d*où  :  Sar- 
din-a^  Sardin-aire,Sardin'au  ,  Sardign- 
au,  En-sardin^ar,  Sardin-ier, 

SARDA,  S.  f.  (sarde):  Sarda^  port.  esp. 
On  donne  le  noio  de  sarde  à  une  espèce  de 
sardine  que  l'on  ne  connaît  qu'imparfaite- 
ment et  que  l'on  sale  à  la  manière  des  an- 
chois et  des  harengs. 

Êty.  de  sarda,  un  des  noms  anciens  de  la 
sardine,  ou  de  aáp^a  (sarda),  de  oapoivv^ 
(sardine),  m.  s.  V.  ÎSard,  R. 

Dans  les  environs  de  Toulouse  et  en  Lan- 
guedoc, en  général,  ce  mot  désigne  la  sardine 
ordinaire. 

A  la  ftmna  la  pu  galharda 

N'a  pa$  wMi  d$  car  qu'una  sarda.    Fayrc. 
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8ARDANAPALO,  nom  d'iiomme  (sar- 
danapâle)  ;  Sardanapalo,  ei^p.  port.  Sarda- 
napale,  nom  commun  à  plusieurs  princes 
d'Ass)rie. 

On  donne  figurémonl  ce  nom  à  un  hom- 
me hardi  et  capable  de  tout  faire. 

SARDANHA,  vl.nom  de  lieu.  Sardaigne 
et  Saniagne.  V.  Sard.  It. 

8ARDENHA,  V.  Sardagna  et  Sard,  R. 

8ARDI ,  s.  m.  \l.  S  irdio,  esp.  porL  Cor- 
naline, sorte  de  pierre  précieuse. 

Ety.  du  lat.  sarda,  m.  s. 

8ARDIL ,  s.  vl  Serge.  V.  Sargea, 

8ARDINA ,  s.  L  vl.  Sardoine.  V.  Sar- 
doyne. 

SARDINA,  s.  f.  (.sardine) :  cbabdiua  Sar- 
dina,  ilal.  esp.  cui.Sardinka,  port.  Sardine. 
Clupeu  ipratas^  Lin.  petit  poisson  de  l'ordre 
des  tlolobranches  el  de  la  f;im  des  G}mno- 
pomes  [à  opercules  nus) ,  commun  dans  nos 
mers. 

Éty.  du  lat.  sardina,  m.  s.  V.  Sard,  R. 

On  nomme  les  sardines  harengadat , 
quand  elles  sont  très  grasses ,  poulinas , 
quand  elles  soiit  très-j»Mjnes.  palayas,  quand 
elles  ont  six  niois  et  nadelaSy  eu  langued. 
quand  elles  sont  fraîches. 

i^e  mot  saidinat,  au  pi.  se  prend  quelque- 
fois fig.  pour  les  doigts. 

Leit  lagremos  mi  venoun  eis  veths  doou 
plesi  que  ui  de  ti  Itmca  leis  cinq  sardinas, 

£n  vl.  sardnins, 

8ARDINAIRE  ,  8.  m  (sardináiré)  ;  Sar- 
dinerOf  e.«p.  Marchand  et  pêcheur  de  sardines 

Ély.  de  saidina  el  de  la  tenn.  aire,  qui 
prend  les  sardines.  V.  Sard,  R. 

8ARDINAU,  s.  m.  (sardináou);  «abdi- 
•hao.  Sdnlinal,  Ency.  filet  en  nappe  simple, 
dont  les  mailles  sont  calibrées  pour  pteudre 
les  sardines,  les  enchois,  etc. 

Faire  lou  sardinau,  faire  la  pécbe  des 
sardines. 

Ëiy.  de  sardina  et  de  l'art,  al,  au,  qui  sert 
aux  sanlines.  sous-entendu  à  prendre. 

SARDINIER,  s.  m.  (  sardinié  ).  Nom 
qu'on  donne  aux  environs  de  Montpellier ,  au 
àferguê  merganser,  harle  commun.  Voy. 
Bievre, 

Ëty.  Probablement  parce  que  l'on  croit 
qu'il  mange  des  sardines.  V.  Sard ,  i{ . 

8ARD0INA ,  s.  f.  (sardoine)  ;  sabdoua- 
HA.  Sardoine,  pierre  précieuse. 

SAROONIG,  vl.  V.  Sdrdoyne. 

SARDOUN.s.  m.  (sardóun);  sabdov.  Li- 
sière qui  borde  le  &et  appelé  Entremalkada, 
Gare. 

8AIID0UNA.  dl.  V.  Dofivfinenca, 

8ARDO08.  dl.  V.  Dooufinencei  Calue, 

8ARD0TNE,  s.  f.  vl.  samhiia,  tAimoiiic. 
Sardenia,  anc.  cal.  Sardonix,  esp  Surdo- 
nieo,  ital.  Sardoine,  sorte  de  pierre  précieuse. 

Ëty.  du  laL  sardonyx,  m.  s. 

8ARFAR,  Gare.  V.  Eseoffar. 

8ARG,  s.  m.  (sar)  :  sababt,  sab,  saocbst. 
Sar  go,  ital.  esp.  port.  Sargou,  nice.  Sarguet 
sargue,  sargue  commun,  Sparus  sargus. 
Lin.  poisson  de  Tordre  des  tlolobranches  et 
de  la  fam.  des  Léïopomes  (à  opercules  lisses), 
commun  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  du  laL  sargus,  dérivé  du  grec  o&f^oç 
(sargos). 
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La  chair  de  ce  poisson  est  sèche ,  dore  et 
peu  délicate,  il  atteint  le  poids  de  deux  kilo- 
grammes. 

8AROALETI,  8.  m.  (sargalèli);  boocm- 
■■I. 

8AROANTANA ,  S.  f.  vl.  Sarganlana^ 
cat.  Lésard.  V.  Lagramusa, 
BAHQ^AjW  Sergea, 

8ARG&ANA8,  V.  Sergeanas  et  Sert;, 
Rad  2. 

8ARGEANT,  Sargenlo,  cat.  V.  Sergeani 
el  Serv,  K .  2. 

8AROET ,  V.  Surjet;  pour  sarguet  pois- 
son. V.  Sar  g. 

8ARGETA,8  f.  (sardgête):  Sargueia^ 
eB\i,  Satgela,  cal.  àergette,  petite  serge, 
étoffe  de  laine  croisée  et  légère.  Y.  Sed, 
Kad  2. 

8ARGINS,  s.  m.  pi.  AU.  desarraftitf. 

8ARG0TAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Secouer,  san- 
gloter, jargonncr. 

8ARG00 ,  s.  m.  (sárgou).  Nomnicéen  do 
spáresatgue.  V.  Sarg, 

flly.  du  lai.  «ur^uf. 

8ARGOU  BAscAt.  8.  m.  (sârgou-rascâs); 
rATACLBT,  ll.-du-lth.  Nom  niréen  du  spare 
piiui»izo,  Sparus  puntazxo.  Un.  poifisoode 
Tordre  des  f  lolobranches  et  de  la  fam.  des 
Leîopomes  [h  opercules  lisses),  quipar\ieDl 
jusqu'à  trois  décimètres  de  longueur  et  dont 
la  chaires!  meilleure  que  celle  du  sargue. 

8ARG0CLHAR,  V.  n.  (gargouilla),  dg. 
V.  Senilkar  et  Serr,  R. 

8ARG0UN,  a  m.  (sargóun).  Un  des 
noms  du  c^iiiard  garrot.  V.  Miou-miou. 

8ARG0DTAR,  v.  a.  (sargoiilâ),  dl. 
Tirailler,  hoiispiIliT,  chiflonner  : /."Ui fj- 
cnuliets  s'e*quissnun  en  se  snrgoulitêounf 
les  écoliers  se  déchirent  à  force  de  se  ti- 
railler. 

8ARGUEL,  s.  m.  (sorguèl) .  d.  bas  lim. 
Râle  et  ràlement  des  agonisants.  Y.  Gra- 
noulhas, 

8AROUINA ,  dl.  V.  Tiranteina, 

8ARIG0T,  8.  m.  vl.  MB160T.  Petit  lait. 
V.  Ganpa, 

Ëty.  du  lat.  sérum,  m.  6. 

SARIUEGEA,  s.  f.  (sariuèdge).  Nom 
languedocifn  de  la  clématite  ordinaire.  Voy. 
Entrevndis. 

8ARJA.  V.  Sargea. 

8ARJET,  V.  Surjet. 

8ARJETA ,  Sarja ,  cat.  V.  Sargela  et 
Sed,  U . 

8A1UETAR,  y.  Surjetar. 

8ARMENT,s.  m.  (sarméin):  ssBOMnit, 
•ABOMBBT ,  ciiABMBBT.  Sermcul ,  affirmatíoo 
d'une  chose  en  prenant  Dieu  à  témoin. 

Ëty.  du  lat.  sacramentum  ,  le  même,  on 
disait  anciennement  sacrement ,  puis  sar- 
menuet  enfin  serment.  V.  Sacr,  R. 

Tant  que  l'innocence  et  la  bonne  foi  ré- 
gnèrent parmi  les  hommes  il  ne  fut  point 
question  de  serment ,  mais  à  mesure  qu'ils 
apprirent  l'art  de  tromper ,  les  garanties 
devinrent  de  plus  en  p'us  nécessaires,  et  I  oii 
pourrait  juger  aujourd'hui  de  la  perversité 
d'un  peuple  par  la  prodigalité  que  l'on  fait 
chez  lui  du  serment. 

Née  des  vices  de  Thomme,  cette  cérémo- 
nie doit  être  fort  ancienne ,  aussi  la  voyons- 
nous  déjà  bien  établie  du  temps  d'Abraham, 
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qni  dît  laî-même  an  roi  de  Sodome  :  J'en 
lève  la  main  devant  le  Seigneur,  le  Dieu 
très-haut,  lepoêtesseur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Et  praîlen  saromén  au  komeU  au  boun-Diu, 
Coumo  qui  praitorio  uo  eoupo  de  blodiu* 

Foucaud. 

SARBIENT ,  8.  m.  Sarmento ,  port.  ita). 
Sarment ,  cal.  Sarmiento ,  esp.  Pour  sar- 
ment y  branche  de  vigne. 

Ely.  du  lat.  êarmentum^m.  s.  V.  Vis, 

SABNALHA,  8,  f.  (sarnâille);  tAniiAVA. 
Rebui  :  Ai arridan-many  main  de  papier  qui 
ae  trouve  au-deasua  et  au-deasoua  d'une 
rame.  Gare. 

Ëty.  Probab!<>men(  de  eernar,  cerner,  être 
aolour ,  mais  il  faudrait  alors  écrire  ce  mot 
de  la  manière  suivante  cernalka;  lézardeau  , 
en  lang.  ou  peut-être  de  l'espagnol  sarna , 
gale. 

8AIINAI.HA,  s.  f.  (sarnâille),  dg.  Un 
des  noms  du  4ézard  gris.  V.  Lagr amusa, 
'  SABNILHA,  s,  f.  (sarnille),  dg.  mmia- 
uiA.  Nom  qu'on  donne,  à  Agen,  au  petit 
lézard  gris.  Ja5sm.  V.  La'jramusa, 

8ABNIIAAIRE  ,  s.  m.  (  sarnilIâTré  )  ; 
BABstAiBB,  «AKHiLnitt.  Persofioe  qui  furelte, 
qui  fouille  partout. 

Éty.  Probablement  de  tarnilha ,  lézard 
gris,  parce  qu'il  cherche  dans  tous  les  trous 
des  murs. 

SABNILHAR,  ▼.  n.  (sarnilfiîi)  :  sAminAa. 
Fureter,  fouiller  dans  les  endroits  les  plus 
reculés ,  comme  le  lézard. 

8ABNIR,  rAnwy  V.  n.  Aller  00  faire  aller 
à  la  monte.  GarCi 

SAROU,  6.  m.  (saróu),  dl.  Une  panetière 
debergf>r.  V.  Biassa, 

SARPA ,  S.  f.  (sàrpe).  Nom  nicéen  de  la 
6auj>e.  y,  Saupa, 

Eiy .  de  salpa,  par  le  changement  de  l  en  r. 

8ARPANANZA,  S.  f.  (sarpanàntse).  Nom 
nicéen  de  l'apoKon  rouge  ,  Apogon  ruber , 
Lac.  Mullus  imberbis,  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
Leïopomes  {h  opercules  lisses),  remarquable 
par  sa  belle  couleur  d'un  rouge  doré  et  par 
rexcellente  qualité  de  sa  chair,  du  Lutjan 
Anthias  ,  Luljanus  Anîhias ,  Risso .  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  qui  s'en  dis- 
Uogoe  facilement  par  les  caractères  du  genre, 
par  sa  queue  fourchue,  et  par  sa  couleur  d'uu 
beau  rouge. 

SARP ANTANA ,  8.  f.  (sarpantáne).  Y. 
Sarbacana  et  Porta-voix. 

8ARPANTANA,  s.  f.  (sarpantâne) ,  dl. 
V.  Sarbacana.  On  le  dit  aussi  d'une  femme 
qui  s'en  prend  à  tout.  Sanv. 

8ABPANTEOU ,  V.  Serpanteou, 

8ARPAP10U,  inlerj.  (sarpaplou);  «a»- 
pATUA.  V.  Saerebiou. 

8ARPATBNA ,  s.  f.  (sarpaténe).  Sarpe- 
jeo,  espèce  de  juron. 

8ARPEIERA,  V.  Serpilhiera. 

SARPEI^EIRA,  s.  f.  vl.  Sarpallera,  cat. 
Serpilière.  V.  Seipiliera, 

SARPELHEIRA,  t1.  V.  Serpilhiera. 

SARPENT, 

RARPENTEOn,  et  comp.  V.  Serpent, 
Strp^  Serpenteau  et  Serp,  R. 

8ARPENTOUN,  8.  m.  (sorpeintóu) ,  d. 
ba8lim.Serpenteaa.Y.5erj»en(eoi4el5erp^R. 
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SARPILHIEIU .  8.  f.  (  aarpilliére  )  : 

•msriLOlSBA,  THBATAOIIA,  tlBnUBtltA,  BSTOurAf, 

■stocriBB  ,  B»vovri«aA.  ArpiUera  ,  esp.  Ser- 
pilheira  ,  port.  Sarpallera ,  anc.  cat.  Ser- 
pillière, sorte  de  grosse  toile  de  bas  prii,qui 
sert  pour  emballer  les  marchandises. 

Ely.  du  gre»  spirco  (herpô) ,  serpenter , 
parce  que  dit  on.  en  l'employant  sous  forme 
de  bandes,  elle  se  roule  en  spirale.  V.  Serp, 
Rad. 

8ARPILIERA,  V.  Serpilhiera, 

SARPOULET,  V.  Serpoulet. 

8ARQUAP0DS,  V.  Cereappus. . 

SARQUAR,  V.  Cercar. 

SARka,  imp.  du  vetbe  sarrar ,  (sárre), 
dl.  Approche,  avance,  cri  que  fait  ordinaire- 
ment le  portier  d'une  ville  avant  que  de  fer- 
mer la  porte  dont  la  garde  lui  est  confiée;  il 
se  dit  aussi  pour  paix,  silence  :  Se  tenir  surrat, 
se  tenir  coi.  V.  Serr,  l\. 

8ARRA-BEG ,  s.  m.  (sarra  bè),  dl.  Sorte 
de  filet  à  pceher.  Doujal. 

8ARRADA,  s.  f.  (sarràde).  Étreinte,  ser- 
rement ,  l'aclion  de  serrer.  V.  Serrament  et 
Serr,  R. 

£ty.  de  terra  et  de  ada ,  chose  pressée, 
serrée. 

Sarradas  de  ventre ,  dg.  Ëpreintes.  Voy. 
Esquiehaments, 

8ARRADA ,  dl.  tsmaASA.  Une  ruilée  , 
enduit  de  mortier  ou  de  piâ  re  mis  sur  des 
tuiles  ou  ardoises ,  poiir  les  raccorder  avec 
des  murs  ou  dett  jouées  de  lucarnes. 

La  ruilée  jette  sur  le  toit  l'eau  delà  pluie 
qui  coule  du  mur. 

Ely.  de  tarrar,  serrer  près  du  mur.  Voy. 
Strr.  R. 

Faire  la  tarrada  doou  blad ,  d.  de  Garp. 
défendre  de  transporter  le  blé  d'un  pays  dans 
un  autre. 

SARRADAMEN  ,  adv.  vl.  Serrement, 
étroitement ,  d'une  manière  serrée  ,  en  ligne 
serrée   V.  5frr,  li, 

8BRRADURA.  S.  f.  (sarradûre).  Pour 
meurtrissure,  V.  Cachadura. 

Sarradura  d'una  frounda ,  embranche- 
ment ,  Tf  ndroit  où  les  croisillons  finissent  et 
où  commencent  les  bras  d'une  fronde.  Avr. 
V.  Serr,  R. 

SARRA-ESTOUMAG,  8.  m.  V.  Boum- 
htt  et  Serr,  R. 

SARRAFINA,  Gare.  V.  Serra-fina. 

8ARRAGIA  ,  V.  Sarralhier  et  Serr  ,  R. 

SARRAIA.  V.  Sarralha  et  Serr,  R. 

SARRAIER ,  V.  Sarralhier  et  Serr ,  R. 

8ARRAIS,  s.  m.  (sarrais).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  panic 
▼ertictilé.  V.  Miauea. 

SAHRALa,  y,  Seralh, 

SARRALHA ,  S.  f.  (sarâille)  ;  tAUBAtm , 
■ABALi ,  tABBÂiA.  Ctfrraja,  osp.  Serraglia  , 
ital.  Serrure,  machine  de  métal  pour  fermer 
avec  une  clef. 

Éty.  du  lat.  sera ,  fait  de  serare  ,  fermer, 
et  de  la  term.  alha ,  tout ,  qui  sert  à  tout 
fermer. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  serrures 

et  on  nomme  : 

BENARDB  ,  ecllc  qu'on  pent  ouvrir  dc«  drav  cdf  A 
BëC-D'aNË  on  BKC  DE  CaRE»  petite  •«rroro  •  <l*mi. 
tour  qni  ouvre  per  le  iDojen  d'une  boule  ou  d'uo  boHloa, 
dont  le  p«ne  uilU  «a  1hm«b  m  ferme  es  pooiMoi. 
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A  BOSSE  ,  em|itoj^e  pour  lee  poitee  de»  eevce. 

A  CLENCHES,  qui  a  un  gmml  pêne  et  un  cniehet.- 

A  DEUX  FERMtTURES,    q..i  m  ieime   p»  de«x  en- 

diitlia  (l«nt  le  bord  du  p^Untra. 
A  HOLLEITE  o..  HOLSSETTE,  qui   «e   ferme  pur  la 

chute  dn  convrrcic  des  eoiTrca  autqueU  elle   fl  dettinée 

el  qui  ft'oiivre  «vee  un  drmi  tour  à  dioite 
A  PÊNE  DORMANT,    qui  ..  ae   ferme  et  ne   e*o«Tr« 

qn'iivre  la  rUf. 
A  TOUR  et  DEMI  ou  A  DEMI  TOUR  ,    elle  a  un  demi 

tour  qui  obéit  au  bo«iton  et  qui  se  ferme  par  le  ehoc  du 

pèiie  à  biseau  ,    rontre  le   sautillon  de  la    gA«lie ,  et  en 

oiilre  un  loor  on  dvux  qu'on  ouvre  et  terme  avec  la  clef. 
A  RESSORT ,  qni  «e  ferme  en  poaaaant  la  porte  et  l'ouvre 

en  dehors  par  un  dvnw  tour  de  ciel  et  eu  dedans  av.e«  un 

boMlun  q>i'un  lire  avec  la  maîn. 
A  UN  PENE  EN  REBORD ,  relie  dont  le  pêne  est  pltd 

en  éqiietre  par  le  bout    et   recourba  en  deiui   rond  ponr 

faiie  place  m»  reuort. 
TREFFILIERE ,  qui  ne  ■'ouvre  que  d*nn  etxé. 

Dans  cet  diverses  serrures  on  nomme  : 

ARRÊT,  le  petit  uloo  qiri  (ait  partie  du  p^  et  qui  cet 
riv^  aur  le  palaeir*  pour  l'enipëclier  de  eourir. 

AUBERON  ,  petit  mwrreau  de  fer  en  lorme  de  erempon 
rivé  tnr  l'auberonuière  piur  recevoir  le  pêne  d'une  acr- 
rare  à  busee. 

AL'BERONIERE  ,  moraillon  ou  bande  de  fer  aur  laquelle 

les  auhe^o'is  sont  rives. 
BOUTEROLLE.  korlc  de  rouet  qnl  se  pnse  sur  le  palestre 

de  la  serrure,  à  l'wndrail  où  porte  rextrëmltê  dn  panneton 

de  la  clef  qni  le  rrrtiit  et  sur  lequel  elle  tottrne. 
BROCHE  ,  priile  tige  de   fer  runde  ,  *ivêe  sur  le  palastiv, 

qui  rnirp  d«nA  la  fortira  des  elefs  forêee 
GACIIEENTRÉE,  peUie  pièee  de  fer  mobile ,  qui  eache 

l'entrée  de  la  serriiin. 
BORD  iMi  RKBORD ,    le  côté  de    In  cloison  qui  donne 

pa»»Nge  au  |ièiie. 
Canon  ,   le  petit  cvrmdre  creux  ,  attaché  snr  le  foneel  , 

dflns  lequel  entre  la  clef,  et  qid  tourne   quclquefuis  avee 

elle 
COUl^ERTURE  .  plaqne  de  idie  placée  parallèlement  an 

palaatre  et  qni  eâih'  toiilestea  |iaitira  ioiciirures. 
CRAMPONNEf  ou  PICOLET«  panie  qui  tient  la  qiwm 

dn  pêne. 

CLOISON,   ce  sont  les  trots   cdiés  de  le   serrnre   qu. 

forment  son  êpMÌ«seur. 
ÉCUSSON,  V.  Platint. 

ENTREE,  r«NivertiH-e  p%r  où  entre  le  clef,  lou  traue. 
£T0QUIALX  ,  espèces  de  petites  équerres  qni  servent  k 

teiiir  la  elniaon  aveo  le  paiastre. 
FAUCILLON  ,  la  moitié    de  la    pleine   eroix  qni  ae  pme 

snr  les  rouet*  de  la  serrure. 
FAUX' FOND  ,    plaque  clrrulalre  de  fer  ou  de  cuivre  qoe 

l'on  rapporte  sur  le  pnlastre  et  sous  UqueUe  est  livée  la 

broche. 
FONCET  ,  plaqne  de  fer  perrée  ponr  l'entrée  de  k  clef  «i 

enr  un  cd'é  d«  laquelle  le  canon  est  rivé. 
G-ACHE,  pièce  fixée.  V.   Gnrka, 
GACHETTE,  petit  morceau  de  fer  carré  fité  an  palestre 

et  sooa  le  ressort  du  pêne  pour  l'anéter  à  cliaqoe  tobr 

de  clef. 
GARNITURB,    petites  lamee  diversement   confignréee , 

rivées  sur  le  palestre  et  le  foncet,  qui  piueeni  par  autant 

d'eiilatlies  praliqtiées  dans  le  panneton 
GORG  E ,  pièce  &  deux   branchée   eourbes  rapportées  sons 

le  grand  ressort  à  laquelle  répondent  les  bnibea  du  pêne 

lorsque  le  panneton   de   la  clef  est  niu  pour  ouvrir  on 

fermer.- 
MONTRE,  ▼.  Piatina. 
MORAILLON  ,   petite  bende  de  fer  snr  laqnelte  est  rivé 

on  crampon  qui  entre  dana  la  serrure  où  il  est  traverse 

par  Ir  pêne . 
P  AL  ASTRE,  plaque  de  tdle  qui  fait  le  fond  de  la  serrure 

et  soutient  lee  autres  piêcea. 
PATTE  DE  FOMCET .  moreean  de  fer  en  forme  de  queM 

d'aronde  double,  aor  ieqtivl  est  monté  le  foneet. 
PENE  ,  la  partie  mobile  qid  entre  dans  la  girbe. 
CHEF ,  l'extrémité  du  pêne ,  do  cAié  du  ressort ,  s'appelle 

taion. 
RATEAU  ,  petit  Bwrocnn  de  fer  carré  rivé  sur  le  paiastre, 

portant  dee  polutes  qui  pantnt  dans  lec  deiiU  du  nuMun 

de  la  clef. 
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BESSORT.V.  Rsssort. 

ROSETTE ,  y.  Rouitia. 

KOUET ,   pedt    morceau  d«    t6!«  arronâi  «t  rív^  iur  le 

fonect  oa  sur  le  palMtre,  pour  Mrvir  de  gardes. 
COQ ,  la  partie  dana  laqitelJe   le   pcoe  ou   la   gâchette  ae 

ferment. 
PLATINE  ou  MOITTRE  ,  la  plaqne  de  naétal  diversement 

tliae. 
ÉCLSSON  ,  n    garnit  l'ouvertarc  de  la  aerrare  do  eòié 

par  où  eiilrè  la  elef. 
GARDES,  les  gamUares  fixées  sur  1«  palattre  «jnl  eorrc«« 

poodent  aux  deots  do  panneton,  et  qui  empêchent  qu'on 

ne  puisse  ouvrir  avee  One  antre  clef. 
PLEINE-CROIX  ,  la  gamiiure  qucl'op  Uit  sur  le  ronet. 
TAMBOUR ,    la  pièce  de  forma   ronde  qui  en  renferme 

d'antres,  dans  une  scrmre  decofre-fbrt. 
TÊTEDEPALASTRB.  le   bout  x|ui  affleure  IVpaissenr 

d'une  porte,  dans  lequel  est  pratique  le  passage  du  pêne. 

V.  Bord- 
MÊLER  UNE  SERRURE ,  déranger  les  pièces  Intérieures 

^e  manière  que  la  elef  ae  peut  pins  touroer; 
'  ENGAGER  UNE  CLEF,  une  clef  est  engage,  engagea- 

éa,  enganada  ,   lorsqu'on  ne  peut  plus  la  retirer. 
ENCOCHES,   les  anuUlca  faites  au  pêne  où  à  la  giebette. 
'  FOLIOT  ou  FOUOL  ,  la  partie  du  ressort  qui  pousse  le 

d«nU  tour. 
GORGE ,  la  partie  do   ressort   i  bqœlle  correspond  la 

barbe  du  pêne. 
HOUSSHTTE ,  V.  Helette. 
SERRURE  A  MORAILLON ,  PLATE  on  EN  BOSSE , 

«Ile  s'applique  à  nne  mnlle  t  •  no  eolire ,  à  »m  porte 

d'écurie ,  «to. 

Les  serrares  telles  que  nous  les  avons  au- 
jourd'hui, étant  des  machine  très-compli- 
quées, ont  dû  être  inconnues  pendant  long- 
temps. La  fermeture  la  plus  anciennement 
usilée  est  sans  doute  celle  qu'on  opérait  au 
moyen  d'une  barre  de  bois  placée  derrière  la 
porte,  soit  en  travers,  soit  sous  forme  d'étan- 
çon.  Le  verbe  barrar  ,  mettre  la  barre,  qui 
désigne  encore  toutes  les  manières  de  fermer 
dans  la  bonne  langue  provençale  :  Barrar  la 
porta,  lafenestra,  Varmart,  etc.,  indique 
que  quand  il  a  été  créé  on  ne  connaissait 
d*aulre  fermeture  que  la  barre ,  le  verrou  fut 
employé  ensuite,  et  enûn  les  serrures  de 
toute  espèce. 

SARRALHA,  S.  f.  vl.  Serrure  et  cage. 
V.  Séjrr,  R. 
BARRALHAR,  V.  n.  (sarrallá)  ;  iabba- 

|.BXGBA>,  MimABBGBAK ,  Ct  ÌmOr.   fABOOCLBAB. 

Tourmenter  une  serrure ,  agiter  la  clef  dans 
la  serrure  sans  pouvoir  ouvrir. 
Éty.  du  lat.  seram  agitare.  V.  Serr,  R. 

SARRALHEGEAR ,  V.  Sarralhar  et 
Serr,  R. 

SARRALHETA ,  S.  f.  (sarrailléte)  ;  sab- 
BAiBTA.  Dim.  de  êarralha ,  petite  serrure; 
fig.  gâte -métier  ,  homme  de  très- minces 
talents.  V.  5«rr,  R. 

8ARRALBIER,  8.  m.  (serraillié);  sbbba- 

LHISB  ,    SA8ATC  ,    tABBAOKA  ,  fABBAlBB.   Ctrra- 

jero,  ital.  Cerralheiro,  port.  Serrurier,  ou- 
vrier qui  fait  les  serrures,  les  clefs  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  en  fer,  concernant  les 
fermetures. 

Éty.  de  tarralha  et  de  ter.  Y.  Serr,  R. 

Les  serruriers  se  servent  de  presque  tous 
les  instruments  qu'emploient  les  autres  ou- 
vriers qui  travaillent  sur  le  fer  et  ils  en  ont 
en  outre  quelques-uns  de  particuliers,  tels 
sont: 

L'ALESOIR ,  qui  sert  è  calibrer  les  trous. 
■LA  BEQUETTE  ,  petite  pince  ù  main  qui  sert  à  «ontour- 
Ber  les  petiu  iers  4Ìcs  garnitures. 
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LES  LIMES  A  BOUTER ,  celles  qui  «errent  èlfane  les 
pannetons  des  elcia. 

LA  CHASSE  CARRÉE  ,  marteau  k  deux  tètes ^arr^  doDt 
une  est  ae^fr^e  et  l'autre  non. 

LE  CHERCHE  FICHE,  pointe  acérée  servant  à  eberclief 
le  tiou  qui  est  dans  l'aile  d'une  fiche  quand  elle  est  en- 
foncée dans  le  bols. 

LES  CROCHETS ,  Int^menU  destinés  à  outtir  les  a«rra  ■ 
res  dont  on  a  perdu  la  clef. 

ÉTAMPE  ,  fer  propre  à  donner  une  forme  dëteraihiée  â 
celui  sur  lequel  on  l'applique 

ROCHOIR  ,  la  boit»  qui  contient  le  borax. 

ROSSIGNOL  ,  espèce  de  erocbet,  v.  c    m. 

fiARRAIiHIER,  s.  m.  »bo-iisobb  ,  uìb- 
DiBBA ,  BESEvcsA,  8.  f.  No^s  qu'ou  donue  à 
la  mésange  charbonnière  ou  grosse  mésange, 
Parus  major  y  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  d«  la  famille  des  Subuliroslres 
ou  Raphioramphes  (à  bec  fin  ou  en  alêne), 

Ëty.  Son  chant  ressemble  un  peu  au  son 
que  produit  une  lime  qu'on  passe  sur  le  fer , 
d'ot  le  nom  de  serrurier  qu'on  lui  a  donnée 
V.  Serr,  R. 

Dans  le  département  des  Bouches- du- 
Rhône ,  selon  l'auteur  de  sa  Slalistique,  on 
donnerait  le  nom  de  sarralhier  à  la  mésange 
huppée ,  Parus  crislatus ,  Lin.  oiseau  du 
même  genre ,  qu'on  reconnaît  aisément  à  sa 
huppe ,  et  selon  M.  d'Anselme ,  à  la  petite 
charbonnière.  V.  Testa  negra. 

SARRAIJaiERRLU,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  h  Avignon,  à  la  mésange  bleue.  Voy. 
Guingarroun. 

SAiUlAMEN,  s.  m.  vl.  Cerramiento,  esp. 
SerrementOy  ital.  Serrement,  rétrécissement. 
V.  Serr,  R. 

SARRAMENT- DE-COR,  S.  m.  (serra- 
mein-de-cór).  Serrement  de  cœur ,  inquié- 
tude, chagrin  violent. 

Éty.  de  serrar,  V.  Serr,  R. 

SARRAMPION,  s.  m.  (sarrampióu)  ;  iab- 
BAMpioo.  Nom  de  la  rougeole,  à  Âgen,  Voy. 
Senepion. 

SARRANfV.  Serran. 

SARRA-PIASTRAS ,  V.  Serrapiasiras 
et  Serr^  R. 

SARRAR,  Scier,  et  comp.  V.  Serratre* 

8ARRAR ,  Saisir,  en  dg.  V.  Serr^  R. 

Sarrats!  sarrats  mesto  baudetl 

Bergeyret. 

SARRAR ,  V.  a.  Couper  avec  la  scie.  V. 
Serrar  et  Serr,  R.  2. 

SARRAR,  Serrer.  V.  Serrar  et  Serr,  R. 

SARRASIN  »  s.  m.  (sarrasïn).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  au  serein  vert  de  Pro- 
vence. V.  Cini. 

SARRASIN ,  adj.  et  s.  (sarrasïn).  Epithè- 
te  que  Ton  donne  au  blé  noir.  V.  Blad-negre, 

SARRA8INA ,  s.  f.  V.  Fouterla. 

SARRASIN  A,  8.  f.  (sarrasine);  iabbasi- 
HA,  rAOTBBBA,  coGsoirBiu^.  Nom  que  porte  l'a- 
ristoloche ronde,  Arislolochia  rotunda,  Lin. 
plante  delà  fam.  des  Aristoloches,  et  l'aristo- 
loche crénelée,  Âristolochia  pistolochiaf  Lin. 

SARRASINA,  s.  f.  Sarrasine,  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  bois 
ou  de  fer,  placée  entre  le  pont  levis  et  la  por- 
te d'une  ville  fortifiée,  qu'on  peut  élever  ou 
abaisser  au  besoin. 

SARRASINS ,  s.  m.  pi.  (sarrasins)  ;  Sar- 
racenosy  porL  cat.  esp.  Sarrasins,  peuple 
d'Arabie. 
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Ëty.  du  lat.  saraceni,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  se  disaient  descendus  de  Sara,  femme 
d'Abraham,  Scaliger  prétend  que  ce  mot  vient 
de  l'arabe  sarik,  voleur ,  du  verbe  saraka, 
dérober,  à  cause  des  brigandages  exercés  par 
ces  peuples;  JauUs  le  fait  venir  de  l'arabe 
scharaka,  se  lever,  en  parlant  du  soleil,  c'csl- 
à-dire,  les  Orientaux.  Roq. 

8ARRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Scrré,éc, 
enfermé,  éc.  V.  Serrai  ei  Serr,  R. 

SARRAZINAl.,  adj,  V.  Sarraxinete. 

8ARRAZINESG,adj.  vl.  sabbauiiae,  m*- 
BABiBM,  lABBABiiioB.  Sarrazintsck,  cat.  Ap- 

partenanUux  Sarrasins,  fait  par  les  Sarrasios, 
dans  le  goût  sarrasin. 

SARRAZINESMÇ,  S.  m.  vl.  SarrasÌDÍs- 
me,  pays  soumis  à  la  loi  sarrasine. 

SARRAZINI8 ,  adj.  V.  Sarrnxintsc. 

SARRAZINOR.  adj.  V.  Sarrazinese. 

SARRECH,  s.  m.  (sarrétch).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  le  panic  Ter- 
ticillé.  V.  Miauca  et  Milhauta. 

SABRENOUN ,  vK  Dom  de  tien.  SéranoD, 
Basses- Alpes. 

SARRET,s.  m.  (sarré);  fABR.  Bonnet 
de  femme  pour  la  nuit. 

Ety.  Probablement  de  sartar ,  serrer.  V. 
S^rr,  R. 

SARRET  ,  s.  m.  V.  Cùuteou-serra  et 
Serr,  R. 

SARRETA ,  s.  f.  Typha,  plante  dont  les 
feuilles  servent  à  rempailler  les  chaises.  Y. 
Sagna. 

SARRETA ,  s.  f.  (sarréte).  Y.  Searra  et 
Serr,  R.  2. 

SARRET AR  ,  v.  a.  (sarretá);  basiar. 
Scier,  couper  avec  une  scie,  gâter,  couper 
mal  adroitement.  V.  Serr^  R.  2. 

SARRETAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sarrelà. 
áde)  ;  Serrado,  ada,  esp.  Scié,  ée. 

SARRIA,  s.  f.  vl.  Sarriay  cat.  esp.  Sar- 
rie,  sorte  de  panier  qu'on  met  sur  les  bêles 
de  somme,  y.  EnsarrU, 

SARRIAN,s.  m.  (sarrián).  Cerear  bu 
vingt  un  de  sarrian,  chercher  de  salibi  forains, 
des  excuses.  Avr. 

SARRIAR,  v.  n.  (sarrià).  Bisquer.  De- 
sanat. 

SARRIERA,  8.  f.  (sarriére).  V.  Serriera^ 

SARRIETA,  s.  f.  (sarriette).  Un  des  noms 
toul^ousains  de  la  sarriette.  V.  Pebre  d*ûi, 

Éty.  Ait.  du  lat.  satureia. 

SARRILHA,8.  f.(sarrille).  Sciure,  bran 
de  scie. 

SARRILHAIRE .  8.  m.  (sarrillàiré).  Mau- 
vais joneur  de  violon.  Gare. 

SARRILHAR,  v.  n.  (sarrillà).  Racler, 
jouer  mal  du  violon.  Gare. 

SARROT ,  (sarró),  d.  bordel.  Quantité. 

SARROT,  s.  m.  (sarró)  ;  «abboc.  Sarrau, 
espèce  de  souquenille  que  portent  les  paysans, 
les  routiers  et  les  soldats.  V.  Sayou. 

SARROD ,  s.  m.  (sarróu),  dl.  Sarrô,  cal. 
Gibecière,  Doujat.  V.  Gibaciera. 

SARROUN ,  s.  m.  (sarróun).  Scie  à  main, 
petite  faucille.  Avr.  V.  5«rr,R.  2. 

SARSIFl,  y.Salsifi. 

SARSSIDOR  ,  vl.  Y.  Sarcidor. 

SARTA,  vl.  V.  Sartan. 

SATAGIA ,  s.  f.  vl.  Seheggia ,  ital.  Eclati 
débris,  esquille. 

SARTAINAD ,  V.  Sartanada. 

SARTAIRE,  y,  Sartan, 
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SARTAN ,8. f.  (sartán) ; rAOuiA,  rAPMA, 
VAABBA.  SarUiij  esp.  Sarta^  porl. 
Poêlé ,  poêle  à  Xrire ,  ustensile  de  cuisine  en 
fer ,  composé  d'un  bassin  et  d'un  manche  ou 
queue. 

Ëtj.  du  la  t.  êartaga. 

L'auteur  de  la:Stalistique  des  Bouche^du- 
Rhône ,  prétend  que  ce  mot  est  ligurien. 

Faire  couin  d'uoui  à  la  sartan,  faire 
frire  ou  pocher  des  œufs. 

êMMtwAM.  cA«rA«iin«A  9  ŷTel^  padehí  de  Un 
afaehadas,  poêle  aux  châtaignes ,  poêle  dont 
le  fond  est  percé  d'un  grand  nombre  de  troua 
oà  Ton  fait  rôtir  les  diâtaignes. 

ÂfTriter  une  poêle ,  y  faire  fondre  du  beurre 
quand  elle  est  neuve  pour  la  rendre  pro^e 
ÎjB>*tn  servir, 

SARTAN  ,  s.  L  Pharîtion  ou  farlier, 
Encyc.  mélh.  espèce  de  panier  en  fer  ,  muni 
d'un  manche  y  dans  lequel  on  fait  du  feu  avec 
du  bois  gras  pour  s'édaircir  quand  on  pêchth 
la  nuit  au  bord  des  rivières  ou  des  lacs. 

SARTANADA ,  s.  f.  (sartanàde)  ;  sAnAi- 

«AV  9     «ABrAniABA  ,    lAHTBniAftA  ,     VABBIIADA  , 

rADOBSBASA.  Saftettada  ,  esp.  Quantité  de 
châtaignes  qu'on  fait  rôtir  à  la  ibis  dans  Aine 
poêle. 

Ëty.  de  iarian  el  de  ada ,  lilt.  poêle  rem^ 
plie. 

SARTEN ,  vl.  V.  Sartan. 

SARTHA ,  (sárlbe)  y.despartameni^  deìa^ 
Sarta,  esp.  Sartbe,  departemeni.de  la.... 
dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans. 

Éty.  de  la  Sarthe  y  rivière. 

8ARTHOULETA ,  s.  f.  d.  béarn.  Espèce 
de  valse,  formant  tableau  ,  que  Ton  exécute 
è  la  fêle  patronale  d'Estos ,  près  d'OIoron. 

Éty*  de  sarthaulei,  nom  de  l'enclos  où 
l'on  célèbre  celte  fêle. . 

8ARTIR,  V.  a.  (sarlir).  Sertir»  en  terme 
de  bijouterie,  rabattre  sur  les  pierres  un  re- 
bord qu'on  fait  à  l'extrémité  d'une  pièce,  pour 
les  y  retenir. 

SARTIS ,  s.  m.  (sartis).  V.  Haubans^i 

AARTISSURA,  8.  f.  (sartissúrs).  Sertis- 
sare ,  manière  dont  une  pierre  est  sertie. 

8ARTOR,  vl.  Tailleur.  V.  Sartre. 

£ly.  du  lat.  êarlor, 

SARTRE ,  s.  m.  (sàrtré)  ;  tAiniB.  Sar- 
tore  j  ital.  Sa$tre  ,  esp.  cat.  Vieux  mot  qui 
signifie  tailleur ,  et  qu'on  .emploie  encore 
dans  piosieurs  .endroits  pour  désigner  un 
mauvais  tailleur ,  un  tailleur  de  campagne  ; 
beaucoup  de  mots  anciens  n'ont  été  conser- 
ves que  dans  un  sens  péjoratif.  C'est  ainai 
que  bouquin ,.  que  roue ,  qui  dans  les  lan- 
gues du  Nord ,  signifient  livre  et  cheval ,  ne 
sont  employés  par  nous  que  pour  désigner 
un  mauvais  livre  et  un  mauvais  cheval. 

Ëty.  du  lat.  êariore  ,  abl..  de  sarlor  , 
m.  s.  de  êartore,  ôtez  o ,  reste  earlre. 

8ARTRES8A ,  s.  f.  (sartrésse) ,  d.  lang. 
Saslressa ,  cat.  Couturière  en  drap ,  tailleuse. 

Éty.  V.  Sartre. 

SAR0OUET ,  s.  m.  (sarugué) ,  dg.  Oi- 
seau. 

Nin'aïegui  la  fino  toulo^ 
iVi  lou  sarugue  Varraié . 
Nil'etparbé,  louparratê. 

D'Âstros. 

SARVANTIN ,  Y.  S^/vantí». 


SAR 

SARVANTINA ,  V.  Servanlina.- 

SARVEGANA,  Ait.>  de  Cervegana,  v. 
c.  m. 

SARVEI«A.  V.  Cervela. 

8ARVENTA,  s.  f.  V.  Servanta ,  Chanh^ 
briera  ti  Serv ,  R.  2. 

8ARVEOD,  V.  Cerveau. 

8ARVIGIAU ,  V.  Serviciau  tiSen) ,  R.  2c 

8ARV1ETA ,  V.  Servieta. 

8ARyiR  et  composés ,  V.  Setvir. 

aARTAN ,  s.  m.  d.  béarn.  V.  Sergeani 
eiServ,  R.  2. 

8ARZIR,  v.  a..vK  V.  Sareir,  rcntraire. 

£ly.  du  lat.  iardre.  V.  Sare,  R. 

8A8 

SAS,  adj.  vl.  Sain.  V.  San  et  San,  K. 

Éty.  du  lat.  sanui. 

SASON  ,  s.  f.  vl.  Saison.  Y.  Sesoun^  R; 

8A80NADA,  adj.  vl.  Rassasiée. 

8A80U,  pour  Sasoun,  y.  c.  m^  et  Se- 
toun ,  R. 

SASOUN  rS.  f.  (sesóun]  ;  aaimu,  imovii. 
Sa^on,  esp.  Sazaò',  port.  Stagione,  ital. 
Saison  ,  l'une  des  quatre  parties  de  l'année  , 
le  Printemps  t  VEté,  IMutomne  ou  Vffiver, 
temps  où  l'on  a  coutume  de  semer ,  de  re- 
cueillir; 

Éty.  Probablement  de  salio,  aclion  de  se- 
mer. V.  Sesoun ,  R. 

Boutar  en  sesoun ,  mettre  en  rut ,  en  par- 
lant des  animaux. 

Changeament  de  houe  bouta  la  cabra  en 
sesoun.  Prov. 

La  durée  des  saisons  n'e^t  pas  parfaite- 
ment égale ,  astronomiquement  parlant. 

Le  printemps  dure  92  j.  21  h.  74  m. 

L'été 93  j,  13  h.  58  m. 

L'automne.  ....  89  j.  16  h.  47  m. 

L'hiver  ......  89  j.    2  h.  02  m. 

3020  ans  avant  J.-C.  Uranus  avait  déjà 
appris  à  prédire  le  retour  des  saisons  au 
moyen  de  l'astronomie. 

SASSA.  s.  f.  (sàsse);  fAOSA,  AiaAucB, 

■OALBOa  ,  AGOOTAT  ,   BCMVTAI.  ,    BOALAGB.  ECO- 

pe ,  sorte  de  pelle  en  bois  et  à  rebords,  dont 
les  bateliers  se  servent  pour  vider  l'eau  des 
bateauxj  et  que  les  marchands  détaillants  em- 
ploient pour  prendre  les  grains ,  etc.  dans 
les  barriques/ 

Éty.  ? 

SASSAFRAS ,  8.  m.  (sassafras)  ;  Sasa- 
fras,  cui.  esp.  Sasafraz,  port.  Sassafras, 
nom  d'un  bois  sudorifíque  provenant  du 
Laurus  sassafras  ,  Lin.  arbre  de  la  fam. 
des  Laurinées  ,  originaire  de  l'Amérique 
Septentrionale. 

Ety.  de  sastafras ,  altération  de  salsafras, 
nom  que  les  Espagnols  donnent  à  la  saxir 
frage ,  parce  qu'ils. attribuent  à  cet  arbre  les 
mênaes  propriétés. 

SASSBNAGI ,  s.  m  (sassenâdgi)  ;  sassb- 
HABB.  Sous-entendu,  froumagi  de.  Sasse- 
nage ,  port.  Promage  renommé  qu'on  dit  à 
Sassenage ,  près  de  Grenoble. 

Ëty.-  du  lat.  sassenagium. 

SA8SI8 ,  s.  m.  (sdssis) ,  dl.  Un  grand  in^ 
tervalle ,  un  espace  de  temps  considérable  : 
D'aieit  à  un  assis,  dans  quelque  temps 
d'ici  ;  l'y  ai  demourat  un  bon  aai#û,  j'y  ai 
demeuré  bien  du  temps. 


SAS 


tl35 


8ASTRE ,  Saiire,  esp.  cat.  Tailleur.  Y. 

Sartre. 

SAT 

SAT,  f  AD ,  f  ATifl ,  radical  pris  du  latin  sat, 

satii ,  assez ,  et  dérivé  du  grec  SXtc  (halis) , 
assez,  suffisamment,  abondamment  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  a ,  du  A  en 
Xi  d'où  :  yattare ,  assouvir,  aa(ur ,  rempli , 
rassasié  ;  salullus ,  soul. 

De  satis  :  Satis-fach^  Salis  faction ,  Sa- 
lis-faire,  SatiS'fasent ,  Salis- feit. 

De  satiare ,  par  apoc.  sali;  dVù  :  Sa-sa- 
tUar ,  In-saii-able. . 

De  satuUus ,  saoul ,  sou  ,  par  apoc.  sa- 
lui ,  et  par  le  changement  du  t  en  d  et  de  u 
en  0  ou  en  ou  ,  sadol ,  sadoul;  d'où  :  Sa- 
dûl,  Sadol ar ,  Sadoul ,  Sadoul-ada ,  Sa- 
douUar  ,  Sadoul-al  ,  As-sadoular  ,  Sa- 
doup ,  Sadoul ,  altér.  Saul-ar. 

De  sat ,  par  le  changement  du  (  en  e  : 
Saci-a  ^  Saci-elat,  Ra-stassi-al,  Ra-ssas» 
i-ar.  Sali,  Âs-salt,  As-sax,  Assoudel-ar. 
A-'sai. 

SAT ,  dg.  Pour  sabe,  saee,  il  ou  elle  sait. 

SATA ,  S.  m.  (sàtc).  V.  Dissala  et  Di , 
Rad. 

SATAOIA,  s.  f.  vl.  Schieggia,  liai  ESf 
quille,  éclat,  débris. 

Ety.  du  lat.  schidia,  m.  s. 

SATAMOO,  s.  m.  (salamóu).  Casse- cul. 
Y.  Seta-cuou. 

SATAN ,  s.  m.  (satán]  ;  Satan,  ital.  cat. 
Satanas.  esp.  Satan,  nom  donné  au  démon 
dans  l'Écriture,  le  diable,  l'esprit  malin. 

Éty.  du  latin  folan,  dérivé  de  l'hébreu  sa- 
ton,  ennemi,  adversaire,  opposant,  obstacle ^ 
d'où  le  grec  oaïav  (satan)-. 

8ATANA8 ,  s.  m.  (satanés)  ;  Salanasso, 
ital.  Salanax,  port.  Satanas,  esp.  cat.  Âug. 
de  s€tlan,  le  chef  des  démons  et  fîg.  un  hom- 
me capable  de  tout,  entreprenant,  méchant  et 
hardi. 

Ety.  de  satan,  et  de  l'aùgro.  péj.  a#, 
(faxavac  (satanas),  grec,  et  iatanaa,  lat.  signi- 
fient la  même  chose  que  satan. 

SATANIQUfi,  ICA,  adj.  (  saianiqué , 
ique).  Satanique,  infernal,  diabolique. 

SATANIS,  s.  m.  vl.  Satin. 

SATANIS,  s.  nxK  vl.  Salin,  étoffe  de  soi. 
Y.  SaUn. 

8ATAR,d].  y.Assakir. 

SATE ,  V.  Dissata  elDi,  R. 

SATEIXITO  .  8.  m.  (satellite)  :  Satellite, 
ital.  port.  cat.  Satelite,  esp.  Salellite,  en  as- 
tronomie, petite  planète  qui  tourne  autour 
d'une  plus  grande,  la  lune  est  le. satellite  de 
la  terre. 

Ëty.  du  Int.  sadelles,  itis,  garde  d'un  prince. 

Les  satellites  de  Jupiter  au  nombre  de  4 
furent  découverts  par  Galilée,  le  7  janvier 
1610.  Ceux  de  saturne,au  nombre  de  7,  ont 
été  aperçus  le  Vl»»  et  Vn««,  en  1789,  par 
IlerschelÎ.  Le  IV»*  par  Huyghens,  le  25 
mars  1655  et  les  quatre  autres  par  Cassini, 
savoir  le  11I<°«  en  1671,  le  cinquièroeen  1672 
el  les  deux  premiers  en  1684.  Celui  de  Vénus 
en  1761.  par  M.  Montegne.  Ceux  d'Uranus 
au  nombre  de  6  par  Herschell. 

SATHANAS,  8.  m.  vl.  tAOABAf.  W Sa- 
tanas. 


1136 


SAT 


8AT1N ,  s.  m.  (salîn)  ;  Selim,  port.  Sati^ 
cat.  Salin,  e.«p.  Satin,  étoffe  de  soie,  dans  la- 
quelle la  trame  ne  paraît  point  a  l'endroit,  ce 
qui  iui  donne  le  brillant  et  l'éclat  qui  lui  sont 
propres. 

Éiy.du  lat.  satinum,  formé  de  «e<a,  soie. 
\,Sed,K.2. 

Dérivés  :  Satin-ada,  Satin-ar ,  Satin-at, 
Satin-aire, 

Le  modèle  de  cette  étoffe  nous  est  vena  de 
la  Chine. 

SATINADA,  8,  f.  (satinàde).  Satinade, 
étoffe  mélangée  de  soie  et  de  fil  qui  imite  le 
satin. 

Éiy.  de  satin  etdedda,  fait  en  forme  de 
tatin.  V.  Sed,  R.  2. 

SATINAGI .  S.  m.  (ítatínâdgi)  ;  «atihaob. 
Action  de  satiner,  le  papier,  par  exemp'e. 

SATINAIRE,  s.  m.  (salinàiré).  Satinai- 
rf^  fabricant  de  satin,  ouvrier  qui  le  fait. 

Ély.  de  satin  et  de  aire,  qui  fait  le  satin.  V. 
Sed,\i.2. 

SATINAR,  ▼.  a.  (^atînâ).  Satiner,  don- 
ner à  une  étoffe,  à  un  ruban,  rœil  du  satin. 

Ety.  de  satin  et  de  ar.  V.  5«d,  R.  2. 

SATINAT,  AD  A,  adj.  elp.  (satina,  âde). 
Satiné,  ée,  fait  à  la  manière  du  satin  ou  qui  a 
son  aspect. 

Éty.  de  satin  et  de  at,  fait  en  satin.  Y.  Sed^ 
Rad.  2. 

SATIRA,  Satira,  cat.  V.  Satyra. 

8ATIRI,  vl.  WSatyro. 

8ATISFAGH,  ACHA,  8.  f.  (salisfàtch)  ; 
Satisfeito,  \iorL  Satiêfet,  cat.  Satisfait,  aite, 
content,  qui  a  obtenu  ce  qu'il  désirait. 

Élv.  de  satis  et  de /ac/i,  on  a  assez  fait.  Y. 

5a(,*R. 

SATISFAGTIO.  vl.Y. 

SATISFACTION,  8.  f.  (salisfaclie-n)  ; 
BflTirAcisti,  LATitrACTisM.  Satìsfaxione ,  ilal. 
Salisfaccion,  esp.  Satisfaçâo,  port.  Salis- 
faceiój  cat.  Satisfaction.  conl(>nlcment,  action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  satiffacHonis,  gén.  de  tatis- 
faetiot  m.  s.  V.  Sat,  R. 

SATISFAIRE,  V.  a.  (satisfaire):  Satis- 
fare,  ilal.  Satiifacer,  esp.  Satifazer,  port. 
Satitfer,  cat.  Satisfaire,  conknler,  payer  ce 
que  Ton  doit. 

Éty.  du  lat.  salisfacere,  fait  de  satis  et  de 
facere,  faire assfz.  V.  Sat,  R. 

SATISFAIRE  SE  .  V.  r.  SatisfacetH , 
esp.  Satis  fer  se,  cal.  Se  satisfaire,  contenter 
son  désir. 

AATISFAR,  vl.  Y.  Satisfaire. 

SATISFASENT,   ENTA,    (satisfasein , 
einte)  :  Salis faeiente,  rsp.  Satisfaisant,  ante, 
qui  contente,  qui  satisfait. 
'     Éty.  du  lat.  #a(t>/actefi(tf,  gén.  de  satis- 
faciensy  m. s.  Y.  Sat,  R. 

SATISFAZEMENT ,  s.  m.  vl.  Satisfa- 
cimenta,  ilal.  Satisfaction.  Y.  Sat,  R. 

SATISFEIT,  adj.  anc.  béarn  Salis feito, 
port.  Satisfet,caX.  Satisfait.  Y.  Satis/ach  et 
5af,R. 

SATO.  (sàlc);  Sabado,  e.cp.  Par  aphérèse 
de  Dissnln,  v.  c.  m.  elDt,  R. 

SATRE, 

tiii  ihaptr  et  rumad* 
DéM  oMoa  m1Si#  %nM^j«rt  bien  Ico»  gr1anpa4«. 

Y«nikr. 


SAT 

SATRIL ,  8.  vl.  Petite  fiole,  fourchette. 

SATRUSSAR,  v.a.  vl.  Broyer,  écraser. 
Y.  Espooulir  ti  Escrasar, 

SATURAR ,  V.  a.  (satura}  ;  Saturar,  cat. 
esp.  Salurare,  ital.  Saturer. 

Éty.  du  lat.  saturare,m.  s. 

SATURAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (salurâ , 
àde).  Saturé,  ée. 

SATURATION,  s.f.  (saturatié-n)  tsÁn- 
BATisif  Saturacion  j  cat.  esp.  Suturazione, 
ilal.  Saluraçâoy  port.  Saturation,  étal  de  ce 
qui  est  saturé. 

SATURITAT,  S.  f.  vl.  Saturilà,  ital. 
Rassasiement,  superfluité. 

Ély.  du  lat.  saluritatis,  ghn,úesaturilae, 
m.  s.  V.  Sat,  R. 

SATURNALAS,  8.  f.  pi.  (saturnales); 
5(2(ttrna/«,cal.  Saturnales,  félcs  qu'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Saturne  ;  fig.  fêles 
bruyantes,  licencieuses. 

SATURNIN ,  nom  d'homme,  sbbhm.  Sa- 
turnino,  esp.  port.  Saturnin. 

Éty.  V.ò'ûíurtio. 

Ce  nom  a  trois  patrons,  saint  Satumia , 
martyrii»éà  Carlhage,  en  304 ,  dont  on  célè- 
bre la  fêle  le  11  février;  saint  Saturnin,  pre- 
mier cvéque  de  Toulouse  et  saint  Saturnin 
ma^tyri^é  à  Home,  en  250,  dont  on  fait  la 
fêle  le  29  novembre. 

SATURNIN,  INA,adj.  (saturnin,  ine). 
Saturnien,  enue,  sombre,  mélancolique,  taci- 
turne. Gare. 

SATURNO ,  (satùrne)  ;  SaturnOtesp.  cat. 
ital.  port.  Saturne,  ancien  Dieu  du  ciel,  le 
ciel,  le  temps,  le  plomb. 

Ély.  du  lai.  salurnus,  fait  de  «atio,  satur 
ou  «a/u«,  semaine,  actian  de  semer,  de  plan- 
ter, généiation,  parce  que  Saturne  enseigna 
le  premier  l'agriculture. 

SATURNO,  s.  m.  (satùrne).  Saturno , 
esp.  port.  cat.  ilal.  Saturne,  planète  entou- 
rée d'un  anneau  lumineux,  située  jk327,  748, 
T20  lieues  du  soleil,  en  ayant  28.936  de  dia- 
mètre, faisant  sa  révolution  autour  de  cet 
astre,  en 29  ans,  173jours,  23 heures,  IGmi- 
nutes. 

Ély.  du  lat.  saturnus,  m.  s. 

Son  anneau  fui  découvert  en  1655  (1680), 
par  Hiiy  ghens,  et  son  mouvement  de  rotalion 
en  1798  par  M-  de  Laplace.  V.  Satellito. 

En  1630  Galilée  a\  ail  indiqué  plusieurs  de 
ses  saielliies. 

En  1798  Pierre  Simon  de  Laplace,  décou- 
vrit la  rotation  de  Tanncaude  satùrne. 

SATURNUS  ,  s.  m.  vl.  Saturno,  cat.  esp. 
port.  ilal.  Saturne,  planète.  V.  Saturno, 

SATFRA ,  s.  f.  (satyre);  Sa/tra,  ital.  esp. 
cat.  Satyta,  port.  Satyre ,  espèce  de  pocme 
dont  le  but  est  de  peindre  les  travers  ou  les 
vices  des  hommes. 

Éty.  de  cet  tains  poèmes  mordants  des 
Grecs,  dont  les  satyres  étaient  les  principaux 
personnages,  salyra,  lat. 

La  Mtyre  rn  Irrons,  en  nmtvnntë  frrtîfe. 

Sait  MiiU  uwMunner  le  plaliant  et  ruirle, 

El  d'un  Tcra  qnVlle  ^pure  «u  njon  du  bon  aciM, 

Dëtrumpe  les  mprSis  drc  errrara  A»  Icor  Unjpe. 

Elle  Mille*  bravant  l'orgnril  rt  rinjuttlc*. 

Va  jii»qiie«  foua  le  dala  iaîre  pâlir  le  vice, 

El  aouvetit  aant  rien  eralndre,  à  l'aidr  d'oo  bon  OWt, 

Ta  vmgri  U  rataon  dci  ■itemata  d*na  aoi. 

B«acM,8M.  a 
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On  donne  le  nom  de  saiyriste,  à  celui  qui 
fait  des  satyres .  à  on  mauvais  plaisant. 

On  croU  que  ce  genre  de  poésie  a  pris 
naissance  en  Toscane  et  que  le  poêle  Lucijius 
kii  donna  la  forme  sous  laquelle  Horace  Per- 
se et  Ju\enal,nous  Tonl  présentée  cheiles 
Latins,  Régnier  el  Boileau  parmi  nous. 

llabelais  est  le  premier  chez  nous,  qui  ait 
écrit  des  satyres  en  prose  française. 

SATTRIQUE  ,  ICA  ,  a(îj.  (satyriqoé, 
ique)  ;  Satine,  cal.  Satirieo,  ital.  epp.  Sa- 
/jrnco,  port.  Saiyrique,  qui  appartient  aui 
satyres,  et  salyrique.  qui  tientde  la  satire,  qui 
est  porté  à  la  médisance. 

Éty.  du  lat,  saiyricus, 

SATTRO,  s.  m.  (satyre);  Satiro,  ilal. 
esp.  cal.  Satyro,  port.  Satyre,  demi-dieu  du 
paganisme,  moitié  homme,  moitié  bouc 

Éty.  du  lat.  satyrus^  dérivé  du  grec 
ffáxupoç  (saturos),  m.  8. 

SATZ,  \1.  Assez.  V.  Assax,  assis,  placé» 

Éty.  du  lat,  salis,  V.  Sat^  H. 

SA0 

SAU,  s.  f.  (sâou);  tAL.  Sale,  ital.  5al, 
esp.  port.  cal.  Sel,  ce  mot  employé  sans 
épilhéte,  désigne  toujours,  en  provençal,  le  sel 
marin,  sel  de  cuisine,  sel  commun,  muriate 
de  soude,  chlorure  de  sodium  ou  hydro- 
chlorate  de  soude,  des  modernes,  que  l'on 
retire  de  Teau  de  la  mer,  des  sources  salées, 
ou  en  mnsse  solide  da  sein  de  la  terre,  et 
qu'on  nomme  alors  sel  gemme. 

Éty.  du  lat.  sat.  \.Sal,  R. 

Le  sel  marin ,  composé  de  60  parties  de 
chlore  et  de  40  dé  sodium,  sert  à  une  inG- 
fiité  d'usages,  mais  parliculièremenl  à  Tas- 
saisonnement  des  mets.  Eusèbe  et  Polydore- 
Vergile  assurent  que  Misor  et  Seicch,  phé- 
niciens, furent  les  premiers  à  employer  le  sel 
pour  rehausser  le  goût  des  viandes. 

Sel ,  féminin  en  provençal ,  est  mascolîa 
en  français.  Li  courroun  coumo  à  la  lau, 
Tr.  on  y  court  comme  au  feu. 

Quoique  M.  Brongniart  dise,  p.  375  do 
l.  48,  du  Dict.  des  Se.  Nat.  qu'on  ne  connais- 
sait point  en  France  de  mine  de  sel  marin 
avant  celle  de  Vie,  découverte  en  1819,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  départemeot 
des  B.-Alpes  en  possède  une  au  quartier  de 
Lambert,  doni  nous  axons  depuis  longtemps 
fait  passer  de  très -beaux  échantillons  à  un 
grand  nombre  dé  minéralogistes;  c'est  ce 
qu'on  nomme  sel  minéral,  fossile  ou  gemme. 

On  disait  sau  pour  sel  dans  (e  vieux  fran- 
çais, el  c'est  de  là  que  sont  venus  les  roots 
saunier,  saunage,  saumure^  saumâtre,  tai»r 
nerie,  sauce,  saucisse,  etc. 

Le  journal  intitulé  le  Progressif  du  Midi, 
puiiliéà  Niâmes,  dans  son  numéro  du  26  août 
1835,  évaluait  de  la  manière  suivante  la  quan- 
tilé  de  sel  qu'on  extrail  en  France  : 

De*  mare»  nUnU Ì71,8S3.*Û0WI. 

Dei  acb  Kemmiv.  bvcrSa  dca  Mblcs.   .  1 074  900 

Dr*  lourcrf  Hiéea Ì3.978  800 

Dm  ibincs  de  ici  gemoM j  5,370  MO 

ToTàu    .     .     .    413.248.000  kJL 

SAU,  prép.  (sàou),  dg.  Sur.  V.  Sur. 
8AU,  s.  m.  d.  lim.  pour  ion,  sol.  ^--^J^ 
SAU  D«  «LAcwMT,  s.  m.  Sel  de  Glauberl. 
sel  de  Lorraine,  salfale  de  soude,  Deut»  twr 
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fate  de  iodium  des  modernefi.  Combinaison 
du  soiu- carbonate  de  soude  avec  l'acide  suj- 
furique  et  l'eau,  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

Acide  sulfuriqoe 24,76 

Soude i9,24 

Eaa 56 

Èij.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  décou- 
vert par  Glanbert,  chimiste  allemand,  qui 
l'appela  sel  admirable,  à  cause  des  grandes 
vertus  qu'il  lui  attribuait.  ^ 

SAU  D'irtovH,  S.  m.  et  impr.  «Ao-D'iMooti. 
Sel  d'Epson,  sel  d'Angleterre,  sel  de  Ked- 
litz,  sel  d'Egra,  sulfate  de  magnésie,  com- 
biaaisou  de  l'acide  sulfurique  avec  la  mag- 
nésie et  l'eau,  dans  les  proportions  de 

38  d'acide  sulfurique, 

18  d'oxyde  de  magnésium  ou  magnésie, 

41  d'eau. 

Chacun  connaît  le  fréquent  usage  qu'on 
fait  de  ce  sel  comme  purgatif. 
•  Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  les  eaui  mi- 
nérales d'Epson,  de  Sedlilz  et  d'Egra  lui  doi- 
vent leurs  propriétés. 

SAU-Ds-Lovr ,  s.  f.  (sáoa-dé-lou).  Nom 
qu'on  donneàCruis,  B.-Alpes,  au  spath' cal- 
caire ou  chaux  carbonatée  cristallisée. 

SAU-BcifMAscAfl ,  s.  f.  Sel  des  sorcières. 
On  donne  ce  nom,  à  Guges,  à  la  chaux  car- 
bonatée cristallisée.  V.  Sau-de-loup, 

8AI7-«mo,  S.  m,  (sáou-nitre)  ou  nmo. 
Nitro,  esp.  Nitre,  alcali  végétal,  salpêtre,  sel 
de  nitre,  nitrate  de  potasse  ;  sle  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  avec  la  po- 
tasse. 

Ëtj.  du  lat.  fitfrirm,  formé  du  grec  vixpov 
(nitron),m.8. 

Ce  sel  est  employé,  lorsqu^il  est  pur,  en 
médecine  ;  en  état  de  salpêtre  ou  de  nitre  non 
purifié,  il  est  employé  dans  une  foule  d'arts 
et  particulièrement  dans  la  composition  de 
la  poudre  à  canon. 

8AU  D'oootBi.BA,  s.  f.  Sel  d'oseilTe,  s.  m. 
Oxalale  acidulé  de  potasse ,  bi-oxalale  de 
potasse  des  modernes;  combinaison  de  l'a- 
cide oxalique  avec  la  potasse,  qui  se  trouve 
toute  formée  dans  plusieurs  plantes,  et  parti- 
culièrement dans  les  genres  oxalU  et  rumex. 

Chacun  connaît  l'usage  qu'on  fait  de  ce  sel 
dans  les  arts  pour  enlever  les  taches  de  rouille 
et  d'encre;  on  fait  aussi  des  limonades  sè- 
ches faciles  à  transporter,  en  l'associant  à  une 
suffisante  quantité  de  sucre. 

SAUB,  adj.  anc.  béarn.  Sauf,  sans  pré- 
judice. V.  Saiul^  R. 

SADBADOUR»  8.  m.  (saoubadóur),  dg. 
V.  SauvuT  et  Salut,  R. 

8ACBAGARDA,  s.  f.  anc.  béarn.  Sauve- 
garde. V.  Sauvegarda  et  Salut,  i\. 

SAUBAGE,  dl.  V.  Sauvament  et  Salut, 
Rad. 

8AUBAR,  dg.  V.  Sauvar  et  Salut,  R. 

8AUBASSIOU ,  8.  f.  (saoubassiou)  ;  sav- 
▼AMioa,  dl.  Salut,  félicité  éternelle.  V. 
Salut. 

Ety.  du  lat.  ialvatio,  par  le  changement 
do  V  en  b.  V.  Salut,  R. 

8AUBATJUNES .  s.  f.  pi.  vl.  béarn. 
Sauvagines.  V.  Salvag,^, 

Pet  una  eargue  de  eauhaljunês ,  dues 
liures  tùurnexft.  Fors  et  Cost.  de  fiéarn. 

TOM.   11.   2"'   PARTIE. 
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8AI7BBRBOD8,  O08A,  adJ.  (saouber- 
dóus ,  óuse),  dl.  Effrayant,  ante. 

8AUBE88E8,  vl.  Que  VOUS  sussiez. 

Saubetsoun ,  qu'ils  sussent. 

Sau&ra(2,  vous  sauriez. 

Saubria,  il  saurait. 

5auòrott,  ils  surent'. 

8AUBETAT ,  s.  f.  vl.  tALvwxAr.  Sauvete', 
assurance,  caution,  sûreté,  abri,  refuge^ 
salut.  V.  Salvetat. 

Ëty.  du  lat.  ealvattOy  m.  s.  V.  Salut,  R. 

8AUB1A.  s.  f.  dl.  V.  Sauvia  et  Salut,  R. 

8AUBUDA,  §.  f.  vl.  sAvrvA.  Saputa, 
ital.  Connaissance,  intelligence.  V.  Sap,  R. 

8A0BUDA,  E,  adv.  vl.  Et  saubuda,  au 
su  de  tout,  à  découvert.  V.  Sap,  R. 

8AI7BUDABœNT,  ad.  vl.  ;  •oorvDAHui. 
Saputamente,  ital.  Sciemment.  V.  Sap,  R. 

SAUBUT,  DDA,  adj.  et  p.  v].;  gAosoTs 
Su ,  sue ,  connu.  V.  Saehut,  Couneisiut  et 
Sap,  R. 

A  la  taubuda,  expr.  adv.  pobiiquement  ; 
a  cellat  et  à  saubuda,  en  secret  et  publique- 
ment. 

8AUG...  V.  à  Sauss.,.  les  mots  qui  man- 
quent ici. 

8AUG,  §.  m.  (sáou).  Saue,  cat.  Sauce, 
esp.  Un  des  noms  que  porte  le  sureau  en 
Languedoc.  V.  Sambuquier. 

Ëty.  de  l'esp.  saueo,  m.  s. 

8AUGA ,  Sillon ,  marque  que  l'on  fait 
dans  un  champ  pour  désigner  l'endroit  où 
l'on  doit  planter  les  arbres,  la  vigne,  etc. 
Faire  sauça  ,  vivre  familièrement.  Gare. 
V.  Soca 

8AUGA,  s.  f.(saóuque).  Sillon  qu'un  la- 
boureur trace  pour  aller  en  ligne  droite. 

8AUCA,  s.  f.  Pour  deux  moissonneurs  et 
une  lieuse.  V.  Soca. 

SAUÇA-ijiMPA  (sáouce-lámpe).  Nom  Ni- 
céen ,  de  l'efifraie.  V.  Beau  VoU, 

8AUGI,  s.  m.  vl.  Saussaie.  V^Sauseda, 

8AUGINA,  V.  Soussina. 

8AUGI4ET,  s.  m.  (sauclé)  ;  gAïAMOA ,  n- 
I.STA,  en  Lang.  Le  joel  athérine  ou  melel, 
Atherina  hipsetus^  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gynmo- 
pomes  (à  opercules  nus),  qui  atteint  la  lon- 
gueur d'un  décimètre,  et  dont  la  chair  est 
très- bonne. 

SAUGIiET,  8.  m.  (saouclé),  dl.  Sarcloir, 
petite  houe  à  long  manche,  dont  on  se  sert 
pour  sarcler. 

8AUGLETA,  8.  f.  (saoucléte),  dl.  Ser- 
fouette. V.  AUsadoun. 

Êly.  de  sauclar,  sarcler.  V.  Sarel,  R. 

SAUCLETIERA,  s.  f.  (saoucletiére). 
Soclètiere,  filet  d'un  fil  très-délié  qu'on  em- 
ploie aux  Martigues  pour  prendre  de  petites 
sardines. 

Éty.  Il  parait  que  dans  l'origine  ce  filet  n'a 
été  destiné  qu'à  la  pèche  de  l'athérine,  sau- 
clet,  qui  avec  la  ter  m.  iera  indique  un  instru- 
ment propre  aux  sauclets. 

8AUGOURGlEOn ,  esp.  de  prép.  (saou- 
courciéou),  d.  bas.  lim.  Sauf  correction. 

Èty.  de  sauf  courrection;  dérivé  du  lat. 
salva  correctione,  V.  Salut,  R. 

SAUCRET,  V.  Sarg. 

SAUGX,  s.  m.  vl.  Saule.  V.  Sause, 

8AUDA,  tAODAOI,  tAODAH.  «AODAT  Ct  SAO- 

DUBA.  V.  Souda,  Sooudagi,  Sooudar,  SooU" 


SAU 


1137 


dat  et  Sooudura,  comme  plus  conformes  i 
l'élymologie. 

SAUDA,  s.  f.  y.  Souda, 

SAUDAN,  vl.  V.Soudan. 

8AUDART,  ait.  de  Souldat^  v.  c.  m.  et. 
Solid,  R. 

8AUDAT,  autre  ait.  de  Souldat,  v.  c.  m. 
et  Solid,  R. 

SAUG,  Nom  ancien  du  sureau.  V,  Sam- 
buquier. 

SAUGA,  s.  f.  (sàougue).  Sauge,  bateau 
de  pécheur  en  usage  en  Provence. 

8AUGUER,  dl.  V.  Saunier. 

8AUGRA8  ,  s.  m.  (saougràs).  Un  des 
noms  par  lesquels  on  désigne  ,  en  Lan- 
guedoc, l'arbre  de  Judée.  V.  Avelatier. 

8AULAR,  dm.  V.  Sadoular  et  Sat,  R. 

SAULAR,  V.  a.  et  n.  (saoula),  dl.  Sa- 
bler un  pré ,  un  champ ,  en  parlant  des  eaux 
troubles  qui  y  déposent  de  la  vase  ;  mon  pré 
a  sablé ,  mon  champ  sable  souvent. 

SAULAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  dl.  (saoulà  , 
áde).  Sablé,  ée. 

SAULE,  d.  toulous.  Saule.  V.  Sause. 

SAUIiE-BOUVIER,  s.  m.  Nom  d'un  raisin 
blanc ,  connu  dans  le  département  du  Var. 

8AULS,  adj.  vl.  Sauf,  sain ,  sauve,  sauvé. 
V.  Salut,  R. 

SAUM ,  soH  ,  radical  de  sauma ,  ânesse ,. 
il  parait  venir  du  gfec<TáY(X2(8agma),  charge 
d'une  bète  de  somme  ;  nom  qu'on  a  trans- 
porté àcelle  qui  la  porte:  Sau-ma,  Saum-ada^ 
Saum-aUier,  Saum-assa,  Saum-el,  Saumeí- 
a,  Saumet-oun,  Saum-ier,  Saum-oun. 

SAUMA,  s.  f.  (sáoume)  ;  bovummca,  asb- 
RA,  BotmiucA.  Sauma  y  cat.  anc.  Anesse, 
la  femelle  de  l'âne.  V.  Ay  et  Saum ,  R. 

Éty.  du  grec  vi-^iut  (sagma) ,  charge  d'une 
bête  de  somme,  ou  de  cjou|jL|xápiov  (sonroma- 
rion),  basse  grécité,  bêle  de  somme.  Thomas. 

On  dit,  en  provençal,  en  parlant  d'une 
femme  bornée  et  sans  esprit ,  qu'es  una  sau* 
ma,  comme  on  dit,  dans  la  même  circons- 
tance, es  un  ase ,  quand  il  s'agit  d'un  hom- 
me ,  mais  en  français  ânesse  ne  se  dit  point 
dans  le  même  sens ,  on  lui  substitue  alors 
bourrique ,  quoique  bas  et  populaire. 

Sous  le  rapport  de  la  génération  et  de 
la  gestation  ,  l'ânesse  ne  diffère  en  rien  de  la 
jument.  V.  Cavala, 

Le  lait  d'ánesseestun  aliment  sain ,  léger, 
calmant ,  qui  produit  quelquefois  des  eiTels 
surprenants  dans  les  maladies  de  consomp- 
tion ,  dans  les  phthisies  commençantes,  dans 
les  hémoptysies,  etc.  Sa  grande' réputation, 
en  France,  ne  date  cependant  que  du  règne 
de  François  1«'.  Ce  monarque  se  trouvant 
extrêmement  faible ,  sans  éprouver  d'amé- 
lioration des  traitements  qu'on  lui  avait  fait 
suivre ,  ordonna  qu'on  fit  venir  de  Constan- 
tinople  un  médecin  qui  passait  pour  très- 
habile.  Le  médecin  juif  arriva  et  ordonna 
pour  tout  remède  le  lait  d'ânesse  qui  réta- 
blit parfaitement  sa  majesté.  Toute  la  Cour , 
comme  de  raison  ,  se  mit  au  lait  d'ânesse  et 
le  lait  d'ânesse  devint  le  remède  universel. 

Un  malade  guéri  par  son  usage  exprima 
sa  reconnaissance  dans  le  quatrin  suivant  : 

Par  sa  bonté,  par  sa  substance , 
D'une  ânesse  le  lait  m'a  rendu  la  santé: 
Et  Je  dois  plus  ,  en  celte  circonstance , 

Aux  ânes  qu'à  la  faculté. 
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8AU1IADA)  8.  f'  Anée,  la  cbarge  d'un 
Ane ,  qu'on  estime  ordiDairement ,  leg  quatre 
cinquièmes  de  celli0  d'iiamulet ,  en  vl.  charge, 
faix. 

Ély.  de  fauma  et^e  ada.  V.\$aufn  ,  R. 

8AUMADA ,  8.  f.  (saoumàde).  En  Lan- 
gaedoc,  unesaumée  de  terrain ,  dont  l'éten- 
dae  est  un  carré  de  40  arpents,  formant 
i,'60(>  arpents  carrés  ou  2,100  ,  69  toises 
carrée?:  79  ares  999  centiares,  en  nomhrea 
ronds  79 ,  8  ares. 

La  saumée  se  divise  en  qoatre  setiers.  Le 
setier  est  uo  quarré  de  20  arpens  de  côté ,  de 
400 arpens  carrés,  19 ares 95  centiares. 

Le  selier  se  divise  en  deux  mines.  La 
mine  est  la  huitième  partie  de  la  saumée; 
elle  est  composée  de  200  arpents  carrés, 
â62,586.toÌ8es  carrées  ou  9  aces,  97,  5 

centiares. . 

La  mine  a  deoz  quartes  ;  laquar^  a  qia*^ 
ire  boisseaux  ;  le  boisseau  a  six  destres  et  un 

Uarpent  dont  il  est  ici  question  n'est  pas 
la  mesure  ordinaire  connue  sous  ce  nom , 
nais  le  compas  des  arpenteurs  «  qui  comr 
prend  entre  ses  poiptes  9  pans» 

M.  Avril,  dans  son  Dictionnaire,  donne 
ime  autre  évaluation  à  la  salmée,  car  jl  dit  : 
Afyêun  agraire  ecMenant  225  ioûei.ou 
eanntM  carriez ,  valant  ctti^  are^ 

SAUMADA,,  Sv  f.  dl.  Saumée^  mesure  de 
l^ains,  de  châtaignes^,  de  gland,  etc.  Elle 
contient  quatre,  setiers;  le  setier  ,.deux  mir 
nés  :  la  mine,  deuxçiuartes  ;  la  quijgrte ,  qua- 
tre tïQÌsseaux  ;  ainsi  la  saumée  ,  m^ure.:de 
graina,  contient  1Q. quartes  ou  64  bois- 
seaux  ;  ce  qui  fait  la  charge  d'une  bêle  de 
spmme.  Elle  équivaut  è  neuf  doubles  déca- 
litres  dans  les  arrondissements  d'Arles  et  de 
Tarascon»  et  à  di^  à  Tarascon ,  Avignon., 
etc. 

Éty.  du  lat.  iumma^  tummata^  iagma, 
dérivé  du  grec  9ai^{Mi  (sagma),  charge  d'une 
béte  de  somme.  V.  Saum,  R. 

La  saumée  de  Touselle  pèse  communé- 
ment 400  livres  poids  de  table  160  kilog. 

SAUMALIERÌ^  S»,  m.  (saoumalié)  ;  sav- 
MATtsii,  dl.  Voiturier,  muletier ,  Anier ,  ce- 
li|i  qui  conduit^  tes  bêtes  de  somme. 

Éty.  de  «auma  et  de  ier  ;  le  1  est  eupho* 
njque.  V.  Sanim ,  R. 

SAÌJMAB ,  s.  m.  (saoumas).  Nom  qu'on 
donne  au  sumac  dans  les  Hautes-Alpes. 
V.  Faut?».. 

SAUMASSAiS.  f.  (saoumàsse).  Augmen- 
tatif de  «aurna .  grosse  ânesse.  V.  5aiitii,  R. 

SAUMASTBE  ,  ASTRA ,  adj.  (saou- 
mâslré,  astre)  ;  SaimaêlrOy  ital.  Solobre, 
rsp.  Salobra^  port.  Saumâtre ,  qui  a  un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer. 

Ely.  du  lat.  êalmacidut^  m.  s.  V.  Sol,  R. 

SAUMATRE ,  S.  m.  anc.  béarn.  Qui  con» 
doit  les  bêtes  de  somme.  V.  Saumalier  et 
Saum,  R. 

SAOIHATIER  ,  dl^  Y.  Soumaiier  et 
Saum ,  R. 

SAUME  ,  V.  Psaume. 

8AUMB ,  s.  m.  anc.  béam.  £éte  de  sonv 
me.  V.  Saum^f  R. 

SAUMEL  ,  Elf  A ,  8.  ^saoumèl ,  ile) ,  d. 
bips  lim.  Anon ,  en  âge  d'être  sevré. 

àty.  deaauma  e(  du  dim*  tU  V.  Saum,  R. 
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SAOBIEN ,  8.  iOt  (saouméinV  A|sneaii<de 
deux  ans ,  terme  de  berger ,  Garcin. 

8AUMERS ,  a.  m.  pi.  vl.  Animaux,  bètes 
de  somme.  V.  Sauiii,R. 

8AUMET ,  s.  m.  d.  lim.  Anon ,  petit  âne. 
y.  Saumoun  eX^ynoun, 

Ëly.  de  «auma  et  du  dtm.el.  \.Saum^K. 

8AUMETA,  S.  f.  (saouméte).  Dim.  de 
sauma,  petite  dnesse.  V.  Saum,  R. 

8AUBIETAR,  V.  n.  (saoumetá),  d.  baslim* 
Abonner  ^  mettre  bas  un  ânon^ea  parlant 
des^ânessea. 

Éty.  de  sawnila^  petite  ânesse,  Anen, 
et  de  ar^  faire  un  ânon.  Y.  Saum ,  R. 

8ADMETOUN  ,  s.  m.  (  saoumetóun  ) . 
d.  bas  lim..  Le  petit  de  l'ânesse,  tant  qu'il 
tète.  V.  Aynoui^ei  Saum ,  R. 

8AUMIEIRA,  V.  S&umiera. 

SAUMIER ,  s.  mi  (saoumié)  ;  fooraH». 
Sfimierey  ital.  àaumier^  matelas  rempli  de 
crin  servant  de  paillasse  ;  en  terme  de  char- 
pentier, pièce  de  bois  qui  tient  le  milieu 
entre  la  poutre  et  Je  soliveau;  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc ,  etc. ,  etc. 

Ëty.  de  salgma ,  charge-,  et  de  ter ,  qui 
sert  à  porter.  V.  Saum  ,  R. 

SAIMIER,  s.  m.  vl.  Ane  ,  mulet,  bète 
de  somme ,  ânier.  Y.  Saum ,  R. 

SAUMIERA.,  s.  f.  (saoumiére) ,  dl.  tAo- 
mwwjk.  Somera ,  jcal.  Pour  ânesse,  Y.  Som- 
ma  et  Saum ,  R. 

Vaxe  veguet  una  saumièfo.. 
Ei  Vy  courrU  louC  en  braman»  . 

Michel.  ^ 

En  vK  Béte  de  somme. 

8AininERA,  s.  f.  (saoumiére),  d.  bas 
lim.  tALMismA.  Saumure,  Y.  Saumura;  eau 
qui  s'écoule  des  viande»  salées.  Y.  Sal,  R. 

On  donne  encore  ce  nom  k  une  étofle  de 
laine  mince  I  qui  sert  pour  doublure. 

SAUMILHOQN ,  S.  m.  (saoumiìlóun)  ; 
•AUMiuoV',  dl.  fAOKiBAT.  Dim«  dc  eauma , 


ânan ,  le  petit  d'une  ânesse*  Y.  ÂiMuii^ei 
Saum^  R.' 

8AUBIIN ,  8'  m.  (saoumTn).  Dim#  de  eati^ 
ma.  Y.  Ainoun  et  Saum,  R. 

8AUBIIRAT  9  dl.  AnoD.  Y.  Âinaun  et 
Saum,  R. 

8AU]inR0UN ,  8.  m.  (saounûroun) ,  dU 
Anon.  V.  Aynaun  et  5attm«  R. 

8AUMOO ,  8.  m«  anc.  béarn*  Saumon. 
Y.  Saumoun. 

SAUMOUN,  8.  m.  (saoumóun);  Stslmà, 
cat.  Salamone,  ital.  Salmon,  esp.  SalmâOt 
port.  Le  saumon,  SaZmo  talar.  Lin.  poisson 
de  Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Dermoptères  (à  nageoires  en  consistance 
de  peau) ,  sans  rayons.. 

£ty.  du  lat.  galmonii ,  gén.  de  -eolmo ,. 
m.  s>  formé  de  êalice,  Y.  Salh,  R.  parce 
que  ce.  poisson  s'élance  souvent  hors  de 
l'eau. 

Le  saumon  atteint  la  taille  de  150  cent 
et  son  poids  ordinaire  est  de  5  à  6  kil. 

G^  poisson  ,  dont  la  chair  est  rouge  et 
chargée  de  graisse,  est  commun  sur  les  côtes 
Occidrnlales  de  la  France,  mais  il  ne  vient 
point  dans  la  Méditerranée. 

Les  jeunes  saumons  portent  le  nom  de 
saumoneaux ,  et  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
un  an.y  cçlui  de  (acan. . 
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SAUMOUN^  8»  m^. Saumon,  maese  de 
plomb  ou  d'étain,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
la  fonte. 

Éty.  Parce  qu'on  loi  donne  une  forme 
allongée  qui  la  fait  ressembler  au  poisson  de 
ce  nom.  Y.  Salh^  R. 

SAUMOUN^  Pour  ânon.  Y.  Aynoun  et 
Saum,  R. 

SAWOUNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (saou- 
mounà ,  àde)  ;  Salm:mado ,  esp.  Saumoné , 
ée  •  on  le  dit  de  certains  poissons  et  de  la 
truite  en  particulier,  quand  la  chair  en  est 
rouge  comme  celle  du  saumon. 

Éty.  de  eaumottti  et  de  ai ,  /ait  comme  le 
saumon.  Y.  5afii,  R. . 

8AUMURA,  s.  f.  (saonmùre);  gAmanAA. 
Salamoia,  ital.  Salmuera,  esp.  Salmoura, 
port.  Saumure ,  eau  salée  qui  reste  dans  les 
vaisseaux  ou  dans  les  vases  où  l'on  a  salé 
du  poisson  ou  de  la  viande. 

Ëty.  do  grec  &XtiiT).(haIm4) ,  saumure, 
eau  salée,  par  le  changement  de  l'esprit  rude 
en  e.  Y.  Sait  R*  ou  de  eau-,  sel,  et  de 
muria,  saumure.  Y*.  Sal,  R. 

SAVW  •  ou  BMmwtt^  s.  m-  (saCio  ou  saoan) , 
vL  Sommeil:  Menât  de  saun ,  endormi. 

8AUNADA  ,  8.  f.  (saounád^  :  sabra  , 
•AMiA,  sASiiADAf  dl.  Sangria,  esp.  port. 
Saignée,  ce  mot  indique  â  la  fois  l'opéra- 
tion que  l'on  pratique  pour  tirer  du  eang  et 
l'évacuation  sanguine  elle-même. 

Saunada  deda  coetlAa,  Tr.  saignée  du 
pjed. 

Éty.  Saunada,  de  eofi^utnie^  eauii ,  et 
de  la  term.  pass.  fém.  ada,  mol  à  mot,  sang 
fait,  sang  répandu.  Y.  Sang,  R. 

L'usage  de  la  saignée  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité feinbacrassé  pour  en  décou- 
vrir l'inventeur,  miisqu'elle  était  pratiquée 
longtemps  avant  Hippocrate,  Pline  dit  qu'on 
en  doit  la  connaissance  à  l'Hippopotame  qui 
se  saigne  avec  un  roseau  fraîchement  coupé, 
sur  les  bords  du  Nil  ;  mais  si .  comme  le  fait 
observer  MonfauIcon,art.  phlèbotomie,  Dict. 
Sc«  Méd..  l'illustre  naturaliste  latin  Ji'avait 
fait  que  de  pareilles  4>bservations ,  on  n'au- 
rait jamais  placé  son  nom  à  côté  de  celui 
d'Aristote.  Cette  opération  est  connue  dans 
tous. les  pays,  dans  ceux  là  même,  comme 
en  Amérique,  oà  l'on  n'avait  jamais  entendu 
parler  de  l'Hippopotame,  avant  l'arrivée  de 
Colomb.  Il  est  bien  plus,  naturel  de  penser 
que  les  bons  effets  produits  dans  les  maladies, 
par  les  hémorrhagies  critiques,  ou  par  celles 
résultant  d'une  plaie,  ont  dû  donner  l'idée 
de  les  imiter. 

La  première  saignée  dont  rhistoîre  ait 
conservé  le  souvenir  est  celle  au  moyen  de 
laquelle  Podalyre  frère  de  Machaon ,  guérit 
d'une. chute  grave,  Syrna,  fille  du  roi  Da- 
ma Ihus  ,  antérieur  è  Hippocrate ,  environ 
1212  ans,avant  J.-G. 

8AUNAD0UR,  s.  m.  (saounadóu);  mmm- 
«ADooB,  Chevalet ,  banc  sur  lequel  tes  bou- 
chers égorgent;  le  bout  saigneux,  Y.  ^es- 
eouer;  le  coutçau  du  boucher. 

Éty.^  de  eaufiar  et  de  la  term.  adour  ^ 
lieu  où  Ton  saigne ,  qui  saigne  ou  sert  à  sai- 
gner ou  à  égorger.  V.  Sang ,  R. 

Saunadour ,  est  aussi  le  nom  de  Tëcor- 
chérie  ou  tuerie. 

8^UV|A-GA|lR|8 ,,  8.  m.  {sáouDe-gárrî). 
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PatorÎD  roîde,  Poa  rigidat  Un.  Plante  de 
la  fam.  des  Graminéeai  qu'on  Uroave  dana  les 
lieux  arides. 

Les  enfsDts  se  font  saigner  le  nés  en  intro- 
doisant  les  épis  de  cette  plante  dans  les  na* 
fines.  V.  Gar.  cinquième  et  siiième-^rameii 
delà  pag.  215.  V.  Sang^R. 

SAUNAOI ,  s.  m.  (saonnádgî)  ;  -êMummau. 
Action  de  saigner,  saignée;  térébration,  action 
de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  -la  résine. 
Gare. 

8Ainf  JJHE ,  s.^m.  (saonnâfré)  ;  Sangra- 
ior ,  poit.  Saignenr ,  médecin  qui  ordonne 
fréquemment  la  saignée;  chirurgien  qui  la 

Îratiqae;'On*le'dit  aussi  du  boueber  qui 
(orge  dans  les  tueries. 

£tj.<de*#aiiiMretdeaifs,  celui  qui  sai- 
gne. yjSang^K. 

SAHWAMBWT,  S.  m.  (saonnaméin).  •«■- 
■nuu  Saignement,  on  ne  le  dit  que  du  mî* 
guement  du  nez. 

Éty.  de  laima  et  de^tetU.  V.  Samg^  R. 

SADNAB,  y.  a.  (saouná)  ;  ummmm^  saiomui. 
Sangrar^esp,  port  Cêi*  €avar  tangnij  ilal. 
Saigner,  tirer  du  s«n|^  en- ouvrant  k  dcáuein 
nue  artère  ou.  une  teine  ;  égorger,  en  par- 
lant des  bouchers  ;  couper  4a  gorge  quand  41 
s'agît  dTun  assassinat. 

Elj.  du  lat.  sanguinem  lietrakir^f  on  y 
bit  par  des  syncopes  successives,  soiinar. 
V.  Sang ,  R. 

Les  chirurgiens  et  les  vétérinaires  saignent, 
les  bouchers  égorgent,  et  le»  assassins  cou* 
penl  la  gorge. 

Saunarunmautaun,  un  buou^  Tr.  égorger 
on  mouton ,  un  bœuf ,  et  non  saigner ,  à 
moins  qu'on  ne  leur  lirit  du  sang  dans  Tin- 
tention  de  les  guérir  de  quelque  maladie.  V. 
^ttnada  pour  rorigine ,  la  nouvelle  édition 
de  l'Acad.  autorise  saigner,  pour  égorger. 

BAUfiÂMf  v.-n.  V.  lemot.précéd.-^an- 
fvinare ,  itai.  Saigner ,  jeter  du  sang,  ou  na- 
turellement ou  par  une  blessure.  Y.Sangj  R. 

Saunar  doou  nat ,  saigner  du  nez.  Cette 
expression  signifie-aussi,  en  français,  manquer 
de  courage. 

Lan  na*  me  savna^  Tr.  mon  nez  saigne 
ou  je  saig^  du  nez.  et  non  le  nez  me  saigne. 
On  dit  cependant  le  cœur  me  saigne,  quand 
on  voit  un  spectacle  affligeant. 

Quanâ  me  iounuriai  n'en.poudipat  mai^ 
Tt.  quand  vous  me  tueriez,  je  ne  pourrais 
lien  faire  de  plus. 

8A.ONARIA ,  s.  f.  (saounarie)  ;^atib«b. 
Défendu  aux  bouchers  de  fîûre  tuer  ailleurs 
qu'à  la  foufierie  de  la  viHe. 

Règlement  sur  la  police  de  la  TÎUe  d'Ali, 
de  1569,  art.  76. 

Êty.  de  «aunar  et  de  oria.  V.  Sang ,  R. 

SAUNAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (saouná, 
àde);  smiat.  Sangrado,  esp.  pott.  Saigné, 
ée.  V.  Sang ,  R. 

flAUNEA,  V.  Saunada  et  Sang ,  R. 

SAUlfBOEAR,  dg.  Songer.  Y.  Soungear 
et  Sang ,  R. 

SAUNIER,  S.  m.  (saoUDÌé):  fATcmni. 
5aUfiero  ,  esp.  Saunier ,  celui -qui  fait  ou 
Tend  du  sel. 

Êty.  de  ian  et  de  ter,  iàlinûrius ,  lat.  V. 
8al,  R. 

On  donne  le  nom  defa«a7-sa«mer,  à  celui 
qui  débite  du  sel  en  fraude. 
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^SAUBlMSA  »■  «A»,  S.  f.  (saounissedé 
nas).  Saignement  de  nez.  Gast. 

SAUNOU8,  OUAjOUSA,  adj.  (saouttóus, 
^óne,  óuse)  i'3Mmmov.  Sanguigno  et  Sangui- 
noso ,  liai.  SangrienUf  esp.  Sanguinolenio, 
port.  Saigne ux,  euse,  temt  de  sang;  san- 
iglant ,  couvert  de  sang. 

«Ety.  du  lat.-fanýtttno/eiiíur,  ou  de  «aun, 
fait  parsync.  de  «anytttnû-et  de-Oui,  v*  c.  m. 
ti  Sang, fi. 

"On  dit  phiie  sanglante,  nèz  saignéux,  che- 
mise ensanglantée,  bouche  saignante,  visage 
tout  en  sang. 

8AUNUR ,  y.  Saunaire  et  Sang ,  R. 

'8AUP ,  troisième  pers  du  siog.  du  parfait 
simple  de  iaber,  -vl.  il  ou  elle  sut  ;  sentit , 
plut. 

Saup'lo,  sent 'bon. 

•SACPA ,  s.  f.  (sàoupe)  ;-toTC,  «ava  , 
«ARasA  MUBA.  Salpchy  csp.  Salpa ,  itai. 
Sarpa,  à  Gènes,  Vergadella,  en  Languedoc, 
quand  elle  est  jeune.  La  saupe,  SparuM  talpa, 
ÌÁn.'Boops'tatpa,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de 
fordredes  Hotobranches,  et  de  la  fam.  des 
Leïopomes  (à  opercules  lisses),  commun  dans 
la  Méditerranée,  dont  la  chair  molle  et  fade 
est  peu  estimée. 

Ëty.  du  lat.  #afpa^,  Formé  du  grec  asi^Tci) 
(salpè),  nom  sous  lequel  Athénées  désigné 
ce  poisson. 

«AorA  BAf TABBA ,  'sottc  dc  ssupc  commuttc 
dans  la  Méditerranée,  Ach.  nous  ne  connais- 
sons pas  ce' poisson. 

8AIIP£TU£R,s.  m.  (saonpetrié).  Sal- 
pètrier,  ouvrier  qui  travaille  à  faire  4u  sal- 
pêtre. 

Éty.  de  saupètro  et  de  ter.  Y.  Sal,  R. 
-HADÎPETRIERA,  s.  f.  (saupetriére)  ;  tAi.* 
>  mauA.  Salpétrière,  lieu  où  Ton  fait  le  sal- 
pêtre. 

Éty.  de  #atfp«lroet  de  ter».  V.  5a{,  R* 

•SAUPETRO ,  s.  m.  (sáoupètre)  ;  gAuita. 
Salpêtre,  nitre,  nitrate  de  potasse,  combinai* 
son  de  raeidenitriqueevec  la  potasse. 

£ty.  Nommé  sel  à  cause  de  sa  saveur,  et 

.petrOf  de  pe£ra,  pierre,  parce  qu'il  parait  que 

le^tfemier  qu'ons'est  proeuré  a  été  pris  sur 

les  rochers  où  il  se  trouve  souvent  en  effleuro- 

scence.  V.  5al,Jt. 

C'est  du  salpêtre  qu'on  retire  le  sél  nitre, 
qui-n*est  aulre-chose  que  le  salpêtre  purffié; 
c'est  aussi  avec  ee  sel  uni  au  soufre  et  au 
eharbon,  qu'on  fait  la  poudre  àeanon«  Voy^ 
Poudra^ 

SAUPICAOI ,  s.  m.  (saoopicâdgî)  ;  g^u- 
ncA«B.  Action  de  saupoudrer  de  sel.  Gare. 
V.5al,R. 

8ADPIGAR,T.tt.  (saotiptcá);  ba^mquàh. 
Saupoudrer,.poudreravec  du  sel,  de  la  fari- 
ne, etc. 

Ëly.de-sa»-et  de ptctfr,  piquer  avec  du  sel. 
V.5ai,R. 

SAUPIGACkA ,  s.  f.  ^saoupigágue).  'Un 
des  noms  de  la  jusquiame,  selon  M.  ijarcin. 
y.  Jusquiama, 

SAUPIGNACA,  s.  T.  y.  Sauprignaca. 

8AUPIGNASTRA,  S.  f .  (saouplgoàstre). 
y.  ^ttf ^utama. 

SAUPIQUET,  s.  m.'(saoupîqué).  Saupl- 
•quet,  espèce  de  sauce  Ott^ie  ragoût  qui.pique, 
qui  excite  rappétiu 
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'"Ety.  deroii,  se1,^ët  de  piquet,  piquant.  V-, 
Sal,  R. 

SAUPOUDRAR ,  ▼.  a.  (saoopoudrà).  Sach 
poudrer  de  sel ,  de  farine. 

•SAUPRB ,  ir.  a.  (Saupré)  ;  gACHca ,  aSsav- 
ras.  Sapere,  itai.  Savoir,  verbe  qui  n'est 
employé  que  dans  quelques  temps,  v .  Saber 
^ï  Stacker. 

Éty.  du  lat.  tapere,  employé  pour  sctrs, 
savoir,  y*  Sapy  R. 

5attpr«  dire,  savoir,  pefuvoir  dire,  et  nob 
eavoir  à  dire. 

Mi  taupriat  pae  dire,  ne  pourriez-vôui 
pas  me  dire  si... 

Ji'omi  saprex  dire,  vous  m'en  donnerCk 
des  nouvelles. 

Si  eaupre  mau ,'  être  fâché  d'avoir  Uâi  oU 
dit  quelque*  chose. 

Saupremau,  savoir  mauvais  gré,  en  vou- 
loir à  quelqu'i/n. 

SAdPRENDRE,  T.  n.  (saoupréiudre).: 
tAv^mMÉBwtm,  lim.  Salpretar^  esp.  Boutar  iàl 
prener,  faire  .prendre  un  peu  de  sel  à  ht 
viande. 

Ëty.  de  sati,-sel,  et  de  prendre,  prendre. 
V.  Sai,  R. 

SAUPRE8,  feSA,  adj.  (saooprés,  ése)  ; 
teiPMw.  Salpreeo,  esp.  On  le'dit  des  viandes 
salées  et  particulièrement  descelle  du  porc. 

iKty.  lie  eau,  sel,  et  de  prie,  pris,  qui  t 
pris  du  sel.  y.  Sal,  R. 

«AUPBESADA  ,  s.  f.  (^áoupresàde); 
•AorutflABA.  Cervelat,  sorte  de  saucisson 
épicé ,  qu'on  vend  ^particulièrement  à  Lyon. 
V.  Sal,  R. 

SAUPRIGNAiCA,s.  f.  (saouprignéque). 
Nom  qu'on  donne,  dans.la  Rasse-Provence,  % 
la  jusquiame  noire,  \.  Jusquiama,  et  selon 
M.  Negrel,  à  la  jusquiame  blanche,  Hyoecia- 
^ueâlhus.  Lin.  plante  delà  fam.  des  Sola- 
taées'(^ui  crottsur  les  murs  dans  la  Provence- 
Méridionale. 

iiAUPllÒN ,  vl.  Ils  ou  elles  surent. 

BAUPTENIR,  V.  a.  vl.  Fouler  aux  pieds. 

«AUPUDAMEN ,  vl.  V.  Sauhudatneni. 

SAUPUDEN  ,  s.  m.  (saoupudèn)  ^  >icaoir 

^AÌIBB^UUUi,  SÂIIBSOII»*  »«,  ^AbOBt,  B6ÒV, 
BOCrA,   B^Ott,  bBOOLBTf,    BOLB,   ^BOOU,  JCOO* 

ut^t.  Yèble,  Sambucus  ébulnt.  Lin»  planta 
de  la  fam.  des  Caprifoliacées,  commune  par- 
tout. y^Qex.  Sambucus  humility  p.  422. 

Éty.  de  v(tu,  bois,  dérivé  du  lat.  ealtue, 
qui  est  pris  dugrec  &A»o<;  (alsos),  Ai.  s.  et  de 
puden  ou  pudent, puant,  bois  puant. 

SAtÎPUT,tn>A,  adj.  et  p.  vl.  Su  sue, 
découvert,  erle>  V.  Sap,  R. 

SAUQUENA ,  s.  f.  (sat>uc(tiéne).  Nom  lan- 
guedocien de  la  jeune  dorade.  V.  Daurada. 

SAUR ,  A ,  adj.  vl.  tòB.  Sauro,  itai.  Sau- 
re,  roux,  rousse,  blond,  onde. 

Sauri  cri,  blonde  crimière;  brun  tirant  sur 
le  noir,  noir. 

SAURA ,  S.  f.  (sâoore).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nice,  selon  M.  Bisso,  lltst.  Nat.  ati 
picarelalcyon,  Smarts alcedo,  RìsáO,  pois- 
'son> 

SAUftAtRÉ ,  s.  m.  (saoufâiré)  ;  leoum'aï- 
"M.  Rattau  pécheur. 

SAiflllAR ,  V.  a.  vl.  Saurer,  saler,  fdiner, 
y.  Sal.  R. 

SAURAR,  y.  n.  vl.  Blondir,  rajeunir. 

Ély.de  lauret  de  ar,  devenir  bloM. 
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SADREL|8.  m.  et  nom  propre,  vl.  Tête 
éventée,  tête  à  rêvent. 

.  fity.  Ce  mot  est  probablement  dit  pour  au- 
rel^h  preuve  en  est  qu'on  dit  aurivel,  ail- 
leurs, et  il  dérive  alorg  de  aura^  venl,  et  de 
Tart.  lilt.  au  vent. 

SAURENGA^s.  f.  (saoureinque)  ;  foou- 
BBHCA.  Brebis  de  quatre  ans  ,  en  terme  de 
berger. 

8AURENGA,  8.  f.  vl.  Sauce  piquante.  Y. 
5al,  R.  ^ 

SAURENGA ,  Garc.  V.  Seringa. 

8AURENGADA  ,  8.  f.  (saoureingade). 
Soupe  préparée  avec  des  choses  rissolées. 

SAURENGAR ,  v.  a.  (saoureingà)  ;  sao- 
■nioAB,  rAiBB  Bootua.  RÎssoler,  faire  cuire  à 
la  poêle  dans  de  l'huile,  avant  d'en  faire  le 
potage,  V.  Fregir ,  en  dl.  ce  mol  srgniGe  pré- 
parer un  maquereau  de  la  manière  indiquée 
par  le  mot  Sauringart  v.  c.  m. 

SAURENGAR,  Garc.  V.  Seringar, 

SAURET  ,  s.  m.  (saouré).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  maquereau  fendu 

Í>ar  le  dos,  salé  et  poivré,  pour  être  mangé 
rais.  Sauvage. 

Ëty.  Saur  et  sauret,  signifiait  ancienne- 
ment salé  et  séché  à  la  fumée.  V.  Sal,  R.  • 

8ADRET,  s.  m.  (saouré).  Espèce  de  ca- 
nard sauvage.  Garc. 

8AURETA,  s.  f.  (saourète).  V.  Eistoou- 
rela  et  /mmortelajauna. 

flAOREUS,  vL  Pour  sau-reus ,  le  sol 
rouge. 

Si  làbat  el  trébucha  qui  remaslo  sau  reu$, 
Hist.  Crois.  Alb.  V.  4570. 

Si  fort  il  l'abat  et  le  trébuche  que  demeure 
le  sol  rouge. 

8AURIAGEA  ,  s.  f.  (saouriádge) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  à  la  sarriette. 
y.Pebred'aieiSal,  R. 

SAURlNGAR,v.a.  (saouringá).  Apprê- 
ter au  sel  et  à  Thuile,  assaisonner  avec  le  sel. 
V.  Saurengar. 

Éty.  de  sau.  V.  Sal,  R. 

8AURINS,  adj.m.  pi.  (saourïns).Epilhè- 
te  par  laquelle  on  désigne  les  oliviers  qui  s'é- 
lèvent beaucoup,  pour  les  distinguer  des  i a/o- 
ninjfs  qui  s'élèvent  peu. 

Ely.  Ce  mol  pourrait  bien  être  le  même 

Sueaurtn,  dérivé  de  aura,  vent,  avec  l'ad- 
ition  de  s  de  l'art,  lous  aurings,  lou  sau- 
rings,  ceux  à  plein  vent. 

8AURIR,  V.  a.  vl.  Saler  et  enfumer. 

Éty.  de  saur,  saler.  V.  Soi.  R. 
,^aAURlT,adj.  et  p.  vl.  Salé  et  enfumé. 
V.  Sal,  R. 

8AURRA,  s.  f.  (sáourre).  Lesl,  v.  c.  m. 

SAURRAR,  V.  a.fsaourrá).  V.Lestar. 

SAUS,s.  f.  vl.  Goût,  saveur. 

8AUSE,  s.  m.  (sáouzé)  ;  iauvi,  tAozx,  iai.- 

n,  lOtB,  tAUUi,  AI.BA,  ASSOLEI.  SaUCS  Ct  SaUg, 

esp.  Salgueiro,  port.  Salxer,  cat.  Salice , 
ital.  Saul,  SaliXy  lat.  nom  d'un  genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  de  la  fam.  des  Amenta- 
cées  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces 
en  Provence;  mais  par  le  mol  sause,  employé 
seul  on  n'entend,  en  général,  parler  que  des 
grandes  espèces  et  en  particulier  du  saule 
blanc,  Salia  alba,  Lin.  V.  Gar.  Salix  vul- 
garis^  p.  419. 
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Les  petites  portent  le  nom  de  Vexe,  y.  e.  m. 

Ety.  du  lat.  salix,  salicis,  m.  s.  V.  Sais, 
Kad. 

Le  saule  croit  très-vile,  propriélé  d'où  on 
a  fait  dériver  son  nom  ,  eo  quod  eeleritaU 
crescat,  utsalirevidealur. 

M.  Théis,  fait  dériver  le  mot  saule,  du 
celt.  sal,  proche ,  et  de  lis,  eau,  arbre  qui 
croît  près  des  eaux. 

Plançoun  de  sause,  plantard  de  saule. 

Endrech  plantât  des  sauses  saussaie  ou 
salaie. 

Sause  estestat,  têtard ,  on  nomme  ainsi 
ceux  qu'on  élête  de  manière  qu'ils  ne  pous- 
sent qu'une  touffe  de  branches  au  sommet. 

Plantar  de  sauses,  expr.  flg.  bayer  aux 
corneilles. 

On  appelle: 

FAL'SSE  ROSE,  «Uns  1m  Mnl««,  ttt  aMcmblage  ât  petitei 
fcuUltt  qui  M  forma  ratour  d'na  raaiMiu  aitpoié  comnn 
nue  roM. 

L'écorce  des  saules  fournît  un  principe 
immédiat  qu'on  a  nommé  salicine,  et  qui  a 
de  grandes  analogies  avec  la  quinine. 

SAUSE -MUSCAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aochalefà  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  saule,  et  de  l'odeur 
qu'il  répand,  Oulivier  du  bouhema. 

SAUSE  Ds  vABADifl,  8.  m.  Nom  que  porle 
l'olivier  de  Bohème  aux  environs  d'Avignon. 
V.  Oulivier  de  bouhema. 

SAUSE- PLouBooa  ,  •AVBm-ruovwtvn.  SauIe 
pleureur,  saule  de  Babylone,  Salix  Babylo- 
nica,  Lin.  arbre  du  même  genre  que  le  saule 
blanc,  originaire  du  Levant. 

Ety.  On  le  nomme  pleureur,  parce  que  ses 
branches  toujours  inclinées  vers  la  terre, 
semblent  représenter  un  voile  de  deuil. 

SAUSEDA  ,8.  f.  vl.  fAozBDA  ,  soooxbta. 
Salceda,  esp.  Salieale  et  SaliceUe ,  ital. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

Ély.  de  sause  et  de  eda,  ou  du  lat.  saliee- 
tum.  V.  Sais,  R. 

SAUSENG  ,  8.  m.  (saouzèin).  Nom  qu'on 
donne,  à  Vauverl,  au  friquet,  parce  qu'il  ni- 
che sur  les  saules.  V.  Passeroun  fer. 

Ely.  de  sause  et  de  enc,  habitant  des  sau- 
les. V.  Sals^R, 

SAUSER,8.  m.  vl.  Saule.  V.  Sause  ei 
Sais,  R. 

SAUSERINA ,  8.  f.  (saouzérine)  ;  gAosa- 
■niA,  BomtioMoov.  La  verderolle,  Sylvia  pa- 
lustrisy  Bescht.  oiseau  de  Tordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subuliroslres. 

Êty.  Parce  qu'il  se  tient  ordinairement  sur 
les  saules.  V.  Sals,K. 

SAUSET ,  s.  m.  (saouzé).  Dim.  de  sause, 
petit  ou  jeune  saule.  V.  Sais,  R. 

SAUSI ,  Alt.  de  Sauvi,  sauge,  v.  c.  m.  et 
Salut,  R. 

SAUfiHERA ,  8.  f.  (saousiére)  ;  fAonsBA. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

8AUSIN ,  8.  m.  (saousïn)  ;  «ausbnc  Nom 
qu'on  donne  au  friquet,  dans  le  Gard  et  à 
Avignon,  parce  qu'il  niche  sur  les  saules.  Y. 
Passeroun  fer  et  Sais,  R. 

8AU8SA,  (sâouce)  ;  «oohma.  5a2«a,  esp. 
ital.  cat.  Sauce,  assaisonnement  liquide  oix  il 
entre  du  sel,  des  épices,  etc. 

Ély.  du  lat.  salsa,  par  le  changement  de  I 
en  tt,  de  sal,  sel. 
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Saussa  rouenda,  la  croque  au  sel,  manger 
un  pignon,  une  pomme  de  terre,  à  la  croacw 
au  sel.  ^ 

Pourtar  saussa,  porter  pièce,  eu  valoir  la 
peine. 

Proumettre  saussa,  menacer  quelqu'un. 
La  saussa  van  mat  que  lou  pei. 
Pagar  la  sauça,  payer  les  accessoires  d'un 
repas. 

Dérivés:  Saussar ,  Saussat,  Sautiet^ 
Sausseta,  Saussiera,  Saussola,  Sauttoun. 

SAUSSAIROUS,  s.  m.  (saoussairÓQs). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  baci- 
le.  y.  Bacillù. 

Èij .  de  saussa  et  de  airous,  susceptible 
d'être  mangé  en  sauce,  en  salade,  parce  qu'on 
mange  les  jeunes  pouces  de  cette  manière. 
V.  Sal  R. 

SAUSSAR ,  v.  a.  (saOUSSà)  ;  muab,  mmo- 
8AR.  Saucer,  tremper  dans  la  sauce,  ironiq. 
tremper  quelqu'un  dans  l'eau. 

Ely.  de  sauça  et  de  ar.  V.  5al,  R. 

SAUSSAT ,  ADA,  adj .  et  p.  (saossà,  áde]; 
sooostAT.  Saucé,  ée,  trempé,  ée.  V.  Soi,  R. 

SAUSSEIi ,  s.  m.  (saoussèl) ,  d.  bas  lim. 
Ragoût  commun,  sanee  trop  copieuse.  Voy. 
La  g  as  et  Poutringa. 

Ély.  de  saussa  et  de  el,  dim.  petite  ou  mau- 
vaise sauce.  V.  Sal,  R. 

SAUSSELEGUE,  dl.  V.  Gàtilh. 

SAUSSETA,  s.  f.  (saousséte)  ;  cbavcboia, 

MooiKTA.  Dim.  de  saussa,  petite  sauce.  V. 
5al,  R. 

Faire  la  sausseta ,  faire  la  trampote , 
Sauv.  tremper  du  pain  ou  du  biscuit  dans  du 
vin,  faire  la  soupe  au  perroquet. 

SAUSSIER ,  s.  m.  et 

SAUSSIERA,  s.  f.  (saoussiére)  ; Salma, 
esp.  Salseira,  port.  Saucière,  petit  vase  dans 
lequel  on  sert  les  sauces. 

Ëty.  de  lauMaetde  tera.  Y.  Sal,  R. 

SAUSSISSA ,  s.  f.  (saoucisse)  ;  sAocifiA. 
Salciccia,  ital.  Sakhicha,  esp.  port.  Saucis- 
se, boyau  rempli  de  viande  crue,  assaisonnée 
et  achee,  qu'on  fait  cuire  ensuite  pour  la 
manger. 

Éty.  delà  basse  lat.  salsitia,  quiataUa 
est.  V.  Sal,  R. 

SAUSSISSIER ,  s.  m.  (saoucissié)  ;  iav 
citsiBB.  Saucissier ,  marchand  de  saucisses , 
celui  qui  les  fait. 

Ëty.  de  saucissa  et  de  ter.  V.  Sai,  R. 

SAUSSISSOT ,  s.  m.  (saoucissó)  ;  tAocii- 
•ouM,  sAociatoT.  5a{ctccione,  ilal.  Salchichm 
esp.  Salchichào,  port.  Saucisson,  sorte  de 
saucisse  fort  grosse  et  de  très-haut  goûl 
qu'on  mange  crue.  V.  Sal,  R. 

SAUSSOLA ,  s.  f.  (saoussóle)  ;  cbadcbo- 
LA.  Sauce  abondante,  grande  quantité  de 
sauce.  V.  Sausseta. 

Ëty.  de  saussa  et  deola,  augm.  Y.5a2,R' 

Pour  soupe  au  vin.  V.  Chauchola. 

SAUSSOUIRA ,  s.  f.  (saou8souire).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc ,  au  kali.  Voj. 
Souda  et  5a^R. 

SAUSSOUIRA ,  8.  f.  (saoussóuire]  ;  Mmr- 

•OOIBA,  SOOSflOOIBA,    SOUSOOIBA.   SalÌCOr,  S&M' 

eornia  herhacea.  Lin.  plante  de  la  faoï.  des 
Chénopodées  qu'on  trouve  sur  les  côles  de  la 
Méditerranée. 
Ety.  de  sau,  sel.  V.  Salj  R. 
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SAUS80UN ,  9.  m.  (saouMOun)  ;  tooot- 
nm.  Espèce  de  saace  faite  avec  des  noix  ou 
des  amandes  pilées  auxquelles  on  ajoute 
quelques  gousses  d'ail,  un  ou  plusieurs  en- 
chois,  un  Glet  d*huile,  un  peu  de  verjus  et 
beaucoup  d'eau. 

Les  paysans  des  environs  de  Grasse  trem- 
pent leur  pain  dans  ce  ragoût.  Gare. 

Éty.  de  sauita  et  de  oun,  dim.  ou  augm. 
Y.Sal,  R. 

AAUSSUN  y  y.  Saussonn  et  5al,  R. 

SAHT,  s.  m.  (saóu);  Salto ,  ital.  esp. 
port.  Salty  cat.  Saut,  action  de  sauter,  mou- 
vement par  lequel  on  paute,  chute ,  bond  que 
l'on  fait  en  sautant. 

Éty.  du  lat.  ialius,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

On  nomme  : 

SAirr  PÉRILLEUX,  celui  dant  Icqavl  le  eerpt  Ut  n 

to«r  en  l'air. 
SALT  DE  MOCTON,  edul  ^uc  faii  ua  clieTel  pow  ilcMr^ 

çomner  toa  caTeKer. 
SALT  DE  CAAPE.  lea  muU  que  Ite  baladin*  font  car  le 

ventre. 
SAUT  DE  TRIVELIK,  oeUl  fait  à   la  inani4re  An  bala- 

dîna. 
SAUT   DE  BRETON,  eclni  qn'oa  fait  faire  i  an  laueur 

par  na  tour  <le  jambe. 

Faire  lou  «att(,  tomber  d'un  endroit  élevé; 
fig.  mourir;  perdre  sa  virginité,  en  parlant 
d'une  Glle. 

Faire  de  eauli,  s'exprimer  par  des  mou- 
vements d'impatience. 

Faire  lousautsurl^herhay  revenir  d'une 
maladie,  être  hors  de  danger. 

SADT ,  s.  m.  vl.  Saut,  bond,  élan  ;  forêt, 
bois,  gorge,  défilé.  V.  Saut. 

Éty.  du  lat.  ealtuSy  bois>  forêt,  dérivé  du 
grec  SXcToç  (alsosi,  bois. 

SAUT ,  s.  m.  Saut  de  moulin,  l'endroit  où 
l'eau  commence  à  tomt)er  ^  celui  où  elle  se 
perd  quand  il  y  en  a  trop,  cascade ,  chute 
d'eau. 

Éty.  du  lat.  aallus.  V.  Salh,  R. 

8AOT  Doov  Tuac ,  S.  m.  (sàou  dóou  turc)  ; 
MUTATVBc.  Coupe  tête.  V.  Gogii, 

SAUTA,  imp.  dii  V.  aautar  (sáoúte)  ;  Sau- 
te sur  lou  ponty  va  sur  le  pont,  commande- 
ment de  marine. 

Ély.  de  «aiiter.  V.  Salh,  B. 

8AUTA-BAiwu,s.  m.  (sàoute- barri)  ;  SaU 
ta-bardalesy  esp.  Cn  écervelé,  une  tête  folle. 

ÉCy.  5auto-òarrt«,  qui  saute  les  murail- 
les ,  les  remparts.  V.  Salh^  R. 

flADTA-BABTAi  ,  dl.  V.  7ratt«a-&ara- 
^iiaiia  et  Salh,  R. 

SAUTA-aoKo,  dl.  V.  Lengoufta. 

SAUT  A- BOB  A«,  s.  m.  (sáoûte-bóres).  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier >  à  la  fauvette 
o  hiver.  V.  Chie  d'avauê, 

SAUTA-B09G,  s.  m.  (sàoute- bouc),  d.  bas 
Km.  Sauterelle.  V.  X.anỳou«to. 

SAUTA- cm .  S.  m.  (saóute-cln)  ;  i avta- 
cm-covaBBvr,  d.  bas  lim.  tAOTA-cAur.  Coupe 
tête.  V.  Gogit. 

SAUTA-cABAUET,  8.  m.  (sâoute-cabalé), 
àg.  Le  jeu  du  cheval  fondu. 

SAUTA-can,  Gast.  V.  Gogit. 

SAUTADA,  s.  f.  (saoutâde).  Sautade, 
Enc  j.  Méth.  nom  qu'on  donne,  au  Martigues> 
à  an  filet  d'entremaillade  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  moges  et  ka  loops. 
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SAUTADOUR,  8.  m.  (saoutadou).  Inter- 
ruption du  filon  d'une  mine,  tout  endroit  où 
Ton  peut  et  où  L'on  est  obligé  de  sauter. 
Gare.  V.  Salh,  R. 

SAUTAIRA,  8.  f.  (saoulàîre}.  La  sauteu- 
se, d^nse  des  paysans.  Peyrot. 

Ély.  de  eautar,  Y.  Salh,  R. 

SAUTAIRE ,  s.  m.  Poisson  de  mer  ou 
d'étang  que  Ton  nomme  en  français  civade. 
Telle  est  la  définition  que  donne  de  ce  mot 
Âchard,  dans  son  Dict.  Prov.  elle  est  comme 
Ja  plupart  des  autres,  tout  à  fait  insignifiante. 

Trois  poissons  portent  le  nom  de  sauteur 
en  français,  le  cyprin  gonorynche ,  le  spare 
sauteur,  et  le  pomatome  skib.  V.  Salh,  R. 

SAUTAIRE  ,  S.  m.  ARELA ,  S.  f.  soou- 
TAiBB,  tAovTAiBB.  Saltotore,  ital.  Saltador  , 
esp.  port.  Sauteur,  euse,  qui  s'eierce  dans 
l'art  de  faire  des  sauts,  bateleur. 

Lou  tauiaire,  un  rigaudon»  ainsi  nommé 
parce  qu'on  saute  beaucoup  en  le  dansant. 

Éty.  de  sauíeiátaire,  celui  qui  saute.  V. 
Salh,K, 

SAUTA-IiBERB,  S.  m.  (sàoute-lèbré). 
Nom  qu'on  donne,  à  Gréoui,  à  la  centaurée 
scabieuse.  V.  JfariOMrau. 

SAUTA-OUIêAlIA ,  S.  f.   (sàoute-oulâ* 

me)  ;  MOOBBB-BB^VOinmC,     rOBVABBAS  ,    SAUTA - 

ovBAiiA,fA«TA-voi»juiA.  Nom  qu'ou  donne  à 
deui  plantes  dififêrentes,  de  la  fam.  des  com- 
posées Chicoracées ,  communes  dans  les 
champs. 

La  première,  celle  qui  porte  plus  particu- 
lièrement ce  nom ,  est  la  cfaondrille  effilée  ou 
jonciforme,  Chondrillajuncea,  Lin.  et  l'au- 
tre est  la  prénanthe  à  feuilles  menues,  Pre- 
nanihet  Unuifolia,  Lin. 

Ëty.  La  tige  dure  de  ces  plantes  résiste  au 
tranchant  de  la  faucille  d*où  le  nom  de  «au- 
ta-oulama,  qu'elles  portent.  Y.  Salh,  R. 

On  en  mange  les  jeunes  pousses  en  salade 
au  printemps» 

jiAUTAR ,  v.  n.  (saouta)  ;  ioobtab,  saou- 
TAB,  TBBMAOTAB.  Soltore,  ital.  Soltar ,  port, 
esp.  cat.  Sauter,  s'élever  de  terre  avec  efibrt 
ou  s'élancer  d'un  Heu  en  un  autre  ;  passer  ra- 
pidement d'un  poste  inférieur  à  un  supérieur. 

Éty.  du  lat..  saliare,  m.  s.  fait  de  êalium 
et  de  are.  Y.5alA,R. 

SAUTAR ,  V.  a.  Sauter,  franchir  un  fossé, 
un  mur,  une  barrière,  omettre  quelque  chose 
en  écrivant,  en  lisant  ouen  copiant.  V.5a//^,R. 

SAUTAR ,  V.  n.  (800utà),d.  bas  lim.  Sor- 
tir :  Sauiar  de  cha  se,  sortir  de  chez  soi.  Y. 
Sortir  ei  Salh,  R. 

En  vl.  s'élancer. 

SAUTAREIi,  dl.  Pour  bâtonnet.  Yoy. 
Bisoc  et  Salh,  R. 

SAUTAREIi,  dl.  Jeu.  Y.  Bresea. 

SAUTARBLA,  S.  f.  Tuile  failière,  tuile 
courbée  qui  couvre  le  faite  des  maisons. 

Ëty.  de  sautar,  parce  qu'elle  est  placée  sur 
les  autres.  V.  Salh,  R. 

SAUTAREIaA ,  S.  f.  tAouTABsuA.  Salta^ 
régla ,  esp.  Sauterelle  ou  fausse  équerre, 
équerre  dont  les  branches  sont  mobiles  l'une 
sur  l'autre,  propre  à  prendre  l'ouverture  de 
toutes  sortes  d'angles  rectilignes. 

Ëty.  Sautar,  sauter.  Y.  Salh,  R. 

SAUTARELA ,  S.  f.  (saoutarèle).  Nom 
d'une  grande  partie  des  insectes  de  Tordre 
des  Orthoptères.  Y.  Langou^  et  Cri-eri. 
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£ty.  de  sautar  f  sauter,  etdeTart.  ela*  Y. 
Salh,  R. 

SAUTARELA,  s.  f.  vl.  Sallaregla,esp. 
Sauterelle,  sorte  de  pantomètre. 

SAUTARBOU ,  s.  m.  (saoutarèou)  ;  Sal- 
terello,  ital.  Sautereau,  petite  pièce  de  bois 
garnie  de  plume  dans  une  languette ,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  touche,  fait 
sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une  épinette. 

Éty.  Parce  qu'il  agit  comme  en  sautant. 
Y.  Salh,  R. 

SAUTA- ROUBIN,  S.  m.  BOtmaticvoi», 

CBAISJBS  ,     BSTKAllfiI.A-CIIITAVt.      Nom      qu'Ott 

donne,  à  Guges,  selon  M.  le  docteur  Rei- 
monen  ,  à  l'orge  queue  de  souris,  Hordeum 
murinum.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Grami- 
nées ,  commune  le  long  des  chemins. 

SAUTA-ROUBIN,  s.  m.  (sàoute-roubfn). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouches- du- Rh.  anx  taupins,  Elater,  Lin. 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Thoraciques  ou  Sternoxes 
(à  poitrine  pointue),  qui  ont  la  singulière  fa- 
culté de  sauter  fort  haut  quad  on  les  renverse, 
d'où  le  nom  de  sauteurs  qu'on  leur  a  donne 
et  qui  n'est  que  la  traduction  du  mot  grec 
«(ol^r.  \.Salh,  R. 

SAUTA-ROUCAS ,  S.  m-  (sáoute-roucás). 
Alouette  des  bois.  Gare. 

SAUTA-SAUTA ,  s.  m.  (sàoute- sàoute), 
d.  de  Barcel.  Bilboquet.  Y.  Bilbouquet  et 
Salh,  R. 

SAUTA-TURG ,  Goupe-tète.   Y.  Gogis. 

SAUTA-VAIjATS,  S- m.  (sáoute-valás). 
Personne  désœuvrée,  qui  court  les  rues,  et 
dont  la  démarche  est  leste  et  ridicule.  Gare. 

SAUTA.VOULAMA,  Y.  Sauta-oulama. 

SAUTEOBAR ,  V.  n.  (saoutedjà)  ;  «auti- 
uiAB,  tADTABELBCBAB,  dl.  Sauliller ,  sautcr  à 
petits  bonds,  faire  de  petits  sauts. 

Éty.  de  saut  et  de  egear  ou  de  sautet*  Y. 
Salh,  R. 

SAUTEIRIS,  s.  f.  d.  vaud.  Danseuse. 

Éty.  de  sautar.  Y.  Sal,  R. 

SAUTEMBARCA,  S.  m.  (saouteimbár- 
que).  Habillement  de  matelot,  fait  en  forme 
de  caban. 

Éty.  de  sauta,  de  en  et  de  6arca,  sauter 
dans  la  barque,  c'est-à-dire,  habit  marin.  Y. 
Salh ,  R. 

SAUTERELEOE AR ,  dl.  Y.  Sauterete^ 
gear  et  Salh,R, 

SAUTERI ,  vl.  Y.  Psalteri. 

SAUTERI,  s. m.  vl.  Psaltérion,  psautier; 
je  sautai. 

SAUTBRISQUETAR,  V.  n.  d.  béam. 
Sautiller.  Y.  Sautilhar  et  Salh,  R. 

SAUTET,  S.  m.  vl.  «oovTvr.  SaltilUt, 
esp;  Petit  saut,  petit  bond. 

Éty.  de  «auf  et  du  dim.  et  Y.  Salh,  R. 

Faire  de  sautets,  en  langage  de  vigneron, 
aller  en  sautillant,  laisser  en  bêchant,  des  es- 
paces non  travaillés.  Y.  Cubueelas  faire  de. 

SAUTIGAIRE,  AIRA,  adj.  etsubst.  dg. 
Sauteur,  euse,  sautillant. 

SAUTIGAMENT,  S.  m.  vl.  Sautillement, 
élancement.  Y.  Salh,  R. 

SAUTIGAR,  V.  n.  (saoïiticà),  d.  bas  lira. 
Sautiller.  Y.  Sautilhar. 

Éty.  du  lat.  taUitare,  m.  s.  Y.  Salh,  R. 

SAUTIBR ,  s.  m.  vl.  ;  lAimBi.  Psautier. 
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SAUTILHA,  8.  f;  (saontine).  Cale»  pitce 
de  bois  lailiée  en  forme  de  coin.  Y.  CougneL 

Ély.  V.  Salhy  R. 

SAOTULHABIENT,  fi.  m.  (saoatillaméÎD). 
SaUillo ,  esp.  Sautillement ,  action  de  saa- 
tiller.  V.  Salh,K. 

BAJOTILBÂR ,  ▼.  n.  (saontillá)  ;  tAoncA», 

ÉMMQViiUAUy  SAOTBKUQOSTAB I  «OOOTlAB,  tOQU" 

nuAa,  BAvmtMOvuukM,  « AvroimscBA  i  tiifrroii- 

■lAB.  Itératif  de  laiifar,  sautiller,  -sauter,  à 
petits  sauts;  du  lat.  saltUare ,  m.  s.  V. 
Salhy  R. 

gAUTILHODNIAR.  Qarc.V.  SauHlhar. 

8AUTIMBANCO»  Y.  SaUimbaneo  et 
Salh,  R. 

SAormiBABCA.  Gare.  Y.  SaUimbaneo 
etSa(A.  R. 

SAUTIQUIAR,  ▼.  D.  vl.  Sautiller. 

SAUTOUNEOEAR,  Garc.  yjSautilhar. 

SAUTOUNIAR ,  Gar.  et 

SADTOURMA,  8.X  (saootóufne).  Un 
des  noms  de  la  ehicorée  sauvage  en  usage  à 
Grasse,  selon  M.  Garcin.  Y.  Cichari. 

8AUTUR9  Y.  SavUairt. 

SAUTE,  W.  Saule.  Y.  Samie. 

AAUVADOR ,  nom  d'homme,  t1.  Sanveor. 

SAUVADOUR,  8.  m.  (soouTadóur),  d. 
bas  lim.  Salvador^  esp.  Le  saaveur  du 
monde.  Y.  Sauvur, 

£ty.  du  lat.  salvaiar,  m.  s.  Y.  SahU,.  R. 

Avet  peehat  fithoia , 
Contre  lou  Souyadonr; 
Repente Xrvousj  paúbroia, 
Lou  çorplen  de  dqydouf. 

m 

SAUVA-GAROA^a.  f.  (sáouve* garde); 
•A1.TAQAW1A.  Salvaguardia ,  ital.  Salva^ 
guarda,  port.  esp.  cat.  Sauvegarde,  protec- 
tion accordée  par  le  prince  ou  par  ceux  (|ui 
ont  droit  de  raccorder;  garde,  protection 
qu'on  accorde  à  quelqu'un  ;  garantie. 

Éty.  Sauna-garda,  ou  gacde  qui  sauve, 
qui  protège.  Y.  Salut,  K. 

SAUVA GEOON,  s.  m.  (saoQvadjóun). 
Sauvageon,  arbre  fruitier  venu  de  graine, 
non  greffe. 

SAUTAGISUN ,  8.  m. 

SAUTAGEUNA,  s.f.  Y.  Sauvagina  ^t 
Salvag,  R. 

SAUVAOI,  AGEA,  BÔj,  (saouvádgi,  adje)  ; 
wmaowmy^mm,  saotaok,  bbavascsb.  Salvag- 

gio ,  ital.  Salvage,  esp.  Salvatge,  cat.  Sal^ 
vaçem ,  port.  Sauvage ,  <|oi  appartient  aux 
bois,  qoi  n'est  pas  cultivé,  qui  jn'est  pas  ap- 
privoisé; qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  dé- 
serts ;  qoi  a-des  mœurs,  des  usages  barbaœs. 

Êty.  de  l'ital.  ealvaggiOy  ^iérívé  du  lat. 
sUvaHeuij'îuXdetUva,  forêt.  Y.  Salvag,  R. 

SAUTAGI,  AGEA,  8.  m.  Salvaggio, 
ital.  Satoage^esp.  Sahagem,  port.  SaU 
vaige^  cat.  Sauvage,  homme  sans,  culture  et 
sans  lois ,  qui  habite  les  forêts  ;  fig.  homme 
dur,  inabordable,-qai  a  ies  manièrea  rébar- 
batives. W.Salvag,  R. 

SAUTAGIET,s.  etadj*  (saoïiTadgîé).  Nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  caisin  qu'on 
nomme  rinbrunj  en- Provence  ;  c'est  Je  Vilie 
aeino  nigro^  rotundo, .  moUù  \ .  Salvag^  R . 

SAUVAGINA,  s.  f .  pi.  (saouvadgine); 

•AttVAaBUVA,  tAWASMUl,  lA&VAOSini*    Solva^ 

gina^  esp.  Salvaigina,  cai.  Solvasinba^ 
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port.  Salvagjinn,  îUki.  fiom  collectif -cfui 
comprend  toutes  lies.bétes  iauves,  les  bétes 
sauvages,  telles  que  les- ours,. les  loups,  les 
renards,  etc.  ;  en  d.  baa  lim..  tous  les  arbres 
non  greffes. 

Éty.  de  «auva^  ejtdeina,  de  nalnre sau- 
vage. y,,SalvagyR. 

.  Sentir  la  eauvagina,  sentir  le  sauvagin, 
la  sauvagine,  c'est-à-dire,  l'odeur  particulière 
aux  animaux  désignés  ci-dessus  ;  les  oiseatix 
aquatiques  sentent  aussi  la  sauvagine. 

SAUVAIRE ,  nom  d'homme  (saouvâlré).; 

JALTAIBB  ,      fACSAïaS  ,      SAIBAIBB ,     lOOCVAUS. 

Sauveur,  Salvador  et  salvateur. 

.£ty..du  lat.  ealvator^  m.  s.  Y.Salui,  R. 

L'Eglise  honore,  le  18  mars,  saint  Sal- 
.vador^  le.biepheureux  recollet  ;  le  18  décem- 
bre, saint  Salvateur  d'Afrique, «t  le, 3  jan- 
vier, saint  Salvateur  de  Bellune. 

SAUTAaiENT,.8.  m.  (saonvaméln); 
•AI.VAHVIT ,  tAuvAiuB ,  ««As*4M».  Salvametdo^ 
esp.  Salut,  sûreté,  assurance. 

fity.  de  la  basse  lat...#aloaManUi»»  jn.  s. 
Y.  SaluiyK. 

SAUTAR,  V.  a.  (saonvé)  ;.tALBAm,  mou- 
•^MM^Salvare,  ital.  Salvar^  esp.  port.  cat. 
Sauver,  garantir,  tirer  du  péril  ;  garder,  con- 
server,  réserver  ;  procurer  le  salut  éternel. 

Ëty.  du  lat.  -Mrvare,  dans  les  premiers 
■senSf  et4e^safoare  dans  Îe  dernier.  y.SaUU, 
Rad. 

Sauvax  me  a^ol  igardex<4noi'€eÎa. 

SAUVAR  SE,  V.  r.  s'ucavab.  Seappare, 
ital.  Eseaparee  y  port.  Salvaree^  esp.  Se 
sauver,  s'enfuir,  s'échapper,  se  retirer  promp- 
tement;  éviter;  faire  son  salut,  mériter  le 
paradis. 

•  SAUVAT,  ADA ,  adj-  (saouvâ,ide);  Sal- 
vador esp.  Sauvé,  èe,  qui  a  échappé  du 
-danger  ;  qui  a  gagné  le  paradis. 

£ty.  du  lat.  êalvaiue,  m.  s.  Y.  Salut ,  R. 

SAUVATERRA,  8.  f.  (saouvetèrre).  Nom 
d'une  grosse  cloche  qu'il  y  avait  à  Tulle  et 
que  l'on  sonnait  en  temps  d'orage  pour  pré- 
server les  récoltes,  d'où  le  nom  de  Sauva- 
terra,  sauve- terre.  Y*  Salut,  R. 

SAUTE ,  TA ,  «dj.  (sàouvé,  ék)ave).  Sal- 
vo,  va,  ital.  Sauf,  sauve,  qui  n'est  point  en- 
dommagé ,qui  est  hors  ^e. péril. 

Ëty.  du  lat.  ^alvue,  m.  s.  Y.  Salut,  R. 

SAUVE ,  pour  saule.  Y.  Sauxe  et  Sali, 

SAUVEGIiARA,  nom  de  lieu  (saouve- 
t^làre).  Forêt  illustre,  belle  forêt. 

Éty.  du  lat.  êUva-elara.  Y.  Salvag,  R. 

SAUVEGNARGUES  et  SAUVEGNAT, 
nom  de  lieu  (saiivegnargnes),  dl.  Lieu  de 
s^lut  ;  on  le  disait  aussi  d'une  espèce  d'avoine. 

Éty.  de  eauvar.  Y.  Salult,  R* 

SAUVERT,  Y.  Soouvert, 

S>UVERT0US,  adj.  (saottvertóus),  dl. 
Solitaire,  désert,  effrayant  ;  lieu  qui  inspire  des 
sentiments  tristes  ou  une  espèce  de  terreur. 

.Éty.  Y.  Salví^,  R. 

SAUVETAT,  nom  de  lien  (saonvetâ)^ 
^Ai.vsTA3r.  Lieu  de  sûreté,  d'assurance,  d'asile, 
comme  il  en  existait  autrefois. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ealnUaiie,  gén..de 
salvilas,  m.  s.  Y.  Salut,  R. 

SAUVEZOUN,  s.  m.  vl.  Safait. 
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SAUVIA4  8.  f.  (sàonvi);  tAuiAytâstu, 
sAVTi.  Salvia,  ital.  esp.  cal.  Saha,  port. 
Salbey,  ail.  Sauge,  grande  Sauge,  sauge  of« 
flcinale,  SàMaoJjjicinalis,  Lin.  plante  de  II 
fam.  des  Labiées,  cultivée  et  sauvage  sur  Ici 
coteaux  arides  de  la  Provence. 

Ëty.  du  lat.  salvia,  de  faloare, -sauver, à 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui  attribuait 
et  dont  elle  joMit  en  partie.  Y.  Salut,  R. 

Cur  moriatur  homo,  eut  ealvia  treteU  fo 
horto,  tltsent  les  rédacteurs  de  l'école  de  Si- 
lerne,  et  que  ks  Provençaux  ont  ainsi  Induit 
ou  imité  : 

ftpM«a  de  saovi  din  iomnjariiu , 
^  A  paê^  beeùum  de  msiieciii. 

Y.  Gior.  Salvia  major  et  mUsm^  p.  190. 

Salvia,  dizo-li  melge^ 
.  Fol  coitdra  lewuU  de  fetge. 

Brev.  d'Amer. 

SAUVIA-ROUSCASiA,  8.  (séouvie-bott- 
casse).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à 
l'herbe  au  vent.  Y .  ^erbonbaluda, 
.  RAUVIA-SAUVAOEA ,  S.  f.  sMvrMr 

TASSA,   BOViCASSA,  BOtCAMA.  NOffiqu'ondOD" 

ne,  à  Montpellier,  selon  Magnol,  à  Coges, 
sel^nM.  le  dnctenr  Reimonenq,  «tdansli 
Languedoc,  en  général,  au  PhlomièlidtfMt» 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées.  qa'oD 
trouve  dans  les  lieux  stériles  de  la  B^-Prov. 

SAUVUR,  8.  m.  (saouvúO;  MsvABtmt 
MMivTOB,  sAviwmamf  «aataips.  Salvatore,  lUu* 
Salvador,  esp.  port.  Sauveur,  qui  sauve  da 
danger,  le  sauveur  du  monde,  Jésus-Chnst 

Éty.  du  lat.  salvolor,  fiûi de  saUMir«,iao- 
ver.  Y.Sélfrf,  R. 

9AUV9R ,  nom  d*faomme.  Y.  Sannmri. 

SAUZE,  et  composés.  Y.  5ati#e  et  5a(f, 
Rad. 

SAUZBDA,  vl.  Y.  Saueeda. 

SAUEER,  s.vl.  Saussaie.  Y.5ab,:B' 

84WIBRA,  V. 
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SAVAl,  ATA.adj.  vL  sawav.  Héduot, 
ante,  vaurien,  fourbe,'frk>on,  lâche,  fainèsnlt 
grossier,  vilain,  maussade. 

SAVALHAIKA ,  s.  f.  (savaílláde).  Nos 
avignonnais  de  la  hyacinthe  i  toupet.  Yoy. 
Barralete  groi  ti€ehouthadaf  -dont  savo- 
'iAada,  n'est  qu'une  altération. 

SAVABHHENT  ,  «dv.  (savammein);  Sa- 
hiamenie,  port.  Savamment,  docleiWPt»  Y* 
Sap,  R. 

SAVARS,  nây.^l  Y. Sivali. 

SAVAT ,  ATA ,  a<y.  vl.  Y.  SavoL 

SAVATA,  s.  f.  vl.  Héchanceté. 

SAVE,  vl.  Alt.  lang.^  do.ss  aven,  il «u  em 
s'accorde,  se  convient. 

SAVEGA ,  s.  f.  (  savégoe  ) .  Seine ,  nos 

rCju'on  donne,  aux  environsiie  Niee,è  00  long 

Jlet  ,;'formé  d'une  grande  poche,  garni  ds 

deux  ailes  sur  les  côtés,  Vaiuaugua,  en 

donne  une.  très-bonne  idée  selon  Rîsso. 

Ëty.  du  lat.  «à^sfia,  seine,  dérivé  du  grec 
vaifi^vT)  (sagènè),  m.  8. 

RAVBNA,  8..f.  vl.  Bandeau,  voile, noot* 
seline. 

Éty.  dttiat.  eavena, 

JIAVEUfALi  adj.  vl.  De  tofle,  de  Uoga- 


SAV 

■AVBNT,  ENTA  9  8.  et  adj  4^ftaTéni»  einte)  ; 
lAMn.unvT.  Sapientej  itaK  Savant,  ante. 
qoi  sait  beaucoup,  qui  a  beaucoup  de  science 
et  d*érudition,  qui  est  bien  ioatrait,  bien 
iiiformé. 

Éty.  de  iaver  pomttaber  et  de  ml.  Voy« 

Sopy  R. 
tam^saveniy  UMbuire. 

Itanfachioveni,  on  m'a  dit^  on' m'a  ina* 

tniil. 

aAVEHTAS,  0.  m,  (aaTeiniis).  Gfoa  a»* 
tiDt|  homme  qui  a  de  grandes  connaissances! 

Éty.  da  sateni  et  de  l'augm..  aa-^^V.  Sàp, 

M, 
SavanloiêOy  en  français,  désigne^nn  hom-* 

ne  qui  affecte  d'être  savant  et  qui  n'a  aucun 
nroir. 

SAVEOn,  s*  m.  (saviou)  ;  «avs&,  bbmia^ 
ni.  Sablon,  .«able  grossier  dont  on  ae  sert 
poar  ècorer  la  vaisseUe»  Acb».  terre  sablon* 

Éty.  M.  Mazer,  pense  que  ce  mot  peutbien 

Tenir  du  grec  ^acpspòç  (psapharos),  maigre, 
raboteux,  friable ,  <|;«cpapà  x<^P^  (  psaphara 
diôra),  pays  maigre,  stérile,  mais  it^îent  du 
ht.ia6ii/Hii»^V.  5a6l,  R. 
8A?ER,  anc.  béarn.  Savoir.  Y.  Sabir  et 

8AVI ,  espèce  de  part\  (ftâvi);  d1.  Venez  çk, 
on  mot,  les  Italiens^iprîmeot  la  même  chose 
pir^avortfea. 

8AVI,  SAVIA,  adj.  (sàvi,  sâvie)  ;  Sàvio, 
ital.  Sabio,  esp.  poK.  Sovt,  anc.  cat.  Sage, 
pndent,  liabile,  savant. 

Ëty.  du  lai.  iapiens,  oi»  du  vieux  latin 
Mòitti.  V.^ap,  A. 

Ktali  es  savis  apéllati 

Qi^e  fax  €  dUz  de  grans  foldatx; 

Pisloieta  Manta  Gent  ' 

SAVIAHENS/vl.  et 

SAVIABICNT,  adv.  vl.  «AFuuaB»,  >mvi- 

«•.  ScieBunentf  sagement,-  prudemment, 
adroilement.  V.  Sageament  ti  Sap^  R. 

SAFIBZA ,  fl.  f.  vl.  tAvisA»  Savieia,  anc. 
cat  Sagesse;  artifice.  V.  SageiêtL-ti Sap^ 
Rad. 

ftAVlGNAS,AflSA,  adj.  (savignâs,  as- 
n).  Ivrogne,  ivrognesse.  Yoy.  Jbrougna  et 
Swinas.  . 

Éty.  Probablement  de  #ae  et  do  vtfkw,  sac 
àTin.  V.  7in. 
SAVniEN,  adv.  vl.  V.  Sageament, 
SAVINA ,  8.  f.  vl.  Arbuste.  V.  Sabina, 
SAVINAS,   A8SA,  s.  (savinos,  àsse); 
I.  Ivrogne,  ivrognesse.  V.  Vin,  R. 
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Pomrto  estandar  de  la  gent  savinassa.  . 

Contes. 

SâviNEnc  f  vl.  Pour  $ai  tfinett,  ^enez 

fis 
8AVIT,  8;  m.  d1.  (sabit).  Savit  on  ré- 

aiteur ,  morceau  de  bois  garni  d*étoupe 
ion  se  sert  pour  fermer  l'ouverture  de 
fentonnoir,  quand  OD' ne  veut  plus  laisser 
couler  le  vin. 
8AVIZA,  vl.  V.  Sageua. 
SAVOROSAMEN ,  vl.  V.  Saboroeamen. 
SAVODNIERA,  S.  f.  (savouniére).  IJcu 
ou  Tondit  le  savon,  savonnière.  V.  Saboyt* 
«<r«^et5a6otiii,Q.  .. 


tfATOOR^  s.  f.  (saróar)  ;  fABom.  Saveor; 
qualité  par  laquelle  les  corps  affectentlo  sens 
do  f  oût|  rimpressfon  quiils  font: 

Ety.  dulat.  sapw^^Y.  Sapy  Ri 

8AV0URAR ,  V.  Sabourar  et  Sap,  R. 

flA¥OORNlN ,  nom  d'bomBM  (savournïo). 
Savournin  ,  pour  Saturnin. 

Patr.  Saint  Saturnin,  martyrisé  à  Rome  en 
250 ,  et  dont  FËglise  honore  la  mémoire  le 
29  novembre. 

SAVOURUN,  s.  m.  V.  Sàbourun^  Ana- 
bourun  et  Sap ,  R. 

SAVOYARD,  ARDA»  S.  et  adj.  (sa- 
vouïar,  ârde).  Savoyard,  arde,  qui  est  de 
Savoie.  C'est  aussi  un  terme  de  mépris  qu'on 
donne  aux  gens  peu  polis  et  grossiers  qui 
viennent  de  la  montagne. 


SAZARELADA,  s.  f .  (  saxabelàde  )  dK 
Une  séquelle ,  une  l^rielle. 

8AXIFRAGEA  ,  A.  f.  (saxifràdje)  ;  Saxir 
fragia  ,  port.  Saxifraga  ,  esp.  cal.  ilal. 
Saxifrage,  Saxifraga,  Lin.  nom  d'un  genre 
de  plantes  très- nombreux  en  espèces,  qui 
croissent  presque  toutes  dans  les  fentes  des 
rochers  quelles  semblent  briser,  ce  qu'ex- 
prime leur  nom ,  dérivé  de  êaxym^  pierre, 
et  de  frang^re ,  briser. 

8AT 

8AT,  adr.  vl.  Q.  V.  Aiça. 
8AT ,  dg.  Pour  atott,  je  suis.  • 

Say  Vwniquf  agnel  de  ma  mày; 

Bergeyret. 

8ATA ,  s.  f.  vl.  Saya  ,  cat.' V.  Saga. 
8ATE ,  TA ,  adj.  d.  béarn.  Sage.  Voy. 
SagieiSap^  R. 

SATIN ,  s.  m.  (sayin) ,  d.  béarn.  Sain* 
doux.  V.  Sain^ 

8ATLAR ,  ▼.  a.  (sallà) ,  dl.  Retrousser 
autour ,  couvrir.  Douj. 

SATNA ,  vl.  Maris.  V.  Sagna* 

8ATNS»  vl.  \,Saxnix. 

SATNT,  SATNTA^  d.  vaud.  Alt.  de 
Sani ,  atUa,  y.  c.  m. 

8ATOU,  s.  m.  (sáyou);  saioo  ,  sAsaor , 
•AïooL.  Sato,  Saione  %\  SaioUo  ^  ital.  Saya 
ou  Sata,  port.  esp.  Sayo,  cat.  Saie  ou  es- 

fièce  de  sarrau  ou  de  robe  que  l'on  met  sur 
es  babils.  V.  Bloda  ;  c'était  aussi  la  robe 
qu'on  mettait ,  dans  le  dernier  siècle ,  aux 
enfants  ^  avant  de  leur  donner  la  culotte. 

Ëly.  du  laL  sagnm  ^  dont  les  Grecs  ont 
fait  dáYoç  (sagos) ,  m.  s. 
BATS,  vl.  V.  5at#. 
8ATSIR,  V.  a.  anc.  béarn.  Saisir. 
8ATZIR,  Vl.  y.  Se$ir. 

8AK 

8AZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rassasié, 
ée;  plein,  eîne.  V.  Soi,  R. 

8AUAMENT,  8.  m.  vl.  %a*uSmw.  Sa^ 
eiameni ,  anc.  cat.  Saxiamenlo^  ital.  Rassa- 
siement, réplélion.  V.  Sot ,  R. 

8AZIAR  ,-vl.  V.  Rastassiar. 

SAZIG,  vl.  Il  ou  elle  saisit. 

BALID,  adj.  .et  p..vh  Investi ,  aaisi.^ 


.   SAllDA^  8.  f.'Vl!  Saisie. 

8AZINA,  8.  f.  vl.  fAianiA.  Abondance, 
fertilité ,  saisine ,  dépendance,  dépôt,  pos- 
session. V.  Sat ,  R. 

8AZI0N  -y  vl.  Ils  on  ellea  rassasient,  sas- 
siété. 

8AZIR,  dl.  sAVum.  Poor  Saisir.  V.  Setir. 

8AZIT,  vl.  V.  Segit. 

SAaûiTOL,  adj.  d.  vaud.  Qui  peut  se  ras- 
sasier: Non  saxitol;  insatiable.  V.  Sat,  R. 

SAKO,  et 

SAZON ,  8.  f.  vl.  tAxof.  Séxio  ^  port. 
Saxon  f  esp.  Saison ,  temps ,  V.  Sasoun  et 
Sesoun;  il  signifie  fois,  dans-  les  express, 
adv.  suiVk  Mania»  saxos ,  maintes  fois  ; 
temps,  époque  :  Sela  saxo,  à  cette  occasion: 
A  saxon  y  à  propos^  i  temps;  V.  Sesoun. 

8AZ0NAR,  V.  n.  vl.  Saxonar,  port  esp. 
Stagionarey  itaU  Assaisonner,  mûrir,  Yoy. 
Sesoun. 

8BA 

SBARALllADOR,  8.  m«  v1.  Qui  romp, 
qui  met  en  désordre.* 


8G ,  V.  à  Esc. ...  les  mota  qui  manquent 
à  Se • 

8CÍA 

StiABIOSA,  vl  V.  EseaUousu. 
8CSAI.A,  vl.  Echelle,  pont  d'une  galère. 
V.  EscalatiEseal,^. 

SCAI.A-BARRI8 ,  V.  E sçala  -  barrU  tt 
Eseal^K. 

SCAiaESva.  m.  pi.  il.  Édielons,  degrés. 
y.EscahR.  ^ 

.  S€AI.FUR AR ,  V*  Esealfurar. 

8GALOATT,  s.  m.  vl.  ucauiatt,  xfcim- 

oAca.  Echauguette,'  poste  do  garde  >^  pa- 
trouille, ronde.  . 

8GALO ,  V.  Escalo.  ^ 

8GALPRE,  s.  m.  vl.  Scalpel. 

8GAM0NEA,  vl.  V.  Seamounea. 

SGAMOUNEA ,  s.  f.  (scamouûée).  Scàm- 
monée,  suc  concrète,  gommo  résineux,  pur- 
gatif provenant  de  la  racine  du  Convolvulus 
seammonea.  Lin.  liseron  scammonée,  plante 
de  la  fam.  des  Convolvulacées,  qui  croit  dans 
le  Levant.  ' 

Ety.  de  l'Arabe  sâehmuiay  dont  les  Grecs 
ont  fait  a:(av(jLb>via  (  skanmônia  ),  et  les  Lat. 
seamonia.' 

On  distingue  deux  espèces  de  scammonée 
dans  le  commerce,  Tune  connue  sous  le  nom 
ûe  Scammonée  d'Alepyse  vend  en  morceaux 
gris,  faciles  à  rompre,  assez  semblable  à  de 
l'ambre  gris,  et  l'autre,  d'une  qualité  infé- 
rieure, noirâtre,  plus  compacte  et  plus  lourde, 
mêlée  de  beaucoup  de  corps  étrangers ,  est 
appelée  #cammon^tfcIe  Sfnyrne, 

SCAMO'ZITAL ,  s.  f.  vl.  Squammotité, 
nature  de  ce  qui  est  écailleux. 

Ëty.  du  lat.  <f^iiama(ua,  m.  s. 

8CABIPAR,  V.  n.  et  a.  vl.  Échapper,  ré- 
pandre. V.  Escampar  et  Camp^K. 

SGAMDOL ,  s.  m.  vl.  Scandale.  Y.  £#- 
eandale  et  Escandalý  R. 

SGANHA,  s.  f.  vl.  Peloton. 

8GAPEL,  vl.  V.  EscapeL 

SGAPHANDRA,  s  m.  (scaphandre).  Sca- 
phandrci  espèce  de  corset  garni  de  liège,  ata 
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moyen  duquel  un  homme  peut  facilement  se 
soulenir  sur  Teau. 

Êly.  du  grec  oxaipYj  (skaphê),  bateau,  et 
d'àvTip  (anêr),  homme,  gén.  àvSpòç  (andros). 

C'est  en  1767  que  Tàbbé  de  La  Chapelle 
inventa  celle  espèce  de  corset  ou  de  cornet, 
auquel  il  donna  le  nom  de  scaphandre. 

8GAP0I« ,  adj.  vl.  Libre,  innocent. 

SGAPUCHIN ,  s.  m.  d.  vaud.  Le  capu- 
chon qu'on  mettait  sur  la  tèle  des  enfants 
que  l'on  baptisait.  V.  Cap^  R. 

SGARA ,  vl.  V.  Eicarra. 

SGARIFIGAR,  V.  a.  vl.  Scarilieare,  ital. 
Sacrifier. 

Éty.  du  lat.  sacrificarey  m.  s. 

8GARIFIGAT,  adj.  et  p.  vl.  Scarifié. 

8GARIFIGATI0,  vl.  V.  Eacarificatio. 

8GAIUFIQUAR,  vl.  V.  Scarificar. 

8GARI0T,  OTA,  adj.  (scariót),  dl.  In- 
humain, barbare.  Douj. 

Êly.  Par  allusion  à  Judas  Scariote,  qui 

trahit  J.'C. 

8GARI8,  adj.  vl.  Ecarle,  exile. 

8GARMUS8A,  S.  f.  vl.  V.  Etcaramoucha. 

8GARRA,  V.  E narra. 

8GASADA1IIEN8 ,  adv.  vl.  Modérément. 

8GA89A,  s.  f.  et8GA8SIER,  8.  m.  vl. 
Qui  a  les  pieds  torlus. 

8GATA,  s.  m.  vl.  Ecaille,  paillette.  V. 
Esealh,K.eiEscata,yl 

8GADHO-UETT,   dg.    V.    Escaufa- 

lwcfcel(7fli,R.  ^ ^       . 

8GAiniiA,  6.  f.  vl.  Ecaille,  maille  de  cui- 

Éty.  du  lat.  iquama^  m.  s.  et  Escalhy  R. 
8GAVII1HA,  s.  f.  V.  Escavilha. 
8GAV1LHAS,  V.  £«cavf2^af. 
8ÇAT-EN-RETRA,  eip.  adv.  Autrefois, 

8GATRAD0R,  8.  m.  vl.  Squadraiore, 
ital.  Équarrisseur,  celui  qui  met  en  équerre. 
8GATRAIRE,  vl.  V.  Seayrador. 
8GATRAR,  vl.  V.  Eseayrar. 
8GATRE,  vl.  W.Escaire. 

8GE 

SGEIiERAT,  ATA,  S.  (scélérà,  aie). 
Scellerato ,  ital.  Scélérat,  qui  est  méchant , 
pervers. 

Éty.  du  lat.  seeleratut,  fait  de  tcelui, 

crime. 

8GELERATE8SA ,  8.  f.  (scélératesse). 
Sceller ateiza,  ilal.  Scélératesse,  méchancelé 
noire,  action  de  scélérat. 

8GELI1E,  8.  m.  (scelé);  Sugello,  ital. 
Sello,  esp.  port.  Scellé,  la  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  apposé  à  des  serrures, 
àtun  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice. 

Éty.  du  français,  scellé. 

Mettre  lou  scelle,  sceller,  apposer  le  scellé, 

8GEM,adj  etp.  vl.  Diminué,  amoindri, 
dépourvu. 

BCmuAy  s.  f.  vl.  Schéma,  figure  de  rhé- 
torique. 

Éty.  du  lat.  schéma,  m.  s. 

8GENA ,  s.  f.  (scène)  ;  Seena,  ital.  port, 
cat.  Escena,esp,  Scène,  partie  du  théâtre  où 
les  acteurs  jouent:  décoration,  spectacle,  tout 
ce  qui  sert  sur  le  théâtre.  Lieu  où  l'action  se 
passe;   sous-division  d'un  acte  déterminé 
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par  l'entrée  on  la  sortie  d'an  acteur,  et  par 
eitension,  querelle,  dispute  bruyante. 

Éty.  du  lat.  scena ,  fait  du  grec  oxY^vf) 
(skéné),  lieu  ombragé,  dérivé  de  crxiá  (skia), 
ombre,  parce  que,  dans  les  premiers  temps, 
les  représentations  théâtrales  avaient  lieu  en 
plein  air  et  l'on  était  forcé  d'ombrager  le  lieu 
de  l'action  au  moyen  de  branches  d'arbres, 
pour  mettre  les  acteurs  à  l'abri  du  soleil. 

SCEND,  radical  dérivé  du  latin  scandere, 
scando,  scansunit  monter,  grimper,  d'où  les 
sous-radicaux,  a^cendere  pour  ad  scendercy 
monter;  ascensio,  ascension;  descendere , 
revenir  du  lieu  où  l'on  était  monté,  descen- 
dre ;  descensus,  descente. 

De  scandere,  par  apoc  scandj  et  par  le 
changement  de  a  en  e^scend. 

De  descendre:  Coun-deyssendre ,  Coun- 
descendre,  Coun- descendre,  Deiscendsnls, 
Deissendre, Descend,  Descendent; «0, chan- 
gé en  ch  :  De-chend-ut,  D-einch-es,  Dis- 
shendo-men,  De-scend^ents,  De-scend-re, 
De-scend-ul,  De-scenl-a. 

De  scansum,  par  apoc.  scans,  scens  ;  d'où: 
De-scenS'io,  De-scis-a. 

SGENTENAL,  8.  m.  vl  Centaine.  Voy. 
Cent,  R. 

SGEPTRE ,  s.  m.  (sceptre)  ;  Cetro,  port, 
cat.  esp.  ilal.  Sceptre,  bâton  de  commande- 
ment qui  est  une  marque  de  la  royauté. 

Éty.  du  grec  (jxiuxpov  (skêptron),  bâton;  de 
(jxiÌTCTeiv  (skêptein),  s'appuyer,  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'était  qu'une  canne 
ou  un  bâlon  dont  les  rois  se  servaient  pour 
s'appuyer. 

Homère  nous  représente  Âgamemnon , 
portant  un  sceptre  magnifique,  ouvrage  de 
Vulcain.  Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui 
s'en  servit  à  Rome. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  le  scep- 
tre n'était  qu'une  verge  d'or  recourbée  au 
bout  en  forme  de  crosse,  et  dans  l'origine  ce 
n'était  qu'une  canne  ou  un  bâton. 

SGI^TROM,  S.  m.  vl.  V.  Sceptre. 

SGE5SINOMATON ,  vl.  \ .  Sessinoma- 
ton. 

SGH 

SGHABRAGA,s.  f.  (chabràque).  Scha- 
braque,  ornement  de  selle  importé  en  France 
par  les  hussards  Hongrois  en  1692. 

8CHALA,  vl.  Échelle.  V.  Escala. 

SGHALIi ,  8.  m.  (châle) ,  et  impr.  cbam. 
Schall,  longue  pièce  d'étoile  d'une  laine  très- 
fine  dont  les  Egyptiens  ornent  leurs  turbans; 
espèce  de  fichu. 

Éty. 

Les  premiers  schalls  de  cachemire  furent 
apportés  en  France  par  les  ambassadeurs  de 
Tippo-Saëb,  mais  ce  ne  fut  qu'après  l'expé- 
dition d'Egypte  qu'ils  devinrent  à  la  mode. 

M.  Ternaux  est  parvenu  à  imiter  de  très- 
près,  les  plus  beau  schalls  de  cachemire  dont 
le  prix  est  excessif. 

SGHAPLA, 8.  f.  vl.  Chape,  manteau.  Y. 
Manteou. 

8GHEIXING«  s.  m.  (chelïn);  Schilling, 
shilling,  schelling,  monnaie  d'argent,  en  usar 
ge  en  Angleterre,  qui  vaut  12  pinces  ou  de- 
niers sterlings,  et  en  argent  de  France ,  de  1 
franc  12  centimes  à  1  franc  28  centimes. 
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Les  premiers  furent  frappés  en  Angleterre 
en  1505.  ' 

8CHEREBIBEBOA ,  8.  f.  vl.  Ëpée,  flaoi- 
berse. 

8GHISMATIQUE ,  ICA ,  s.  et  adj.  (schls. 
matiqué,  ique)  ;  Scûmatico,  ilal.  Cismaiico, 
esp.  Schismatico,  port.  Schismatique. 

Éty.  du  lat.  sehismaticus.  \.. Schisme. 

SGIII8ME ,  s.  m.  (tchísmé^  ;  Seisma,  ilal. 
Cisma,  esp.  Schisma,  port.  Schisme ,  sépa- 
ration de  communion  religieuse  ;  de  partis, 
d'opinions^  ;  lutte  de  passions. 

£ty.  du  grec  a^ivfj^a  (schisma) ,  coupure , 
division,  séparation,  dérivé  de  a^f^u  (schizô), 
couper,  diviser. 

Dérivés  :  Schiêmatique,  Sehisto, 

Quatre  grands  schismes  ont  eu  lieu  dans 
la  religion  Chrétienne  : 

Le  premier ,  celui  des  Grecs ,  comioencé 
ar  Pholius,  vers  l'an  H08  et  consommé  dani 
e  onzième  siècle  par  Michel  Cérularius. 

Le  second,  celui  des  Arméniens  occasion- 
né par  l'opiniâtreté  de  Narsis  à  rejeter  le 
concile  de  Calcédonie,  de  451. 

Le  troisième  ou  grand  schisme  d'Occident 
commencé  en  1378  «ntre  Urbain  VI  et  Clé- 
ment VII. 

Le  quatrième,  celui  d'Angleterre,  formé 
sous  Henri  VIII  et  consommé  sons  Elisabeth. 

8CHLAGA ,  8.  f.  (chelâgue).  Schlagoe, 
nom  donné  par  les  Allemands  à  la  basioo- 
nade  militaire. 

Ëty.  de  Tall.  schlaffuen,  battre. 

Ce  n'est  que  depuis  1756  que  ce  mot  a  cir- 
culé, quoique  les  Grecs,  les  Romains  et  les 
Gaulois  qui  combattaient  en  Allemagne,  fus- 
sent sumis  à  ce  supplice. 

8CI 

SCI,  radical  dérivé  du  latin  seire,  sdê, 
savoir,  d'où  scientia,  science  ;  comcienlta, 
conscience. 

De  seire,  par  apoc.  9ci,  se;  d'où  :  Sdenlâ' 
ment,  Scient-ia,  Scieni^os. 

De  scientia,  par  apoc.  et  changement  de  l 
en  e,  seienc;  d'où:  Sciença,  Â-sciençot, 
Coun-scienç-a,  Coun-scienci-ous,  Sci-nt, 
Scient-at,  E-eientar,  Ei-such,  ^w-iieî», 
I-scia-men. 

SGIATIC,  ICA,  adj.  vl.  Ciatico ,  esp. 
Sctalico,  port,  ital  Sciatique. 

Éty.  du  lat  sciaticus,m.  s. 

SGIATIGA,  s.  f.  (sciatique);  Scîaiiea, 
ital.  port.  Cialica,  esp.  cat.  Sciatique ,  dou- 
leur vive,  aiguë  ou  chronique  qui  se  fait  res- 
sentir le  long  du  trajet  du  nerf  qui  porte  le 
même  nom ,  c'est-à-dire ,  depuis  la  parlw 
externe  et  postérieure  de  la  cuisse,  jusq»  au 
côté  externe  du  genou  et  de  là  jusqu'au  pied, 
quand  la  douleur  n'afTccte  que  le  nerf,  la  ma- 
ladie se  nomme  sciatique  vraie,  esseniiell* 
ou  nerveuse,  et  lorsque  ce  sont  les  parties 
voisines  ou  musculaires,  elle  sappelle  sciati- 
que fausse  rhumatismale  onsymplomatiqiit' 

Êty.  du  lat.  sciatiea,  dérivé  de  ischias,  la 
hanche,  formé  du  grec  kt^iov  (ischion),  m.  s. 

Cotugno  est  le  prenaier  médecin  qui  ait 
donné  sur  cette  maladie  des  notions  précises. 

BGIENÇA,  8.  f.  (sciéince)  ;  •cwwa.  Cien- 
cia,  esp.  cat.  mod.  Scienza  ,  ilal.  Sdenctat 
port.  anc.  cat.  Science,  connaissance  certai- 
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ned'oDe  chose ,  fondée  sur  des  principes  ; 
ÌDstructioD  acquise  par  l'étude,  savoir,  éru- 
diiîon,  doctrine. 
Éty.  du  lat.  icienUa ,  fait  de  êcire,  savoir. 

V  •  9Ctf  K  • 

8GI£N8A,vI.  V.  ScUnça. 
8CIBNT,  vl.  Savoir.  V.  Sei,  R. 
SClENTAIa,  adj.  vl.  Sciemment.  Voy. 
Scieniamêni  et  SH,  R. 
SCIENT AUMEN  ,  vl.  V.  Scientament, 

8CUSNTAMENT,  adv.  v|.  icniTiiBaT, 
•ciBvrAuatirr,  cnwtMMMmtn.  ■  SHêntment,  cat. 

CitnIemenU ,  anc.  esp.  Scientemente  port, 
ital.  Sciemment,  avec  connaissance  de  cause. 

Êty.  du  lat.  scient  et  de  ment.  V.  Sd  et 
Sop,  R. 

SCIENTIA,  s.  f.  vl.  Science.  V.  Sciença 
et  Sci,  R. 

SCIENTIFIQUE ,  ICA ,  adj.  íscienliíi- 
qué«  iqoe);  (^tffiít/lc,  cat.  CientificOt  esp. 
ScietUifieo,  ital.  port.  Scientifique. 

SCIENTMENT,  vl.  V.  Scientament, 

8CIENT05,adj.  vl.  Savant.  V.  Sd,  R. 

SCULLA,  s.  f.  (scille)  ;  Etquirla,  cat.  Et» 
qmiUaf  esp.  port.  Squilta,  ilal.  Scille,  scille 
maritime,  Scilla  matitimay  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Liliacées,  qu'on  trouve  sur  nos  cô- 
tes maritimes,  et  dont  l'oignon  est  fréquem- 
ment employé  en  médecine  comme  diuré- 
tique. 

Éty.  du  lat.  scilla ,  formé  du  grec  oxTXXvi 
(skillê),  qui  signifie  la  même  rbosc,  et  que 
Miller  dérive  de  (ncuX).cD  (skuHô),  je  nuis,  à 

cause  de  son  ácrelé. 

Vogel  a  donné  le  nom  de  scillîtine  à  un 
principe  particulier  qui  se  trouve  dans  la 
scille  et  auquel  M.  Fouquier  attribue  toute 
son  action  Mir  les  èlres  \ivants. 

SCINDIR,  V.  a.  vl.  Scindere^  ital.  Scin- 
der, fendre,  couper,  trancher,  diviser. 

Êty.  du  lat.  sdnàere ,  m.  s. 

8CINTIIXA,  s.  f.  (scintilla)  ;  SdntiUa^ 
port.  ital.  Centelïa ,  esp.  ciimi.LA.  Mot  latin 
que  les  anciens  Provençaux  ont  conservé 
pour  désigner  une  étincelle.  V.  Belvga. 

Éiy .  du  lat.  scintilla ,  m.  s. 

SGINTILLACIO  ,  S.  f.  vl.  tuinuAcio. 
Centiladon,  anc.  ef^p.  Sintillaçâo  ,  port. 
Sdntillazione ,  ital.  Scintillation,  éliocelie- 
ment ,  pétillement. 

Éty.  du  lat.  scintillatio ,  m.  s.  V.  Sdnlilla, 

SCINTILLABIENT ,  S.  m.  ScinliUa- 
mtnto  ,  ital.  SHntiliement ,  scintillation  .  vif 
mouvement  d'agitation  qu*on  observe  dans 
la  lumière  des  étoiles.  V.  Scintilla,  R. 

SCiOITRE ,  s.  m.  (sciouré).  Nom  qu'on 
donne  au  pied  de  griffon,  dans  la  Bafse- 
Provence.  V.  Pissa-chins. 

SGIRI,  S.  f.  (fciri).  Nom  que  porte,  k 
Nice,  une  très-petite  espèce  de  châtaigne; 
la  plus  petite  que  Ton  connaÌ£f;e  dans  ce  pjiys. 

BCIROLA,  s.  cl  adj.  f.  (jiciióle),  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  h  uue  châtaigne  ,  qui 
vient  après  la  tewporivol ,  pour  la  gros.«('ur. 

8GI8IIA ,  s.  m.  \1.  usma.  Chisme  ,  divi- 
sion ,  séparation.  V.  Chisme. 

Éty.  de  sdndere  ,  divitser. 

BCISMATIG,  ICA,  adj.  vl.  a^amatic, cis- 
MA-nci.  V.  Chismatiqve, 

8CI8MATIQ,  vl.  V.  Sci$maiic, 


SCISSION,  s.  f.  (acissîe  n);  umio*.  Snt-    écrire.  V.  Scriv ,  R. 
TOM.    II.    2"'    PARTIE. 


SCI 

itone,  ital.  Scission,  séparation,  division 
dans  un  Ëtat,  dans  une  assemblée  politique. 
Éi^.  du  lat.  idtríimii,  gén.  deictmo, 
division ,  séparation. 

SCL 

SCLARZIR,  vl.  V.  Esclarcir  et  Clar^ 
Rad. 

SCIiAU  ,  vl.  V.  Eselau. 

SCLAUMA  »  S.  f.  vl.  Écaille.  V.  Eteau- 
maeiEicalh^f^. 

SCLE  ,  s.  m.  vl.  Seigle.  V.  Segue. 

Éty.  du  lat.  secole. 

SCO 

8COBAR ,  vl.  V.  Escouhar  et  Eteaub  , 
Rad. 

SCOFEIiAR,  V.  a.  vl.  Ecosser.  V.  Des- 
gouvar. 

SC0G08SAR ,  V.  a.  vl.  Cocvfier, 

SCOILIa ,  s.  f.  vl.  École ,  leçon.  V.  £i- 
cola. 

SCOLASTIC ,  vl.  V.  Eseolaitique. 

SCOLAT,  s.  m.  vl.  Eunuque. 

Éty.  de  9 ,  priv.  de  cola ,  queue ,  et  de  at. 

SCOLOPENDRA,  S.  f.  (  scolopàudre  )  ; 
Scolopendra  ,  ital.  Escolopendra ,  esp.  Sco» 
lopendra  ,  port.  Scolopendre  ,  langue  de 
cerf ,  scolopendre  officinale  ou  des  boutiques, 
AspUnium  scolopendrium ,  Lin.  Scolopen- 
drium  oUidnale ,  Smith,  plante  de  la  famille 
des  Fougères  qu'on  trouve  dans  les  cavernes 
humides  et  sur  les  murs  des  puits ,  dans  la 
Basse-Provence.  V.  Gar.  lÀnguacervina, 
p.  292. 

Ëiy.  du  lat.  scolopendrium  ou  du  grec 
(TxoXoicev^pâc  (scolopendrai ,  m.  s. 

SCOLOPENDRA,  s.  f.  Insecte.  V.  Qa- 
lera. 

SCOLOPODIA,  s.  f.  vl.  Scolopendre. 

Ély.  du  lat.  scolopendritun ,  m.  s. 

SCOLPER,  V.  a.  vl.  Sculpter ,  graver. 

Éty.  du  lat.  sculpere. 

SCOMMOVER ,  V.  a.  vl.  Emouvoir.  V. 
Moiiv,  R. 

SCOMUNTENÇON ,  8.  f.  d.  vaud.  Di- 
vision ,  brouillerie. 

SCONDIR,  V.  a.  vl.  Cacher,  refuser, 
défendre ,  se  dédire ,  cconduire.  V.  Etcoun- 
dre  et  Eiround  ,  R . 

SCORCHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Écor- 
ché.  ée.  V.  Cor ,  R.  2. 

SCORIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  scokiats. 
Excorié,  dépouillé.  V.  Cor,  h.  2. 

SCORN,  s.  m.  vl.  Koitix. Auront,  mo- 
querie ;  désastre. 

SCORPION,  vl.  V.  E scorpion 

SGORSA,  p.  f.  vl.  Ecorce.  V.  Eecorça. 

SCORSOLAR,  v.  a.  vl.  Fouiller. 
'    SCORTIOA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Ecorché. 

Sont  Battholome  fo  batu  cvn  ver  cas  e 
en  opfès  fo  scortigà.  De  las  tribulacions. 

SCR 

SCRIMIR,  V.  a.  et  n.  vl.  Escrimer,  pa- 
rer .  défendre. 

SCRIPTCRA,  s.  f.  vl.  V.  Eicritura  et 
Scriv,  R. 

SCRIPTURAL ,  adj.  vl.  A  écrire,  pour 


SCR 


1U5 


SCRIREy  vl.  V.  Escrinre, 

SCRIT  ,  vl.  V.  Etcrick  et  Seriv,  R. 

SCRIUT ,  DTA ,  adj.  anc.  béarn.  Ecrit , 
ile.  V.  Escrich  et  Scriv ,  R. 

se  El  F,  sscBiv  ,  BiCBioini ,  Bscsirr ,  «•- 
csiv ,  BscBicH ,  scBiovB  ,  radical  pris  du  lat* 
#crtòere,  scribo ,  seriptum  y  écrire,  qu'on 
fait  dériver  de  l'fillemand  schrdhen^  m.  s. 
mais  qui  paraît  venir  do  grec  yp^^ŷ^^^  (  gra- 
pbein),  écrire,  graver,  parle  changement 
du  Y  CD  «  )  et  le  s  ajouté  au  commencement, 
comme  on  a  fait  de  -^X^tù  (gluphô) ,  senlpo, 
V.  Vossius  ;  d'où  :  scriba  ,  scribe  ;  scrip- 
tura ,  écriture  ;  scriptum ,  écrit  ;  deseribere^ 
décrire  ;  descriptio,  description  ;  inseribere, 
inscrire  ;  tnfcriptto  ,  inscriplion ,  etc. 

De  scribere ,  par  apoc.  serib,  par  addition 
de  e ,  initiatif ,  eserib ,  et  par  changement  du 
6  en  « ,  escriv  ;  d'où  :  Eseriv-an ,  Eseriv^ 
ats-ter. 

De  âcribere,  par  addition  de  s ,  escriberef 
par  changement  du  6  en  s  et  de  v  en  ou ,  et 
sync.  de  e  du  milieu  :  Escriours ,  Eseriure , 
£scri-ut,  /fi-scrtOf«rs ,  Pre-scrioure:  sans 
e  init.  5oòre-icriiirs,  Sobre-scriut ,  Tran- 
scrioure. 

De  scriptum ,  par  apoc.  acrtpf ,  et  par  ad- 
dition de  s ,  eteripts  d'où  :  E  script  y  Es- 
cript'  Il  r  a  ,  D-  etcript-if ,  D  -  escript-  ton , 
PrS'  scription ,  Sub-scrijffto. 

De  script ,  par  sync.  du  p ,  escrit;  d'où  : 
Soti-etcrit,  Sols-escruire ,  Escrit  ^  Escrit^ 
eoUy  Escrit' or  if  Escrit-ura. 

De  escripty  par  le  changement  dep(  en 
ch;  escrich  ;  d'où  :  Prou-scrieh  ^  IVan- 
scrichf  Escrich,  D-esericht  Souscrich^ 
R' escrich  y  Pre-scrich. 

De  scriptum ,  par  apoc.  script  ;  d'où  : 
5cripriira,  Scriptur-al ,  Circaun-seript^ 
ion  ,  Coun-seript'ion  ,  Coun-scrit  ,  In- 
tcripl'ion.  De-script- ion  f  Pre-seript-ion  ,' 
Pre-script'ible,  Prou-script-ion^  Souscript- 
ion ,  Sou- script- our, 

SCRIVAN .  s.  m.  vl.  Ecrivain.  V.  Escri- 
van  cl  Scriv,  R. 

SCRIVEO ,  V.  Escriveo. 

SCROHIm^  ,  êj.  \l  Ecrouelles.  V.  Es- 
croias, 

SCRUPEIi.  vl.  V.  Scrupuli. 

SCRUPULI  ,  vl.  fcBvrsL.  Poids  de  24 
grains.  V.  Escrupule. 

scu 

SCUDAR,  V.  a.  vl.  Couvrir  d'un  écu,  V. 

SCUDIER,  vl.  V.  Escudier. 

8C€LPILCHA,  s.  f.  vl.  Saleté. 

SCULPTOUR,  s.  m.  (sculptoûr):  «ou»- 
TOB^  BscvLmB  Sculptcur,  cclui  qui  travaille 
en  sculpture,  qui  en  fait  professi/on. 

Ëty.  du  lal.  sculptor  ou  de  sculptura,  et 
de  la  lerm.  our, 

SCULPTUR,  V.  E  sculptoûr. 

SCULTDRA,  s.  f.  vl.  V.  Escuipiura. 

8CUMINIOA,  d.  vaud.  y.  Eseoumuniat 
et  Mun,  R. 

SCCBIINIGUIVOL ,  adj.  d.  vaud.  Excom- 
rouniable,  et  par  ext.  malheureux,  euse.  V. 
ilfun,  R . 

SCUR  .  URA  .  vl.  V.  EscureX  Escur,  R. 

SCURILITAT,  s.  f.  vl.  Bouffonnerie 
plaisanterie  grossière. 
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Éiy..du  lui.  êûurriliiatii,  gèn.  de  seurri^ 
litai,  iDi  s. 

8GIIIUL08 ,8.  m.  ▼!.  Écureuil.  Voy.  J?#i. 

SOURzm,  V.  a.  vl.  ObsGoreîr  V.  Ei^ 
mreir.ei  Bteur,  R. 


SE,  parlicDle  înilîale,  prise  du  latio  se,  oui 
marqae  en  général  séparation. 
Se-parar,  mettre  à  part,  êeparar$. 

Se-dtttrc,  mènera  récart.  écarter  de  lavoie 
de  la  yerta. 

•?'. Í?®  "i^^»  ^«M  le  Dicl.  de  Sauvages,  fait 
sentir!  mdtspensable  nécessité  d'employer  J<?3 
consonnes  finales,  sans  quoi  on  ne  s'entendrait 
plus  ;  selon  lui  ce  mot  signifle  : 

Se,  soif.V.  Sét. 

Se,  sein.  V.  Sen. 

Se,  siège.  V.  Sed. 

Se,  se  pron.  V.  Se  et  Su 

Se,  si  conj.  V.  Sic, 

Se,  sec.  V.  See. 

Se,  dg.  soir.  V.  Sera,. 

En  vl.  il  ou  ^e. S'assied  ou  est  assis,  îse: 
aiege,  sis,  sise. 

.  ?5.»  P"^^"-  **®  ^*  *■***'*•  P*w-  Qu'on  exprime 
indifféremment  par  «et  par  se;  Si,  iial.  5e, 
esp.  porl.  cal.  Soi,  il,  lui,  elle,  soi,  eu j,  ils, 
elKes. 

Ëly.  do  lat.  te^,  Y.  la  Gramm. 

Ce  pronom  entre  comme  réciproque,  dans, 
nne  grande  quantité  de  phrases  provençales 
et  languedociennes,  qui  ne  le  prennent  plus 
dans  leurs  correspondances  françaises  ;  en  l'y 
faisant  entrer  on  commet  un  grand  nombre  de 
fautes  dont  voici  les  principales  : 

Seyei  ben  que  Vy  eounHisex  ren,  Tr.^on 
voit  bien.que  vous  n'y  connaissez  rien,  el  non 
use  voit  bien,  etc. 

Sen  pensa  pat  mens,  Tr.  il  n'en  pense  pas 
noms,  el  non  il  ne  s'en  pense. 

Se  soun  dispulaU,  Tr.  ils  ont  disputé,  et 
non  ti  se  sont  disputés,  faqie  très-commune. 
y.  Disputarse, 

S'es  toumbat,  Tr.  il  est  tombé. 

La  campana  s'àuns  d'aicU,  Tr .  on  entend 
la  cloche  d'ici,  et  non  la  cloche  s'entend. 

La  clau  s'esperduda,  la  clef  eat  perdue. 

SE,  çonj.  condil.  Se  ramavi.  V.  Si. 

3B,  pr.  «,  vl.  Il,  lui,  elle,  ils,  eux,.se,  sol. 

SEA 

SEANÇA,  s.  f.  (séance).  Séance,  Uraps 
pendant  lequel  un  corps  politique  ou  une 
compagnie  réglée  est  assemblée  pour  travail- 
ler aux  affaires  ;  temps  pendant  lequel  plu- 
Bicurs  personnes  restent  assises.  V.  Sed,  fi. 

SEANT,  s.  m.  (séant).  Posture  d'une  per- 
sonne assise  dans  son  lit. 

•«?^^T'  ^^T^'  «<ÏJ-  (seán.ánle).  Séant 
ante,  résident,  siégeant,  qui  sied,  qui  est  dé- 
cent. 

Rad^*^**^  »  8-  f.  («carre).  V.  Serra  el  Serr, 

sÊarraoi,  V.  Serrani. 
SEARRAIRE ,  V.  Serraire. 
SEARRAR,  y.Serrar. 

>9€rr,  R.2. 

^^EARRIIAA,  V.  Serriiha  el&rr, 


SEA 

SEAT,  Gar.  (scá)  ;  ..a.  Tais-loi,  finis^ 
©esse,  discontinue;  en  vl.  soit;  s.  m^  contes- 
tation. Gare. 

SEATN,  s.  m.'  vL  Saindoux. 
,  SBAZ,  trois,  pers.  de  l'imp.  d'un  verbe 
inusité,  qu  on  emploie,  selon  Gafi^in,  pour 
taisexrvous,  ûmaaez,  silence,  etc. 

SEE 

SBB^  vl.  Une  haie.  V.  Baragna  et  Clau- 
êura. 

Éty.  du  lat.  sepes,  m.  s. 

SERA ,  et  comp.  Seba,  cat.  C'est  aussi  le 
nomdujeuducheval  fondu.  V.  Ceba. 

SEBASTIAN ,  nom  d'homme.  .ìut.a.. 
òebasttano,  iial.  Sébastian,  esp.  Sebastiào, 
port.  Sébastien.  * 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  8  février,  20  janvier  et  20  mars. 

SBREIODN,  Avr.  V.  Cebilhoun  el  Ceb, 
Rad.  ' 

8EBELHIR,  vl.  V,  a.  Ensevelir.  V.  Se- 
belltr  et  Sepel,  R. 

SBBELliiT,  «A,  adj.  et^  vL.V.5«. 
belU  ei  SepelyR. 

SEREUN,  s.  m.    vl.  «««.u,    swMuii. 

Fourrure  de  marte  zibeline. 
Éty.  du  lat.  xibelinut. 

El  ae  almussa  d'esearlata, 
Tota  de  sebelin  orlada. 

Roman,  de  Jofre« 

SEREUB ,  V.  a.  vl.  Ensevelir.  V.  Sepel , 
Rad. 

SEBEUT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  smu, 
wBsuiiT.  All.de  sepellit,  enseveli,  ie.  Voy. 
Sepel,  R. 

SEBEIXIR,  v.'a.  (sebellir);  tuAum,. 
■BpxLiB,  vL^Ensevelir. 

Éty.  du  lat.  sepelire,  m.  s.  V.  Sepel,  R. 

SERENG,  s.  m.  (sebéin)  ;  cssnrc,  luasiic. 

Furoncle.  V.  Fourouncle. 

Éty.  de  iuheiran,  élevé,  supérièwr ,  dérivé 
du  lat.  superius.  V.  Super,  R. 

SERENGAIRE,  ENGUSA,  s.  (sebein- 
cáire,  eincúse).  Ouvrier,  ouvrière  qui  ébour- 
geonne  la  vigne. 

SERENG AR  y  V.  a.  (sebeincâ)  ;  ubboiitab, 
BiBBooTA*.  Ebourgeonner  la  vigne ,  en  enle- 
ver les  jets  nuisibles  ou  inutiles. 

Éty.  de  sebenc,  dans  le  sens  de  pousse ,  et 
de^Ja  term.  act.  ar,  ôler  les  jets.  V.  Super, 
Rad. 

SERENGBA ,  $.  f.  (sebeinche).  Toile  d'è- 
iQupe.  Aub. 

SERENGBOUN,  S.  m.  (sebeintchóun)  ; 
ccancBouvr  Petit  bouton  ou  bourgeon  qui 
vient  sur  la  peau,  petit  furoncle. 

Ëly  «de  sebenc,  furouncle,  el  de  la  term. 
dim.  oun.  V.  JSuper,  R. 

SERENÇPPN ,  S.  m.  (sebeinçóun).  Bour- 
geon, pousse  gourmande  de  la  vigne.  Gare. 

SERENGS,  s.  et  adj.  m.  vl.  Serf,  esclave. 

8ERENGUN  ,  S.  m.  (sebeincún).  Les 
bourgeons  delà  vign&pris collectivement. 

SERIGHA,  Gare.  Y.  Sebissa ti Baragna. 

8ERIS8A,  s.  f.  vl.  tsaicBA.  Haie.  Voy. 
Baragna, 

Éty.  du  lat.  sepes,  haie. 

SEROjnUHOUN ,  y.  CehoìMouneì  Ceb, 
Rad.. 


SES 

SERODTDRA\,  9»  f.  vl.  Alt.  de  Sèp^^ 
ra,  V.  c.  m. 

SERRADAMENT ,  adv.  vl.  V.  5eM. 
rament.  ' 

SERRAB,  V.  a,  vL  Sevrer,  séparer,  pri- 

vor. 

Ëty.  du  lat.  separarcfm*  Sï 
Sebres,  tu  sépares ,  il  ou  elle  sépare. 

SERRAT,  AOA,  adj^et  p.  vl.  Séparé, 
ée,  sevré. 
SERREPEUS,  dg.  y.  Si^rp^Us. 
SERULTURA,  vl.  V.  SepuUura. 

SEC. 

SBC^  fs»,  fBCT^  radical  dérivé  du  latio 
secare,  seco^  sectum,  couper,  trancher, 
fendre,  scier. 

De  ««eare,  par  apoc.  «ee;  d'où-:  i&i-«Mar, 
Disrsec'or,  Dis-sec-at,  Re-secat 

Dn^seo,  par  la  suppr.  du  c,  se;  d*oii(  En- 
se-ar,  En-se-al. 

De  sec,  par  le  changement  duc  en-^,  ssg; 
d'où  :  Segar^  Seg-ada,  Seg-agi,  Seg^ire, 
Coun-segal,  Seg-ambounih  Seg-as,  Seg- 
asous  ,  Seg-e^  Seg-aire  ,  Sege-ar ,  Sege- 
asouns,  SegUe ,  Sâgu-e ,  Si-al,  Si-ar, 
Si^au,  Si-eia,  Re-sear. 

De  eeetum,  parapoc  tect;  d'où:  Sed-^, 
Sect'ion,Di'secHon,  In-sect-i,  In-seet-o, 
Sec-ai,  Secai'Oun,  Sec^alh,  Secalh-oun, 
Sei-a ,  Séil-re,  Seytre ,  Seœ-^^  Sexu-el. 

SECC,  2,  emem^vocA,  radical  pris  du  latin 
siccus,  sec,  qui  n'est  pas  humide,  et  dérivé 
du  grec  vv^-^ç  mince,  fluet;  la  sécheresse, 
dit  M.  Marin,  n'étant  que  la  consommation 
de  l'humidité  ou.  de  l'humeur  naturelle  et  on 
rétrécissement  causé  par  l'altération  des  par- 
lies  d'un  corps,  d'où  :  Siccare,  Desiecare, 
Desicatio. 

De  siccus ,  par  apoc.  et  changement  de  % 
en  e,  sece,  sec;  d'où:  Sec,  Secc-ada,  Seee- 
adour,  Secc-ansa,  Sec-al,  Seca-man,  Seecr 
ar ,  Des^secear ,  Sec-at ,  Desreeeat,  SteaT- 
essa,  Sec-ugi^  Sec-un. 

De  eec,  par  le  changement  de  e  en  cfc, 
sech:  Sech-a,  Sech-adour,  Sech-ar,  Se- 
char-an,  Segu-iera,  Siee-Uat. 

De  sech ,  par  le  changement  de  e  en  « 
such;  d'où:  Ai-ssuch,  Ei-ssuch,  Ei-ssuga- 
man,  Ei-ssug-an,  Es-such,  Ei-ssugar. 

De  siccus,  par  apoc.  sicc;  d'où  :  Des-sice- 
oit/,  De-xica-men,  De-xic-atio. 

SEG,  s.  et  adj.  vl.  Cieco,  ital.  Ciego,  esp. 
Cego,  port.  Aveugle;  il  ou  elle  sèche; suit. 

Éty.  du  lat.  caeuf,  s'asseyait,  était  assis. 

•Bc-nc,  tout  de  suite. 

SEG,  vl.  fBGVBT.  Suivit,  y.  Sequ,  R. 

SEG ,  vl.  troisième  personne  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  sexer,  il  ou  elle  s'assit. 

SEG ,  tnc»  vl.  Je  suis,  du  lat.  sequi,  d'où 
segre ,  suivre. 

SEG,  vl.  Assis,  y.  Sed,R. 

sue,  Il  suit,  Peyrot,  au  lieu  de  segue, 
du  verbe  segre.  V.  Sequ ,  R. 

SEG,  s.  m.  Le  sec, ropposé  de  l'hnmidé. 

EmplegçLr  lou  verd  et  lou  sec ,  employer 
le  vert  et  le  sec,  employer  tous  les  moyens. 

Éty.  du  lat.  siccus^  X.  S ecc,  R. 

SEC,  EGA,  adj.  (sécy  éqne);  mancn. 
Secco,  ital.  port.  Seeo,  esp.  Sec,  cat  Sec» 


SEC 

iche.  qui  d'i  point  d'humidité,  qui  nTeâl  p» 
Doaille  ;  l'opposé  de  vert  :  Boê  tec;  dessé- 
cbè.épolflé,  décharné,  phthi8iqae,«ec,  sté- 
rile, aride,  en  perJaot  d'im  champ  ;  brusque^ 
nos  méDagement. 

Éty.  du  lat.  aico»,  m.  a.  Y.  Stec^  R. 

Mangear  lau  fan  ne,  maager  le  paio 
wd.  sans  aasaisonnement. 

8E6ANT,  prép.  irl.  Selon,  suivant. 

8SGAB,  ?1.  V.Seeeor;  il  signifie  encore 
ccsBer,  finir. 

SEGGA ,  8.  f.  (séqne)  ;  nuiA.  Pour  rocher, 
ècoeil.  V.  Miroii  et  Secca. 

Éty.  de  l'héhren  sfJbdi,  rodier. 

8EGGA,  «.  f«dl.  Chute,  dévole,  malheur. 

faire  una  secea,  tomber  dans  un  piège; 
panse. 

8ECGA,  8.  f.  (séque).  Banc  de  sablefor- 
maot  écueil  dans  la  mer*  V.  EtUím^  chute,  dl. 

Ety.  de  êee,  twea^  à  sec,  qui  n'est  pas  re* 
couvert  d'eau  ou  d'une  assex  grande  quantité 
(feaa,  onde  l'hébreu  sefcdl^,  rocher.  Voy. 
5eM,  R. 

f  atr«  mus  Mteea ,  en  terme  de  joueur  , 
faire  une  dévoie,  une  perte  sèche. 

8BGCA0A,  s.  f.  vl.  «ri^vABA.  Seeada,  cat. 
Sécheresse,  V.  Stceartêia  et  Aga/uL 

Ëty.  de  sec  et  de  ada,  V.  Seee^  R.  «t 
Eij<mtj  égout  de  rivière. 

8BGCADCHIB,  8.  m.  (secadôu)  ;«bchaboub, 
Emnaum,  «kabov.  Essui,  sécherie  et  sé- 
choir, Mco  aëré  et  eiposé  au  soleil ,  où  l'on 
expose  des  objets  qu'on  veut  faire  sécher. 

Ety.  de  tteear  «l  êow ,  pour  importun, 
V.  Seeeugi  el  Sêcc ,  R. 

8ECGA-FSOE,  a.  m.  {séqoe  fedgé)  ;  mbcca- 
tMi.  Ennuyeux,  fâcheux  ,  importun.  Voy. 
StceugU 

8BCGAI ,  8.  m.  (secaQ,  d.  du  Yar.  Seeeal 
et  Stce ,  R. 

Ëty.  SHoi-f  est  dit  pour  $eccalk. 

SBCGAIOUN,  V.  Secalh. 

8BGGAIRE ,  s.  m.  (secàfré).  Ennuyeux , 
V.  Seeemma  et  Sêccugi;  gros  vent  qui  des- 
sèche promptement. 

Ëty.  de  seecar  et  de  aire ,  Mtt.  qui  dessè- 
«he.  V.  Sêcc,  R. 

SBCGAI« ,  S.  m.  (secàl) ,  dL  wccAiaoïm  , 
iKAi.  Du  t>ois  mort  ;  branches  d'arbres  sè- 
ches. 

Éty.  de  ste  et  de  l'art,  al,  le  sec,  ce  qui 
estsec.  V.  Seoc,R. 

SECCSALB,  s.  m.  (secáiH);  GscAi,  cbccaioiw, 
ciccAïa.  Argots,  extrémités  mortes  et  sèches, 
des  branches  coupées. 

Ély.  Ce  naot  vient  prot>ablement  du  lat. 
rieeui  et  de  alh ,  ce  qui  est  sec,  il  pourrait 
venir  aussi  de  ttearty  couper.  V.  Seçe,  R. 

SEGGAIiHOUN,  8.  m.  (seccailléuD)  ;  n- 
cAiovB.  Dim.  de  «eccaift,  petit  argot.  Y.  Sece^ 
Rad. 

SEGGALBOUN,  s.  m.  (secaillôun).  Olive 
desséchée  comme  du  bois.  V.  Seccalh, 

8EGGA-BÌAN ,  Y .  Puna-fiian  et  Secc,  R. 

SECGAMBUN,  S.  m.  vl.  Oxymel. 

8EGGAMEN8,  vl.  Y.  Seceatnent, 

SEGGAJ8ENT  ,  sdv.  (secaméin)  ;  Stca- 
ìnent^  cat.  Seeeamentey  ital.  port.  Secaminte^ 
esp.  Sèchement,  d'une  manière  sèche,  rude, 
incivtte ,  brusque. 

Éty.  de  iscca  et  de  eunt.  Y.  Seee,  R. 
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8EGGAN8A,  S.  f.  (secânce),  d.  m.  Y. 
Sêccugi  et  StcCy  R. 

8ECGAR,  V.  a.  (secá);  Steeare,  ital.  Secaty 
esp.  Seecar,  port.  -cat.  Sécher,  rendre  sec, 
mettre  à  sec»  tarir. 

Ety.  du  lat.  Miccarê ,  m.  s.  Y.  Seee,  R. 

Seeearlaparaula  en  guau^u'im,  couper 
la  parole  ;  ennuyer,  importuner. 

Seeear  un  eoou  de  cautemij  donner  un 
coup  de  couteau,  tuer.  -Lou  eequet,  il  le  laissa 
sur  le  carreau  ;  dans  ce  dernier  sens,  seecar 
est  pris  du  lat.  eecare,  couper. 

Seecar  la  bugada,  séchier  le  linge  et  non 
la  lessive. 

8EGGAR  ,  V.  n.  Sécher ,  devenir  sec , 
mourir  en  parlant  des  végétaux.  Y.  Secc,  R. 

8EGGAT,  ADA,  adj.  etp.  5eeado,  esp. 
Séché,  ée. 

Ety.  du  lat.  siecatus,  m.  a.  Y.  5ec0,R. 

M'as  déjà  seecat,  tu  m'as  déjà  ennuyé. 

SECGARE8SA,  s.  f.isecaréssé);  sbovuba. 
Seca^  esp.  Sécheresse,  état,  qualité  de  ce  qui 
est  aec,  au  propre  •comme  au  figuré. 

Éty.  du  lat.  siceitasy  m.  s.  ou  de  Hccar, 
et  de  er#a,  ce  qui  dessèctie.  Y.  Seec,  R.  2. 

En  vl.  désert-,  terre  desséchée. 

SEGGAIIBSSA>,  S.  f.  covBsooHraoB.  Con- 
somption, marasme,  langueur,  destruction 
lente  de  toute  l'habitude  (iu  corps,  accompa- 
gnée d'une  débilité  générale,  d'une  fièvre 
lente,  continue,  quelquefois  imperceptible; 
la  phthisie  est  aussi  souvent  désignée  par  le 
même  met. 

Éty.  de  «ec^,  parce  que  le  corps  semble  se 
dessécher  chez  ceux  qui  sont  atteints  de  cette 
maladie.  Y.  Secc,  R. 

8EGOIjE8  ,  s.  m.  vU  Siède ,  monde.  Y. 
Secul,  R.  ei  Siècle. 

8ECHA ,  nom  de  Meu ,  rocher.  Y.  Secca 
£skou  et  Secc ,  R. 

SEGHADOmi,  d.  bas  lim.  Séchoir.  Y. 
Seccadûur  et  Secc,  R. 

8EGBAR,  (setsâ),  d.  bas  lim.  Sécher.  Y. 
Seecar  ei  Secc,  R. 

8EGHAIIAN,  S.  (setsaràn),  d.  bas  lim. 
Personne  grande  et  décharnée.  V.  Secc,  R« 

8EGLE,  8.  m.  vl.  SecUy  cat.  anc.  V. 
Siècle. 

8EC0DENT ,  vl.  En  se  secouant.  Yoy. 
Secoder  et  Cul ,  R. 

SECODER,  V.  a.  vl.  «BcevBB,  sbcoobbb, 
•ocoBiu.  Secouer ,  agiter  ;  rejeter ,  repous- 
ser ;  battre  des  ailes.  V.  Brandar  et  Gan- 
gassar. 

Éty.  du  lat.  succuiere,  secouer.  Y.  Cut^  R. 

8EG0DIIE ,  vl.  Y.  Secoder  et  Cut,K. 

8EGONDAR,  vl.  V,  Segoundar. 

8EGONDARIAMENT  >  adv.  d.  vaud. 
Secondement.  \.Segoundamenl  el  Segound, 
Rad. 

SEGONDINA ,  vl.  Y.  Segundina. 
.    8EGORRE ,  vl.  Y.  Secourir. 

Secor ,  il  ou  elle  secourt.  Y.  Courr ,  R., 

SEGORRBR,  vl.  Y.  Secourir  et  Courr, 
Rad. 

8EG0R8,  s.  m.  vl.  Y.  Secours  et  Courr, 
Rad. 

8EGOnAR ,  Gare.  Y.  Gangassar. 

8EGOUDENT,  adj.  m.  (secoudéin),  d.  bas 
lim.  On  le  dit  des  bras  pendants.  V.  ^alan< 
eiCul,  R. 

8EG0UDRE)  V.  a.  (secóudré),  dl.  Jeter, 
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lancer,  terrasser:  Seeoudre  al  clos,  jeter 
dans  la  fosse,  mettre  au  tombeau  ;  il  signifie 
aussi  appliquer  un  coup. 

Ëty.  du  lat.  sueeuiersy  ébranler  en  se-^ 
couant.  Y.  Cui,  R. 

8ECOURI7RA ,  S.  f.  (secoudûre) ,  d.  bas 
lim.  Secousse.  Y.  Brandada, 

Ëty.  du  lat.  euecussus ,  m.  s.  Y.  Cui,  R. 

BÈêCOVPA^  V.  Soucoup^ 

SECOURABLE,  ABI.A,  adj.  (secouráblé, 
áble);  Soceorrevole ,  ital.  Soccorredor,  esp. 
Soccorrenie ,  port.  Secourable ,  qui  aime  à 
secourir  les  autres,  h  les  soulager  dans  leurs 
tiesoins.  Y.  Courr,  R. 

8EG0URIR  ,  V.  a.  (secourir);  ASHnASt 
AJOBAB.  Soccorrere,  ital.  Socorrer,  esp.  cat. 
Soccorrer ,  port.  Secourir,  s'empresser  de 
porter  des  secours  à  quelqu'un  dans  un  dan- 
ger imminent. 

Ety.  du  lat.  mcoirrars,  fait  de  suh  €i 
de  currere,  courir  au^levantde  quelqu'un. 
Y.  C<mrr,  R. 

8EG0URfR  8E ,  T.  r.  Se  accourir,  se 
donner  mutuellement  des  secours. 

8EG0UR8,  s.  m.  (secours):  Mcoof,  tacoii. 
Soceorso,  itak  Socorro,  esp.  Soceorro,  port. 
Soeors,  anc.  cat.  Secours,  aidOy^aasistance 
dans  le  besoin,  renfort. 

Ëty.  du  lat.  euccurrers,  Y.  5seoiinr  et 
Courr,  R. 

Secours  ou  eridor  an  secours ^  à  l'aide  > 
au  secours  ,  au  meurtre ,  à  Fassassin  ,  la 
garde,  etc. 

8EG0U88A ,  S.  f.  (secousse)  :  Scossa,  ital. 
Sacucida,  esp.  Sacudidura,  port.  Secousse» 
ébranlement  de  ce  qui  est  secoué. 

Éty.  du  lat.  succutsio,  m.  s. 

8EG0USSII.IIA8 ,  S.  f.  pi.  (secoussilles)) 
dl.  Y.  FloucaUia. 

Éty.  du  lat.  suceussus ,  secoué ,  et  de 
ilhas,  tout  ce  qui  est  rejeté  hors.  Y.  Cut^ 
Rad. 

8EG0DTI ,  s.  m.  '{[secouti).  Un  des  noms 
toulousains  de  la  petite  centaurée.  V.  Ceu'* 
tauri. 

8EGOUTIR  y  di.  Y.  Sahouiir  et  Gan^ 
gastar. 

Éty.  du  lat.  succtdef^,  secouer»  Y.  Cul^ 
Rad. 

8ECO0TRB,  V.  a.  (secóutré),  dl.  Secouer^ 
lancer.  Y.  Gangassar,  Brandar  eiJilar. 

Éty.  du  lat.  succufere,  m.  s.  Y.  Cut,  R. 

8EGRET ,  8.  m.  (secrè)  ;  mbbbt.  Secret^ 
cat.  Secrelo  ti  Segrtlo ,  ilal.  esp.  Segredo^ 
port.  Secret,  ce  qui  est  tenu  caché,  ce  qu'on 
ne  doit  pas  faire  connaître ,  ce  qu'on  ne  doit 
pas  divulguer  ;  moyencounu  de  peu  de  person- 
nes pour  faire  de  certaines  choses ,  pour  pro* 
duire  de  certaine  efiels;  moyen,  invention. 

Ëty.  du  lat.  secretum ,  fait  de  secreius , 
part,  passé  de  secernere,  séparer,  mettre  i 
part.  Y.  Cem,  R. 

Es  lou  secret  de  quatorxe  que  quinze  ton 
saboun.  Prov. 

8EGRET,  ETA,  adj.  (secrè,  èle)  :  Secreto, 
ital.  esp.  port.  Secret ,  ètc ,  que  l'on  tient 
caché ,  dont  on  dérobe  la  connaissance  ;  peu 
ou  point  connu  :  en  parlant  des  personnes^ 
qui  a  de  la  discrétion. 

Éty.  du  lat.  secretus,  m\  s.  Y.  Cern,  R. 

En  vl.  Baro  secret,  conseiller  intima. 
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SECRETA,  8.  f.  Seereêai  cat.  esp.  port. 
Sêgnta ,  ital.  Secrète ,  oraison.  V.  Ùem^  R. 

SECRETA,  s.  f.  (secrète).  Secret, réduit, 
Ueq caché,  conou  de  peu  de  monde. 

Éty.  du  lat.  êeereta,  m.  s. 

En  vl.  ce  mot  signifie,  décrets,  statuts.  V. 
C^Tiif  R* 

SECRETAMEN,  vl.  V. 

SECRET AHENT,  adr.  (secretamein)  ; 
MGKRAMBB.  SecretaflMYtl,  cat.  Siereiamente, 
port.  ital.  esp.  Secrètement ,  en  particulier, 
en  secret,  sans  être  aperçu. 

Éty.  de  iteretaei  demenl.  V,  Cem,  R. 

SEGRETAR,  ▼.  a.  (secretà).  Sécréter  , 
opérer  la  sécrétion,  en  t.  de  méd.  et  en  t.  de 
chapelier,  préparer  le  poil  pour  le  feutre. 
Gare. 

SECRETARI ,  S.  m.  mbsoii.  Secrétaire , 
bureau  sur  lequel  on  écrit  et  où  Ton  renfer- 
me des  papiers.  V.  Cem,  R. 

On  appelle  : 

ABATTANT.  U  ubletto  mobile  tar  am  puidU,  qui  mm  d« 
porta  qoani  «II*  est  leréa,  et  de  table  quand  elle  est 
abattue.  V.  ComitoiU. 

SECRETARI,  s.  m.  (secretàri);  Sêcre- 
tarit  cat.  Secrelario^  ital.  esp.  port.  Secré- 
taire, celui  qui  aide  a  quelqu'un  à  faire  ses 
expéditions. 

Éty.  du  lat.  secreiariut,  fait  dt  seerelum  ^ 
secret.  V.  Cem,  R. 

Secrétaire  d'Etat,  ministre  qui  reçoit  direc- 
tement les  ordres  du  prince  et  qui  expédie 
les  actes  émanés  de  son  autorité. 

Leur  origine  ne  remonte  pas  au-delà  de 
l'an  1309,  temps  auquel  Philippe-le-Bel,  les 
institua  sous  le  nom  de  clercs  du  secret. 

Secretàri  generau  de  prefeciura^  secré* 
taire  général  d'une  préfecture,  dont  le  princi- 
pal soin  est  de  garder  les  archives  et  d'expé- 
dier les  actes. 

Les  secrétaires  généraux  furent  établis  par 
la  loi  du  i28  pluviôso  an  S,  supprimés  ensuite 

Ear  une  ordonnance  du  9  avril  1817,  et  réla- 
lis  par  une  autre  du  premier  août  1020. 

En  vl.  asile,  refuge. 

SECRETARIAT ,  s.  m.  (secretarià)  ;  Se- 
eretaria,  port.  esp.  Secrétariat,  cat.  Secré- 
tariat, lieu  ou  bureau  où  travaillent  les  secré- 
taires. V.  Cem,  R. 

SECRETION ,  s.  f.  (secrelie>n);  sscbs- 
Ttui.  Secrecion,  esp.  Sécrétion,  fonction  par 
laquelle  les  organes  des  êtres  vivants  compo- 
sent des  fluides  propres  à  l'entretien  de  la 
▼ie  ou  en  séparent  d'autres  qui  lui  seraient 
nuisibles,  l'opération  au  moyen  de  laquelle 
les  mamelles  forment  le  lait,  le  foie,  la  bile, 
les  reins,  Turinei  etc.,  est  une  sécrétion. 

Éty.  du  lat.  tecretio ,  formé  de  ieeemere, 
séparer.  V.  Cem,  R. 

SECRETE,  s.  m.  pi.  vl.  Mystères  de  la 
foi.  V.  Cem,  K. 

SECSEC,  adv.  vl.  Consécutivement,  de 
suite. 

SECTA,s.f.  (secte);  5eUa  ,  i (al.  Secta, 
esp.  port.  cat.  Secte,  doctrine,  opinion  qui 
diffère  de  celle  généralement  reçue  et  qu'un 
certain  nombre  de  personnes  adoptent. 

Éty.  du  lat.  êecta,  m.  s.  V.  Sec,  R. 

En  vl.  hérésie. 
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BECTATOUR,  s.  m.  (sectateur)  ;  5etfa- 
lore,  ital.  Sequaê,  esp.  port.  Sectateur,  qnî 
soutient  une  secte. 

Éty.  du  lat.  seetator. 

SECTARI ,  s.  m.  (sectàri)  ;  SeUario,  ital. 
Seetario,  esp.  port.  Sectaire,  qui  fait  partie 
d'une  seate. 

Ëty.  du  lat.  sectariuê,  m.  s. 

SECTION,  s.  f.  (seclte-n);  flscTBH.  5e- 
xione,  ital.  Seccion,  esp.  SecçôLo,  port.  Sec- 
tion, portion  d'une  chose  divisée,  arrondisse- 
ment d'une  ville. 

Ëty.  du  lat.  seetionii,  gén.  de  sectio,  m.  s. 
V.  Sec,  R. 
SECOGI,  s.  m.  (secùdgi);  sbccau<a,  «sc- 

CAIBB,  SSCCOII,  SBCCADOUa,  «BCCA-rBOS.     CcCCa- 

tare,  ital.  Un  ennuyeux,  un  importun,  séche- 
resse, importunité,  ennui  ;  en  dl.  homme  sec 
et  décharné,  phthisique,  enfant  noué. 

Ély.de  ««cet de  Ugi,  v.  c.  m.  et  Secc,  R. 

SECUL,  fuL,  radical  dérivé  du  lat.  icpcu- 
2ttm,  tœciUif  siècle ,  formé  de  sequor ,  parce 
que  c'est  une  suite  d'années,  selon  les 
uns  et  de  secare,  couper,  trancher,  d'oà  se- 
cularis,  séculier. 

De  sœculum,  par apoc.  êœcul;  d'où:  Seeul- 
a,  Sœeul'arum,  Secul-ier, 

De  sacularii  :  Seeutaris-ar,  Secularis-aty 
Secularis'ation, 

De  secul,  par  la  supp.  de  u  et  addition  de 
i  :  Siecl-e,  Scegl-es,  Segl-ar,  Segl-e,  Se- 
glej-adar,  Setgl-e, 

SECULAOI ,  Gare.  V.  Brounda. 

SECOLAIRE ,  Gare.  V.  Rebroundaire. 

SECmLAR ,  Gare.  V.  Rebroundar. 

SBCOLAR,  adj.  vl.  Secular ,  cat.  port, 
esp.  Secolarcy  ital.  Séculier,  mondain. 

Ety.  du  lat.  êmctilarit,  m.  s. 

SEGUIaARI,  adj.  (seculári)  ;  Secolare , 
ital.  Secular,  esp.  cat.  port.  Séculaire,  qui  a 
lieu  de  siècle  en  siècle. 

Éty.  du  lat.  emcularit. 

SEGOLAIIISAR,  v.  a.  (secularisà)  ;  Seea^ 
larÌMzare,  ital.  Secularisar,  esp.  port.  Secu- 
lariear ,  cat.  Séculariser,  rendre  séculier, 
dégager  de  la  règle  monastique. 

Ëty.  de  êwculariê,  séculier,  et  de  ar,  V. 
Seeut,  R. 

SECULARISAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sécu- 
larisa, àde)  ;  Seeularixado,  port.  esp.  Sécu- 
larisé, rendu  séculier,  dispensé  de  la  règle 
monastique.  V.  Secul,  R. 

SECULARISATION  ,  s.  f.  (secularisa- 
tie-n)  ;  Secularisaçiò,  cat.  SecolarixzaMione, 
ital.  £i  eecularizar ,  esp.  Secularizaçào , 
port.  Sécularisation,  action  de  séculariser. 

Éty.  de  ioecularis  et  de  ation,  V.  Secul, 
Rad. 

SBCULA-SBCULORUM ,  S.  m.  (seculâ- 
seculórum).  Vau  mai  un  bon  secula  que  tant 
de  seculorum,  il  vaut  mieux  un  bon  tout  que 
tant  de  parties. 

Faire  un  êeeuta-ieculorum ,  d.  bas  lim. 
terminer  à  l'amiable  une  affaire ,  faisant  allu- 
sion à  ces  mots  sœeula  sœculorum,  oui  ter- 
minent beaucoup  de  prières.  V.  Secul,  R. 

SECULIER ,  1ER  A ,  adj.  Secolare ,  ital. 
Secular,  esp.  port.  Séculier,  ière,  qui  n'ap- 
partient point  à  la  vie  religieuse  ou  monas- 
tique. 

Ëty.  du  lat.  eœcularis,  qui  est  du  siècle, 
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qui  vit  dans  le  siècle,  c'est-à-dire ,  dans  lé 
monde.  V.  Secul,  R. 

SECULIER,  lERA.  s.  Séculier,  ière 
laïque,  homme  du  monde.  V.  Sec,  R.        ' 

SECUN.y.  Seecun, 

SECUNDARI ,  ARIA  ,  adj.  vl.  Sedutda- 
ri,  cal.  V.  Segoundari. 

SECURAR ,  ▼.  a.  (securày.  Tailler  on  ar- 
bre, t.  des  environs  de  Gages»  Var. 

Éty.  du  lat.  êeeurit,  hache,  et  de  ar, 

SECURITAT ,  S.  f.  (securttà);  Seg^relat, 
cat.  Seeurità,  iul.  Seguridad,  esp.  Seguran- 
pa,  port.  Sécurité,  conflance  bien  ou  mil 
fondée  qu'on  est  à  l'abri  de  tout  péril. 

Éty.  du  lat.  eecuritalis,  gén.  de  eecuritat, 
m.  s.  formé  de  einecura,  V.  Segur,  R. 

SBCUTAR ,  V.  a.  (secutà).  Poursuivre. 
V.  Perêeeutar. 

Éty.  du  lat.  suecuiere,  m.  s.  V.  Cut,  R. 
SEGUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  («ecnlá,  àde), 
dl.  Poursuivi,  ie. 

Ëty.  du  lat.  êuccuêsuip  secoué.  V.  Cut,  R. 

^tiand  lou  taure'g  aur$ê  la  febre, 
Et  tramblarés  eoume  una  lebre 
Qu'es  seculade  d'un  lebrie, 

Tandon. 
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SED,  SR,  giM,  tiB,  radical  pris  dulaiia 
sedere,  sedeo,  sestum,  être  assis,  s'aaseoir, 
siéger,  et  dérivé  du  grec  à$etv  (hédein),  poor 
é;o{ixi  (héaomai),  être  assis ,  par  le  change- 
ment de  l'esprit  rude  en  s,  d'où  sedein,  et  les 
sous-radicaux  latins  sedentariut,  sédeolaire, 
eedimentum,  sédiment  ;  atsidaut,  assidu,  qoi 
demeure  auprès  ;  aiseesor,  assesseur  ;  proth 
dere,  présider  ;  reeidere,  résider,  se  rassoir. 

De  eedere  ,  par  apoc.  eed  ;  (f  où  :  Sti-e^ 
Sed-enx,  Sed-ui, 

De  retidere,  par  apoc.  rend:  d'où:  Ae- 
iid-ar,  Resid-ent,  Resid-ença,  Rend-u, 

De  iedentarius,  par  apoc.  Sedeniari. 

De  eedimenlum,  par  apoc.  Sédiment, 

De  sesHonit,  gén.  de  eeesio,  par  apoc.  Set- 
sien,  Seanca,  Pre-seança, 

De  eeeeum,  par  apoc.  $ess  ;  d'où  :  Soi- 
oui,  En-eez-em, 

De  aêsiduut,  par  apoc  Aesid-ut,  iliiida- 
Hat,  AetidU'Os,  Azêiduota-ment, 

De  aeseisor,  par  le  changement  de  o  en  ou.' 
Aseessaur, 

De  prasidere ,  par  apoc.  presid;  d*oà: 
Presid-ar,  Pretid-ent,  Prettden-ça,  Prt- 
$id-ial,  Pretid-ir, 

De  sed,  par  le  changement  de  if  en  (,  tel; 
d'où  :  Aê'seti-ar,  Set-acuou,  Set-i ,  At-tt' 
tar,  Set'ina, 

De  sed,  par  le  changement  de  d  en  2  ou<, 
sez,  ses  :  d'où:  A-ses-ir,  A-ses,  A-seu,  At- 
tes-it,  Sez -en,  A-stzir. 

De  siedg^  par  le  changement  âedg&ich  : 
Siech,  Siech-a. 

De  sed,  par  le  changement  de  e  en  eiet  de 
d  en  g,  sieg;  d'où  :  Sieg-ear,  Sieg-i,  M- 
siegear,  A-seg-ar,  As-siegi,  As-siegi'(ii^f 
As-siege-at. 

De  sieg,  par  le  changement  de  g  enj  et  de 
j  en  t,  sieir:  d'où:  Sieir-e,  Siej-e,  At-ni- 
f  f,  Siess-ada,  Stet-a,  Siet-ada,  Siet-it  SiH' 
y,  Siet'Oun  ,  Sietoun-a ,  As-sieta,  At-sitt- 
ada,  A9-siet-ar^  As'Sieiad-et,^AS'SiH'at, 
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ÀÊ'iieigchtmÊní,  A-Hx-ar^  À-Hx,  Aê^dr^  | 
Ai-sU-a,  R'Ossis, 

Uesedy  par  le  changement  de  d  en  g,  ê«g; 
d'oà  :  As-$eg-ui,  A-si-a,  As-segê,  As-seg- 
ir^  i4f-«teir-ar,  A$'Sieir*€Uf  At'SilroryJÎê'' 
nti-ar.  Cheyi-ur^  €ketfi-ai. 

SEDy2j  MT,  tsM,  radical  dérivé  do  latin 
Mia,  poil  on  crin  rude  des  animaui,  aoie, 
d'où  le  lat.  iarieaf  seriea. 

De  «ete,  par  apoc.  et  diangement  de  (  en 
d,  sed  ;  d'où  :  Sed-a,  Sed^aria,  Sed-M,  Std- 
tmn^  En-sed'ar. 

De  stía^  par  apoc.  et  changement  de  e  en 
a,  sat  ;  d'où  :  Salinum ,  inos. .  et  par  apoc. 
SaUn,  SMn-ar,  Salin-oX,  Satin-ada,  Sa- 

De  ied,  par  le  changement  de  $  en  e,  et 
add.  de  n.  c«iid  ;  d'où  :  6!iMl-al,  CSeiul-al , 
Cemd'Odf  Send-af . 

De  ffrieo,  pacapoc.  serUf  par  la  suppres- 
sion de  t  et  changement  de  c  en  ^,  êerg;  d'où  : 
Sarge^a,  Sarg  e(a,  Sarj-a,  Sarj-eta^  Sar^ 
dit. 

BBDA9B.  f.  (séde)  ;  Seda^  cat.  esp.  port. 
Seia,  liai.  Soie,  fil  délié  que  l'on  retire  da 
cocon  des  vers  i  sole,  Y.  Magnan;  poil  de 
certains  animaui»  tamis. 

Ety.  du  lat.  $Bia^  qni  signifie  la  même 
chose,  00  de  sencum^  formé  du  grec  vt^^ix^v 
(sèrhikon)^  dérivé,  d'après  Paasanias,  de  cnr^p 
(sèr),  nom  d'un  ver  qui  faisait  de  la  soie. 
D'^aatres  font  dériver  le  moiêêtieum,  de  Se- 
riqaey  ville  de  Scylhie,  ou  d'un  peuple  d'Asie 
d'où  provenait  la  soie  chez  les  Romains.  V. 

Connu  de  temps  presque  immémorial  chez 
les  diaois,  l'usage  de  ta  soie  ne  s'établit  que 
beaucoup  plus  tard  à  Rome,  Héliogabaie,  fut 
dit-on  le  premier  qui  porta  chez  eux  des  ha- 
bits de  soie.  Aurâien  en  refusa  une  robe  à 
sa  femme,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  payer  du 
fil  an  poids  de  l'or.  V.  Magnan, 

L'art  de  lustrer  les  étoffes  de  soie  fut  inven- 
té vers  le  milieu  du  X  Vil»*  siècle  par  Ocla* 
vio  Ney  ou  Mey,  négociant  de  Lyon. 

En  1717,  le  sieur  Jurines,  maître  passe- 
mentier de  la  même  ville,  inventa  le  métier 
actuel  pour  lisser  la  soie.  V.  les  divers  Dict. 
des  Orig.  au  mot  Soie, 

2802  ans  avant  J.-G.  l'épouse  d'Hoang-ti 
inventa  la  manière  d'employer  la  soie. 

1070  ead.  Kang-vang,  empereur  do  la 
Chine,  établit  des  manufactures  pour  les  étof- 
fes en  soie. 

906  ans  ead.  Pamphilie,  fille  de  Platis,  de 
nie  de  Gos,  enseigne  aux  Grecs  l'art  de  la 
façonner. 

'274  ans  après  J.-C.  elle  est  apportée  de 
l'Inde  en  Europe  par  des  moines. 

461  ans  ead.  l'épouse  de  l'empereur  des 
Saniç,  nourrit  des  vers  à  soie. 

530  Justinien  envoie  deux  moines  à  Séries 
ponr  chercher  des  œuCs  de  vers  à  soie  qu'ils 
font  éclore  en  Europe. 

536  ans  ead.  U  s'établit  des  manufactures 
\  Constantinople  pour  la  façonner. 

1130  ans  ead.  Roger,  roi  de  Sicile,  fait  ve- 
nir de  la  Grèce  en  Calabre,  des  ouvriers  pour 
la  travailler. 

lS!8ansead.  Gin-lsong,  empereur  de  la 
Chine,  fait  imprimer  un  traité  sur  la  manière 
d'élever  les  vers  \  soie. 
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1480  ans  ead.  Établissement  d'une  fabri- 
que de  soiriesà  Tours. 

1551  ans  ead.  Autre  établissement  de  ma- 
nufiictures  pour  le  même  objet,  en  Europe, 
par  des  moines. 

1603  ans  ead.  Henri  IV,  fait  établir  des 
manufactures  de  soie. 

1718  ans  ead.  invention  de  la  machine  de 
Lombe  pour  sa  filature,  contenant  26,586 
roues,  qui  occupe  un  huitième  de  mille,  et  fait 
en  24  heures  247,726,080  aunes  de  fil  d'or- 
gansin. 

8BDA ,  s.  f.  OU  tBSA  DB  coraBOUBiBB.  Soie 

de  cochon,  de  sanglier,  dont  les  cordonniers 
se  servent  au  lieu  d'aiguille,  pour  passer  le 
ligneul. 

8BDAGI0,  vl.  V.  Sedatio. 

SBDAN,s.  m.  (sedàn).  Sedan,  drap  de 
Sedan. 

0EDAR,  V. a.  (sedà).  Ensoyer,  mettre  la 
soie  an  ligneul,  en  terme  de  cordonnier.  V. 
Ënsedar. 

Éty.  de  iêda  et  de  ar,  V.  Sed,  R.  2. 

8EDAil,v.  a.  vl.  Sedar,  esp.  Sedare, 
ital.  Apaiser ,  calmer. 

Éty.  du  lat.  sedare^  m.  s. 

SBDJlBIA  ,  s.  f.  (sedarie)  ;  Setaria,  ital. 
Sederia,  esp.  Soierie,  tout  ce  qui  appartient 
au  commerce  de  la  soie. 

Ëty.  de  seda  et  de  aria,  tout  ce  qui  tient 
à  la  soie.  V.  S«d,  R.  2. 

SBOA8,  s.  m.  (sedàs),  dl.  Tamis  de  soie 
ou  sas.  V.  ratiit#  et  Sed,  R.  2. 

SÊDASflAT,  s.  f.  (sedàssà),  dl.  V.  Se- 
dai  et  Sed,  R.  2. 

8EDASS0UN ,  S.  m.  (sedassóu)  ;  ■«- 
DAsiou,  dl.  et  g.  Sas,  espèce  de  petit  tamis 
dont  les  devins  se  servent  et  qu'ils  font  tour-i 
ner  en  présence  de  leurs  dupes,  ou  qu'ils 

Í^longent  dans  l'eau  pour  y  voir  l'image  de 
a  personne  qu'on  déaire  connaître. 

Éty.  SedaMOun  est  un  dim.  de  Sedas,  ta- 
mis, V.  c.  m. 

8BOAT ,  adj.  et  p.  (sedà)  ;  fuiAMAT ,  dl. 
Passé  au  tamis  de  soie,  au  sas. 

Pamedat,  pain  dont  la  farine  a  été  passée 
k  un  tamis  de  soie. 

Éty.  V.  Sed,  R.  2. 

8EOAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Apaisé,  ée, 
calmé. 

Éty.  du  lat.  tedalus,  m.  s.  V.  Sed,  R.  2. 

8BDATIO    ,    s.     f.    vl.     iSDAClO,     CBDATIO. 

Calme,  tranquillité. 

Ëty.  du  lat.  sedatio,  m.  s. 

SEOB,  s.  m.  (sédé).  Séde,  Ency.  Méth. 
nom  d'un  petit  bâtiment  où  se  logent  les 
bourdiguiers. 

Éty.  du  lat.  sedeeula,  petit  siège,  petite 
demeure.  V.  Sed,  R. 

8BDEIANT,  part.  pr.  vl.  tsftcjAirr.  Se- 
dejant,  cat.  Sediento,  esp  Altéré,  ayant  soif. 

Éty.  du  lat.  titientis ,  géa,  de  siliens,  qui 
a  soif. 

8EDEIAR,  vl.5«df;ar,  Cal.  V.  Seiejar, 

SBOE JANT ,  V.  SedeiarU. 

SEOEJAR,  V.  n.  vl.  sBOBiAK.  Sedejar, 
cat.  Avoir  soif. 

Quai  eedeia  da  lui  a  heoure,  donnez  à 
boire  à  celui  qui  a  soif. 

Éty.  du  lat.  «tttre,  avoir  soif. 

8BDBLA ,  s.  f .  (sédéle),  dl.  Un  fer  maillet; 
ruban  garni  de  perles  ou  façonné  d'or  et  de 
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soie  que  les  filles  portaient  autrefois  sar  leur 
coiffure.  Sauv. 

Éty.  áeêede,  V.  Sed,  R.  2. 

8EOBNTABI ,  ABIA,  adj.  coram.  Se^ 
dsnCarî,  cat.  SedeiUarto,  ital.  esp.  port.  Sé- 
dentaire, qui  est.ordinairement  assis,  renfer- 
mé, qui  ne  sort  pas  de  chez  lui. 

fity.  du  lat.  êedentarius,  fait  de  sedere, 
être  assis,  dérivé  desedes,  siège.  V.  Sed,  R. 

SBDBNZ ,  adj.  vi.  Assis,  ise.  V.  5«d ,  R. 

SBDICIO ,  et 

8B01GI0N ,  vl.  Sediciò,  cat.  V.  Seditiùn 

SBDIBUE,  EMA,  adj.  Seizième.  Voy. 
Sexieme. 

8BOIER8 ,  S.  m.  pi.  vl.  Sentiers. 

8BOIMBNT,  S.  m.  (sedimein)  ;  Sedimen- 
lo,  ital.  esp.  port.  Sédiment.  V.  Îiech  et 
Depot, 

Éty.  du  lat.  eedimentum,  m.  s.  V.  S«d,R. 

8BDITIO  .  vl.  V.  Sédition. 

SEDITION ,  S.  f.  (seditien)  :  •somu.  Se- 
disione,  liai.  Seiieion,  esp.  Sediçào,  port. 
Sedieiô,  cat.  Sédition,  trouble,  division, 
émotion,  révolte  dans  un  Etat.  V.  Révolta» 

Éty.  du  lat.  seditionie ,  gén«  de  eeditio , 
fait  de  se,  marquant  séparation,  et  de  iiio, 
action  d'aller,  aller  en  sens  contraire ,  00  de 
seoreum  eundo,  selon  Cicéron.  V.  /r,  R. 

SBDITIOnS,  008A,  adj.  (séditions, 
óuse)  ;  Sedixioso,  ital.  Sedieioso,  esp.  port. 
Séditieux,  euse,  qui  a  rapport  à  la  sédition, 
qui,  attaque  l'autorité  légitime. 

Éty.  du  lat*  seditiosus,  m.  s.  V.  Ir,  R. 

8BD0S,  s.  m.  vl.  Lacs  de  crin.  V.  Sed, 
Rad.  2. 

SEOOUN ,  S.  m.  (sedóun)  ;  nromi ,  et 
impr.  «Boou.  Selone,  ital.  Sedal,  esp.  Se- 
denho,  port.  Selon,  petit  cordon  ou  mèche 
qu'on  passe  à  travers  la  peaii  pour  établir  un 
ulcère  artificiel,  l'ulcère  même. 

Êty.  du  lat.  setaeeum,aér\yê  de  sela,  soie, 
qui  s'écrit  seda,  en  prov.  sedoun,  est  un  aug- 
mentatif de  seda,  comme  si  l'on  disait  gros 
cordon  de  soie.  Il  parait  C[u'on  employait 
autrefois  la  soie  au  lieu  du  linge  dont  on  se 
sert  aujourd'hui,  pour  établir  des  setons.  Voy. 
Sed,  R.  2. 

8BD00N  ,  s.  m.  dl.  Nœud  coulant  pour 
prendre  les  oiseaux,  V.  Lacet;  lacs  ou  corde 
pour  abattre  les  chevaux  fougueux.  V.  En- 
eoublas  et  Sed^  R.  2. 

SEDOUN ,  s.  m.  (sedoun),  d.  bas  lim» 
Faire  lou  sedoun,  c'est  une  friction  qu'on  fait 
sur  le  dos  et  le  long  de  la  colonne  vertébra- 
le des  enfants  nouveaux-nés,  quand  ils  pleu- 
rent beaucoup,  avec  du  sou  de  farine  de  fro- 
ment, dans  F  intention  de  faire  sortir  les  vers 
ou  les  poils  seta,  qui  leur  causent  des  dou- 
leurs, ce  qui  est  une  erreur  très-accrédité  dans 
leBas-Lim. 

Ëty.  V.  Sed,  R.2. 

8BO00NG,  V.  Sinoun. 

SBD0II8,  S.  m.  (sedóus),  d.  lim.  Nœuds 
coulants.  V.  Las-eourrent  et  Sed,  R.  2. 

SEDRA ,  s.  f.  vl.  Harpe. 

Éty.  Alt.  du  lat.  eitkara. 

ÚED9JB ,  vl.  V.  Cèdre. 

SEDUCTION ,  S.  f.  (seduclie-n)  ;  «sdoc- 
TMH.  Sedazioney  ital.  Seduecion,  esp.  Sedue- 
eió,  cal.  Seducçào,  port.  Séduction,  action 
par, laquelle  on  séduit. 

Éty.  du  lat.  seductio,  ionis,  m.  8«  Y.  Due,  R . 
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0ED0GTOUR ,  0.  m.  (Mdoctoúr)  ;  Seiùt- 
tare,  ital.  Seductor^  esp.  port.  cal.  Sédoc- 
leur»  trice,  celui,  celle  qui  séduit,  corrupteur. 

Éty.  du  lat.  seduetar,  m.  s.  V.  Due,  R. 

SEDOIBB ,  ▼.  a.  (aedniré)  ;  Sedurre,  ital. 
Sedueir^  esp.  Stdair ,  cal.  ^eduzW ,  port. 
Séduire,  tromper,  priodpalenieiiteQ  parlant 
des  choses  qui  concernent  la  religion  ou  les 
mœurs,  on  dit  plutôt  en  provençal ,  Troum- 
par. 

Ëty.  du  lat.  teducere ,  formé  de  rts,  qui 
marque  séparation,  et  de  dueere,  mener, 
conduire,  mener  à  l'écart,  ôter  du  bon  che* 
min.  V.  DuCf  IL 

Dérivés:  Sêdutii<m,Sednetaurf  ^Sediitre, 
SeduU^  Seduisem. 

SBDDIflENT,  ENTAf  adj.  (seduisein, 
einte).  Séduisant,  ante,  qui  est  propre  à  sé- 
duire, à  toucher.  V.  DWy  R. 

SEDDIT,  0ITáL,  part,  (sedûi ,  úite); 
•BDuca.  Sedutido,  port.  Séduit,  oite,  qui  a 
été  ou  qui  est  trompé. 

Éty.  du  hi.sêdueiui,  m.  s.  V.2>aM,R. 

SEOUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (sedú,  úde) ,  d. 
béam.  «mr.  Assis,  ise.  V.  ÀêseUUei  Sed, 
Rad. 

8EDZMI ,  nom  de  nombre^  anc.  béam. 
Sexieme,  v.  c.  m. 

8EDZB ,  vl.  Seize.  V.  Sexe. 

r,  adj.  num.  vl.  ■nxnu  Seisiirae. 


8EBLBA ,  S.  r.  vL  Siège,  Irène,  «haise. 
y.Sed^R. 


BEF ,  s.m.  vL  Suif. 

6EO 

8EG,  vl.  11  ou  elle  suivit,  s'assit. 

SEGA,  s.  f.  (8égue),dg.  Moisson.  Voy. 
Îieiiioun. 

Éty.  de  secarey  couper.  Y.  See^  R. 

8EOA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  «uive,  aveu- 
gle. 

8EOA ,  s.  r.  vl.  tsOTA.  Oôture,  barrière, 
haie. 

Éty.  V.Segti,  R. 

8EGADA ,  s.  f .  (segéde)  ;  Segada ,  caL 
Fauchée,  ce  qu'on  fancheur  peut  couper  de 
foin  dans  un  jour,  fenaison,  temps  où  l'on 
coupe  et  ramasse  le  foin. 

Si  fCera  pat  aue  la  segada,  ' 
Mi  retendra  lasemanada, 
Suou,  Inéd. 

Éty.  de  eegar  et  de  ada,  chose  fauchée. 
V.  5ec,R. 

8EGADA8 ,  s.  f.  pi.  (segàdes)  ;  sBOAMm, 
■saAos.  Segad,  port.  Segazon^  esp.  Fauchai - 
son  et  moisson,  temps  où  l'on  fauche,  où 
roD  moissonne. 

Éty.  du  lat.  $eeare,  couper.  Y.  See ,  R. 

SEGADOR,  s.  m.  vl.  Segador^  cat  port, 
esp.  Seeatore,  ital.  Moissonneur,  scieur, 
faucheur.  V.  Segaire,  Seitr^^  Meietimnier 
et  Sec,  R. 

8EGAGI,  S.  m.  (segàdgi);  tscAoc.  Sega- 
xon,  esp.  Fauchage.  y.DalliagieiSegadai, 
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Ëty.  de  tegar  et  de  a^,  «cUon  de  fau- 
cher. Y.  See,  R. 

SEGAIRE,  s.  m.  (segàiré)  ;  Segad&r, 
esp.  Y.  Seitre  et  Meis$(nmier. 

Ëty.  de  eegar  et  de  airs,  celai  qui  fauche. 
Y.  See.  R. 

SEGAIRE  vAiBB,  Quand  le  vent  emporte 
iesHocons  de  neige,  on  dit  :  Que  fai  eegai- 
re.  V.  Seya. 

SEGAIRIS ,  s.  f.  (segáiris).  Un  poète 
anonyme  a  désigné  la  mort  par  la  ê^airU 
paseida.  Y.  5ec,  R. 

Et  qoA  lucnefa  4'âflrounU*  k  stgmiris  ptfiM»! 
Eai'Mtadl  fugctt  Mis  eop«  dt  did  mowttitt. 
▲aonj.  Boaq,  Proov. 

SBGAIROIâ,  s.  m.  (segálról).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc >  à  la  cresserelle, 
oiseau.  Y.  Ratier, 

SEGAIROUN  y  «.  m.  (segaîróu).  Nom 
qu*on  donne,  en  Languedoc,  selon  M.  d'An- 
selme, à  répervier.  Y.  Espretier. 

SEGAI< ,  s.  m.  (segàl).  Nom  qu'on  donne 
au  seigle,  en  Languedoc.  Y.  Segue. 

Éty.  du  lat.  êeeale ,  par  le  changement 
du  e  en  ^,  formé  de  Hcare^  parce  qu'on 
le  coupe  en  moissonnant.  Y.  Sec,  R. 

SEGAIiA ,  S.  f.  (segÀle)  ;  vnBAuui  ox  *■- 
caujkM ,  vl.  Terre  légère  ou  sablonneuse , 
comme  elle  l'est  en  général  dans  les  Geven- 
nés.  qui  n'est  propre  qu'au  seigle.  Y.  Sec,  R. 

8EGAI«AB,  Y.  Segala 

SEGAliAR ,  S.  m.  (segala),  dg.  etlim. 
MwmjuukM.  Terrein  siliceux  qui  ne  produit  que 
du  seigle  et  peu  de  froment. 

Éty.  du  lat.  êeeak ,  seigle. 

8EGAUER,  adj.  vl.  De  seigle  :  'Pa  sega^ 
lier ,  pain  de  seigle. 

8BGAiiB0UNIL,s.  m.  (segambounil) , 
41.  90WA  vBDiuA*.  Gouteau  de  sage  femme. 

Éty.  de  eegar ^  couper»  et  de  ambaunil^ 
nombril.  Y.  Sec ,  R. 

8EGAR,  V.  a.  (segâ),  d.  béam.  Segar, 
cat.  esp.  port.  Segare^  ital.  Couper.  Yoj. 
Coupar;  scier,  moissonner,  faucher,  vl. 

Éty.  du  lat.  ucare,  m.  s.  Y.  Sec,  R. 

SEGAR,  V.  a«  (segà)  ;  daumb,  mab,  •■- 

«■Am,    CMMB,    BAIAB,    «ATAB.     Se^OF  ,    pOrt. 

esp.  cat.  Segare^  ital.  Faucher,  couper  le 
fom,  l'herbe,  le  blé  avec  la  faux. 

Éty.  du  lat.  êecare,  couper.  V.  See,  R. 

8EGAR,  V.  a.  £n  terme  de  marine,  ral- 
lier un  cable. 

8EGARE8 ,  S.  m.  (cegarés);  cboaus. 
Brouillard,  nuages  épais  qui  gâtent  le  blé, 
Jes  fruits,  etc. 

Éty.  du  celt.  eegarhia^  immonde,  Ach.  ce 
mot  n'est  probablement  qu'une  ait.  de  «sco- 
res, qui  dessèche,  dérivé  de  seeear, 

SEGAS,  s.  f.  (ségues) ,  dl.  Siega,  esp. 
Moisson  et  temps  où  elle  se  £edt.  Y.  ifsis- 

SOUfl. 

Éty.  de  eegar,  couper ,  ou  du  lat.  eeges, 
m.  s.  Y.  Sec,  R. 

SEOASOUS ,  dl.  Segaxan ,  esp.  Yoy. 
Segadae  et  Sec,K, 

SAGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (segà ,  ade)  ; 
■lAT ,  DAULAv ,  oAiAT.  Scgado ,  port.  esp. 
Fauché ,  ée,  moissonné  ;  usé,  souple,  en  dl. 
V.  Abaêit  et  See,  R. 

SEGATRE  •  s.  m.  (ségairé) ,  dg.  Mois- 
sonneur. Y.  JVetesounter  et  Sec ,  R. 
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8EGE ,  vl.  Siège  d'une  place.  Y.  Siegi. 

8EGE,  Seise.  V.  Sexe, 

8EGE,  Seigle.  Y.  Se^ne  et  See,  R. 

SEGE-HAit ,  S.  m.  (sedgé-màri)  ;  ami 
MAu.  Nom  longnedocien  du  sceau-de-Sa- 
lomon,  selon  M.  de  Sauvages.  Y.  ITerU  4» 
ta  raumpedura;  et  du  sceau  de  la  Vierge, 
taminier  ou  sceau  de  Notre-Dame,  Tawm 
communie ,  Lin.  Selon  M.  de  Relleval,  plante 
de  la  fam.  des  Âspéragées,  qu'en  trouve 
dans  les  haies  et  dans  les  bois. 

Êty.  Ce  mot  parait  être  une  altèr.  de 
Sigittum  Mariée ,  sceau  de  Marie  oa  de 
Notre-Dame. 

8EGBA,  s.  f.  (sédge).'6ivre,  espèce  de 
gkce,  de  frimats  qui  s'attache  aux  branches 
des  arbres.  Avril.  Y.  Sûf ,  R. 

8EGBAIRA ,  8.  f.  (sedjálre).  On  le  dit,  à 
Thorame,  de  la  tourmentexiui  soulève  la  neige 
et  de  cette  neige  ainsi  soulevée.  V.  Stya  et 
;Sî#f ,  R. 

SEGEAIRB;.  S.  m.  (se^àlré).  Faucfaeor* 
Y.  Segaire  et  Sec,  R. 

8EGEAR ,  Pour  faucher.  V.  Segar  et 
See ,  R. 

SBGBASOUNS ,  t.  f.  pi.  (sediaióin),  d. 
bas  lim.  Saison  où  l'on  fauche  les  prés. 

fity.  de  eeg  et  "de  osomu,  saison  où  l'on 
coupe,  où  l'on  moissonne.  V.  Sec» R- 

SEGBNA ,  S.  f.  (sedzéne),  d.  bas  Inn. 
Quantité  de  seice:  Eram  Mna  eegmt,  noos 
étions  selle. 

8EGB00R,  Alt  de  Se/9«r, v.c. met 
Di,  R. 

SEGIEME,  EMA,  S.  rsedgièmé,èoie); 
Sedteteetmo,  ital.  Le  seizième  ,  la  seiiiène 
partie. 

SEGIL,  s.  m.  d.  vaud.  Seau. 

8EGILLAT»  a4j.  et  p.  vl.  Scellé. 

Ëty.  du  lat.  eigillatue. 

SEGI.AR  ,  a(^.  (seglâ)  ;  Seglar,  esp. 
Séculier  :  Seglare  Judieie ,  des  procès  sur  lee 
affaires  de^e  monde,  mondain, 

Éty.  du  lat.  eecularie ,  m.  s*  ««enlar, 
teclar  et  eeglar,  Y.  Seeui ,  R. 

SEGLE ,  s.  m.  (ségl^  ;  Seggk ,  cat.  Un 
des  noms  du  seigle.  Y.  Sentie  tiSte,  R. 

SEGLE  ,  s.  m.  vl.  Siècle ,  V.  Sieele; 
monde,  Y.  Seigle;  temps,  univers.  V.5«cw, 
Rad. 

8EGLEIAD0R  ,  a4j.  vU  fsGiMAoM. 
Mondain,  homme  du  monde.  Y.  SecHl,n< 

SEGLEIAIRE ,  vl.  Y.  Segleiador* 

SEGLE JADOR,  vL  Y.  Segleiador. 

8EGLEJAIRE,  vl.  Y.  Se^letadsf. 

SEGN,  fiiui,  radical  sur  l'origine  doqoel 
on  est  loin  d'être  d*accord,  le  faisant  venir  les 
uns  du  latin  eenior,  plus  vieux,  plus  ancien, 
vieillard,  parce  que, dans  les  premiers  âges 
du  monde,  la  vieillesse  était  la  première  et 
même  Tunique  dignité  ;  c'était  celle  des  pa- 
triarches. 

Â  Rome,  do  temps  même  de  la  république, 
le  respect  pour  la  vieillesse  était  sans  égal,  le 
nom  de  sénateur  en  était  tiré,  d*où  l'ilahen 
eignore  et  l'espagnol  eenor,  ou  du  grec 
xupto$  (kurios),  maître,  seigneur. 

De  leýn;  Segnor-ia,  Segnor-ilj  Segtire, 
Segn-er,  Segn-or,  Segnor-egear,  Coun-ieg^r 
ottf,  Mes^siert,  Mee-Hr-^,  Seignor-ejer, 
Seignour-iau,  Senh-wr,  Sier,  Siur. 

SEGNA,vl.  Y.  Signa  et  Signe. 
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SSONA,  adj.  et  p.  vl.  A]t.  áeiegnat^ 

8EGNA  ou  fsii»A.  y.  Pousaraca. 

8EGNADA,  adj,  f.  rsegnàde).  Bénite. 

Âiguategnada,  eau  bénite. 

8EGNADODR,  dl.  Voy.  BiineMer  et 
Sigtif  R. 

SEGNADOUR^  8.  m.  (segnadóu),  et 
nieax  nsBABoiia.  Oratoire.  V,  Ouraêm  et 
Sigtt,  R. 

8ECHVAL,  8.  m«  t1.  fnnAi,|-gnvAii.  Signe: 
Segnal4e'Cri$l^  aigne  de  croix,  bannière , 
étendard.  V.  Signal  ti  Sig%  R. 

8EGNAR ,  V.  a.  (segnà)  ;  èmoimm.  Bénir, 
jeter  de  l'eau  bénite,  faire  le  signe  de  la  croii 
sorqaelqo'un.  V.  Sign,  R. 

8EGNAR  SE,  V.  r.  uMAa.  Faire  lesî- 
goede  la  croix* 

8EGNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  V.  Signât, 
BiinileiSign,  R. 

8EGNAU,  V.  Signau  et  Sign,  R. 

8EQNE,  s.  m.  (ségné);  Signore,  ital. 
Smr^  esp.  Seigneur,  mailre,  c'est  aussi  un 
litre  qa'oQ  donne  aux  anciens. 

Étj.  do  lat.  senexoíì  senior,  vieillard,  an* 
den.  V.  Segn,  R. 

Nwustre  Segm,  Notre  Seigneur  J.-Gr 

Segne  grand,  le  çrand*père. 

8EGaiE7  Poar  signe.  V.  Signe  et  Sign, 
Rad. 

8EGNE-C»JJID,  V.  Seni-grand. 

8EGNER,  8.  m.  vl.  Maître,  seigneur. 
V.  Seigneur  et  Segn,  R. 

8EGN0R,  S.  m.  vl.  iSHHoa,  SBTiraBftyisi- 

OBI.  Seigneur.  Y.  Seignour  et  Segn,  R. 
SECHVOREGEAR ,  T.  n.  vl.   V.  Senho- 

% .  de  segnor  et  de  e^#ar^  litt.  faire  le 
ségncnr.  V.  Segn,  R. 

8EGN0REIAR,  vl.  V.  Sénnorejar. 

8EGN0RIA ,  Tl.  y.  Seignauria,  c'était 
iDssi  UD  titre  qu'on  donnait  autrefois  aux 
prmcesetanxrois.  V.  Segn,  R. 

SEGNORIL,  ni  V.  Seignouriau  et  Segn, 
Rad. 

8EGN0RI0S ,  adj«  vl.  SefiorU,  esp.  Sei- 
gncoriai.  V.  5i^n.  R. 

SEGNOUNG ,  V.  Signôun, 

SEGNOUR  »  V.  Seignour. 

BBGNOURA ,  8.  f.  (ségnóure).  La  dame 
dorillage,  la  femme  du  seigneur,  y,  Segn,  R. 

SEGNOURBGE AR ,  V.  n.  vl.  Faire  le 
KigDeor,  s'en  donner  les  airs. 

SEGNODREttSA ,  s.  f.  (segnourésse),  dl. 
KonniA,  nsMMVMA.  Dame  qui  possède 
one  seigoeurie  et  non  êeigneureste,  qui  n'est 
P» français.  V.  Segn,  R. 

8EG0L,  8.  m.  (segól);  Segol,  cat.  Un 
des  noms  gascons  du  seigle.  V.  Segue. 

8EG0N ,  pr.  vl.  Secôn,  cat.  Y.  Segand. 

8EG0N,  adj.  num.  vl.  Y.  Segound;  ilsi- 
pifîe  encore  ;  cousin  issu  de  germain,  cousin 
germain,  cousin  second;  seconde  farine,  re« 
coope,  bis-blanc;  rival,  concurrent. 

SEGOND,  prép.  (segóu);  iicom,  •icomi, 
*>«oi,  Rcovm».  Seeondo,  ital.  Segun,  esp. 
^^^ndo,  port.  Segons,  cat.  Selon.  V.  Selon. 

Cadun  scgon  «a  qualiiat 

Ely.  du  lat.  eecundium,  m.  s.  Y.  Segound 

Rad. 

Il  signifie  en  anc.  langage.  Suivant,  se- 
7«ew,  pregavu  que  al  tegon  eaUe,  rogabat 
^ffqueniiiahatOftic. 
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Segan  qw,  vL  aeioo  que ,  ils  <io>  elles  sui- 
vent. 

SEGONDAMEN ,  vl.  Y.  Segondamênt. 

SEGONDAMENT ,  vl.  Segonament,  cat. 

Y.  Segoundamen  et  Segoundameni, 

SECkONDAMENTiadVrvUY.  Segoun- 
dament, 

SEGONDAR,  vl.  Y.  Segoundar. 

SEGONDARIAMEN^W.  Y.  Segunda- 
riameni, 

8EGONHO ,  8.  m»  vlr  Petit  de^a  sigogne. 
8EGOR ,  adj.  et  p.vl.  Assuré.  Y.  Segur 
eiSegur,  R. 

8EGOUN,  Suivante.  SéhneiSegound,K. 

SEGOUND,  radical  dérivé  du  lat.  «eciin* 
dus,  second,  deuxième,  qui  suit,  qui  vient 
après,  formé  de  sequor,  suivre. 

De  aecttndu#,  par  apoc.  seeund,  et  par  le 
changement  de  c  en  ŷ  et  de  u  en  ou  ou  en  o, 
segound,  segond;  d'où:  Segond,  Segound, 
Segound-a,  Segounda-ment,  Seg^nd-ar, 
Segound-arié 

De  seeundus,  par  apoc.  et  changement  de 
M  en  0,  seeond;  d'où  :  Seeond-aria-ment, 

SEGOUND  ,  OUNDA  ,  adj.  (segôutt , 
óunde);  5«condo,  ital.  5ei)fttf»do,  esp«  port. 
Segon^  cat.  Second,  onde,  nom  de  nombre 
ordinal  qui  marque  le  rang  qui  suit  immédia- 
tement le  premier,  deuxième. 

Éty.  du  lai.  seeundus,  m.  s.  fait  de  sequi, 
suivre,  qui  suit  le  premier.  Y.  Segound,Vi. 

8EGOI7NDA,  s.  f.  (segounde).  Brebis  de 
trois  ans.  Gare. 

8EGOUNDA,  s.  f.  (seg:óunde)  ;  Seaun- 
da,  esp.  Seconde,  la  soixantième  partie  d'une 
minute ,  qu'on  représente  en  indiquant  les 
degrés  par  ce  signe  ". 

Ety.  du  lat.  seeunda,  m*  s. 

8EGOnNDA,8.f.  (segounde).  Seconde, 
classe  qui  précède  la  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  seeundit,  Y.  Segound,  R. 

8EGOUNDAMENT,  adv.  Segondamien- 
tû,  esp.  Secondement,  en  second  lieu.  Yoy. 
Segound,  R. 

8EGOUNDAR,  V.  a.  (segoundá);  aj«- 
DA«.  Secundar,  cat.  Segundar,  port.  esp. 
Secondare,  ital.  Seconder,  aider,  favoriser. 

Éty,  de  segound  et  de  ar,  tenir  lieu  de  se- 
cond, ou  du  lat.  secundar e,  Y.  Segound,  R. 

8EGOUNDARI,  ARIA,  adj.  (segoun- 
dáraríe);  Secondario,  ital.  Secundario,  esp. 
Segundario,  port.  Sacundari,  cat.  Secon- 
daire ,  du  second  ordre  ,  qui  ne  vient  qu'en 
second. 

Éty.  du  lat.  secundarius^  m.  s.  Y,  Se- 
gound ,  R. 

8EGO0NDARI ,  s.  m.  (segoundàri).  Yi- 
caire  d'une  paroisse;  prêtre  qui  seconde  le 
curé. 

É(y.  de  secundariue,  nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  sous-acteurs  :  Qui  m- 
Cttnda^  ferebant  partes,  Y.  Segound,  R. 

8ECU>UNDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (se- 
goundà,  àde).  Secondé ,  ée. 

Ëty.  Y.  Segound ,  R. 

8BGRAMENT ,  S.  m.  anc.  béarn.  Ser- 
ment, altér.  de  Sacrament,  v.  c.  m.  et 
Saer ,  R. 

8EGRAT ,  ADA  ;  adj.  dg.  Y.  Sacral  et 
Sacr,  R. 

8EGRAT,s.  m.  (segrà),  d.  béarn.  Ci- 
metière, y.  Cementeri  et  Sacr^R^ 
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8EGRE ,  V.  a.  (8ègré )  ;  umûn  ,  fsemu , 
sBOTiB.  Seguitare  et  Seguire,  ital.  Seguir, 
esp.  port.  cat.  Suivre ,  aller  après  quelqu'un 
ou  .quelque  chose  ;  accompagner;  escorter. 

Ety.  du  lat.  <0^or.  Y.  Sequ,  R. 

Ce  verbe  se  confond  dans  la  conjugaison 
'avec  le  verbe  Séguir ,  v.  c.  m. 

8EGRE  ,  se  faire ,  d.  m.  wAxn  chasirba, 

Etre  en  rut ,  en  parlant  des  animaux ,  se 
faire  hurbiller ,  quand  il  s'agit  des  brebis , 
Y.  Sequ,  R.  parce  que  les  bêtes  qui  sont  en 
rut  sont  poursuivies  par  les  mâles ,  ou  peut- 
être  du  latin  surire,  qui  aignifi^également 
être  en  rut. 

^  8EGREDOR,  adj.  vl.  Secret,^  intime, 
discret.  Y.  Cern,ïi, 

8EGREGUAR,  v.  a.  vl.  Segregùr,  cat. 
esp.  port.  Segregare,  liàL  Séparer,  diviser, 
distmguer. 

Éty.  du  lat.  seegregare,  m.  s.  formé  de  se, 
particule  disjonctive,  et  de  grex^  g^igis , 
troupeau ,  séparer  du  troupeau.  Y.  Greg ,  R. 

8EGRENOU8,  OUA,  adj.  (segrenóus, 
eue).  Obscur,  sombre,  privé  ae  lumière, 
peu  découvert,  dangereux.  Avril. 

8EGRE8,«.  vl.  Poursuite ,  l'action  de 
suivre,  y,  Sequ,  R. 

8EGRBT,  5«^redo,  port.  Y.  Secret  ti 
Cem ,  R. 

SEGRETARI ,  s.  m.  anc.  béarn.  Secré- 
taire. Y.  Seeretari  et  Cem,  R. 

8EGRIER,  s.  m.  vl.  Suivant ,  coureur. 
Y.  Sequ,  R. 

8EGRIER8 ,  S.  m.  vl.  Ancien  nom  qu'on 
donnait  aux  troubadours  en  Espagne. 

8EGUA ,  vl .  Clôture.  Y.  Sega. 

8EGUA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  suive,  scie 
ou  s'asseye. 

8EGUAR  ,  V.  vl.  Suivre ,  venir  après. 

Ety.  du  lat^  sequor,  m.  s.  Y.  Sequ^  R. 

8EGUE,  s.  m.  (ségué);  ibok,  sbsvu  , 

fSOOl  ,  «BOVIA  ,  SMWIOII  ,  SI 


0BOU  ,  UA&  ,  «lA  ,  «UA  ,  IB&BA  ,  ACBAH  ,  AIOWA. 

BincAu.  Segala,  ital.  Segol,  cat.  Seigle, 
seigle  commun  ;  Secale  eereale ,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Graminées ,  qu'on  croit 
originaire  d'Orient  et  qu'on  cultive  dans  les 
terrains  trop  froids  ou  trop  maigres  pour 
produire  du  fromant. 

Éty.  du  lat.  secale,  fait  de  #ecare,  couper. 
Y.5w,R.  ^ 

sBauB  DB  sAirr  VAVL,  Y.  Anounadesant 
Paul. 

8EGUEIR0T ,  S.  m.  (segueiró).  Mauvais 
faucheur.  Gare. 

8EGUEIROUN,  S.  m.  (segueirdim)  ;  »- 
cvBiBBou ,  sBGVBBBou.  Importun,  qui  suit  tou- 
jours, quoiqu'on  le  lui  défende.  Gare. 

Éty.  de  segre,  Y.  Sequ  ,  K. 

8EGUEIROUN,  Pour  pied  de  veau.  Y. 
Fugueiroun. 

8EGUEL,  s.  m.  (segúel).  Nom  du  seigle, 
en  Languedoc.  Y.  Segue  et  Sec ,  R. 

8EGUE1II,  vl.  Nous  suivons  ;  nous  nous 
assîmes. 

8EGUENCI ,  s.  f .  (seguènci).  Escorte , 
cortège  d'un  grand  ;  suite. 

Ety,  de' segre  ou  du  lat.  sequela,  Y.  Sequ, 
Rad. 

SEGtIENT  ,  ENTA  ,  adj.  (seguéin  , 
eÌA(e)j  Seguinte,  port..  Seguenl,  cat.  .Se- 
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guiênU ,  esp.  Un  segueni  dt  iùuìeou ,  petit 
vent  d'Ouest  qui  soit  le  soleil,  c'est-à-dire,  la 
direcUoii  de  ses  rayons  ;  en  vl.  coupant. 
Y.  Anguielaun. 

Étj.  da  lat.  sequentii ,  gén.  de  sequtm , 
m.  s.  V.  Sequ,  R. 

SEGUENT ,  s.  fn.  d.  bas  lim.  Animal  qui 
suit  encore  sa  mère  :  Aquella  vacha  a  un 
brave  ngueni ,  cette  vache  a  un  joli  veau. 

Êty.  V.  le  mot  précédent  et  Sequ,  R. 

8EOUENTRE ,  ad? .  et  prép.  (segúein- 
trèì  »  d.  vaud.  Après»  à  la  suite  de ,  immédia- 
tement :  Seguentre  très  dias  resêussitara  ; 
Post  très  aies  resunjet;  De  seguentre,  der- 
rière ;  Vade  rétro  satanas ,  prép.  à  la  suite , 
après ,  conséquemmént ,  derrière ,  depuis  , 
selon,  suivant. 

Ëty.  du  lat.  sequens,  qui  suit.  V.  Sequ , 
Rad. 

8EGUES  ,  vl.  Suivez  ;  qu'il  ou  qu'elle 
suivit ,  s'assit ,  fut  assis. 

8EGUETA,  s.  f.  (seguéte),  dg.  Oiseau. 

Que  la  lauxeto ,  é  la  mourenglo 
Sur  la  segoeio  tous  en  renglo.,,. 

D*Astros. 

8EGUIA ,  s.  f.  (  fiéguie  ).  Un  des  noms 
languedociens  du  seigle.  V.  Segue  et  5ec ,  R . 

8EG0IDA  DE ,  expr.  adv.  Seguida" 
mente,  port.  De  seguida,  esp.  cat.  De  suite, 
sans  interruption,  continuellement.  \,Sequ, 
Rad. 

8EGUIDA,  S.  f.  (seguide),  dl.  Seguito, 
ital.  Seguida,  esp.  Suite,  traînée.  V.  Ti^ 
rassa  et  Suita. 

Ëty.  de  seguir  et  de  ida ,  chose,  qui  suit, 
qui  ne  discontinue  pas.  V.  Sequ,  R. 

8EOI7IDOR,  s.  m.  anc.  béarn.  Seguidon 
port.  esp.  cat.  Qui  suit.  V.  Sequ,  R. 

8EGUIEIIA,  s.  f,  vl.  Sécheresse.  Voy. 
Seecaressa  eiSee,ïi.% 

8EGUIONOCEIIA ,  S,  f.  (seguignouére), 
d.  m.  Essieu  de  la  roue  d'un  tour  à  Ûler, 
d'un  ventoir .  etc. 

8EGCIHEN,  s.  m.  vl.  Seguimènt,  cat. 
Seguimiento,  esp.  Seguimento,  port.  Suite, 
accompagnement.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIN,  anc.  béarn.  Suivant. 

Éty.  Alt.  du  lat.  sequens,  m.  s.  V.  Sequ, 
Rad. 

8EGUINA,  s-  f.  \\'  Pinne  marine. 

8E<HJIOL ,  s.  m.  (seguiól).  et 

8EGUIOU ,  s.  m.  (seguióu).  Un  drs  noms 
languedociens  du  seigle.  V.  Segue  et  Sec,  R. 

8EGUIR,  V.  a,  (seguir^  :  Seguire  ^  ital. 
^e^utr ,  esp.  port.  cat.  Suivre,  veibe  in- 
complet qui  se  conjiigne  avec  la  Segre  , 
V.  c.  m.  celui-ci,  a  plus  d'analogie  avec  le 
latin  sequi,  dont  il  est  tiré.  V.  Sequ,  R. 

Envi,  poursuivre;  accompagner;  ipiiler, 
copier. 

Seguia ,  je  suivais ,  il  ou  elle  suivait. 

SeguiCy  il  ou  elle  suivit. 

8EGUIS8A,  s.  f.  d.  béarn.  Poursuite, 
V .  Poursuila ,  Seguir  et  Sequ  ,  R. 

8EGUI88I,  s.  m.  anc.  béarn.  Poulain  , 
nourrisson  :  per  egoa  ab  son  seguissi, 

Éty.  de  seguir,  suivre.  V.  Sequ ,  R. 

8EGU1T,  adj.  et  part.  Seguido,  port, 
esp.  Suivi. 

Êiy.  du  lat.  secuium,  V.  Sequ,  R. 
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8EGIINDARIAIIEttT ,  adv.  vl.  tMov- 
DAmiAHBii,  «BcoaDABiAnirr.  Secondairement, 
secondement.  V.  Segoundatuni  et  Segound, 
Rad. 

8EG17NDINA,  8.  f.  vl.  fKorniiA.  Seeun^ 
dina,  cat.  esp.  Secundinas,  port.  Secondina, 
ital.  Secondine,  arrière- faix,  délivre. 

Êty.  du  lat.  eeeundinœ,  m.  s. 

8EGUNHOLA,  s.  f.  vl.  Petite  cigogne. 

8EGUNT ,  prép.  vl.  Segun,  esp.  Suivant, 
selon. 

Ëty.  du  lat.  seeundum,  m.  s.  ils  ou  elles, 
suifent,  trouvent. 

SEGUR,  ira,  radical  dérivé  du  latin  le- 
curus,  qui  se  croit  en  sûreté,  qui  a  l'esprit 
en  repos ,  exempt  de  soins ,  formé  de  sine 
cura:  a  cura,  dit  Vossius,  et  prtBpositione 
loquelari  se,  pro  sine,  est  securus:  Secur* 
itat. 

De  securus,  par  apoc.  secur,  et  par  chan- 
gement de  cen  ^,  segur:  d'où:  Segur-aire, 
Segur.  Segur -a ,  Segura-ment,  As- segur- 
ar ,  As-segur-aire  ,  As-segur-ança  ,  As- 
segura-tnent ,  Segur-ança  ,  Segur^ansa , 
Segur-ar,  Segur-ità. 

De  segur ,  par  la  suppr.  de  eg,  sur  ;  d'où  : 
As  sur-ança,  As-sur-aire ,  AS'$ur-ar,AS' 
sur-at,  Ra-ssurar,  Ba-ssurat,  De-segur, 
As'sura-ment, 

SEGIiR,  UBA,  adj.  (segùr,  úre);  Segur, 
cat.  Seguro,  esp.  port.  Sieur o,  ital.  Sûr, 
ûre,  certain,  ferme,  indubitable;  auquel  on 
peut  se  fier,  qui  est  exempt  de  danger.  V. 
Segur,  R. 

Jugar  à  la  segur  a ,  jouer  au  certain,  ne 
rien  aventurer. 

Éty.  du  lat.  securus,  m.  s. 

8EGUR,  V.  Segurament, 

SEGUR  A,  s.  f.  (segùre).  A  la  segur  a, 
avec  assurance,  avec  connaissance  de  cause- 

SEGUBAIRE,  Y.  Aiseguraife  et  Segur, 
Rad. 

SEGURAL ,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Segur ,  R. 

8EGURAMENT ,  adv.  (seguraméin)  ;  •«- 
cuBAMBs.  5fctiraiiien(e  ,  ital.  Seguramente, 
esp.  port.  Segurament,  cat.  Sûrement,  cer- 
tainement, avec  sûreté. 

Étv.  de  segur  a  et  de  ment,  litt.  d'une 
manière  sûre. 

De  segur ,  bien  sûr ,  en  vérité. 

A  coou  segur ,  à  coup  sûr.  V.  Segur,  R. 

8EGrRAlIENT ,  adv.  Segur ament,  cat. 
Seguramente ,  port.  Sieur amente,  ital.  Sûre- 
ment ,  avec  assurance. 

SEGVRAlN,  adj.  \\.  Sûr,  certain,  solide, 
afiermi,  ferme. 

8EGURÁN ,  ANA ,  adj.  vl.  Certain,  aine, 
assuré,  ée,  solide j  affermi.  V.  Segur,  R. 

SEGURANSA ,  S.  f.  vl.  Atseguransa, 
cat.  Seguranxa,  esp.  Segurança,  port,  ^t- 
curatixa,  ital.  Assurance,  garantie.  V.  As* 
surança  et  Segur,  R. 

SEGUR AR«  V.  a.  vl.  Segurar,  esp.  port, 
anc.  cat.  Sicurare,  ital.  Assurer,  défendre, 
rassurer,  garantir;  segurans,  garanlissanl. 
\.  Segur,  K. 

SEGURISSIMB ,  IMA,  adj.  Segurissim, 
cat.  Segurissimo  ,  esp.  ÌSicurissimo,  ital. 
Très-sûr. 

Éty.  du  lat.  seeurissimus,  m.  s.  V.  Segur, 
Rad. 
SEGURITA,  s.  f.  d.  vaud.  Seguridad, 
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esp.  Seguretai,  cat.  Sûreté.  V.  5eciiH(af  et 
Segur,  R. 

SEGUR08,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Segur,  R. 

8EGURTAN8A,  S.  f.  V.  Seguriat. 

8EGURTAT ,  S.  f.  vl.  isavBTAiiiA.  Sécu- 
rité, sûreté,  assurance,  caution,  garantie.  V. 
Seeuritat  et  Segur,  R. 

8EGUT,UDA,  adj.  et  p.  (segû,  ùde); 
Seguido,  port.  Suivi,  ie.  V.  £e0ti,R. 


8EI.  s.  m.  (sèi),  d.  lim.  Soir.  Y.  Sera, 

Quele  sei,  ce  soir. 

En  vl.  ses,  soi,  soif,'çà,  ici. 

Dau  sei  au  mati,  du  soir  au  matin. 

SEI ,  vl.  Pour  six.  Y.  Siei  tlSex,  R. 

8EI,  s.  m.  (sel) ,  d.  bas  lim.  Panne  de 
porc.  Y.  Sain, 

8EI ,  d.  lim.  Pour  sans.  Y.  Sensa. 

8EIA ,  s.  f.  (sèye)  ;  bk^mamma,  cîma,  wku, 
noAuiAB.  Est  le  nom  qu'on  donne,  dans  la 
Haute- Prov.  aux  tourbillons  de  neige  que  le 
vent  soulève  et  emporte  au  loin  sous  forme 
d'un  nuage,  cette  neige  retenue  ensuite  dau 
les  vallons  forme  ce  qu'on  appelle  des  Et- 
sias,  V.  c.  m. 

Ëty.  du  grec  otltià  (seiô),  secouer,  ébran- 
ler, agiter,  remuer. 

Tuba  seya,  fournelar,  foi  seia,  ctra,  la 
neige  s'élève  en  lourbillons,  en  fumée,  com- 
me le  dit  le  mot  (ti6a. 

Ce  mot  n'a  point  d'équivalent  en  français. 

8EIA,  Un  des  noms  lang.  du  seigle.  Voy. 
Segue  ei  Sec,  ïi. 

En  vl.  soit. 

8EI4M,  vl.  Asseyons-nous. 

8EICHANTA,  d.  m.  Y.  Seissantat[S(i, 
Rad. 

8EIES ,  vl.  11  ou  elle  suit. 

SEIGNA,  s.  (sèigne),  dl.  Puits  ì  roue. 
Y.  Pousaraca. 

8EIGNAD,  vl.  Signé.  Y.  Signal,  . 

8EIGNAL.  s.  m.  vl.  Sefial,  e^p-  ^^«^' 
marque,  preuve,  enseigne,  bannièrei  exem- 
ple, modèle.  Y.  Sign,  R. 

8EIGNAR,  V.  n.  vl.  Stiiar,  esp.  Fane 
signe;  se  signer,  ceindre.  Y.  Sign,  R. 

SBfGNAR,  vl.  Y.  Sinhar. 

SEIGNE,  s.  m.  (séigné).  NoU'twg*(. 
Notre  Seigneur  J.-€.  Y.  Segn,^, 

8EIGNE1RA,   S.  f.   %1.  et 

8EIGNEIRA.  s.  f.  «l.t«PBUiA,nT«nH- 
■A,  ftKiiwnA.  Senyera,  anc.  cal.  5« fiera,  esp. 
Bannière,  enseigne.  Y.  Sign,  R. 

BEIGN'EN ,  vl.  Y.  Senh'tn. 

8EIGNER,  s.  m.  (seigné).  Ce  terme, d'i 
M.  de  Sauvages,  est  le  titre  original  dou 
Ton  a  formé  ceux  de  sire  et  de  *tft*r,  en  î 
joignant  le  pronom  possessif,  mies  ou  »«'» 
mon  ou  mes  ;  on  a  fait  par  des  changemenb 
et  des  additions  de  lettres  messer,  mcjS're. 
mossen,  monsieur,  monseigneur.  V.  Mut, 
Meis,  Senhor  el  Segn,  R. 

Éty.  Ce  mot  est  dérivé  de  senex,  Senior. 
Y.  Segn,  R. 

SBIGNOR,  vl.  Y. 5ewhor. 

SEIGNORATGE,  s.  m.  vl.  V.  ^eUAO- 
ralge, 

8EIGNOREJAR,  v.  a.  vl.  Settorear, 

esp.  Y.  Setifcore/oret  Sf^fii,  R.        ^ 

8EIGNORES8A,  s.  f.  vl.  MaïUest^. 
souveraine.  WSegn,  R. 
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8EIGNORlA,8.f.  ane.  béarn.  SeUoriaf 
esp. Seigneurie.  V.  Sei^ouriaei Segn^R, 

SEIGNORIIj,  adj.  vl.  Smoril,  esp.  Sei- 
gneorial.  V.  Segn^  R. 

SEIGNCmiO,  a.  f.  t1.  SeUorio,  esp.  Do- 
mjoatton,  aeigneurie.  Y.  Segn,  R. 

8EIONOCR,  8.  ro.  (seigDÓar);  raotoim, 
fiam.  Signor€y  if  al.  Senar,  eap.  Senyor^ 
cat.  5tfnAor,  port.  Seigneur,  titre  qu'on  don- 
ne à  Dieu,  cekii  qui  possède  une  seigneurie 
00  Dorang  élevé  dans  l'Etat. 

Ély.  du  lat.  senior,  vieillard.  V.  Segn,  R. 

8EIGNOUIIA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Senara, 
egp.  La  femme  du  seigneur.  V.  Segn,  R. 

SEIGNOUIUA,  s.  f.  (seignourie):  ■■- 
oNmiA.  Senyoria,  cat.  Signwria,  ital.  Sefio- 
fia,  esp.  Senhoria^  port.  Seigneurie,  puis- 
sance, autorité  qu'un  homme  a  anr  la  terre 
dont  il  est  seigneur,terre  sei^euriale.  Yoy. 
Segn,  R. 

SEIGNOURIAU,  ALA,  adj.  (seignou- 
riàou,  aie)  ;  •xcnoau.  SignoriU,  ital.  Seno- 
ni,  esp.  Smhoriai,  port.  Seigneurial,  aie, 
qui  appartient  au  seigneur,  qui  donne  des 
droits  de  seigneur.  V.  Segn,  R. 

8EIL ,  vl.  Pour  se  il  ou  #e  H,  s'il ,  si  le. 

8EILH0UN ,  s.  m.  (seillóun) ,  et  impr. 
leioun,  comme  récrivent  Garcin  et  Tau- 
tear  de  la  Statistique  des  Bouches-du-Rbòne, 
pot  à  lait. 

Ëty.  Seilhoun  est  un  diminutif  de  mlha , 
vase  Ì  traire  le  lait.  V.  Sel,  R. 

SEIUiA ,  8.  f.  vl.  Seau.  V.  Selha  et  Set, 
Rad. 

8EILLER  ,  8.  m.  vL  Cuve  ,  sellier. 
V.5ei,R. 

8EINA9  (sène),  deepartameni  de  la..., 
Sena ,  esp.  Seine  ,  département  de  la.... 
dont  le  chef-lieu  est  Pans. 

Ély.  de  la  rivière  de  la  Seine. 

8EINA-BT-0UA,  rsène-et-6ise) ,  desparia- 
mentie....Sena  y Oùa, esp.  Seine-et-Oise, 
département  de....  dont  le  cbef-lieu  est  Yer- 
sailles. 

Ëty.  des  deux  rivières  Seine  et  Oise. 

8EINA-B'T-MAIINA ,  (sène-et-mâme) , 
iiipartament  de....  Sena  y  Marna  *  esp. 
Seine- et-Marne  ,  département  deu....  dont  le 
cbef-lieu  est  Bdelun. 

Éty.  de  la  Seine  et  de  la  Marne ,  rivières 
qui  passent  dans  son  territoire. 

SEINA-INFERIOITRA ,  (sène-ìnferíou- 

re) ,  despartament  de  la Sena^Inferior^ 

esp.  Seine-Inférieure,  département  de  la.... 
dont  le  chef-lieu  est  Rouen. 

Ê(y.  Parce  que  ce  département  est  situé 
sar  la  partie  basse  de  la  Seine. 

SEiNAIi ,  s.  m.  vl.  Signal ,  marque,  si- 
gne. V.  Signe  et  Sign^  R. 

8EINAR  ,  V.  a.  vl.  Rénir.  V.  Sign,  R. 

8EINE ,  adj.  m.  (seïné).  OEuf-couvi. 

8EINBR,  vl.  Y.  Seignùur  et  Segn ,  R. 

8EING,  8.  m.  vl.  Seny,  anc.  cat.  Signe. 
V.  Signe  et  Sign ,  R. 

8EING  ,  adj.  vl.  mmii.  Geint ,  enfermé. 
y.CenchjK, 

8EINGNAR  ,  vl.  Y.  Signât. 

8EINGNER,  vl.  Y.  Seignow ,  Senhor 
el  Segn ,  R. 

8E1NGNOR ,  vl.  Y.  Seiihor  et  Segnour. 

8EINGNOREJAR ,  vl.  Y.  Senhoreiat. 

8EINH ,  Vl.  Sens.  Y.  Sen$. 
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SEI 

SEIBrHA ,  vl.  Y.  Signa  et  Signe. 

EEINHER,  Vl.  Y.  Segnour  et  Segn^  R. 

9EINHERA  ,  vl.  Y.  Seigneira. 

8EINHOREZAR  ,  vl.  Y.  Senhorejar. 

SEINNAIi ,  s.  m.  vl.  Enseigne.  Y.  Sign, 
Rad. 

9EINOR ,  vl.  Y.  Senhor  et  Segnour. 

SEINTZ ,  s.  pi.  vl.  Cloches. 

8EIO ,  s.  m.  (sèTe)  ;  mao.  Cri  que  pous- 
sent les  pécheurs  9  à  Antibes ,  et  dans  d'au- 
tres lieux ,  quand  ils  tirent  leurs  filets  »  pour 
agir  de  concert. 

Éty.  du  grec  odtû  (seiô),  agiter,  remuer. 

9EIRA,  Pour  grívo.  Y.  Sera. 

SEIRE,  v.  r.  vl.  Y.  Âêsetar  et  Sed, 
Rad. 

9EIR0L,  S.  m.  vl.  Espèce  d'oiseau. 

9EIROUN  ,  S.  m.  (seiróun).  Dartre. 
Gar.  Y.  Darira. 

9EI8 ,  nombre  cardinal  (sèis) ,  Seis ,  esp. 
port.  anc.  caL  5ei ,  ital.  Six.  Y.  Siei  et  Sex, 
Rad. 

8EI8 ,  vl.  fl  ou  elle  ceint ,  il  ou  elle  cei- 
gnit. 

9EI9  9  pron.  poss.  pi.  des  deux  genres, 
mot,  ital.  Ses. 

Ëty.  du  lat.  $ui. 

SEISSANTA ,  nom  de  nombre   (seis- 

Sànte)  ;  wMgcnAmrA  ,  aoiMêÉMWA.  ,   snnfiAiiTA, 

ncHAHTA.  Sestanta ,  ital.  Sesenta ,  esp.  Ses- 
senta  ,  port.  Soiiante ,  six  fois  dix ,  qu'on 
représente  en  chififres  arabes  et  romains  de 
la  manière  suivante  :  60  et  LX.  Y.  Sem,  R. 

SEI88ANTENA ,  8.  f.  (seissanténe)  ;  m- 
cHAin-nA.  Seêtaniina .  ital.  Sesentena ,  esp. 
Sexagena  ,  port.  Soixantaine .  nombre  de 
soixante  ou  environ ,  ai  la  ieissanlena , 
j'ai  la  soixantaine,  c'est-à-dire,  j'ai  soixante 
ans.  y.SeXyïi. 

9EIS8ANT1EME ,  EMA,  adj.  (seîssan- 
tième,  ème);  Sestantetimo  ,  ital.  Sexagt- 
simo,  esp.  port.  Soixantième,  qui  vient  après 
le  cinquante- neuvième  ;  le  soixantième  ou  la 
soixantième  partie.  V^^* 

8EI88ETA,  s.  f.  (seisséte)  ,  et  tmpr. 
lAUfBTTA.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  plu- 
sieurs contrées  de  la  Rasse- Provence ,  au 
gros  froment.  Y.  Blad,  el  Gar.  TrUieum  ki- 
bemum  arisiis  carem ,  p.  47â. 

C'est  aussi  le  nom  gu'on  donne  à  la  pe- 
tite touselie  4]u'on  cultive  beaucoup  dans  le 
Comtat  Yenaissin  ;  c'est  le  froment  de  la  plus 
belle  qualité. 

8EI8SETA-BLANCA  ,  dl.  Y.  Xoutela 
barhuda  hlanea* 

8EIT ,  vl.  Soit. 

6EITA.  s.  f.  (sèite),  dl.  Scie.  Y.  Serra 
et  Serr ,  R.  2. 

8EITAIRE ,  S.  m.  (seYtâlré).  Scieur.  Y. 
Serraire  et  Serr ,  R.  2. 

8EITRE  ,  s.  m.  (sèïtré)  ;  «soaws  ,  •■- 
osAïuB ,  DAuuiu ,  DAiAuiB.  Fsucheur ,  qui 
fauche  les  près ,  qui  fait  profession  de  fau- 
cher. Y.  Sec/  R. 

8EIZE ,  et 

8EIZEN  ,  EN  A  ,  adj.  vl.  fmaii,  isTzni , 
iBisB ,  fsTZB ,  iAisB.  Dixième. 

Substantivement ,  sixain  ,  droit  qui  con- 
sistait dans  la  sixième  partie  des  fruits. 

8EIZENA,  s.  f.  vl.  nmnA,  shbtkbiia. 

Sixaine ,  strophe  de  six  vers.  Y.  Sex .  R. 
9EIZE8,  vl.  Sixième.  Y.  5etxen  et  Seâ?9  R. 
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8EJE,  (sédgé),  dl.  Seize.  Y.  Sege  et  Sex, 
Rad. 

8EJORN ,  vl.  Oisiveté  ,  repos.  Y.  5o- 
jorn ,  Sejoum  et  Di.  R, 

8EJORNADAMENT,  adf. vl.  En  repos. 

8EJOBNADIT ,  vl.   Y.  ScjomadU. 

8EJORNAR ,  V.  n.  vl.  Se  reposer,  se 
plaire,  se  délecter,  se  reposer.  Y.  &,  R. 

SE JOURN ,  s.  m.  (sedjóur)  ;  sujora.  Sog- 
giorno,  ital.  Séjour,  demeure,  résidence  plus 
ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  un  pays, 
repos  que  l'on  prend  en  voyage.  Y.  Dt,  R. 

8EJOURNAR,  v.  n.  (sedjoumá)  ;  sojom- 
«Am.  Sejornar,  cat.  SoggiomareAlâl.  Séjour- 
ner, demeurer  quelque  temps  dans  un  lieu, 
ou  s'y  arrêter,  s'y  reposer  Iprsqu'on  est  en 
voyage. 

Élj.  de  sejoum  et  de  ar.  Y.  Dt,  R. 

SEL 

SEL,  s.  m.  (sél) ,  d.  bas  lim.  Seau,  vase 
dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le  ména- 
ge. Y.  Boulin  et  Pouaire. 

SEL ,  pr.  dém.  vl.  aicu.  Ce  pronom  dé- 
monstratif est  employé  souvent  comme  arti- 
cle En  sel  domprùhon,  dans  ce  donjon ,  pour 
dans  le  donjon^ 

8EL,vI.  y.  Ciel. 

SEL ,  vl.  Pour  celui.  Y.  Aguel  et  Aáuêou* 

SELA,  s.  f.  vl.  Celle.  Y.  Cela  ai  SeU,  R. 

SELADAMEN,  adv.  vl.  sMASATAimi. 
Secrètement,  en  cachette.  Y.  Cel,  R.  2. 

SELADAfAMEN,  adv.  Couvertemeni , 
d'une  manière  cachée.  Y.  Seladamen ti  CaL 
Rad.  2. 

SELAIRE ,  vl.  Discret,  qui  cache.  Y.  Ce- 
lador  et  Cel,  R.  2. 

SELAR ,  vl.  Pour  cacher.  Y.  Celar  et  CeL 
Rad.  2. 

SELARI ,  vl.  Y.  SalaH. 

SELAT,  adj.  et  p.  vl.  Sellé.  Y.  Cel,  R.  2. 

SELGLE,  vl.  V.  Ceoucle. 

SELER,  s.  m.  vl.  Y.  Sellier. 

SELERAT ,  et  comp.  Y.  SeeleraL 

SELERS,  vl.Y.  5eUt«r. 

SELH.  vl.  Pour  celui»  Y.  Aquel;  pour 
seau.  Y.  Selha. 

SELHA,  pr.  dém.  vl.  Pour  celle,  Yoy. 
Aquella  ;  pour  selle.  Y.  Sella. 

SELHA,  s.  f.  (séille)  ;  «mua,  sbua,  ocb- 
LA,  KurooM.  Selha,  port.  Secchia,  ital.  Set/- 
le,  seau  de  bois,  ayant  ordinairement  une  ou 
deux  douves  plus  longues,  dans  lesquelles 
on  pratique  un  trou  pour  y  passer  la  main  et 
qui  sert  d'anse.  Y.  Gerla. 

Êty.  du  lat.  situla^  seau»  formé  de  sUis, 
soif,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  boire.  Y.  SeL 
Rad. 

SELHADA.  S.  f.  (seillàde);  riua»..  A 
plein  seaux,  à  plein  brocs.  Y.  Selha  et  Set. 
Rad. 

SELHAS  ,  S.  f.  pi.  (fiéilles)  ;  sbubac. 
Sourcils,  poils  qui  forment  une  arcade  au- 
dessus  des  yeux. 

Ëiy.  du  lat.  eilium,  cil. 

SELHO ,  s.  f.  vl  Salon,  ville  du  départe- 
menl  des  R.-du-Rh. 

SELHOUN,  s.  m.  dl.  SBIU.SA0.  Dim.  de 
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ielha^  petit  seaa  à  traire  le  lait,  ayant  la  for- 
me de  ceini  appelé  telha,  Y.  SH,  R. 

8ELHOUN ,  8.  m.  (seillóan)  ;  sbuouii,  n- 
uoOt  nuioii.  sooiicA,   wumovw,  tauMnm,  Uq 

sinon,  \.Rega;'\e  moi  tel/ioun,  dans  notre 
langue,  ne  se  prend  guère  que  pour  une  lon- 
gue planche  à  blé,  large  de  2  mètres  environ, 
qui  s'étend  d'un  bout  du  champ  k  l'autre,  on 
sépare  ces  bandes  les  unes  des  autres  par  une 
raie  ou  sillon  plus  profond  qu'on  laisse  ouvert, 
on  trace  même  ces  sillons  avant  que  de  semer 
le  blé  pour  diriger  celui  qui  sème. 

SELHO0NAB ,  ¥.  a.  (seiliounà).  Sillon- 
ner, faire  dessillons. 

SELHUT ,  pr.  dém.  vl.  Celui. 

8ELIA,  V.  5ei/ia. 

8ELIOU ,  et 

9El.lonN,y.  Selhoun  et  Sel,  R. 

SBLia ,  et 

8EUT2,  s.  m.  vl.  Cilice.  V.  Cilici. 

SELIU ,  vl.  V.  Celiu. 

SELL,  sous-radical  dérivé  du  lat.  sella, 
selle,  siège,  chaise,  formé  de  sedere^  s'asseoir, 
être  assis. 

De  itlla ,  par  apoc.  sell;  d'où  :  Sell-a  , 
SeUreta,  Sell-ier,  Sellar,  En-sellar,  Sell- 
aty  En-iellaty  Det-êellarj  Dessellât^  En^seU 
ar^  En-selh-ar,  Ei'sellat,  Sel-oun. 

De  êiU,  par  la  suppression  de  l,  les  mêmes 
mots:  Sel'ier, 

BBfiIiA ,  s.  f.  (sèle)  ;  sua,  BAiicHoini.  Sel- 
la» cat.  ital.  port.  Sillaj  esp.  Selle,  siège  que 
l'on  met  sur  le  dos  du  cheval  pour  la  com- 
modité et  la  sûreté  de  celui  qui  le  monte, 
c'est  aussi  on  siège  de  bois. 

Ëly.  du  lat.  sella,  m.  s.  V.  Sell,  R. 

Sella  appellantur  sedilia,  inquibus  non 
plureif  singuhis  posnnt  sedere,  ideoque 
sola  iUmere  dicuniur.  Festus. 

Dans  une  selle  on  nomme  : 

ARÇONS,  les  doax  picpM  da  boli  couiMm  an  are  doni 

Ton  ctt  plaoë  d«v*nt  ei  I  aulrv  darrièra,  lous  aifou/u. 
CHAMBRE,  1«  vida  fait  dans  la  eoussln  d'noa  tailc  à  l'ea* 

droit  où  la  aberalcilbiaMë. 
CONTRBSAKGLON,  U  eoomiia  elon^  sar l'ai^o» da 

la  selle,   dans   Iaf|iMlie  on   pasM  U  boocla  da  U  sangla 

ponr  rarréiar,  centra  eengloun, 
CROUPIER  B,  U  sangla  da  cuir  alUeh^  i  Tarçon  de  dac^ 

rtíre«  qui  porta  un  bourrelet  appelé  cultron  ,  qui  passa 

soos^  la  qiieua  du  ahcvat. 
CULIERE,  la  sangle  da  cuir,  qui  parUnt  des  ilanx  cdtds  à^ 

la  salle,  passa  ,  an  foraia  d'avaloire,  darrièia  las  ouïsses 

du  ekcYal,  pour  soulager  la  eroopîÀa. 
ÉTRIER.  y  Estrioun. 
ÉTRIERE  ou  PORTB  ÉTRIERS.  inorcaan  da  euir  qui 

sert  k  leoir  las  éititn  relevés  en  arriéra. 
FONTES.  les  deux  sacs  coniques  qu'on  suspend  sur  le  de- 
vant da  la  selle  ponr  7  mettra  des  ptstoleu ,  lai  fountas. 
HOUSSE»  l'espèce  de  oooverture  qui  eouvre  la  eroupa  du 

cheval  et  qui  tient  à  l'arçoo  de  derrière,  fa  àûussa, 
PANNEAU,  chacun  des  coussinels  da  la  selle. 
POMMEAU,  l'espèce  de  pomme  qui  est  an  hut  de  l'ar* 

i^tm  de  devant,  lou  poumtoa. 
PORTE  ÉTRIER,  V.  Einèrê, 
QUARTIERS,    les  deux   pièces   da  euir  qnl  eonvrent  les 

panaanus  m.  dasoendant  sur  le  tantrt  dn  dwval,  Unu 

panëouâ. 
SACOCHES,  les  deux  pièces  ordinairement  da  psaa,  qu'on 

suspend  devant  la  selle  ,  las  taeoehas 
SANGLE,  la    forte  Unièie  da  tls«u  on  da   euîr  qui  passa 

MUS  la  ventre  du  cheval,  lu  ttngla. 
SIÈGE,  la  paitie  sur  laquelle  on  s'asseoit,  lou  siegi. 
SURFAIX,  U  sangle  qat  embrasse  U  dos  et  la  vaotre  do 

«bavai. 

-  TROUSSEQUIN,  k  pièce  de  bois  «latida  qui  «'éUrt  wr 
l'arçon  da  derrièra. 


SEL 

CRAMPON,  le  fiétit  moroean  de  métal  on  da  enfr,  an  (or- 
me  d'anneau  où  l'on  atUcha  les  ruinas. 

Martingale,  u  courroie  qui  tient  par  on  bout  à  la 
sangla,  sons  la  ventre  du  cheval,  et  par  l'autre  à  la  mu- 
serolle, pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 

LIÈGE,  la  partie  dej'arçon  qui  est  à  côté  du  pommaaa 

PORTE  ÉTRIVIERES,' las  anneaux  earrés  de  fer,  aux- 
quels  on  suspend  las  élrivières. 

ËTRIVIERES,  les  courroies  qui  portent  les  étriers. 

PORTE-FER,  l'espèce  d'étui  placé  sur  le  côté  des  sallca 
de  cavalerie  pour  y  mettre  un  icr  à  cheval. 

PINNEAU,  una  de>  planchettes  de  l'arçon. 

PLANCUETTB,  l'étrier  plat,  dea  aellce  pour  femmes. 

CUSTODE,  le  chaperon  ou  cuir  qui  couvre  les  fourraaw 
des  pistolets. 

Les  Saliens ,  anciens  peuples  de  la  Fran- 
conie  en  sont  regardés  comme  les  inven- 
teurs. Les  Grecs  et  les  Romains  paraissent 
avoir  ignoré  Tusage  de  la  selle.  Ces  derniers 
employaient  une  espèce  de  coussin  qu'ils 
nommaient  ephippium, 

La  première  mention  qu'il  soit  fait  de  la 
selle,  dans  Thisloire,  est  de  340:  il  y  est  dit 
que  Constance  renversa  son  frère  Constan- 
tin de  dessus  la  selle. 

Ce  fut  en  1380  que  les  dames  commencè- 
rent à  monter  à  cheval  sur  des  selles ,  en 
travers. 

SELLA,  vl.  Pour  celle.  V.  Aquella. 

SELLAB,  v.  a.  (seià);  nasuAB.  Sellor , 
cat.  Sellare^  ital.  port.  ÈnsiUar,  esp.  Seller, 
mettre  et  accommoder  une  setle  sur  une  béte 
de  somme. 

Éty.  de  sella  et  de  ar.  V.  Sell,  R. 

Tous  lout  coous  que  sella  brida  pas,  pr. 
bas  lim.  pour  désigner  quelqu'un  qui  entre- 
prend beaucoup  sans  rien  achever. 

8ELLAIIIA ,  s.  f.  (selarie)  ;  «b&abia.  Sel* 
lerie,  lieu  où  l'on  serre  les  selles,  leshaitiais; 
ouvrage  et  commerce  du  sellier. 

SELLAT ,  ADA ,  adi.  et  p.  (selà ,  áde)  ; 
Sellé,  ée.  V.5ea,R. 

Sellalbridat,  sellé  bridé,  s'emploie  souvent 
pour  dire  complet,  à  quoi  il  ne  manque  rien. 

8ELLET,  s.  m.  (sellé).  Scellé,  la  cire 
d'Espagne,  empreinte  d'un  cachet,  qu'on  a 
posée  sur  des  serrures ,  etc.,  par  autorité  de 
justice.  V.  Signy  R. 

SELLETA,  s.  f.  (séléte).  Dim.  de  eella, 
petite  selle  ;  c'était  aussi  le  siège  sur  lequel 
on  faisait  asseoir,  au  dernier  interrogatoire, 
l'accusé  lorsqu'il  paraissait  devant  les  juges 
qui  instruisaient  son  procès;  cet  usage  a  été 
aboli  par  un  décret  de  l'assemblée  nationa- 
le du  mois  d'octobre  1789.  V.  Sell,  R. 

SELLIER ,  s.  m.  (sellé)  ;  Seller,  cbL  Sel- 
hjo,  ital.  SiUero,  esp.  Selleiro,  port.  Sellier, 
ouvrier  qui  fait  des  selles. 

Éty.  de  sella  et  de  ier,  indiquant  l'ouvrier. 
V.  Sell,  R. 

SELLIER ,  8.  m.  Sellerie,  Heu  où  l'on 
serre  les  selles,  les  harnais  en  général,  et  par 
extension,  espèce  de  cave  sèche  servant  de 
dépôt  à  différentes  choses  du  ménage.  Voy. 
Sell,  R. 

SELON ,  prép.  (selon)  ;  mmom,  sboovii. 
Seconda,  ital.  Segun,  esp.  Segundo,  port. 
Selon,  ainsi  que,  suivant  que,  comme,  con- 
formément, suivant. 

Ëty.  du  lat.  secundium, 

SELON,  s.  m.  (selon),  dl.  V.  Seloun» 

De  mouquelsper  de  selons. 

Michel. 
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SELOniRA,  s.f.  (seioûire).  Espèce  de 
charrue  qui  est  en  usage  de  temps  immémo* 
rial,  dans  le  département  du  Var,  et  parlicu- 
lièrement  aux  environs  de  Fréjus,  de  Cogo- 
lin  et  de  Grimaud,  et  que  M.  Laure  croit  être 
Varalrum  aurieuUUum,  dont  parle  Palladius. 
Les  noms  des  parties  á^  cette  charrue  sont 

{>resque  tous  latins  et  les  mêmes  que  Virgile 
eiir  donne,  car  on  ne  peut  se  refuser  à  con- 
naître, dit  M.  Laure,  que  la  bue,  ne  vienne 
de  buris,  Tâge  ;  denlau,  de  dentarium,  le  sep; 
esleva,  de  stiva,  le  manche  ;  useou,  de  usus, 
etc.,  espèce  de  versoir. 

Ëtf .  de  l'ilal.  shria ,  que  l'on  prononce 
seloria ,  nom  d'une  charrue  parfaitenàent 
semblable. 

Avant  train  d'une  charette.  Avril. 

SELODN,  prép.  Selon.  V.  Selon. 

SELOUN ,  s.  m.  (selon),  d.  bas  lim.  Peti- 
te machine  en  bois  qu'on  met  sur  le  bât  des 
bêtes  de  somme,  lorsqu'on  veut  les  charger. 
V.  Begnas, 

Ëty.  Dim.  de  sella.  V.  SeU,  R. 

SELS ,  pr.rel.  pi.  vl.  Ceux.  Voy.  Cels  et 
Aqueleis. 

SBLDI,vl.  V.  Celui. 

SELVA,  s.  f.  vl.  Selva,  port.  esp.  eat.  ital. 
Bois,  forêts.  V.  SUva^ 

Éty.  V.  Salvag,  R. 


.Contraction  de  sembla,  employée 
quelquefois  par  les  poêles;  Favre  a  dit,  dans 
son  Siège  de  Caderousse  : 

Tout  ye  toum6a,  ùoulye  peris^ 
Sem  una  banda  d*emperi4. 

SEM,  s.  vl.  Semé,  ital.  Race,  lignée,  se- 
mence, fruit. 

Ëty.  du  lat.  semen,  m.  s.  V.  Semen ,  R. 

Per  la  verges  Maria,  maire  de  sourats  acni. 

Pour  la  vierge  Marie,  mère  de  s^m  hShorj  rmil. 
Hist.  Crois.  Alb.  V.  47fi0. 

SEM ,  S.  vl.  Sein,  poitrine.  V.  Sêntí.  Sm 
Rad. 

Mon  cor  nai  greu  e  sem. 

Mon  cœur  en  ai  navré  dans  le  sein. 

Hist.  Crois.  Alb.  V.  4738. 

SEM ,  EMA ,  adj.  et  p.  vl.  Scemo ,  ital. 
Sem,  anc.  cat.  Privé,  ée,  dénué,  défaillant, 
abattu,  dépourvu. 

SEMA ,  s.  f.  (sème)  Vide  qui  existe  dans 
un  tonneau,  entre  le  liquide  et  le  fond  supé- 
rieur.  Gare. 

SfiMAGE,  dl.  V.  Semenar  lou  ti  Semen, 
Rad. 

SEMAINA,  vl.  V.  Setmana  et  Semana. 

SEM  AIN  A,  vl.  V.  Semana. 

SEMAL,  s.  m.  (semâl),  dl.  nmMtJOvm, 
Banne,  benne,  banne  au  bouillet,  tinèle,  eu- 
veau  où  l'on  transporte  la  vendange.  DoujaL 

Ély.  de  la  basse  lat.  semalis ,  semalus , 
semalum ,  m.  s.  que  M.  Aslruc  croit  dérivé 
du  celt. 

SEMAUERS,  s.  m.  pi.  (semeliés),  dl. 
Bâtons  aux  cornues. 

Ëty.  de  semai ,  cornue ,  et  de  iers. 


SEM 

BClIiliOmf  »  8.  m-  (semalóun);  co«m- 

avDU,  dl.  covnraV)   •vgbimi,  cooMiiniooH. 

Uo  baquet ,  cuvier  de  bas-bord. 

Ely.  Dim.  de  Semau,  v.  c.  m. 

SEMANA ,  8.  f.  (semane)  ;  Settimana , 
ilal.  Smana,  esp.  pari,  S elmana  ti  Sem- 
mafia,  cat.  Semaine  ,  suite  de  sept  jours  du 
dimaDcbe  au  samedi  ;  les  sept  jours  de  suite  ; 
traiail  de  sept  jours ,  son  prix ,  paie ,  grati- 
fication pour  sept  jours  ;  somme  donnée  par 
semaine. 

Ë(y.  du  lat.  teptimana ,  formé  de  itptem, 
lept,  et  de  mana ,  matin ,  matinée ,  sept  ma- 
tinées. V.  5<jpi ,  R. 

Dérivés:  SemanUr,  Semanada,  Sema- 
noun, 

La  création  du  monde  en  six  jours  et  le 
tef»os  au  septième  a  donné  l'idée  de  la  se- 
maine à  tous  les  peuples  qui  ont  eu  connais- 
noce  de  la  bible  ;  mais  les  Egyptiens  qui 
ODt  duivi  la  même  division  ont  donné  aux 
«ept  jours  les  noms  des  sept  planètes  qo'ils 
coDDaissaient ,  ce  qui  ferait  présumer  qu'ils 
ont  établi  la  semaine  sur  une  autre  base  et 
probablement  sur  les  quatre  quartiers  de  la 
ÎoDe  visible.  On  a  retrouvé  la  même  divi- 
sion du  temps,  chez  des  peuples  demi-sauva- 
ges, qui  n'avaient  aucune  idée  de  ce  qui  se 
passait  ailleurs.  Les  noms  égyptiens  des  sept 
jours  ont  été  adoptés  par  nous  :  ainsi  le  pre- 
mier qu'ils  dédièrent  au  soleil  fut  le  aies 
tdis  que  les  Chrétiens  ont  traduit  par  jour 
do  seigneur,  aies  domini  ou  dies  domtntca, 
dont  BOUS  avons  fait  dimtnche ,  dUmenge , 
dimanche;  le  seconda  la  lune,  diet  lunce, 
dilum ,  lundi  ;  le  troisième  à  Mars ,  dies 
Mariii  ,  dimars  ,  mardi  ;  le  quatrième  à 
Uercure,  dt«#  Jlferrufii,  dimtcres  ,  mer- 
credi; le  cinquième  à  Jupiter,  dies  Jovis ^ 
iijoous,  jeudi  ;  le  sixième  à  Vénus,  dies 
ttneris,  divendres  ,  vendredi;  et  le  sep- 
tième à  Saturne ,  dies  Saturni ,  disata ,  sa- 
medi. 

SEUAIfA-iAiiTA ,  s.  t  La  semaine  sainte , 
est  celle  qui  commence  le  jour  des  rameaux 
et  finit  le  samedi  saint. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  des  saints 
ikiy stères  qu'on  y  célèbre. 

SEMANADA, s.  f.  (semanàde).  Semaine 
complète  ;  la  durée  d'une  semaine. 

Êly.  de  semana  et  de  ada.  V.  Sept ,  R. 

SEBIANAZO,  S.  m.  vl.  Semence.  V.  Se- 
mença, 

8EHANIER  ,  6.  m.  (  semanié  )  ;  5ema« 
nerOf  esp.  Semmaner  ,  cat.  Semamier,  qui 
est  de  senaaine ,  bebdomadier ,  chanoine  qui 
officie  pendant  la  semaine. 

Ety.  de  semana  et  de  ier.  V.  Sept ,  R. 

8EMANOUN  ,  s.  m.  (seroanóun).  La  pe- 
tite semaine ,  c'est-à-dire ,  le  premier  vendre- 
di ,  samedi  et  dimanche  de  carême. 

Ety.  Comme  celte  première  semaine  de 
carême  est  plus  courte  que  It*s  autres  ;  on  lui 
a  donné  ce  nom ,  qui  est  un  diw.  de  semana. 
\.Sept,  R. 

SEIKAPHORO;  s.  m.  (sémaphore).  Sé- 
maphore ,  espèce  de  télégraphe. 

Ety.  du  grec  ^n^xa  (sema) ,  signe ,  et  de 
V^fw  (phérò) ,  je  porte.  V.  Sign^  R. 

8EBIAR,  v.  a.  (sema),  dl.  Semar  una 
tina ,  tirer  le  moût  d'une,  cuve  trop  pleine  , 
pour  y  remettre  de  la  vendange. 


SEM 

Éty.  de  rital.  seemarct  diminuer. 

SEMAR ,  v.a.  vl.  Scemàre^  ital.  Retran- 
cher, diminuer,  dépouiller,  débarrasser. 

SEMAU ,  8.  m.  (semàou)  ;  •kmal.  dl.  V. 
Cournuda. 

S6MBEL,  s.  m.  (seimbèl),  dg.  et  lîm. 
Moquette,  oiseau  attaché  par  les  pattes  à  une 
verge  (paumille)  qu'on  fait  voltiger  pour  at- 
tirer les  autres. 

SEMBEL,  s.  m.  vl.  Combat,  tournois, 
jeu ,  tour ,  piège ,  trébuchet. 

SEMBELAR.vl.  V.  Semhellar, 

SEMBEU  et 

SEMBELIN  ,  8.  m.  vl.  V.  Sebelin. 

SEMBEIXAR,  v.  a.  \1.  Tonneler, pren- 
dre au  trébuchet. 

SEMBLABLAMENT ,  adv.  (sennblabla- 
méin);  Semejanlemente ,  esp.  Semelhanle- 
mente ,  port.  Sembiablement ,  pareillement. 

Ety.  de  semblabla  et  de  ment.  V.  Simil, 
Rad. 

SEMBLABLE ,  ABLA ,  adj.  (seiroblá- 
blé ,  áble)  ;  Semblabiie  et  Somtglianle ,  ital. 
Semejante  ,  esp.  Semelhante ,  port.  Sem- 
blable ,  pareil ,  qui  ressemble ,  qui  est  de 
même  nature. 

Éty.  du  lat.  similis ,  m.  s.  V.  Simil ,  R. 

SEMBLAMEN,  adv.  vl  «uaukirrKBiiT , 
MM&AimsiiT.  Semblantment ,  cat.  Aussi,  pa- 
reillement ,  sembiablement.  V .  Semblabla* 
ment  et  Semil,  R. 

SEMBLAN,  prép.  vl.  Ainsi,  de  même 
que.  V.  Simil,  K. 

SEMBLAN  ,  s.  m.  vl.  mmi«abt  ,  suu.aii. 

V.  Semblant  ;  il  signilie  encore  avu,  senti- 
ment. V.  Simil,  K. 

SEMBLANÇA ,  S.  f.  (seinblàncc)  ;  Sem- 
blansa,  cat.  Ressemblance.  V.  Semblança 
et  Simil ,  R. 

Cadun  pinla  lei  gents  à  sa  semblança» 

Prov. 

SEMBLANGZA,  s.  f.  vl.  Parole.  V.  5t- 
mil ,  R. 

8EMBLANS,s.  m.  vl.  Similitude.  Voy. 
Simil ,  R. 

8EMBLANSA,  S.  f.  (semblànce),  dl. 
Semblansa ,  cat.  Semejanza  ,  esp.  Semé* 
Ihança,  port.  Sembianza ,  ital.  Similitude, 
comparaison  ,  ressemblance  ,  appareuce  , 
aspect ,  sorte ,  espèce.  V.  Ressemblança  et 
5ifni/,R. 

SEMBLANT  ,  adv.  (seimblán)  ;  Sem- 
blant, cat.  Sembiablement  ,  pareillement: 
Que  la  heredilat  de  lai  frayre  et  semblant 
filhas ,  Statistique  Provençale,  que  rhérédité 
de  tel  frère  et  sembiablement  des  filles  :  Al 
mieu  semblan ,  vl.  à  mon  avis. 

Ëty.  V.  Simil,  R. 

SEMBLANT  ,  s.  m.  (scimblân)  :  Sem 
blant  ,  cat.  Semblante,  ital.  Semblante. 
esp.  port.  Semblant ,  apparence  :  Faire  iou 
semblant ,  Tr.  faire  semblant. 

Éty.  V.  Simii,R. 

SEMBLANTMENT ,  adv.  vl.  Semblant- 
ment, cat.  Senibljiblement.  V.  Semblabla- 
ment  et  Simil,  R. 

SEMBLAR ,  V.  n.  (seimblá)  ;  Sew»brare, 
ital.  Semblât  ,t6p.  cat.  Sembler  paraître 
avoir  une  certaine  qualité  ou  être  d'une  cer- 
taine manière  ,  imp.  y  avuir  aperçu  que 

Me  sembla ,  il  me  ressemble. 
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Ety.  du  lat.  Hmulare  »  m.  s.  V.  Simil,  R. 

Ce  verbe  étant  neutre  doit  être  employé 
sans  régime ,  Trad.  donc  :  Sembla  un  vou* 
lur,  un  mandiant,  par  il  ressemble  k  un 
voleur ,  à  un  mendiant ,  et  non  il  semble  un. 

SEMBLE,  adj.  vl.  sbhu.  Semblable. 
V.5imt(,  R. 

Per  semble ,  par  exemple. 

SEMBRABOR ,  S.  m.  vT.  Semetif.  Voy. 
Semen  ,  R. 

SEMBRIOUS  ,  adv.  (  seimbríóus  )  ,  d. 
béarn.  Exclamation  burlesque. 

SEMDER,  vl.  V.  Seindier. 

SEMDIER,  S.  m.  vl.  isnDiBtt ,  caimna, 
•■BTica,  fKMDkB,  twavA,  fCnnsBA,  caantMrtUk, 
Sentier,  chemin.  V.  Sentier. 

SEME,  EMA,  adj.  (sémé,éme).  Maigre, 
sec ,  sèche  ;  on  ne  le  dit  au  propre  que  des 
fruits  à  coquille  et  des  châtaignes  ,  dont  la 
peau  reste  ridée  par  défaut  de  maturité.  Avr. 

SEMEE ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Quidèu  pagdaemeè  si  es  de  pore,  otroya 
saubadge.  Fors  et  Cost.  do  Réarn. 

SEMEILLAMENT  ,  adv.  d.  vaud.  V. 
Semeillanlament  ei  Simil ,  R. 

SEMEILLANT,  adj.  d.  vaud.  Semelhante; 
port.  Semblable. 

Éty.  du  lat.  similis,  m.  s.  Y.  Simil,  R. 

SEMEILLANTAMBNT,adv.  vl.  sniku- 
LAMBiiT,  sBiMBULLATAMsiiT.  Semelkantemente , 
port.  Pareillement,  sembiablement,  de  même. 
y.  Simil,  R. 

SEMBLA,  8.  f.  (semèle).  Semelle,  pièce 
de  cuir  qui  fait  le  dessous  du  soulier ,  de  la 
botte,  de  la  pantoufle;. le  dessous  d'un  bas. 

Éty.  du  lat.  sapa,  dans  la  signification  de 
lamina,  lame  de  bois,  d'oi!l  la  nasse  latinité 
a  fait  sapella,  ou  du  celt.  semellen,  m.  s. 

SEMELAGI,  V.  Ressemelagi. 

SEMELAR,  V.  Ressemelât. 

SEMELATTE,  S.  m.  d.  béarn.  Resse- 
melage. V.  Bessemalagi. 

SEMELHA,  vt.  Qu'il  OU  qu'elle  assimile. 

SEMELHA,  vl.  Que  tu  assimiles. 

SEMEN,  vl.  V.  Semença  et  Semen,  R. 

SEMEN ,  «BMsiic ,  radical  dérivé  du  latin 
semen,  seminis,  pour  serimen,  semence, 
graine ,  formé  de  serere,  semer,  ensemencer, 
planter ,  d'où  :  sementia ,  inusité. 

De  semen:  Sem,  Semen  -  contra ,  Semen* 
ador ,  Semen-adout ,  Semen- aire,  Semen- 
alhas,  Semen- ar ,  Semen- al ,  Re-ssemenar. 

De  sementia ,  par  apoc.  et  cbaugement  de 
t  en  c,  semene  ,  d'où  :  Sèment ,  Semene , 
Semenç-a,  Semene -ier  ,  En-senç-ar,  En- 
semenç-at ,  Semenc-iera. 

De  seminis ,  gén.  de  semen,  par  apoc. 
semin  ;  d'où  :  Semin-ari  ,  Seminar-isto  , 
Dis-semin-ar  ,  Sembr-ador  ,  Semilh-ant , 
Res-samen-ar ,  Samen-aire  ,  Samen-ar  , 
Samen-at,  Samou  adas,  Samou-at,  Sa* 
mou-at,  Sem'-age, 

SEMENADOR,  8.  m.  vl.  Sembtadot , 
esp.  Semeur.  V.  Semenaite. 

Ëty.  du  lat.  seminator ,  m.  s.  V.  Semen, 
Rad. 

SEMENADODR  iac,  adj.  et  s.  (semena- 
dou);  Semenlero,  esp.  Sac  à  semence.  V. 
Semencier. 

Éty.  de  semenar  et  de  our,  qui  sème  ou 
sert  à  semer  V.  Semen,  R. 
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SEHBlf  AIRE ,  8.  m.  (semenâiré)  ;  sams* 

OBB  f  SBMMATBB.  Seminatore  ,  itaL  Sem- 
bradorf  cat  esp.  Semeador,  port.  Semeur, 
celui  qoî  fième  da  grain. 

Ëty.  da  tat.  seminaior  y  fig.  dépensier , 
prodigue.  V.  Sêmen  »  R. 

8EBIENALHA8 ,  B.  f.  pi.  (semenâles);  •■- 
manaMMA»  ,  fmooADAfl  »  ssmsiiiijbai  y  ibvb* 
■AOB.  5«intfialura ,  ital.  Sèmentera  ,  esp. 
SemeiUeira  et  Semeadura ,  port.  Semailles, 
Taction  de  semer ,  le  temips  oOi  l'on  sème 
et  les  grains  semés. 

Éty.  de  stmeny  semence,  et  de  alha , 
toutes  les  graines  semées  en  général.  Yoy. 
Semen,  R. 

8E1ICNAB  u>v ,  s.  m.  nvAAB ,  dl.  Uac- 
tioii  de  semer ,  le  temps  où  Ton  sème. 

MiOu  semenar  et  la  meissouny 

An  soun  Umps  ti  sa  iesoun.  Prof . 


BEMBNAR,  T.  a.  (semená)  ;  .«.««^. , 
MMf  DutsMoiAm.  Sèifiinare,  ital.  Setn- 
brar,  esp.  SéVMary  port.  Semenar,  anc.  cat. 
Semer ^  épandre  de  la  graine  sur  une  terre 
préparée ,  pour  la  faire  multiplier  ;  fig.  ré- 
pandre, dissiper. 

Éty.  dulat.  eeminare,  ou  plutôt,  de  semen 
et  de  ar,  litt  jeter  la  semence.  V.  S^menyR. 

Semenaleott  etpauda  tard.  Prov. 
Qui  en  gaug  semena ,  plaxer  cueUé. 

Celui  qui  en  joie  semé,  plaisir  recueille. 

Arnaud  Daniel. 

On  dit:  semer  à  terre  perdue ,  à  champ  ou 
à  la  volée,  quand  on  jette  la  semence  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  àr  pleines  mains. 

Per  sant  Lu 
Semena  mol  au  du , 
^tt  semena  trop  espesy 
Vida  êoun  granier  dot  fes» 
Prov.  des  Gevennes. 

BEHIENAT,  ADA.  adj.  et  p.  (semena, 
àde);  SemeadOy  port.  SemitradOy  esp.  Semé, 
ee» 

Êty.  du  lat.  eeminatuey  ou  de#em«n,  se- 
mence, et  de  aty  htt.  semence  faite.  Voy. 
Semen ,  R. 

Birar  del  semenaty  dl.  tuer. 

SEMENAT.  s.  m.  (semena)  ;  samoiat. 
SeminatOy  ital.  Sembrada,  esp.  Semis,  le  blé 
nouvellement  semé  et  lorsqu'ri  est  encore  en 
herbe;  emblavure,  lien  ensemencé. 

Ety.  V.  le  mot  ci-dessus  et  Semen ^  R. 

Lha  de  heous  gemenatê ,  les  semailles  sont 
belles. 

8EMENATBS,  ?1.  V.  Semenaire. 

SEM^NG,  s,  m.  vL  Semence.  Y.  Se- 
mençati  Semen,  R. 


OutloWlWlIni'   MUM—  h  MflMIIC 

L'oM  tomba  «o  la  pajras  oat  da  poe  aliment. 

SBMENÇA  ,  8.  f.  (seméince)  ;  sbhkhsa. 
Semenza,  ital.  Semen,  esp.  Semente,  port. 
Sementa,  anc.  cat.  Semence,  grains  destinés 
à  être  semés  ou  matière  reproductive  des 
animaux. 

En  vl.  race ,  génération. 

Ety.  du  lat.  semen ,  oontracl.  de  eerimen, 
forme  de  serere,  semer.  Y,  Semen,  R. 


S£Rf 

En  pharmacie  on  donne  le  nom  de  semen- 
ces froides  majeures  à  celles  du  concotnbre , 
du  melon ,  de  la  citrouille  et  de  la  courge , 
et  celui  de  semences  froides  mineures  aux 
graines  de  laitue ,  de  pourpier ,  d'endive  et 
de  chicorée  sauvage. 

9EHIENGA ,  Pour  sperme.  Voy.  Ra  et 
Semen ,  R. 

SEIIENGIER ,  s.  m.  (semeineié)  ;  sna- 

«ADOIIB  ,   SAC  SBHSIlCIBa  OU  SSMBIICIBB.  ScmOÌr, 

sac  où  le  semeur  met  le  grain  qu'il  veut  se- 
mer; machine  ou  espèce  de  caisse  qui  sert 
à  semer  ;  homme  qu'on  loue  pour  le  temps 
des  semences.  Aub. 
Ety.  de  semença  et  de  ter.  V.  Semen ,  R. 

8EMENGIERA  d'adtooha,  8.  f.  (semcïn- 

ciére  d'aoulóune).  Nom  qu'on  donne ,  au 
Vernet,  près  de  Seyne,  à  la  fleur  du  col- 
chique d'automne ,  parce  qu'elle  parait  au 
moment  où  il  faut  semer.  V.  Brama  vacca. 
Ety.  de  semença ,  semence ,  et  de  la  term. 
iera.  Y.  Semen,  R. 

SBhengiera  im  vbiha,  S.  f.  On  donne 
ce  nom,  dans  le  même  pays,  au  safran  prinla- 
nier,,  parce  que  son  apparition  annonce  qu'il 
faut  semer  lea  marsailies.  V.  Nilhade prima 
et  Semen,  R. 

8EMENGILHAS ,  S.  f.  pi.  (semeincilles), 
dl.  Menues  semences,  menues  graines. 

Éty.  de  semença  et  du  dim.  ilha.  V.  Se- 
men,  R» 

8EBIEN-GONTIIA,  s.  m.  (sémeÎD-con- 
trá)  ;  sAmBoimaA,   socKBOorniA,   aomaooini- 

«A,  SBlOEM-CCWTaA  ,     «KAIIA    MABBOIIIITIIIA.  Nom 

latin  conservé,  en  provençal,  pour  désigner 
la  sementine  barbotioe,  poudre  à  vers  ou 
semen  contra  des  boutiques,  Arlemesiaju^ 
daiea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Corymbifères,  indigène  de  la  Judée,  de  l'Ara- 
bie, de  la  Numidie,  etc. 

Éty.  de  semen  centra  ternes,  m.  s.  Y. 
Srnnen,  R. 

Ce  sont  les  sommités  de  cette  plante  qu'on 
emploie  pour  tuer  les  vers. 

9EMENGZ ,  vl.  V.  Semença  et  Semen, 
Rad« 

SEHENGZA,  s.  f.  vl.  Yoy.  Semença  et 
Semen,  R. 

8EMEN8A,  Y.  Semença. 

SEMENT,  s.  m.  vl.  Race.  V.  Semen, 
Rad. 

ftEBIENTERl,  vl.  Y.  Cementen. 

SEBIENILHAS ,  dl.  SemUla ,  esp.  Yoy. 
Semenalha  et  Semen,  R. 

SEMESTRE,  s.  m.  (semestre)  ;  Semestre, 
ital.  esp  ..port.  oat.  Semestre,  l'espace  de  six 
mois  consécutifs,  congé  accordé  pour  six 
mois  à  un  militaire. 

Ëty.  dulat.  semestrium,  (aiidesex,  six,  et 
de  mensis,  mois. 

SEME&TRIER ,  s.  m.  (semeslrié).  Se- 
mestrier,  officier,  soldat  en  semestre. 

SEBnBREU,  s.  m.  vl.  Semibreve,  port, 
esp.  ital.  Semibreu,  cat.  Semi*bref. 

SEMIG,  ég.  D'Astros  se  sert  de  ce  mot 
pour  désigner  la  punaise.  Y.  Sumi. 

SEMILHANT,  ANTA .  adj.  (semfllán, 
ànte).  Sémillant,  ante ,  remuant,  très-vif, 
plein  de  semence.  Y.  Semen,  R. 

Faire  lou  semilhant,  faire  lou  vesent. 
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SEMINAL,  adj.  tI.  5emtiiai,  esp.  port- 
cat.  Séminale,  ital.  Séminal. 
Ëty.  du  lai.  seminaliSy  m.  s. 

Tota  bestia  que  ha  trop  groyssh  paue  ha- 
bundo  enhumor  séminal.. 

Elue,  de  las  Propr. 

SEHINARI,  s.  m.  (seminàri);  Semina-- 
rio,  ital.  esp.  port.  cat.  Séminaire,  lieu  des- 
tiné à  la  dernière  instruction  des  ecclésiasti- 
ques ;  les  élèves  réimis  ;  la  mateon  où  ils  lo- 
gent. 

Ëty.  du  lat,  seminarium,  pépinière,  sour- 
ce, origine.  Y.  Semen,  R. 

Oi^  donna  d'abord  le  nom  de  séminaires 
aux  écoles  qui  se  tenaient  anciennement  dans 
les  églises  cathédrales  et  dans  les  principaux 
monastères;  mais  tels  qu'ils  existent  aujour- 
d'hui ils  sont  une  institution  du  concile  de 
Trente  qui  régla  que  dans  chaque  dioi^e  il 
serait  créé  un  ou  plusieurs  séminaires. 

En  1564  Pie  lY,  en  établit  dans  toat  le 
monde  Chrétien. 

Une  loi  du  15  nivôse,  an  12,  a  ordonné 
aussi  l'établissement  des  séminaires,  en  Fran- 
ce, et  un  décret  du  90  septembre  1807  a  créé 
des  bourses  et  des  demi^bourses,  pour  être 
distribuées  à  dater  du  premier  janvier  1808. 

SEMINARISTO,  s.  m.  (séminariste); 
Seminarista,  ital.  esp.  port.  cat.  Séminaris- 
te, élève  d'un  séminaire.  V.  Semen,  R. 

SEmNATIO,  s.  f.  vl. Seminaxione,  ttal. 
Sémination,  action  de  semer. 

Ety.  du  lat.  seminatio,  m.  s.  Y.  Semen. 
Rad.  ' 

SEMIPES,  adj.  vl.  Semipede,  qui  n'a 
qu'un  pied  au  lieu  de  deux. 

Ety.  du  lat.  semipee. 

SEMIPROVA ,  s.  f.  (semipróve)  ;  Semi- 
prova,  port.  Sémipreuve,  preuve  qui  n'est 
pas  suffisante. 

8EMIS80NANT  ,  adj.  vl.  tinusovAit. 
Semissonant ,  semi^ sonnant,,  qui  sonne  à 
demi,  légèrement ,  on  marquait  quelquefois 
au-dessous  d'un  point,  les  voyelles  muettes, 
pas,  vas.  V.  Son,  R. 

SEunTAUR  ,  s.  m»  vl.  5einf^(oreatf, 
minotaure. 

SEMLABLE ,  vl.  Y.  SemblaUe. 

SEMLAN ,  vl.  Y.  Semblant. 

SEMLANMENT ,  v1.  Y.  Semblahlament. 

SEMLANSA,  vl.  V.  Semblansa. 

SEMI^NT,  vl.  Alt.  de  Semblant,  sem- 
blable. Y.  Sima,  R. 

SEMI.AR,  vl.  Y.  Semblar. 

SEMLE,  adj.  vl.  Y.  Semblable. 

SBMMANA,  d.  béarn.  Semmana,  cat. 
V.  Sèmana  et  Sep ,  R. 

SEMNAR.  vl.  V.  Semenar. 

SEMONDRE,  v.  a.  vl.  sowmDma^  tSMOv- 

as.  Semondre,  avertir,  inviter,  convier,  se- 
moDcor. 

Ékj.  du  lat.  eubnumere,  m.  s. 
Pris  subst.  avertissement ,  invitation. 
8EMONRE,  vl.  Y.  Semondre. 
SEMONS .  part.  vl.  Averti,  d'où  le  fran- 
çais semonce» 
SEMOSTA ,  s.  f.  vl.  Semonce,  invitation. 
Ëty.  du  lat.  sub  monitio, 
SEMOSTA,  vl.  Y.  SomoHa. 
SEMOUNDAR ,  et 

SEMOUNDRE,  V.  Sûumoundre. 
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,  8.  f.  vl.  Sempretivar 
ital.  port  cat.  Siemprevivoi  esp.  Joubarbe. 
V.  Jaubarba, 

Ëly.  da  tat*  sempervivum^  m.  8. 

8EMPITERN.,  ▼!.  V.  SempiUmeL 

SBHPITERNEL,  ELA,  adH.  (seimpî- 
teriìál,  aie)  ;  Sempitemal,  port.  SempiUmOy 
esp.  ital.  SempUim,  cat.  sempiternel  y  elle^ 
qui  dore  toujours,  qui  ne  Unit  paa. 

VieUia  sempiternelaf  femme  vieille  etin- 
eommode  qu'on  voudrait  voir  morte. 

Éty.  do  lat.  sempUernus,  qui  dure  tou- 
jours, fait  de  êemper  iMemui. 

8EMPLE ,  vl.  V.  Simple. 

SEMPRE.,  ad?,  vl.  ssMvmM.  Sèmpre, 
port.  cat.  ital.  Siempre,  esp.  Toujours,  etei^ 
nellement.  sur  le<:hamp,  tout  de  suite,  sans 
eesse,  aussitôt. 

Éty.  du  lat  semper^  m.  s. 

8EHPRERA,  adv.  vl.  ssmaBAf .  Tout 
d'abord,  sur  l'heure,  à  l'instant.  V.  Sempre. 

8BMPRERA8,  vl.  Y.  Semprera, 

SEMS ,  adj.  vl.  Eiempty  dénué,  retrancbé, 
et  subst  demi ,  moitié. 

£tj.  du  lat.  acmtf. 


^FiV,  radical  dérivé  du  lat.  senex,  $eni$, 
vieux,  vieillard,  d'où lenator,  sénateur;  le- 
ftceio,  séneçon. 

De  senex:Sen€C,  Ssneeh^ly  Sench-au, 
Sengchau, 

De  Meneeioniêf  gén.  de  senecio,  par  apoc. 
SiMçoHy  Seneçoun,  Sanisi-oun, 

De  senaiui,  par  apoe.  Sênat^  Senai-^ur, 
Senat-uê-etmsuUoj  Siwat-eontuUf  Senetf  Seni- 
grand,  Sin-i, 

8EN,  vl.  Je  sens,  #«nlf,  de  ientir,  il  est 
aussi  employé  pour  iente,  il  ou  elle  sent. 

SEN,  s.  m.  vl.  wmMMm,  cbk.  Avis,  sens,  sen- 
timent, raison*  V.Sens  et  Sent,  R. 

Mo  sen,  mon  sentiment,  ce  que  j'en  pense. 

8EFI,  Il  ou  elle  sent 

Éty.  de  sentir. 

8EFi,  Souvent  employé  pour  mm,  nous 
soinmes. 

Éty.  de  ser,  esire. 

8EPf ,  adv.  de  lieu  (sén),  d.  bas  Km.  Ici 
bas:  Davaiaxien,  descendez  ici.  V.  Aiça- 


SEN ,  prép.  eicli  Sans. 

Êly.  Contr.  deS^n^a,  v.  c.  m. 

8EN,  s.  m.  Pour  signature.  ¥.  Signa- 
iura  et  Sign. 

9E1V,  s.  m.  d.  bas  Um.  Rousseur  de  la 
peau. 

'  M.  Béronie  se  trompe  en  citant,  à  l'égard 
de  ce  mot,  le  proverbe  suivant  : 

Qtt  per  eoun  5en,  per  eoun  sen. 

C'est  sens  y  qu'il  faut,  ce  proverbe  dit  :  Qui 
perd  son  bien  perd  son  sens,  c'est-à-dire^sa 
raison. 

8EN,  8^1  m.  (sein);  Séno,  ital.  esp.  cat 
SeiOy  port.  Sein,  entre  deux  des  mamelles, 
l^œamelleselles-mémesjon  le  dit  aussi  pour 
la  matrice. 

Éty.  de  sinus  y  m.  s.  V.  Sin,  R. 

8BN ,  d.  lim.  vl.  Pour  saint.  V.  Sont, 

UN ,  s.  m.  Pour  saindoux»  Y*  Sain, 
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8EN,  titre  d'honneur,  vl.  contr.de  5e^n€, 
messire,  v.  c.  m. 

8ENADA,s.  f.  (senàde).  Tout  ce  qu'on 
peut  placer  entre  la  chemise  et  le  sein  d'une 
personne.  Gare. 

Êty.  de  sen  et  de  aàa.  Y.  5tn,  R. 

8ENADOR.,  vl.  Y.  Senatonr, 

SENAB ,  vl.  Y.  Cenar  et  Signar. 

8ENAR,  V.  a.etn.vl.  Donner,  rendre  le 
sens,  être  sensé.  Y.  Seni.  R. 

8ENAR ,  vl.  Guérir.  Y.  Sonar  et  San, 
Rad. 

8ENARI  8àNT,  nom  d'homme.  Yoy. 
Sanari. 

8ENA8 ,  S.  m.  (senâs).  Augm»  péjor.  de 
sens,  que  l'on  n'emploie  que  dans  cette  phra- 
se :  Es  un  pau  de  senas.  Y.  Seniy  R. 

Te  disia  qu'as pau.de  senas. 

Favre. 
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,  S.  f.  pi.  vl.  Pour  senadasy  sensor 
das,  bon  sens,  choses  sensées.  Y.  Sent  y  R. 

8ENA8, 8.  f.  pi.  vl.  Langes,  Hsières. 

8BNAT,  s.  m.  (sená);  SenatOy  ital.  Se- 
nadOy  esp.  port.  Senad,  cat.  Sénat,  corps 
de  sénateurs,  assemblée  de  personnes  consi- 
dérables ,  dans  laquelle  réside  l'autorité  su- 
prême en  certains  états;  Ueu^eleur  réunion. 

Ëty.  du  lat  senatue  y  dérivé  de  senex , 
vieux ,  vieillard.,  Y.  Sen ,  R. 

Le  sénat  fut  un  des  établissements  que  So- 
lon  fonda  en  Grèce.  En  France,  le  sénat  con- 
servateur fut  créé  par  la  constitution  de  Tan 
YIII.  Supprimé  en  1814,  iLfut  remplacé  par 
une  chambre  des  pairs. 

8ENAT,  ADAy  acU.  (senâ.  áde)  ;  Sénat, 
cat.  Sensé,  ée,.  Y.  ii««na(;.doué  de  sens, 
prudent,  sage.  Y.  Sent,  R. 

8ENAT,  ADAy  adj.  (senâ,  àde).  Bdur 
sensé.  Y.  Sensat  eiSent,  R. 

Forsenaty  qui  extravague,  d'où  le  français 
forcené,  mal  orthographié,  comme  cela  ar- 
rive toutes  les  fois  qu'on  ne  prend  pas  l'éty- 
mologie  pour  guide,  ce  mot  devrait  s'écrire 
forséné,  deforas  sensus. 

8ENATGON8IILT,  vl.  Y.  Senatuscan- 
suit  et  Sen,  R. 

SENATOUR ,  8>  m.  (senatóor)  ;  Senato- 
re,  ital.  Senador,  cal.  esp.  port  Sénateur, 
celui  qui  est  membre  d'un  sénat. 

Éty.  du  lat  senalor,  m.  s.  Y.  5en,  R. 

8ENATU8GON8inLT ,  S.   m.   vl.   i>inìt 

COHSIU.T.  Sénalus  consulte,  décision,  décret 
du  sénat. 

Éty.  du  lat.  senatus-êonwUusi  fiiit  dese» 
natns  et  de  eonsuttus^  arrêta,  délibéré  par  le 
sénat.  Y.  SeUy  R. 

8BNATU8-GON8IIIâTav  ».  D»;  (senatùs 
consulte).  Sénatus-coBsulte,  arrêt  du  sénat 
romain,  dont  S.  G.  sont  les  lettres  initiales 
qu'on  voit  sur  la  plupart  des  médailles  ro- 
maines qui  ont  été  frappêes^'après  une  déli- 
bération du  sénat 

Éty.  du.lat.  senatuS'CmisuUum,  Y.  Sen, 
Rad. 

8ENBEL ,  et 

8ENBELH ,  8.  m.  vl.  Tonnelle  à  prendre 
les  oiseaux,  combat,  tournois. 

8ENBLANSA,  S.  f.  vl.  5«m6lansa,  cat 
Resseoablance,  portrait,  semblant.  Y.  Simil, 
Rad* 


8fiNCER,  adj.  vl.  Pur,  sain,  qui  n'est 
pas  gâté.  Y.  San, 

Ëly.  du  lat.  sincerus, 

8ENGH ,  vl.  adj.  Saint.  Y.  Sant. 

8ENGHA,  Y.  Cencha, 

SENGHAR,  Y.  Cenehar. 

8ENGaAT,  Y.  Cenchat. 

8ENCHE,  Y.  Centura. 

8ENGIA ,  dl.  Alt.  de  Sciençay  v.  c.  m. 

8ENGLE8,  prép.  (seinclés),  d.  béarn. 
Chacun  le  sien. 

Sancles  cops,  chacun  son  coup. 

8ENGO,  et 

8ENGOOU ,  conj.  (seincó)  ;  cncoaii.  Lors- 
que, quand.  Y.  Sinquo. 

8ENGZA,  vl.  Sans.  Y.  Senea. 

8ENDA ,  s.  f.  vl.  Senday  cat  esp.  Sentier 
Y.  Seindier  et  Sentier. 

Qu'il  ou  qu'elle  fende,  cuise. 

Ëty.  du  lat.  semita,  m.  s. 

8ENDAT ,  s.  m.  vl.  ewmAt,  Drap  de  soie, 
tafetaS)  Y.  Cendal;  drapeaux,  étendards.  Y. 
Sed,  R.  2. 

8ENDEC ,  S.  Dh  vl.  Syndic. 

8ENDEGAT ,  vl.  Y.  Syndicat, 

8ENDERA ,  vl.  Sendera,  cat  Y.  Sem- 
dier  et  Sentier. 

8ENDERETAR,  V.  n;  d.  béarn.  Sende^ 
rear,  esp.  Marcher  dans  des  sentiers,  guider 
par  un  sentier. 

8ENOET,  vl.  Il  ou  elle  fendit,  divisai 
déchira. 

Éty.  du  lat.  scidU. 

8ENDIGAT ,  vl.  Y.  Syndicat. 

8ENDIER,  s.  m.  vl.  Y.  Ssmdîsret  Sen^ 
fisr. 

8ENOIIÌ  ,8.  m.  vl.  Cabinet; 

8ENDRE ,  vl.  Y.  Cenher. 

8ENDREGEA ,  S.  f.  (seindrédje).  Un  des 
noms  toulousains  de  la  sarriette  des  jardins.. 
Y.  Pehre  d'as. 

8ENE  y  8.  m*  (séné).  Un  des  noms  de  la 
moutarde  blanchâtre,  Sinapis  incana,  plante 
de  la  fam.  des  Crucifères  siliculeuses  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

8ENE,  s.  m.  (sénéi;  Séna,  ital.  esp. 
Sene^  port.  Sénet,  cat.  On  comprend  géné- 
ralement, sous  cette  dénomination,  les  feuil- 
les et  les  follicules  de  la  classe  lancolée  ou  sé^ 
né  d'Alexandrie,  Caseia  lancêolata,  Forsk. 
et  celles  de  la  casse  d'Italie  ou  séné  d'Italie, 
Cassia  senna.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Lé- 
gumineuses,, qui  croissent  sponlanément  en 
Egypte.- 

Ces  feuilles  et  ces  follicules  jouissent  d'une 
vertu  purgative  bien  prononcée ,  qu'elles 
doivent  à  un  principe  particulier  nommé 
calhartine. . 

Éty.  de  senna ,  sienne ,  ou  dé  sennaar  , 
lieux  près  desquels  croit  abondammeni  le 
séné ,  ou  de  l'arabe  senna. 

8ENE- BAtTAmB,  S.  m.  MM  iM  pAtfsaovir, 

fsHB  rmom^wm^Am.  Nom  qu'on  donne  à  la  glo- 
bulaire turbilh,  Globuiaria  alypum ,  Lin. 
plante  de  la  faH>.  des  Globulaires  qu'on  trou- 
ve sur  les  coteaux  de  la  Rasse-Prov.  à  Aix, 
Mont-Redon,  près -de  Marseille  et  à  Toulon. 
Éty.  le  nom  de  sstie  loi  a  été  donné  parce 
que  les  feuilles  sont  purgativeSé 

8ENE-raovvBNÇAii,  S.  m.  Nom  lang.  de  la 
globulaire  turbitli.  Y.  Bec  depasseroun» . 
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BENEG ,  adj.  et  s.  vl.  Senêy  anc.  esp.  iUl. 
VieDi,  vieillard. 

Ëty.  du  lat.  tenex,  m.  «.  V.  Sen,  R. 

9ENEGA»  adj.  (aenéque).  Man  ieneca, 
maÌD  gauche.  V.  Gauch  et  Sim«(f»  11. 

8BNEGHAL ,  el 

8ENEGHAU ,  B.  m.  (senetchál  et  senet- 
cbáon)  ;  SenUcaUOj  ilal.  Senetcal,t9p,  porl. 
cat.  Sénéchal,  officier  d'cpée  qui^  dans  cer- 
tama  ressorts,  était  chef  de  la  justice  ;  princi- 
pal oílìcíer  de  justice  daos  quelques  seigneu- 
ries; on  le  disait  aussi  iiDpr.  pour  sénéchaus- 
fée,  dans  la  locution  suivante  :  mon  affaire 
est  au  sénéchal.     . 

Ety.  du  lat.  barbare  senifcalcut,  formé  de 
senior,  ancien,  seigneur,  chef,  et  de  êcaleut, 
dérivé  de  Tall.  schalk,  serviteur,  le  chef  des 
serviteurs  du  prince  ;  ou  selon  Denina ,  t.  3, 
p.  172,  3,  de  Siniscalco  on  SenetealcOy  (or- 
me de  seni  ou  ieno,  par  ail.  du  géa«  eœnœ, 
do  souper,  et  de  #c/»a2/e,  ail.  harbile,  expert, 
intendant,  préposé,  litt.  scir*ÌDtcndant  delà 
table.  V.  5€n,  R. 

La  France  fut  diviséeen  baillages  pour  les 
provinces  où  le  droit  coutumicr  était  établi, 
et  en  sénéchaussées  pour  celles  qui  étaient 
régies  par  le  droit  écrit. 

SBNECaAUSSEA,  S.  f.  (senetchaoussée); 
Senetcalia,  cat.  esp.  Sinisealehia ,  ilal.  Sé- 
néchaussée, étendue  de  la  juridiction  d'un 
sénéchal. 

Ëty.  V.  Senechau  et  Sen,  R. 
SENEÇOUN ,  s.  m.  (seneçóun)  ;  kacbota, 

I.ACHETST,  fAMStOini,   MBlÇOUII,  CMARUtOOT,  SA- 
lllf«IIlV,  «StlÇOV»,     HMlBA-BBn-CASSAiaiAt,  SA- 

mfsou,  ■BBintovn.  Seneçon,  nom  d'un  genre 
de  plantes  de  la  fam.  des  composées  Corym- 
biferes,  nombreux  en  espèces  ;  mais  en  pro- 
vençal, parlemotftfnepotin,  on  n'entend  dési- 
gner que  l'espèce  vulgaire,  le  seneçon  com- 
mun, Senecio  vulgarii.  Lin.  avec  lequel  on 
confond  cependant  le  séneçon  rustique,  Se- 
necio  squalidus,  Lin.  qui  s'en  distingue  faei 
Kement  en  ce  que  sa  fleur  est  radiée. 

Éty.  du  lat.  senew,  vieillard,  ou  de  senes- 
cêrty  vieillir,  blanchir  de  vieillesse,  parce  que 
les  aigrettes  de  cette  plante  sont  blanches 
comme  les  cheveux  des  vieillards.  V.  Sen, 
Rad. 

Les  serins  et  les  chardonnerets  sonL  très- 
friands  des  graines  du  seneçon. 

8ENEGTA ,  8.  f.  vl.  Age  mûr. 

Kty.  du  lat.  teneeta,  m.  s.  Y.  Sen,  R. 

SENEGTTDT,  s.  f.  vl.  Senectud,  anc.  cat. 
esp.  Senettit,  ital.  Vieillesse. 

Ëty.  du  lat.  seneetutis,  gén.  de  senectus, 
m.  s.  V.  Sen.R. 

SENEGRET,  s.  m.  (senegré).  Nom  lang. 
du  fenu-grec.  V.  Senigrec, 

SENEIA,  adj.  f.  vl.  Sage.  V.  Senada. 

SENEPA ,  s.  f.  (senépe).  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  la  Haute- IVov.  les  clous.de 
poids.  V.  Traficha;òi  Digne,  on  donne' le 
nom  de  tenepat,  aux  clous  h  icte  plate  el  lar- 
ge qu'on  met  au-dessous  des  souliers.  Voy. 
Taeha. 

SENEPIA,  s.  f.  (senépie):  «cmPA  ,  dl. 
Le  serein,  le  froid  ou  l'intempci  ie  de  l'air  pen- 
dant la  nuit.  V.  Seren. 

Endurar  la  «en«pta,  passer  la  nuit  en  rase 
campagne. 
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SEBTBPION,  S.  m.  (ienepien); 

■OVABOLA,     SBMBBPIBII,     lABBAII^lOni  ,     MBAM- 
VIOUV,  niHBFIOH,   IBBBMMO^SABACaOVB.  ROSO- 

lia,  ital.  Sarampian,  esp.  Sarampâo,  port. 
Rougeole ,  éruption  cutanée,  inflammatoire, 
se  manifestant  par  des  taches  rouges^  non  ou 
très-peu  élevées  au-dessus  do  niveau  de  la 
peau,  semblables  à  des  piqûres  de  puce  et  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  espaces 
anguleux  ;  commençant  par  la  face  et  suivant 
ensuite  tout  le  corpsp 
Ety.  Senepion  est  un  dim.  de  Senepa,  ▼• 

c.  m.  petit  clou,  sous-entendu,  tête  de 

M.  Astriic,  croit  que  ce  mot  vient  de  l'arabe. 
V.  Serampiùun, 

^  Il  parait  que  Hippocrate  et  GaUcn  même, 
n'ont  eu  aucune  connaissance  de  la  rougeole; 
originaire  d'Afrique,  elle  s'est  répandue  en 
Europe  comme  la  petite  vérole ,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  actuelle. 

Rhazès,  médecin  Arabe,  qui  vivait  dans  le 
neuvième  siècle,  en  a  donné  la  première  des* 
criplion  qui  nous  soit  panenue. 

SENEQUIER,  lERA,  S.  et  adj.  (sene- 
^uié,  ière);  mbi^vibii  ,  baocobb.  Gaucher, 
ère,  qui  se  sert  de  préférence  de  le  main 
gauche.  V .  Gauchier. 

Ëty.  du  lat.  sinister  ou  plutôt  de  senee  , 
gauche ,  et  de  ter ,  ouvrier  de  la  gauche. 
V.  Sinislr,  R. 

8ENER.  s.  m.  vl.  Seigneur.  V.  Sei- 
gnour  et  Segn,  K. 

SENES  y  vl.  Senes,  caL  Pour  sans  »  V. 
Sensa, 

SENESCAL,  s.  m.  vl.  SenesecU  ,  cat. 
V.  SenechaL 

SENE8GALGIA,  s.  f.  VÎ.  sBBBtcAtQuiA , 
ixmiBtcAt.ciA ,  «BBBscAvciA.  Setietcalia  ,  cat. 
esp.  Sinitcakhia ,  iUl.  Sénéchaussée.  V. 
Senechauisea. 

8ENESGALQUIA ,  vK  V.  Senescalcia. 

SENESCALZ ,  S.  m.  vl.  Sénéchal.  Voy. 
SenechaL 

SENE9CAUG ,  vl.  V.  SenechaL 

SENESCAnGIA,s.  f.  vl.  Y  .Senescalcia, 

SENESCBtAL,  vl. 

SENESE8,  vl.  nom  de  lieu.  Le  Sîennois. 

SENESPION  ,  V .  Senepion, 

SENESTRE,  ESTRA .  adj.  (scneslré, 
èslre);  Sinistre,  anc.  cat.  Siniestro,  esp. 
Sinisiro,  port.  ital.  Gauche  :  Man  senesira, 
main  gauche.  V.  Gaueh  et  Sinisír ,  R. 

SENESTRER  ,  vl.  V.  Senesirier, 

SENESTRIER ,  ad|.  vl.  sBRBtTBBB.  De 
gauche ,  du  côté  gauche ,  gaucher. 

Ëty.  du  lat.  sirnster,  V.  Sinistr,  R. 

Substentivement ,  bœuf  qui  ne  sait  tirer 
que  du  côté  gauche.  Aub. 

SENET,  s.  m.  (séné),  dl.  dim.  de  sens. 
L'intelligence  des  petits  enfants.  V.  Sent,  R. 

SBNET  ,  s.  m.  Sénat  ou  conseil  des  fem- 
mes ,  Sauv.  assemblée  médisante. 

Éty.  Ce  mot  doit  être  un  dim.  de  senaL 
V.  Sen ,  R. 

En  vl.  Concile  ,  assemblée  convoquée  par 
des  lettres  closes  scellées  d'un  sceau. 

SENFDSQUIN,  d.  lim.  AU.  áttanfres- 
qyÁn,  V.  Fre^guin. 

SENG,  s.  m  d.  vaud.  sbbm.  Signe, 
marque.  V.  Sign,  R. 

SENG,  s.  m.  (sein).  Seing  ;  pour  signa- 
ture ,  V.  Sign,  R.  et  Signaiura, 
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Blatuung,  blanc  seing,  papier  signé qoe 
l'oti  donne  á.queiqu'utt  pour  le  remplir  se* 
Ion  sa  volonté. 

En  vl.  marque ,  signe.  V.  Signe. 

SEIVGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  ceigne ,  em- 
brasse « 

SENGLA ,  V.  Cengla  et  Ceneft,  R. 

SENGUAR.  Senglar,  est.  V.  Cenglêr, 
Cench,  i\.  eiSenglisr, 

SENGIfAS,  ».  m.  (seinglàs).  Nom  oû'od 
donne ,  dans  la  Haute-Provenee ,  au  dm- 
henri.  V.  Sangari. 

SENGLE  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Ceiotuie. 
V.  Cench ,  R. 

SENGLE,  adj.  vL  \ .  Single ei Singu- 
lier, 

SENGLES ,  ENGLAS ,  pron.  (seinglés, 
éingles)  ;  Sengles ,  cal.  Singulares,  esp. 
Singolari ,  ital.  Chacun ,  une  :  Fo  jujat 
de  êengles ,  Judicatum  est  de  singulis  ,  en 
senglas  doutai,  dans  chaque  ville. 

Ely.  du  Ut.  singnluêy  m.  s.  V.  Singnl, 
Rad, 

SENGLES ,  A ,  expr.  adv.  d.  vaud.  En 
particulier.  V.  Singul,  R. 

Sia  manifest  a  tuit  e  a  sengles. 
Antéchrist .  d.  vaud. 

SBNGLETA ,  s.  f.  f  I.  Guidon  ;  plume  de 

l'aHe.  ^ 

8ENGLIER,  s.  m.  (senglié);  nMouM, 

cmtÈuukm  ,  tniBUMi ,  sabbusb  ,    cibblab,  en- 

OUBB,   VODBBC-tBBGUBB,  SSBBUM.  GÌnghnie, 

ital.  Sanglier,  sang  lier  commun,  Suiscrofà, 
Lin.  mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Pachydermes,  très-commun  autrefois  dam 
les  forêts  de  la  Provence  et  fort  rare  aujour- 
d'hui. 

Efy.  du  lat.  singnlaris,  parce  qu'il  va 
ordinairemenl  seul ,  par  opposition  aui  co- 
chons domestiques  qui  sont  presque  toejoers 
en  troupe.  V.  Singul,  R.  ou  plutôt  de  t'all^ 
mand,  zinken,  qui  a  des  dents  coorbes, 
formé  du  grec  ([a^xX?]  (zagklè) ,  une  faux. 

Le  sanglier  est  la  souche  d'où  sont  sorties 
toutes  les  races  de  nos  cochons  domestiques. 

La  femelle  ou  laye  reçoit  le  mâle  en  dé- 
cembre ou  en  janvier,  etaprcs  cent  vingt  et 
quelques  jours  de  portée,  elle  met  bas  six 
ou  huit  pelits. 

La  tctc  du  sanglier  porte  le  nom  de  hwre, 
et  le  lieu  où  il  se  relire  celui  de  bange.  A  l'â- 
ge de  quatre  ans ,  il  so  nomme  qnartrnier. 

SBNGLODN,  s.  m.  vl.  V.  Cengiounci 
Cench .  R. 

SENGLOUT,  et 

SENGLUT,  V.  SangluL 

SENGOUNAIRA,  s.  f.  (seingoonàTre). 
Espèce  de  filet.  V.  Sengounatre. 

Fron  tous  r»rarlas  cfMimo  per<lrix  oa  gHÌro 
Ou  cuuitio  eiiniljsroit  rfint  aito  jengounairt. 
La  Drtiaadièia. 

SERGO0NAÌRE,  S.  in.  (seingounáîré). 
Esftèce  de  filet. 

Êly.  du  gicc  tfá-Youpov  (sagouron),  vcr- 
veox ,  filet. 

SENH ,  S.  m.  vl.  f«B ,  CBB.  Seny ,  aoc. 
cat.  Sino,  port.  Segno ,  anc.  ital.  Signum, 
basse  lat.  cloche  qui  appelait  les  fidèles, clo- 
che ,  seing  ;  il  ou  elle  se  signe ,  admire  ;  et 
adj.  ceint,  environné. 
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SBH HA ,  t1.  y.  Signa  et  Signe. 

8ENHA  ,  t.  f.  vl.  ssamnA  ,  si 
Senha  ,  port.  Enseigne  ;  drapeau,  bannière, 
étendard,  cri  de raliiemeot,  Y.  Sign^  R.  qu'il 
ou  qu'elle  ceigne. 

SBNHJJOAIIBN ,  adv.  vL  Savamment. 
y.Sign,  R. 

8ENBAOOI*,  i.  m.  vL  Sceau ,  cachet. 
V.  Sign,  R. 

SENÚUL,  8.  m.  irl.  Signe,  étendard,  ban- 
DÎère;  blaaofi»  armoiries,  sceau,  cachet.  V. 
5týii,  R. 

8ENHAE ,  V.  a.  vl.  Bénir,  donner  la  bé- 
nédiction ;  faire  le  aigne  de  Ja  croix  ;  aceiler  ; 
admirer,  s'étonner.  V.  Sign,  R. 

BEMaAB ,  vl.  V.  Signar. 

BENHAHEB,  8.  m.  vl.  Signal.  V.  Sign, 
Rad. 

0ENBAT,  MBA  y  adj.  et  p.  vl.  Signé  , 
V.  Signai:  marqué,  ée,  V.  Marcai;  bénit 
V.  B#tnflet%ii,R. 

SENHAII ,  8.  m.  ane.  béarn.  Signal.  V. 
Signaux  Sign,  R. 

8ENHD1IE ,  V.  a.  vl.  Geindre.  V.  Ctnsh, 
Rad. 

SENHDRE,  S.  m.  vl.  Seigneur.  Voy. 
Senkor  et  Segnour. 

SBNHEIilA,  vl.  V.  Seigneira. 

SENHBIRA,  s.  f.  vl.  Enseigne,  étendard. 
V.  SentiaeiSign,R. 

8ENBEL,  vl.  Alt.  de  Senhâl,  y.  c.  m. 
Seigneur.  V.Segn,  R. 

8£NH'£N  ,  s.  m.  vl.  am^om'm.  Redon- 
dance de  politesse  ;  mot  formé  de  senher  en, 
mgner^en,  seigneur. 

8BNBEB,  Titre  d'honneur.  V.  Senhar  et 
Segnour. 

afiNBBAA ,  s.  f.  vl.  Bannière.  V .  Sign,  R. 

8ENHOR.,  S.  m.  vl.  Bmumom  p  Mnaoa, 
snoa  y  mamaum,  sbmbsa.  m mwi— ,  •■rmbui, 
flBvoBAT.  Senyor,  cat.  Seiior,  esp.  Senhor, 
port.  Signore,  ital.  Seigneur,  maître  ;  Dieu. 

Éty.  du  lai.  nnior.  V.  Segn,  R.  adj.  prin- 
cipal. 

SENHOmABBUH,  adj.  vl.  Du  seigneur. 
Y.  Segn,  R. 

8ENHOIUMENT,  vl.  V.  Sênhoratge. 

SBNilOiiâT,  vL  Seigneur,  maître.  V. 
SenKor  et  Segnour, 

8ENHORATaE,«.  m.  vl.  •■i«iio«atok  , 
KnoBtt,  BwmowuiMMm.  Senyoratge,  cat.  Seno- 
rage,  esp.  Senhioragem,  port.  Signoraggio, 
ital.  Sonveraineté  .  puissance ,  seigneurie  ; 
seigneuraget  seigneuriage .  il  se  dit  du  droit 
qu'un  souverain  prend  sur  la  fabrication  des 
monnaies.  Y.  Sel^nourta; pour  domination, 
V.  Segn,  R. 

8ENHORAU,  adj.  vl.  V.  Segnouriau. 

8ENHOREI,  vl.  V.  Senhoratge  et  Se- 
gnouria. 

8EfiH0REIiJ>(M ,  S.  m.  vl.  Domina- 
teur. V.  Segn,  R. 

8ENHOREJAR ,  V.  n.  v1.  ibiopokib,  «u- 
■■oupiB  ,   smaoBSTA*  ,  êiuQmommtAM ,  «bbiio- 

■UAS,     •■aOVORCBBA»  ,    SBIllIIOmxSAB.    SettyO' 

rejar,  cat.  Seiiorear,  esp.  Senhorear,  port. 
Signoreggiare ,  ital.  Seigneurier ,  maîtriser, 
dominer,  commander,  gouverner,  adminis- 
trer ,  faire  le  magniGque ,  être  seigneur;  être 
soumis ,  se  montrer  obéissant  ;  entourer  de 
respect. 

Kty.  de  iinhor  et  de  etar.  V.  Segn ,  R. 
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8ENH0R688A  ,  s.  f.  vl.  Signoreûa , 
ital.  Dame,  souveraine.  V.  Segn,  R. 

8ENH0IIETAMEN  ,  S.  m.  vl.  Stýno- 
r eggiamento ,  iia\.  Domination,  supériorité, 
puissance.  Y.  Segn,  R« 

8BN0ORIA,  s.  f.  vl.  MMlOOmiA,  IICVOBIAi 

ssiQvoMA.  Senhoria,  port.  Senyoria,  cat. 
ScÂorta,  esp.  Signoria,  ital.  Domination, 
puissance,  pouvoir,  seigneurie,  domaine. 

Éty.  Y.  Senhor,  Seignour  et  Segn,  R. 

8ENHORII.,  IliA,  adj.  vl.  Senhoril , 
port.  Senhoril,  esp.  Signorile ,  ital.  Sei- 
gneurial; noble,  de  qualité.  Y.  Segn,  R. 
souverain,  dominateur,  subst.  seigneurie, 
pouvoir,  domination. 

8ENH0RIIJIIEN8 ,  adv.  vl.  Senhoril- 
nunte  ,  port.  SignorilmenU ,  ital.  En  sei- 
gneur, en  maître.  V.  Se^n,R. 

8ENHOÌUU,  vl.  y.  Sinkortl. 

8ENH8,  s.  m.  pi.  vl.  Qoches,  reliques, 
sanctuaire. 

8ENMÏRAND,  s.  m.  (sént-gran);  sm- 

«BAIID,    BMIU-«BA«B,  iBIfiMB-OSABS.    Lc    grand 

père,  l'ancien ,  les  anciens. 
Ëly.  du  latin,  eenior,  m.  s.  V.  Sen,  R. 

Bouen  counseou  vau  mai  que  eeni  mane. 
Coumo  dieoun  leis  seni-grands. 

Dioul. 

Avez  couneitsut  mestre  Pierre 
.  Doou  terradour  lou  pue  encian; 
Pecaire  era  moun  signi-grand. 

Gros. 

8ENICUIEC  ,  S.  m.  (senigré)  ;  nmmnmw , 
nmmonwr,  Ul.  unsaM.  Fenu-grec,  Trigonella 
fœnu-grmcum.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Lé||umineuses  cultivée  et  sauvage. 

Éty.  AU.  de  fenugrec  (foin  grec). 

8ENiafiEG  FER ,  s.  m.  Fenu-grec  sau- 
vage, variété  de  la  précédente,  qui  croit  spon- 
tanément dans  la  Basse- Provence.  Y.  Gare. 
Fœnum  grmcum  sylvestre ,  p.  188. 

8ENIL ,  s.  m.  (seni).  Nom  languedocien 
du  serein.  V.  Cini. 

8ENIL ,  a<lj.  vl.  SenU,  esp.  port.  cat. 
SenUe,  ital.  Sénile ,  de  vieillard. 

Éty.  du  lai.  senilis,  m.  s.  V.  Sen ,  R. 

8ENII«HA ,  8.  f.  (senille)  ;  «unA.  Atome , 
brin  de  {wussière ,  poussière  qui  s'élève  du 
feu  et  qui  lombe  sur  les  corps  environnants. 

8ENIQUIEA,  V.  Senaquier,  Gauehier 
et  Sinistr,  R. 

8ENI8CLET ,  8.  m.  (scnisclé)  ;  hkiscuv 
MMvr.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à 
Tarroche  puante.  Y.  Pùmhroya, 

8ENI8CLET ,  s.  m.  Ce  mot  désigne,  aux 
environs  de  Toulouse,  plusieurs  espèces  du 
genre  Chenopodium,  telles  que  le  viride,  le 
glaucum  urhicum,t{t,  et  Vairipiex  hasUUa, 

8ENI8GLET  AUDOUBODS,  s.  m.  (se- 
nisclé  aoudourous).  Nom  que  porte ,  à  Tou- 
louse, le  Chenopodium  botrys,  V.  lierba 
doou  cor, 

8ENISSOUN ,  s.  m.  V.  Senessoun, 

8ENMANA,  8.  f.  vl.  Y.  Semana  eiSepl, 
Rad. 

8ENNE8Cál.CIA ,  vl.  V.  Senesealcia. 

8ENNIOE,  S.  m  (seinnidgé).  On  donne  ce 
nom,  à  Tborame,  aux  feuilles  des  pins  et  des 
mélèzes,  qu'on  va  chercher  dans  les  forêts 
pour  faire  de  la  litière.  Y.  Pinoufa, 

8EN0BRE ,  vl.  V.  Cinobre. 
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SENON ,  V.  Sinoun. 

8ENOT,  s.  m.  (seno). Senau, grand  bâ- 
timent dont  on  se  sert  pour  la  course ,  il  a 
deux  mâts  gréés  de  voiles  quarrées. 

Éiy.  de  l'angl.  tnots. 

SENUE,  vl.  Y.  Cendres. 

8ENR08,  adj.  vl.  Y.  Cendrous. 

SENS-,  s.  m.  (seins),  et  impr.  «m.  Senso, 
ital.  Sentido,  esp.  port.  Sen  tiSeny,  cat. 
Sens  ,  faculté  par  laquelle  l'animal  reçoit 
l'impression  des  corps  étrangers ,  et  la  juge  ; 
jugement ,  intelligence  ;  bons  sens ,  raison  ; 
la  vraie  signification  d'un  mot,  d'un  proverbe  ; 
situation,  position  ;  cdlé. 

Ety.  du  lat.  sensus.  V.  Sens,  R. 

Es  au  sens  de  Venfant ,  il  est  tombé  en 
enfance. 

Aquotfa  veire  lou  sens  qu*as,  cela  montre 
ton  peu  de  jugement. 

N'a  pas  tout  lou  sens  que  li  fau,  il  n'a  pas 
du  bon  sens  de  reste. 

Àguex  mai  de  sens  qu'eou ,  montrcs-voitf 
plus  sage  que  lui,  ayez  plus  de  raison. 

Sensa  sens  ou  pauc  de  sens ,  insensi , 
écervclé. 

Leis  cinq  sens,  les  cinq  sens,  c'est-^-dire  : 
la  vue ,  rouie,  l'odorat,  le  goût  et  le  toucher. 

Quand  V esprit  parla ,  adt'ou  lou  sens. 

Tandon. 


,  ssHSf,  snu,  sM,  vl.  Sans.  Voy. 
Sensa. 

8EN8A ,  vl.  Revenu,  pour  cens.  V.  Cens, 
Rad. 

Gran  sensa ,  grand  revenu. 

SENSA,  Pourchiflbn  brûlé.  y.Sinsa 

SENSA ,  prép.  cxcl.  (séinse)  ;  cbbr«,  su , 

Senta ,  ital.  5tii,  esp.  Sem,  port.  Sens,  cat. 
Sans:  Sensa  sens,  msensé  ;  Sensa  cessar  , 
sans  relâche. 

Ety.  du  lat.  sine, 

SENSA-BIAI ,  s.  m.  (seinsa-biái).  Mal- 
adroit, gauche. 

SENSAL,  vl.  Censitaire.  V.  Censal  et 
Cens,  K. 

SENSAMENT,  adv.  (seiosaméin)  ;  m- 
siADiumv.  SensakimetUe ,  ital.  Sensément, 
d'une  manière  sensée. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  sensadament  et 
formé  de  sensada  et  de  ment.  V.  Sent,  R. 

8EN8A-PENSAMENT ,  S.  m.  (sèinse- 
peinsami'in).  Sans  souci. 

SSNSAAAGI,  V.  Censaragi  et  Cens, 
Rad. 

8ENSARIA ,  V.  Censaria  et  Cens,  R. 

SENSA-SENS,8  m.  Tête  folle,  tète  lé- 
gère, personne  inconsidérée. 

SENSAT ,  ADA,  adj.  (seinsá,  áde)  ;  »- 
■■AT.  ADA.  AS0SWAT.  Sensato,  ital.  Sensudo  et 
S  en  sain  ^  port.  Sensat,  cat.  Sensé,  ée,  qui  a 
beaucoup  de  bons  sens. 

Ëty.  de  sens  et  de  al,  sens  fait.  Y.  Sent, 
Rad. 

SENSATION ,  s.  f.  (sensatie-n)^;  Sensa- 
tione,  ilal.  Sensacion,  esp.  Sensaçâo,  port. 
Sensaciò ,  cat.  Sensation  ,  impression  que 
l!âme  reçoit  des  objets,  parle  moyen  des 
sens. 

Ëly.  du  lat.  sensationis,  formé  de  sene, 
sens,  et  de  la  term.  ationis.  V.  Seni,  R. 

SENSAU ,  y.  Censau  et  Cens,  R. 
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8EN8ER ,  dl.  V.  Sintere. 

8BN8ERIGALA,  S.  f.  (fleiDserigále).  Nom 
languedocien  de  la  petite  mésange  bleue.  Y. 
Guingarroun. 

8EN8ER1GAUIA ,  8.  f.  C'est  d'apris 
M.  d'Anselme,  un  des  noms  de  la  charbon- 
nière. V.  Serralhier. 
N  SENSIâBAMENT,  et 

8BN8IAT ,  yI.  V.  SensametU,  Stnsai  et 
Sent,  R. 

8EN8IBILITAT,  8.  f.  (sensibilitâ)  :  Sen- 
sihilitat,  cat.  SeneihUità,  ital.  Sentibilidad, 
esp.  Sensibilidade ,  port.  Sensibilité,  pro< 
pnété  inhérente  aux  corps  organisés  qui  les 
rend  aptes  à  recevoir  one  impression;  com- 
passion, tendresse. 

Ëty.  dulat.  einsibiUíai^  itatU,m,  s.  V. 
S$iit,  R'. 

8EN8IBLAMENT,  adv.  (seinsiblamein); 
SenHbilmente,  ital.  Sentiblemente,  esp.  Sen- 
sivelmentef  port.  SensiblameiU,  cat.  Sensi- 
blement, qui  tombe  sous  les  sens.         # 

Ëty.  de  êensibla'ti  démena,  d'une  manière 
«ensifole.  V.  Sent,  R. 

8ENSIBLE ,  IBLA,  acQ.  (seinsiblé,  ibie); 
sAiiswLB.  Seneibile,  ital.  Seneible,  esp.  cat. 
Seneivel,  port.  Sensible,  qui  a  du  sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  des  objets; 
qui  est  aisément  touché,  ému,  attendri  ;  qui 
est  vivement  touché;  qui  tombe  sous  les  sens. 

Ély.  du  lat.  ientibilii,  fait  de  êensi,  gén. 
de  eensum,  sentiment,  et  de  b&iê,  propre  au. 
V.  Sent,  R. 

8EN8IF1GAR,T.  a.  v1.  Causer,  procu- 
rer sensation,  rendre  sensible.  V.  Sent,  R. 

8ENSITin,IVA,  adj.  vl.  Sensitiu,  cat. 
Sensitivo,  esp.  port.  Sensitif,  ive. 

Ëty.  du  lat.  eeneitivus,  m.  s.  Y.  Sent,  R. 

8ENSITIVA ,  s.  f.  (sensitive)  ;  Sensitiva, 
îtal.  esp.  port.  cat.  Sensilive,  acacia  sensiti- 
ve,  Mimosa  pudica»  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Légumineuses  originaire  d'Amérique. 

Ëty.  du.  lat.  $en$Uivu$^  sensitif.  Y.  Sent, 
Rad. 

8EN88IBIUTAT ,  vl.  Y.  SeneibiHtat 

8EN8UAL ,  adj.  vl.  Sensuel,  qui  tombe 
sous  les  sens.  Y.  Semuel. 

8EN8nAIjAMENT,  adv.  (sansualamein); 
Sensualmente,  ital.  port.  Seneualment,  cat. 
Sensuellement,  d'une  manière  sensuelle. 

Éty.  de  eenêuala  et  de  ment.  Y.  Sent,  R. 

8EN8UAUTAT ,  8.  f.  (sensualitá)  ;  Sen- 
eualità,  ital.  Sensualidad,  esp.  Sensualida- 
de,  port.  Sensualitat,  cat.  Sensualité,  atta- 
chement aux  plaisirs  des  sens. 

Ely,  du  lat.  senêualitaliê,  gén.  de  ien- 
sualUas.  Y.  Sent,  R. 

8EN8UEL,  ELA  ,  a^.  (sensuel,  èle); 
•AHou.  Sensuale,  ital.  Sensual,  esp.  port, 
cat.  Sensuel,  elle,  voluptueux,  attaché  aux 
plaisirs  des  sens,  qui  flatte  les  sens. 

Éty.  da  lat.  senêualis,  m.  s.  Y.  Sent,  R. 

SENT,  •>!!»,  radical  dérivé  du  lat.  sentire, 
sentio,  êensum,  sentir,  avoir  le  sentiment, 
goûter,  d'où  senêibilis,  sensible;  iensui, 
sens;  eententia,  sentence;  iematio,  sensa- 
tion. 

De  sensui,  par  apoc.  sens;  d'où:  5efi#, 
Sensament,  Senê'at,SenS'ation,  Sens-uel, 
Sensual-itat,  pis-sens'i<m,  In-eent-at. 

De  ten$,  par  la  suppression  de  $,  een; 
d'où  :  Às-ien-Qt, 
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De  MiinHIw,  par  apoc.  eensUM;  d'où  : 
SensthiVÂtat  i  in-ienÊÌbUitat ,  /n-ssnsiòta* 

tRffll. 

De  sensiM,  par4a  suppression  du  dernier 
i,  sensibl;  d'où  :  Semibl-e,  In-êenHhle, 

De  êentire,  par  apoc.  ««tit;  d'où  :  Sent^ 
Sent'ida,  Sent-ir,  Cowi-$entir,  Pre-êêenlir, 
ReS'ientir  Coun-senia-ment,  Ae-^entit,  Sen- 
li-ment,  Pressentiment, Coun-sentimentiRe" 
ssentimeni,  De-seni»atj  Âs^ienUi'menty  SenJlr 
oun. 

De  stnUfdia,  par  apoc.  tX  éhangement  àtt 
en  c,  senUne;  a  où  :  Senienç-a,  Senienc-i, 
Sentenci-ar,  SenUneUous,  Senienei-ausa. 

8ENT ,  Jasm.  Pour  sente,  il  on  elle  sent. 
Y«  Sent,  R. 

Envi,  je  sais,  je  connais. 

SENT,  s.  m.  vl.  Le  sentiment. 

Ëty.  du  lat.  sensus.  Y.  Sent,  R. 

SENT ,  ENTA ,  a Jj.  et  6.  (sèin  èinte),  d. 
bas  lim.  et  g.  Saint,  ainte.  Y.  5an(et  Sant,  R. 

Senta  mitoucha.  V.  Santa-mitoucha. 

Sounar  lau  sent ,  sonner  la  cloche. 

SENTA,  dl.  Pour  5an(a,  sainte. 

SENTAR,  Y.  n.  vl.  Sentar,  cat.  esp. 

port.  Etre  aeeie.  Y.  S^d,  R, 

8ENTAT,  vl.  adj.  Sentado,  esp.  Assis. 
Y.  Assetati  pour  sainteté,  Y.  Santetat. 

SENTE ,  vl.  Le  centième.  Y.  Centième  et 
Cent,  R. 

SENTENA ,  s.  f.  (seinténeV  Senllne,  lieu 
le  plus  déclive  d'un  vaisseau  ou  les  eaux  s'a- 
massent. 

Ély.  do  lat.  sentina,  dérivé  de  sentire,  se- 
lon Vossius,  à  cause  de  Kodeur  que  ces  lieux 
répandent.  Y.  Sent,  R. 

SENTENA ,  Pour  centaine.  Y.  Centena 
eiCent,ïi. 

SENTENA,  s.  f.  omtc,  nnnra.  Centaine. 
Y.  Centena. 

SENTENÇA ,  (seinteince)  ;  Sentença,  cat. 
et 

SENTENGf ,  8.  f.  (seintèînci)  ;  sbithicia. 

SiBntenia,  ital.  Sentenda,  esp.  cat.  Sentença, 
port.  Sentence,  pensée  morale  qui  est  univer- 
sellement vraie  et  louable  même  hors  du  sujet 
auquel  on  l'applique;  jugement  rendu. 

Ely.  du  lat.  senteneia,  m.  s.  Y.  Sent,  R. 

Coundamnar  per  una  sentenei,  sentencier. 

SENTENCIA,  Senteneia,  cat.  Y.  5m- 
tend, 

SENTENGlAli,  adj.  vl.  Sentencieux.  Y. 
SetU,  R. 

SENTENGIAEt  Y.  a.  vl.  tMmvmmum. 
Senteneiar,  cat.  esp.  port.  Sentenxiare,  ital. 
Sentencier,  donner  une  sentence  contre  qod- 
qu'un;  juger,  prononcer  une  sentence. 

Éty.  de  sentenei  et  de  ar.  Y.  Sent, 

SENTENCIOOS,  OUSA,  adj.  (senten- 
sioús,oúse);  Sentenciòs,  cat.  Sententioso, 
ital.  Sentencioso ,  esp.  port.  Sententicux , 
euse,  qui  contient  des  sentences,  qui  est  de 
la  nature  des  sentences,  qui  s'explique  par 
sentences. 

Éty.  du  lat.  sentenHosus,  ou  de  sentenei  et 
de  ous. 

SENTENIER,  vl.  Y.  Centenier. 

SENTENSA,  vl.  Y.  Sentenei. 

SENTEN81AR,  vl.  Y.  Senteneiar» 

SENTENTIA ,  vl.  Y.  Sentenei. 

8ENTERIAS ,  s.  f.  pi.  (seinterics),  endl. 
P^ssenterie.  Y*  Flus-de-san^. 
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,  adj.  vl.  Semk,  cal. 
esp.  Sensible,  v.  c.  m.  et  Sent,  R. 

8ENTIGOUS ,  OUSA^  adj.  (seinUcov, 
éuse),  dg.  Pointilleux,  euse. 

SENTIDA,s.  f.  (seinlide);  Senttd,caL 
SentidOf  esp.  Odorat,  la  faculté  de  eentir  les 
odeurs. 

Éty.  de  eentir  et  de  ida.  Y.  Sent,  R. 

Aver  gis  de  eentida,  n'avoir  point  d'odo- 
rat. 

JV'^n  aver  sentida,  en  avoir  un  presseati- 
ment,  le  soupçonner. 

A  bouena  sentida,  il  a  le  nez  bon. 

Il  signifie  aussi  odeur,  bona ,  marriia, 
sentida. 

SENTIER,  8.  m.  (seintié)  ;  •■atooo.Sm- 
4sr,cat.  SenderOy  esp.  Seniierc\,M.  Sen- 
tier, petit  chemin. 

Ëty.  du  lat.  semi-iter,  d'où  semita,  m.  s. 

SENTIMENT,  S.  m.  (seintimeÎD);  tan- 
■BU.  Sentiment,  cat.  SenUmiento,  esp.  Smlt- 
mento,  port.  ital.  Sentiment,  faculté  de  sen- 
tir, sensibilité  morale,  sensation,  perception, 
opinion,  pensée,  avis,  bon  sens. 

Éty.  de  sentir,  et  de  la  term  ment,  maniè- 
re de  sentir.  Y.  Sent,  R. 

SENTnoBNTAXi ,  ALA,  adj.  (seioti- 
meiotál,  aie);  waramwmvAv.  SentimefUaU f 
ital.  Sentimental,  esp.  port.  Sentimental,  aie, 
qui  a  le  sentiment  pour  principe. 

SENTINA,  8.  f.  (sentine,  dl.  Unappnie- 
pot,  ustensile  de  cuisine  fait  de  fer  on  de  ter- 
re cuite,  en  demi-cercle,  qu'on  met  derrière 
un  pot  il  feu  I  crainte  qu'il  ne  se  renverse. 
SauY^ 

SENTINA,  s.  f.  ^«nftiia,  esp. cat.  port, 
ital.  Sentine,  partie  la  plus  basse  d'un  navire, 
lieu  plein  d'immondices ,  endroit  où  se  com- 
mettent toutes  sortes  de  crimes. 

Éty.  du  lat.  sentina,  m.  s. 

SENTINELA ,  8.  L  (senlinèle);  mri- 
muA.  Sentinella,  ital.  port.  Centinela,e8p. 
Centinella,  cat.  Siéntinefle,  fantassin  qoi  mon- 
te la  garde  et  fait  le  gué  à  un  poste  où  il  est 
placé,  on  fait  souvent  ce  mot  masculin. 

Éty.  de  la  basse  lat.  sentinella ,  m.  s.  fait 
selon  Yossius,  de  sentire,  qui  dans  la  basse 
lat.  comme  en  ital.  signifie,  écouter ,  enten- 
dre, parce  que  c'est  la  la  principale  fonctioa 
de  la  sentinelle.  Y.^eiil,  K. 

On  nomme: 

YÉDETTB,  U  Nntralla  d«  la  MTakrie. 
YldE,  edk  àê  U  niHiM. 

Relevar  de  sentineUa,  d.  bas  fim.  repro- 
cher à  quelqu'un  sa  faute. 

SENTIR,  Y.  n.  Sentir,  répandre  one 
odeur  bonne  ou  mauvaise;  ce  verbe  est  son- 
Ycnt  impersonnel. 

Sentebouen,ìì  sent  bon,  puer,  sentir  maa- 
vais. 

Sentir  la  sapina,  être  aux  abois. 

Sentir  Vescaufit,  sentir  le  remugle. 

Sentir  Vuscle,  sentir  le  brûlé. 

SENTpi  LOU,  8.  m.  y1.  Sentir,  cat. 
Le  tact,  le  sens  du  toucher. 

SENTIR,  V.  a.  (seintir);  nusAs.  Senti- 
re, ital.  Sentir,  esp.  port.  cat.  Sentir,  rece- 
voir une  impression  par  le  eens,  flairer,  ré- 
pandre une  certaine  odeur,  avoir  un  certain 
goût,  ressentir,  fig.  goûter,  connaître^  remar- 
quer^ apercevoir;  etc. 


SEN 

lAmpodifluê  lifilir,  Tr.  je  ne  puis  ptur 
le  souffrir. 

Lou  podi  plui  ni  veire  ni  i«fi(tr,  je  ne 
pois  plus  le  voir  ni  entendre  parler  de  lui. 

SENTIR  I  f.a.  y1.  Entendre  ,  apercevoir. 

Anem  êentìtp  allons  savoir,  apprendre, 
entendre. 

Éty.  du  lat.  senlire,  m.  s.  V.  Sent,  R. 

SENTIR  8fi  »  V.  r.  Sentirse  ,  esp.  Se 
MDtir.  connaître  Tétat  des  forces  dans  lequel 
OQ  se  trouve,  connaître  ses  ressources,  par- 
ticiper à  un  bien  ou  à  un  mal  commun  à  plu- 
sieurs autres. 

Dans  la  langue  d'oc,  ce  verbe  •  encore  une 
signification  qui  n'est  pas  connue  en  fran- 
çais, en  parlant  d'une  fille  qui  commence  k 
être  nubile,  on  dit  :  coumença  à  se  sentir ,  se 
unie  déjà,  elle  commence  à  avoir  du  tempé- 
rament, à  éprouver  les  effets  de  la  puberté. 
\ .  Sent,  li. 

SENTIS ,  s.  ra.  (seinlis).  Nom  nicéen  du 
micocoulier.  V.  FaUibreguier. 

SENTIT ,  IDA,  adj.  et  {>.  (seioti ,  ide)  ; 
tnmrr-  Sentido,  esp.  Senti,  ie,et  non  sentu, 
V.  Senlf  R. 

En  vl.  découvert. 

SENTIX,  s.  f.  vl.  Ronce,  églantier^ 

Éty.  du  lat.  sentiw. 

SENTOUR,  s.  f.  (seiotóu).  nmtwt.  Sen- 
teur, émanation  des  corps,  sentie  par  l'odorat, 
odeur. 

Ëly.  do  lat.  senlire.  V.  Sent,  R. 

Aigua  de  sentour,  eau  odoriférante. 

Pesés  de  senlour,  pois  de  senteur. 

La  ddUcsso  d'j  vai  (|oe  pan  (à  la  Csire  de  Beaucaire;, 
Car  la  senknt  li  fana  mau. 

MIcImI. 

SENTROCIAIj,  s.  m.  vl.  Callitric. 
SENTURA,  vl.  V.  Centura  et  Cench,K. 
SENOT,  vl.  V.  Sensatei  Sent,  R. 
Ifaquot  senut,  du  sensé. 

8EO 

SBO,vl.  Sien.  V.  5tou. 

SBON  y  d.  vand.  Ils  ou  elles  sont  assis  ou 
assises. 

SEON ,  nom  d'homme.  Sehon ,  roi  des 
Amorrhéens. 

SEOU,  8.  m.  (sèou);  mou.  Suif,  la  graisse 
du  beeuf ,  de  la  vache ,  de  la  brebis  et  de  la 
chef  re,  qui  après  avoir  été  fondue  se  durcit 
promptemcnl,  ce  qui  la  rend  propre  à  faire 
des  chandelles. 

£ty.  du  lat.  sehum,  et  par  contr.  seum, 
»*n,seou. 

On  nomme  : 

SlTir  l>E  PLACE ,  SUIF  EN  JATTE  ou  SUIF  EN 
PAIIV  •  1«  •«lU'  qui  a  ^t^  movU  dana  noc  forme  de  boit. 

SUIF  EK  SRAKCHE,  k  graiMa  daMéck^  h  propre  A 
faire  <ia  cnif. 

PETIT  8V1F ,  b  f  nilue  ^  ««  fi^  sur  k  batOUoo. 

SEO0 ,  8.  m.  (séou).  Courée,  composition 
de  suif,  d'huile,  de  soufre,  de  résine,  de  verre 
pilé,  dont  on  enduit  le  fond  des  vaisseaux  par- 
dessous,  afin  de  conserver  le  bordage. 

SEO0 ,  vl.  Su  ou  connu  :  At  seou  de  to  lo 
monde,  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

Volée  de  coups.  Gare. 

SBOU,  vl.  d.  bas  lim.  Sien.  V.  Siou. 

TOM.    II.    2"    PARTIE. 


SEO 

SEOUCL ,  radical  dérivé  du  latin  sareu- 
lare .  sareulo,  sarcler ,  et  non  de  Hrculare , 
comme  oâ  Ta  prétendu. 

De  sarculare,  parapoc.  sarcul,  parsuppr. 
de  tf,  sarel,ei  par  changement  de  ar  en  eou, 
seoucl;  d'où  :  Seoucl-ar,  Seouelat,  Seouel- 
adour,  Seouel-aire ,  Seoucl-Mn ,  et  les  mots 
par  c ,  Ceouelar,  etc.,  pourceux  qui  ont  fait 
dériver  ce  mot  de  Circularê,  Ciouel-eiris, 
Cioucl-ada,  Cioucl-ar, 

SEOCGIjADA,  s.  f.  (seouclàde)  ;  iboii- 
cLAoï.  L'action  et  le  temps  de  sarcler.  Aub. 

9EOOGLADIS.  adj.  (seoucladis).  Qui  est 
en  état  d'être  sarclé.  Aub. 

SEOUGLADOUR  ,  s.  m.  (seoudadón)  ; 
GsovcLADooB,  dl.  Sdchù ,  port.  Sarcloir,  ser- 
pette à  long  manche  pour  sarcler.  Sanv. 

Éty.  de  seouelarei  de  adonr,  litt.  qui  sert 
à  sarcler.  V.  Sarel,  R. 

8EOUCLADUIIA .  S.  î.  (seottcladûre). 
Sarclure ,  action  de  sarcler  ;  ce  qu'on  a  arra- 
ché en  sarclant.  V.  Seouclun. 

SEOUGLAGI,  s.  m.  (seouclàdgî)  ;  lou 

IBOOCLAm  ,  UOOCLABA,  •■OOCLAOB.  SachadUra, 

esp.  Sarclage?  sarclée?  l'action  de  sarcler, 
d'enlever  les  mauvaises  herbes,  temps  oh 
l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 

Êty.  du  lat.  sareulalio  ou  de  Seauclar , 
V.  c.  m.  et  de  agi.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUGLAIRE,  s.  m.  (seoucIáTré);  dbm- 
iiAm.  Sarchialore  ,  liai.  Saehador ,  port. 
Sarcleur,  celui  qui  sarcle. 

Êty.  du  lat.  sarretor  ou  de  s^otcclar  et  de 
aire,  qui  sarcle.  V.  Sarel,  R. 

9EOUGLAIRI8 ,  8.  f.  (seoocleîris) ,  isov- 
cLEMis,  sioocLsiBu.  Sarclcuse.  V.  Sarelf  R. 

8EOUGLAR,  T.  a.  (seouclà)  ;  csoucLAm  , 
ciovcuai  ,     stoQcum  ,     iamclaii  ,    d'bsbbah. 

Sachar,  port.  esp.  Sarchiare,  ital.  Sarcler, 
arracher  les  mauvaises  herbes. 

Êty.  du  lat.  sarculare ,  m.  s.  V.  Sarcl , 
Rad. 

8EOOCI«AT,  ADA,  adj.  et  p.  [seooclá, 
àde);  Sachado,  port.  esp.  Sarclé,  ée. 

Éty.  du  lat.  sarculalus,  ou  du  rad.  Ceouel 
et  de  al,ada,  qu'on  a  sarclé. V.  Sarel,  R. 

9EOUGLUN ,  S.  m.  (seouclun);  sbovclvba, 

SBOOCLBiaA  ,  tlOOCLDM,   SBOIICI.AOIIBA.  SaTClurC, 

mauvaise  herbe  arrachée  en  sarclant. 

Éty.  du  lat.  sarritura.  V.  Sarcl,  R. 

8EOUDADA,  vl.  Salaire.  V.  Salari  et 
Solid,  R. 

SEOUDAR,  V.  a.  vl.  Payer.  V.  Pagar  et 
Solid,  R. 

SEP 

SEP ,  V.  Cep. 

9EPA ,  V.  Cepa  et  Coupa. 

SEPADEL,  s.  m.  (sepadèl) ,  dl.  Lacs.  V. 
Lacet. 

8EPAR ,  V.  Cepar  et  Coupar. 

SEP  ARABLE,  ARLA,  adj.  (separáblé. 
áble)  ;  Separabile,  ital.  Réparable ,  esp.  cat. 
Separavel,  port.  Séparable,  qui  peut  être 
séparé. 

Ëly.  du  lai.  Mparabilis. 

8EPARACI0,  vl.  Separaeio,  cat.  Voy. 
Séparation. 

SEPARADAMEN,  adv.  vl.  Separada- 
ment,  cat.  V.  Separamen. 

SEPARAVENT,    adv.   (  separaméio  )  ; 
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Separatamente ,  iielï.  SeparadameHe ^  esp. 
port.  Separadament,  cat.  Séparément,^ m rt 
l'un  de  l'autre. 

Éty.  de  séparât  et  de  ment.  V.  Parl.R. 

SEPARAR,  V.  a.  (sépara);  Separare , 
ital.  Separar,  esp.  port.  cat.  ^parer,  désu- 
nir les  parties  d'un  même  tout;  distinguer, 
ranger. 

Ëty.  du  lat.  separare,  m.  s.  V.  Part, 
Rad. 

SEPARAR  SE ,  ▼.  r.  Separarse ,  esp. 
cat.  Separsi ,  ital.  Se  séparer,  se  diviser  en 
plusieurs  parties  ;  s'éloigner ,  se  détacher  les 
uns  des  autres. 

SEPARAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (sépara» 
àde)  ;  Separado,  port.  esp.  Séparé,  ée. 

Ety.  du  lat.  separalus,  m.  s. 

SEPARATIO,  vl.  et 

SEPARATION,  s.  f.  (separatie-n)  ;  •>- 
PABATisa.  Separaxione,  ital.  Separaeion, 
esp.  Separaçao,  port.  Separaeio,  cat.  8é- 
paraiionŷ  action  de  séparer,  de  désunir. 

Ety.  du  lat.  eeparationis,  gén.  de  tspora* 
Ho,  m.  s.  V.  Part,  R. 

SEPARATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Separatiù , 
cat.  Separativo ,  esp.  ital.  Séparalif,  ive, 
propre  k  séparer. 

Êty.  du  lat.  separationis.'m.  s. 

SEPAVTDRA,  S.  f.  (sepaoutûre).  AU. 
de  SepuUura,\.  cm.  et  Sepel,  R. 

li'bome  ea  prcJaaiînat  eoaino  dia  reaeritnni , 

L'un  tUmi  dea,  vint,  trcnt'am,  l'autre  meo,  l'auira  tnaj  , 

L'un  plega  looi  paniers  à  Paria  on  à  Zai«  , 

L'autre  davan  sa  mouorl  gravo  n  sepauturo. 

Labcllaudière. 

SEPEL ,  tsBBL ,  tsrvLT ,  iBPvtcB ,  radtcal 
dérivé  du  latin  sepelire,  sejpelio,  sepuHum  , 
ensevelir,  d'où s^pulc/ium ,  sépulcre;  sepul- 
tura ,  sépulture. 

De  sepelire,  par  apoc.  sepel  ;  d'où  :  SepeU 
ire,  Sepel-it. 

De  sepel ,  par  le  changement  du  p  en  6  , 
sehel,sehelh;  ^oOL  i  Sebelh-ir ,  Sebelh-it , 
Sebel'it,Sebel-ir  ,Sebell-ir, 

De  sehel ,  par  le  changement  du  6  en  v , 
sevel;  d'où  :  En-sevel-ir ,  En»sevel-it. 

De  sepulchrum ,  par  apoc.  sepuler. 

De  sepullura  :  Sepultura ,  Sepa%U-ura , 
SeboU'Ura. 

SEPELIRE ,  V.  a.  (sepelire) ,  d.  béarn. 
uruLiB.  Sepelir,  esp.  Ensevelir.  Voy.  En- 
terrar, 

Éty.  du  lat.  sepelire, m.  s.  V.  Sepel,  R. 

SEPEIalT,  IDA ,  adj.  et  p.  (sepeii ,  ide) , 
d.  béarn.  Sepelido,  esp.  Enseveli,  ie.  Voy. 
Enterrât  et  Sepel,  R. 

Pris  subst.  il  signifie  sépulture. 

SEPELLIR,  vl.  V.  Sepelir  et  Sepel,  R. 

8EPI,  V.^upt. 

SEPIA,  dl.  Séria,  esp.  cat.  V.  Supi. 

SEPILHOUNS,  V.  Cepilhouns. 

SEPIOUN ,  V.  Supioun. 

SEPMANA,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Semana 
el  Sept ,  R. 

SEPOUN,  s.  m.  V.  Cepoun. 

Sepoun  d'un  acte ,  minute  ou  original  d'on 
contrat. 

SEPS,  vl.  V.  Espèce  de  peine  ;  haie. 
V.  Menotas. 

Éty.  du  lat.  sepes. 
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SEPf*  i»*  nvTBM,  radical  pris  da  latin 
tap(aiM>fiept ,  et  dérivé  du  grec  ïkzt,  (hepta), 

m.  8. 

De  nptim  :  Stptmbre,  Septen ,  Septen-a. 

De  teptem ,  ^ar  apoc.  iepi  ;  d'où  :  Sept , 
Sepl'anta  ,  Sept-ietne  ,  Septiem-a  ,  Sep- 
iiema-ment  ,  Sepi-ima  ,  Septima-merU  ^ 
Sept'uages'ima. 

De  ««p( ,  par  la  auppressioD  de  p,  set; 
à'ott:  Sel,  Set-eriy  Set-mafia^  Set-tembre. 

De  $ept ,  par  la  suppression  du  I ,  sep  ; 
d'où  :  S^p-mana,  Semana,  Seman-ada^ 
Seman-ier,  Seman-oun^  Suhre-semana, 

SEPT ,  nom  de  nombre  (sèt)  ;  sbt.  Selte, 
ital.  Siete ,  esp.  Sele ,  port.  Set ,  cat.  Sept , 
nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six  ou  six  plus  un  ;  7 ,  ou  en  chif- 
fres romains  Yll. 

Éty.  du  lat.  seplem,  m.  s.  Y.  Sept,  R. 

k  cause  du  sabbat  qui  revenait  le  septième 

Ì'our ,  le  nombre  sept  a  été  sacré  parmi  les 
luifs  ,  aussi  voit-on  chez  eux  une  infinilé 
de  choses  comptées  ou  ordonnées  par  sept. 
La  septième  année  était  consacrée  au  repos 
de  la  terre.  Il  est  parlé,  dans  l'écriture  sainte, 
de  sept  églises ,  de  sept  chandeliers ,  de  sept 
branches  au  chandelier ,  de  sept  lampes ,  de 
sept  étoiles ,  de  sept  sceaux ,  de  sept  anges , 
de  sept  trompettes,  de  sept  taureaux,  de  sept 
béliers  ,  de  sept  brebis. 

Les  païens  l'avaient  aussi  en  vénération  : 
ils  comptaient  sept  planètes  »  ils  avaient  sept 
autefe ,  ils  immolaient  sept  victimes. 

Dans  la  religion  moderne ,  le  nombre  sept 
so  trouve  partout  :  aussi,  on  a  distingué 
sept  pseaumes  de  David  ,  on  a  sept  sacre- 
ment» ,  sept  péchés  mortels ,  sept  œuvre»  de 
miséricorde  ,  etc. 

8EPTANTA,  adj.  num.  (setanle)  ;  sbt- 
TAiiTA.  Setlanta  ,  ital.  Setenta  ,  esp.  port. 
5e/afi(a , cat.  Septante,  soixante- dix. 

Éty.  du  lat.  sepluaginta  ,  m.  s.  V.  Sept , 
Rad. 

En  français  •  ce  mot  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  de  la  version  des  septante  et 
en  calculant. 

On  enlend  par  les  septante  les  72  inter- 
prètes ou  traducteurs  de  récriture  sainte 
dont  se  servit  Ptolémée  Philadelphe  ,  roi 
d'Egypte ,  pour  traduire  l'Ancien  testament , 
d'hébreu  en  grée,  l'an  du  monde  2758 ,  277 

ans  avant  J.-G. 

SEPTANTIEME ,  EMA ,  adj.  Soixante- 
dixième  ,  septantième. 

SEPT  AS ,  s.  f.  pi.  vl.  Liens. 

Ëty.  du  lat.  sepes,  haie ,  clôture^,  chose 
qui  vient. 

SEPTAT  ,  vl.  V.  Exceptât, 

SEPTEMBHE  ,  s.  m.  (seleimbré)  ;  Set- 
tembre  ,  ital.  Sepliembre,  esp.  Seplembro  , 
port.  Setembre ,  cat.  Septembre  ,  le  neu- 
vième mois  de  Tannée  actuelle. 

Éty.  du  lat.  september ,  formé  de  septem , 
sept ,  parce  que  ce  mois  élaŷt  ie  septième 
chez  les  Romams.  V.  Sept,  R. 

Ce  mois  élait  le  second  de  l'année  Egyp- 
tienne et  le  troisième  dans  le  calendrier  Athé- 
nien. Romulus  en  fit  le  septième  des  Ro- 
mains et  lui  donna  le  nom  numérique  de  sep- 
Umber ,  que  César  conserva.  Il  est  devenu 
le  neuvième  depuis  que  Tannée  commence 
en  janvier. 
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G^est  le  22  septembre  que  le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  la  balance ,  ce  qui  a  foît 
dire  au  poëte  Castel  : 

Quand  ,  dm  joars  «i  des  nu!u  galant  la  donSa  # 
La  balano*  parait  rar  la  voûte  asur^  , 
L'antomne  ,  couronne  de  pampre  et  de  rabSns  « 
Prend  des  maliis  de  l'été  le  soept  re  des  jardina. 

SEPTEN,  nom  de  nombre  ordin.  d. 
vaud.  Septième. 

Éty.  du  lat.  septenarius ,  de  sept.  Yoy. 
Sept,  R. 

8EPTENA ,  8.  f.  (septène)  ;  scmiA.  d. 
bas  lim.  L'office  des  morts  qu'on  fait  célé- 
brer sept  jours  après  l'enterrement. 

Éty.  du  lat.  septena  y  sept  en  nombre. 
y.  Sept,  R. 

SEPTEN ARI,  adj.  vl.  iktbhau.  Septe^ 
nari, cat.  Selenario,  esp.  Septenario,  port. 
ScUenatio ,  ital.  Septénaire.  V.  Sept ,  R. 

Substenlivement:  Un  seplenari^  un  septé- 
naire. 

SEPT-EN-OOULA,  s.  f.  Espèce  de  poire. 
V.  Fera. 

8EPTENTRIO,  vl.  Y. 

SEPTENTRION,  8.  m.  (seténtrie-n) ; 
sBTmiTBioini ,  tBrTAMTBioufi.  SetteiUrione  y 
ital.  Septentrion,  esp.  SeptenUriào,  port. 
Septentrio ,  cat.  Septentrion ,  le  Nord.  Voy. 
Nord, 

Éty.  du  lat.  septentrionis ,  gén.  6e  sep- 
tentrio ,  m.  s.  fait  de  septem ,  sept,  et  de 
triones ,  nom  que  les  Romains  donnaient 
aux  étoiles  de  la  grande  et  de  la  petite  ourse. 
V.  Sept,  R. 

SEPTENTRIONAL,  ALA ,  adj.  (sep- 
temlriounàl ,  aie)  ;  sBPTAMTaioiniAii.  Setten- 
trionale  ,  ital.  Septentrional,  esp.  port. 
Septentrional ,  cat.  Septentrional ,  aie ,  do 
côté  du  septentrion. 

Ëty.  du  lat.  seplenlrionaUs ,  m.  s.  Vey. 
Sept .  R. 

SEPT-HARPAS ,  8.  f.  pi.  «tPABcsT-jAii- 
nm.  Nom  qu'on  donne  à  Thippocrépide  vivace 
ou  fer  à  cheval ,  Uippocrepis  eomosa ,  Lin. 
plante  de  la.fam.  des  Légumineuses,  commune 
partout. 

Ëty  Ses  gousses  crochues ,  réunies  sept 
ou  huit  ensemble  lui  ont  valu  le  nom  qu'elle 
porte.  V.  Sept,  R. 

SEPTIEMAMENT,adv.  (setièmaméin)  ; 
•BTiMAMBR.  Septièmement ,  en  septième 
lieu. 

Éty.  de  sepliema  et  de  meni,  V.  Sept,  R. 

SEPTIEME,  lEMA,  adj.  (selième); 
■BTiBMB.  Setlimo,  ital.  Septimo  ,  esp.  port. 
Seten ,  cat.  Septième  ,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  sixième. 

Substantivement-,  un  septième,  Yt* 

Ëty.  du  lat.  septimut,  m.  s.  V.  Sept,  R. 

SEPTIFORME,  adj.  vl.  Septiforme  ,  à 
sept  formes,  de  sept  façons  :  La  létania 
septiforma  so  es  de  VII- marnerai. 

Ëty.  de  sept  et  de  forma. 

SEPTIMA,  adj.  d.  vaud.  Septimo,  esp. 
Sepfima ,  cat.  Septième. 

Éty.  du  lat.  septima  ,  m.  s.  Y.  Sept,  R. 

SEPTUMAMENT  ,  vl.  Y.  Septiemament. 

Éty.  de  septima  et  de  ment.  y.  Sept,  R. 

SEPTMANA,  vl.  y.  Semana. 

SEPTUAGENARI ,  ARIA  ,  adj.  (seplua- 
genàri  ,  àrie)  ;  Septuagenario  ,  a  ,  esp. 
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Septuaffenari ,  cat.  Septuagénaire ,  qui  est 
Agé  de  70  ans. 

Éty.  du  lat.  septuagenarius ,  m.  s. 

SEPTUAGESIMA ,  s.  f.  (septaadgési- 
me);  wmAOBsiMA.  Septuagesima,  cal.  en), 
port.  Settuasresima ,  ital.  Septuagésime,  le 
dimanche  qui  précède  la  sexagésime  et  qui 
est  le  troisième  avant  le  premier  dimancbe 
de  carême  ,  le  septième  avant  la  quiniaine 
de  Pâques. 

Éty.  du  lat.  septuagesima ,  comme  le  pr^ 
mier  dimanche  de  carême  est  appelé  qw» 
dragesime,  parce  qu'il  est  le  premier  de  la 
quarantaine ,  ceux  qui  commençaient  ì  jeû- 
ner huit  jours  plutôt  appelèrent  quinqua- 
gesime  ou  eintj^antaine ,  le  dimanche  au- 
quel le  jeûne  commençait,  par  la  même  rai- 
son ceux  qui  commençaient  à  l'un  des  deax 
dimanches  précédents,* nommèrent I'ud sexor 
gésime  et  l'autre  septuagésime  en  rétrogra- 
dant toujours:  et  ce  dernier  est  en  effet  sep- 
tième ,  avant  le  dimanche  de  la  passion.  Ber- 
gier.  Y.  5fpi,  R. 

SEPTUAGEEDIA ,  vL  Y.  Seplitage- 
sima. 

SEPULGRAI* ,  AJLA  ,  adj.  (sepolcrâi , 
aie);  iBPVLCBAu.  Sépulcrale,  ital.  Sepukratt 
esp.  port.  cat.  Sépulcral,  aie,  qui apparyent, 
qui  a  rapport  au  sépulchre. 

Éty.  du  lat.  sepuleraliê.  Y.  Sépulcre  et 
Sepel,  R. 

SEPULCRE,  s.  m.  (sepiUcré);  Toonioo. 
Sepolero,  ital.  Sepulero,  esp.  port.  Sepvkrty 
cat.  Sépulcre ,  tombeau ,  lieu  destiné  pour  y 
mettre  un  corps  mort  ;  il  ne  se  dit  que  dans 
le  style  élevé. 

Éty.  du  lat.  sep^rum,  fait  de  sepelirt, 
ensevelir,  qui  est  dérivé  de  sepes,  haie,  parce 
que  les  lieux  où  l'on  enterrait  ancienDement 
étaient  entourés  de  haiea.  Y.  Sepel,  R. 

Les  Hébreux  creusaient  ordinairement 
leurs  tombeaux  dans  les  rocs ,  usage  qoe 
plusieurs  peuples  ont  imité  depuis. 

SEPmLTORA,  8.  f.  fseputlúre);  nrAO- 
TomA.  SepuUura ,  esp»  ital.  port.  cat.  Sépal- 
ture.  lieu  désigné  ou  consacré  pour  rendre  lei 
derniers  devoirs  aux  morts  ,  avec  les  pieuses 
et  religieuses  cérémonies  de  rinhumation. 

Éty.  du  lat.  stpuJUura,  formé  de  sepelir«i 
Y.Sfj>«i,R. 

8EQ 

8EQ...  Cherchez  par  Cee...  les  mots  qw 
vous  ne  trouverez  pas  en  Seq. 

SEQU,  «Bas ,  BBcvT ,  radical  pris  du  latin 
sequi ,  sequor ,  secutus  sum ,  suivre ,  venir 
après ,  d'où  les  sous-radicaux  latins  sequela , 
séquelle  ;  consequi ,  aller  après  ;  consequens, 
qui  suit,  conséquent  ;  p«r#egui ,  poursuivre, 
suivre  partout  ;  persecutor  ,  persécuteur  : 
perseeutio,  persécution  ;  subsequens,  subsé- 
quent. 

De  s&cutus,  par  apoc.  êêcutr  d'où  :  Per- 
seeut-ar,  Per-se^ut-at^  Per-secut-iar,  Fer- 
seeut-our. 

De  sequor,  par  la  snppr.  de  uo,  uqr^  et 
par  le  changement  duq  en  g  ,  segr;  d'où  : 
Segr-e,  Ressegre, Cous-segre. 

De  secut ,  par  le  chapgement  du  c  en  g, 
segut ,  segu;  d'où  :  Per-segucion,  Per^ 
segu'ir,  Suit-a,  Suit-ar  ^  Suiv-ant ,  Smì- 
vant-a. 
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De  eœêequi  ,  par  apoc.  eœecuî  ;  d'où  : 
Execut-apy  ExeeuUat ,  Exeeut-if,  Execut- 
ion, Exeeut'OirOy  Exeeut-our,  Execut-oo, 

De  se^or,  par  apoc.  stqu  ;  d'où  :  Stqu^ 
ança^  Sequ-ela,  Sequ-estre,  Sequestr-ar^ 
Coun^sequ-ant ,  Counsequ-ança  ,  Suil-a  , 
En-suUa,  Suivre ,  Pour^tuivre. 

De  «eeu/uf,  par  apoc.  seeut;  d'où  :  Per- 
Mdtf-ar,  Per-Metil-ton,  Per-j^cut-our,  Coun* 
sicuê-iff  iva,  Counsecutiva^ment. 

De  sequor ,  par  le  chaDgement  de  o  en  a, 
et  da  9  en  ^  :  Seguar» 

De  «e^tiar,  par  apoc.  segu;  d*où  :  f#- 
geguent,  Tras-seguen,  Segu-eiroun,  Segu- 
eu,  Segu-ida,  Seguir. 

BBQVADA ,  ▼!.  V .  Seeada  et  Seeeareesa. 

8EQUANGA ,  S.  f.  (seqoàDce).  Séquence, 
iDÌte  de  cartes  de  la  même  couleur. 

Éty.  du  lat.  teguenfta,  fait  de<«^î,  suivre. 
y.SeqUyVi. 

flEQOANGA ,  8«  f .  Un  importun ,  un  en- 
nuyeux, y.  Sequelaei  Sequ,  li. 

Éty.  de  seeear,  sécher»  ennuyer. 

flBQUELA^  s.  f.  {sequèle);  Sequela,  ital. 
esp.  port.  cat.  Séquelle ,  multitude ,  grand 
nombre  de  gens  qui  se  suivent,  qui  sont 
attachés  au  même  parti;  conséquence,  suite. 

Ety.  du  lat.  êequela,ia.  s.  formé  de  iequi, 
suivre.  V.  Sequ,  R. 

SBQUENSSA,  8.  £  vl.  V.  Cùunsequença, 

SEQUENTRE,  vl.  prép.  Pour  «près, 
V.  Apres  et  Sequ ,  R. 

SEQUESTRAGE,  dl.et 

SEQUESTRAGI,  s.  m.  (sequestràágt)  ; 
Sequettro,  ital.  Segueiiraeion,  esp.  Sequee- 
traçâù^  port.  Séquestre  et  séquestration, 
action  par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
Stguestre^  t.  c.  m. 

Êty.  de  séquestre  et  de  agi ,  litt.  mettre  en 
séquestre.  V.  Sequ ,  R. 

8EQUE8TIIAR,  v.  a.  (séquestra)  ;  bmb- 
«mmAs.  Sequestrare,  ital.  Sequestrar^esp. 
port.  Séquestrer ,  mettre  en  séquestre  ;  sé- 
parer, isoler. 

Ëty.  du  lat.  sequestrare^m.  s.V.  Sequ,ïi. 

SEQUESTRAR  81,  T.  r.  Se  séquestrer, 
se  mettre  à  part,  se  retirer  du  commerce  du 
monde. 

SEQUESTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sé- 
questra ,  áde);  Sequeslraáo ,  ada ,  esp.  Sé- 
questré, ée. 

£(y.  du  lat.  sequestratms,m.  s. 

SEQUESTRE ,  S.  m.  (séquestré);  Seques- 
Iro,  ital.  esp.  port.  Séquestre  ,  dépôt  d'une 
diose  litigieuse  en  main  tierce,  fait  par  ordre 
de  jasiice  ou  par  convention  des  parties  ; 
celoi  à  qui  l'on  conGe  le  dépôt;  fig.  ennuyeux. 

Éty.  du  lat.  sequestrum^  m.  s.  formé  de 
nquor,  V.  Sequ ,  R. 

SEQUETADA,  S.  f.  (sequetâde),  d.  Ilm. 
Secousse.  V.  Gangassada. 

Ëty.  du  lat.  suceuierSy  secouer. 

SEQDETAR,  V.  a.  d.  lim.  Secouer.  Y. 
Gangassar. 

Êly.  du  lat.  suecutere,  secouer. 

SEQUEZA ,  vl.  SeceìUzxa^  ital.  Maigreur. 
V.  Seccaressam 

SEQUIERA ,  S.  f.  (sequiére).  Nom  qo^on 
donne  ,  dans  la  Basse-Provence ,  à  un  tas 
d'arbrisseaux  qu'on  a  arrachés  en  esiartaut 
les  ferres  et  qu'on  brûle  ensuite. 

Ety.  de  Sec,  R.  et  de  ûra. 
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En  vl.  sécheresse.  V.  Seecaressa, 

SBQUIN ,  s.  m.  (sequïn)  ;  Zecchino ,  ital. 
Seguin ,  port.  Cequi ,  cat.  esp.  Sequin , 
monnaie  d'or  qui  a  cours  en  Italie  et  dans 
le  Levant ,  et  dont  la  valeur  varie  de  onze,  à 
douze  francs. 

Ëty.  Ce  nom  vient ,  à  ce  que  l'on  croit,  de 
xeechia ,  nom  de  rhô(el  des  monnaies  à 
Venise ,  où  le  sequin  fut  frappé  pour  la  pre- 
mière fois. 

Or  de  sequin,  or  pur. 
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SER,  fBBT,  tA«T,  radical  pris  du  latin 
serere,  sera,  «erlum,  joindre,  approcher, 
engager  dans ,  continuer ,  lier  ;  dire,  parler , 
et  dérivé  du  grec  Itpu  (éirô),  dire,  et  de  lipco 
(éirô),  nouer ,  enlacer,  par  le  changement  de 
l'esprit  doux  en  s,  d'où  les  sous- radicaux 
detertar,  déserteur,  qui  se  disjoint;  inserere, 
insérer ,  mettre  dedans  ;  sermo,  sermon , 
parole,  langage;  asserere,  assurer  ;  disser^ 
tare,  disserter. 

De  serere,  par  apoc.  ser;  d'où  :  Ser-ia» 

De  desertor ,  par  apoc.  désert;  d'où  : 
Déserter,  Desert-ur,  Desert-itm ,  En-sert- 
ir,  Js'Ser,  Issert-ir, 

De  inserere,  par  apoc.  inser;  d'où  :  /n- 
ser-at,  Inser-ar,  Inser-at,  Insert,  Insert' 
ar,  Insert-at,  In-ser-ir,  /n-Mr-tl. 

De  sermo  :  Sermo. 

De  sermonis ,  gén.  de  sertno ,  par  apoc. 
sermon;  d'où  :  Sermon-ar. 

De  sermon,  par  le  changement  de  o  en  <m: 
Sermoun,  Sermoun-aire,  Sermoun-ar, 

De  asssrere,  par  apoc.  asser,  et  par  chan- 
gement de  e  en  u,  as  sur;  á*otL  :  Àssur-ar, 
Assurât,  Âssur-ança, 

De  dissertare  ,  par  apoc.  dissert;  d'où  : 
Dissert-ar,  Dissert-aUon. 

De  sert,  par  le  changement  dee  en  a,  sart; 
d'où  :  En-sarU^ir,  In-ssr-eio,  In-sert-ion. 

SER,  2 ,  radical  dérivé  du  latin  serus ,  a , 
ttin,  tardif,  qm  vient  le  soir,  d'où  sérum,  le 
soir,  et  serotinus ,  du  soir. 

De  serus,  par  apoc.  ser;  d'où;  Ser,  Ser-o, 
Ser-ada,  As^ser-ar, 

De  serotinus,  par  apoc.  serolin,  parsuppr. 
de  ot ,  serin  ,  et  par  changement  de  t  en  e , 
stren;  d'où  :  Ser  en  ^  Seren-a,  Seren-ada; 
En-sei,  Soir,  Souar,  Sou^» 

SER,  S,  »n« ,  •tm%ym»,  radical  dérivé  du 
latin  esse,  sum,  est,  sunt,  être,  je  suis ,  il  est , 
ils  sont ,  d'où  essentia ,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est,  essence;  proiene, présent  ,*  absens, 
qui  est  loin  de ,  absent. 

De  esse  ,  par  apoc.  ess;  d'où  :  Ess-er, 
Ess-entia,  Essend-al,  Esseneial-ment,  Ser, 

De  absens  :  Absenç-a,  Àbsens-a,  Abtens. 

De  absentis ,  gén.  de  absens ,  par  apoc.  : 
Absent  ,  Absent-ar  ,  Absenei^  ,  Absens  , 
Ent'itat,  Ento-mens,  iVi-en,  iVet-en,  Ni-ent, 
Nient-eza,  A-ni-entar. 

De  prœsentis,  gén.  de  prœsens,  par  apoc. 
présent;  d'où  :  Présent,  Presenta-ment,  Re^ 
présent' ar.  Représentât,  Re-present-ation, 
Présentable,  Re-present-ant,  Re-present-at-^ 
if,  Pres-ent-ar. 

De  présent ,  par  le  changement  du  I  en  e  : 
Presenç-a ,  Sub-st-ança ,  Suh-stans-a,  Sub^ 
sianti-el,  Sub'Stant-iffSu-st'ent-ar. 


,s.  m.  vl.  Serra,  cat.  porv  ital. 
Sierra,  esp.  Cime,  sommet  de  montagne  , 
col,  défilé.  V.  Serre, 

8ER,  Pour  serpent,  V.  Serp,  R. 

8ER,  vl.  Sieur,  sire,  il  fait  aussi  partie  de 
mes -ser, 

SER,  Pour  valet,  serviteur,  V.  Farielet 
Servitonr, 

SER,  d.  bas  lim.  et  vl.  Pour  le  soir,  Y. 
SeroelSer,  R.2. 

Grand  ser,  vl.  nuit  close. 

SER,  V.  subst.  vl.  Ser,  port.  esp.  cat. 
Être,  verbe  substantif  et  auxiliaire. 

SER,  Pour  serve,  il  sert;  en  vl.  cerf , 
serf. 

SERA,  s.  f.  (sère),  dl.  Colline;  en  vl. 
cime,  sommet  de  montagne,  col,  défilé.  V. 
Serre, 

SERA,  S.  f.  vl.  Sera,  ital.  Soir.  V.  Sero. 

SERA,  8.  f.  (sére);  thiva,  cbbua,  cbaca, 
cBA-cHA ,  «HBBA ,  CBRA.  Drainc ,  grossc  grive 
ou  grive  de  gui ,  Turdus  viscivorus ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Crénirostres  ou  Glyphoramphes  (à  bec 
à  entaille). 

Celle  espèce  de  grive  n'habite  en  général 
nos  climats  que  pendant  l'hiver ,  mais  il  n'est 
pas  rare  d'en  voir  cependant  qui  séjournent 
toute  l'année  et  nichent  parmi  nous,  sur  des 
arbres  élevés ,  où  elles  font  entendre  un  ra- 
mage assez  agréable. 

SERA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à  Nice , 
selon  M.  Risso,  au  pan  de  mer.  V.  Roueau; 
au  labre  louche,  Labrus  luscus,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille 
des  Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qui  atteint 
la  longueur  de  deux  décimètres  ;  au  labre 
lourd,  V.  Tòurdoureou;  au  labre  saxatile , 
Labrus  saxatilis ,  Risso ,  dont  le  corps  est 
d'un  verd  brun,  la  ligne  latérale  bleue  et 
l'abdomen  argenté  ;  au  labre  paré ,  Labrus 
festivus ,  Risso ,  à  dos  et  corps  obscur ,  ver- 
dâtre ,  avec  des  tâches  azurées ,  ligne  longi- 
tudinale argentée ,  et  à  abdomen  varié ,  de 
couleur  d'or,,  de  roux  et  d'argent;  au  labre 
rubigineux ,  Labrus  rubiginosus ,  Risso  , 
distingué  par  la  nageoire  pectorale  d'un 
jaune  doré. 

SERADA,  8.  f.  (seráde);  vwmpuada,  tb- 
LHABA,  tsBAv,  d.  m.  5€ra(a,ital.  Serâo,  port. 
Soirée,  veillée,  l'espace  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche. 

Ëty.  de  sera  et  de  ada.  V.  Ser,  R. 

SERAFIN  ,  vl.  V.  Séraphin. 

8ERA-GAVOTA,   8.  f.    isba-oatoitbta. 

Nom  qu'on  donne,  à  Avignon  et  en  Proven- 
ce, à  lalitorne.  V.  Stra-mountagnarda. 

SERA-GAVOUETA,  d.  m.  V.  Sera- 
Gavota. 

SERALH ,  8.  m.  (serait)  ;  Serragïio,  ital. 
Sérail,  palais  de  l'empereur  des  Turcs  ;  seê 
femmes,  ses  concubines,  et  par  extension 
maison  où  il  y  a  beaucoup  de  courtisannes.  ' 

fity.  du  persan  serai  ou  saraì^  palais. 

SERAMENT,  Alt.  de  Serment,  v.  c.  m. 
et  Sacr,  R. 

SERA-MONTACfrNARDA ,  8.  f.  d.  m. 

TOVBDOO-MOOIITAGIIISB  ,    CRA  CBA,     OUTA*  COV- 

caocaA«  iBBA-GAvousTA.  Nom  qu'ou  doonc  à 
la  litorne,  Turdus  pilaris,  Lin.  oiseau  du 
même  genre  que  le  précédent. 
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Cet  «isean  ne  parait  dans  nos  climats  qo'aa 
inoÌFde  novembre,  il  habite  le  reste  de  raonée 
diiús  les  Alpes,  d'où  le  nom  de  sera  wwunta- 
ýnarda^  qu'on  lai  donne. 

8EIIAHPI0N,  8.  m.  (serampióu),  dl. 
f  snAMnov .  SarampioHj  esp.  Sarampo,  port 
Rougeole.  V.  Senepion. 

Éty.  M.  Astruc  pense  que  ce  mot  vient 
de  Jean  Serapion,  médecin  Arabe,  qui  a  par- 
lé de  la  rougeole  dans  un  de  ses  ouvrages. 
,  dg.  Pour  êermran,  serviront. 


E  boêtos  trauet  tant  barrais  iioneU, 
N$  bous  seran  de  ré, 

Bergeyret. 

SERAPHIN ,  s.  m.  (serapbfn)  ;  imu^hum. 
5«ra/lii,esp.  Ssraphim^  port.  Serafino,  ital. 
Serafi,  cat.  Séraphin,  esprit  céleste  qui  est  dn 
premier  des  sept  chœurs  des  anges. 

Éty.  du  lat.  seraphim,  dérivé  de  l'hébreu 
saraphin,  anges  lumineux,  éclatante  comme 
les  flammes:  c'est  le  pluriel  de  saraph^qui 
signiGe  proprement  on  serpent  de  feo,  dérivé 
du  verbe  sarapha ,  brûler. 

Dérivés  :  Séraphique,  qui  appartient  aux 
Séraphins. 

8EIIAPHINA ,  s.  f.  (seraphine).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Blarseille,  à 
une  espèce  de  mésange. 

Ëty.  C'est  une  altération  de  Ssrra-fina, 
v.  c.  m. 

Cassàirês,  cresegmi, 
TuégusMpas  la  eardalino, 
Passer oun,  mseraphino. 
fiellot. 

SERAPHIQUE,  ICA,  adj.  (seraphiqué, 
iqnt);  Seraphico,  port.  Serafico,  ital.  esp. 
Serafie,  cat.  Sérapnique,  qui  appartient  aux 
Séraphins. 

Êty.  du  lat.  seraphieus. 

8ERAUN,  vl.  Ils  ou  elles  seront 

8ERAU8 ,  vl.  Pour  sera  vos,  vous  serex. 

8ERA-VERDA ,  s.  f.  (sére-vérde).  Nom 
nicéen  du  guêpier.  V.  Serena. 

8ERBA,  dl.  V.  Serva,  Reselausa  et  Serv, 
Rad. 

8ERBANT ,  ANTA ,  S.  (serb&n,  énie), 
dg.  Serviteur,  esclave.  V.  Servant  et  Serv, 
Rad.  2. 

8ERBAR  ,dl.  Pour  garder,  conserver.  Y. 
Gardar  et  Serv,  R. 

8ERBE ,  s.  f.  vl.  Moutarde.  V.  Mous^ 
tarda. 

Éty.  AU.  de  seneve, 

8ERRIGIAL .  dl.  Garde  malade.  V.  Ser- 
viciau  tl  Serv ,  ^. 

SEREIDOUR,  s.  m.  d.  béarn.  PoorSer- 
vitour,  V.  c.  m.  et  Serv,  R.  3. 

8ERBIOË,  adj.  vl.  Aquatique,  de  marais, 
de  rivière. 

8ERBIN,  s.  m.  (serbîn).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  la  Basse- Prov.  selon  Deléchamp, 
au  genévrier  de  Lycie,  Juniperu*  lycia^  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Conifères,  qu'on 
trouve  dans  les  forets  de  la  Provence-Méri- 
dionale. 

SERBlTOUi  AU.  lang.  de  Serviteur, 
V.  c.  m.  elSerr,  R. 

8ERBITUR ,  dl.  Voy.  Servilur  et  Serv, 
Rad.  2. 

8BRCADI8,  y.  Cereadis. 
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8ERGAIRB ,  s.  m.  vl.  Sarcleof.  V.  Seou- 
eiatreetSeoMcf,  R. 

8ERGAR,  Chercher.  Y.  Cerear  et  Quer, 
Rad. 

8ERCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Cherché, 
ée,  tourné.  Y.  Quer,  R. 

8ERGIJLR,  V.  a.  vl.  Y.  Seouelar. 

8ERGI.AT ,  ADA ,  adj .  et  p.  Y .  Seoudat. 

8ERGLE,  vl.  Y.  Ceoucle. 

8ERDENHA,  nom  de  lieu  vl.  Cerdagne. 

8ERE,  ERA,  adj.  (séré,ére),  d.  t>aslim. 
Serein,  qui  est  clair,  doux  et  calme,  en  par- 
lant de  Tair.  Y.  Sereti,  R. 

SEREN,  radical  pris  du  lat.  serenus,  se- 
rein, clair,  sans  nuages,  flg.  calme,  tranquil- 
le,  et  dérivé  du  grec  (7)pò<  (xéros),  sec. 

De  serenut^  par  apoc.  seren;  d'où  :  Seren, 
5ereii-or,  Seren-ai,  As-serena,  Seren-issi- 
me.  Seren-ttol,  Â-serenar, 

De  «ereR,  par  la  suppression  de  n,  «ère; 
d'où  :  Sere,SereSf  Ser-ia. 

SEREN  ,  s.  m.  (serein)  ;  Serèy  cat.  Sers- 
no,  esp.  port.  ital.  Serein,  vapeur  humide  et 
froide,  ordinairement  malsaine ,  qui  se  fait 
sentir  le  soir,  depuis  le  coucher  du  soleil. 

8BREN ,  ENA,  adj.  Serein,  sereine,  sans 
nuages,  clair,  brillant,  en  parlant  du  ciel,  tran- 
quille, doux  en  parlant  du  visage* 

8ERENA,  s.  f.  vl.  CHMBA.  Serena,  cat. 
Beau  jour. 

Ëty.  du  laL  serenum, 

SEREN  A ,  s.  f .  (seréne)  ;  ovaotmA,  omi- 
r.iiB«»A.  Sirena^  ital.  esp.  port.  5iren,  lat. 
Serena ,  cat.  Sirène,  monstre  fabuleux,  moi- 
tié femme,  moitié  poisson ,  qui  attirait  les 
voyageurs  par  la  douceur  de  son  chant,  dans 
les  écueils  de  la  mer  de  Sicile,  fig.  femme 
qui  a  une  belle  voix. 

Éty.  du  lat.  sirena,  ou  du  grec  vstpi^v 
(seiren),  formé  de  aeTpa  (seira),  chaîne,  à 
cause  du  pouvoir  de  ses  charmes. 

En  vl.  sorte  de  serpent. 

SERENA,  s.  f.  MAHMA-mOV,  «MATSaDA, 

•nniA,  wmsHTA.  Guépier  commun,  Merops 
apiaslery  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux el  de  la  fam.  des  Ténui rostres  ou  Lép- 
toramphes  (à  bec  grêle),  commun  pendant 
l'été,  aux  environs  de  Mezel,  d'Ëstouolon,  de 
Yalensoles  et  t>eaucoup  plus  commun  en 
Afrique. 

Ety.  Son  chant  n'a  rien  d'assez  remarqua- 
ble pour  lui  avoir  valu  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  oiseau  habite  les  rives  sablonneuses  où 
il  pond  de  4  à  6  œufs  blancs ,  un  peu  plus 

Eetits  que  ceux  du  merle.  En  Afrique  l'incu- 
ation  dure  de  17  à  18  jours. 
SERENA,  s.  f.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhène,  selon  M.  Roux,  au  piç  verd.  Yoy. 
Pic  vert. 

Éty.  Probablement  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  son  plumage  avec  celui  du  guépier. 
Y.  le  mot  précédent. 

SERENA ,  s.  f.  vl.  Sérénade,  pièce  de 
poésie  des  troubadours  dans  laquelle  l'amant 
gémissait  dans  Tattente  du  soir ,  et  accusait 
la  longueur  du  jour  qui  le  séparait  de  sa  dame. 
Y.  Alba. 

Ëty.  de  seralina,  du  soir,  Y.  Ser^  R.  2. 

SERENA,  s.  f.  (seréne),  dl.  Serena,  cat. 
La  rosée  du  soir.  Y.  Aiguagnad  et  Seren, 

Éty.  de  seratina.  Y.  5er,  R. 
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A  ia  serena ,  au  serein ,  ì  la  belle  étoile. 

SERENADA,  8.  f.  (sérénade)  ;  Sereniuê 
ital.  esp.  port.  cat.  Sérénade,  concert d'ios^ 
truments  ou  de  voix  ,  qu'on  donne  la  naît 
sous  les  fenêtres  d'une  personne  qu'on  veut 
honorer. 

Éty.  du  lat.  «eroCina,  sous-entendu  «niffes, 
musique  du  soir .  ou  de  seren  et  de  la  term. 
pass.  ada,  chose  faite  en  plein  air;  on  nomme 
auhada,  celle  qui  se  donne  le  matin.  Vot. 
Ser  y  R.  2. 

SERENAR,  V.  a.  et  n.  (serena);  utui, 
AiMBBMiAa,  BiMBftsiiAa.  «Ssrendfe,  ital.  Sert- 
nar,  port.  esp.  cat.  Exposer  au  serein,  àli 
fraîcheur  de  la  nuit  et  à  la  rosée;  on  expose 
ainsi  les  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la  sauva- 
gine ,  pour  la  leur  faire  perdre  ;  devenir  se- 
rein, calmer;  faire  t>eau  temps. 

Éty.  de  eeren  et  de  l'act.  ar.  Y.  Seren, 
Rad. 

SERENAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (serena, 
âde)  ;  AussuiiAir.  Serenado,  port.  esp.  Rendu 
serein;  exposé  au  serein. 

Éty.  du  lat.  serenatuSy  m.  s.  Y.  Seren  tl 
Ser,  R.  2. 

SBRBNAO,  8.  m.  Aub.  Y.  Seren. 

SERENOAR,  v.  a.  (sereng&) ,  dl.  Seren- 
gar  de  cebaSy  roussir  des  ognons  au  beurra 
ou  à  l'huile.  Y.  Fregir. 

SBRBNISSUllE ,  ïïBÊA ,  adj.  (serenissime, 
ime)  ;  Serenissim  ,  cat.  Seremsitmo ,  ital. 
esp.  port.  Sérénissime,  titre  d'honneur  donné 
à  quelques  princes. 

£ty.  du  lat.  serênissimus ,  super,  de  sert- 
nus,  serein.  Y.  Seren,  R. 

SERBNITAT.  8.  f.  (sérénité);  SerenWtt, 
cat.  Serenilày  ital.  5ereiitdod,  esu.Serent- 
dadey  port.  Sérénité  ,  état  de  l'air  qui  eit 
serein  ;  tranquillité  de  la  physionomie. 

Éty.  du  lat.  serenilatisy  gén.  de  lerenttai, 
m.  s.  Y.  Seren  f  R. 

SERENTA ,  s.  f.  (seréinte)  ;  Aact.  Faut 
sapin ,  pesse ,  épicéa ,  sapin  gentil ,  sapto 
élevé,  Pinus  abiesy  Abies  exeeltOy  Dec. 
arbre  de  la  fam.  des  Conifères,  commun  sur 
les  ^montagnes  de  la  Haute-Provence. 

Ety. 

SERENTA ,  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  par 
altération  au  guépier,  dans  les  environs  da 
Draguignan.  V.  Serena. 

SERES  ,  s.  m.  vl.  Serein.  Y.  Seren,  R. 

SERESIN,  dl.  Serein,  oiseau.  Y.  Ssrin 
et  Canari, 

SBRBSTRE ,  6.  m.  (serèstré).  Séchoir . 
essui.  CasI. 

SERETA,  s.  f.  sérete).  Nom  qu'on  donne 
à  l'orphée ,  Sylvia  philomela ,  Temn.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  def 
Ténuirostrcs. 

Ëty.  Dim.  de  sera. 

SEREZIN ,  s.  m.  M.  d'Anselme  dit  qu'on 
donne  ce  nom,  en  Languedoc,  au  dni.  Voy. 
Lucre. 

SERF  çoB,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sent  ;  pour 
esclave.  Y.  Serv, 

SERF-VOOLANT,  V.  Cerf-VOnlanU 

SERGA,  S.  f.  vl.  sABvu,  soMvA.  Serge. 
Y.  Sergea. 

SERGEA,  s.  f.  (sàrdge);  «ama,  •«»••*• 
Sargia ,  ital.  Sarga ,  esp.  Sarja ,  port.  cat. 
Serge ,  sorte  d'élofie  croisée  ,  <|f™î-*^^î 
fabriquée  à  quatre  marches,      "    '  ~  *" 
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en  laine ,  et  qoelquefois  en  soie,  ou  moitii 
laÛM  »  Boitié  fil. 

Éty.  ProlMUement  du  lat.  teriewn ,  étoflb 
de  foie  y  par  la  suppr.  de  i  et  changement  da 
ctn  ŷ  9  avec  l'apoc.  on  de  l'arabe  xerica , 
selon  Covarruvias  et  Skinner. 

8EmOEA,  V.  Sar§€a, 

SEROfiANAfl,  a.  m.  (flerdfeanàa).  Un 
déterminé ,  an  homme  intrépide  et  indompta- 
ble,. 

Éiy.  de  iêrgtani  et  de  l'augm.  dépr.  as, 
V.5era,  R.a. 

«SmaBANT ,  8.  V.  (aerdjâo);  tnotAiiY, 

téMJAMy   tA— ftWT,  rOOmOV,  SAnTAlii  «AaATAT. 

Surgenio ,  port.  Strgmte  ,  ital.  HulBsier  , 
sergent ,  officier  de  justice  dont  la  fonction 
eat  de  donner  des  exploits,  des  assignations, 
etc.  sous-officier  d'intanlene  au-dessas  du 
caporal  ;  valet  de  ville. 

Ëty.  du  lat.  serviens^  ientii,  dérivé  de 
itrvire ,  servir  •  parce  que  le  sergent  est 
comme  le  serviteur  du  juge.  V.  Serv ,  E.  2. 

SBIMfrBANT ,  s.  m.  «ASArikT ,  »▲▼■.  Da- 
vier? sergent,  instrument  dont  les  menuisiers 
et  les  tonneliers  se  servent  pour  rapprocher 
les  pièces  qu'ils  veulent  réunir. 

Êty.  de  iêrvienM,  fsrvtre,  servir,  ou  selon 
quelqoes-uns  parce  qu'il  contraint  et  presse 
comme  un  sergent. 

Dans  le  sergent  en  fit  tm  nomme  : 


à»ht 


i  Tmm  à»  Mt  ex- 


VERGE,  kiic«Mi 

trémAtém. 
TALON  oa  HENTOIVIfET,  b  ^mrút  twmmhim  dii«>iuic 

qui  s'applique  lur  le*  obj-U  k  presser. 
COULISSE  M  MEKTOMIIET  MOMLE.  le  morcMa  de 

Sêt  JmmÊ  bqael  b  tlg«  pan  rt  qvi  poTM  utm  Vb  m  boat 

pof  Mfrrr  bs  tty/tu  qu'on  vc«t  prMa«r. 
PATfE  ,  b  parik  d«  b  «onlisM  qui  s'app«]r«  «v  roLjei  i 


•BROEANTS  ,  8.  m.  pi.  (serdgeànsV 
Gendarmes ,  éteincelles  qui  s'élancent  du 
charbon  qu'on  allume  ou  qu'on  souffle  étant 
allumé ,  et  qui  «e  divisent  en  pétillant. 

ftCAOETA,  V.  Sargeta, 

SERIA ,  s.  f.  (série)  ;  Série,  ilal.  esp.  port, 
cat.  Série,  suite,  succession. 

Ëty.  du  lat.  séries ,  m.  s.  V.  Ser,  R. 

8ERIA,  adj.  f.  vl.  Claire,  sereine. 

Éty.  du  lat.  serenus.  V.  Seren,  R. 

Litna  séria  f  lune  sereine. 

flSRIER ,  «OMIS* ,  s.  m.  vl.  V.  Cerisier, 

BEWOBBAB,  S.  f.  pi.  vl.  Y.  Cerisa. 

SEBIOAT,  S.  m.  (serigâ)  •  dl.  Espèce 
d'oiseau  de  proie ,  Sauv.  Il  parait  appartenir 
au  genre  faleo, 

SBBMGOT ,  vl.  V.  Sarigot. 

SERIN ,  8.  m.  Serein  des  Canaries.  Voy. 
Canari. 

Cest  aussi  le  nom  nicéen  du  cini.  V.  Yen- 
iuromn. 

Éty.  du  lat.  «t'ren,  sirène.  V.  Serena, 

8ERINGOIIN,  s.  m.  (serlnçôun).  Un  des 
noms  du  séneçon ,  selon  M.  Gare.  Y.  Sent' 
çoun, 

SERINETA ,  s.  f.  (sérinéle).  Serinette, 
petit  orgue  propre  à  instruire  les  oiseaux. 

Ëty.  de  serin,  parce  que  elle  sert  particu- 
hèrement  k  l'édocation  de  cet  oiseau.  Yoy. 
Strena, 

Elle  est  composée  des  mêmes  parties  que 
l'orgue  de  Barbarie,  Yoy.  Orgues,  On  dit 
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qu'elle  fût  inventée  à  Nancy  en  Lorraine  et 
qu'elle  se  nommait  iurl^Uaine, 

SERINGA,  s.  f.  (seringue);  manoA,  sis- 
souHEHOA,  ■scanuaftA,  tAimiiiOA,  BicaovHiMiA. 

Seringa  ^  port.  ital.  Xerin^a,  esp.  cat.  Se- 
ringue ,  petite  pompe  qui  sert  à  attirer  et  ï 
repousser  l'air  et  les  liqueurs,  qu'on  emploie 
le  plus  souvent  pour  donner  des  lavements 
ou  pour  faire  des  injections. 

Éty.  du  lat.  syringa,  dérivé  du  grec<ruptY^ 
(surigx),  flûte  ou  corps  cylindrique  creux. 

Selon  l'usage  auquel  on  les  destine ,  et  la 
forme  qu'elles  ont ,  les  seringues  portent  les 
épithèles  d'ana(omt<}u«,  vaginaU,  uréirals, 
auriculaire  j  oculaire ,  etc. 

Dans  uns  seringue  on  nomme  : 

CORPS  DE  POMPE ,  b  eyUnJrt  ttmu  «fd  «ootbat  b  li* 

quMe  M  dans  Itqiiel  b  pbton  joae. 
PISTON .  cyliadra  pUin ,  dasiia<  i  pcNunr  b  lh]«kb. 
CANULE.  V.  C^tuula, 

La  seringue  que  nous  venons  de  décrire  est 
d'invention  moderne  ;  du  temps  d'ilippocrate 
on  se  servait  d'une  vessie  munie  d'un  roseau , 
pour  donner  des  lavements  jtle  même  usage 
a  encore  lieu  dans  plusieurs  pays  et  particu- 
lièrement dans  les  campagnes.  Dans  le  Brésil 
on  emploie  un  intestin  de  bœuf  ,  et  dans 
r  Amérique  Septentrionale,  des  bouteilles  de 
gomme  élastique.  V.  Lavament. 

M.  Boiscervoise,  potier  d'étain,  a  inventé, 
dans  ces  derniers  temps,  une  seringue  à  cric, 
et  M.  ileymann,  ferblantier,  en  a  imaginé 
une  à  pompe  :  ces  deux  grands  hommes  soni 
de  Paris. 

On  a  donné  des  brevets  d'invention  pour 
les  perfectionnements  apportés  aux  seringues, 
à  MM.  Eberhard  et  Lalitte .  à  Paris ,  le  19 
décembre  1806;  à  Boiscervoise  ,  le  12  juin 
18(y7;àDode  et  Duverne,  le  4  septembre  1807; 
i  Fourchéetcbemin,k  Paris,  le  23  août,  1816; 
àNégassek.  à  Paris,  le  22  janvier,  1808;  à 
Philippe  Millien ,  à  Paris ,  le  14  février  1822. 
Y.  Clyssoir. 

De  Graaf,  Regniar,  médecin  hollandais, 
mort  le  17  août  1673,  est  l'inventeur  de  la 
seringue  à  injections. 

SERINGAR,  V.  a.  (seiîngà);  MtnnmoAa. 
Seringar,  port.  Sciringare,  ital.  Xiringar, 
esp.  cat.  Seringuer,  pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue,  injecter,  donner  des  lavements. 

Éty.  de  seringa  et  de  ar,  ou  du  grec  crupi!;u> 
(surizd),  m.  s. 

SERINGAR  SE  ,  ▼.  r.  Se  seringuer , 
prendre  des  lavements. 

SERINGAT,  s.  m.  (seringa);  ulac 
BLARc.  Seringat  ou  seringat  odorant,  Phila- 
delphus  eoronarius ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Myrtées,  originaire  de  la  Suisse, 
de  la  Savoie  et  du  Piémont,  qu'on  cultive 
comme  plante  d'ornement. 

Éty.  Syringa ,  nom  que  les  anciens  don- 
naient à  cet  arbrisseau ,  dérivé  de  aupi^E  (su- 
rigx) ,  Oûle ,  parce  que  son  bois  vidé  de  sa 
moelle ,  est  creux  comme  une  flûte. 

SERINGUA,  vl.  Y.  Seringa, 

SERINGUETA,  S.  f.  (serïoguéte).  Dim. 
de  seringa ,  petite  seringue. 

SERINSOUN,  Gare.  Altér.  de  Seneçoun, 
V.  c.  m. 

SERIOLA,  s.  f.  (serîóle).  Nom  nicéen  du 
carans  Duméril,  Caranx  éumertli ,  Risso  f 
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Eoisson  de  l'ordre  des  HolobranchM  et  de 
I  fam.  de  Atraclosomes  (k  corps  en  fu^^u), 
qui  pèse  jusqu'à  cent  kilog.  et  de  la  ^é- 
riole  rafinesque,  Seriola  rafinesquii^  Hfss^, 
de  la  même  fiim.  et  du  même  genre  que  lè^ 
précédent ,  qui  est  la  Seriola  Damêriiii  de 
Risso,  dans  son  Hist.  Nat.  celle*ci  a  le  corps 
varié  de  bleu,  de  fauve,  de  jaunâtre,  d'argenté 
et  de  brun ,  la  nageoire  de  la  queue  courte 
et  la  queue  en  demi- lune. 

SERIOUS ,  OUSA ,  adj.  (serióus,  óuse) , 
et  impr.  mmoda.  Serioso  et  Serio,  ital.  Serio, 
esp.  port  SeriòSf  cat.  Sérieux,  eose,  grave, 
il  est  opposé  k  enjoué  ;  iioi  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses  ;  qui  n'est  pas  simulé. 

Éty.  dulat.  serius,  m.  s.  formé  selon  Non- 
nius,  de  ae,  priv.  et  de  risus^  ris,  qui  ne  rit 
point ,  M.  de  Roquefort  la  fait  dériver  de 
aerum ,  serus ,  tardif,  soir. 

SERIOUS  ,  s.  m.  (seríóos)  ;  Ssriedad  > 
esp.  Sérieux^  gravité  dans  l'air  ou  les  ma- 
nières ,  Prendre  soun  serious ,  prendre  son 
sérieux,  ne  badiner  plus,  se  fâcher  presque. 

SERIOUSAHENT  ,  adv.  (seriousamém)  ; 
Serioiamint,  cat.  Seriosamente ,  ilal.  Séria- 
mente,  esp.  port.  Sérieusement,  d'une  nui- 
nière  grave,  sérieuse,  sans  rire. 

Éty.  de  seriousa  et  de  ment, 

SERIsn,  s.  f.  vl.  Cerise.  Y.  Csrisa. 

SERJANT,  S.  m.  vl.  Y.  Sergeant, 

SERBIAR,  V.  a.  (sermà),  dl.  Tremper  le 
vin ,  y  ajouter  de  l'eau. 

Ëty.  de  l'ilal.  scemare ,  diminuer. 

SERMAR,  V.  a.  vl.  Disposer,  préparer , 
orner. 

SERMAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Disposé , 
ée  ,  préparé ,  orné. 

SERBfBN  ,  S.  m.  et 

SERBIENBEA,  s.  f.  vl.  Sarment. Y.  Saer, 
Rad. 

SERBIENHA,  S.  f.  vl.  Cerfeuil. 

SERMENT  ,  vl.  Y.  Sarment  et  5acr,  R. 
pour  sarment ,  jet  de  la  vigne.  Y.  5t«. 

SERMO  et 

SERMOGINATIO  ,  S.  f.  vl.  SermoHna- 
tion ,  figure  de  Rhétorique. 

Éty.  du  lat.  sermocinaiio ,  m.  s.  Y.  Ser , 
Rad. 

SERHO-DE  UGNADA  ,  vl.  Généalo- 
gie. 

Ëty.  Discours  sur  la  lignée. 

SERMON,  s.  m.  vl.  5ermo,  cat.  Ser- 
mon, esp.  SermcLo,  port.  Sermone  ,  ital. 
Discours ,  parole,  sermon ,  langage,  narra- 
tion, remontrance,  propos  ;  proverbe. 

Éty.  du  lat.  sermo,  m.  s.  Y.  Ser,  R. 

SERMON ADOR,  vl.  Y.  Sermonaire. 

SERMONAIRE  ,  vl.  Y.  Sermounaire. 

SERMONAMEN ,  S.  m.  vl.  Prédication , 
sermon. 

SERMONAR,  Y.  n.  vl.  Sermonear ,  esp. 
anc.  cat.  Sermonare,  ital.  Sermonner,  dis- 
courir, prêcher. 

Ëty.  de  sermon  et  de  ar,  ou  du  lat.  ser^ 
monieari,  Y.  Ser ,  R. 

SERMONATRE,  S.  m.  vl.  isMiiMiAniB. 
Sermoneur,  prédicateur.  Y.  Sermounaire. 

SERMOUN,  s.  m.  (sermóun),  et  Impr. 

sABMooii ,  vucHB.  ScrMone  ,  ital.  Sermon  , 

esp.  Sermcio  ,  port.  Sermo  ,  cat.  Sermon , 

discours  chrétien  prononcé  en  chaire,  dans 

^  une  église,  pour  instruire  et  édifier  les  fidè- 
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les  ;  tíg'  remontrance  ennuyeuse  et  impor- 
tune- 

tij.  da  lat.  êerwumis ,  gén.  de  sermo , 
discours,  y.  Ser ,  R. 

8ERM0UNAIBB ,  8.  m.  (sermounáíré)  ; 
Sermanari ,  cal.  Sermonaria  ,  port.  esp. 
Sermonatore ,  ital.  Prédicateur ,  en  vl.  au- 
jourd'hui sermonnatre  ;  recaeil  de  sermons 
et  lÎYre  qui  les  contient. 

Ëty.  de  sermoun  et  de  aire ,  qnî  lait  on 
renferme  des  sermons.  V.  Ssr,  R. 

8ERM0UNAR ,  v.  a.  {sermounà}  ;  Ser- 
mumar  ^  anc.  cat.  Sermoniggiart ,  ital.  Ser- 
monear^  esp.  Sermonner ,  faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 

Éty.  de  iirmoun  et  de  ar ,  faire  des  ser- 
mons. V.  Ser ,  R. 

BBBNALEiA ,  tBaiiAUA  ,    mbiialha.    Un 

des  noms  languedociens  du  lézard  verd.  Yoy. 
Letrou  et  Limbert. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astroc. 

SERNEIl,  dl.  Sasser ,  tamiser.  Y.  Ta- 
miêor, 

Éty.  du  lat.  eemere ,  m.  s.  V.  Cem ,  R. 
,  SERNIAR,  Y.  a.  (serniá),  d.  de  Marseille. 
Épurer  le  grain.  Désanat. 

6BBNILHAR ,  V.  SamUhar. 

8EBNIN  ,  dl.  y.  Cerne. 

SEBNiNy  nom  propre.  Y.  Saturnin. 

Sani  Laxare  vo  sant  Semio  » 
Es  à  dire  $ant  Saturnin. 

Dageville. 

8BBNDT ,  UDA ,  adj.  et  n.  fsemú ,  úde), 
et  mieui  cBMvr,  dg.  Tamise,  ee.  Y.  Tami- 


sât et  Cem  y  R. 

Be  que  semble  fiant  €s  meniuáo) 
A  la  hario  prim  sernudo. 

D'Astros. 

Bien  qu'elle  semble  ((ant  eHe  est  tenue) 
ài  la  farine  finement  tamisée. 

9EBO ,  s.  m«  (sere)  ;  vctras  y  ipincB ,  ■«■ , 
»BA,  m.  Sera,  ital.  Soir»  la  dernière  par- 
tie du  jour  et  la  première  de  la  nuit. 

Ëty.  du  lat.  sérum ,  sero ,  m.  s»  Y.  Ser^ 
Rad.  2. 

Sus  lou  sero ,  sur  le  soir. 

Bona  iera ,  bon  soir.  Buona  sera ,  ital. 

A  sera  ou  hier  sera  y  hier  au  soir,  et  non 
hier  soir  ni  hier. à  soir.  leri  sera,  ital. 

Rouge  de  sera  beou  temps  espéra ,  rouge 
du  soir,  blanc  du  matin,  fait  la  journée  du 
pèlerin. 

6EBOBIENT ,  S.  m.  (serçméin) j  dl.  Sier- 
ment.  Y.  Sarment  et  Sacr ,  R. 

8EBOB,  ▼!.  Four  sœur,  Y.  Souerre , 
Sorre,  Sur  et  Religiousa. 

Éty.  Aller,  du  lat.  soror, 

6EB0U,  s.  L  d.  héam.  Sœur.  Y.  5ara 
el  Sur. 

9EB0DDELHA,  s.  f.  iaeroodéille)  ;  ct- 
■ovDBu^ ,  tBMooDBUA,  dl.  La  ffroud^tiif  ou 
le  seigle  de  mars.  SauY.  Dicl.  Lang. 

8EBOU9 ,  OUflA ,  adj .  (  serons ,  óuse  )  ; 
SerùSt  cat.  SerosOy  ital.  esp.  port.  Séreux, 
euse ,  trop  chargé ,  trop  plein  de  sérosilé  ; 
aqueux 

Ély.  du  lat.  seroplenus, 
8EBOU8ITAT ,  S.  f.  fserouâità)  ;  Biiaoïni. 

SerQsità ,  ital.  Serpiidao ,  esp.  Serosidade, 
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iport.  Serûsitaiy  cat.  Sérosilé,  la  partie  la 
plus  aqueuse  des  humeurs. 
Éty.  du  laL  sérum ,  petit  lait. 

SERP  y  radical  pris  du  lat.  serpere,  serpo, 
ramper ,  se  traîner  sur  le  Yenlre ,  dérivé  du 
grec  SpTCb)  (berpô) ,  m.  Sk  par  le  changement 
de  l'esprit  rude  en  s,  d'où  :  serpenSy  ser- 
pent 

De  serpere ,  par  apoc.  serp  ;  d*où  :  Serp, 
Serp-atas  ,  Serpat-ter  ,  Serpal-iera ,  5«r- 
pat-oun ,  Serp'ilhFÌera  ,  Serp-oulet. 

De  serpentis ,  gén.  de  serpenSy  par  apec. 
Sarpenty  Serpent,  Serpent-eou,  Serpeni^na, 
Sarpent'eoUy  Sarpent^oun. 

BERPy  s.  m.  (sèr)  ;  asskbv  ,  asskabp,  tu, 
CAMBBA.  Serpente  et  Serpe ,  ital.  Serpiente , 
esp.  Serpente,  port.  ital.  Serp  el  Serpent , 
cat.  Nom  coomiun  à  presque  tous  les  ser- 
pents et  particulièrement  aux  couleuires  , 
reptiles  de  Tordre  des  Ophidiens  et  de  la 
fam.  des  Hélérodermes ,  qui  sont  privés  de 
crochets  venimeux. 

Ëty.  du  lat.  urpentis,  gén.  de  sêrpens, 
formé  de «erpo,  rainper.  Y.  Serp,  R. 

Mettre  au  nis  de  la  serp  ,  réduire  aux 
abois ,  à  la  misère ,  mettre  sur  le  grabat.  ^ 

ce  Les  serpents  ont  de  tout  iemps  inspiré 
à  l'homme  et  à  la  plupart  des  autres  êtres 
animés  des  craintes  justement  fondées  et  une 
horreur  presque  insurmontable  :  horreur 
tellement  innée ,  tellement  préconçue ,  que 
les  espèces  même  qui  ne  connaissent  point  le 
danger  ou  qui  n'ont  guère  ^  le  reaouter^ 
sont  effrayées  ^  la  vue  de  ces  bêles  rampan- 
tes ,  comme  on  voit  les  rougeurs  s'enfuir  à 
l'aspect  du  loup  ,  et  la  souris  Arembler  en 
apercevant  le  chat.  C'est  l'effet  d'un  instinct 
inconnu  qui  met  tout  être  animé  à  même  de 
conserver  son  existence ,  en  lui  signalant 
ses  ennemis  naturels.  Cloauet  Dict.  Se.  pat. 
Art.  serpents,  T.  48,  p.  52i.  x> 

Les  espèces  venimeuses ,  abondantes  dans 
les  climats  brûlant  de  l'Afrique  et  de  l'Ame- 
rique^  se  réduisent  dans  nos  pays  >  la  Yipère^ 
Y.  Vipera. 

8EBP-Da-HMI   ,       8.      f.    CBW^BT-DB-Mil»  , 

■BBv,  ■■■  et  BiMA.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  poissons  qui  n'ont  souvent  entre 
eux  d'autre  ressemblance  que  la  forme  ser- 
pentine tels  sonl  : 

Le  serpent  de  mer  tacbé^  Ophisurus  ophis^ 
Lacép.  Murana  ophisy  Lm.  Poisson  de  Tor- 
dre des  Uolobranches  et  de  la  fam.  des  Pérop- 
tères  (manquant  de  quelques  nageoires) , 
qu'on  nomme  Bissa  ae  mor ,  à  Nice.  Il  est 
rare  dans  nos  mers. 

Le  serpent  de  mer  nnicolore ,  Ophisuru^s 
serpens ,  L.acép.  Aiurdma  serpens ,  Lin.  Pois- 
son du  même  genre  que  le  précédent,  connu 
aussi  à  Nice  sous  le  nom  de  Bissa  dt  mar, 

Y.  aussi  le  mot  J^ÛJLa. 

8EBPAII,  V.  n.  (serpâ);  s^B^rAB,  «.btab 
i.*ABc»A.  Serper,  lever  Tancre,  t.  de  mar. 

8EBPATANA,  dl.  Y.  Sarbaeana. 

8BBPATA8 ,  S.  m.  (serpalás)  ;  Serpen- 
ton ,  esp.  Serpentas ,  cat.  Augm.  de  serp  , 
gros  serpent ,  serpent  effroyable. 

Ély.  de  serp  et  deatas.  Y.  Serp,  R. 

9EBPATIEB,  S.  m.  (serpatié)  ;  bbb- 

BABD-VBfCAlBB,     BITOB ,     OAlAJOmi ,    QAUUOmi. 

Nom  arlésien  du  héron  pourpré  ,  Ardea 
I  pMrj>urea^  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ëcbas- 
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sîers  et  de  la  fam.  desColtrirostres  on  Ram- 
phocopes (à  bec  tranchant),  qu'on  noomie, 
dans  le  Gard ,  Bemard-pêecaire  et  Biîor. 

Ëty.  de  serp  ,  serpent ,  et  de  ter,  parce 
qu'on  croit  qu'il  se  nourrit  particulièrement 
de  serpents.  Y.  Serp,  R. 

8EBPATIEBA,  8.  f.  (serpatière).  Re- 
paire ou  retraite  des  serpents;  lieu  où  il  y  en 
a  beaucoi:^[>. 

Éty.  de  serpatas  pour  serpenl ,  et  de  la 
term.  mult.  iera.  Y.  Serp ,  R. 

8EBPATOUN ,  s.  m.  (serpalóun).  Dîm. 
de  serpent,  petit  serpent,  serpenteau.  Yoy. 
Serp^R.  *^  ' 

6EBPEN ,  8.  f.  vL  Serpent ,  cat  Ser- 
pent. Y.  Serp,  R. 

8EBPENT  ,  s.  f.  vl.  Serpiento  ,  esf. 
Serpeni ,  cat.  Serpent.  Y.  5erp ,  R. 

Ua  una  serpent  mol  grand  dita  boas. 

Elucid.  de  las  Propr. 
Il  y  a  un  serpent  très-grand ,  dit  Boas. 

8EBPENT,  s.  m.  Serpent,  instrument 
de  musique  à  vent  qui  sert  à  soutenir  un 
cbceur  de  chantres  ;  celui  qui  en  joue. 

Éty.  de  sa  forme  tortueuse  qui  le  fait  res- 
sembler à  un  serpent.  Y.  Serp  ,  R. 

On  nomme: 


TUBE  »  la  dg*  dur 

PERCE  ,  U  dlamèut  da  tnyu 

eau,  la  pvti«  tiipëriMM  KM 

M  qui  Mt  •onTtDi  on  tnyaa  4e  caivn  on 
BOCAL  f  laaiboiMbiiM. 

Le  bœuf,  dans  le  premier  volume  de  son 
Histoire  d'Auierre,  dit  qu'un  chanoine  de  la 
cathédrale  de  cette  ville ,  nommé  Edme  Guil- 
laume ,  trouTa ,  vers  1590,  le  secret  de  tour- 
ner un  cornet  en  forme  de  serpent,  qui,  per- 
fectionné peu  à  peu  «  a  donné  lieu  à  cet  ins- 
trument. 

HEBPENTAB,  v.  n.  («erpantá)  ;  Ser- 
pear,  esp.  Serpenter,  se  mouvoir  par  replis 
tortueux  comme  jnn  serpent,  aller  en  ser- 
pentant. 

Ëty.  du  lat.  serpere,  m.  8. 

6EBPENTEOU,  s.  m.  (serpantèou).  Ser- 
penteau, petite  fusée  volante  sans  baguette^ 
qui  au  lie.u  d'aller  droit  en  haut,  monte  obli- 
quement en  serpentait,  d'où  le  nom  qu'on 
lui  a  donné. 

Ély.  Y.  Serp,  R. 
8BBPENTI,  et 

SERPENTIN,  a^j.vL  5erpenlino, port, 
esp.  ital.  Serpentin,  tortueux,  euse,  de  ser- 
pent. 

Éty.  du  lat.  serpeatinus,  m.  s.  Y.  Serp, 
Rad. 

i^ERPENTINA ,  s.  f.  vl.5rrpsnlina,esp. 
port.  ilal.  Serpentine,  couleuvrine,  plante. 

Ély.  de  sa  ressemblance  avec  la  peaa  du 
serpent.  Y.  5erp,R. 
BERPIG^ ,  s.  f.  vl.  Serpigs,  dartre. 

Inpetige...   es  dita  serpige ,  comme  de 
quœres  de^uita  et  serpeni  de  serpiginoza. 
Elucid.  de  las  Propr. 

8EBPIGIN09,  OZA,  adj.  vl.  Serpenti- 
neux,  euse,  qui  est  de  la  nature  du  serpent. 
Ély.  du  lat.  serpere,  ramper.  \.Serp,  R. 
P^PPGINOZ ,  vl.  Y.  Serpigin9$. 
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8BBPOL ,  tI.  et 

SEBPOUL,  dl.  V.  SerpouleteiSerp,  R. 

8ERPOUI«ET,  S.  m.  (serpoulé)  ;  sAiiroo- 
,  SABPOOLA,  nmrooi..  SerpiUOy  iUl.  Ser- 
polý  esp.  Serpâo,  port.  Serpoll^  anc.  cat. 
Serpolet ,  Thymus  serpilium ,  Lin.  petite 
plante  de  U  fam.  des  Labiéea  commuoe  sur- 
tout dans  les  montagnes  de  la  Haute-ProY. 
V.  Gar.  Serpillumvulgare^  p.  439. 

Éty.  du  lat.  êerpillum,  dérivé  du  grec 
|proXXo<  (erpullos),  dont  la  racine  est  tpiro 
(erpo),  je  rampe,  parce  que  cette  plante  est 
rampante.  V.  Serp,  R. 

SBRQUA-POUNGHAy  Y.  Cerca-jpùufi" 
éka, 

8ERQUAR ,  yI.  V.  Cerear. 

SERR,  radical  pris  du  latin  sera,  serrnre, 
cadenas»  verrou,  barre  de  porte,  et  dérivé 
du  grec  <retf>à  (seira),  serrure,  corde,  parce 
que  anciennement  on  liait  les  portes  avec  des 
eordes  pour  les  fermer,  d'où  le  latin  serare, 
fermer  ht  clef,  c'est-à-dire,  avec  la  serrure. 

De  sera,  par  apoc.  et  addition  de  r,  serr; 
d'où  :  Serr-alha,  Serralh-iertSerralh^tay 
Strralh'tgear ,  Serralhar, 

De  serra,  corde,  est  venu  serrar ,.  tout  ce 
qui  sert  à  fermer,  à  serrer,  et  par  apoc.  strr; 
d'où:  Serr-ar,  Des- serrar, ne- serrar.  Des 
serrai.  Resserrât,  Serra-ment,  Serr^a. 

De  serr,  par  le  changement  de  0  en  a,  les 
mêmes  mots. 

SERR,  2,  radical  dérivé  dU  latin  serra, 
scie  formé  de  secare,  couper,  comme  si  l'on 
disait  seeerra^  Isidore  pense  que  ce  mot  est 
formé  par  onomatopée,  les  deux  r,  expri- 
mant le  son  aigre  et  dur  de  la  scie. 

De  serra,  par  apoc.  Mrr;.  d'où  :  Serr-a^ 
Serr-ar  ,  Serr- aire,  Serr-agi^  Serriihay 
Serr-eta,  Serret-ouna,  Serr-aires, 

De  serra,  par  le  changeaient  de  e  en  ea, 
searra  et  comp.  Searr-ilha. 

De  eerra ,  par  le  changement  de  i  en  a, 
larr;  d'où:  Sarr-aire,  Sarr-ar,  Sarr-eta^ 
Sarr-ilha,  Sarrilh^egear,  Sarr-et,  Sarrel- 
ar,  Sarr-aun,  Es-serrat,  Seit-a,  SeU-aire, 

SERRA ,  TKBTBA,  uvnm,  dl.  Serra ,  port, 
ital.  SierrOf  esp.  Strrad,  cat  Montagne.  V. 
Serra. 

Ety.  de  Tesp.  sierra,  chaîne  de  montagnes. 

Envi,  serre, défilé,  colline. 

SERRA ,  8.  f.  (serre).  Serre,  lieu  couvert 
où  Ton  enferme  pendant  l'hiver  les  végétaux 
pour  les-mettre  à  l'abri  de  la  gelée,  et  où  l'on 
cultive  des  plantes  qui  exigent  une  tempéra- 
tare  plus  élevée  que  celle  de  nos  climats. 

Éty.  de  #errar,  serrer,  enfermer.  V.  Serr, 
Rad« 

Quoique  l'invention  des  serres  soit  récente 
on  n'en  connaît  point  l'auteur,  on  sait  seule- 
ment qu'on  la  doit  aux  Anglais  et  aux  Hollan" 
dais,  sous  le  règne  de  Louis  XiV. 

SERRA, s.  t  (serre);  tsABBA,  sabba,  uam- 
tBCA,  ■■••>«*.  watêëA,  tuTA,  sABasTA.  Sega  ct 
Resega,iid\.  Sierra*  esp.  Serra,  port,  cat. 
Scie,  lame  de  fer  longue,  plate  et  dentelée 
d'un  côté,  destinée  à  couper  le  bois,  les  mé- 
taux, la  pierre,  les  os,  etc. 

Éty.  du  lat.  serra,  formé  de  secare,  cou* 
per.  V.  Serr,  R.  2. 

Dottiiar  de  pas  ou  de  eamin  à  la  serra, 
donner  de  la.voie.i  la  sde. 
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On  nomme  enfrançais,  trait  de  sde,  le  pas- 
sage que  se  fait  la  scie  dans  le  bois,  en  tra- 
vers, et  voie,  celui  qu'elle  se  fraye  en  long. 

On  dit  la  scie  s'empâte,  quand  die  retient 
la  sciure  entre  ses  dents. 

Les  traditions  grecques  attribuent  Finven- 
tion  de  la  scie,  à  Acale  ou  Perdix ,  élève  et 
neveu  de  Dédale.  Une  mâchoire  de  serpent 
qui  lui  servit  à  couper  un  morceau  de  bois 
lui  en  donna  l'idée,  1290  ans  avant  J.-G.  quoi- 
que cet  instrument  paraisse  assez  simple  il  est 
encore  inconnu  chez  plusieurs  peuples  et 
parliculièrement  dans  beaucoup  de  contrées 
de  la  Russie. 

On  voit  des  scies  gravées  sur  les  obélis- 
ques des  Egyptiens  ce  qui  annoncerait  que 
la  connaissance  de  cet  instrument  est  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  croit  communément. 

Dans  le  mois  de  septembre  1799,  inven*- 
tion  des  scies  sans  60,  propres  à  débiter  des 
bois  de  tontes  grosseurs ,  par  AUiert,  de 
Paris. 

SERRA  »'aimia,  8.  f.  cbita.  Sierre^^  de 
agua,  esp.  Moulin  à  scie,  machine  mue  par 
l'eau  ou  par  U  vapeur,  destinée  à  scier  le 
bois. 

Cette  machine  est  composée  r 
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D'UNE  ROUE,  k  MbM  vnc  oa  nai  UauriM. 

D'UN  CHASSIS,  mmpoa^  d»a«ox  îiipmUw   MMnbl^ 

par  de*  enireioiM*. 
DU  PLANCHER, 
DU   CHARRIOT,   emmgoté  i»  âtax  bnneudi  nb  pu- 

dw«DireioÌMS  «1  prnl  im  roulettcf. 
DE  LA  CORDE  «m  CHAINE. 
DU  TREUIL. 
DU  CLIQUET  ou  VOLET,  oatll   mobile  qni  «ntr*  ianê 

Iw  dcDteloTM  et  ÌM  roaa   damé*  et  l'cmpédie  de  rëiro* 

(reder. 
D'UNE  ROUE  DENTÉE  E»  ROCHET,  ffti  fait  mnear 

le  eharrlot. 
D'UNE  BASCULE,  e«eào»  de  pied  de  Uehe  qifî  fait  tooe- 

aer  le  rochet. 


scieries  à  planches,  par  le  moyen  d'un 
cours  d'eau,  furent  établies  en  Angleterre^ 
par  des  Hollandais,  en  1633. 

SERRA  AUBMABDA,  S.  f.  Scio  allemande, 
elle  ne  diffère  de  la  scie  à  chantourner  que 
par  les  dents  de  sa  lame  quL  sont  plus  fines 
et  plus  rares. 

8ERRA-A-cBABTovaiiAm,.Scîe  à  chantour*- 
ner,  scie  montée  comme  la  scie  simple,  mais 
dont  la  lame  est  beaucoup  plus  étroite  et 
fixée  par  ses  extrémités  à  deux  tourets  qpi 
tournent  dans  les  traverses. 

SERRA  Ds  cimvmoiwy  Scîe  de  chirurgien 
ou  scie  ï  amputations.. 

Elle  est  ordinairement' composée  : 

B£  L'ARBRE,  termina  par  one  branebe  de  ebaque  oòt^, 
rinCéricara  a  une  mitre  de  lai^iaaUe  iorl  U  sole  qui  ira^ 
▼«-M  lenanrhe. 

DU  MANCHE, 

DU  FEUILLET  oa  LAHE,  qu'os  tend  au  mojer  d^m 
^crou. 

SERRA" A-DSptrAm,    S.  f.  tBMIBTA-,     BBBIIA.* 

cMmiTA.  Scie  ordinaire  ou  scie  à  débiter,  dans 
cette  espèce,  la  lame  forme  l'un  des  côtés  du 
cadre. 

Elle  est  composée  r 

DE  LA  LAME,  &»ia  par  «ai  dent  boMa  daaa  lee  morUlieo 

pratiquât  daae  Ica  traTenca. 
D'UN  CHASSIS,  eompoeë  de  dMx  inrmea  et  d'u 


DE  Lk  CORDE  ET  D'UN  GARROT.  q>l  Mrt  a  1«  m,. 
dre. 

On  nomme  : 

ARRÊT,  r^ebaacmre  qui  est  à  l'extr^mitd  poitMewe  det 
traTenea,  aenrant  k  reienir  la  oorde. 

SERRA-coovsuMm,  S.  m.  (sérre-coote- 
lóun),  dg.  Cache  couteau,  espèce  de  jeu. 

SERRA  niTA,  S.  f.  (serre  fine)  ;  ■smArn- 
■A.  Nom  commun  à  plusieurs  espèces  de 
mésanges ,  mais  qu'on  applique  plus  parti- 
culièrement à  la  mésange  çnarbonnière.  Voy. 
Sarralhier,  à  la  nonnette.  Parus  palustris, 
et  quelquefois  encore  au  Parus  caudatus, 
selon  la  St.  des  B.-du-Rh. 

fity.  Serra  fiha,  scie  fine,  parce  que  cet 
oiseau  fait  entendre  une  espèce  de  roucoule- 
ment qui  ne  ressemble  pas  mal  au  bruit  que 
fait  une  scie.  V.  Serr,  à.  2. 

SERRA- A-mBrBin>as,  S.  f.  uerBirrA.  Scie  k 

refendre,  grosse  scié  k  dents  triangulaires, 
comme  les  scies  ordinaires  et  montée  sur  un 
cadre  comme  celle  des  scieurs  de  long,  ser- 
vant aux  menuisiers  à  refendre  les  grosses 
pièces.  V.  Serra- deiS' serr  air  es, 

SERRA  DBM  M«mAuuu,  S.  f.  OU  simple- 
ment nuwuL  et  tBAMBA.  Scic  dcs  scieurs  de 
long,  grande  scie  montée  sur  un  cadre  que 
deux  ou  trois  hommes  font  mouvoir  pour 
refendre  les  grosses  pièces  de  bois  et  pour  les 
réduire  en  planches  ;  les  dents  de  celte  scie 
sont  en  forme  de  crochets  ou  de  a. 

Dans  cetU  scie  on  nomme  : 

FER,  la  lérne. 

CADRE,  la  ebânU  qui  maloUent  la  laoïa. 

BRANCHES,  lea  deux  ediÀ  du  eadie  qui  aoat  parullélca  à 

la  lama. 
TRAVERSES,  las  deux  pièeea  formant  la  baut  et  la  baa  d«  ■ 

eadre. 
BOITES,  lat  inx  pièeea  dins  leaqaellea  la   lame  eat  fix^ 

par  lea  attr^mhës. 
KAUT  DB  LA  SCIE,lapari!«qaoleaclèwnip^earaaUi; 
BAS  DE  LA  SCIE,  l'opposiK 
CLAVETTE,   le  morceau  de  boia  tiianfulalre   qui  paaae 

dana  la  boite  aupàieure   pour   tondra   la   lame,  qu'-on 

remplace'  qucIquefoU  par  une  via  da  prcsuon. 
BROCHE,  la  cbarille  qui  aert  de  mancb'e  ct  que  le  aeîeuv 

tient  dana  la  mdn. 

SERRADA,.s.  L  (aarràde).  V.  Sarrada 
eiSerr,  R. 

SERRADURA,  8.  f.  i\.  Cerradura,  cat. 
Serratura,  ital.  Fermeture,  serrure.. Voy. 
Serralha, 

Éty.  du  îat.  sera,  m.  s. 

SERRAGI,  s.  m.  (serrádgi):  tBABnMij 
•BBBAGB.  Segatura,  ital.  Aterradura ,  esp* 
Serragem ,  port.  Serradura ,  cat.  Sciage , 
action  de  scier;  trarail  de  celui- q^i  scie;  ce 
qu'il  en  coûte  pour  faire  scier. 

£ty«  de  ^rra  et  de  agi.  V.Serr,  R.  2. 

SERRAILHA,  vL  V.  Sarralha. 

SERRAIRE,  Si  m.  (sarrâlré)  ;  •mAWÊuaam, 

■AMIMJItB,  ■BMAIH*-,   ■SffBOasm  ,  »AStB»AiaB  , 

UMABS,  ttUTAiBB,  KBCMWAuuB.  Segatorc,  itaL 
,  Serrador ,  esp.  port.  cat.  Scieur-de-long , 
i  celui -qui  scie  le  bois  en  long  pour  en  faire 
'  des  planches^ 

Ëty.  de  serra  et  de  aire,  qui  travaille  arec 
là  scie.  V.  Serr,  R.  2. 

Mangear  coiimo  un  serrairt,  mangjer. 
«comme  un  ogre. 
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Lti  f CMUff  dt  long  nommêM  : 

BONDIEU  ,  on  eoitt  de  bob  qui  Imir  Mrt  k  écarter  les 
plmchM  qalU  reCMMÌmt. 

SERRAIIIES ,  8.  m.  pi.  (serrálrés)  ;  uf- 
■AMM.  Moucherons  qui  volent  par  troupes , 
en  allant  alternativement  de  baat  en  bas , 
imitant  le  mouvement  des  scieurs  de  long , 
d'o&  le  nom  qu'on  leur  donne.  V.  Serr, 
Rad.  2. 

SERBALB,  S.  m.  (serràill)  ;  Cerralho , 
port.  Serrallo,  esp.  SerragliOt  ital-  Sérail , 
palais  deConstantinople  où  le  grand  seigneur 
tient  ses  femmes. 

Ély.  du  \ai,  serralium ,  m.  s.  ou  du  turc 
serai,  appartement. 

En  vl.  arsenal,  enceinte,  clôture. 

SERRALBA,  et  comp.  V.  Sarralha. 

SERRANTS,  m.  (serran);  ■AamAH.  Holo- 
centre  marin,  Holocenlruê  martnui,  Lac. 
Perea  marina ,  Lin.  poisson  de  Tordre  des 
Holobrancbes  et  de  la  famille  des  Acanlbo- 
pomes  (k  opercules  épineux] ,  dont  la  taille 
atteint  de  30  à  35  cent. 

SERRAN, s.  m.  Est  aussi  le  nom  que 
Ton  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso ,  à  l'bolo- 
centre  bépate ,  Holoeentrut  hepatus,  Risso , 
Labrus  hepaiut,  Lin.  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent ,  qui  atteint  la  lon- 
gueur d'un  décimètre,  caractérisé  par  la 
mâcboire  inférieure  qui  est  plus  longue  que 
la  supérieure  et  par  des  lignes  ou  bandes 
noires  et  argentées  de  chaque  côté  du  corps. 
A  l'holocentre  jaune ,  Holoeentrut  flavue , 
Risso ,  Perça  cabrilla ,  poisson  du  même 
genre  que  Thépale ,  dont  il  se  distingue 
par  sa  couleur  d'un  rouge  jaunâtre  azuré,  et 
par  des  bandes  d'un  jaune  doré ,  entremêlées 
de  lignes  violettes  en  dessous  ;  à  Tbolocentre 
serran,  Holocentrui  serran,  Perea  eahrilla, 
Lin.  du  même  genre  que  les  précédents , 
ayant  quatre  bandes  longitudinales  sangui- 
nes, longueur  deux  mètres;  au  serran  argus, 
Serranus  argus ,  Risso ,  distingué  par  sept 
lignes  transversales  brunes. 

8ERRA-PIA8TRA8 ,  S.  m.  (sérre-piás- 
tres)  ;  ■auuì-vatati  ,  tABaA-nASTBAt.  Un 
pince  maille,  un  avare,  un  ladre. 

Éty.  Serra-piastrat,  qui  ferme,  cache  ou 
resserre  les  piastres.  V.  Serr,  R. 

Un  autre  qu'era  «nsarra-piastras 
£t  de  Vhumur  la  pu  fignastra. 
Fabre,  S.  Cad. 

SERRAR ,  V.  a.  (sarrá)  ;  nAmBABi  tAmiAm. 

Serrare^  ilal.  Cerrar,  port.  esp.  cat.  Serrer, 
lier  étroitement,  mettre  à  Tétroil;  mettre  à 
couvert»  renfermer;  fermer  une  porte  :  Qu 
bensarra  ben  d««r6e;  conclure,  arrêter  en 
marche  :  Sarrar  lou  mareaf ,  sarrar  qu'au- 
cun  de  procKi  ,  serrer  quelqu'un  de  près ,  le 
poursttivre  vivement. 

Ëly.  du  grec  oeipa  (seira) ,  chatoe  ,  corde, 
parce  que ,  avant  l'invention  des  serrures  ,oo 
attachait  les  portes  avec  une  corde  ou  une 
chaîne  ;  pour  les  autres  significations  Téty- 
mologie  est  encore  plus  directe  puisque  c'est 
ordinairement  avec  une  corde  qu'on  serre , 
qu'on  lie,  etc.  V.  Serr,  R. 

9BRRAR ,  V.  a.  (serra)  ;  «lAuiAa,  tAnAm, 

»BftAB  ,    BBCBOBAB  ,     BBttSOAB  ,  BASfBBAB.  $e* 
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gare,  ital.  Aserrar  eiSerrar,  esp.  port. 
Scier,  couper,  refendre  avec  la  scie. 

£ty.  de  serra  et  de  ar ,  ou  du  lat.  secare 
eiserrare,  W.Serr,  R.  3. 

SERRAR  SI ,  v.  r.  dl.  S'approcher , 
s'avancer,  l'on  dit  de  la  foule  :  L'an  poou  pas 
s'en  sarrar,  on  ne  peut  y  aborder,  et  en 
parlant  de  la  cherté ,  Ton  ne  saurait  y  attein- 
dre. 

Ély.  V.  Serr,  R. 

SERRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (serrÀ ,  Me)  ; 
SABBAT.  Serré,  ée,  fermé ,  ée.  V.  Serr ,  R. 

Nueeh  setrada ,  nuit  close. 

SERRAT,  \.  Serre. 

SERRAT,  m.  (serra):  nsBA,  tBB«B-BLAiic. 
Nom  nicéen  du  labre  plombé,  Labrus  livene. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et 
de  la  famille  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses), 
dont  la  longueur  est  de  deux  décimètres. 

SERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (serra,  áde), 
dl.  Cerratfo,  port.  5srrado,  esp.  Scié,ée. 
V.  5errai  et  5crr,  R. 

SERRAZINBSGA,  adj.  vl.  Sarrasine , 
race  de  Sarrasin. 

SERRE,  s,  m.  (serré);  mabbb,  mbba, 
TA»  ,  CBBBA ,  nsBAT.  Serra ,  cal.  port.  ilal. 
Sierra,  esp.  Serrum,  basse  lat.  Cime,  crête 
de  montagne,  col,  défilé  entre  deux  monts; 
montagne. 

Ëty.  de  l'esp.  sierra,  ou  du  cat.  serra , 
qu'on  fait  venir  de  l'hébreu  isour ,  rocher , 
ou  du  grec  «eipà  (seira),  chaîne. 

SERREA,  adj.  f.  vl.  Serrée,  fermée.  V- 
Sarrada  et  Serr,  R. 

SERRE-BLANG,  8.  m.  (serré-Uân). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  les  Bouches-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  au  labre  plombé.  V. 
Serrai. 

SERRETA ,  s.  f.  serréte)  ;  tBABBBTA ,  bb- 
cBOBooB,  fABasTA.  V.  S erra'à' débitai, 

Ety.  Dim.  de  serra.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRETOUNA  ,  S.  f.    (  sarretóune  )  ; 

tABBBTOBBA,    ÌBABBBTOBBA.  Sifff SMCltt  ,  CSp. 

Serreta ,  cat.  Petite  scie. 

£ly.  de  serreta  et  dv  din.  oniui.  Voy. 
S«rr,R.2. 

SERRIERA,  8.  f.  (serriére);  iabbibba, 
BBBTB ,  cBBSTBB.  Crèlc  d'uuc  ffiootagne  ou 
SQite  de  crêtes.  V.  Cresten. 

Êty.  du  lat.  serra  ^  scie ,  parce  que  la  crête 
des  montagnes  est  ordinairement  crénelée 
comme  une  scie. 

SERRILHA,  8.  f.  (serrille);  tABBiuuà, 

•BBBIUIA,     BBttftUiA,     BAtQOIlJM ,     «BCBOBAQl. 

Segatura ,  ital.  Serrin  et  Aserradura ,  esp. 
Serradura,  port.  Sciure,  poudre  qui  tombe 
sous  l'action  de  la  scie. 

Ety.  du  lat.  seetura  ou  de  serra  et  de 
ilha.  V.  Serr,  R.  2. 

SERS,  s.  m.  vl.  Le  soir;  esclave  ;  cerf. 
V.  Sera. 

SERS,  s.  m.  dl.  (sers).  Vent  d'Occident , 
contraire  à  l'autan.  Doujat. 

QimimI  1«  c«I  en  plen  jo«r  s'amantoulo  d'tNiinbritge  , 
E  le  Sers  e  l'eau  ee  loarincNi  touiit  «loue. 

Goadelin. 

SERSELA ,  s.  f.  vl.  Cercella ,  cat.  Voy. 
Sareela. 

SERT,  Pour  certain,  V.  Segur:  fort, 
profond;  ferme,  assuré.  V.  Cert,  R. 

El  eeoikeB  «|«e  •jtm  Hrt  ^«'«t  (km  «ttHgenM. 
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SBRTAN,  ANA,  adj.  vL  Certain,  «le. 
V.  Cert,  R. 

SERTAN ,  V.  Sarta. 

SERTAS ,  adv.  vl.  CertaÎDemeiit,  carlaio. 
V.  C«rl,R. 

SBRTETinr,S.  f.  vl.  «BVBiA.  Cer\M, 
cat.  Certitude.  V.  CertiMa  etC«rl,R. 

SBRTESA,  vL  V.  CertituéaeX  Ceti,  R. 

SERTIR,  v.a.  (sertir).  Enchâiier.  Voy. 
Enehassar, 

SERTIR,  dl.  Pour  servir,  V.  Servir. 

De  que  sertis  que  pari  % ,  à  quoi  boo  cei 
propos. 

SERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (serti,  ide). 
Enchâssé.  V.  Enchâssât, 

SERV,  radical  pris  du  latin  $ervêu, 
servo,  servatum,  conserver,  sauver,  garder, 
retenir ,  observer ,  et  dérivé  du  grec  Içm 
(éruô),  garder,  défendre ,  proléger, sauver, 
par  le  changement  de  l'esprit  doux  en  i. 

De  servare,  parapoc.  a«rv;d'où:  Servit 
Serv-ar,  Re-serva,  Oub-servar,  ùrnik- 
servar,  Re-servar,  Ae-serv^ ,  Covn-f erv-a, 
Coun-serv-aiion,  Coun-eerihatour,  5eri-i. 
Coun^cierg-i. 

De  serv,  par  le  changement  du  v  en  6, 
serb;  d'où  :  Serb-a,  Serb-ar. 

SER  Y,  2 ,  «BBB ,  tBBo ,  radical  dérivé  do 
lalin «ervuf,  servi,  esclave,  serviteur,  valet, 
formé  de  servar  e,  selon  Vossius  etplusieors 
autres  étymologisles ,  parce  (]ue  ce  nom  fat 
d'abord  donné  aux  prisonniers  de  guerre 
qu'on  avait  droit  de  sacrifier;  quand  on  ne  le 
faisait  pas  ils  étaient  sauvés,  f «rvati;  d'aalres 
l'ont  fait  venir  du  même  verbe ,  mais  pris 
dans  le  sens  de  conserver,  parce  que  l'office 
d'un  esclave  est  àe  garder  et  de  conierverce 
qui  appartient  au  maître ,  d'où  lervire,  ser- 
vir; servitudo,  servitude  ;  servilis,  servile; 
serviens,  servant. 

De  servus ,  serti ,  par  apoc.  serv ,  tervi; 
d'où  :  Dès-servant,  Serv-ani,  Serv-anta^ 
Serv-iei,  Servi- eta,  Serv-ir,  í>ei-#ertíf, 
Serv-itour ,  Serv-ituda ,  Asservir, 

De  servilum,  sup.de  servia,  parapoc. 
servit ,  et  par  la  suppr.  de  vi,  sert;  d'où  : 
Dessert,  Dessert-a. 

De  serv ,  par  le  changement  du  v  en  & , 
j«r6;  d'ohi  Serb-ant,  Serb-idour,  Serb- 
iteu,  Cers. 

SERV .  S.  m.  vl.  «BBr ,  MB.  Servu ,.  aac. 
cat.  Siervo,  esp.  Servo ,  port.  Ital.  Esclave , 
serf. 

Ély.  du  lat.  servus,  dérivé  de  servart, 
parce  que ,  dit  M.  Ferrr  de  Sainl-Conil.  en 
gardait  les  prisonniers  de  guerre ,  au  lieu  àe 
les  faire  raoorir.  V.  Serv ,  l^.  2. 

Lesserrs  furent  affranchis  par  Louis  Vllli 
en  12'^3 

SBR¥A ,  S.  f.  (serve) ,  d.  bas  lim.  Pour 
Countervm,  v.  c.  m. 

Pouma  de  serva ,  pomme  qui  se  conserve. 

Ély.  du  lat.  servare,  m.  s.  V.  Serv,  R. 

SERVA ,  s.  f.  d.  bas  lin.  sbbba.  Béser- 
voir.  V.  Servi,  Restlausa  et  Serv,R- 

En  d.  de  Carp.  pépinière. 

SERVA,  s.  f.  vl.  Serva  ,  port.  Esclave . 
domestique. 

Éty.  du  lat.  serva,  m.  s.  . 

SERVAN ,  s.  m.  (servàn).  Espke  de  rai- 
sin blanc,  connu,  à  Montpellier,  dipr« 
Magnol.  V.  ServanHa  et  Sera ,  R. 
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8ERVANÇA ,  t.  f.  tnc.  béarn.  Servineia, 
port.  Service  dont  on  use ,  usage. 

Éty.  de  servare.  V.  S«rt^,  R.  2. 

SERVANT,  adj.  (servàn)  ;  Servente , 
port.  Servaot,  celui  qui  sert,  chevalier  ser- 
vant; frère  servant,  membre  de  Tordre  de 
Mallhe,  non  assujetti  aux  preuves. 

Éty.  de  servientis ,  gén.  de  serviens ,  qui 
sert.  V.  Sen),R.2. 

8BRVANTIN,  8.  m.  (servanlTo)  ;  tAm- 
vAvriir.  Observantin  ,  cordelier  ,  religieux 
de  Tordre  de  St.-François,  dit  de  l'Obser- 
vance. 

SBRTAlfTINA,  8.  f.  (servantine).  Espèce 
de  Ggue  ;  cordelière. 

SERVANTS,  s.  m.  pi.  Tservàns),  dl. 
Raisins  frais  qui  se  conservent  plus  longtemps 
qae  les  autres. 

Êty.  du  lat.  «6rvan(t#,gén.  de  arvans, 
qui  conserve.  V<  Serv ,  R. 

SERVAR,  V.  a.  vl.  Servar,  anc.  cat.  esp. 
Servare,  ital.  Observer,  jurer  de  tenir ,  gar- 
der, retenir.  V.  Jurar^  Tenir,  Servar  et 
Gardar. 

Éty.  dulat.  servare.  V.  Scr«,R. 

SERVAR,  d.  bas  lim.  Conserver.  Voy. 
Caunservar  et  Serv ,  R. 

SERVAR,  d.  bas  lim.  Conserver.  Voy. 
Counservar  et  Serv ,  R. . 

SERVAT,  ADA,  adj.  anc.  béarn.  Ob- 
servé, ée, 

Ëty.  du  lat.  tervatus,  m.  s.  V.  Serv,  R. 

SERVEIRE,6.  m.  vl.  Servilcur.  Voy. 
Servitaur  et  Serv ,  R. 

,  vl.  V.  CerveL 
,  vl.  V.  Cervela. 

8ERVEN ,  et 

8ER.VENT,  S.  m.  vl.  ttuvciiTy  sutsii. 
Servent,  cat.  Sirviente,  esp.  Sert;«nle,port. 
ital.  Serviteur  ,  valet .  servant  ;  sergent  ;  in- 
tendant d'une  maison;  client;  fantassin.  V. 
Rigaud. 

SEBVENTA ,  8.  f.  (servèinte)  ;  ìbbtabta, 

eOOSSA  ,  OOOTA,  fABVSlITA.    rAOCSA ,   DOVUSS-* 

ncA,  caAMBnutA,riuiA.  SarvetUa , càU  anc. 
Servienta^tsp.  Servante,  domestique. 

Ëty.  du  lat.  serva ,  m.  s.  V.  Serv ,  R.  2. 

Chez  les  Celtes  ou  Gaulois ,  nos  aïeux ,  les 
femmes,  en  se  mariant, étaient  obligées  de 
dire  è  celui  qu'elles  prenaient  pour  mari  ; 
vous  êtes  mon  maître  et  mon  époux  et  moi 
je  suis  votre  humble  servante. 

SERVENTE8,  vl.  Serveteti ,  cat.  Voy. 
SirvenUi. 

SERVENTIA,s.  f.  vl.  Service.  W.Serv, 
Rad.  2. 

SERVENTULA,  8.  f.  vl.  Dim.  áecerven^ 
U$.  y,  Ser venta. 

SERVEOU,  V.  Cerveou. 

SERVE8A,  s.  f.  vl.  Cervoise,  bière. 

Êty.  du  lat.  eervisia ,  m.  s. 

8ERVE8SIAUI,  vl.  V.  Servicial 

SERVI, s.  f.  (servi);  ibiita,  mbba,  sui- 
■A,  VMTA.  Regard  d'une  fontaine;  petit  ré- 
servoir établi  le  long  du  cours  des  eaux  d'une 
fontaine ,  qui  est  fermé  par  une  porte  ;  on  le 
dit  aussi  pour  réservoir.  V.  Resclauea. 

Éty.  du  lat. Mftare,  conserver.  V.  Sert?, 
Rad. 

SBRVIABU5 ,  adj.  vl.  Usuel,  dont  on  se 
sert;  subst.  servant. 
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SERVICI ,  8.  m.  (servici)  ;  samvici.  Servi- 
xio,  ital.  ServieiiTy  esp.  Serviei,  cat.  Ser*' 
vico ,  port.  Service ,  ce  que  Ton  fait  ou  ce  que 
l'on  doit  faire  pour  servir  ;  fonctions  d'un  do- 
mestique ;  condition  de  ceux  qui  servent  ;  ce 
que  Ton  fail  pour  être  utile  à  quelqu'un,  pour 
Tobliger;  temps  qu'on  a  passé  dans  un  ser- 
vice militaire  ;  célébration  du  culte  religieux  ; 
usage ,  utilité  ;  nombre  de  plats  que  Ton  sert 
à  la  fois  sur  la  table  ;  certaine  quantité  de 
vaisselle,  etc. 

Éty.  du  lat.  tervitium,  m.  s.  V.  Serv, 
Rad.  2. 

SERVICI, 8.  m.  Haras  :  3ienar  una  ea- 
vala  au  servici ,  aller  faire  saillir  une  ju- 
ment. 

SERVIG&âBLE,  ABLA,  adj.  (servicià- 
blc,  áble);  taiiTiciovg.  samviciabls.  Servicial, 
esp.  cat.  Serviçal,  port.  Serviable,  qui  aime 
à  rendre  service. 

Éty.  de  servici  tt  de  ahle,  V.  Serv,  R.  2. 

SERVICIAL,  8.  m.  vl.  »mvBsnALH.  Ser- 
vicial, cat.  esp.  Servirai ,  port.  Servigiale , 
ital.  Domestique,  serviteur.  V.  Serv,  R.2. 

8ERVICIAD,  S.  f.  (servieiàou).  Garde 
malade  et  plus  particulièrement  celle  qui 
prend  soin  des  femmes  en  couche. 

Ëly.  de  servici  et  de  Tact,  al,  au,  an  ser- 
vice, ou  de  Tital.  «erviztale ,  domestique. 
V.  Serv,  R. 

Per  servîcian  prenguet  rouhina , 
Una  sauma  de  qualitat, 
M.  prouv. 

8ERVICI0U8 ,  V.  Servidable  et  Serv , 
R.2. 

8ERVID0,8.  m.  anc.  béarn.  Servidor, 
esp.  Serviteur,. domestique.  V,  Servitour. 

Éty.  Alt.  du  lat.  servitor,  m.  s.  V.  Serv , 
R.  2. 

SERVIDOR,  8.  m.  vl.  Servidor ,  eêp. 
cat.  Employé  comme  régime,  et  servire, 
comme  sujet.  V.  Servitour  et  Serv,  R.  2. 

SERVIER,  ad;,  vl.  V.  Cervier. 

8ERVIERS,  vl.  Pour  serviteurs,  Voy. 
Servilur  et  Serv,  R.  2. 

SERVIES,  vl.  m.  s. 

SERVIETA,  s.  f.  (serviéte  ou  sarvicle). 
Serviette,  linge  dont  on  se  sert  quand  on  est 
à  table  et  qu'on  tient  ordinairement  sur  les 
genoux. 

Ëty.  de  servire,  servir»  selon  Ménage,  et 
de  servare,  conserver,  selon  d'autres.  Voy. 
Serv,  R.  2. 

Servieta  que  se  melie  sus  la  napa ,  nap- 
peron. 

L'usage  des  serviettes  ne  s'introduisit  que 
très-tard  chez  les  Romains ,  et  il  était  même 
convenu  que  chaque  convive  portail  son  linge, 
ce  qui  est  clairement  exprimé  dans  ce  vers 
de  Martial,  où  il  dit  que  personne  ne  porta  de 
serviette  crainte  qu'on  ne  la  lui  volat. 

AHuleratnappam  nemo  dumfurta  tivuenlur. 

Les  premiers  linges  qu'on  a  fait  pour  ser- 
viettes ont  été  fabriqués  à  Rbeims ,  avant 
on  n'en  employait  que  de  laine. 

SERVIETOUN,  8.  m.  (serviétóon)  ;  sab- 
▼iBToim.  Bavette ,  petite  serviette  que  Ton 
suspend  sur  la  poitrine  des  enfants  pendant 
qu'ils  mangent.  V.  Serv,  R.  2. 

SERVIL,  adj.  vl.  y.ServUe. 
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SBRVILAMENT  ,  adv.  (  servilaméin)  ; 
Servilmente,  iUI.  esp.  port.  ServUmnU, 
cat.  Servilement,  d'une  manière  servile. 

Éty.  de  servila  et  de  ment ,  ou  du  lat. 
serviliter,  m.  s. 

SERVILE,  ILA,  adj.  servilé,  ile)  ;  Ser-. 
vile,  ital.  Servil,  esp.  port.  cat.  Servile,  qui 
tient  de  l'esclave. 

Ëty.  du  lat.  serviliSt  m.  s. 

SERVELITAT ,  s.  f.  (servilità)  ;  ServUu  , 
ital.  Servitud,  esp.  Servidào,  port.  Servi- 
lité, bassesse  d'âme. 

SERVISSENT,  8.  m.  vl.  tBmviiuir.  Ser- 
vimento ,  anc.  ital.  Servitude  ,  esclavage  ; 
service,  politesse;  mérite. 

Éty.  de  servir.  V.  Serv ,  R.  2. 

SERVIO,  8.  m.  vl.  Faon,  petit  cerf. 

Éty.  de  servi,  cerf,  et  du  dim.  o. 

SERVIR ,  V.  r.  Servir ,  rendre  service  . 
aider,  être  utile,  tenir  lieu.  V.  Serv,  R.  2. 

En  vl.  mériter ,  être  employé  à  un  usage. 

SERVIR  SE ,  V.  r.  Servirse  ,  cat.  esp. 
Servir  si,  ital.  Se  servir,  se  passer  de  do- 
mestique, prendre  soi-^mémeà  table  ce  qu'on 
désire;  employer,  se  servir  de  ses  mains. 
V.  Servir,  R.  2. 

SERVIR,  V.  a.  (servir)  ;  fARvm.  Servire, 
Ital.  Servir,  esp.  port.  cat.  Servir,  être  at- 
taché à  un  maître  comme  domestique,  à  Tar- 
mée  comme  soldat  ou  employé  ;  servir  une 
table  y  mettre  les  mets  que  Ton  doit  manger; 
au  jeu  de  cartes,  fournir  des  cartes  de  la  même 
couleur  que  celles  qu'on  a  jouées,  c'est  le 
contraire  de  renoncer. 

Éty.  du  lat.  servire ,  m.  s.  V.  Serv,  R^2. 

SERVIRE ,  8.  m.  vl.  Servage  ,  esclave  , 
serviteur,  service.  V.  Serviteur  et  Sert? ,  R.  2. 

SERVISE,  8.  m.  vl.  Service,  obéissance. 
V.  Serv ,  R.  2.  et  Servici. 

SERVISI,  s.  m.  vl.  tcavin.  Don,  présent. 

SERVISSI,  S. m.  vl.  Obéissance.  V.  Serv, 
Rad.  2. 

SERVIT,  part.  vl.  Mérité,  service. 

Ëty.  de  servici.  V.  Serv,  R. 

El  est  digne  de  ressébre  so  qu'a  servit. 
Il  est  digne  de  recevoir  ce  qu'il  a  mérité. 

Livre  de  Sydrac. 

SERVITO,  8.  m.  (servite),  ou  pbbo  db 
LAOBBTA.  5ert7t(a,  port.  cat.  ital.  Servite, 
religieux  suivant  la  règle  de  Saint  Augustin 
et  attaché  particulièrement  au  service  de  la 
Sainte  Vierge. 

Éty.  du  lat.  servire  ,  servir ,  servite.  V. 
Serv ,  R. 

Bonfilio  Monaldi,  marchand  de  Florence , 
fut  le  premier  auteur  de  cet  ordre.  11  se 
retira  avec  six  autres  marchands  au  Mont- 
Sénaire,  à  deux  lieues  de  Florence,  en  1225, 
et  en  1239  ils  reçurent  de  Tévèque  la  règle  de 
Saint-Augustin. 

SERVITOUR,  8.  m.  (serviteur);  nMi- 
Doo»,  ■AmTiToum.  Servitor e,  ital.  Servidor , 
esp.  port.  cat.  Serviteur,  domestique. 

Éty.  du  lat.  servus ,  saint  Augustin  a  dit 
servitor ,  ou  de  servir  et  de  la  term.  tour , 
celui  qui  sert.  V.  Serv,  R.  2. 

Grégoire  Le  Grand,  mort  à  Rome,  le  12 
mars  604,  est  le  premier  pape  qui  ait  pris  1 
titre  de  servus  servorum ,  serviteur  des  sert 
vileurs  de  Dieu,  dont  ses  successeurs  on 
toujours  fait  usage  depuis 
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8BBVITUDA,  s«  f .  (senritúde)  ;  ServiM^ 
cat.  Sermêudt  anc.  esp.  SertUà,  ilal.  Servi- 
dào  y  port.  SerYÎlude  ,  esclavage  ,  état  de 
reaclave. 

Service  ou  condition  onéreoae  imposée  à 
une  propriété. 

£ty.  dolat  «erviitifi#,  m.  a.  V.  5erv,  R.  2. 

8BRVITUR.  s.  m.  (aervitûr).  Salut,  ré- 
vérence :  Fe%  a«rvt(ttr,  faites  la  révérence , 
saluez. 

Éty.  da  lat.  terviM,  saint  Augustin  a  dit 
ierviíOT^  dans  le  même  sens.  V.  S^rv,  R.  2. 

SERVITOT  ,  s.  f.  vl.  V.  Sermtuda  et 
StTVf  R.  2. 

6ERVITZ,  vl.  Y.Cervi%. 

8ERV1ZI ,  vl.  V.  Serviti. 

8ERVOS,  s.  m.  pi.  (serves),  dl.  Pots  à 
confitures,  pots  à  olives,  etc.  soit  à  l'eau-de- 
vie.  soit  k  la  saumore.  Sauvages. 

Ëty.  de  sirvare,  qui  sert  ^  conserver.  V. 
SerVy  R. 


8E8 ,  vl.  Pour#e  es,  il  s'est,  il  ou  elle 
s'assied. 

8BS ,  Pour  êia$,  tu  es. 

8B8,  8.  f.  vl.  IBS.  Sede,  cat.  esp.  ital.  Se, 
port.  Siège»  place.  V.  Siegi  et  Seti, 

8E8,  pr.  poss.  Souvent  employé  pour 
son ,  $at ,  seis ,  en  lang. 

8E8,  Pour  sans:  Ses  fin,  sans  fin.  Yoy. 
Sensa, 

Neguna  ars  es  apresa  ses  maistre. 
Aucun  art  n'est  appris  sans  maître. 

Trad.  de  Bede. 


8E8,  s.  m.  tn,  tac,  vl.  Pour  siège,  trône, 
place  :  Bu  sei  on  estaz ,  ou  es  la  ses  de  Sa- 
ianas,  je  sais  où  vous  habitez  ,  que  c'est  là 
où  est  le  siège  de  Satanas.  V.  Siegi  et  Sed, 
Rad. 

SES,  vL  Pour  sens,  V.  Cens  et  Censa. 

SESCA,  s.  f.  (sèsque)  ;  mmqoo.  Nom  lang. 
et  g.  des  typba.  Y.  Sagna  et  Filoua, 

De  mentre  qWatraoUes  la  sesquo, 
La  boutelha  se  Ungue  fretquo, 

D'Astros. 

En  vl.  jonc. 
.    SBSCA-oooçA ,  s.  f.  (sésque-dóace)  ;  ntcA- 
■MBA.  Nom  qu*on  donne ,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  Sparganium  erectum  et  au 
Scirpus  holosehesnus  t  Lin. 

SESCA-imoBA,  V.  Sesea-douça. 

SESCA-BB-piFooTiaB ,  8.  f.  (sèsque-dè- 

Çipoutié).  Nom  que  porte,  aux  environs  de 
'oulouse,  le  typba  t  larges  feuilles.  Yoy. 
Sagna. 
SBSGKA,  S.  f.  vl.  Jenc.  Y.  Sesca. 
SESGODA ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Croupière. 
Y.  Croupiera. 
SB8ELHA,  s.  f.  vl.  Banc,  siège.  Y.  Ssd, 

Rad.  . 

SESBR ,  V.  D.  d.  vaud.  Etre  assis.  Yoy. 

Sed,  R. 

*   SBSERA ,  s.  f.  (sésère).  Un  des  noms  lang. 

de  la  draine.  Y.  Sera. 

SE8BS.  Y.  Cexe. 

8ESIDA,  S.  f.  (seside)  ;  tniA,  bmtauia. 
Saisie,  action  de  saisir,  de  confisquer  le  bien 
de  quelqu'un,  par  autorité  de  justice.  Y .  Sesir. 
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8ESII«HA,  S.  f.  (sesille)  ;  ...w., 
Tenue:  N'a  pas  ges  de  sesilha,  il  n'a  aucune 
contenance.  Y.  Tenguda  et  Sed,  R. 

SESIR,  V.  a.  (sesir).  Saisir,  prendre  vive- 
ment ou  avec  effort ,  V,  Agantar  ;  arrêter , 
s'emparer  par  aulorité  de  justice;  concevoir 
facilement,  comprendre. 

Êty .  de  la  basse  latinité  saeire,  qui  pourrait 
venir  du  grec  <rotxoc  (sakos),  écu,  bouclier, 
Roq. 

SESIS  SE,  V.  r.  Se  saisir,  s'emparer. 

SESISSABLE,  ABLA,  adj.  (sesissàblé, 
àble).  Saisissable ,  qui  peut-être  saisi. 

8ESISSAB1ENT,  s.  m.  (sesissaméin).  Sai- 
sissement, impression  subite  et  violente  que 
cause  un  grand  déplaisir,  une  grande  frayeur. 

8E8IT,  IDA, adj.  et  p.  (sesi^ide).  Saisi,  ie. 

SESOUN ,  radical  dérivé  du  latin  salio , 
sationis,  semailles,  action  de  planter;  on  a 
dit  ager  sationarius,  pour  une  terre  assai- 
sonnée ,  c'est-à-dire ,  préparée ,  fumée  et 
prèle  à  être  ensemencée.  RoqueL 

De  sationis,  gén.  de  salio,  par  apoc.  sa^ 
lion,  par  le  changement  du  (  en  <,  et  suppr. 
de  i  :  Sason,  Sasou ,  Sasoun. 

De  sason ,  par  le  changement  de  a  en  s  et 
de  0  en  OM ,  sesoun  :  d'où  :  Sesoun ,  As- 
sesoun-ar,  As-sesouna-meni ,  Des- sesoun, 
Des 'Sesoun^ar, Sasou,  Sazon,  Saxon-ar. 

SESOUN.  s.  f.  Y.  Sasoun  et  Sesoun,  R. 

SBSQDAIiTER,  adj.  vl.  Sesquialler,  CàL 
esp.  port.  Sesquialtère,  qni  coniienl  une  fois 
et  demie  autant ,  ou  qui  est  divisé  par  trois 
moitiés. 

Ëty.  du  lat.  sesquialter. 

8E8QUIAR ,  dl.  V.  Sagnar. 

SESQOIL,  s.  m.  (sesquih.  Un  des  noms 
qu'on  donne,  aux  environs  ae  Toulouse,  au 
roseau  ordinaire.  Y.  Canabiera  salvagea. 

SESQUOL-FIN ,  S.  m.  (sesquil-fl).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la  petite  massette. 
Y.  Sagneta. 

SESQniTBRGIU,  adj.  vl.  Sesquitereio, 
esp.  SesquiUrs,  cat.  ^esquiUrso,  ilal.  Ses- 

Í^uilereif,  (|ui  contient  une  autre  chose,  une . 
ois  et  demie. 

Éty.  du  lat.  sesquilerlius,  m.  s. 

SBSSAli ,  s.  m,  vl.  Censitaire,  esclave. 

Adj.  soumis. 

8ESSAR,  vl.  Y.  Cessar. 

8ESSADMB8,  S.  m.  pi.  Employé  pour 
sept  psaumes.  Y.  Psaume. 

Éty.  Pour  sept  psaumes. 

SESSION,  s.  f.  (sessien);  ■■•■».  Ses- 
sià,  cat.  Sessions,  ital.  Sesion ,  esp.  Sessâo, 
port.  Session,  temps  pendant  lequel  un  corps 
délibérant  est  assemblé,  séance  îl'un  concile. 

Ëty.  du  lat.  sessionis,  gén.  de  sessio,  m. 
s.  fait  de  sedere,  être  assis.  Y.  Sed,  R. 

8E88IONOMATON ,  S.  f.  vl.  tcBMmoMA- 
voa,  sBSMOBOMAToa ,  êewêêmwÊATou.  Abon- 
dance de  synonymes,  fig.  de  rhét. 

SESSOU,  dl.  Y.  Gueiroun. 

SBSSOON ,  s.  m.  (sessóu) ,  dl  tutoo. 
Espèce  de  gousset  ou  de  coin  qu'on  ajoute  è 
l'ouverture  d'un  sac,  pour  la  rendre  plus  lar- 
ge. Y.  Gueiroun. 

SBSSOUS ,  vl.  Nom  propre. 

Éty.  du  lat.  leisorium,  siège.  V.Sed,  R. 

SB8T ,  BSTA,  pr.  vl.  Celui,  oeUe,  celle- 
ci.  y .  Aquesi^  esta, 

SBSTA,  vl.Y.  Cesla. 
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SESTAIRADA ,  8.  f.  vl.  mctavbaba.  V. 
Sesteirada, 

SBSTAIRAI. ,  S.  m.  vl.  scnuor.  Sorte 
démesure  de  capacité.  Y.  Seslier. 

SESTAIHO ,  vl.  nom  de  lieu.  Sisteron, 
ville  des  Basses -Alpes. 

SESTAS,  vl.  V.  Cestas. 

SESTATRADA ,  vl.  V.  Setleirada, 

SESTEIRADA ,  S.  f.  (sesleiràde)  ;  sitni- 

■AAA  ,     faSTlBlBADA  ,    tBSTUBAH  ,     MTnuUDA. 

Selérée,  mesure  de  terrain ,  qui  varie  daDs  les 
différents  pays,  mais  qui  a,  en  général,  pour 
base,  l'étendue  de  terre  nécessaire  pour  re- 
cevoir on  selier  de  blé  de  semence.  Celte 
étendue  est  de  312  cannes,  à  AUos,  oa  la 
canne  est  à  peu  près  égale  à  la  toise ,  à  Nismes 
elle  est  de  100  désires  et  à  Montpellier  de  75. 

Éty.  de  seslier  et  de  ada,  plein  ud  se- 
ller. Y.  Seslisirada. 

SESTEIRAIf,  s.  m.  vl.  Mmsnui..  Hesa- 
re  de  grains  creusée  dans  une  pierre  scellée 
dans  un  marché  au  blé,  pour  servir  d'étalon. 
C'était  aussi  une  mesure  de  liquides.  Saav. 

SESTEIRAI«,  s.  m.  (sesteiràl),  d.  bas 
lîm.  Pétrin.  S.Matira. 

SE8TES,  prép.  vl.  Hormis,  si  ce  n'est. 

SESTIAR ,  s.  m.  vl.  Selier;  soif.  V.5f(,  R. 

SBSTIEIRADA ,  S.  f.  (scslieiráde).  C'est 
ainsi  qu'écrit  ce  mot  M.  de  Sauvages;  à  la 
rigueur  il  devrait  s'écrire  seslieraáa^  étant 
composé  de  seslier  ti  de  ada,  mais  l'eupho- 
nie en  a  disposé  autrement,  et  ici,  comme  dans 
panier,  panier  ada,  on  a  mis  ri  qui  était  de- 
vant, après  le  e  et  l'on  a  dit  :  Sesteirada  el 
Paneirada,  v.  c.  m.  en  français  on  a  sup- 
primé le  t  et  quoiqu'on  dise  seUer  on  éait 
selérée, 

SESTIEIRAL,  8.  m.  vl.  Selier. 

SBSTIBR.s.m.  (sestîé);  Sesiîers,  iUl. 
5«xtor»o,  esp.  Selier,  mesure  de  grains  qoi 
varie  un  peu  selon  les  lieui,  mais  qui  est  en 
{général  le  quart  de  la  charge  ou  de  la  salmée, 
il  vaut  deux  hémines. 

Ety.  du  lat.  sextarius,  parce  que,  chei  les 
Romains,  le  setier  était  la  sixième  parlie  du 
eouge. 

Dans  le  Bas-Lîm.  le  setier  de  froment  pise 
environ  64  livres  et  celui  de  seigle  60. 

SBSTRE ,  dl.  S.  m.  (sestré)  :  cbauve. Cho- 
se, expression  vague  pour  suppléer  Ì  uoDom 
propre  qui  ne  se  présente  pas  à  la  mémoire. 

Ai  vist  sestre,  j'ai  vu...  chose...  Sauv. 

SET 

SET,  fSLH,  nuM,  radical  pris  du  latin  itlti 
soif,  d'où  :  silula. 

De  sUis,  par  apoc.  sti,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  e,  sel;  d'où  :  Sel,  Set-egear. 

De  situla,  seau,  fait  de  sitis,  par  la  sup- 
pression de  tu,  sila,  d'où  seilk  et  selh,^t 
apoc.  el  :  Seill-oun,  Selh  a,  Selh-ada,  Stl- 
koun. 

SET.  Seie,  port.  Sel,  cat.  Pour  sept,  nom 
de  nombre.  V.  Sept,  R. 

SET ,  dg.  Pour  See,  v.  c.  m.  pour pa ut 
Y.  Pan  sec* 

SET ,  s.  m.  et  f.  (se);  SeU,  ital.  Sed, esp. 
cat.  Sede,  port.  Soif,  désir,  besoin  de  boire. 

Ëly.  du  lat.  siUs,  m.  s.  Y.  Set,  R. 

SETA,  S.  f.  (séte).  Nom  qu'on  donne,  au 
liartigues,  aux  cbaoFSées  qui  sous-divisenl 
les  canaux  qui  forment  les  bourdigucs. 


SET 

8ETA,  proD.  dém.  ^1.  Cette. 

SETA-GDOU,  8.  m.  (sète-cùoa);  fATA- 
cvov,  lATAHoii.  Casse-col  :  Se  dounar  un 
teta-cuau,  se  donoer  un  casse-cul,  ce  qu'on 
iidt  faire  imprudemment  en  retirant  la  chaise 
de  guelqu'un  qui  va  s'asseoir. 

£ty.  de  #ela  pour  aiseta  et  de  cuou ,  qui 
if  asseoit  sur  son  cul.  Y.  Sed^  R. 

SBTAR,  V.  Aêsetar  tiSed,  R. 
i,  s.  m.  dg.  y.Sexe, 


ITaoaii  jamaU  erëa«t 
Q«el««  «Blcc  i  Bourdcoa  fn«M  csut  si  cotMt. 

V«nl)«r. 


I,  nombre  ordin.  vl. 
SHè,  cat.  SeitniOy  esp.  Septième.  V.'  5fpit^- 
aw  et  Sept,  R. 

SETE9adj.num.vl.  Alt.  de  seten,  Voy. 
Septième. 

8ETEGEAR,  V.  0.  d.  vaad.  Souffrir  la 

soif. 

£tj.  de  ael  et  de  egear,  avoir  soif.  V.  Set, 
Rad. 

El  (J.-C),  famege  êêetege. 

Il  eut  faim  et  soif. 

SETEM  9  s.  m.  vl.  Septième,  sorte  de 
droit. 

SETEMBBBy  Setimbre,  cat.  V.  Sep- 

tembr€. 


^TRIO,  ^1.  y.  Septenirio. 

SETElf ,  ENA,  vl.  nombre  ordin.  tm, 
cBTAv.  $ef«iio,esp.  SeM,  cat.  Septième.  V. 
Septième  et  Sept,  R . 

SBTBNA ,  Setena,  cat.  esp.  port.  Espaee 
de  sept  jours.  V.  Sepiena  et  Sept,  R. 

SEXBNA,  s.  f.  vl.  Septaine,  strophe  de 
sept  vers.  V.5epr,R. 

SBTENAMENT,  adv.  vl.  tBVTniAMmT. 
Septièmement.  \.SeptiemamenteiSept,  R. 

SETBNABIyVl.  Setefiart,  cat.  V.  Sep- 

tenari. 

8ETENTA,vl.  Setanta,cai.  V.  Septanta. 

SETOE,  8.  m.  vl.  MTM.  Setge,  cat.  Siè- 
ge. V.Sed,R. 

SETGUS ,  s.  m.  vl.  tww^iMM  Seigle ,  cat. 
anc.  Siècle ,  le  temps,  d'une  manière  vague 
tt  générale,  le  monde.  V.  Secul ,  R. 

Vautre  seigle ,  est  souvent  dit  pour  l'au- 
tre monde. 

SETI  t  8.  m.  (sètî)  ;  cm  ,  ttBTi ,  iiBTA , 
MBiA,  Ms«iy  AMsn.  Sedia  ,îlal.  SUio,  esp. 
port.  Seti ,  anc.  cat.  Siège ,  mot  qui  com- 
prend asses  généralement  tons  les  meubles 
sur  lesquels  on  peut  s'asseoir,  mais  plus 
particulièrement  les  tabourets,  un  bloc  de 
pierre  ,  un  billot  de  bois ,  etc. 

Éty.  du  lat.  sedile,  m.  s.  sedi  et  seti  en 
employant  la  forte  pour  la  douce.  V.  Sed  , 
Rad. 

8ETIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Assiégé,  ée. 
V.  Sed ,  R. 

SETI  DE  BOOTA0 ,  le  chantier  des  ton- 
neaux dans  une  cave  :  Seti  de  vila,  dl.  pour 
siège  d'une  ville.  V.  Siegi, 

8ETINA,s.  f.  (setini).  Appuye-pot.  Douj. 
V.  Seti  et  Sed ,  R. 

Or  sa  setino  ésoun  repayre 
Nou  pot  esté  êoun  quos  en  Vayre. 

D'Astros. 


SET 

SETMANA,  vl.  Setwuina,  cat.  Semaine,  f 
V.  Semana  et  Sept,  R. 

SETMANIER,  vl.  V.  Semanier. 

SETOUN ,  V.  Sedoun, 

9'ETODIS,  dl.  y.á'Assetaune. 

8'ETRB ,  Jasmin ,  Pour  s'asseoir.  V.  As- 
eeiar  «'et  Sed,  R. 

8ETTANTA,  Setanta ,  esp.  Setanta, 
cat.  V.  Septanta  et  Sept,  R. 

8ETTEBIBRE,  V.  Sepiembrê ,  comme 
plus  conforme  à  l'étymologie.  V.  Sept ,  R. 

8ETIIT,  ODA,  adj.  et  p.  (setû,  úde), 
dg.  Assis,  ise.  Y.  Anetat  et  Sed,  R. 


SEV 
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Dt'ni  uno  erambo  éren  cranto  setuls.' 

Jasm. 


,  vl.  Soif.  V.  Set. 

8ET8E ,  nom  de  nombre ,  vl.  Seize.  Voy. 
SeEeeiSex ,  R. 

8ETZEN ,  ENA ,  nom  de  nombre  ordi- 
nal ,  vl.  Sezième.  V.  Sex,  R. 

8ETZBN,  vl.  V.  Sedxen. 

8ETEENA,  S.  f.  vl.  Seifatfie ,  Sorte  de 
poids. 

8EU 

8EU ,  s.  m.  d.  béarn.  Suif,  en  vl.  graisse- 
V.  Sain. 

8EU ,  pr.  poss.  vl.  Bwoê.  Seu ,  cat.  Sien , 
siens ,  son ,  ses  ;  subst.  Suif. 

SEOA,  pron.  poss.  f.  vl.  Sa,  sienne. 

8EUDADA,  s.  f.  (seoudáde) ,  dl.  Gages 
d'un  valet ,  salaire.  Doujat.  V.  Gagis,  Solda 
eiSold,  R. 

8EIIDAR  ,  V.  «.  (souda) ,  dl.  Souder. 
Douj.  V.  Soudar. 

8EUNIA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Songé, 
rêvé:  Del  purgatori  seunià, 

8EUR ,  d.  arl.  Pour  Sorre,  v.  c.  m. 

8EU8,  pron.  poss.  vl.  V.  Siou. 

8EU8,  pron.  poss.  vl.  S'eus,  cat  Sieps. 
V.  Seu. 


•  s.  m.  vl.  Seýe,  cat.  Siège  d'une 
place.  V.  Siège. 


8ETADIERA  ,  S.  f.  (sevadière)  ;  Sava- 
deira,  port.  Civadière,  la  voile  du  beaupré 
d'un  navire. 

8EVAI«9,  vl.  Au  moins,  du  moius. 

8ETENAI« ,  adj.  vl.  De  toile  ,  fait  de 
toile. 

SE  VER,  radical  pris  du  latin  severus  , 
a,  um,  sévère  »  grave,  sérieux,  triste,  cha- 
grin ,  et  dérivé  du  grec  ^e^p^ç  (  gebéros  ) , 
m.  s.  d'où  :  perseverare ,  persister  sérieuse- 
ment ,  persévérer. 

De  severuê  ,  par  apoc.  eefoer  ;  d'où  :  Se- 
ver-e,  Sever^a ,  Severa-ment,  Sever-itat. 

htperseverare ,  par  apoc  persever  ;  d'où  : 
Pertever-ança,  Persever-ar ,  Persever-ador, 
Persever-ier . 

8EVEaA ,  nom  de  femme  (sévère).  Sé- 
vère. 

I/Eglise  honore  trois  saintes  de  ce  nom, 
les  29  janvier  et  20  juillet. 

8EVERAMENT  ,  adv.  (  severaméin  )  ; 
Severamente,  ilal.  esp.  port.  Severament , 
cat.  Sévèrement,  avec  sévérité. 

Éty.  de  severa  et  de  «lenl,  d'une  manière 
sévère.  V.  Sever,  R. 

8ETERE,  EBA,  adj.  (sevèré,  ère)  ;  bvb, 
Bvra.  Severo,  ital.  esp.  port.  ÎSetèr,  cat. 


Sévère ,  rigide ,  rigoureux ,  qui  ne  plie  point , 
qui  ne  fait  aucune  grâce. 

Éty.  du  lat.  severue ,  formé  de  semper-ve^ 
ma,  selon  Perotti.  V.  Sever,  R. 

8EVEREOU,  Poisson.  V.  Sttvereou. 

8EyERlN  ,  nom  d'homme.  Severino , 
ilal.  port.  Séverin. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

8EVERITAT,  8.  f.  (se vérité)  ;  SeverUà, 
ital.  Severidad  ,  esp.  Severidade  ,  port. 
Severiiat,  cat.  Sévérité,  Qualité  de  ce  qui 
est  sévère  ;  rigueur,  rigidité. 

Éty.  du  lat.  severitaiis,  gén.  de  severiiaê, 
m.  s.  V.  Serer ,  R. 

SEVIR ,  V.  n.  (sévir).  Sévir ,  agir  avec 
rigueur,  punir  sévèrement. 

Éty.  du  lat.  savire ,  m.  s. 

8EVRA8  DOUAS ,  (sèvres  doues) ,  dèê- 

partament  deis Isas  dos  Sevras,  esp. 

Sèvres,  deux,  département  des dont  le 

chef  lieu  est  Niort. 

Éty.  de  deux  rivières  de  ce  nom. 


SEX ,  tszT,  tsTT,  radical  pris  du  latin 
sex,  six  ,  et  dérivé  du  grec  K  (hex) .  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  s,  d'où  sextus^ 
sixième. 

De sex  :  Sex ,  Sex  agen-arij  Sexagesi- 
ma. 

De  sextus,  par  apoc.  sext;  d'où  :  Sexi-a, 
Sexta-ment ,  Sext-ant ,  Sext-ier ,  Bi-sexi, 
Bisext'ile. 

De  sext,  par  le  changement  de  âr  en  y , 
seyt  :  d'où  :  Seyt-eirada. 

De  sex ,  par  le  changement  de  x  en  »: 
Se%en  ,  Sex-e,  Sex-ieme ,  5ex«<Mia,  Ses- 
esme ,  Setx ,  SetM-en, 

De  sex,  par  suppression  de  x  et  addition 
de  »,  t  :  Siei ,  Sieig-ena ,  Sieis ,  Six-ania, 
SiX'ta ,  Sixtrina  ,  Sies  ,  Siez  ,  Six-eta  , 
Sixiewsa-meni ,  Sixième ,  Shey,  Chieh-ania, 
Chis,  Sei,  Seich-ania^  Seis  ,  Seiss-ania, 
Seissantena ,  Seis-en ,  Seis-es ,  S^-e,  Se- 
mestre. 

SES,  vl.  Six,  du  lat.  sex.  V.  Steî  et 
Sex,  R. 

SEZAOENARI,  lA .  S.  et  adj.  (sexadge- 
nàri,  àrie)  ;  Sexagenario,  esp,  JP^''^*  Sessa- 
genario,  ital.  Ssxa^enart,  cat.  Sexagénaire, 
âgé  de  soixante  ans. 

Éty.  du  lat.  sexagenarius,  V.  Sex,  R. 

8EZAOE8IBIA  ,  S.  f.  (  sexadgesiiue  )  : 
Sexagesima,  esp.  port.  Sessagesima,  ital. 
Sexagessima,  cat.  Sexagésime,  le  dimanche 
qui  précède  les  quinze  jours ,  le  premier  di- 
manche de  carême. 

Éty.  du  lat.  sexagesima,  m.  s.  V.  Sex, 
Rad. 

SEXE,  s.  m.  (sèxé);  nzo,  nt».  Sexo, 
esp.  port.  cat.  Sesso ,  ilal.  Seye,  différence 
physique  qui  distingue  le  mâle  de  la  femelle. 
Le  beau  sexe  ou  le  sexe  tout  simplement, 
désigne  les  femmes  en  général. 

Ëty.  du  lat.  sexus,  formé  de  seeare,  divi- 
ser, parce  qu'il  divise  ou  distingue  le  mâle  de 
la  femelle.  V.  Sec,  R. 

SEXUEL,  ELA  ,  adj.  (sexuel,  elle). 
Sexuel,  elle,  qui  caractérise  le  sexe.  V .  Sec,  R . 

8EZT ,  EXTA .  adj.  num.  vl.  Sexto,  caL 
esp.  port.  Sesto,  ital.  Sixième. 
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SEX 


Êty.  do  lat.  sextus,  m.  s.  V.  Sea,  R. 

8BZTA,8.f.  (sèxte);  Sexta,  port.  cat. 
esp.  Sexte,  une  des  heures  canoniales  qui,  se- 
Ion  rinstitulion  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  do  jour,  à  compter  depuis  le  lever  do 
soleil. 

Éty.  du  lat.  nxta,  sixième ,  sous-entendu 
hora.  y.  SeXy  R. 

n  est  écrit  que  Saint  Pierre,  avant  que  de 
vouloir  manger,  monta  au  plus  haut  de  la  mai- 
son pour  faire  sa  prière,  eirca  horam  êexla. 
Art.  10. 

BEZTAltENT ,  adv.  d.  vaud.  Sixième- 
ment. 

Éty.  de  sexta  et  de  meni,  V.  Sex,  R. 

SEXTANT»  S.  m.  (sestán);  SextanUy  esp. 
port.  Sextant f  cat.  Settanle,  ilal.  Sextant» 
instrument  d'astronomie,  d'un  grand  usage 
dans  la  marine,  qui  contient  la  sixième  parUe 
d'un  cercle  divisé  en  60  degréâ. 

Éty.  du  lat.  êextam,  fû,  la  sixième  partie 
d'un  tout,  formé  de  êextui,  sixième.  V.  Sex, 
Rad^ 

BEZTIER,  s.  m.  vl. istTiBB.  Setier. 

Éty.  du  lat.  sextarius,  setier,  mesure  ro- 
maine qui  conlenailla  chopine  de  Paris,  sixiè- 
me partie  du  congé  romain.  V.  Sex,  R. 

8SZTIL,  ILA,  adj.  vl.  SextU^eép.  cat. 
port.5««a70,  ilal.  Sextil,  ile,  sixième.  Voy. 

Six  y    R. 

SEXTO,  A,  adj.  vl.  Sexto,  port.  esp. 
Sesto,  ital.  Sixième. 

Éty,  du  lat.  sextuSy  m.  s.  V.  Sex^  R. 

SEXTDPLAR,  v.  a.  (sextupla);  Sextu- 
plicar,  cat.  esp.  port.  Se$tuplieare ,  îtaL 
Sextupler,  multiplier  par  six. 

SET 

SET ,  pr.  d1.  Sans.  V.  Senta. 

SET ,  pr.  poss.  vl.  Ses.  V.  SeU. 

SETA ,  8.  f.  y.  Segue  et  Selha. 

SETAR,  V.  a.  (seyà).  Seyar  iTmoii^,  po- 
cher des  œufs.  V.  Esealhar. 

SBTNAL ,  vl.  V.  Segnal  et  Signal. 

SETNER,vl.  Seigneur.  V.  Seignour. 

SETNERA,  s.  f.  vl.  Ceinture.  V .  Ceintura. 

Éty.  du  lat.  eingere  et  de  tra,  qui  ceint. 
y.Ceneh,R.  ^ 

SETNHA ,  vl.  V.  Signa. 

SETNHER,  vl.  Seigneur.  V.  Seignour. 

SETNHIEIRA,  vl.  V.  Seigneira. 

SETOUN ,  V.  Selhoun  et  Lachouira. 

SETRE  SE ,  V.  r.  (séîré  se) ,  di.  Pour 
S^asêêtar,  v.  c.  m.  et56d,  R. 

Tout  le  monde  se  sey  suivant  ta  qualitat, 

Bergoing. 

SETHEN ,  vl.  V.  Seixen  et  Sixième. 

SETTElRADA.d.lim.  V.  SettHradaet 
Sex,  R. 

SETTRE,  S.  m.  vl.  Faucheur.  V.  Seitre 
et  Sec,  R. 

SETZE.  vl.  V.  Sftxen. 

SETZE ,  adj.  num.  vl.  Alt.  de  $eysen,  Y. 
Sixième. 

SETZEME ,  EMA ,  nom  de  nombre  ord. 
vl.  Sixième.  V.  Sixième  et  Sex,  R. 

SETZEN ,  vl.  V.  Sixième. 

SETZENA,  vl.  V.  Seixena. 


S£Z 

SEZ,vl. Siège.  V.Steýi. 
SEZA ,  8.  f.  vl.  Siège,  en  parlant  de  la  ca- 
pitale d'un  empire.  V.  Sed,  R. 
SEZA.  adj.  f.  vl.  Sèche. 
SEZAI8,  adj.  vl.  Ëlevé,  opulent. 

Éty.  Aller,  de  tex  ait,  assis  haut.  V.  Sed, 
Rad. 

8EZE ,  V.  Cexe. 

SEZE ,  nom  de  nombre  (sézé)  ;  nm.  Se- 
diei,  îlal.  Dexeteity  port.  Seize,  nombre  com- 
posé de  dix  el  de  six,  représenté  par  les  chif- 
fres arabe  et  rom.  de  la  manière  suivante, 
16,  XVI. 

Ely.  du  lat.  tex  deeim. 

SEZEN ,  nom  de  nombre  ord.  Sixiem», 
V.  c.  m.  tiSex,  R. 

SEZEN ,  vl.  nsuit.  Séant. 

En  texen,  en  m' asseyant. 

Éty.  de  texer.  V.  Sed,  R. 

SEZER,  s.  m.  vl.  Poischiche.  V.  Cexe. 

8EZER,  V.  a.  n.  et  r.  vl.  cssKB,tuu. 
SeteTy  anc.  cat.  Sedere,  ital.  Asseoir,  seoir; 
siéger,  être  assis.  V.  Âttetar. 

Ëty.  du  lat.  tedere,  m.  s.  V.  Sed,  R. 

SEZESME .  ESUA ,  nombre  ordinal  vl. 
Seizième.  V.  Sexieme  el  Sex,  R. 

SEZIA,  vl.  Il  ou  elle  était  assis ,  ise. 

Sexiam,  nous  étions  assis. 

8EZIDA,  adj.  f.  vl.  Saisie. 

SEZIEME ,  lEBIA,  s.  Seizième,  la  sei- 
zième partie  qu'on  représente  en  chiffres  de 

la  manière  suivante  -^  ou  Vie*  ^*  ^^^>  ^* 

SEZIEME,  lEUA,  adj.  (sezièmé,  ième); 
tcGBMB,  ■■BSAo.  Sedicetimò ,  ital.  Seizième, 

Sui  soit  immédiatement  le  quinzième.  V.  Sex 
ad. 

SEZnLH,  s.  m.  vl.  Siège.  V.  Sed,  R. 
SEZIR ,  V.  n.  vl.  S'asseoir,  siéger. 

Ëty.  du  laL  tedere,  m.  s.  V.  Sed ,  R. 

SGU 

SOUARAR,  V.  a.  vl.  Couper  le  jarret. 


SHETZENÀ,vl.  Sixaine.  V.  Seixenet. 


,  s.  m.  vl.  Siège,  trône.  V.  Sed,  R. 


SI,  »■,  Bf,  radical  dérivé  du  latin  etee, 
tum,  ero,  fui,  être,  je  suis,  je  serai,  j*ai  été. 

De  ette  :  Etse. 

De  tum ,  par  le  changement  de  i  en  ta  ou 
tott  :  Siam,  Sias,  Siax,  Siou. 
^  De  ero,  par  apoc.  et  add.  d'une  #,  ter; 
d'où  :  Serai,  Ser-at,  Ser-a,  Ser-em,  Ser- 
er,  Ser-an,  Ser-iou,  Se»  -ta*,  Ser-ta,  Ser- 
iam,  Ser-iax,  Ser-ian,  Est-ença,  Pre-tent, 
Ab'tent. 

SI,  pron.  poss.  trois,  pers.  sing.  Sa ,  ses. 

De  tidont,  de  sa  dame. 

A  ti  pet  m*agenoulharai,  à  ses  pieds  je 
m'agenouillerai. 

SI ,  adv.  vl.  St ,  ital.  esp.  port.  Assuré- 
ment, certainement,  pareillement ,  de  même , 
ainsi;  pourtant,  toutefois,  aussi,  comme. 

Éty.  du  lat.  etc. 

SI,  part,  affirm.  St,  ital.  esp.  port.  cat. 
Si,  oui,  certes,  pardonnez-moi ,  l'opposé  de 
non. 

Si  ben,  le  même,  mais  cette  DMoière  semble 
être  plus  affirmative. 


SI 

Si  fet,  si,  cela  est  fait. 

Éty.  de  etc,  ainsi. 

SI,  pron.  St,  ital.  Oo  :S%  dit,  on  éit; 
Si  fa ,  on  fait  ;  Que  ti  dit  de  noou?  que  dit- 
on  de  nouveau.  V.  Se. 

Éty.  du  lat.  tibi,  par  la  suppr.  de  (t. 

SI,  adv.  vl.  Si,  tellement,  tant.  V.  Tant. 

SI ,  Pour  nœud  du  bois,  V.  Si^neim. 

SI,  conj.  condit.  Se,  ital.  port. Si,  esp. 
Si,  en  cas  que ,  pourvu  que ,  à  moins  que. 

Ély.  du  lat.  et. 

L'y  anarai  ti  podi,  j'y  irai  si  je  le  puis. 

SiT^/vau,  si  j'y  vais. 

Si  me  amet,  ti  me  amat,  lat.  si  ta 
m'aimes. 

SI ,  s.  m.  uc.  Tare,  vice  :  Cadun  a  Mmn 
et,  chacun  a  ses  défauts  :  Partout  l'y  a  un  ti, 
on  rencontre  partout  des  difficultés. 

SI ,  Pour  Stc,  V.  c.  m. 

SI,  part,  affirm.  d.  béarn.  Soit.V.Sifyae. 

Si  ço  qui  ti ,  soit  quoi  que  ce  soit,  n'im- 
porte. 

SI ,  s.  m.  Si,  ital.  esp.  port.  Si,  la  sep- 
tième note  de  notre  musique. 

Cette  note,  connue  dès  le  XI»«  siècle,  n'a 
porté  le  nom  de  et  que  depuis  le  XVI1*«. 
nom  qui  lui  fui  donné  par  Le  Maire ,  ce  qui 
l'a  fait  regarder  mal  à  propos,  comme l'ioTen- 
teur  delanote. 

SI ,  pron.  pers.  trois,  pers.  du  sing.  Em- 
ployé dans  plusieurs  dialectes  au  lieu  de  tt. 
Si ,  cat  esp.  port.  ilal.  Se,  soi,  lui,  elle,  il, 
à  soi ,  à  lui ,  à  elle ,  se ,  soi ,  eux,  ils ,  elles,  à 
eux,  à  elles. 

Ély.  du  lat.  ei&t. 


SIA,  pron.  poss.  f.  s.  vl.  soa,  ioa,  nnA. 
Sua,  cat.  port.  ital. Suya,  esp.  Sienne,  sa. 
V.  Stott  et  Stotina. 

Ëty.  du  lat.  tua. 

SIA ,  fuMVB  ,  un»  ,  mvmm,  trois.  perS. 
du  présent  de  l'optat.  du  verbe  ter,  fougutr, 
qui  prend  la  forme  d'une  conjonction  dans: 
Sta  Wanc,  eta  nègre ,  m' et  egau;  d'un  adf. 
dans  aquot  tiegue,  antin  fougue. 

SIA  A  QUI ,  dg.  A  qui  que  ce  soit. 

yanguet  en  parla  sio  à  qui. 
N'ailles  en  parler  à  qui  que  ce  soit. 
Bergeyret. 

SIAOA,  suucA,  dl.  Employé  pour  lidj 
fougue,  soit.  ,     .      . 

SIAONA,  s.  f.  (siágne).  Altération  de 
tagna ,  nom  que  porte  la  masselle  d  cao  , 
parce  qu'elle  croit  dans  les  lieux  marécageui, 
qu'on  nonime  aussi  Sagna,  v.  c.  m. 

SIAL,  s.  m.  Un  des  noms  par  lesquels  on 
désigne  le  seigle,  en  Languedoc.  V.  Segue  ti 

SIALADA,  8.  f.  (siolàde),  d.  bas  lim. 
Action  de  cacher  quelqu'un  ou  de  se  lairc 
sur  quelque  chose.  ^ 

SIALAR ,  V.  a.  (sîolà) ,  d.  bafl  um.  ^' 
cher  quelqu'un,  cacher  quelque  chose. 

SIAMOISA,  S.  t  (siamoise).  Siamoise, 
étoffe  de  fil  el  coton,  rayée  et  à  carreaui  œ 
plusieurs  couleurs,  que  Ion  fabrique  en 
France. 

Éty.  de  Stam,  pays  d'où  la  mode  en  est 

venue. 


SIA 

ÊlàR,  T.  n.  (siá).  Appuyer  sarlarame 
pour  faire  reculer  un  bateau.  Gare. 

SIAR,  Pour  faucher,  V.  Segar  et  See  »  R. 

8IATICA ,  V.  Seiatka. 

8IAU,  adj.  (siàou) ;  toAu.  Calme,  serein, 
coi,  tranquille:  Parlar  siau,  parler  bas; 
Estar  Hau,  rester  tranquille;  Lou  temps  et 
siau^  le  temps  est  tranquille  ;  Eitaz  à  siau, 
chût,  parlez  bas. 

Éty.  du  lat.  silere,  garder  le  silence,  dé- 
rivé lui-même  du  grec  aicoicáci)  (siôpaó),  m.  s. 
ou  de  atb>ic^  (^î^pé)»  silence,  calme,  tran- 
quillité, ou  de  atYáo)  (sigaô),  se  taire. 

Ce  mot  pourrait  venir  aussi  de  eiel  haut , 
ciel  haut,  par  opposition  à  ciel  bas  ou  nua- 
geux, mais  alors  il  faudrait  écrire  siau  par 
un  e. 

8IAU,  8.  f.  Nom  qu'on  donne ,  dans  la 
Haute -Provence ,  aux  parties  de  montagnes 
pastorales  que  Ton  fauche. 

Ëty.  5tar, faucher.  V.  See,  R. 

SIAVET ,  TOUT ,  adv.  (tou  slave) ,  dl. 
Bellement,  avec  modération. 

Éty.  da  lat.  suave ,  agréablement.  Voy. 
Suav,  R. 


SIB ,  d.  béam.  Mot  composé  de  si  bous% 

À VOOfl. 

flniAOA,  s.  f.  (sibade) ,  dg.  Avoine.  V. 
Civada  et  Civad,  R. 

n-BBN  ,  adv.  (si-bèin).  Oui  bien ,  aussi 
bien. 

8IBIÈR,dl.V.  Ctdter. 

8IBILA  ,  vl.  Sibila  ,  cat.  V.  Sihylla. 

SIBILIA ,  s.  f.  vl.  Séville. 

8IBIlXA,vl.  V.  Sibylla. 

SiBMé  ,  tOBL  ,  CBirii  ,  CHOIX  ,    riOVL  ,  oncjL  , 

mci.,  radical  pris  du  latin  sibilus ,  sibili, 
sifflet,  sifflement,  et  formé  par  onomatopée 

ou  dérÌTé  du  grec  ai(pX(i&Co>  (siphiôzô) ,  sif- 
fler. 

De  ríbilus^  par  apoc.  sihil,  et  par  soppr. 
du  dernier  «,  nbl  :  d'où  :  Sibl-a ,  Sibl-aire , 
Sibla-ment  ^  Sibl-ar,  Sibl-et,  Siblet-a , 
Subi-aire,  Subl-ar,  Suhl-et. 

De  sibt ,  par  le  changement  de  s  tneh, 
et  du  6  en  f,  ehifl;  d'où  :  Chifl-a,  Chifi-arj 
ChifleL 

De  chifl,  par  le  changement  de  i  en  u, 
ehnfi  ;  d'où:  Chu/ia,  Chuft-ar ,  A-chu(iar ^ 
Es-ehu/t-ada  ,  Chil-a,  Chil-ar,  CMl-et , 
Ckilh-ary  Chilhety  Chioul-ada,  CU-elet, 
Sisel-ar ,  Siscl-e  ,  SiscUet ,  Fioul- ar ,  Fioul' 
et,  FiaulH-ar,  Sioul-ar,  Siul-et,  Es-chu- 
fi-ar,  Es-ehufl-ey  Es-ehu/t-et,  Es-ehufl'Ol 

BtMEJL,  8.  f.  (sible).  Augm.  de  sibUt, 
gros  sifflet;  du  lat.  sibilare,  V.  Sibl,  R. 

BëMMéAf  8.  f.  uuoK,  Sible  ;  rond  tracé  sur 
du  papier  ou  sur  une  planche ,  servant  de 
point  de  mire  à  ceux  qui  s'exercent  au  tir  des 
armes  à  feu. 

SmUADA ,  8.  f.  (sibláde)  et 

MHltAnURA,  8.  f.  (sibladùre).  Synon. 
dé  Siblament,  v.  c.  m.  et  Sibl,  R. 

,  s.  m.  (siblalré);  toBiuun, 
k.  Sibilatore,  ital.  SUbador,  esp. 
Assoviûdor,  port  Siffleur,  celui  qui  a  Tha- 
bitnde  de  siffler. 

Éty.  do  lat.  sibdator ,  ou  de  sibla , sifflet, 
et  de  aire,  celui  qui  siffle.  V.  5t6l,  R. 


sœ 

SlBIiAIBE ,  8.  m.  wBULànm,  noo&AiHB, 

NOOIAIDB    ,      CABABD-TBIVA-aOUftA  ,    CASABD- 

■iBiAmB.  Canard  siffleur,  Anas  penelope , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de 
la  fam.  des  Serrirostres  ou  Prionoramphes 
(à  bec  en  scie). 

Éty.  Le  nom  de  siblaire,  siffleur,  lui  a 
été  donné  à  cause  de  sa  voix  aiguë  et  sif- 
flante. y.Sibl,  R. 

Ce  canard ,  arrive  dans  nos  pays  en  no- 
vembre et  les  quitte  vers  la  fin  de  mars,  pour 
retourner  dans  le  Nord,  son  pays  natal. 

SIBLAIRE,  s.  m.  Nom  que  porte ,  dans 
le  département  du  Gard ,  la  bergeronnette 
du  prmtemps.  V.  Bergeireta. 

SIBLAIRE ,  8.  m.  toBiAiBB ,  à  Nice , 
Luljan  ou  crénilabre  rougeâlre,  Crenilabrus 
rubescens,  Dict.  Sc.Nat.  Lut]  anus  rubescens, 
Risso ,  poisson  de  l'ordre  des  Uolobranches 
et  de  la  famille  des  Acanthopomes  (  à  oper- 
cules épineux),  dont  la  longueur  atteint 
un  décimètre ,  remarquable  par  son  museau 
avancé ,  couvert  de  petits  pores  et  par  son 
dos  de  couleur  rose. 

SIBLAIBE,  Voy.  Tourdre  siblaire  et 
Sibl,  R. 

8IBLAIBE,  S.  m.  et  impr.  ioblaibb.  Est 
aussi  le  nom  qu'on  donne ,  à  Nice ,  selon 
M.  Risso:  1<>  au  crénilabre  ou  luljan  de  la  Mé- 
diterranée ,  Crenilabrus  Mediterraneus  , 
Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus  Mediterraneus , 
Lacep,  Perça  Mediterranea ,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille 
des  Ancanthopomes  (à  opercules  épineux), 
corps  verdâtre,  avec  des  lignes  tortueuses 
d'un  bleu  indigo  sur  la  té(e  ;  longueur,  un 
décimètre  et  demi. 

2«  Au  crénilable  ou  luljan  Brunnich,  Creni- 
labrus Brunnichii,  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus 
Brunniehii,  Lacep ,  Labrus  fuscus ,  Lin.  du 
même  genre  que  le  précédent,  dont  on  le 
distingue  k  sa  tête  pointue  et  à  la  teinte  de 
son  corps  qui  est  d'un  brun  rougeâtre ,  et 
encore  a  sa  taille  qui  n'est  que  d'un  déci- 
mètre. 

3<>Au  crénilabre  oulutjan  verdâtre,  Creni- 
labrus vireseenSf  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus 
vireseens,  Risso,  Labrus  vireseens,  Sch- 
neider, du  même  genre  que  les  précédents  ; 
vert ,  varié  de  jaune ,  avec  des  lignes  trans- 
versales violettes  sur  la  tête;  longueur, 
moins  d'un  décimètre. 

4<>Au  lutjan  Lamarck,Iu(7anu«  Lamarclku, 
Risso,  du  même  genre,  qu'on  distingue  à  la 
couleur  gris  obscur  de  son  corps ,  variée 
d'or  et  d'argent  et  interrompue  par  des  lignes 
et  des  points  rouges  ;  longueur  un  décimètre. 

5oAu  crénilabre  ou  lutjanGotla,(7r«titkidrtta 
Cottaf  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus  Cotia,  Risso, 
du  même  genre  ;  d'un  blanc  d'argent,  ponc- 
tué de  brun  ,  ayant  la  mâchoire  inférieure 
guère  plus  longue  que  la  supérieure;  lon- 
gueur i  peine  d'un  décimètre. 

SIBILANT,  ANTA,  adj.  (siblàn ,  ànte)  ; 
Sibilante  f  port.  esp.  Sifflant,  ante,  qui 
siffle ,  qui  fait,  qui  produit  un  sifflement. 

Ëty.  du  lat.  nòtianlû,  gén.  áesibitans, 
m.  s.  V.5t6i,R. 

BESLABÊENTf  8.  m.  (siblaméin);  mblaba, 
■iBiuuniBA.  SiUndo,  esp.  Sifflement,  bruit 
qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  aigu  produit  par 
une  flèche  ou  autre  corps  qui  se  meut  avec 
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une  grande  rapidité  ;  Jbourdonnement  qu'on 
entend  quelquefois  dans  les  oreilles ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  sibilus  et  de  la  term.  Ment^ 
T.c.  m.  eiSibl,  R. 

SIBIâAB,  V.  n.  (siblà);  tTuriAB,  novijui, 
BiTorLAB,  novhAM.  SibiUar  et  $ttilar,cat. 
Sibilare,  ital.  Silbar ,  esp.  Sibilar,  port. 
Siffler ,  former  un  son  aigu  en  poussant 
l'haleine  avec  force,  après  avoir  serré  les 
lèvres;  les  serpents  sifflent,  do  même  que 
les  corps  qui  sont  lancés  rapidement;  souffler 
dans  un  sifflet  pour  le  faire  résonner. 

Éty.  du  lat.  sibilare ,  parla  suppr.  du  se- 
cond!. V.  5t6l,  R. 

Leis  ourelhas  mi  sibloun,  tinioun, Tr,  les 
oreilles  me  cornent,  on  parle  de  moi. 

Ce  préjugé  était  l'un  des  trois  présages 
domestiques  admis  par  les  Romains,  des 
tria  omina,  le  tinnitus  aurium  ,  était  même 
le  premier ,  celui  qui  annonçait  à  la  personne 
qui  l'éprouvait  que  l'on  parlait  d'elle,  on  croit 
que  c'est  en  bien  qu'on  parle  quand  c'est 
l'oreille  droite  qui  corne  et  que  c'est  en  mal 
quand  c'est  la  gauche. 

UBLAB,  y.  a.  fiuiAB.  Siblar ,  esp. 
Siffler,  chanter  un  air  en  sifflant,  apprendre 
à  un  oiseau  à  chanter  en  sifflant  ;  siffler  un 
oiseau;  désapprouver  avec  dérision. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Sibl ,  R. 

SIBLAR  MO,  s.  m.  V,  Siblament  et 
Sibl,  R. 

SIBLET,  S.  m.  (siblé)  ;  ■tvixbt,  traLST, 

OCBOOir,  riOBLBT,  BSTVriCT,  tOBLBT.  SiblotO  , 

esp.  Sifflet,  petit  instrument  à  vent  qui  sert  à 
siffler;  on  le  dit  aussi  du  conduit  de  la  respi- 
ration, d'où  l'expression  proverbiale:  Coupar 
lou  siblet,  couper  le  sifflet,  pour  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

Éty.  Dim.  de  Sibla,  v.  c.  m.  et  Sibl,  R. 

Greffar  au  siblet ,  greffer  en  flôle. 

Siblet  de  erestaire,  sifflet  de  chaudronnier, 
flûte  de  pan. 

Il  parait,  d'après  différents  auteurs,  que 
c'est  du  temps  d'Auguste  que  les  battements 
de  mains  comme  improbation,  s'introduisi- 
rent dans  les  théâtres.  Il  est  dit  d'Hortensius, 
qu'il  parvint  à  une  grande  vieillesse,  intactus 
a  sibilo,  sans  avoir  été  sifflé. 

Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  assurent 
que  l'usage  de  siffler  les  pièces  que  les  spec- 
tateurs n'approuvaient  pas,  était  déjà  connu 
des  Athéniens,  qui  portaient  même  des  sifflets 
pour  mieux  se  faire  entendre  ;  le  mot  grec 
ai<pX(i)Cu>,  injurier,  siffler,  semble  le  prouver* 

Dans  un  sifflet  on  nomme  : 


TUYAU  .  U  corps  da  aifS*!. 

BEC,  l*cinbon«hiirt* 

LUMIERE.  l'ooTMtyn  «pi  «t  m< 

canal, 
CANAL ,  l'ouvcrtara  da  b«e. 


et  ao  boat  du 


Un  poëte  a  donné  plaisamment  une  autre 
origine  aux  sifflets. 

Ces  Jours  passex  che%  un  vieil  histrion j 
Un  croniqueur  mettait  en  question , 
i^uand  à  Paris  commença  la  méthode  f 
De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode; 
Ce  fut,  dit  Vun,  aux  pièce  t  de  Boyer, 
Gens  pour  Pradon  voulurent  parier: 
Non  dit  Vauleur,  voici  toute  Vhisloire, 
Que  par  degrés  Jevous  vais  débrouillir, 
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Bop^  cpprii  au  parUrre  à  bailUr , 
Quant  à  Pradan,  sifai  bonne  mémoire, 
Pommes  eur  lui  volèrent  largement; 
Or,  quand  sifflets  prirent  commencement 
Ceêt ,  j'y  jouais ,  fen  suis  témoin  fidelle , 
(Test  à  VAspar  du  sieur  de  Fontenelle. 

SIBLETy  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
mollasques  du  genre  Anatife ,  Anatifa,  de 
l'ordre  et  de  la  famille  des  firacbiopodes. 

Ëly.  Ainsi  nommés  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu*on  a  cru  leur  trouver  avec  un 
sifflet.  V.5t&l,R. 

8IBLETA.  s.  f.  (sibléte).  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  an  cyclostome  élégant, 
Cyclostoma  elegans ,  Drap ,  petit  mollusque 
de  Tordre  des  Gastéropodes  et  de  la  famille 
des  Adélobranches  (  à  prancbies  non  appa- 
rentes), très- commun  dans  Je  département 
des  Basses-Alpes. 

Éty.  Les  enfants  s'en  servent  comme  d'un 
sifflet,  d'où  le  nom  desibleta.  V,  Sibl,  R. 

8IBLIER,  s.  m.  (siblié).  Abée ,  trou  qui 
donne  l'eau  à  un  canal  d'irrigation.  Gare. 

8IB0T,  s.  m.  (sibó).  Nom  bas  lim.  du 
sabot,  espèce  de  toupie.  V.  Mouine. 

SIBTUUA,  s.  f.  (sibyle);  Sibilla,  ilal. 
cat.  Sibila,  esp.  Sibylla ,  port.  Sibylle, 
profetesse  chez  les  Payens ,  qui  prétendait 
prédire  Tavenir. 

Éty.  du  lat.  sibylla  et  dérivé  du  grec 
vi^oXXa  (sibylla),  qu'on  croit  formé  de  jiò< 
(sios) ,  employé  pour  Oeb<  (théos) ,  Dieu  ,  et 
de  édoXii  (t>oulé) ,  conseil ,  c'est-à-dire , 
conseil  divin,  parce  qu'on  croyait  les  sibylles 
inspirées  par  quelque  divinité  an  nom  de 
laquelle  elles  rendaient  les  oracles. 

Dérivés  français  : 

Sibyllin,  livre  qui  contenait  les  prédic- 
tions des  sibylles. 

Sibyiliste ,  qui  étudie  les  livres  sibyllins. 

ne 

8I€ ,  S.  m.  dl.  Pour  nœud ,  V.  Signoun. 

8IGAM01I ,  s.  m.  vl.  Sicomore. 

8ICAMOUR,  s.  m.  vl.  V.  Sicomor. 

6IGAP,  s.  m.  (sicâ)  ;  ticAm,  ucabt,  si- 
eAo,  cicA»  sicAi,  cicAv,  cicAT.  De  souu  sicap, 
de  son  estoc ,  de  son  chef,  sans  que  cela  soit 
suggéré  :  Aquot  ven  pas  de  soun  sicap , 
cela  ne  vient  pas  de  son  estoc,  de  son  chef; 
Partir  de  soun  sicap ,  partir  de  son  repos , 
s'impatienter  ;  A  força  sicap ,  il  a  beaucoup 
de  jugement, 

Éty.  Ce  mot,  que  l'on  écrit  de  plusieurs  de 
manières  encore  que  nous  ne  l'indiquons  ici , 
est  sujet,  comme  tous  ceux  dont  Tétymologie 
n'est  pas  bien  connue ,  a  une  foule  de  varia- 
tions et  d'altérations ,  nous  croyons  cepen- 
dant pouvoir  le  faire  dériver  du  lat.  «te, 
selon,  ainsi,  tel,  et  de  cap,  tète,  k  sa  tète,  de 
sa  tète,  comme  on  dit  sic  sum ,  tel  est  mon 
caractère. 

8IGAR  et 

nCABT,\.  Sicap. 

8IGA-8AGA,  (sique,  sácpie)  ,  dg.  Expr. 
prov.  pour  dire  un  grand  nombre ,  une  im- 
mensité. 

Uno  siqoo-saane  d^estelos. 
Une  imniensitè  d'étoiles. 
Jasm. 


SIC 

MGCAGIO ,  S.  f.  yI.  Dessèchement. 
Éty.  du  lat.  siccatio,  m.  s.  V.  5w,R.  3. 
8IGGITAT,  s.  f.  vl.  Sicchità,  ital.  Sic- 
cité  ,  sécheresse. 

Ariditat,  que  vol  dire  siccitat. 
Elue,  de  las  prop. 

Éty.  du  lat.  sieeitatis ,  gén.  de  sieeitas , 
m.  s.  V.  Sec,  R.  2. 

8lGHA,nomdeIieu,  vl.  Signe ,  ville  de 
Provence,  dans  le  département  du  Var. 

8IGIiAOE,  s.  m.  (siclàdze),  d.  bas  lim. 
Impôt  sur  la  vente  du  bois,  destiné  à  payer 
les  mesureurs,  etc. 

Éty.  du  lat.  siclar  et  de  âge, 

8I0LAIIIE,  s.  m.  (sìcláire),  d.  bas  lim. 
Mesureur  de  bois  qui  prend  en  ferme,  de  la 
commune ,  le  droit  de  mesurage. 

£ty.  de  sicla  et  de  aire,  qui  mesure. 

8IGLAR,  T.  a.  (sicla),  d.  bas  lim.  Arran- 

Í^er  le  bois  entre  les  quatre  barres  de  fer  qui 
ont  la  mesure. 

SIGUS,  s.  m.  (sicle),  d.  bas  lim.  Siclo, 
port.  Mesure  du  bois  qui  avait  autrefois  cinq 
pieds  et  demi  de  ha  ut  sur  autant  de  large,  on 
l'a  agrandie  pour  Se  conformer  aux  règle- 
ments des  poids  et  mesures,  mais  dans  le 
Êatoîs  on  lui  a  conservé  son  nom  de  sicle. 
léron. 

8IGLIAR,  V.  a.  (slcliá),  d.  lim.  Asseoir, 
placer. 

8IGLIAT,  ADA,adj.  (sicliá,  áde),  d.  lim. 
Assis.  V.  Assetat. 

Rodillard  siclia  sur  soun  eu 
Rettavo  eaucas  vé  tout  un  jour  àVoffû, 

Foucaud. 

8IGOMOR,  s.  m.  vl.  ucAiiAVB.  Sicomo- 
ro,  cat.  ital.  esp.  Sycomoro,  port.  Sycomore. 

Éty.  du  lat.  sycomorus,  m.  s. 

8IG0RI,  V.  achori. 

8IGOUN,  d.  béarn.  ucoim.  Vour  Segound 
V.  c.  m. 

8IG0IJNA  y  s.  f.  (sicóune).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  fourmi.  V.  Fourmiga. 

8IGOUREIA,  Un  des  noms  de  la  chico- 
rée. V.  Cicori. 

8IGRETZ,  s.  m.  pi.  vl.  Secrets.  Voy. 
Secret. 

8IGROI ,  S.  m.  (sicrói),  d.  m.  Personne 
qui  souffre  toujours. 
SIGDM,  adv.  vl.  De  même  que. 
Éty.  du  lat.  sic  quomodo  ou  de  sicut,  m.  s. 


SIE 


SIDER,  cominiiBB,  BBtm,  radical  dérivé 
du  latin  aidttj,  #ûfm«,  astre,  constellation, 
d'où  considerare,  litt.  regarder  les  astres,  et 
par  extension,  regarder,  considérer;  deside- 
rare,  n'être  plus  dans  la  saison  marquée  par 
les  astres,  manauer,  et  par  suite  désirer. 

Desideris,  gèn.  de  sidus,  par  apoc.  sider; 
d'où  :  Considerare. 

Deconsider,  par  apoc.  et  eounsider,  par 
le  changement  dee  en  ou;  d'où:  Counsi' 
der^ar, 

ï>e  desiderare,  par  apoc.  desider,  et  parla 
suppression  de  de,  désir  ;  d'où  :  Désir,  Dé- 
sir-ar.  Désir -able,  Desir-ier,  De-seig,  /)«- 
seig-ar,  Dexir,  Desn-at,  Dexir-at ,  DeMir- 
ier,  Deïir-os,  Desider- ar. 


f  WA,  msmmmm,   Sncas,    tcmpS    IDIp.  do 

verbe  esser.  Soit,  j'y  consens.  V.  Soya. 

Éty.  du  lat.  Ht. 

BïïB ,  Alt.  de  Celha,  v.  c.  m. 

81EG  DE,  adv.  (dé  siée),  dl.  De  suite,  d'an 
morceau. 

Pert'abala  de  siec  eoumoun  brinâ^entaiaia. 

Billet. 

8IEQ,  Vout  suive. 

Et  tout  ço  que  s'en  siec. 
Et  tout  ce  qui  s'en  suit. 
Hillet. 

8IEG,vLV.  5€C. 

De  segre,  je  suis,  il  ou  elle  suit.  V.  5««, 
Rad.  '  * 

8IEGH.  lEGHA,  adj  et  p.  (siètcb,  etw), 
d.  bas  lim.  Assis,  assise.  V.  Asietai  et  StL 
Rad. 

8IEGH,  SIEGHE,  dl.  Soit. 

^  8IBGLE,  s.  m.  (siècle);  ••««.  Sttok, 

Ital.  Siglo,  esp.  Seeulo,  port.  S%gU,  al. 
Siècle,  espace  de  cent  ans.  Chacun  des  qui- 
iK  âges  fabuleux  du  monde,  qui  sont  :  le  sU- 
de  d  or  ou  le  temps  pendant  leqael  Adam  et 
Eve  jouirent  d'un  oonheur  parfait  dans  le  pa- 
radis terrestre  ;  le  siècle  d'argent  ou  celai 
qui  suivit  leur  chûteet  pendant  lequel  le  tra- 
vail devint  nécessaire  et  le  mal  inévitable;  le 
siècle  d^airain,  ou  celai  de  la  corruplioD  des 
hommes  Jusqu'au  déloge;  le  sièm  dt  ftr 
ou  celui  des  guerres  que  les  hommes  se  firent 
et  dans  lequel  nous  vivons. 

Par  ext  siècle  se  dit  d'un  temps  long  et  in- 
déterminé, d'une  époque  célèbre  chez  un  peu- 
ple, le  siècle  d'Auguste ,  le  siècle  de  Louis 

^kl  V  . 

Éty.  du  lat.  sœelum,  syn.  de  iffail«ii, 
m.  s.  V.  Secul,  R. 

8IEDGE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Siège.  Yoj. 
Siegi  et  Sed,  R. 

8IEOEAR,  v.n.  (sie4já);  .Sedere,  ital. 
Siéger,  tenir  le  siège  ponti6cal,on  le  dit  éga- 
lement d'un  siège  épiscopal,  d'un  juge,  d'un 
juré  même  qui  siège. 

Ety.  de  eiegi  et  de  ar,  occuper  le  siège. 
V.  Sed,  R.  '        *^ 

8IEGI,  s.  m.  (sièdgi).  Pour  siège,  meu- 
ble pour  s'asseoir.  V.  Seti  et  Sed,  R. 

8IEOI,  s.  m.  tiMB.  Seggio  elSede,  ital. 
Sede,  esp.  port.  cat.  Siège,  évèché  et  si  ju- 
ridiction. 

lousant  siegi,  le  saint  siège,  le  siège  de 
Rome  occupé  par  le  pape. 

Éty.  du  lat.  sedis,  géo.  de  sedes.  V.  5(d, 
Rad. 

8IEOI,  s.  m.  Assedio,  ital.  Sitio,  port, 
esp.  Siège,  campement  d'une  armée  au  tour 
d'une  place,  à  dessein  de  s'en  emparer,  soit 
par  famine  soit  par  la  force  des  armes.  Vo;. 
Sed,  R. 

81EOI,  s.  m.  Lien  où  sont  réunis  les 
arts,  les  talents,  etc.,  partie  du  corps  où  est 
fixé  le  mal  ou  la  cause  du  mai.  V.  Sed,  R. 

8IEORE,dI.  V.  Segre  etSequ,  R. 

8IEI,proD.  po0S.pr.  vl.  wn.  Set.  Vof. 
Seis. 
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8IBI ,  nom  de  nombre  (sièi)  ;  suis,  ubi, 
•IBS,  CHBT,  cws.  Sei,  ital.  Sei$,  esp.  port, 
anc.  cat.  Six,  nombre  pair  composé  de  deux 
foia  trois,  qu*on représente  parle  chiffre  ara* 
be  6  et  par  les  romain  VI. 

Ëty.  du  lat.  fax,  m.  s.  V.  Sex,  R. 

8IEI ,  pron.  poss.  vl.  Ses. 

8IBIA,  s. f.vl. Moisson,  tas  de  gerbea. 
Y.SfcR. 

8IEICAR,  S.  m.  (aieîcá).  Nom  bas  Um. 
da  sureau.  V.  Sambuquier, 

8IEIRB ,  (sièiré),  et 

8IE1IIB  SE,  ▼.  a.  et  r.  d.  bas  lim.  Voy. 
Àsntary  Asêttar  èe  et  Setf,  R. 

8IBI8 ,  nom  dénombre,  vl^  Six.  V.  Sex, 
Rad. 

8IEIROOU,  s.  f.  (sieìróoa).  Vrilles  de  la 
vigne. 

8IEIZQNA,  S.  f.  (sieizene),  d.  bas  lim. 
La  quantité  de  six.  V.  Sex,  R. 

UBJB  y  dg.  V.  Siegi  et  Sid ,  R. 

8IBNÇA ,  V.  Scienfa. 

8IENXA ,  S.  f.  vl.  Science.  V.  Sciença  et 
Sap ,  R. 

8IEOU ,  EFA ,  y.  Siou  et  Siouna. 

8lEOU-tuoo,  S.  m.  tioo-Mov.  Nom  qu'on 
donae ,  dans  les  environs  d'Avignon ,  selon 
M.  d'Anselme,  au  sylvain»  Totanuê  gla- 
reolay  Temn.  oiseau  de  Tordre  des  Ecbassiers 
et  de  la  fam.  des  Ténnirostres. 

8IE01ICXB ,  d.  de  Mars.  AU.  de  Ceoude, 
V.  c.  m.  et  Cire,  R. 

8IER«  vl.  V.  Sieur. 

8IBR,  titre  d'honneur,  vl.  Sieur,  sei- 
gneur. V.  Segn^ïi. 

Il  ou  elle  sert. 

8IERF,  vl.  11  ou  elle  sert  ;  Sierva ,  qu'il 
(m  qu'elle  serve  ;  Siervon ,  qu'ils  ou  qu'elles 
servent. 

BIE8,  nom  de  nombre.  Six.  V.  Siei  et 
Sex ,  R. 

Le  aîeis  de  janvier  meê  ad<m$ 
Mil  sîes  c«iia  einquanlo  doue. 

Bergoing. 

8IE88ADA,  S.  f.  v1.  Siège.  V.  Sedy  R. 

8IEST,  vl.  Tu  es. 

8IE8TA,  S.  f.  (sieste]  ;  hita.  Sietta,  esp. 
Setta ,  port.  Sieste ,  sommeil  ou  repos  que 
l'on  prend  après-midi.  V.  Miejour, 

Éty.  de  l'espagnol  tietta. 

8IET  y  dg.  Jasm.  Il  ou  elle  suit. 

8IETA,  S.  f.  (siéte);  ■■■tta,  cbta.  As- 
nette ,  ustensile  plat  dans  lequel  on  mange. 
Y.5ed,  B. 

Dans  «ne  oêtiette  an  nommé: 

PLAT  ,  la  parii«  fUia ,  k  foniL 

BORD  on  ARÊTE  ,  le  boni 

BOUGE  ,  l*Maraic  oib  le  plal  tMt ,  »1  wi  le  bord  oom. 

8IBTA,  S.  f.  (siète);  mA-movrwA,  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Nice,  selon 
M.  Risse  ,  k  la  sitteUe  ou  torche-pot ,  SiUa 
enropaa»  Lin.  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  tam.  des  Ténuirostres  (  à  bec 
grêle),  qui  habite  sur  les  arbres  presque 
pendant  tonte  l'année. 

8IBTADA,  S.  f.  (sieléde);  tivrAv,  ■»- 
«ATA ,  apcoonm  ,  udtav.  Assiétée  ,  plein 
une  assiette. . 

&ty.  de  iieta  et  de  aébt.  V.  Sed,  R, 


SIE 

6IETI,s.  m.  (siète),  dg.  Siège.  V.  Seii 
eiSed,  R. 

8IETOUN ,  S.  m.  isieloun) ,  et 
SIETOITNA,  s.  f.  (sietóune).  Dim.  de 

sietay  petite  assiette.  V.  Sed,  R. 
8IET7,  anc.  béarn.  Siège.  V.  Seii  et 

Sed  .  R. 

6IEU ,  pron.  poss.  m.  vl.  Son,  sien. 
8IEUA,  pron.  poss.  f.  vl.  Sienne. 
81ENA  ,  pr.  poss.  vl.  V.  Sia  et  Siouna. 
8IEUN,s.  m.  (siéun),  dl.  Adresse,  es- 
prit; pour  soin,  V.  Souin. 

Vunou  d*elei  qu*agué  lou  sieun  de  s^enfugi. 

Hy.  Morel. 

81EÙTADAN ,  ANA,  s.  y|.  GiUdin ,  ine. 
y.Civ,ïi. 

8IEDTAT,  S.  f.  vl.  Cilé.  V.  Civ,  R. 
SIEYA  ,  pr.   poss.  Gare.  V.  Siou  et 
Siouna. 
8IET,  pr.  poss.  vl.  Ses. 
8IEZ ,  dg.  Six.  V.  SiH  et  Sex,  R. 
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SIFBT ,  V.  5». 

Ëiy.  du  lat.  êiC'faeiuSy  oui-bien. 
8IFRE,  nom  d'homme,  dl.  Sirroy.  Voy. 
Symphourian. 

8IG 


SIOA-CBMDBAOA ,  S.  f.  (cigus-ceindrade). 
Nom  nicèen  du  bruant  fou.  V.  Chic-cen- 
droui. 

SlOA-ra-MOinrrAUA  ,    S.   f.    (  CÎgUe-dè- 

mounlàgne).  Nom  nicéen  du  bruant  de  neige, 
EmberizanivaliSy  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Conirostres 
(à  bec  conique) ,  qui  habite  le  sommet  de 
nos  montagnes  et  qu'on  reconnaît  aisément 
à  la  blancheur  des  longues  plumes  de  ses 
ailes ,  dont  les  premières  sont  noires  exlé- . 
rieurement,  aux  plumes  de  la  queue  et  dont 
les  trois  latérales  sont  blanches. 

8IGA-iiooBTA0BumA,s.  f.  (ciguë- mounta- 
gniére).  Nom  nicéen  du  bruant  éperonnier, 
Emberixa  calcarata,  Riss.  Fringilla  iap- 
ponica ,  Lin.  oiseau  de  la  même  Cam.  que 
les  précédents. 

8lGA-Bo«mALA ,  s.  f.  (cîgue-noustràle). 
Nom* nicéen  du  bruant  commun.  V.  CMe- 
jaune. 

8iOALA,y.  Cigala. 

8IGALOUN ,  V.  Cigaloun, 

Ëty.  Ecrit  dejcetle  manière,  ce  mot  pour- 
rait venir  du  grec  ai^aXéoc  (sigaleos)  ,  si- 
lencieux ,  par  antiphrase ,  comme  cela  a  lieu 
pour  d'autres  mots ,  attendu  que  la  cigale 
chante  toujours. 

8IOALA8 ,  Gare.  V.  Masclae. 

8IOAI«A8TllE,  V.  Cigalaâtre. 

81GARET ,  s.  m.  V.  Cigaret. 

8IOAU,  V.  Ciyau. 

SIOISMOUND  ,  nom  d'homme  (sidgis- 
móuo)  ;  Sigismondo  et  Sigismundo  ,  esp. 
port.  Sigismond. 

L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce  nom , 
les  24  janvier  et  1"  mai. 

8IOLA8,  s.  f.pl.  (aigles).  Sigles,  s.  m.  pi. 
lettres  isolées  qui  servent  à  exprimer  un  mot, 
sans  le  secours  d'autres  lettres. 

Ëty.  du  grec  (jì-^^olí  (siglai) ,  chiffre. 

CooMue  on  rencontre  partout,  dans  les 


inscriptions ,  des  sigles.  nous  donnerons  ici 
l'explication  de  ceux  qui  sont  les  plus  usités  : 

A'AugusluSy  annue  ,  amieut  y  AA.  deux 
Augustes  :  A ,  chez  les  Grecs,  un  ;  chez  les 
romains  5(K) ,  et  avec  une  ligne  au-<kssus  a  , 
cinq  mille  ;  A  dans  les  jugements ,  j'absous  ; 
A.  D.  avant  le  jour;  A.  D.  Q.  il  repose ,- 
A.  K.  avant  les  calendes  :  A.  M.  ami. 

B.  DD.  aux  bonnes  déesses;  B.  chez  les 
Romains,  300,  avec  une  ligue  dessus  b  , 
3,000;  chez  les  Grecs  2;  avec  un  accent  des- 
sous B ,  200. 
* 

G.  César,  Galus:  dans  les  jugements.  Je 
condamne;  C.  L.  V.  Clari$simuêi>iry  hom- 
me très  illustre;  COS,  consul  ;  COSS,  les 
consuls;  G.  R.  Citoyen  romain;  CS.  IP. 
César ,  empereur  :  G,  dans  les  nombres  100; 
ce.  200;  CGC.  300;  GGCC,  400;  I^ .  500; 
Cl3.  1,000;  IDD.  5.000 ;CCl3n,  10,000; 
DDD.  50,000;  CGCI333  ,  100,000. 

D.  A.  Le  Divio  Auguste  ;  DDVIT ,  il  a 
dédié  ;  D.  D.  N.  N.  Domini  nottri  ,  nos 
seigneurs  ;  D.  M.  S.  aux  Dieux  mânes  ; 
D.  0.  M.  Deo  optimo  maximo ,  à  Dieu  très- 
bon  et  très-grand  ;  DN.  Le  seigneur;  D.  N. 
Notre  Seigneur;  D.  500;  D.  5,000. 

E.  C.  F.  efuê  causa  feeit ,  il  Ta  fait  en  sa 
faveur;  E.  M.  erexU  monumeiilum, il  a  clioisi 
ou  fait  construire  ce  tombeau  ;E,T.ex  (e«fa- 
menîo ,  par  testament  ;  E.  V.  V.  N.  V.  V.  E. 
ede  ui  vivas;  ne  vivat  utedas;  mangez 
pour  vivre  et  ne  vivez  pas  pour  manger  ; 

FEA,  femme;  F.  F.  F.  ferrOy  flamma  , 
famé. 

GER.  ou  GERM.  germanicue;  GNT. 
génies,  les  nations;  GL.  gloire;  G.  400; 
G.  40,000;  H.  A.  hoe  anno ,  cette  année  ; 

HA.  Hadrien  ;  H.  0.  Hosiis  occisus,  en- 
nemi tué  ;  H.  200  ;  H ,  200,000. 

JAN.  janus .  janvier  ;  J.  Junius ,  Jupiter  ; 
J.  C.  Jurisconsulte ,  Jules  César;  A  D.  tn- 
feriis  diis ,  aux  dieux  infernaux  ;  J.  D.-  M. 
Jovi  deo  magno  ,  au  grand  dieu  Jupiter  : 
J.  H.  jaeet  hic ,  Il  est  inhumé  ici  ;  II.  V. 
dumvir:  IH.  V.  triumvir;  IIIL  V.  quatuor» 
vir;  Illlll.  V.  sextumvir;  IM.  Empereur  ; 
INL.  illustre;  J.  R.  Jovi  régi ,  à  Jupiter  roi  ; 
J.  y.justus  vir ,  homme  >uste. 

KA.  earissima,  très- chère  ;  KAL.  EL. 
calendes  ;  K.  250 .  R.  250;00a. 

L.5a,  L,  50,000. 

MAX. POT.  maximuspontifeXy  souverain 
pontife;  MAT,  mater;  MES,  mois;  M.  J. 
maximo  Jovi  y  au  grand  Jupiter;  M.  1,000^ 
M-  mille  fois  mille. 

N.  Neptune;  NA  V.  naott,  vaisseau;  N.  F.  N. 
Nobili  familia  natus  ;  N VP.  noces  ;  N.  900; 
N ,  90,000. 

G.  B.  oòttt ,  est  mort  ;  OP.  oppidum ,  ville; 
0.  ll.ô  11.000. 

P.  A.  pater ,  patricius;  PAT.  PAT.  père 
de  kl  patrie;  PC«  procurator,  intendant; 
P.  C.  patres  eonteripti^  pères  conscrits  ; 

PROC,  proconsul  ;  P.  R.  peuple  Romain  ; 
P.  R.  C.  pott  roman  conditam  ,  après  la 
fondation  de  Rome  ;  PRR.  les  préteurs  ; 
P.  100,?  400.000. 

Q.  B.  F.  qui  bixit  féliciter ,  qui  a  vécu 
heureusement  ;  Q ,  500 ,  q  ,  500,000. 
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R.  P.  00  PESP.  république  ;  REQ .  il  re- 
pose; RMS:  romatittf  ;  R ,  80,  r  80,000. 

SAC.  saeerdot,  saerifieium;  SB.  #t6t, 
isoi;  S.  C.  Senatus  consulte;  S.  D.  Sacrum 
diiit  consacré  aux  Dieux:  S.  M.  êacrum 
mant2ni# ,  consacré  aux  mânes,  S.  P.  Q.  R. 
Senatut  populutque  romanus ,  S.  7. 

TE.  PL.  tribun  du  peuple  ;  TIT.,  titre , 
inscription  ;  T.  100,  f  160.000. 

V.  vivant;  VESP.  vespalien;  VM.  vir 
magnificus;  V.  OP. «ir  optimut;  V.  V.  C.  C. 
viri  Claris timi  ;  V.  5.  V.  6,000. 

SIGN ,  nmj  ■Bcii,  ■BIX,  radical  pris  du 
latio  ,  signum  ,  signi ,  signe,  empreinte, 
marque ,  et  dérivé  du  ceit.  sign ,  m.  s.  ou 
du  grec  aT)ixslov  (semeion) ,  marque ,  signe , 
ou  de  9T(Ç(á  (stizô) ,  piquer ,  pointer ,  tigil- 
lum,  sceau. 

De  signum,  par  apoc.  sign  ;  d'où  :  Sign  , 
Sign-al ,  Signal-ar ,  Signala- ment,  As-si- 
gn-ation ,  Sign-ar ,  As-signar ,  Signat-ari, 
Signat'Ura  ,  Assignat  ,  Coun-signar  , 
Signs ,  Sign-au ,  De-signar  ,  Signi-fiar  , 
Signi'ficat'if ,  Signi-fication, 

De  sign  ,  par  Taddilion  d'un  e ,  seign  ; 
d*où:  En-seign-a,  En-seigna-ment ,  En- 
seign-al. 

De  sign ,  par  la  suppr.  do  g ,  fin;  d'où  : 
Entre-senhaf  Dessin  y  Des-sin-ar,  Des- 
ftn*atour  ,  Entre- signes  ,  Dessen  ,  En^ 
senh-a ,  Ensenh-ador ,  Cen-ar ,  En-seha- 
men,Senha ,  Re-sign-ar,  Resign'ation. 

Desigillum,  par  apoc.  sigil  :  Senhada- 
msn ,  Senh-agol  ,  Senh^al ,  Serih-ar ,  Se- 
fiftar-er,  Senh'Ut,  Senh^u,  Senh-eira, 
Senh-era. 

De  sigil ,  par  sync.  de  gi ,  sil ,  et  par  le 
changement  de  t  en  e ,  sel  :  Selh, 

8ION,  s.  m.  (sign);  »««,  tuoB.  SegnOy 
ilal.  Seing,  nom  de  quelqu'un  tracé  par  lui- 
même  au  bas  d'un  écrit  quelconque.  V.  Si- 
gnqtura  et  Seng ,  R. 

Éty.  du  lat.  signum,  m.  s.  V.  Sign,  R. 

SIGNA ,  nom  de  lieu,  vi.  Signe,  en  Pro- 
vence. 

SIGNA,    8.  f.   Vl.    fBGIIA,   ■UlIBA,  tSTIIBA, 

tBilio,  ■•!•«.  Senya ,  cat.  Sefia,  esp.  Senha  , 
port.  Signe ,  marque,  indice  ;  enseigne,  éten- 
dard. V.  Signe  et  Sign,  R. 

SIGNAL,  s.  m.  (signáóu);  iBciiAv.  Seiial, 
esp.  filial,  port.  Senyal,  cal.  Segnale,  ital. 
Signal  ,  signe  dont  on  est  convenu  pour 
donner  quelque  avis  ;  marque,  signes  qu'on 
apporte  en  naissant. 

Éty.  du  lat.  signum»  V.  Signe  et  Sign,  R. 

L'invention  des  signaux  est  due  toute  en- 
tière au  Grecs,  qui  en  avaient  pour  le  jour  et 
Í»our  la  nuit.  Agamemnon  en  fil  usage  pour 
aire  savoir  la  prise  de  Troye  à  son  épouse, 
Ctylemnestre ,  qui  l'apprit  le  même  jour  par 
ce  moyen.  Les  Romains  s'en  servirent  avec 
succès  particulièrement  de  ceux  que  l'on  fai- 
sait avec  le  feu. 

L'art  des  signaux  en  mer,  au  moyen  des 
pavillons,  fut  inventé  par  le  duc  D'Yorck,  en 
1673.  Il  fut  ensuite  perfectionné  par  le  che- 
valier de  Tourviile. 

SIGNAL,  s.  m.  (signal).  V.  Signau,  plus 
usité  et  Sign,  R. 

SIGNATAIRE,  s.  m.  (signaláïré).  Celui 
qui  est  chargé  de  mettre  les  signaux.  Gare. 

SIGNALAMBNT ,  S.  m.  (stgnalaméin)  ; 
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Segnale,  ital.  Senalamiento ,  esp.  Sinala* 
menio,  port.  Signalement,  description  d'une 
personne  faite  par  tous  ses  caractères  exté- 
rieurs ,  et  que  l'on  donne  pour  la  faire  re- 
connaître. 

£ty.  de  signalareiae  ment,  manière  de 
signaler.  V.  Sign,K, 

SIGNALAR,  v.  a.  (signala);  Senyalar, 
cat.  Segnalare,  ital.  Seííalar,  esp.  Signalar, 
port.  Signaler,  donner  un  signalement;  ren- 
dre remarquable  ,  prouver  avec  publicité  , 
donner  connaissance  par  des  signaux. 

Ëly.  de  signal  et  de  ar.  V.  Sign ,  R. 

En  vl.  signer,  marquer, 

SIGNALAR  SE,  V.  r.  Senàlarse,  esp. 
Se  signaler ,  se  distinguer ,  se  rendre  très- 
remarquable  ou  célèbre  par  des  chefs-d'œuvre, 
par  des  actions  d'éclat  ou  par  de  grandscrimes. 

SIGNALIER,  s.  m.  (signalié)  ;  tniET, 
■DrnB.  Sinel  ou  signet,  petits  rubans  ou  filets 
liés  ensemble ,  qui  tiennent  à  un  bouton  ou 
peloton,  et  qu'on  met  au  haut  d'un  bréviaire, 
d'un  missel,  etc.,  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aisément  ;  petit  ruban  que 
les  relieurs  attachent  à  la  tranche  ou  au  filet 
du  haut  d'un  livre,  pour  servir  de  marque  au 
lecteur. 

Ety.  de  signal  et  de  ter,  V.  Sign,  R. 

SIGNAR,  V.  a.  (signa);  umiAm.  Signar, 
esp.  cat.  Segnare,  ital.  Assinar,  port.  Signer, 
mettre  son  seing  à  un  écrit  pour  l'autoriser. 

Éty.  do  lat.  signare,  fait  de  signum,  sign, 
et  de  are ,  mettre  son  signe,  parce  que  an- 
ciennement on  ne  mettait  point  son  nom  , 
mais  un  paraphe  ou  signe ,  pour  toute  signa- 
ture. V.  Sign,  R. 

On  dit  signer  un  contrat,  quand  on  signe 
comme  partie  intéressée  ou  comme  témoin  ; 
et  signer  à  un  contrat ,  quand  on  ne  le  fait 
que  par  honneur. 

SIGNAR  SE^  Signar  se,  esp.  Pour  faire 
le  signe  de  la  croix.  V.  Segnar  se  et  Sign,  R. 

SIGNASO,  s.  f.  vl.  Signe,  marque.  Voy. 
Signe, 

Éty.  du  lat.  signatio,  m.  s. 

SIGNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (signa,  àde)  ; 
■imi AT.  Signado ,  esp.  Signe ,  ee. 

Éty.  du  lat.  signatus,  V.  Sign,  R. 

SIGNATARI,  s.  m.  (signalári).  Signa- 
taire, celui,  celle  qui  a  signé  une  pétition,  etc. 

SIGNATURA ,  8.  f.  (signature)  ;  Signa- 
tura ,  port.  esp.  cat.  Signature,  le  seing  et 
la  paraphe  d'une  personne;  l'action  de  signer; 
en  terme  d'impr.  lettres  ou  chiffres  que  l'on 
met  au  bas  de  chaque  feuille  imprimée. 

Éty.  du  lat.  signatura,  griffe,  cachet.  V. 
Sign,K. 

Les  anciens  ne  signaient  point  leurs  actes, 
leur  sceau  ou  leur  cachet  tenait  lieu  de  signa- 
ture. Les  contrats  n'étaient  signés  que  par 
les  notaires ,  et  ce  ne  fut  que  d'après  une  or- 
donnance du  parlement  de  Paris ,  de  1579 , 
que  les  parties  furent  obligées  de  signer  elles- 
mêmes.  Cest  à  cette  même  époque  que  l'on 
vit  une  classe  d'hommes  s'enorgueillir  de 
leur  ignorance  et  déclarer  formellement  au 
bas  des  actes  qu'ils  passaient,  ne  pas  savoir 
signer,  attendu  leur  qualité  de  gentils  hom- 
mes, 

SIGNAU,  s.  m.  vl.  Bouée,  morceau  de 
liège  ou  de  bois  qui  Oolte  sur  l'eau  pour  in- 
diquer le  lieu  où  sont  les  filets  des  pécheurs. 
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C'est  aussi  un  sein,  un  signe  oq  tache 
naturelle  que  les  enfants  apportent  quelque- 
fois en  venant  au  monde.  V.  Sign ,  R. 

C'est  encore  le  nom  que  les  maçons  don- 
nent à  une  défense,  poutre  ou  perche  qa'oD 
appuyé  sur  un  mur  extérieur  pour  avertir 
de  ne  pas  passer,  qu'il  y  a  du  danger. 

SIGNAU ,  s.  m.  (signáou).  V.  Signal. 

SIGNE  ,  s.  m.  (signé)  ;  tuiiAi ,  smi , 
■BWB.  Segno ,  ital.  Seno  et  iSigno,  esp.  port. 
Signe,  cat.  Signe»  marque,  indice,  présage; 
démonstration  extérieure  de  ce  que  l'on  pense 
ou  de  ce  que  l'on  veut.  Une  des  douze  cons- 
tellations, enfin  tout  ce  qui  contribue  i  la  con- 
naissance d'upe  insigne,  marque  de  destina- 
tion ;  en  vl.  miracle ,  phénomène. 

Éty.  du  celt.  sign,  m.  s.  ou  du  lat.  mntNn. 
V.  Sign,  R. 

La  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  si- 
gnes des  maladies  se  nomme  séméiologie. 

Quand  Uis  dindoouletas  rasoun  lou  swm 
es  signe  de  pluia,  quand  les  hirondelles  ra- 
sent la  terre  en  volant  c'est  signe  de  pluie. 

Faire  lou  signe,  menacer  du  geste  ou  de 
la  main. 

Si  fas  loM  signe  farai  lou  eoou,  si  ta  me- 
naces ,  je  frappe, 

SIGNET,  s.  m.  vl.  Segnetto,  ital.  Seing, 
signature,  signet.  V.  Sign,ìì. 

SIGNI-MAKD,  V.  Sent-^ratid. 

SIGNIFIAT,  \.  Significatif, 

SIGNIFIANZA,  vL  V.  Signifieansa. 

SIONIFIAR,  V.  a.  (signifia);  ncAvràM, 
Signifiear,  esp.  port.  cat.  5t^nt/lcaff,  ital. 
Signifier,  être  signe  de ....  en  gram.  mar- 
quer ce  qu'on  entend  par  un  mot;  en  parlant 
des  personnes,  déclarer,  faire  connaître; en 
justice,  notifier. 

Ëly.  du  lat.  signifieare,  de  signum,  týfii, 
et  de  fieare,  faire  donner  signe.  V.  Sign,  R. 

SIGNIFIAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (signifia, 
àde);  Significado,  port.  esp.  Signifié, no- 
tifié. 

Éty.  sync.  de  signifieat.  Y.  5i^n,R. 

SIGNIFIGAMEN ,  s.  m.  vl.  Signifca- 
rnent,  anc.  cat:  Significamiento,  esp.  Si^i- 
camento  ,  itfti.  Signification.  V.  Significa- 
tion ti  Sign,  R. 

SIGNIFIGANSA ,  S.  f.  vl.  uonncAnA, 
•MuriMisA.  Significanxa ,  esp.  ital.  Signifi- 
cation. V.  Sign,  R. 

Per  la  signiftcansa ,  pour  montrer,  indi- 
quer. 

SIGNIFIGANZA,  vl.  V.  Significansa. 

SIGNIFIGAR,  vl.  V.  Siynifiar. 

SIGNIFICAR ,  Stýfit/lar ,  cat.  V.  Signi- 
fiaretSign,  R. 

SIGNIFIGATIF,  ITA,  adj.  (significalif, 
ive);  Significativo ,  ital.  esp.  port.  Signi^- 
catiu,  cat.  Significatif,  ive,  qui  exprime 
bien  la  pensée. 

Ëty.  de  signifieat ,  et  par  sync.  signifiai , 
et  de  la  term.  if,  iva.  V.  Sign,  R. 

SIGNIFIGATIO ,  vl.  et 

SIGNIFIGATION,  8.  f.  (significatie-D}; 
Significaxione,  ital.  Signifícaeió ,  olI ý^: 
gnificacion,  esp.  Si^nt^capâo,  port.  Signi- 
fication ,  ce  qui  signifie  une  chose,  le  sens 
d'un  mot  ;  notification. 

Éty.  du  lat.  significatio ,  de  signifieare , 
actio.  V.  Sign,  R. 

SIGNIFIGATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Sigwfi- 
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^atttt,  cat.  Signifiealivo ,  esp.  ilal.  V.  Si- 
gnificatif, 

HGNIFICATIVAIIIENT ,  adv.  \\.  Si- 
gwifieativamenle,  esp.  SignîGcativement.  V. 
Sign,  R. 

8IGNOUONAR,  ▼.  a.  (signoognà) ,  dl. 
Importuner,  incommoder. 

Ety.  de  signoun  et  de  ar,  faire  comme  les 
noBttds  du  bois ,  qui  font  impatienter  ceux 
qui  le  travaillent  ;  express,  toute  figurée. 

SIONOUItAR,  ▼.  n.  dl.  V.  Jangoular. 

SIGNOUN,  s.  m.  (signoun);  tMUffooBc  , 
•swBova,  M,  tui}  tic,  dl.  tsGiiovB.  Nœud, 
partie  beaucoup  plus  dure  qu'on  trouve  dans 
le  bois,  provenant  de  la  base  d'une  branche, 
qui  a  été  recouverte  ensuite  par  diverses 
coDchefl  de  bois. 

Les  marbriers  et  les  tailleurs  de  pierres 
donnent  le  nom  de  clous  aux  espèces  de 
nœuds,  formés  par  une  substance  plus  dure 
qu'ils  trouvent  dans  les  pierres. 

8IGNOUNA8,  S.  m.  (signounàs).  Augm. 
de  iignoun ,  un  gros  nœud. 

8IGNOUNOUS,  OU8A,  adj.  Hiiovf ,  ci- 
mon.  Noueux,  bois  rempli  de  nœuds,  diffidle 
k  travailler. 

Ély.  de  iignoun  et  de  oui. 

SIGNOUR,et 

8IGNOURIA,  V.  c.  m.  par  Seign  et  Segn 
Rad. 

nGOGNA,  et 

8IGOGNAR,  d.  bas  lim.  V.  Cigougna 
et  Cigougnar, 

8IGOUENT,  adj.  vl.  V.  Suiolenl. 

BIGOLBNTA,  adj.  f.  vl.  Lana  iigolenta, 
laine  en  suin. 

8IGON .  prép.  vl.  Selon. 

8IGODS,  V.  Cicouii, 

8IGOtnf ,  d.béarn.  Selon.  V.  Seloun  et 
SuivanL 

8IG017N ,  S.  m.  (sigóun).  Nom  nicéen  du 
bruant  mitylène,  V.  Chic-ourdinari;  et  au 
braantdes  roseaux,  Emberiza  tchœnicluiy 
Lin.  horlolan  des  roseaux ,  Bufif.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Co- 
niroslres  (à  l)ec  conique) ,  qui  habile  cons- 
tamment nos  pays,  sans  émigrer. 

8IORAN .  vl.  Ils  ou  elles  suivront. 

8IGROMENT,  vl.  Alt.  de  Sacrament^ 
sacrement,  v.  c.  m.  eiSaer,  R. 

8IGO,  dg.  y.  Segur. 

SIG<nBN,prép.  vl.  Suivant. 

SIGUIGNORA ,  s.  f.  (siguignóre)  :  iscoi- 
oovsiuk.  Axe  en  fer  d'une  meule  de  rémou- 
leur, d'un  rouet  à  filer,  etc. 

8IGUR ,  URA .  adj.  d.  bas  lim.  Sur,  cer- 
tain. V.  Segur  et  Segur,  R. 

8IL 

8IL ,  dl.  Cil,  sourcil.  V.  Selhaiei  Cil. 

8ILABA ,  SUaba,  esp.  Alt.  de  Syllaba, 
V.  c.  ni. 

SOLARAS,  V.Syllabari. 

8II.ENÇA8  ,  S.  f.  pi.  (silèlnces).  Nom 
qu'on  donne  aux  balais  qu'on  fait  avec  le  ro- 
seau ordinaire,  dans  les  environs  de  Tou- 
louse. 

nUBNGI,  0.  m.  (silèinci);  Silenci,  cat. 
Silenxio,  ital.  SilenHo,  esp.  port.  Silence, 
l'opposé  du  bruit,  do  tumulte ,  état  d'une 
personne  qui  s'atwtîent  de  parler,  cessation 
de  correspondance  par  lettres. 

TOM.   II.   2"*   PARTIE. 
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Ëty.  du  lat.  itUntium,  m.  s.  silence,  imp. 
V.  Chut. 

8II.ENCIA,  vl.  V.  Silinei. 

8II.ENGIOU8,OUSA,  adj.  (sileincîôus, 
óuse);  Silencióiy  cal.  SilenxioiOf  ital.  SUen- 
cioto,  esp.  port.  Silencieux,  euse,  où  Ton 
n'entend  aucun  bruit,  taciturne,  qui  ne  parle 
guère. 

Êty.  du  lat.  iilenlioiUi  ou  de  iilenci  et  de 
oui,  de  la  nature  du  silence. 

8IU:NGI0U8AMENT,  adv.  ^ileinciou- 
sameint)  ;  Silenciotament,  cat.  iSilenciosa- 
mente,  esp.  Silencieusement,  d'une  manière 
silencieuse. 

8II.ENITE8,  S.  m.  vl.  Silénite,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Silenitei  ti  troba  en  Perta^  vert  ei  cum 
herba.  Elue  de  las  Propr. 

SIl£NO ,  (silène)  ;  SilenOy  ital.  esp.  port. 
Silène,  espèce  de  satyre  qui  suivait  Bacchus. 

Ëty.  du  lat.  SHenui. 

8ILENTIA,  vl.  V.  Silenei. 

SILH,  s.  m.  vl.  Cils.  V.  Ceihaê. 

8II.HEIROOU8,  8.  m.  pi.  (silbeiróous)  ; 
■iBiBoon.  V  rilles  ou  mains  des  plantes  sar- 
menteuses,  telles  que  la  vigne,  etc. 

8IUIETAT,  ADA,  adj.  (silletà,àde),  d. 
bas  lim.  Propre,  élégant,  recherché.  V.  Cou- 
roui. 

8II.HETEGEAIRB,s.m.  (silletedzàiré). 
d.  bas  lim.  Homme  minutieux,  chicaneur, 
chipoteur.  V.  Inquiei, 

8BLHETEGEAR,  Y.  n.  (siUetedxá),  d. 
bas  lim.  S'arrêter  à  des  minuties,  chipoter. 

SILHOUN,  Sillô.  cal.  V.  Selhoun. 

8ILIA ,  s.  f.  (silie),  d.  bas  lim.  Ustensile 
de  cuisine  en  cuivre,  qui  sert  à  transporter  de 
l'eau,  seau.  V.  Selha. 

8ILIADA,  s.  f.  (siliâde),  d.  bas  lim.  La 
quantité  d'eau  que  contient  le  seau  nommé 
iilia. 

8IUER,  d.  bas.  lim.  Pour  sellier.  V.  Sel- 
lier et  Sell,  R. 

SIUODN ,  S.  m.  (silíón) ,  d.  bas  lim.  et 
impr.  siuov.  Dim.  de  «itta,  petit  seau  en 
bois.' 

SILIQUA ,  8.  f.  vl.  5tU'ciia,  esp.  Siliqua, 
itaL  Silique,  gousse,  cosse. 

Éty.  du  lat.  iHiqua^  m.  s. 

8ILL,  vl.  V.  CiL 

SIIXABA,  et  comp.  Sillaba^  cat.  Voy. 
Syllaba,  etc. 

8IIXARI0AR,  V.  n.  vl.  SiUahejar,  cat. 
Silabeary  esp.  Sillahare,  ital.  Syllaber. 

sn^LARIGAT,  ADA,  adj.  vl.  Syllabe,  ée. 

8ILLOGI81IIE ,  vl.  Silogiime,  cal.  Voy. 
Sylogitme. 

SïïLO ,  S.  m.  (  silo  ).  Silo ,  fosse  on  gre. 
nier  souterrain  pour  la  conservation  du 
blé. 

Ces  sortes  de  greniers  où  le  blé  peut  se  con- 
server  plusieurs  années  sans  altération,  étaient 
connus  des  anciens  et  particulièrement  des 
habitants  des  pays  chauds  ;  on  en  trouve  en 
Afrique,  en  Giine,  aux  Indes-Orientales ,  en 
Sicile  ,  à  Malte ,  en  Espagne ,  en  Italie ,  etc. 
J'en  ai  vu  un  très- beau  au  pied  d'une  ancien- 
ne tour  (]u'on  a  démolie  il  y  a  quelques  an- 
nées à  Digne. 

M.  Ternaux  l'alné  a  fait  de  nombreuses 
expériences  à  cet  égard  qui  démontrent  tontes 
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l'avantage  de  ce  moyen .  Le  premier  juin  1826 
on  a  procédé  chez  lui  à  l'ouverture  des  silos, 
qu'ils  fait  construire  à  Saint-Ouen,  pour  la 
conservation  économique  des  grains,  le  pre- 
mier contenait  130  sacs  de  blé  qui  y  avaient 
été  déposés  en  1819,  le  blé  a  été  trouvé  par- 
faitement conservé.  V.  pour  de  plus-amples 
détails,  Noël,  Dict.  des  Orig. 

Ety.  du  lat.  iirut, 

8ILVA,  s.  f.  vK  twLVA.  Selvay  cat.  port, 
ital.  esp.  mod.  Silva,  anc.  esp.  Forêt,  bois. 

Ëty.  du  lat.  iylva  ou  iilva,  m.  s. 

8ILV08,  OZA,  adj,  vl.  SUvoio,  esp. 
liai.  Plein  de  forêts,  boisé. 


8IM ,  vl.  Pour  ii  me,  si  vous  me. 
SIM,  vl.  V.  dm. 
BUHUk,  vl.  Sima,  cat.  V.  Cima. 
8I1IIAG,  s.  m.  vl.  V.  Sumac  tiFauvi. 
8I1IIAG ,  s.  m.  vl.  V.  Sumac. 
8IBIAGREAS,  S.  f.  pi.  (simagrées);  n- 

IIA6BSTA0,  MIHGAHS&AS,  IIOIAS,  CAHriAf.     SÌmS- 

grées,  mÌBoderies,  manières  ou  caresses  af- 
fectées ,  petites  façons  qui  sentent  l'enfant 
gâté. 

Ety.  du  lat.  timulacrum  ou  de  malè-gra^ 
tia,  selon  Barbazan  ,  ou  plutôt  de  iimiui  , 
singe,  singeries.  V.  Sing,  R. 

SIMAROURA,  s.  m.  (simaroube).  Sima- 
rouba,  nom  qu'on  donne  à  l'écorce  d'un  ar- 
bre qui  croit  à  Cayenne  et  que  Linnœusa 
nommé  Quaaia  iimarouba,  de  la  fam.  des 
Simaroubées. 

Éty.  Simarouha  est  le  nom  que  les  natu- 
rels de  Cayenne  donnent  à  cet  arbre. 

Ge  ne  fut  que  vers  l'année  1713  que  l'écor- 
ce de  simarouba  fut  connue  en  Europe,  et 
qu'en  1718  qu'Antoine  de  Jussieu  s'en  servit 
avec  un  grand  succès,  contre  une  épidémie  de 
dyssenterie  qui  avait  résisté  à  l'ipécacuanha  et 
aux  astringents  ordinaires. 

8IMARRA,  s.  f.  (simárre),  et  impr.  cai- 
MAMBA.  Zimarra,  ilal.  Simarra ,  port.  Si- 
marre,  habillement  long  et  traînant. 

Ëty.  de  l'ital.  ximarra ,  dérivé  du  grec 
9Î)pb>  (surô),  traîner. 

8I9IREL ,  s.  m.  (simbèl)  ;  âm^nov,  ciMvi.. 
Simbell,  cat.  Pour  appeau,  V.  fìampeou; 
signe,  enseigne,  fìg.  occasion,  cause,  sujet. 

Ety.  du  lat.  iymbolum,  signe,  indice  pour 
avertir. 

Per  Veimegno  d*un  cabaret 
N*y  a  que  melton  un  tabouret. 
Loue  au(r^f  de  ramo  de  treillo. 
Un  autre  met  uno  bouteillo, 
Uauiret  fer  eervi  de  iimbel 
Non  y  metion  ren  qu*un  ramel. 
Quauqu^un  autre  qu'a  pui  faniaecou. 
Met  ta  garniluro  dfun  flaecou. 
Chacun  estalo  ce  que  pot. 
Un  menutiémet  un  rabot. 
Un  maaon  la  tibVou  Veecaire, 
Un  tailleur  ou  unTevendaire^ 
Met  quicon  êuivan  ton  meetie, 
Jutquoi  au  mendre  iavatU. 
Que  hen  iouven  met  uno  groulo. 
Loui  veiriéi  metton  un  empoulo. 
Un  eourdounié  ion  ean  ereipin. 
Un  revendair  un  grun  toupin  , 
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Un  H9seran  met  sanavetto, 
Un  poulie  met  un'etcaufetto. 
Ou  quieon  mai  de  son  meilié. 

Michel. 

Vêla  donc  uno  grande bourdouUlo 
Que  penset  estre  lou  êimbel , 
D*un  grand  affaire  criminel 

Michel. 

SIMBEIaAR;  dg.  V.  Cymhela, 

SIMBOL,  vl.  V.  Cimbol. 

8IMB,  8.  m.  vl.  Le  liège,  son  gland. 

8IMEOU,  V.  Cimeou. 

8IMEODN,  nom  d'homme  (simeóun); 
auÊiAM.  Simeone,  i(al.  Siméon, 

81MI,8.  f.  V.Sumi. 

8Ua  ,  8.  m.  vl.  Singe,  y.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  êimia.  V.  Sing,  R. 

8IMIA ,  8.  f.  vl.  Simia,  esp.  ital.  GaenoD. 

Ëty.  du  lat.  simia,  m.  s.  V.  Sing,  R. 

8IMIAM»Nom  propre.  V.  Simeoun. 

8I1IIE1I,  8.  m.  yl.  Conducteur  de  singes, 
celui  qui  leur  fait  faire  des  tours  pour  amuser 
les  spectateurs. 

Ëty.  de  eim  et  de  ter.  V.  Sing,  R. 

SIMIL,  tniBLy  radical  pris  du  lat.  similis^ 
pareil,  semblable,  qu'on  fait  venir  du  grec 
TxeXoc  (ikelos),  m.  s. 

De  timilis,  par  apoc.  simil  ;  d'où  :  5iifit2- 
îlttda,  SimU-ar,  Aê-eimil-ar,  As-timii- 
ation. 

De  jtmil,  par  la  suppression  du  dernier  t, 
et  le  changement  du  premier  en  «,  terni,  et 
par  addition  de  6 ,  eembl  ;  d'où  :  Sembl-able, 
Semblabla-ment,  Re-sêemblança,  Sembl-ant, 
Sembl-ar,  Ai-semblary  Ra-ssemblar ,  En^ 
semsy  Seml-ant. 

De  timil,  par  le  changement  du  dernier  i 
en  11,  iimul;  d'où  :  Simul-ar,  Dii-simular 
DiS'timulation, 

SUIILA,  s.  f.  vl.  Simile,  fleur  de  farine. 

£iy.  du  lat.  eimila. 

8I1IIILIGANT,  Précieux. 

8IMILIGANTA,  8.  f.  (similicánte)  ;  h- 
pooiiADA.  Pimbêche,  terme  de  mépris  qu'on 
applique  à  une  femme  qui  fait  la  précieuse  et 
qui  est  affectée  dans  son  air  et  dans  ses  ma- 
nières. Avr. 

8IHILITDDA,  8.  f.  (similitude)  ;  •ma&AH- 
fA.  5tmili(til,  cat.  Similitudine,  ital.  Simili^ 
fui,  esp.  Simile.  port.  Similitude,  ressem- 
blance» identité  des  choses  qui  servent  à  dis- 
tinguer les  êtres  entre  eux. 

É(y.  du  lat.  iimilitudo,  m.  8.  V.  Simil, 
Rad. 

SIBIILOR ,  8.  m.  (similór)  ;  Similor,  cat. 
esp.  Similoro,  ital.  Similor,  alliage  de  cuivre 
et  de  ling  qui  a  l'apparence  de  l'or. 

Éty.  du  lat.  etmtlteet  de  or,  semblable  à 
l'or.  V.  Simil,  R. 

8IMITAUR ,  8.  m.  vl.  Minotaure. 

8IMMELH,  s.  m.  vl.  Coteau. 

8IMONIA,  s.  f.  iTMOBiA.  Simonia,  port, 
cat.  esp.  ital.  Simonie,  convention  illicite  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
pense temporelle,  une  rétribution  pécuniaire 
pour  quelque  chose  de  saint  et  de  spirituel. 

Ety.  Symonia  êtes  en  ayssi  apelladapar 
un  encantador  que  avia  nom  Symon,  que 
vole  aeaptar,per  deniers,  de  sant  Peyre,  la 
gracia  de  far  miracles.  Y.  et  Vert. 
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8niONIAIG,vl.  V. 

8IMONIAQUB,  AGA,  adj.  (simounià- 
qué,  áquej;  uhomaic.  Simoniae,  cat.  5i- 
moniaeo,  ilal.  esp.  port.  Simoniaque, en  par- 
lant des  choses  où  il  entre  où  il  y  a  de  la  si- 
monie, ou  de  la  personne  qui  la  commait. 

Éty.  du  lat.  simoniacus,  V.  Simunia. 

8ISIOUN ,  nom  d'homme  (simoun)  ;  Si" 
mone,  ital.  Simâo,  port.  Simon. 

Patr.  Saint  Simon,  apôtre,  dont  la  fêle  se 
célèbre  avec  celle  de  saint  Jude,  le  28  octo< 
bre,  l'Eglise  honore  huit  saints  de  ce  nom. 

8IMOON8A ,  V.  Gimounsa. 

81MOUIIIIA ,  s.  f.  (simóurre) ,  dg.  Mor- 
ceau de  bois.  Jasm. 

8IMOU8,  y.Cimous. 

8IMOU88A,  V.  Cimoussa. 

8IMOUSSAR  ,  dl.  V.  Cimoussar, 

8I1IIOT8SHA  ,  s.  f.  \l.  Lisière.  Voy. 
Cimoussa, 

8IBIPH0NIA,  s.  f.  vl.  Tambour  de 
basque. 

8I1IPLABIENT,  adv.  (simplamein)  ;  ■m- 
v&AMn.  Semplicemente  ,  ital.  Simplemente, 
esp.  Stmj»/ejmeii(e,port.  Simplement,  d'une 
manière  simple. 

Éty.  de  simpla  et  de  tneni.  V.  Plec,  R. 

8UIPLARDARIA8 ,  8.  f.  pi.  (simplar- 
daries),  dl.  Niaiseries,  bêtises. 

Éty.  de  simple,  de  ard  et  de  arias,  litt. 
paroles  ou  actes  d'un  esprit  simple.  V.  Plec, 
Rad. 

8UIPIJÌRDEGEAR ,  V.  n.  (simplarde- 
já)  ;  ■nin.BOBAB,  dl.  Faire  le  nigaud,  s'amu- 
ser à  des  niaiseries. 

Ëty.  de  simple,  de  art  et  de  egear,  litt. 
agir  comme  un  esprit  simple.  V.  Plec,  R. 

8niPLA8,  A88A,8.  et  adj.  (simplàs, 
âsse).  Augm.  de  simple,  hébété,  niais,  et  cré- 
dule à  l'excès.  V.  Plec,  R. 

8IBIPLB ,  IMPIiA ,  adj.  5empUee,  ital. 
Simpfe, esp.  cat.  Simples,  port.  Simple,  qui 
n'est  point  composé,  sans  ornement,  modes- 
te, franc,  sincère,  benêt,  nigaud,  doux,  mo- 
deste, timide. 

Éty.  du  lat.  simplex,  formé  de  sineplicis, 
sans  plis.  V.  Plec,  R. 

8DIPLB,  mPLA,  8.  Un  niais,  un  benêt, 
un  homme  qui  a  à  peine  les  premières  no- 
tions des  connaissances  indispensables.  V. 
Plec,  R. 

8IBIPLEMEN,vl.  V.  SimplamenL 

8IMPLE8SA ,  8.  f.  (simplésse)  ;  Simple- 
sa,  cat.  Simplexa,  esp.  Pour  Simplicitat,  v. 
c.  m.  Simplésse,  simplicité  naturelle.  Voy. 
Plec,  R. 

Oh!  que  d^esprit,  que  de  simplessa  ! 
Que  d'agrament,  de  geniilhessa  ! 
Dioul.  parlant  de  la  Fontaine. 

8IMPLETAT ,  8.  f.  dl.  et 

8lfliPLETAR,v.  a.  d.  béarn.  Y.  5»m- 
pli/iar  et  Plec,  R. 

SlMPLETAT ,  md.  Voy.  Simplifiât  et 
PUc,  R. 

8IMPLEZA,  vl.  V.  Simplessa. 

8I1IPLEZA,  8.  f.  vl.  Simplesa,  cat.  Sim- 
plesa,  esp.  port.  Semplicetsa,  ilal.  Simplés- 
se, simplicité,  ingénuité. 

8DIPUGITAT,  8.  f.  (simplicilà)  ;  tuma- 
TAT.  Semplicilà,  ital.  Simplicidat,t»p.  Sim- 
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plicidade,  port.  Simplîeitol,  cat.  Simpliciié 
qualilé  de  ce  qui  est  simple,  naturel,  franc 
non  farde  ni  composé,  bonhomie,  bêtise.  ' 
Éty.  du  lat.  simplicitatis,  gén.  deitmpit- 
ct<aj,  ^uaeietfiep(»cû,  sans  plis.  V.  PUc, 
Rad. 

8IMPUFIAR,  V.  a.  (simplifia);  .«m. 
VAS.  Simplificar,  port.  cat.  esp.  SimpliGer, 
rendre  simple,  moins  composé,  moins  com- 
pliaué. 

Ely.  du  lat.  simplificare ,  m.  s.  fait  de 
simplicis,  gén.  de  simplex,  sitapk,  et  de 
ficare,  faire,  rendre.  V.  Plec,  R. 

8IMPLIFIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (simpli- 
fia, àde);  miri.BTAT.  Simplilicado ,  port. 
Simplifié,  ée.  V.  Plec,  R. 

8IMPUGB,  s.  m.  (simplidgè).  dl.  Voy. 
Simplicitat  et  Plec,  R. 

8IMIILAGI0,et 

8IMUI.AGION,  vl.  SimulaHô,  cat.  V. 
Simulation, 

8IliniI.AGRA,  vl.  V.  Simulacre. 

81MULAGRE,  8.  m.  (simulacre);  Simu- 
lacre, CBi.  Simulacro,  ital.  esp.  port.  Simu- 
lacre, idole,  image,  fantôme,  spectre,  vaine 
représentation  de  quelque  chose.  V.  Sin- 
blant. 

Éty.  du  lat.  eimulacrum,  fait  de  fimuiare, 
feindre.  V.  Simil,  R. 

8I1II0LAR,  V.  a.  (simulé);  Simvlare, 
ital.  ^tmuíar,  esp.  port.  anc.  cat.  Simuler, 
feindre,  déguiser,  tromper  par  des  supposi- 
tions, par  des  apparences. 

Ëty.  du  lat.  simulare,  m.  s.  fait  de  simi- 
lis et  de  are.  V.  Simil,  R. 

BUÊniMAT,  ADA,  adj.  et  p.  r8imulá,àde); 
Simulado,  port.  esp.  Simulé,  ée,  feint,  ca- 
ché, qui  dit  le  contraire  de  ce  qu'il  pense,  où 
qu'il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  a  dans  l'idée. 

Éty.  du  lat.  simulatus,  m.  s.  V.  Simil, 
Rad. 

SIMDLATION ,  s.  f.  (simulatie-n)  :  «■«;• 
LATiBir.  Simulacion,  esp.  Simulació,ce\.  Si- 
mulaçâo,  port.  Simulaxione ,  ital.  Simula- 
tion, déguisement. 

Éty.  du  lat.  eimulationis,  gén.  de  simula- 
tic,  m.  s. 


SIN,  sn,  radical  dérivé  du  latin,  sinus, 
replis,  contour,  sein. 

De  sinus,  par  apoc.  sinu,  sin;  d'où  :  h- 
sinu-ar,  In-sinu-at,  In-sinu-ation,  In-si- 
nu-ant. 

De  sin,  par  le  changement  de  t  en  e,  sen; 
d'où  :  Sen,  Sen-ada,  Sinn-e,  Sem. 

8IN,  Pour  saindoux.  V.  Sain. 

8IN ,  Pour  nœud  du  bois.  V.  Signoun. 

8IN,  dg.  Pour  saint.  V.  Sant. 

8IN ,  vl.  Pour  si  n'en,  s'ils  en. 

SlN'tBCATM,  S.  m.  dg.  Qui  a  les  piedf 
longs  et  grêles.  Rergeyret. 

8INADA,  s.  f.  (sinàde),  d.  bas  liffl.  Pnse 
de  tabac.  V.  Prisa» 

8INAOOGA,  vl.  V.  Synagoga. 

8INAGREG ,  Garc.  V.  Senigree. 

8INAIRE,  8.  m.  (sinàiré),  md.  Personoe 
qui  prend  beaucoup  de  tabac.  V.  Tabaeairt 
et  Prisaire. 

SINALIMFAMEN,  8.  m.  vl.  Elision. 

8INALIBIFAR,  vl.  V.  Sinolinphar. 
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SINALUfPHA,  8.  f.  vl.  Sinalefa,  cat. 
esp.  Sinaleffe,  ital.  Elisîon,  suppressioD 
d'une  voyelle,  à  la  rencontre  d'une  autre. 

Ety.  du  lat.  êynalœphay  m.  s. 

SINAUMPHAR ,  V.  a.  vl.  iniAuvrAB. 
Èlider. 

8INAU1IPHAT,  adj.  et  p.  ?l.  Élidé. 

Mot  sinalimptiat,  mol  élidé. 

SINAPI,  8.  m-  vl.  ScDevé,  moutarde. 

Éty.  du  lat.  sinapi,  m.  s. 

8INAPI8AR,  V.  a.  (sínapisá).  Sînapiser, 
appliquer  des  sinapismes. 

SINAPISAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (sinapisà, 
áde).  Sinapisé,  ée,  où  Ton  a  mis  de  la  mou- 
tarde. 

SINAPISME ,  s.  m.  (sinapisme)  ;  Sina- 
pismOf  esp.  port.  ital.  Sinapisme,  cal.  Sina- 
pisme, bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
moutarde  qu'on  applique  sur  une  partie  du 
corps  pour  en  obtenir  la  rubéfaclion. 

Ety.  do  lat.  sinapismui,  formé  de  sinapis, 
moutarde,  et  dérivé  du  grec  (Tiva7rt7{ibç  (si- 
napismos) ,  de  aivairi  (sinapi). 

SINAR,  V.  a.  (sinà) ,  d.  bas  lim.  Flairer, 
Voy.  Sentir;  pour  pressentir,  prévoir ,  Voy. 
Sentir;  pour  épier,  fureter,  V.  Gueitar  et 
Etpiounar  ;  pour  renifler ,  Y .  Tirar  per  lou 
nas. 

SIN  AS,  8.  m.  (sinás).  Un  des  noms  de 
l'épine  blanche,  selon  M.  Garcin.  V.Acinier, 

SIN  AT,  8  m.  (sinà).  Nom  qu'on  donne, 
Ì  Grasse,  selon  M.  Aubin,  k  l'cpine  blanche. 

SINC ,  vl.  Cinq ,  V.  c.  m. 

SINCCRAMENT,  adv.  (stncereroéin)  ; 
Sinceramént,  cat.  Sinceramente ,  ilal.  esp. 
port.  Sincèrement,  avec  sincérité. 

Ëty.  de  iineera  et  de  ment,  à* une  manière 
sincère,  ou  du  lat.  sincère  et  de  ment.  Voy. 
Ctr,  R . 

SINCERE,  ERA,  adj.  (sincère,  ère); 
•nifBm.  Sincero,  ital.  esp.  port.  Sincère, 
vérilable,  franc,  sans  arlihce,  sans  déguise- 
ment. 

Ëty.  du  lat.  sincerus ,  fait  de  sinecerd, 
sans  cire,  qu'on  a  dit  d'abord  du  miel  pur, 
et  par  ext.  de  tout  ce  qui  est  franc ,  sans  art. 
V.  Cir,  R. 

SINGERITAT,  8.  m.  (sincerilá):  Smre- 
ritat,  cal.  Sincerità,  ital.  Sinceridad^esp. 
Sineeridade,  port.  Sincérité,  candeur,  fran- 
chise, qualité  de  ce  qui  est  sincère. 

Éty.  du  lat  sinceritatis,  gén.  de  sinceri- 
tas,  m.  8.  V.  Sincera  et  Sir,  K. 

SINCIPUT  ,  s.  m.  (sincipù).  Sinciput , 
mot  latin  conservé  pour  désigner  le  sommet 
delà  tète.  V.  Suc. 

8INGOPA,  vl.  Sincopa  ,  cat.  V.  Syn- 
copa. 

8INGOPAMEN,  8.  m.  vl.  Syncope,  re- 
tranchement. 

8INC0PAR,  y\.Sincvpar,  cat.  V.  Syn- 
copar. 

8INGOPAT,  vl.  Smcopado ,  esp.  Voy. 
Syneopat. 

8INCOPI,  8.  m.  vl.  ciwcopi.  Sineope , 
cat.  Syncope,  évanouissement.  V.  Syncopa. 

8INGOPIZAMENT ,  8.  m.  Syncope.  V. 
Syneopa, 

StNCOPIZAR ,  V.  n.  vl.  Sineopisar,  cat. 
V.  Syncopixar. 

8tNGOT,prép.  (sîncó);  fniQooT,  ncor. 
Lorsque,  quand. 
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SINDARAGKA,  8.  f.  vl.  Sandaraque. 
V.  Sandaraca, 

8INDEOUB,  8.  m.  vl.  Sindie ,  v.  c.  m. 

SINDIC,  et  comp.  vl.  Sindie,  cat.  Voy. 
Syndic. 

8INDONE,  8.  m.  vl.  Linceul ,  suaire. 

Éty.  du  lat.  sindùn^  m.  8.  et  dérivé  du 
grec9iv$b)v  (sindón),  toile  fine  de  lin,  lin- 
ceul, suaire. 

SINEDOGHE,  6.  f*  vl.  Sinechdoque , 
cat.  Sineedoque,  esp.  Synecdoque,  port. 
Synecdoche,  ugure  de  rhétorique. 

Êly.  du  lat.  syneedoehe. 

8INEGRB,  Un  des  noms  lang.  du  feno- 
grec.  V.  Seni-grec, 

8INESTRE,  vl.  Sinesire,caL  Voy.  5e- 
nettre 

SINET,  V.  Signalier  et  Sign,  R. 

S!SG,Bim,  radical  pris  du  latin  simia, 
singe ,  formé  de  simus  camus ,  et  dérivé  du 
grec  jifx^ç  (simos),  camus,  qui  a  le  nez  épaté. 

De  iimia,  par  apoc.  simi ,  et  par  le  chan- 
gement de  m  en  n,  et  de  i  enj,  eten^,  sing; 
d'où  :  Singe,  Singe -aria ,  Singe-ayre^ 
Singe 'Oun,  Simagrias,  Sim-i,Simt-a. 

SINGAT,  adj  et  p.  vl.  tuioAn.  Enceint, 
enfermé.  V.  Couch,  K. 

SINGE,  8.  m.  (sindge);  MovimiA,  tiMi. 
Simia,  esp.  ital.  Singe,  nom  d'une  famille 
de  Mammifères  de  l'ordre  des  Quadrumanes, 
qui  comprend  un  très-grand  nombre  d'es- 
pèces toutes  étrangères  à  l'Europe  Septen- 
trionale. 

Éty.  du  lat.  simia,  m.  8.  V.  Sing,  R. 

8INGEARIA,  s.  f.  (sindjárie).  Singerie, 
grimace,  gestes,  tours  de  malice;  imitation 
gauche  et  ridicule.  V.  Mouninaria. 

Éty.  de  singe  et  de  aria.  V.  Sing,  R. 

81NGBATRE,  8.  m.  (sindjáîré),  dg. 
Imitateur,  qui  cherche  à  singer  les  autres. 
V.  Sing,  R. 

SINGEOCN,  8.  m.  (sindjóon).  Dim.  de 
singe,  petit  singe:  on  le  dit  plus  particuliè- 
rement d'un  enfant  qui  contrefait  les  gestes 
de  quelqu'un.  V.  Sing,  R. 

SINGI.A,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  sangle, 
V.  Cengla  et  Cench,  R. 

SINGLAR,  V.  a.  (singlà),  d.  bas  lim. 
Singtar ,  cat.  Pour  serrer,  sangler.  Voy. 
Cenglar  et  Cench,  R. 

SINGULR,  8.  m.  dl.  Pour  sanglier,  V. 
Senglier. 

Ha  qii#  di*»iraila  di»  renronlrt  nn  singio  , 
Ou  b«  calqn«  lyon  ,  pci  le  potidr  mrangla. 

Berpnng. 

SINGLE,  {NGLA,  adj.  vl.  naoLB.  Sin- 
gulier, unique.  V.  Singulier, 

Éty.  du  lat.  iinguli,  V.  Singul,  R. 

SINGLOT,  vl.  Singlot,  cat.  V.  Sangiut. 

SINGLOUN.  d.  bas  lim.  V.  Cengloun  et 
Cench,  R. 

SINGUL,  radical  dérivé  do  latin  singulus, 
a,um, chacun  en  particulier,  d'où  singu- 
laris,  singulier. 

De  singulus,  par  apoc.  singul:  d'où: 
Singulier,  Singul-iera ,  Singuliera-ment , 
Singul-ar,  Singular-itat ,  Singularis-ar , 
Sengl  es^  Sengl-ier. 

SiNGUIaAR,  vl.  Singular^  cat.  esp.  V. 

SINGULARISAR  SB,  V.  r.  (Ingularisà) ; 
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n  DiamaAa.  Singolarixxarsi ,  ital.  Singula* 
rixarse  ,  esp.  port.  Singuiarisarse  ,  cat. 
Se  singulariser,  se  faire  remarquer  par  quel- 
que singularité .  par  des  opinions ,  des  ac- 
tions ,  des  manières  différentes  de  celles  des 
autres. 

Éty.  de  singularis  et  de  or.  V.  Singul , 
Rad. 

SINGULARITAT ,  8.  f.  (singularità)  ; 
Singolarilà,  ital.  Singularidad ,  esp.  Sin- 
gularidade,  port.  Singularilat ,  cat.  Sin- 
gularité ,  ce  qui  rend  une  chose  singulière  ; 
affectation  ;  bizarrerie ,  originalité. 

Ëty.  du  lat.  singularitatis ,  gén.  de  sin- 
gularitas.  V.  SinguL  R. 

SINGUI.ARMENT ,  adv.  d.  vaud.  5tn- 
gularmenle,  esp.  Singulièrement.  V.  5tn- 
gulierament  et  Singoul,  R. 

SINGULIER,  lERA,  adi.  (singulié  , 
iére)  ;  Singolare,  ilal.  Singular,  esp.  port, 
cat.  Singulier ,  ière,  particulier,  qui  ne  res- 
semble point  aux  autres  ;  eilraordinaire  ; 
rare,  excellent,  bizarre,  capricieux,  seul, 
unique. 

Éty.  du  lat.  singularis,  m.  s.  V.  Singul, 
Rad. 

SINGULIER,  8.  m  Le  singulier,  celui 
des  nombres  ou  des  personnes  qui  marque 
l'unité. 

Éty.  V.  Singul,  R. 

8INGULIERAMENT ,  adv.  (singuliera- 
méin)  ;  Smgolarmente,  ital.  SingularmenU, 
esp.  port.  Singularment ,  cat.  Singulière- 
ment, particulièrement. 

Ëty.  de  singuliera  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière singulière.  V.  Singul,  R. 

SINHAL,  s.  m.  anc.  béarn.  Signe, 
signature.  V.  Sign,  R. 

SINHAR,  V.  n.  et  a.  vl.  ssicPAByisoiAm, 
■C1IHAK  ,  MMMAm  ,  cBifAii.  Sigucr ,  V.  Signar  ; 
faire  signe ,  appeler  ;  faire  le  signe  de  la 
croix  ;  bénir  par  un  signe  de  croix.  V. 
Signar  et  Sign,  R. 

SINHAT ,  ADA,  vl.  V.  Signât. 

SINI ,  8.  m.  Pour  grand-père.  V.  Sent  et 
5«Ti,R. 

SI  NI  SI.  expr.  adv.  vl.  Quoi  ni  qu'est-ce. 

SÍNISTR,  MUMT.,  radical  dérivé  du  latin 
sinitler ,  sinistra ,  sinistrum ,  gauche ,  qui 
est  à  gauche,  séneslre. 

De  sinistrum ,  par  apoc.  sinistr  ;  d'oiii  : 
Sinistr  e,  Sinistr-a. 

•  De  sinistr,  par  te  changement  des  ii  en  e, 
senestr;  d'où:  Senestr-a,  Senestr-e,  Se- 
nestr-ier^Senee-a,  Senequ-ier,  Seniqu-ier. 

SINISTRE,  ISTRA,  adj.  (sinistré, 
istre);  Sinistre,  rat.  Sinistre,  ital.  port. 
Siniestro,  esp.  Sinistre,  malheureux,  funeste; 
de  mauvais  augure,  qui  présage  malheur. 

Ély.  du  lat.  sinister,  qui  signifie  propre- 
ment gauche  ,  parce  que  ce  côté  a  toujours 
été  pris  en  mauvaise  part,  d'où  l'expression 
donner  à  gauche,  pour  se  tromper,  se  mé- 
prendre, ou  selon  d'autres  j  de  sine  astris , 
8an.<i  astres.  V.  Sinistr ,  R. 

SINNAR,  dl.  Pour  signer ,  V.  Signar  et 
Sign,  R. 

SINNAT,  V.  Signât  et  Sign,  R, 

SINNE,  8.  m.  dl.  Pour  seing,  V.  Sen  et 
Stn,  R. 

SINNE,  s.  m.  dl.  Pour  signet,  V.  Si^ 
gnalier  et  Sign,  R. 
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8INNE,s.  m.  dl.  Pour  signe,  marque, 
\.  Signe eiSign.K. 

8IN0  ,  vl.  Sino  »  cat.  A  moins  que , 
excepté. 

Éty.  Ce  mot  est  formé  de  si  et  de  no,  si 
el  non. 

8IN0BRE,  y.  Cynobre. 

8INOGHA ,  v1.  Sinœay  cat.  V.  Synocha. 

8IN0DAL,  adj.  vl.  Sinodal^  cat.  esp. 
Y.  Synodal. 

8IN0NIMAR ,  ▼.  a.  vl.  Synonymer , 
terme  de  rhétorique. 

8IN0NIflIAT,  adj.  vl.  V.  Synonyme. 

8IN0PI,  s.  m.  vl.  Sinogle, esp. Sinopla^ 
port.  Sinopia ,  ital.  Sinope ,  sorte  de  craie 
rouge. 

8IN01IN ,  sorte  de  conj.  (sínóun);  Se  non, 
ilal.  5tno,  esp.  Senâo,  port.  Sinon,  à  défaut, 
sans  cela,  sans  quoi,  autrement. 

Ëty.  Abbréviat.  de  <tnon  non ,  si  et  non , 
suivant. 

8IN0U8 ,  dl.  V.  Signounous. 

81NPHONIA,  vl.  y .  Symphounia. 

8INQ,  V.  Cinq. 

8INQUANTENA,  S.  f.  vl.  V.  Cinquan- 
tena  et  Cinq,  R. 

8INQUS ,  adj.  numérique,  vl.  AU.  de  ctn- 
quen,  V.  Cinquième. 

8INQDEN,  vl.  V.  Cinquen. 

ÉINQ0E8,  nomde  nombre  ordinal,  ini- 
QUB.  Cinquième.  V.  Cinq^  R. 

SINQDOT,  V.  Sincot. 

8IN8 ,  vl.  Pour  si  nos,  si  nous,  et  si  bien 
nous. 

Sinsdefendam  de  lor,  si  bien  nous  défen- 
dons d'eux. 

81N8A ,  s.  f.  (sinse)  ;  cntA,  mccha.  Linge 
charbonnc  servant  au  même  usage  que  Ta- 
madou  pour  se  procurer  du  feu ,  le  linge 
qu'on  fait  brûler,  atome,  grain  de  poussière. 

Éty.? 

C'est  aussi  le  nom  au'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, au  bolet  amadouvier.  V.  Esca. 

SINSAIRE.  s.  m,  (sinsáiré).  Sondeur, 
homme  qui  ne  sait  jamais  se  décider,  qui  hé- 
site toujours. 

SINSAR,  V.  a.  (sinsâ).  Sentir,  sonder  le 
terrain,  fureter ,  frapper  à  toutes  les  portes 
pour  se  procurer  ce  que  l'on  désire. 

Enfumer  en  brûlant  du  chiffon.  Gare. 

8IN80UNET8,  V.  Sansougnets. 

8INTE8 ,  vl.  Vous  sentez,  vous  pensez. 

8INTlLLAGlO,vl.  V.  Scinlillacion. 

8INTIULANT,  adj.  vl.  Seintillant. 

8INTIIXAR,  v.n.  vl.  Centellar,  esp. 
Sintillar,  port.  ScintUlare,  ital.  Scintiller, 
étinceler. 

£ty.  du  lat.  scintillare,  m.  s. 

8INt70U8,  OUSA,  adj.  (stnuóus,  óuse); 
Sinuoso,  ital.  esp.  port.  Sinueux,  ense,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  détours  en  serpentant. 

Éty.  du  lat.  sinuosus,  m.  s. 

8INUOU8ITAT,  s.  f.  (sinnousltá)  ;  St- 
nuosità,  ital.  Sinusidad,  esp.  Sinuosidade, 
port.  Sinuosité,  détours  de  ce  qui  est  sinueux. 

8INZiLlA,s.  f.  (sÌDzille).  Nom  Bas-Lim. 
des  mésanges.  Y.  Testa-^gra. 

8IO 

8IO,  interj.  d,  bas  lim.  qui  répond  i  hors 
d'ici.  Sortez. 


SIO 

8ID ,  pr.  poss.  v|.  Pour  son,  sien.  Y.  Siou.  » 

Qu'ils  ou  qu'elles  soient. 

8IOLON ,  s.  m.  vl.  Sibilo,  ital.  Sifflement 
des  vents,  ouragan,  tourmente.  Y.  SM^  R. 

SIOImONS,  \\.  y.  Fiolons. 

8I0N ,  vl.  Soient,  de  ssr. 

SI08QUE8 ,  vl.  Que  lu  sois,  que  vous 
soyez. 

Non  siosquespas  amalidas,  ne  soyez  pas 
irritées,  fâchées. 

8I0D ,  prép.  d.  béarn.  Sur,  et  quelque- 
fois sur  le.  V.  Sus. 

E  yamé  lous  uns  ni  lout  auU 
Ne  beden  ela  siou  nos  défauts. 
Et  jamais  les  uns  ni  les  autres 
Ne  voyons  clair  sur  nos  défauts. 
Fables  de  Lafont. 

8I0U ,  lOUNA ,  pron.  poss.  de  la  trois, 
pers.  (siou,  ioune);  uowa,  moo,  ■soi«a, 
•to»  tiBoosA,  unovvA.  SuOf  ital.  SuyOf  esp. 
Seu,  port.  cat.  Sien,  sienne. 

Ëty.  du  lat.  suus,  sua,  suum. 

Cadun  lou  siou  n'es  pas  troou,  à  chacun 
le  sien. 

Aquoiessiou,  c'est  à  lui,  cela  lui  appar- 
tient. 

Aquel  home  es  tout  siou,  cet  homme  ne 
pense  qu'à  lui,  il  est  lout  concentré  en  lui- 
même. 

AquoteshensiouovL  aquol  Vamerita,  c'est 
bien  employé. 

La  siou. 

Àusesla  liçoun  que  fasii 
Certeno  lanio  à  la  siou  neço. 
Bouquet  Prouv. 

8IOU,  prem.  pers.  du  sing.  de  l'ind.  du 
verbe  #«r,  estre,  souy. 

8IOUA8A,s.  f.  (siouàse).  Le  poëted'As- 
tros  écrit  ainsi  ce  mot  qui  signiûe  avoine.  Y. 
Civada. 

810UGLADA,  s.  f.  Avr.  Y.  Seouclagi  et 
Seoucl,  R. 

8IODCLAR,  Avr.  Y.  Seouelar ,  pour 
sarcler.  V.  Ceouclar,  pour  cercler.  V.  Seouel, 
Rad. 

8I0UGLEIRI8 ,  Y.  Seouclaire  et  Seoucly 
Rad. 

8I0UCLET,  Y.  Seoucleia. 

8IODLAR,  V.  n.  (sioolà),  dl.  tucuMi. 
Glapir  en  chantant  ;  pousser  un  cri  aigu  et 
perçant;  chanter  d'un  ton  de  fausset  ou  d'un 
tonde  voix  forcé;  siffler. 

Ély.  du  lat.  sibilare,  siffler,  par  le  chan- 
gement du  6  en  ou,  comme  de  livra  on  a 
fait  lioura.  Y.  Sibl,  R. 

8IOinLE,  s.  m.  (sioulé);  tucut,  hsclat, 
dl.  QciooB ,  d.  prov.  Cri  aigu  et  perçant  ordi- 
naire aux  jeunes  filles  qui  folalrent. 

Éty.  du  lat.  sibilus,  sifflet;  d'où  :  sibil , 
par  la  snppress.  de  la  désin.  el  sioul,  par  le 
changement  de  6  en  ou ,  Ve  final  est  eupho- 
nique. V.  Sioular  et  Sibl,  R. 

8IOURE  ,'s.  m.  Un  des  noms  que  porte, 
en  Languedoc,  le  chêne- liège.  V.  Suve. 

8I0U8,  vl.  Pour  «t  io  vos.  si  je  vous. 


SIP 

De  sipare ,  par  apoc.  sip  ;  d*où  :  IHs-sip' 
ar ,  DiS'Sip-at ,  Dis-sip-ation ,  Dis-tip- 
alotir,  Dis'Sip^ani,  Dia-jtp-ayre,  De-sip- 
aire. 

8IPHAT ,  s.  f.  vl.  Ce  mot  parait  désigner 
le  péritoine. 

Hernia  es  per  erebadura  de  la  tela  dita 
sipbat.  Elucid. 

fity.  de  l'arabe  siphae .  péritoine. 

8IPHOUN,  s.  m.  (sipnóun);  «iba-v». 
Siphon ,  tuyau  de  verre  ou  de  métal  recottr< 
bé ,  formant  deux  branches  de  longueur  iné- 
gale ,  servant  à  transvaser  des  liqueurs. 

Ély.  du  lat.  sipho  ,  formé  du  grec  «(cpov 
(siphon),  tuyau. 

Le  siphon  simple  n'est  composé  que  de 
deux  branches  on  jambes  et  de  la  erosit  ou 
courbure  ;  le  siphon  double  a  un  tuyao  d'as- 
piration de  plus  et  un  robinet. 

Celui  dit  de  Wurtemberg ,  fut  inventé  ea 
1683 ,  par  Jean  Jordan ,  natif  de  Stuttgard. 

Héron  d'Alexandrie  passe  pour  rinveDlenr 
du  siphon  ;  c'est  du  moins  le  premier  qui  en 
ait  fait  connaître  les  propriétés. 

8IPI, 

SIPIA,  et 

SIPIOUM ,  Y.  Supi. 
SIPOURADA,  s.  f.  (sîpouràde).  Mijaurée. 
Y.  Similicanta.  Avril. 
8IPRE8,  vl.  Y.  Cyprès. 


S/P,  radical  dérivé  du  latin  sipare,  sipo, 
jeter,  répandre,  d'où  dmtpare ,  éparpiller, 
répandre,  dissiper;  dissipatio,  dissipation. 


8IRATPA ,  Avr.  Y.  Sirampa. 

8IRE,  Titre  d'honneur,  vl.  V.  Sir. 

Éty.  du  grec  x&p oc  (kuros) ,  seigueur.  V. 
Segn,  R. 

8IREN  A ,  S.  f.  (sirène).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  du  Gard,  au  guêpier. 
Y.  Serena. 

8IRE8SA,  s.  f.  (sirésse),  dl.  Forlasirena, 
femme  absolue .  femme  maîtresse,  qui  tient 
le  tiaut  bout  dans  le  ménage;  qui  sait 
commander  et  se  faire  obéir. 

Ëty.  de  sire  y  seigneur,  mattre.  V.  Sfýn  » 
Rad. 

8IRGUA,  s.  f.  vl.  Lierre,  sa  racine. 

Éty.  de  l'esp.  str^a ,  remarque ,  action  de 
tirer. 

8IRGUA,  vl.  Serge.  Y.Sergea. 

SIRIGA-MIRIOO ,  s.  m.  (sirigoe-miri; 
gue),  d.  bas  lim.  C'est  le  jeu  de  petit  feu  vit 
toujours,  dans  lequel  on  fait  courir  quelque 
chose  d'allumée  de  main  en  main,  et  celui  cbcK 
qui  elle  s'éteint  met  un  gage  ou  subit  une 
peine. 

8IRINGA,  V.  Seringa. 

8IRINGADA,  V.  Seringada, 

8IRINGAR,  V.  Seringar. 

8IRJAN ,  s.  m.  vl.  Sergent.  Y.  Sargeant 
et  Sert?.  R.  2. 

8IRMENT,  s.  m.  dl.  Y.  Gaveou  et  ViU. 

8IRO,  s.  m.  (8ire);  sims.  Sire,  esp.  i|al- 
Sire ,  autrefois  seigneur;  aujourd'hui  ce  litre 
est  réservé  aux  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre. 

Êty.  Ce  mot  est  dérivé  de  l'hébreu  tar, 
personne  distinguée,  selon  les  uns  ;  de  xyp^<^< 
(kurios),  seigneur,  selon  d'autres,  et  suivant 
Ménage  de  seniors,  abl.  de  senior ,  plus  an- 
1  cien.  V.  5fŷn,R. 


SIR 

AncieonemeDl  les  seigneora  français,  dis- 
liogoès  par  leur  Daissance,  prenaienl  le  nom 
de  sire,  qu'ils  meltaient  deTani  le  nom  de  lear 
maison ,  le  sire  de  Join ville ,  de  Couci ,  de 
Créqui,  etc.,  mais  depuis  le  XVI**  siècle ,  il 
est  réservé  aux  rois. 

SIBOG ,  s.  nu  vl.  Siroc,  sorte  d'échalas. 

Sirocs,  qui  êo  paU  agutx. 
Elac.  de  las  Propr. 

snOC,  s.  m.  (sirôc)  ;  Siroeo,  esp.  port. 
Sirocco,  ital.  XoZoc,  cat.  Vent  du  Sud-Ouest» 
sor  la  Méditerranée,  extrêmement  chaud. 

Étj.  de  rital.  êiroeeo,  m.  s.  que  l'on  dérive 
de  l'arabe  $chorauek.  Orient,  qui  Tient  de 
l'Orient,  ou  du  grec  veipoti»  je  desséche,  dont 
le  radical  est  <relp  (seir),  soleil. 

SIROP ,  S.  m.  (sirô)  ;  Xarobe ,  esp.  Cha" 
ropt,  port.  Siroppo ,  ital.  Sirop  ou  syrop , 
liquide  médicamenteux  épaissi  jusqu'à  un 
certain  degré  par  le  sucre. 

En  1808,  Proust  découTrit  le  sirop  de  rai- 
sin qui  peut,  dans  beaucoup  de  circonstances, 
remplacer  le  sucre. 

Éiy.  do  lat.  nniput  ou  syrupuê,  m.  s.  que 
Ton  fait  venir  du  grec  «upo  (surô),  je  tire, 
eldeoiroc  (opos),  suc,  ou  de  auptac  (surias), 
syrien,  et  de  opos,  parce  que  les  syriens  au- 
raient fait  on  grana  usage  de  ces  sortes  de 
préparations. 

Les  sirops  ont  été  inconnus  aux  Grecs,  et 
sont  de  l'invention  des  Arabes ,  le  mot  a  été 
fait  de  rital.  seiroppo,  dérivé  de  l'arabe  «cAo- 
nhy  potion,  dont  la  racine  est  icharabdt , 
boire.  Roq. 

Dérivés:  Sirout-ar. 

smoUTAR,  ▼.  n.  (siroutá)  ;  cibovtab. 
Siroter,  boire  à  petits  coups,  souvent  et  avec 
sensualité.  V.  Sirop. 

URPIUEIRA ,  s.  r.  (sirpilieîre) ,  d.  bas 
lim.  V.  SerpUhiera, 

SIBROO,  s.  m.  (sirrou).  Nom  nicéen  du 
bruant  des  haies.  V.  Chieh- jaune. 

SIRTITE,  s.  f.  fl.  Sirtite, sorte  de  pierre 
précieuse. 

Ety.  du  lat.  syrtiieêy  m.  s. 

nauRGIA,  y\.  V.  Cyrurgia  et  Chirut" 
gia. 

SiaVANTA,  S.  f.  (sirvánte):  navivraf. 
SifTenle,  poésie  ancienne,  écrite  en  langue 
roinaoeou  provençale,  ordinairement  consar- 
erèe  à  la  satyre,  et*  quelquefois  à  l'amour  et  à 
la  louange. 

Ety.  Borel  fait  dériver  ce  mot  du  provençal 
itrvtl,  cerveau ,  ouvrage  de  tête. 
.  Ce  genre  de  poésie  nommé  anciennement 
sirTentob,  parut  sous  le  règne  de  Guillaume- 
le-Roux. 

8IRVEN,  vl.  V.  Sirveni. 

8IRVBNH,  vl.  Serviteur.  V.  Servitour 
el5err,R. 

nRVUNT  ,vl.  Sirveni,  cat.  V.  Servent. 

SIRVENTA,  s.  f.  vl. Sirventa,  cat.  Ser- 
vante. V.  Serventa  et  Serv,  R.  2. 

8IEVENTALHA,8.  f.  vl.  Servantaille, 
TaleUille.  V.  Varlelalha  et  Serv,  R.  3. 

nRVENTEfl,  s.  m.  vl.  nmvsam,  nmwwM' 
^A,  ttBwnB,  Bmmwtnm.  Serventese,  ital. 
^rvente,  pièce  satyrique  des  Troubadours, 
généralement  divisée  en  couplets,  qui  pou- 
>aieDl  être  chantés. 


SIR 

Èty.  du  lat.  servisules,  subalternes,  par 
opposition  avec  le  grand  chant,  le  chant  d'a- 
mour. V.  SerVy  R.  2 

SIRTENTESC ,  s.  m.  tI.  Sirvente^  ? .  c. 
m.  Sirventee  et  SerVy  R.  2. 

8IRTBNTE8CA,  s.  f.  v).  V.  SirvenU, 
Siventee  etServ,  R.  2. 

8IRVSNTE ,  s.  m.  vl.  Fantassin,  goujat. 
V.  Serv,  R.  2. 

8IRVIR ,  vl.  V.  Servir. 


SIS 
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818,  Sii,  cat.  Pour  «m,  ses.  V.  Seis. 

818 ,  vl.  Pour  ii  se,  s'il  se. 

AdJ.  monté,  situé,  assis,  pr.  cet. 

8I8AMPA,  s.  m.  (sisàmpei,  d.  m.  sw. 
PA,  mnA.  Air  glacial,  vent  froid,  bise. 

8I8CLADI8,  s.  m.  (siscladis} ,  dl.  Criail- 
lerie.  V.  Crideeta  et  Sibl,  K. 

8I8GI.AL.  s.  m.  (sisclàl),  dl.  Cri  fort  aigu. 
y.  Crû  et Stòi,R. 

8I8GIiAR ,  V.  n.  vl.  Glapir,  pousser  des 
cris  aigus,  gazouiller,  fredonner.  V.  Stoular. 

£ty.  du  celt.  selon  M.  Astruc.  V.  Sibl,  R. 

8lSGlJLT,s.  m.  vl.pl.  Brocard.  Voy. 
Siielatou. 

8ISGULTO ,  et 

8I8GLATON,  s. m.  vl.  ntciuàTO,   cuc&a- 

Toii,  GiciuàToii.  Sisclaton,  sorte  d'éloiTe,  long 
manteau  de  soie  ou  de  tout  autre  riche  tissu  , 
brocard  d'or. 

Ëiy.  de  l'arabe  te^alaton,  qui  a  la  m.  s.  se- 
lon M.  Reinaud. 

8I8CLE,  s.  m.  vl.  cucu.  Cri  perçant, 
sifflement,  gazouillement, fredonnement,  cla- 
meurs. V.  Sihl,  R. 

8I8GIâET ,  s.  m.  (sisclé) ,  dl.  Un  loquet 
de  porte.  V.  Cadaulaei  Siblf  R. 

8l8EN,s.  m.  (sisèn).  Sixain,  stance  de 
siz  vers,  paquet  de  six. 

8I8E01I8 ,  V.  Cieeouê, 

8I81IA,  vl.  V.  Seiima  et  Chiema. 

8I81IATIG,  vU  V.  Chiimaiique. 

8I88A-IIBBDA,  Gare.  Alt.  de  Suça- 
msott  ou  nulay  v.  c.  m.  Tetarelae  et  Suc,  R. 

8I88ION ,  s.  f.  (sissie-n).  V.  Seiêeian. 

8I880RIiO  PA8  DE ,  S.  m.  (sissórle  pas 
dé).  Pas  de  sissonne,  pas  de  danse,  ainsi  nom* 
me  du  comte  de  Sissonne,  qui  en  est  l'inven- 
teur. Raymon. 

SIST,  radical  pris  du  latin  neUre^  tiito, 
arrêter,  retenir,  s'arrêter,  et  dérivé  du  grec 
\(nàiû  (histaô),  poser,  dresser,  fixer,  établir, 
par  le  changement  de  l'esprit  rude  en  #. 

De  êiitere,  par  apoc.  êiêt;  á'oh  :  Aê-iiêi- 
ança,  As-iist-ant,  Aê-sUt-ar,  Coun-sietary 
Coun-iist-a/nça,  Coun*st«(-otro,  De^iiêt-ar, 
Densta-menif  Exi$t-ary  Exiêtenpa,  In- 
êie^ar^  Per-tist-ar^  Re-eiet-ar^  Re-êiêt-an- 
ça,  Exiêt-enî,  Sub-$i$tar,  Sub-eiêt^ença , 
Irre-iiit-ible,  Suh-êist-ar^  Sub-iist-ança, 
En-si-asy  In-eiet-ar,  Per-mtor,  /r-re- 
mM&t-e,  Seya,  Se-tiit'ar. 

8I8T ,  n.  pr.  d.  vaud.  Sixte. 

818T ,  pr.  dém.  vl.  Ce,  cet,  celui-ci. 

8ISTAR,  V.  n.  (sislâ).  Geindre,  gémir. 
Avr.  V.  Souinar  et  Sustar. 

8I8TET,  nom  de  lien,  vl.  Giteaux. 

SISTOIJkR,  T.  n.  f  I.  Jouer  du  sistre. 

8I8TOU,  s.  m.  (sistóu),  d.  béarn.  suvmA. 
Panier  à  provisions. 

Éiy.  du  grec  xiott)  (Idstê),  panier,  manne. 


SUTOON ,  OVNA.a^'  (sistóun,  ónne). 
Paresseux,  euse,  qui  gémit,  qui  se  plaint 
souvent,  piteux,  euse. 

Éty.  du  lat.  iiêtere^  s'arrêter,  Tartufe.  Avr. 
V.  Quiilaun. 

8I8T01INAB,  Avr.  V.  Siounar  et  Su- 
iar. 

8l8niA,  s.  f.  (sistre).  Une  manne,  ber*^ 
ceau  en  osier.  Gare.  V.  Sistou. 

8I8TRE ,  s.  m.  (sistre).  Nom  languedo- 
cien de  la  Livèche  meum.  V.  Ciêtra. 

SISTRE ,  s.  m.  (sisiré).  Nom  que  les  ha- 
bitants d'Arles  donnent  aux  poudingues  de  la 
Grau,  selon  l'auteur  delà  St.  des  B.-du-Rh. 

srr 

SIT ,  vl.  Employé  pour  si  le,  s'il  te. 
SITARA ,  s.  f.  vl.  Lyre,  harpe.  V.  Ci- 

thara, 

Ëty.  do  lat.  cithara, 

SITE,  s.  m.  (site)  ;  uto.  5tlo ,  ital.  SitiOf 
esp .  port.  Site,  situation,  partie  de  paysage 
considéré  relativement  à  la  vue. 

Éty.  du  lat.  eituê ,  m.  s.  fait  de  eito,  tî- 
Itim,  parce  que  les  choses  sont  situées  là  où 
on  les  a  laissées. 

Dérivés  : SUu-ar,  Situai,  Silu-ation. 

SITOLAR,  V.  n.  vl.  uto&ab.  Pincer  la 
harpe. 

SITOT,  conj.  vl.  Quoique,  bien  que,  puis- 
que, quand  même. 

SITUAMENT,  S.  m.  vl.  SUuamentOp 
ital.  Situation,  position.  V.  Site. 

8ITUAR,  V.  a.  (situa);  vla^ab.  Siluare^ 
ital.  Situar,  esp.  port.  cat.  Situer,  placer, 
poser  en  certain  endroit,  par  rapport  aux  en- 
virons. 

Éty.  du  lat.  eitue  et  de  ar,  donner  une  si- 
tuation. V.  Site. 

SITUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (situa,  àde); 
Situado,  esp.  port.  Situad,  cat.  Situé,  ée, 
placé  relativement. 

Ben  ou  mau  situai. 

Éty.  du  lat.  eitUê.  V.  SiU. 

SITUATION,  s.  f.  (sitnatie-n) ;  iirvA- 
Tun.  SUuaxione,  ital.  Situacian,  eap.  Situa- 
çâo,  port.  Situation,  assiette,  position  d'une 
ville,  d'une  place  de  guerre,  d'une  maison, 
d'un  jardin,  etc.,  posture,  en  parlant  des  étre« 
animés,  état  des  afiaires.  V.Site^  R. 

SIU 

SIU ,  dl.  Pour  sien.  V.  5tou. 

SIU,  vl.  Gité.  ville.  V.  Cioutat. 

SIULADOUR,  s.  m.  d.  béarn.  uootAoov, 
Siffleur.  y.  Siblaire  et  5»6i,R. 

SIOIJkR,  vl.  Siular,  cat.  Voy.  Siblar  et 
Sibl,  R. 

SIULET,  S.  m.  d.  béarn.  Siulei,  cat.  Sif- 
flet. V.SiblettiSibty  R. 

Siulet  creitadou,  sifflet  de  chitreor. 

8IUN,  s.  m.  (sîun),  d.  arl.  Embarras, 
peine. 

Lou  «oud,  lou  siun  d'sn  affaire, 
L'embarras,  lou  lagous  d*houstau, 
A  Umn  âge  n'impartmin  gaire. 

Truchet. 

SIUR,  titre  d'honneur  (siúr)  ;  nna.  Sicnr. 
t  V.  Sen,Segne  ti  Segn,  R. 
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AujoQrd'hui  ce  mot  n'est  employé,  en  fran- 
çais, sartouiau  barreau,  que  comme  un  dim. 
de  monsieur,  le  sieur  un  tel. 

8IUIIB ,«.  m.  ^sínré).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  loulouse*  à  presque  toutes 
les  euphorbes  et  particulièrement  k  VEuphor^ 
bia  helioteopia,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
kVÂmygdaloidti,  Sylvatiea,  Duleii,  Ver- 
rueotay  Esula^  Acuta.,  SegetalUj  Ckamm^ 
$yee,  Cypariniaty  Peplis,  Aeuta ,  Peplus, 
Faleataf  Exigua,  etc. 

8I¥ 

8IVADA,  vl.  Avoine.  V.  Civada  et  Ci- 
vad,  R. 
8IVADATGE ,  s.  m.  vl.  Champ  d'avoine. 

Èty.  de  iivada  et  de  atge.  V.  Civada, 
Rad. 

SIVALS  ,  adv.  vl.  BivAVB  ,  satals.  Dq 
moins,  au  moins. 

8IVAU8,  vl.  W.Sivali. 

8IV£GA,  V.  Civeca. 

8IVEGCA,  V.  Civecea. 

8IVELA,  s.  f.  vl.  Cive,  ciboule,  boucle. 
y.  Civeta,  Cebula  et  (7e6,  R. 

8I¥IEa,  V.  Civier. 

sa 

8IZANTA ,  nom  dénombre,  anc.  béarn. 
Soixante.  Y.  Sex,  R. 

8IXTA ,  s.  f.  (sixte).  Sixte,  en  t.  de  mus. 
intervalle  de  six  tons.  V.  Sex,  R. 

8IxnNA,  s.  f.  vl.  Sixtinef  espèce  de 
composition  poétique,  dont  on  attribue  Tin- 
vention  k  Arnaud  Daniel ,  et  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  composée  de  six  couplets, 
et  chaque  ceuplet  de  six  vers,  qui  ne  rimaient 
point  entre  eux.  V.  Sex ,  R. 

SIZTO ,  nom  d'homme  (siste);  mmmto.  Sii- 
to,  ital.  Sixto,  port.  Sixte. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom  et 
fait  la  fête  de  saint  Sixte,  pape,  les  3  et  6  avr. 


8IZA ,  adj.  f.  vl.  Assise,  attitude,  assiette. 

8IZA1III,  s.  m.  vl.  Sesamo,  port.  Sisa- 
mo,  ital.  Sésame,  jugéoline,  plante. 

Ety.  du  lat.  setamum. 

8IZABIPA,  y.Siêampa. 

8IZBTA,8.  f.  (sizéte];LovvABLAnx.  Sizet- 
te,  jeu  de  cartes,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se 
joue  à  six  personnes.  V.  Sex,  R. 

SIZIEMAIHENT  ,  adv.  (siziemamein). 
Sixièmement,  en  sixième  lieu.  V.  Sex,  R. 

SIXIEME,  EMA,  adj.  (sixième,  ème); 
SeslOf  iia\.  Sexto,  esp.  port.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  suit  le  cinquième.  W.Sex, 
Rad. 

8IZOI48,  s.  f.  vl.  Sison,  sorte  de  plante. 

SU 
8UAE,  T.  a.  vl.  Délier.  V.  Deiliar, 


8MENDAR,  V.  a.  vl.  Amender. 

81IENDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 

Indemnisé,  ée. 


SME 

SMBIIAODB,  s.  m.  vl.  Ëmeraude,  pierre 
précieuse  d'un  beau  vert. 

Ëty.  du  lat.  tmaragduê  ,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  oftapaY^oç  (smaragdos),  émeraude. 

SMERSAMENT ,  S.  m.  vl.  Prix,  salaire. 

SMETESSA^  vl.  Elle-même.  V.  Melei- 
me  et  Même, 

Éty.  du  lat.  semetipte. 

80 

80 ,  pr.  dém.  vl.  Ceci,  cela,  ce. 

Senhor  so  lar  a  dit  entendetz  ma  razon. 

Seigneur  ce  leur  a  dit,  écoutez  ma  raison. 

V.  767. 

80 ,  Jasm.  l'emploie  au  lieu  de  iorre, 
sœur. 

80,  s.  m.  dl.  Pour  fosse,  Voy.  Crot  et 
Crouei;  pour  sillon.  V.  Bega. 

80,  vl.  Pour  je  suis.  V.  Siou, 

Et  Hisa  ora  dix  lor  :  aias  fe,  eu  so,  no 
vulhas  temer  (et  ttalim  dixit  illis ,  hahei  fi- 
dupiam,  ego  sum,  nolite  timerej, 

80,  vl.  Pour  ils  sont.  V.  Soun, 
80 ,  So,  cat.  Pour  son.  V.  Son. 
80,  vl.  pr.  poss.  Sien.  Y.  Soun. 
80 ,  dg.  Pour  sol,  terrjB.  Y.  Soou, 

80A 

80A,  pr.  poss.  vl.  Sienne,  seule.  Voy. . 
Siouna  et  Soua. 

SOAOE,  vl.  II  ou  elle  soulage. 

SOALLADURA ,  s.  f.  vl.  Souillure,  tache. 

80AN ,  s.  m.  vl.  êOMMB.  Dédain,  oubli, 
négligence,  mépris,  malheur,  perte,  revers, 
divorce. 

SOANA,  s.  f.  vl.  Rebut,  il  ou  elle  déprise. 

80ANA,  s.  f.  vl.  La  Saône,  rivière  de 
France. 

SOANABIEN,  S.  m.  vl.  Dédain,  mépris, 
négligence. 

80ANAR,  V.  a.  vl.  Dédaigner,  mépriser. 

80ANARBTZ,  vl.  Yous  éconduirez,  re- 
fuserez. 

SoanariatM,  vous  dédaigneriez,  négli- 
geriez. 

SOANAT,  ADA,adj.  vl.  méprisé,  ée, 
dédaigné. 

80ANON,  vl.  Ils  ou  elles  évitent. 

80AN8,  s.  m;  vl.  Revers. 

SOAO,  adv.  vl.  êOAvwt.  Doucement. 

Éty.  du  lat.  suave,  agréablement.  Voy. 
Suav,  R. 

80AVET,  vl.  Y.  Soau  et  Suav,  R. 

80AVEZA ,  s.  f.  vl.  Douceur. 

Ëty.  du  lat.  euavitae,  m.  s.  V.  Suav,  R. 

80B 

80BATUIIAR ,  v.  a.  (sobotnrá),  d.  bas 
lim.  Mettre  sous  terre.  V.  Enterrar. 

Ëty.  de  toh,  pour  #tiò.  dessous,  et  deoiu- 
rar,  pour  aUrrar,  Y.  Terr,  R. 

80BDAMENT  ,  adv.  vl.  Y.  Sobiosa- 
ment, 

80BDANA,  adj.  f.  vl.  Soudaine,  subite. 
y.Sobdoi. 

Éty.  du  lat  subitanea,  m.  s.  Y.  Subit,  R. 
toBDIAGOE,  vl.  Y.  Souidiacre. 


SOB 

80BD08.  ANA,adj.vl.ion»of,  tonu 
Soptoi,  cat.  Soudain,  aine,  subit,  ile,  prompt. 

Ety.  du  lat.  subitaneus,  m.  s.  V.  Subit 
Rad.  ' 

80BD08AMENT ,  adv.  vl.  ■omiA.n. 
Soploêament,  cat.  Subitement,  tout  à  coup. 

Éty.  du  lat.  eubitut  et  de  ment.  V.  SttHl,R. 

80BDTAG|;E  ,  vl.  Y.  Suhdiacre, 

SOBEIRA ,  adj.  f.  vl.  Sobirk ,  cal.  Voy. 
Sobeiran, 

80BEIIIAN,  ANA,  adj.  vl.  iosbiia., 

•OBBBA,     aOBIBAM,  lOBBTmAt    tOBIBA.    Sobtra- 

no,  esp.  port.  Soberky  cat.  Supérieur,  suprê- 
me, victorieux,  souverain,  excellent,  ascen- 
dant, prodigieusement  grand,  d'en  haut.  V. 
Soubeiran, 

Éty.  du  lat.  êuperane.  Y.  Super,  R. 

80BEIRANA1IIEN  ,  adv.  vl.  tonàBA- 
MBB.  Soberanament ,  cal.  SoberanamenU  ^ 
esp.  port.  Supérieurement,  souveraineiDeDl, 
Gèrement.  V.  Super,  R. 

80BEIRÂNA8,  8.  f.  pi.  vl.  Le  haulott 
la  partie  la  plus  élevée  de  quelque  chose. 

Èty.  Y.  Soubeiran  ei Super,  R. 

80BEIBANETAT ,  S.  f.  vI-mbibaiiitat. 
Soberania,  cat.  Soberanidad,  esp.  Hauleor, 
élévation,  pouvoir,  souveraineté,  ûerlé,  té- 
mérité. Y.  Super,  R. 

80BER ,  vl.  D'en  haut,  de  dessus. 

Éty.  du  lat.  detuper.  Y.  Super,  R. 

80BERAN8,  adj.  vl.  Le  restant.  Vof. 
Super,  R. 

80BERNA,vl.  Y.  Suberna. 

SOBETRA ,  et 

SOBETRAN ,  vl.  V.  Sobeiran, 

SOBOEN ,  s.  m.  vl.  Sujet,  v.  c.  m. 

SOBINA,  adj.  vl.  BOBWAf.  Sur  le  dos. 

Ëty.  du  lat.  eupinus. 

80BIRA ,  et 

80BIRAN,  adj.  vl.  Victorieux,  souve- 
rain, le  plus  élevé  en  condition,  supérieur. 

Éty.  du  lat.  superator,  V.  Super,  R. 

S0BIRANE88A,  8.  f.  vl.  5oò<rama,  esp. 
Supériorité. 

Ety.  du  lat-  êuperane  et  de  e$sa,  V.  Su- 
per, R. 

80BIRANETAT,  s.  f.  vl.  tosnASCTAT. 

Soberanidad.  esp  Hauteur,  élévation,  pou- 
voir, souveraineté,  fierté,  témérité. 

80BIRA8,  adv.  (sobirâs).  Sur,  dessus. 

Ëty.  du  lat.  superius,  plus  haut.  V.|5upir, 
Rad. 

80BBIETRE,.  V.  a.  vl.  9ovzwmtL*,  •»«- 
■ms.  Sobmetrer,  cat.  Y.  Soumettre. 

80BN0M1IAT ,  adj.  vl.  Surnommé.  V. 
Nom,  R. 

80B0LTimA ,  s.  f.  vl.  Sépulture.  Voy. 
Sepultura  et  Scpel,  R. 

80B0NTURA.  s.  f.  vl.  Y.  S^puUura. 

80BRA,s.  r.  vl.5obra,esp.  Reste, exce$, 
excédant.  Y.  Soubras, 

Il  ou  elle  surpasse,  l'emporte. 

Éty.  de  super,  Y.  Super,  R. 

80BRADA,adj.  f.  vl  Supérieure,  exces- 
sive, y.  Super,  R. 

S0BRADEI8 ,  vl.  Y.  Sobramier. 

80BRAFAN,  8.  m.  vl.  Grand  chagrm. 

Ety.  de  score  ^  sur,  et  de  a  fan,  chagrin. 
y.Afan,K. 

80BRAFAR ,  s.  m.  vl.  Sorcroit  d'afiai- 
res,  extrême  souci. 


SOB 

Élj.  deioòre,  par-dettiOB,  et  de  afar,  af- 
faire. V.  Fae,  R. 

S0BRAFFEGTUO8,  adj.  v].  Très-affec- 
tueux. 

Êly.de  iobre,  sur,  et  de  affectuos.  V.  Fac 
Rad. 

SOBRAITIEB,  adj.  vl.  Pressant,  exi- 
geant. 

SOBRALTIU.IVA,  adj.  irl.  Très- haut, 
très- élevé,  supérieur. 

Èty.  de  iábre^  sur,  et  de  aUus,  oI(îu#,très- 
ëm.y,AU,  R. 

80BRABIAR,  Y.  a.  ▼!.  Aimera  Texcès, 
aimer  trop. 

Élf.  de  sobra,  sur,  et  de  amar.  V.  Am, 
Rad. 

Subst.  «oÒramart,  excès  d*amour;  très- 
amer. 

80BRAMOR ,  S.  f.  ▼!.  Amour  excessif, 
passion. 

Ély.  deioòra  et  de  amor,  V.  Âm ,  R. 

80BRA1IIENT,  adv.  (sobramein);  So- 
briamenle,  ital.  esp.  port.  Sobrement,  d'une 
manière  sobre. 

Ëlj.  de  sobra  et  de  ment,  ou  du  lat.  tobriè 
etdemenl. 

80BRAN,  adj.  vl.  iobba.  Soberano,  esp. 
5oprano,  ital.  Surpassant,  souverain,  suprê- 
me, excellent,  supérieur.  V.  Sobeiran. 

Êty.  du  lat.  superanit  m.  s.  V.  Super  ^  R. 

80BRANGEJAR ,  v.  n.  vl.  S'élever  avec 
orgueil.  V.  Super fR, 

80BRANGER,  adj.  vl.  Y.  Sobraneier, 

80BRANGIER,IEIRA,adj.  vl.  Voy. 
Sobrantier. 

SOBRANDAR ,  V.  a.  vl.  Surpasser,  aller 
au-dessus. 

Ély.  de  sobre,  sur,  au- dessus,  etdeandar, 
aller.  V.  Super,  R. 

80BRANSA ,  s.  f.  vl.  Supériorité ,  domi- 
oatioD.  y.  Super fH. 

80BRAN8AR ,  V.  a.  vl.  foivAinAa.  Sub- 
juguer, dominer,  surmonter,  surpasser.  V. 
Super,  R. 

S0BRAN8ARIA ,  8.  f.  vl.  Extravagance, 
vanité,  jactance t  insolence.  V.  Super,  R. 

Il  ou  elle  surpasserait. 

80BRAN8E8 ,  vl.  Qu'il  on  qu'elle  sur- 
montât, surpassât. 

80BRAN81ER,  adj.  vl.  toivAmm,  lo- 
■iMcnB,  soBBAiicsB.  Supcrbc,  domioant,  su- 
périeur, arrogant,  fanfaron,  vantard.  Voy. 
Super,  R. 

80BRANZAR,  vl.  V.  Sobransar. 
80BRANZIER,  vl.  V.  Sobransier. 
80BRAPODERAR ,  V.  a.  vl.  Surmonter 
sobjugoer. 

80BRAR,  T.  a.  vl.  Sohrar,  esp.  cat. 
port.  Soprare,  ital.  Subjuguer,  dominer, 
nnuonter,  vaincre,  surpasser,  être  de  reste, 
forger,  excéder,  surabonder.  V.  Souhrar 
et5aper,R. 

Ély.  du  lat.  supsrars,  ou  de  sobre,  dessus, 
sur,  et  de  ar,  aller. 

Snbst.  jactance,  arrogance. 

80BRAR,  Pour  avoir  de  reste.  V.  Sùu- 
war  et  Super,  R. 

•OBRARDIMEN ,  S.  m.  vl.  Grande  har- 
diesM,  excès  d'audace.  V.  Hard.  R. 

BOBRARDIT,  adj.  vl.  Très-hardi. 

Éty.  de  sobre  et  de  ardtl.  V.  Hard,  R. 
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80RRA8 ,  Sobras,  port.  V.  Siiuhras, 

En  vl.  supérieur;  restes.  \.Sup,  R. 

80BRAT ,  adj.  et  p.  vl.  tosBAn.  Vaincu, 
surmonté. 

Ety.  du  lat.  superatus.  V.  Super,  R. 

80BRADTIU,  adj.  vl.  Très-élevé, Supé- 
rieur. V.  AU,K, 

S0BRAVAN8A ,  vl.  Il  OU  elle  reste,  sur- 
passe, t'emporte. 

80BRAVANZAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Sopra- 
vanxare,  ital.  Aller  devant,  surpasser. 

Ety.  de  sobre,  sur,  au-delà,  de  avanx  et  de 
ar.  V.  Ant,  R. 

80RRAVAR  ,  adj.  vl.  Excessivement 
avare. 

Ely.  áesobreeideAvart  R. 
80BRAVINEN,  adj.  vl.  Y.  Yen,  R. 
80BRAVINENT  ,  adj.    vl.    tOBBAvma. 

Sur-a venant ,  très-avenant ,  très-convenable. 
SOBRE,  prép.  vl.  Sobre,  cat.  esp.  port. 
5opr a,  ital.  idur,  dessus,  au-dessus  de,  par- 
dessus, contre. 

Éty.  du  lat.  «upra,  m.  s.  Y.  Super, 
Cette  préposition  entrait  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  substantifs,  tan- 
tôt pour  en  augmenter  l'énergie,  et  quelque- 
fois pour  leur  donner  un  sens  opposé. 

80BRE ,  ORRA ,  adj .  (sobre,  óbre)  ;  5o- 
òrto,  ital.  esp.  port.  Sobre,  qui  a  de  la  so- 
briété. 

Éty.  du  lat.  «o&rtus,  formé  de  sine  ebrie- 
iate, 

80RREACTIU,  IVA,  adj.  vl.  Sur  actif. 

SOBRE AFFECTU08  ,  adj.  vl.  Très- 
affectueux. 

80BREAOUT,  adj.  vl.  Sur-aigu,  très- 
aigu. 

SOBREABIAR  ,  ARA  ,  adj.  \l.  Très- 
amer,  excessivement  amer. 

Êty.  de  sobre  et  de  awuir.  Y.  Am,  R. 

SOBREAMESURAR ,  V.  a.  vl.  Sur-me- 
surer. 

80BREANIM08,  adj.  vl.  Très-auda- 
cieux. 

SOBRE- APAREIS8ENT,  adj.  vl.  Sur- 
éminent.  Y.  Pareiss,  R. 

S0BREAPARET8ER,y.  n.  vl.  Sur-ap- 
paraltre. 

SOBREARBITRE,  8.  m.  vl.  Sur-arbitre. 

SOBREARREFIUAR,  V.  a.  vl.  Donner 
à  sur-arrière- ûef.  Y.  Fend,  R. 

SOBREAUNDOSAMEN  ,  adv.  vl.  So- 
breabundantmeni,  cat.  Sobreabundantemeni 
esp.  Soprabbondantemente,  ital.  Surabon- 
damment. 

SOBREAONDOZAMEN ,  vl.  Y.  le  mot 

précédent. 

S0BREBAILE,8.  m.  vl.  Bailli,  supé- 
rieur. 

Éty.  de  sobre,  dessus,  et  de  baile.  Y.  Bail, 
Rad. 
SOBRERAS ,  A88A,  adj.  vl.  Très-bas. 
Éty.  de  eo6re,  très,  et  de  bas.  Y.  Bas,  R. 
flfOBREBEL ,  ELLA,  adv.  vl.  Très-beau. 

Ety.  de  sobre,  augm.  et  de  bel,  Y.  Bel , 
Rad. 

S0RRERELLIC08,  OSA,  adj.  vl.  Très- 
belliqueux. 

Ëly.  de  sobre ,  augm.  et  de  bellieos.  Yoy. 
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SORRBRELUQUOS,  vl.  Y.  le  mot  pré- 
cédent. 

SOBREBON ,  adj.  vl.  Très-bon. 
SORREGABAL,  ALA  ,  adj.  vl.  Très- 
distingué ,  ée ,  excellent. 

Ëty.  de  sobre,  augm.  et  de  eahal,  léle  , 
dignité.  Y.  Cap,  R. 

80BREGABER ,  V.  a.  vl.  Remplir  en- 
tièrement ,  inonder.  Y.  Cap ,  R.  2. 

SORRECAROAR ,  v.  a.  vl.  Sobrecar- 
gar,  esp.  Sobreearregar,  port.  Sopracea'^ 
rieare,  ital.  Surcharger,  accabler  sous  le 
faix.  Y.  Sur  car  gar. 

Ély.  de  f o6re ,  sur ,  et  de  cargar.  Yoy. 
Carg,  R. 

SOBRECAUD,  DA,  adj.  vl.  Très-chaud, 
aude.  Y.  Cal ,  R. 

SOBRE  GAUPIR  ,  v.  a.  vl.  Couvrir, 
surmonter. 

m 

Ety.  de  sobre,  augm.  et  de  caupir,  pour 
capere.  Y.  Cap,  R.  2. 
SOBREGES,  s.  m.  vl.  toBcsfl.  Sur-cens. 

Éty.  De  sobre ,  sur ,  et  de  ces  pour  eene. 
Y.  Cens^,  R. 
SOBREGILH  ,  et 
SOBREGILHA  ,   8.   f.   vl.   somusiua. 

Sobrancelha ,  port.  Sobreceja  ,  esp.  Sour- 
cil., Y.  Celhas. 

Éty.  de  eo6re ,  sur ,  et  de  cilha,  cil,  ou 
du  lat.  supercilium. 

80BREGILL  ,.S.  m.  vl.  toBssnu,  s.  m. 
vl.  Sourcil.  Y.  Celhas, 

SOBREGOGHAR,  V.  a.  vl.  Hâter ,  em- 
presser. 

Ëty.  de  sobre ,  augm.  et  de  cochar ,  chas- 
ser ,  presser. 

SORREGOHTAR ,  v.  a.  vl.  Surfaire. 

Ëty.  de  sobre ,  augm.  et  de  eomtar  ,  pour 
eomptar,  Y.  Compt,K. 

SOBREGORRDMPRE,  V.  a.  vl.  Sur- 
corrompre. 

SOBREGOT  ,  s.  m.  vl.  «OMOT  OU  tvm- 
com.  Riche  vêlement  qu'on  mettait  par- 
dessus la  cotte. 

Ety.  de  sobre,  sur ,  et  de  eoL 

SOBREGOZER ,  v.  a.  vl.  Sur-cuire. 

80BREGREI8SER  ,  V.  n.  vl.  5o6re- 
crexer ,  cat.  Sobrecrecer,  esp.  Sur«croUre, 
augmenter. 

Ély.  de  sobre  et  de  cretseer.  V.  Creiss. 

SOBREGUIAMENT,  s.  m.  vl.  Présomp- 
tion. 

Ëly.  de  sobre  de  cuia ,  pour  cuidar,  pen- 
ser, et  de  ment.  Y.  Cuid,  R. 

SOBREGUIAR,  v.  n.  vl.  Être  présomp- 
tueui. 

Ëty.  de  sobre  et  de  cuiar ,  pour  eutdar , 
penser,  projeter  au  delà.  Y.  Cuid. 

SOBREGUIAT .  adj.  et  p.  vl.  toiBBcviAT. 
Présomptueux,  téméraire,  arrogant.  Yoy. 
(7tttd,R. 

SOBREGUJAMENT ,  vl.  Y.  Sobrecuia^ 
ment. 

SOBREGUJAR ,  vl.  Y.  Sobreeuiar. 

80RREDAURAR,  ▼.  a.  vl.  Soôredau- 
rar ,  cat.  Sobredorar,  esp.  Sobredourar  , 
port.  Sopraindorare,  ital.  Sur-dorer. 

Éty.  de  «o6re,  sur,  et  de  daurar,  Y.  Aur, 
Rad. 

SOBREDAURAT,  ABA,  adj.  et  p.  vl. 
Sobredarado,  esp.  Sur-doré,  ée.  Y.  Aur,ïi. 
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SOBBEDEJONAB ,  V.  n.  vl.  Sur-déjeû- 

ner. 
SOBREDEBIA,  ▼!.  V.  Sobredeman, 
SOBREDEfllAN ,  adv.  vl.  Après-demain. 

y.  Aprêi-deman. 

80BBEDBNT ,  fi.  m.  vl.  toamusnt.  So- 

bredienU ,  esp.  Sobredent ,  cal.  Surdent. 

Fig.  obalacle,  embarras.  V.  SubredetU  et 

SOBBEDESBIBSimiLR ,  T.  a.  tL  Sur- 
dérégler, sur-désordonner. 

SOBREDBSTEIiHAR  ,  ▼.  a.  tI.  Sar- 
éveiller. 

80BRE-DIGH,  vl.  fosacDM.  Sobredit , 
CàU  Sobredieho feBp.  SopraddeltOy  ilal.  Sus- 
dit. V.  SuS'dieh  et  Dire ,  R. 

80BREDIFIGIL,  adj.  vl.  Très-difficile. 
V.  Fac ,  R. 

80BREDIO ,  vl.  V.  Sobre-dieh  et  Dire^ 
Rad. 

80BREDIR ,  V.  n.  vl.  V.  Sobre-dire  et 
Dire ,  R. 

80BREDIRB ,  V.  D.  vl.  Sobredir ,  cet. 
Sobredecir,  esp.  Sobredixer ,  port.  Sop- 
praàidire,  ital.  Trop  dire,  sus*dire,  dire  de 
plus  ;  ajouter* 

Éty.  du  lat,  tuperdicere^  m.  s.  V.  Dire^ 
Rad. 

S0BRËD08,  vl.  Sur  le  dos. 

80BREEXELLENTBIENT  ,  adv.  vl. 
Très-excellemment. 

80BREFAI8 ,  s.  m.  vl.  Surcharge  ;  sur- 
croît ;  excès.  V.  Fait,  R. 

80BREFAIT,  s.  m.  vl.  Haut-fait,  excès. 
V.Fac,R. 

80BREFER,  adj.  vl.  Très-sauvage.  Y. 

Fer ,  R.  2. 
80BREFER0OOE ,  adj.  vl.  Sur-féroce, 

très- féroce. 

SOBREFERVENT,  adj.  vl.  Très-ardent. 

80BREFEU ,  et 

80BREFEU8AR,  V.  a.  vl.  Sur-inféoder. 
V.  Feud,  R. 

8OBREFIEU18.  m.  vl.  Sur-fief.  V.  Feud, 

Rad. 
80BREFLUITAT ,  S.  f.  vl.  Superiluitè , 

excès. 

Ëty.  du  lat.  super /luitatie,  gén.  de  super- 
fluitas,  m.  s.  V.Flu,  R. 

80BREFLI708,  adj.  vl.  Superflu. 

Éty.  du  lat.  super fluus,  m.  s.  qui  coule 
par-dessus.  V.  F  lu ,  R. 

80BREFORGni ,  IVA ,  adj.  vl.  Extrême, 
excessif.  V.  Fort,  R. 

80BREF0RGIU8 ,  adj.  vl.  Très-entrat- 
nant.  V.  Fori,  R. 

80BREFORMEN,  et 

80BBEF0RBIENT,  vl.  Très- fortement. 
V.  Fori,R. 

80BREF0RT,  adj.  vl.  Très- fort.  Yoy. 

Fortj  R.  ^  ,    ^ 

80BREF0RT,  adj.  superl.  vl.  Très-fort, 

extrêmement  fort.  V.  Fort,  R. 

80BREFREy  8.  m.  vl.  Sur-frein,  double 

frein  ;  bossette. 
80BREFRUGTU08,  adj.  vl.  Trèsfruc- 

lueux.  V.  Fruct,  R. 

80BREOABAD0R ,  v1.  Voy.  Sobrega- 
baire. 

80BRBGABÌ1RE,  S.  m.  vl.  Vantard^ 
hâbleur,  railleur. 

80BREOAI ,  adj.  vK  Très-gai. 
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8OBREOAJE ,  et 

SOBREOATOB ,  8.  m.  vl.  Sur  gage.  V. 
Gag,  R. 

80BREGAT,  vl.  Y.  Sobregai. 

80BRE0LATZ  ,  S.  m.  vl.  Chose  très- 
froide,  irèfr-glacée.  Y.  Glae,  R. 

80BREORAN,  adj.  vl.  Sur-grand,  très- 
grand. 

80BREHAB0NDAN8A  ,  s.  f.  vl.  So- 
breabondanda,  esp.  Saprabbondanta,  ital. 
Surabondance.  • 

SOBREHABUNDANTIA ,  S.  f.  vl.  Su- 
rabondance. 

80BREHABUNDAB ,  ▼.  n.  vl.  Sura- 
bonder. 

80BREBABUND08,adj.  vl.  Surabon- 
dant. 

SOBREHABUNDOZ ,  vl.  Y.  le  mol  pré- 
cédent. 

SOBREHUMrr  ,  adj.  vl.  Sur-humide  , 
très-humide. 

80BREIR,  vl.  Y.  Sobrier. 

SOBREIRA  ,  S.  f.    vl.  BOBUMMlUAf  fOBWBBA. 

Sobreria,  anc.  cat.  Surabondance,  excédent, 
fierté,  arrogance,  témérité ,  excès ,  outrage. 
Y.  5u|)er,R. 

Adj.  hautaine. 

80BREIRAJIEN,  adv.  vl.  Sobrieramen, 
cat.  Supérieurement,  souverainement,  fière- 
ment. Y.  Super,  R. 

SOBRELAU,  vl.  Il  OU  elle  loue  à  Teicès. 

80BREIJLUZAR,  V.  a.  vl.  Sur-loucr,  trop 
louer,  exagérer  la  louange. 

80BRELAUZ0R,  S.  f.  vl.  Sur-louange, 
louange  eicessive. 

80BRELEU,  adv.  vI.Trop  tôt,  aisément. 
Y.  Lev,  R. 

SOBRELIAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Sur-lier, 
s*attacher,  s'enraciner. 

80BREL0NG ,  adj.  vl.  Très-long. 

80BRELONOA1IENT,  adv.  vl.  Très- 
longueroent. 

SOBRELUMIN08 ,  OZA,  adj.  vl.  Très- 
lumineux,  euse. 

80BRELDMIN0Z,  et 

80BREI.UZER ,  et 

SOBRELUZIR,  V.  n.  vl.  Sur-Iuire,  bril- 
ler beaucoup. 

80BREME8,  adj.  vl.  Supérieur. 

Ély.  de  sobre  et  de  mef ,  mis  dessus 

80BREME8URA ,  S.  f.  vl.  Sur-mesure, 
sur- plus,  surabondance. 

80BRE1IIESURAR ,  v.  a.  vl.  Sur-mesu- 
rer,  sur-régler,  sur-modérer. 

80BREME8URAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Sur-modéré. 

80BREMETRE ,  v.  a.  vl.  Elever,  sur- 
monter, dominer. 

Ély.  du  lat.  supermiUere,  m.  s. 

SOBREMONTA ,  S.  f.  vl.Elcès. 

SOBREMONTABLE,adj.  vl.  Surmon- 
table.  Y.  Mont,  R. 

80BREM0NTAMENT,  adv.  vl.  Abus, 
excès.  Y.  Mont,  R. 

SOBREMONTANT ,  vl.  Surpassant.  Y. 
Mont,  R. 

SOBREMONTAR,  v.  a.  d.  faud.  vl.  fo- 
mmmmmnAM.  Sormontare ,  ital.  Surmonter, 
surpasser,  dominer,  vaincre,  sur-éiever,  faire 
triompher.  Y.  Mon^,  R. 

80BREÌI0RTAL ,  adj.  vl.  Sur-morlel, 
très-mortel. 
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•  8OBREIIIINTAR ,  vl.  Y.  SobrsmoiAar 
ei  Mont,  fi. 

80BREN,  adj.  vl.  Souverain.  V.  Supir, 
Rad. 

SOBRENAMORAHEN,  S.  m.  vl.  Eitrè- 
me  amour. 

Ëty.  de  sobre^  sur,  et  de  enamorament. 
\.Am,  R. 

80BRENA1I0RAT,  ADA,  adj.vl.Eial- 
té  en  amour. 

Ëty.  de  sobre,  marquant  le  superlatif,  et  de 
enamorat.  Y.  Am,R. 

80BRENARDIR ,  V .  a.  vl.  Sor-enhar- 
dir,  grandement  enhardir. 

Ély.  de  sobre  et  de  enardir.  Y.  Hard,  R. 

SOBRENAUT,adj.  vl.  Sur-haut,  très- 
haut. 

80BRENAUT,  AUTA,  adj.vl.Sar-baot. 

Éty.  de  #o6re  et  de  naut.  Y.  AU,  R. 

80BRENDRE,  V.  a.  vl.  GircoDYemr, 
soumettre,  abattre. 

80BRENDRE ,  v.  a.  vl.  Circonvenir, 
soumettre,  abattre.  Y.  Rend,  R. 

SOBRENOBI«E  ,  adj.  vl.  Sar-Doble , 
bein  noble. 

SOBRENOCIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Sur-Doi- 
sible ,  très-nuisible. 

SOBRENOM  ,  s.  m.  vl.  Sobrtnom , 
port.  Sobrenombre,  esp.  Sobrenom,  cat. 
Soprannome,  ital.  Surnom,  sobriqael.  V. 
Soubriquet,  Surnoum  eliVoiim,R. 

SOBREN8EINO,  8.  m.  vl.  toBUiino. 
Cotte  d'armes. 

80BREPARLAR ,  V.  n.>1.  Sur-parler, 
trop  parler. 

SOBREPAUZAR ,  V.  a.  vl.  Poser  dessus. 

SOBREPELITZ ,  S.  m.  vl.  Sobrepelliz, 
port.  esp.  cat.  Surplis.  Y.  SurpelistiPfl 
Rad. 

SOBREPENRE ,  v.  a.  vl.  Surprendre. 
Y.  Surprendre  et  Prendr ,  R. 

SOBREPIONORA,  S.  f.  vl.  Sar-gage, 
sur- hypothèque. 

80BREPI.U8 ,  S.  m.  vl.  Surplus. 

SOBREPOIAR  ,  V.  a.  vl.  fOBKrviAi 
Sobrepujar,  cat.  esp.  port.  Surmonter,  do- 
miner, sur-élever. 

80BREP0JAR,  T.  a.  vl.  Sobrepo}Qr, 
port.  Sobrepujar,  esp.  Surmonter. 

Ély.  du  lat.  superare.  Y.  Pod ,  R. 

SOBREPORTAR,  V.  a.  vl. Transporter. 

Y.  Port,  R. 

SOBREPORTAR,  V.  a.  vl.  Surmonter , 
dominer ,  subjuguer. 

80BREP0SAT,  ABA,  adj.  \l  Sobre- 
posto ,  port.  Superposé ,  posé  au-dessus.  V. 

80BREPREGI08 ,  adj.  vl.  Trës-pre- 
cieux.  ^ 

SOBREPRENDRE ,  v.  a.  vl.  Soprap- 
prendere,  ilal.  Surprendre,  atteindre,  en- 
tourer. Y.  Surprendre. 

80BREPRES,  adj.  et  p.  vl.  Pris,  sur- 
pris. Y.  Prendr,^. 

80BREPUIAMENT ,  DBVutA,  tostf* 
vQjAMBiTT-DB-vBffA.  vl.  Ravisscmcnt,  extase: 
Super  aseensio  mentis.  Y.  Pod ,  R. 

80BREPUIAR,  vl.  Sobrepujar,  cat. 
Y.  Sobrepoiar. 

80BRE-QE-T0T ,    adj.  vl.  SurlQOii 

avant  tout ,  mais  encore. 
Ély.  de  sobre,  sur,  et  de  <•!,  tout. 
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80B1IB1I ,  adj.  ?1.  toBwu.  Sobrer ,  cat. 
Supérieur,  vainqueur»  émioent,  suprême; 
superflu  :  A  êobrerê ,  à  outrance ,  excessi- 
ïement.  V.  Supr ,  R. 

80BRE8ABER ,  V.  a.  ?1.  Sur-^voir  , 
safoir  beaucoup.  Y.  Sapy  R. 

SOBRBSAlUâlR»  T.  a.  vl.  Surpasser. 
V.  Salh .  R. 

80BIIB8AN ,  a4j.  ?l.  Sur-sain ,  très-^in. 

80BRE8Mn,  acy.  v).  Surnage;  très- 
sage  ,  très-prudent.  V.  Sap ,  R. 

80ailE8GUO.  p.  tI.  Sohreserit,  cat. 
V.  SobreêcritU  et  Seriv,  R. 

80BRB8CaiIVERB  ,  vl.  Sobreicriufe , 
caL  V.  SoòreMrturtf  et  Seriv ,  R. 

SOBRESGRIOTUB,  V.  a.  vl.  bobuìcbim. 
SoòreacHiftrer,  cat.  Sobraeribir ,  esp.  5o- 
hreesereveTy  port.  S0pra#eriver«,  îtal.  Ecrire 
avant,  au-dessus,  susmentionner.  V.  Scriv, 
Rad. 

8OBRE8CIIII0T,  p.  v1.  soantcwo.  So- 

breêcrUo,  port.  esp.  SobracrM,  cat.  Sus- 
Deolionné.  V.  Seriv. 

8OBRE8EON0RIR,  y].  V.  Sobrenfiho- 
rtjar. 

80BRE8EIONORII.,  adj.  vl.  Suprême, 
supérieur,  sur*dominant.  V.  Stg%  K. 

80BRE8EINAIi,  S.  m.  vl.  SobtettHal , 
esp.  SopreuegnaU,  ital;  Plumet,  panache, 
aigrette.  V.  Sign,  R. 

80BRE8EINO,  S.  m.  t1.  Cuirassé. 

80BRE8EN,  S.  m.  vJ.  Sur-sens  déraison- 
oemeDt,  extravagance. 

80BRB8ENBBR,  8.  m.  \l  V.  Sobre- 
êenhar. 

80BRE8ENHER  ,  s.  m.  vl.  et 

80BRE8ENH0R,  S.  m.  vl.  toawunutt. 
Sur-seigneur,  supérieur.  V.  Segn,  R. 

80BRE8ENH0REIAR ,  et 

80BRE8ENH0REJAR,  V.  a.  vl.  som»- 
WGBOBA.  Sur-dominer,  surpasser. 

SOBRE8ENHORIR ,  vl.  Voy.  Sobrese-^ 
gnorir. 

80BRESEN8 ,  S.  m.  vl.  Extravagance, 
déraison.  V.  Sent,  R. 

80BRE8ERVIR,  f.  a.  vl.  Sur-scrvir, 
tMcn  servir.  V.  Serv,  R.  2. 

80BRE8F0RÇAR ,  V.  n.  vl.  Faire  les 
derniers  efforts.  V.  Fari,  R. 

80BRE8F0RGIUS  ,  adv.  vl.  De  très- 
grands  efiorls.  y.  Fort,  R. 

80BRE8F0RAAR ,  V.  n.  vl.  Faire  un 
grand  effort.  V.  Fort,  R. 

80BRE8F0RT ,  s.  m.  vl.  Grand  effort. 
V.  Fort ,  R. 

80BRE8IIX,  vl.  V.  SobreeilL 

BOBRE9ILHA,  S.  f.  vl.  Le  sourcil. 

BOBRE81NAL,  s.  m.  vl.  Cotte  d'armes. 

Ëty.  de  sobre,  sur,  de  sin,  ceint,  et  de 
al,  qui  est  ceint  dessus.  V.  Cench,  R. 

80BRS80TEIRA8,  adj.  vl.  Sens  dessus- 
dessous.  V.  Super,  R. 

BOBBXíHOìnJLT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
V.  Ressemelât. 

Éty.  de  to&re,  sur,  de  soûl  ou  foZa,  semelle, 
et  de  at,  semelle  mise  dessus.  y,Sol,  R.  2. 

80BRE88BN ,  S.  ID.  vl.  Sur-sens,  dérai- 
sonnement, extravagance. 

80BRE88B:4A  ,  et 

80BRE88IIX,  vl.  Sourcil.  V.  Celhas  et 
SobreHlha, 

80BRE8TBNDRE,  v.  a.  vl.  Sur-élen- 


SOB 

dre,  sur-allonger,  étendre,  allonger  beau- 
coup. 

S0BRESTIGI08,  a^j.  d.  vaud.  Supers- 
titieux, euse,  V.  Estyik. 

SOBRESTICIOSAMENT,  adv.  d.  vaud. 
Supersticieusement.  V.  Est,  R. 

80BREST0RIAT,  adj.  et  p.  vl.  Très- 
historié,  fort  embelli,  sur-enjolivé.  V.  His-- 
tort. 

80BRE8I)B8TANGIAL,  adj.  vl.  Sur- 
substantiel. V.  Ser,  R. 

80BBETALAN ,  S.  m.  vl.  Désir  extrê- 
me, sur-désir. 

80BRETANAMEN  .  adv.  vl.  Subite- 
ment. 

80BRBTANA1IENT ,  adv.  vl.  Le  mê- 
me que  SubUament,  v.  c.  m. 

SOBRETARZAR ,  V.  a.  vl.  Sur-retarder,  i 
relarder  beaucoup. 

SOBRETARZAT,  ADA,  tfdj.  et  p.  vl. 
sur-retardé,  ée. 

80BRETBMER,  V.  et  S.  vl.  Sur-crain- 
dre,  craindre  extraordinairement. 

80BRETEM0R ,  S.  m.  vl.  Sur-crainte, 
excès  de  crainte. 

80BRETEMPRAR,  v.  a.  vl.  Sur- tempé- 
rer, sur-modérer,  tempérer,  modérer  beau- 
coup. 

80BRETEMPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Sur-tempéré,  ée,  sur- modéré. 

80BRETRAGIMAR ,  v.  a.  vl.  Dominer, 
surmonter,  surpasser. 

Éty.  de  sobre,  sur,  de  ira,  de  eima  et  de 
ar,  aller  sur  le  sommet.  Y.  Cim,  R. 

SOBREVAIiEN,  adj.  vl.  fosasTsm.  Plus 
distingué,  ée. 

Éty.  de  sobre ,  sur ,  et  de  valen^  valant, 
au-dessus  des  autres.  V.  Yal,  R. 

80BRETALBR  ,  v.  n.  vl.  Sur- valoir, 
valoir  mieux  ;  l'emporter  sur ,  dépasser.  V. 
Valf  R. 

Sobreval,  il  qu  elle  surpasse,  vaut  mieux, 
eicfillfi 

80BRETEN,  vl.  \.  Sobrevent. 

80BRETENGER,  v.  a.  vl.  Sopravin- 
cere,  ital.  Sur- vaincre,  subjuguer,  dominer, 
triompher. 

Ëty.  du  \^L  supervhicere ,  m.  s. 

SOBREvEJNiH,  V.  n.  vl .  Sobrevenir,  esp. 
cat.  Sobrevir,  port.  Soprawenire,  ital.  Sur- 
venir, venir  à  Timproviste,  surprendre. 

Ëty.  do  la  t.  supervenir  e,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

SOBREVENT,  S.  m.  vl.  fOBBsvn.  So- 
brevent, cal.  5(>pravv«nto ,  ital.  Sur-vent, 
vent-arrière. 

80BREyER8  s.  m.  vl.  Bouleversement, 
débordement.  V.  Vert,  R. 

60BBETER8AMENT ,  S.  m.  vl.  Sur- 
abondance, débordement. 

80RREVER8ANT ,  adj.  vl.  Qui  se  ré- 
pand par- dessus. 

Êty.  de  sobre,  dessus,  et  de  versant,  qui 
verse.  V.  Vert,  R. 

80BREVER8AR,  V.  n.  vl.  Surabonder, 
déborder,  déverser,  renverser.  V.  Vert,  R. 

80BREVERSAT,  ADA,  adj.  et  p,  vl. 
Débordé,  ée,  déversé. 

80BREVERTIR,  V.  n.  vl.  Sobreverter, 
esp.  Déborder,  passer  les  k>ords,  inonder, 
répandre.  V.  Vert,  R. 

SOBRETIL,  adj.  vl.  Sur-vil ,  très-vil, 
extrêmement  vil. 
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80BRETINEN8 ,  et 

80BREVINENT ,  part.  prés,  du  v«rbe 
sobrevenir,  vl.  Survenant,  arrivant  à  l'impro- 
viste.  V.  Fen,  R. 

SOBRE  VIURB,v.  n.  vi.Sobreviurer,  cat. 
Sobrevivir,  esp.  Sobreviver,  port.  Soprav- 
vivere,  ital.  Survivre. 

Éty.  du  lat.  supervivere,  m.  s. 

SOBREXELENT,  adj.  vl.  Trè»^cel- 
lent. 

S0BRET8SIR,  V.  n.  vl.  fosanm*.  Sor- 
tir au-dessus,  sur-élever,  surgir.  V.  /r,  R. 

80BRET881T,  part.  vl.  Sur-élevé.V.ir, 
Rad. 

80BRIEIRA ,  vl.  V.  Sobreira. 

80BRIEIRA,  s.  f.  vl.  Outrage,  excès. 
V.  Sobreira, 

Adj.  excessive.  V.  Super,  R. 

SORBIER,  lERA,  adj.  et  s.  vl.  «obmsm. 
Supérieur,  ieure,  rude,  victorieux.  V.  So- 
brer. 

Éty.  du  lat.  superior,  V.  Super, R. 

SORRIER,  s.  m.  vl.  Supériorité.  Voy. 
Super,  R. 
.    SOBRIERA,  vl.  V.  Sobreira. 

80BBIERAMEN,vl.  V.  Sobreiramen. 

80BRIESGA,vl.Qu'aou  elle  déborde, 
se  répande.  V.  Ir,  R. 

80BRIE88IR,  vl.  V.  Sobreyssir. 

SOBRIETAT,  s.  f.  (soubrielà)  ;  ■ovbbib- 
TAT.  Sobrietà,  ital.  Soòrtedad,  esp.  Sobrie^ 
dade,  port.  Sobrietat,  cat.  Sobriété,  tempé- 
rance dans  le  boire  et  le  manger,  et  non  tem- 
pérature, comme  récrit  Âch. 

Ëty.  Sobrietatiê,  gén.  de  sobrietas,  m.  s, 
V.  Super,  R. 

80BBI8SIR,  V.  n.  vl.  Déborder,  passer 
les  bornes.  V./r,R. 

SOBRIS81T,  adj.  vK  tosBUfin.  Élevé 
plus  qu'il  ne  doit.  V.  /r,  R. 

SOBRITA8  Tcna ,  V.  n.  et  r.  S'abstenir. 

SOBBITAT,vl.  V.Sobrietat. 

SOBRO,  vl.  y.  5o&ras. 

SOBRON,  vl.  Ils  ou  elles  vainquent,  sur- 
montent. 

SOBBONDAMENT ,  vl.  Le  même  que 
Innoundation ,  v.  c.  m. 

Ëty.  de  sobrondar  et  de  nient.  V.  Ound, 
Rad. 

SOBRONDAR ,  v.  a.  et  n.  d.  bas  lim.  (so- 
broundá)  ;  fosBooMSAB.  Inonder,  verser  par- 
dessus. V.  Desbourdar. 

Éty.  de  sobre,  sur,  dessus,  de  onda,  on- 
de, eau,  et  de  Tact,  ar,  les  ondes  passant 
dessus,  abonder.  V,  Ouni ,  R. 

La  soupa  sobronda,  la  soupe  se  répand. 

SOBRONDAB,  v.  n.  vl.  Sobredbundar, 
cat.  esp.  Soprabbondare ,  ital.  Regorger. 

SOBRONDAT,  ADA,  adj.  et  D.  (sobron- 
da, àde).  Inondé,  ée.  V.  Ound,  n. 

80BR0NRAR,  V.  a.  vl.  Sur- honorer, 
honorer  beaucoup.  V.  Houn,  R. 

80RR0NRAT,  ADA,  adj.  vl.  Sur-ho- 
noré,ée,  extrêmement  honoré.  V.  Houn,  R. 

SOBBOR,  s.  f.  vl.  Supériorité,  élévation. 
V.  Super,  R. 

SOBROS,  8.  m.  vl.  Reste, surplus,  néces- 
sité, besoin.  V.  Super,  R. 

SOBBOS ,  s.  m.  vl.  Sobros,  cgi.  Sobre^ 
hueso,e8p.  Sopros^o,  ital. Exoslosc,  tumeur, 
enflure.  V.  Os,  R. 

SOBSRlEN,part.  pr.  Souriant.  V.  Rir,  R. 
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SOBSIIIRB,  V.  D.  fl.  lOMam,  fouasi 
fomaïu.  y.  Sourrire, 

80BTAMEN  y  ady.  d.  vaod.  Subtilement. 
V.  Subtilameniei  Subtil,  R. 

SOBTAB,  f  a.  vl.  Soumettre,  subju- 
guer. 

90BTE,  ad^*  ▼!•  fVBTK,  wrtu.  Sopte, 
cat.  Promptement, subitement.  Y.  Subit ,  R. 

80BTET,  adj.  et  p.  vl.  toam.  Soumis. 

80BTIL,  ▼!.  Sobiil,  cat.  V.  Subtil. 

80BTlVA,adj.  f.  vl.  Prompte,  subite. 
V.SúbU,K. 

80BT08.  adj.?l.  Sobtcs^dBt,  cat.  Sou- 
dain, subit.  V.  Subit,  R. 

80BT0SA1IIENT,  adV.  y|.   §amrotAanm, 

toBDAimrr.  Tout-à-coup,  de  suite ,  soudain , 
subitement. 

Sobtoxamenfo  fait  $oi  del  eel  ffaduê  eit 
de  repente  de  ewlo  sonuij.  V.  Siiòtl,  R. 

80BT0ZAMEN  ,  adv.  vl.  Subitement 
V.  SoptoiameiUti  Subii,  R. 

80G 

SOC,  lovcc,  tooG,  radical  dérivé  du  latin 
êoeiuê,  compagnon,  camarade,  associé,  for- 
mé de  legiior,  suivre  ;  on  le  fait  venir  du  grec 
oixstoc  (oikeios),  ami,  parent,  concitoyen. 

De  ioeiuêf  par  apoc.  ioci,  soc;  d'où  :  So- 
ei,  Soci-a, 

De  ioCf  par  le  changement  deo  en  ou,  sou- 
ci, $ouc  ;  d'où  :  Souci-elat ,  Ae-souci-ar, 
Âi'souei'at ,  As-souci-alion ,  Souci^able , 
Souei-al. 

80G,  s.  m.  dl.  Soc  de  charrue.  V.  Belha. 

80G ,  s.  m.  vl.  Soc,  cat,  Soco,  port.  5oc- 
co,  îtal.  Socque,  sabot,  brodequin. 

Êty.  du  lat.  êoccus, 

80G ,  V.  Soca. 

80G ,  OCA,  s.  vl.  Soca ,  cat.  Socque»  sou- 
che, tronc  d'arbre. 

Éty.  de  rail,  etock,  m.  s. 

80CA,  s.  f.  (sóque);  moca.  Deux  mois- 
sonneurs et  une  lieuse.  V.  Solca, 

80CA,  vl.  Souche.  V.  Souca. 

80ÇAy  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pou  soçat, 
souillé. 

80GA1IIENT,  adv.  d.  vaud.  Salement. 

Ftore  soçament,  vivre  dans  la  souillure. 

80GGA8,  s.  f.  pi.  (sóques);  Soeco,  port. 
Soque,  espèce  de  chaussure,  boite,  terre  qui 
s'attache  aux  souliers  quand  on  marche  dans 
on  terrain  gras. 

Ëly.  de  ioccui,  chaussure  basse,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  à  Rome,  particulière  aux 
acteurs  comiques,  socque,  soceo,  en  port. 

80GGORER,  vl.  Y.  Soccorre, 

80GG0RRE  ,  v.  a.  vl.  sbcomb,  wcobw». 

Socorrer,  cat.  esp.  Secourir.  V.  Recourir  et 
Court, ^, 

80GHA,  s.  f.  vl.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  une  boîte  placée  sur  la  route, 
dans  laquelle  les  passanls,  déposaient  le  droit 
de  péage,  quand  les  employés  qui  devaient 
le  recevoir  n'étaient  pas  présents. 

80GI ,  lA,  adj.  (sóci,  ócie]  ;  Sodo,  port. 
Intime,  ami,  compagnon ,  camarade. 

Siam  iociê,  nous  sommes  grands  amis. 

Éty.  du  lat.  ioduê,  m.  s.  V.  Soc,  R. 

80GIBTAT,  vl.  Societat^  cat.  V.  Sou- 
eietat. 

SOGIaB ,  s.  m.  (sodé)  ;  Zoccolo,  îtal.  Zo- 
calo,  esp.  Socle,  solide  carré  qui  a  moins  de 
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hauteur  que  de  superficie,  qu'on  met  sous  les 
bases  des  piédestaux,  des  statues,  des  colon- 
nés.  des  vases,  etc. 

Ëty.  du  lat.  toccus,  ancienne  chaussure  des 
acteurs  comiques. 

80G0DER,  V.  a.  vl.  Secouer. 

Éty.  du  lat.  sueeuiere,  m.  s. 

80G0DRE,  vl.  V.  Secoder. 

80G0RER ,  vl.  V.  Soccorre. 

80G0RREMEN ,  S.  m.  vl.  Soccorrimen' 
to,  iial.  Socorro,  esp.  Secours,  assistance. 

Ëty.  de  eoceorrer  et  de  men,  V.  Courr, 
Rad. 

80G0B8 ,  s.  m.  vl.  racoM.  V.  Secours  et 

80G0R8,s.  m.  (socórs).  Mot  employé 
dans  le  sens  de  paresseux,  par  M.  Diouloufet. 

Êty.  du  lat.  soeors,  négligeant,  paresseux. 

80GBA ,  s.  f .  d.  vaud.  Belle-mère. 

E  la  nora  contra  la  soa  socra. 
ànte-Christ.  d.  vaud. 

80GURA,  s.  f.  d.  vaud.  Souillure,  lai- 
deur, horreur. 
Éty.  de  sus,  cochon.  V.  Soulh,  R. 
80GZA,  acQ.  vl.  Souillé.  W.Soxa. 
Éty.  de  susj  cochon.  V.  SoulhrR' 

80D 

80DA,  s.  f.  vl.  Migraine. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  soda, 

Dolor  capiiis,  qui  dicilur  soda  sive  «mt- 
granea.  Duc. 

80DA,  vl.  Soudan.  V»  c.  m. 

80DADA,  s.  f.  vl.  Salaire.  V.  Soláa,  Sa- 
lari  et  Solid,  K. 

SODADIER,  vl.  y.  Soldadier. 

80-D18,  vl.  Dit-il,  il  faudrait  écrire  ce 
mol,  si  on  l'employait  dans  ce  sens,  ço-dis, 

SODIUM ,  s.  m.  (sodhim).  Métal  qui  for- 
me la  base  de  la  soude,,  il  est  solide,  d'un 
grand  éclat  mélallique,  inodore,  couleur  de 
plomb,  mou  et  ductile,  dont  le  poids  spécifi- 
que est  de  970,  celui  de  l'eau  disliiiée  étant 
1,000. 

Éty.  de  soda,  soude,  d'où  on  le  retire. 

Ce  métal  qui  n'existe  point  à  l'état  métal- 
lique dans  la  nature  fut  découvert  en  1807, 
par  M.  Davy. 

80D0MIA ,  s.  f»  (soudounûe}  ;  tonsov- 
MiA.  Sodomiay  ital.  esp.  port.  Sodomie,  cri- 
me de  ceux  qui  commettent  des  impuretés 
contraires  à  la  nature. 

Ëty.  de  la  ville  de  Sodome  qui  périt  par  le 
feu  du  ciel  en  punition  de  ce  crime,  sodùmia, 
latin. 

80DOBII8TO ,  s.  m.  (soudoumisle);  5o- 
domttto,  ital.  Soiomtia,  esp.  port.  cat.  So- 
domiste,  celui  qui  est  coupable  de  sodomie, 
on  dit  aussi  pédéraste, 

Éty.  du  lat.  sodùimta,  m.  s. 

80DOMITA,  8.  m.  vl.  Sodomita,  cat. 
esp.  V.  Sodomisto. 

80B 

80E,  s.  f.  anc.  béam.  Sosur.  V.  ^orrs. 
80EIN ,  s.  m.  d.  béam.  Soin.  V.  ^omîii. 
80EN  •  ad V .  V I .  V .  Sovent  et  Souve/nt, 
80ENDEIRA1IIENT ,  vl.  V.  Sovtndie- 
rament. 
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80BNDEB8,  adv.  vl.  Trop  ftiquen- 
ment. 

Éty.  du  lai.  suHÁnde,  coup  sur  coup. 

80ENDET ,  adv.  vl.  Y.  SimnûaA. 

Ëty.  du  lat.  subinde,  m.  s. 

80ENDIER,  vl.  V.  Sotenàisr. 

80ENDIBR ,  vl.  V.  Swmdiir. 

80ENT,  vl.  Pour  souvent.  V.  ScuKmL 

80BNTRE,  adv.  vl.  Ensuite. 

80ENTRE ,  adv.  vl.  Souvent.  V.  Sosê- 
det. 

80BR ,  s.  f.  ancien  béam.  Soor.  Voj. 
5orr«. 

80E8,  vl.  C'est -à-4ire,  es-à-âire. 

80  E8  A  8ABER,  expr.  adf.  Savoir,  ï 
savoir,  c'est  à  savoir,  c'est-lHlire. 

80F 

80FA,  S.  m.  (sofa)  ;  toniA.  Sofa,  port. 
Sofa,  espèce  de  lit  de  repos  èi  trois  dosoert 
dont  on  se  sert  comme  d'un  siège. 

Ëty.  du  turc  qui  Ta  emprunté  de  fanbe 
ssoffc^  ou  sophah,  banc,  estrade. 

8òrANAR,  V.  a.  vl.  Gondamnei  î  blâ- 
mer? 

80FARET ,  dl.  V.  ChafatH. 

80FEIRA,  S.  f.  vl.  Manque.  V.  SonjfV, 
Rad. 

80FFERTABLÉ ,  ABI.A,  adj.  vl.  Sop- 
portable. 

80FERTADOR ,  ▼!.  et 

80FBRTAIRE ,  adj.  vl.  flormrAiu,  iv- 
nuTAisB,  «iirrBnAoom .  Endurant,  jKliMoiU, 
souffreteux,  résigné.  V.  Souffr^  R. 

80FERTAN8A ,  8.  f.  vl.  Souffrance.  V. 
Souffr,  R. 

80FERTAB,  ▼.  a.  vl.  forrotrAm, pomt- 
TA«,  tomnAs.  Sùfertar,  anc.  cat  Endarer, 
souffrir,  permettre,  supporter,  tolérer.  Vejr 
Souffr,  R. 

80FFERTAR,  vl.  V.  Sofertar, 

80FFERTAR,  vl,  V .  Sofertar. 

80FFERTAR,  vl.  V.  Sufferîêr, 

80FFLABIEN  ,  S.  m.  vl.  tonàma.  Soi' 
fiamento,  ital.  Souffle.  V.  Fi,  R.    ^   «   - 

80FFLAR,  V.  n.   vl.  tumAB.  > .  S(m(' 

fiar.  ^    «     «• 

80FFL0R ,  S.  f.  d.  vaud.  SonfllcmeDt, 

aspiration.  V.  Fl,  R.  ^  i-    ..  « 

SOFFOOANGZA ,  8.  f.  vl.  SuflbcaliOlW 
étouffement.  V.  SuffoucaHom. 

80FFRETAR,  vl.  V.  Suffertar. 

80FFRID0R,  adj.  vl.  gonosoB,  i"*»^ 
formu»,  lOTmiM».  Sufridor ,  cat.  esp.  ^0- 
fredor,  port.  Sofferidore ,  ital.  Const»!. 
souffrant ,  patient ,  endurant ,  résigné,  voy. 
Souffr,  R.  „     , 

80FFRIR,  vl.  V.  Souffrir  et  Fsr,  R. 

8aFFRIR.  V.  n.  vl.  •vrm»,  •vrtm,  tù- 

m».  V.  Souffrir.  Ce  mot  signifie  cocow 
consentir;  permettre,  retenir,  eropecwr, 
abstenir.  V.  Souffîr,  R. 

80FI ,  V.  Sophi. 

SOriA,  y.  Sophia. 

80FIER,  vl.  Il  ou  elle  aecoeilie. 

80FI8IIE,  t1.  V.  Sophisme. 

80FLAMEN ,  vl.  V .  Sofflamen. 

80FOOAR ,  V.  a.  ▼!.  Sofoear ,  e«p. 
Suffoquer,  étouffer. 

80FRAGHA  ,   S.  f .  vl.   90wnâmmA ,  "J- 
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sette,  îadîgence,  nécessiléy  besoin,  souffrance, 
pénarie,  manque,  feute.  V.  Souffracha  et 
Souffr,  R. 

flOFRACHILLA,  d.  f.  vl.  Dénuement, 
misère.  V.  Sofiraeha  et  Souffr ,  R. 

80FRAGHM,  OSA,  adj.  Vl.  torBAtro*, 

•orBATTos.  PrÎYé, ée,  dénué,  pauvre,  misé- 
rable, indigent,  souffreteux,  nécessiteux, 
eose.  V.  Swffr,  R. 
SOFRAGNEII,  vl.  V.  Sofranher, 
80FBJLICHA,  ▼].  V.  Sofraeha. 
80FRAIGNA,    vl,    torsATA ,    torsAit. 

QuH  ou  qu'elle  manque ,  fasse  faute.  Voy. 
Souffr t  R. 
80FRAION1SR,  y.  n.  vl.  foniAiiiiBB» 

•OrBACHKa,    SOFBAIHHBB  ,    SOrB AmORBB .    MaU- 

quer, faire  faute.  V.  Souffr,  R. 

SOFRAINGNER  et 

SOFRAINHER ,  vl.  Y.  Sofraigner. 

SOFBAIT ,  vl.  V.  Sofraeha. 

SOFBAITA,  s.  f.  vl.  Besoin ,  nécessité. 
V.  Sofraeha  et  Souffr^  R. 

WFRAIT08,  OflA,  OaSA,  «4)-  vL  V. 
Sofraehos  et  Souffr^  R. 

80FRANGHA ,  vl.  V.  Sofraeha. 

80FRANHBB,  V.  B,  vl.  V.  Sofraigner 
et  Souffr  f  R. 

80FRAN8A,  vl.  V.  Souffransa. 

SOFRATA,  g.  f.  vl.  Manque.  V.So- 
fraigna  et  Souffr ^  R. 

80FRATT08,  vl.  V.  Sofraehoi. 

80FIIAZ,  s.  m.  vl.  Manquement,  faute. 
V.5aii/rr,R. 

SOFREG ,  trois,  pers.  du  sing.  du  parfait 
simple,  de  tofrir,  il  ou  elle  souffrit. 

80FIUBNZA ,  vl.  V.  Sufrensa. 

80FRETAN8 ,  part.  prés.  vl.  Manquant, 
souffrant.  V.  Souffr,  R. 

80FRI ,  vl.  Il  ou  elle  soutînt. 

80FRIBIEN  ,  S.  m.  vl.  fvnuiiBB.  Sufri^ 
ment,  cal.  Sufrimiento ,  csp.  Sofrimento, 
port.  So/ferimento ,  ital.  Souffrance ,  priva- 
lion.  V.  Souffr,  R. 

80FRID0R,  8.  m.  vl.  Patient,  qui 
souffre.  V.  Souffr,  R. 

80FIIIR,  vl.  Attendre,  espérer.  Voy. 
Souffrir  et  Souffr,  R. 

80FBIR,  vl.  V.  SoffHrti  Souffrir, 

80FRIRE ,  adj.  vl.  y .  Sufridor. 

80FRIRE,  s.  m.  vl.  Endurant,  patient, 
souffrant.  V.  Souffr,  R. 

8ÔFROUNAR,  d.  lim.  V.  Senglutiar. 

800 

80G,  s.  m.  vl.  Songe.  V.  Sangi. 

80GET,  vl.  \.  Sujet. 

80GNA,  dl.  V.Sansogna, 

80GNAR,  vl.  V.  Somjar. 

800N1E  ,  s*  m.  vl.  Songe.  V.  Songi  et 
Soai,  R. 

80GN08 ,  OZA  ,adj.  vl.  Soigneux,  euse; 
se  donnant  garde. 

8CKMIA,  s*  f.  vl.  fouBSBA  ,  amBOBA.  5o- 
gra ,  port.  cat.  Suegra ,  esp.  Suoeera ,  ital. 
fielle-raère. 

Éty.  do  lat.  eœera ,  de  êoerui. 

80CHRB,  s.  m.  (  sógré  )  ;  Suoeero ,  kal. 
Suegra,  wp, Sogro,  port.  Sogre,  cat.  Beau- 
père.  V*  Soxer. 

£ty.  du  lat.  eoeer ,  m.  s. 
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801 ,  S.  m.  (soi).  Chevrotin  f  peau  de 
bouc  préparée. 

80IA  y  int.  (sole).  Soit ,  j'y  consens ,  tant 
pis. 

SOIE,  s.  m.  Un  des  noms  languedociens 
du  sureau.  V.  Sambuquier. 

SOIGEBRE ,  vl.  V .  Soiiiobre. 

80IGNAB ,  V.  a.  (souagoà)  ;  tooiaBAB  , 
•ovAOBAB,  comrBBBAB.  Soigucr ,  «voir  soiu 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  cbose  ;  travailler, 
traiter  avec  beaucoup  de  soin. 

Éty.  de  ioign ,  pour  eouin  et  de  ar.  Voy. 
Soin. 

SOIGNAT,  AIIA,adj.  et  p.  (souagnà  , 
àde).  Soigné  ,  ée.  V.  Soin. 

80IGN0US,  OU8A,  adj.  (souagnóus, 
óuse)  ;  «ovisBov»  ,  •ouAOBoo*.  Soigneux  , 
euse,  qui  agit  avec  soin,  avec  vigilence  ;  qui 
prend  soin  de  conserver. 

Éty.  de  ioign  et  de  otis.  V.  Soin. 

SOIGNOOSAMENT ,  adv.  (souagnou- 
saméin).  Soigneusement ,  avec  soin. 

Ëty.  de  eoignausa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière soigneuse.  V.  Soin, 

SOIL,  vl.  Pourtot/. 

80IU« ,  vl.  Souillure.  V.  Suit. 

SOIUi ,  s.  m.  vl.  Boue,  limon. 

SOIN;  s.  m.  (souitt)  ;iooBB,  tonia ,  mvib. 
Soin ,  peine  assidue  que  l'on  prend  pour  la 
conservation ,  le  maintien ,  l'administralion , 
la  prospérité  des  personnes  ou  des  choses  ; 
inquiétude ,  peine  d'esprit ,  souci. 

Ëty.  du  lat.  Mnium,  ennui,  selon  Ménage, 
ou  de  êomnium ,  rêve  qui  occupe  l'esprit , 
suivant  Le  Duchat. 

Dérivés  :  Soign-ar,  Soignât ,  Soign-oue, 
Soignousa-^nenL 

^  SOINAR ,  y.  n.  (souinà)»  Se  plaindre 
sans  cesse. 

SOINO ,  vl.  V.  Sonh. 

SOINIA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  ssviba.  Son- 
gé, rêvé ,  inventé.  V.  Som,  R. 

SOIR ,  s,  f.  (soir).  Unasoir,  une  troupe, 
plus  d'un  couple ,  term.  de  Grasse.  Gare. 

SOIR,  V.  SeraetSsr,R.2. 

SOIROS ,  s.  m.  vl. 

Eg  as  majors  eors  d'un  soiros. 

SOIS ,  vl.  Pour  so  is,  c'est ,  cela  est  ; 
Sois  aisaber ,  c'est  à  savoir. 

SOISGEBRE,  V.  a.  vl.  «ovbbbb,  «omb- 

BBB  ,  toiflSBBBB.  Prcodrc ,  saisir ,  s'emparer , 
attirer,  entreprendre,  reprendre,  recevoir. 
V.  Soissebre. 

Éty.  du  lat.  Suseipere.  V.  Cap ,  R.  2. 

80ISEP ,  vl.  Il  ou  elle  prit. 

80I8EDBE8  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  choi- 
sit, empruntât. 

SOISEDBRE  ,  vl.  V.  Soissebre. 

SOISEUBODA  ,  exp.  adv.  vl.  Fai(e  avec 
choix ,  de  fantaisie ,  d'emprunt. 

80I88ANTAR ,  v.  n.  (soissantà)  ;  sovab- 
sAiiTAB.  Soixanter,  íigiire  piç,  au  jeu  de  pi- 
quet. Gare. 

SOI88ANTENA,  V.  Seissantena. 

SOISSEBRE ,  vl.  V.  Soiseebre. 

SOIVEÇA,  s.  f.  d.  vaud.  lonrBifA.  Dou- 

ceur.  En  speril  de  soivessa ,  de  li  pastor ,  d. 
vaud. 
Éty.  Altér.  du  lat.  suatHas.  V.  Suav ,  R. 
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SOJOR ,  vl.  V.  5o;om  et  Di ,  R. 

SOJORN ,  s.  m.  vl.  fBjoBB.  Sojom ,  anc. 
cat.  Soggxorno,  ital.  Séjour,  repos  ,  diver- 
tissement ,  délassement ,  soulagement ,  amu- 
sement. V.  Sejoum.IH,  R.  et  Repaus, 

SOJORNADAMENT ,  adv.  vl.  En  re- 
pos. V.  Di,K. 

SOJORNADIS  et 

SOJORNADIT ,  adj.  vl.  tBjoBBAoïT.  Oi- 
sif, indolent,  paresseux.  V.  Di,  R. 

SOJORNAR ,  V.  n.  vl.  MJOBBAB.  Soggior- 
nare ,  ital.  Séjourner ,  se  récréer ,  passer  le 
temps  agréablement ,  reposer,  délasser,  sou- 
lager, se  complaire.  V.  Dt,  R. 

SOJORNAR,  LO ,  s.  m.  vl.  Le  repos  , 
l'action  de  se  reposer ,  de  se  récréer.  \.  Di, 
Rad. 

SOJORNAR,  y.  n.  vl.  loJOBirAB  Sog- 
giornare,  ital.  Séjourner,  reposer,  délas- 
ser ;  faire  reposer ,  soulager  ;  se  complaire  ; 
se  réjouir  ,  se  donner  du  bon  temps.  V.  Dt , 
Rad. 

SOJORNAT  ,  adj.  vl.  Frais  ,  reposé. 
V.  1W,R. 

SOL 

SOL ,  loin. ,  ■ovuM,  radical  dérivé  du  la- 
tin sol,  solis,  soleil,  formé  de  solus,  seul» 
selon  Gicéron. 

De  sol  :  Sol ,  Sol-air-ol ,  Sol-elh-ar , 
Solelher. 

De  sol,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
soûl;  d'où  :  Sou ,  Soul-el ,  Soulelh ,  Sou- 
leUi-ada  ,  Soulelh-adour ,  Soulelh-aire  , 
Soulelh-ar,  Souselh'Oun,Soul'eou  ,  Soûl- 
iada,  Souliar,  Sour^elh^  Sourelh-aire  , 
Sourelh-ar,  Sourelh^aU  . 

SOL,  2,  SOUL  ,  radical  dérivé  du  latin 
solea ,  sole,  semelle ,  plante  du  pied  ,  formé 
de  solum ,  sol ,  terre  ,  qui  est  dérivé  du  grec 
SXoc  (holos),  tout,  par  le  changement  de 
Tesprit  rude  en  s. 

De  solum,  parapoc.  soh  d'où:  5ol,5ol-a, 
Sol-ador  ,  Sol-ar  ,  Sol-baiuda  «  Sol-eta  , 
SoUier^  De-sol-aî,  Ses-sol-ar,  Entre^H^l, 
As-sol-ar. 

De  sol,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
fotti;  d'où  :  Soul-et-ar,  Soul-eia,  Soul- 
ibe ,  Soul-ier ,  Soul^is. 

De  soûl ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
«our;  d*où:  Âs-sour-ar,  Âs-sour-ai. 

De  sol,  par  le  changement  de  I  en  ou  : 
Soou  •  Re-ssoou  ,  Soou-vert  ,  Sotl^ars, 
Souez-a,  Souse^ 

SOL,  3,  SOI»,,  radical  dérivé  du  latiq 
solere,  soleo,  sólitus,  avoir  coutume,  sour 
loir. 

De  solere,  par  apoc.  sol  ;  d*o(i  :  Sol, 
Sol-er, 

De  sol,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
soûl;  d'où  :  Soul-er ,  En-soul-eni,  "En- 
soulent-ar  ,  In^soul-enî ,  In-soul-enca  , 
In-soulent^a  ,  In-soulenta-menî ,  En  soU' 
Unt-arias ,  In-soulam^ment ,  Suoill. 

SOL ,  s.  m.  dl.  Aire  à  battre  le  blé.  Voy. 
lera. 

Lqu  sol  de  la  rendes ,  Paire  de  la  ferme. 

Éty.  duJat.  «o(.  V,Sol,  R.  2. 

SOL,  adj.  Sol,  cat.  Seul.  V.  Soulei  et 
Soul,K.% 
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SOIi ,  Sol ,  cat.  Monnaie.  V.  Soou. 

BOléfSuelo^  esp.  Pour  plancher,  Voy. 
Planchier  et  Sol ,  R.  2. 

80I<,  tU  l'ai  coutume  I  il  ou  elle  a  coa- 
tame. 

éty.  defofer.V.  Sol,R.  3. 

.^■,» ,  toijin.  Sol ,  cat.  Soleil.  V.  SfmUou. 

SOI« ,  8.  m.  Sol,  cat.  Suelo,  esp.  Suolo, 
ital.  Sol ,  terre. 

É(y.  du  lat.  $olwn ,  m.  a.  et  Soi ,  R.  2. 

80Ii,  adT.  vl.  Seulement,  pourvu  que. 

Ély.  du  lat.  #olum,  m.  a.  Y.  Sùul ,  R.  2. 

Ab  êol  que,  pourvu  que. 

aOLAy  a.  l  (sole);  Sttola,  ital.  Suala, 
eap.  Sola ,  port.  cat.  Sole ,  le  dessous  du 
pied  du  cheval  ;  la  plante  du  pied  chea  Thom- 
me;  la  partie  d'un  bas  ou  d'un  soulier  qui 
est  sous  le  pied ,  la  semelle. 

Éty.  du  lat.  soUa ,  m.  a.  V.  Sol,  R.  S. 

Faire  sola ,  en  parlant  de  la  neige ,  cou- 
vrir la  terre ,  prendra  fed. 

aOLA  ,  a.  1.  La  partie  du  pam  qui  touche 
Taire  du  four.  La  croûte  de  deasous. 

Ëty.  de  aolutii.  V.  Sol,  R.  2. 

80I«A,  s.  f.  Sole,  certaine  étendue  de 
terrain  ou  d'un  champ  où  l'on  fait  dea  asso- 
lements, c'esl-èi-dire ,  où  l'on  sàme  alterna- 
tivement diverses  espÎces  de  grains. 

Êty.  du  lat.  folum.  V.  Sol ,  R.  2. 

80I«A,  s.  f.  dl.  Nom  d'une  sorte  de  chaus- 
sure à  semelle  de  bois ,  armée  de  pointes  de 
fer  dentelées ,  qui  servent  à  blanchir  les  châ- 
taignes, dans  quelques  cantons  dtiB  Ceven- 
nes.  Sauv.  add. 

Ëty.  du  lat.  eoiea.  V.  Sol ,  R.  2. 


d' 

bois 

mit  d'un  vaisseau. 

Êty.  du  lat.  eolum,  sol.  V.  Sol,  R.  2. 

80IâA,  s.  f.  (sole),  d.  bas  lim.  Sablière  , 
pièce  de  bois  entaillée  par  des  mortaises , 
pour  mettre  des  soliveaux,  ou  creusée  dans 
toute  sa  longueur  pour  y  placer  des  plan- 
ches et  former  une  cloison. 

80LA,  s.  L  (sole).  Vérin ,  en  term.  de 
maçon ,  machine  composée  d'une  vis  et  d'un 
écrou ,  servant  à  élever  des  fardeaux. 

80LA,  S.  f.  (sole);  Sol/ia,  port.  Sole, 
sole  commune  ou  perdrix  de  mer ,  PleurO' 
neetet  eolea ,  Lin.  Solea  tmlgaris ,  Dict.  Se. 
Nat.  Poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  famille  des  Hétérosomes  (à  corps  dis- 
semblable) ,  qu'on  pèche  dans  la  Mé(àterra- 
née  et  dont  la  chair  est  très-délicate. 

Éty.  du  lat.  soUa ,  semelle,  pantoufle, 
parce  que  ce  poisson  est  plat  comme  une  se- 
melle de  soulier.  V.  Sol,  R.  2. 

La  sole  atteint  le  poids  de  deux  kllogram- 
mea  ;  gardée  pendant  quelques  jours  ou  trans- 
portée elle  est  meilleure  que  mangée  au  sor- 
tir de  l'eau. 

SOLA-vB-BoccA  ,  sJ  f.  Nom  nicéen  de 
la  pegousc ,  selon  l'Icthyologie  de  Nice.  V. 
Pegouta. 

BGLA ,  S.  f.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  don- 
ne, à  Nice,  selon  M.  Risso,  à  trois  poissons 
de  la  même  fam.  et  du  même  genre. 

lo  Au  pleuroncclcs  lascaris,  Pleuronectee 
loicarii,  Riaso,  Solea  lasearie,  Dict.  Se. 
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Nat.  dont  le  corps  est  marbré,  la  mâchoire 
aupérieure  plus  longue,  la  nageoire  pectora- 
le jaune,  tachée  de  noir  ;  longueur  4  décimè- 
tres, chair  exquise. 

2«  Au  pleuronecte  Jaune,  ple«roiiief«<  lu- 
teue,  Riaso,  dont  le  corps  est  jaune,  la  nageoi- 
re pectorale  noire,  et  la  queue  tronquée,  lon- 
gueur 8  cent. 

3«  Au  pleuronectes  théophile,  Pleuronee* 
tes  theophilue^  Risso,  Solea  (heophila ,  Dict. 
Se.  Nat.  caractérisé  par  ea  forme  obloogue, 
sa  couleur  cendrée,  avec  des  points  noirs, 
par  ses  écailles  rudes  et  ses  opercules  angu- 
leux, longueur  un  décim. 

80LACIER ,  lERA ,  adj.  y1.  Seul,  eule, 
solitaire,  alerte,  joyeux. 

SOLA-D'AROA ,  S.  f.  Nom  nicéen  du 
pleuronectes  Mangilli,  Pleuroneelee  Mangil'' 
lit  Risso,  Monoehirue  MangiUi,  Dict.  Se. 
Nat.  poisson  du  même  genre  que  les  précé- 
dents, dont  la  taille  ne  dépasse  pas  un  déci- 
mètre, d'après  l'Icthyologie  de  Nice,  et  du 
monichire  pegouse,  d'après  l'Histoire  Natu- 
relle du  mâne  pays.  V.  Pegouea. 

80LA-DE-r0UND8,  s.  f.  Nom  nicéeo 
du  pleuronectes  œillé,  PwuroneeUe  œellalue. 
Lin.  Solea  oeellata,  Dict.  Se.  Nat.  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent  qui  n'atteint 
que  de  8  à  10  cent,  et  100  gram. 

Éty.  des  lieux  qu'elle  habite. 

80liA-DE-PlANA,  8.  f.  Nom  nicéen  de 
la  plie.  V.  Larba. 

80LAD0R,  S.  m.  vl.  Bourbier,  boue.  V. 
Fangae, 

Ëty.  du  lat.  folmn,  sol,  terre.  V.  Sol^  R. 

80I-ADURA ,  s.  f.  vl.  Tache,  ordure,  d'où 
le  français  souillure. 

80LAIR0L,  s.  m.  vl.  Lieu  exposé  au  s^ 
leil,  étendoir.  V.  SouIalAatre. 

Éty.  du  lat.  eolarium,  m.  s.  V.Sol^  R. 

80I.AMBN ,  adv.  vl.  SolametU ,  cat.  V. 
Soulameni. 

80LA1ÌENGA8  ,dl.  Pour  seulement,  Y. 
Sottlamanl  et  Soul^  R.  2. 

80I«ABIENT ,  adv.  (aoulamein)  ;  mvuda- 
mn,  AM0,  toLAMBirr.  ^olaaienl^,  ital.  esp. 
Solamenif  cat.  Somciila,  port.  Seulement, 
depuis  peu,  pas  davantage,  rien  que  cela. 

Éty.  du  lat.  solum  ou  eolummodo,  m.  s.  V. 
Sotil,  R. 

Seulement  en  français  n'est  synonyme  ni 
de  tout-à-l'heure.  ni  de  il  n'y  a  qu'un  instant. 

Era  aquit  eoulament,  Tr.  il  était  là  il  n'y  a 
qu'un  instant,  et  non  eeulement, 

80I.AN,ANA,  adj.  vl.  Solitaire. 

SOLAR,  V.  a.  vl.  Tacher,  salir. 

80I«AR ,  s.  m.  vl.  Etage. 

SOLAR ,  V.  a.  vl.  Solar,  esp.  Consolider, 
étabUr. 

80LAR,  y.  a.  vl.  uvuêam»  Souiller,  salir. 

SOLAR,  V.  a.  vl.  Solar, esp.  Consolider, 
établir.  V.  Sol,  R.  2. 

80LAR ,  s.  m.  vl.  BOTLAB.  Soulier. 

Éty.  du  lat.  eolea,  espèce  de  chaussure.  V. 
Sol,  R. 

SOLAR,  s.  m.  yI.  Solariegc,  esp.  Plan- 
cher, étage  ;  souche  de  maison  noble,  vieille 
roche.V.So2,R.  2. 

80LARET,  S.  m.  vl.  Petit  élage,  petit 
plancher. 

Éty.  du  lat.  toium,  eoL  et  du  dim.  el.  Voy. 
Sol,  R. 


SOL 

80LART ,  8.  m.  vl.  Soleil.  V.  SòuImv. 

80LA8,  vl.  Solae,  cat.  Amusement,  di- 
vertissement, mot  pour  rire,entretienl,coD' 
versation,  douceur,  conaolftioD,  allèganeat, 
plaisanterie.  V.  SoiUa#etSoiil,R»2. 

80LA88AR ,  V.  n.  et  a.  vl.  m&aiab.  So- 
lazar,  esp.  Prendre  ses  plaisirs,  ses  aiiei, 
amuser,  divertir,  égayer,  réjouir, 

Éty.  de  jolat  et  de  ar.  V.  SomI,  R.2. 

80LAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Souillé ,  ée. 

80LAT ,  A9A,  adj.  et  p  vl.  Goosolidé, 
ée.V.Sol,R.2. 

80LAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Sali,  ie. 

80LATRI ,  8.  m.  vl.  SoUUro ,  cal.  ital. 
Solandre,  sorte  de  plante. 

SOLATZ ,  vl.  Solae,  cat.  Solat,  esp.  SoA- 
las,  agrément,  entretient,  conversatioD,  joie, 
plaisir.  V.  Soiila<  et  Soûl,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  jolaiticiii,m.  s.  V.  Soûl,  a.  S. 

80LAZ ,  vl.  Solaz,  esp.  Voy.  Soàlat  d 
SoMl,  R.  2. 

80LRA,  S.  f.  (sòlbe).  Nom  touloiuaÌD  de 
la  sorbe.  W.Sorha. 

SOLBATUDA,  8.  f.  (solbatùde);  touâ- 
TVBA,  TAveABA.  TÂMCAmMA»  Solbatore,  meof- 
trissure  de  la  oiair  soua  la  selle  d'nn  cheval. 

Éty.  de  aola  et4le  baluda.  V.  Sol.  R. 

SOLBRER,  v.a.  (sélbré),  dl.  Mouiller, 
tremper. 

L'a  eottut  dine  Vaigua,  il  l'a  trempé  dans 
l'eau. 

SOLBRER,  V.  a.  et  n.  (sólbré)^;  mimii 
dl.  Tremper,  mouiller.  Douj. 

SOLBOT.UDA,  adj.  et  p.  (solbù,  úde), 
dl.  Trempé,  ée. 

SOLGA,  s.  f.  (séqae).  Sole,  espace laboa- 
rable  entre  deux  rangs  de  vigne.  V.  Âwiere 

SOLGA,  8.  f.     tOCA,    SAOGA,   I0O06A.    OM 

eolea  de  meieeouniers,  deux  moisaooDeon 
qui  travaillent  ensemble,  ordinairement  ac- 
compagnés d'une  enjaveleuse. 

Éty.  du  lat.  eoleue^  sillon,  parce  qu'il  ea 
faut  deux  pour  moissonner  de  iront  une  sol- 
ea ou  auriera,  dont  la  largeur  est  ordinaire- 
ment de  quatre  mètres. 

SOLDA ,  S.  f.  (solde)  ;  pa«a.  Soido,  port. 
iUl.  Sueido,  esp.  Soldado,  cat.  Solde,  paje 
donnée  aux  gens  de  guerre,  complémentd  un 
paiement. 

Èty.  du  lat.  toltdtftN,  paye,  parce  que, dans 
l'origine,  le  prêt  éuit  d'un  sol.  V.  Sol  et  5o- 
lid,  R. 

Pendant  longtemps ,  les  troupes  des  an- 
ciens ne  reçurent  aucun  traitement,  Pénclei 
parait  être  le  premier  qui  pour  les  gagner, 
leur  fit  donner  une  solde. 

Jusqu'en  l'an  UOde  Rome,  les  soldaU  ro- 
mains n'en  reçurent  pas  non  plus.  Il  en  ^ait 
de  même  en  France  avant  Philippe- le-Bd, 
parce  que  les  troupes  ne  servaient  que  pen- 
dant quarante  jours,  cependant  si  on  les  rete- 
nait longtemps  ou  si  on  les  forçait  de  dépas* 
aer  les  frontières ,  elles  recevaient  une  Miloe, 
on  voit  par  une  ordonnance  de  IdiS,  du  le 
juillet,  que  ce  monarque  avait  déjà  des  gens 
d'armes  et  des  gens  è  pied  à  sa  solde. 

Enfin,  sous  Charles  VU  et  depuis, les  Iron- 
pes  de  toutes  armes  ont  toi^ours  été  sou- 
doyées par  le  Prince.  Noël,  Dict.  des  Orig- 

80LDADA ,  S.  f.  tI.  aofiPAiiA.  SoldoOfl, 
port.  esp.  cat.  Solde,  aalaire.  V.  Soltaj  R. 

SOLDADAR,  vl.  Y.  Solfiar. 


SOL 

SOLDADBR ,  8.  m.  et  adU*  ^1.  Salarié. 
V.  Soliâ,  R. 

SOIiDAOIER,  8.  m.  tI.  MNWABnui,  tovA' 

sML  Homme  de  guerre,  à  la  solde  d'un  cbef^ 
lUpeudiaire;  mercenaire»  soudard. 

ÉtT.  V.  Solid,  R. 

80LDAINA ,  adj.  f.  ▼!.  Solitaire. 

80LDAB,  ▼!.  Soldarf  cal.  esp.  V.  Soinh 
Air. 

80LDAB ,  T.  a.  (aouldà)  ;  10«»«».  Saliur 
rt,  iul.  Soldat^  port.  Solder^  payer  le  reli- 
quat d'un  compte. 

fity.  do  lat.  «olMf «.  V.  So(4a  et  5olul , 

Rad. 

80U>AT,  8.  m.  (aooldà)  ;  toottsAT,  mto- 
BAT,to«&sAT.  Soldoio,  ital.  SoldaiOy  port, 
ftp.  Soldad,  cat.  Soldat,  en  général,  hom- 
me de  guerre  à  la  solde  d'un  Etat  et  plus  par- 
ticulièrement simple  soldat  00  aoua-oflkier, 
fig.  homme  courageux. 

£#  MM  6on  soMol,  c'est  OD  boDioldat,  un 
bongaerrler. 

Éty.  éd  solda  et  de  at,  ou  de  sol,  sou,  de 
lof,  donné,  selon  Sauv.  V.  Solide  R. 

L'an  275  de  noire  ère,  l'empereur  Probus, 
employa  les  soldats  romains  à  des  travaux  uti- 
les, k  réparer  des  villes  et  des  chemins,  à 
dMsédier  des  marais  et  à  éle? er  des  digues. 

BOIiDAT,AllA,adj.etp.  yI.  Soldadù, 
port  esp.  Soudé,  ée,  consohdé^  aflbrmi,  soli- 
dement établi.  V.  Solid,  R. 

SOIiDATA,  s.  f.  (souldáte);  toonATAet 
impr.  aonoATA.  Le  (  ayant  été  changé  en  « 
pour  faire  «on,  il  ne  peutplua  reparaître,  fem- 
me de  soldat.  V.  SoUd,  R. 

BOLDATALHA ,  8.  f.  (souldalàille)  :  tora- 
BATMBA,  fowvATAuuk.  SoldoUsca,  ital.  5ol- 
iadeseay  esp.  port,  cat  La  soldatesque,  les 
simples  soldats  en  général. 

Ety.  de  soldat  et  de  alha,  lilt.  tous  les 
soldats.  V.Soitii,R. 

SOLDATOUN ,  S.  m.  (souldatóun)  ;  soou- 
MTOvii.  Jeune  fils  de  soldat. 

Éty.  Dim.  de  «oldal.  V.  Solid,  R. 

60U>IEB ,  s.  m.  tI.  Mercenaire,  sUpen- 
diaire.  V.  Solid,  R. 

aOLJ>Oa,  s.  m.  v1.  Espèce  de  monnaie 
andenne,  sol  d*or.  V.  Solid,  R. 

80I«B,  s.  m.  (soie).  Nom  bas  lim.  du 
saule.  V.  Sauu  tiSals,  R. 

80LJSII«,et 

SOIjBIIìH,  vl.  Soleil.  V.  SouUou. 

SOJJMMdsàB,,  vl.  V.  SoUlhar, 

SOI^nXElr ,  s.  m.  vl.  Dim.  de  solelh, 
petit  soleil,  soleil  doux,  tempéré.  Y.  5oi,  R. 

SOI«EI«  f  et 

80IjEI«H  ,  vl.  Soleil.  V.  5oul€Ott. 

80I«BLHAR  ,   V.    n.   vl.   «ouuuAm.   Se 

chauffer,  se  sécher  au  soleil,  rayonner»  faire 
soleil,  briller,  luire,  être  au  soleil.  V .  Sol, 
Rad. 
80I-ELHER ,  vl.  V.  Solairol  et  Sol,  R. 

SOLEMN,  soulshi,  radical  dérivé  du  lat. 
sfAsmnis,  solennel,  ce  qui  se  fait  tous  les  ans, 
formé  de  «o(itt#,  tout,  et  de  annus,  an. 

De  soUmnis,  par  apoc.  soltmn  ;  d*où  :  So- 
Umn-s, Solnmisar,  SoUmni%-alion. 

De  soUmnis,  par  le  changement  de  0  en 
0«.  soulewmis;  d'où  ;  SovÀtmiits-ar,  et  par 
apoc.  S<miciiin-«tof,5oulemn-sI,5otiI«mne^ 
a,  Soltmàda-munl ,  par  le  changement  de  s 
en  a,  «oviamn  :  Sovlawm-sl,  So«(amii-tlal. 
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80UaiNE,  adj.  anc.  béam.  Solsmns,  ) 
port.  esp.  cat.  5ol«nii«,  ital.  Solennel. 

Éty.  du  lat.  folsmn^,  m.  s.  V.  SoUwm, 
Rad. 

80LEIfNI8AB,  vl.  Soltfimixxar^ ,  iUl. 
Sol«nm$ar,  cat.  Solemni%ar,  esp.  Y.  Stm-» 
Umnisar  et  Sohmn,  R. 

80LEBINITAT,  8.  f.  (soulemnità) ;  So- 
Umnitai,  cat.  SoUmnidad,  esp.  SoUnnità, 
ital.  Solennité,  forme  et  pompe  qu'on  met 
dans  les  cérémonies. 

Ëty.  du  laU  solemnitaiis^  gén.  de  #old8i« 
ni^oi. 

80LEXNIZATI0N ,  8.  f.  SoIsmniiarSo, 
port.  SoUwmiacion,  esp.  Solennité,  soien- 
nisalion. 

Éty.  de  #ol«Hiii<«  et  de  oUoii.  T.  SoImhi, 
Rad. 

80LER ,  V.  n.  vL  Soler,  esp.  eat.  Sost, 
port.  Soltre,  ital.  Souloir,  avoir  coutume* 

Éty.  do  lat.  siAsrs,  m.  s.  Y.  SnX,  R.  3. 

80LER ,  s.  m.  vl.  Chambre  haute,  salle 
à  manger.  Y.5ol,  R.  2. 

Un  grand  sokr  aparslha  (canoeiilift» 
grands), 

80UiB8 ,  s.  m.  pi.  vl.  Les  divers  étages 
d'une  maison,  d'un  édifice  quelconque.  Yoy. 
Sovlier,  Planehisr  et  Sol,  R.  3. 

80LS8A ,  s.  f.  (solise).  Solitude.  Y.  Soûl 
Rad. 

S0liB8TAN8A,  s.  f.  vl.  Isolement,  soli* 
tude.  Y.  ^Qttiiltida  et  5oiii,R. 

80LET ,  adj.  vl.  loiMs.  Fou,  insenséy 
fat,  sot. 

Soleix,  vous  avei  coutume. 

Pour  seul.  W.Soulst, 

80IiBTA ,  s.  f.  (souléte)  ;  mmiuta,  sm- 
■BTA,  touBKA.  Soiita,  csp.  cat.  SolsUa,  ital. 
Semelle  d'un  soulier,  pièce  de  drap  dont  on 

garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui-même.  Y. 
emela. 

Éty.  de  soh  et  du  dim.  eta.  Y.  Sol,  R.  S. 

SOUSTAMENT,  adv.  vl.  touBVAMsat. 
Soletlaments,  ital.  SoleUement 

80LETAR,  v.  a.  (souletá) ,  d.  bas  lim. 
•ouTAH.  Solslar,  esp.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas. 

Éty.  de  solila  et  de  ar.  Y.  Soi,R.  2. 

80LETARI,  vl.  Y.  Solitari. 

SOLBTAR ,  V.  a.  vl.  Solsvar ,  esp.  Sol- 
levar,  ital.  Soulever,  exciter. 

Éty.  du  lat.  sublevare,  m.  s. 

80LEZA,  s.  f.  vl.  Désert.  Y.  Soûl,  R. 

80LFA,  s.  f.  vl.  Solfa,  cat.  esp.  port, 
ital.  Solfège.  Y.  Solfegs, 

SOLFEGE,  8.  m.  (soifédgé);  sovirsoB. 
Solfeti,  cat.  Solfio,  esp.  Solfeggio,  ital.  Sol* 
fége,  livre  d*élémentset  de  leçons  de  musi- 
que. 

Èly.  Y.  Solfa. 

80LFIAR ,  v.  a.  (SQUlfià)  ;  touhrum.  SoU- 
fefar,  cat.  Solfeggiars ,  ital.  Soifear,  port, 
esp.  Solfier,chanter  unair,  en  appelant  ou 
prononçant  les  nolea. 

Êty.  de  sol,  de  /Sar,  faire  les  notes. 

80LFRB  ,  s.  m.  vt.  am^wm,  tovu.  Sofrs, 
cat.  Soufre.  Y.  Souprs. 

80LI  AWAB,  expr.  adv.  som.  Anar  soli, 
aller  posément,  d'un  pas  lent  et  assuré. 

SOUD,  sovu»,  fo&D,  MOU»,  radical  dérivé 
àa  lat.  soiidus,  a,  um^  solide,  ferme,  entier, 
formé  de  sollus,  tout,  entier,  qui  est  pris  du 
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grecgXvc  (holos),  tout,  tout  entier,  d'oiktoli- 
dus  ou  soldus,  sou  d'or,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  faisait  par  lui-même  un  tout  entier,!  et 
ne  faisait  pomt  partie  d'une  antre  pièce.  Bcmd. 
De  solxdus,  par  apoc.  solid,  et  par  le  chan- 

§ement  de  0  en  ou,  soulid;  d'où  :  Soulid  s, 
Ott2tda-m^,  SouItd-ari.SouZidaria-mtfiiC 
Soulid'Hat,  Soud-a,  Soud-ada,  Soud'Od- 
eira,  Coun-soulid-ar,  Coun-souda,  Sooud- 
agi,  Sooud-ar,Sooud-wra,  Coun-sol-a, 

De  soldus,  par  apoc.  sold;  d'où  :  Sold^a, 
Sold-ar,  Sold-at,  Soldad-ier,  Soldai-alKa. 

De  sold,  par  te  changement  de  0  en  oti  : 
Sould-at,  Souldal-a, 

De  sold,  par  la  suppression  de  d  et  le  chan- 
gement de  I  en  OH  ou  en  0,  sooii,  soo:  Saud* 
at,  Seoud-ada, 

80I«IDAMBNT,  adv.  Solidarnsnt,  cat. 
Solidamentê,  esp.  ital.  Pour  seulement.  Y. 
SolafÊisnt  et  Soui,  R. 

SOIiDAMENT ,  adv.  (soulidamein); 
tovuDAMcn.  Solidamenie,  ital.  esp.  port. 
Solidement,  d'une  manière  solide. 

Êty.  de  ffotiltdsetdemsnl.  Y.  SoUd,  R.. 

80UDAR,  V.  a.  vl.  Solidare,  iul.  Soti- 
dar,  cat.  esp.  Aflermir,  consolider. 

Éty.  du  lat.  solidars,  m.  s. 

80LIDARI,  ARIA,  adj.  (soulidéri,  ârie); 
•oouBAu.  Solidario,  ital.  port.  Solidaire, 
qui  s'engage  è  payer  en  cas  que  celui  qui  a 
contracté  une  obligation  ne  paye  pas. 

Éty.  do  lat.  solidars,  consolider,  fait  de 
soiidus,  solide.  Y.  Solid,  R. 

80UDARIA11ENT ,  adv.  (soulidarîa- 
mein  ]  ;  iooudabiaiisiit.  Soliaariamsnte , 
port.  Solidairement,  d'une  manière  solidaire. 

Êty.  de  soMdaria  et  de  ment.  Y.  Solid, 
Rad. 

80LIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Conso« 
lidé  ée. 

SOÛdATID,  ITA,  adj.  ylSolidatif, 
iva,  propre  à  rendre  solide.  Y.  Solid,  R. 

SOLIDE ,  IDA ,  adj.  (soulidé,  ide)  ;  rn- 
■B,  fonufts.  5o(tdo,  ital.  esp,  port.  cat.  Soli- 
de, qui  a  de  la  consistance  et  dont  les  parties 
demeurent  naturellement  dans  la  même  situa- 
tion, qui  a  beaucoup  de  fermeté;  effectif,  du- 
rable. 

Êty.  du.Iat.  soiidus,  m.  s.  Y.  Solid,  R. 

80LIDITAT ,  s.  f.  (soulidità)  ;  moudi- 
TAT.  ^oZtdtCal,  cat.  Solidità ,  lUA.  Solides, 
esp.  port.  Solidité,  qualité  de  ce  qui  est  so- 
lide. 

Êty.  do  lat.  soHditatis,  gén.  de  soliditas, 
m.  s.  Y.  Solid,  R. 

80LIER,  s.  m.  vl.  Solero,  esp.  Charpen- 
te, planche,  plate-forme.  Y.  Soulisrei  Sol, 
Rad.  2. 

80LIER,  S.  m.  (solié).  Pour  soulier,  Y. 
Sabata  ;  pour  plancher.  Y.  Planehier  et  Sol, 
Rad.  2. 

En  vl.  ce  mot  signifie  encore  terrasse,  pla- 
te-forme. 

8aLITARI,IA,adj.  vl.  mutabi.  Soli- 
tari,  cat.  SolOario,  esp.  ital.  V.Soulitari, 

80LITARIAMENT ,  adv.  vl.  Solitaria- 
menf,  cat.  Solitariaments,  esp.  port.  ital. 
Solitairement. 

SOLLEMPNITAT ,  S.  f.  vl.  Y.  Solm- 
nitat. 

80LLETAMEN8,  vl.  Y.  Solstawienl. 

80LLICIT,  aiQ.  vl.  SolUcUy  cat.  SoUd- 
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to,  esp.  port.  SMieito  ^  iiàï,  Soigneai,  at- 
tentif. 

Éty.  du  lat  $ollicituê,m.  ê. 

SOUilGITADOR,  8.  m.  vl.  Solicitador^ 
cat.  esp.  Sollicitadorifilàl.  \ , Soullicitaire, 

80LUGITAIRE ,  vl.  V.  SoUicUador. 

aoUAClTAB,  f  vl,  SoUcUar^  cat.  Voy. 
SaullieUar, 

SOLUGITUT,  8.  f.  vl.  Solicitud^  esp. 
cat.  y.  SouUicituda. 

SOLOEGISBIB ,  8.  ID.  vl.  V.  Soulecisme, 

aOLOBIBBAR,  vl.  V.  Solumbrar, 

8OLORIII9  adj«  vl.  Noble,  onique,  supé- 
rieur. V.  Soal,  R. 

80L0IIIU8 ,  adj.  vl.  Solitaire.  V.  Soulù 
tari  ei  Soûl ,  R. 

80LPER,  8.  m.  vl.  Soufre.  V.  Soupre 
et  Soupr,  R. 

80LPRE,  vl.  Soufre.  V.  Soupre  eiSaupr, 
Rad. 

80LPR0S,  adj.  vl.  Sulfureux.  V.  Soupr^ 

SÔLPR08,  OZA,  adj.  vl.  Y.  Sulforou»* 

SOIiS ,  adj.  vl.  Seul.  Y.  Soulel et  Soûl  R. 

80LS ,  vl.  Troisième  personue  du  siug. 
du  parfaii  simple  »  de  soler ,  il  ou  elle  a  cou- 
tume. 

SOLS ,  vl.  II  ou  elle  délivre ,  délie ,  dé- 
tache, pardonne ,  absout.  Y.  Solv,  R. 

Solses,  qu'il  ou  qu'elle  déliât,  délivrât. 

S0L8TIGI,   8.  m.  (SOUlslid)  ;  fonunci. 

SoUiicio,  port.  esp.  Solêtizio^  ilal.  SoUlici, 
cat.  Solstice ,  temps  auquel  le  soleil  est  dans 
son  plus  grand  éloignenient  de  l'Equateur  y 
c'est-à-dire ,  à  23  degrés  et  demi.  Le  solUce 
d'été  à  lieu  lorsque  le  soleil  parvient  an  Tro- 
pique du  Cancer ,  le  21  juin,  et  le  Solstice 
d'hiver  quand  il  touche  à  celui  du  Capricorne, 
le  21  décembre. 

Ëty.  du  lat.  ioUtilium ,  formé  de  solU 
statio,  repos  du  soleil,  parce  qu'étant  par- 
venu à  la  nauteur  de  l'un  ou  de  l'autre  tro- 
pique, il  semble  s'y  arrêter  pendant  quelques 
jours.  \.  Solj  R. 

80I«STIGIAI«,  adj.  v1.$o#<taaI,cat.esp. 
port.  Solitizialet  ilal.  Solsticial,  du  solstice. 

£ty.  du  lat.  solitUialii^  m.  a.  Y.  Sol^  R. 

SOLT  ,  Y.  Soult  et  Solv,  R. 

BÙLTAf  8.  f.  vl.  sovTA.  Soiilte  de  compte. 

É(y.  du  lat.  ioluui.  Y.  Solv^  R. 

80LTAMENT,  8.  m.  vl.  Soplte,  paie- 
ment. Y.  5oUd,R. 

80LUCI0,  vl.  Y.  Solution. 

SOliUGION ,  s.  f.  vl.  Solueion,  esp.  Y. 
Soulution  et  Solv,  R. 

SOLPIIBRAR»  V.  a.  et  p.  vl.  Ombrager, 
naître  à  l'ombre,  reposer. 

SOLDTIO ,  et 

SOLUTION,  s.  f.  vl.  soiij.ori<vi.  Solueiò, 
cat.  Solucion,  esp.  Soluzion^,  ital.  Solution  ; 
séparation  des  parties;  relâcheipenl,  paie- 
ment, acquittement. 

SOLUTION ,  8.  f.  anc.  béarn.  totocipa. 
Quittance,  acquit;  indulgence. 

Éty.  du  lat.  ioliUionis ,  gén.  de  solutio , 
paiement.  Y,  Solv^  R. 

SOLUTION,  s.  f.  (8olutJe-n):  tovur- 
TisH,  «ovLvnoii,  szvucATHm.  SoftIftOtM,  ilal. 

SoluHùn,  esp.  Soluçâo,  port.  Soluciôf  cat. 
Solution,  réponse  à  une  question  ou  résolu* 
lion  4'un  problème. 
Ety.  du  lat.  soluUoniiy  gén.  de#oMtP,m.8. 


SOL 

SOLimu,  IVA  ,  adj.  vl.  Soliiiu  ,  cat. 
Solitivo ,  esp.  ital.  Solutify  ive ,  pi'opre  k 
dissoudre ,  à  résoudre.  Y.  Solv,  R. 

SOLV,  fOLv  ,  foiiu,  radical  pris  du  latin 
iolvere^  iolvo^  iolutum,  dénouer,  délier, 
lâcher ,  détacher ,  et  dérivé  du  grec  SAoç 
(holos),  tout,  et  X\S(û  (luô),  délier. 

De  solvtre ,  par  apoc.  iolv  ;  d'où  :  Solv^ 
er ,  Aê-iolve-ment ,  Âs-iol ,  Ab-solv-ev , 
Â-iolv-er. 

De  solv ,  par  le  changement  de  0  en  ou, 
soufv  ;  d*où  :  Soulv-abU  ,  In-iOulvahU  , 
SoulV'ábil'itai, 

De  ioulv ,  par  le  changement  de  v  en  v , 
ioulu;  d'où:  Soulu-bU,  In-êoulu-ble ,  Ab- 
toulu-tion^  Dit-ioulU'tion,  Re-toulu-tùm, 
Ab-soulut,  Ab-êoulu-meni,  Soulu-tion,  In- 
dit'êoulubley  In-souluble ,  Re-ioul-ui. 

De  soMum ,  par  apoc.  iolut;  d'où  :  Solut- 
iou,  Solue-ion. 

De  ioIu(,  par  suppreas.  de  u  :  Soit,  Soli, 
Soit- a,  Ab'iols, 

De  solvere,  par  apoc.  iolver,  par  suppr. 
de  #olvr,  et  par  changement  de  Í  en  ti  et  du 
V  en  d ,  toudr  ;  d'où  :  Dii-ioud-re ,  Ab- 
soudr-e,  Re^soudr-e. 

SOLVEMBN  ,  8.  m.  vl.  Acquittement , 
remise,  décharge,  quittance.  Y.  Solv,  R. 

SOLVER,  V.  a.  vl.  boltsi,  Solver,  port, 
esp.  Solvere,  ital.  Délier,  dissoudre,  rendre, 
délivrer,  affranchir,  absoudre,  résoudre. 

Ëty.  du  lat.  solvere,  m.  a.  Y.  Solv^  R. 

Sols  lui,  il  le  délia,  délivra. 

5o^verai ,  j'absoudrai ,  je  délierai. 

Solvia,  il  ou  elle  délivrait,  acquittait. 

SOLVRE,  vl.  Y.  Solver. 

80LZ  ,8.  vl.  Yiande  ou  poisson  au  vinai- 
gre;  adj.  accoutumé,  solide;  délié, dénoué. 

SOU 

SOM,  tooM,  fOHo,  radical  pris  du  latin 
somnus,  somni,  sommeil,  et  dérivé  du  grec 
6irvoc  (hopnos) ,  par  le  changement  de  l'es- 
prit rude  en  < ,  et  de  u  en  0. 

De  somnus,  par  apoc.  somn,som,  d'où: 
Som,  Som-i,  Somi-ar,  In-somn-ia,  Somni, 
/n-toumni-a,  Som-elh-ar. 

De  som,  par  le  changement  de  0 en  ou, 
soum;  d'où:  Soum-elh,  Soumelh-ous,  Soum- 
ilh-ar ,  Soum-elh-ar;  Mes-songea,  Mes- 
song-ier ,  MeS'Sogn-a,  Mes-soungea,  Mes- 
soufig-iera. 

De  somni,  par  la  soppres.  de  m ,  et  chan- 
gement de  t  en  J ,  sounjar ,  et  du  J  en  ^ , 
song;  d'où:  Song-i,  Sounge  ar ,  Soung-i. 

De  somnus ,  par  apoc.  Son,  Son-elk, 
Sonelh-ar,  Soni-at,  Son-ilh-os. 

SOM,  s.  m.  ioif ,  tooM,  SOUM.  Sonno,  ilal. 
Soueno ,  esp.  Somno  et  Sonç  ,  port.  Son , 
cat.  Sommeil ,  envie  de  dormir  ;  l'état  d'une 
personne  qui  dort  ;  l'assoupissement  lui- 
même. 

Éty.  du  lat.  somnus,  m.  s.  Y.  Som ,  R. 

Aver  som,  tr.  avoir  envie  de  dormir  et  non 
avoir  sommeil. 

Ai  /htffc  tffi  bon  som ,  j'ai  fait  un  bon  som- 
me ,  et  non  un  bon  sommeil. 

Aver  som  en  quaqu*endrech ,  être  obligé 
de  coucher,  de  passer  la  nuit  dans  quelque 
lieu  autre  que  sa  maison. 

Lou  som  m'arrapa,  le  sommeil  ou  l'inivie 
de  dormir  me  prend. 


SOM 

son,  8  m.  vl.  Som ,  cal.  Smo,  e»p. 
Sommo,  ital.  Sommité,  sommet, bout, ex- 
trémité, pointe,  fin. 

£ty.  du  lat.  summum,  m.  s.  Y.  Cim,fi. 

S0MA,8.  f.  vl.  Comble. 

Son  vengut  à  la  soma ,  iU  sont  venus  à 
leur  comble,  (au comble).  Y.  dm,  R.  et 
Somma, 

SOMAR ,  V.  a.  vl.  Sumar,  cat.  esp.  Sm- 
mar,  port.  Sommare,  ital.  Additionner,  1^ 
nir,  totaliser. 

SOMBUT ,  vl.  Mot  composé ,  pour  te 
omblii,  il  ou  elle  s'oublie.  . 

SOMGIMS ,  s.  m.  vl.  Le  plus  haut  som- 
met..V.  dm,  R. 

SOMEILLAR,  vl.  Y.  Somelhar. 

SOMEIRA ,  8.  f.  vl.  Anesse.  V.  Sawtia 
et  Saum ,  R. 

SOUEIRAS,  nom  de  lieu.  Sommièret, 
ville  du  Languedoc. 

SOHELH,  8.  m.  vl.  Sommet,  sommité, 
bout. 

SOMELHAR ,  T.  n.  (soumeillá)  ;  «ov- 
wMMMàm  ,  «omuTAB  ,  ■»niBBi»aimi.  SoRiiee* 

ehiare,  Ital.  Sommeiller, roupiller,  dormir 
légèrement.  V.  Som,  R. 

En  vl.  Ressembler. 

SOMELHOS,  adj.  tI*  fonuoi,  toniiM». 
Endormi ,  assoupi ,  engourdi. 

SOMBNAR,  ▼.  a.  vl.  Semer.  Y.  ^eiMiiaf 
et  Semen ,  R. 

SOHEROIR,  vl.  Y.  Submergear. 

SOMERGOLAR,  V.  a.  vl.  Submerger. 

Ëty.  de  eo,  pour  sous,  de  mer  et  de  ýolor 
pour  coular ,  couler ,  tomber  sous  la  mer. 
V.  Jfar,R. 

Somerga ,  il  ou  elle  submerge. 

SOMETAlIENS,adv.  vl.  Sommairement. 

SOna,  s.  m.  vl.  Rêve,  songe.  V.  Somgi 
et  Som,  R. 

SOMIAR,  V.  n.  vl.  Somtar,  cat.  Sognartt 
ital;  Réver^  songer.  V.  Revan 

Ety.  du  lat.  somniare,  m.  s.  Y.  Som^  B- 

Somian,  songeant. 

Somiava,  je  révais. 

Somies,  qu'il  ou  qu'elle  songeât. 

SOMILLOS ,  vl.  Y.  Somelhos. 

SOMIS,  S.  m.  vl.  Rêve,  songe»  \*S<mgi 
eiPantai. 

Éty.  du  lat.  somnium,m.  s.  Y.  Som,  R. 

SOBUAR,  V.  n.  vl.  MOVBAU,  fovnraAB, 
Êouwmuku.  Somiar,  cat.  Soûar,  esp.  Sonhar, 
port.  Sognare,  ital.  Songer ,  rêver. 

Éty.  do  lat.  somniare ,  m.  8. 

SOnUE,  vl.  Y.  Songi. 

SOMMA,  s.  f.  vl.  fOMA,  flVMHA.  Suma  , 
cat.  esp.  Somma,  port.  ital.  Somme,  comble, 
sommet. 

Éty.  du  lat.  summa. 

SOMMA,  (sómc);  Soma,  esp.  Somme, 
département  de  la...  dont  le  chef-lieu  est 
Amiens. 

Éty.  De  la  rivière  de  ce  nom ,  connu  en 
latin  sous  celui  de  Sumina. 

SOMMA,  s.  f.  vl.  Anesse.  Y.  Saumaet 
Saum,  R. 

SOMMARI,  ARIA,  adj.  vl.  Sumari, 
ceX.Sumario,  esp.  Summario,  port.  Som- 
mario,  liai.  Sommaire,  aoccint,  court, 
abrégé,  exposé  en  peu  de  paroles;  en  terme 
de  jur.  admire  sommaire,  qui  doit  être  jagée 
promplement. 


SOM 

fiiy.  du  Ut.  êuwmarium ,  m.  s.  fait  de 
imima. 

SOMMARIAMENT ,  adv.  êùmmMMtmmn. 
SommariamenU  9  ìidì*  Sumariamenle  ^  esp. 
port  Sumariamint^  cat  Sommairement ,  en 
abrégé. 

Ëty.  du  lat.  «nmmatWn  ;  m.  s.  ou  de  «on- 
maria  et  de  iRefil. 

SOMIIARIWBNT  y  adv.  ane.  béam. 
Sommairement.  V,  Sommariameni. 

BOHNEliHZ,  adj.  ?1.  Pria  parleaom- 
laeil.  V.  Sam»  R. 

SOniNHAR,  V.  n.  vl.  Sanhar  y  port 
Rêver.  V.  A^ar  et  Som^  R. 

SOMBIBE  9  a.  m.  ▼!.  fOiiOB  I  MMUB,  toan. 
V.  Songù 

80BINI  •  8.  m.  vl.  Samnij  cat  SanAo, 
port.  Rè?e  »  aonge  ,  sommeil  :  Far  $omni , 
dormir.  V*  Som^  R. 

SOMMIADOR,  adj.  irl.  Samiadory  eat 
Soêiadar^  eap.  SonAodor,  port  âoynatore, 
ital.  Songeur,  ré? eur. 

Ëty.  du  lat  tomniaioff  m.  a.  V.  Sam^  R. 

80BINIAIRB,  vl.  V.  Somniador. 

80BINIAN8 ,  part.  pr.  irl.  Songeant ,  rè- 
tant  ;  subst.  rêveur.  V.  Som,  R. 

SOMNOLAtt,  f.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 
mir. V.  Som^  R. 

SOMNOIiAR,  vl.  y.  Soumelhar. 

801IOOUT,  adj.  et  p.  vl.  MMoauTS ,  •»- 
Momm.  Posté,  invité,  part  de  tomoure, 
exciter,  porter,  exhorter.  V.  Mouv,  R. 

80MONABIBNT ,  vl.  V.  SomonemetU. 

80MONDRE ,  vl.  V.  Semondre, 

801I0NEMEN ,  8.  m.  vl.  tOHOBAnar. 
Requête,  réquisition. 

SEMONEMENT,  a.  m.  vl.  toaoïinnn, 

MwysoMnr.  Semonoe,  avériêêimenij  répri- 
mande ;  requête,  réquisition. 

801IONER,T.  a.  tI.  Sommer,  avertir, 
convoquer,  requérir,  exhorter. 

WIIONET ,  Offert,  proposé. 

801I0NHA,  a.  f.  vl.  Qu*il  ou  qu'elle 
avertisse,  exorte. 

801I0NIG ,  vl.  Il  ou  elle  semonce. 

SOMONIMENT,  8.  m.  ▼!.  Appel,  invi- 
tation ,  convocation  ;  semonce. 

SOMONIR,  V.  a.  vl.  Semondre,  ayertir, 
sommer ,  proclamer  :  Samoms ,  il  ou  elle 
invite,  exhorte. 

80M0NIT,  adj.  et  p.  yl.  V.  $omon%U. 

SOMONRB ,  vl.  y.  Semondre, 

80M0NSA,  s.  f.  vl.  Semonce, avertisse- 
ment. 

sonos,  adj.  et  p.  y|.  Convoqué,  invité, 
et  subst.  invitation. 

SOMOSSA,  s.  f.  vl.  toHot.  Semonce, 
convocation. 

SOMOSSJl,  8.  r.  vl.  ExhorUtîon,  se- 
monce, invitation,  offre. 

SOllOSTA,  s.  f.  vl.  nm>tTA.  Exhorta- 
tion, invitation,  ofire,  démonstration. 

SOMODRE, y.  a.  vl.  Exciter,  porter, 
exhorter. 

SOMPNHAR ,  vl.  et 

SOHPVOAR ,  vl.  y.  Sanýar. 

SOMPNOLEN,  vl.  y.  Sompnoleni. 

SOMPNOLENGIA,  s.  f.  vl.  Somnolençia, 
cat.  esp.  port  Sonnolenxia ,  ilal.  Somno- 
lence ,  nonchalance ,  assoupissement 

£ty.  du  lat.  iomnolentia  ,  m.  s.  y.  Sam , 
Rad. 


SOM 

iOMPNOLENT,ENTA,  adj.  SùmmO' 
lent,  cat.  SofioUnia ,  anc.  esp.  Somnolenia , 
port.  SomnalmUOy  ital.  Somnolent,  ente, 
nonchalant,  assoupi. 

Éty.  du  lat.  eamnoUntuSf  m.  s. 

SOURIRE,  y|.  y.  Soarrire. 

SOMS ,  vl.  Sommet,  y.  Som» 

SOMSIM ,  s.  m.  vl.  Sommilé,  extrémité. 

SOUSIMEN,  8.  m.  vl.  Engloutissement, 
absortion. 

80M8IR,  y.  a.  yU  tiwFfui.  Absorber, 
engloutir. 

SOUSIS,  AL,  vl.  expr.  adv.  Au  fond, 
dana  le  plus  profond. 

SON 

SONy  Mf»,  radical  dérivé  du  latin  soiita, 
sofii ,  son,  bruit,  éclat. 

De  joniis,  par  apoc.  «on;  d'où  :  Sanalh^^» 
Uni-eon ,  Son ,  San-ar ,  Son-ata ,  5oti-al , 
C^n^aon-a,  As-MOM-ar. 

De  ion ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
ioun;  d*où  :  Re-sioun ,  Soun ,  Soun-ada , 
Saun-aire^  Soun-alhapSaunalk-arySoun" 
ar  ^Re-isomnary  Re-$aunary  Soun-at^  Re* 
saunât  y  Soun^ss,  Soisn-eta,  Caun-soun- 
ança. 

SON ,  a.  m.  (son)  ;  5iioiio,  ital.  San»  esp. 
Som ,  port.  So ,  cat.  Son ,  bruit  qui  frappe 
les  oreilles,  produit  par  l'agitation  de  l'air. 

Ety.  du  lat.  «oiiii«,m.  s.  y.  San,  R. 

En  vl.  air,  chant. 

Diaprés  les  expériences  les  plus  récentes 
et  les  phis  exactes ,  le  son  parcourt  173  toises 
ou  334  mètres  par  seconde.  Cette  connaissance 
peut-être  d'une  application  journalière  pour 
mesurer  l'intervalle  qui  sé(>are  le  lieu  où  Ton 
est  de  celui  où  une  explosion  quelconque  à 
lieu,  on  n'a  pour  cela  qu'à  compter  le  nom- 
bre de  secondes  qui  s'écoulent  depuis  qu'on 
a  vu  l'éclair  d'un  tonnerre ,  la  lumière  d'un 
canon,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'on  entende  le  bruit 
qu'ils  produisent ,  et  multiplier  ce  nombre 
par  173.  Les  pulsations  du  pouls  peuvent  à 
peu  de  chose  près,  représenter  des  secondes 
et  servir  à  cette  expérience. 

SON,  pr.  poss.  Urois.  pers.  sing.  Son^ 
cat.  esp.  Sua,  ital.  Son.  y.  Saun. 

Ëty.  du  lat.  suum. 

SON,  s.  m.  vl.  Le  son ,  l'air  d'une  chan- 
son. Ce  mol  a  souvent  été  pris  pour  chant, 
par  les  Troubadours. 

Êty.  du  lat.  sonuf,m.  s.  y.  Son»  R. 

SON,  vl.  Pour  sommet,  y.  5omet  Cima, 

SON,  s.  m.  vl.  Sonnet ,  le  mot  «on  ou 
sonnet ,  s'appliqua  généralement,  dans  la 
langue  romane,  a  toute  espèce  de  chant,  ce 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourdliui  sonnet 

Éty.  y.5on,R. 

SON,  s.  f.  dl.  Son ,  cat.  Pour  sommeil , 
y.  Som,  R. 

La  son  non  gauea  pas  s'aprocKa  de  son  el. 

Rergoing. 

SON ,  s.  m.  Pour  songe ,  y.  Pantai  et 
Som,  R. 

SONADOR ,  S.  m*  vl.  iSonador ,  cat.  esp. 
5onalor0,  ilal.  Grieur,  celui  qui  appelle, 
prôncur.  V.  Son,  R. 

SONAIL, s.  m.  vl.  y.  Sounalka, 


SON 
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SONAILHA,  8.  f.  yl.  Sonnerie,  bour- 
donnement, y.  Son,  R. 

SONAIRB,  vl.  y.  Sanador. 

SONALH,  8.  m.  vl.  MWAu..  Sanaglio, 
ital.  Clochette ,  grelot ,  sonnette,  y.  Sotma- 
Iha  et  San,  R. 

SONAliH ,  8.  f.  vl.  tomAi..  Sonnaille, 
sonnette,  clochette,  grelot. 

£ty.  de  «on  et  de  alh,  ce  qui  rend  un  son. 
y.  Son,  R. 

90NAIaHA ,  s.  f.  vl.  Son,  sonnette,  son- 
nerie, y.  Son,  R. 

SONAMENT ,  8.  m.  vl.  Sonomenta»  ital. 
Sonnerie,  retentissement,  bruit. 

Ety.  de  sonar  et  de  ment,  \,  San. 

SONANÇA ,  8.  f.  vl.  MWAWA.  Assonance, 
consonnance,  rime. 

SONANSA,  vl.  y.  Sonanfa 

SONAR ,  y.  n.  vl.  Sonar,  esp.  cat.  Soar, 
port.  Sonars ,  ital.  Sonner ,  résonner ,  re- 
tentir ,  prononcer ,  proférer ,  dire ,  appeler, 
crier,  jouer  d'un  instrument. 

Éty.  du  lat,  sonars,  retentir,  résonner, 
rendre  un  son.  y.  Son,  R. 

SONATA,  s.  f.  (sounâle)  ;  Sonata,  itaL 
esp.  port.  cat.  Sonate,  pièce  de  musique, 
purement  instrumentale,  comoosée  de  quatre 
ou  cinq  morceaux  de  caractères  différents. 

Éty.  de  l'ital.  sonata,  \,  Son,  R. 

SONELH,  S.  m.  vl.  Sonsll,  anc.  cat. 
Sommeil,  y.  Som,  R. 

SONELHAR ,  V.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 
mir, y.  Som,  R. 

SONELHAR,  vl.  y.  Somelhat. 

SONET,  s.  m.  vl.  Soneto,  cat.  Chant, 
air,  musique  d'un  chant  populaire;  pour  son- 
net, y.  5ottne(et5ou,  R. 

Els  sonets,  les  airs,  les  fanfares  des  instru- 
ments. 

Il  ou  elle  appela. 

SONGE,  y.Songi. 

SONGEA-CRUS  ,  S.  m.  (son^já-crús). 
Songe-creux,  homme  qui  forme  sans  cesse 
des  projets  chimériques.  Gare. 

SONGEA-FESTAS ,  S.  m.  (sóudge-fès- 
tes)  ;  ABMABAc.  Rêve  creux,  fainéant,  rêveur, 
qui  ne  rêve  que  féles.y.  Som,  R. 

SONGEAIRE,  S.  m.  (soundjàiré)  ;  tocii-* 
•BAiBs.  Songeur,  celui  qui  raconte  ses  son- 
ges, homme  qui  a  la  coutume  de  rêver. 

SONGEAR ,  y.  n.  (soundjà)  ;  ■  oummiAs, 
•omnrAB,  êovmmmMM,  qui  n'est  que  la  pronon- 
ciation figurée.  Sognare,  ital.  Soiiar,  esp. 
Sonhar,  port.  Songer,  faire  un  songe,  pen- 
ser, considérer,  avoir  quelque  deasein.  yoy. 
Revar, 

Éty.  du  lat.  samniare,  faire  des  songes, 
y.  5om,R. 

Sensa  songear,  sans  y  penser,  par  mé- 
garde. 

SONGEAR  SE,  V.  r.  Ait  siau  soungeai, 
j'ai  pensé,  j'ai  fait  réflexion,  et  non  je  ma  «ma 
songé, 

loumt  soungeavi,  je  me  disais. 

SONOI ,  s.  m.  ^ndgi)  ;  nw ,  pâmai. 
•oim.  Sogno,  ital.  Sueno,  esp.  Sonha,  port. 
5omnf ,  cat.  Songe,  rêve,  pensée,  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort. 

Éty.  du  lat.  samnium,  m.  s.  y.  Som,^. 

Aquot  mi  sembla  un  songi,  cela  me  parait 
un  songe. 
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SONONA»  8.  f.  fl.  Soîn,  floucL  V.  3<mh. 

80NH,  8.  m.  vl.  Miiaa,  tvna.  Soio»  80a- 

ci,  inquiétude,  attention,  garde.  V.  Souin. 

SONHAIi,  8.  m.  vl.  Qochette.  V.  Simalh 
el^ofi,  R. 

flONHAVEN,  vl.  Noua  aongiona,  noua 
réviona. 

SONIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  tK  Simkaao, 
port.  Songé,  ée,  rêvé,  &.  V.  Som,  R. 

Soniatx,  yK  Yooa  appeliez,  voua  rêviez. 

80NICA,  tdujeu  debaaaette.  Sonica,  on 
le  dit  d'une  carte  qui  ?  ienten  gain  ou  en  per- 
te, à  point  nommé. 

Éiy.  V.  Son,  R. 

80NILHAR ,  vl.  Y.  Somêlhar. 

80NILH08 ,  08A ,  OZA ,  adj.  f  1.  As- 
soupi, ie.  V.  Somelhos  eiSam,  R. 

80  NI  QUE  ,  expr.  adv.  vl.  Quoi  ni 
qu'est-ce. 

80NJAMEN,  a.  m.  vl.  Songe.  Y.  Sangi. 

80PÌJART,  adj.  (aoundjár),  dl.  Soucieux, 
rêveur. 

Ëty.  de  iongi  et  de  art,  Y.  Soai,  R. 

Mous  ainls  qna  m'u  vlit  1mm,  jooyou,  galhirt, 
Ma  tmob  aeglifMt,  IrUu,  norn»,  tot^fatt. 


80NNÊT,  8.  m.  (sonè).  Sonnez,  t.  du 
jeu  de  trictrac,  qui  se  dit  lorsque  les  dés  amè- 
nent deux  six. 

80NNI ,  Y.  Somnù 

SONORE,  A,  adj.  (sounóré, e);  Sono^ 
ro,  ital.  esp.  port.  cat.  Sonore,  capable  de 
rendre  des  sons,  dont  le  son  est  pleio,  agréa- 
ble, éclatant. 

Étj.  du  Idti.  sonorut,  m.  s. 

SONORITAT ,  s.  m.  vl.  Sonoriiad,  esp. 
Sonorità,  ital.  Sonorttol,  cat.  Sanoridade, 
port.  Consonnance,  sonorité,  harmonie,  son, 
éclat. 

Éty.  duIat.fonofitoU'f,  gén.  de «ononto#, 
force  du  son.  Y.  Son,  R. 

80NQUE  ,dg.  Pour  ce  que. 
80N8 ,  8.  m.  pi.  vl.  Songes. 
80NS0DIRA ,  Nom  du  salicor,  à  Mont- 
pellier, selon  Magnol.  Y.  Sauf  «outra. 

800 

800,  s.  m.  anc.  béarn.  Sou.  Y.  Soou  et 
5olt(l,R. 

Soo  morlad ,  sou  de  Morlaix,  il  en  fallait 
iSpourunécu. 

800FRE,  dg.  Y.  Soupre  et  Saupr,   R. 

800U...,  Cherchez  en  Sou  ou  en  San,  les 
mots  que  vous  ne  trouverez  pas  en  Soou, 

8O0I7,8.  m.  (sóou);  «oobb.  Suolo,  ital. 
Smelo,  esp.  Le  sol  ou  la  superficie  de  la  terre, 
d'un  plancher,  elc,  ce  qui  est  sous  nos  pieds. 

Éiy.  du  lat.  solum,  m.  s.  Y.  Sol,  R.  2. 

Sol,  en  français,  ne  s'entend  guère  que  du 
terrain,  considéré  selon  ses  qualités,  un  bon, 
un  mauTais  sol. 

Toumbari$ueooUf  Tr.  tombera  terre  ou 
par  terre. 

Lou  tooH  espastranciU,  le  plancher  n'est 
pas  percé. 

Un  ioou  de  gip,  un  plancher  de  plâtre. 

Un  êoou  de  perae,  une  jonchée  de  poires. 

8001F,  s.  m.  (sóouì;  ton,  iao.  Soldo, 
ital.  port.  SueldOf  esp.  Îol,  cat.  Sou,  mon- 
naie de  compte,  qui  faisait  la  vingtième  par- 


soo 

tie  de  la  livre  tournois,  valant  douze  deoîersi 
et  aujourd'hui  cinq  centimes. 

Ëty.  du  lat.  eoldui  ou  eolidui,  m.  a.  Yoy. 
Solid,K. 

La  livre  de  compte  numéraire,  compoaée  de 
vingt  sous,  et  chaque  son  de  douze  deniers, 
commença  à  être  en  usage  sous  Gharlema- 
gne,  d'après  Boisard. 

Il  y  avait  autrefois  des  sous  d'or  et  des  sous 
d'argent,  qui  avaient  une  valeur  bien  supérieu- 
re à  nos  sous  actuela. 

Le  sou  de  1S44,  yalait  20  centimes. 

A  cha  iOùUê  lei$  eseute  se  fan. 
Sou  à  sou  les  écus  se  forment. 

Les  petits  ruisseaux  forment  les  grandea 
rivières. 

La  première  monnaie  d'or  dea  Romains 
s'appelait  aureue,  on  fit  enauite  dea  demi  et 
des  tiers  de  auruf,  et  pour  distinguer  l'au- 
rus  entier  on  le  nomma  ealiduê  ou  ioUuif 
du  grec  SXoc  (boios),  tout,  entier,  d'où  notre 

fOOtt,  #ou,  iol, 

800UCA,  8.f.  (8Óouque).  Billon,  labou- 
rer à  billon,  c'est  faire  des  planches  de  1  m.  à 
1  m.  50c.  de  largeur,  plus  relevés  au  centre 
qu'aux  bords,  afin  de  faciliter  l'écoulement 
des  eaux,  en  laissant  même  de  chaque  côté  un 
sillon  pour  les  conduire. 

800UGA,  y.SolcaeiSeihoun. 

800DGAR,  V.  a.  (sooucà).  Sillonner  un 
champ,  le  diviser  par  des  sillons.  Gare. 

800UDA,  Y.  ^otula. 

800UDAOI,  8.m.  (sooudádgì) ;  MoiiPA- 
»■.  Soudoure,  travail  de  celui  qui  soude. 

Éty.  de  «oottda,  inusité,  pour  #oottdicra,et 
de  ago,  je  fais.  Y.  Solid,  R. 

8000DAR,  V.  a.  (sooudà),  et  impr.tAv- 
BAS,  msAB.  Soldat  y  port.  cat.  esp.  Sodare , 
ital.  Souder,  joindre  deux  pièces  de  métal  en* 
semble  au  moyen  d'un  autre  métal  plua  fusi- 
ble. Cicatriser,  eo  parlant  d'une  plaie  ou  d'un 
ulcère. 

Ëty.  du  lat.  eolidare,  affermir,  ou  de  eoùik- 
da  et  de  la  term.  act.  or.  Y.  Solid^  R. 

800UDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (sooudà, 
àde).  Soudé,  ée,  cicatrisé,  ée. 

Éty.  de  ioouda  et  de  la  term.  pass.  at, 
ada.  Y.Sofid,  R. 

Âmilie  recouBci2tada 

E$  «fia  plaga  mau  8ooudada.« 

SOOUDURA ,  s.  f.  (sooodùre)  ;  f  aobviia. 
Soldadura,  port.  Soudure,  matière  alliée  qui 
sertàjoindre  et  à  unir  les  parties  de  <|uelque 
ouvrage  de  métal,  travail  de  celui  qui  soude, 
endroit  où  les  deux  parties  sont  fondées. 

Èty.  du  radical  Saudar  et  de  la  term.  ura. 
Y.  Solid,  K. 

Selon  Wiockelmann,  les  boucles  des  che- 
veux des  figures  antiques  y  sont  ordinaire- 
ment fixées  par  la  soudure,  et  suivant  l'auteur 
des  Voyages-du- Jeune-Anacharsis,  ce  fut  un 
nommé  Glacus,  deChio,  qui  trouva  le  pre- 
mier le  secret  de  souder  le  fer. 

SOOUMADA ,  Y.  Saumada. 

SOOUBaER ,  Gare.  Y.  Soumier. 

SOOUMIER,  Y.  Calaniand. 

800UPRE,  AU.  de  Saupre^  v.  c.  m. 

800UPDDENT,  Y.  Saupudefil. 

SOOURAIRE,  Dèsanat.  W.Sauraire. 
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800URENCA ,  8.  f.  (aooumnqoe).  Bre- 
bis de  quatre  ans,  t.  de  berger.  Gare. 

800DRBNCA,  Avr.  Y.  Sanrenea. 

8000RBTA,  S.  f.  (soométe];  lAonA, 
niiioinRSi.A  jAiniAi  noua  »ooo  somoiov. 

Immortelle,  immortelle  jaune,  Gnaphalam 
iimeKae,  Lin.  Eluekryenm  etmehat,  Dec. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Gorymbilè- 
res,  commune  dans  les  lieux  secs  et  exposés 
au  soleil,  depuis  Digne  en  bas.  Y.  Gar.  £(y- 
ehrytum  eeuitmchas,  p.  157. 

£ty.  du  grec  acupu  (sôrô),  j'orne,  et  de  la 
term.  dim<  eto,  petit  ornement  ou  ornement 
agréable. 

800UIIA ,  Y.  Souda. 

SOOURRA ,  8.  f.  (sóourre).  Avr.  Soude, 
soude  factice. 

800ll8aA ,  Mvtaa  et  dérivés.  Y.  5aiit- 
faet5al,  R. 

800IITA,  V.Abeauta. 

800IIVERT,  S.  m.  (soouvèr),  et  impr. 
•Avvaa,  dl.  Au  propre,  terre  verte. 

fity.  du  lat.  iolum  tnride.  Y.  So{,R. 

Es  loumbat  de  petas  que  {ai  lOOu  verl,  il 
est  tombé  une  si  grande  quantité  de  poires 

Îue  la  terre  en  est  couverte,  et  par  ezlension: 
^ìûonque  fat  êoouveri,  il  pleut  horriblement 
To  shower,  angl.  pleuvoir  a  verse. 

A  toumbat  de  grêla  que  f  ai  soouvert^  il  est 
tombé  une  grande  quantité  âe  grêle. 

Aquot  (ai  soouvert,  c'est  épouvantable. 

8000ZETA  ,  s.  f.  (soouzéle).  Alt.  de 
sauxeia.  Y.5auzedaet  Sais,  R. 

M.  Désanat.  qui  écrit  ce  mot  de  celle  ma- 
nière ,  a  le  soin  de  dire  avant  : 

N*aijamai  din  moun  eserituro 
Mescla  ni  grec  ni  laUn. 

ce  qui  explique  tout. 

80P 

80P ,  S.  et  adj.  d.  vaud.  Boiteux. 
80PA,vl.  Sopa,  cat.  V.Soi^a. 
SOPADA ,  \.Soupada  tlSoupar,  R. 
80PAR,  vl.  Sopar,  cat.  Y.  Soupar. 

Antiquamen  fo  costuma  de  cenar  Q  sopar 
en  ioc patent.  Elue,  de  las  Propr. 

80PARTIR,  V.  a.  vl.  Diviser,  partager, 
abandonner.  Y.  Part,  R. 

80PARTIR  8E ,  V.  r.  vl.  Se  quitter  Fun 
l'autre,  s'en  aller  chacun  de  son  côte.  Voy. 
Part,  R. 

Act.  séparer,  répartir,  distribuer. 

SOPARTlT.adj.  etp.vl.  Reparti,  par- 
tagé. Y.  Part,  R. 

80PA8  ,  s.  f.  vl.  Y.  Soupa. 

80PDANAMEN ,  adv.  vl.  fCBiTAiitAMU. 
Soudainement,  subitement.  Y.  Subit,  K. 

S0PD08,  vl.  y.Sohdos, 

SOPERBIA ,  s.  f.  d.  vaud.  Orgueil. 

SOPERLO,dl.  A  l'envi  l'un  de  l'autre. 
Sauv. 

SOPHA ,  Y.  Sofa. 

80PHI,  s.  f.  (sópbi);  aon,  lonA,  abui 

•OrriA,  ■BllBA,  DUGQA,  GABBDA.    AblettC,    SO' 

phie  ou  loche  fluviatile,  Cyprinus  (iJ6i«rin|i, 
Lin.  Leuciscus  alhurnus,  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
sonde  l'ordre  des  Hotobrancbes  et  de  la  fam. 
des  Gymnopomes  (à  opercules  lisses). 
Éty.? 


SOP 

Ce  pois90DTÌt  dans  presque  toutes  les  ri- 
vières de  la  Prov-Mérid.  sa  chair  esl  peu  dé- 
licate, mais  ses  écailles  ou  la  matière  colorante 
qui  les  recouvrées!  recherchée  pour  la  fabri- 
cation des  fausses  perles.  Délayée  avec  de 
Teau,  cette  matière  prend  le  nom  d'essence 
d'Orient. 

SOPHIA,  S.  f.  (soupbie);  lonA.  Sofia, 
îtal.  esp.  Sophie,  nom  de  femme. 

Ëty.  du  lat.  tophia^  dériva  du  grec  vo^^a 
(sophia),  sagesse. 

Fatr.  Sainte  Sophie,  mère  des  saintes  Foi, 
Espérance  et  Charité,  martyrisée  avec  ses 
filles  sous  l'empereur  Adrien  ;  on  en  célèbre 
la  fête  h  Rome,  le  30  septembre,  et  dans  le 
reste  de  l'Ëglise  latine  le  premier  août,  avec 
celle  de  ses  Glles. 

SOPHIA ,  s.  f.  (soupbie)  ;  touriA ,  sora, 
■ooGBTA,  ABU.  Ls  vandoise  ou  vaudoise, 
Cyprinui  leuciscut,  Lin.  Leueiteut  vulga- 
ris,  Dicl.  Se.  Nat.  poisson  de  la  même  fam. 
que  la  Sophi,  v.  c.  m.  qui  vit  dans  les  ri- 
vières. 

SOPHIA ,  s.  f.  Est  aussi  un  des  noms 
de  Tablette,  V.  Sophi,  et  de  l'ombre.  Voy. 
Oumbrina, 

SOPHISMAR,  V.  a.  vl.  Sophistiquer.  V. 
Sophisticar, 

SOPHISME, s.  m.  (souphismé) ;  ■owaif- 
■B.  Saphisma,  port.  Sofima,  cat.  esp.  So- 
phisme ,  raisonnement  ou  argument  fauy , 
mais  spécieux. 

£ty.  du  lat.  êophisma. 

SOPHISTA,  vl.  y.Sophisto. 

SOPHISTIGAR,  V.  a.  (souphistidi]  ;  So- 
fitiicar,  cat.  esp.  SopkisUear,  port.  SofiUi- 
eare,  îlal.  Sophistiquer,  subtiliser  avec  excès, 
frelater,  falsifier  une  liqueur,  une  drogue, 
dénaturer. 

Ëty.  du  grec  ao^piviT^c  (sophistes) ,  char- 
latan. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  vl.  Sophitti- 
cation^  esp.  Détour,  supercherie,  altération. 

SOPHISTO,  s.  m.  (souphiste) ;  soiivhm- 
To.  SofittOy  ital.  esp.  port.  cat.  Sophiste, 
homme  dont  les  raisonnements  sont  des 
sophisones. 

Éty.  du  lat.  sophUtes,  m  s. 

SOPIR,  V.  a.  vl.  Sopire,  ital.  Assoupir, 
engourdir. 

Ëty.  du  lat.  toptre,  desopor, 

80PIT,  nOA,  adj.  et  p.  vl.  Assoupi,  ie, 
engourdi. 

SOPI«EC,  s.  m.  vl.  Soumission,  dépen- 
dance, sujétion.  V.  Plec,  R. 

SOPItEOAR,  vl.  Soplegar ,  anc.  cat. 
V.  Suppliar. 

SOPLEIAN,  S.  m.  vl.  Courtisan.  Voy. 
Plee,  R. 

Adj.  soumis,  obéissant. 

SOPIiElAR,  vl.  Sopleiar,  cat.  V.  Sup- 
pliar. 

SOPUBTAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Supplier, 
soumettre,  se  soumettre,  se  courber,  s'incli- 
ner devant  quelqu'un,  saluer,  remercier. 

Êty.  de  êople,  souple,  se  plier.  V.  Plec, 
Rad. 

Saplei,  il  ou  elle  supplie,  s'incline,  s'hu- 
milie, ploie,  fléchit. 

8OP0R,  s.  m.  vl.  Sopor,  esp.  Sopore, 
ital.  Assoupissement. 

Étj.  Alt.  du  lat.  sopor,  m.  S.  V.  Soup,  R. 

TOM.   II.    2"*   PARTIE. 
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80P0RT ,  vl.  V.  Sopor. 

SOPRANAMBN ,  vl.  V.  Sobeiranamun. 

SOFT,  OPTA,  adj.  vl.  Soudain,  aine. 
V.  Subit,  R. 

SOPTAHENT,  adv.vl.  totrAMBii,  iob- 
TosAHBB,  svBTAMBBT.  Soudainemeut,  subite- 
ment. V.  Subitameni  et  Subit,  R. 

SOPTAR,  V.  a.  vl.  fvsTA».  Surprendre, 
assaillir.  V.  Subit,  R. 

SOPTES,  adj.  vl.  V.  Sobdoi, 

SOPTES,  adj.  vl.  Prompt.  V.  Subir, R. 

SOPTILMEN,  adj.  vl.  Subtilement.  V. 
Subtilament  et  Subtil,  R. 

SOPTOS  ,  vl.  V.  Sobdot. 

SOPTOZAMEN,  vl.  \ .  Sobtoêament, 

80Q 

80QUIER,  S.  m.  vl.  Sabotier,  faiseur  do 
sabots. 
Éty.  du  lat.  sœeut, 

m 

SOR 

SOR,  adj.  vl.  Soleil  levant,  ciel,éther. 

SOR,  s.  f.  vl.  Sor,  esp.  cat.  Pour  sœur. 
V.  Sore, 

SOR,  Pour  Sort,  v.  c.  m. 

SOR,  vl.  5ourd,  v.  c.  m. 

SOR,adj.vl.Blorid. 

SORASTRA,  s.  f.  (sonràslre)  ;  iotmAfiiiA, 
fOQBBASTRA.  Sœur  qui  n'a  que  ie  même  père 
ou  la  même  mère,  on  la  nomme  siBur  con- 
sanguine, si  elle  a  le  même  père,  et  sœur 
utérine  si  elle  est  fille  de  la  même  mère. 

Éty.  de  êorêt  sœur,  et  du  péjor.  aitra, 
mauvaise. 

SORB ,  iooBB,  radical  pris  du  lat.  sorbus, 
sorbier,  et  dérivé  du  celt.  iormel,  m.  s. 
composé  de  tor,  rude,  âpre,  et  de  met, 
pomme,  à  cause  de  l'ápreté  de  son  fruit,  d'où 
le  français  corme.    • 

De  torbui,  par  apoc,  sorb;  d'où  :  Sorb-a, 
Sorba-galUna,  Sorb-eir-eta,  Sorb-es,  Sor- 
bier a,  Sor  b-in,  Sorb-er ,  Souerb-a,  Sourb- 
eirela,  Sourb-es,  Sourb  ier  ,  Sourb-iera, 
Sourhin, 

80RE.... ,  V.  à  Sourb.,..  Les  mots  qui 
manquent  à  Sorb.... 

SORRA  ,  s.  f.  (sorbe);  fovcnBB.  Sor- 
va  ,  port.  5orò,  angl.  Sorb,  esp.  Corme, 
sorbe ,  fruit  du  sorbier. 

Éty.  du  lat.  êorbum  ,  m.  s.  V.  Sorb ,  R. 

On  obtient  par  la  macération  des  cormes 
une  liqueur  fermcntée  qu'on  nomme  corme. 
Cette  espèce  de  cidre  est  d'un  brun  jaunâtre, 
piquante ,  légèrement  acide  et  un  peu  acerbe. 

SORRA  OAIXINA  ,  s.  f.  fovBBBA-GAi.- 
UMA.  Un  des  noms  du  garou,  selon  M.  Gar- 
cin.  V.  Garou  et  Sorb ,  R. 

SORREIRETA ,  (  sourbeiréte  )  ;  fouBaBi- 

BBTA  ,  OBlMOmNA  ,    GBUIOIIIA  ,     AABIBIBB  ,   AOBI- 

■oBA,  BBBBA-DBI.-TBIBB.  Aigremoioe ,  aigre- 
moine  ordinaire  ;  Agrimonia  eupaloria  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rosacées  ,  com- 
mune dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

Éty.  Sourbeireta  ,  dim.  de  iourbiera  , 
à  cause  de  la  ressemblance  que  les  feuilles  de 
cette  plante  ont  avec  celles  du  sorbier.  Voy. 
5or6,  R.  et  Gar.  Agrimonia  offieinarum  , 
p.  13. 

Dans  le  département  des  Booches>du-Rh. 
on  donne  le  même  nom,  selon  M.  Negrel, 


SOR 
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Ià  Targenline  ,  Potentiila  aneerina  ,  Lin. 
plante  de  la  même  famille  que  la  précédente; 
qu'on  trouve  à  peu  près  dans  les  mêmes  lieux 
et  qui  s'en  distingue  au  premier  coup  d'œil 
par  ses  feuilles  argentées.  C'est  aussi  le  Qom 
qu'on  lui  donne ,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  M.  Amie. 

SORRER,  s.  m.  Vl.  Cormier.  V.  Sorbier 
et  Sorb ,  R. 

SORRES ,  s.  m.  (sourbès);  fooBBBf.  Nom 
du  cormier  à  Agen.  V.  Sourbier  et  Sor6,  R. 

SORRET  ,  s.  m.  (sourbé)  ;  soobbbt. 
Sorbetto,  ital.  Sorbete ,  tep.  cat.  Sorvete, 
port.  Sorbet ,  boisson  composée  de  citron  , 
de  sucre ,  etc. 

SORRIGIO ,  s.  f.  vl.  Breuvage. 

Ëty.  du  lat.  iorbitio. 

SORRIER,  V.  Sorbiero. 

SORRIERA ,  s.  f.  (sourbiére)  ;  tovBBBs  , 

■OQBBIBB  ,     KMABIBB   ,     fOmiBlBIlA.    SorVeVTa  , 

port.  Serbel ,  esp.  Sorbier ,  sorbier  domes- 
tique, cormier,  Sorbue  domeelica.  Lin.  ar- 
bre de  la  famille  des  Rosacées  ;  cultivé  et 
sauvage  dans  toute  la  Provence. 

Éty.  du  lat.  sorbus  ou  de  sorba  et  de  la 
term.  mult.  iera ,  qui  produit  les  sorbes. 
V.  Sor6,R. 

Le  bois  de  sorbier  est  précieux  pour  les 
ébénistes,  les  tourneurs,  les  menuisiers ,  les 
armuriers  et  pour  tous  les  machinistes  en 
général. 

Cet  arbre  croit  lentement  et  peut  acquérir 
un  grand  volume.  M.  Loiseleur  Deslong* 
champs  dit  en  avoir  vu  un  dont  le  tronc 
avait  4  mètres  de  circonférence  et  auquel 
on  donnait  cinq  ou  six  cents  ans  d'âge.  11  fut 
vendu  six  cents  francs. 

SORBIN,  INA,  adj.  (sourbin,  ine); 
•ocBBm.  En  parlant  des  fruits  ,  syn.  de 
Blet,  V.  c.  m. 

Éty.  de  sorba,  qui  ressemble  aux  sorbes. 
V.  Sorb ,  R. 

SORBIN ,  S.  m.  fouBBni.  Un  des  noms 
qui  désignent  le  genévrier  de  Phœnicie,  en 
Languedoc.  V,  Mourvenc. 

Ëty.  Probablement  du  celt.  Sor,  rude, 
âpre.  V.  Sorb  ,  R. 

SORBIR,  V.  a.  vl.  Sorver,  port.  Sorber, 
esp.  Sorbir,  anc.  cat.  Sorbire,  ital.  Avaler, 
engloutir ,  humer ,  absorber. 

Éty.  du  lat.  sorbere. 

SORC,  vl.  Il  ou  elle  s'élève ,  s*c(eva. 

SORD,  ORDA,  adj.  vl.  sobt.  Sord,  cat. 
V.  Sourd. 

SORDEGIER,  V.  Sordeier. 

SORDEOIERS,  adj.  vl.  sobobib.  PIus 
vilains ,  plus  mauvais. 

Éty.  du  lat.  sordes  <  saleté  ,  ordure. 

SORPEI,  adj.  vl.  toBOBT.  V.  Sordide. 

SORDEIAR,  V.  n.  et  a.  vl.  iobpbyab, 
•OBDBLBAB.  Empircr ,  déchoir ,  devenir  pire  , 
avilir ,  souiller. 

SORDEIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  mb- 
DBVAT.  Souillé ,  ée ,  avili ,  devenu  pire. 

Ëty.  du  lat.  sordidalus ,  m.  s. 

SORDEIER,  adj.  comp.  vl.  sobbbiob, 
•OBOBYOB.  Pire  ,  plus  vil ,  plus  laid,  plus  hon- 
teux ,  plus  sordide ,  plus  vilain. 

SORDEIOR  ,  adj.  comp.  vl.  iobbetob. 
Plus  bas ,  etc.  V.  Sordeier. 

SORDEIS,  s.  vl.  Sordidex,  port.  esp. 
Injure  opprobre ,  saleté. 
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80RDEU ,  adj.  ?l.  V.  Sordegierê. 

SORDEJAH,  ?.  a.  vl.  Gâter,  aalir, 
souiller ,  et  oeutr.  empirer. 

Êly.  du  lat.  $ordeicer$, 

Sordeif  il  ou  elle  empire ,  aTÌIit. 

Sordejes,  qu'il  ou  qu  elle  avilit ,  déshono- 
rât. 

80RDELHAR,  v.  n.  vl.  Déchoir,  empi- 
rer, fi*aviiir ,  se  souiller. 

80RDET ,  y1.  V.  SordH. 

80RDETADOR,  yI.  V.  Sordeyaire. 

80BDETAIRE  ,  adj.  vi.  tOB»BTA»oa. 
Contempleur,  déprédateur. 

aORDETAR ,  vl.  V.  Sordeiar. 

SORDETOR,  vi.  V.  Sordeior. 

80RDEZIR ,  vl.  Avilir ,  déprécier. 

Ety.  do  lat  êordescere,  m.  s. 

SORDEZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Avili, 
Je,  déprécié. 

80RDIDAMENT,  adv.  (soordîdaméin)  ; 
•ooBPiBAiBinr.  SordidamenUfiiài,  esp.  port. 
Sordidement ,  d'une  manière  sordide. 

Éty.  de  iordida  et  de  menf ,  ou  du  lat. 
sordide,  m.  s. 

80RDIDE ,  IDA ,  adj.  (sourdidé,  ide)  ; 
SordidOt  ital.  esp.  port.  Sordide,  bas,  vil , 
en  parlant  d'un  avare. 

£ty.  du  lat.  êordidui ,  m.  s. 

80RDIERA,  8.  f.  vl.  Sordera,  cat.  esp. 
Surdité.  V.  Sourdugi. 

80RE,  (soré).  Lest  des  bâtiments  de  mer. 

Êty.  du  grec  atopbc  (  sôros  ) ,  tas  de 
pierres  ,  d'après  M.  Blazer. 

80RE ,  adj.  vl.  fom.  Blond. 

SORE  ,  S.  f.  (sórré)  ;  «bboii  ,  mb  ,  Movmmmm, 

nn.  Sorella  et  Sorore ,  ital.  Soror ,  port. 
Sor ,  esp.  anc.  cat.  Sœur,  celle  qui  est  née 
d'un  même  père  ou  d'une  même  mère. 

Éty.  du  lat.  ioror ,  abl.  de  sorore. 

La  man  dreche  es  sore  de  Vesquera  ,  dl. 
La  main  droite  est  sœur  de  la  gauche. 

80RELIIADA,  S.  f.  dg.  Coup  de  soleil. 
V.  Sourelfiàda  et  Sol ,  R. 

80RETA,s.  f.  (souréte);  §ovmmA,  tov- 
WLMTA ,  dl.  Dim.  de  sore,  sœur,  ma  petite  scdur , 
terme  de  tendresse. 

80ROA ,  (sórgue),  dl.  Mol  employé  dans 
le  sens  de  tenir  tête,  faire  face  :  Tenir  sor ga , 
tenir  tète;  en  vl.  qu*il  ou  qu'elle  s'élève, 
sourde. 

80ROER ,  V.  n.  vl.  iobzsk  ,  lovn , 
•oszni.  Sorgir  et  Surgir ,  cat.  Surgir ,  esp. 
port.  Surgere  et  Sorgere,  ital.  Sourdre, 
sortir,  surgir,  naître  ;  jaillir,  parlant  des 
eaux  ;  élever  ,  exalter ,  relever  ,  monter. 

Ety.  du  lat.  surgere. 

SORGHO ,  s.  m.  (sorgho).  Grand  millet 
dinde ,  millet  d'Afrique.  Gare. 

SORI,  esp.  d'adv.  (sóri)  ;  ahakiobi  ,  mam- 
cBAB  sou.  Ne  point  vaciller,  se  bien  soute- 
nir en  marchant ,  de  manière  à  ne  pas  répan- 
dre un  liquide  qu'on  porterait  dans  un  vase 
bien  plein.  Gare. 

Ety.  Sori,  en  espagnol,  est  lé  nom  d'une 
pierre. 

SORIOUER,  s.  m.  vl.  Soriguer,  anc. 
cat.  Crécerelle ,  oiseau  de  proie. 

Ëty.  de  soris ,  souris ,  parce  que  cet  oi- 
seau en  mange  beaucoup. 

SORIRE  ,  vl.  V.  Sourrire. 

SORIS,  s.  m.  vl.  foaiT.  Souris;  rien. 
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SORITZ ,  s.  f.  vl.  Sorice,  îtal.  Souris, 
rien.  V.  Soris. 

Éty.  du  lat.  sorex,  ieis,  souris. 

SORITZ-PENADA,vl.  V .  Rata-penada, 

SORJAM,vl.  Nous  montions ,  nous  nous 
élevions. 

SORJIR ,  vl.  y.  Sorger. 

SORN,  ORNA,  adj.  vl.  Sournois  ;  som- 
bre,  obscur,  parlant  du  temps.  V.  Soume. 

SORNURA,  s.  f.  vl.  r^n/6roft(/,  obs- 
curité. 

SORPRENDRE,  vl.  V.  Surprendre. 

SORRE.V.Sore. 

SORRETAS ,  s.  f.  (sourrétes);  •oobbbtas, 
dl.  Les  jumelles  d'une  machine  ;  sœurs  ju- 
melles. 

Ety.  de  sorre  et  du  dim.  eta. 

Aeo  soun  dès  gautos  sourretos 
Poutounetos  e  bermeilletos. 

Goudelin. 


SOURIRE,  vl.  V.  Sourrire. 
SORROLHARIA,  s.  f.  vl.  Sorcellerie. 
SORS,  vl.  Pour  sort,  il  sort,  il  surgit; 
part,  debout,  relevé. 

SORS,  adj.  vl.  Elevé,  relevé,  exalté, 
vanté,  loué. 

SORSER,  V.  a.  fl.  Ronger,  noyer ,  sub- 
merger. 

80RSBTZ,  vL  Vous  relevez ,  vous  res- 
suscitâtes. 

SORSIM,  adj.  sup.  vl.  lOBfnit.  La  plus 
haute  cime.  V.  Cim,  R. 
SORSON ,  vl.  Us  ou  elles  sourdent. 
SORT,  sovBTj  0OBC ,  ■oobg  ,  radical  dérivé 
du  latin  sors,  sortis,  sort,  hasard ,  destin, 
fatalité ,  nécessité ,  état ,  condition ,  rang , 
d'où  sortiri,  tirer  au  sort,  aller  au-devant  de 
son  sort. 

De  sortis,  gén.  de  sors ,  par  apoc.  sort; 
d'où  :  Sort,  Coun-sorts,  Re-ssort-ir ,  Sort- 
er,  Sort-a,  En^sourti-ment,  En-sourt'it, 

De  sort,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
sourt;  d'où:  Âs-sourt-ir,  As-sourti-ment , 
SourC'ier ,  Sourc-iera ,  Des-en-soureelar , 
En^sourcela^ment. 

De  sortiri,  par  apoc.  sortir;  d'où  :  Res- 
sortir, Sortir,  Sourt'ida,  Sourt-idura, 
Sourt'ir,  Sourt'it/ 

SORT,  s.  m.  (sor);  Sorte,  port.  itaL 
Suerte,  esp.  Sort,  cat.  Sort,  destinée  ou 
effet  de  la  destinée  ;  tirer  au  sort,  manière  de 
décider  quelque  chose  par  le  hasard. 
£ty.  du  lat.  sors,  sortis,  V.  Sort,  R. 
En  vl.  magie,  sortilège. 
Les  Israël!  tes ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Josué,  liv.  Vil,  avaient  souvent  recours  au 
sort  pour  connaître  ce  qu'ils  désiraient  sa- 
voir. Ce  fut  le  sort  qui  régla  le  partage  de  la 
terre  promise ,  et  le  tôt  des  lévites.  David 
distribua  par  le  sort,  les  rangs  aux  vingt- 
quatre  bandes  de  prêtres  qui  devaient  servir 
dans  les  temples,  etc. 

SORT,  s.  et  adj.  vl.  Pour  Sourd,  v. 
e.  m» 

SORT ,  vl.  Divination ,  sortilège,  magie. 
V.  5ort,  R. 
SORT,  adj.  vl.  Sourd.  V.  Sourd, 
SORTA ,  s.  f.  (sorte)  :  stnfA.  Sorta , 
ital.  Suerte,  esp.  Sorte,  port.  Sorte,  espèce, 
genre;  manière,  rang,  condition. 
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Éty.  du  lat.  sors ,  sortis,  employé  quel- 
quefois dans  le  sens  de  condition. 

En  sorta ,  en  parlant  des  marchandises 
est  syn.  de  brut,  qui  n'a  pas  été  épluché! 
Mana  en  sorta. 

SORTEIATRITZ,s.  f.  vl.  Sorcière.* 

SORTER,  s.  m.  vl.  soaiuBBB.  Sorter 
cat.  Sorcier,  devin.  V.  Sort ,  R.  * 

SORTILHIER,  8.  m.  vl.  SortUeg,  cat. 
Sorcier,  devin.  y.Sort,  R. 

SORTIR ,  f .  n.  Surtir,  cat.  esp.  Sortir, 
port.  Sorltrs,  ital.  Sortir,  tressaillir,  bondir, 
sauter,  jeter.  V.  Sourtir. 

SORZEDOR,  adj.  vl.  Surgidor,  cat. 
esp.  Qui  sourd,  jaillissant.  V.  Surg,  R. 

SORZER,  V.  n.  vl.  Sourdre ,  s'élever. 

Ety.  du. lat.  surgere,  m.  s. 

SORZER  et 

SORZIR ,  vl.  V.  Sorger. 

SOS 

SOS,  pr.  posa.  m.  trois,  pers.  Ses,  cal. 
Son,  ses. 

Éty.  du  lat.  suus.  V.  Soun. 
SOS,  s.  m.  pi.  dg. 

Per  eams,  éper  sos  éper  tout. 

D'Astros. 

SOS,  vl.  Son,  V.  c.  m.  Bruit;  air,chaDt. 

SOSFOIRE,  V.  a.  vl.  Soos-fouir,  miner, 
creuser  sous. 

Éty.  du  lat.  suffodere,  m.  S.  V.  Fotr,  R. 

SOSGEIT,  EITA ,  adj.  vl.  soiobt.  Sou- 
mis, ise,  obéissant,  ante.  V.  Ject,  R. 

SOSOET,  vl.  V.  Sujet  et  Ject. 

SOSJASSER,  vl.  V.  Sosja%er. 

SOSJAZER.  vl.  V.  Sozjaxer. 

SOSMALHEUTA,  s.  f.  anc.  béaro. 

I^t  es  metut  en  possession  per  16  senKor , 
no  deu  rende  la  causa  à  sos  malbeala. 

Fors  et  cosl.  de  Béarn. 
Rubrica  de  sosmalheuta. 

SOSMES,  acQ.  vl.  Soumis.  V.  Soumes. 

SOSMETRE,  vl.  V.  Soumettre. 

SOSPEGHAR,  fl.  Soupçonner.  Yoy. 
Soupçounar. 

SOSPEGHOS,  a4j.  vl.  Y.SospetíOi. 

SOSPEGIO,  vl.  V.  Sospeisson. 

SOSPEDATS,adj.  vl.  Ravi  d'admiration: 
Lo  poble  sera  sospedats  en  ausienio,  le  peu- 
ple était  ravi  de  l'entendre  {suspensui  erat]. 

Ëty.  du  lat.  suspicere ,  regarder  avec  ad- 
miration. V.  Etpect,  R. 

SOSPEIGHOZ,  vl.  V.  Sospeehos. 

SOSPEISO,  vl.  y .  Sospeisson  ti  Espectt 
Rad. 

SOSPEISONAR;vl.  V.  Sospeehar. 

SOSPEISSO ,  s.  f.  vl.  V.  Sospeisson. 

SOSPEISSON,  s.  m.  vl.  lotrafo,  lot- 
PBiMO,  lOfrccio,  fOfvtcio,  sofricio ,  fOfVtnoB. 

Suspicion,  anc.  esp.  Sospeiçâo,  port  Sos- 
pizione,  ital.  Soupçon,  doute,  déûaoce, 
attente,  espoir. 

É(v.  du  lat.  suspieionis,  gén.  áesuspido- 
V.  Espet,  R. 

SOSPEISSOS,  s.  m.  vl.  Idée,  désir, 
espoir. 

SOSPEITA,  s.  f.  vl.  sotracBA  Suspita, 
•  cat.  Sospecha,  esp.  Sospeita,  jjort.  Suspi- 
I  cion,  soupçon,  doute.  Y.  Suspicion. 
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ftOSPEITOS,  aiÇ.  tI.  •ovncBoa,  lotra- 

\,  Saspéceioêo,  ital.  Sotpectoso ,  port. 
Sunpiios  ^  caX.  Soipeehoêo^  csp.  Suspecl, 
soupçonneux. 

£tj.  du  lat.  sutpiciosui,  m.  s.  Y.  Especty 
Rad. 

SOSPETSSO,  vl.  V.  SoêpHêto. 

SOSPIGHOS,  adj.  yl  V.  Sojrpeitoi  et 
Especi,  R.         . 

80SPIGI0 ,  vl.  V.  SotpHiion, 

SOSPIEGHA,  8.  f.  fl.  V.  SoêpeUaei 
Siupieion. 

SOSPIR ,  a.  m.  ▼!.  sofrutB.  Soupir,  exha- 
laison, évaporation.  V.  Souipir  et  Spir,  R. 

SOSPIRADA ,  8.  f.  vl. Soupir.  W.Sospir, 

SOSPIBADOR,  8.  et  adj.  vl.  tofnBAïAs. 
Soapirant,  qui  se  lamente  »  soupireur.  Voj. 
Spir,  R. 

S08P1RAIRE»  fl.  V.  Sospiradar  et 
Spir,  R. 

SOSPIBAUBt ,  8.  m.  vl.  V.  Soupiralh  et 
5pir,  R. 

SOSPIBAHEN ,  8.  m.  vl.  Exhalaison, 
évaporation.  V.  Spir,  R. 

BOSPIRAR,  V.  n.  vl.  V.  Souspirarti 
Spir,  R. 

80SPIRE ,  vl.  Voy.  Sùspir  »  Soupir  et 
Spir,  R. 

SOSPIROS,  OSA,  OZA ,  adj.  vl.  Sus- 
piroêOy  esp.  Sospiroêo^iiàU  Gémissant.  V. 
5pîr,  R. 

808PIR0Z,  vl.  V.  Sospiroê. 

S08PLANTAMEN ,  S.  m.  vl.  Subver- 
sion, roioe,  bouleversement,  substitution. 

S08PIâANTAR,  vl.  V.  Sosplantar. 

808PRENDRE,  vl.  V.  Surprendre, 

SOSTAyS.  f.  vl.  Répit,  terme,  délai.  V. 
Soust,  R. 

80STAMEN,  adv.  vl.  Subilement.  Voy. 
Soplament  et  Subit, 

80STANGIA,  S.  f.  d.  vaud.  Substance. 
V.  Estr.R. 

808TAR,  Donner  du  temps,  accorder  des 
termes. 

808TGATAR,  V.  a.  vl.  Miner^  creuser 
en  dessous. 

808TEN,  adj.  vl.  Soslen ,  esp.  Suttento, 
port.  SottegnOt  ital.  Soutenu,  appuyé,  so- 
lide. V.  Ten,  R. 

808TENED0R,  s.  m.  vl.  Sostenidor , 
cat*  Sostenedor ,  esp.  Souteneur ,  partisan. 

808TENEMEN ,  S.  m.  vl.  Soitenimènt , 
cat.  V.  SouttenamerU, 

808TENENSA,  S.  f.  y\,Sostenenxa,  ital. 
Soutenance,  soutien,  appui.  V.  Ten,ti, 

808TENER,  v.  a.  vl.  Sostener  y  csp. 
SoMtenir ,  cat.  Sostenere  y  ital.  Soutenir, 
supporter.  V.  Souttenirei  Ten,  R. 

Êly.  du  lat.  sustentare  ci  euttinere,  iot- 
tenguis,  toitenguiily  il  ou  elle  soutient,  sup- 
porta. 

Soitenha ,  qu'il  ou  qu'elle  soutienne,  sup- 
porle. 

Sostensetx ,  que  vous  souffrissiez. 

Sottera ,  soilerra ,  il  ou  elle  soutiendra. 

Soiterran  ,  ils  ou  elles  soutiendront. 

808TENIR,  V.  n.  d.  vaud.  Sostener , 
esp.  Soutenir,  souffrir.  V.  Jen,  R. 

Êty.  du  lat.  euitentare,  m.  s. 

80STERRAR,  v.  a.  vl.  sotxtsbiuui,  io- 
TsmmAÎi.  5oltfrrar,cat.  esp.  port.  Sotterrare, 
ital.  Enterrer,  inhumer. 
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Ély.  de  ioêy  sous,  de  terra  et  d^  ar,  met- 
tre sous  terre.  V.  Terr,  R. 

S08TERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  toi- 
TBBBAn.  Enseveli,  enterré.  V.  Terr,  R. 

80STERRENH,  adj.  vl.  Sous  la  terre, 
en  dessous  de  la  terre. 

8O8TINO0IR,  V.  a.  vl.  Requérir,  aver- 
tir ,  mander. 

80STRA,  vl.  II  ou  elle  soustrait,  ôte, 
retire,  dérobe. 

Soêtraia ,  qu'il  ou  qu'elle  retranche,  dimi- 
nue. 

Soêtrais ,  il  ou  elle  soustrait ,  retrancha. 

80STRACGI0,  S.  f.  vl.  Soêtraeciò,  cat. 
V.  Souêlraetion. 

80STRAIRE ,  vl.  V.  Souitraire. 

808TRAT  ,  ATA ,  adj.  et  p.  Soustrait , 
aite.  V.  Tray  R. 

808TRAXBMEN,  et 

808TRAZEMENT ,  S.  m.  vl.  Soêtraù 
mento  ,  ital.  V.  Soustraction  et  Tra,  R. 

808TROR,  8.  f.  vl.  Infériorité,  sujétion. 

808TR0R,  s.  fl  vl.  Abaissement,  mépris. 

808yiOI7IER,  vl.  V.  Subviguief. 

80T 

SOT,  radical  que  l'on  fait  Tenir,  les  uns 
do  lat.  stultus,  sot,  fou,  imprudent,  ou  de 
stolidus,  m.  s.  d'où  l'on  peut  faire  par  apoc. 
ttolid ,  tto ,  et  par  la  transposition  de  o  sot. 
Le  Duchat  le  dérive  du  saxon  sot ,  qui  a  la 
m.  s. 'd'où:  Sotf  Sot-a,  Sot-as^  Sot-isa, 
Sotie- ar,  Sota-menty  Sotis-ier,  Sout-aras, 
Sout-isa,  Soutis-ar, 

80T,  prép   vl.  Sous.  V.  Souta. 

80T,  ATA,  adj.  (sot,  été)  ;  Lorar,  gboos- 

■ISB,    DBfOAOBIAT.     SOt  ,    OttC  ,    SdUS    CSpHt  Ct 

sans  jugement  ;  impertinent ,  qui  n'est  pas 
sage,  en  langage  de  nourrice. 

Éty.  du  saxon,  sot»  m.  s.  selon  Le  Duchat. 
V.  So<,R. 

SOT,    OTA  ,    S.  DVBBBC  ,    DOGAHCOO.    Sot , 

otte ,  celui  qui  a  les  défauts  de  la  sotiise,  de 
la  bêtise ,  etc.  V.  Sot ,  R. 

80TA,  s.  f.  (sole),  d.  bas  lim.  Petit  mail- 
let de  bois ,  servant  à  casser  les  noix.  Voy. 
Masseta, 

'  SOTA,  8.  f.  md.  Compte  qu'on  laisse  ac- 
cumuler dans  une  auberge ,  chez  un  mar- 
chand. V.  Poti. 

SOTA ,  s.  f.  md.  Sabot  de  cheval.  Voy. 
Sabot  et  Coma, 

Levar  la  sotas ,  ruer. 

Virar  las  sotas,  regimber,  et  Gg.  mourir, 
jetter  par  terre. 

SOTA ,  s.  f.  (sote),  d  bas  lim.  V.  Soiisa 
eiSotyli. 

SOTA,  s.  f.  Marcotte  de  vigne,  Gare.  V. 
Cabus. 

SOTAMENT,  adv.  (sotaméin).  Sottement, 
d'une  manière  sotte. 

Ély.  de  sota  et  de  ment,  V.  Sot ,  R. 

SOTARAS,  AS8A,  s.  et  adj.  ■ooTovamoii, 

•ooTABAs.  Sournois,  taciturne ,  pensif,  mor- 
ne, caché.  Avr. 

Ëty.  Augm.  dépréc.  deSot,  R. 

SOTAS,  ASSA,  s.  (soulàs,  âsse).  Augm. 
de  sot.  y.Sot,  R. 

SOTCEIiLlER,  6.  m.  vt.  Faiseur  de 
housses. 

SOTEIRA ,  s.  m.  vl.  Souterrain ,  adj. 
inférieur,  descendant. 


SOT 
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Ëty.  de  so,  pour  sous,  et  dA ieira,  altér. 
delerra.  V.Terry  R. 

SOTEIRAN,  adj.  vl.  lOTBimA,  fonBAB, 
•oTiBA,  soTBAB,  fOTBA.  Atlcrré,  subjugué , 
inférieur ,  ravalé ,  obscur. 

Ety.  de  so  pour  sous,  áeteira^  aller,  de 
terra  et  de  ans,  qui  est  mis  sous  terre.  Voy. 

SOTERRAR,  v.  a.  vl.  Soterrar,  port, 
esp.  Enterrer,  accabler,  opprimer,  mettre 
sous  terre.  V.  Terr,  R. 

SOTERRAR,  vl.  SoUrrar,  cat.  V.  Sos- 
terrar. 

SOTERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Soter- 
rado,  port.  Enterré,  ée. 

Ëty.  de  sot,  de  terra  et  de  al,  litt.  mis 
sous  terre.  V.  Terr,  R. 

S0TII«,  adj.  des  deux  genres,  vl.  SotiL 
port.  Subtil,  ile,  fin,  ine,  mince,  délié.  V. 
Subtil 

SOTILAR ,  vl.  y.  Subtilisar. 
SOTILEDAT,  s.  f.  vl.  Subtilité.  V.Suò- 
tilitat  ei  Subtil ,  R. 

SOTILET,  ETA,  adj.  vl.  Très-subtil, 
ile,  subtil,  y.  Subtil,  R. 
SOTILLET,  vl.  V.  Subtilet. 

SOTILIEZA,  s.  f.  vl.  Finesse.  V. Sublil, 
Rad. 

aOTlUliEN  ,  adv.  vl.  Subtilement.  Voy. 
Subtilament  et  Subtil  y  R. 

SOTIRA,  et 

SOT»AN,  ANA,  adj.  vl.  Y.Soieiran. 

60TIRAS,  adj.  vl.  Bas,  vil.  V.  Terr,  R. 

80TISA ,  s.  f.  (soutise)  ;  Scioeehezxa  , 
ital.  Sottise,  défaut  d'esprit  et  de  jugement  ; 
faute ,  injure ,  obscénité. 

Ëty.  de  sot  et  de  isa.  V.  Soi,  R. 

SOTISAIRE ,  USA,  s.  (soulisàîré,  use). 
V.  Sotisier, 

SOTISAR,  V.  a.  (soutisá).  Injurier,  dire 
des  injures  k  quelqu'un. 

Se  soutisar ,  s'injurier. 

SOTISIER  ,  s.  m.  (soutisié)  ;  ■oTifAïu. 
Sottisier,  recueil  de  sottises;  homme  qui  sa 
plaît  à  en  dire. 

Ëty.  de  sotisa  et  de  ter.  V.  Sol,  R. 

SOTJAZER,  vl.  V.  Sosjizer. 

SOTI.AR,s.  m.vl.  Soulier.  V.  Sol  y  R.  2. 

SÔTMES ,  S.  m.  vl.  Sujet:  Sotmesses, 
pi.  les  sujets.  V.  Sujet  et  MeUre,  R. 

SOTOL,  s.  m.  vl.  Terrain,  emplacement. 

SOTOL,  s.  m.  vl.  SotillOy  esp.  Base, 
fondement ,  emplacement. 
.    Éty.  de  la  basse  latinité  solutum ,  m.  s. 

SÒTOLTERCI,  s.  m.  vl.  Souterrain. 

SOTOLUN  ,  s.  m.  (soutoulun)  ;  fooTov- 
BOB.  Le  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des  li- 
queurs. V.  Sotol. 

SOTPORRER,  V.  a.d.  vaud.  Supposer. 
V.  Suppousar  et  Pos,  R. 

SOTRA,  et 

SOTRAIS ,  adj.  et  p.  vl.  Abaissé,  infé- 
rieur. V.  Soteiran, 

SOTRAN  ,  vl.  V.  5oletran. 

SOTSÇAVAR ,  V.  a.  vl.  Miner, 

Ëty.  de  sots ,  sous ,  et  de  eavar ,  crieuser, 
creuser  dessous.  V.  CaVy  R. 

SOTSESGRIRE ,  vl.  V.  Sotzeseriure. 

SOTSSEIiLlER ,  8.  m.  vl.  Faiseur,  fa- 
bricant de  housses.  V.  Sella. 

SOTZ ,  prép.  vl.  Sots,  cat.  Sons.  V.SotM. 
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S0TZACCA8AT,  8.  m.  v1.  Soos  vassal. 

Éty.  de  sots,  sous,  et  de  aecaiaL 

80TZ-AMENAR ,  T.  a.  vl.  Introdaire 
sousinain^  par  surprise.  V.  JKfen,  R. 

SOTZAMENAT ,  ADA»  adj.  et  p.  vl. 
Introduit  en  fraude. 

SOTZ-BAUiE ,  s.  m.  t1.  Sous-baiili. 

Éty.  de  iotx,  sous,  et  de  bail.  V.  Bail, 
Rad. 

80TZCELA,  s.  f.  vL  Hoasse,  chabraque. 

SOTZESCRIPTIO  ,  s.  f.  vl.  ivscKimo. 

Souscription,  signature.  V.  Souseriptian  et 
Scriv,  R. 

SOTZESGRIURE ,  ▼.  a.  vl.  Souscrire. 
V.  Souêcrioure  et  Scriv,  R. 

80TZINTRAR,  v.  vl.  S'insinuer,  se 
glisser. 

Ety.  du  lat.  suhinirare.  V.  Int,  R. 

SOTJAZER,   V.  n.   vl.    iosjaxsb.  Soit- 

Jaurer,  cat.  Soggiacwe,  i(al.  Etre  soumis, 
être  inrérienr. 

Éty.  du  lat.  iuljaeere,  m.  s.  V.  Jac,  R. 

SOTZ -MATER,  s.  m',  vl.  Sous-maire. 

SOTZHES,  E8SA,adj.  vl.  Soumis  Jse, 
mis  dessous;  catin.  V.  Mettre,  R. 

80TZMETRE,  vl.  V.  Sùumetlre. 

80TZIIIINI5TIIA1IENT ,  8.  m.  vl. 
Sous*assistance. 

SOTZPAUZAB,  V.  a.  vl.  Mettre  au- 
dessous. 

80TZP0RTAB,  V.  a.  vl.  Supporter.  V. 
Supportât. 

80TZ-PRI0R,8.  m.  vl.  Sous-prieur. 

80TZ8BLA .  vl.  V.  SotueUa. 

80TZ8EIiI«A,  8.  f.  vl.  «ontuA.  Sous- 
selle,  housse,  chabraque. 

80TZSENGHA ,  S.  f .  vl.  Sons-ceinture. 

Êty.  de  toiSy  sous,  et  de  stncha,  ceinture. 
V.  Cench,  R. 

80TZ-SENE8GAUC ,  S.  m.   vl.   Sous- 

sénéchal. 

80TZTERRAR , V.  a.  vl.  Atterrer,  ac- 
cabler, enterrer,  abaisser,  ravaler,  humilier. 
y.SosterraTtiTerr,  R. 

80U 

80U,  espèce  d'article  m.  En  usage  dans  la 
vallée  de  Gastellanne  où  Ton  dit  souvent:  Lou 
tou  Yerdou,  lou  tou  roc,  pour  le  Verdon ,  le 
roc. 

Si  lou  Yerdou  era  de  vi  et  lou  sou  roc 
de  pa,  jamai  Castellanna  prendria  fi. 

Il  paraît,  d'après  M.  Garcin ,  qu'à  Grasse , 
sou  et  sa  sont  souvent  employés  pour  le  et 
la. 

800»  Est  aussi  un  mot  qu'on  emploie 
pour  chasser  les  cochons ,  pour  les  renvoyer 
à  l'élable. 

800,  pr.  poss.  d.  béarn.  Sa.  V.  Sa. 

M  la  sou  cansoun,  avec  sa  chanson. 

Êty.  C'est  une  ait.  de  soua. 

80U ,  s.  m.  d.  béarn.  Soleil.  V.  Souleou 
et5o{,  R. 

800 ,  SA,  »if ,  art.  (sou,  sa,  séîs].  Le ,  la, 
les ,  il  n'est  d'usage  qu'à  Grasse  et  à  Gas- 
lellanne. 

8O0,  d.  bas  lim.  Pour  sabot,  Y.  Esclots, 
Caussouns  et  Sabots. 

8O0A,  pr.  poss.  (sóue)^  d.  lim.  Sienne. 
V.  Soun  et  Sa. 

8O0AONAR ,  V.  Soignar. 


SOU 

8O0AONO08 ,  V.  Saignouê. 
8O0AM,  d.  du  Var.  V.  Somn,  Souén  et 

SOWy     R. 

8O0AN  ,  d.  du  Var.  V.  Som. 
8O0AR,  8.  m.  d.  du  Var.  Soir.  V.  Sera 
et  Ser,  R. 

O  que  de  helleis  carhounados 
Âqueou  souar  fougueroun  rimados. 
Bouquet  Prouv. 

8O0ARBA  et 

8O0ARBIERA,  Garc.  V.  Sorbiera  et 
Sorba. 

8O0ASTRE ,  s.  m.  (souàstré),  dm.  Gable, 
grosse  corde  qui  sert  à  élever  de  gros  far- 
deaux au  moyen  d'une  poulie. 

8O0AT ,  s.  m.  (souàt),  dm.  Peau  de  mou- 
ton, préparée  à  la  farine  et  blanche.  V.  Soit, 

8O0BARBA0  ,   8.  m.   (soubarbàou)  ; 

SOVBAABA  ,  dl.  fOOMABBADA.    GOUp    dO    ffiaiO 

donné  sous  le  menton. 

Ëty.  de  sou,  sous,  et  de  barba ,  sous  la 
barbe.  V.  Barb,  R. 

8O0BAS8AMBNT ,  8.  m.  (  80UbaS8a- 
méin);  Basamènt,  cat.  Basammto,  ital. 
Basa,  esp.  Base,  port.  Soubassement,  large 
retraite  ou  espèce  de  piédestal  continu,  qui 
sert  à  porter  un  édifice  ;  baïkle  d'étoffe  ou  de 
papier  qui  forme  le  bas  des  tapisseries.  V. 
Bas ,  R. 

8O0BATEOEAR,  ▼.  a.  (soubatedjà) , 
dl.  Donner  des  claques  sur  les  tétins  pour 
leur  faire  rendre  le  lait  plus  abondamment. 
V.  Saboutir. 

Éty.  de  sou ,  comme  dim.  de  Bat ,  rad.  de 
balre  et  de  egear ,  c'est-à-dire ,  donner  de 
petits  coups.  V.  Bair ,  R. 

8O0BEGHAIRE,  8^  m.  (sottbetchâîré) , 
d.  bas  lim.  Personne  qui  s'endort  facilement, 
dans  quelque  endroit  qu'elle  se  trouve. 
Béron. 

Éty.  de  soubechar  et  de  aire. 

8O0BEGHAR,  v.n.  (soubetchà),  d.  bas 
lim.  Sommeiller  en  baissant  la  tête.  V.  Pe- 
nechar. 

8O0BEIRAN,  ANA,  adj.  (soabeiràn , 
âne);  sububar,  soBsi»Aa,flOBnAií,  •ovamAB, 

sooBBTBAB.  Soberatio ,  port,  esp,  Souverain, 
principal  :  Soubeiran  senhor,  souverain 
seigneur,  principal,  plus  grand;  Carrier  a 
soubeirana,  grande  rue;  haut,  élevé;  Prad 
soubeiran ,  pré  supérieur ,  pré  élevé  ;  Sou^ 
beyran  gaueh,  vl.  joie  souveraine. 

Ety.  du  lat.  superans. 

Superantissimus  mons,  la  montagne  la 
plus  élevée,  ou  de  superius ,  plus  haut.  V. 
Super,  R. 

8O0BEN,  dg.  Souvent.  V.  Souveni. 

8O0BENGEA-TE ,  dl.  (soubeindge-té). 
Souviens-loi. 

8O0BENTAMENT  ,  adv.  (soubeinU- 
méin)  ;  dg.  loiiBBBnaBBs.  Fréquemment , 
souvent. 

Perden  soubenlemens  à  boulgue  trop  gaigna. 

Bergeyret. 

8O0BIRAN,  V.  Soubeiran  et  Super ,  R. 

8O0BRAN ,  ANA ,  adv.  (soubràn ,  âne). 
En  bas,  en  dessous.  Garc. 

8O0BRAN8ARIA ,  S.  f.  vl.  V.  Super- 
cheria. 

8O0BRAR,  y.  a.  (soubrà).  Garder .  ré- 
server pour  quelqu'un.  V.  Super ,  R.  i 


soo 

800BRAR ,  V.  n.  Sobrar,  esp.  cat.  port. 
Soprare ,  ital.  Etre  de  reste ,  rester. 

Ëty.  de  soubra ,  reste ,  et  de  ar.  V.  Su- 
per esse ,  lat.  Superare  et  Super ,  R. 

XoM  pan  a  aoHftral,  il  y  a  eu  du  pain  de 
reste. 

Tout  li  soubra ,  il  a  tout  à  foison,  il  re- 
gorge de  biens. 

Il  est  aussi  réciproque  :  Si  soubrar,  avoir 
de  reste ,  faire  des  économies. 

8O0BRA8 ,  s.  f.  pi.  (soubres)  ;  tosBAf  ,vl. 
Sobras,  cat.  esp.  port.  Restes ,  ce  qui  est 
de  trop. 

Ëty.  du  lat.  super  es.  V.  Super,  R. 

N'ay  de  sembras,  j*en  ai  de  reste. 

Lous  fraires  an  de  temps  de  sobras ,  les 
moines  ont  du  temps  de  reste. 

Buoure  las  soubras  de  quauqu^un ,  boîre 
sur  les  restes  de  quelqu'un,  ou  sans  rincer 
le  verre. 

Ai  de  temps  de  soubnu,  j'ai  du  temps  de 
reste. 

8O0BRA8AR ,  Y.  a.  (soubrasà).  Foor- 
gonner  la  braise.  V.  Fourgounegear  tí 
Brax,  R. 

$O0BRAT ,  ADA ,  adj.  (  soubra ,  áde) , 
dl.  Aisé,  riche ,  qui  a  du  bien  de  reste. 

Éty.  de  soubrar.  V.  Super,  ïi. 

8O0BRB....  V.  Subre.... 

8O0BRE-CUkROA,  s.  f.  (sóubré-cárgoe). 
Sous- charge,  t.  de  mar.  Garc. 

8O0BREJO0R  ,  S.  m.  (sóubré-djónr). 
Jour  ouvrable ,  jour  autre  que  le  dimanche 
et  les  fêles. 

Ëty.  de  soubre ,  sur ,  et  de  jour.  Le  Di- 
manche étant  regardé  comnie  le  jour  par  ex- 
cellence |  les  autres  sont  des  sur  jours.  Voj. 

8O0BRB-JO0R,  8.  m.  (soubre-djóa)  ; 

•DBJOOB ,     SOBBBJOOm  ,    JOim    OBBAB  ,    OOMA*. 

Jour  ouvrier ,  qui  n'est  ni  dimanche ,  ni  fêle. 
V  Di    R 

800BREI.IAR,  v.  a.  (soubreliá),  d. 
bas  lim.  Accoler ,  relever ,  attacher  la  vigne 
aux  échalas  |ou  à  d'autres  soutiens. 

Éty.  de^otiòre,  dessus,  et  de  Uar,  lier 
par  dessus.  V.  Lig ,  R. 

8O0BRE8A0T ,  S.  m.  (subrésàout)  ;  •«■- 
•Avr,  nsMiAov.  Sapprasaltù ,  ital.  Sobre- 
saUo,  esp.  port.  Soubresaut,  mouvement 
brusque  et  inopiné  résultant  de  la  contraction 
spontanée  d'un  muscle ,  sans  rintervenlion 
de  la  volonté. 

Ëty.  du  lat.  subsuUus  ou  de  «ou&re,  par- 
dessus, et  de  saut,  saut  inattendu.  V.  Sdt, 
Rad. 

SO0BRESCOT,  V.  Subrescot. 

8O0BRETA,s.  f.  (soubrète).  Soubrette, 
femme  de  chambre  intrigante.  On  ne  le  dit 
aujourd'hui  que  de  celles  du  théâtre. 

8O0BRIETAT ,  V.  Sobrielat. 

8O0BRIQUET ,  S.  m.  (soubrîqué)  ;  m- 

ABBBHoiw.  Soprannome^  ital.  Sobrenme, 
port.  Sobriquet ,  surnom  donné  par  dérision 
et  pris  ordinairement  de  quelque  défaut  phy- 
sique ou  moral. 

Éty.  du  lat.  subridiculum ,  sous-entenda 
nomen ,  nom  un  peu  ridicule ,  ou  du  grec 
SSbtTxixbv  (  hubrislikon  ) ,  porté  à  rinsulle. 

II  y  a  encore  des  pays  dans  la  Haute-Pro- 
vence ,  à  Goimars  et  au  ViUars-de-Golmars, 


sou 

par  exemple ,  où  les  personnes ,  îes  hommes 
plus  parliculièremeni,  ne  sont  désignés  qoe 
par  des  sobriquets.  Cet  usage  s'étend  même 
i  ms  les  habitants  d'une  contrée ,  d'une 
Tille,  d'un  pays. 

C'est  ainsi  qu*on  dit  : 

La  houalha  d'Âllot;  leis  mangea  fegeê 
it  Barcilauneta  ;  leiê  ventret  prim  de  Rie»; 
idt  tiblairet  de  Pumeistfmn  ;  leis  eharriM 
ie  Fourealqaier  ;  leis  mangea  archicaui 
de  Mana  ;  leis  frieassaires  de  Doouphin  ; 
kiineUatx  de  r^ouranta;  leis  potmtTOuns 
ie  Barrema.  En  Languedoc  :  leis  touchins 
tfi  Benobre;  leis  assuea-hemi  de  Sant-Rou- 
mau  ;  leis  plageaires  de  Sant* André;  Leis 
ertí>a-bachas  d'Anduxa  ;  leis  éeoreha  true^ 
geat  de  Sant-Jean;  leis  tripies  â^Alès  ;  leis 
piea  ceies  ŷe  Mialet  ;  leis  vola  Mous  de 
SaïU'Amhrei:  leis  saula-rouquet  de  Sauvet; 
lei brounfsidours  de  Las  Salas;  leis  eiga- 
kfi  de  Sani'Hipoulito  ;  leis  toueats  d'ooic 
Sont-Esprit;  leis  branda pinias d'oou  Cou- 
let]  leis  Baraban  de  Sanl-CMi;  leis  targai- 
ree  de  Marvejols;  leis  sefouira-barris  d^Au- 
benas,  leis  eoufta4ripas  de  VArgentiera; 
kii  foulralets  de  Besiers  ;  leis  bUaires  de 
Mafort;  leis  piee^secal  de  Mejana  ;  leis 
golinetas  de  Bagnoou  ;  leis  tow^wrs  de  nar 
fgi  de  Ginoulha  ;  Uis  irebastaires  d'oou 
lue;  leis  faus  témoins  d'Aimargues;  leis 
patterouns  de  Soumeire;  leis  escorgea-ros- 
m  de  Pranlat  ;  leis-mangea  meletas  d*Utès; 
ìútpeUuhasd^Àvignxtun;  leis  barbas-four" 
e^aede  la  Garda;  leis  espsisetas  de  Cava^ 
ihoym;  Uisviragaus  de  Beoueaire;leis  sour- 
ders  de  Boulena  ;  leis  oras  de  Malaîavema, 
etc. 

SOOBRIQUBT,  s.  m.  (soubrioné).  So- 
briquet, sorte  de  surnom  ou  d'épithète  bar- 
lesqoe  qu'on  donne  à  quelqu'un ,  le  plus  son- 
veot  pour  le  tourner  en  ridicule. 

Éty.  du  lat.  subridieulum,  an  peu  ridî- 
CQle,  ou  du  roman  sobre ,  sur ,  et  de  questy 
acquis;  nom  acquis  par-dessus  celui  qu'on 

portail. 

Ces  noms  sont  pris  en  général  de  quelque 
défaut  ou  de  quelque  vice  physique  ou  mo- 
ral. C'est  ainsi  qa'on  appelait  Bi&eHii«  Afero, 
Néron ,  k  cause  de  sa  passion  poar  le  vin , 
ao  lieu  de  Tiberius  Nero^  le  nez  crochu 
d'Anliochus  VIII ,  lui  fit  donner ,  par  les  Sy- 
riens ,  le  sobriquet  de  gryphus  ;  celui  de 
Barbe-longue ,  donné  à  Constantin  V  ;  de 
CrepUf  à  Boleslas,  roi  de  Pologne  ;  de  Grise 
9<nuUe ,  à  GeofTroi  I*' ,  comte  d'Anjou  ;  de 
Court-mantél,  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre; 
de  Bras  de  fer ^  à  Baudoin  1«',  comte  de  Flan- 
dres, etc.,  ont  la  même  origine.  Nos  rois  n'en 
furent  pas  plus  exempts  que  les  autres,  Pé- 
pin le  Breft  Charles  le  Chauve,  Louis  le  Bè- 
9^i  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Gros, 
Chartes  le  Simple,  Louis  le  Fainéant,  Hu- 
gDçs  Capet,  Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune, 
Philippe  le  J7ardt  et  Philippe  le  Long,  mort 
^p  1321,  qui  parait  être  le  aernier  auquel  on 
lit  donné  un  véritable  sobriquet,  en  furent 
ttigmatisés. 

Dans  la  montagne  où  les  mœurs  anciennes 
fie  sont  mieux  conservées,  on  n'y  désigne 
presque  personne  par  son  vrai  nom ,  mais 
bien  par  des  sobriquets,  tirés  en  général  de 
quelque  défectoosité.  V .  Noum.  ^ 
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80UBTE,  adv.  d.  béarn.  Vite,  prompte- 
ment.  V.  Subit,  R. 

SOUBUSA,  s.  f.  (sonbùse).  Soubuse , 
soab use  commune,  Faleo-pyg argus ,  Lin. 
Buteo  pygargus,  Dict.  Se.  Nat.  oiseau  de 
l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumi- 
colles  ou  Cruphodères  (h  cou  recouvert  de 
plumes). 

La  femelle  beancoop  plus  grosse  que  le 
mâle ,  a  5  décim%  de  longueur  sur  11  décim. 
de  vol.  ils  ont  l'un  et  l'autre  le  bec  et  les  on- 
gles noirs,  riris  elles  pieds  jaunes. 

11  fait  son  nid  à  terre  où  la  femelle  pond 
trois  ou  quatre  œufs  roussâtres  avec  des  ta- 
ches rondes  plus  foncées. 

SOUC,  «oncB,  radical  que  les  uns  tirent  da 
latin  subliea,  par  sync.  de  bli,  suça,  pillotis, 

Í>ièce  propre  à  soutenir  un  pont  ;  Ménage  le 
îait  dériver  de  l'ail,  stocft,  tronc,  souche. 

De  stock,  par  sync.  de  t,  sock  et  soue; 
d'où  :  Souc,  Soue-a,  Souc-ada,  Soue-arel, 
Souc-as,  Soue-assa, 

De  soue,  par  le  changement  de  e  en  eh, 
sottcfc;d'où  :  Souch-a,  Souch-au,  Souch- 
iers,  Souch-oun,  Souqu-et,  Souquet-a,  Sou- 
qu'ilhoun, 

80UC,  s.  f.  (souc),  dl.  Bûche,  grosse  piè- 
ce de  bois.  y,Eitela,  Souea  et  Soue,  R.  poar 
billot,  V.  Sepoun. 

80UGA,  s.  f.  (souque);  mvcoa  ,  sovc, 
Mùv,  ToouovsAo.  Souchc,  Is  partie  de  Tarbre 
qui  tient  au  tronc  et  aux  racines,  ce  qui  reste 
quand  l'arbre  est  coupé;  celui  d'où  sort  une 
génération;  billot  de  cuisine. 

Ety.  de  l'ail,  stock,  tronc,  soache.  Voy. 
Souc,  R. 

Sembla  una  sotica,cet  honmie  est  là  com- 
me une  souche,  ou  est  une  souche. 

Dourmir  coumo  una  souca ,  dormir  com- 
me un  loir. 

Piea  coumo  sur  una  souea,  il  frappe 
comme  sur  une  bêle  morte. 

Derrabar  leis  soucas,  essoucher. 

80UGA ,  s.  f.  ftoocA,  ■uBOT.  Un  cep  de  vi- 
gne. V.  Souc,  R. 

Meis  soucas  soun  trop  auias,  Tr.  mes 
ceps  sont  trop  hauts  et  non  mes  souches 
sont;  etc. 

Ptcar  la  souca ,  battre  le  cep ,  espèce  de 
superstition  qui  consiste  à  frapper  sur  un  cep 
/ecouvert  des  habillements  d'un  enfant  qu'on 
croit  ensorcelé. 

Souca  de  pizaire.  Billot  à  battre  les  châ- 
taignes ou  le  bloc  des  batteurs  de  châtaignes. 

80UGA ,  s.  f.  d.  de  Vaucl.  Ruche  à  miel, 
V.  Brusc,  parce  qu'on  les  faisait  d'un  tronc 
d'arbre  creux.  \,Souc,  R. 

80UGADA  ,s.  f.  (soucàde).  Souchée,  Avr. 
ce  qu'un  ceps  de  vigne  porte  de  raisins.  V. 
Souc,  R. 

SOUCAREIi  ,  a4j.  (soucarél).  Epithète 
que  l'on  donne,  en  Languedoc,  aux  champi- 
gnons qui  viennent  par  toufies  sur  les  sou- 
ches des  arbres. 

Ëty.  de  souca  et  de  Tact.  el,Îer  est  eu- 
phonique. V.  Soue,  R. 

SOUCAS,  s.  m.  (soocás),  et 

SOUGASSA,  S.  f.  (soucàsseV  Augm.  de 
souca,  grosse  souche.  Y.  Souc,  R. 

SOUGHAy  Pour  souche.  V.  Souca  et 
Souc,  R. 

SOUGflA  jii«AB  A  LA,  Espèce  de  jeu  qu'on 
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nomme  atUears  eambaleta  oa  cavaleta  toum- 
ba,  et  en  français  cheval  fonda,  quelques  en^ 
fanls  placés  les  uns  à  la  suite  des  autres  se 
courbent  en  appuyant  leur  tête  sur  le  dos  de 
celui  qui  précède,  tandis  que  d'autres  sautent 
dessus  en  se  plaçant  comme  slls  étaient  à 
cheval,  it  en  sautent  jusqu'à  ce  qu'ils  se  pré- 
cipitent ou  que  ceux  qui  soutiennent  Oéchis- 
sent. 

SOUGHA-DE-NADAI*,  s.  f.  d.  bas  lim. 

La  bûche  de  Noël.  V.  Gaeha-fuee  et  Souc,  R. 

SOUCHAU ,  s.  f.  (soutchàou) ,  d.  m.  ala- 

■OVN,  DKIITAU,     ABAMOim,     CHAVSIASA,    DKIITAAy 

AU AtT.  Le  manche  et  le  sep  de  la  charrue.  V. 
Soue,  R. 

SOUGHEISSEL,  s.  m.  (soulseissèl),  d> 
bas  lim.  Gousset  de  chemise.  V.  Gueiroun, 

Ety.  de  souch,  pour  sous,  eideeissél,  sous 
l'aisselle. 

S0UCRlEll8,s.  m.  pi.  (soutchiés).  Nom 
qu'on  donne  h  la  globulaire  turbilth ,  à  Sain* 
te- Croix  du  Verdoii ,  parce  qu'on  trouve 
cette  plante  dans  nn  bois  connu  sous  cette 
dénomination,  probablement  à  cause  do 
grand  nombre  de  souches  qu'il  y  avait  an- 
ciennement. V.  Sene-bastard,  Bec-de-pas- 
seroun  et  Souc,  R. 

Cette  globulaire  est  employée  avec  saccès 
comme  fébrifuge,  par  les  habitants  de  cette 
commune. 

SOUCHOUN ,  s.  m.  (soatchóun).  Dim. 
éesoucha,  petite  souche,  bûche  à  brûler  ;  oo 
dit  en  bas  lim.  Aquei  una  lebre  ou  un  sou* 
choun,  c'est  un  lièvre  ou  une  petite  souche, 
pour  dire  qu'on  n'est  pas  bien  assuré  de  ce 
qu'on  voit.  V.  Soue,  R. 

SOUCHOUN,  d.  bas  lim.  Pour  billot.  V. 
Cepoun  ei  Soue,  R. 

SOUCI ,  s.  m.  (souci).  Soaci,  plante.  Voy. 
Gauchet, 

Ëty.  du  lat.  solisequium,  solsequium,  fait 
de  sol,  soleil,  et  de  sequi,  suivre,  parce  que 
sa  fleur,  comme  celle  du  tourne  sol,  suit  le 
cours  du  soleil  ;  solci  et  soulei.  en  vieux  fran- 
çais. V.  Sol,  R. 

SOUCI ,  Souci,  chagrin.  Voy.  Soucit  et 
Soullicit,  R. 

SOUGl-fAMATGs,  S.  m.  (souci-salbàtgé). 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  souci  sauvage.  V.  Gauchet- fer, 

SOUCIABLE,  ABLA,  adj.  (soucia blé, 
áble)  ;  Sociabiie,  ital.  Sociable,  esp.  Soda- 
tel,  port.  Sociable,  qui  aime  la  société,  qui 
est  né  pour  y  vivre,  qui  a  les  qualités  néces- 
saires pour  y  être  admis. 

Éty.  du  lat.  soeiabilis,  m.  s.  V.  Soc,  R. 

SOUCIAIi  y  AI.A,  adj.  (souciai,  aie)  ;  soo- 
GiAo.  Sociale,  ilal.  Social,  port.  Social,  aie, 
qui  concerne  la  société. 

Éty.  du  lat.  socialis,  m.  s.  Y.  Soc,  R. 

SOUCIANÇA,et 

SOUGIANSE ,  s.  f.  (souciânce),  dl.  Souci, 
inquiétude.  V.  Soucit  et  SouUieit ,  R. 

En  souciansa,  en  repos,  tranquillement, 
sans  bouger  de  sa  place. 

S0UGIAR9E,  V.  r.  V.  Soucidar  et  SouiU 
licit,  R. 

SOUCIDAR  SE,  V.  r.  (se  soacidà)  ;  toii- 
civAA,  loociAs,  raciA»  •■.  Sc  soucier,  s'inquié- 
ter,  se  mettre  en  peine  de  quelque  chose,  y 
prendre  intérêt 

Ëty.  de  soueit  et  de  ar.  V.  Soullicit,  R. 
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SOUCIBTARI ,  8.  m.  (soadetarî}.  Socié« 
laîre,  apparlenaDt  à  une  société. 

SOUGIETAT,  8.  f.  (souciélé)  ;  Sœiedade, 
port.  SocUtat ,  cat.  Soeiedad,  esp.  Socieià^ 
lUK  Société ,  assemblage  d'hommes  unis 
par  la  nature  ou  par  des  lois,  union  de  plu- 
sieurs personnes  pour  (juelque  objet  qui  les 
rassemble,  habitude,  liaison  particulière,  en* 
semble  des  personnes  les  plus  marquantes  du 
pays,  compagnie. 

Éty.  du  lat.  «oct«<a<ti,  gén.  de  êoeietas, 
m.  s.  V.  Soe,K. 

Fondation  des  sociétés  savantes  : 

La  société  royale  de  Montpellier,  en  1706. 

La  société  littéraire  de  Montauban,  en 
1730. 

Elle  fut  érigée  en  Académie  de  belles- let- 
tres en  1744. 

Soucielat  d'agricuUura,  la  première  so- 
ciété d'agriculture  qui  se  forma  en  Provence, 
s'établit  en  1762,  sous  le  nom  de  société 
d'Agriculture  et  de  Commerce. 

Goriolis.  t.  1,p.  379. 

SOUCIL,  adj.  (soucil),  dl.  Trompeur. 

tSOUCIOUS,  OU9A.adj.  (soucióus,  óuse). 
Soucieux,  euse,  qui  a,  qui  marque  avoir  du 
souci,  inquiet,  pensif,  cnagrin. 

SOUGIT ,  s.  m.  Un  des  noms  du  souci, 
y.  Gauehet,  Souci  et  Sol,  R. 

80UGIT  ,  s.  m.  (souci)  ;  raNSAmirr,  tou- 

CSAV8A,  tovuiciTODA,  «ovric.  Souci,  fácheusc 
sollicitude  et  inquiétude  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  soUicilumy  pour  solliciludo. 
Y.  SouUieiL 

SO0CITAR  SE ,  V.  Soucidar  «e. 

SOUGLASiEyS.  m.  (souclàmé),  dl.  Voy. 
Souras. 

SOUGOUPA,  s.  f.  (soucoupe);  fscourA, 
soiiicowA.  SoUocoppa^  ilal.  Soucoupe,  ou- 
vrage d'orfèvrerie,  de  porcelaine,  de  faïence, 
etc.,  en  forme  de  vase  ou  de  petite  assiette, 
qu'on  place  sous  une  tasse. 

SOOD.s.  m.  (sou);  soodb,  foos,  toupA, 
dl.  Toit  à  cochons.  V.  Pourciou. 

Éty.  du  lat.  suilef  m.  s.  formé  de  sus,  co- 
chon. 

SOUDA,  s.  f.  (soude);  savda,  toooMiA, 
foovDA.  SodQf  ital.  esp.  Solda,  port.  Soude, 
alcali  minéral,  protoiyde  de  sodium  des  mo- 
dernes, qu'on  obtient  de  l'incinération  des 
plantes  marines,  ou  que  Ton  extrait  du  sel  ma- 
rin et  qu'on  nomme  alors  soude  artificielle. 

Êty.  du  lat.  soda  y  m.  s. 

Les  verriers  donnent  le  nom  de  : 

BABILLE,  anz  in«Ui«ur««ioatlMd'£»pn((ne. 
BLANQUETTE,  A  «m  nuwvaUe  qu«iil^  da  tonde  prove* 

nant  de  la  combustion  de  la  plante  connue  Muf  le  même 

nom. 
BOURDE,  à  U  niauTaÌM  lonJe  dn  Languedoc. 
CLA VELS»  à  la  loude  de  mabYaiae  qualité  pruTcnaol  d«  la 

plante  nomm^  tiùveh,  en  Langnedoe. 
POLCElTEf  au»  ccndrca  de  la  plante  de  ce  nom. 
ROCHETTE,  à  la  loode  da  Levant. 
SaUCOR,  à  la  meilleure  tonde  du  Languedoc  provenant 

du  Kaiî  on  Soude. 

La  soude  a  été  regardée  comme  un  alcali 
jusqu'en  1807,  époque  à  laquelle  Davy  par- 
vint à  démontrer  que  c'était  on  métal  oxydé 
ou  protoxydé,  qu'on  a  nommé  sodium. 

La  soude  forme  la  base  du  savon  et  celle 
du  verre,  c'est  dire  assez  de  quelle  utilité  elle 
est  dans  réconomie. 
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SOUDA,  g./,  (soude); 

•oviBA.  Soda,  esp.  ital. Soude ,  Salsola  soda , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ghénopodées,  dont 
la  cendre  procure  une  grande  partie  de  la 
soude  du  commerce. 

Éty.  du  lat.  soda, 

SOUDA,  s.  f.  vh  La  solde.  V.  Solda  et 
Solidy  R. 

SOUDADA ,  s.  f.  (soudàde) ,  dg.  Solde , 
paye,  salaire.  V.  Soldada  et  Solid,  R. 

Soudado  eerto  plan  petite 
Punch  que  nou  gaigni  que  la  bito, 

D'Astros. 

SOUDADEIRA,  S.  f.  vl.  «ovoadbba.  Fil- 
le de  joie,  baladine,  prostituée.  V.  Solid,  R. 

SOUDADERA,  V.  le  mot  précédent. 

SORDADIER,  s.  f.  vl.  Soldat,  compa- 
gnon, stipendiaire,  gagiste.  V.  Solid,  R. 

SOUDAN ,  s.  m.  (Soudan)  ;  Soldà^  caL 
Soldan,  esp.  Soldào,  port.  |5o/(2ano ,  ital. 
Soudan,  autrefois  général  des  armées  du  Ca- 
life, prince  mahomèlan;  les  sultans  d'£gypte. 

Ëty.  de  l'arabe  shallan,  domination,  puis- 
sance, du  verbe  salta,  dominer,  scholian,  en 
chaldéen  et  schsultan,  en  syriaque. 

SOUDAR,  Souder.  V.  Saudar  ti  Solid, 
Rad. 

80UDAR,  Soldat.  V.  Soldat  et  Solid,  R. 

SOUDE  ,  DA,  adj.  (soudé,  óude).  Rapi- 
de, terminé  brusquement ,  raide,  rude,  droit. 

Coupât  soude,  coupé  net. 

Camin  soude,  chemin  droit,  escarpé. 

Mountada  souda,  montée  ardue. 

Éty.  du  port,  açodado,  rapide,  accéléré. 

SOUDIAGRE,  etc.  V.  Sousdiacre,  etc. 

SOUDOR ,  s.  m.  vl.  Sou  d'or,  ancienne 
monnaie.  V.  Solid,ïi. 

SOUDOUMIA,  y.Sodomia. 

SOUDOUnaSTA ,  V.  Sodomislo, 

80UDURA,  rap.  Soldadura,  esp.  Voy. 
5attdura  et  5o{td,  R. 

SOUEI,  s.  m.  (souèi).  Nom  limousin  du 
sureau.  V.  Sambuquier, 

SOUEN ,  dg.  Jasm.  Pour  soin,  V.  Souin, 
pour  souvent.  V .  Souvent. 

SOUEN,  s.  m.  (sóuén).  Pour  sommeil.  V. 
Som  et  Som,  R. 

SOUENOEA-FESTAS,  8.  m.  d.  m.  Né- 
gligent, indolent.  V.  Songea- f  estas. 

Ély.  V.  Som,  R. 

SUENGI ,  s.  m.  V.  Songi  et  Som,  R. 

SOUER,  s.  m.  d.  m.  Pour  Sol,  Soou,  v. 
c.  m.  eiSol,  R.  2. 

SOUER ,  s.  m.  (sóuer)  ;  Suelos,  esp.  C'est 
le  nom  qu'on  donne,  à  Allos,  et  en  général 
dans  la  Haute-Provence,  au  blé  que  l'on  ra- 
masse dans  l'aire,  après  avoir  foulé  la  paille. 
\.Sol,R.2: 

SOUER,  s.  m.  dl.  Pour  soir.  V.  Sera  et 
Ser,  R.  2. 

SOUERA,  s.  f.  (souére),  d-  m.  Suela,esp. 
Pied  d'un  bas,  V.  Sola,  semelle  d'un  soulier. 
\ .  Semela  ei  Sol ,  R. 

SOUERASTRA)  d.  m.  V.  Sorastra. 

80UERBA ,  s.  f.  Altér.  de  ^orba,  v.  c.  m. 

SOUERRE,  d.  m.  V.  Sorre. 

SOUFFIA,V.  Sophia. 

SOUFFLA-rUEG,  s.  m.  (sóoffle-fuèc)  ; 
•ovflTLA-i»iiDBBs.  Tisonueur,  gratte  cendre, 
fig.  et  iron.  une  fille,  Gare,  cendrillon.  V. 
FÎ,R. 
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SOUFiXAGI ,  s.  m.  (souflOàdgi): 
.  Soufflage,  art  et  action  de  souifler  ie 
verre. 

SOUFFLAIRE ,  S.  m.  (soDÎQàiré)  ;  Sof- 
fiatore,  ital.  Soplador,  esp.  Souffleur,  celai, 
celle  qui  souffle,  celui  qui,  au  théâtre,  aide  la 
mémoire  des  acteurs.  V.  Soufflur, 

Éty.  de  soufflar  et  de  aire.  V.  FI,  R. 

SOUFFIiAR,    V.  n.   (souffla);  movnM, 

rovuA».  Soffiare,  ital.  Soplar,  esp.  mod. 
Suflar ,  esp.  anc.  Souffleur ,  faire  du  veDt  ea 
poussant  1  air  par  la  bouche  ,  pousser  l'air 
avec  force,  en  parlant  du  vent  d'un  soufflet, 
respirer  avec  effort. 

Éty.  du  lat.  sufflare,  m.  s.  V.  FI,  R. 

SOUFFIaAR,  V.  a.  Soffiare,  ital.  SoufiQer, 
diriger  du  vent  sur  le  feu,  pour  l'allumer.  Y. 
FÎ,R. 

SOUFFlaE,  s.  m.  (soufflé).  Souffle,  ac- 
tion de  l'air  qui  entre  et  qui  sort  allernalive* 
ment  dans  les  mouvements  de  la  respiration. 

Éty.  du  lat.  tufflaluê,  m.  s.  V.  FI,  R. 

SOUFFLEIGHA,  s.  f.  (sottffl^tcbe). 
Vent  impétueux.  Aub. 

SOUFFLET,  s.  m.  oAVTAv,  oAvtâf,  m- 

▼AD A,  COUrA&,  milVAOaiBAft A ,  COOTAT,  AOTU, 
TSCBOO,  TBTIX,  nBri.AR«S,  «AOMIAOA,  OAVTâBâ, 

MODscAi. ,    courAL ,  mwwijk  ,   oirrA ,   bagim. 

Soufflet,  coup  du  plat  ou  du  revers  de  la 
main,  sur  la  joue. 

Éty.  Lorsque  les  Gaulois,  imitateurs  des 
Romains ,  voulaient  châtier  un  esclave  oo  un 
serf,  ils  lui  faisaient  gonfler  les  joues  et  il| 
frappaient  ensuite  avec  une  main  ou  avec  les 
deux  sur  ces  parties ,  d'où  il  résultait  qd 
bruit  qu'on  a  comparé  à  celui  d'un  soufQet 
qu'on  presse  fortement.  V.  Fi,  R. 

De  tous  les  temps  un  soufflet  a  été  re- 
gardé comme  un  outrage  ,  et  celui  que  le 
pontife  donne  lors  de  la  confirmation  n'est 
que  l'avis  ou  le  présage  des  bumilialioDsqoe 
nous  aurons  peut-être  à  souffrir  pour  la  dé- 
fense de  la  foi. 

La  honte  qu'on  attaché  à  gn  soufflet ,  ne 
date  que  de  l'époque  où  les  villaios  combat- 
taient seuls  á  visage  découvert  et  qu'il  n'y 
avait  qu'eux  qui  pussent  recevoir  des  souf- 
flets :  en  souffrir  un  c'est  être  traité  comme 
un  villain. 

Mathieu ,  en  la  vie  de  Louis  XI ,  raconte 
qu'il  disait  que  la  repartie  d'un  soufflet  éuit 
le  poignard. 

SOUFFLETADA,   8.  f.  (soufflétáde); 

■OUrUTADA.    V.  FI,  R. 

SOUFFLETAR ,  V.  a.  (souffleta):  AiinAB, 

BtTirLAB,  OAOTBGBAH  ,   KHripAlTmAA,  CKLABKAB; 

■ourrsTAB.  Souffleter ,  donner  des  soufflets, 
soufflelade  se  ah  de  plusieurs  soufflets  appli- 
qués de  suite. 

Ëty.  de  sovfjlet  et  de  la  term.  act.  ar,  V. 
FI,  R. 

SOUFFLETEGEAR,  v.  a.  (souffletedja). 
ilér.  de  Sovfíletar,  v.  c.  m. 

SOUFFLETOUN ,  s.  rn.  (souffletóun); 

GAOTusoDH,  BOvrrBTovn.  Petit  soufflet. 

Éty.  Dim.  de  soufflet,  et  de  la  term.  dio. 
oun.  V.  FI ,  R. 
SOUFFLETS,  s.  m.  pi.  (sonflés);  vo«r- 

BOUrrAL.  BOITABD.  BOrrSTAl* 


AOMirLAO  ,  BOUITAI.  ,  BOITABD  , 

Soffietio,  ital.  Soufflet,  instrument  qui  attire 
l'air  par  le  moyen  d'une  soupape  et  qm  1^ 
chasse  ensuite,  avec  violence  parla  compres- 


soo 

don  opérée  par  les  deui  ais  qui  le  com- 
posent . 

Dans  un  ioufflel  commun  ou  à  veni 
on  nomme  : 

AlS  ,  PATilf EAUX  M  FLASQUES ,  Ui  dnn  pUnehn. 
QUEUE,    U  pwiie  râircde  d«   U  pLioelM  50«  l'on  ttoat 

dani  la  mda. 
TUTÊRE  ,  U  tayaa  par  oA  l'air  tort. 
TROUS ,   Ua  a«TOTtarc«  át  U  pUneha  laCMcara  par  las- 

«|«aUaa  l'air  aatra  daaa  la  toaCBat. 
ABIE  ,  la  marecaa  da  eair  mokila  ,    placé   lotirleamMOt 

•or  Ica  trocM,  iWisaot  (oaction  da  aoupapa. 
QUARTIER  ,  la  paau  clouda  aux  deux  aU. 
VERGES,  las  bagticciat  pliéca  en  are  qui  toaticoMat  la 

qaartiar. 
TRAVERSES,  las  laidcras  da  cnir  qu'on  dooa  sur  la  paan 

«]«i  fixa  la  plaiieha  sapériaora  à  l'infdrlavre  ,    do  aóiá  da 

la  injàra. 
ROSETTES,  las  awreaaax  da  aair  qu'm  mat  soaa  la  liia 

daseloos. 

fitj.  dulat.  iufflatuSf  action  de  souffler. 
V.  FI,  R. 

On  attribue  l'invention  des  soufflets  au 
philosophe  Anacharsis,  sqfthe  de  nation,  qui 
vivait  5^  ans  avant  J.-G.  mais  les  Grecs  en 
connaissaient  l'usage  avant  cette  époque. 

Le  soufflet  le  plus  simple  est  un  (ujau 
percé  par  les  deux  bouts  qu'on  nomme  sar- 
bacane dans  lequel  on  souffle. 

Pour  obt€ntr  un  vent  continu ,  on  réunit 
deux  soufflets  dont  l'un  aspire  quand  l'autre 
souffle  ;  on  nomme  cet  ustensile  soufflei  à 
deux  vents ,  à  double  vent  ou  à  double  âme. 

Ai  croumpat  de  soufflets,  j'ai  acheté  un 
soufflet. 

Dounax-mi  tous  soufflets ,  donnez-moi  le 
sonffleL 

SOUFFIiOUN,  S.  m.^  (soufflóun).  Soo, 
argent  monnaie,  t.  peu  usité. 

SOUFFLDR,  s.  m.  (soufflùr).  Souffleur , 
ce  nom  est  en  général  commun  aux  petits 
cétacés.  Aux  environs  de  Nice  on  l'applique 
plus  particulièrement,  selon  M.  Risso  : 

í^  Au  dauphin  nesamak,  Delphinus  tursio 
on  Nasar  naek ,  Lac. 

â»  au  dauphin  de  Bayer ,  Delphinus  Ba- 
ytri,  Risso. 

3»  Au  dauphin  à  télé  ronde ,  Delphinus 
globicepsy  Risso. 

4^  Au  dauphin  de  Risso,  Delphinus  Risso  ^ 
Cov. 

3«  Au  dauphin  de  Demarest,  Delphinus 
Demarestij  Risso. 

Mammifères  nectopodes  de  la  famille  des 
Cétacés. 

Ety.  Le  nom  de  souffleur  a  été  donné  à  ces 
animaux  à  cause  des  jets  d'eau  qu'ils  font 
sortir  de  leurs  évenls,  lorsqu'ils  nagent  à  la 

surface  de  la  mer.  V.  DoouphiUt  Balena  et 
FI,  R^ 

SOUFFLURA,  S.  f.  (soufflure).  Cavités, 
balles  >  qui  restent  dans  le  verre,  qui  se  trou- 
vent dans  la  fonte. 

SOUFFR ,  f 01« ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  sufferre ,  sufero .  souffrir ,  supporter , 
endurer»  formé  de  sub ,  sous ,  dessous ,  et  de 
ferre,  porter  étant  dessous. 

De  sufferre,  par  apoc.  et  suppr.  de  la  syll. 
er,  suffr ,  et  par  le  changement  de  u  en  ou , 
souffr;  d'où  ;  Souffr-ir ,  Souffr-ança , 
Souffr-acha ,  Souffr-ant^  Souffr-s-doulours , 
Souffr-ir,  Souffert. 
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De  sotiifr,  par  la  suppr.  de  uf,  soft;  d*où  : 
Sofr-acha,  Sofraeh-illa ,  Sofrach-os ,  Soffr- 
ir,  Sofr-aigua ,  Sofraigner, 

De  sofr ,  par  la  suppr.  de  r ,  sof;  d'où  : 
Sufr-idor,  Suffri-men,  Sof-eiro,  Sof-ier^ 
Suffr-ensa,  Suffreni,  Sujfr-tr,  Sufr-ensa. 

De  souffert,  par  la  suppr.  de  uf,  sofeti; 
d'où  :  Sufr-en,  Sofert-aire,  Sofert-ar , 
Suffert ,  Suffert-ar ,  Suffrança, 

SOUFFRA,  V.^Hjfra. 

SODFFRAGHA,  s.  f.  (soufrátcbe)  ;  foor- 
rmAu,  sourmAivA,  dl.  Souffrance,  manque 
d'une  chose  ;  besoin. 

Éty.  de  souffrir.  V.  Souffr ^  R. 

PPen  pourries  ben  aver  souiTracha , 
D'un  mouceou  tant  ben  apprestat, 

Brueys. 

SOUFFRAGHOUS  y  OU8A ,  adj.  vl. 
Souffi'eteux,  euse. 

80UFFRAGE,  S.  m.  (souffrátgé),  dl. 
Souffrance,  manque,  faute.  V.  Souffraihati 
Souffr,  R. 

Me  fara  soufrage ,  Fabr.  cela  me  fera 
faute. 

Lou  répaous  o  lo  souquo  aro  forio  sooffratge. 

Peyrot, 

SOUFFRAGNA,  s.  f.  (souffrágne).  V. 
Roumia. 

80UFFRAITA,  (soufráïte),  dl.  V.  Souf- 
fracha ,  Souffrança  et  Souffr,  R. 

80UFFRANGA ,  S.  f.  (souffrance)  ;  lo- 
VMACHA ,  LANsiimA.  Soffcrcnsa ,  iUil.  Souf- 
france ,  douleur ,  peine ,  état  de  celui  qui 
souffre. 

Éty  de  souffr,  et  de  la  term.  ança.  Voy. 
Souffr,  R. 

80UFFRABÌT,  ANTA,  adj.  (souffrân  , 
ânte);  soorraswr.  Souffrant,  sute,  qui  souffre; 
patient,  endurant.  V.  Souffr,  R. 

80DFFRE-D0UL0UR8,  S.  m.  (sóuffré- 
doulóurs).  Porte-endosse ,  souffre-douleur, 
on  donne  ce  nom  à  une  personne  que  l'on 
surcharge  de  travail  et  de  peines.  V.  Voy. 
i?ardo(el  Souffr, K. 

SOUFFRIR,  V.  n.  (soufirir)  ;  wwwmm, 
vATiB.  Sufrir,  cat.  esp.  Soffrire,  ital.SoJfrer, 
port.  Souffrir ,  pâtir ,  sentir  de  la  douleur; 
endurer, supporter;  languir,  patienter. 

Éty.  du  lat.  sufferre,  formé  de  sub,  par- 
dessus, et  ferre,  porter.  V.  Souffr,  R. 

80DFL0URAR,  Aub.  V.  Esflourar. 

SOUGAGNAR,  v.  n.  (sougagnà),  dl. 
Faire  un  rire  moqueur. 

Ëty.  de  sou,  pour  sous,  et  de  gaugna, 
rire  sous  cape.  V.  Gaugn^  R. 

80UGNO ,  GNA ,  adj.  (sóugne) ,  dl.  Qui 
n'a  point  de  cornes.  V.  Mo%U. 

80UHAITAR,  dg.  V.  Souhetar. 

800HET,  s.  m.  (souhè)  ;  sasm.  Souhait, 
désir,  mouvement  de  la  volonté  vers  un  bien 
qu'on  n'a  pas. 

Ëty.  V.  Souhetar. 

SOUHETAR,  V.  a.  (soohetá)  ;  ■omuuKAB, 
DMuuui.  Souhaiter ,  former  un  souhait ,  des 
souhaits;  saluer  une  personne  en  formant  des 
vœux  pour  elle. 

Ëty.  du  \ni.  suboptare,  fait  de  suò,  un  peu, 
et  de  optare ,  plaire ,  selon  Ménage ,  ou  de 
l'ancien  français  haUUr ,  plaire  >  élre  agréa- 
ble. 
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SOUIAÉDA,  Altér.  de  SaulKarda^  v. 
c.  m. 

SOUIDA,  s.  f.  (sóoide).  Fin  d'un  travail 
où  l'on  employé  on  grand  nombre  de  jour- 
nées; repas  qu'on  donne  aux  ouvriers  à  cette 
occasion.  Gare. 

SOUIGNAR,  V.  Soignar, 

SOUIN,  V.  Soin. 

SOUINAR ,  V.  n.  (souinà)  ;  suta  ,  saioo* 
UAM ,  swTAB ,  ffovfoiiHni ,  «oi«m.  Geindre ,  se 
plaindre. 

SOUIRA,  s.  f.  (souîre).  Au  positif,  louve, 
truie,  et  au  figuré ,  une  femme  de  mauvaise 
vie,  une  salope,  petit  souillon. 

Ëty.  du  lat.  suillus,  suilla,  de  cochon,  qui 
tient  du  cochon.  V.  Soulh,  R. 

SOUIRAS ,  s.  m.  (souirâs).  Augm.  dépr. 
dcfouira.  V.  ^ouIA,  R. 

Stott  las  coumo  un  souiras. 
Peyrol. 

S0UI88E,  V.  Suisse. 

SOUL,  aoi,  radical  pris  du  latin  solus, 
seul ,  et  dérivé  du  grec  SXoc  (holos) ,  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  s,  parce  que 
ce  qui'est  seul  forme ,  ou  parait  former  on 
tout  entier,  d'où  solitarius,  solitaire. 

De  solus ,  par  apoc.  sol;  d'où  :  Sol,  Sol- 
a-mencas,  Sol-s,  Sol-esa,  Sol-estansa,  SoU 
e%a,  SoUor'-iu,  Solori-us. 

De«ol,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
soûl;  d'où:  Soûl,  Soul^a,  Soula-ment,  Soûl- 
as, Soul-et,  SoiUet-a ,  Soul-ida-ment, 

De  solitarius,  par  apoc.  solit,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou,  «oultt;  d'où:  5ott- 
lit-ari,  Soulitari-a,  Soulit-uda,  Sour-eta, 
Sut,  Sula-ment, 

SOUL,  2,  fOL,  sous-radical  dérivé  du 
latin  «olari,  solor,  soiatus,  consoler,  cal- 
mer, diminuer  l'affliction,  la  douleur,  formé 
de  solas,  seul, d'où:  solatium,  consolation. 

De  solari,  par  apoc.  sol,  et  par  le  chan- 

Sement  de  o  en  ou,  soûl;  d'où:  Soul-agear^ 
ouUageat,  Sout'agea-'ment,  Coun-soul-ar, 
Counsoul-at,  Coun-soul-ation,  Coun-souU 
atour ,  Coun-soulable  ,  in-eounsoulable  , 
Counsoul-ant ,  Des-counsoulat. 

De  solatium,  par  apoc.  solat,  et  par  le 
changement  du  (  en  «:  Solas,  Solats,  SolaS" 
ar,  As'solass-ar ,  Assolas  si-us. 

De  solas,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Soulat,  Soulass'iar. 

De  solari ,  par  apoc.  sol;  d'où  :  Con-sol* 
ador,  Desol-ant,  De-sol-ar,  De-soUat,  De* 
sol'OtoHr. 

SOUL  ....  y.  à  5o( ....  les  mots  qui 
manquent  i  Soui .... 

SOUIi ,  A ,  adj.  (soûl ,  soûle).  Contraction 
de  Soulet,  v.  c.  m. 

Ëty   du  lat.  solus.  V.  Soûl,  R. 

Ca  ^oa  Tonas  «aipra  «aui ,  va  dignss  en  d^gon. 

SOUIsADA ,  S.  f.  (soolàde)  »  dg.  Airée. 
V.  Airoou. 

Virar  la  soulada ,  retourner  l'airée. 

SOULADA,  s.  f.  (soulàde).  Souchet,  pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des  car- 
rières. 

Ëty.  de  sol  et  de  ada^  qui  touche  le  sol. 
V.  Sol ,  R.  2. 

SOUIaAOA,  S.  f.  Vna  soulada  d'herbas^ 
de  /four  s  f  une  jonchée  de  fleurs,  d'herbe^etc. 
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Una  êoulada  dé  garha»^  une  airée  de  gerbes  ; 
par  extension,  un  abalis,  un  dégât,  une  tuerie, 
une  boucherie  ;  Una  toulada  de  morts ,  une 
jonchée  de  morU  iSouhd<i  deneou,  grande 
quantité  de  neige. 

Éty.  de  êol  et  de  ada^  sol  couvert.  Voy. 
Sol ,  R.  2. 

80DLAGEA1ICNT  ,  S.  m.  (souladja- 
méin)  ;  fovukft.  Alleggerimento  ^  itat.  Âlivio, 
esp.  port.  Soulagement,  diminution  de  peine 
de  corps  ou  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  solatium,  m.  s.  V.  Soûl,  R.  2. 

gOUIiAGEAR,  V.  a .  (souladjà)  ;  •ooi.ATrAs. 
Sollevarêt  ital.  Aliviar,  esp.  port.  Soulager, 
être  une  partie  d'un  fardeau  ;  diminuer  une 
partie  de  la  charge  ;  adoucir  les  peines ,  les 
douleurs. 

Éty.  du  lat.  solatiati,  m.  s.  V.  Soûl,  R.  2. 

SOULAGEAT,  ADA^  adj.  et  p.  (souladjà, 
àde)  ;  soioattat.  Soulage ,  ée. 

Éty.  de  Soûl,  R.  2,  et  de  ageaty  pour 
tgeat. 

SOOIiAIBAR  ,  dl.  y.  SouUihar  et  Sol , 

Rad. 
SOmUAIROOU,  dl.  y.  Soulelhaire  et 

Sol  y  R. 

SOULAMI ,  V.  Soulomi. 
SOUIaAMNEI*  ,  V.  Soulemnel, 
80UIiAMNITA8 ,  V.  Soulemnilal  et  So- 

{emti.R. 

SOUI«AR,  y.  a.  (soulà)  ,  mvlstas,  dl. 
Ressemeler.  V.  Resiemelar, 

Éty.  de  tola,  semelle,  et  de  Tact,  ar,  litl. 
mettre  une  semelle.  V.  Sol,  R.  2. 

80UI«AR,  s.  m.  d.  bas  lim. Terrain  vacant 
à  côté  des  maisons  où  l'on  dépose  les  ba- 
layures, etc. 

SOULAS,  s.  m.  (soulâs);  touà».  tAnBAs. 
Solaz,  esp.  Solat,  cat.  Son  plaintif,  soula- 
gement, agrément,  plaisir,  consolation,  con- 
tentement. 

Ëty.  du  lat.  solatium,  consolation,  soula- 
gement, ou  du  grec  táXefjLoç  (ialémos),  chant 
plaintif,  l'esprit  doux  se  changeant  en  «.  V. 
Soûl ,  R.  2. 

Ce  nom  était  aussi  celui  que  les  trouba- 
dours donnaient  à  leurs  chansons  tristes  qui 
sont  nos  romances;  tandis  qu'ils  appelaient 
lais  celles  qui  étaient  gaies. 

Lou  soûlas  dei  misérables 
Es  d*aver  de  semblables,  Prov. 

En  lang.  ce  mot  désigne  aussi  une  assu- 
rance contre  la  peur,  un  guide  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  le  rassurer. 

Faire  soûlas,  d.  bas  lim.  en  hardir,  en- 
courager. 

SOULAS ,  adj.  (soulâs).  Augm.  de  soulet. 
V.  Soûl,  R. 

Tout  soûlas,  tout  seul.  Hiilet. 

SOULASSIAR,  ▼.  n.  (soulassià),  dl.  So- 
latarse,  esp.  Se  promener,  se  récréer,  y. 
Espassar  s', 

Éty.  de  soûlas  et  de  iar.  Y.  Soûl,  R.  2. 

SOULATIER,  s.  m.  (soulatié),  dl.  Rat- 
teur  de  blé ,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire. 

Éty.  V.  Sol .  R.  2. 

SOULATTAR ,  V.  a.  et 

SOULATTAT,  adj.  et  D.  d.  béarn.  Voy. 
Soulagear,  Soulageât  et  Soûl,  R.  2. 

SOULBIER,  8.  m.  (soulbié).  Un  des  noms 
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du  sorbier,  aux  environs  de  Toulouse.  V. 

Sotirbiera. 

SOULDAT ,  y.  Soldat  et  Solid ,  R. 

SOULDATA,  V.  Soldata  et  Solid,  R. 

80ULDATALHA ,  Voy.  Soldatoiha  et 
Solid,  R. 

S0ULECI8ME,  s.  m.  (soulecismé).  5o- 
lecismo  ,  ital.  esp.  port.  Solécisme  ^  cat.  So- 
lécisme, faute  grossière  contre  la  syntaxe  ou 
contre  la  construction  d'une  langue. 

Éty.  du  lat.  solœcismus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  (ToXdixoi  (soloikoi),  qui  signifie  habitants 
de  la  ville  de  Soles,  en  y  ajoutant  la  term. 
Isme ,  V.  c.  m.  ces  habitants  venus  de  P Atti- 
que  perdirent  la  pureté  de  leur  langage  par 
le  commerce  qu'ils  eurent  avec  ceux  de  Soles. 

SOULEDRAS ,  (souledràs) ,  et 

SOULEDRET,  s.  m.  (souledré),  dl.  Le 
vent  d'Est  et  d'Ouest,  le  vent  qui  suit  le 
cours  du  soleil  et  qui  est  produit  par  la  ra- 
réfaction de  l'air  que  la  chaleur  de  cet  astre 
occasionne. 

Èty.  de  soûle  pour  soulelh ,  soleil ,  et  de 
dret  pour  droit ,  qui  vient  droit  du  soleil , 
c'est-à-dire,  du  c^é  du  soleil.  V.  Sol,  R. 

Cant  è  sec  lou  qu^est  de  noum 
E  souledré  de  Varrenoum, 

D'Astros. 

SOULEL,  dl.  Sol,  port.  V.  Soulelh  et 
5oi,R. 

SOULET,  s.  m.  Nom  toulousain  du  tour- 
nesol. V.  Toumasol  eiSol,  R. 

SOULELH,  V.  Souleou,  comme  plus 
usité,  et  Sol,  R. 

SOULEHADA,  s.  f.  (souleilláde)  ;  lou- 

UADA  ,    ftOKBIUiADA  ,     IOVt.BTAVA.     ApparjtÌOn 

momentanée  du  soleil  à  travers  les  nuages  , 
coup  de  soleil. 

Ëty.  de  soulelh  et  de  ada.  Y.  5o(,  R. 

SOULELHADOUR ,  V.  Soulelhaire  et 
Sol,  R. 

SOULELHAIRE  ,   S.  m.   (soulelhaire)  ; 

•OVBBLHAIKC,  80III.A1B000 ,  tOÔRBLHADOOB,  tOV 

LBTAiRB.  Soalheiro,  port.  Solanar,  esp.  As- 
soleyador,  cat.  Sécherie,  étendoir,  heu  où 
l'on  expose  au  soleil ,  les  choses  qu'on  veut 
faire  sécher  ;  abri  où  l'on  prend  le  soleil , 
où  le  soleil  donne  en  plein. 

Éty.  de  soulelh  et  de  aire.  V.  Sol,  R.  ou 
du  lat.  solarium ,  qui  est  au  soleil. 

Solarium ,  plate  forme  que  les  anciens 
pratiquaient  au  haut  des  maisons  où  ils  pre- 
naient le  soleil  pour  s'échauffer  et  pour  se 
promener. 

SOULELHAR ,  V.  a.  et  r.  (souleillà)  ;  ti 

•OOLBILHAB  ,     tOVLBlAB  ,    80VLA1BA1I ,    tOOUAB  , 

AtiouLBLBAR ,  ABBAJAB  •' .  SoleiUer ,  CH  vicux 
français.  5oa2/iar,  port.  Exposer  au  soleil, 
prendre  le  soleil ,  s'y  réchauffer;  in$oIer,  en 
parlant  des  choses  qu'on  expose  au  soleil , 
aoôler,  en  parlant  des  fruits. 

Éty.  du  lat.  insolare ,  formé  de  in  soli,  et 
de  la  (erm.  act.  ar,  are.  V.  5o{,R. 

SOULELHAR  SE ,  v.  r.  Assoleyarse  , 
cat.  Soleggiarti ,  ital.  S'exposer  au  soleil 
pour  se  réchauffer. 

SOULELHAR  mjov  ,  S.  m.  L'insolation , 
l'action  de  s'exposer  au  soleil ,  de  s'y  chauf- 
fer ou  d'y  faire  chauffer  quelque  chose. 

Ëty.  du  lat.  insolatio  ,  de  insolare  et  de 
alio.  y.  Sol,  R. 


SOU 

SOULMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sonleil- 
la-ade):  Soalhado,  port.  Qui  a  subi  l'actioD 
du  soleil,  hâlé,  brûlé,  noirci,  par  TactioD de 
sa  chaleur ,  exposé  au  soleil. 

Ëty.  de  soulelh  et  de  la  term.  pafis.  al. 
ada.  V.  Soi.  R.  ^         ' 

SOULELHET ,   s.  m.  (souleillé)  ;  m,- 

BBI.HAT,dg.  fOOUBTBT.  DÌm.  At  SOUltlk,  Ig^- 

blesoleil.  V.Soi,R.  ^ 

A  quel  rira  mniiUiIm 
Al  mdingrt  rcyoqn  4el  soureillet  qiuod  pi«oa. 

Jum. 

SOULELHIER  ,  s.  m.  (soulelhié) .  dl. 
Le  plus  haut  étage  d'une  maison  :  Lou  pm 
haut. 

Ëty;  de  soulelh  et  de  ter,  qui  est  le  pliu 
exposé  au  soleil. 

SOULELHOUN  ,  s.  m.  (souIeìilóoD); 

•OOLBTOOM,   COOO-OB-SC»VLBOO.  COUp  dC  SOldl, 

indisposition.  Gare.  y.  Sol,  R. 

SOULELHOU8,  adj.  (aouleillóus);  ton- 
BBumuft,  dl .  Serein  :  Tout  aquest  mes  et  eifai 
soulelhous,  il  a  fait  un  beau  soleil  pendaDt 
tout  ce  mois. 

Ëty.  de  soulelh  et  de  ous.  V.  5ol,  R. 

SOULELIADA  ,  dl.  y.  Soulelkam  et 
Sol,  R. 

SOULEMNEL,  ELA,  adj-  (fioulemnel, 
èle);  fAi».Aa«Bi..  Solenne ,  ital.  5oI«miie , esp. 
port.  Solennel,  elle,  on  le  dit  d'une  chose 
qui  se  fait  avec  grand  appareil. 

Ëty.  du  lat.  solemnis,  m.  s.  V.  Sdemnj 
Rad. 

SOULEMNELABIENT ,  adv.  (soDlemne- 
lamein)  ;  Solennemente ,  ilal.  Solemnemenlt, 
esp.  port.  Solennellement ,  d'une  manière 
solennelle. 

Éty.  de  soulemnela  et  de  ment,  V.  So- 
lemn .  R. 

SOULEMNISAR ,  t.  a.  (soulannisâ)  ;  w 
uimitAB.  Solennistare ,  ilal.  ^olemniiar, 
esp.  port.  Solemnisar  ,  cat.  SoleoDiser, 
célébrer  avec  beaucoup  d'appareil  et  de  cé- 
rémonie. 

Ëty.  de  solemnis  et  de  ar,  y.  5olmn,R. 

SOULEMNISAT,  ADA,  adj.  (soulem- 
nisá,  áde)  ;  Soiemnisado,  port.  SoleoDÎsé, 
ée.  V.  Solemn  ,  R.  ' 

SOULEMNITAT,  s.  f.  (souìeDDÌlá) ,  et 

impr.   tOOLABBITAT,    tOVLAMflTAT.    Soì^íiìid  ì 

ilal.  5o/emntdad,  esp.  Solemnidade,  port. 
Solennité,  pompe,  magnificence ,  cérémo- 
nie qui  accompagne  quelque  action  remar- 
quable dans  un  jour  distingué  par  quelques 
circonstances, 

Éty.  du  lat.  solemnitatis ,  gén.  de  solem- 
nitas,m.  s.  V.  Solemn,  R. 

De  solus  annus ,  qui  se  fait  une  fois  (oui 
les  ans;  ou  de  solet  annus ^  qu'on  a  coutume 
de  faire  tous  les  ans. 

SOULENGA ,  adj.  (souléînqne).  Nom  de 
la  fête  qui,  en  quelques  endroits,  se  fait 
après  la  moisson.  V.  aus^  Palhada, 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  de  Sou- 
lelh ,  soleil .  fête  dédiée  au  soleil  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  a  favorisé  les  moisson- 
neurs. V.  Sol,  R. 

SOtJLENOUET,  8.  m.  (souleingoe) ,  dl. 
Le  filet  ou  frein  de  la  langue.  V.  Filet, 

Ëty.  de  sou  pour  sous,  de  lengua  et  do 
dim.  et,  sous-entendu /S2d,  le  petit  filet  de 
dessous  la  langue,  y.  Langu,  R. 


sou 

80UI.E0U,  8.  m.  (spttléou);  founoii, 
»omxi ,    sovBBO  ,   sovLn&H  y  fOviiBii.B.   Sole  , 

ilal.  i$ol,esp.  cal.  port.  Soleil,  aslre  lu- 
mineox  qui  éclaire  le  monde  et  dont  la  pré- 
sence sur  l'horizon  constitue  le  jour. 

Fat  bon  souleou ,  le  soleil  est  ardent ,  il 
cbauÎTe  bien. 

Éty.  da  lat.  iol,  solu$,  unique,  sa  splen- 
deur effaçant  celte  de  tous  les  autres  astres. 
\.Sol/R. 

Les  plus  anciens  peuples  trompés  par  les 
apparences ,  crurent  que  la  terre  était  immo- 
bile et  que  le  soleil  tournait  autour  d'elle  en 
vingt-quatre  heures.  Les  Egyptiens,  les  Pla- 
toniciens, et  parmi  les  modernes  Ptolomée  , 
TycbO'Brahé,  etc.  furent  du  même  avis  ;  quoi- 
que les  Cbaldéens ,  Pythagore  ,  Arislarque 
de  Samos  et  Pbilolaus ,  l'eussent  considéré 
comme  un  foyer  immobile  au  centre  du  mon- 
de. En6n  Copernic  et  après  lui  Galilée  dé- 
monlrèrent  jusqu'à  Tévidence  que  le  soleil 
était  immobile  et  que  la  terre  tournait. 

En  1611,  le  jésuîle  Christophe  Scheiner 
observa  le  premier  les  taches  ou  macules  qui 
existent  dans  cet  astre. 

En  1683 ,  Cassini  décooTrit ,  qu'outre  la 
lumière  ordinaire  ;  le  soleil  en  avait  une  au- 
tre sous  la  forme  d'une  lueur  blanchâtre, 
qu'on  a  nommée  depuis  lumière  zodiacale  , 
parce  qu'elle  se  tient  dans  le  zodiaque. 

Sa  distance  moyenne  de  la  terre  est  d'en- 
viron 34,3^,000  lieues ,  et  son  diamètre  de 
300,000  lieues. 

Soulêou  de  lehre ,  soleil  terne ,  pâle ,  sans 
force ,  comme  la  lune. 

SouUou  iremoun ,  soleil  couchant  ;  de 
trans  manUm ,  au-delà  de  la  moutagnc. 

SouUou  à  Tintrar,  syn.  de  souleou  tre- 

moun. 

Souleou  intrat ,  soleil  couche. 

Coou  de  souleou  ,  coup  de  soleil. 

S36  ans  avant  Jésus-Christ ,  Pythagore 
enseigne  aux  Grecs  le  système  de  l'univers, 
suivant  lequel  cet  astre  est  immobile. 

1615 ,  depuis  Jésus-Christ  Galilée  décou- 
vre ses  taches.  . 

1636 ,  Galilée  à  l'aide  du  télescope  confir- 
me sa  découverte  sur  les  taches  du  soleil. 

80UI.E0U  ,  s.  m.  Poisson,  sorte  d'in- 
secte marin  dont  la  figure  approche  de  celte 
que  nous  présente  le  soleil  avec  ses  rayons. 

Voilà  encore  une  de  ces  définitions  ridicu- 
les qu'on  trouve ,  à  chaque  page ,  dans  te 
Dicl.  Prov.  d'Achard  ,  et  qui  ne  donnent  au- 
cune idée  de  l'objet  dont  il  veut  parler.  Voy. 
Soi.R. 

SOULEOU  ,  s.  m.  (  souleou  ).  Soleil  , 
fleur.  V.  Tourna-sol  et  Sol ,  R. 

SOULEOU  ,SANT  ,  s.  m.  (sán  souleou)  ; 

tOOfJBOO  ,  SAMT-ftAGRAHSIIT.    OsleUSOlr  OU   OS' 

tensoire ,  pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  l'hostie  consacrée  sur  l'autel,  et  avec 
laquelle  on  donne  la  bénédiction. 

Éty.  Le  nom  de  soleil  lui  a  été  donné  à 
cause  des  rayons  qui  entourent  sa  lunette. 
V.  Sol,R. 

On  nomme  : 

COUTOUR  de  gloire  ,  l«  rayoM. 
LURETTE,    U   f.arti*  où   l'uo  place  Iboilie  ;    Ttgett 
Pi*d,  V.  e.  m. 

SOULER,  V.  n.  (soulér).  Avoir  coutume. 
On  ne  l'emploie  que  dans  ces  trois  teqops  : 

TOM.    H.    2"*    PARTIE. 


SOU 

soou ,  soulia ,  il  a  et  il  avait  coutume ,  et  «ou- 
lion ,  ils  avaient  coutume. 

Éty.  du  lat.  solere  ,  m.  s.  V.  Sol ,  R.  3. 

80UI«EIiA,adj.  f.  (soulère)  ;  Solare ,  ital. 
esp.  port.  Solaire ,  qui  a  rapport  au  soleil  : 
MoueslT.a  soûlera ,  cadran  solaire. 

Éty.  du  lat.  solaris ,  m.  s.  V.  Sol ,  R. 

BOULET  ,  ETA,  adj.  (soulé  ,  été)  ;  tvL  , 
fooL  Solo  ci  Solelto  ,  ital.  SÓ  ,  port.  Sourel 
et  Soleiy  cat.  Solo  et  Solito,  esp.  Seul, 
seule,  qui  n'est  pas  accompagné,  qui  est 
unique. 

Éty.  du  Int.  tolus,  m.  s.  V.  Soûl,  R. 

Enfant  souUl ,  fils  unique. 

SOULETA,  pour  semelle,  Y.Soletaei 
Sol,  R.  2. 

flOULETAGE ,  s.  m.  (souletàdgé).  Car- 
relure  des  souliers.  V.  Ressemelagi, 

Éty.  de  soulela  et  de  âge,  litt.  mettre  le 
pied ,  la  semelle.  V,  Sol,  H.  2. 

SOULETAR ,  V.  a.  (souletà) ,  dl.  V.  Bes- 
semelar ,  Solelar  et  5oÎ ,  R.  2. 

SOUIiEVAMENT ,  S.  m.  (soulevaméin)  ; 
Sollevamenlo  ,  ital.  Suhlevamienlo ,  esp. 
Soulèvement,  action  de  se  soulever,  de  se 
révolter;  sédition,  révolte:  Soulevamentd'es- 
toumac  ,  soulèvement  de  cœur,  mal  d'esto- 
mac causé  par  le  dégoût  ;  mouvement  d'in- 
dignation. V.  Lev ,  R. 

SOULEVAR  ,  V.  a.  (souleva)  ;  fovMiTAK, 
HAVftftAB  ,  cHAiiutTAB.  SolUvars  y  ital.  So^^- 
var ,  esp.  Levantar  ,  port.  Soulever ,  lever 
quelque  chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur  ; 
fig.  exciter  au  soulèvement ,  à  la  révolte,  à 
l'agression  ;  exciter  l'indignation  ;  soulever 
le  cœur.  • 

Éty.  du  lat.  suhlevare ,  fait  de  sub  ,  un 
peu,  et  de  levare ,  lever,  selon  M.  Gattcl , 
ou  de  sol ,  le  sol ,  et  de  levare ,  lever  du  sol. 
V.  Lev,  R. 

SOULEVAR ,  I«OU,  S.  m.  (souleva) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne  au  premier  labour  des 
terres  qui  sont  destinées  à  porter  du  blé. 
V.  Garach. 

Éty.  de  soulevar ,  soulever.  V.  Lev ,  R. 

SOULEVAR  SE,  v.  r.  Se  soulever,  se 
lever  ou  s'élever  momentanément  de  soi -mô- 
me, avec  effort  ;  fig.  se  révolter. 

SOULEVAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (souleva , 
àde).  Soulevé ,  ée.  V.  Lev ,  R. 

SOULFINAR ,  V.  n.  (soulfmà) ,  dl.  Flai- 
rer et  fleurer  ou  flaire  ,  en  percevant  l'odeur, 
on  fleure  en  l'exhalent  ;  un  chien  flaire  la  pis- 
te ,  un  œillet  fleure  ou  sent  bon.  Sauv.  fig. 
pressentir ,  prévoir. 

Coumo  on  beî  le  Irbri^  que  t'en  ha  tonlGnA 
Fer  detcuibi  tjtmlqu'os  duunt  te  bu)  «aucISm. 

HiUet. 

SOULH ,  soBui ,  ftoviK,  radical  pris  du  lat. 
suile,  élable  à  cochons;  ou  de  suillus,  de 
cochons ,  formé  de  sus ,  cochon ,  et  dérivé 
du  grec  ûç  (bus),  sus. 

De  suile,  par  apoc.  suil,  par  le  change- 
ment de  u  en  ou  et  de  i  en  r  ;  souir  ;  d'où  : 
Souir-a ,  Souir-as, 

De  suil ,  par  le  changement  de  ic  en  ou  et 
de  il  en  Ih ,  soulh;  d'oii  :  Soulh-ar,  Soulh- 
ard,  Soulhard-a  ,  Soulhard'^ria ,  Sous, 
Suy'a,SoussaiSoussej  Soûl,  Soiiy-ar- 
da  ,  Souyr-assay  Soxa,  Suelh-a^  Suy-a, 
Suil,  Sulh-ada  ,  Sulh-oun ,  Suy  , 


SOU 


1201 


SOUI.HAR,v.  a.  (souilla).  Souiller,  gâ- 
ter ,  salir  ;  fig.  ternir  son  honneur ,  charger 
sa  conscience. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  suillare  ,  fait  de 
suelha  ,  étable  à  cochons.  V.  Soulh ,  R. 

SOULBEARD  ,  ARDA  ,  S.  et  adj.  (souii- 
lâr,  árde);  «oviard,  soouabd.  Un  salope, 
une  salope  ,  et  non  un  salop  qui  n'est  pas 
français  :  salope  est  des  deux  genres. 

Ëty.  du  lat.  suillus,  de  cochon,  on  a  fait 
Suil,  Soulh  et  Art ,  v.  c.  m.  litt.  à  la  ma- 
nière des  cochons.  V.  Soulh ,  R. 

Soulhard,  dans  le  dial.  de  Carpentras, 
signifie  seuil.  V.  Lindau. 

SOULHARDA ,  s.  f.  (souillàrde).  Salis- 
son  ,  petite  fille  malpropre ,  sale.  V.  Soulh, 
Rad. 

SOULARD,ARDA,s.  et  adj.  (soufár, 
àrde).  Soulard,  arde,  ivrogne,  qui  a  l'habitu- 
de de  se  soûler. 

SOULARI ,  ARIA ,  adj.  (soulari,  àrie)  : 
Solare;  ital.  Solar,  esp.  port.  Solaire;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  soleil. 

Éty.  du  lat.  solaris,  m.  s. 

SOULDADAOEA,  GBrc.V.Soldalalha. 

SOULELBEANT,  ANTA,  adj.  tooLCTAiiT. 
Qui  est  exposé  au  soleil,  en  parlant  d'un  lieu. 
V.5oi.  R. 

SOULHARDA,  s.  f.  (souillarde);  sclhab- 
OA.  Souillardey  pièce  à  côté  de  la  cuisine  oit 
l'on  lave.  V.  Soulh,  R. 

SOULHARDA ,  s.  f.  Une  souillon,  ser- 
vante qui  n'est  employée  qu'à  laver  dans  les 
cuisines,  femme  sale  malpropre.  V.  Soulh, 
Rad. 

SOULHARDA,  8.  f.  (souillarde);  tou- 
LiARDA.  Laveuse  d'assiettes.  Désanat. 

SOULHARDARIA ,  S.  f.  (souillardarie)  ; 
•ooiAHDAitiA.  Malpropreté,  tache,  salissure. 
Avr.  V.  Soulh,  R. 

SOULHET,  s.  m.  (souillé)  ;  mvilut,  dg . 
Seuil.  V.  Lintau, 

SOULHOUN,  s.  (souillóun).  Souillon, 
celui ,  celle  qui  est  malpropre,  domestique 
employé  aux  bas  offices. 

80ULHURA ,  s.  f.  (souillure).  Souillure, 
tache,  saleté,  impureté,  flétrissure,  morale- 
ment parlant. 

SOULIA,  et  mieux  soolha,  (sóulie  ou 
souille),  d  basiim.  Serrepaille^Y,  Palhassa 

Ëty.  de  sou,  pour  sous,  et  de  lia  pour 
liech,  sous  le  lit  ou  sol  du  lit. 

SOULIADA,  Alt.  deSoulelhada,  v.  cm. 
eiSol,  R. 
SOULIAR,  Alt.  de  Soulelhar,  v.  c.  m. 

Éty.  de  souli  et  de  ar,  mettre  au  soleil. 
V.  Sol,  R. 

SOULIARD,  d.  basiim.  V.  Goulard, 
md.  pour  sale,  malpropre.  WSoulhard,  Sa- 
le et  Soulh,  R. 

SOULIBE,  IRA,  s.  d.  béarn.  Soliveau, 
solive. 

Éty.  y.  Sol,  R.  2. 

SOULIEIRA  ,  8.  f.  (souliére),  d.  bas 
lim.  Vent  du  Midi  qui  amène  souvent  la  pluie 
dans  le  Bas-Limousin. 

S0ULlER,8.m.  (soulié).  Soulier.  Voy. 
Sabata, 

Ëty.  du  lat.  solea,  semelle,  on  de  solum, 
sol,  et  de  la  tcrm.  ier,  destiné  à  fouler  le  sol. 
Y.  Sol,  R.  2. 
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8O0UÉR,  Aêioalhado,^TÌ.  Poor  plan- 
cher, plafond.  V.  Planchier  ei  Sol,  R.  2. 

80ULIONAR ,  V.  a.  (souligna);  Soêli- 
near,  esp.  Souligner,  tirer  une  ligne  aoua 
un  ;not  ou  sous  plusieurs  mots. 

Ély.  de  ton  poor  aoua,  de  ligna  et  de  ar, 
mettre  une  ligne  sous.  Y.  Lin,  R. 

SOmLIONAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (souli- 
gna, áde).  Souligné,  ée.  V.  Lin,  R. 

SODLINA,  s.  f.  (souline),  d.  bas  lim.  La 
couche  de  foin  ou  de  paille  qui  est  au  fond 
d'une  meule. 

Éty.  du  aoul,  aoZ,  le  aol.  V.  Sol,  R.  2. 
SODUPA ,  s.  f.  V.  Biganauda.  Avr. 
80ULl8,s.  m.  (soulis),  dl.  Le  seuil  d'une 
porte.  V.  Lintau, 

Éty.  du  lat.  aolum.  V.  Sol,  R.  2. 

80UUTARI  ,  ARIA  ,  adj.  (soulitári , 
krìe);Solitario,  ital.  esp.  port.  Solitari^  cài. 
Solitaire,  qui  vit  seul,  séparé  du  commerce, 
de  la  société  des  autres  hommes,  on  ledit 
aussi  des  choses  qui  ont  rapport  à  la  solitude. 

Éty.  du  lat.  solUariut,  de  aoliia,  seul.  V. 
5ott/,  R. 

SODliITARI,  s.  m.  SolitariOy  ital.  port, 
esp.  Solitaire,  anachorète,  moine  qui  vit  dans 
la  solitude ,  diamant  détaché,  monté  seul, 
sans  entourage.  V.  Soûl,  R. 

SOULrrARl ,  s.  m.  Un  des  noms  du  mer 
le  bleu.  V.  Paua-êoulitaria, 

Éty.  de  solitarius,  solitaire.  V.  Soûl,  R. 

SOUIiITAIII,s.  m.  Tsoulitàri)  ;  wABtmmovu, 
MTOUTAsi.  Merle  de  rocne,  Turduê  saxalilis. 
Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Grénirostres  ou  Glyphoramphes  (à 
bec  à  entaille),  qui  niche  dans  les  rèchcrs 
escarpés. 

Éty.  Ainsi  nommé  de  la  vie  solitaire  qu'il 
mène.  V.  So«2,  R. 

Ce  nom  ,  comme  Tobserve  l'auteur  de  la 
St.  du  département  des  B.-du-Rh.  t.  1, 
p.  812,  ne  s'applique  qu'au  mâle  qui  a  la  tète 
et  le  cou  cendrés  brun,  le  dos  brun,  le  crou- 
pion blanc,  le  dessous  de  la  queue  orange, 
ainsi  que  l'avait  déjà  remarqué  M.  Cuvier. 

La  femelle  a  été  désignée  par  Linnée ,  sons 
lenomde  Xantua  infauêlus,  son  croupion 
est  rouY  ainsi  que  sa  queue,  elle  porte  le  nom 
de  Cuou  routset  barnat ,  enProv.  v.c.  m. 

flOmilTDDA,  s.  f.  (soulitúde)  :  Soliludi- 
ne,  ital.  Solitud,  esp.  SoUdade,  port.  Solitu- 
de, état  d'une  personne  qui  est  seule,  lieu 
éloigné  du  commerce  de  la  vie  ,  de  la  fré- 
quentation des  hommes. 

Éty.  du  lat.  êoliludo,  m.  s.  V.  Soûl,  R . 

80ULLE0U,  s.  m.  (souléou^  ;  sooutoo , 
dl.  Bondissement  ou  soulèvement  de  cœur, 
envie  de  vomir.  V.  Bomi. 

Aquotmi  fa  venir  Um  sollèou,  cela  me 
donne  des  nausées,  des  enyies  de  vomir. 
Sauv. 

Ély.  C'est  une  corrup.  de  êoullevar.  Voy. 
Lev,  R. 

SOULLICIT,  ftouci,  foocnr,  radical  dérivé 
da  lat.  ioHieitare ,  sollicilo ,  tollicitatum  ', 
émouvoir,  ébranler,  solliciter,  formé  de  sol- 
lu$y  tout,  en  entier,  et  de  eitare,  fréquenta- 
tif, de  eico,  mouvoir ,  «mimer,  c'est-à-dire, 
émouvoir  fréquemment  et  en  entier,  d'où, 
soUicUum,  pris  subst.  souci. 

De  solliettar^,  par  apoc.  soUieit  ;  d'où  : 
Sollieit'Ut,  et  par  le  changement  de  o  en  ou, 
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soullieU;  d'où  :  SouttieH-ar^SoullieU^at, 
Soullieit-alion,  Soullieti-uda ,  Soullicii- 
air$. 

De  aolltdlum,  par  apoc.  tollicit,  par  sup- 
pression de  It,  solcU,  et  par  le  changement 
de  l  en  u,  êoucit,  souci,  par  apoc.  Souci, 
Souci- anêa,  Souci- ar,  Soucid-ar,  Soucit, 
In-souei-ant,  In-touci-ansa,  En-souci-ar, 
En-sousii-ar,  En^gousêU-ar. 

SOinLUCrrAIRE ,  s.  m.  (soullicilâire)  ; 
■ovuiciTiia.  SoUieilador ,  cîil.  Solleeitalort, 
ital.  Solicitador,  esp.  port.  Solliciteur,  celui 
qui  sollicite  un  procès. 

Éty.  du  lat.  iolliciiator,  m.  s.  ou  de  souU 
licitar  et  de  aire,  qui  sollicite.  V.  SouUieil, 
Rad. 

80ULLICITAR,  V.  a.  (souliicilá)  ;  loorf- 
sioAK.  SoUicitor,  cat.  Sollecitare,  ital.  Soli- 
cilar,  esp.  port.  Solliciter,  inciter,  exciter  à 
faire  quelque  chose,  demander  avec  instance. 

Ëty.  dulat  aoNtctIartf,  m.  s.  V.  SouUiciL 
Rad. 

Sollicitare,  est  aolodtore,  id  est,  ex  sua 
movere, 

80UI.LIGITAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (soul- 
licitâ,  áde);  Solieitado,  port.  Sollicité,  ée. 

Ëty.  du  lat.  sollicUatus,m.  s.  V.  Soullieit 
Rad. 

SOULUCITATION,  s.  f.  (soollicîtatíen); 
BoviuciTAmm.  Sollecitasione,  ital.  Solicita^ 
cion,  esp.  SolicitaçctOy  port.  Sollicitation  , 
action  de  solliciter,  démarches  que  font  les 
plaideurs  auprès  de  leurs  juges. 

Éty.  du  lat.  sollicitationis,  gén.  de  sollici- 
tatio,  m.  s.  V.  Soullieit,  R. 

80ULLIGITDDA,  s.  f.  (soollicitúde)  ; 
Solleciiudine,  ital.  Solieitud,  esp,  Solicilude, 
port.  Sollicitut,  cat.  Sollicitude.  V.  Souci  et 
Pensament, 

Éty.  du  lat.  sollicitudo,m,g,  \.  Soullieit. 

80ULLiaTUR ,  s.  m.  (soullicitùr)  :  Sol- 
lecitatore,  ital.  Solicitador,  esp.  port.  Solli- 
citeur, celui  qui  sollicite. 

SOUIiOMi ,  s.  m.  (soulómi)  ;  fooaiAm , 
•ooLAw.  Chant  triste  et  languissant,  fredonne- 
ment et  roulement  de  voix. 

Ëty.  Ce  mot  parait  être  composé  des  notes 
sol,  la,  mi,  cependant  l'auteur  de  la  St.  des 
B.-du-Rh.  le  fait  dériver  du  grec  laXe^Aoc 

Sialemos),  chant  plaintif,  par  le  changement 
le  l'esprit  doux  en  a. 

SOULOumRRADA.  s.  f.  fsooloumbrà- 
de),  d.  bas  lim.  Lieu  frais,  situation  ombra- 
gée. 

Anar  a  la  souloumbrada ,  se  mettre  i 
l'ombre. 

Ëty.  de  soûl  pour  sol,  sol,  de  Vaumbrada, 
sol  ombragé.  V.  Oumhr,  R. 

80UI.0inMtBRAR  8E,  v.r.  (sesooloum- 
brà),dl.  Se  mettre  à  Tombreou  à  l'abri  du 
soleil. 

Ëty.  do  lat.  aii&(u«  umbram,  ou  de  l'esp. 
sombra,  somhrear.  V.  Oumbr,  R. 

SODLOUMBRIER ,  s.  m.  (souloumbrîé), 
d.  bas  lim.  Tonnelle  en  charmille  ou  en 
arbrisseaux  sarmenteux. 

Ély.  áesouloumbra,  ombre,  et  de  ter,  qui 
donne  de  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

80UL0iniBR0U8 ,  OU8A ,  OUA ,  adj. 
(souloumbróus,  óose,  óue)  ;  Omhroto  ,  ital. 
Sombrio,  esp.  port.  Sombre,  obscur,  en  par- 
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lant  des  personnes  mélancoliques,  triste,  taci- 
turne, sournois. 

Ély.  de  soûl  pour  soL  de  oumbra,  et  de  la 
term.  ous,  sol  ombragé  on  personne  triste 
comme  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

Inquiet,  chagrin  et  souloumhrous, 
La  revario,  leis  souspirs  et  leis  larmoê, 
Fasion  seis  plesirs  leis  pu  dous. 

Gros. 

SODLPRAR,  V.  Souprar  et  Soupr,  R. 

80DLT ,  adj.  et  p.  vl.  fo».  SoUo,  port. 
SoUado,  esp.  Libre,  dégagé,  détaché,  ab- 
sous, délivré. 

Éty.  du  lat.  solutus,  m.  s.  Y.Solv,  R. 

80DLTRE ,  adv.  (sóultré)i  dl.  Deçà,  en- 
deçà  et  par  deçà. 

Soultre  lourose,  en  deçà  du  Rhône. 

Éty.  du  lat.  dtra, 

SOmLVABILITAT ,  8.  f.  (soulvabililà). 
Solvabililé,  pouvoir,  faculté,  moyen  de  pajer, 
état  de  la  personne  solvable. 

80DI.TARLE,  ARI.A,  adj.  (soolvàblé, 
àble).  Solvable,  on  le  dit  de  celui  qui  est  eo 
état  de  payer,  qui  a  les  moyens  pour  le  Ure. 

Ély.  V.5oi,R. 

SOUM,  fOM,  sous-radical  pris  dn  ialia 
summus,  a,  «m,  le  plus  haut,  le  plus  élevé, 
formé  áesupremus,  dont  la  racine  estinpcr. 

De  aummua,  par  apoc.  sum  et  aoum; d'où: 
Sum,  Sum-ene-ar,  5iiiitma,  Summ-orta- 
menl,  A-som  ar. 

80UM,  s.  m.  d.  l)éarn.  Sommet  V.  dwi, 
Rad. 

SOUM,  S.  m.  (sóun),  et  impr.  wm  et 
•ovirc.  Le  bout,  l'extrémité  d'une  chose,  on 
le  dit  plus  particulièrement ,  du  bout  do  fil 
d'un  éicheveau  par  lequel  on  commence  à  le 
dévider. 

Trohi  pas  lou  soum,  ai  pas  lou  boa 
aoiim,  je  ne  trouve  pas  le  bout,  je  n'ai  pas  1^ 
bon  bout. 

Éty.  du  lat.  summum,  extrémité.  V.  Cim, 
Rad. 

80imA ,  s  f.  (sónme)  ;  Suma,  esp.  Som- 
ma, ital.  port.  Somme,  certaine  quantité 
d'argent. 

Éty.  du  lat.  aumma,  somme. 

80IIMAR,  V.  a.  (soamà).  Sommer,  dé- 
clarer à  quelqu'un,  dans  les  formes  établlea, 
qu'il  ait  a  foire  telle  pu  telle  chose,  sIdod 
qu'on  l'y  obligera. 

Éty.  de  la  basse  lat.  summare,  m.  s. 

80U1IIATI0N ,  s.  f.  (soumatie-n).  Som- 
mation, action  de  sommer,  acte  par  lequel  on 
interpelle  quelqu'un  de  dire  ou  défaire  quel- 
que chose. 

80UMBRAR,  V.  n.  Sombrer,  on  le  dit 
d'un  vaisseau,  lorsqu'étantsous  voile,  il  est 
renversé  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait  pé- 
rir et  couler  bas. 

SOUMBRE,  A,  adj.  (soúmbré^  aóam- 
bre)  ;  Sombrio,  esp.  Sombre. 

Ély.de  l'esp.  aom6rio,  deaomftra,  sombre. 

80DMBRE,  BRA,  adj.  (sóumbré, sôom- 
bre) ; Omòroao ,  ital.  Sombrio,  esp.  port. 
Sombre,  qui  est  peu  éclairé,  qui  reçoit  peu 
de  lumière,  obscur,  ténébreux.  V.  Souloum- 
brous. 

Ély.  du  kt.  umhra,  sumbra,  V.  Oaaiòf, 
Rad. 
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MUMBISSA,  g.  f.  dh  V.  Cahuê. 
80UBIEI8SAR,  T.  a.  dl.  ProvîgDcr.  V. 
Cahussar. 
80iniIEI.BAB,  V.  Somlhar  et  Som^ 

Rad. 
801IMEUEI0U8,  OU8A,  adj.  (soumeil- 

lottSy  oùBe).  Eodormî,  assoupi. 

tly.  du  lai.  somnicMloiutj  m.  a.  V.  5om, 
Rad. 

flOUllENÇA,  8.  f.  d.  béaro.  V.  Sunença 

8OUlfE0 ,  8.  m.  (aoumés),  dl.  Le  pis  de 
la  Tache.  V.  Pis. 

SOmOBS,  B8SA,  adj.  (soumés,  ésse); 
SawuUido  et  Submi$iO ,  port.  Soumis ,  ise , 


Éij.dtt  lai.  êub-miisuêy  mis  dessous.  Y. 
MeUre,  R. 

Od  disait  aiicieniiemeiit«afraie«. 

80U1IE8AA,  V.  SoumHêia. 

SOUMETTRE ,  Y.  a.  (soumétré)  ;  SoU(h 
mttUre,  iUl.  Someter  »  esp.  Somelter,  port. 
Somelrer,  cal.  Soumettre,  réduire,  ranger 
8008  robéissaDce.  V.  Daumptar. 

Éty.  du  lat.  êv^muUere,  mettre  dessous. 
V.  Mettre,  R. 

90II1IIAR,  dl.  Sync.  de  Soungearei  de 
PemlAigeart  ▼.  c.  m. 

Éty.  du  lat  somniarey  m.  s.  V.Som.  R. 

SOUMIBR ,  s.  m.  (soomié)  ;  MominB. 
Sommier,  pièce  de  bois  à  peu  près  carrée , 
termiaée  par  deux  tenons  à  chaque  extrémité, 
dan8le<iuel  est  enchâssé  l'écrou  d'une  presse 
d'imprimerie. 

SOUMIOAR,  dl.  Sync.  de  Senglutiar, 
T.  c.  m. 

80U1IILHAR,  V.  Penecar  tiSom,  R. 

SOUMISSION,  s.  f.  (soumissién)  ;  Som- 
mt«fion«,  ilal  5ummon ,  esp.  Submistào, 
(lorl.  SubmienôyCaU  Soumission,  disposi- 
tion k  obéir,  obéissance  sans  examen,  mar- 
ine de  respect. 

Ély.  du  lat.  submissioniê,  gén.  de  #ii6inú- 
ito,  m.  8.  V.  Mettre,  R. 

SOOMISSIONARI ,  8.  m.  (soumissiou- 
nári).  Soumissionnaire,  qui  fait  sa  soumis- 
sion pour  une  entreprise.  V.  Mettre,  R. 

SOUMISSIOinVAR.  V.  a.  (soumiitsiouná). 
Soumissionner,  s'engager  par  écrit  h  exécu- 
ter an  ouvrage,  à  faire  une  fourniture  moyen- 
nant on  prix  déterminé. 

SOUMMARI,  Vk,  adj.  (soummari.  àrie)  ; 
aavmAMt.  Sommario ,  ital.  Sumario,  esp. 
Summario,  port.  Sommaire,  exprimé  en 
peu  de  mots,  court,  précis,  succint. , 

SOUMNAMBUIéO  •  etc.  V.  Somnam- 
kulo. 

80IIM0UI«A ,  s.  f.  (soumóule) ,  et  impr. 
MAvmovMfM..  Semola,  ital.  esp.  Semoule  et  se 
mouille,  pâte  que  les  vermicelliers  préparent 
et  qu'ils  réduisent  en  petits  grains. 

Ëty.  du  lat.  sumulat  employé  par  Ju? énal 
pour  simila,  fleur  de  farine. 

SOUMOUNDBE  «  ▼•  a.  (soumòundré)  ; 
■BunmBAa.  Offrir,  proposer,  présenter. 

Ély.  de  nipermaniiiii  dare,  mettre  dans 
la  DMÌn^ 

SOOMOUST,  OUSTA,adj.  (soumoúa, 
ói|8le).  Offert,  èrte. 

•OUMOUSTA,  8.  f.  (soumôuste).  Offre, 
action  d'offrir,  ce  que  l'on  offre. 

SOUMOUSTAR,  ?.  n.  (soumouslá)  ;  fv 
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.  Oler  le  surmoût,  tirer  le  vin  de  la 
cuve  avant  qu'il  ait  uni  de  fermenter  et  sans 
le  presser. 

Éty.  de  sou  pour  sous,  de  moust,  moût,  et 
de  la  term.  act.  ar,  litt.  soutirer  le  moût. 

SOUMOUSTAT,  S.  m.  (soumouslà)  ;  •«- 
■outTAT.  Surmout,  vin  tiré  de  la  cuve  sans 
être  cuvé  ni  pressé,  on  donne  aussi  le  même 
nom  au  vin  fait  avec  le  moût  séparé  de  la 
grappe  et  du  raisin,  espèce  de  locane. 

£iy.  de  eaumimit  et  de  at,  fait  avec  du  sur- 
moût. 

SOUMPTUARI,  ARIA,  adj.  (soumptuà- 
ri,  àrie)  ;  Suntuario,  ital.  esp.  Sumptuario, 
port.  Somptuaire,  qui  réforme  le  luxe  et  ré- 
gie la  dépense. 

Éty.  du  lat.  sumptuariue,  m.  s, 

SOUBIPTUOUS,  OUSA«  adj.  (soump- 
tuóus ,  óuse)  ;  Sontuoeo,  ital.  Suntuoso,  esp. 
SumptìÂÒeOf  port.  Sumptw>s,  cat.  Somp- 
tueux, euse,  magnifique,  splendide,  de 
grande  dépense. 

Éty.  du  lat.  sumptuoeui ,  m.  s.  V.  Sum , 
Rad. 

80UMPTU0USAMBNT ,  adv.  (soump- 
tuousaméin)  ;  S<mtuosamente ,  ital.  SuntuO' 
eamente,  esp.  Sumpluoiamente ,  port.  Somp- 
tueusement, d'une  manière  somptueuse. 

Ély.  de  soumptuoea  et  de  ment  y  ou  du  lat. 
iumptuosè ,  m.  s. 

SOUN ,  8.  m.  Pour  son,  V.  Son  et  Son , 
Rad. 

SOUN ,  to* ,  qui  dans  les  langues  du  Nord 
signifie  fils,  a  servi  à  composer  un  grand 
nombre  de  mots. 

1«.  Dans  sa  signification  positive  il  a  formé, 
Robertion ,  Nêlecn ,  Robinson, 

Naurriêioun,  qui  est  composé  incontesta- 
blement de  nouritsa  el  de  oun ,  ou  de  eoun  ; 
maûoiiti,otin,  n'a  que  deux  significations 
comme  terminaison,  celle  qui  augmente  com- 
me dans  cartoun,  et  celle  qui  diminue  comme 
dans  eouteloun ,  et  qui  ne  peuvent  être  appli- 
quées ni  l'une  ni  l'autre,  parce  çju'un  nour^ 
risioun  n'est  ni  une  grosse  ni  une  petite 
nourrice ,  tandis  que  eoun ,  fils ,  s'y  applique 
exactement  parce  qu'il  l'époque  où  ce  mot  a 
été  formé  les  mères  n'avaient  pas  encore  re- 
noncé au  devoir  de  nourrir  leurs  enfants ,  et 
qu'un  nourrisson  alors  était  toujours  ou  du 
moins  en  général  le  fils  de  la  nourrisse  comme 
le  dit  le  mol.  Cette  explication  pourrait  se 
trouver  bonne  encore,  même  envers  une  nour- 
rice étrangère,  puisque  lesenbnts  rappellent 
mère  de  lait  el  elles  nomment  fils  de  lait  ceux 
qu'elles  ont  nourris. 

Polinon  ou  pouliseoun,  quoiqu'hybride , 
c'est-à-dire,  composé  d'un  mot  grec  polis  el 
de  soun,  est  encore  fprmé  de  cette  manière 
el  signifie  fils  de  ville  ,  enfant  de  rue ,  parce 
que  les  cnfapls  des  villes  étaient  plus  corrom- 
pus ,  plus  bruyants  que  ceux  des  campagnes. 

Ensuite  ici,  comme  pour  la  terminaison  ier, 
après  le  sens  propre,  les  sens  figurés  sont  ve- 
nues des  applications  dTanalogie.  Comme  le 
fils  es^  produit  par  le  père  el  la  mère ,  on  a 
donné  la  même  terminaison  à  des  choses  qui 
dérivaient  naturellement  d'une  autre,  ainsi. 

Cansoun,  est  formé  de  cant  el  de  «oiin, 
le  produit  du  chant. 

Par  une  autre  analogie  on  a  dit  le  fils  est 
plus  petit  qufi  le  père  et  c^  mot  est  devenu 
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un  dim.piaïuoun,  petit  plant  oo  bcanebes 
qu'on  plante. 

Ces  idées  sur  l'étymologie  de  cette  termi- 
naison sont  peut  étr%  hasardées  mais  le  ré- 
sultat qu'elles  constatentesl  constant  et  inva- 
riable ,  fils ,  produit  ou  pelil ,  est  la  signifi- 
cation invariable  qu'elle  ajoute  aux  mots 
avec  lesquels  elle  se  marie. 

SOUN ,  6.  f.  (soûn) ,  dl.'  Sommeil.  Voy. 
Som ,  R. 

SOUN ,  Hillel  l'emploie  pour  itoïc,  je  suis. 

SOUN ,  SA  >  pr.  pos8.  (sóun ,  sa)  ;  §ow , 
tA«,  iKu,  au  pi.  Suo,  ital.  5tt,  esp.  Seu , 
port.  Son,  sa,  ses, soun habita  son  habit, 
sa  rauha,  sa  robe,  seis  baSf  ses  bas. 

Ëty.  du  lat.  suus,  sua ,  suum  ;  soun ,  est 
employé  souvent  au  pluriel  en  provençal  ce 
qui  fait  faire  beaucoup  de  fautes. 

Exemples  : 

Aqueleiê  enfante  amoun  ben  soun  paire , 
tr.  ces  enfants  aiment  bien  leur  père. 

Reeeberoun  sarécompensa,tsi  une  phrase, 
selon  le  génie  de  la  langue  latine ,  qui  tradui- 
rait, receperunt  mereeden  suam,  tandis  qu'il 
faut  leur  en  français,  ils  reçurent  leur  récom- 
pense. 

SOUNADA ,  8.  f.  (sopnáde) ,  dl.  Coup  de 
cloche  :  La  proumiera  squnada ,  le  premier 
coup  d'une  messe,  d'un  office  divin  quelcon- 
que ,  lou  premier  ;  cri  pour  appeller  quel^ 
qu'un  qui  est  fort  éloigné. 

Éty.  de  «oiin  et  de  ada,  lilt.  son  rendu.  V. 
Son,  R. 

S0UNADIS8A  ,  8,  f.  (sonnadisse)  ;  mb- 
■AsiA.  5onerta»  ital.  Bruit  importun,  ou 
tintamarre  des  cloches ,  sonnerie. 

Ély.  de  sounad  et  de  issa ,  espèce  d'augm. 
grande  sonnerie.  V.  Son,  R.  * 

SOUNAIRE,  S.  m.  (sounàïré);  sonpiA- 

LBAISB,  CAMPAHOI  ,  TlirTA*  ,  MAlBlUM  ,  CAH- 
rAOlSB  ,    CAtVAIIAIBB  ,    CUSM.    ^tnetfO  ,  pOrt, 

Sonneur,  celui  qui  est  chargé  de  sonner  lea 
cloches. 

Ëty.  de  «oun  et  aire,  celui  qui  sonne  ou 
qui  produit  le  son.  V.  Son,  R. 

SOUNALHA ,  8.  f.  (sounâille)  ;  pkoom  , 
coMom..  Sonaglia,  ital.  Sonnaille,  clochette 
que  les  bergers  suspendent  au  cou  des  mou- 
tons ,  des  ânes  et  des  chèvres ,  ponr  qu'ils  ne 
puissent  pas  s'écarter  sans  qu'on  les  entende. 

Éty.  de  soun,  son,  et  de  alha ,  tout,  tput 
son ,  instrument  dp  son.  V.  {Soyi,R. 

A  la  sounalha  la  besti  si  eounoui,  Pr, 

On  donne  aussi  et  ironiquement  lé  nom  de 
sounalha  à  une  babillarde,  à  une  causeuse. 

SOUNALHAIRE ,  Garc.  V.  Sounaire. 

SOUNAIâHAR  ,  V.  a.  et  n.  (sounaillá)  ; 

CAMr AHIAS  ,  C4UI»Aim««AB  ,    SOIIIIAIAB,    «^"^4* 

RAB.  Sonare,  iUl.  Sonar,  esp.  cat.  Soar, 
port.  Sonner,  agiter  les  cloches  pour  leur  ffrire 
rendre  un  son  ;  appeler.  Op  dit  aussi  en  fraur 
çais,  sonner  un  domestique,  phraaeéliptique 
qui  signifie  sonner  la  sonnette  pour  f^ire  ve- 
nir le  domestique  ;  sonnailler,  sonner  so|u- 
vent  et  sans  nécessité  ;  ennuyer  en  sonnant. 

Ëty.  du  lat.  sonare  fait  de  $onus,  son  e| 
de  l'act.  ar  ;  ou  de  sonalha  et  de.  ar,  Voy. 
Son,  R. 

SOUNALBBTA ,  8.  f.  (sounailléle) ,  Dim, 
de  sounâille,  petite  sonnette. 
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M.  de  Sauvages  fait  observer  que  les  pay- 
sans des  Gevennes  disent  appelar  pour  les 
animaui  et  êounar  pour  les  personnes,  ap- 
pela  lou  ehin  et  sona  lou  paslre. 

Sounar  à  vant,  sonner  en  branle  ou  à 
volée. 

SOUNALHOUN8,  S.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valenaoles,  aux  résédas  sauvages, 
à  cause  de  la  ressemblance  qu*0D  a  cru  trou- 
ver entre  leurs  fruits  et  des  clochettes,  «ou- 
nalhas  et  sounalhounas^  au  dim.  V.  Son,  R. 

SOUNANT ,  ANTA ,  (sounàn ,  ànte)  ; 
Sonan(e,  esp.  Sonnant,  ante,  qui  rend  un 
son  clair  ;  qui  soone. 

Ëty.  du  lat.  ionantis,  gén.  de  sonans , 
m.  s.  V.  Son ,  R. 

SOUNAR,  V.   a.  (sounà)  ;  CAarAnBOBAK, 

SOUNAR,  V.  n.  Sonate  y  ital.  Sonar  ^ 
esp.  Soar ^  port.  Sonner,  rendre  un  son, 
être  indiqué  par  un  son.  V.  Son ,  R. 

La  meisa  a  eounat ,  la  messe  est  sonnée 
et  non  la  messe  a  sonné, 

Miejour  a  sounaty  midi  est  sonné. 

Noou  houras  an  sounat ,  neuf  heures  sont 
sonnées. 

SOUNARIA,  s.  f.  (sounarie)  ;  sovhaus. 
Sonnerie,  le  son  de  plusieurs  cloches,  le 
bruit  des  cloches.  V.  Son ,  R. 

90UNAS,  s.  m.  (sounàs).  Sonnez,  t.  de 
trie- trac,  deux  as. 

SOUNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (souná,  àda). 
Sonné ,  ée  ;  appelle,  ée. 

Ély.  de  soun  et  de  at.  V.  Son  ,  R. 

SOUNG,V.  bouffi. 

SOUNGA,  adv.  (sóungue);  tovvQiwT.  dl. 
Cet  adverbe  se  rend  différemment  dans  les 
exemples  suivants: 

•  Entre  amis  tout  es  eoummun  sounca  las 
fennas  ;  tout  est  commun  entre  amis  à  la  ré- 
serve des  femmes. 

N'a  pas  pu  ren  dieh  sounca  que  vegues^ 
siasy  il  n'a  rien  dit  autre,  si  ce  n'est  que  vous 
vinsiex. 

Degun  n*es  pas  causa  éTaquot  sounca  tu  , 
personne  n'est  cause  de  cela  que  toi. 

N'es  pas  aquel,  niaquel,  sounca  aquel: 
ce  n'est  ni  celui-ci,  ni  celui-ci  ;  c'est  celui- 
là*  Sauv. 

SOUNGICHEIRE ,  S.  m.  (souncitchètré) , 
dm.  •ovNcutBns.  Inquiet,  grognon,  mala- 
dif, qui  se  plaint  continuellement. 

SOUNCIDA,  s.  f .  (souncide) ,  dl.  Pression. 
y.  Quiehada. 

SOUNGIMENT,  8.  m.  (sounciméin). 
Plainte, gémissement.  Aub. 

SOUNGIR,  V.  n.  (souncir).  Se  plaindre 
continuellement  ;  ce  verbe  employé  active- 
ment signiGe,  en  Languedoc,  fouler  aux  pieds. 
V.  Trepiar. 

SOUNGIR ,  SE ,  V.  r.  (se  souncir) ,  dl.  Se 
morfondre.  V.  Mourfoundre  se. 

SOUNDA ,  s.  f.  (sóunde).  Sonde ,  instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  sonder. 

Éty.du  lat.  funda,  m.  s.  V.  FoNnd,R. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  Portici,  pla- 
sieurs  instruments  de  chirurgie  fort  curieux, 
parfaitement  semblables  à  ceux  dont  on  use 
aujourd'hui ,  d'un  travail  très-ûni ,  entr'au- 
tres  une  sonde  en  argent ,  damasquinée. 

Gicéron ,  liv.  3.  de  natura  deorum ,  en 
attribue  l'invention  à  Esculape ,  1310  ans 
avantJ.-G. 


SOD 

SOUNDA,  8.  f.  Sonda ,  port.  esp.  Sonde, 

Í>1omb  attaché  à  une  corde  servant  à  sonder 
a  profondeur  de  la  mer,  des  rivières,  etc. 
V.  Found ,  R. 

f ooiroA  DBM  Tovnoot ,  Táte  vin. 

SOUND AR ,  V.  a.  (soundà)  ;  tastas.  Son- 
dar, esp.  port.  Sonder,  reconnaître  par  le 
moyen  de  la  sonde  ;  introduire  une  sonde  dans 
la  vessie  pour  évacuer  l'urine  ou  pour  s'as- 
surer de  l'existence  d'un  calcul  ,*  fig.  tâcher 
de  découvrir  la  façon  de  penser  de  quelqu'un. 

Éty.  de  sounda  et  de  ar ,  de  la  basse  lat. 
fundare.  V.  Found ,  R. 

SOUND  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (soundà, 
àde)  ;  Sondado ,  port.  esp.  Sondé ,  ée.  Voy. 
Found,  R. 

SOUNET ,  s.  m.  (sonné)  ;  M»nT.  Sonetto, 
ital.  SonelOt  esp.  port.  cat.  Sonnet,  ouvrage 
de  poésie  compose  de  quatorze  vers,,  distri- 
bués en  deux  qualrins  et  deux  tercets. 

Ely.  de  son,  parce  que  le  récit  de  ce  petit 
poème  était  autrefois  accompagné  du  son  des 
mstruments.  V.  Son,  R. 

Ce  sont  les  troubadours  provençaux  qui 
ont  créé  le  mot  sonnet  que  les  Italiens  adop- 
tèrent ensuite;  Pétrarque  mit  ce  genre  ne 
poësie  en  vogue,  vers  l'an  1325  et  Jean  Du- 
bellay ,  l'a  fait  revivre  en  France  au  milieu 
du  XV 1««  siècle. 

On  attribue  à  Jodèle ,  le  premier  sonnet 
qui  a  paru  en  langue  française.  V.  un  sonnet 
sur  la  pauvreté  à  l'art.  Pauretat. 

SOUNETA  D'A»rAMAinvT  ,  (sounéte). 
Sonnette  d'appartement,  petite  cloche  sus- 
pendue dans  l'intérieur  des  maisons  servant 
à  appeler  les  domestiques. 

éty.  de  son  et  du  dim.  eta ,  petit  son.  V. 
Son ,  R. 

On  nomme  : 

OREILLE ,  la  pièce  dont  «lU  nt  mnnontéa  qui  sert  à  la  te- 
nir i  la  naaio  oo  à  la  anapendra. 

RESSCMT ,  la  picee  daatiqua  à  laqualU  la  aoiNiette  cm  fixe* 
•t  qui  la  fait  owillcr. 

MOUVEMEI^T,  le  levier  coudé  qui  cert  à  faire  chaoger  la 
cordon  de  direetioa. 

S0UNO,dg.V.  Soin. 

SOUNGEAR,  V.  Songear  et  Som ,  R. 

SOUNOI ,  V.  Songi  et  Som,  R. 

S0UNOI.ET ,  8.  m.  (sounglé).  Grappil- 
lon,  petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe  de 
raisin.  V.  Èapugoun, 

N'en  vole  qu'un  sounglet.  Je  n'en  veux 
qu'un  grappillon ,  que  quelques  grains. 

SOUNGNIAR,  d.  lim.  V.  Soungear  ei 
5om,R. 

SOUNQUE,SOUNCAS,  (sóunqué,  sóun- 
ques) ,  dl.  Si  ce  n'est ,  si  non  que. 

SOUNSOUIRA ,  dl.  V.  Saussouira, 

SOUNT ,  OUNTA ,  adj.  (soun,  óunie),dl. 
Qui  n'a  point  de  cornes.  V.  Moût, 

SOUNUR,  V.  Sounaire, 

SOUNTAR,'d.  béarn.  Pour  Songear, 
V.  c.  m.  et  Som ,  R. 

SOUP ,  «or ,  radical  dérivé  du  lat.  sopire, 
sopio  y  sôpiium ,  assoupir ,  endormir ,  ter- 
miner ane  affaire. 

De  sopir,  par  apoc.  sop;  d'oi^  :  Sopor  et 
Soport. 

De  sop ,  par  le  changement  de  d  en  ou , 
$oup  ;  d'où  :  Âs-soup  ir ,  Assoupit ,  ÂS" 
soup^issa-ment  y  Âs-saupi^ment 
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SOUP,  2,  radical  de  soupa,  qu'on  dérÌTe 
du  celt.  soup ,  ou  de  l'allem.  supp. ,  soupe , 

f>otage ,  fait  du  saxon  supan ,  humer ,  ava- 
er ,  boire  ;  d'où  :  Soup-a  ,  Soup-ai-Usa , 
Soup^ar,  Soup-ada,  Soupar-et,  Soupar* 
oun  ,  Soupatori  ,  Soup  eta ,  Soupier , 
Soup-iera, 

SODPA ,  s.  f.  (soupe)  ;  Zuppa,  ital.  So- 
pa ,  esp.  port.  cat.  Soupe  ,  aliment  préparé 
avec  un  bouillon  gras  ou  maigre  dans  le< 
quel  on  a  fait  cuire  des  légumes,  des  pâtes, 
elc.^ 

Ély.  du  celt.  soub,  ou  de  l'anglo-saxon , 
suplen ,  tremper  dans  le  bouillon  ou  dans 
une  matière  liquide.  V.  Soup ,  R. 

Soupa  de  Vai ,  du  pain  trempé  dans  dn 
vin. 

Soupa  courta ,  potage  d'abatis. 

Soupa  mUounada ,  ganfada  ou  eoiin/ida, 
potage  mitonné. 

Talhar  la  soupa ,  dresser  le  potage. 

Soupa  ecounoumica,  soupe  économique, 
on  en  doit  l'invention  à  M.  le  comte  de  Rum- 
ford,  ou  plutôt  au  médecin  Uelvétius ,  en 
1756. 

Le  premier  établissement  où  l'on  ail  exé- 
cuté en  grand  les  procédés  de  M.  de  Rum- 
ford,  a  été  fondé  à  Paris  en  1800.  Qn  y  distri- 
buait de  quinze  à  vingt  mille  soupes  par  jour , 
pesant  chacune  une  livre  et  demie  et  ne  coû- 
tant qu'un  sou. 

Aquot  (ai  hona  soupa ,  Tr.  cela  fait  la  sou- 
pe bonne. 

Soupa  de  caulets,  Trad.  soupe  aoxcboox. 

Soupa  de  riz ,  Tr.  soupe  au  ris. 

Soupa  d'herbes ,  Tr.  soupe  aux  herbes. 

SOUP  ADA ,  s.  f.  (soupàde)  ;  •ovrAsutA. 
Sopada ,  cat.  On  dit  la  soupada  pour  le  lieu 
où  l'on  soupe  ordinairement  en  voyage,  com- 
me on  dit  la  dinada ,  pour  celui  où  l'on 
dîne.  La  couchée ,  le  souper  :  Avem  «iukou- 
pada ,  nous  avons  du  monde  à  souper. 

Ëiy.  de  soupa  et  de  ada ,  parce  que  c'est 
particulièrement  à  ce  repas  du  soir  qa'oo 
mange  la  soupe.  V.  Soup  y  K,  â. 

Mai  sigueroun  miou  tratas 
A  la  soupada  à  Carpenlras, 

Fabre  S.  Cad. 

SOUPADISSA,  Gare.  V.  Soupada. 

SOUPA0I8SA,  S.  f.  (soupadisse)  ;  fo*- 
VASBUA.  Houra  soupadissa ,  l'heure  Ì  la- 
quelle on  sonpe  habituellement..  V.  Soup^ 
R.2. 

SOUPÀNTA,  V.  Suspanta. 

SOUPAPA,  s.  f.  (soupape);  Scpapa, 
esp.  Soupape,  espèce  de  couvercle  de  tuyau 
de  pompe ,  disposé  de  manière  qu'il  s'ouvre 
d'un  côté  et  se  ferme  de  l'autre,  en  sorte 
qu'après  avoir  laissé  passer  le  liquide  qui  cir- 
cule dans  le  tuyau ,  il  l'enferme  et  l'empécbe 
de  rétrograder. 

Ety.  Un  auteur,  cité  par  Ménage,  dérive 
le  mot  soupapa ,  du  grec  (Siroffitàto  (bopos- 
paô),  tirer,  retirer  de  dessous,  ou  de  bas 
en  haut ,  soustraire,  dérok>er. 

SOUPAB,  V.  n.  et  r.  (soupa).  Soo|)er, 
prendre  te  dernier  repas ,  le  repas  do  soir. 

Se  siam  soupats,  Tr.  nous  avons  soupe. 

S'anam  soupat  ,Tt.  Nous  allons  souper. 

SOUPAR,  V.  n.  (soupa)  ;  Si^àr,  cal. 
Prendre  le  repas  do  soir. 


sou 

Éty.  de  soupa  et  de  la  term.  act.  ar,  parce 
qo'oD  ne  mangeait  anciennement  de  la  soupe 
qu'à  ce  repas.  V.  Soup ,  R.  2.   • 

On  dit  plua  ordinairement  en  provençal,  $e 
soupar ,  que  $oupar  y  d'où  le  provençalisme 
français,  ietouper,  nouê  noui  fOupofif,e(c. 
poor  souper ,  nous  soupons. 

SOUPAR,  s.  m.  (soupa);  cshaoa.  Sou- 
per ou  soupe,  repas  ordinaire  du  soir ,  dans 
lequel  on  mangeait  de  la  soupe.  V.  Soup , 
Bad.  2. 

L'heure  du  souper,  comme  celle  du  dîner 
a  subi  de  grandes  variations  »  on  a  soupe  à 
5,à6,  à7,  à  8,  à  9,  à  10  et  même  à  11, 
et  les  gens  du  bon  ton ,  ont  6ni  par  ne  pas 
gOQper  du  tout ,  donnant  le  nom  de  dloer  au 
repas  de  5  ou  6  heures  du  soir. 

Du  temps  de  François  1«'  on  dînait  h  9 
heores  du  matin  et  Ton  soupait  à  5  heures 
du  soir,  suivant  ces  vers  : 

Lever  à  cinq,  diner  à  neuf  ^ 
Souper  à  cinq ,  coucher  à  neuf. 
Fait  vivre  dans  nonante-neuf. 

C'est  un  pléonasme  que  de  dire  je  ne  soupe 
jamais  le  soir.  Je  ne  soupe  jamais  rend  la 
même  idée. 

SOUPAREIt,  s.  m.  (souparèl),  di.  Dim. 
de loupar,  petit  souper.  V.  Sotiparotm  et 
Swp ,  R.  2. 

SOtlPAREL,  ELA  ,  adj.  ^souparèl ,  èle); 
iovvADusA.  Du  souper,  qui  tient  au  souper. 
V.Sotip,R.  2. 

80UPARODN  ,  S.  m.  (sooparóun)  ;  n- 
vtiiaooif ,  «owAMi..  Réveillon  ,  petit  souper , 
petit  repas  que  Ton  fait  bien  avant  dans  la 

Doit. 

Éty.  de  snupar  et  de  la  term.  dim.  oun» 
V.5oup.  R.  2. 

l/babitude  de  faire  de  petits  soupers ,  dit 
Majer,  dans  le  Mercure  de  France,  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  Louis XII. 

SOUPATORI,  ORIA,  adj.  (soupatórí , 
óríe)  ;  lowATonA.  Qui  tient  lieu  du  souper  : 
Gouslar  toupatori ,  goôter  qui  peut  tenir  lieu 
de  souper.  V.  Soup  ,  R.  2. 

SOUPÇOUN ,  s.  m.  (soupçoun) ,  et  impr. 
MDHoim.  Sospetio  y  ital.  Sispecha  ,  esp. 
SutpHta,  port.  Soupçon,  dénance  sur  la 
probité,  sur  la  sincérité  d'une  personne  ou 
sur  la  vérité  de  quelque  chose  ;  croyance  dé- 
sayantageuse ,  accompagnée  de  doute. 

Éiy.  du  tat.  suêpicionit ,  gén.  de  suipicio, 
y.Etpecty  R. 

800PGOUNAR,  V.  a.  (soupçonna),  et 
impr.  fovMoviiAB.  Soepeitare  y  ital.  Sospe- 
ckar,  esp.  Suspeitary  port.  Suspilar  ,  cat. 
Soopçonner ,  avoir  une  croyance  désavanta- 
geuse, accompagnée  de  doute,  touchant  quel- 
qu'un ou  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  êvspieari.  V.  Especiy  R. 

BODPÇOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (soop- 
çooDá  ,  áde)  ;  Suepeilado,  port.  Soêpecha- 
do,  esp.  Soupçonné,  ée.  V.  Eepeet,  R. 

SOUPÇOUNOUS,  OUSA ,  adj.  (soupçon- 
nous,  ôuse)  ;So«p«((o«o,  ital.  SospechosOy 
esp.  Suspeitoêo ,  port.  Soupçonneux ,  euse , 
enclin  à  soupçonner. 

Ëty.  du  lat.  tuspicioius,  m.  s.  ou  de  «oiip- 
çountxdeous. 

80UPEOEAR,  ▼.  a.  (soupedjà).  dl.  Bas- 
siner, fomeoterune  plaie.  V.  Ba$$inar* 
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80I7PETA,  s.f.  (soupète);  rovrftTA,FA- 

rST,  VArOLA,  VATAT,  «OGAl,  »OOLtAf ,  rABINBTA, 

rovABD.  Sopinhay  port.  Sopita ,  esp.  Bouil- 
lie,  soupe  que  Ton  fait  pour  les  petits  enfants, 
soupe  légère  pour  un  malade. 

Éty.  de  toupa  et  du  dim.  ela,  V.  Soup, 
Rad.  2. 

.  SOUPETAS,  S.  f.  (soupéles);  vam,  dl. 
Ricochets  que  l'on  obtient  en  lançant,  avec 
force  sur  r*eau  et  presque  horizontalement, 
des  pierres  ou  petits  galets  plats. 

Éty.  Ce  mot  est  sans  doute  une  altération 
de  satUareletaSy  petits  sauts,  petits  bonds. 

SOUPETAS,  s.  f.  pi.  (soupéles),  dl.  bov- 
oNBTAs.  Ricochets,  re/ssauts  que  l'on  fait  faire 
à  une  pierre  plate ,  en  la  lançant  sur  l'eau. 

80UPIG,s.m.  (soupic),  d.  béarn.  Souci. 
V.  Soucit. 

80UPIER,  lERA,  adj.  et  s.  (soupié, 
ière)  ;  Soupier,  ière,  mangeur  de  soupe,  ce- 
lui, celle  qui  en  mange  volontiers  et  beau- 
coup. 

Ëty.  de«oupa  et  de  la  term.  mult.  ter.  V. 
Soupy  R.2. 

80UPIERA ,  s.  f .  (soupière)  ;  Zuppiera, 
ital.  Sopeiray  port.  Plalopara  la  topa,  esp. 
Soupière,  vase  où  l'on  sert  la  soupe. 

Ety.  defotipaetdet^ra.  V.  Soup,  R.  2. 

SOUPIRAIiH ,  s.  m.  (soupirail)  ;  simiA&. 
SpiragliOy  ital.  Soupirail ,  ouverture,  ordi- 
nairement en  talus,  pour  donner  du  jour,  de 
l'air  à  un  lieu  souterrain. 

Ëty.  de  $ou  pour  sousy  de  tpirarey  respi- 
rer, tirer  l'air,  et  de  alh^  qui  tire  Tair  par 
dessous  ou  en  dessous.  V.  Spir,  R. 

SOUPLE,  ODPLA, adj.  (souple,  óuple). 
Souple,  maniable,  flexible,  qui  cède  facile- 
ment sous  l'action  des  doigts  et  qui  n'y  exci- 
te aucune  sensation  de  raideur  et  de  résis- 
tance, docile,  soumis,  agile,  leste. 

Éty.  du  lat.  êupplex,  fait  de  sub  et  de  pli- 
earcy  qui  plical  sub,  qui  plie  sous.  V.  PleCy 
Rad. 

SOUPLEGH,  (sooplétch)  et 

80DPLEG ,  (soupledg)  ;  souviocb.  Mots 
languedociens  qui  répondent  à  couvert,  abri 
V.  Abrie  et  Souita, 

Stm  à  iouplegy  nous  sommes  à  l'abri ,  à 
couvert. 

Éty.  Ces  mots  paraissent  composés  de  pleÇy 
piégea  ou  pluegea,  pluie,  et  de  mou  pour 
ioustay  abri,  litt.  à  l'abri  de  la  pluie.  Voy. 
Pluiy  R. 

SOUPItËOEAR  8Ê  ,  v.  r.  (se  soupled- 
jà),  dl.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie. 

Éty.  de  toupleg  et  de  ear.  V.  Pluiy  R. 

SOUPLESSA,  s.  f.  (souplesse).  Souples- 
se, facilité  dans  les  mouvements,  flexibilité 
du  corps. -docilité,  complaisance. 

SOUPLOGH,  s.  m.  (souplotcb).  Voy. 
Souplech  et  Pluiy  R. 

SODPRy  fvLr,  radical  pris  du  lat.  mlphury 
sulphuris ,  soufre ,  dérivé  du  grec  ó'Xov 
(holon),  tout,  et  de  m>p  (pur),  feu,  parce  qu'il 
brûle  tout  sans  laisser  de  résidu. 

De  sulphury  par  suppression  de  ^«,  sulpr, 
par  le  changement  de  u  en  ou,  eoulpr,  et  par 
sync.  de  l,  «oupr;  d*où  :  Soupr-Cy  Soupr- 
ary  En-souprar,  Soupr-aty  En-touprat, 
Soupr-etùy  Soupr-iHy  Soulpr-ar,  Solptr^ 
Solpr-e,  Solpr^êj  Sulfur-ims,  Sulpr-€. 
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80UPRAR,  V.  a.  (souprá);  msowbab, 
fooLrsAB.  Solforarcy  ital.  Àzufrary  esp.  £n- 
sofrar  et  Sulfurary  port.  Soufrer,  endnîre, 
frotter,  passer  à  la  vapeur  du  soufre. 

Éty.  de ioupre  et  de  ar,  V.  Soupry  H. 

SOUPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (soopra, 
ádej  ;  Sulfurado,  port.  Soufré,  ée. 

Ety.  du  lat.  sulfuraluêy  m.  s.  V.  Soupr^ 
Rad. 

80UPRE,  s.  m.  (soupré);  Sofre ,  cat. 
AtufrCy  esp.  Xofre,  port.  SolfOy  ital.  Sou- 
fre, substance  simple,  non  métallique,  com- 
bustible, d'un  jaune  citron,  répandant  une 
odeur  très-pénétrante  quand  elle  brûle. 

Éty.  du  lat.  svXphury  m.  s.  V.  Soupry  R. 

Le  soufre  est  connu  depuis  la  plus  haute 
antiquité  et  il  est  peu  de  substances  qui  soient 
employées  à  un  aussi  grand  nombre  a  usages  ; 
les  allumettes,  la  poudre  à  canon,  les  acides 
sulfureux  et  sulfurique,  les  diflerents  sulfu- 
res, plusieurs  médicaments,  plusieurs  mas- 
tics, etc.,  lui  doivent  leurs  principales  pro- 
priétés. 

Le  soufre  sert  d'ailleurs  au  soufrage,  qu'on 
pratique  dans  un  soufroir. 

On  retire  ce  corps  simple  des  soufrières. 

80UPRETA,s.f.  (soupréle).  Allumette. 
V.  Brouqueta. 

Éty.  de  soupre  et  du  dim.  etay  qui  prend 
peu  de  soufre.  V.  Soupry  R. 

80UPRETIER,  ERA  ,  s  (soupretié  , 
iére).  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  alumet- 
tes  enduites  de  soufre. 

Ëty.  de  toupreta  et  de  ter. 

80UPRIERA ,  s.  f.  Soufrière  ,  mine  de 
soufre. 

SOUPRIN,s.  m.  (souprïn).  Mèche  sou- 
frée ou  enduite  de  soufre.  Gare.  V.  Soupry 
Rad. 

SOUQUET ,  s.  m.  (souqué]  ;  soobwa  ,  cc- 
vBiouif,  GHscBoo.  Lc  pardcssus ,  la  bonne 
mesure,  la  réjouissance,  c'est  un  morceau 
que  le  boucher  ou  le  boulanger  donne  au- 
dessus  du  poids. 

Éty.  du  lat.  super  quay  ou  du  grec  (nr^xoiia 
(sékoma),  contre-poids,  compensation. 

On  nomme  souquet  aujourd'hui,  un  petit 
morceau  de  viande  de  rebut  que  l'on  ajoute 
pour  compléter  le  poids,  réjouissance. 

Dounar  à  cadun  soun  souquet,  dire  à  cha- 
cun son  mot. 

Tambeny  din  mens  de  ires  semanos 
N^'avenehima  doués  damajanos 
E  m' un  gros  flascou  per  souquet. 

Bellot. 

SOUQUET,  Dim.  da  souca.  V.  5otc- 
queia  et  Souea. 

80CQUET,  8.  m.  (souqué),  dg.  Siège  en 
bois. 

Ëty.  Dim.  de  souca,  petite  souche.  Voy. 
Souc,  R. 

80UQUETA,  s.  f.  d.  béarn.  Cep  de  vi- 
gne. V.  Souca  et  Souc,  R. 

80U^UETA ,  s.  f.  (souquéte);  tovQun. 
Dim.  de  souca  y  petite  souche,  petit  bloc  de 
bois.  V.  Souc  y  R. 

SOUQUILHOUN,  S.  m.  (sonquiilóoii). 
Branche  de  vigne  taiUée  moins  haute  que  les 
antres,  Avr.  crosselte.  V.  Pourtadoi^r, 

Éty.  Dim.  de  souea.  Y.  Sou^. 
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SOUOiniilOIINB ,  6.  m.  pi.  (soaqoil- 
loans}»  d.  bas  lim.  Petits  sabots. 

ély.  Dim.  de  $ou. 

80UR...,  V.  à  5(ml...,  les  mots  qui  man- 
quent à  Sotir,.. 

0OOR ,  Pour  obscur ,  V.  Scum  ;  pour 
sourd.  V.  Sourd. 

SOURAOB»  s.  m.  (sourâdgé);  «oobaoi. 
Le  résidu,  ce  qui  reste  au  fond  d'un  vase 
guandona  verséle  liquide  qu'il  conlenail. 
Gare.  V.  Eêcfmrilhas, 

Êty.  du  grec  acúp^ç  (sòros),  amas,  moo- 
œau,  ce  qui  s'est  amassé  au  fond  du  ?ase. 

80DRA1IENT,  d.  m.  V.  SoulamerU. 

80UIIANA,  s.  f.  (sourâne).  Nom  qu'on 
donne  aux  lattes,  à  Coimars.  Y.  Lata, 

80URAS,  s.  m.  (souràs).  Augm.  dépr. 
de  «on,  mauvais  son  de  voix. 

Marrit  touraSfSon  de  voix  qui  annonce 
une  mort  prochaine  ou  une  maladie  grave. 

Êty»  Ce  mot  est  une  altér.  de  «oiina«,  mau- 
fais  son.  V.  Son,  R. 

80URA8TRA,  S.  f.  (sourâstre).  Sœur 
d'un  autre  lit.  Gare. 

SODBBEIRETA,  V.SorbeiretatiSorb, 

Rad. 

80DRBES ,  y.  Soròetet  Sorh. 

80URBIER,  S.  m.  V.  Sorbiera  et  5of fr, 
Rad. 

80nRBIBRA,  V.  Sorbiera  et  Sorb,  R. 

80URBIN,  V.  SorbintiSorb,  R. 

80URB0UNA,  s.  f.  (sourbóune)  ;  Sor^ 
bona,  port.  Soi  bonne,  fameuse  école  de  théo- 
logie de  l'anc.  univ.  de  Paris. 

Éty.  de  Robert'Sorbon,  qui  en  fut  le  fon- 
dateur, vers  le  milieu  du  aIIIb»  siècle,  en 
1252. 

80DRÇA,  s.  f.  (source).  Source,  eau  qui 
commence  à  sourdre,  à  sortir  de  terre  pour 

S  rendre  son  cours,  endroit  d'où  elle  sort; 
g.  principe,  cause,  origine. 
Éty.  du  lat.  surgere,  êurrigerê,  lever,  éle- 
Ter>  iurgieia,  en  basse  lat.  V.  Sur  g,  R. 
80IJRCBLARIA.  Gare.  V.  Sourtilegi. 
80URGIEB,  s.  m*  (sourcîé)  ;  matoogoiii 


■,  BSCAiiTAWC,  rAcannui,  r/iCHOif  k,  ma^- 

M^.  Sorcier,  magicien,  celui  qu'on  croit  s'è- 
tre  livré  au  démon  et  avoir  fait  un  pacte  avec 
lui,  pour  opérer  par  son  secours,  des  prodiges 
et  des  maléfices. 

Éty.  de  la  basse  lat.  êortiarius.  V.  Sort, 
Rad. 

M.  Poumaràde  donne  une  autre  éty.  à  ce 
mot,  et  le  fait  dériver  de  sourça,  source,  et 
de  ter,  parce  qu'on  a  d'abord  donné  ce  nom, 
dit-il,  aux  chercheurs  tfeau  ou  hydroscopcs. 

80URGIERA,  S.  f.  (sourciére);  majca, 

rAlTUIBBA,  MAAA,     MAIMA,    MAICSA.     SorCÌère, 

magicienne,  celle  qui  exerce  |e  sortilège.  V . 
Sort,  R. 
BOVRCÏÏL,y.Celhas, 

Éty. 

Super  cilium  dicitur,  quod  supra  cilium 
iit  Feslus. 

8O0RGII.BOE, Gare.  Y.  Sourtilegi. 

SOURD,  ftDKD,  lovMi,  radical  dérivé  do  lat. 
êurduêj  sourd,  qui  n'entend  pas  ;  qui  ne  rend 
point  de  son  ;  couleur  obscure. 

De  surduê,pàT  apoc.  êurd,  êourd;  d'où  : 
Sourdf  Sourd-a,  Sourda-ment,  Sourd-Uat 


SOD 

Sourd-agna,  Sourd-et,  Sourd-ige,  Sourd- 
ugi,  Sourd-inajSurd-dtat,  Sourn,  Soum- 
iera,  Sourn-ois. 

SOURD .  DA ,  s.  et  adj.  (sóur  ,  óurde)  ; 
icHovmT.  SordOy  ital.  esp.  Sur  do ,  port.  Sord 
cat.  Sourd,  ourde,  qui  n'entend  pas  ou  qui 
n'entend  pas  bien  ;  inflexible;  qui  ne  rend  pas 
un  son  clair,  en  parlant  des  choses,  qui  est 
obscur,  quand  il  est  question  du  temps;  dans 
celte  dernière  acception  on  dit  plus  conunu- 
némcnt  sourn,  êourne, 

Ety.  du  lat.  êurdut,  sourd  et  obscur,  en 
parlant  des  couleurs.  V.  Sourd,  R. 

Sour-muet.  V.  Mut. 

80URDA,  s.  f. (sourde).  Plusieurs  oiseaux 
portent  ce  nom,  mais  on  le  donne  plus  par- 
ticulièrement à  la  petite  bécassine.  V.  Becat- 
soun. 

Ety.  Parce  que  se  laissant  approcher  de 
très-près,  on  a  cru  qu'elle  n'entendait  pas  le 
bruit, qu'elle  était  sourde.  \.  Sourd,  R. 

80URDA,  s.  f.  M.  d'Anselme  dit  que  c'est 
le  nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  a  la  bar- 
ge à  queue  noire.  V.  ^uíaet  Soikvd^  R. 

SOURDA,  s.  f.  (sourde);  gabst.  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Arles ,  au  combattant  ou 
paon  de  mer,  Tringa  pugnax ,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  £chas8iers  et  de  la  fam.  des 
Ténuirostres  ou  Rampholites  (h  bec  grèlc), 
dont  la  chair  est  délicate. 

80URDAONA,  s.  f.  (sourdágne),  dl. 
Sourdaud,  aude,  homme,  femme,  qui  est  un 
peu  sourd,  qui  entend  avec  peine. 

Ëty.de  sourd.  V.  ^oiird,  R. 

80URDAMENT  ,  adv.  (  sourdamein  )  ; 
Sordamente,  ital.  esp.  Surdamente,  port. 
Sourdement ,  d'une  manière  sourde  ;  fig. 
d'une  manière  secrète  et  cachée. 

Ëty.  de  sourda  et  de  ment.  V.  Sourd,  R. 

SOURDATAUBiA ,  S.  f.  (sourdalàile). 
y.  Soldatalha  et  Solid ,  R. 

SOURDET,  S.  m.  (sourde).  Nom  qu'on 
donne,  à  Berre,  Rouches-du-Rhône,  au 
Solopax  gaUinacea,  selon  M.  Porte.  Voy. 
Beeassoun. 

Éty.  5ourdel,unpeu  sourd,  parce  qu'on 
le  lève  difficilement ,  comme  s'il  n'entendait 
ni  les  chasseurs  ni  les  chiens.  V.  Sourd,  R. 

80IJRDBI8 ,  d.  béarn.  torabsT.  Pis,  de 
mal  en  pis. 

Tout  qu'anabe  $ourdey$. 
Topl  allait  de  mal  en  pis. 

Poés.  Béarn. 

8QURDIGE  ,  s.  m.  (sourdidgé).  V.  Sour- 
dugi. 

8CIURDITAT,  S.  f.  (sourdilá)  ;  nbutat. 
Sordità,  ital.  Sorded«d,  esp.  5urdexa,  port. 
Surdité,  infirmité  naturelle  ou  accidentelle 
qui  prive  de  la  faculté  d'ouïr. 

Ëty.  du  lat.  êurditas,  atie,  m.  s.  Voy. 
Sourd,  R. 

80URDINA,s.  f.  (sourdine);  Sordina, 
ital.  cat.  esp.  Surdinê,  port.  Sourdine. 

Étv.  V.  Sourd,  R. 

A  la  iourdina,  A  turdina,  port.  A  laeor- 
dîna, ,  esp.  A  la  sourdine,  secrètement  sans 
bruit. 

80URDRE.  T.  a.  (sourdre),  d.  des  envi- 
rons  de  Bordeaux.  Relever.  V.  Sur  g,  R. 

80URDUGI,  s.  m.  fsourdúdgi)  ;  sovmi- 
TAT.  Sordità,\\9lí,  Soraera,  esp.  cat.  Sur» 


sou 

degaei  Surdidex,  port.  Surdité,  privation 
plus  ou  moins  complète  do  sens  de  l'oaie. 
V.  Sourditat. 
SOUREIiH ,  s.  m.  (sourcil) , 
80PRB1.HAIRE ,  (sourellàiré) , 
80UREI.HAR ,  (soureillà) ,  et 

80URBLHAT  ^  (soureillà).  Halé.  Voj. 
Sol,  R, 

SODRBOU,  (souréou).  Endl.et  m.  V 
Soulelh,  SoulelKaire  et  Sol,  R. 

Quioch  dim  lou  vin  et  requioeh  au  soureih 
Vous  aidich  un,  mettexn'en  unparelh, 

Fabre. 

80IIRBT,  8.  m.  (sonré)  ;  mbr.  Nom 
qu'on  donne,  auxMartigues,  à  un  filet  do 
genre  des  bregins. 

80VRBTA,  s.  f.  (souréte),  dg.  Chkt 
soBor,  petite  sœur. 

Ëty.  Dim.  de  «orrs. 

SOURBTA,  V.  Soukta  etSouI,  R. 

SOUROIR ,  dl.  V.  Aeampar. 

SOURIAMI ,  s.  m.  (souriámi).  On  le  dit 
d'une  personne  qui  traîne  la  parole,  qui  pèse 
désagréablement  sur  les  mots,  c'est  un  terme 
de  mépris. 

SOURILHA ,  S.  f.  (sourille),  dl.  Petit  lait. 
V.  Gaspa. 

SOURIN,  s.  m.  (soorin).  Sorte  de  filet 
en  trémail  qu'on  tend  pendant  la  Doit  au 
moyen  de  bateaux,  et  dont  on  se  sert  aux  en- 
virons de  Nice  ;  ses  mailles  sont  sim\Àes  et 
proportionnées  à  la  grosseur  des  poissoni 
que  l'on  veut  prendre. 

80URINA ,  S.  f.  d.  béarn.  Petite  sœur. 
\ .  Soreta  et  Sur. 

SOURN,  OURNE,  adj.  (sóur,  óarné); 

■■■BlINIT,     SVBMOVVCAY,     SMSBmiAT.    ObSCOr, 

ténébreux ,  on  ne  le  dit  qu'en  parlant  do 
temps  et  des  appartements  mal  écla'u'éa.  V. 
Sourd. 

SOURN AGHOU,  adj.  et s.^soumátcfaou). 
Sournois.  V.  Soumois. 

80DRNARA8 ,  d.  de  Carp.  V.  Sournois. 

80URNARDT,  DDA  ,  adj.  (sournarú, 
úde).  Sombre,  taciturne.  V.  Sournois, 

80URNETA8 ,  s.  f.  pi.  (soumètes).  Sor- 
nettes, discours  frivoles,  bagatelles.  Voj. 
Gandoisae. 

SOURNIBRA,  s.  f.  (sourniére);  mmot- 
BA.  Obscurité,  lieu  ténébreux. 

Ety.  de  «otim,  obscur,  et  de  la  term.  molt. 
iera.y.  Sourd,¥i. 

D'ountŷ  deouria  tenir  la  dartat,  ven  la 
soumiera.  Pr. 

L'aifov  qM  tomtthom  à  hroe  M  la  graadM  Mvwv'va 
PeinMttrlM  pu  (U  oMUra  ■■  diin  à  U  camcriM. 

Tmefaec. 

8QURNIERB8,  s.  f.  pi.  Cfioumiéres). 
Heméralopie ,  maladie  des  yeux  ou  «fiaiblis- 
sèment  de  la  vue,  qui  empêche  d'j  voir 
après  le  soleil  couché. 

8O0RNOIS ,  0I8A ,  adj.  (soornós,  Oise); 

flooTOOBBni,  somonmioo,  sovbbacww.  Sulor- 

nione,  ital.  Sournois,  oise,  personne  cachée 
et  dissimulée  ;  morne;  pensif,  qui  parle  peu. 
V.  Sourd,  R. 

SOtlRNURA ,  d.  de  Carp.  Y.  Soumiera. 

80UR0UMBRAR  8E  ,  V.  r.  (se  sou- 
roumbrá).  Se  mettre  à  l'ombre.  Aub. 

8OURO0RIBROU8,  OU8A,  adj.  (sou- 
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roainbróafi,  óase).  Sombre,  ombragi,  obs- 
cor.  V.  Oumbr,  R. 

SOUROOPAR ,  V.  a.  (souroupà);  loinPAB, 
d].  Humer,  sucer.  V.  Suçar. 

SOURRABjT.  a.  (80urrá),dl.  Donner, 
desserrer  des  coups.  Saov. 

Éty.  €e  mot  n'est  probablement  qu'une 
aller,  de  bourrât  ou  de /tnirrar.  V.  Roitar. 

80URRETA8 ,  V.  Sorretas. 

SOnRRIBE,  V.  n.(sourrîre);Sorrtdere, 
iul.  Sonrtirey  esp.  Sorrir ^  port.  Sourire, 
rire  sans  éclater. 

Éty.  du  lat.  tubridere ,  fait  de  snò ,  un 
peu ,  et  de  ridere^  rire.  V.  Air,  R. 

80URIIIRB,8.  m.  Sorriso ,  ìiú.  5ou* 
rUay  esp.  Sùrriêc,  port.  Souris  ou  sourire, 
action  de  sourire ,  le  geste  qui  en  résulte. 

Èty.  da  lat.  Mubrisus^  m.  s.  V.  Rir,  R. 

SOURROUN ,  s.  m.  (soorróan),  d.  béam. 
An  propre,  sac  de  cuir,  renfermant  quelque 
marchandise  précieuse  ;  flg.  un  trésor.  . 

80DRTIDA  ,  s.  f.  (soortide)  ;  muba  » 
MLBisA.  Sortida,  port.  Sortie,  issue,  action 
de  sortir.  V.  Sort,  R. 

800RTIDURA,  8.  f.  (sourtidûre).  Bou- 
ton, furonde,  élevure  sur  la  peau  qui  se  ter- 
mine par  suppuration. 

Éty.  de  êourtida  et  de  ura ,  chose  qui  est 
sortie.  V.  Sortj  R. 

SOUBTIIiBGl,  s.  m.  (sourtiledgi):  iobt, 

■ASCABIA,  MHIBCB&ABBA,    SOUBCUSaB.  SortÌU^ 

ffio,  ilal.  esp.  port.  SortUeai,  cat.  Sortilège, 
maléfice  gue  l'on  croit  se  faire  par  Topera- 
lion  du  diable. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  soMreiUgi ,  fait 
de  Moureier,  V.  Sortf  R. 

SOURTIR,  y.  a.  (sourtir);  5or<ire,  ilal. 
Salir  y  esp.  Sahirf  port.  Sortir,  y.  n.  passer 
do  dedans  au  dehors  ;  être  issn  ;  commencer 
apercer  la  terre, en  parlant  des  semences, 
lefer,  pousser,  germer. 

Éty.  du  lat.  tortiri,  tirer  au  sort.  V.  Sort, 
Rad. 

Henri  Etienne  le  fait  venir  de  foras-ire. 

Sortir  est  presque  toujoun  neutre  en  fran- 
çais et  ne  veut  point  de  régime ,  ce  qui  lait 
commettre  beaucoup  de  fautes. 

Qh  me  êourtira  de  momn  houstau  jTr. 
qui  me  chassera  de  ma  maison ,  ou  qui  me 
fera  sortir,  etc.,  mais  non  qui  me  sortira  ? 

Lei$  boucaê  m' an  sourtit ,  Tr.  j'ai  les  lè- 
? res  enlevées  ou  soulevées. 

S'en  pooupas  #otir(ir,  il  ne  peut  pas  s'en 
tirer. 

Sauriez  aquel  enfant ,  Tr.  menez  cet  en- 
fant dehors,  et  non  sortez  cet  enfant. 

Scurte*  aquot  de  Varmari ,  Tr.  tirez  cela 
de  Tarmoire  ou  prenez  cela  dans  Tarmoire. 

Podt  pas  sourtir  moun  bras ,  Tr.  je  ne 
pois  pas  tirer  mon  bras. 

Souriez  la  lengua, Tr.  tirez  la  langue,  et 
non  sortez  la  langue ,  conmie  le  disent  plo- 
sienrs  médecins. 

On  dit  cependant  activement ,  sortir  un 
cheval  de  récurie. 

SOURTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (sourti,  ide). 
Sorti,  ie,  qui  est  allé  dehors  :  Boucas  sour- 
tídoê ,  lèvres  enlevées  on  élevées ,  et  non 
hemdies  enlevées  comme  le  dit  11.  Gar.  qui 
commet  un  provençalisme  en  en  corrigeant 
un  autre.  V.  Sort,  R. 

SOUS,  prép.  (sous);  touvA,  coovti  sowsy 
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jooT.  Sous ,  dans  une  place  basse ,  dans  on 
rang  moins  élevé.  V.  Souta. 

Éty.  du  lat.  subtus. 

SOUS ,  pron.  posa.  pi.  m.  dm.  Ses,  sous 
parents,  ses  parents. 

80US,  d.  lim.  Foocaud.  Pour  seul,  V. 
SouleteiSoul,R. 

SOUS ,  OU88A ,  adj.  (6Ó0S,  eusse).  Sale, 
malpropre.  V.  Sale. 

Ëly.  Probablement  du  lat.  sus ,  cochon. 
V.  SottiA,  R. 

SOUS- ARRENTAMENT ,  S.  m.  (soos- 
arreintaméin)  ;  «oonBiiTAiiBn.  Action  de 
sous-arrenter. 

SOUS-ARRENTAR,  V.  a.  (sou8-arrein- 
tà  )  ;  êovmmaMTAm.  Sous-arrenter ,  donner  à 
rente  ce  qu'on  avait  soi-même  arrenté. 

SOUSBARRADA,dl.  V.  Soubarbau. 

SOUSGAIRAR,  v.  a.  (souscalrà).  En 
terme  de  maçon,  éventer,  lever  une  pierre. 

SOUSGAR,  V.  n.  (souscà);  §ovqvwmMMf 
dl.  Sangloter.  V.  Sengjlutar» 

Ce  mot  signifie  aossi  pousser  des  soupirs, 
souffler;  patienter,  attendre;  ranimer,  Sauv. 
réfléchir,  penser.  Jasm. 

SOU8CHAR,  V.  n.  (soustsa),  d.  bas  lim. 
Rêver ,  être  distrait ,  laisser  aller  son  imagi- 
nation sur  des  choses  vagues ,  sans  aucun 
objet  fixe  ;  être  irrésolu  ,  en  suspens ,  en 
doute. 

Éty.  Souschary  est  une  altér.  de  soungear. 
V.  Som,  R. 

SOU8GOUA,  s.  f.  (soQScóoe).  Croupière. 
V.  Souta 'Coua. 

S0U8G0UPA,  V.  Soueoupa. 

SOUSGRiCH,  ICHA,  adj.  (souscrítch, 
itche).  Souscrit,  ite. 

Êty.  du  lat.  subseriptus,  de  auò,  dessons, 
et  de  seriptus,  écrit,  écrit  dessous.  V.  Seriv, 
Rad. 

SOUSGRIOURE,  V.  a.  (  soQScrióoré  )  ; 
Soserivere,  ital.  Subscribir,  esp.  SubscriU' 
ver,  cat.  Subserever^  port.  Souscrire,  mettre 
son  nom  au-deasoos  de  quelque  écrit  poor 
^approuver. 

Ëty.  du  lat.  subseribere ,  formé  de  suh , 
soos,  et  de  eseribere,  écrire,  écrire  au- 
dessous.  V.  SeriVy  R. 

SOUSGRIOURE ,  V.  n.  Soseritere ,  ital. 
Souscrire ,  consentir ,  approuver ,  faire  une 
souscription ,  s'obliger  d  avance.  V.  Seriv , 
Rad. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  (souscriplie-n)  ; 
Soserisione ,  ilal.  Subseripcion ,  esp.  SubS' 
eripçào,  port.  Subseripeià,  cat.  Souscrip- 
tion ,  signature  mise  au  bas  d'un  acte  pour 
l'approuver,  mais  plus  particulièrement, 
soumission  qu'on  fait  d'avance,  pour  un 
livre,  un  journal,  etc. 

Éty.  du  lat.  subscriptio ,  ionis ,  m.  s.  Y. 
Scriv,  R. 

SOUSCRIPTION ,  s.  f.  (souscriptie-n)  ; 
fooKBWTmi.  Souscription ,  soumission  par 
écrit  que  font  des  associés ,  de  fournir  une 
certaine  somme  pour  l'édition  d'un  livre  ou 
pour  quelque  autre  entreprise. 

Éty.  du  lat.  subseriptio^  inscription  en- 
dessous  ,  sous-entendu  des  conditions.  V. 
Scrtv.R. 

Les  souscriptions  poor  la  poblication  des 
livres  commencèrent  en  Angleterre  vers  le 
Bûlieu  du  XYli"^  siècle ,  à  l'occasion  de 
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l'édition  de  la  bible  polyglotte  de  Walton , 
qui  a  été  le  premier  livre  imprimé  par  sous- 
cription. 

En  France,  ce  fut  la  collection  des  antiqui- 
tés du  P.  Montfaocon,  qui  fut  la  première 
imprimée  de  cette  manière. 

SOUSCRIPTOUR,  s.  m.  (souscrîptóorì  ; 
Soseriitore  t  ìid\.  Subscribiente ,  esp.  5ti6- 
seribente,  port.  Souscripteur,  celui  qui  a 
souscrit. 

Ëty.  do  lat.  subscriptOTy  m.  s. 

SOUSDIACONAT ,  8.  m.  (soudiaconà)  ; 
•ovDiAcoNAT.  Suddiaconoto  p  ital.  Subdiaeo- 
nato,  esp.  port.  Sousdiaconat,  le  troisième 
des  ordres  sacrés ,  qui  est  ao-dessoos  da 
diaconat. 

Éty.  du  lat.  suhdiaeonaius. 

SOUSDIACRE,  s.  m.  (sou  diacre);  tov- 
DiACBB.  Suddiacono^  ital.  Subdiaeono^  esp. 
port.  Subdiaca ,  cat.  Sous-diacre ,  celui  qui 
est  promu  au  sous-diaconat,  qui  est  an-des- 
sous do  diacre  ,  ordre  sacré  qui  donne  la 
puissance  de  préparer  les  vases  sacrés  pour 
le  sacrifice  et  la  permission  de  chanter  Vépi- 
tre  auz  messes  solennelles. 

SOUS-ENTENDRE,  v.  a.  (soos-eintèin- 
dré);  5oUtfitendere,  ital.  Subentender,  port. 
Sous -entendre,  suppléer,  entendre  à  demi 
mot.  V.  rmd,R. 

SOUS-ENTENDUT ,  UDA  ,  adj.  et  p. 
(sous-einteindô,  úde);  Subeniindido ,  port. 
Sous-entendu,  ue.  V.  Tend,  R. 

SOUSLEVAR,  V.  a.  vl.  Soulever.  Vay. 
Soulevar  et  Lev ,  R. 

SOUSOUmAR ,  V.  n.  (soQsoomiá).  Gein- 
dre, Avr.  V.  Souinar. 

SOUSPEAR,  V.  Souspesar  et  Ps«,  R. 

SOUSPESADA,  S.  f.  (souspesàde),  d.  bas 
lim .  Volée  de  coups  qu'on  donne  à  quelqu'on. 
y.RossadatlPes,R. 

SOUSPESAR,  V.  a.  (souspesâ);  MutnAa, 
•nirstAs,  sovftPBAB.  Sompesar  f  esp.  Sospe^ 
sar,  cat.  Soupeser ^  lever  un  fardeau  avec  la 
main ,  et  le  soutenir  pour  joger  à-peo-près 
combien  il  pèse. 

Éty.  de  sous,  sub,  presque,  et  dej^eaar. 
V.  Pm,  R. 

SOUSPESAT ,  AD  A,  adj.  et  p.  (soospesài 
áde);  Soupesé,  ée.  V.  Pea,  R. 

SOUSPIAR,  V.  Souspesar tiPes^ïi. 

SOUSPICHA ,  s.  f .  (soospitche).  En  terme 
de  jeu  de  cartes,  talon.  Avril.  V.  Souaptes- 
éhi. 

.  SOUSPIENCHI ,  s.  m.  (aoospièntchi)  ; 
•ovincHA,  tovsnsiicn.  Talon,  les  cartes  qui 
restent  lorsque  chaqoe  jooeor  a  pris  ce  qui 
lui  revient.     . 

SOUSPIGHOUS ,  0U8A  ,   OUA  ,   adj. 

Ïioospítchóus,  óuse,  óue);  Soapettoio,  ital. 
ospechoso ,  esp.  Suspelioso ,  port.  Soup- 
çonneux ,  euse,  qui  est  enclin  à  soupçonner, 
défiant. 

Éty.  du  lat.  suspiciosus,  m.  s.  V.  EspeH, 
Rad. 

SOUSPIERAR,  SE,  V.  r.  (se  souspierà). 
Se  soutenir ,  s'appuyer.  Gast. 

SOUSPIR,  s.  m.  fsoospir)  ;  Siiaptr,  cal. 
Suspiro,  esp.  port.  Sospiro,  ital.  Soupir, 
inspiration  lente,  forte  et  longtemps  conti- 
nuée ;  effet  et  témoignage  d'amour,  de  tris- 
tesse,  etc.  En  musique,  silence  qui  équivaut 
à  une  noire. 
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Ély.  da  lat.  suspirium,  m.  8.  V.  Spir^ 

Rad.  . 

flOUSPIRALyfi.  m.  (souspiràl), dl.  Even- 

toir,  veatoase  de  muid,  Douj.  V.  Sptr,  R. 
SOUSPIRANT,  s.  m.  (souspiràn).  Sou- 

girant ,  qui  aime  une  femme  et  aspire  à  s*en 
jre  aimer  ;  amant. 

Éty.  du  lat.  tuêpiratUû ,  gén.  de  êuspi- 
rans,  m.  s.  V.Spir,  R. 

SOUSPIRAR,  V.  n.  (souspirá)  ;  Suspirar, 
cat.  esp.  port.  Sotpirare,  itaL  Soupirer, 
pousser  des  soupirs,  pleurer,  regretter. 

Éty.  de  souspir  et  de  la  term.  act*  ar , 
ou  du  lat.  êuspirare,  V.  Spir ,  R. 

SO€8-PREFECT ,  V.  Souta-prefet. 

80USPRENDRE ,  V.  Susprendre. 

SOUSSE,  OUSSA,  adj.  (sóussé,  óusse), 
dl.  Sozzo,  ital.  Sucio,  esp.  Sujo,  port.  Sale, 
malpropre. 

Ëty.  de  sus,  cochon.  V.  Soulh ,  R. 

S0U88ELAR,  V.  a.  (sousselà),  dl.  Cha- 
touiller. V.  Galilhar, 

80US8ELEOA8 ,  V.  SousseUgux. 

.  80U88ELEGUET ,  dl.  et 

80U8SELEOUI  ,  S.  m.  (sousselègui). 
Chatouillement.  V.  Galilh. 

SODSSIDAR,  V.  a.  (souicidà),  dl.  Presser, 
solliciter. 

Ë(y.  Corrup.  de  sollicitare,  lat. 

SOUSfiIGNAR,  V.  a.  et  d.  (soussigná). 
Soussigner,  mettre  son  nom  au  bas  d'un 
acte. 

Éty.  de  sous  et  de  signar,  signer  dessous. 
V.  Sign ,  R. 

80U8SIGNAT,  ADA,adj.  et  p.  (soussi- 
gné, áde).  Employé  dans  celle  formule,  je 
soussigné  :  Lou  soussignat ,  le  soussigné. 
V.  Sign,  R. 

80U8.SINA  ,  s.  f.  (soussine) ,  et  impr. 
tAvciHA,  dl.  Socine,  en  vieux  français,  bou- 
tique. 

Éty.  de  la  basse  lat.  soeinum. 

80USSOUIRA,  y .  Saussouira. 

SOUST,  sous-radical  dérivé  du  lat.  légère^ 
tegOf  couvrir,  cacher,  sub-Uclo ,saus-tectf 
sousi;  d'où:  Sublus-stare,  Sausi-a,  As- 
sousta ,  Soust-ar ,  Sousl-aty  Âs^soust-ar, 
Às^sousl-at,  Sost-a. 

SOUSTA ,  s.  f.  (sóusle)  ;  jovc,  amooita. 
Abri ,  aire  couverte  où  Ton  renferme  les 
gerbes  dans  la  Haule-Provence  ;  hangar. 

Ëty.  du  lat.  sub  teeio,  sous  le  toit.  Voy. 
Souit,i\. 

Se  inettre  à  la  sousta,  se  mettre  à  l'abri. 
y.  S'assoustar. 

Prendre  à  sousta ,  dl.  prendre  à  crédit. 

Âver  le  soutle,  d.  bas  lim.  avoir  de  relais, 
n*avoir  pas  besoin  d'une  chose  en  ce  moment 

S0U8TA ,  8.  f.  Corde  qu'on  met  aux  pieds 
des  chevaux  méchants  pour  les  contenir. 

SOn8TA,  s.  f.  Grâce,  pardon,  impunité, 
ménagement ,  Ávr.  chose  qui  protège ,  qui 
couvre.  V.  Soiiff.R. 

80U8TA,  s.  f.  Soutien?  anse  de  corde 
qui  va  de  Textrémilé  d'un  courbet  du  bât , 
à  l'autre,  où  l'on  passe  la  liure?  lourloti- 
liera ,  qui  fixe  la  charge.  Avril. 

80USTAR ,  V.  n.  (sousta) ,  d.  bas  lim. 
Être  élastique ,  revenir  après  avoir  été  Oéchi 
ou  comprimé:  Âquel  planehier  sousta,  ce 
plancher  fait  ressort. 

SOUSTAR,  V.  a.  md.  Ne  pas  se  servir 
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de  quel  que  chose  ,  ne  pas  l'employer,  parc 
qu'on  peut  s'en  passer  :  Pode  soustar  aqueous 
àez  leidaurs ,  sirvex  vous  n'en ,  je  n'ai  pas 
besoin  de  ces  dix  louis  servez  vous  en.  Voy. 
Soust ,  R. 

SOUSTAR,  V.  a.  (sousta),  dl.  Faire 
grâce,  pardonner,  V.  Pardounaret  Pastar; 
donner  du  temps  à  un  débiteur,  ménager. 
V.  Assoustar. 

Ëty.  de  sousta  ,  abri ,  protection ,  et  de 
l'acl.  ar ,  ou  du  lat.  sublus  «(are.  V.  Soust, 
Rad. 

N'in  vole  pas  soustar  una ,  je  ne  lui  en 
veux  point  passer ,  point  mettre  à  couveit. 

L*ai  soustat  1res  meses,  je  lui  ai  donné  un 
délai  de  trois  mois. 

SOUSTAR  SB ,  y.  r.  (si  souslà).  S'abri- 
ter, V.  Assoustar  ei  Soust,  R.  Seconder  ses 
cartes  pour  que  l'adversaire  ne  fasse  pas 
beaucoup  de  levées.  Gar. 

80USTAS  ,  s.  f.  pi.  (sóustes) ,  dl.  La 
corde  à  Garrotter.  V.  Tourtouliera, 

SOUSTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sousta,  àde), 
dl.  Épaulé,  soutenu.  V.  Assoustat  et  Soust, 
Rad. 

Ai  lou  reiú*aious  soustat ,  j'ai  le  roi  d'a- 
tout gardé 

SOUSTEL  ,  ELA,  adj.  vl.  Subtil ,  ile. 

SOUSTELA ,  s.  f.  vi.  Subtilité ,  finesse, 
ruse. 

SOUSTENABLE,  ABLA,  adj.  (souste- 
nàble,  àbla)  ;  Soslenibile ,  ital.  Souleoable  , 
qu'on  peut  soutenir,  appuyer  par  de  bonnes 
raisons  ou  par  des  preuves. 

SOUSTENAMENT ,  8.  m.  (soustena- 
méin);  Sosteniment ,  cat.  Sostenimiento , 
esp.  Sostenimento,  ital.  Soutènement,  appui, 
soutien.  V.  Ten,  R. 

SOUSTENEIRE,  s.  m.  (soustenèîré)  ; 
•ooiTBiivB ,  rmnm.  Sostenîdor ,  cat.  Sostene" 
(tor,  esp.  Souteneur,  celui  qui  soutient  un 
lieu  de  débauche  ;  celui  qui  parie  pour  un 
autre  au  jeu ,  ou  qui  est  de  moitié  pour  la 
perte  comme  pour  le  gain  ;  support ,  soutien. 
V.  ïen,R- 

SOUSTENEIRIS,  8.  f.  (sousteneiris), 
dl.  Nourrice  d'emprunt  qui  donne  le  premier 
lait ,  en  attendant  la  nourrice  à  demeure. 

Éty.  de  soustenir  et  de  etrtr  ;  litt.  celle  qui 
soutient,  qui  aide.  Y.  Ten,  R. 

SOUSTBNOUT,  UDA,adj.  et  part,  de 
soustenir.  Sostido,  port.  Soutenu,  ne,  qui 
se  soutient;  que  l'on  soutient  ou  encourage. 
V.  Ten,R. 

SOUSTENIR .  V.  a.  (soustenir)  ;  fotmiBB, 
MAirrcMm.  Sostenere  ,  ital.  Sostenir ,  cat. 
Sostener,  esp.  Soster,  port.  Soutenir,  por- 
ter, appuyer,  supporter,  assurer,  affirmer, 
favoriser,  substanler,  en  parlant  des  ali- 
ments, prendre  le  parti  de  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  sustinere ,  formé  de  «u6,  sous, 
dessous,  et  de  tenere,  tenir,  soustenir,  tenir 
par  dessous.  V.  Jen,  R. 

Soust€nirqu'auqu'un  aujuec,  être  crou- 
pier ,  jouer  de  moitié.  * 

SOUSTENIR  SE ,  ▼.  r.  Se  soutenir ,  se 
tenir  ferme  sur  ses  jambes,  avoir  toujours  le 
même  crédit,  la  même  autorité,  se  maintenir. 

Aquella  filha  se  sousten  ben ,  cette  fille  se 
maintient  bien  pour  son  âge. 

SOUSTERREN  ,  S.  m.  (  souterréin  )  ; 
ooiDs,  oviasB,  fouTsuBR.  Sostsrràno  9  ital. 
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Subterrano ,  port.   Souterrain  ,  lieu  soos 
terre. 

Éty.  de  sous  et  de  ierren ,  sous  le  terrain 
V.  r«rr,R. 

80USTET ,  ETA,  s.  m.  et  f.  (sousté, 
été).  Appentis,  petit  hangar. 

80USTIEN ,  8.  m.  (soustièin  ) ,  Sotlen, 
esp.  Sostegno,  ital.  Sustento,  port.  SoulieD, 
appui ,  protection ,  défense. 

Éty.  du  lat.  sustentatio,  m.  s. 

SOUSTIUIA ,  s.  f.  (soustille).  Cale,  coio . 
qu'on  met  pour  empêcher  un  objet  de  vaciller 
ou  pour  le  mettre  de  niveau. 

SOUSTINA,s.  f.  (soustine) ; tAGAMoni , 
•AGMA.  Baquet  ou  tinette,  qui  sert  à  recevoir 
le  vin  au  sortir  de  la  cuve.  Gare. 

Èty.  de  sous  et  de  Una ,  qu'on  met  soos 
la  cuve.  V.  Tin,  R. 

SOUSTRAGH ,  ACHA ,  adj.  et  p.  (soos- 
trátch,álche).  Soustrait,  aite,  enlevé fraa- 
duleusement 

Ëty.  Part,  de  soutraire.  V.  Tra ,  R. 

Faire  una  muralha  per  souitrach,  faire 
une  muraille  par  épaulée  ou  sous-œuvre. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  (soustraction)  ; 
fovsTBACTisN.  Sottraxione,mU  Subslr  action, 
esp.  cat.  SusbstraçcLO ,  port.  Soustraction , 
action  de  soustraire ,  opération  d'arithméti- 
que qui  coDsiste  à  ôter  d'un  nombre  pliu 
grand,  un  autre  plus  petit ,  exemple: 

De 4,682 

Otez :        4,324 

Reste 0,358 

Ëty.  du  lat. sublraetionis.  Y,  Tra, R. 

SOUSTRAIRE ,  v.  a.  (soustraire):  Sot- 
Irarre ,  ital.  Substraer  ,  esp.  Subsirahir , 
port.  Solstraire,  anc.  cat.  Soustraire,  ôler, 
enlever  frauduleusement  une  chose  de  l'en- 
droit où  elle  devait  être  ;  on  le  dit  aussi  pour 
receler  ce  que  les  enfants  ont  volé  à  leurs 
parents. 

Éty.  du  lat.  subtrahere,  formé  de  #«5, 
sous ,  et  de  trahere ,  tirer,  ôter.  V.  Tra^  R. 

SOUSTRAR ,  V.  n.  (soustrà) ,  dl  Faire  la 
litière  à  des  chevaux ,  à  des  bœufs ,  etc. 

Ély.  de  sous  et  de  trar ,  jeter  dessous.  V. 
Tra,  R. 

SOUSTRAS ,  s.  m.  (soustràs)  ;  t.  de  ma- 
çon. Ach.  \,Soustrach. 

Éty.  du  lat.  subtrahere, 

SOUSTRE,  s.  m.  (soustré),  dl.  LiUere 
qu*on  fait  à  des  animaux.  V.  /a« 

Faire  soustre  d'argent ,  faire  le  prodigue, 
faire  litière  d*argent. 

Ély.  du  lat.  substerntre ,  étendre,  mettre 
dessous. 

SOUSTRE ,  (soustré).  Juron  adouci  par 
la  suppression  de  r/*  initiale. 

SOUSTREGEAR,  V.  n.  (  souslredja  ]. 
Blasphémer,  jurer. 

Éty.  Vs  initiale  remplace  dans  ce  mot,  par 
décence .  1/.  ,       , 

SOUSTRES,  8.  m.  pi.  (soustres),  dl. 
Planches  ou  bordagcs  de  Tangc  à  fouler  les 
draps  et  qui  lui  servent  de  doublage. 

On  dit ,  selon  la  place  que  ses  ais  occu- 
pent :  Soustre  bas,  soustre  courtier, et  pour 
les  planches  du  fond ,  io«  grand  soustre , 
Sauv. 

SOUT,  radical  pris  du  lat.  «iòtò#,  dessus, 
par-dessous ,  formé  de  sub ,  sous,  et  dénw 


sou 

in  grec  &ycò  (hopo),  nu.  s.  par  le  changement 
ie  Teaprit  rude  en  a  et  du  ir  en  b. 

De  iublut ,  par  apoc.  suht ,  par  la  aoppr. 
da  6,  ml  et  ioul;  d'où:  Sout,  Sout-a, 
Souta-baile,  etc.,  Sout-aircSout-arj  Sout- 
ana  «  Soutaú-ela ,  Soul-ourun. 

80DT.  V.  i  Sol ...  les  mots  qui  manquent 
kSoul. 

SOUT,  8.  m.  vl.  Sueldo,  esp.  Solde, 
fOQlte.  V.  Soltd,R. 

800T»  8jn.  dl.  de  Potirdou,  ▼.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  atia ,  cochon.  V.  Soulh^  R. 

80UT,  8. m.  vl.  Sol,  60U.  V.  So<m  et 
Soiti,  R. 

800T ,  adj.  et  part.  vl.  Terminé  ;  do  lat. 
abtoliUuij  libre,  payé,  ée  ;  de  $oMu$ ,  m.  8. 
V.Sol»,R. 

sonr  et 

SOOTA ,  prép.  (soute)  ;  jour ,  dl.  SoUo^ 
ital.  SouSy  dessous ,  par-dessous.  V.  Sou$  et 
Diêsoui. 

Ëtj.  du  lat.  subter  ou  subtus.  V.  Soûl,  R. 

11  signifie  aussi  bas ,  baissé ,  c<mime  daa8 
ces  Ters  de  Gros  : 

Lou  paure  diable  s'en  anavo^ 
Teslo  souto ,  -òaltn ,  balan. 

SOOTA,  8.  f.  (soute).  Soute,  retranche- 
ments faits  dans  le  plus  bas  étage  d'un  vais- 
leao ,  et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
ooDilions,  soit  de  guerre ,  soit  de  bouche. 

É(y.  du  lat.  iubtuê ,  sous ,  dessous.  Voy. 
5(ml,R. 

80UTA,tI.  y.SoUa. 

SODTA-ARRBNTAR,  y.  a.  (soutarrein- 
ta).  Sous-louer. 

800TA-BAILE,  8.  m..(  sóute-báïlé). 
SoQs-6atla  ;  les  bergers  d'Arles  donnent  ce 
Dom  au  sous- chef  d*un  troupeau ,  d'une  ca- 
Une,  à  celui  qui  vient  après  le  baile.  V.  Soûl, 

•OOTA-BARBAN.  V.  Mangea-goulada, 

0ODTA-COOA,  s.  m.  (sóule-cóue)  ;  Sola- 
cola,  esp.  Croupière.  V.  Croupiera. 

SODTA-COUAI,  S.  m.  Cast.  pour  Souia- 
toi.  Bout  saigneux. 

BOUTA-GORGEA,  8.  m.  (sóute-górdgv). 
SoQ8-gorge ,  lanière  de  cuir  qui  passe  sous 
la  gorge  pour  maintenir  la  bride  à  laquelle 
il  est  fixé  par  deux  boucles,  près  du  fronleau, 
ao  moyen  de  deux  petites  courroies  qui  tien- 
Deot  ï  la  têtière. 

SOOTAIRE,  s. m.  (soutàïre)  ;  cabumawb. 
Plongeur ,  plongeon ,  celui  qui  fait  le  plon- 
geon. Gare. 

Ëty.  de  sottia  et  de  aire ,  qui  va  dessous. 
V.  Sout,  R. 

80UTA-MAN ,  adv.  (soute-màn).  Sous- 
laaÌD,  en  cachette,  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

800TANA,  s.  f.  (soutane);  ^olana, port, 
toc.  esp.  cat.  Soulana ,  port.  Soutane  , 
babit  long ,  à  manches  étroites,  que  portent 
les  prêtres  catholiques. 

Ely.  de  l'ital.  êoltana ,  fait  de  $oUo ,  sous, 

parce  que  la  soutane  se  porte  sous  le  man- 

teao  et  sons  les  ornements  d'église.   Voy. 
5om,R. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  deux  cents  ans  que  la 
soutane  est  réservée  aux  ecclésiastiques; 
avant  ce  temps ,  tous  les  gens  de  distinction 
M  portaient.  On  croit  que  l'usage  en  est  venu 
tf Orient,  à  Tépoque  des  croisades. 


soo 

800TANE1A ,  s.  f.  (soutanèle)  ;  miita- 
«BUA.  Sotaneta,  cat.  Sotanello,  ital.  Sota- 
niUaf  esp.  Soulanelle,  petite  soutane,  ou 
soutane  courte  que  les  ecclésiastiques  portent 
en  voyage. 

Ëty.  de  soutana  et  de  ela.  V.  5oul,  R. 

80I7TANOUN ,  8.  m.  (soutanóun).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Thorame ,  aux  lambourdes. 
V.  ,Lom6otirda. 

Éiy.  Ce  mot  est  probablement  employé 
pour  soulenoiin ,  petit  soutien. 

SODTA-PREFEGT,  8.  m.  (sóute-prefet). 
Sous-préfet ,  premier  administrateur  d'un 
arrondissement ,  sous  la  direction  immédiate 
du  préfet.  V.  Sout-prefect. 

Les  sous-préfets  ont  été  créés  par  la  loi 
du  17  pluviôse,  an  8  de  la  république. 

80UTAR,  V.  n.  (soutà);  loiiTBCBAa. 
Plonger,  nager  entre  deux  eaux. 

Ely.  de  toula ,  sous,  et  de  ar»  V.  Sout, 
Rad. 

^  SOUTAR,  V.  a.  (soutà),  dl.  En  terme  de 
vigneron  ;  couder  un  aventin  ou  une  cros- 
selte  au  fond  d'une  fosse  et  les  couvrir  de 
terre, 

fity.  do  sotti,  dessous,  et  de  Tact  ar, 
mettre  dessous.  V.  Soûl,  R. 

80UTARAR,  v.  a.  (souUrá) ,  dl.  Dé- 
terrer. V.  DeiUrrar  et  Terr ,  R. . 

8O0TA-TAN,  (sóute-vàn).Griblures.  V. 
Moundilhaê, 

80UTEGEAR,  Gare.  Itér.  de  Soutar, 
V.  c.  m. 

SOUTIER,  d.  bas  11m.  Sabotier.  Voy. 
Sabotier. 

SOOTIERA,  8.  f.  (soutiére) ,  dl.  Une 
conserve,  une  cache  à  châtaignes. 

Éty.  Alt.  de  ioulerra ,  sous-terre*  Voy. 
Terr,  R. 

SOUTIOU  ,  lODTA  ,  adj.  (  soutiou  , 
ióuve).  Dangereux ,  dont  il  faut  se  méfier , 
mauvais  pas.  Gare. 

Éty.  du  laL  subtilii,  fin,  rusé.  V.  5tt6ltl, 
Rad. 

80IITI8A ,  V.  Soiiia. 

SODTISAR,  V.  Solîsar. 

SOUTOtlN ,  s.  m.  (soutóun).  Plongeon 
que  l'on  fait  en  nageant.  Gare. 

SODTOURNIN  et 

SOUTOURNIOn ,  adj.  (sontournîn  et 
soutourniou).  Sournois ,  taciturne ,  sinistre  ; 
il  est  l'opposé  de  jovial.  Gare.  V.  Sournois 
et  Saturnin. 

SOOTOURNIOU,  V.  Soutaras. 

80UT0URUN,  s.  m.  (soutourûn).  Efibn» 
drilles,  ce  qui  reste  d'épais  au  fond  des  vases 
qui  contenaient  quelque  liquide. 

Ëty.  de  f  oula,  dessous,  au  fond.  V.  Sotil, 
Rad. 

SOIJTRAN,  adv.  (sontrân).  En  haut. 
Gare. 

sduoiRAli ,  AN  A  ,  adj.  anc.  béarn. 
Souverain,  aine.  V.  Super,  R. 

SOUV,  SOT,  radical  formé  du  lat.  iubiniiy 
bientôt,  ensuite ,  bientôt  après ,  d'où  l'italien 
êcventt ,  souvent. 

De  iubinde,  par  apoc.  i«fr,  et  par  le  chan- 
gement du  Ò  en  V,  anv,  $ùuv;  d'où  :  Souv^ 
enà-eira-ment,  Souv  end-eiro,  Souv-en-ul, 
SoMv-sNl,  Sov-eti,  5ovfiid-âr,  Sovend^eira" 
menj  Savtnd*i$r,  ^8VSii'-8ir«->flMii ,  5ovfnl. 
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BOOTENDBIRA .  adj.  vl.  Fréquent, 
assidu  :  Prtguètra  souvindeiniij  prière  assi- 
due ou  persévérante.  V.  Souv^  R. 

SOPVENEWCI ,  s:  f.  (souvenèinci);  fou* 

VWBi«ÇA  ,     «OUTSIIBIICIA  ,     BramBAIif  A.     SoVe- 

nenxo ,  anc.  cat.  Sowenenxà ,  ital.  Souve« 
nance.  mémoire,  souvenir.  V.  Fa»,  R. 

SOUTENER.  dl.  V.  Souvenir. 

SOOVENIEL,  EI.A,adj.(souvenièl,èle). 
Souvent  répété,  suvent  renouvelé.  Gare. 

Éty.  de  souvent,  souvent.  V.  Souv,  R. 

SOUTENIR ,  s.  m.  (souvenir);  Souvenir, 
Ital.  Souvenir,  action  de  la  mémoircpar  la* 
quelle  on  se  ressoovient.  V.  Benembranea 
et  Ven,  R. 

SOUVENIR  8E ,  v.  r.  ncovasAMB,  ucoa- 

AAS  IB,  BBMABABtB  ,  BOUTBIlBaSB,  UHBMU  IB, 
BBBMBBAH  IB,  BAMBBTAB  fB.  SO  SOUVCnlr,  SVOÌr 

mémoire  de..,- 

Ëty.  du  lat.  subvenire  {ventre  sub).  se  pré- 
senter  h  l'esprit,  à  la  mémoire.  V.  Fan,  R. 

On  dit  je  m'en  souviens  et  je  me  le  rap- 
pelle, et  non  Je  m*en  rappelle,  faute  très- 
commune. 

Vautres  vous  en  souvengue,  je  vous  prends 
à  témoin,  qu'il  vous  en  souvienne. 

SOUVENT .  adv.  (souvéin);  Sovente,  ital^ 
^ovtfil,  cat.  Souvent,  fréquemment,  plu- 
sieurs fois,  en  peu  de  temps. 

Ëly.  du  lat.  tmpe  ou  subinde,y.  Souv.K. 

Souventeis  fes,  fréquemment,  souvent. 

SODVEREN ,  ENA^  S.  (souverèin,  èine); 
SovranOf  ital.  Soberano,  èsp.  port.  Souve- 
rain, aine,  celui,  celle  en  qui  réside  la  souve- 
raineté ;  empereur,  roi,  reine. 

Éty.  du  lat.  supreinusy  m.  8. 

SODVEREN,  ENA,  adj.  V.  le  mot  ci- 
dessus.  Souverain,  aine,  absolu,  indépen* 
dant ,  qui  a  rapport  à  la  souveraineté  ;  qui 
surpasse  tous  les  autres  ;  très-excellent  en 
son  genre  ;  très-efficace. 

80UVERENAMENT ,  adv.  (souverena- 
méin);  Sovranamente,  ital.  Soberanamentê, 
esp.  port.  Souverainement ,  avec  une  puis- 
sance absolue. 

Éty.  de  sôuverena  et  de  meml^  d'une  ma^ 
nière  souveraine.  V.  Super  R. 

SODVERENETA,  s.  f.  (  souverenetà  )  ; 
Sovranilaj  ital.  Soberanidad,  esp.  Sobe* 
rania ,  port.  Souveraineté ,  qualité ,  autorité 
du  souverain  ;  puissance  souveraine. 

80UVIRAN ,  ANA ,  s.  et  adj.  anc.  béarn. 
Soberano,  port.  Souverain,  aine.  V.  Super, 
Rad. 

SOOVIRANITAT ,  s.  f.  anc.  béarn. 
Soberania,  port.  Souveraineté.  \. Super,  R. 

SODT ,  dl.  Je  suis.  V.  Siou. 

SOOTARDA,  y.  Soulhardafii  South, 
Rad. 

SODTRASSA,  8.  f.  (souirásse) ,  dl.  Cri 
que  font  les  bergers  pour  épouvanter  le 
loup.  Peyrot. 

Éty.  de  aotiy,  cochon ,  et  de  l'aagm.  dépr. 
assa,  gros  cochon.  V.  Soulh,  R. 

SOUT8SIDAR ,  T.  a.  (soulssidá) ,  dl. 
Solliciter.  V.  Soullieitar. 

sov 

SOVBN ,  vl.  V.  Soveni  et  Stnn,  R. 
SOVENDANSA ,  8.  f.  vl.  Multitude,  con- 
cours. V.  SouVf  R. 

1JI3 
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80VENDAR,  ▼.  a.  vl.  Dire  fréquemment^ 
répéter  souvent.  V.  Souv,  R. 

SOVENDEIAR,  vl.  V.  Sovendejar. 

SOVENDEIRAMEN,  adv.  vl.  Y.  5o- 
vendierament. 

SOVENDEJAR  4   V,  a.  vl.    soverdetar. 

Somntejary  cat.  Mentionner  souvent»  répé- 
ter» redoubler. 

SOVENDEJAR,  y.  a.  vl.  tovKHOBiAB. 
fovsNDBTAR.  Sovifitejary  cat.  Répéter,  men- 
tionner, doubler  souvent.  V.  Souv,  R.     , 

SOVENDET ,  adv.  vl.  sosifTBB,  tosHT. 
Fréquenmient.  V.  Sovendeiramen  et  Souv , 
Rad. 

SOVENDET AR,  vl.  V.  Sovendejar. 

SOVENDIER,  lERA,  adj.  vl.  éoeudibb. 
Assidu,  fréquent,  ente,  journalier,  redoublé, 
assidu.  V.  Souv  y  R. 

SOVENDIERAMENT ,  adv.  vl.  tovEn- 
DBUAMBiiT,  toBHDUBAMsiiT.  Sovetitemente  y 
ital.  Souvent,  fréquemment. 

SOVENEIRABIEN  ,  adv.  vl.-  Souvent. 
V.  Souv  y  R. 

SOVENH,  s.  m.  vl.  Souvenir,  souve- 
nance. 

SOVENIR,  vl.  V.  Souvenir. 

8ÒVENT,  adv.  vl.  ioveu,  iosii.  Sovin, 
cat.  Souvent.  V.  Souvent. 

Ély.  du  lat.  êubindè.  V.  Souv  y  R. 

SOVERANITAT ,  8.  f.  anc.  béarn.  Sole- 
rama,  port.  Souveraineté.  V.Super,  R. 

SOVINA,  adj.  vl.  Sur  le  dos. 

Ety.  du  lat.  supina. 

SOVINENS.  adj.  vl.  Mémoratif,  qui  se 
souvient.  V.  Ven,  R. 

S0VINEN8A,  s.  f.  vl.  Sovenenza,  anc. 
cat.  Sovvenenxa,  ital.  Souvenance,  souve- 
nir. 

SOVINENZA,  vl.  V.  Sovinensa. 

SOT 

SOTA,  (sóye),  sorte  d'impêr.  du  verbe 
ier,  être,  soit,  peu  importe,  il  marque  le  con- 
sentement ou  rindiflérence. 

A  la  soya  lessa ,  mots  que  prononcent  les 
mariniers  pour  régler  leurs  mouvements  et 
faire  effort  ensemble.  Us  sont  imités  des  Grecs 
aXXa  aoi  aXeÇo  (alla  soi  alexo),  que  les  ma- 
telots de  cette  nation  prononçaient  dans  les 
mêmes  circonstances,  scion  l'auteur  de  la  St. 
des  B.-du-Rh. 

SOTA ,  s.  f.  dg.  V.  Seda. 

SOTMAR»  V.  n.  vl.  Songer,  rêver. 

Ety.  Ait.  du  lat.  êomniare.  V.  Som,  R. 

80TME ,  s.  m.  vl.  Songe. 

Ëty.  Alt.  du  lat.  somnium.  Y.  Som,  R. 

SOTSSEBRE ,  vl.  Y .  SoUsebre. 

soz 

SOZ ,  prép.  vl.  Y.  Dessous. 

SOZA,  adj.  f.  Souillé,  ée. 

Êty.  du  lat.  suSy  cochon.  Y.  Soulh,  R. 

SOZ  ABAT,  s.  m.  vl.  Sous-abbé. 

SOZER,  s.  m.  vl.  sooBB,  ftOEGBB.  SoQre, 
cat.  Suegro,  esp.  Sogro,  port.  Suocero,  ital. 
Beau- père. 

Éty.  du  lat.  socer,  m.  s. 
SOZMOVER,  V.  a.  vl.  tosMovu*  Soule- 
ver. 
SOZMOVRE ,  vl.  Y.  Soxmover. 


SPA 

SPA 

SPADAN  ,  8.  f.  vl.  Ëpée. 

Êty.  du  lat.  spalhUy  m.  s.  Y.  Espad,  R. 

SPARADRAP,  s.  m.  (sparadrà).  Spara- 
drap ou  toile  à  Gautier,  toile,  peau,  papier  ou 
taffetas,  enduit  d'un  emplâtre  agglutinalif. 

Ëty.  du  lat.  sparadrapum,  m.  s.  V.  Drap 
Rad. 

Gautier  est  regardé  comme  l'inventeur  de 
celte  toile  emplaslique. 

SPARGEOU.  Y.  Esparceou. 
SPARGET  ,  y.  Espar  cet. 
SPARGA ,  Y.  Esparga. 
SPARGOULA,  V.  Espargoula. 
SPATUM,  s.  m.  vl.  V.  Espatula. 

SPE 

SPEGIA,  vl.  y.Especia. 
SPEGIAL,  adj.  vl.  V.  E spécial. 
SPEGIAUHENS ,  adv.  vl.  et 
SP£GIAI.!ltENZ ,  vl.  V.  Specialmens. 
SPECIE,  s.  f.  d.  vaud.  Apparence. 
Ëty.  du  lat.  speeics,  m.  s. 

SPECIFIGAMENT,  adv.  vl.  Specifi- 
camjsnte,  ilal.  Especificadamenty  cat.  Espe- 
cificadamentey  esp.  Èspecificamente ,  port. 
Spéciûquement.  W.Spect,  R. 

SPEGIFIGAR,  vl.  V.  Especifiar  eiEs- 
pecly  R. 

SPEGIFIGATION ,  s.  f.  vl.  Specifica- 
xione,  ìlsíì.  Especificacion,  esp.  Especifica- 
ciôy  cat.  Especificaçào,  port.  SpéciGcation. 
V .  Especty  R. 

SPEGITDT,  s.  f,  vl.  Épaisseur. 

Éty.  du  lat.  spissitudo,  m.  s. 

SPECT,  ASPECT,  BsrsG,  BfpBCT,  radical  pris 
du  lat.  speciOy  ère,  spectum,  voir,  regarder, 
faire  attention,  dérivé  du  grec  œxotco?  (sko- 
pos),  but  auquel  on  tend ,  qui  examine ,  qui 
guette,  d'où  jxo?teù>  (skopéô),  voir,  exami- 
ner, attentivement,  d'où,  speeiesy  espèce, 
qui  se  voit,  forme»  speculariy  spéculer,  être 
en  vedette,  faire  le  guet;  speculatio,  spécu- 
lation, observation  ;#j)ec(rttm,  spectre;  spec- 
taculumy  spectacle;  intpectoTy  inspecteur; 
inspectioy  inspection  { aspiciOy  voir,  regarder, 
specificarey  respectus. 

De  scopoSy  par  apoc.  seopo;  d'où  :  Micro- 
scopOy  Tele^scopo. 

De  speetuniy  par  apoc,  et  addition  de  e  pré- 
positif, espect;  d'où  :  Espect-acie,  Etptct- 
atour. 

De  specieSy  ce  qui  se  voit,  forme ,  figure, 
espèce,  par  apoc.  et  add.  de  e,  espec;  d'où  : 
Espeç-a,  Espeç-as,  Especi-al,  Especiala* 
ment,  Especi-as,  Espec-is,  Espess-ier. 

De  specificarey  rendre  espécial,  par  apoc. 
et  addition  de  e,  especific;  d'où  :  Especifi-ar 
Especifi-at,  Especifiqthe» 

De  spectrum,  par  apoc.  et  addition  de  e  : 
Especir-Oy  Aspeclr-o,  Espetacl-e,  EspelacU 
as;  Espetael-ous, 

De  aspectumy  suppression  de  aspicio,  par 
apop.  aspect;  d'où  ;  Aspec^y  Especul-airCy 
Especul-ar,  Especul-alion,  Especul-atour. 

De  respectus,  par  apoc.  respect;  d'où  : 
Respect,  Hespect-ahleyRespect-ary  Respect- 
if, Respect-uous,  Respectuous<hment. 


SPE 

De  suspicere:  Suspectum,  Soupçonner, 
SoupÇ'Oun  y  Soupçoun-ar  ,  Soupçoun-at , 
Sospeis-Oy  Sospeisson,  '  Sospeit-  os ,  Sospt- 
chas,  Sospich'OSy  Espic,  Espiç  aSy  Espic- 
ier,  EspiC'is,EspisS'ia,Su'spiC'iony  Ex» 
pect-ativa,  In-spect-ion,  In-spect-our,  Es- 
peci-fica-menty  Especific-ar,  Especifiealm, 
Su'specty  Suspect-ary  Suspect- at. 

SPEGTAR,  V.  n.  vl.  Espectar,  cat.  Spet- 
tarCy  ital.  Concerner,  regarder. 

Éty.  du  lat.  spectare,  m.  s. 

SPEGULACIO,  s.  f.  vl.  Y.  Especulatiùn. 

SPECCLAR,  adj.  vl.  Especular  y  anc. 
esp^  Spéculaire,  transparent. 

Éty.  du  lat.  speeulariSy.m.  s. 

SPEGULATIU,  vl.  y .  EspeculaUu. 

SPELUNGA,  s.  f.  y\.  Speluncha,  anc. 
caii.  Espelunca,  port.  Spelonca,  ital.  Ca- 
verne. 

Ëtv.  du  lat.  speluncat  m.  s. 

Si^LUNGAL,  adj.  vl.  Caverneux. 

SPERANGZA,6.  f.  et 

SPERANSAj  8.  f.  vl.  Attente.  V.  Espe- 
rança. 

SPERDAL,  s.  m.  vl.  Soupirai. 

SPERIENSA  ,  8.  f.  vl.  Y.  Experiença. 

SPERIT,vl.  Y.  Esprit. 

SPERITAL,  vl.  V.  E  spirituel 

SPERMATIG ,  IGA ,  adj.  Espermaiico, 
esp.  port.  Spermalico,  ital.  Spérmalique. 

Éty.  du  lat.  spermaticus,  m.  s. 

SPERMATIZAR,  v.  n.  vl.  Ejaculer. 

SPERT,  adj.  ^1.  Tôt,  vite. 

Méspert  que  me  tard,  vl.  béarn.  platôt 
que  plus  tard. 

SPH 

SPBERA ,  s.  f.  (espbère)  ;  sfratsA.  Sfe- 
ra,  ilal.  Es  fera,  esp.  port.  SpharCy  ail.  Sphè- 
re, machine  ronde  et  mobile  composée  de 
divers  cercles  qui  représentent  le  cours  des 
astres  dans  le  ciel,  on  l'appelle  aussi  sphère 
armillaire. 

Éty.  du  grec  atpatpa  (sphaira),   globe, 

sphère.  ,         . 

Les  Egyptiens  en  connaissaient  déjà  l  usa- 
ge et  ils  les  enfermaient  dans  des  coffres  ap- 
pelés comasteria,  selon  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie. 

En  1790,  M.  Major,  de  Bar-le-Duc,  pré- 
senta à  l'assemblée  constituante,  une  sphère 
mouvante,  représentant  le  véritable  système 
du  monde,  dans  lequel  le  soleil  est  au  centre, 
etc. 

SPHEROMETRO .  s.  m.  (sphéromètre). 
Instrument  imaginé  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Gauchoix,  pour  mesurer  la  courbnre 
d'une  surface  et  principalement  celle  des  ver- 
res d'optique.  Dict.  Techn. 

Éty  du  grec  acpatpa  (sphaira),  sphère,  et 
[xsxpov  (métron),  mesure. 

SPI 

SPIA,  s.  f.  vl.  Epi.  Y.  Espiga  et  EspiCy 
Rad. 
SPIG, s.  m.  vl.  «MCT.  Epieu,  trait, javelot, 

dard. 

Êty.  dulat.  «picultim. 

SPINOS,  OSA,  adj.  vl.  V.  Espinous  et 
Espin,R. 


SPI 

SPIR,  stra.  Mmuf  mfmrr,  uvsmiT,  radi- 
cal dérif  é  du  latin  spirare,  $pir.o,  êpiratum, 
souffler,  prendre  baleine,  respirer,  aspirer, 
désirer,  probablement  pris  du  grec  (nzoLloia 
(spairô),  palpiter,  avoir  la  respiration  gênée, 
rendre  le  dernier  soupir,  ou  de  aTiaio  (spaô) , 
attirer,  humer,  et  de  céspa  (aéra),  Tair,  d'où 
i]»trtlti«, souffle,  esprit;  aspiraref  aspirer, 
faire  effort  pour  approcher  ;  conspirare,  souf- 
fler ensemble,  conspirer  ;  impirare,  inspi- 
rer; respirare,  respirer  ;  êutpirarey  soupi- 
rer; espiraren  expirer  :  E$pr%t-as,  Espr-il, 
Esprit-oun^  Sprit. 

De  aspirare,  par  apoc.  aspir;  d*où  :  Ai- 
pir'ar,A$pir'anU  Aspir-aliony  Tron-fpir- 
ar,Tran-$pir^ation. 

De  spiritusy  par  apoc.  et  add,  de  «,  e$prit 
Esprii-aly  Eiprii'Oun,  Espir-ay  Espir-ar^ 
Espir-^lf  Etpir-au. 

De  eipirii^  par  le  changement  de  «  en  t, 
e$perit;  d'où  :  Esperity  Eipêrii-au. 

Deconspirarcy  formé  dccutn,  de  spirare^ 
par  apoc.  counspir;  d*où  :  Coun$pir-ar , 
Counspir-ation,  Counspir-aiour. 

De  expirarty  par  apoc.  et  suppression  de 
Sytxpxr;  d'où  :  Expir-ant,  Expir-aty  Ex- 
j»ir-alton. 

De  retpÌTarêy  par  apoc.  respirary  re$pir; 
d'où  :  Respir-acio,  Refpirar,  Reipir-aiiony 
So-spir,  Sùs-pir-aire^  So-spir-alhy  Sos- 
pir-ar,  Sou-spir,  Saus-pir-ar,  Souspir- 
anty  Souspir-aï, 

SPIBIT,  vl.  Spirity  cat.  V.  Etperit  et 
EspiryK. 

SPIRITUA,-adj.  d.  béarn.  Spirituel.  V. 
Spiriluel  et  5pir,  R, 

8PL 

SPI^AliDRtS,  y.  n.  vK  Etplendery  anc. 
esp.  Splendere,  ital.  Resplendir^  briller. 

Ëty.  du  lat.  splenderey  m.  s. 

SPLANDRES ,  s.  vl.  Splandeur,  éclat. 

8PIiEG,8. m.  t1.  Exploit,  outil,  instru- 
ment. 

SPLENDy  êrLAMDj  radical  dérivé  du  latin 
spiendor,  éclat,  lustre,  d'où  splendidus, 
splendide. 

De  splendor,  par  apoc.  splend;  d'où: 
Re-spUnd-ensay  ke'Splend'ir ,  Re-splend- 
or. 

De  splendy  par  le  ebaugement  de  e  en  a, 
ipland;  d'où  :  Re-tpland-entyRe-spland'iry 
Re-âpland-U»a-ment,  Re-splandiis-tnt,  Re- 
fp<afid-or,  Re'tpland'tei, 

SPLENDOR,  vL  V.  Eiplendour. 

SPLENDOR,  s.  f.  vl.  V.  Eiplendour. 

8PLENEZIA ,  s.  f.  vl.  Spléniie,  maladie 
de  la  ratç. 

Éty.  do  lat.  êpltn,  ta  rate. 

SPC 

8POra>A,  s.  f.  vl.  Bord  du  lit.  V.  Es- 
ponda, 

8PONDILH,  vl.  V.  Espondilh. 

8PONGI08 ,  adj.  vl.  V.  E$pongio$  et 
Espaunga, 

SPONGIOZtTAT,  s.  f.  vl.  SpongioiUé, 
qualité  spongieuse.  V.  Espoungay  R. 

8PONJA ,  s.  f.  vl.  ËpoDge.  V.  Espounga 
et  Espoungùy  R. 


SPO 

8PONtlA,a.  f.  vl.  y.  Eipçnga  et  Eê- 

pounga. 

8PORTA,  s.  f.  vl.  V.  Eêporia. 
8PORTELLA.  s.  f.  vl.  V.  Esporiella. 
8P08T,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Exposé,  ée. 

8PR 

8PRE8,  8PRÌB2A,  adj.  d.  vaud.  Exprès, 
expresse. 
Éty.  du  lai.  expressui,  clair,  manifeste. 
8PRIMAR ,  V .  Exprimar. 
SPRIT,  vl .  V.  Esprit  et  Spir ,  R . 

8PO 

8P0GZA  ,8.  f.  vl.  Crachat. 

8PinilA,  s.  f.  vl.  V.  EspumaeiEicutna» 

8PDM08,  08A,  adj.  vl.  Ëcumeux,  euse. 

Éty.  du  lat.  spumosus,  m.  s. 

8PDT,  s.  m.  vl.  Crachat. 

Sput  vénal,  mauvais  crachat. 

8QU 

8QUALQ0EIA ,  adj.  et  p.  Foulé,  ée. 

SQUERRA,  anc.  d.  lim.  Gauche. 

Dessus,  dejoutSy  a  dreto  a  squerro. 

SQUIAR,  V.  a.  vl.  Esquiver.  V.  ^squi- 
Ihar  et  Esquif,  R. 

SQUiLiiA,  s.  f.  vl.  BfQoiLA.  Scille,  plan- 
te. \,Sctlla. 

8QU1VOLMENT,  adv.  d.  vaud.  D'une 
manière  détournée.  V .  Esquif,  R . 


88IA ,  vl .  Soit. 
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8T 


8T ,  t.  indéclinable.  St,  silence ,  chut,  ne 
dites  mot.  V.5û(,R« 

8TA 

8TA,  pr.  vl.  Cette.  V.  Esta  et  Aquesta, 

8TABAT,  s.  m.  (stába).  Stabat  mater, 
hymne  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge, 
composée  vers  le  XIV »>«  siècle ,  par  Jlacopo- 
nus,  de  l'ordre  des  frères-mineurs  Francis- 
cains. 

Éty.  de  stabaty  premier  mot  de  l'hyiMne. 
Y.Esty  R. 

Les  célèbres  compositeurs  Pergolèze  et 
Hyadin ,  l'ont  mise  en  musique. 

STABIIilMENTy  vl.  V.  Establiment  et 
Est,  R. 

STABIIilTAT,  6.  r.  vl.  V.  Estabilitat 
eXEsty  R. 

8TABLAMENT,  adv.  vl.  Establwienty 
cdt.  Establemente  y  esp.  Solidement,  d'une 
manière  stable.  V.  Est  y  R. 

8TABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Stable.  V. 
EstableeiEsly  R. 

8TABLI1IIENT,  vl.  V.  Establiment  et 
EstyK. 

8TABLIR ,  vl.  V.  EstaUir  et  Est  y  R. 

8TABOZIR,  vl.  V.  Estabordir, 

8TAGIONARI  ,  adj.  vl.  uTAnooHAai. 
V.  Est,  R. 

8TADI ,  8.  m.  vl.  V.  Estadi. 

8TADI8  ,  adj.  Slalionnaire.  V.  Estadit. 

8TAGE8 ,  8.  m.  vl.  Demeure ,  résidence. 
V.£i(,R. 


8TAGNAR,  vl.  V.  Estagnar ,  Eslamar 
et£«fam,R. 

8TAINGNAR,  vl.  V.  Estagnar  fii  Es- 
tamy  R. 

8TABIPIDÁ ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  poésie. 

8TAN ,  vl.  Ils  OU  elles  sont  :  demeurent , 
restent  en  repos.' 

8TANG,  s.  m.  vl.Ëlang;  je  reste.  V.  Es- 
tang  et  Est ,  R. 

8TANCA ,  vl.  V.  Estanca  et  Est ,  R. 

8TANÇA,  s.  f.  (stançe);  ^(anxa ,  ital. 
Stancc ,  strophe  ou  couplet  d'un  ouvrage  de 
poésie,  composé  de  4,  6,  8  ou  10  vers, 
renfermant  un  sens  complet. 

Ety.  du  lat.  stantiay  pour  «(alto,  repos, 
dérivé  de  stare ,  s'arrêter ,  parce  qu'on  s'ar- 
rête ainsi  que  le  sens,  après  chaque  slance. 
WEslyVi. 

Quoique  les  troubadours  aient  souvent 
employé  ce  genre  de  poésie  qui  se  prête  plus 
que  tout  autre  au  chant,  il  paraît  quç  les 

f)oëles  français  n'en  ont  fait  usage  que  sous 
e  règne  de'Henri  III ,  eh  1580.  Les  plus -an- 
ciennes stances  françaises,  connues,  étaient 
de  Jean  de  Lingendes,  natif  d»  Moulins. 

Gros,  pocte  provençal,  a  fait  des  stances 
contre  la  poésie  qui  mériteraient  le  nom 
d'ode.  Nous  nous  contenterons  d'en  citer 
quelques-unes  qui  donneront  envie  de  con* 
n^Ure  1^  autres. 

Divinitas  doou  permesto , 
Vous  disi  adieou  per  toujour. 
Plus  ren  per  vous  m'intéresso 
Renounci  à  vouestreis  favour, 
Laissi  à  de  cervellos  fouelos 
Courre ,  escala  vouestrei  eoiullos 
Eme  uno  lyro  à  la  man. , 
Aimen  uno  resoun  puro , 
Pensen  coumo  la  naturOy 
Et  parlen  eoumo  pensan. 

Lou  son  d'un  vers  pren  Voouritta , 
Lou  couern^ês  souven  sesi 
La  rimo  flalo,  revillo , 
Soun  harmounie  fa  plési. 
Mai  puis  estou  grand  lengagi 
Compto  per  tout  avantagi 
De  mots  sooudas  un  per  un  ;  . 
Terrible  esfort  d'uno  veno , 
Que  douno  après  tant  depeno , 
Paûo  de  fuec  et  fouesso  fum. 

Mai  que  fau  qu^extravaganço  ! 
Attaqui  la  pouesio , 
Et  m'en  siervi  em'asêuranço , 
Coumo  scelle  miplaisio. 
Noun  y  noun  /lato  plus  moun  amOy 
Es  uno  mourento  flamo 
Dun  moue  que  va  s'amusea , 
Se  l'aimavi ,  la  detesti  ; 
Rimi  enca^un  eoou ,  puis  m'arresti , 
-  Perjamai  plus  li  pensa, 

8TANH ,  et 

8TANI,  s.  m.  vl.  Esiany,  cat.  Ëlain. 
V.  Estam. 

STAPHEZAORIA,  S.  f.  vl.  SUphlsaigre. 

Éty.  du  lat.  staphisagria ,  m.  s.  formé 
du  grec  eT2(pic  ,  grappe  de  raisin  sec,  et  âe 

aypia ,  sauvage ,  à  cause  des  grains  secs  et 
'  ridés  de  cette  plante. 

8TAR ,  vl.  Star ,  cat.  Être.  V.  Estar, 
8TARDA ,  «.  f.  vl.  Outarde. 
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STA 


STAT ,  yl  V.  Eiiat  et  Etat 

Stai  n'aurai  y  j«  me  serai  abstenu. 

8TâTBR  »  s.  m.  tI.  Statère ,  sorte  de 
monnaie. 

Éty.  du  lat.  tiaUr, 

8TATI0 ,  S.  f.  y1.  V.  Eiiatio ,  EttaUon 
et  Est,  R. 

8TATI8TI0A ,  S.  f.  (statistique).  Statis- 
tique ,  partie  de  l'économie  politique  qui 
considère  un  Etat  ,  une  contrée  sous  ses 
rapports  agricoles  ,  industriels  ,  commer- 
ciaux» etc.  l'ouvrage  qui  en  traite. 

Éty.  du  lat.  sMui,  état ,  situation.  V.  Est, 
Rad. 

Il  paraît  que  M.  Achenwai ,  professeur  à 
l'université  de  Gottingue  a  créé  le  mot  statis- 
tique pour  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1768. 
La  science  en  elle-même  a  pris  naissance  en 
Angleterre. 

•TATiniR ,  an.  pr.  Y.  Estatuar  et  Est , 
Rad. 

STATURA,  Tl.  y.  Estatura  et  Est,  R. 

STATUT  ,  vl.  V.  EêtaM. 

STAUG ,  vl.  Je  suis ,  il  ou  elle  fut. 

STB 


,  troisième  personne  do  singulier  d^ 
l'impératif  (stè).  On  se  sert  de  ce  mol  pour 
commander  à  une  bête  de  somme  de  s'ar- 
rêter. 

Éty.  de  l'impératif  i%$le,  du  r.  sitter,  ar- 
rêter. V.  sut ,  R. 

STEINH;  vl.  Il  ou  elle  s'étouffe ,  s'é- 
teint. 

STELA,  Tl.  V.  Estela. 

STELETA,  s.  f.  vl.  Petite  étoile. 

£ty.  de  itela  et  du  dim.  eta.  V.  EiteU,  R. 

STELLA,  vl.  Y.Eêtella. 

nmuk  jouAMi  •  étoile  du  matin.  Yot. 
EtUl,  R.  ' 

STENHBR,  V.  a.  vl. Éteindre,  étouffer 
mourir. 

Éty.  du  lat.  extinguere ,  m.  s. 

STENIR  SE,v.  r.  d.  vaud.  V.  Abstenir s\ 
et  Ten,  R. 

STENOGRAPHIAIS,  f.  (sténo  ugrapbie). 
Sténographie ,  art  d'écrire  par  abréviation  , 
ou  aussi  vile  qu'on  parle.  V.  Tachigraphia 
et  Okygraphia, 

Ety.  Ce  mol  est  nouveau  ;  il  se  compose  do 
grec (Txevò^  (sténos),  étroit,  serré ^  et  de 
Ypátpco  (graphô) ,  j'écris.  V.  Graf,  R. 

Cet  art ,  déjà  connu  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains fut ,  pour  ainsi  dire ,  inventé  en  France 
enl776,par  CouIonThévenot,  qui  reçut, 
dii  ans  après,  l'approbation  de  l'Académie  des 
sciences.  Samuel  Taylor,  anglais,  en  imagina 
on  semblable,  en  1782,  et  M.  Rertîn  l'im- 
porta en  France ,  en  traduisant  de  l'anglais, 
l'ouvrage  de  Tajflor ,  en  1804.  Il  l'appropria 
à  la  langue  française  et  il  l'améliora  sous 
plusieurs  rapports. 

Titus  s'était  habitué  h  écrire  aussi  vite  que 
la  parole ,  au  moyen  d'abréviations.  Tilron, 
affranchi  de  Gicéron,  contribua  beaucoup  à 
perfectionner,  chez  les  Romains,  la  sténo- 
graphie. 

STERGORA ,  s.  f.  vl.  Fumier. 
Êty.  du  lat.  iiereus ,  stercora, 
STBRBOTTPO,  TPA,  adj.  (stéréo- 
type). Terme  d>  imprimerie ,  qui  se  dit  des 


STE 

livres  stéréotypés  ou  imprimés  avec  des  for- 
mes ou  planches  solides. 

Éty.  du  grec  ffxepeòç  (stéréos) ,  solide ,  et 
xúîtoç  ^  typos) ,  type ,  caractère. 

Stéreotyper ,  faire  des  formes  solides. 

Stéréotypes,  imprimés  en  stéréotypes. 

Stéréotypie ,  l'art  de  stéreotyper. 

Herrau,  mécanicien,  imprimeur  et  fondeur 
à  Paris,  inventa  Ja  stéréotypie,  le  22  décem- 
bre 1797 ,  un  nouveau  procédé ,  en  1804 , 
et  enûn ,  un  autre  en  1821 ,  au  moyen  duquel 
on  peut  fondre  les  caractères  en  planches  so- 
lides ,  sans  les  composer  avec  les  caractères 
mobiles  d'abord,  et  les  réunir  ensuite;  Firmin 
Didot  perfeclioniia  ce  procédé. 

STERILITAT,  vl.  SíerilitiU,  cat.  V. 
Ester  ilitat. 

STERLAMENT,  adv.  dg.  ? 

L'ayre  à  muchat  ta  sterlamens 
Lqus  delids  de  sa  presencio. 

D'Astros. 

STERLis,  s.  m.  pi.  vl.  Sterlings. 
STERN ,  s.  vl. Trace ,  voie,  sentier. 

sn 


STIBI,  s.  m.  vl.  5H6Ì0 ,  îtal.  Antimoine. 
Ety.  du  lat.  i(t6tttm ,  m.  s. 
STIER,  d.  vaud.  Excepté. 
STU4.A ,  s.  f.  vl.  Stilla ,  ital.  Slîllê , 
goutte. 

Gota ,  es  ditas  tiUa  quan  distilla  eazen , 
d^an  pren  so  nom^       Elue,  de  las  Propr. 

STILUCIDI,  s.  m.  vl.  EsiiiXicido ,  eB^. 
port.  Gouttière. 

Ëty.  du  lat.  stillieidiam,m,  s. 

STILO ,  s.  m.  vl.  Péristyle. 

STIJSG ,  Mfma ,  ifVM ,  radical  pris  do 
latin  stinguere^  slinguo,  stinHum,  poindre, 
piquer,  efiacer«n  faisant  des  points,  et  dé- 
rivé du  grec  9xI-^[m,  (stigma) ,  marque,  ou  de 
atiyf*^  (stigmê) ,  point ,  formé  de  «tiÇto 
(stizô),  piquer,  pointiller  ;  d'où  :  insîigare , 
piquer  dans,  stimuler,  instiguer;  instinetus, 
piqûre  ou  imitation  qui  porte  à ,  instincl; 
distinguerey  marquer,  distinguer;  extinguê- 

rst  emicer  par  des  points  ou  autrement,  étein< 
drcj. 

De  distinetumy  par  apoc.  DistinciAùn. 
IHstinet ,  Dutincta-meni ,  Distinet'if. 

De  distinguerez  par  apoc.  disling;  d'oik  : 
Disting-ar,  Distinzion,  Disting-ir. 

De  insîigare ,  exciter ,  animer  ,  porter , 
encourager;  par  apoc.  insting^  et  par  soppr. 
de  n,  istig:  d'où:  Istiga-ment,  Istig-ansa, 
Istig-ar,  Ittig-adoty  IsUguatio. 

STIPENDIC .  s.  m.  vl.  Esiipendi ,  cat. 
Eitipendioj  esp.  port.  Stipendia,  ital.  Sol- 
de, paye. 

Éty.  du  lat.  stipendium ,  m.  s. 

SnPIG,  adj.  vl.  et 

8TIPT1G,  vl.  V.  Estiptic. 

STIPTICAT,  A.  f.  yl.Estipticidad,  esp. 
Stiticità,  ital.  Qualité  de  ce  qui  est  stiptique, 
astringent. 

STIPULA ,  s.  f.  vl.  Fétu,  chaume,  paille. 
Ety.  du  lat.  stipula,  m.  s. 
STIPOLACIO ,  et 
STIPULAR ,  V.  Estipular. 
STIPULATIO ,  s.  f.  vl.  V.  EstipulaH<m. 


STf 

STIPDLASO,  vl.  V.  EeHp^UMim. 
STIFAL,  s.  m.  vl.  Bottine,  guette,  m- 
nuiehe ,  trieause. 

STO 

STOBI ,  Vagues,  longues  et  hautes  aprèi 
une  tempête. 

STOBLA ,  vl.  V.  Eitouhla. 

STOGOFIG,  V.  Estoc (ie. 

STOMAG ,  8.  m.  vl.  Estomac.  Y.  Esteu- 
mac. 

STOPA,  vl.  V.  Estoupa. 

STOPAGI ,  s.  f  vl.  Topaze.  V.  Topata. 

STOPADA,  s.  f.  Stopaaa.  cat.  esp.  port. 
Etoupée ,  poignée,  tampon  d^étoupe. 

STORAG  ,  vl.  et 

STORAX ,  s.  m.  vl.  fToiiAc.  y.  Estore^, 

STORIA.  s.  f.  vl.  V.  HistoH. 

STORNUDAR ,  V.  n.  vl.  V.  Ssterntiar 
et  Estern ,  R. 

STORNUTAGIO ,  vl.  V.  ExtemuMie 
et  Estemui. 

Ëty.  du  lat.  sfsmtttorîo,  m.  s.  V.  EHm, 
Rad. 

STR 


STRADIER,  vl.  V.  Estradier. 

STRAIGNAT,  adj.  et  p.  vl.  Effarouché. 

Ëty.  ùeextraneus,  étranger,  parce  qu'on 
animal  qui  se  trouve  dans  un  lieu  où  il  est 
étranger  parait  toujours  effarouché.  V.  Ei- 
Iran,  R. 

8TRANCI.  V.  EstraneU, 

STRANGINAR,  V.  Estrandnar. 

8TRANO,  adj.  vl.  Farouche ,  sauvage. 
V.  Straignat  et  Estran ,  R. 

STRANGLAR,  vl.  V.Estranglar. 

STRANGORIA, vl.  Y.  Estranguria. 

STRANI ,  adj.  vl.  Estrany,  cat.  Vof. 
Estran  et  Estran,  R. 

STRASSAR,  v.  a.  vl.  Déchirer,  mettre 
en  nièces 

STREGLIA ,  S.  f.  (strèillie].  Nom  nicéen 
du  surmulet.  V.  Rouget- de -roea. 

Éty.  de  l'ilal.  triglia,  nom  de  ce  poisson. 

STREGN ,  AaraiHA,  mmtwmcnt  «•»■««  »  m- 

TwcH,  TBAMê,  radical  pris  du  latin  stringen, 
stringo ,  etrietum,  serrer  fortement,  étrein- 
dre,  dérivé  du  grec  (npoex^e^  (straggeod), 
tordre,  presser,  &oii  stringens ,  astringeot; 
strietus ,  étroit  ;  aáeíringere  ;  astreindre  ; 
strigil,  étrille. 

De  êtringere  •  par  apoc.  slringer,  par 
métath.  du  g ,  strigner,  par  add.  dee  init 
estrigner  et  et  (régner ,  par  métagr.  de  i  en 
e;  d'où:  Eslregner ,  Re-stregner,  Cws- 
treng-er,  Re-stregn-eire,  Re-strengs-ment. 

De  strictum  ,  par  apoc.  strict ,  par  add. 
de  e  init.  estrict ,  et  par  changement  de  t  eo 
e  et  de  cl  en  ch,  estrech;  d'où:  Cou-streekt 
De-stret,  Estreeh,  Estreeha-ment,  EstrecK- 
an,  Estreeh'Oun,  De-stre^,  Re-streneht 
Coun-streneh-a ,  De-streh-a^  De-stregner, 
De-streita-ment,  Coun-stregner,  Cou-streg- 
lier,  De^stregn-er ,  De-stregn-eire ,  De- 
sirem-ar* 

De  strigil,  ^vt  suppr.  du  dernier  t,  ilríŷ{, 
changé  en  fe,  sirilh,  et  par  add.  de  e  init.  tsirilh; 
d'où:  Estrilh-a,  Estrilh-ar,  EstrUh-ada, 
Estreih-a,  Re-striet-io, Restriction,  Tran* 
#tn-ar,  Trans-tr,  Tram-ie,  Trans-il 


STR  ' 

STRBINER,  T.  a.  il.  Jater  parterre. 

Éty.  do  lat.  afenitr» ,  jetar  par  terre ,  dé» 
rhé  dd  grec  oropvéwub)  (atomennao) ,  m.  6. 

8TBBNOA,  vl.  Il  ou  elle  lie,  presse, 
aerre. 

9TRIB0T ,  V.  Estribot. 

En  ▼!.  sorte  de  poésie. 

STRICTORA,  a.  f.  vi.  SlreHura,  itàl. 
Ligature. 

Ëiy.  du  lat.  ttrictura ,  m.  a. 

8T1UDOR,  vl.  V.  Estridor. 

STRIOUONB,  a.  m.  (strilgióné);  mwm, 
B.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  cyprin  chnb  , 
Cyprinus  ehub,  Pê*nant,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches,  et  de  la  fam.  desGjrano* 

Çt>me8  (à  opercules  dus)  ,  commun  oans  la 
aggia ,  selon  M.  Risso. 
STBONTIANA,  s.  f.  (estroDciàne).  La 
sirontiane  ou  protoxyde  de  çtronlium»  est  un 
métal  oxydé  que  Ton  a  longtemps  regardé 
eorame  une  lerre ,  ensuite  comme  un  alkali 
et  confondue  avec  la  baryte.  On  la  trouve 
dans  la  nature  en  état  de  suliate  et  de  carbo- 
nate ;  dégagée  de  aes  acides,  eUe  est  composée 
en  poids,  de  : 

Strontion ,  métal.    ...    84,  55. 
Et  d'oxygène.    ....    15,45. 

fity.  de  Strontian  ,  en  Ecosse,  pays  où 
elle  a  été  trouvée  pour  la  première  fois ,  par 
Klaproth  de  Berlin,  en  1792. 

Sir.  H.  Davf  est  le  premier  qui  ait  réduit 
l'oxyde  de  I9  strontiane  enmélal ,  au  moyen 
de  réiectricilé  voltaïque. 

STROPI,  vl.  V.  Ettropi. 

STRVy  radical  dérivé  du  latin  liruere , 
struc ,  êtrucium ,  bâtir ,  dresser ,  arranger , 
construire,  probablement  formé  de  struet , 
amas,  monceau,  que  Vossius  pensé  être  une 
contraction  du  grec  aTepedu)  ^stéréoô) ,  ren* 
dre  solide ,  fortiGer  ,  consolider ,  d'où  les 
sous- radicaux  latins ,  structura  ,  structure  ; 
consîruere  ,  construire  ;  consUrucia ,  cons- 
truction ;  instruere ,  instruire  :  inslrumen' 
tum ,  instrument  ;  obêtruere ,  obstruer  ;  ohr 
ttruetio ,  obstruction  ;  indiistria ,  industrie. 

De  âtruere ,  par  apoc.  s(ru;  d'où  :  CouH' 
Hru-ire  t  Coun-stru-it^  Def-tru-ire,  De- 
strusâ'i. 

De  industria ,  industrie ,  formé  de  indu , 
pour  tnlux,  dans,  et  de  êtruere,  construire, 
préparer,  arranger,  par  apoc.  induttr;  d'où  : 
induHr^iai 

De  striidum ,  par  apoc,  ttruci:  Coun^ 
âtruci'ion,  Deê-truet-ion,  Des-truct-our  y 
In-ilTUci-if  f  In-itruet'io ,  Jn-itruc-tion  ^ 
In-siruc-iaur  i  /n-ftru-irtf. 

De  âtrucij  par  le  changement  de  et  en  ch, 
Mtruch;  d'où  :  Coun-struch ,  Des-truch,  In- 
siru-metU  ,  In-strumeni'ar ,  Is-lrument , 
In-êtru-ètio ,  Oub-siru-^ir ,  In-stru-men  , 
EHru-ment,  J?-i|rii-men ,  I-strument-al  ^ 
J'StrumentaUment,  Mal-tstrue^  Conritru- 
eflo,  Can-êtru-ire  \  De-stru-cio  ,  De-siru^. 
cfson,  Oub-strU'Ctiont, 

STROCI,  8.  m.  vL  Autruche.  V.  Ettruei. 

STRUnA,  vl.  V.  Eêtruma, 

STBTCHNINA,  s.  f.  (striknineV  Strych- 
nine ,  nom  qu'on  a  donné  à  un  alkali  végétal 
particulier ,  que  MM.  Pelletier  et  Gaventou 
ont  découvert  dans  les  fruits  de  plusieurs 
plantes  du  genre  Stryehnoêy  et  particulière- 
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ment  dans  la  noix  vomique.  V.  Ntmi  eou- 
mica. 

Ëty.  de  Stryehnoi,  nom  du  genre. 

C'est  en  1819  que  les  chimistes  cités  ont 
fait  cette  découverte,  et  ont  en  même  temps 
reconnu  que  les  propriétés  énergiques  et 
singulières  de  la  noix  vomique  étaient  dues 
à  cette  substance.  V.  Annales,  de  Chimie , 
tome  10,  page  176. 

8TU 

BTi3BA,vl\.Ettuha, 

STOPEFAR,  V.  a.  vl.  Stupefar^,  ital 
Slupèûer,  engourdir. 

Eiy.  du  lat.  stupefacen ,  m.  s. 

STUPEFAT,  4TA ,  vl.  Y,  Ettupifaeh, 

8TUPOR,  vl.  W.Eitupour. 

STDBNUTAGIO,  vl.  V.  EêtemutoHo , 
Etternui  et  Estern,  R* 

STTRAZ,  8.  m.  (styrax).  Styrax,  subs- 
tance liquide  de  la  nature  des  baumes  na- 
turels, qui  découle  du  Liquidambar  ityraei- 
flua,  Lin.  arbre  delà  famille  des  Amentacées, 
qui  croit  dans  les  contrées  chaudes  de  F  Amé- 
rique. 

Ëty.  du  lat.  $tyraXy  nom  altéré  de  l'arabe 
authirak,  d'après  Golius. 
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SU,  V.Sve. 

SU, SU,  Y.  Susy  int.  Su,  prép.  Y.  DêtiUi, 

SUA 

SUA,  pron.  posa.  vl.  Sua  |  port.  cat.  5ift, 
esp.  Sa,  sienne. 

Étf.  du  lat.  iua. 

SUA,  s.  f.  d.  m.  Suie.  Y.  Suja. 

SUA,  pr.  poss.  f.  vl.  Y.  Sia  et  Siouna, 

SUAD,x&áìca\  dérivé  du  latin  iuadere^ 
suadeo,  suasum,  conseiller,  inviter,  exhor- 
ter, porter. 

De  niadsre,  par  apoc.  imd;  d'où  :  Dù- 
êuadrur^  DU-tuad-ai,  Per-tuad-ar  ^  Per* 
êuad-at. 

De  suasunUf  par  apoc.  suas;  d'où  :  Pir* 
êuaS'ion,  Ai-suavar* 

SUAGI,  s.  m.  (suàdgi).  Sua|[e,  petite 
enclume  qui  sert  aux  chaudronniers  à  faire 
les  bordures  en  cordon  aux  bassinoires  et 
autres  ustensiles. 

SUAQRA,  s.  f.  vl.  Suagre,  goutte  aux 
mains. 

SUAR ,  Suar,  port.  esp.  Sync.  de  Susar, 
v.  c.  m.  et  Sud,  K. 

SUARI,  S.  m.  (suâri);  msabi.  Sudarto, 
ital.  esp.  port.  Sucari ,  anc.  cat.  Suaire  ou 
linceul  dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

Éty.  du  lat.  tudarium ,  linge  ou  espèce  de 
mouchoir  dont  on  se  servait  anciennement 
pour  essuyer  la  sueur.  Y.  Sud,  R . 

Boutar  au  suari ,  envelopper  un  mort 
d'un  linceul,  l'ensevelir. 

êMMT'êVMm,  linge  que  Ton  conserve^  dans 
plusieurs  églises ,  croyant  qu'il  a  servi  è  en- 
sevelir J.-G.  ce  qui  parait  être  une  erreur, 
d'abord  parce  qu  00  en  a  plusieurs,  et  qu'il 
ne  peut  en  exister  qu'un  de  trai,  s'il  a  été 


conservé,  et  ensuite  parée  que  ceux  que  Ton 
montre  paraissent  d'un  tissu  plus  moderne. 
SUAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Suiffé,  ée: 
Cuer  iuai ,  cuir  luiffl^. 

SUAU,  adv.  vl,  Tranquillement ,  douce- 
ment, sans  bruit,  tout-doux  :  E^tar  êuau, 
demeurer  tranquille  ;  ilnar  luau ,  aller  tran- 
quillement, paisiblement  ;  Mettez  t>â  suati , 
posez-le  doucement. 

Éty.  du  lat.  êuavU,  doux,  agréable.  Voy. 
Suav,  R. 

SUAU,  adj.  vl.  5ttati,  cat.  Suave, esp. 
port.  Soave ,  ital.  Sua ,  cat.  Doux ,  suave , 
paisible,  tranquille  :  Lo  meus  Joe  ei  tuaus  , 
el  meou  fat  es  leùue ,  mon  joue  est  doux  , 
mon  fardeau  est  léger. 

Éty.  du  lat.  êuavU ,  suave ,  doux.  Yoy, 
Suav,  R. 

SUAUHENT,  adv.  vl.  ioaiimbh.  Suave-- 
mente  ,  esp.  Suaument,  cat.  Paisiblement, 
avec  douceur,  modérément.  Y.  Suav,  R. 

SUAUSAR,  V.  a.  vl.  uAiniAa.  Suavisar, 
cat.  Suavixar ,  esp.  port.  Calmer,  appaiser, 
adoucir,  délecter.  Y.  Suav ,  R. 

SUAV,  radical  dérivé  du  latin  snavis, 
doux,  agréable,  charmant,  suave. 

De  suavii,  par  apoc.  suav;  d'où  :  Suav* 
ei, Suavétat,  Suav-e, Suav-essa. 

De  suav ,  par  le  changement  du  d  en  « , 
suau  ;  d'où  :  Suau,  Suau-s-ar,  Suau-men^ 
Suav-$Ma ,  A'SU-ar,  As-suava-menf  SuaV' 
et,  Suav-eça. 

SUAVE ,  VA ,  adj.  (snâve ,  ave)  ;  Soave , 
ital.  Suave,  esp.  port.  Suave,  d'une  agréa- 
ble odeur,  doux. 

Éty.  du  lat.  suavis,  m.  s.  Y.  Suav,  R. 

.  SUAVE ,  AVA ,  adj.  (suávé ,  áve);  Soave, 
ital.  Suave  ,  esp.  port.  Suau ,  cat.  Suave , 
doux,  agréable,  particulièrement  à  l'odorat. 

Éty.  du  lat.  suavis,  m.  s. 

SUAVES8A,  s.  f.  vl.  Suavidad ,  esp. 
Douceur. 

Éty.  du  lat.  suavitas,  m.  s.  Y.  Suav ,  R. 

8UAVET  ,  adv.  dim.  vl.  Suavement , 
agréablement,  doucement,  tranquillement. 

SUAVET ,  adv.  vL  Suavemente ,  port. 
Suavement,  doucement^  doucettement,  tran^ 
quillement. 

Ëty.  Dim.  de  suau;  suaviter ,  lat.  Yoy. 
Suav,  R. 

SUAVET AMENS ,  adv.  vl.  Suavement , 
doucement.  Y.  Suav,  R. 

SUAVETAT ,  s.  f.  vl.  Suavidetde ,  port, 
^uavtdad,  esp.  5uavtlaf,  cat.  Suavitò,  ital. 
Suavité,  aménité,  douceur,  bonté. 

Ëty.  du  lat.  suavilaiis^  gén.  de  suavitas, 
m.  s.  Y.  Suav  ,  R. 

SUAVEZA,  adj.  f.  vl.  Douceur,  bonté, 
aménité.  Y.  Suav,  R. 


SUS,  particule  initiative  prise  <|tt  lât.  sub , 
qui  l'a  reçue  à  son  tour  du  grec  ó-nò  (hupd) , 

par  le  changement  de  Pesprit  rude  en  s  et  du 
p  tnb. 

Cette  préposition  subit  les  mutations  soi* 
vantes,  soit  à  cause  de  la  prononciation  de 
u  en  OM ,  soit  à  cause  de  l'attraction  qui  fait 
changer  le  6  en  la  lettre  qui  commence  h 
mot  auquel  sub  doit  se  joindre.  Ainsi  scuip 
êou,  sue,  sauf,  sug,  sup,  sus,  ajoutent  toute* 
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comme  sub  ,  aa  mot  qu'elles  concourent  à 
former,  une  idée  de  position  inférieure,  d'in- 
fériorité de  rang. 

5tt6-tr,  de  sub^  sous,  etdetre,  alier,  aller 
en  dessons. 

Sub'division ,  division  en  seconde  ligne. 

Sous'levar^  lever  étant  en  dessous  ou  par 
dessous. 

SousêignaTy  signer  en  dessous. 

SouS'prefetf  qui  est  inférieur  au  préfet. 

Souffrir  y  de  sub-ferre ,  porter ,  étant 
dessous. 

Soufllar  ,  de  flare  ,  soufDer ,  étant  en 
dessous. 

Sou'fnou$iaty  moût  tiré  en  dessous. 

Sou-meUrCy  mettre  dessous. 

Sueoumbar ,  de  cubo ,  cubare  ,  tomber 
dessous. 
.    Suggérer,  de  gero,  porter  dessous. 

Suppliar^de  iupplicare,  plier  en  dessous. 

SuppouMar,  poser  en  dessous. 

Suêcitar,  de  cilo ,  pousser  en  dessous. 

SUBA ,  s.  f.  (sùbe) ,  dl.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre  les  loups ,  et  par  extension , 
toute  sorte  de  cavité  ou  de  trou  profond. 

9UBAI4BENC,  ENGA  ,  adj.  vl,  Bous- 
blanchissant. 

Ély.  de  sub,  presque,  et  de.  albenc,  blanc. 
V.  Alb,  R. 

SUBALTERNE,  ERNA,  adj.  (subal- 
terne, èrne)  ;  svbaltbbno.  Subalterno,  ital. 
esp.  port.  Subaltern,  cat.  Subalterne,  dans 
tous  les  états  et  dans  toutes  les  professions, 
celui  qui  est  subordonné  aux  ordres  d'un  su- 
périeur. 

Éty.  de  suby  sous,  et  de  altery  sous  un 
autre.  V.  Âltery  R. 

SDBASTACIO,  S.  f.  vl.  Suhaêtacion , 
esp.  Subaiia:fione,iia\.  Subbastation,  encan 
vente  publique.  ' 

Ëty.  du  lai.  subhastatio,  m.  s.  fait  áesub, 
de  asla  et  de  atio. 

SUBASl'ADOR,  et 

8UBASTAIRE,  s.  m.  vl.  Officier  qui 
vend  à  l'encan. 

SDBASTAR,v.  a.  vl.  iobbasta.  Subattar, 
cat.  esp*  Subaslare,  ital.  Subhastery  mettre 
à  l'encan. 

Ëty.  du  lat.  êubhastare, 

SDBAUMADURA,  S.  f.  (subaoumadúre). 
Surplomb,  étal  d'une  chose  qui  surplombe, 
dont  le  sommet  est  plus  avancé  que  la  base. 

A  Aix  on  donne  le  même  nom  à  une  terre 
de  nature  cbisteuse.  Y.  Balm,  R. 

SUBAUMAR,  V.  a.  et  n.  (subaoôma). 
Creuser  la  terre  de  manière  que  le  fond  de  la 
fosse  soit  plus  large  que  le  sommet,  surplom- 
ber, n'être  pas  d'aplomb. 

Ëty.  defu^  et  oebauma,  la  grotte  dessus. 
V.  Balm,  R. 

SUBCIDI,  vl.  X^Subsidi. 

SUBGITRIN,  adj.  vl.  Sous-citrin. 

SUBCONTINUATIU,  IVA,  adj.  vl.  Sub- 
eontinuatif ,  ive ,  subsécuHf. 

SUBDANAMEN,  adv.  vl.  Soudainement. 
V.  Subit,  R. 

SUBDELBGrAR ,  V.  a.  (subdelegà);  Sub- 
âelegarey  ital.  Subdelegar,  cat.  esp.  port. 
Subdéléguer,  commettre  avec  pouvoir  d*agir 
de  négocier,  d'administrer. 

SUBDEIiEGAT,  S.  m.  (subdelegà)  ;  Sub- 
4€l€gadOf  port.  esp.  SubdeUgad,  cat.  Subdé- 


SUB 

légué,  olBcier  sous  la  dépendance  d'un  inten- 
dant de  province. 

Ety.  de  $ub,  sous,  et  de  delegat. 

Ce  titre  fut  créé  héréditaire  par  un  édit  du 
roi,  du  mois  d'avril  1704,  i4  fut  supprimé  par 
un  autre  édit  du  mois  d'août  1715. 

SUBDELEOAT,  s.  m.  (subdelegà),  et 
impr.  ■«jBDBLEGVB.  SubdeUgady  cat.  Subdé- 
légué, officier  commis  parles  anciens  inten- 
dants de  province  pour  agir  en  leur  place 
dans  les  subdivisions  de  leur  administration. 

SUBDELEGATION ,  8.  f.  (subdelega- 
tie-n);  suBDBLBGAciEN.  Suòdelegazione,  ital. 
Subdelegaciony  esp.  Subdelegaçâo ,  port. 
Subdéiégalion,  action  de  subdéléguer. 

SUBDEIiEGUE,  s.  m.  (subdélègue).  Mot 
pris  du  français.  V.  Subdelegat. 

SUBDIAGRE ,  s.  m.  vl.  V.  Sousdiacre. 

SUBDIT,  adj.  vl.  Subdity  cai.  Subdito, 
esp.  port.  Suddito,  ital.  Sujet.  V.  Sujet, 

Éty.  du  lat.  iubdilut,  m.  s. 

SUBDIVISAR,  V.  a.  (subdivisa)  ;  Subdi- 
videre,  ital.  •Su&dtvidtr,  cat.  esp.  port.  Sub- 
diviser ,  faire  une  sous-division  de  quelque 
chose. 

Ely.  du  lat.  subdividere,  m.  s.  V.  Divis, 
Rad. 

SUBDIVISAT.  ADA,  adj.  et  p.  (subdi- 
visa, àde)  ;  Subdivido,  port.  Subdivisé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  subdivisusei  de  at,  \.DitU, 
Rad. 

SUBDIVISION ,  s.  f.  (subdivisie-n)  ;  •»- 
DivisiBii.  Suddivisione,  ital.  5uòdivmon,  esp. 
Subdivisâoy  port.  SubdivUiòy  cat.  Subdi- 
vision, l'action  de  subdiviser. 

Ety.  du  lat.  tábdiviíio.  m.  s.  V.  Divis. 
Rad. 

SUBEC ,  8.  m.  (subè),  dl.  ffjBB.  Subeehy 
cat.  Espèce  d'apoplexie.  Doujat.  V.  Subet. 

SUBEIRAN,  V.  Soubeiran  et  Super,  R. 

SUBEITRIN ,  adj.  vl.  Sous-citrin,  cou- 
leur. 

Ëty.  deiuò,  sous,  presque,  et  de  citrin.  V. 
Citr,  R. 

SUBENGAR,  v.  a.  d.  du  Var.  Ëbour- 
geohner  la  vigne.  V.  EibYoutar. 

SUBER,  prép.  (sûber),  dg.  Sur.  V.  Sur 
et  Super,  R. 

Suber  tout,  surtout. 

SUBERDISE,  V.  a.anc.  béarn.  Sur-en- 
chérir,  surdére,  V.  Dire,  R. 

SUBERNA,  s.  f.  vl.  Crue,  débordement 
d'eaux  supérieures;  courant,  cours  de  l'eau. 

Ëty.  du  lat.  supernaus,  qui  surnage.  V. 
Super  et  Nad,  R. 

SUBERNA,  8.  vl.  Vent. 

Nadi  contra  êubema,  je  nage  contre  le 
venf. 

E(y.  du  lat.  supemant,  qui  surnage.  Voy. 
Super, 

SUBERNA,  Vl. 

Tan  tai  qu*elcorsfa$  restar  de  suberna. 

Arnaud  Daniel. 

8UBERNATURAI.,  dg.  V.  Surnaturel 
etiVaf,R. 

SUBERSTITION ,  S.  f.  V.  Supertition, 

SUBERVIVENÇA,  s.  f.  anc.  béarn.  Sur- 
vîvence.  V.  Survivensa  et  Ftw,  R. 

SUBET ,  s.  m.  (subé)  ;  ivBBra,  iutst,  iv- 

BiEc.  Mot  arabe,  dit  M.  de  Sauvages,  qui  dési- 
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gne  >]es  afiéctions,  soporenses,  connues  en 

français  sous  les  noms  de  car.us,  eoma,  lélhar- 

gie  et  apopUxk. 

SUBFALB ,  adj.  vl.  V.  Subfauh, 
SUBFALBENC ,  ENGA, adj.  vl.  Uo  peu 

pâle,  un  peu  tern^,  jaunâtre. 
SUBFAUB ,  adj.  vl.  wBrALB.  Un  peu  pâle, 

un  peu  blême,  roussâtre,  grisâtre. 
Ëty.  de  êub  et  de  falb,fau,  de  f\khui, 
SUBFUMIGAGIO  ,  8.  m.  vl.  ìobitumica- 

cio,  BVBroMioi.  5uò/timt^2zdon,.esp.  5tt/fu- 

migaçâo,  port.  SuffumigazioM,  ital.  Suffu- 

mij^ation. 

Ety.  du  lat.  êuffumigatio,  m,  s.  V.  Fum, 
Rad. 

SUBFUMIGAR,  V.  a.  vl.  iiimiuoAB,  Suf- 
famigare,  ital.  Exposer  à  la  fumée,  faire  des 
fumigations. 

Éty,  du  lat.  suffumigare,  m.  s.  V.Fum,  R. 

SUBFDMIGI,  s.  m.  vl.  turmuGi.  Su/*- 
fumigio,  ital.  Suffumigation.  V.  Sub/umi- 
gaeio  et  Fum,  R. 

SUBGIET ,  8.  m.  vl.  y.  Sujet. 

SUBHASTA ,  v.  a.  anc.  béarn.  V.  5u* 
bastar. 

SUBIEGT ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Sujet. 

SUBIERA,  adj.  f.  (subiére).Cel  adj.  mo- 
difie le  mot  val,  dans  quelques  noms  de  lieu. 
V.  Subeiran. 

Val-subiere,  vallée  élevée. 

Ety.  du  lat.  superius,  plus  élevé.  \,  Super, 
tUd. 

SUBINTRACIO,  S.  f.  vl.  Subxnlracm, 
esp.  Introduction,  insinuation. 

Éty.  du  lat.  subintroitus,  m.  s.  Y.  M  R. 

SUBIR,  V.  a.  (subir).  Subir,  être  assujéli 
à  ce  qui  est  ordonné,  prescrit,  imposé. 

Éty.  du  lat.  subire,  de  sub  et  de  ire,  aller 
dessous.  V.  /r,  R. 

SUBIRANBTAT  ,  vl.  V.  Sobiranetal. 

SUBIT,  iOBT,  fOBD,  sous-radical  dérivé da 
latin  subitus,  subit,  soudain,  qui  arrive  toat- 
à- coup,  qui  se  fait  à  l'improviste,  et  formé 
de  subitum,  subeo,  a  subeo  est  subitum,  dit 
Vossius. 

De  subit:  Subit-a,  Subita-tnent,  Suhit-an. 

De  subit,  par  la  suppression  de  t  et  le  chan- 
gement de  u  en  0,  sobt;  d'où  :  Sobt-e,  Sobt- 
iva,  Sobt-oza-men,  S(ibl-os,  Sobiosa-men, 
Sosta-men, 

De  sobt,  par  te  chaBgementdelend,foR- 
d'où  :  Sûbda-merU,  Sobd-ana,  Sobd-oi, 
Sobdosa-ment,  Subdana-ment,  Sopta-meni, 
Sopt-es,  SoptySopt-a,  Soubt-e,  SuH-os. 

SUBIT .  adv.  (subit)  ;  Subito,  ital.  port. 
esp.  Tout-a-coup,  de  suite. 

Éty.  du  lat.  subito,  m.  s.  V.  Subit .  R- 

SUBIT,  ITA,  adj.  (subit,  í te) :  5ufrt<, 
cat.  Subito,  Ital.  esp.  port.  Subitaneo,  cat. 
mod.  Subit,  ite,  soudain,  qui  arrive  tout-à- 
coup. 

Ety.  du  lat.  subitus,  m.  s.  V.  5tt&ii,R. 

SUBITAMENT,  adv.  (subitamein);  ^u 
bitament,  cat.  Subitamente,  ital.  esp.  porl. 
Subitement,  soudainement. 

Ély.  de  subita  et  de  ment,  d'une  manière 
subite.  V.  Subit,  R. 

SUBITAN  .  AN  A.  adj.  vl.  toBTAB.  Subi- 
tano ,  ital.  Subitaneo ,  esp.  port.  cat.  Voy. 
Subit, 

£ty.  du  lat.  subitaneus.  V.5ttòa,R. 
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SOBJAGENT5  adj.  t1.  Soumis,  inférieQr. 

Étj.  du  iat.  tubjaeentis,  m.  s.  V.  Jac^  R. 

SUMECIO,  tI.  Subjecciô,  cat.  V.  Sujé- 
tion et  Jecty  R. 

8UBJEGION,  vK  V.  Sujétion, 

SUBJEGT ,  vl.  V .  Sujet  et  Jecty  R. 

SUBJEGTIO,W.  V. 

SUBJEGTION ,  8.  f.  vl.  Su&/ecctó.  cat. 
Suggexianey  ital.  Sujecion,  esp.  Sujétion, 
soumission.  V.  Su/ettpti  et/^cl,  R. 

SDBJET,  vl.  V.  SufX  et  Jeet,  R. 

SUBJONGTIF»  s.  m.  (subjounctif)  ;  5tt6- 
junctiu,  cat.  SubjuntivOy  esp.  port.  Suòtun- 
tivo  et  Soý^iunitvo,  ital.  Subjonctif,  mode 
du  verbe  subordonné  à  un  autre. 

Ëty.  du  Iat.  eubjunctivue  y  m.  s.  sous-en- 
tendu, modui,  V.  Jougn,  R' 

8UBJUQAGION,  S.  (.^ISoggiogaziane, 
ital.  Asservissement. 

Éty.  du  Iat.  $uhjugationÌ9y  gén.  de  «tt&ju- 
gatio,  m  s.  V.  /ougn_  R. 

SUBJUGAR ,  V.  a.  (subjugà)  ;  doumvtab, 
■■mu AS.  Soggiogare;  ital.  Subjugar,  cat. 
eftp.  port.  Subjuguer,  dompter,  soumettre, 
courber  sous  le  joug,  fig.  prendre  de  l'ascen- 
dant sur. 

Ëty.  du  Iat.  tuhjugare,  fait  de  tub,  sous, 
jttýum,  joug,  et  de  are,  mettre  sous  le  joug. 
V.  Jougn,  R. 

SOBJUOAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (subjugà, 
àde);  Subjugado,  port.  Subjugué,  êe. 

Ëty.  du  Iat.  êubjugalus,  mis  sous  le  joug. 
y.Jou^n,  R. 

SUBJuano,  s.  m.  vl.  V.  Subjonctif  tl 
Jougn,  R. 

SUBLAIRE,  V.  SiblaireeiSibl,  R. 

8UBLAR,  V.  5(ò(ar  et  516^  R. 

8UBLET,  V.  SihletelSibl,  R. 

80BLIER,  y.  Marteliera. 

8UBIjI]IIAB,v.  a.  (sublima);  SublimO' 
re,  ital.  Suòlimar,  cat.  esp.  port.  Sublimer, 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 
moyen  de  la  chaleur  du  feu. 

Ëty.  du  Iat.  sublimarey  m.  s.  V.  Sublime. 

8DBLIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sublima, 
âde)  ;  Sublimad^  cat.  Sublimado,  esp.  Su- 
blimé, ée. 

S17BUBIAT-GORR08IF,  (sublimà-cor- 
rosiQ  ;  Sublimado-corrosivo,  esp.  port.  Su- 
blimé-corrosif, muriate  corrosif  de  mercure, 
muriate  de  mercure  oiygéné,  oxy- muriate  de 
mercure,  deuto- chlorure  de  mercure  etper- 
chlorure  de  mercure,  des  modernes;  combi- 
naison du  chlore  avec  le  mercure. 

Ély.  Le  nom  de  sublimé  lui  vient  de  l'opé- 
ration de  sublimation  qu'on  luh  fait  subir  et 
l'épithète  de  corrosif  de  ses  propriétés.  Voy. 
Sublime. 

L'époque  de  la  découverte  de  ce  composé 
est  inconnue,  Rhases  et  Avicenne,  qui  vivait 
dans  le  X"^*  et  Xi"^«  siècle  en  font  déjà  men- 
tion. 

La  première  fabrique  de  sublimé  corrosif, 

Îui  ait  été  établie  en  France  ne  date  que  de 
793,  avant  cette  substance  nous  était  four* 
nie  par  l'étranger. 

8UBLIMATION,  S.  f.  (sublimatie-n)  ; 
toBUMATuui.  Sublimaxione,  ital.  Sublima- 
don,  esp.  SublimaçaOy  port.  Sublimaciô, 
cat.  Sublimation,  opération  par  laquelle  on 
fait  sublimer  les  substances  qui  en  sont  sus- 
ceptibles. 
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Ety.  du  Iat.  iublimationis ,  gén.  de  eubli- 
matio,  m.  s.  fait  de  sublimare  et  de  atio  pour 
aetio,  action.  V.  Sublime, 

SDBLIMATIU .  IVA,  adj.  vl.  Sublima- 
it/', ive,  propre  à  sublimer. 

SUBLIME,  IMA,  adj.  (sublimé,  ime); 
Sublime j  ital.  esp.  port.  cat.  Sublime,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand,  de  plus  relevé  dans 
son  genre. 

Ëty.  du  Iat.  iuhlimis ,  m.  s.  haut,  élevé, 
fait  de  superutn  limen  ou  de  tub  limen,  au- 
dessus  de  l'entrée. 

Sublimen  eti  in  attitudinem  elatum, 

Featus. 

8UBLI]inTAT ,  s.  f.  (sublimita);  Subli- 
mt(à,  ital.  Sublimidad,  esp.  Sublimidade, 
port.  Sublimitat,  cat.  Sublimité,  qualité  de 
ce  qui  est  sublime,  élévation^  hauteur,  excel- 
lence. 

Ëty.  du  Iat.  sublimitatisy  gén.  de  sublimi' 
tas,  m.  s. 

SUBLUNARI,adj.  (subiunári);  Sublu- 
nare,  ital.  Sublunar,  cat.  esp.  port.  Sublu- 
naire, qui  est  sous  la  lune,  au-dessus  de  la 
terre. 

Éty.  du  Iat.  tublunaris,  m.  s. 

8UBMERGEAR,  v.  a.  et  n.  (submerd- 
jà)  ;  Sumergir  ,  cat.  esp.  Submergir,  port. 
Sommergere,  ital.  Submerger,  plonger  dans 
l'eau,  noyer. 

Ëty.  du  Iat.  iubmergere,  m.  s. 

8UBIIIEROEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (sub- 
merdjà,  àde).  Submergé,  ée. 

SUBMERGrERjVl.  V.  Submergear. 

8DBB1ERGIR,  V.  a.  et  U.  vl.  somug», 
■OBMKBGBB.  V.  SubmcTgear. 

8UBMI88I0N ,  vl.  Su&mimó,  cat.  Y. 
Soumission, 

SUBNOMiiiATS,  adj.  m.  pi.  vl.  Surnom- 
més. V.  Nom,  R. 

SUBORDINATION,  S.  f.  (subourdina- 
tie-n)  ;  ■vboobdimatisb.  Subordinazione , 
ital.  Subordinacion  ,  esp.  Subordinaçào , 
port.  SubordinaciOf  cat.  Subordination,  ac- 
tion de  corrompre  quelqu'un,  soit  par  flatte- 
ries et  caresses,  soit  par  menaces.  V.  Ord, 
Rad. 

8UB0RD0UNAR ,  V.  a.  (subourdouná)  ; 
•oBooBDomiAa.  Subordinare,  ital.  Subordi- 
nar,  esp.  port.  cat.  Subordonner,  établir  une 
subordmation,  obliger  l'inférieur  d'obéir  au 
supérieur.  V.  Ord,  R. 

SUBORDOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
bourdounà,  àde)  ;  Subordinado,  port.  esp. 
Subordonné,  ée.  V.  Ord^  R. 

8UB0RNAIRE ,  S.  m.  (suboumàire)  ;  bv 
BooBBAiBB,  svBooBiioB.  Subomator^,  ital.  So- 
bornador,  esp.  Subornador,  port.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  suborne. 

Êty.  de  suboumar  et  de  aire,  qui  subor- 
ne. V.  Suboumar  et  Bouin,  R. 

8UBORNAR,  v.  a.  (subourná)  ;  tvBÒoB- 
BAB.  Subomare,  ital.  Sobornar,  esp.  cat. 
Subornar,  port.  Suborner,  séduire,  porter  à 
faire  une  actioti. contre  le  devoir. 

Ëty.  du  tat.  subornare,  ou  de  su  pour  su- 
pra,  au-dessus,  de  borna ,  borne,  et  de  la 
term.  act.  ar,  passer  par  dessus  les  bornes. 

SUBORNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (subour- 
ná,  âde)  ;  soboiibbat.  Soborni^do,  port.  esp. 
Suborné;  ée,  séduit. 
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Êty.  du  Iat.  subornatus,  00  de  m,  de  bor- 
na et  de  a/ ,  qui  a  passé  sur  les  bornes. 

SUBORNATION,  S,  f,  (sùbournatie-n)  ; 
■oBooBBATiKR.  •Sttòoi'nafione,  îtal.  50001*110- 
cion^  esp.  SobornaçcLo,  port.  Subornation, 
action  de  suborner. 

SUBRAGCOUGHAR,  V.  n.  (subrocout- 
sà),  d.  bas  lim.  et 

SUBRAGCOUGHAR  SE ,  V.  r.  Se  dit 
d'une  femme  qui  accouchera  prochainement. 

Ma  femna  es  subraeeouehart,  ma  femme 
est  au  terme. 

Éty.  de  subre  pour  super,  sur,  sous-en- 
tendu le  point,  et  de  accouchât,  V.  Super  et 
Couch,  R. 
8UBRALE  ,  8.  f.  d.  bas  liffl.  AU.  de 
8UBRAI.EN,  s.  f.  (subralén).  md.  As- 
thme, difficulté  de  respirer.  Voy.  AsUimeei 
Courta-kalena, 

m 

Ely.  de  fu&rpour  super ^  plus  haut,  et  de 
alen,  haleine,  respiration,  respiration  élevée. 
V.  Super  et  Halen,  R. 

SUBRAN ,  adv.  (subràn).  Hors  de  Tan- 
née, hors  du  temps  ordinaire,  de  suite. 

Ely.  du  Iat.  super  annum,  V.  Super  et 
An,  R. 

Arrentar  subran,  arrenler  après  le  terme 
ordinaire,  pendant  le  courant  de  l'année. 

Remandar  una  ehambriera  subran,  ren- 
voyer une  chambrière  avant  son  terme. 

SUBRAS,  s.  f.  pi.  (súbres),  dl.  Poids, 
charge,  fardeau. 

Éty.  dejuper,  sur.  V.  Super,  R. 

SUBRE,  prép.  (súbré).  Sur,  dessus.  V. 
Soubre,  Sur  et  Sus, 

Ma  femna  es  subre  faire  V enfant,  dl.  ma 
femme  est  sur  le  point  d'accoucher. 

Ëty.  dt  Super,  y,  c.  R. 

SUBRE,  s.  m.  Pour  liège,  V.  5ut?e. 

SUBRE,  adv.  A  l'improviste,  prompte- 
ment,  rapidement,  avant  terme. 

SUBRE,  s.  m.  (subre).  Un  des  noms  du 
chène-liége.  V.  Suve, 

Ëty.  du  Iat.  suher,  par  métathèse. 

SUBREGARGA,  s.  m.  (súbre-cárgue). 
Subrécargue,  fondé  de  pouvoir  d'un  arma- 
teur qui  veille  sur  la  cargaison. 

SUBRE-GEL ,  dl.  Pour  ciel  du  lit.  V.  5t«- 
breceou.  Super  et  Cel,  R. 

SUBREGEOU ,  8.  m.  (subrecèou)  ;  cni.  bb 
UBCH,  iOBBB-cBL.  UI^ciel  dc  lit,  uu  dais  dans 
une  chambre  de  parade. 

Ëty.  du  Iat.  supemumcœlum,  V.  Super  et 
Cel,  R. 

SUBRE -GHAUPIR,  V.  a.  (subre-tcha.- 
oupir).  Subjuguer.  Aub. 

SUBREDENT,  S.  m.  (subredeio)  ;  ioobbb- 
DBBT.  Sobredent,  cal.  Sobrediente,  esp.  5o- 
bredente,  port.  Sopraddente,  ital.  Surdent, 
s.  f.  dent  surnuméraire  qui  pousse  hors  des 
rangs  des  autres  dents  et  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  l'arcade  alvéolaire. 

Ety.  du  Iat.  super,  sur,  dens,  demis,  dent, 
dent  qui  pousse  sur  ou  par  dessus.  V.  Super 
et  Dent;  R. 

On  dit  une  surdent  et  non  un  surdent, 

SUBREFUSA ,  s.  f.  (subrefuse)  ;  tursarv 

•A,  dl.  Soupe  à  l'ognon  ou  à  l'ivrogne,  faite 
à  la  hâte. 

Ety.  de  subre,  dessus,  et  de  fusus,  fusa, 
versé,  versé  dessus.  V .  Super  et  Found,  R.  2. 
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SUBBBJOOR ,  ».  m.  (sQbr^òur).  Voy. 
Sùubrejour  et  Surfouté 

En  dli  iùubrejour  a  une  signiflcation  plus 
appropriée  à  aon  origine,  êur  le  jour  ^  il  signi* 
fie  le  milieu  du  Jour,  depuis  neuf  ou  dix  heu- 
res du  malin  jusqu'à  trois  OU  quftlre  heures 
du  soir.  V.  Super. 

Ëty.  de  Dt,  R. 

SUBRE-NiFEOIljS.  m.  (subre-nuê(cb). 
Pendant Ja  nuit^  nuit  close.  Aub. 

SUBRB'PAQUBT,  s.  m.  (sûbré-paqué). 
En  terme  de  marchand  ambulant  fout*«om- 
meaut  surcharge,  paquet  ou  ballot  que  l'on 
met  au-dessus  de  la  charge  ordinaire.  Voy. 
Paquei,  R.  ' 

80BRB PBltls,  s.  m.  dl.  V.  S^rpelis 
et  Super,  R. 

SUBREPBS,  S.  m.  (subrepés) ,  dl.  Une 
surcharge.  l'excèdent  du  poids,  le  comble,  la 
bonne  mesure.  V.  Bon-peg, 

Ëty.  de  m&f e  et  de  pes,  sur  poids.  Yoy. 
Super  et  Pes,  R, 

SDBBBQUETOUT ,  adv.(sttbreauetóu); 
SopratuUo^  iul.  Sobretodo^  esp.  Surtout, 
principalement. 

Éty.  du  lat.  iuper  quod  totu.  V.  5ttper, 
Rad. 

80BRER0OAR,  vl.  Subrogar,  cat.  V. 
Subrofgear, 

80BRE8AUT,  s.  m.  (súbré-sáou)  ;  Sap- 
prasaltOf  itai.  SobresaltOy  esp.  port.  Sur- 
saut, saut  que  l'on  fait  en  s'éveillant  subite- 
ment. 

Éty.  de  tuperet  de  ialttu,  Y.  Swperet 
Salh,  R. 

SDBRESGOT,  S.  m.  (subrescót)  ;  tooMiB- 
fcoT.  Subrécol,  ce  que  l'on  paye  chez  un  trai- 
leur,  au-dessus  de  l'écot  ordinaire,  pour  des 
mets  ou  des  liqueurs  qu'on  a  demandés  en 
sus  du  repas. 

Éty.  de  íttòreelde  eseot  V.  Super ^  R. 

SOBRE-SEBIANA,  s.  f.  (súbré-semáne). 
Vers  la  fin  de  la  semaine  ou  quelques  jours 
après  le  milieu  de  la  semaine. 

£ty.  de  subre  et  de  temana.  V.  Super  et 
Sept,  R.  ^ 

SÒBRETOOT ,  adv.  (sùbré-lout).  Sur- 
tout, principalement. 

SUBR'ttOURA,  expr.  adv.  (subróure). 
Avant  rheure  désignée,  avant  le  terme.  Voy. 
IfottfyR.  ^ 

SDBRIER,  vl.  Sovereiro,  port.  V.  5o- 
hrer  et  Suvrier, 

8IIBROO,  adj.  vl.  SbùS-rouge.  V.  Aub. 
8UBROGAR,vl.  5tt6f oyar,  cat.  V.  Su- 
hrogear. 

SUBROGATIO,  vl.  Subrogaciò,  cat.  V. 
SUbrogatian. 

SDBROGATlOlf ,  s.  f.  (subrougatie-n)  ; 
•«•MvcAnsii.  Surrogaxione,  ital.  Suhroga- 
HoHy  esp.  Subrogaçâo,  port.  Suhroaació, 
eat.  Subrogation,  acte  par  lequel  onsubroge. 

Ety.  de  eubrogare  et  de  aiton,  action  de 
subroger.  V.  Boa,  R. 

8UBR0OBAR,  ?.  à.  (subroodjà);  iobboo- 
MAS.  Surrogare.  ital.  Subrogar,  esp.  port, 
cat.  Subroger,  substituer,  mettre  en  la  place 
de  quelqu'un  avec  pouvoir. 

Ety.  du  lat.  subrogar e,  m.  s.  V.  Rog,  R. 

SUBROGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (subrou- 
ja,  àde);  luMovoftAT.  SuhrogaîOf  port.  esp. 
Subrogé,  ée« 
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I  »  ^^y-  ^"  '•^*  ^^^^^9,  m.  s.  V.  Rog  , 
Rsd* 

8UBR08,  0$SA)  adj.  vl.  Sous-roox. 
faiblement  roux.  V.  Rou$,li. 

SUBRODES,  d.m.  V.  Rtirè-oê,  Super 
et  0*,  R.  ^ 

SUBROUNDAR ,  V.  D.  (subroundà),  dl. 
Surnager,  nager  dessus,  regorger. 

Ëty.  de  subre,  dessus,  de  ound,  eau,  et 
de  l'act.  ar,  aller  sur  l'eau.  Voy.  Super  et 
Ound,  R. 

SUBRUMAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (subru- 
ma,  àde),  d.  bas  lim.  Doré  ou  argenté. 

flna  erous  tubrutnada  émargent  ou  d'or, 
une  croix  dorée  ou  argentée. 

SUBSGRIPTIO,  s.  f.  ^\.  SubscHpcion, 
esp.  Subscripcxò^  cat.  \ ,  Souetripiion  et 
Sert!?,  R. 

SUB8CR1TI0 ,  vl.  V.  SoUetcripiio. 

SUBSEGRE , 

SUBBBGUtR ,  et 

SUBSEQUENT,  adj.   mmn^vzm.  Subse- 

queni,  cat.  Subsecuent,  esp.  Subséquente, 
port.  Sussequente,  ital.  Subséquent. 

£ly.  du  lal.  subtequeniis,  gén.  de  subie- 
quens,  m.  s. 

Sl7BSEQUIR,v.a.  vl.  Subseguir,  esp. 
cat.  Exposer,  énoncer,  rapporter. 

Éty.  dû  lat.  sub$equi,m.  s.  V.  Sequ,  R. 

SUBSIDI ,  s.  m.  vl.  toBciDi.  Sustidio, 
ital.  Subsidio,  esp,  port.  Subsidi,  cat.  Se- 
cours, aide,  subside,  impôt. 

Ëty.  du  lat.  tubsidium,  m.  s. 

SUBSIDIARI.ARIA,  adj.  (subsidiàri, 
árie);  Subsidiàri,  cetUSubsidiario,  esp.  ital. 
port.  Subsidiaire,  qui  vient  à  l'appui. 

Ély.  du  lat.  subtidiarius,  m.  s. 

SUBSIDIARIAMENT  ,  adv.  (subsidia- 
riamein)  ;  Sussidiariamente,  ilal.  Subsidia- 
riamente,  port.  esp.  Subiidiariamenl,  cat. 
Subsidiairement. 

£ly.  du  lat.  subsidiariei  de  ment. 

8UBSISTAR,  V.  n.  (subsista) ;  foMifTA». 
Susiistare,  ital.  Subiiilir,  cat.  esp.  port. 
Subsister,  exister  encore,  continuer  d'être, 
demeurer  en  vigueur,  en  pariant  des  lois. 

Éty.  du  lat.  êubsistere,  fait  de#u&,  sous, 
et  de  êi$Ure,w  tenir.  V.  5ûl,  R. 

SUBSISTENÇA ,  S.  f .  (subsisteinçA)  ;  •«•. 
snTAM^A.  Suisiêtenia,iisA,  SubtiHeneia,  esp. 
port.  Subsistance,  nourriture  et  entretien. 

Ëty.  du  lat.  subsisientia.  V.  Si$t,  R. 

SUBSTANÇA,  s.  f.  (substance);  Sostan- 
xia,  ital.  Subitancia,  esp.  port.  Cat.  Subs- 
tance, ce  que  l'on  conçoit  exister  par  lui-mê- 
me, toute  sorte  de  malière  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  corps. 

Ély.  du  lat.  substantia,  formé  de  sub,  sous, 
et  de  siare,  V.  Sist,  R. 

SUBSTANCIA,  vl.  V.  Substança. 

SUBSTANCIAL,  adj.  d.  vaud.  Substan- 
étal,  cat.  esp.  port.  Su^toniiafe,  ital.  Sub- 
stantiel, elle,  principal,  aie.  V.  Ser,  R.     > 

8UBSTANGI09,  02A,  adij.  yUSubstan- 
eto«,cat.  Substaneioso,  esp.  port.  Susian- 
xiofo,  iUl.  Substantiel.  V.  Ser,  R.  3. 

SUBSTANClOt,  vl.  V.  Subslatieios. 

SUBSTANSA,  s.  f.  vl.  V.  Substûnça  et 
Ser,  R.  3. 

SUBSTANTAR,  v.  a.  (subslantA);  m. 
-^sm.  Substanter. 
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ciel,  lele);  Sostanziále^  ital.  Substaneial, 
esp.  port.  cat.  SubsUuciel,  elle»  où  il  y  a 
beaucoup  de  substance. 
Ëty.  de  subttantiati  de  el.  V.  Ser,  R.  2, 
SUBSTANTtr ,  s .  m .  (sobslantin  ;  Sos- 
tatUivo,  ital.  Substaniivo,  esp.  port.  Suis- 
tonliti,  cat.  Substantif,  nom  qui  signifiant 
une  substance  subsistante  par  elle-même 
s6il  dans  la  nature,  soit  dans  reotendement 
n'a  pas  besoin  d'un  autre  tiom  pour  être  en- 
tendu, homme,  cheval,  mémoire  sont  des 
substantifs. 

Éty.  du  lat.  suhttantivutH.  V.  Ser,  R. 

SUBSTANTIU ,  IVA,  s.  m.  vl.  Substan^ 
ittt,  cat.  V.  5u6#iana/et  Ser,  R.  3. 

SUBSTITUAR,  v.  a.  (substitua)  ;  Sosti- 
tuire,  liai.  Substituir,  esp.  port.  cat.  Substi- 
tuer, en  général,  mettre  une  chose  ou  une 
personne  à  ta  place  d'une  autre. 

Ëty.  du  lat.  substiluere,  m.  s.  de  suh,  des- 
sous, et  de  siatuere,  mettre,  poser.  V.  Esi 
Rad.  • 

SUBSTITUAT,  ADA,  adj. et  p.  (substi- 
tua, àde);  SubttUuido,  port.  esp.  Substi- 
tué, ée. 

Ety.  du  lat.  subtlUutus,  m,  s.  V.  Est,  R. 
SU8STITUCIO,  vl.  Subilitueiô,  cat.  V. 
SubMlitution  et  Est,  R. 

SUBSTITUIB,  vl.  SubstUuir,  cat.  Voy. 
Substituar 

SUBSTITUIR ,  Vl.  Substituir,  cat.  Voy. 
Substituar  et  Est,  n.  '  ^ 

SUBSTfTUlT,  s.  m.  vl.  V.  Substitut  et 
Est,  R. 

SUBSTITUT,  S.  m.  (sobstîlú);  Substi- 
tut, cat.  Sostituto,  ilal.  5tt6#tiiuto,  esp.  port. 
Substitut,  oiïicier  de  judicature,  chargé  de 
soulager  l'officier  principal  dans  ses  fonc- 
tions et  quelquefois  de  le  remplacer. 

Éty.  du  lat.  tubstitutus,  part.  p.  de  subs- 
tituere.y,Esi,R, 

SUBSTITUTIO ,  vl.  V. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  (substitutie-n) ; 
Suiiituxtône,  ital.  5uò#íiìttcion,  esp.  Subs- 
tUuiçâo,  port.  Substituciô,  cat.  Substitu- 
tion ,  disposition  par  laquelle  un  testateur 
substitue  un  héritier  à  un  autre  qui  n'a  que 
l'usufruit  et  non  la  propriété  du  bien  délaissé. 

Ëty.  du  lat.  subslitutio,  m.  s.  V.  Est,  R. 

SUBSTRAIRE ,  vl.  fotrsAïu.  Substau- 
rer,  cat.  V.  Soustraire. 

SUBTAMENS,  adv.  vl.  V.  Soptament. 

SUBTAN ,  vl.  V.  Sttòitan  el  Subit. 

SOBTAR,  vl.  Suòtor,  cat.  \.Sohtar, 

SUBTE,vl.  V.  Soòte. 

SUBTERFUGI  ,  s.  m.  (subterfùdgi)  : 
Sublerfugi,  iííii.  Subterfugio,esp.  Sutterfu- 
gio,  ital.  Subterfuge,  faux  fuyant,  échappa- 
toire. 

StnBTERRANB  ,  adj.  vl.  Subkraneo , 
cat.  esp.  Souterrain. 

Ëty.  du  lat.  subterraneus,  m.  s. 

SUBTIL,  radical  dérivé  du  latin  subtUis, 
délié,  mince,  menu,  fin,  pénétrant,  subtil  ; 
formé  selon  les  uns  de  subtus,  qui  passe  ai- 
sément dessous,  qui  se  dérobe  facilement,  et 
selon  les  autres  de  teta,  toile,  sous  la  toile. 

De  subtiliSypiT  apoc.  subtil;  d'où  :  Sût- 
m,  Sublil-a,  Subtila-ment,  SubtU-et,  Sub- 
tiUesa, Subtili-ar,  Subtilis-ar,  Subtilitat, 
Subtili-au,  SubstOs,  SobUl-men,  Sobkh 
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Ml,  AêMlar,  SoHl-eiat,  SolO-ef,  Solil- 
txa,  Sotil-men,  So%Ui'im> 

SUBTIL ,  UiA  ,  adj.  (subtil,  ile)  ;  Sottile^ 
ilal.  Suiil,  esp.  Subtil,  port.  cat.  Subtil,  ile, 
délié,  6n,  menu,  adroit,  rusé. 

Éty.  du  lat.  tubtUis,  m.  s.  de  sub,  sous, 
de  (eus,  toile,  et  de  û,  litt.  qui  est,  qui  se 
fait  sous  la  toile,  sans  qu'on  puisse  le  voir. 
V.  Subtily  R. 

SOBTU-AMENT ,  adv.  (  subtilametn  )  ; 
wAMBn,  AMacBAMHCT.  SoUHmeiUej,  ital. 
SutilmenU.  esp.  SubtilmefiU,  port.  Suoltl- 
«uni,  cat.  Subiilemeiit,  d'une  manière  snb- 
tUe. 

Éty.  de  Mubiila  et  de  msnf.  V.  ^ttoltt,  R. 

SUBTILAB,  ▼!.  V.  Subtiliêar. 

SOBTIIiBT,  ETA,  adj.  tI.  sonurr.  Soi- 
tíZetto,  ital.  Dim.  de  Subtil,  ▼.  c.  m.  fifilé, 
ée,  mince,  délié,  délicat,  dégagé. 

Éty.  du  lat.  iubHHt.  Y.  SuhHly  R. 

SDBTIIjBZA,  8.  f.  y\,  fonuBA,  «vvn&s- 
KA,  •omuBA.  Stitileia,  esp.  SuHlisa,  cat. 
SttdlUesa,  port.  Sollt<€xia,  ital.  Y.  8ubm- 
loi. 

aUBTlUAaO  j  8.  f.  tl.  Sobtiiisé,  subli- 
lisatioD. 

SOBTIUAMEBf T ,  adv.  vl.  Y.  5«òli2a- 
ment.  

SUBTILIAB,  V.  a.  y1.  wowïïwlmm,  «onuai. 
Y.  Stt&(tlûar. 

SUBTIUATIU,  riTA,  adj.  yI.  SoUigliO' 
tívo,  ilal.  Swôliiûttlt/;  ive,  propre  à  subti- 
liser. 

SUBTILI8AR ,  Y.  a.  (subtilisa)  ;  SubtUU 
saTy  cat.  Sutilixary  esp.  port.  SotHgliare , 
ilal.  Rendre  subtil,  délié,  pénétrant,  ▼.  n.  ra^ 
finer,  chercher  beaucoup  de  finesse  ^ao8  une 
question,  dans  une  affaire. 

Ëty.  de  tuhHUs  et  de  ar.  Y.  StiMtt,  R. 

8DBTILITAT,  8.  C  (subtilitâ);  SutilU 
tat,  cat.  Sutilidady  esp.  5o(ti^Iieji;sa,  ital. 
Sublilidadey  9XÌC.  cat.  Subtilité,  qualité  de 
ce  qui  est  subtil  ou  de  celui  qui  est  subtil. 

Ëty.  du  lat.  subtilitaHs,  géo.  de  «iiòltíi* 
tas,rD.  s.  Y.  Subtil,  R. 

SUBTIUXT,  adj.  y1.  Mince. 

8UBTIUIENT  ,  adv.  vl.  «onuna,  «va- 
«uxAMBrr.  Sttòli/m«fil,  cat.  Y.  SubtUaiMni, 

8UBTOS,  adj.  vl.  Soudain.  Y.  Subit,  R. 

De  subtosy  expr.  adv.  soudainement. 

SUBVENENlA,s.  f.  vl.  Souvenir.  Y.  Ven, 
Rad. 

8UBVENIB ,  T.  n.  (subvenir)  ;  Sowenire 
ital.  Subvenir  y  cat.  esp.  Subvenir,  secou* 
rír,  soulager,  pourvoir,  suffire. 

Ety.  du  lat.  tuòvenire,  m.  s. 

SUBVBNTIO,  V.  n.  et 

80BVENT10N,  S.  f.  f  subveintie^n  )  ; 
•«■tMiiM.  Subveneiô,  cat.  Súlníeneion,  esp. 
Satvenxioney  ital.  Subvention. 

Éty.  do  lat.  subventi(mii,  gén.  de  siibven- 
Ho.  

SUBVICHJIEB  ,  8.  mi  vl.  tofTimiisa. 
Sous-viguier. 

8UG 

SVÇt  radical  dérivé  du  lat.  euecuSi  mcct, 
soc,  humeur,  sève,  formé  de  iugere,  sugoy 
tuetum,  sucer,  tirer  le  suc,  d'où  tueeulentut, 
succulent. 

De  êuceuSf  par  apoc.  sueCf  me;  d'où  : 

TOM.   11.   3**  PARTIS. 
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Su€,  SuÇ'Oire,  Suç-amela,  Suç-^tr.  Suç- 
ar-eou,  Su-çarela^  Sang-ntga,  Sang^iua. 

De  suceulefUut,  par  apoc.  Succulent. 

De  suCf  par  le  changement  des  en  eh  chue; 
d*où  :  De-chue-ar. 

SUCj  onc,  radical  dérivé  du  lat.  tueeus^ 
suc,  humeur  descorps,  sève  des  arbres,  pris 
de  sugere,  eugo,  sucer,  téter,  être  è  la  ma- 
melle, et  peut-être  du  grec  ^uXd<  (chulos), 
suc,  humeur  épaisse. 

De  iuecuêy  par  ^poc.  «ne;  d'oii  :  Sue, 
Dia-ehykm, 

De  sue,  par  le  changement  de  t  en  cft, 
chue;  d'où:  Chue,  Chue-ar,  Chuch-nr, 
CA«2-ar,  Cissa-merday  Sissa-merda. 

8UG,s.  m.  «oc.  Suceo,  ital.  port.  Sueo, 
esp.  Sue,  cat.  Suc,  liqueur  qui  s'exprime  de 
certaines  ciMses  et  particulièrement  des  plan- 
tes, des  fruita  et  des  viandes. 

Éty.  du  lat.  êueeus^m.  s.  Y.  Sue,  R. 

Suc  de  la  lana,  suint. 

SDG-sT-Mvc»  expression  adverbiale  en  usa- 
ge en  Languedoc,  pour  dire  :-Si  rime  ni 
rssottti,  ni  eem  ni  eentena,  Pr. 

SUC ,  Employé  pour  eiùUf  je  sm. 

Car  sept  meges  de  l'an 
Pattonjuêtament  are, 
Que  iou  suc  preeaunier 
Dine  aqyieit  pipeounter. 
LaBellaudière. 

sue  ,  s.  m.   (su)  ;   svccA,  fDiciPirr,   cmica. 

Le  sommet  de  la  tête,  le  sinciput,  on  le  dit 
aussi  pour  la  tête  elleHOdéme,  pour  le  sens  et 
pour  l'esprit. 

Éty.  du  grec  ^\iy4i  (psuchê),  âme,  esprit, 
sens,  raison. 

En  y1.  nuque,  chignon. . 

Dérivés  :  Ênsucar ,  Eneueat ,  Suc-ada, 
Suc-ar. 

Sue  pelât,  tête  chauve. 

SUG-BLAU,  s.  m.  (suc-blàou).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice,  selon  M.  Ris- 
80,  à  l'amie,  Carana  amia.  Lin.  poisson  de 
Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Atractosomes  (à  corps  en  fuseau) ,  dont  la 
chair  est  assez  bonne  et  qui  pèse  jusqu'à  deux 
kilogrammes. 

80GADA,  s.  f.  (sueàde).  Coup  sur  la  tête, 
le  cou  ou  la  nuque.  Avr. 

Éty.  de  sue  et  de  ada. 

8I7ÇA-DET,  8.  m.  (suce-dé).  Enfont  qui 
á  l'habitude  de  sucer  ses  doigts.  Gare. 

8CÇAIBE,  s.  m.  (suçàiré)  ;  lofAHMiii.  Su- 
ceur, qui  suce,  fig.  qui  soustrait,  qui  obtient 
tout  ce  qu'il  peut  de  quelqu'un,  par  des  ca- 
resses. 

Éty.  de  suçar^i  de^tre.  Y.  Sue,  R. 

SUÇAMELA.  s.  f.  (sucemèle).  Nom  qu'on 
donne  à  la  vipérine  ordinaire,  Echium  vulga- 
re.  Lin.  plante  de  la  fam.  ées  Borraginées, 
parce  qu'on  trouve  dans  les  nectaires  de  ses 
fleurs  une  liqueur  mielleuse  qu'on  suce. 

Éty.  de  suça  mêla,  suce  miel.  Y.  Sue,  R. 

SVÇA'MBOV ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Grasse  et  de  Brignoles,  au 
muffle  de  veau.  Y.  Tetarelas. 

Éty.  Y.  Suçamela  et  Suc,  R. 
8UÇA-PEGA,  s.  f.  ^súce-pégue).  Nom 

nicéen.  de  Téchenéïde  rémora,  Y.  Sueel,  et 
de  l'échcnéïde  naucrale,£cAefimiMiiccral«#, 


soc 


mi 


Risso,  pois8on  de  la  mêmefon.  que  le  Sueei, 
V.  ç.  m. 

Éty.  Suça-pega,  qui  suce  la  poix,  parce 

que  ces  poissons  se  cramponnent  aux  bátí« 

menis,commepouren  sucer  le  goudron.  Y. 
Sue,  R. 

SDGAB,  Y.  Ensuear  et  Sue. 
SUCAR ,  vl.  Y.  Suç&r. 
SUÇAR,  V.  a.  («uçà);  jocab,  •ovwiwAa» 
cmncAu,  wovmmnpjkM,  mammvr^m.  Sucdare  6t 

Sucehiare,  ital.  Chupar,  esp.  poH.  Suear, 
cat.  Sucer,  attirer  á  soi  en  pompant  avec  les 
lèvres,  fig.  contracter  dès  l'enfance,  boire, 
gruger  qi^elqa'nn,  le  pressurer. 

Éty.  du  Ut.  sugerSf  m.  s.  ou  de  sue  et  de 
tir,  tirer  lesuc  Y.  Sue,  R. 

SUÇAREOD»  le  même  que  Suçaire,  t.  c. 
m.  et  Sue,  R. 

8UÇAT .  ABA,  adj.  «t  p.  (suçà,  àde).  Su^ 
ce,  ée.  Y.  Sue,  R. 

SUGCAGIO ,  8.  f.  yL  y.  Suedù. 

8DG-GAONENG ,  S.  m.  (suc-cagoeinc). 
Y.  Suvereau. 

80CGAB,  ▼.  a.  vl.  fooAB,  mqeâm.  Yoy. 
Sufar. 

8DGGARELA ,  adj.  f.  (suearèle) ,  d.  de 
Nice.  ^raiieasifCMirsûi,branche  gourmande. 

fity.  de  euecar  pour  sii^or,  aR.  de  suça- 
rela,  qui  suce.  Y.  Sue,  R. 

80GCBDAB,  ▼.  n.  (succedà);  socc»». 
Sueeir,  cat.  Suceedere,  ital.  Sueed^,  esp. 
Succéder,  port.  Succéder,  recevoir  par  suc*- 
cession,  hériter,  prendre  la  place  de. 

Ëty.  du  lat.  suceedere,  fait  de  sub,  sous  on 
dans,  etde«€dere,  s'en  aller,  aller,  entrer. 
Y.  Ced,  R. 

8DGGEDAR  8B ,  ▼.  r.  Suceederse,  port. 
Se  succéder,  se  suivre. 

8I7GGEDIB,  v.  n.  vl.  Suceeir,  cat.  Suc- 
céder. Y.  Sueeedar  et  Ced,  R. 

Quant  y  a  (t^ans  mascUs,  las  filhas  tiou 
suecedisson.  St.  Pr. 

8CCGE8,s.  m.  (succès);  Successo,  port, 
ital.  Suceio,  esp.  Succès,  cat.  Succès,  issue 
bonne  on  mauvaise  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise,  absolument  parlant,  il  se 
prend  en  bonne  part,  il  a  eu  du  succès. 

Éty.  du  lat.  successus,  m.  s.  Y.  Ced.  R. 

8UGCE8SIF,nrA,  a4j*  (successif,  ive) ; 
Successiu,  cat.  òuccessivo ,  ital.  port.  Sucé' 
sivo,  esp.  Successif,  ive,  qui  se  succède  sans 
interruption. 

Ëty.  du  lat.  suecessiimsy  m.  s.  Y.  Ced,  R. 

8UGGE88IO ,  8.  f.  vl.  Y. 

8UGGESSION,  S.  f.  (successien) ;  aBnii- 
TAci.  Successions,  ital.  Sucesion ,  esp.  Suc^ 
cesiâo,  port.  Successiô,  cat.  Succession,  sui- 
te non  interrompue,  msnièredont  quelqu'un 
entre  en  la  place  d'un  autre,  ou  recueille  ses 
biens  et  ses  droits,  hérédité  des  biens,  des  ef- 
fets qu'un  homme  laisse  en  mourant. 

Ëty.  du  lat.  successionis,sén.  de  successiô, 
m.  s.  Y.  Ced,  R. 

SUGCESSIVAMENT,  adv.  (successiva- 
mem)  ;  Successivamente ,  ital.  port.  Sucesi- 
vamenk,  esp.  Successivament,  cat.  Succes- 
sivement, l'un  après  Tautre. 

Ëty.  de  successiva  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière successive.  Y.  Ced,  R. 

6UCGEa80B,s.  m.  vl.  Successor,  cat. 
Y.  Succestour. 
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S0GGB8S0UR»  8.  m.  (sacctfsóur)  ;  Sue- 
cêssofi,  iUl.  Sueêsor,  esp.  Sueeessor^  port, 
cat.  Saccessear,  celai  qai  succède  et  entre  en 
la  place  d'un  aatre,  dansges  biens,  dans  une 
dignité,  dans  on  emploi. 

Éty.  du  lat.  iiêceessory  m.  s.  Y.  Ced,  R. 

SUGGEUB,  vl.  Sueceir^  cat.  V.  Succe- 
àartiCed,  R. 

SDGCEZIT ,  part.  vl.  Succédé.  V.  Ced , 
Rad. 

SUGGINT ,  INTA ,  adj.  (succlnt ,  Inte)  : 
SueciniOj  ilal.  port.  Sueinto,  esp.  Suecint, 
cat.  Succint,  inte,  qui  s'énonce  en  peu  de 
mots,  qui  est  brièvement  exprimé,  court, 
concis. 

SUGGINT  AMENT,  adv.  (succintaméin)  ; 
SueeiiUamiiUe,  ital.  SueintamenU,  esp.  port. 
SueHnciamenif  cat.  Succintement,  d'une  ma- 
nière succinte. 

8UGCI0 ,  s.  f.  vl.  fvccAcio.  Sueeio ,  ilal. 
Succion ,  sucement ,  absorption. 

SOGGOS,  OZA,  adj.  vf.  Sueas^  cat.  Sti- 
coiOf  esp.  SuceoiOy  port.  ital.  Succulent, 
ente ,  plein  de  suc. 

Ëty.  du  lat.  êueeosui,  m.  s.  Y.  Sue,  R. 

SUGGOUSA,  adj.  fém.  d.  m.  Lana  suc- 
cotua,  laine  en  suint.  V.Surgea. 

Éty.  de  suc  et  de  ousa ,  pleine  de  soc. 
V.  Sue,  R. 

SUGGOZ,  vl.  Y.  Soeeoê, 

8UGGOZITAT ,  S.  f.  vl.  SueOêità ,  tUl. 
Succosité,  suc,  cliyle.  V.  Sue,  R. 

8DCGDLENT,  ENTA,  adj.  (sucGulèio, 
ente)  ;  Xugoso ,  esp.  Sueeoêo ,  ital.  port. 
Succulent ,  ente ,  plein  de  suc  et  très-nour* 
rissant. 

fity.  do  lat.  ÊueeuUntuê^  m.  s.  Y.  Sue, 
Rad. 

8DÇÇURA ,  8.  f.  vl.  SuiUTTO  »  esp.  port, 
ital.  Murmure. 

£ty.  du  lat.  suiurrui,  m.  s. 

8UCGURSALA,  s.  f.  (succorsále)  ;  Suc- 
eursaUf  ital.  Succursale,  église  établie  pour 
servir  d'aide  à  une  paroisse  trop  étendue  pour 
le  service  des  ecclésiastiques  et  les  besoins 
des  paroissiens. 

Éty.  du  lat.  âueeurrere ,  secourir.  Yoy. 
Courr. 

8DGGUII8ALI8T0,  S.  m.  (succursaliste). 
Succursaliste ,  prêtre  qui  dessert  une  suc- 
cursale. 

SOGBT,  8  m.  (sucé)  ;  ioça  racA,  h  Nice. 
EchenéTde  rémora ,  Eeheneis  rémora ,  Lin. 
poissons  de  Tordre  des  Holobranches,  et  de 
la  fam.  des  Eleuthéropodes  (à  pieds  libres). 

Éty.  Sueei  de  iiipar,  sucer,  parce  qu'on 
croit  que  c'est  en  su^^nt  qu'il  se  cramponne 
aux  corps  auxquels  il  adnère.  Y.  Suc,  R. 

L'habitude  qu'a  ce  petit  poisson  de  se  cram- 
ponner aux  vaisseaux  a  fait  raconter  mille 
tables  sur  son  compte.  Les  anciens  ont  cru 
qu'il  poovait,  à  son  gré  arrêter  un  vaisseau, 
exciter  ou  calmer  la  tempête. 

Parva  eeheneis  adest,  mirum,  m&rapup- 
pibue  ingens.  Ovid. 

On  peot  lire  dans  Pline  dans  les  IX*«  et 
XXXll"«  livres,  la  brillante  et  poétique  des- 
cription qu'il  fait  des  propriétés  de  l'échenéis. 

•0GET,  s.  m.  Suçon,  espèce  d'élevure 
qu'on  fait  à  la  peau  en  la  suçant  fortement. 

Éty.  de  su^r ,  socer.  Y.  Sue ,  R, 


suc 

8UGIAR  8E ,  d.  bu  lim .  Pour  se  soucier. 
Y.  Saueidar  se* 

SUGOUMBAR,  V.  n.  (sucoombà) ;  Suc- 
eumhere,  ital.  Suceumbir,  cat.  Succomber, 
être  accablé  sous  un  fardeau  que  l'on  porte  ; 
avoir  du  désavantage  dans  une  chose  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un. 

fity.  do  lat.  sueeumhere ,  m.  s.  formé  de 
sub  et  de  Caumbaf  v.  c.  m.  tomber  dans  un 
lieu  bas. 

snçouN ,  s.  m.  (suçóon).  Jets  et  pousses 
inutiles  de  la  vigne  qui  la  sucent  et  la  dessé- 
chent. 

Êty.  de  Suçar,  v.  c.  m.  et  Sue^  R. 

La  poaJo  0«  ben  l'cneeno ,  tt  pcrqae  •!•  pu  btUo  , 
Li  IcTO  toaicis  leb  surnnns. 

Dioul. 

80ÇOUN ,  et 

8UÇOUNAR,  d.  bas  lim.  Pour  soopçon 
et  soupçonner.  Y.  Soupçounti  Soupçounar. 

8UÇO0NIAR ,  V.  a.  et  n.  (suçoùnià). 
Itérai,  de  Suçar ,  v.  c  m. 

8UCQUAR ,  vl.  V.  Suear. 

8UCRAR,  V.  a.  (sucra);  Intuechêrare , 
ilal.  Àsuearar,  esp.  Âçuearar,  port.  Sucrer, 
assaisonner  ou  adoucir  avec  du  sucre. 

fity.  de#teereetde  ar. 

Sucrax-vouSf  Tr.  prenez  du  socre,  et  non 
sucrex'vous, 

8UCRAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (sucra,  àde); 
Aiucarado,  esp.  i^^ucarado,  port.  Sucré, 
ée ,  fig.  personne  maniérée ,  pleme  d'a£fecta- 
lion.  V.  Sucre, 

8UGRARIA.  s.  f.  (sucrarte).  Sucrerie , 
lieu  où  l'on  raffine  le  sucre ,  celui  où  on  le 
fabrique  ;  commerce  du  sucre. 

fity.  de  sucre  et  de  aria.  Y.  5ticrs,  R. 

Dans  les  sucreries  on  nomme  : 

BARBOVTE  ,  une  moMonadc  Irès-diarg^  i»  Mrop. 
BATARDES ,  1m  stwrM  prodiiiu  par  l«a  alropa  qui  mnh 

iitfnéê  et»  maUèrfa  ânaa. 
Cassons  ,  !«■  paîu  de  tnei*   auxqnalâ   11   manqua  par 

•addani  une  parti*  du  fond  on  da  la  t^o. 
CASSOMNADE  on  CASTONNADE ,  U  anaro   qui  a  M 

raffiné  ans  lias ,  et  qu'on  noua  anvoia  «n  pondra  on  «n 


ÉCUMES ,  Ica  eserémanla  at  tontaa  les  malprapraiéi  mcléas 

avae  le  aang  de  bceuf  et  l'eau  da  diaui  qu'on  a   tirées 

du  suere  en  le  cUrifianl. 
MOSCOU  ADE  on  SUCRE  BRUT .  la  sue  de  oanne,  épaissi 

par  la  enisson ,  at  un  pan  nlfiné  par  la  ebans  et  la  sang. 
PAIN-DE  SUCRE,  le  ancra  nffiué*  nonlé  dans  mi  cône. 
SUCRE  TAPÉ  ,  U  eassonnad*  nonléedans  dea  cdma  an  b 

sapaut  on  pressant  foriemeot. 
VESOU  ,  le  tue  on  le  jus  eipriaé  des  eanoea  ,  avant  qu'il 

ait  été  enlt  et  dégralsaé. 
SUCRE  CANDI ,  le  sneroeristalUsé,  t.  e  m. 

On  donne  le  nom  de  sucre 

BIS,  à  eaiof  qal  n'a  pas  été  Uan  elarlfié. 

CANDI  BLANC  ,  à  celui  qui  est  bit  avee  du  ancra  blanc , 

et  réduit  en  foime  de  eongélalion. 
CANDI  ROUGB,  i  eelui  qui  est  hit    comme    le  candi 

blanc ,  mais  arec  du  sncra  rouge. 
D'AMIDON  .  eelui  obtenu  de  l'amidon. 
DE  BETTERAVES  «  «lui  obtenu  de  ealta  radne. 

Le  capuchon  de  papier  bleu  qui  couvre  un 
paîn  de  sucre  porte  le  nom  de  gonichon ,  en 
terme  de  raffineur. 

8UGRE,s  m.  (sucré);  Zuechero,  ital. 
Axucar,  esp.  Açuear  et  Açuere,  port.  Zueker, 
ail.  Sucre ,  cat.  Sucre  ;  principe  immédiat 
des  végétaux,  d'une  saveur  douce  particulière 
et  soluble  dans  l'eau. 


suc 

Éty.  du  lat.  saecharum ,  formé  do  grec 
^^X^P  (sakchar) ,  dérivé  de  l'arabe  iucehar 
ou  sakhar ,  lequel  vient  du  persan  tehoukar, 
dont  la  racine  est  prise  dans  le  lamiJtirl  oa 
indien  tchakar.  Galtel. 

La  tige  de  presque  tontes  les  graminées 
contient  du  sucre  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  ;  on  çrand  nombre  de  racines  et  de 
froils  en  fournissent  aussi,  mais  le  sucre  ood* 
mun,  celui  d'Amérique,  est  fourni  par  la 
canne  è  sucre ,  SaccharumofUcinarwm^  Lia. 
plante  de  la  fam  des  Graminées,  cultivée eo 
grand  dans  toutes  les  colonniesd'Âniértqoe, 
originaire  des  Indes-Orientales,  et  culliTèe, 
de  temps  immémorial ,  par  les  GÛnois. 

Tbéophraste  parle  d'un  miel  exprimé  dei 
roseaux,  ce  qui  prouverait  qu'il  a  eu  eonnaii- 
sance  de  la  canne  à  sucre;  Senèque  en  parle 
aossi  de  manière  è  ne  laisser  aucun  doute  qoe 
ce  végétal  ne  lui  fut  conno. 

Vers  la  fin  du  Xlll-*  siècle,  la  canne  à 
socre  passa  de  la  Chine  en  Arabie  ;  elle  Ait 
transportée  de  le  en  Egypte  et  en  ÉtUopîe, 
et ,  en  1420,  Dom  Henri ,  régent  da  Porta- 
gai ,  en  fit  porter  de  Madère  en  Sicile  ;  maii 
on  ne  savait  faire  encore  qœ  ^  la  groaae 
cassonnade. 

En  1471 ,  on  Vénitien  troova  le  secicC  de 
porifier  le  sucre  et  de  le  réduire  en  pain,  ee 
qui  en  étendit  beaucoup  l'usage. 

Les  Portugais  transplantèrent  la  canne  à 
socre  k  lile  Saint-Thomas ,  aussitôt  qu'elle 
leur  fut  connue,  et,  en  1520,  il  y  avait  dé^ 
plus  de  60  sucreries. 

En  1506,  elle  fut  introduite  k  Saint-Do- 
mingue ,  par  les  Canaries,  d'où  elle  s'est  ré- 
pandue dans  toutes  les  lies  de  rAmériqoe. 

Sucre  de  hleiarabas,  sucre  de  betteravet; 
la  découverte  de  ce  sucre  est  due  k  llargraff. 
Acbard  de  Berlin  l'obtint  ensuite  en  grand; 
M.  Deyeux ,  en  France ,  en  perfectionna  les 
procédés ,  mais  ce  ne  fat  poortantou'en  1815, 
que  l'on  trouva  le  moyen  d'isoler  le  sucre  et 
de  le  faire  cristalliser. 

Suere  d'ordi ,  sucre  d'orge ,  sucre  cuit  en 
brûlé. 

Le  nom  de  sucre  d'orge  lui  a  été  donné* 
parce  que  aulrefois ,  on  faisait  fondre  le  sacre 
dans  une  forte  décoction  d'orge  perlé. 

On  a  retiré  do  socre  de  plusieurs  autres 
véffétaux  * 

En  850,'  les  A  rabes  commencèrent  à  coltí  ver 
la  canne,  et  trouvèrent  le  secret  d'en  retirer  le 
sucre. 

En  1605,  Olivier  de  Serres ,  agronome 
français,  annonce  le  sucre  de  betteraves, 
que  Margraff  et  Achard ,  de  Berlin ,  décou- 
vrirent plus  lard.  , 

En  1668,  la  canne  est  cultivée  à  la  Jt- 
maiqUe ,  par  quelques  habitants  de  la  Bar- 
bade ,  conduits  par  Thomas  Ifoddiloo. 

En  1781,  Margraff  découvre  le  sucre  de 
la  bette  rave,  indiqué  par  Olivier  de  Serres. 

En  1800,  on  reçoit ,  à  Paris , du  sucie de 
betteraves,  envoyé  par  Achard,  de  Berlm. 

En  1801 ,  Fourcroy  en  retíra  de  ramidon. 

En  1810,  on  établit  en  Europe  des  fabri- 
ques de  sucre  de  l'érable ,  connu ,  de  temps 
immémorial  par  les  Canadiens. 

En  1811,  M.  Generaizi,  de  Florence, 
parvint  à  en  extraire  des  châtaignes. 

En  1819,  M.  Braconnot ,  de  Nancy ,  en 


suc 

obtÌDt  du  boÌ8  et  des  vieui  chîflbiM)  aa 
moyen  de  l'acide  sulfurique. 

SDCaEIB,  est  aussi  on  juron  très- fréquem- 
ment employé  par  les  Provençaux  et  les  Lan- 
guedociens 9  et  trèi-spirituellement  déûni 
par  M.  Fabre ,  dans  son  siège  de  Gaderousse. 

Lou  met  sncre ,  à  eeritn  égard , 
Pot  êêtre  jpres  en  bona  part; 
Se  par  exemple  una  devoia 
NùUâ  manda  frétai  ou  eaumpMa , 
Tomrias ,  hUeuite  e  eanela  , 
Seloun  lou  caprici  qu'aura , 
L*on  refuxa  pae  la  casseta  . 
Per  tant  de  sucre  que  ye  meta  : 
B  ê€  sap  que  dint  aquel  eae , 
ÍAÍU  sacre  eseandalixa  pae  ; 
Mai»  quand  sucre  dith  en  eouUra 
Voou  dire  lanlira..,  lancera... 
Quand  et  «n  home  que  Io«  dû 
Sans  frétai ,  touriae  ni  hiseuite  , 
Oh  !  eerta ,  y  a  pai  ree  qu'empaehe 
Qu'adoun  la  eauea  noun  nouefaehe , 
Perte  gu'ee  un  mol  trop  aoutliord 
Per  eeîrepree  en  bona  part, 

saCKE'CAMoi ,  s.  m.  (súcré-cándi),  Astu-^ 
tar-eandi^  port.  Sucre- candi,  cat.  Sucre 
candi,  sucre  cristallisé, 

Ëty.  On  est  loin  d'être  d'accord  sur  Tély- 
mologie  du  mot  candi;  les  Italiens  Font 
appelé  xuchero  di  Candia ,  parce  que  son 
mode  de  préparation  leur  est  venu  de  l'tle  de 
Candie;  Redi  le  dérive  du  persan  ehand, 
sucre  ;  d'autres  de  eandue ,  blanc ,  d'où  le 
nom  latin  eaceharum  candidum  ;  Saumaise  le 
fait  venir  du  grec  xávOoc  (kanthos),  angle , 
parce  qu'étant  cristallisé,  il  présente  des  an- 
gles; mais  ce  mot  paraît  être  pris  dans  notre 
langue  même ,  où  candi  signiGe  cristallisé , 
pétrifié,  d'où  l'expression  proverbiale,  ree^ 
tel  candi ,  il  fut  pétriâé. 

SUCRIER,  s.  m.  (sucrié):  Zuccherieray 
ital.  Azucarero  ,  esp.  Açucareiro ,  port. 
Sucrera  y  cat  Sucrier,  vase  dans  lequel  on 
sert  le  sucre. 

Êly.  de  eucre  et  de  ter. 

Un  sucrier  est  composé  do  corpt,  du  fond 
et  du  coiiverc/e. 

SUCURAR,  ▼.  a.  (socurà).  Êmonder. 
V.  Rebroundar. 

SUD 

SUDf  •«•,  radical  pris  du  latin  nidor, 
tudori» ,  sueur ,  transpiration ,  et  dérhé  du 
grec  ÛŶOÛ  (hudor) ,  eau»  par  le  changement 
de  Fesprit  rude  en  e. 

De  âudor ,  par  apoc.  sud  :  Sudor ,  Sudou- 
ri-fique. 

De  iudor  ,  par  la  suppression  du  d  : 
Suour  y  Su-ar  y  Re^teuar  ,  Re-seu-at, 
Su-ari. 

De  sud ,  par  le  changement  du  d  en  « , 
111«;  d'où  :  Sué -aire,  Sus-ar  ,  Tre-enear^ 
Susar-ent  y  Sue-ari,  Sus^eta  ,  Sue-our, 
Des^eusar^  Sus-ent,  Tras-euiar,  Tres-sU" 
sar,  Trae^euiour,  Treê-sufoury  Sut-ar, 
Sut'Our^  Tree-evar,  Tree-nioiir,  Chiear. 

SUD,  s.  m.  (sud)  ;  mtB*ovm ,  top ,  MsssoDi. 

AustrOy  ital.5ttd ,  esp.  cat.  Suly  port.  Sud, 
le  Midi,  la  partie  du  monde  opposée  au 
Nord ,  au  Septentrion  ;  vent  qui  souffle  de 
cette  partie. 


j 

SUD 

Ce  mot  est  teuton ,  suivant  Wachter  ;  Gi- 
belin le  tire  de  l'arabe  eoued. 

8UDDET ,  vl.  11  ajouta. 

SUD-EST ,  S.  m.  (sud-ès)  ;  Sud-Est , 
cal.  Sudeste^  esp.  SuestOy  port.  Sud-Est, 
point  entre  le  Sud  et  l'Est,  ou  entre  le  Midi 
et  l'Orient  ;  vent  qui  en  souffle. 

SUDOR ,  s.  f.  d.  vaud.  SMdor ,  esp.  Sueur. 
V.  Susour, 

Ety.  du  lat.  «udor ,  m.  s.  V.  Sud ,  R. 

SUD-OUEST,  s.  m.  (sud-ouè);  5ttdoiieel, 
esp.  SuduestCy  port.  Sudoest,  cat.  Sud- 
Ouest  ,  point  également  distant  •  du  Sud  et 
de  l'Ouest  ou  du  Midi  et  de  TOccident. 

SUDOURIFIQDE ,  GA ,  adj.  (sudouriÛ- 
I  que ,  ique)  ;  SudorifU ,  cat.  Sudorifico,  ital. 
esp.  port.  Sudorinque  ,  qui  provoque  la 
sueur. 

Ëty.  du  lat.  sudorifieus ,  formé  de  «udor , 
sueur,  et  de  ferre  ou  facere,  V.  Sud ,  R. 

SUORE,  s.  m.  vl.  (sûdré).  Gentilhomme, 
notable  d'une  ville.  Sauv. 

SUE 

SUEORA,  s.  f.  (suégre).  Surveillante , 
incommode ,  Argus. 

Ely.  du  lat.  «oeer ,  belle-mère« 
SUEGRE,  vl.  V.  Soser, 
SUEORO,  S.  m.  (suègre);  iosciib.  5ue- 
grOy  esp.  Bean>père.  V.  Sogre  et  Soxer, 

Ëty.  du  lat.  socer ,  socrus ,  m.  s. 

SUEIA,  vl.  Suie.  V.  Sugea. 

SUELH ,  Nom  ancien  du  sureau.  V.  Sam- 
bequier. 

SUELH ,  vl.  J*ai  coutume. 

Ëty.  de  soler. 

SUELH,  ELHA,  adj.  (sûeil,  uéille), 
d.  de  Barcel.  Uni ,  ie ,  plat.  V .  Unit. 

SUELHA,  S.  f.  (suéille);  kta,  bishia. 
Cloaque  ;  fosse  k  fumier  ;  lieu  où  l'on  jette 
les  immondices  ;  étable  à  cochons.  V..  An* 
drouna»  On  le  dit  aussi  d'une  fosse  à  chaux. 

Ëty.  du  lat.   suHe ,    étable  à  cochons. 

\.  South  y    R. 

Selon  Denis  d'Halicamasse,  le  roi  Tar- 
quin  Le  Vieux,  fut  le  premier  qui  fil  cous- 
truire  des  canaux  sous  la  ville  de  Rome, 
pour  en  conduire  les  immondices  dans  le 
Tibre. 

SUELHADA ,  8.  f.  (soeilláde)  ;  sostada. 
Plein  une  cloaque,  une  fausse  à  fumier. 
Gare. 

SUENH ,  vl.  V.  Sonh. 

SUENH ,  s.  m.  vl.  Soin,  inquiétude. 

SUEROEA»  V.  Surgea. 

8UET,  dg.  Verdier.  V.  5ûm. 

SUETA,  V.  Suelha  et  Soulh,  R. 

SUF 

SUFERTADOR  et 

SUFERTAIRE ,  vl.  V.  Suffertaire. 

SUFERTANS,  adj.  vl.  Endurant ,  patient. 
V.  Souffr ,  R. 

SUFFERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Souflèrt ,  erte.  V.  Souffr  y  R. 

SUFFERC ,  vl.  11  ou  elle  souiTrll. 

SUFFERRE,  V.  n.  et  a.  vl.  Sofferir, 
anc.  cat.  SofferirCy  ital.  SoufiGrir,  abstenir  , 
em()écher. 

Ely.  du  lat.  sufferre ,  m  s. 
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SUFFERT,  ERTA,  a^j.  vl.  Souffert, 
erte  :  Bon  suffert ,  bonté  ,  complaisance  , 
tolérance.  V.  Souffr, ïi, 

SUFFERTADOR ,  v|.  V.  Sofertaire. 

8UFFERTAIRE ,  vl.  V.  Sofertaire. 

8DFFERTAR ,  T.  n.  vl.  V.  Sofertar. 

S  VF  Fie ,  ivriu ,  tnrr .  SOUS  -  radical  pris 
du  latin  suffleere ,  suffire ,  mettre  à  la  place  , 
substituer,  formé  du  sub  et  de  ficere  pour 
facere. 

De  suffUerCy  par  apoc.  suffU;  d'où  :  Suf- 
fiei-encia,  suf/ici-enty  Sùfficien-meny  Suf- 
fiei-enty  Suffident-ia  y  suffleient-mens ,  Sùf- 
fis'emmenty  Suffis-ençay  Suffis-eniy  Suf- 

f-i^: 

SUFFICIEN,  t1.  V.  ^ujftctenf. 

SUFFICIENCIA ,  vl.  Suffldencia ,  esp. 
cat.  V.  Suffisença  et  Suffie ,  R. 

SUFFICIENMEN ,  adv.  ▼!.  V.  Sufflsem- 
ment  ei  Suffie  y  R, 

SUFFIGIENT,  adj.  vl.  SufidentSy  esp. 
Suficient ,  cat.  Suffisant ,  ante  ,  capable. 
V.  suffie  y  R. 

SUFFICIERTIA ,  S.  f.  vl.  Suffieientia , 
esp.  cat.  Suffieientia  y  ital.  Suffisance,  en 
parlant  de  la  grâce.  V.  Suffisença  et  Suffie , 
Rad. 

SUFFIGIENTMENTS ,  adv.  vl.  Suffi- 
demment,  cat.  Suffisamment.  V.  Suffie^  R. 

8UFFIR,  V.  n.  (suffir)  ;  tmrtemwm.  Pouvoir 
subvenir,  être  suffisant. 

Ëty.  du  lat.  suffleere,  m.  s.  V.  Suffie,  R. 

SUFFIRE,  V.  n.  (suffire).  Suffire,  être 
assez  grand,  assez  nombreux,  assez  considé* 
rabje ,  être  suffisant. 

Ëty.  du  lat.  suffleere  y  m.  s. 

SUFFISEMMENT,  adv.  (suffisamméîn)  ; 
•orruAiunirr.  Suficientment  y  cat.  5tt/Scien- 
temente,  esp.  Sufficieniemente  ,  ital.  port. 
Suffisamment.  V.  Suffie,  R, 

SUFFISENÇA ,  s.  f.  (suffisèince)  ;  Suâ- 
deneia ,  cat.  esp.  Suffldencia ,  port.  Suffi- 
sance, présomption ,  arrogance ,  trop  bonne 
opinion  de  soi-même,  impertinence,  flerté. 

Ëty.  du  lat.  iufficenda.  V.  Suffie,  R. 

SUFFISENT,  ENTA,  adj.  (  suffisèîn  , 
èinte)  ;  Suficient,  cat.  Sufidenle,  esp.  SuM" 
dente ,  port.  ital.  Suffisant ,  ante ,  qui  suffit, 
ce  qui  est  assez  ;  6g.  arrogant ,  impertinent , 
orgueilleux ,  présomptueux. 

Ëty.  du  lat.  eii/)Eetefilte,  gén.  de  SuffUy  R, 

SUFFLAR,  vl.  V.  Sofflar. 

SUFFOCAGIO  ,  S.  f.  vl.  Sufocaciò,  cat. 
V.  Suffoucation  et  Foc,  R. 

SUFFOUGAR,  v.  a.  (suffoocâ)  ;  Sufocar , 
cat.  esp.  Suffocar ,  port.  Suffocare ,  ital. 
Suffoquer,  étoufier,  taire  perdre  la  respi* 
ration. 

Ëty.  du  lat.  suffocare,  formé  de  «tiò,sous  ; 
de  fauce ,  abl.  de  faux ,  fauds  ,  la  gorge , 
et  de  la  term.  act.  ar,  presserou  serrer  sous 
la  gorge,  ou  plutôt  de  sub  et  de  focus, 
étouffer  au  moyen  d'un  feu  qui  est  dessous, 
V.Foc,R. 

SUFFOUGAT,  ADA,  adj.  et  part  (^uf- 
foucá ,  ádc)  ;  Suffocado,  port.  Sunpqné,  ée , 
qui  a  perdu  la  respiration. 

Éty.  du  lat.  suffocatus,  V.  le  mot  précé- 
dent, avec  la  term.  pass.  au  lieu  de  Tact, 
V.  Foc,R. 

SUFFOUGATION ,  S.  f.  (su(Toucatie-n  )  ; 
•orroocATiftH.  Sufocaci^ ,  cat.  Suffoca:fionef 
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kal.  Sufùeaeion ,  esp.  Suffoeaçao  ,  port. 
SuflbcatioD ,  essoufflement ,  grande  difficulté 
de  respirer. 

Êty.  du  lat.  iuffùeaiionis ,  gén.  de  tiijfo- 
€atiò,  m,  s.  y.  Foe ,  R. 

SUFFIIA ,  s.  f.  ^suffire)  ;  f ovmA  et  tvwBA, 
dl .  Dossière ,  surdos,  larg^  baode  de  cuir  qui 

Eorte  sur  la  sellette  du  ckieval  qui  est  au 
rapcard  d'une  vMture  ou  au  limon  d'une 
charrette. 

C'est  aussi  Tavaloire  on  bande  de  cuir  qui 
passe  sur  la  croupe  des  mulets  à  bât,  pour 
empêcher  que  le  batcul  ne  descende  trop 
bas  sur  les  cuisses,  sur  les  jarrets. 

C'est  encore  •  selon  Saur,  la  corde  qui 
soutient  les  deux  ballots  d'une  charge  de 
mulet. 

.  Éty.  du  lat  m/fraýo,  jarret  des  jambes  de 
derrière  des  quadrupèdes,  parce  que  cette 
bande  de  cuir  est  destinée  à  empêcher  que  le 
batcul  ne  tombe  sur  les  jarrets. 

SDFFRAGANT,  adj.  Dk  (suffragán); 
Suffraganiê,  ital.  Sufraffaneo^esp,  Suffra- 
ganeo ,  port.  Sufragant ,  anc.  cat.  Sufira- 
gant,  litre  donné  auxérèques,  relatirement 
à  leur  métropolitain. 

Êty.  du  lat.  iuffìraganHsj  gén.  de  w/fror 
gam,  m.  s.  Il  est  aussi  substantiL 

SDFFRAOlf  s.  m.  f  Sttfffádgì);  vont, 
•omAos.  Suffiragio,  itaJ.  Sufragio,  esp. 
Sufragi,  cat.  Suflirage,  voix  ou  avis  que  l'on 
donne  dans  une  assemblée  où  l'on  délibère 
sur  quelque  ehose;  approbation,  témoignage 
de  satisfaction. 

Ëty.  dulat.  Mi/fra^um,  m.  s.  formé  de 
êulfrago ,  jarret ,  part  que  Ton  fait  en  faveur 
de  quelqu'un. 

SDFFRAGUANet 

flUFFRAOUANT,  8.  et  ad j^  vl.  Sufra- 
gant ,  cat.  V.  Suffragant. 

SUFFaANÇA,  s.  f.  d.  ¥aQd.  Tolérance. 
V.  Sauffr. 

.  aoFFilEN  ,  Bom  d'homme  (  sufffèin  ). 
Siffroi ,  Sifrein ,  Sifroy. 

Mi  fague»  pas  Venir  lou  Sani  Suffnn , 
ne  me  fais  pas  mettre  en  colère. 

Ety.? 

M.  Acbard  observe  que  la  dévotion  que 
Ton  a  à  Saint  Suffren ,  è  Marseille ,  se  rap- 
porte à  Syffred ,  abbé  de  Saint- Victor ,  mori 
en  odeur  de  sainteté. 

Patr.  Saint  Siffroi  ou  Sifîein ,  éf  éque  de 
Carpentras  ,  ou  Saint  Siffirein ,  dont  l'Église 
honore  la  fête  le  27  novembre. 

Cette  manière  de  parler  vient  de  la  coutume 
où  sont  les  femmes  de  Marseille ,  d'aller  im- 
plorer saint  Suflren  dans  son  ermitage  pour 
qu'il  les  préserve  de  la  colère. 

8DFFREN8A,  vl.  Patience:  Sufftensa 
ayaz,  ayez  patience.  V.  Soufft ,  R. 

SUFFHENT,  p.  prés.  vl.  «ovAurti  Souf- 
frant .  clément.  V.  Souffr,  R. 

SDFFRIABLE,adj.  vl.  Sufrible,  esp. 
Qui  peut  souffrir.  V.  Suffr,  R. 

Si  Criit  fb  êuffriabla ,  si  le  Christ  a 
souffert. 

SUFFRIR.  V.  a.  vl.  AMAnAM,  Sufrir  y 
esp.  cat.  V.  Souffrir  eX  SoufflTy  R. 

8UFFIIIRE ,  vl.  V.  Sufridor. 

SUFFUMIGAGIO ,  s.  f.  vl.  Su  fumiga- 
tion y  eap.  Fumigation.  V.  Fum,  R. 
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SDFFUMtOAR,  vl.  V.  Subfundgar  et 
Fttifi,  R. 

SUFFUMIGI,  Vl  Suffumigio,  port.  Y. 
Subfumigi  et  Sum ,  R. 

SUFLAMENl' ,  vl.  V.  Soffiamen. 

8UFOOAR,  vl.  V.  Suffoucar, 

SUFRACHA,  vl.  V.  Sofraeha. 

SUFRANSA,  s.  f.  vl.  y.  Sofrenta. 

Sufransa  de  cor ,  manque  de  cœur.  Voy. 
Souffr,  fi. 

8DFREN,  s.  m.  et  adj.  vl.  Patient ,  celni 
qui  souffre,  endurant.  V.  Souffr,  R. 

Sifroi ,  nom  d'homme. 

SOFRENAA ,  8.  f.  vl.  Manque,  patience. 
V.  Souffr  et  Souffronsa. 

SUFRIABLE  »  adj.  vl.  Passible,  qui  peot 
souffrir.  V.  Souffr,  R. 

8UFRID0R,  vl.  SufrxdoTj  cat.  Voy. 
Sofridor. 

SOFRIMEW ,  S.  m.  vl.  y.  Sofrimen. 

aHFRIR,  V.  n.  vl.  lumn.  Sufrir ,  esp. 
cat.  Souffrir,  supporter  ,  soutenir  ,  aider, 
entretenir;  s'abstenir,  s'empêcher,  retenir  ; 
résister  à...  Ten  poirai  suffrir^  Tu  t'en 
pourras  contenter,  y.  Souffr  ^  R. 

auG 

fiUG,  adj.  vl.  Essuyé,  net.  Y.  Sec,  R.  2. 

8UGA ,  y.  Sngea, 

SUGAR ,  V.  a.  vl.  Essuyer.  Y.  Eissugar 
et  See ,  R.  2. 

8UGAUTAR ,  v.  a.  vl.  Frappersor  la  joue, 
souffleter.  Y.  Gaut,  R. 

8DGEA,  S.  f.  (sùdge);  wjuà,  ma,  noA. 
Suijaf  cat.  Suie,  matière  noire ,  plus  ou  moins 
dure ,  que  la  fumée  dépose  dans  le  tuyau  des 
cheminées. 

Éty.  du  celt.  suga ,  ou  de  l'anglo-saxon 
sootê ,  d'où  les  Anglais  ont  fait  soot  ;  suja  , 
en  portugais  ,  signifie  sale ,  crasseux. 

La  suie  est  utHement  employée  par  le»  arts; 
dissoute  au  moyen  d'un  peu  d'eau  acétique , 
elle  donne  une  couleur  foncée,  qu'on  peut 
faire  passer  au  fauve.  On  en  retire ,  pour  la 
peinture ,  la  couleur  nommée  hisire  ;  elle  sert 
a  la  trempe  en  paquet ,  et  elle  peut  servir 
d'engrais. 

8UGEL,  T 

Aprop  d'elat  ton  li  eoêel , 
si)  êon  d^ala$  coma  sugeL 

8DGET ,  vl.  Ỳ.  Sujet. 

8UGGERAR,  V.  a.  (suggéra)  iSuggêrire, 
ital.  Sugerir^  esp.  Sti^^ertr,  port.  Suggé- 
rer,  insinuer  une  chose  à  quck^u'un. 

Ëty.  du  lat  suggère  ^  m.  s. 

8IIG€kB8TIO»  8.  f.  vl.  Suggeetió^  cat. 
Sugestionp  esp.  Suggettào  ^çorL  Sugges* 
tione,  ital.  Suggestion. 

Ëty.  du  lat.  suggeitio^  m.  s. 

8UGIER,  s.  m.  vl.  On  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  teinturiers  pour  le  brun , 
dont  la  suie  était  la  drogue  principale. 

Éty.  de  iugea  et  de  ier ,  qui  emploie  la 
suie. 

8UGIER ,  s.  m.  (sodgié).  Le  eeuil^  d'une 
porte.  Gar.  Y.  Linlau  et  IHndau, 

80GIET ,  s.  m.  (sndgîèt).  Seuil  dîme 
porte.  Y.  Lintau, 

8ni 
8DI ,  vl.  Je  suis.  Y.  Siou. 
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8I9IA,  Suie.  Y.  Sugea. 

8DIGIDAR  SB,  v.  r.  (se  suicida).  Se 
suicider,  se  tuer. 

8I7IGIPB ,  Si  m.  (suicidé)  ;  Sutetdio,  ital. 
Suicide ,  action  de  celui  qui  se  tue. 

Étycdu  lat.  wiciàium. 

Les  Stoïciens  le  permelta^entà  leurs  sages, 
et  les  Platoniciens  au  contraire,  soatenant 
que  la  vie  est  une  station  dans  laquelle  Diea 
a  plaeé  l'homme  le  défendaient ,  souteuaDt 

Îp  il  ne  lui  est  pas  permis  d'en  sortir  ì  si 
antaisie.  Yoyez,è  ce  sujet,  les  deux  belles 
lettres  que  Rousseau  a  insérées  dans  sa  iVon- 
velU  Héloriêe. 

Dans  l'ancienne  jurisprudence  des  Ro- 
mains il  n'y  avait  aucune  peine  contre  le 
suicide  ;  mais  sous  les  Empereurs  il  fut  or- 
donné que  le  suicide  volontaire  serait  privé 
de  la  sépulture  et  ses  biens  confisqués  aa 
profit  du  prince* 

8IIICIDB,  s.  m.  5tticúi(i,itaI.SQÌcidei 
celui  qui  se  tue. 

8IIIIUDB,  s.  m.  (suicidé)  ;5NÌddt\  cat. 
Suteida,  esp.  ital.  Suicide ,  l'action  de  celui 
qui  se  donne  la  mort  ;  de  celui  qui  se  toe. 

Éty.  du  lat.  suicidium ,  formé  de  m,  de 
soi ,  et  de  cmdes .  meurtre.  Ce  mot  fut  créé 
dans  le  dernier  siecte  par  Desiontaioes. 

Il  est  peu  de  sujets  sur  lesquels  ropinion 
des  hommes  ait  autant  varié  C|ue  sur  le  sui- 
cide. Approuvé  par  Démétrius  et  Zenon, 
condamné  par  Pythagore  et  Socrate,  les  lé- 
gislations des  diifisrents  peuples  ont  été 
contradictoires  comme  les  avis  de  ces  grandi 
hommes.  On  doit  cependant  dire,  en  l'hon- 
neur de  l'Europe  moderne  et  civilisée,  qoe 
ses  lois ,  même  le  Coran ,  l'ont  toujours  con- 
damné et  flétri. 

8I7IL ,  s.  m,  vl.  Sui'nt,  cochonnerie,  vile- 
nie, souillure,  saleté»  frange. 

Êty.  de  millua,  de  cochon.  Y.  SouXht  R. 

8UILH,  Y.  5uy. 

80IIXA,  s.  f.  vl.  Truie. 

Éty.  du  lat.  sui/Za,  m.  s. 

8DIIXO,  s.  m.  vl.  Suillon,  porc  marin, 
sorte  de  poisson. 

Éty.  du  lat.  suillut. 

auiNT,  s.  m.  (suTnt).  Suint,  humeur 
épaisse  qui  suinte  du  corps  de  certains  ani- 
maux, particulièrement  des  brebis,  et  qui 
s'attache  à  la  laine  et  aux  poils. 

8niNTAMfiNT,  8.  m.  (  suintaméiD }  ; 
Stillamento ,  ital.  Suinter ,  couler  presque 
insensiblement,  en  parlant  d'un  liquide. 

ÌSIDIS8B,  UXS8A,  adj,  (suisse,  uisse). 
Suitsesee ,  suisse, hoamie ,  femme  ou  cheral 
qui  est  de  la  Suisse. 

8UI88B ,  s.  m.  Suisse  ,  homme  de  la 
Suisse  ;  domestique  qpi  a  la  garde  d'une 
porte. 

8IJITA,  s.  f.  (suite);  imiiida,  nBAfiAt 
êmqmMOL,  SeguHOf  ital.  Série,  esp.  port. 
Suite ,  enchaînement ,.  liaison ,  dépendance , 
qui  déterminent  un  ordre  successif  entre  plu- 
sieurs choses;  ordre,  liaison  ;  ceux  qoi  ac- 
compagnent quelqu'un  par  honneur;  conti- 
nuation d'un  ouvrage  ;  pour  conséquence. 
Y.  Coumequençael  Sequ,  R. 

De  suita,  expr.  adv.  sans  intermptioD. 

Partet  de  suita,  Ir.  il  partit  tout  de  suite, 
et  non  de  suite. 
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BOITAIS,  f.  (suite).  Ub  des  noms  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  chouette.  Voj. 
Machaia, 

SUITAB  ,▼.  n.  (suite).  Continaer,  aller 
de  suite,  donner  suite. 

Suikm  taiyaur  êê  la  même  manUra. 

DiouL 

Éty.  de  iuUa  et  de  ar.  V.  Sequ^  R. 

SUIVANT ,  prép.  (saïván)  ;  •■•ow.  Se- 
conâo,  îtal.  Segun,  esp.  «Se^funda,  port. 
Suivant,  selon,  suivant  que . 

Ety.  du  lat.  sêeundum,  m.  s.  V.  $equ,  R. 

8DIVANTA ,  s.  f.  (suivante).  Suivante, 
femme  de  chambre ,  Me  aux  gages  d'une 
dame  qu'elle  accompagne.  V.  Séqu,  R. 

SUIVIT ,  IDA,  lA ,  adj.  et  p.  (suivi,  ide, 
ie).  Suivi,  ie;  fréquent^ ée  ;..quia  de  Tordre, 
de  la  liaison. 

SUIVBE,  y.  Se^e, 

8UJ' 

SUA  «  Pour  suie,  V.  Sûgea^ 

8DJBT,  ETA,  adj.  (sttdjò,  ète);  ^ú- 
gdto ,  îtal.  Sujeto ,  esp.  Sujeiio ,  port.  5tiò- 
jecta,  cat.  Sujet,  ette,  soumis,  dépendant 
de...  assujéli  à  supporter  quelques  charges, 
A  payer  certains  droits  ;  astreint  à  quelque 
nécessité  inévitable  ;  porté,  enclin. 

fity.  du  lat.  êubjeeiuê,  soumis*  Y.  Jteiy  R. 

SUJET,  ETA,  s.  SvbbiHOy  ital.  Sub- 
âUOf  esp.  port.  Sujet,  ette,  celui  qui  est  sou- 
mis à  une  autorité  souveraine  ;  personne 
considérée  sous  le  rapport  de  sa  4^acité  et 
de  ses  talents. 

Éty.  do  lat.xttb/eelut,  qmijaetusêitsukj 
qui  est  jeté,  placé  dessous.  V.  Jeciy  R. 

SUJET,  s.  m.  SoggeiiOy  ital.  SugtiOf  esp. 
Sujet,  cause,  raison,  motif;  chose  sur  laquelle 
on  médite ,  on  écrit ,  on  parle ,  on  s'entre- 
tient ;  objet  d'une  science.  V.  /eci,  R. 

SUJETION ,  s.  f.  (sudjetie-n)  ;  OTCKoor , 
swBMm.  Soggeixiùne,  ital.  5u/>eûm,esp. 
SujeiçâOy  port.  Sujétk>n,  dépeiidance;  ser- 
vitude ,  en  parlant  des  inmieubles  sujets  à 
quelque  droit. 

Éty.  du  lat.  iubjeetianis  ^  gén.  de  êubj^e- 
Ito,  soumission.  V.  Ject ,  R. 

SUJIEB^  s.  m.vl*  Teinturier. 

ÉtjT*  de  iugea  et  de  ter ,  parce  qu'on  em- 
ployait  la  suie  pour  teindre. 

SUJOUR ,  V.  Sejeum. 

SUJOURNAR,  y.  Sejaurnar.. 

BOL 

SUIi,  contr.  de  suiAou,  «iif-Ia,  ncl-eop, 
sur  la  tête ,  iul'ietmlat ,  sur  le  toit,  etc^ 

L'imsMrtal  d*  m/  ohar  loas  bj  dvgriogoola. 

Jami. 

SOI* .  dg.  Seul.  y.  Soulet  eiSouA,  R. 

SUIaA  ,  nom  de  femme ,  (sûle).  Contrac- 
tion de  Urtula ,  v.  c.  m. 

SUI.A1ÌENT  ,  adv.  Seidement.  y.  Sos- 
lameni  et  Soûl ,  R. 

8UI«BMENT  ,  dg.  y .  SoukiwunL 

8UI«FUBENC,  vlJ  Sulfurie,  cat.  \oj. 
SiUphMrene  et  Sulfitrous, 

SUUrUBOUS,  OU8A,  adj.  (sulfaróus, 
óose)  ;  Sulfuno ,  ital.  esp.  port  cat.  Sul- 
fureux, eose,  qui  tient  de  la  nature  du  soufre. 


SUL 

.  Ety.  du  lat.  fttI/iiro«u#,  fait,  de  tulfur  ^ 
soufre,  et  de  oim,  de  la  nature  de.  y.  $<m- 
pr,  R. 

8ULH ,  s.  m.  vl.  S^giio  ,  ital.  Seuil. 

SUIiHAlWENT,  s.  m.  vl.  SouiUure,  sa- 
leté. 

SDLHAB,  ▼.  a.  vL  lOftAB.  Souiller,  sa- 
lir. 

SULHABDA,  y.  SwithaTda  et  Sinàk  , 
Rad. 

SULHOUN  ,  y.  SouViOun  et  SovXh ,  R. 

8ULPHUREITAT,  S.  f.  vl.  Sulfuroiité, 
état  de  ce  qui  a  lè^goût,  la  nature  du  soufre. 

SUIéPHORENG  ,  ENGA,  adj.  vl.  wuo- 

■c.  Sulfureux ,  euse.  Y.  Sulfurous, 

SULPIGI ,  nom  d'homme  (sulpici);  Siil- 
j^cio ,  ital.  esp.  port.  Sulpice. 

Patr.  l'Eglise  honore  huit  saints  de  ce 
nom. 

SULPBE9  s.  m,  tI.  y,  SoupretiSimprf 
Rad. 

SDLTAN^^s.  m.  (sultan)  ;  ^uttd ,  cat. 
Sultan,  esp.  5t«ltaa,  port.  Suliano,  ital. 
Sultan ,  l'Empereur  des  Turcs,  le  Grand  Sei- 
gneur. 

Éty.  y.  Seudan. 

Ce  titre  fut  dit-on  portée  pour  la  première 
fois ,  par  Bajazet. 

SUIjTANA,  s.  f.  (sultane};  SuUana, 
port.  esp.  cat.  ital.  Sultane,  la  femme  du 
sultan. 

SULTANETA ,  S.  f.  (sulUnéte).  Tétord , 
nymphe  de  la  grenouille  et  du  crapaud. 
Gare  y.  Culheireta. 
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SUM,  fovH-^  fomvT,  radical' dérivé  du 
latin  «umere ,  iumo,  sumptum  et  «uintum, 
prendre ,  s'attribuer ,  s'arroger  ,  formé  de 
sus  y  en  sus,  et  de  $mo ,  lever ,  ôter ,  ache- 
ter. 

De  fttiiMre ,  par  apoe.  tvifi  ;  d'où  :  Pte- 
sum-ar ,  Rs-sum-ar ,  Coun-sum^ar,  Coun- 
«oum-alioii. 

De  stanpium ,  par  apoe.  et  changement  de 
tt  en  ou  y  soumptu  ;  d'où  :  Soumptu^ous  , 
SoumptU'OUia ,  Soumpîuouta-msnt ,  Coun- 
soump'tion^  Ptê-sume-io, 

SUM ,  vl.  Ils  ou  elles  sont.  att.  de  soun  , 
adj^  Suprême ,  extrême.  Y.  Cima. 

Êty.  du  lat.  tummus. 

SUBI,  s.  m.  1^1.  Le  haut  Y.  Soum^  R. 

SUMAC,  s.  m.  vl.  iiMAc.  Sumac,  cat* 
Zumaque ,  esp.  Sumagre,  port.  Sommaeo, 
ital.  Sumac ,  arbrisseau.  Y.  Fauvi» 

SUHENGAR,  S.  m^  d.  du  Yar,  ébour- 
geonner ,  ôter  le  sommet.  Y.  Soum,  R. 

SUm  ,  s.  f.  (  SÙmi  )  ;  fiHi ,  cmB  ,  cniiA  , 
cms ,  •nac  ,  fvwama  ,   cmac ,   cimi  ,  ciiimA  , 

«■UT.  Punaise ,  en  histoire  naturelle  ce  nom 
comprend  on  très-grand  nombre  d'espèces 
que  Linoeus  avait  rangées  dans  un  seul  gen- 
re,  eimex ,  mais  dont  on  a  fait  aujourd'hui 
une  tribut.  Employé  sans  épithète  dans  no- 
tre langue ,  ce  mot  n'indique  que  la  punaise 
des  lits,  Cimex  UctulariuSy  Lin.  Actmthia 
Uelularia,  Fab.  insecte  de  Tordre  des  Hé- 
miptères et  de  la  famille  des  Sanguisuges, 
qui  n'est  que  trop  connu. 

fity.  du  lat.  cimtœ. 

Linnée  pensait  que  la  punaise  n'était  pas 
originaire  d'Europe ,  qq'elle  y  a?ait  été  ap- 


portée du  nouveau  monde,  et  on  auteur  an- 
glais observe  qu'elle  n'était  pas  connue  dans 
son  pays  avant  l'année  1670. 

La  punaise  des  lits  offre  une  particularité 
remarquable  qui  est  d'être  aptère  (sans  ai- 
les), quoiqu'elle  appartienne  è  une  famille 
dans  laquelle  on  compte  plus  de  mille  espè- 
ces ailées.  Partant  d  un  principe  vrai ,  que 
l'exercice  donne  un  plus  grand  développe-^ 
ment  aux  organe^  tandis  que  l'inaction  pro- 
duit l'effet  contraire.  M.  de  Laniarck  a  cm 
pouvoir  attribuera  celte  cause,  l'absence  des 
ailes  de  la  punaise  du  Ht ,  qui  ne  s'en  servant 
pas  les  a  vues  disparaître  peu  à  peu.  La 
même  chose  a  lieu  à  Tégard  de  l'œstre  des 
moutons ,  Y.  Barbin ,  qui  appartenant  &  un 
genre  allé  est  cependant  aptère. 

Nous  croyons  qu'on  peut  expliquer  ce  fait 
d'une  manière  plus  satisfaisante  par  l'appli- 
cation de  cette  loi  générale  de  la  nature,  que 
chaque  être  n'a  reçu  do  Créateur  que  ce  qui 
lui  était  indispensable  pour  son  existence. 
Des  ailes  étant  inutiles  pour  des  êtres  qui  ne 
doivent  non  seulement  pas  voler ,  mais  aux- 
quels cette  faculté  serait  nuisible ,  puis- 
qu'elle pourrait  les  écarter  de  leur  proie,  ils 
en  ont  été  privés  par  Tune  de  ces  prévoyant 
ces  admirables  si  communes  dans  la  nature. 

SUMI-nsA,  s»f.  (sùmi-ière).  Un  des  noms 
de  la  lisette  ou  coupe  bourgeon  ,  selon 
M.  Gare.  Y.  Coupa-boutoun. 

SUMIAN,  nom  d'homme  (sumiàn);  0«^ 
mm.  Maximien  ;  Siméon. 

SUMIAN,  ANA,  adj.  (sumiâu , âne).  Qui 
sent  la  punaise ,  de  punaise. 

Ëlyi  de  sumi  et  de  an, 

SUBXIER,  s.  m.  (sumié).  Claie  en  osier 
que  Ton  met  dans  un  lit  pour  ramasser  les 
punaises. 

Ëty.  de  swni  et  de  Ur. 

SUMIR,  Y.  n.  (sumir) ,  dm.  9ûm%r ,  port, 
cat.  Languir,  en  parlant  du  bois  qui  reste 
longtemps  dans  le  feu  sans  brûler. 

Éty.  du  portugais  sumir ^  consumer,  ve- 
nir à  rien ,  se  dissiper. 

8UMISIT,  acy.  vl.  timifin.  Englouti, 
submergé. 

Éty.  du  port,  tumido ,  enfoncé  ,  sumrss, 
en  esp.  signifie  aussi  s'enfoncer. 

SUBIJOS,  OZA,  adj.  vl.  Soucieux,  irré- 
solu ,  inquiet. 

Éty.  du1at.s(Hiintonit ,  m.  s.  Y.  Sont,  R. 

SUBlllA,  adj.  f.  vl.  Suprême.  Y.  Soum , 
R.  et  Somma, 

SUBiMARIAfllEN  ,  adv.  vl.  Summaria- 
mente ,  port.  Sumariamente ,  esp.  Sommai- 
rement. Y.  Soum,  R. 

SUMHAUAMEN ,  v1.  Y.  Sommaria- 
ment, 

SUBoaTAT ,  s.  f.  vl.  Sumitat,  anc.  cat. 
Sumidad,  esp.  Summidade ,  port.  Sommita, 
ital.  Sommité,  sommet,  bout. 

Éty.  du  lat  summitatis ,  gén.  de  summi- 
tas, 

SUMOUSTAT ,  Y.  SoumouttateiMoust, 
Rad. 

SUMPSni ,  vl.  y.  Somsir, 

8UMPTUOS.  OSA,  adj.  vl.  Sumptuos , 
cat.  V.  Soumptuous, 

SUN 

SUN ,  vl.  Pour  son ,  Y .  Soun ,  pron.  poss. 
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SfiN ,  vl.  Pour  «on,  somi,  ils  sont.  Zo 
«un  6011  oniitf,  ce  sont  bons  hommes. 

8UNBPION,  V.  SeneTpwn, 

80NEPIOUN ,  V.  Sene^ùm. 

SUNTABy  Y.  n.  (suntà);  sipiiuui.  Suin- 
ter »  il  se  dit  d'une  liqueur  ou  d'une  humeur 
qui  sort  ou  s'écoule  presque  insensiblement 
par  les  pores  de  la  peau  ou  par  les  fissures 
d'un  f  ase. 

8U0 

» 

SUOILL  •  vl.  Xai  coutume ,  il  ou  elle  a 
coutume.  V.  Sol^  R.  3. 

8D0R ,  vl.  V.  Suiùwr. 

SOOURy  sjn.  de  Suiour  ^  t.  c.  m.  et 
Sud  \  R. 

SUOUT,  vl.  Soubre veste,  coite  d'ar- 
mes. 

E  dctiM  mot  pcrpnnge  tuout ,  6»  ilaelaloD.  V*  £554 
£i  dcuM  maiat  pourpoint  et  Mubra  veste  de  dselalon. 

HUt.  Crois.  Alb. 

SUP 

8UP ,  adj.  et  s.  dl.  Biyope.  Y.  BùmieleU 

8UPADA ,  s.  f.  (supáde) ,  d.  bas  Km.  Bles- 
sure ,  maladie,  V.  Aêiip  et  Attipada. 

8UPAR ,  V.  a.  (supà),  d.  bas  lim.  Tou- 
cher légèrement. 

8UPAR  8E ,  V.  r.  dl.  Heurter.  V.  Aai- 
par  se. 

SUPAUSAR  ,  V.  a.  vl.  Supoiar  »  cat. 
Supposer. 

8UPEL,  s.  m.  (supèl) ,  dl.  «uçuR.  Butte, 
petit  tertre. 

9UPEliADA,  S.  f.  (supeláde) ,  dl.  Bron- 
çhade.  V.  Astip, 

SDPELAR,  V.  n.  (supelà),  dl.  Broncher. 
V.  Brounear, 

SUP^R,  initiatif  pris  du  lat.  iuper ,  sur , 
dessus,  au-dessus,  il  est  dérive  du  grec 
^itèp  (hoper) ,  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  « ,  il  se  transforme  en  soobpb  ,  lo- 
BBB,  •«■  ,  loim ,  ëvB  9  superbe  ;  du  grec 
C»iïép^O(;  (boperbios) ,  de  uper  et  de  baino  , 
je  marche  au-  dessus  des  autres. 

Supers/lu ,  de  iuper  et  de  fiuo,  qui  coule 
au-dessus. 

Super-ficia ,  de  tuper  et  de  faeits ,  au- 
dessus  ,  face  dessus. 

Super-fin ,  fin  au-dessus. 

Subr^escot ,  au-dessus  de  l'écot. 

Sobr-iquei ,  mis  sur  un  autre  nom 

Il  marque  l'ordre ,  comme  dans  : 

Sur-intendarU,  au-dessus  de  l'intendant. 

Il  marque  le  lieu ,  le  temps ,  comme  : 

Sui-dit  t  dit  en  dessus. 

La  qualité  en  plus ,  comme  : 

Sur-eargary  charger  au-delà. 

SUPER  y  svpB,  rasa,  toBB,  tonv,  ra- 
dical pris  du  latin  tuper ,  sur ,  dessus ,  au- 
dessus  ,  par-dessus ,  et  dérivé  du  grec  6nèp 
(buper) ,  m.  s.  par  le  changement  de  l'es- 
prit rude  en  t. 

De  super  :  Super-ar,  Super-be^  Super- 
bi-at  Super-fieia^Super-ficial,  Superficie* 
la-menty  Superfin-Uai  ^Super-flus ,  Super- 
iour,Superiaura-ment,  Super -lalif,  Su- 
per-siition. 

De  super ,  par  le  changement  du  p  en  Ò, 
et  suppr.  de  e ,  suhr  ;  d'où  :  Subr-an ,  Su- 
hr-e ,  Suhre-çel ,  Subre-deid,  Subre-jour , 


SUP 

Subre-pelis,  Subre-saùt^  Subre-ssmana , 
Suhrescot,  Subr-oues. 

De  suhr  y  parle  changement  de  u  en  ou, 
soubr  Í  d'oit  :  Soubr-ar ,  Des-souhre. 

De  super ,  par  le  changement  de  «  en  ou 
et  du  p  en  V ,  sauver;  d'où  ;  Souver-en. 

8UPERAR  y  Superar ,  cat.  V.  Surpas- 
sar, 

SOPERAR ,  V.  a.  (superá)  ;  Superar, 
port.  esp.  cat  Surpasser ,  exceller,  surmon- 
ter. 

r 

Ely.  du  lat.  superare ,  de  super ,  sur ,  et 
de  are ,  aller  se  mettre.  V.  Super ,  R. 

8DPERBA]IIENT ,  adv.  (superbaméin); 
Superbament,  cat.  esp.  Superbement,  d'une 
manière  superbe. 

SUPERBE ,  ERBA,  adj.  (superbé,  èrbe)  ; 
SuperbOy  ital*  Superbo  et  Soberbief  esp. 
SoberbOy  port.  Superbe,  magnifique ,  qui  a 
de  l'éclat,  de  la  grandeur,  de  la  magnifi- 
cence. 

Ëty.  du  lat.  superbus ,  ou  du  grec  uTrepâic 
(huperbas) ,  et  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  s ,  superbas.  V.  Super ,  R. 

SUPERBI,  s.  m.  (supèrbi)  ;  vooTAisov. 
Nom  nicéen  du  merlan  printanier ,  merlan- 
gus  vernalisy  Riss.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Jugulaires 
(  à  nageoires  au  cou), 

SUPERBI ,  et 

8UPERBIA ,  s.  r.  (superbi ,  superbie)  ; 
Superbiay  esp.  anc.  cat.  ital.  Soberbia ,  port, 
esp.  mod.  Superbe ,  orgueil. 

Éty.  du  lat.  superhia^m. s.  V.  Super ,  R. 

Superbi  amepaùrelai 
Es  un  motts«lre(ottlpa#lal. 

Prov. 

8UPERBIAMBNT,  adv.  (superbieméin), 
dg.^  Orgueilleusement ,  superbement. 

Ety.  de  superbia  et  de  ment.  V.  Super , 
Rad. 

SUPERBIOS,  adj.  d.  vaud.  Superbias, 
cat.  Soberbiosoy  esp.  5uper&toio ,  ital.  Su- 
perbe ,  orgueilleux ,  arrogant. 

Éty.  de  superbi  et  de  os.  V.  Super ^  R. 

SUPERCEDIR  ,  V.  n.  vl.  Soprasse- 
dfff,  ital.  Suspendre,  surçoir.  V.  Ced^  R. 

Ëty.  du  lat.  superdere^  m.  s.  V.  Sed,  R. 

SUPERCHE,s.  m.' vl.  Reste,  superflu. 
V.  Super ,  R. 

SUPERFICIA ,  s.  f.  (superficie)  ;  Super- 
ficie ^ìiàL  esp.  port.  cat.  Superficie ,  surface 
des  corps  sans  égard  à  la  profondeur  :  fig.  le 
dehors  des  choses  ;  légère  connaissance. 

Êty.  du  lat.  superficies  y  m.  s.  formé  de 
siijp^r  et  de  faciès.  V .  Super ,  R. 

SUPERFICIARI ,  adj.  vl.  Superficia- 
rto ,  esp.  Superficiaire. 

Ety.  du  lat.  superfieiarius.  V.  Super.  R. 

SUPERFIGIAL ,  vl.  V. 

8UPERFIGIEI. ,  lELA,  adj.  (superfi- 
ciel, èle);  Super ficiaU,  ital.  Superfieialy 
esp.  port.  cal.  Superficiel .  elle,  qui  est  à  la 
surface ,  connaissance  légère  et  superficielle 
des  choses. 

Ëty.  du  lat.  super ficialis  ^  m.  s.  V.  Su- 
per, R. 

SUPERFICIBI.AWENT ,  adv.  (super- 
ficielameio)  ;  Super fieiatmenl ,  cat.  Super- 
fidalmente,  ital.  esp.  port.  Superficiellement, 
d'une  manière  superficielle.  | 


SUP 

Ëly.  de  superfidela  et  de  meia.  V.  Sh- 
per,R. 

8UPBRFIN,  S.  et  adj.  (superfiu);  S9- 
pr affina  y  ital.  Super fino,  port.  Saper! , 
cat.  Superfin  ,  qui  est  très-fin,  de  pranitte 
qualité. 

SUPERFLU ,  adj.  vl.  Y.  Superflus,  Su- 
per  et  Flu ,  R. 

SUPERFLUET ,  vl.  V.  Superflus,  Su- 
per et  Flu,  R. 

SUPERFLum ,  V.  n.  vl.  Rester,  êtresa- 
perflu.  y.  Super  et  Fltt,R. 

SUPERFLUITAT,  s.  f.  (8uperfluitá}:5ii- 
perfluitaif  cat.  Super fluilà,  ital.  Siiper/Iiii- 
dad,  esp.  Super ^uidade,  port.  Superfliûté, 
chose  superflue,  inutile,  qui  est  de  trop. 

Ëty.  du  lat.  su^erfluiîatis,  gén.  de  mper- 
fluUasy  m.  s.  fait  de  super^  dessus,  et  de 
fluerCt  couler,  qui  coule  par  dessus,  qui  est 
de  reste.  V.  Super  et  Flu,  R. 

SUPERFLUS,  S.  m.  (superflus);  Si^- 
fiuo,  esp.  port.  cat.  Superflu,  ce  yai  est  de 
trop,  ce  qui  est  au-delà  du  nécessaire. 

Ety.  du  lat.  super fiuum,  qui  coule  par 
dessus.  V.  Super  et  Flu,  R. 

SUPERFLUVR,  vl.  Y.  Siip0r/l«tr. 

SUPERINTENDANT,  Siipertii(ndeii(i, 
port.  esp.  m.  s.  que  surintendani.  V.  Su- 
per,  R. 

SUPERIOUR,  OURA,  a<y.  (superioùr, 
óure);  Superiore,  ital.  Superior,  cat.  esp. 
port.  Supérieur,  ieure,  Qui  est  au-dessus,  il 
est  opposé  k  inférieur. 

Éty.  du  lat.  «npertor,  m.  s.  Y.  Super,  R. 

SUPERIOUR,  OURA,  S.  Supertors, 
ital.  Superior,  esp.  port.  Supérieur,  eore, 
qui  a  autorité,  qui  gouverne  dans  une  corn* 
munauté. 

Êty.  V.  Sttper,  R. 

SUPERIOURAMENT,  adv.  (soperioo- 
rameio)  ;  Superiarmente,  ital.  esp.  port.  Stt- 
périeuremeni,  d'une  manière  supérieure. 

Ëty.  de  superioura  ei  de  m^iiI.  V.  Si^, 
Rad. 

SUPERIOURITAT.  S.  f.  (superiourità)  ; 
Superiortià,  ital.  Siipertoridad,  esp.SHpi- 
rioridade,  port.  Superiortiol,  cat.  Supério- 
rité, prééminence*  V.  Super,  R. 

SUPERLATIF ,  IVA,  adj.  et  S.  (superla- 
tif, ire);  SuperUUiva,  ital.  esp.  port. Svper- 
Ia(tu,  cat.  Superlatif,  ive,  t.  de  gram.  qui 
exprime  la  supériorité,  soit  au  plus  haut  de- 
gré, soit  à  un  degré  très- haut.  Dans  le  pre- 
mier cas,  c'est  un  superlatif  absolu  et  dans  le 
second  un  superlatif  relatif. 

Ëty.  du  lat.  superlativus^  fait  de  super^ 
sur,  au-dessus,  et  de  latus,  porté.  V.  Super 
et  £al,  R.  3. 

SUPERLATIO,  8.  f.  vl.  Superlaiûme. 
ital.  Exagération,  hyperbole. 

Éty.  du  lat.  superlatia,  hyperbole,  de  su- 
per ei  de  lotus,  porté  au-dessus.  Y.  SupiT 
et  Lat,  R.  3. 

SUPERLATIU,  adj.  vl.  Siiperia/tu,  est. 
Superlatif,  exagéré.  Y.  Superlatif* 

Éty.  du  lat.  superlatitus.  Y.  Sitper  et  Lat, 
Rad.  3. 

SUPERSTITION,  8.  f.  (superstitie-n) : 
Superstinoney  ital.  Siiperiltcùm,  esp.  Su- 
perstiçào,  port.  Superstieió,  cAt.  Supersti- 
tion, fausse  croyance  en  fait  deoreligioD,  pra- 
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tiques  supentttieasefl  ,  ? aîn  présage  qu'on  < 
tire  d'an  cas  fortuit. 

Éty.  do  lat.  super$tiUûni$,  gén.  de  super- 
ititiOy  m.  s.  formé  de  ttiper  et  de  <(o.  Voj. 
Super  et  Est,  R. 

8UPERTITIOUS ,  OU8A,  adj.  (super- 
titióos,  óuse)  ;  SuperHeió»;  cat.  Superiitio- 
#0,  liai.  Supenticioso,  esp.  port.  Sopersli- 
eieiix,  eose,  qui  a  des  saperstitions. 

fity.  do  lat.  euperMioiUê.  V.  Super  et 
Eet,  R. 

SOPI,  s.  f.  (sùpi)  :  miA»  tspsA»  di.  Sep- 
pia,  ital.  5epta,  esp.  Septa  et  Sipia,  cat. 
Sèche,  sèche  officinale,  sèche  commune,  Se- 
pia  officmali$y  Lin.  mollusque  de  l'ordre  et 
de  la  fam.  des  Céphalopodes  (marchant  sur  la 
tête),  commun  dans  la  Méditerranée. 

Êty.  du  lat,  êepia,  le  même,  dêrité  do  grec 
aT)7cta  (sèpia),  m.  S. 

L'organe  de  la  sécrétion  urinaire  produit 
en  même  temps,  dans  la  sèche,  une  matiète 
notre,  connue  sooa  le  nom  d'encre  de  sèche, 
dont  les  Chinois  composent  l'encre  de  la  Chi- 
ne par  un  procédé  qui  nous  est  encore  in- 
connu. 

On  croît  que  cette  matière  noire,  que  la 
sèche  peut  évacuer  à  volonté,  lui  sert  à  trou^ 
hier  l'eau  pour  se  cacher,  quand  elle  est  pour- 
suivie par  ses  ennemis. 

Le  corps  oblong.  blanc,  poreux  et  léger, 
connu  sous  le  nom  d'ouet  de  tupi. 

L'os  de  sèche  se  trouve  aussi  dans  le  corps, 
de  ce  mollusque 

GUa  lau  nègre  ewimo  unasupi^  il  écume 
de  rage. 

On  croit  que  c'est  de  la  Sepia  rugota,  que 
les  Chinois  font  l'encre  de  la  Chine. 

SUPIA.s.  f.  W.Supi. 

SUPIN,  s.  m.  (supîn);  Supi,  cat.  Supi- 
no,  esp.  port.  ital.  Supin,  terme  de  gram- 
maire, soostantif  verbal  qui  fait  fonction  de 
rinflnitif. 

Éty.  du  lat.  eupinum^  m.  s. 

SOPIOUN,  S.  m.  (supióun)  ;  •■rioni. 
M.  Negrel  s'est  assuré  que  les  mollusques 
que  Ton  vend  à  Marseille  sous  le  nom  de  se- 
piouns,  ne  sont  autre  chose  qu'un  mélange 
de  petites  sèches  et  de  petits  calmars,  et  non 
une  espèce  particulière  comme  M.  Darloc  l'a 
prétendu.  Y.  St.  des  B.-du-Rh.t.  1,  p.  793. 

Il  se  fiût  une  consommation  annuelle  de 
ces  petits  mollusques  de  1,200  francs  par  an, 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon  le 
même  auteur. 

SUPIOUN ,  S.  m.  (supiôun);  npiomi.  Ci- 
ptd,  cat.  SepieltOy  ilal.  Petite  sèche  et  sèche 
sépiole,  Sepia  sepiola^  Lin.  mollusque  du 
même  genre  que  la  sèche.  V.  Supi. 

Éty.  Dim.  de  supi,  ou  du  grec  autciòfov 
(sopidion),  le  même. 

8UPLEMBNT,  vl.  Y.  Supplernsni. 

8UPUB110 ,  S.  f.  vl.  SopplémenI,  sup- 
plétif. 

80PLIGATI0,  vl.  StipKcacio,  cat.  Yoy. 
Supplieaeio. 

■UPLIGION,  S.  f.  vl.  Soumission,  res- 
pect. Y.P(€C,R. 

mVLOÊEN ,  s.  m.  vl.  Supplément,  dou- 
cement, adroitement.  Y.  Plec,  R. 

iUPUR,  vl.  Y.  Supplir. 

aUPOIITAR»  Y*  Supportar. 
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SOPPEDIR ,  V.  a.  vl.  Suppeditar  y  c^U 
SupedUart^sp,  Mettre  sous  les  pieds,  assu- 
jétir,  écraser. 

Ety.  du  lat.  suppeditare. 

8DPPLANTAB,  Y.  Susplautar. 

8DPPUQANT,  s.  m.  (suppleàn).  Sup- 
pléant, celui  qui  est  nommé  pour  remplacer 
quelqu'un  dans  ses  fondions  publiques. 

8UPPLBAR ,  V.  a.  (supleà)  ;  SuppUre, 
ital.  5wp{ir,  esp.  cat.  Supprtr,  port.  Sup- 
pléer, fournir  ce  qui  manque,  remplir  un  vide 
fournir  ce  qu'il  faut  de  superflu,  sous-enten- 
dre  un  mot  non  exprimé;  n.  réparer  le  man- 
quement, le  défaut  de  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  supplere,  m.  s.  Y.  Peii,R. 

SUPPLEAT,  ADA,  a^j.  et  p.  (suppléa, 
âde);  SupHdo,  esp.  Suppléé,  ée.  Y.  Pfon,R. 

SUPPLEMENT,  S.  m.  (supplemein)  ;  lu- 
r&AJRiiT.  SupUmeni,  cat.  SuppiemenU),  ital. 
port.  SuplementOjesp.  Supplément,  ce  qu'on 
donne  pour  suppléer,  pour  compléter. 

Éty.  du  lat.  supplementum^  formé  de  ««6 
et  de  plenus.  Y.  Plen,  R. 

SUPPLEMENT ARI,  ARIA,  adj.(8Up- 
plemeinlári,  árie)  ;  Supplem^Uario ,  ilal. 
Supplémentaire,  qui  sert  de  supplément.  Y. 
Pien,K. 

SUPPLLàNT,  ANTA,  adj.  (suplian, 
ánle)  ;  Supplichevole,  ital.  SupUeantSy  esp. 
SupplicanUy  port.  Suppliant,  ante,  qui  sup- 
plie, et  subst.  qui  présente  une  requête  ou 
qui  supplie  en  justice  oo  auprès  de  quelque 
homme  puissant. 

Éty.  de  ctippiiaretde  atU,  ou  du  lat.  sup- 
pUcanliSy  gén.  deaupplicant.  Y.  Plee^  R. 

SUPPUAR,  V.  a.   (supplia);  •vwvmmam. 

SupHcar,  anc.  cat.  esp.  Suppliearey  ital. 
Suppliear,  port.  Supplier,  prier  avec  révé- 
rence et  humilité,  avec  beaucoup  d'empres- 
sement et  d'ardeur. 

Éty.  du  lat.  suppHearSi  fait  de  suh^  sous, 
et  deplicaref  plier,  se  prosterner.  Y.  Plee, 
Rad. 

SUPPUGA,  s.  f.  (supplique);  SupHea, 
cat.  esp.  Supplicay  ital.  port.  Supplique,  re- 
quête qu'on  présente  au  pape,  requête  qu'on 
présente  pour  obtenir  quelque  grâce. 

Éty.  du  lat.  «iipplicatio,  m.  s.  V.  Plee,  Rr 

8UPPLICACION  ,  S.   f.   vl.  torucATio. 

Suplicació,  cat.  Suplicaciony  esp.  Supliea- 
çâOy  port.  SupplieasUme^  ital.  Supplication, 
supplique. 

Éty.  du  lat  suppUeatifmiSf  gén.  de  sup- 
plication m.  s.  Y.  PleCy  R. 

SUPPLICANT,  vl.  Yoy.  Suppliant  ti 
Plecy  R. 

SUPPLIGAR)  Y.  5iippUar^comme  plus 
usité  etPleCy  R. 

SUPPLIGATIO ,  vl.  Y.  Supplicaiifm. 

8UPPLIGI,s.  m.  (supplici);  Suppltct'o, 
ital.  port.  SuplieiOy  esp.  Suplici,  cat.  Sup- 
plice, punition  corporelle  ordonnée  par  la 
justice,  douleur  vive  et  longue;  lig.  peine; 
aflDiction  »  inquiétude  violente  et  qui  dure 
longtemps. 

Éty.  du  lat.  supplicium,  fait  de  itippltc are, 
supplier,  prier  humblement,  à  cause  des 
prières  publiques  ou  cérémonies  religieuses 

Îui  précédaient  rexécotion  d'un  criminel.  Y. 
'lecy  R. 

Supplicisiveieresquadam  sacrificia  sup- 
plicando  tH>coòaiil.  Pestas. 
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Un  dictionnaire  des  diffirenls  supplices 
pratiqués  chez  tous  les  peuples  du  monde, 
ferait  frémir  la  nature;  c'est  dit  M.  d'Origny, 
un  phénomène  inexplicable  que  l'étendue  de 
rimagination  des  hommes,  en  fail  de  barba- 
rie et  de  cruauté. 

Les  Pertes  étouffaient  les  grands  crimi- 
nels dans  la  cendre. 

Les  Hébreux  pendaienttes  coupables  après 
la  mort  ou  avant,  selon  le  crime  qui  leur  était 
imputé  ;  c'était  le  supplice  ordinaire  des  ca- 
lomniateurs et  des  idolâtres;  ils  lapidaient  les 
blasphémateurs.  La  loi  de  Moïse  condanmait 
au  feu  celui  qui  aurait  épousé  la  fille  et  la 
mère.  Le  fouet,  la  décapitation,  la  scie,  les 
épines,  Parrachementdes  yeux,  des  cheveux, 
étaient  chez  eux  mis  en  œuvre  selon  les 
divers  genres  de  crimes. 

Les  Grecs  punissaient  de  mort  le  sacrilège, 
le  crime  de  haute  trahison,  le  vol  qui  dépa»> 
sait  la  valeur  de  cinquante  drachmes,  fait 
pendant  le  jour  et  le  vol  de  nuit  quelque  léger 
qu'il  fut,  l'exil  était  souvent  infligé  chez  ee 
peuple. 

Chez  les  Romains  comme  chez  les  Grecs, 
la  croix  était  le  supplice  le  plus  ordinaire;  la 
fourche,  qui  était  suivie  de  la  mort  oo  non 
selon  les  cas,  le  chevalet,  la  pendaison,  la 
strangulation,  la  décapitation,  le  pal,  telqu'on 
l'emploie  aujourd'hui  en  Turquie;  le  poison, 
les  fosses,  les  rochers  d'où  l'on  précipitait 
les  coupables,  l'exposition  aux  bêtes  féroces, 
furent  les  supplices  ordinaires  des  Romains. 
La  plus  grande  punition  que  les  Druîdes 
infligeaient  était  l'interdiction  des  mystères 
de  la  religion. 

En  Angleterre,  il  fut  un  temps  où  l'on  ou- 
vrait la  poitrine  d'un  homme  convaincu  tle 
haute  trahison,  on  en  arrachait  le  cœur  dont 
00  lui  battait  les  joues  et  on  le  jetait  ensuite 
aux  flammes. 

I^  plupart  de  ces  suppliées  ont  été  renou- 
velés par  nos  rois  de  la  première  race.  Char- 
lemagne,  en  785  fit  crever  les  yeux  an  comte 
Astrade,  chef  d'une  conspiration  contre  sa 
personne. 

Au  commencement  de  la  troisième  race,  le 
supplice  d'enfouir  tout  vivant  était  employé 
contre  les  Juifs. 

En  1789,  la  roue,  le  feu,  la  potence,  le  pilo- 
ri, le  fouet,  la  marque  et  les  galères  étaieot 
encore  les  supplices  qu'on  infligeait  aox  cri- 
minels. 

Louis  XVI,  supprima  la  torture  et  la  révo* 
lution  n'a  conservé  que  les  galères  des  an- 
ciennes punitions,  et  remplacé  celles  qui  ame- 
naient la  mort  par  la  guillotine.  Y.  Noël, 
Dict.  des  Orig.  et  les  autres  Dict.  au  mot 
Supplices,  où  M.  Noël  a  copié. 

SUPPUGIAB,  V.  n.  (supplicia).  Suppli- 
cier. V.  Justieiar  et  Plec,  R. 
SUPPUQUAR,  vl.  Y.  Suppliear. 
8UPPUB,  V.  a.  (suplir);  Suplir ,  cat. 
esp.  Supplire,  ital.  Suppléer,  adhérer,  cou» 
tenter,  complaire,  laisser  agir  quelqu'un  à 
sa  fantaisie ,  écouter  un  enfant  avec  trop  de 
complaisance. 

Faire  supplir ,  doubler ,  plier  quelque 
chose. 

.  fety.  de  sup,  pour  md,  sous,  de  J>lee. 
pli ,  et  de  la  term.  act.  ir ,  mettre  ao  plis  on 
sousIepUs.  y.Piee,  R. 
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00PPONEB ,  ^l.  V.  Suppomtr. 

SUPPORT,  8.  m.  (suppór); 
Awoi.  Support,  ce  qui  sert ,  ce  qui  concourt 
à  soutenir  ane  chose  ;  flg.  aide ,  appui,  sou- 
tien, protection. 

Ély.  V.  Supporiar  et  Part,  R. 

SUPPORT,  s.  m.  Support,  ventre, petite 
planche  sur  laquelle  les  tourneurs  appuyent 
les  instruments  pour  les. fixer  quand  ils  s'en 
servent.  V,  Port  y  R. 

SUPPORTAGIO ,  S.  f.  vl.  Suportaeion , 
esp.  Sopportazione ,  ilal.  SupporíaíUmj  qua- 
lité de  supporter,  support. 

SUPPORTAR ,  V.  a.  (supourlá)  ;  fvvooa- 
TAB,  sorosTAs.  SupportaTt ,  ilal.  Sopartar, 
esp.  cat.  Supportât,  port.  Supporter,  servir 
de  support,  soutenir  ;  fig.  endurer  patiem- 
ment ,  sans  se  plaindre. 

Ëty.  du  lat.  êupportare,  fàii  de  #116,  sous, 
et  déportera,  porter,  porter  par  dessous. 
Y.  Port,  R. 

SUPPORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
pourtá,  âde);  nvoimTAa.  5oportodo,  port. 
Supporté ,  ée.  Y.  Port ,  R. 

SUPPORTATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Sup-- 
portatif,  ive  ;  propre  à  faire  supporter. 

SUPP08AR ,  V.  n.  (supousâ)  ;  fvvoiiiAa. 
Supporre,  ital.  Suponer,  esp.  Suppôr,  port. 
Supposer,  admettre  par  .forme  d'hypothèse , 
une  chose  connue  vraie.,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  convenu  qu'elle  le  soit  ;  admettre  Texis- 
lence  d'une  chose  sans  en  être  certain. 

Ély.  du  lat.  tupponere,  fait  áeponere, 
tub ,  poser,  mettre  sous.  Y.  Pon,  R. 

SUPPOSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (supousâ , 
âde);  topoufAT.  Supposto,  port.  Suposad , 
cat.  Supposé,  ée. 

Éty.  du  tat.  tuppositus,  m.  s.  Y.  Pon,  R. 

SUPPOSITION ,  s.  f.  (soponsition)  ;  m- 
vomiTiov.  Supposixione  ,  ital.  Suposicion  , 
esp.  SuppoêiçàOy  port  Supposition,  pro- 
position que  Ton  suppose  comme  vraie  ou 
comme  possible,  afin  d'en  tirer  ensuite  quelque 
induction  ;  allégation  fausse. 

Êty.  du  lat  tuppoiilionis ,  gén.  de  iuppO' 
sUiOy  m. s.  Y. Pon,  R. 

SUPPOSITORI,  s.  m.  vl.  SupotUorio  , 
esp.  Suppoiitorio,  port.  ilal.  Support, appui. 

Êty.  du  lat.  suppotitorium^  m,  s. 
'  SUPPRESSION  ,  (suppressie-n);  §vw 
vBBMuni.  Suppreisione,  ital.  Suprenon,  esp. 
Suppressào,poTi.  Supprestiô,  cat.  Suppres- 
sion ,  action  de  supprimer. 

Êty.  du  ht.  iuppretiianis,  gén.  de  sup* 
pretHo ,  m.  s.  V.  Press ,  R. 

SUPPRIBIAR ,  V.  a.  (supprima)  ;  SupprU 
mère,  ital.  Suprimir,  esp.  cat.  Supprimir, 
port.  Supprimer ,  empêcher  ou  faire  cesser 
de  parattre;  retrancher,  abolir,  annuler. 

Éty.  du  lat.  supprimere ,  m,  s.  V.  Press, 
Rad. 

SUPPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (suprímá, 
áde);  Sttpprimido ,  port.  Suprimido ,  esp. 
Suprimid ,  cat.  Supprimé ,  ée. 

Ety.  du  lat.  suppressus  ou  de  suj^rim , 
et  de  at.  V.  Press,  R. 

SUPPURAR,  V.  n.  (suppura);  Suppura-- 
re,  ital.  Suppurar,  port.  Supwrar ,  esp. 
cat.  Suppurer,  jeter  ou  rendre  du  pus. 

Ëty.  du  lat.  suppurare ,  formé  de  suh , 
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dessous,  par  dessous,  âepuSj'purUy  fMis,  et 
de  la  term.  act.  ar ,  rendre  Je  pus  qui  était 
par  dessous.  Y.. Pus ,  Jt. 

SUPPURATIF,  ITA,  a^j.  (soppuratif , 
ive);  Suppurativo,  ital.  port.  SupuraHó, 
cat.  Supûrativo,  esp.  Suppuratif,  ive,  qui 
provoque  la  suppuration. 
'  Êty.  du  lat.  suppunUivus^  Y.  le  mot  pré- 
cédent et  Pu^,  R. 

SUPPURATION,  s.  f.  (suppuratienn) ; 
Supuraeiò,  cat.  SuppuratUme ,  ilal.  Supu- 
raeion,  esp.  Suppurac^,  port.  Suppura- 
lion  ,  écoulement  du  pus  qui  s'était  formé 
dans  une  plaie  ou  dans  on  ulcère. 

Ëty.  du  lat.  suppuraUo,  de^ub,  àepus, 
jHirù,  de  la  term.  act.  ar  et  de  actio ,  litt. 
action  de  rendre  le  pus  qui  était  dessous. 
Y.  Suppurar  et  Pus ,  R. 

SUPPUTAR,  V.  a.  (supoià)  ;  caiciaab  , 


coHTTAB.  Supputar^,  ital.  Suputar ,  esp. 
Computar.f  port.  Supputer,  compter, cal- 
culer. 

Éty.  du  lat.  supputare ,  jn.  s.  Y.  iHil , 
Rad.  2. 

SUPPUTATION ,  s.  f.  (suppntatle-n)  ; 
Supputaxione ,  ital.  Siy^icfacion ,  esp.  Comr 
putaçào,  port.  Supputation,  action  d'esti- 
mer ou  de  compter  en  général  difiérentes 
quantités ,  comme  l'argent,  le  temps ,  les 
poids ,  etc. 

Ety.  du  lat.  stfppvfolionff ,  gén.  de  siip- 
putatio,m.  s.  Y.  Put,R.%. 

SUPREME,  EMA,  ad),  (suprême,  ème); 
Supremo ,  ital.  esp.  port.  Suprême ,  qui  est 
au-dessus  de  tout  son  genre ,  en  son  espèce  ; 
l'Etre  Suprême ,  Dieu  ;  le^noment  suprême , 
l'instant  de  la  mort. 

Éty.  du  lat.  «upremu»,  eontr.  de  siMerri- 
mus,  super,  de  superus,  d'en  haut.  Y.  $vper, 
Rad. 

SUPTE ,  adv.  vl.  Y.  Sobte. 

SUPTELEZA ,  vl.  Y.  SubtiUxa  et  Spm- 
litat. 

SUPTILEZA,  vl.  Y.  SubUUxa. 

SUPTILIAN ,  part.  pr.  vl.  Subtilisant. 
\.  Subtil,  K. 

SUPTILS,  adj.  vl.Fîn,  pur.  Y.  5uMI, 
Rad. 

SUQ 

SUQUBT,  s.  m.  (snqué),  dl.  Dim.  de 
suc,  petite  tête,  es  d.  bas  lim.  tertre,  petit 
monticule. 

SUQUETOUN,  s.  m.  (snquetéu),  d.  bas 
lim.  Petit  tertre ,  petit  monticule. 

Êty.  de  suquet  et  de  oim. 
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SUR  9  sous-dérivé  de  Super ^  v.  c.  m.  fMf 
la  suppr.  áepe,  d'eu:  Sur,  Sut'^ar.gar, 
Sur-eoupar  ,  Sur-faire  ,  Sur-fais,  Sur^ 
iut^ndre,  Sur-Jet,  Surjet- ar^Sur-lendeman, 
Sur-nagear  ,  Sur-naturel ,  Sumaturela* 
ment ,  Sur-noum,  Sumaum-ar,  Sur-nu- 
merari,  etc.,  Sur-plus. 

SUR ,  prép.  soMiB ,  tOBw ,  mBu.  Su  et 
Sopra,ilal.  Sobre,  esp.  Sur,  cat.  Sobre, 
port.  Sur,  au-dessus.  Y.  SuseiSuhre, 

Êty.  du  lat.  super ,.  par  la  soppr^  dtpe, 
on  fait  souvent  suivre  sur,  par  le  prép.  de^ 
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^t  au  lies  de«d^  :  Sur  aqueia  gakra ,  Gros 
a  dit  : 


QvndvoM 


Mr  d*aq«clo  gil«i>? 


SUR,  Pour  «œnr,  Y.  Sorrs. 

Leis  Surs  trrisos ,  les  Sœurs  Grises. 

SUR ,  vl.  Tyr ,  ville  d'Asie. 

SURE ,  Pour  serein.  Y«  Seren. 

SURAROUNDANÇA ,  S.  f.  (soraboUD- 
dânce)  ;  êvmAmommáoteg,  Sappràbbondanxa , 
ital.  Superabundaneia,  esp.  port.  Surabon* 
dance ,  excessive  abondance. 

SURAROUNDAR,  v.  n.  (suraboundà)  ; 
Sovrabhondare ,  ital.  Sobreahundar  ,  esp. 
port.  Surabonder,  abonder  excessivement. 

Éty.  du  lat.  superabundare ,  m.  s. 

SURAROUNOANT,  ANTA,  adj.  (sora- 
bonndàn,  ànte).  Surabondant,  ante ,  qui 
surabonde. 

SURAMENT ,  Y.  Segurament. 

SURAU ,  s.  m.  (suràou),  dl.  Eveil  brusque 
et  imprévu. 

Ëty.  C'est  probablement  une  altér.  de  sur- 
saut. Y.  Sur ,  R. 

8URRAISSAMENT ,  8.  m.  (surbelssa- 
méin)  ;  «roasusArniv.  Snrbaissement,  terme 
d'archit. 

SURPAISSAR,  V.  a.  (^rbeissâ)  ;  mmaoc- 
uêM.  Surbaisser. 

SURRAISSAT ,  ARA ,  adj.  et  p.  (sur- 
beissà,  âde).  Surbaissé,  ëe. 

SURRENTA ,  S.  f.  dg.  D'Astros.  Ser- 
vente.  Y.  Servanta. 

SURCAROAR,  v.a. (surcargà);  tnmmjk»- 
OBAB ,  MtcAMuui.  ^opraccaftcars ,  itaL  So- 
hrecargar,  esp.  Sobregarr^gar ,  port.  Sur- 
charger, changer  trcjp  ;  on  le  dit  aussi  d'un 
impôt  excessif. 

Êty.  de  sur ,  au-dessus,  trop ,  et  de  car- 
gar.y.  Sur  et  Carg,  E. 

SURGHIER,  lERA,  S.  lim.  Sorcier, 
ière.  Y.  Sourcier  et  Sort.  R. 

SURCIEI. ,  dl.  Y.  Siel  de  Iteeft. 

SURGOUPAR,  v.a.  (surcoupa).  Sureou- 

er,  au  jeu  de  cartes,  couper  une  seconde 

is  après  une  première  coupe. 

Éty«  Coupar  sur,  Y.  Sur  et  Cop,  R. 

SURD,  som,  radical  dérivé  du  latin  sur- 
dus,  a,  «m,  sourd,  qui  n'entend  pas,  formé 
selon  Yossîus  de  sordus ,  contracte  de  sor- 
didus,  parce  que  la  saleté  est  souvent  cause 
de  la  surdité.  Le  cérumen  en  bouchant  le 
conduit  auditif  externe,  produit  souvent  cette 
inflrmité. 

De  surdius,  par  apoc.  surd;  d'où:  Surd- 
itat,  Âb-surd-e,  Ab-surd^itat, 

Decurd,  par  le  changement  de  «  en  ou, 
sourd; d'où:  Sourd,  Sourd-a,  En-sourd- 
«r,  En-surd-ir ,  Aba-sourd'ir,  As-sourd- 
ar,  Ei'ssourd-ar,  Ei-Msour-ir,  Bi-ssourd' 
ous,  Is-sourd-ar. 

SURDAURAR»  v  a.  (suardaouré)  ;  Sopra- 
mdorare,  ital.  Sobradorar,  esp.  port.  Sur- 
dorer, dorer  doublement,  dorera  fond,  soli* 
dément. 

Éty.  De  sur,k)eaucoup,  etde^aurar.  Y. 
SureiAur,R. 

SURDEJOR,  adj.  superl.  Le  pire,  le 
plus  tard. 

SURDITAT,  s.  f.  (sarditâ);  Sordità, 
ilal.  Sordera,  esp.  Surdexa,  port.  Suidité, 
état  de  celui  qui  est  Sourd.  V.  Surdvgi. 
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Ély.  dulat.  iuràUaHi,  gén.  de  êwréHat. 
\.Surd,K. 
BVU'DOB,  8.  m.  V.  Porta-iretif-Sur  et 

Dos. 
SOBENCHBRIR,  T.  D..(8urei]itcbenr). 

Surenchérir,  faire  une  surenchère. 

SDBENCHIBBA ,  8.  f.  (eureintchiére). 
Surenchère. 

8UBETAT,  8.  f.  (suretá)  ;  Sicurezza  et 
Sicurta,  ilal.  Seguridad,  esp,  Segurança^ 
port.  Sûreté ,  étal  de  ce  qui  est  à  l'abri  de 
tout  danger  ;  précautions  qu'on  prend  dans 
les  affaires  et  qui  mettent  à  l'abri  de  la  trom- 
perie. 

Ëty.  du  lat.  tecuritatit,  gén.  de  «ecurtlat^ 
m.  s.  V.  Se^ur,  B. 

SURFAÇA,  8.  f.  (surface):  Superficie, 
ilal.  esp.  port.  Surface,  extérieur,  dehors 
d'un  corps. 

SURFAIRE,  ▼.  a.  (surfàîre).  Surfaire» 
demander  d'une  marchandise  beaucoup  au- 
delà  du  prix  qu'elle  vaut,  et  qu'on  a  résolu 
de  la  vendre. 

Éty.  de^ur,  au-dessus,  et  de  faire.  V. 
Sur  et  Fac,  R. 

SURFAIS,  8.  m.  (surfa!).  Surfaix,  grosse 
et  longue  sangle  qu'on  met  par-dessus  les 
autres  pour  rendre  la  selle  plus  assurée ,  en 
embrassant  le  ventre  du  cheval  et  la  selle  en 
même  temps. 

Ëty.  de <ur, au-dessus, et  défais.  Y.  Sur 
ti  Fais,  R. 

SURFAIS,  s.  m.  d.  basiim.  Placenta, 
arrière-faix.  V.  Sur  et  Fais,  R. 

SURG ,  ■OHM ,  radical  dérivé  du  latin 
sur  gère,  surgo,  surrectum,  se  diriger  en 
haut,  élever, naître,  poindre,. croître,  sour- 
dre ,  surgir,  formé  de  sus  et  de  rego,  aller 

droit  en  haut. 

De  surgere,  parapoc.  surg;  d'où  :  Surg- 
ent'iou,  În^surge-ar,  In-surge-at. 

De  surrectum  «  par  apoc.  surrect;  d*où  : 
In-surrect-ion,  Be-surection. 

De  surg,  par  le-changement  de  t»  en  ou  , 
et  du  y  en  c,  source  d'où  :  Sourç-a ,  Res- 
sourça, Re-ssors,  Re-ssori,  Re-ssori-ir, 
Re-sors,  Re-sortu,  fie-iorjs-er,  Re-ssors-a. 

SUROARIA9  toMiA.,  S.  f.  vl.  Chirurgie. 
V.  Cirur^a. 

SURGE ,  s.  m.  (sùrdgé);  êvmxx.  Le  suint, 
sueur  huileuse  qui  transpire  de  la  peau  des 
moutons  et  des  brebis ,  et  qui  s'attache  à  la 
laine. 

Ély.  de  surgere ,  lat.  s'élever. 

Aquot  sente  lou  surge ,  cela  sent  le  suint. 

SUROEA,  adj.  f.  (sûrdge)  ;  raiMSA, 
ssccootA.  Lana  surgea,  laine  en  suint ,  dans 
son  suini  ou  laine  crue. 

On  attribue  à  celte  laine,  de  grandes  vertus 
résolutives  qu'elle  mérite  en  partie. 

SUROEN ,  dl.  Pour  Cirurgien,  v.  c.  m. 

SURGENT,  s.  m.  d.  béarn.  Y.  Cirur- 
gien» 

SURGENTIOU.  S.  m.  (surd-geintiou). 
Surieon,  rejeton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre. 
V.  /tel. 

Éty.  du  lat.  surgere ,  croître.,  «'életcer.  Y. 

SURGET ,  Y.  Sarget. 

SURGI  A,  vl.  Y.  Cirurgia. 

SURGIER,  s.  m.  vl.  Y.  Cerisier  et 
Cirurgien. 

8URIA,  nom  de  lieu.d.  Syrie. 

TOM.   M.    2"'   PARTIE. 
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,  ..^,  dl.  (surin).  SaintSéverin , 
évêque  de  Bordeaux. 

SDRINGA .,  8.  f.  (suripgue) ,  d.  lim. 
Seringue.  V.  S£ringa. 

£  souvéi  l/gu'uno  suringo 
.N*éi.pas  uo  péço  de  eonou. 

Foucaud. 

SURINTENDANT ,  S.  m.  (suridtandân); 
•ovBB  iutbhdaiit.  Sopraintendente ,  ital. 
Superintendente ,  esp.  port.  Surintendant , 

na  l'intendance  de  quelque  chose  au- 
uades  autres. 

£ty.  Y.  5ttretrend,  R. 

SURJET  ,  s.  m.  (surdjé);  Bimotfr,  iabobt. 
Surjet ,  espèce  de  couture  qui  se  fait  en  te- 
nant les  deux  étoffes  qui  doivent  être  jointes, 
appliquées  l'une  sur  l'autre  bord  à  bord ,  et 
en  les  traversant  toutes  deux  à  chaque  point 
d'aiguille. 

Éiy.  de  #ur  et  átjei,  pour/tel,  jet.  Yoy. 
Sur  et  Jeci,  R. 

SimJETAR ,  V.  a.  (surdgeté)  ;  tABasTAs , 
sAUBTAB.  Surjeter,  coudre  en  surjet. 

SURIOURj  Y.  Soubrejour,  5uretDt, 
Rad. 

SURLENREHAN ,  8.  m.  (snrleindemán). 
Surlendemain ,  le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

Ëty.  Y.  Suretifaltfi,  R. 

SUR]IIONTAR,v.  a.  (surmountà) ;  •«■- 
■ovirvAa.  Surmonlare ,  ital.  'Supsrar ,  esp. 
port.  Surmonter,  s'élever  an-dessus ;'iran- 
chir  ;  fig.  vaincre,  dompter. 

Éty.  de  #ur  et  de  mountar.  Yoy.  Sur  et 
Mont,  R. 

SURBIONTARSE  ,  v.T.  (se  surmounté). 
Se  surmonter,  se  vaincre  soi-même. 

SURMOUNTA,  s.  f.  ísurmóunte).  Nom 
languedocien  de  la  4ivècne  de  montagne. 
Sauv.  Y.  Api-hastard. 

SURHOUNTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sur- 
mountà,  àde).  Surmonté,  ée  ;  fig.  dont  on  a 
triomphé. 

smNAGEAR,  V.  n.  ^snrnadjá)  ;  Sobre* 
nadar,  esp.  Surnager,  il  se  dit  de  tout  corps 
qui  plus  léger  que  le  liquide  dans  lequel  il 
est  plongé  reste  dessus ,  ou  se  soutient  à  sa 
surface. 

Éty.  du  lat.  supematare,  m.  s*  Y.  Sur  et 
JVad,  R. 

SURNATUREL,  ELA,  adj.  (surnatu- 
rel, èle);  ÊommmmAtvwLAL.  SopraHaturalc,  ital. 
Sobrenatural,  esp.  port.  Surnaturel ,  elle , 
qui  est  au-dessus  de  la  nature ,  qui  ne  peut 
pas  s'expliquer  par  des  moyens  naturels; 
extraordinaire. 

Éty.  du  lat.  supra-muturam.  Y.  Sur  et 
Nat,  R. 

SURNATURELAMENT ,  adv.  (surna- 
lurelaméini  ;  Soprannaturalmente,  ital.  So- 
hrenaturatmente ,  esp.  port.  Surnaturelle- 
ment,  d'une  manière  surnaturelle. 

Ëty.  de  sumaturela  et  dément,  manière. 
Y.  Sur  etiVal,  R. 

SURNEDAR,  V.  n.  (sumedá);  Sobre- 
nadar,  esp.  Surnager ,  se  soutenir  sur  un 
fluide,  et  fig.  persister ,  subsister  après  un 
désastre. 

SURNOUM,  s.  m.  (surnóum);  Sopra- 
nnome,  ilal.  Sobre- nombre ,  esp.  Sobre- 
nome,  port.  Sûbr^nom  ,  cal.  Surnom  ,  nom 
de  famille  qui  se  met  après  le  nom  de  bap- 
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lême  ;  épilhèle  qu'on  ajoute  au  surnom.  V* 
Soubriquei. 

Ëty.  de  mr  et  àtnoum,  p^rce  que  ancien- 
nement on  écrivait  dans  les  actes  le  surnom 
sur  le  nom  ;  de  Basco  CaroUo ,  WiiUlmo 
Jordano.  Y.  Sur  et  iVom,R. 

Les  surnoms  dattent  du  règne  de  Charle- 
magne.  Y.  Noum  eiSoubrtquel, 

Ils  étaient  déjà  assez  répandus  dans  la  Pro- 
vence vers  l'ap  1030.  Les  auteurs  qui  ont 
parié  de  leur  origine ,  dit  Ânibert ,  fiAémoir. 
Crit.  tome  1 ,  page  131 ,  se  sont  bornés  à 
dire  gue  la  plupart  étaient  des  sobriquets, 
mais  il  est  évident  que  les  plus  communs; 
du  moins  dans  nos  contrées ,  sont  de  très- 
anciens  noms  propres,  quelques-uns  Romains 
et  le  plus  grand  nombre  barbares.  Ce  qui  les 
a  peut-être  fait  méconnaître. 

SURNOUMAR,  V.  a.  (surnoumá)  ;  5o- 
prannomare,  ital.  Sobreniomear,  port.  Sur- 
nommer, ajouter  une  épilhèle  au  nom  d'une 
personne  ou  d'une  famille  et  qui  désigne 
quelque  qualité  t)U  quelque  circonstance 
particulière. 

Ëty.  de  surnoum  et  de  ar,  mettre  un 
surnom.  Y.  Sur  et  iVom,  R. 

SURNOUM  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (snr- 
noumà,  àde):  Sobrenomeado,  port.  Surnom- 
mé, ée.  Y.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNUMERARI ,  adj.  et  s.  m.  (surnu- 
meràrij  ;  Soprannumerario,  ital.  SupemU' 
merarto,  esp.  port.  Surnuméraire,  qui  est 
au-delà  du  nombre  déterminé  ;  employé 
d'une  administration  qui  fait  son  surnuméra- 
riat,  qui  y  travaille  en  attendant  d'avoir  lui- 
même  une  commission. 

Éty.  du  lat.  supernumerarius ,  fait  de 
super,  sur,  au-dessus,  áenumerus,  nombre, 
et  de  art,  celui  qui  est  en  sus  du  nombre. 
Y.  Sur  et  iVom.  R. 

SURNUHERARIAT,  S.  m,  (sumumera- 
rià).Surnumérariat,  temps  pendant  lequel  un 
employé  reste  surnuméraire. 

SURPAGAR ,  V.  a.  (surpagà).  Surpayer^ 
payer  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut,  eu  don- 
ner au-delà  de  son  véritable  prix. 

Èty.  de  «ur,  au-dessus,  et  de  pa^ar,  payer. 
Y.SuretPa^,  R.3. 

SURPAOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (surpagà, 
àde).  Surpayé,  ée.  Y.^urelPa^,  R.  3, 

SURPANTA,  Y.  Suspanta. 

SURPASSAR,  V.  a.  et  n.  (surpassa); 
Surpassare ,  ilal.  Sobrepujar,  esp.  port. 
Surpasser,  excéder,  étreplus  haut,  plus  élevé 
fig.  être  au-dessus,  causer  un  étonnemenl 
qui,  confond  les  idées. 

£ly.  de«ur,  ati-dessus,  et  áepassar,  pas- 
ser, ou  du  lat.  superare.  Y.  Pass,  R. 

SURPASSAR,  V.  r.  Se  surpasser,  faire 
mieux  que  l'on  ne  fait  ordinal renoent. 

SURPASSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (surpas- 
sa, àde).  Surpassé, ée.  Y .  Pose ,  U. 

SDRPEUS,  s.  m.  (surpelis)  ;  isMurBus, 
•osw-rBui,dl.  Sobrepelliz,  esp.  pqrt.  Sobre- 
pellis,  cal.  Surplis,  ornement  et  vète^ieni 
des  prêtres  quand  ils  sont  en  fonction. 

Ëty.  du  lat.  superpellicium,  parce  que  les 
chanoines  le  portaient  sur  leur  robe  de  four- 
rure, ù'oheubre-pelis,  «urprlif,  et  le  français 
surplis,  par  des  syncopes  successives.  Voy. 
Pel,Jà. 

SURPLOUMRAR,  Y.Susploumbar. 
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B0RPLU8,  S.  m.  (surplus).  Le  surplus, 
ce  qui  est  au-delà  d'une  certaine  quantité  ou 
d'un  certain  prix.  V.  Sur  y  R. 

SURPRENDRE,   v.  a.  ( surpreindré ) ; 

DKMOOTAS,  0O0VBWIDIIB,  tmPIlBinBK.    Sorpreti" 

dere,  ital.  Sorprehender,,  esp.  Surprender, 
porl.  Sorprendrer,  cat.  Surprendre,  pren- 
dre sur  le  fait,  tronoper,  abuser,  étonner,  at- 
taquer inopinément. 

Ëty.  de  iur  et  de  prendre.  V.  Prendr,  R. 

SURPRENDRE ,  V.  a.  et  n.  Havir,  rôtir 
à  trop  grand  feu,  en  parlant  de  la  viande.  On 
]e  dit  aussi  du  pain  qui  étant  mis  dans  un 
four  trop  chaud  se  brûle  à  la  surface  sans  se 
cuire  à  l'intérieur.  V.  Prendr,  R. 

SURPRENEI,v.  a.  (surprenèi),  d.  lim. 
Foucaud  emploie  ce  mot  à  Tinf.  pour  Sur- 
prendre^y.  c.  m.  et  Prendr,  R. 

La  mort  m  pot  jonm  nrpnnêi  l'honé  Mg«. 

snRPRENENT,ENTA,  adj.  (surpre- 
nèin,  èinte).  Surprenant,  anle,  qui  surprend, 
étonne. 

SDRPRENER,  dl.  Voj.  Surprendre  et 
Prendr,  R, 

19URPRES,  ESSA,  adj.  (surprés^  ésse)  ; 
•O0VBB0.  Surprendiday  port.  Surpris,  ise, 
part,  de  Surprendre,  v.  c.  m.  et  Prendre, 
Rad. 

SDRPRESA ,  V.  Surprisa  et  Prendr,  R. 

SURPRESA,  s.  f.  (surprise)  ;  «ovKBfA, 
s0rAVA.  Sorpresa,  ilal.  esp.  Surprixa,  port. 
Surprise,  mouvement  de  l'âme  occasioné 
par  une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attend  pas, 
tromperie.  V.  Prendr,  R. 

SURRATSANT,dl.  Saint  Cyprien.  V. 
Cyprian, 

SURRENTAR,  T.  a.  (surreinlá).  Sous- 
louer  (manuscrit  de  M.  de  Flotte).  Y .  Rend, 
Rad. 

SURRETA,  8.  f.  (surréte).  Dim.  de  sur, 
petite  sœur,  fille  dévote. 

SURREXIO,  8.  f.  t1.  Surretxone,  ital. 
Résurrection. 

Éty.  du  lat.  surrectio,  V.  Surg,  R. 

SURS,  nom  de  lieu,  vl.  Si  don  ;  nom  d'hom- 
me, Seide. 

Il  ou  elle  sourd. 

SURSAUT,  V.  Soubresaut  eiSalh,  R. 

SURSISES,  m.  (sursis).  Sursis,  délai. 

SURTOUT ,  adv.  fsurlóu)  ;  sobiibqobtovt, 
ÌQ0QVBTOOT,  0O0TOVT.  SopratuUo,  ital.  Sobre» 
todo,  esp.  Surtout,  principalement,  par  des- 
sus tout. 

SURTOUT,  8.  m.  (surlón);  Sobreludo, 
esp.  port.  Surtout,  sorte  de  justaucorps  fort 
large,  qu'on  met  sur  tous  les  autres  babils. 

SURVELHANÇA  ,  8.  f.  (surveillance). 
Surveillance,  action  de  surveiller. 

SURVELHANT  ,  8.  m.  (surveillén)  ;  lv- 
cAMiBt  Surveillant,  qui  surveille,  décurion, 
écolier  chargé  de  surveiller  les  autres. 

Éty.  ûtsurvelhar  et  deanf.  V.  Vigil,  R. 

SURVEI«HAR,  V.  a.  et  n.  (surveillé). 
Surveiller,  veiller  avec  soin,  et  ordinairement 
avec  autorité  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose. 

SURTENGUT,  UDA,  (surveingù,  úde), 
adj.  et  p.  de  survenir.  Survenu,  ue.  V.  Yen, 
Rad. 

SURVENIR ,  T. n.  (survenir);  •««▼iiiib. 
Parvenir  k  quelque  chose,  subvenir  aux  frais 
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d'une  affaire,  réussir,  se  tirer  d'embarras, 
faire  ses  affaires. 

Êty.  de  sur  et  de  venir.  V.  Ven,  R. 

SURVES,  8.  m.  (survès);  0OBrxB0.  Déver- 
soir, l'endroit  de  la  conduite  d'un  moulin, 
d'une  fontaine,  á'oh  l'eau  excédente  s'écoule. 
V.  Vert,  R. 

SURVINIR ,  d.  bas  lim.  V.  Survenir. 

SURVIOURE,  V.  n.  (survióure)  ;  5o|)rav- 
vivere,  ital.  Sobrevivir ,  esp.  Sobreyiver, 
port.  Survivre,  demeurer  en  vie  après  une 
autre  personne,  vivre  après. 

Éty.  du  lat.  supervivere,  m.  s.  V.  Viv,  R. 

SURVIVANÇA,  s.  f.  (survivance);  5o- 
pravvivenza,  ilai.  Sobreviveneia,  port.  Sur- 
vivance, droit,  faculté  de  succéder  à  une  pla- 
ce, à  une  charge  et  de  l'exercer  lorsqu'elle 
deviendra  vacante. 

Éty.  de  survioure.  V.  Viv,  R. 

SURVIVANGIER,  S.  m.  (survlvancié). 
Survivancier,  celui  qui  a  la  survivance  d'une 
charge,  d'une  place,  d'un  emploie.  V.  tiv, 
Rad. 

SURVIVENT,  ENTA,  adj.  Tsurvivèm, 
èinte).  Survivant,  anle,  qui  survit  \  un  autre- 
V.  Viv,  R. 


SUS,  dg.  Pour  sias,  siês,  tu  es. 

Teyseté,  sas  unpee,  sus  un  betûni/* 

Verdier. 

SUS,  prép.  Sus,  anc.  cat.  anc  esp.  port. 
Susso,  ilal.  esp.  mod.  Sur,  dessus. 

Éty.  du  lat.  susum  et  sursum» 

Adv.  sus,  là  haut,  en  haut. 

En  sus,  en  sus,  cat.  en  sus,  en  haut* 

De  sus-en-sus,  à  la  surface. 

SUS,  adv.  d.  basiim.  Ici.  ifotmtaf  #111 , 
venez  ici ,  dessus  en  sus. 

SUSAIRE ,  s.  m.  (susâTré)  ;  0i»BnB.  Qui 
transpire  souvent,  facilement  et  abondam- 
ment. 

Éty.  de  susour  et  de  aire,  qui  sue.  Voy. 
5ttd,R. 

SUSANNA ,  nom  de  femme  (suzàne)  ;  go- 
sAjiA,  dont  les  dim.  sont  «otoim,  sosbva. 
Susanna  ,  ital.  Susana  ,  esp.  Sutanna  ^ 
port.  Susanne. 

Palj^.  Sainte  Susanne,  vierge,  martyrisée  à 
Rome ,  en  SÎ95 ,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  1 1  août.  L'Ëglise  fait  mémoire  de 
sept  saintes  de  ce  nom. 

SUSANT,  ANTA,  adj.  (susàn ,  ànte). 
V.  Susarent, 

SUSAR,  V.  n.  (susà)  ;  svax,  sosab.  Su- 
darê ,  ital.  Sudar  «  esp.  Suar ,  port.  cat. 
Suer ,  rendre  par  les  pores  de  la  peau  l'hu- 
meur connue  sous  le  nom  de  sueur;  suinter, 
en  parlant  des  corps  inanimés  ;  travailler 
beaucoup,  se  donner  de  la  peine. 

Éty.  du  lat.  sudare.  V.  Sud,  R. 

Saint  Augustin,  dit  avoir  vu  un  homme 
qui  8uait  à  volonté. 

SUSAR,  V.  a.  0OAB.  Suer,  actif,  n'est  em- 
ployé que  dans  quelques  phrases. 

Susar  sang  et  aigua ,  suer  sang  et  eau. 

Ai  susat  très  eamisas,  tr.  j'ai  mouillé  ou 
j'ai  trempé  trois  chemises,  et  non /at  sué 
trois  chemises. 


SUS 

SUSARBNT  ,  ENTA  ,  adj.  ^snsarèio, 
èinte)  ;'  0O0BNT  ,  fvgANT  ,  svabt.  Suarento , 
port.  Suant,  ante,  qui  sue,  qui  est  tooten 
sueur. 

Éty.  de  susar  et  de  ent.  Y.  Sud,  R.ouda 
lat.  sudolentus, 

SUSARI ,  V.  Suari  et  Sud,  R. 

SUSRAUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sas* 
baoumà ,  àde)  ;  bouvat  ,  BAvmmtjn,  Surplom- 
bé, caverneux.  V.  Balm,  R. 

SUSCARGAR,  V.  Sureargar  ti  Caro , 
Rad. 

SUSGEPTIBIUTAT,  8.  m.  (suseepUi)!- 
lilà).  Susceptibilité.  V.  Delieatessa,  Smi- 
bilitateiCap,K.  2. 

SUSGBPTIRLE,  IRLA,  adj.  (sdscep* 
tiblé,  ibie);  SuseeUibile,  ital.  SutceftihU, 
esp.  cal.  Susceptivel,  port.  Susceptible,  ci- 
pable  de  recevoir  ;  qui  est  trop  sensible,  qui 
s'offense  trop  aisément. 

Éty.  du  lat.  suseipere  et  ible ,  capable  de 
prendre ,  de  recevoir.  V.  Cap ,  R.  2. 

SUSCITAR,  V.  a.  (suscita);  SuseUan^ 
ital.  Suscitar,  esp.  cat.  port.  Susciter,  pro- 
duire ,  faire  naître. 

Éty.  du  lat.  suscitare,  fait  de  nifum,  pour 
#tir#ttm  ,  sur,  par  dessus,  et  citare,  fré- 
quentatif de  eiere,  mouvoir,  exciter. 

En  vl.  ressusciter. 

SUSDIGH,  IGHA,  adj.  (susditch,  itche); 
■«0DtT.  SopraddeUo,  ital.  5o6r«dieÁo,  esp. 
Susdit ,  ite ,  nommé  ci-dessus. 

Ély.  de  sus  et  de  dieh,  dit  ci-dessus.  V. 
Dir«,R.  . 

SU8ENT,  ENTA,  adj.  V.  Susaretdú 
Sud,  R. 

SESEST ,  vl.  Nom  de  Ueu.  Sosseï,  en 
Angleterre. 

SUSETA ,  nom  de  femme  (suséte)  ;  mm. 
Dim.  de  Susanna,  v.  c.  m. 

SUSETA,  8.  f.  (snséte).  Snette,  maladie 
ainsi  nommée  à  cause  des  sueurs  aboodantefl 
qui  l'accompagnent  dès  le  commencement. 

Ély.  Dim.  de  susour.  V.  Sud ,  R. 

SUSOUN,  nom  de  femme  (suzóaa);»- 
boon.  Dim.  de  Susanna,  v.  c.  m. 

SUSOUR,  s.  f.  (susour);  §oovb,  mmu. 
Sudore,  ital.  Siitfor,  esp.  Suor  ,  port.  cat. 
Sueur .  humeur  aqueuse ,  saline  et  quelque- 
fois acide ,  qui  sort  par  les  pores  de  la  peau 
d'une  manière  sensible ,  ce  qui  différencie 
cette  excrétion  de  la  transpiration  insensible; 
peine  qu'on  se  donne  pour  réussir  à  quelque 
chose. 

Èly.  du  lat.  sudo,  m.  s.  V.  Sud»  R.    . 

0OSOUB  BBiinADA ,  On  donne  quelquero» 
ce  nom  à  une  fluxion  de  poitrine ,  par» 
qu'on  croit  q»je  la  suppression  de  la  transpi- 
ration en  a  été  la  cause  ,  ce  qui  arrive  sou 
vent. 

SUSPANTA,  8.  f.  (surpánte);  iccrAm, 

VOO0TAT,  TBUTBT,  TBA0TBT,  TBB0TBT,  iC»W»»*' 

Soupente ,  retranchement  d'ais  soutenus  en 
l'air,  pratiqué  dans  une  cuisine,  dans  une 
boutique,  pour  y  placer  un  lit.  V.  Peu», H- 

SUSPANTA ,  ou  0O11PA11TA ,  8.  f.  Soupente, 
courroies  de  cuir  qui  soutiennent  le  bateau 
d'une  voiture.  V.  Pend ,  R. 

SUSPEGHOS,  vl.  W.SuspidmseiSfta» 

Rad.  ^    u\ 

SUSPEGT.  EGTA,  adj.  (suspèt,  ète): 
svsrioMvf .  Sospetto  ,  ital.  Suspecto ,  esp. 


sus 

port.  Suspecte^  cat.  Suspect,  ecte,  sur  qui 
ou  sur  quoi  Tod  a  des  soupçons  fondés. 

Ély.  du  lat.  tuspeetut^  m.  s.  V.  Specl,  R. 

Siou  suipêcià  va  dire,  Tr.  ce  n'est  pas  à 
moi  à  ie  dire ,  ceci  est  suspect  dans  ma 
bouche. 

SU8PEGTAR ,  v.  a.  (suspecta)  ;  wmmAm. 
SosptUarê ,  ìi9\.  Soipechar,  esp.  Su*p«t/ar, 
port.  Suspecter ,  soupçonner. 

Ély.  du  lat.  suspeeiare,  fait  de  sursum  et 
de  spectarê ,  regarder.  V.  Speei ,  R. 

SUSPECTAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (suspecta, 
àde);  Suspeitado,  port*  Suspecté,  ée,  soup- 
çonné. V.  Spect,  R.        ,       ..   ,  ,.    ç„. 

SUSPENDRE,  T.  a.  (suspèindre);  dt«#- 
pendrer  ,  cal.  Suipendere,  ilal.  Suspender, 
esp.  port.  Suspendre»  attacher  quelque  chose 
en  haut;  fig.  différer,  interrompre,  interdire 
un  fonctionnaire  pour  un  temps  détermme. 

Ély.  du  lat.  susptndere ,  fait  de  tutum  ou 
gwrsum,  en  haut,  et  de  pendere.  V.  Pend,  R. 

SUSPENDUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (sus- 
peindú,  úde)  ;  Sufpetidtdo ,  port.  esp.  Sus- 
pendu, ue. 

Ély.  du  lat.  tuspensus,  m.  s.  V.  Pend,  R. 

SUSPENS  EN ,  eip.  adv.  (etn  suspéinsj; 
In  sospesOy  iUl.  En  suspens,  dans  l'incerti- 
tude •  sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  Y. 

Pend.ïi.  ..     .   o 

SDSPENSA ,  8.  f.  (suspemse).  Suspense, 
censure  par  laquelle  on  ecclésiastique  est  dé- 
claré en  suspens ,  qui  est  suspens ,  qui  est 
suspendu  des  fonctions  de  son  état.  V.  Pend, 
Rad.  ' 

SUSPENfllO,  ▼!.  V.  Suepeneion. 
SUSPENSIU,  IVA,  adj.  ^\.  Suepentivo, 
esp.  port.  ital.  Suspentiu,  cal.  Suspensif, 

ire. 

8U8PEN80IR,  s.  m.  (snspeinsóir) :  m- 
pnisoitto.  Sutpeneori,  cal.  Suipensorio,  esp. 
port.  Suspensoir.  V.  Brayer, 

Ély.  du  lat.  êuepeniorium,  m.  s.  V.  Pend, 

Rad. 
SU8PENSOIRO,  s.  m.  et 

SU8PEN80BI ,  yl.  Suepeniori,  cal.  Y. 
Suspensoir, 

SU8PE8AR ,  Y.  Souepeear  et  Pes ,  R. 

SUSPIGH008 ,  OUSA ,  adj.  Suspeitoso, 
port.  Y.  Suspect;  on  le  dit  plus  souvent  pour 
méfiant.  Y.  Souipichout  et  Speet,  R. 

8USPIGIO ,  vl.  et 

SUSPICION,  s.  f.  (suspicie-n);  tofricisK. 
Suspeiçào,  pori.  Sospixione,  ital.  Sotpecha, 
esp.  mod.  Suspicion,  anc.  esp.  Suspicion, 
soupçon,  déûance, méfiance.  V.Spe«l,R. 

Ely.  du  lat.  suspicionis,  gén.  de  euspicio, 

m.  s. 

SUSPITION,  vl.  \.Susptaon. 

SUSPLANTAR ,  v.  a.  (susplantà)  :  Sop- 
piantare,  iUl.  Suplantar,esp.  Supplantar, 
cat.  port.  Supplanter,  ruiner  quelqu  un  dans 
l'esprit  d'un  protecteur;  se  mettre  à  sa  place. 

Ëty.  du  lat.  supplat^are.  V.  Plani,  R. 

SUSPUàNTAT,  ADA.  adj.  et  p.  Sup- 
plantado  ,  port.  Supplanté,  ée. 

Éty.  du  lat.  subplaniatus,  m.  s.  V.  Plant, 

Rad. 
SUSPU>UMBAR ,  ▼.  n.  (susploumbà)  ; 

Surplomber,  être  hors  de  l'aplomb ,  former 
on  angle  aigu  avec  l'horizon ,  se  forgeller , 
en  pariant  d'un  mor,  Y.  PUmmb,  R. 


SUS 

SU8PL0U1IBAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (sus- 
ploumbà, àde)  ;  êvmnjovmmAT,  Surplombé,  ée. 

SU8POUISOUNAR,  V.  a.  (suspouîsou- 
nà).  Ondoyer,  baptiser,  sans  y  joindre  lescé- 
rémonies  de  l'église.  Y.  Dounar  Vaigua,  au 

mot  Aigud. 

SUSPRENDRE,  Y.  Surprendre. 

8U8QUETOUT,  adv.  (susquetóu) ,  dl. 
Sync.  de ni6r«^etottl.  Y. -Surionl. 

8U88A-MEI.A,  Y.  Suçamela. 

8U88AR,  V.  Suçar. 

8U8TANCIA,  S.  f.  vl.  Y.  SubsUinça  et 
Ser,  R.3. 

SU8TANSA,  vl.  V.Substansa. 

SUSTANTIVAR,  v.  a.vl.  Rendre  subs- 
tantif, employer  substantivement.  Y.  Ser, 

Rad.  3.  «     ,    *     u 

8USTANTIVAT,  part.  vl.  Employé  subs- 
tantivement. Y .  Ser,  b.  3. 

8USTAR  ,y.  n.  (sustâ).  Se  plaindre,  acL 
convoiter,  envier.  Cast. 

SUSTAR,  V.  n.  (sustii.  Pousser  des  sou- 
pirs, respirer  d'une  manière  plaintive  com- 
me les  personnes  qui  souffrent. 

Ély. 

SUSTENTACIO ,  S.  f.  vl.  Sustentacio, 
cal.  Sustentacion,  esp.  Suitentaçào,  port. 
Suslentaxione,  ital.  Sustentation. 

Ely.  du  lat.  sustentaiio,  m.  s.  Y.  Ser, 

R.  3. 
SUSTENTACION,  vl.  Y.  SueUniaeio. 

SUSTENTAIRE,  S.  m.  vl.  tvnvnATom, 

Sustentador,  esp.  Soutien,  appui. 

Éty.  du  lat.  sustentator,  m.  s. 

SU8TENTAR,v. a.  (susteintà);  swtab- 
TAB.  Soetentare,  ital.  SusUniar,  esp.  port, 
cat.  Sustenter,  entretenir  et  soutenir  la  vie 
de  l'homme. 

Éty.  du  lat.  sustentare,  m.  s.  fréquenUtif 
de  sustiner,  soutenir.  Y.  Ser,  R.  3. 

SUSTENTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (soos- 
leintà,  àde)  ;  Susisniado,  esp.  Sustenté,  ée. 

Éty.  du  lat.  suttenlatus,  m.  s.  Y.  Ser, 

Rad.  3.  „  ^         . 

SUSTENTATOR,  vl.  Sustentador,  cat 

Y.  Sustentaire,  .  ^    ^  , 

SU8TIOU9  lOUVA ,  adj.  Gare.  Y.  Sub- 

SUSTITUAR  ,  Y.  Suhstituarùi  Est,  R. 
SUSTITUGIO,  vl.  Voy.  Sulsiitution  ei 

£ft,R. 

SU8TITUGI0N,  vl.  Y.  SubstiMum. 

SUSTITUIT,  s.  m.  vl.  Y.  Substitut  ei 
Est,K. 

SUSTOUT ,  Y.  Surtout 

SUT 


SUT 
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SUT,  coo»D.  radical  pris  du  latin  suere, 
suo,  sutum,  coudre,  el  dérivé  du  grec  xevtio) 
(kentéô),  piquer,  d'où  #ufura,  suture. 

De  iutura,  par  le  changement  de  s  en  e  et 
de  u  en  OH  :  Coutura,  Coutur-ier. 

De  suere,  par  apoc.  et  suppression  de  e, 
sur,  et  par  le  changement  de  «  en  c  et  de  u 
en  ou,  cour,  et  pair  addition  de  d,eourd: 
d'où  :  Courd  ura,  Courdur-ar,  Courdur-at, 
Det'Courdurar,  Des -cour  dur- at 

8UTTA ,  s.  f.  (suie),  dl.  Hàle,  précipila- 

Hon. 
SUTTAR,  V.  a.  (sutá),dl.  Faire  dépécher, 

diligenler. 


SUTTIOU,  lOUVA,  adj.  Suii!,  cat.  Sub- 
til,  V.  c.  m. 

SUTURA ,  S.  f.  (suture)  ;  Sutura,  port, 
esp.  ital.  Suture,  articulation  des  os  du  crâ- 
ne,^ opération  par  laquelle  on  réunit  les  bords 
d'une  plaie:  cicatrice,  coulure. 

Ety.  du  lai.  #u(ura,  couture,  formé  de 
stt(or,  cordonnier,  el  de  la  term.  ura,  ouvra- 
ge de  celui  qui  coud ,  dérivé  de  suere , 
coudre.  Y.  StU,  R. 

SUU 

SUUS,  pr.  pos.  anc.  béarn.  Y.  Su$, 

suv 

SUVE^s.  m.  (sùvé);  fosas,  uboi.  uoocb, 
LBovoB,  cioviuB.  Liégc,  c'cst  le  nom  que  porte 
l'écorce  spongieuse  d'une  espèce  de  chêne, 
Y.  Suvrier  ;  dont  la  légèreté  et  l'imperméa- 
bilité la  rendent  précieuse  sous  bien  des  rap- 
ports. On  en  fait  des  bouchons,  des  bouées 
pour  les  vaisseaux,  des  chapelets  pour  les 
filets,  des  scaphandres  pour  nager^  des  se- 
melles pour  se  préserver  de  l'humidité,  etc. 

Ély.  du  lat.  suber,  dérivé  de  suo ,  parce 
que  les  femmes  en  mettaient  sous  leurs  sou- 
liers pour  se  préserver  de  l'humidité  ou  pour 
paraître  plus  grandes,  ce  qui  fut  cause  que 
Aristophe  les  appela  éeoree  d'arbre.  Vossius, 
dérive  ce  mot  du  grec  oucpap  (suphar),  écorce; 
Furetiére  et  autres  le  font  venir  de  lœvis, 

SUVE,  Pour  chéaae-liége.  V.Suhrier. 

SUVE-c&ATSLOM,  Liège  à  clous,  on  appelle 
ainsi  le  iiége  qui  .contient  des  parties  dures  et 
difficiles  à  couper. 

SUVE-n«Boc,  C'est  le  Iiége  aue  les  arbres 
produisent,  après  qu'on  a  enlevé  le  premier, 
qui  s'appelle  le  mâle. 

SUVE-MAfCLB,  C'est  le  nom  qu'on  donne 
au  premier  liège  qu'on  enlève  aux  jeunes  chê- 
nes, par  une  opération  qu'on  appelle  demas- 
clar. 

SUVERELA ,  S.  f.  Espèce  de  chêne.  Y. 

Drouina. 
Ëty.  de  Suve,  v.  c.  m. 
SUVEREOU,  s.  m.  (suverèou);  vima- 

▼U,      MTKA1IOLA-BBI.A-MBBA,     HACABSOO,    SOC- 

cAGKB^c.  Saorel  ou  maquereau  bâtard ,  Seoni' 
bertrachurus.  Lin.  Caranxtraehiurus,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Atractosomes. 

Ce  poisson  habite  la  Méditerranée  el  á'ap- 
proche  des  rivages  au  printemps  pour  frayer; 
Scelle  époque  on  en  prend  beaucoup  sur  nos 

côtes. 

SUVRIER,  s.  m.  (suvrié)  ;  mn.  •tovwat, 
sov«,  0OBm«m,  LBowona.  Chêne- Iiége,  Quer- 
eus  suher.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Amanta- 
cées,  qu'on  trouve  dans  plusieurs  forêts  da 
département  du  Var.  Y.  ùax.  Subsr  tetí/b- 
lium,  p.  451. 
Ély.  Y.  Suve,oaáB  subreei  de  ter, 
L'écorce  spongieuse  et  très-épaisse  de  cet 
arbre  se  détache  naturellement  quand  on  ne 
l'enlève  pas  de  force^  elle  procure  la  substan- 
ce connue  sous  le  nom  de  liège.  Y.  Swie, 

SUT 

SUT,  S.  m.  (sùi).  Gâchis,  bourbier,  eau 
mêlée  de  boue.  Y.  Patoulh. 
Éty.  de  êuiUiui,  cochon.  Y.  Sauih,  R. 
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SUT 


SUT ,  vl.  Je  suis.  V.  Siou. 
8I7TA»  V.  Suilha  et  Soulh,  R. 

suz 

SnZANA,  V.  Susanna, 
S0ZAR.  vl.  V.  Stuar  et  Suçar. 

SUZARI,  8.  m.  si  Moucboiri  V.  Sutari 
•t  Sud,  R. 

SUZENS,  p,  p.  vl.  Suant.  V.  Sud.K. 

SDZETA,  V.  Suseta. 

SUZOLENT  ,  ENTA,  adj.  et  p.  vl.  «00^ 
«mTi  0OJIO1A-  Sudoriento,  esp.  Puaul,  aote, 
surge,  crasseux.  V.  Sud,  R. 

SUZ0R,8.  f.  vLV.  Suzour,  Suiour  et 
Sud,  R. 

SUZÒim,  V.  Sutoun. 

SUZOUR  y  V.  Smsout  et  Sud,  K. 


SYL 

STMTIA^  nomile  femme  (sylvie)  ;  SyMa, 
port.  Silvia,  ital.  esp.  Sylvie. 

Patr«  L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce 
Bom,  le  a  novembre,  sainte  Sylvie  de  Rome. 


SYM 


STM 


STC 

STCOMORE,s.  m.  (sycomore);  Steo- 
more,  ital.  esp.  Sycamoro,  port.  Sycomore. 

8TI* 

SYlsEMPStS,  8.1  y/l  Silepsisy  cal  esp. 
Sylepse,  port.  Syllepse,  fig.  de  rhétorique. 

Sylempêis  es  ajmtamen  de^divenae  dau- 
xasper  un  verb.        Leys  d'Amor. 

Ety.  du  grec  <;iUXt,4ìw;  (syllepsis),  accep- 
tion. 

STLLABA,  s.  f;(syHàbe);  SUlaba,  ital. 
M.Silaba,  esp.  Syllaba,  port.  Syllabe,  par- 
tie d  un  mot  composée  d'une  ou  de  plusieurs 
lettres  et  ne  formant  qu'un  son. 

Ety.  du  lat.  syllaba,  déri^védugreCffoXXee^ii 
(«ylïabé),  qui  vient  ëe  <ji>XXa|x5áva)  (syllam- 
banô),  comprendre,  parce  que  la  syllabe  est 
proprement  ce  qui  est  compris  dans  une  seule 
émission  de  voix. 

Sillaba  voUes  HteralSt, 
Segon  los  ditx  gramaticals,. 
BnuH  accent pranunciada^ 
Et  en  un  trag,  d'un  alenada. 

Fk  del  Gay  Sâb. 

WU-ABAB ,  Y.  n.  (sillaba)  ;  Syllabar^ 
^ort.  Syllaber,  assembler  des  syllabes. 

Eij.ôe  syllaba  et  de  ar, 

fflnXABARI ,  s.  m.  (syllabári)  ;  tL_._ 
■o,  91LABA:  SilabariOf  esp.  Syllabaire,  nelit 
liv^  pour  apprendre  à  lice.  V.Sa6«(ta. 

Éif.  du  lat.  syllabarium,  m.  s. 

S]rK.IâOGl8M& ,  s.  m.  (sylloudgtsmé)  ; 
•TuoDoiflHA.  Syllogismus,  lat.  Sillogismo, 
ital.  Silogismoy  eap..Syllagismo,  port.  SU- 
logisme,  cat.  Syllogisme,  argument  formé  de 
trois  propositions,  qu'on  nomme  maieure, 
mineure  et  conséquencû. 

Éty.  du  grec  auAXoYiapnic  Cyiïogisnios), 
raisonnement,  conclusion,  dérivé  de  auXXo- 
YiCofxai  (syllogizomai),  raisonner,  venantde 
WJ71  (syn),  avec,  et  de  X^yw  (légô),  dfre. 

STLVERO ,  nom  d'homme  (sylvère)  ;  SU- 
verio,  ital.  port.  Sylvère. 

Patr.  saint  Sylvére 

L'Eglise  honore  sa  mémoûre  le  20  juin. 

SYLVESTRE ,.  nom  d'homme  (syivèsiré); 
Stlvestro,  ital.  Silvestre ,  esp.  port.  Sylves- 


snmoUQUE,  IGA,  adj.  (symbouli(iué, 
ique)  ;  Symbolicus,  lat.  Simbolicoy  ital.  esp. 
Symbolico,  port.  Symbolique,  qui  sert  de 
symbole. 

Êty.  de  symbeloùi  de  iquê. 

SYMBOLO ,  s.  m.  (symbole)  ;  Symholun^ 
lat.  Simbolo,ìía,\.  esp.  Symbolo ,  port.  Sym- 
bole, signe,  marque,  caractère  qui  sert  h  re- 
présenter, une  chose;  formulaire  qui  contient 
les  principaux  articles  de  foi,  parce  qu'il  est 
la^marque  á  laquelle  on  connaît  les  vrais  ca- 
tholiques ou  parce  qu'il  est  le  résultat  de  la 
conférence  que  les  apôtres  assemblés  eu- 
rent entre  eux  au  sujet  de  la  foi,  signifie  aussi 
ûonfìrenee, 

Ety.  do  grec  ctôijl^ov  (symbelon),  signe, 
marque,  de  (jujjt^iXXw  (symballô),  comparer 
ou  conférer.  ' 

On  prétend  que  saint  Cyprien-est  le  pre- 
mier qui  a  employé  le  mot  symbole  pour  dési- 
gner l'abrégé  de  la  foi  chrétienne. 

te  symbole  des  apôtres  ou  le  eredo,  fut 
composé  par  les  apôtres  assemfaJés;  on  pré- 
tend qu'il  existe  dans  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  un  manuscrit  grec  renfer- 
mant le  symbole  des  apôtres  divisé  en  12  ar^ 
ticles  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  com- 
posés. Noël. 

SYMETRIA,  s.  f;  (symétrie)  ;SÎmfne(fita, 

liai.  Simetria,  esp.  Symmetria,  port.  lat. 

J  Symétrie,  rapport,  proposition  ou  régularité 

des  parties  nécessaires  pour  former  un  beau 

tout,  un  tout  régulier. 

Éty.  du  grec  œùv  (syn),  avec,  ensemble,-  de 
fxfrpov  (niétroo),.  mesure,  mesure  conunune, 
conformité. 

STMETRIGAMÊNT ,  adr.  (symetrica- 
mein);  Symmeiricamente-,  port.  Symétrique- 
ment, avec  symétrie. 

SYMETRIQUE,  ICA.  adj.  (symétrique, 
13»«)  Í  Simetrico,  esp.  /Symmetrico ,  port. 
'  Symmetricus,  lat.  Symétrique,  qui  a  de  la 
symétrie. 

Éty.  de  symetria  et  de  ique.- 
SYMETRISAR,  V. n.  (symetrîsá) ;.  Sj^- 
metrizar,  port.  Symélriser,  faire  symétrie. 
Éty.  de  symetria  et  de  an; 

trisa,  ade);  Symmetrizado ,  port.  Symétri- 
se  ée 

kni ONIA',  vK  V.  Simmia^, 
STM ONIAL ,  adj.  vl.  Simmial^  iUl  Sit- 
moniaque. 

STMPÀTHIA,  s.  f.  (simpalhie)  ;  Simpa- 
tia,  ital.  esp.  Sympalhia,  port.  Sympathie,. 
en  général,  disposition  à  partager  les  affec- 
tions, des  autres];  en  médecine,  rapport  qui 
existe  entre  diverses  parties  qui  fait  que  lors- 
qju'une  d'elles  est  irritée  les  autres  s'en  res- 
sentent ;  convenance,  rapport  d'humeurs  et 
d'inclinations. 

Ëly.  du  hn.  sympathia,  formé  du  grec 
crufÀTiaeeta  (sympat4iéia),.  dérivé  de  'îwv  (syn), 


En  provençal,  ce  mot  est  souvent  etimpro- 
prement  employécomme  synonyme  d'habila- 
de,  de  manie. 

STMPATTSAR  ,  v.  n.  (sympathisa): 
Simpatuzare,  ital.  SympaUxar^  port.  Sym- 
pathiser, avoir  de  la  sympathie,  se  conyenir, 
s'accorder,  se  rapporter. 

SYMPHON,  romvom,  MirovH)  radical 
pns  du  lalm  symphonia,  symphonie,  concert 
d  instruments  de  musique,  et  dérivé  du  grec 
aufxipa>vl«  (symphônia),  formé  de  wv  (syn), 
avec,  et  deœv)vi|i  (phônè),  son,  voix. 

De  symph<mia,  par  apoc.  #ympA<m,  iym«. 
phoun;  d'où  :  Symphounria, 

De  ij^pV^n,  par  les  changements  de  0  en 
on  et  de  ph  en  f,  symfoun,  et  de  sym,  en  fov»^ 
foun;  d'où  :  Fùnfoui-aire,Faunfoni,  Foui^ 
fbuni-aire,  Founfounùar,  Foun/bum-ar. 

De  foun  foun,  par  le  changement  de  aunes 
an,  fanfoun,  en  oun  en  on  on  oŷs;d'oà: 
Panfogn-a  ,  Fanfon-i  ,  Fanfoun-tgear, 
Fanfoun-iaire^  FanfounriariJlambougna, 
c/àmòoun-a. 

STOPHONIA,  s.  f.  vl.  sOTHonA.  Instru- 
ment de  musique.  V.  Sympkounia, 

STMPHOUNIA ,  s.  f.  rAMTMM.  Sinfonk, 
esp.  ital.  cat.  Symphônia,  port.  Symphonie, 
concert  d'instruments  de  musique. 

Êty.  du  lat.  symphônia,  dérivé  da  grec 
(WfjLipwvia  (syinpbonia),  formé  de  ouv  (syn), 
avec,  et  de  cpiûvi^  (phôné),  voix,  son,  réanioa 
des  sons  ou  des  voix.  V.  Symj^on,  R. 

STMPHOURIAN ,  nom  d'homme  (87ni«> 
phourián)  ;  tArooKiAii,  sin».  Symphorien. 

Patr.  Saint  Symphorin,  matyrisé  à  Autan, 
vers  179,  dont  on  honore  la  mémoire  le  22 
août. 

STMPHCIUROSA,  nom  de  femme  (synh 
phourôse).  Symphorose. 

Patr.  Sainte  Symphorose,  martyrisée,  à 
Tivoli,  près  de  Rome,  avec  Bes  sept  Gis,  vers 
l'an^  iâO  ou  125,  dont  la  fête  se  célèbre,  le  18 
juillet  à  Rome  et  le  8  à  Paris. 

SYMPTOME,  s.  m.  (sintômé);  iram- 
■0-.  Sintomo,  ital.  Sintoma,  esp.  SympUma, 
port.  Symtôme,  changement  ou  cflel  sensible 
survenu  au  corps  vivant* 

IÉty.  du  lat.  symptomct^,  formé  du  grec  (tjv 
(syn), avec,  ensemble,  et  de  uitcxw  (piplô). 
tomber,  arriver,  litt.  ce  qui  tombe,  ce  qui  ar- 
;  rive  avec  quelqu'autrc  chose. 
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Valr.  L  Eglise  honore  7  saints  de  ce  qobi..  [  avec,  et  de  ^áôoç  (pathos),,  affection,,  passion. 


SYIir^  initiatif,  pris  dn  grec  wv  (syn),  avec, 

ensemble,  répond  au  cum,  des  Latins,  et^ 

notre  coicn^  ame,  il  se  change  en  sym,  devant 

.  p,  m^6,  et  en  syl,  devant  l  et  quelquefois  en 

Syì-lougism€,út  leg^,  dire,  conclure  avec 
le  raisonnement. 

5yiii-elrt>,  de  métron ,  mesure,  mesure 
avec,  mesure  commune,  égalité. 

Sym-pathiay  depathos,  affection,  affection 
sumultanée. 

Syn- die,  dtdiké;  caose,  procès. 

Syn-odo,  de  hoáos,  voie,  chemin,  assem- 
blée publique. 

Syn-o/nyme,  de  onooia,  nom,  nom  sembla- 
ble, qui  a  la  m.  s. 

STNAGOGA ,  S.  f.  (synagogue)  ;  «w4m- 
cáL.Synagioga,  laL  port.  SinagQgit,Màl  cal* 
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esp.  Synagogue,  assemblée  des  Juifs,  sons 
rancienné  loi,  lien  où  ils  s'assemblent  encore, 
l'exercice  de  leur  religion. 

fity .  dulat.  synagoga,  m.  s.  dérivé  du  grec 
(uva^uiYn  (synagôgê),  congrégation,  assem- 
blée. 

STNGOPA,  s.  f/  Sineopa,  ital.  cat.  esp. 
Syneopay  port.  Syncope ,  retranchement 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un 
mot.  V.  le  mot  suivant. 

STNGOPA,  s.  f.  (syncope);  Syncope, 
lat.  port.  S%neop€y  ital.  esp.  Syncope,  sus- 
pension de  la  circulation,  de  la  respiration, 
des  sensations  et  de  toutes  les  autres  fonc- 
tions. V.  Feiblena. 

Êty.  du  grée  vo^xoitatu  (syg1fopt6),  cou- 
per, retrancher;  retranchement  des  forces. 

8TNGOPAR,  V.  n*  (^ncoupá);  Synco- 
par,  port.  Sineopar,  esp.  Syncoper ,  faire 
une  syncope,  en  terme  de  mus. 

Éty.  de  iyneopa  et  de  or. 

STNCOPAT;  ADA,  adj%.  et  p.  (aincon- 
pá,  áde)  ;  Syncopado ,  port.  Sineapaào,  esp. 
Sineopato,  ital.  Syncopé,  ée,  mot  syncope, 
mot  du  milieu  duquel  on  a  retranché  unclet- 
tre  oo  une  syllabe. . 

STNGOPIZAR,  Vi  n.  vl.  nNconsAST  Sin- 
cùpizxarêf  ital.  Tomber  en  syncope. 

8TNGIIE8IS,  s.  f.  vl.  tnmctaauê.  Syncrè- 

se,  figure  de.  mots.- 

Et  gyneresis  e<mfu$io»  de  eenteneia  pet 
raxo  de  la  tfampoiUio  de  las  dictioe. 

Leys  d'Amor. 

Le  ayncrèse  était  aussi  une  espèce  de  syn- 
eope. 

STNGREZIS ,  vl.  V.  Sŷnereeis. 

8TNDIG,  s.  m.  (syndi);  Sindaeo,  ital. 
Sindieo,  esp.  Syndieo,  port.  Sindic,  eat. 
Syndic,  celui  qui  a  la  charge  des  aÎBaires 
d^nne  communauté,  d'un  corps,  etc. 

Éty.  du  lat.  eyfudieue,  dérivé  du  grec 
ouv^ixoc  (syndikoe),  qui  signifiait  proprement 
on  avocat  chargé  de  défendre  une  cause,  de 
OÚV  (syn),  avec,  ensemble,  et  de  8ixv^  (diké), 
ause,  procès». 
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STNDtGAL,  ALA,  adj.  (syndical,  aie)  ; 
Sindieale,  ital.  Syndical,  port.  Syndical, 
qui  a  rapport  au  syndic. 

Ety.  de  syndic  et  de  al,  relatif  au  syndic. 

SYNDICAT,  S.  m.  (syndicá);  Sindieate, 
ital.  Sindicado,  esp.  Syndicado ,  port.  5iii- 
dieat,  cat.  Syndicat,  charge,  emploi,  com^ 
mission  de  syndic. 

É(y.  de  syndk  et  de  ai, 

STNOGHA,  s.  f.  vl.  tofocsA.  Synoque, 
fièvre  continue  sans  redoublements. 

Éty.  du  lat.  synochum,  m.  s.  dérivé  du  grec 
cruvev^C  (synécbès),  continu,  formé  de  oôv 
(syn),  ensemble,  et  de  gv  a>  (écho),  je  tiens. 

STNOGHIDES,  S.  L  vl.  Sypocbyde,  fiè«- 
Tre.  V.  Synoeha, 

.  STNODAIk,  adj.  vl.  fliflODA&.  Sinodal,  cat. 
.esp.  Synodal,  port.  Sinodale,  ital.  Synodal, 
quiappartien^  qui  a  rapport  au  synode. 

Ety.  du  lat.  synodicus,  m.  s.  V.  Synodo. 

SYNODO,  8/  m.  (synode)  ;  Synodus,  lat. 
5tnoé{o,  ital.  esp.  cat.  S^odo,  port.  Synode, 
assembla  du  clergé  pour  décider  sur  des  af- 
faires de  l'église,  d'un  diocèse,  etc. 

^  Éty.  du  grec  (tSvo^oç  (synodes),  dérivé  de 
(jtjv  (syn),  avec,  ensemble,  et  de'ôéèc  (bodos), 
voie,  chemin,  assemblée,  où  Ton  se  rend  de 
tous  les  côtés. 

SYNOUNYME ,  s.  m.  (synounimé)  ;  Si- 
nommo,  ital.  esp.  Synonymo,  port.  Syno- 
nyme, qui  a  le  même  nom  ou  la  même  signi- 
fication qu'un  autre. 

Éty.  du  lat.  synonymus,  dérivé  du  grec 
9uv(úvu(jioc  (synonymes),  formé  de  auv  (syn), 
avec,  et  de  8vo(ue  (oaoma),  ou  de  8vu(Aa 
(onnma),  en  dorique, nom. 

SYNTAZA,  S.f.  ciHTAMA,  cnrrAMi.  5ytl- 

taxis,  lai.  Sintassi,  ital.  Sintaxi»^,  esp.  Sin- 
taxe,  port.  Syntaxe,  arrangement,  censtrue- 
tion  des  mots  et  des  phrases  selon  •  les  règles 
de  la  grammaire. 

Éty.  du  grec  auvxa^ic  (synlaxis),  construc- 
tion, qui  vient  de  auvxaaffu)  (syntassô),  ar« 
ranger. 


SYN 


1229 


SYNTHEnS,  s.  f.  vl.  sTaTTOut.  SintesiSt 
cat.  esp.  Synthèse,  port.  Synthèse,  méthode 
opposée  à  I  analyse. 

SYNTH08IS,  s.  f.  vl.  Synthose,  syn- 
thèse. 

SYP 

SYPADA,8.  f.  vl.  Coup,  heurt.  V.  Assi^ 
pada, 

SYPHILIS ,  Elle  est  introduite  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  en  1493. 

SYB 

SYBENA,  vK  V.  Serena, 

SYS 

SYST,vl.  V.  Cist. 

SYSTEBIATIQUE ,  IGA ,  (systématique, 
ique);  Sistematieo,  ital.  esp.  òystemaiico, 
port.  S  jTstématique,  qui  appartient  à  un  systè- 
me, qui  suit  un  système  an. lien  de  prendre 
l'expérience  pour  règle  de  sa  conduite. 
Ëty.  du  lat.  systematitus.  Y.  Système, 
SYSTEME,  s.  m.  (système);  wrênmo, 
Systema,  lat.  port.  Sistema,  ital.  esp.  Sys- 
tème, assemblage  de  plosieura  principes  vrais 
ou  faux,  liés  ensemble,  et  des  conèequences 
qu'on  en  tire  pour  établir  une  opinion,  pour 
expliquer  quelque  eflbt. 

É(y.  du  grec  <rjTz-r\iM  (systéma),  qui  signi. 
fie  assemblage,  de  <7uvi(7X7)}jli  (synistémi),  as- 
sembler, composer,  dérivé  de  auv  (syn),  en- 
semble, et  de  i(jry)(Ai  (histémi),  placer. 

8YST0LA ,  s.  f.  (systole)  ;  Systole,  port. 
Sistole,  cat.  esp.  Systole,  contraction  du  cœur« 
mouvement  par  lequel  il  se  resserre  et  pous- 
se le  sang  dans  les  artères,  lé  mouvement 
opposé  s'appelle  diastole. 

Ety.  du  lat.  systola,  dérivé  du  grec  9U9toXi) 
(systole),  contractien,  de  ducrcéXXoo  (systellô), 
contracter,  resserrer. 

En  vl.  c'est  une  figure  dé  mots. 

SYSTOLE,  vl.  y.  Systola. 


Ii«  Lettre  S  eontlenl  ^,33S  Mot*  on  Artielet. 
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X ,  (të),  8.  m.  Vioglième  lettre  de  l'alphabet 
et  1«  seizième  des  consonnes. 

Le  T  est  composé  d'une  baste  et  d'une  tra- 
verse* 

Val  mai  un  t  qu'un  s,  prov.  bas  lim .  qui  si- 
gnifie, mieux  vaut  tenir  que  suivre. 

T  •  pr.  pers.  vl.  C'est  une  contraction  de 
îe  ou  de  tt,qu'on  plaçait  toujours  dans  l'ancien 
i'angage,  après  les  mots  terminés  par  une 
voyelle  :  S*enan$la  mort  no  teailiai^  si  avant 
la  mort  tu  ne  te  corriges. 

TA 

TA,  pr.  poss.  f*  seconde  pers.  s.  luknov. 
Ta,  cat.  Ta. 

ramatrc,  tamère. 

Ta  pluma,  ta  plume. 

Éty«  du  lat.  tua. 

TA,  Espèce  d'impératif  dont  on  se  sert 
pour  exciter  les  bestiaux  k  marcher. 

TA,  dl.  Pour  bouchon.  V.  Tap, 

TA,  dl.-Pour  si,  tellement.  V.  Tant. 

Un  IroMfietrs  vendra  ta  furioui  et  ta  gran. 
Que  le  eieleemblara  sejpartipel  mitan, 

Bergoing. 

TA ,  prép.  et  part.  d.  béam.  A...  ]Sn  ta, 
jusqu'à. 

Bè  deu  couehan  en  ta  Vauhetta. 
Bien  du  couchant  jusqu'à  l'aube. 

TAB     . 

TABAC,  TABAT,  radical  pris  du  nom  de  ta- 
bac, que  les  Américains  donnent  à  la  plante 
de  ce  nom,  et  dérivé  de  Tabacco,  contrée  du 
Mexique  d'où  les  Espagnols  l'apportèrent; 
d'où  :  Tabac,  Tabac-aire,  Tahac-an,  Tabac- 
ar,  Tabac-arela,  Tabaqu-iera,  Tabag-ia, 
Tabat,  Tabat-iera. 

TABAC ,  s.  m.  (tabâ);  Tabaeum,  lat.  Ta- 
bacco,  ital.  Tabaco,  esp.  cat.  port.  Tabac, 
petun,  nicotlane,  herbe  do  grand  prieur,  her- 
be à  la  reine,  panacée  antartique,  herbe  sa- 
crée, etc.,  Nicotiana  talfacum^  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Solanées,  originaire  de  l'Amé- 
rique Méridionale  et  cultivée  en  France  de- 
puis 1559,  1560  ou  1600,  époque  à  laquelle 
Jean  Nicot,  embassadeur  de  France  en  Portu- 
gal, la  présenta  au  grand  prieur  à  Lisbonne 
et  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  à  son  ar- 
rivée à  Paris,  il  l'avait  reçue  d'un  flamand 
qui  arrivait  de  la  Floride;  Í  rancis  Drake  l'in- 
troduisit en  Angleterre  en  1585. 

Éty.  de  Tàbaeo  ou  Tabago^  contrée  sur  la 
mer  du  Mexique,  où  les  Espagnols  la  trouvè- 
rent pour  la  première  fois. 

Le  tabac  n'a  été  regardé  pendant  longtemps 
que  comme  une  plante  médicinale;  l'usage 
de  l'introduire  en  poudre  dans  le  nez  n'a  été 
connu  en  France  que  sous  Louis  XIII. 
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Ceux  qui  les  premiers  en  firent  usage  sous 
cette  forme,  furent  tournés  en  ridicule  et  mê- 
me persécutés^ 

ce  Le  roi  d'Angleterre,  Jacques  !•'  décla- 
ra ,  en  1604  ,  que  le  tabac  devait  être  extir- 
pé comme  une  mauvaise  herbe. 

ce  Le  pape  Hurbain  Vlil,  excommunia,  en 
1624,  les  personnes  qui,  dans  les  églises, 
prenaient  du  tabac. 

»  L'impératrice  Elisabeth,  défendit  égale- 
ment d'en  user  dans  les  églises  et  autorisa 
les  bedaux  à  confisquer  les  tabatières  à  leur 
profit. 

»  Amurat  IV,  roi  de  Perse,  et  le  grand- 
duc  de  Moscovie ,  le  défendirent  sous  peig- 
ne d'avoir  le  nés  coupé  et  même  de  perdre  la 
vie,  etc.  »      Poiret,  Dict.  Se.  Nat. 

Les  roiç^  de  France  forent  plus  adroits  et 
ils  surent  profiter  d'un  goût  bizarre  pour  en 
retirer  de  grands  produits.  ^ 

((  Qui  aurait  jamais  pu  soupçonner,  dit  le 
même  auteur  1.  c.  que  la  découverte,  dans  le 
nouveau  monde  d'une  plante  vireuse,  nauséa- 
bonde, d'une  saveur  acre  et  brûlante,  d'une 
odeur  repoussante,  ne  s'annonçant  que  par 
des  propriétés  délétères,  aurait  eu  une  si 
grande  inQuence  sur  Télat  social  de  toutes 
les  nations,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
continent,  qu'elle  serait  devenue  l'objet  d'un 
commerce  très-étendu,  que  sa  culture  se  se- 
rait répandue  avec  plus  de  rapidité  que  celle 
des  plantes  plus  utiles,  et  qu'elle  aurait  fourni 
aux  plus  grandes  puissances  de  l'Europe  la 
base  d'un  impôt  tr^- productif;  quels  sont 
donc  les  grands  avantages  que  le  tabac  a  pu 
oflrir  à  l'homme,  pour  qu'il  soit  devenu  d'un 
usage  aussi  général  que  celui  où  nous  le 
\ oyons  aujourd'hui  ;  rien  autre  que  celui 
d'irriter  les  membranes  de  l'odorat  et  du  goût, 
dans  lesquelles  il  détermine  une  augmenta- 
tion de  vitalité,  agréable  à  ceux  dont  les  sen- 
sations sont  rendues  inertes  par  la  vie  inac- 
tive, par  l'oisiveté  ou  par  le  besoin  de  dis- 
traction. »  V.  Pipa. 

1520  Les  Espagnols  trouvèrent  le  tabac 
dans  l'Yucatan,  et  le  transportèrent  de  la  ter- 
re ferme  dans  les  lies  voisines,  il  passa  de- 
puis à  Saint  Domingue  et  en  Virginie. 

1560.  Le  tabac  est  apporté  en  France  et 
naturalisé  par  Jean  Nicot,  ambassadeur  de 
François  II,  en  Portugal,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  nicoliane. 

1791,  20  mai.  La  culture  du  tabac  est  auto- 
risée en  France. 

TABAC ,  s.  m.  C'est  d'après  M.  Garcin, 
le  nom  qu'on  donne,  par  analogie,  à  la  rouille 
des  plantes.  V.  ReouU  et  Tabac,  R. 

TABAGAIRE,  s.  m.  (tabacàiré)  ;  taba- 
GAii,  vBUAuu,  luiAiaB.  Tobaqueiro  ,pori,  Ta- 
baquista,  esp.  Qui  prend  beaucoup  de  tabac 
par  le  ne^,  qui  fume  beaucoup. 

Ëty.  de  tabac  et  de  aire.  V.  Tabac,  R. 
Prieeur,  n'est  français  que  dans  le  sens  de 
mettre  le  prix,  estimer. 
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TABACAN,  s.  m.  (tabaeán).  Grosse  boa- 
le  qu'on  pousse  avec  force  au  jeu  du  mail. 

Ëty.  du  cell.  taba,  selon  Ach. 

TABACAN ,  s.  m.  V.  Tabacaire .  il  pa- 
rait qu'on  le  dit  aussi  pour  tabagie ,  d'après 
ces  vers  de  Brueys. 

Aquest  maunde  e$  un  tabacan 
Youper  miee  dire  uno  ammedi. 

TABACAR ,  T.  n.  (tabacá)  ;  Tabacme, 
ital.  Prendre  du  tabac  par  le  nei,  et  par  exten- 
sion fumer,  fig.  être  languissant,  languir  ea 
attendant,  garder  le  mulet,  jeûner  forcèmenl. 

Ëty.  de  tabac  et  de  Tact,  ar,  prendre  da 
tabac.  V.  Tabat,  R. 

Priser,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

TABACARELA,  S.  f.  (tabacarèle)  ;  lafto- 
queira,  port.  Tabaquista,  esp.  fém.  de  (a- 
bacaire,  celle  qui  prend  beaucoup  de  tabac, 
qui  a  rhabitude  d'en  prendre.  V.  Tabac,  R. 

TABAGIA ,  s.  f.  (tabagie)  ;  ronr.  Taba- 
gie, lieu  public  particulièrement  destiné  aui 
fumeurs.  V.  Tabac,  R. 

TABAIiORI ,  s.  m.  (tabalóri),  d.  de  Barc. 
Imbécille,  nigaud,  niais.  V.  Niait  et  Taim- 
rin, 

Ëty.  Ce  mot  parait  venir  de  la  basse  lat 
tabeleriusy  qui  bat  du  tambour,  formé  de  (o- 
bur  ou  de  tabarin.  V.  Tabourin, 

TAB  AN,  VAVAM,  radfcal  dérivé  du  lat.  taU- 
ti«i,  taon,  grosse  mouche. 

De  tabanue,  par  apoc.  Taban,  Tabar. 

De  taban,  par  le  changement  de  6  en  v, 
tavan;  d'où  :  Tavan,  Tavan-egear,  fatar- 
doun-iera,  Tavar-degear. 

TABAN, s.  m.  dl.  Taba,  cat.  Tahaw>, 
esp.  Pour  taon.  V.  Tavan. 

Éty.  du  lat.  tabanuê.  V.  Taban,  R. 

On  voit  d'après  cette  étymologie  qae  lea 
Languedociens  ont  mieux  conservé  l'orlbo- 
graphe  de  ce  mot  que  les  Provençaux. 

TABAQUIËRA,  8.  f.  (tabaquiére);  ta- 
■ATiBiu,  BooiTA ,  TABAQUBiBO.  2Viòacchtrra, 
ital.  Tabaquera,  e$p,  cat.  Tabatière,  petite 
boKe  où  l'on  met  du  tabac  en  poudre. 

Éty.  de  tabac  et  de  la  term.  mult.  iera. 
V.  Tabac,  R. 

Boite,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

Le  ministre  Louvois,  fut  le  premier,  cd 
France  à  faire  parade  d'une  tabatière,  d'après 
Lamés.  Dict.  Prov. 

Dans  une  tabatière  an  nomme  : 

CUVETTE  on  BATE.  U  partie  qai  reçoit  1«  tab**. 
GORGE,  la  partM  bu'iim  M  rdcvc*  de  la  Uu  qw  k  «m 
vorol*  embrMM. 

liCs  boites  à  charnières  n'ont  presque  ja- 
mais de  gorge. 

TABAR,  s.  m.  (taba),  dl.  Taon.  V.  Ta- 
van ei  Taban,  K. 

TABARIA ,  vl.Tibériade. 

TA  BAS,  TATAs,  TABOT,  rsdical  pris  du  gTec 

i:(xxáuT9ia  (patassò) ,  frapper ,  frapper  arec 
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bruîl»  battre,  d'où  leaTs^cK  (patagos),  bruit, 
fracas. 

De  paiasiO,  par  apoc.  patas,  par  la  trans- 
position de  t,  iapaif  et  tabas,  par  le  change- 
ment de  p  en 6;  d'où:  Tabas-airê,  Tabas- 
ar^  Tabat-t-el,  Tabastelaê,  Tabot,  Taboui- 
ssar,Tabùul'ada^  Tabus,  Tabuss-ar,  Ta- 
buit.  Tabuit-ar,  Tabusl-ol ,  Tàbui»  Tab- 
irf-ar. 

Depatagoi,  par  apoc.  patag,  et  par  la  trans- 
position de  t,  tapag;  d'où  :  Tapag-e,  Tapa- 
ge-ar,  Tapage-aire,  Tapag-eur^  Tapag-i, 
Tapa-ar, 

TABAAAIRE,  s.  m.  (tabasáiré).  Qui  a 
l'habitude  de  battre,  de  frapper.  W.Tabas,  R. 

TABA8AR  ,  ?.  a.  (tabasà).  Frapper  à 
grands  coups,  battre,  donner  des  coups. 

Éty.  V.  Tabaiy  R. 

Ce  mot  signiûe  aussi  posséder,  agiter:  Lau 
diable  lou  îabaea,  le  diaMe  le  berce  ou  le 
possède,  enlang.  on  le  dit  aussi  pour  noircir, 
barbouiller. 

TABikSAR,  ▼.  a.  TÀBjjuui,  dl.  Noircir, 
mâchorer.  V .  Masearar. 

TABASAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tabasà, 
áde),  dl.  Mâchuré,  noirci.  V.  Mascarat: 

TABA8TEL,  S.  m.  (tobostèl),  d.  bas  lim. 
Marteau  de  porte,  V.  Marteou  ;  pour  battant 
de  cloche,  V.  Batau;  pour  babillard.  Voj. 
fabilhard  et  Tabas,  R. 

TABA8TELA8,  s.  f.  (tàbastètes) ,  dl. 
Espèce  de  tarabal  avec  quoi  les  enfants  font 
du  bruit  aux  offices  de  ténèbres.  Sauv.  Voy. 
Tabaty  R. 

TABAT,  d.  ton!.  V.  Tabae. 

TABATIBRA,  V.  Tabaquiera  et  Tabae, 
Rad. 

TABAU,  8.  et  adj.  (làbaou],  dl.  Nigaud, 
V.  c.  DQ.  et  Badau. 

TABB,dl.  V.  Tamben. 

£n  baê  eoumo  latnu  ya  de  laoure  tabé. 

Jasmin. 

TABEI ,  conj.  (tabèi),  d.  béarn.  Aussi. 
V.  Tamben. 

TABBL,  dl.  Crête  relevée  que  forme  la 
terre  sur  le  bord  d'un  fossé.  V.  TaveL 

TABEI«A,s.  f.  (tabèle),dl.  Latte,  vplige. 
y.Lata. 

TABELUON,  S.  m.  ftabellion);  7*00^1- 
Itdo,  port.  Taòtfliofi,  esp.  Tabellion,  on  don- 
nait anciennement^  ce  nom  k  un  notaire  de 
campagne  qui,  dressant  les  actes  entre  parti- 
cnliers,  les  écrivait  sur  des  tablettes.  Voy. 
Tttbella. 

Éty.  du  lat.  tabulariuê,  tabellio ,  iont«, 
dérivé  du  grec  ta^eXXTcov  (tabellion),  notaire. 

TABEIXIONAR,  v.  a.  vl.  TabelHoner, 
grossoyer  un  acte ,  inscrire,  insérer  dans  un 
registre,  délivrer  un  acte  aux  parties,  le  met- 
tre an  nel. 

Éty.  de  iabeUion,  notaire,  écrivain,  et  de 
ttr.  V.  Tabl,  R. 

TABEU.IONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Rédigé,  insent. 

Éty.  V.raW,R. 

TABERNACLE ,  S.  m.  (tabernacle);  Ta- 
btmacolo,  ital.  Tabernaeulo,  port.  esp.  Ta- 
bernacle, cat.  Tabernacle,  petit  coffre  placé 
sor  Taut^  pour  y  renfermer  le  ciboire,  le  ca- 
lice, etc.  ;  tente  où  reposait  l'arche  d'ailian* 
ce  diez  les  Israélites. 
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Ëty.  du  lat.  laòemaeulttin,  tente,  pavìUon, 
fait  de  taòa,  grande  planche.  V.  TM,  R. 

En  vl.  tente,  pavillon. 

TABEROU8A  ,  Altér.  de  Tuberouêa, 
V.  c.  m. 

TABES,  adv.  dl.  (tabès).  V.  Tamben. 

Coumo  lu  lum  de  la  naluro 
Força  d*etclore  millo  flous, 
Tabès  loui  els  d'alcimaduro 
Forçoun  louê  cors  d*estr*amourou$. 
Daphnis  et  Àiclmaduro. 

TABIA,  s.  f.  (lâbic],  dl.  Aïeule ,  grand'- 
mère. 

Éty.  du  lat.  atavia, 

TABIAN,  ANA,  6.  (labiàn,  âne),  d.  m. 
Benêt,  imbécille.  V.  Niais, 

TABI-GALIOL,  S.  m.  (Ubi-coliól),  dl. 
Un  bœuf.  Sauv. 

TABIG-ET-TABOG ,  pablab.  Parler  ab 
hoc  et  ab  hac,  c'est-à-dire,  sans  ordre  et  sans 
savoir  ce  que  l'on  dit. 

Éty.  du  lat.  ab  hoc  et  ab  hae. 

Tabic  et  taboc,  que  plusieurs  personnes 
écrivent  de  celle  manière,  même  en  français, 
n'est  que  la  prononciation  de  ab  hoc  et  ab 
hac  dont  l'orthographe  ne  doit  point  chan- 
ger. 

TABISSOLI ,  s.  m.  (tabissóli);  TAriMou. 
M.  Garcin  dit  que  c'est  une  gesse  à  fleur 
blanche. 

^  TâBL  ,  TAUL,  TAwtwm,  Toou, radical  dé- 
rivé du  latin  tabula  ,  ais ,  planche ,  plaque , 
feuille,  tableau,  formé  de  l'inusité  taba , 
grande  planche ,  dont  tabula ,  serait  un  di- 
minutif, eitabella,  un  sous-diminutif,  d'où: 
taberna,  taverne;  tabemaeulum,  tabernacle; 
tabellio,  tabellion. 

De  tabula,  par  apoc.  et  suppr.  deu,  tàbli 
d'où:  Tabl^a,  Tabl-ar,  Tabl-at-ura,  Tabl- 
eou,  Tabl-eta,  Tabl-etas,  Tabl-ier,  En- 
tablar,  En-tabl-at,  Én-tabla-ment, 

De  tabeUionis  ,  gén.  de  tabellio  ,  par 
apoc.  tabellion;  d'où:  Tabellion ,  Tabellion- 
ar,  Tabellion-at. 

De  tabemaeulum ,  par  apoc.  et  suppr.  de 
u,  tabernacle;  d'où:  Tabernacl-e. 

De  taberna,  par  apoc.  et  changement  de 
benv,  tavern;  d'où;  Tavern-a  ,  Tavem- 
er,  Tavern-ier, 

De  tabula,  ^èT  la  suppr.  de  6  ,  et  Î'apoc. 
taul;  d'où:  Taul-a,  Taul-ada,  Taul-ar , 
Taul-assa,  Taul-egear ,  Taulet-a,  Taul- 
ier, Taul'issa,  Taulite-ar  ,  Tauliss-at , 
En-taular^ 

De  taul,  par  le  changement  de  {  en  r , 
taur  ;  d'où  les  mètnes  mots  que  par  tûul  : 
roiir-fli,  Taurier,  Taur-ilhoun. 

TABL  ou  TAB ,  ta«i.,  radical ,  dans  noire 
langue,  dérivé  du  lat.  tabula,  par  la  suppress. 
de  tt  ou  de  ula,  et  qui  porte  la  signification 
de  table,  dans  ses  diverses  acceptions.  Voy. 
Taula. 

De  tab  ou  tabl ,  se  sont  formés  :  Tabla , 
Tableta,  Tableou,  Tablar ,  Tablier,  Ta- 
blaiura,  Retable. 

De  tabula,  par  suppr.  de  6 ,  taula;  et  par 
apoc.  taul  ;  d'où  :  Taula ,  En-taul-ar ,  Én- 
laul-at. 

De  tabella ,  par  apoc.  tabel ,  et  par  le 
changement  de  6  en  v ,  tavel  ;  d'où  :  Tavel , 
Tavel-a,  Tavem-e,  Taul-etat,  Taul-^àl; 
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et  par  le  changement  de  au  en  oou;  Tooul'^ 
ada,  Tooul-ar,  ToouUissa,  Toonl-ia-age, 
Toouliê8-ar ,  Tooulisê-aun. 

TABLA,  s.  f.  (table);  Tabla,  esp.  Table 
a  manger.  V.  Taula. 

Éty.  du  radical  Tabl  et  de  la  term.  fém. 
a.  y.  Tabl,  R. 

TABLA ,  s.  f.  TAVLA.  Taboada  ,  port. 
Tabla  ,  esp.  Table  ,  index  »  ordinairement 
par  ordre  alphabétique,  pour  trouver  les 
matières  ou  les  mots  qui  sont  dans  un  livre. 

Êty.  de  tabula,  parce  qu'anciennement  on 
écrivait  ces  sortes  d'ouvrages  sur  des  tables. 
V.  Tabl.  R. 

TABLA ,  s.  f.  Taie  ou  tache  blanche  qui 
se  forme  sur  la  cornée  transparente  de  l'œil. 
\.TaeaeiTabl,K. 

TABLA-BB  rrraACOBO ,  TABLA-piTAfioaiCA. 

Table  de  Pytbagore  ou  abaque,  espèce  de 
tableau  où  les  nombres  se  trouvent  multi- 
pliés de  un  jusqu'à  dix. 

Ainsi  nommée  de  Pytbagore  son  auteur , 
640  ans,  avant  J.-C. 

TABLADA,  s.  f.  (tablâde).  Tablade,  toutes 
les  personnes  qui  sont  à  la  même  table.  V. 
Taulada. 

Tas  Ion  arillioa  tondeur  d«  tooCo  la  eoaUMlo , 
Qh'ob  wp  pM  sMlanica  qM  von  dira  Tablad». 

TABLAR ,  V.  n.  Rester  longtemps  à  ta- 
ble, tenir  table.  Gare.  V.  Tabl.Vk. 

TABLAR,  v.  a.  (tabla).  Tabler  sor  une 
chose,  y  compter,  y  faire  fond,  le  tenir  pour 
certain. 

Éty.  Ce  mot  est  pris  du  jeu  de  trie -trac  ; 
on  disait  autrefois  tabler  quand  on  posait 
deux  dames  sur  la  même  ligne ,  expression 
qu'on  a  remplacée  par  caser.  V.  Tabl,  R. 

TABLATURA,  s.  f.  (tablature).  Tabla- 
ture ,  donner  de  la  tablature ,  susciter  une 
affaire  désagréable ,  donner  de  l'embarras. 

Ëty.  de  tablatura ,  table  qui  indiqué  le 
chant  aux  musiciens,  et  fig.  embarras.  Voy. 
Tabl,  R. 

TABLEOU ,  s.  m.  (tablèou).  Tablean , 
ouvrage  de  peinture  exécuté  sur  une  table, 
sur  le  cuivre  ,  sur  une  muraille  ou  sur  la 
toile  ;  fig.  représentation,  description  animée; 
liste,  catalogue,  partie  de  la  baie  d'une  porte, 
etc. 

Ëty.  du  radical  Tabl,  table,  parce  que  les 
premiers  tableaux  furent  peints  sur  des  ta- 
blettes de  bois  qu'on  nommait  :  Tabulai 
piclœ,  V.  TablyW. 

L'art  d'enlever  les  tableaux  de  dessus  leur 
fond  primitif,  fut  inventé  au  milieu  du  der- 
nier siècle ,  par  Picault. 

On  appelle  ieonomane,  celui  qui  a  la  manie 
des  tableaux,  et  ieonomanie,  la  passion  elle- 
même. 

La  première  exposition  publique  des  ta- 
bleaux nouvellement  peints,- dans  le  salon  du 
Louvre ,  eut  lieu  au  mois  d*août  1737. 

TABLEOO ,  s.  m.  Arcasse ,  la  partie  ex- 
térieure de  la  poupe  d'un  vaisseau  < 

TABLETA ,  s.  f .  (Ubiéte)  ;  Tavoletta , 
ital.  Tableta,  esp.  Tàboa ,  port.  Tablette , 
petite  table  ;  petite  planche  qui  maintient  la 
boite  de  la  vis  de  la  presse  ;  pastille. 

Éty.  du  lat.  tabeUa,  m.  s.  ou  de  tabla  et 
du  dim.  eta.  V.  Tabl ,  R. 
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TABLETA8,  8.  f.  pi.  (tablétes).  Tablet- 
tes ,  petites  plaDches  de  bois  enduites  d'une 
couche  légère  de  cire ,  sur  lesquelles  les  an- 
ciens écrivaient  au  moyen  du^tyle:  agenda, 
album ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  tabulm  on  du  radical  Tabl , 
planche,  et  de  la  term.  dim.  tta ,  petite  pbn- 
cbe.  V.  Tabh  R. 

TABLIER,  vl.  Taholeiro,  port.  V.  Da- 
mier ,  Taulay  Tabl  et  Faudau. 

TABOR ,  S.  f.  vl.  y.  2'ambour  et  Tam- 
bour ,  R. 

Tabor  eneuirada^  tambour  garni  de  cuir. 

TABOREI^ ,  et 

TABOREJÂR,  V.  n.  vl.  Y .  Tambourinar 
et  Tambour ,  R. 

TABORELAIRE ,  S.  m.  vl.  V.  .TaiBOOM- 
rinaire  et  Tambour ,  R. 

TABORNAR,  v.  a.  vl.  Troubler,  tara- 
buster, frapper.  W., Tambour ,R. 

TABOSSI ,  s.  m.  et  f.  (tabóssi).  Ragot, 
ote,  Avr.  Gare,  personne  d'une  très-petite 
taijle.  V.  TapouUioun. 

TABOT,  espèce  d'excl.  (tabó).  dl.Cri  de 
guerre  des  écoliers  qui  se  battent  a  la  fronde, 
il  est  dit  par  corruption,  deten  6on,  ne  lâche 
pas.  V.  Tabas ,  R. 

TAB0UI8SAR ,  v.  a.  (tabouissâ) ,  dl. 
Frapper  rudement  à  coups  de  poing  ;  ce  qui 
est  diÎTérent  de  tapoter.  V.  Tabas ,  R. 

iTABOniSSOUN ,  Gare.  V.  Tapouiisoun, 

TABOULADA,  S.  f.  (tobouláde),  d.  bas 
lim.  Roulée  de  coups.  V.  Saboulada,  Ho»- 
$ada  et  Tabas  ,  R. 

TABOmLAR,  ▼.  a.  (toboulà),  d.  bas  lim. 
Tabouler,  tapoter,  donner  de  petits  coups 
répétés.  V.  Tapouiar. 

TABOOUER ,  s.  m.  (taboulié) ,  dl.  Un 
petit  ragot,  un  gros  courtaud.  V.  Tapouis- 
ioun. 

Éty.  Dim.  de  tap ,  tapoun.  V.  TVip,  R. 

TABOURAGE ,  AU.  de  iambourinagi. 

TABOURAIRE ,  Alt.  de  tambourinaire, 

TABOURAR,  Alt.  de  tom&ourtnar.  Y. 
Tambour,  R. 

TABOURET ,  6.  m.  (tabouré) ;  Taburete, 
esp.  Tamboretê ,  port.  Tabouret ,  espèce  de 
siège  en  forme  d'escabelle,  sans  bras  et  sans 
dossier. 

Ety.  Dim.  de  tambour  y  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'on  a  cru  trouver  entre  la  caisse 
d'un  tambour  et  celte  espèce  de  siège.  Yoy. 
Tambour,  R. 

TABOURET  ,  s.  m.  ^om  de  la  l)onrse  à 

Sasteor  dans  les  environs  de  Brignoles,  selon 
I.  Amie ,  ce  mot  est  pris  du  français.  Yoy. 
Boursa  à  pastre. 

TABOURETA  ,  s.  f.  (labouréte).  Tim- 
ballci  sorte  de  cerceau  couvert  de  parchemin, 
pour  jouer  à  la  balle.  Gare.  Y.  Tambour,  R. 

TABOURIN ,  s.  m.  (tabourïn).  Syn.  de 
Tambourin,  v.  c.  m. 

TABOURIN ,  IN  A ,  adj.  (tabourïn,  ine)  ; 
TABA&on,  vATOBo.  Niais ,  aîsc ,  imbécile,  un 
peu  fou.  Y.  Nigaud. 

Êty.  du  français  (aòartn,  nom  qu'on  donna, 
à  un  charlatan  qui  parut  en  France  au  XIU"'* 
siècle,  à  cause  d'une  espèce  de  manteau  qu'il 
portait,  et  qu'on  nommait  tabar,  de  l'ital. 
t  abarro, 

TABOURINAIRE ,  et 
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TABOURINAR,  Avr.  Y.  Tambourinaire, 
Tambourinar  et  Tambour ,  R. 

TABOU8GAR ,  V.  n.  ^tabouscá).  Fuir 
précipitamment.  Desanat. 

TAB0U88ET ,  ETA ,  S.  (taboussé,  été). 
F^eiit  de  taille.  Aub.  V .  Tapouistoun 

TABUGAN  ,  s.  m.  (  tabucàn  ).  Sterne , 
oiseau  de  passage.  Grarc. 

TABUS ,  Bruit.  Y.  Tûbust  et  Tàbas. 

TABUSCLAR,  V.  a.  Déguerpir,  chasser. 
Y.  Espouscar. 

TABUSSAR  ,  Y.  Tabustar  et  Tahaêy  R. 

TABUST  ,  S..Jn.  Vi.  TABO0,  TABOT,  TA-^ 
BOtTOT  ,  TALABOIT  ,  TABUSTIBB.   TobUStol ,  HUC» 

cat.  Bruit,  vacarme,  tapage,  tintamarre, 
tumulte ,  chagrin.  V.  Tabas. 

TABUSTAR,  V. a.  vl.  taboasab.  Tambus- 
«are, ital.  Battre,  frapper,  tempêter,  heur- 
ter; se  révolter.  V.  Tabas. 

TABUSTIRE ,  vl.  Y .  Jabust. 

TABUSTOL ,  Y.  Tabust  et  Tabas,  R. 

TABUT,  s.  m.  (tabú).  Bruit,  tapage , 
noise,  querelle,  débat.  Y. Taòuef  et  Tabas, 
Rad. 

Le  Dochat  regarde  ce  mot  comme  une 
onomatopée. 

St  prene  eonget  dau  rambal, 
Dau  brouillamini,  dau  travail. 
Dau  iintamaro ,  de  la  ^eno , 
Dau.  tabut,  dau  bruch,  de  la  pêne. 

Michel. 

TABUTAR,  V.  a.  (Ubutâ) ,  d.  lim.  Heur- 
ter à  une  porte.  Y.  Picar  et  Tabas ,  R. 

TAG 

TAC  ,  «.-m.  Y.  Roussari. 

TAC,  TAG ,  Mois  qui  exprimentie  batte- 
ment du  pouls ,  le  bruit  du  balancier  d'une 
pendule,  et  en  général,  le  bruit  que  fait  un 
corps  en  en  touchant  un  autre  ;  pour  Tact , 
V.  ç.  m.      ' 

Ety.  du  lat.  tangere ,  tactum.  Y.  Tact, 
Rad. 

TACA ,  s.  f.  (tàque) ;  tacca ,  tbca ,  tabla, 

TACHA  ,    riJkV  ,    riAVA  ,  HABCA.     Tacka  ,  pOrt. 

Taea ,  esp.  cat.  Tache ,  empreinte  d'huile  , 
d'encre,  de  graisse, de  cambouis,  etc.  salis- 
sure de  boue ,  souillure,  au  positif  conune  au 
figuré. 

Ety.  dulias  bret.  tach,  souillure,  ou  ^e 
l'arabe  taca ,  tache.  Y.  Tach,  R. 

Taeca  d^holi ,  chose  ineffaçable. 

Tacea-deis-huels ,  taie. 

TAGAI, adj.vl.  Fourbe, malin. 

TAGAMAHAGÁ ,  s.  f.  (tacamahacá).  Tor 
camaea,  cat.  esp.  Taecamacça^  ital.Taca- 
maque  ou  Taeamahaca. 

Ety.  du  lat.  taeamahaea. 

Espèce  de  résine  qu'on  croit  provenir  du 

S  gara  octandra,  de  la  fam.  des  Térébintha- 
es. 

TAGAMEl^,  8.  n%.  vl.  ;rACMBH,  tbca- 
«BBT.  Tache,  marque. 

TAGAN,  adj.  et  s.  (tacàn),  dl.  ta«vab. 
Tacanko ,  port.  Tacany,  cat.  Avare,  vilain, 
bélitre,  coquin  :  Tacan  de  pas,  coupe- 
jarret,  traître. 

Ëty.  du  lat.  tenax? 

TAGANDARIA ,  8.  f.  (  tacandarie  ) ,  dl. 
Taquinerie. 
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TACARy  ▼.  a.  (lacé);  taoub,  tkam, 

TAccAB ,  TAQVAB.  Taceiars ,  ilal.  Tacar,  esp. 

âne.  cài.  Taehar,  esp.  mod.  port.  Tacher, 

-souiller >  salir,  faire  une  tache;  au  propre 

eomme  au  figuré  ;  flétrir,  déshonorer. 

Éty.  de  locea  et  de  Tact.  ar.  Y.  Tach,  R. 

TAOAR,  y.  a.  Taquer,  t.  d'impr.  passer 
le  taquoir  sur  une  forme,  pour  abaisser  les 
lettres  qui  se  trouveraient  plus  élevées.  Yoy. 
Taeoun,  R. 

TAGAR  SE ,  V.  r.  Tacher  son  habit ,  ses 
habits, -sa  serviette  i-otnon  se  tacher.  Yoy. 
Taeh,R. 

TAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  ^  tacà,  àde); 
TACHAT,  ADA.  Taccato ,  ital.  faehado,  esp. 
•Taeat,  cat. Taché,  tacheté,  marqueté,  mou- 
cheté; broui ,  en  parlant  des  feuilles  d'arbre. 

Ety.  de  taca  et  du  fassif  al ,  tache  faite. 
Y.  Taeh,R. 

TAGGA ,  Y.  Taca. 

TAGGAR,  Y.  Taear. 

TAGEOn ,  Avr.  Y.  Tasseou. 

TÂOH ,  radical  dérivé  du  celte-breton 
tach,  clou;  d'oii  :  Tach-a,  Taeh-ar,  Tach- 
eta, Tachet-ar,  Taeh-oun,  Tachoun-ar. 

TAÇH,  2 ,  TBc ,  radical  dérivé  du  bas  bret. 
locft ,  qui  signifie  souillure,  selon  Huel; 
d'autres  le  font  dériver  de  toctum,  marque 
qu'on  fait  en  touchant.  Y.  Tact,  R. 

De  taeh-a ,  laeh-ar ,  par  la  suppression  de 
h ,  et  le  redoublement  du  e  :  Tacc  a ,  Tacc- 
ar,  Tacc  at,  A-toca,  Toqu-et-ar ,  Tec-a , 
Tec-ar  ,Tech-it , 

TAGHA ,  s.  f.  (làlche)  jTac^a,  esp.  V. 
Tacaet2'ac^,R.  2. 

TAGHA,  S.  f.  TACAH ,  dl.  fBiispA.  Tachât, 
port.  Clou  à  tète  en  pointe ,  caboche ,  dont 
on  garnit  la  semelle  des  souliers.  Ces  espèces 
de  clous  portent  le  nom  de  pastret ,  dans  le 
commerce ,  parce  que  les  bergers ,  paitrei . 
en  font  un  grand  usage. 

Ëty.  du  celt.  tach, clou; (ac^uela,  enesp. 
désigne  un  petit^lou.  Y.  Tach ,  R. 

TAGHA,  s.  f.  (tátche);  Tarea,  esp. 
Taeca ,  cat.  Tâche ,  ouvrage  à  faire  dans  un 
temps  déterminé ,  qu'on  doit  par  conséqaent 
toucher.  Y.  Tact,  H. 

TAGHAR .  V.  n.  (latchâ).  Tâcher,  s'effor- 
cer de  faire  :  Tathar  <mouyen,  faire  en  sorte, 
et  non  tacher  moyen ,  qui  n'est  pas  français. 

Éty.  du  lat.  eatagere ,  s'empresser ,  oo  de 
tangere ,  toucher.  Y.  Tact,  R. 

Taeharai  .que  vengue ,  je  ferai  ensorle 
qu'il  vienne. 

Denina  fait  venir  ce  mot  de  lasca,  besace. 

Tascar,intascar,  remplir  sa  besace. 

TAGHAR,  V.  a.  Garnir  de  clous  la  se- 
melle des  souliers,  et  des  clous  qu'on  nomme 
tadhas  f  caboches. 

Éty.  de  Tacha,  v.  c.  m.  et  de  Tact,  ar,  ou 
de  tacha ,  celt.  bret.nn.  s.  Y.  Tach ,  R. 

TAGHAR,  V.  a.  Taehar,  esp.  faire  une 
tâche.  Y.  Tacar  et  Jact ,  R. 

TAGHAT ,  adj.  et  p.  Tachado  ,  esp.  Y. 
Tacat  et  Tact,  R. 

TAGHETA,  s.  f.  (talchéte):  TachueUa, 
esp.  Petits  clous,  servant  à  différents  usaf^es; 
broquetle ,  cabochon,  quand  c'est  un  dim. 
de  tacha. 

Êly.  de  Tacha  ,  v.  c,  m.  et  du  dim.  etó. 
\.fach,K. 
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Faire  d$  tachetas ,  grelotter  de  froid  , 

Earce  qaeen  frîMonnant,  lea  dénis  font  un 
ruit  à  peu  près  semblable  à  celai  qu'on  pro- 
duit en  enfonçant  les  petits  clous  qui  portent 
ce  nom. 

Tacheta ,  en  dl.  signiGe  aussi  basque  d'un 
corps  de  jupe  ;  sorte  de  penlure.  Sauv. 

TACHETA,  s.  f.  BtsToiiK.  Clou  rivé  d*un 
couteau  »  d'un  canif»  etc.  Voy.  Bletoun  et 
Tach,  R. 

TAGHETAR,  T.  a.  (tatchetâ);  blctoviiab. 
Hetlre  le  clou  rivé  à  un  couteau,  etc.  Voy. 
Taeh,  R. 

TAGHOUN  ,  6.  m.  (tólsóu) ,  d.  bas  lim. 
Dim.  de  tacha  ,  plits  clous  à  tête  pTate. 
Cobochon.  V.  Tach,  R. 

TAGHOUNAR,  v.  a.  (totsounà),  d.  bas 
lim.  Attacher  avec  un  petit  clou,  clouer.  V. 
Clavelar  et  Tach,  R. 

TAGETT  GRAPHIA,  S.  f.  (tatchygrapbie). 
Tacbygraphie  ou  tachéographie,  Tari  d'écrire 
aussi  vite  que  l'on  parle. 

Ély.  du  grec  xayùc  (tachys) ,  ta^éu); 
tachéôs),  vite,  et  de  Ypátpb)  (graphe),  j'écris. 

Cet  art  connu  des  Romains  et  de  Gicéron 
loi-même ,  63  ans  avant  J.-G.  a  été  renou- 
velé chez  nous  par  Colon  de  Thevenot* 

TAGITAMENT,  adv.  (tacitaméin)  ;  Ta- 
citamente,  esp.  port.  ital.  TacUamhUt  cat. 
Tacitement,  sans  être  formellement  exprimé. 

Êty.  du  iat.  tactil  et  de  ment.  V.  Tai$ , 
Rad. 

TAGITE ,  TTÀ,  adj.  (tacite,  ite)  ;  Tacito, 
esp.  ital.  port.  Tacit^  cat.  Tacite,  qui  n'est 
pas  dit ,  qui  n'est  pas  exprimé  formellement. 

Éty.  du  Iat.  tacU%u,m.  s.  part,  de  tacere, 
taire.  V.  Tais,  R. 

TACITURNE ,  URNA ,  adj.  (tacilùrné , 
urne);  tacitvbki.  Taciiurno ,  esp.  cat.  ital. 
port.  Taciturne,  triste,  sombre ,  mélanco- 
lique. 

Êty.  du  Iat.  taciturnus ,  m.  s.  V.  Tais  , 
Rad. 

TAGITURNITAT ,  s.  f.  v1.  Tacitumità, 
ital.  TacUumitat ,  cat.  Taciturnidad ,  esp. 
Taeitumidadey  port.  Taciturnité,  silence. 

Éty.  du  Iat.  taciturniUUiê  ,  gén.  de  toct- 
tumitas,  m.  s. 

TACLOUA,  s.  f.  (tàcloue) ,  d.  m.  ataca. 
Espèce  de  cheville  qu'on  emploie  en  guise  de 
bouton. 

Ëty.  V.  Tacoun,  R. 

TAGOIR,  8.  (tacouâr);  taqoooak.  Ta- 
quoir,  terme  d'imprimerie ,  planchette  sur 
laquelle  on  frappe,  après  l'avoir  appliquée 
sur  les  formes  pour  niveler  les  caractères. 
V.  Tacoun ,  R. 

TAGON ,  vl.  Tacùfi,  esp.  V.  Tacoun,  R. 

TAG09 ,  adj.  vl.  Taché,  sale,  malpropre. 
V.  Tact,  R. 

TACOUA,  S.  f.  (tâcone),  d.  m.  Morceau 
de  bois  percé  de  deux  trous  qu'on  ajuste  au 
bout  d'une  corde  pour  servir  de  gance. 

Éty.  de  Tacoun,  pièce  qu'on  ajoute,  v.  c. 
rad. 

TACOUN ,  radical  dérivé  do  cello-breton, 
fafton,  pièce ,  morceau  qu'on  met  à  un  habit 
dédûré ,  à  un  bassin  percé ,  etc. 

De  tahon ,  par  le  changement  do  A;  en  c 
et  de  0  en  ON ,  tacoun  ;  d'où  :  Re-tacounar , 
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Tacoun,  Tacoun-ar,  Tacoun-aire ,  Tacoun- 
âge,  Tacoun-ier,  Tacou-a,  Taclou-a,  Jaco- 
ar,  par  la  suppr.  de  u. 

De  tacoun,  par  apoc.  toc,  et  par  le  chan- 
gement du  c  en  gu,  taqu;  d'où  :  Taqu-oir, 
Taqu-ei,  Tacoir^  Tacon^  Tascoun,  Tes- 
coun. 

TACOUN,  s.  m.  (tacoun);  Taeô,  cat. 
Tacon,  esp.  terme  d'impr.  Taquon,  hausses, 
que  l'on  met  sur  le  grand  tympan  ou  sous 
les  caractères  trop  bas,  afin  que  l'impression 
vienne  bien. 

Êty.  du  celto-brelon  takon ,  pièce.  Voy. 
Tacoun,  R. 

TACOUN.  s.  m.  (tacoun);  tacoc.  Tac- 
cône,  lui.  Pièce  de  cuir  que  les  cordonniers 
mettent  sous  le  talon  des  souliers  ;  on  le  dit 
aussi  pour  pièce. 

Éty.  du  cello-breton  takon ,  pièce.  Voy. 
Tacoun,  R. 

TACOUN  A ,  s.  f.  (tacóune);  picmota  taca. 
Dim.  de  taca,  petite  tache.  V.  Tact,  R. 

TACOUNAGE,  s.  m.  (tacounádge) ,  d. 
bas  lim.  Fa  de  lacounages,  faire  les  petites 
réparations  d'entretien.  V.  Réparation. 

Éty.  du  cello-breton  tahonerer,  action  de 
rapiécer ,  ou  de  tacoun  et  de  âge,  Voy. 
Tacoun  »  R. 

TAGOIINAIRE,  S.  m.  (  lacounàïré  )  ; 
TAcooMisa.  Bousilleur,  mauvais  ouvrier.  V. 
Groulier, 

Êty.  de  tacoun  et  de  aire ,  qui  met  des 
pièces  »  qui  ne  fait  que  rapetasser;  taconer , 
en  celto- breton.  V.  Tacoun,  R. 

TACOUNAR ,  v.  a.  (tacounà).  Bousiller, 
travailler  grossièrement ,  travailler  à  la  hâte, 
faire  quelque  chose  è  provision. 

Ély.  du  cello-breton  takona,  mettre  des 
pièces.  V.  Tacoun,  R. 

TACOUNAR,  v.  a.  (tacounà);  Taquon- 
ner,  terme  d'impr.  metlre  un  taquon ,  des 
laquons ,  pour  faire  sortir  les  caractères  trop 
bas  ;  racommoder  des  souliers. 

Éty.  de  tacoun  et  de  ar,  ou  du  celto-bre- 
ton  takona,  m.  s. 

TACOUNAR,  V.  a.  (lacounà).  Remetlre 
des  talons  aux  souliers,  rapetasser. 

Ély.  de  tacoun  et  de  ar.  V.  Tacoun,  R. 

En  terme  d'impr.  taquonner,  mettre  des 
taquons. 

TACOUNIER,  s.  m.  (tacounié).  Voy. 
Groulier  et  Tacoun,  R. 

TACT ,    TAO  ,    TACH  ,    TAC  ,    TOUCB  ,    TAIT  , 

radical  pris  du  latin  tangere,  tango ,  taclum, 
toucher,  manier,  et  dérivé  du  grec  Ôiyco 
(Ihigô) ,  toucher,  reprendre ,  d'où  contagio , 
contagion  ;  contiguus ,  conligu  ;  attingere , 
toucher  à . . .  atteindre. 

De  tactum,  par  apoc.  tact;  d'où  :  Tact, 
Coun4act,In-tact, 

De  contagionis  ,  gén.  de  contagio ,  par 
apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Counta- 
gion,  Countagi-ous,  Mal-tag, 

De  attingere  ,  par  apoc.  atlinger ,  par 
IraDsposilion  du  g,  altigner,  et  par  change- 
ment de  i  en  et  :  Ateigner, 

De  tact ,  par  le  changement  de  et  en  ch, 
tach  ;  d'où  :  Tach-a,  Tach-ar ,  Es-tach-ar, 
Es-tach-at ,  Es-tacha-ment  ^  Es-tach-a  , 
Destach-ar,  Es-tac-a. 

De  tact,  par  le  changement  du  I  en  c,  tac  ; 
d'où  :  Tacc-a,  Es-tac-a,  Es-tacc-ar,  Es- 


TAC 


1233 


TOM.    IL    2"'   PARTIE. 


taca-ment,  At4aC'af  ilMae*ar,  Deê-taee- 

ar  ,  At-tckc-agnas ,  Des4acca'meni  ,  Es- 
taqu-eta» 

De  tace ,  par  le  changement  de  ee  en  qu , 
taqu;  d'où  :  Taqu-an,  Taquan'aria, 

De  tacc ,  par  le  changement  de  a  en  ou , 
toucc;  d'où  :  At-toucca-ment, 

De  tact ,  par  le  changement  ordinaire  de 
et  en  ch,  tach,  et  par  celui  de  o  en  ou,  touch; 
d'où  :  Touch-ar,  Tac-os,  Ja-couna. 

De  tangere  :  Tanger. 

De  tact,  par  le  changement  do  c  en  s,  tast; 
á'oh  :  Tast-a ,  Tast-aire,  Tast-ar,  Tast- 
egear,  Tasloun-ar,  Tastoun-egear, 

TACT,  s.  m.  (tac);  pau,  tac  Tatto, 
ital.  Tacto,  esp.  Tact,  le  sens  du  toucher  : 
Aver  lou  tact ,  avoir  le  tact  fin  »  sûr ,  juger 
sûrement  des  choses  de  goût. 

Éty.  du  Iat.  tactus,  m.  s.  V.  Tact,  R. 

TACTIGA,  s.  f.  (lactique);  Tacltca, esp. 
port.  cat.  Iat.  Tactique,  art  de  la  guerre;  fig. 
mojens  de  parvenir  à  ses  fins. 

Ety.  do  Iat.  tactica,  formé  du  grec  taxtoc 
(taktos),  part,  de  xá^jb)  (tassô) ,  mettre  en 
ordre,  d'où  xaxXix^  (taklikè),  tactique. 

Polyen ,  dans  son  traité  des  Stratagèmes, 
attribue  à  Pan  l'invention  de  l'ordre  à  établir 
dans  les  batailles ,  des  phalanges  et  de  la  di- 
vision d'une  armée  en  aile  droite  et  en  aile 
gauche,  ce  que  les  Latins  appelaient  les  cor- 
nes d*une  armée ,  et  c'est  pour  cela ,  dit  cet 
auteur,  qu'on  représentait  Pan  avec  des 
cornes.  L.  Dufresnoy. 

TAD 

TAD088A,  8.  f.  (tadósse),  d.  bas  lim. 
Le  gros  bout  de  quelque  chose,  comme  d^ua 
bâton,  d'une  massue. 

TADOSSOUN ,  s.  m.  (tadoussóu),  d.  bas 
lim.  Reste  d'une  chose  coupée  ou  cassée.  V. 
Tros. 

TADOUAR,  ▼.  a.<tadouà).  Frapper  quel- 
qu'un à  coups  redoublés. 

TAF 

TAFA ,  S.  f.  (tàfe) ,  dl.  Tafa  de  la  neou , 
la  blancheur  ou  l'éclat  de  la  neige  ;  Blanc 
coumo  la  tafa  de  la  neou,  blanc  comme  de 
la  neige. 

TAFAONOTI»  S.  m.  (tafagnóti).  Voy. 
Fard. 

TAFAGNOUN,  s.  m.  (tafagnónn);  tat- 
rAORovH.  Inquiétude;  chagrin,  déplaisir. 

Éty.  Ce  mot  viendrait- il  du  grec  xacpijioc 
(taphèios),  funéraire,  funèbre? 

Me  fas  venir  lou  tafagnoon , 
Ren  de  ce  que  dies  non  nCagrado. 
Bruyes. 

TAFAN ARI ,  s.  m.  (tafanári)  ;  Tafanarie, 
esp.  Les  fesses  et  plus  particulièrement 
l'anus,  en  style  burlesque. 

Vous  pegot  serez  à  ginoux 
Eis  peds  de  vostre  apouticari, 
Vapouticari  dernier  vous 
Soun  naz  à  vostre  tafanari , 
Taleis  soun  nouestreis  voulountats 
Qu'u  a  mes  a  mes  fres  coumpensats. 

_0_ 

Ety.  du  grec  tácpoç  (taphos),  anus,  et  de 
art,  où  est  l'anus. 
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TAF 


TAFFATAS  et 

TAFFATAIRE ,  V.  Taffetat  et  Taffe- 
taire. 

TAFFETAIRB,  8.  m.  (taffetaîré)  ;  taw- 
rATAims.  Fabricant  de  taffetas. 

Ély.  de  taffetas  et  de  la  term.  aire ,  qui 
fait  du  taffetas. 

TAFFETAS»  s.  m.  (taffetas]  ;  TitrrATAt, 
TArsTA*.  Taffelay  ita).  Tafetan,  esp.  Ta  fêla, 
port.  cat.  Taffetas ,  étoffe  de  soie ,  tissue 
comme  la  toile. 

Ëty.  Onomatopée  de  iify  taf,  bruit  que  fait 
cette  étoffe  quand  on  la  froisse  ;  Tacpaxa 
(taphata),  en  grec  moderne. 

Dérivé  :  Tafetaire, 

TAFFIGNOUN,  8.  m.  (taffignóun). 
Soufflet.  V.  Tapin,  Avr. 

TAFIA,  8.  m.  (tafia).  Tafia,  eau-de-vie 
de  sucre ,  qu'on  obtient  par  la  fermentation 
des  mêlasses ,  et  par  la  distillation  de  la  li- 
queur qui  en  résulte. 
^  Êty.  de  l'indien  tafia,  m.  s. 

TAFIA-AIGRA,  S.  f.  (láfie-àlgre).  Nom 
delà  staphisaigre,  selon  M.  Avril. 

Êty.  Altér.  du  lat.  staphieagria» 

TAFIGNOUN ,  8.  m.  (tafîgnóun).  Petit 
soufflet  sur  la  joue.  Gare. 

TAFIGNODRAR,  v.  a.  (tafignourà). 
Souffleter  un  enfant.  Gare. 

TAFOR,  espèc.  d'excl.  (tafór).  Pousse, 
tire  bien  fort ,  courage  ;  cri  des  manœuvriers 
pour  s*exciter  mutuellement  à  tirer  un  far- 
deau, etc. 

Ëty.  ta  fort,  est  dit  pour  tira  fort. 

TAFORI,  s.  m.  (tafóri).  Bruit,  tapage. 
Casi. 

TAFOUR  et 

TAFODRASSA,  Y.  Joii/four,  Toufou- 
rasêa  et  Touf,  H. 

TAFUR,URA,  8.  m.  v1.  Tahur ,,  cat. 
esp.  Ta  fur ,  esp.  mod.  Tafal,  port.  Fripon, 
onne ,  voleur  ,  coquin ,  vaurien  ,  libertin , 
perfide,  déloyal ,  joueur ,  trompeur. 

Éty.  du  lat.  fur ,  par  l'addition  de  ta ,  ou 
de  Tarab.  dahur^m,  s. 

TAFURAR,  v.  n.  (tafurá) ,  dl.  Fureter, 
tarabuster.  V.  Tarabustegear. 

Lou  diable  lou  tafura,  le  diable  le  berce. 

Aquot  mi  tafura ,  cela  m'inquiète. 

TAFUREL,  adj.  (tafurèl),  dl.  Gai,  vif, 
éveillé. 
TAFURER,  s.  m.  vl.  Usurier,  voleur. 
Ëty.  du  lat.  fur^  voleur. 

TAG 

TâGN  y  TABB ,  radical  :  Tagn^r  ,  De#- 
taguer,  Tanh-edor,  Tanh-er. 

TAGNER  ,  V.  n.  (tágner)  ;  taioibb, 
TomsB.  Tanger,  anc.  cat.  Taner ,  anc.  esp. 
Convenir ,  être  convenable  ,  être  à  propos  : 
Aqùot  H  tagne  pas,  cela  ne  lui  convient  pas. 
y.Tagtiy  a. 

TAGNERA,  6.  f.  (tagnére)  ,  d.  arl. 
V.  Taniera. 

TAH 

TAHINAR,  vl.  V.  Tainar, 
TAHUT ,  Pour  bière , cercueil,  V.  Bierra  ; 
pour  catafalque,  V.  Catafalco. 


TAI 


TAI 

TAl,dI.  etbasiim.  et 

TAI-  pose,  pour  blaireau.  V.  Taissoun. 

TAI,  pour  tranchant.  V.  Talh. 

TAIA,  s.  f.  (taie) ,  dl.  Tante.  V.  Tanta; 
pour  taille ,  V.  Talha. 

TAIGHE,  s.  m.  (taïtsé).  Un  des  noms 
du  blaireau ,  en  d.  bas  lim.  V.  Taissoun. 

TAIET,  s.  m.  (taïé).  Tranchée  4«  culli- 
valeur   C^AfiL 

TaÎfa,  8.  f.  (taïfe).  On  appelle  taifa, 
dit  Gros  ,  dans  ses  notes  ^  les  soldats ,  mate- 
lots et  mousses  d'un  vaisseau ,  ou  une  assem- 
blée de  menu  peuple. 

TAIGT ,  s.  m.  d.  béarn.  Bourgeon.  V. 
Bouloun, 

TAIL,  vi.  V.  Talh. 

TAILAR,  vl.  V.  Talhar  et  Talh^  R. 

TAU.H,  V.  Talh. 

TAlliHADRE,  8.  m.  vl.  Taillage.  Voy. 
Talh ,  R. 

TAILHAGE ,  8.  m.  vl.  Taillage ,  certain 
tribut.  V.  Talh ,  R. 

TAILHAR ,  V.  Talhar  et  Talh  ,  R. 

TAILL ,  vl.  V.  Talha  et  Talh,  R. 

TAILL,  V.  Talh. 

TAIIJUABLE,  V.  Talhableei  Talh,  R. 

TAILI^R,  v.  a.  vl.  V.  Talhar  et  Talh, 
Rad. 

TAILLONET ,  8.  m.  vi.  Petit  morceau. 
V.  Talhoun  et  Talh ,  R. 

TAINA,  8.  f.  yl.  Retard,  délai  :  Far 
taina ,  s'arrêter ,  s'excéder. 

TAINAR ,  V.  a.  yl.  tabimab  ,  tathah. 
Différer  ,  tarder,  vexer ,  contester ,  disputer, 
inquiéter;  tarder. 

TAING,  vl.  verbe  impers,  ta»,  tahs. 
Il  convient ,  il  appartient. 

TAIS,  TAciT,  radical  pris  du  latin  taeere, 
taceo ,  tacitum ,  se  taire ,  garder  le  silence , 
et  dérivé  du  grec  àxéu>v  (akéôn) ,  silencieux. 

De  taeere ,  par  apoc.  tac ,  et  par  change- 
ment de  a  en  ai  et  de  e  tus,  tais  ;  d'oii  : 
Tais-ar,  Tais-ers,  Taiss-er. 

De  tacitum ,  par  apoc.  taeit  ;  d'où  :  Ta^ 
cit-e,  Tacit-a,  Taeita-ment  ,  Tacitum- e  , 
TaS'ibla-ment,  Taz-ibla-ment. 

TAIS ,  vl.  il  ou  elle  convint,  appartient; 
se  tut ,  tais- toi. 

TAIS ,  s.  m.  (taîs) ,  dg.  V.  Taissoun. 

TAI8AR,  SB,  V.  r.  (teisà) ;  gauiab,  aca- 
LAB  •[.  T'acersiei  Callar,  esp.  Cabane,  port. 
Se  taire ,  garder  le  silence ,  cesser  de  par- 
ler, ne  point  faire  de  bruit. 

éty.  du  Jat.  lacère.  V.  Tais,  R. 

TaisaM-vous  !  est  souvent  une  expression 
d'admiration ,  d'étonnement  et  de  surprise , 
que  me  dites-vous  là?  est-il  possible  ! 

TAISER ,  TAixu ,  vl.  V.  Taisar. 

TAISERS,  s.  m.  vl.  Silence.  V.  Tais,  R. 

TAI8HO ,  vl.  V.  Taissoun. 

TAISSARIA ,  V.  Teissaria. 

TAISSER ,  V.  Teisser. 

TAISSER  ,  V.  n.  (laissé)  ;  caxhab  ,  nu- 
êm» ,  TAusB,  CALAB.  Fairc  taisscr  OU  Calhar, 
faire  taire,  rendre  coi.  V.  Taisar  ei  Tais, 
Rad. 

En  vl.  convenir,  appartenir. 

TAISSES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  se  lût ,  se 
tusse ,  touchât,  appartint 


TAI 

TAISSIER ,  V.  TeUserand. 
TAISSOUN ,  m.  8.  (teìssóun);  TAi-ton, 

ICBB  ,     TATtf     TAtf,    UABàê.    TOXOH ,    eSp. 

Tasso  ,  ital.  Taxago  ,  port.  Taxo ,  cal. 
Blaireau,  taisson ,  Ursus  mêles.  Lin.  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  Plantigrades, 
qui  n'est  pas  rare  dans  la  Basse-Provence  oii 
il  cause  quelquefois  beaucoup  de  dommage 
aux  récoltes.  On  ajoute  Tépithète  depourcin 
à  la  variélé  dont  le  museau  approche  le  plus 
du  groin  du  porc ,  et  celle  de  canin,  ì  celle 
qui,ressemble  davantage  au  museau  du  chien 

Ety.  du  lat.  taxo  ,  taxonis  ,  employé , 
pour  taxus ,  selon  Mén. 

Le  blaireau  se  nourrit  de  viande  et  de  frait; 
il  passe  le  jour  dans  son  terrier  et  ne  sort 
que  la  nuit  pour  manger.  Les  femelles  met- 
tent bas  en  été  :  leur  portée  est  ordinaire- 
ment de  trois  ou  quatre  petits. 

La  chair  du  blaireau  n'est  pas  désagréable, 
sa  peau  sert  de  fourrure ,  et  son  poil  à  faire 
des  brosses. 

TAISSOUNIÊRA ,  8.  f.  (teissoonière). 
Trou  de  blaireau. 

Ély.  de  taissoun  et  de  iera ,  habitaUoi 
du  blaireau. 

TAIT  A ,  8.  f.  (taîte)  ;  tuta  ,  mgnm ,  tai- 

TA0  ,  BSTAivA.  Pour  lisièfes ,  V.  Menareìai 
et  Estaquetas, 

Faire  taita  ou  faire  la  taita ,  se  bercer, 
se  dandiner  en  marchant;  on  le  dit  plus  par- 
ticulièrement des  premiers  efforts  que  les  en- 
fants font  pour  marcher.  Selon  M.  Avril, 
allécher,  engager,  attirer  à  soi.  Y.  Lica, 
faire. 

TAIUT,  8.  m.  dL  Pour  bière,  cercueil , 

V.  Bierra. 

TAI* 

riáZ;,TAii,  radical  dérivé  du  Mutalis, 
tel ,  pareil ,  semblable.  «,    .  i 

De  talis,  par  apoc.  tel;  d'où  :  Ter-ial, 
Tal,  Ttti-a,  Tala-ment,  Tal-ibn,  At-tal, 
TaUques. 

De  tel ,  par  le  changement  de  I  en  «,  m«; 

á*ot  :  Tau.  ,. 

TAL ,  2 .  radical  dérivé  du  lat.  talus ,  tait, 
talon,  un  des  os  du  pied  ;  osselet,  dé  à  jouer. 

De  talus ,  par  apoc.  tei;  d'où  iTalo,  Tal- 
oun,  Talounar,  Taloun-et,  Taloun-ter, 
Talounier-a,  Tal-us,  Taluss-ar,  Tal-uc-ar, 
Talut-ar ,  Tras-taloun ,  Tras-ialus. 

TAL,  adv.  vl.  etd.  toul.  Tellement; à 
foison  ;  afin ,  parce  que  :  Perlai ,  c'est  pour- 
quoi, à  cause  de;  A  bel  tal,  à  foison,  en 
grande  quantité. 

A  toateU  à  bel  ul  loa  loni  donni  la  kklo  ,  ^ 

A  loutls  à  bel  ul  me  boaldxion  bei^  mort. 

Goudelin. 

TAI* ,  pour  tranchant ,  V.  Talh ,  R. 

TAL.  ALA,  adj.  ítól,  aie);  tau.  Tal,  cat. 
esp.  port.  Taie,  ital.  Tel,  telle. 

Subst.  un  quidam,  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  talis.  , 

TALA,  s.  f.  (laie)  ;  Tala,  cal.  esp.  port- 
Pour  tare,  dégât.  V.  Tara. 

Envi,  défaut, vice. 

Éty.  de  l'arabe  talah,  m.  s.  . 

TALABARD  ,  S.  m.  (talabár),  dg.  cl  iwn. 
Talon,  tronçon  de  bois  que  l'on  suspend  an 
cou  des  porcs  pour  les  empêcher  de  trop 
courir. 


TAL 

TAfiARASSïBR,  8.  m.  (talabassié)  ;  ta&- 

TAisiBB,  dl.  Gros  lourdaud,  homme  grossier. 

Ftis  ta/a6a4#ter,  fuseau  grossièrement  fait. 

TaiU  sur  aquel  qu'a  btma  mino, 
Que  sur  un  qu'es  talabassié. 

Michel. 

TAI^BAT,  8.  m.  (tolobáj,  d.  lim.  Ta- 
page. V.  TarahasL 

TALABRENA  ,  8.  f.  (lalabréoe).  Nom 
lafigaedocien  de  la  salamandre  triton.  Voj. 
Alabrena. 

TAI.ABRENAT ,  adj.  et  p.  (talabrenâ). 
dl.  Bariolé  de  différentes  couleurs  comme  la 
Talabrena,y.  c.  m.  et  Bigarrât. 

TALABRDNA,  s.  f.  (talabrûne).  Reptile 
venimeux,  Desanat;  c'est  probablement  de  la 
salamandre  que  l'auteur  veut  parler.  V.  Ala- 
hrena,  qui  n'est  pas  yenîmeuse. 

TALABDST,  fl.  V.  Tabust. 

TAI^ADOR,  ?l.  V.  raiAadorct  Talh, 
Rad. 

TAI^FI88AR,  ▼.  a.  (talaená),  d.  lim. 
Aiguillonner. 

£t  j.  Ce  mot  est  formé  à  la  manière  grecque 
tiXaç  (talas),  et  de  fisear,  connu,  TaXaepYOç 
(talaergos),  laborieux, patient,  formé  de  táXotc 
(talas),  et  de  epYov  (ergon). 

Lou  boun  Diu  vou  tolofisso. 

Foucaod. 

TAI.AIRE,  8.  m.  ▼!.  Tailleur.  V.  Talha- 
dor  et  Talh,  R. 

TALAIRE,  8.  m.  (loláiré),  d.  bas  lim. 
Grosse  tarière.  V.  Taravela, 

Etj.  de  l'esp.  taladro,  m.  s. 

TAI.ABIENT ,  adv.  (Ulamcin)  ;  TalmenU 
iUl.  De  talmanera,  esp.  Talment,  cal.  Tel- 
lement, de  telle  sorte. 

Éty.  de  tala,  telle,  et  de  ment,  manière.  V. 
rai,R.  ' 

Ben  talament,  assurément,  sans  doute,  et 
non  bien  tellement. 

Dans  le  lang.  on  dit  ben  que  talament,  dans 
le  même  sens  affirmalif. 

TALAMUS,  s.  m.  (lalamùs).  Nom  des 
anciens  registres  consulaires  d'un  hôlel-de- 
viUe  ou  de  toute  autre  communauté  de  village. 

^iy.  au  ht  thalamus,  lit,  couche,  parce 
qu'à  la  suite  de  ce  mot  en  titre,  on  ajoute:  où 
sont  couchées  les  délibérations. 

TAI.AN,  ?1.  Talent,  volonté,  penchant. 
V.  I  aient, 

TAI.ANT  DB,  expr.  adv.  vl.  Volontiers, 
avec  goût. 

TALANTA,  nom  propre,  vl.  Atalanle. 
TAI.ANTAIS,  nom  de  lieu,  vl.  La  laran- 
taise. 

TALANTOS,  adj.  vl.  Talantoso  ,  esp. 
Enclm,  porté  à...,  doux. 

TAU^R,  V.  a.  vl.  Taiar,  port.  esp.  Cou- 
per, tailler,  ravager,  faire  du  dégât.  Voy. 
TalhartiTalh.ïi,  ^  ' 

TALAB,  s.  f.  pi.  (talcs),  dl.  Perte,  dom- 
mage, malheur.  V.  Tara  et  Tara,  R. 

Es  plat  talas,  c'est  bien  dommage. 

TalMs,  se  dit  aussid'un  homme  carnassier, 
d  nn  grand  mangeur  de  viande.  Sauv. 

Trousseau  de  clefs.  Douj. 

TAI.A8TRE ,  s.  m.  (talastré) ,  dl.  Per 
talaffre,  par  hasard. 

Éty.  de  tal  et  de  astre,  Sauv. 


TAt 

TALAT,  ADA,  a^j.  et  p.  vl.  Talado, 
esp.  Taillé,  coupé.  V.  Talhat  et  Talh,  R. 

TAUBERA .  s.  f.  (talbére),  dg.  coontM, 
corrooaHWBA.  Coniournxère,  terrain  qui  reste 
à  labourer  à  chaque  bout  de  la  raie  et  qui  est 
occupé  par  le  retour  de  la  charrue.  V.  Chan- 
sia. 

TALC,  S.  m. (talc);  Talco,  port.  esp.  Tal- 
eum,  lat.  Talc. 

Êty.  de  Tall.  talk  ou  plutôt  de  l'arabe 
telk,  tolk,  m.  s.  Roq. 

Espèce  de  pierre  feuilletée,  qu'on  appelle 
aussi  talc  de  Venise  ;  c'est  un  silicate  de 
magnésie. 

TALEG,  s.  m.  vl.  Sac  à  avoine. 

Éty.  de  l'esp.  talega,  sac. 

TALBGA,  s.  f.  vl.  Talega,  esp.  cat.  Ta- 
leiga,  port.  Poche,  panetière. 

TALEIRETS,  s.  m.  pi.  Avril.  V.  TVi^^a- 
rins  et  Talh,  R. 

TALEN ,  S.  m.  vl.  TAuws,  TAMJkw.  Talent, 
cat.  Talento,  esp.  port.  ital.  Faim,  soif  ou 
autre  besoin,  goût,  envie,  volonté,  disposi- 
tion, caractère.  V.  Talent. 

Ëty.  du  grec  ôeXeiv  (théléin),  m.  s. 

TALENT,  s.  m.  (talein)  ;  tamvt.  Talen- 
to, ital.  port.  Talente,  esp.  Talent,  aptitude 
naturelle,  disposition,  désir,  envie,  appétit. 

Ai  pas  talent  de  ren  faire,  je  n'ai  pas  envie 
de  travailler. 

Éty.  y.  le  mot  précédent. 

Fourçenjamainoustre  talent, 
Larimo  nous  venennaisseni. 

Gros. 

Faim,  appétit,  souhait. 
Nous  eniaoulan  car  mouren  de  talen. 

Jasmin. 

Dérivés  :  Des-talent-at. 

TALENT ,  s.  m.  Talent,  cal.  Talento, 
esp.  port.  ital.  Talent,  monnaie  ancienne  sur 
la  valeur  de  laquelle  on  n'est  pas  bien  d'accord, 
car  selon  M.  Paucton,  le  talent  attique,  grand, 
valait  3,259  livres  de  notre  monnaie  et  le  pe- 
tit 2,444,  tandis  que  suivant  d'autres, le  talent 
attique  n*aurait  valu  que  560  livres  ;  le  talent 
d'argent ,  chez  les  Hébreux ,  valait  environ 
5,000  livres  de  notre  monnaie  et  celui  d'or 
7,000. 

Ëty.  du  lat.  talentum ,  dérivé  du  grec 
xáXavTov  (talanton),  m.  s. 

TALENT AR,  V.  a.  vl.  Désir,  être  em- 
pressé. 

TALENT  AT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Em- 
pressé, ée,  désireux,  euse. 

TALENTIH,  et 

TALENTOS,  OSA,  adj.  vl.  Envieux, 
désireux,  avide,  capricieux,  bisare,  curieux, 
euse.  V.  Talen. 

TALEOU ,  adv.  lang.  Qui  n'est  qu'une 
altération  de  tant-leou,  aussitôt,  de  suite,  in- 
continent. 

TALEU ,  AU.  de  Tant-leou,  v.  c.  m.  aus- 
sitôt que. 

Taleu  qu'yeu  son  al  leit,  Bergoing,  aussi- 
tôt, dès  que  je  suis  au  lit. 

TALH,TAM,  radical  pris  du  latin  ialea, 
branche  coupée  ou  taillée  par  les  deux  bouts 
pour  être  plantée  aGn  qu'elle  prenne  racine; 
taille,  et  dérivé  do  grec  6áXXb)  (thallô),  pous- 
ser des  feuilles,  verdoyer,  ou  du  ceit.  talh, 
tranchant. 
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De  (aZea,  par  apoc.  tal.  et  par  le  change- 
ment de  leu  Ih,  talh;  d'où  :  Re-talh,  Talh, 
De-ial,  Rectal  Talh  a,  En-talha,  Talh- 
able,Talhar,De'talhar,  Entalhar,  Talh, 
ada,  Talh-ad-ura,  Talh-ador,  Talh-aire- 
Talh-ant,  Detalhant,  Talhand-ier,  Talh- 
ur,  Talh-usa,  Talh-oun,  De-talh,  De-talh-^ 
ant,  De-talh-ar, 

^  De  talh,  par  le  changementde  Ih  en  H,  tali; 
d'où  :  Reca-talho. 

TALH,  s.  m.  (táil)  ;  tai,  tau.,  tjumm.  Ta- 
glio,  ital.  Talh,  cat.  Tajo  et  Tallo,  esp.  ^a^ 
ho  et  Taihe,  port.  Tranchant,  le  fil,  le  côté 
qui  coupe,  en  parlant  des  instruments  tran- 
chants. 

Ety.  du  lat.  talea,  taille.  Y.  Talh,  R. 

Vendre  de  melouns  au  talh,  kst,  vendre 
des  melons  à  la  coupe,  à  l'épreuve. 

TALH,  et  TAUX,  en  vl.  signifie  encore, 
coupe,  carrière,  détail,  forme,  façon,  faux- 
taille,  impôt;  action  de  faucher.  V.  Dalh  et 
Talh,  R. 

Ben  talh\  bon  effet,  réussite. 

TALH,  s.  m.  TAi,  TAïui.  Tall,  Signifie 
aussi  entaille,  V.  Entalha,  une  taillade  sur 
quelque  partie  du  corps,  fig.  Ai  lou  talh  ìá- 
rat,  je  n'ai  point  d'appétit. 

Talh  virât,  traqchant  rebouché. 

On  le  dit  encore  pour  la  taille  d'qn  habit, 
d'une  plume,  etc.  V.  Talh ,  R. 

De  bon  talh,  vl.  fig.  de  bonne  façon. 

TALH,  s.  m.  dl.  En  terme  d'agr.  tranchée. 
V.  Tranchada  et  Talh,  R. 

A  bel  talh,  eipr.  adv.  de  suite,  sans  choix, 
indifféremment.  V.  Tal, 

A  tal  de  canela,  à  bord  du  tonneau. 

On  le  dit  aussi  pour  la  chair,  la  pulpe  d'un 
fruit  :  Aquel  meloun  a  un  bel  tath  ,  d.  bas 
lim.  ce  melon  a  la  chair  épaisse. 

TALHA, s.  f.  (taille)  :  talia,  taia.  Talla, 
cat.  Tajaei  Talla,esp.  Talha,^OTL  Taglia, 
ital.  Taille,  coupe,  action  de  couper,  dé  tailler 
les  arbres,  les  pierres,  etc., incision, coupure. 

Èty.  du  R.  Talh,  et  de  la  term.  fém.  a. 

L'art  de  tailler  les  arbres  doit,  comme  d'au- 
tres, sa  naissance  au  hasard,  une  chèvre 
ayant  brouté  le  jeune  bois  d'un  cep  de  vigne, 
dit  Pline ,  le  propriétaire  s'aperçut ,  l'année 
suivante,  que  ce  même  cep  donnait  plus  de 
grappes,  et  que  le  raisin  en  était  d'un  meilleur 
goûi,  selon  Acosta,  les  rosiers  acquéraient,  en 
Amérique,  la  taille  des  arbres,  mais  ils  por- 
taient peu  de  fleurs,  le  feu  ayant  dévoré  les 
branches  de  quelques-uns ,  on  s'aperçut  que 
ceux  qui  avaient  été  ainsi  mutilés  par  le  feu 
portèrent  une  bien  plus  grande  quantité  de 
roses  l'année  suivante ,  d'où  vint  l'idée  de  la 
taille. 

TALHA,  s.  f.  Talha,  port.  Talle,  esp. 
Ja^Ita,  ital.  Talla,  cat.  Taille,  hauteur  et 
grosseur  du  corps  humain  ;  en  parlant  des 
habillements,  la  longueur  du  dos. 

Êty.  V.  Talh,  R. 

TALHA,  S.  f.  En  terme  de  mus.  celle  des 
quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et  la 
haute-contre. 

On  nomme  : 

HAUTE-TAILLE.  U  voli  qui  «pprodi*  4e  U  hautt-oon- 

tra. 
BASSE  TAILLE,  celle  qui  apfroelie  de  la  bfue. 

1  TALHA,  imper,  du  ▼.  talhar.  Encoche, 
expression  dont  se  sert  le  berger  chargé  de 
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compter  les  brebis,  quand  il  en  a  passé  (rente 
ou  un  treotenier. 

Éty.  V.  TaUhy  R. 

TAI.HA,  8.  f.  (tàîlle);  Talla,  cat.  esp. 
Ta^lia,  ital.  Taille, tribut,  imposition. 

Ety.  On  a  beaucoup  disserté  sur  cette  éty. 
sans  se  mettre  d'accord,  on  l'a  tirée  tantôt  du 
grec  TéXoc  (télos),  impôt,  tribut  ;  tantôt  de 
Tall.  thHh  taille,  mais  la  véritable  origine  de 
ce  mot  YÎent  du  radical  Talh  et  talha , 
comme  le  dit  Borel,  parce  que  les  paysans 
collecteurs  ne  sachant  pas  écrire  marquaient 
sur  une  taille  ce  qu'ils  recevaient  comme  ce 
qui  leur  resUit  dû.  V.  Talha  et  Talh,  R. 

Pagar  la  talha,  payer  l'impôt. 

Les  premiers  impôts  furent  levés  en  Fran- 
ce sous  le  nom  de  fouages,  ils  ne  prirent  ce- 
lui de  tot^e  que  quand  ils  devinrent  annuels, 
ce  ne  fut  même,  selon  le  chevalier  d'Eon,  que 
sous  Charles  VI,  que  ce  nom  leur  fut  donné 
vers  1388. 

TALHA,  s.  f.  Tarja,  esp.  Talla,  cat. 
Taglia,  ital.  Taille,  morceau  de  bois  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  font  des  coches  pour  mar- 
quer la  quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  que 
l'un  à  fourni  à  Tautre. 

r 

Ety.  de  talhar,  couper  ou  de  talha,  entail- 
le, coche.  V.  Talh,  R. 

L'une  des  pièces  de  la  taille  porte  le  nom  de 
souehe  et  est  gardée  par  le  vendeur ,  l'autre 
se  nomme  échanlillon,  et  c'est  l'acheteur  qui 
la  conserve 

TALHA-BLAD ,  8.  m.  (láille-blá).  Mois- 
sonneur qui  au  travail  marche  le  dernier. 
Gare.  V.  Talh  et  Blad,  R. 

TALHABLE,  ABLA  ,  adj.  (taillàblé  , 
àble)  ;  taiu.ablb.  Taillable  ou  imposable,  qui 
est  sujet  à  la  taille. 

Éty.  de  talha  et  de  able.  V.  Talh,  R. 

TAI.HA.CEBA8  ,  s.  m.  (lâille-cébes). 
Un  des  noms  qu'on  a  donnés  à  la  courlillière 
parce  qu'elle  coupe  les  racines  des  oignons. 
V.  Cebas,  Courtilhiera  et  Talh,  R. 

D'après  M.  de  Fons-Colombe,ondonnele 
même  nom,  dans  les  environs  d'Aix,  au  perce 
oreille.  \.  Fourcha. 

TALHADA  rjot,  vl.  Imposer  des  tailles. 

TALHADA,  8.  f.  (taillade)  ;  tauada.  TaU 
lada,  cat.  Tajada,  esp.  Talhada,  port.  Ta- 
gliata,  ital.  Un  taillis,  un  bois  taillis  dont  on 
fait  de  temps  à  autres  des  coupes  réglées,  bois 
qui  commence  à  repousser. 

Ëty.  de  talhar  et  de  ada,  chose  coupée  ou 
qu'on  coupe.  V.  Talh,  K. 

En  vl.  sorte  d'impôt. 

Talhada,  se  dit  aussi  en  lang.  pour  les 

'  tranches  de  pain  ou  soupes  qu'on  met  dans 

le  potage  ou  dans  le  bouillon,  et  dans  le  Var, 

d'un  terrain  préparé  pour  être  essarté  et  semé. 

TALHADIft,  8.  m.  (Uilladis),  dg.  Voy. 
Talhii. 

TAIiHADOR,  8.  m.  vl.  taiabob,  tauia- 
■B,  TA&AiBB,  TAMMAmtmm.  TalladoT,  cst.  To- 
jador  et  Tallador,  esp.  Talhador,  port.  Ta- 
gliaUn-e,  ital.  Tailleur  d'habits,  de  pierres, 
coupeur.  V.  Talhur  et  Talh,  R. 

TAI.HADOR,  S.  m.  vl.  TAUABOB,  taumm, 

TAUiu.  Talhador,  port.  Tallador,  cat.  Ta- 
jador,  esp.  Tagliera,  hal.  Tailloir,  bassin, 
vase.  V.  Talh,  R.  '  ' 
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TALHA-DOUÇA,  S.  f.  (  taille- dôuce). 
Taille  douce,  gravure  faite  au  burin  seul  sur 
une  planche  de  cuivre.  V.  Talh,  R. 

TALHADOUR ,  8.  m.  (tailladóu)  ;  mo- 
GBT,  dl.  TAuiAUB,  TAvuM.  Trauchoir,  hachoir, 
instrument  de  cuisine  ;  ais  ou  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  on  l'on  hache  la  vian- 
de, etc. 

Ëty.  de  talh  et  de  adour,  sur  quoi  on  tail* 
le.  V.  Talh,  R. 

TALHADURA ,  S.  f.  vl.  Talladura,  cat. 
Tajadura,  esp.  Tagliatura,  ital.  Coupon, 
morceau,  lambeau.  V.  Talh,  R. 

TALHA-FOUNS ,  8.  m.  (tàille-fôuns) , 
dg.  Doloir,  instrument  de  tonnelier  qui  sert 
à  dégrossir  les  douves  sur  le  trochet  ou  billot. 

TALHAlRE ,  Le  même  que  Talhadour, 
v.  cm. et  Talh,  R. 

TALHAIRE,  s.  m.  (tallâiré);  tau&aibb. 
Collecteur  détailles.  V.  Talh,  R. 

Ranquier,  au  jeu  de  cartes,  celui  qui  tient 
le  jeu;  celui  qui  taille  les  arbres,  les  plumes, 
etc.  Gare. 

TALHA-MAR  ,  8.  m.  TVt/amar,  esp. 
Tallamar,  c^i.  Tagliamare,  ital.  Gorgère, 
pièce  de  bois  courbée  que  l'on  applique  sous 
la  quille  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

Éty.  Talha  mar,  qui  coupe  la  mer.  Voy. 
Talh,1i.  '-•  r- 

TALHAMENT  ,   S.  m.    vl.   TAUAvnf. 

Tallament,  anc.  cat.  TajamitUo,  anc.  esp. 
Tagliamento,  ital.  Retranchement,  coupure, 
amputation. 

Ëty.  de  talha,  pour  talhat,  et  de  ment,  cho- 
se retranchée.  V.  Talh,  R. 

TALHANDARIA,  8.  f.  (  tailla ndarie  )  ; 
TAïuAHOAMB.  Taillanderie,  ouvrages  et  com- 
merce du  taillandier.  V.  Taih,  R. 

TALHANDIER ,  vl.  Tailleur.  Y.  Talhor 
dor,  Talhur  et  Talh,  R. 

TALHANDIER,  S.  m.  ( taillandîé)  ;  tau- 
iAHDus,TATAMcna.  Taillandier,  ouvrier  qui 
fabrique  les  gros  outils  ou  instruments  tran- 
chants ;  on  nomme  taillanderie,  le  métier  et 
l'ouvrage  du  taillandier. 

Ëty.  de  talhant,  tranchant,  et  de  ter,  ou- 
vrier. V.  Talh,K. 

Les  ouvrages  du  taillandier  peuvent  se  di- 
viser en  quatre  classes  : 

l**  Les  œuvres  blanches,  les  gros  outils  de 
fer  ou  d'acier  tranchant,  que  l'on  blanchit  on 
que  l'on  aiguise  à  la  meule. 

2»  La  vrillerie,  les  vrilles  de  toute  gros- 
seur. 

3o  La  grosserie,  les  plus  gros  ouvrages  en 
fer,  pelles,  pincettes,  etc. 
•  4<>  La  poélerie  ou  les  ouvrages  en  tôle. 

TALHANT,  S.  m.  TAïuAm-.  Talhante^ 
port.  Tajante,  esp.  Le  tranchant.  V.  Talh, 
Rad. 

TALHANTS,  S.  m.  pi.  dl.  (UHlàns);  s»- 
TA&BAiiTf ,  uTAUAim,  TAUAM.  Grsnds  ciscaux 
des  tailleurs  d'habit. 

Ëty.  de  talhant,  tranchant.  V.  Talh,  R. 

TALHA-PEDS,  S.  m.  (làille-pés).  Voy. 
Talh,  R. 

TALHA-PORRE,  S.  m.  dl.  V.  Cur'au- 
relha  et  Talh,  R. 

TALHA-POUERRE8 , 8.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  courlillière  parce  qu'elle  coupe  la 
racine  des  porreaux.  y.  Courtilhiera  ti  Talh,  I 
Rad.  M 
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TAI.HAR,  V.  a.  (tailla);  tauab,  taiuas. 

Tagliare,  ital .  Tajar,  Tallar  et  Talar,  esp. 
cat.  Talhar,  port.  Tailler,  couper,  séparer, 
diviser,  donner  la  forme  convenable,  limiter 
ce  qu'on  doit  faire,  tailler  la  besogne;  faire 
une  incision  à  la  vessie  pour  en  retirer  la 
pierre. 

Ëty.  de  talh,  tranchant,  et  de  ar,  cooper 
avec  le  tranchant,  ou  de  l'ail.  UieUhen,  m.  s. 
V.  Talh,  R. 

Talhar  louaabele,  dl.  châtrer  les  ruches. 

Tailler  la  vigne.  V.  Poudar. 

Se  talhar  lou  det,  se  couper  le  doigt. 

Talhar  a  faeetae,  faceter. 

Talhar  un  aubre,  eiehebenear,  reatcar, 
tailler  un  arbre,  l'émonder. 

TALHAR,  V.  n.  Tailler,  tenir  les  cartel 
contre  plusieurs,  être  banquier,  parier  con- 
tre tous.  V.  Talh,R. 

Talhar  au  vingt-un,  tenir  la  banque  od 
tailler  au  vingt  et  un. 

TAIiHARiNS,  s.  m.  pi.  (taillarins);!*- 
LBiiiBT*,  kautam,  îavêmmu.  Tagliarini,  ital. 
TaZIarin,  esp.  TaUari,  cat.  TaiUerin,  port. 
Pâle  que  l'on  prépare  dans  la  montagne,  par* 
ticulièrement,  avec  de  la  farine  et  des  œub, 
que  Ton  étend  en  feuilles  très-minces  et  que 
ron  coupe  ensuite  en  forme  de  vermiceûei 
aplatis. 

Éty.  de  talhar,  couper.  V.  Talh. 

TALHA-SOUPA,  8.  f.  dl.  V.  Coupa-pon 
eiTalh,  R. 

TALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Uillà,  àde); 
Talhado,  port.  Tallado,  esp.  TalUU,  cat. 
Taillé,  ée. 

Ëty.  de  Talh,  R.  et  de  at. 

TAI.HATRE,  vl.  V.  Taihadorei  Taih, 
Rad. 

TALHER,  vl.  Plat,  bassin.  V.  TaMior 
et  Talh,  R. 

TALHETA,  8.  f.  (tailleté)  ;  taira.  Petit 
coupe  pâte.  Cast.  V.  Ratpeta, 

TALHEUR ,  V.  Talhur  et  Talh ,  R. 

TALHIER ,  S.  m.  (taillié)  ;  taiss  ,  tatib, 
TAiBB.  Aioni ,  endroit  où  les  fabricants  de 
chandelles  les  suspendent.  Avr. 

TALHIER,  vl.  Plat,  bassin.  V.  Talha- 
dor  eiTalh,  R. 

TALHIER,  s.  m.  (taillié);  taiu,  tail- 
uu.  Tranchée ,  fossé ,  levée  de  terre ,  chan- 
tier. 

Éty.  deralA,R.etdeier. 

TALHIER,  8.  m.  Ce  nom  est  synonyme, 
de  percepteur ,  dans  quelques  pays. 

Ety.  de  talha  et  de  ier ,  qui  lève  ou  per- 
çoit les  tailles.  V.  Talh  ,  R. 

TALHI8,  s.  m.  (taillis),  vahau,  tamma" 
ou.  Taillis  ,  bois  en  coupe  réglée  ;  jeune 
bois  jusqu'à  25  ans.  Gare.  V.  Talh,  R. 

TALHOLA  ,  s.  f.  (taillóle).  vaumsa, 
TAToiA,  TATOBA.  Louguc  ct  laTgc  ceiolurc  do 
soie  ou  de  fleuret  en  réseau  et  en  couleur. 

Éty.  de  tavela ,  ruban ,  selon  M.  de  Sauv. 
mais  plutôt  de  talha ,  pris  pour  ceinture. 
V.  raifc,R. 

TALHORA ,  V.  Talhola. 

TALHOUN,  s.  m.  (taillóun);  ta&mv, 
vAToo* ,  TAïuoii*.  Tallet ,  cat.  C'est  en  gé^ 
néral  un  morceau  plat ,  d'une  chose  boone 
à  manger ,  séparée  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

Ëty.  de  thalhar^  couper»  Y.  Talh.  R^ 
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Un  talhounde  soueisioun,  dejamboun, 
defroumagi,  une  tranche  de  saucisson,  de 
jamboD,  de  fromage. 

Un  talhoun  d'arangi,  une  rouelle  d'o* 
range. 

Un  talhoun  de  pouma,  depera,  un  quar- 
tier de  pomme  de  poire. 

TALHOUN ,  s.  m.  vauok.  Sorte  de  taille 
qui  fut  établie  sous  Henri  II ,  par  un  édit  de 
1549  ,  pour  l'entretien  de  la  gendarmerie. 

TAIiHOON  D'ADAM,  S.  m.  (talióu  d'A- 
dàn] ,  d.  bas  lim.  Espèce  de  tumeur  que  forme 
le  larynx,  et  non  l'œsophage,  comme  le  dit 
M.  Béronie ,  en  devant  et  ï  la  partie  supé- 
rieure du  cou.  V.  Mouceou  d*Ádam. 

TAUBUR,   8.  m.  (taillù);  fAnn,  ta- 

im»,  TATOB,  TAïuvB.  Tdilleur  ,  ce  ffiot 
s'applique  h  divers  ouvriers  dont  la  princi- 
pale fonction  est  de  tailler;  mais  quand  ce 
mot  est  employé  sans  autre  indication ,  il 
n'indique  que  le  tailleur  d'habits  :  les  au- 
tres portent  le  nom  de  talhur  de  limas , 
taÛiur  de  peira$ ,  etc. 

Éty.  de  talh ,  rad.  de  talhar ,  couper ,  et 
de  ur ,  celui  qui  taille ,  qui  coupe.  V ,  Talh , 
Rad. 

Cent  wioounierê ,  cent  teiaeirantê  et  cent 
tàUiurs , 
Soun  tree  etnii  voultirt,  Prov. 

Lu  principaux  ovMle  des  tailleure  sont  ; 

LBS  aSEADX  ,  V.  Cùtotu. 
LES  AIGUILLES,  V.  jáguIAa. 
LES  DÉS,  V.  DetUtt. 

LE  CARREAU  on  FER  ▲  REPASSER  ,  V.  Camou. 
LE  BILLOT  DB  BOIS  ,  nommé  passe  carreau. 
LES  MESURES  oa  BANDES  DE  PAPIER   me<iii<Um 
en  ■  MilMtiiu^  •  (Uns  cm  derniers  temps  ,  las    eostimio- 
I  «t  1m  compas  o«  méetimsme-patnns. 


TALBUBA  ,  8.  f.  (taillùse);  taubiba, 
VAT1I0A ,  TAïuatA.  Femme  d'un  tailleur ,  cou- 
tarière,  tailUuêe  n*est  pas  français  »  ou  du 
moins  il  n'est  pas  admis  par  les  bons  lexico- 
graphes. 

Ety.  de  talh ,  R. 

TAIilA,  V.  Talha  et  Talh ,  R. 

TAI«IADA ,  V.  Talhada  et  Talh ,  R. 

TAIsIADOR,  8.  m.  vl.  V.  Talhador. 

TAUANT,  V.  Talhj  Talhani  et  Talh, 
Rad. 

TAUAR ,  V.  Talhar  et  Talh,  R. 

TAIjIBADT  ,  s.  m.  (talibâou  ) ,  dl.  Gros 
lourdaud. 

TAI-IBOURNAS  ,8.  m.  (  talibournâs  ) , 
dl.  Augm.  de  laU&aut, grossier ,  maladroit. 

TAI«IEIRA ,  s.  f.  (tolieîre) ,  d.  bas  lim. 
Tailleuee  d'habit.  V.  Talhusa  et  Talh,  R. 

TAI.IENER,  adj.  vl.  Levenr  de  tailles, 
d'impôt?  V.ra/A,R. 

TAUENER,  8.  m.  vl.  Italien. 

TAUNAR,  V.  n.  (talinà),  d.  de  Bord. 
Lambiner. 

TAUO  •  vl.  V.  Talion. 

TAI«ION ,  s.  m.  (talióon)  ;  TAuomi.  Ta- 
lûme,  ital.  Talion,  esp.  Taliào,  port.  Ta- 
Ho  y  cat.  Talion ,  loi  du  talion ,  qui  prononce 
contre  le  coupable  la  peine  du  talion ,  c'est- 
idire ,  qu'il  soit  traité  comme  il  a  traité  son 
prochain,  punition  pareille  à  l'offense. 

fity.  du  lat.  talionis ,  gén.  de  talio ,  fait  de 
iali#,  tel ,  telle  offense ,  telle  peine.  Y.  Tal, 
Rad» 
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TAUOU ,  d.  bas  lim.  V.  Talhoun  et  Talh, 
Rad. 

TALIOUN ,  V.  Talhoun  et  Talh  ,  R. 

TALISJMAN  ,8.  m.  (laMsmàn)  ;  Talieman, 
port.  esp.  Talisman ,  figure  faite  sous  cer- 
taine constellation  à  laquelle  les  astrologues 
attribuaient  des  vertus  imaginaires.! 

Ety.  du  lat.  talitmanica  imago  ,  du  grec 
moderne  ou  arabe  teleiiman  pour  teletma , 
conservation,  parce  que  les  Orientaux  re- 
gardent les  talismans  comme  des  préservatifs 
contre  toute  espèce  de  Danger.  Ce  mot  pa- 
rait être  dérivé  du  chaldéen  tilseman  ou  (if- 
sem. 

Les  uns  attribuent  l'invention  des  talis- 
mans à  l'égyptien  Jacchis  ,  les  autres  à  Né- 
cepsoB ,  roi  d'Egypte ,  postérieur  à  Jachis , 
qui  vivait  cependant  plus  de  deux  siècles  avant 
Salomon. 

Les  Arabes,  livrés  à  l'astrologie  judiciaire, 
répandirent  les  talismans  en  Europe ,  après 
l'invasion  des  Maures  en  Espagne.  V.  Noël 
Dicl.  des  Oriff. 

TAUTA-POSTA ,  V.  Cavaleta-porta. 

TALUADA,  8.  f.  vl.  Goupe  de  bois; 
sorte  d'impôt.  V.  Talhada  et  Talh ,  R. 

TALUENet 

TALMENT ,  adv.  vl.  Ainsi  ,  tellement. 
V.  Talament. 

Talmen  dit ,  ainsi  appelé. 

Éty.  du  lat.  talis,  taliter,  m.  s.  V.  Tal , 
Rad. 

TAUMUD ,  S.  m.  (talmùd)  ;  talmot.  TaU 
mud,  port.  esp.  Talmut,  cat.  Ta/mude,  ital. 
Talmud ,  livre  qui  contient  la  loi  orale ,  la 
doctrine,  la  morale  et  les  traditions  des  Juifs. 

Ety.  du  lat.  talmulh,  dérivé  de  l'ébreu, 
talmud,  instruction,  formé  du  verbe  lamad, 
apprendre  ;  d'où  :  lienmed ,  enseigner.  Le 
talmud  de  Jérusalem,  nommé  talmud  Geru- 
salimi  y  esi  du  troisième  siècle,  et  le  talmud 
de  Babylone,  talmud  Babeli ,  do  quatrième. 

Le  rabbin  Juda  écrivit  le  premier  les  tra- 
ditions des  Juifs  relatives  à  leur  culte,  et  il  en 
composa  un  livre  qu'il  appela  Misna,  Les 
rabbins  Ravena  et  Ravasce,  ajoutèrent  à  ce 
livre  beaucoup  de  commentaires,  et  en  firent 
le  Talmud. 

TALJlIIT,vl.  V.  Talmud. 

TALO ,  vl.  Talon.  Voy.  Taloun  et  Tal, 
Rad.â. 

TALOGHA,  8.f.  (Ulôtche);  talota.  Ta- 
loche, coup  de  revers  de  main  sur  la  tète  ; 
en  dl.  férule  donnée  sur  la  main. 

Éty.  du  vieux  français  laler,  battre, meur- 
trir ,  talare,en  basse  lat.  fait  de  tabula, 

TALOGHA ,  8.  f.  Oiseau ,  morceau  de 
pfianche  que  le  etuqueteur  tient  à  la  main  pour 
y  déposer  le  plâtre  gâché.  Gare. 

TAL-0RA-E8,  exp.  adv.  vl.  Parfois, 
quelquefois. 

TAL08 ,  y.  TaloU. 

TALOTS,  8.  m.  (talô) ,  dl.  talm.  Lour- 
daud ,  maladroit.  Sanv. 

Ëty.  du  grec  ràXavoç  gén.  de  táXac  (tak- 
nos-talas) ,  malotru.  V.  le  mot  suivant. 

Unjoutfne  enfan  fort  galavar. 
Et  qu'erapoi  dat  men  tatosses. 

Tandon. 

TAIsOTS,  8.  m.  dl.  Un  trousseau  de 
€lef8,  et  le  morceau  de  bois  qpe  l'on  attache 
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quelquefois  à  une  clef ,  pour  qu'elle  risque 
moins  de  s'égarer.  V.  Manada  et  Liassa. 

Ëty.  Ce  mot  ne  viendrait- il  pas  du  grec 
TaXavToti)  (talantoô),  peser ,  suspendre. 

TALOUN,  OUNA,  8.  (Ulôun,  oùne); 
TABOUS.  Sot,  otte,  niais,  qui  manque  de  ju- 
gement ,  qui  a  des  prétentions  ridicules  ;  on 
le  dit  aussi  pour  plaisant ,  bouffon. 

Éty.  Probablement  dérivé  de  l'anglais  taie, 
conte,  et  pris  du  saxon  tulu  ou  tallan^  m.  s. 

TALOUN,  8.  m.  (lalôun);  TAnomi.  Talào, 
port.  Talon ,  esp.  Talô  ,  cat.  Tallone ,  iUL 
Talon ,  partie  postérieure  du  pied  dans  l'hom- 
me; partie  d'un  soulier,  d'une  botte  ou  du 
bas ,  sur  laquelle  porte  le  derrière  du  pied. 

Ety.  du  lat.  talu$,m.  s.  V.  Tal ,  R.  2. 

TAMua ,  nombre  de  cartes  qui  restent  sur 
la  table ,  après  que  chaque  joueur  a  pris  le 
nombre  qui  lui  revient. 

TALova ,  crossette  de  vigne ,  morceau  de 
vieux  bois  qu'on  laisse  à  un  aventin  que  l'on 
prend  sur  le  cep.  Avril. 

TALOUNADA,  s.  f.  (talounáde);  tamu- 
■ADA.  Vanterie ,  ostentation ,  sornettes,  con- 
tes pour  rire,  badinerie;  bévue,  sottise, 
méprise  :  Ai  fach  una  talounada,  j'ai  fait 
une  sottise  ;  babiole ,  attrape. 

Éty.  de  taloun  et  de  ada;  litt.  conte  fait. 

Talonnade  n'est  pas  français. 

TALOUNAIRE ,  s.  m.  (talounâîré)  ;  ta- 

■OOIIAIAB  ,  «UWAlAAiaB  ,  BADIM  ,  PUSBMT.  MaU- 

vais  plaisant,  moqueur»  railleur,  diseur  de 
contes  pour  rire. 

Éty.  de  taloun ,  conte,  et  de  aire,  qui  fait 
des  contes. 

TALOUNAR ,  V.  n.  (talonna)  ;  tabovbab. 
Dire  des  drôleries,  badiner ,  plaisanter,  hâ- 
hier,  parler  avec  vanterie,  se  moquer  de 
quelqu'un ,  attiraper,  tromper. 

Ëty.  de  taloun  et  de  Tact,  ar  ;  litt.  faire 
des  contes. 

TALOUNAR  ,  V.  a.  TABoniAB,  covdoo- 
BAB ,  AnBA»AB.  Tromper ,  duper ,  surpren- 
dre par  ruse. 

TALOUNAR,  v.  a.  TaUmear ,  esp.  Ta- 
lonner, poursuivre  de  près. 

Ëty.  de  taloun ,  talon ,  et  de  ar ,  marcher 
sur  les  talons.  V.  Tal ,  R.  2. 

TALOUNAR  »' ,  v.  r.  Se  tromper,  s'at- 
traper. 

TALOUNAft,  ASSA,  adj.  (lalounâs,  ásse). 
Augm.  de  taloun. 

TALOUNET,8.  m.  (talouné).  Dim.  de 
taloun,  peiii  talon,  talon  de  soulier  de 
femme.  Y.  rai,  R.  2. 

En  dg,  talonnière ,  morceau  de  peau  dont 
on  enveloppe  le  talon ,  pour  garantir  le  bas 
du  frottement  du  sabot. 

TALOUNIER ,  s.  m.  (talounié).  Talon- 
nier ,  ouvrier  qui  fait  des  talons  ;  métier  qui 
fait  partie  de  celui  du  sabotier,  depuis  que 
les  femmes  ont  renoncé  à  l'habitude  de 
rehausser  leur  taille  par  ce  ridicule  et  dan- 
gereux moyen. 

Éty.  de  taloun  et  de  wr.  V.  Tal ,  R.  2. 

TALOUNIERA ,  S.  f.  (Ulouniére).  Ta- 
lonnière ;  on  donne  ce  nom  aux  ailes  que  les 
peintres  ajoutent  aux  talons  de  Mercure  et  de 
la  Renommée  ;  c^est  encore  une  partie  de  la 
chaussure  de  certains  religieux,  qui  embrasse 
le  talon. 

Ëty.  de  ialoicii  et  de  Ura.  y.  Tal,  R.  2, 
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TAIiOUNIERA,  8.  f.  Talonnette,  en  t. 
de  ravodeuse ,  renfort  oo  doublure  que  Ton 
met  au  talon  des  bas ,  en  dedans.  Y.  Tal  y 
Rad.  2. 

TAI.OUSSARIA,  S.  f.  (taloussarie) ,  dl. 
Bélise ,  balourdise. 

Éty.  de  talots  et  de  aria, 

TÀLP,  TAOP  y  radical  pris  du  latin  talpa^ 
taupe ,  et  dérivé  du  grec  OáXitu)  (  thalpô  )  , 
fouir. 

De  talpa^  par  apoc.  talp;  d'où  :  Talp-a, 
Talp'ier, 

De  talp,  parle  changement  de  l  en  u, 
taup;  d'où:  Taup-a^  Taup^ada,  Taup- 
iera, 

TALP  A ,  s.  f.  vl.  Talpa,  cat.  ital.  Taupe, 
crevasse  ^  cavité  ;  tremblement  de  terre. 

TALPA,  s.  f.  (tálpe).  Taupe  d'Europe. 
y.  DarbouneiTalpfk. 

TAIiPAL,  s.  f.  (talpàl).  Nom  langued. 
de  la  taupe.  V.  Darboun  et  Talpy  R. 

TALPEGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (taN 
pedjà,  àde),  dl.  Plein  de  taupinières  ;  labouré 
par  les  taupes.  V.  Talp,  R. 

TALPIBR ,  s.  m.  (talpié).  Nom  toulou- 
sain delà  pomme  épineuse.  V.  Darhoussiera 
et  Talp,  R. 

TALPINIBRA,  s.  f.  (talpinïére] ;  taivi- 
auBA.  Taupinière.  V.  Darbùuniera, 

TALPOUN,  adv.  (talpóun),  dl.  TA&rai. 
D'abord,  dès  que,  aussitôt  que. 

TAIJ»UN ,  V.  Talpoun. 

TALQUES ,  pr.  vi.  Un  de  par  le  monde, 
quelqu'un.  V.  Tal,  R. 

TAL8 ,  vl.  Pour  tal  e$,  tel  est. 

Éty.  du  lat.  talis.  V.  Tal,  R. 

TALT ,  AU.  de  Tols ,  enlevé ,  ▼.  c.  m. 

TALUGAR ,  V.  Talussar  et  Tal ,  R.  2. 

TALUS,  s.  m.  (talus)  ;  Talut,cat.  Taluz, 
esp.  Talud,  port.  Talus,  pente  qu'on  donne 
à  un  mur,  à  uue  terrasse,  etc.,  pour  qu'il  ait 
du  talon. 

Êty.  du  celt.  talud,  m.  s.  ou  du  latin  talue, 
talon.  V.  Tal,  R.â. 

TALUS,  s.  m.  (talus),  dl.  Oiseau  qui 
ressemble  à  la  chauve-souris.  Doujat. 

Fa  toueal  talus,  expr.  prov.  dl.  faire  per- 
dre du  temps ,  se  gausser  de  quelqu'un ,  le 
repaître  de  fausses  espérances. 

TALUSSAR,  v.  a.  (talussà);  ATALstfA*, 

DOVRAII  »B  TALO*  ,  TAWCAB,  TA&OTAH.  TalUtCr, 

élever  en  talus,  donner  du  pied ,  de  la  pente. 

Êty.  de  talus  ei  de  l'act.  ar.  V.  Tal,  R.  2. 

TALUTAR,  V.  Talussar  et  Tal,  R. 

TALVIRAR ,  V.  a.  (talvirá)  ;  TALn^mAB , 
dl.  Emousser  ou  reboucher  le  tranchant  d'un 
outil;  Virar lou talh. 

Éty.  de  (ai  ou  (a27i,  tranchant,  et  de  virar, 
tourner.  V.  Talh,  R. 

TAM 

TAMALISSA ,  s.  f.  (tamalisse).  Nom  du 
tamarin,  selon  Dcsanat.  V.  Tamarin, 

TAMARIDA ,  Avr.  Altér.  de  Tanarida , 
v.  c.  m. 

TAMARIN  ,  8.  m.  (tamarin);  TAaAut§A. 
Tamarindo ,  esp.  cat.  port.  ital.  Tamarin , 
nom  qu'on  donne  à  la  pulpe  acide  et  laxative 
contenue  dans  les  siliques  du  tamarinier, 
Tamarindus  indica ,  Lin.  arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses ,  qui  croit  en  Egypte , 
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dans  l'Arabie-Heureuse ,  en  Amérique  et 
dans  les  Indes- Orientales. 

Éty.  Ce  mot  est  arabe  et  dérivé  de  tamar 
hendi ,  qui  veut  dire  fruit  des  Indes ,  d'où 
tamarindus  et  tamarin. 

TAMARISG,  vl.  Tamarich,  cat.  Voy. 
Tamarin, 

TAMARISG,  s.  m.  (tamaris);  tahabi§, 
TAMABissA.  Tamarich,  cat.  Tamarigio,  ital. 
Tamarix  ei  Tamarisco,  esp.  Tamarisken, 
ail.  Tamarisc ,  Tamarix ,  arbrisseau  de  la 
famille  des  Portulacées,  dont  on  connaît  deux 
espèces  en  Provence  :  le  tamarisc  de  France 
ou  de  Narbonne,  Tamarix  gallica,  Lin.  qui 
croit  le  long  des  ruisseaux,  dans  la  Rasse- 
Provence,  à  Aix, Marseille,  Toulon,  Arles, 
etc.  V.  G&r  Tamariscus  Narbonensis,  p. 
453  ;  et  le  tamarisc  d'Allemagne  ,  Tamarix 
germanica.  Lin.  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent  et  commun  le  loug  des  graviers 
de  la  Haute-Provence. 

TAMARISSA,  8.  f.  (tamarisse).  Nom 
qu'on  donne  au  tamarisc  d'Allemagne,  à 
Valensoles ,  et  au  tamarisc  de  France ,  dans 
le  département  de  Vaucluse.  V.  Tamarisc. 

TAMBEN  ,  adv.   (  tambèin)  ;  atambs»  , 

UTOBB  ,  TABBl ,  TABB  ,  TAMBB  ,  ATABB  ,  TABB0 , 
TAFLOS  ,  TAPLA  ,  VBBBOO  ,  ATOUT  ,  A&TAMBBB. 

Tamhé,  cat.  Tambien,  esp.  Aussi,  aussi 
bien, pareillement,  également,  soit,  j'y  con- 
sens. 

Êty.  Ce  mot  est  évidemment  composé  de 
tant  et  de  6en,  aussi  bien. 

TAMBOR,  vl.  Tambor,  cat.  Y.  Tarn»- 
hour  et  Tambour,  R. 

TAMBORIN,  vl.  V.  Tambourin. 

TAMBOUR ,  radical  pris  de  l'arabe  tam- 
hur  ou  altamhor ,  tambour ,  d'où  la  basse 
latinité  tabur ,  taburcium ,  tamburlum ,  et 
peut-être  le  latin  tympanum. 

De  tambur ,  par  le  changement  de  pro- 
nonciation de  tt,  tambour;  d'où  :  Tambour, 
7'ambour-in,  Tambourin- ar ,  Tambour-el- 
etas  ,  Tambourin-aire  ,  Tambourin^et , 
Tabour-et,  Tabourin-ar, 

TABIBOUR,  s.  m.  (tambour);  tamboob- 
CBBT,  dl.  Tambor,  esp.  cat.  port.  Tamburo, 
ital  Tambur,  arabe.  Tambour,  caisse  cylin- 
drique dont  les  deux  fonds  sont  faits  de 
peau ,  destinée  à  faire  du  bruit;  homme  qui 
bat  la  caisse. 

Ëty.  de  l'arabe  tambur,  V.  Tandnmr. 

Dans  un  tambour  on  nomme: 

CAISSE  on  FUT  ,  la  eaiue   garnie  m   dedaoa  de  deux 

eerelea  on  cootreforu  quand  elle  est  an  boia. 
CERCLES  ,  Ica  devx  cerelas  percés  de  douae  trôna. 
CORDES  ,  les  cordes  qui  vont  d'un  «ercle  à  l'autre. 
PEAUX  ,  qu'on  disiingoe   en  peaa  de  la   batlario  ot  en 

pean  du  timbre. 
TIMBRE,  corde  à  boyean  tendue aoos  la  pean  inrérieure  , 

retenue  d'un  calé  par  nn  bouton  et  de  l'autie  par  une 

*ia  iéeron. 
TIRANTS  ,  Ica  noonda  de  mir  on  de  ôorda  qnl  aerrent  i 

bander  le  tamboor. 

Les  différentes  batteries  du  tambour  sont  : 
la  générale,  rassemblée,  V appel,  le  drapeau, 
la  marche,  la  charge,  la  retraite,  la  prière, 
la  breloque,  le  ban,  V ordre  et  Centerre- 
ment, 

II  ne  parait  pas  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains aient  connu  les  tambours;  on  croit 
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généralement  qu'ils  sont  d'origine  arabe,  et 
qu'on  les  entendit  pour  la  première  fois,  en 
France,  à  l'entrée  d'Edouard  111  à  Calais,  en 
1347.  Chez  les  Chinois  l'usage  du  tamboar 
date  de  la  plus  haute  antiquité. 

Il  est  parlé  de  cet  instrument  dans  l'his- 
toire des  Hébreux,  dès  l'année  1048,  afant 
J.-C. 

TAMROUR,    s.    m.  TAMSOVBGirBT,  TIMBO. 

Tambour ,  machine  de  bois  ou  d'osier  soiu 
laquelle  on  place  on  réchaud  pourcbaufler 
ou  sécher  du  linge;  petit  métier  de  forme 
circulaire,  servant  à  broder;  petite  boKe 
ronde  dans  laquelle  est  renfermé  le  grand 
ressort  d'une  montre  ;  avance  en  meDoiserie 
qu'on  place  devant  une  porte  pour  la  mettre 
à  l'abri  du  vent. 

Ëty.  A  cause  de  la  ressemblauce  qu'ont 
ces  choses  avec  un  tambour. 

Tambour  d'una  églisa,  porche,  portique. 

TAMROUR-DEBASGA,  tabbocb-di- 
MASGA.  Tambour  de  basque ,  espèce  de  tam- 
bour  composé  d'une  peau  tendue  sur  un 
cerceau  dans  lequel  sont  pratiqués  des  trous 
pour  y  passer  des  grelots  et  de  petites  lames 
de  cuivre ,  qu'on  fait  sonner  en  agitant  cet 
instrument. 

On  en  a  trouvé  des  représentations  dans 
Herculanum  qui  attestent  son  antiq\]ité. 

TAMROUR-DE-MASGA,  V.  7am6oitr- 
de-hasca. 

TAMBOURELETAS ,  8.  f.  pi.  (UmboQ- 
reléles  )  ;  coitbcoocbaa.  Tamborella  ,  cat. 
Culbute ,  sorte  de  saut  que  l'on  fait  en  tour- 
nant tout  d'un  coup,  les  pieds  en  l'air  et  res- 
tant encore  debout.  V.  Gambada, 

TAMBOURGNET ,  s.  m.  (tambourgné), 
dl.  V.  Tambour ,  homme  et  caisse, et  Tarn- 
bour,  R. 

TAMBOURIN ,  8.  m.  (tambourin)  ;  ttb- 
rAHiB.  Taborin  ,  esp.  TVtmoourtno ,  ilal. 
Tamboril ,  port.  Tambori,  cat.  Tambourin 
de  Provence ,  espèce  de  tambour  dont  la 
caisse  est  trois  fois  plas  longue  que  celle  da 
tambour  ordinaire ,  et  d'un  plus  petit  dia- 
mètre ;  qu'on  ne  bat  qu'avec  une  baguette 
et  dont  on  accompagne  le  son  avec  le  /l€t<«<. 

Êty.  du  grec  To^iicaviov  (tympanion),  tam- 
bour sur  lequel  on  ne  frappait  qu'avec  une 
baguette.  V.  Tambour, 

TAMBOURINAGI ,  8.  m.  (tamboori- 
nâdgi)  ;  tabocbacb,  TAMBoomnABB.  Action  de 
battre  du  tambourin.  V.  Tambour,^. 

TAMBOURINAIRE,  8.  m.  (Umbouri- 

nàTré)  ;   TABOUBWAIBB  ,    TAMBaOBinSB  ,  TAfOO- 

■AiBB.  TamboriUiro  ^  port.  TamhwiU^Oi 
esp.  Tamburino  ,  ital.  Tarnoorin^r,  cat. 
Tambourin,  et  en  mauvaise  part  tambou- 
rineur ,  celui  qui  joue  ou  bat  du  tambourin. 
V.  Tambour,  R. 

TAMBOURINAR,  T.  n.  (lamboiiriná)  ; 
TAMBoviiBOBAB,  TABOOBAB.  TamborxUar,  esp. 
Tamborin^ar  yCdX.  Tambouriner,  battre  le 
tambour  ou  le  tambourin. 

Ëty.  de  tambourin  et  de  ar,  V.  Tanumf, 
Rad. 

TAMBOURINAR,  T.  a.  Crier,  pabb'er 
quelque  chose  au  son  du  tamboor;  frapper 
sur  quelqu'un  comme  sur  un  tambour;  pour- 
suivre en  justice.  V.  Tambour,  R. 

TABIBOURINAR  SE ,  ?.  r.  d.  bas  lim. 
S'enQer  conune  un  tambour,  s'empiffrer. 


TAM 

TAMBOURINET,  8.  m.  (tambouriné) ; 
Tao^rilillo,  esp.  Tamborat,  cal.  Tambu- 
retto,  ital.  Dim.  de  tambour,  petit  tambour. 
y.  Tambour^  ïi. 

Pa$tou$  de  la  razoplâno , 
Al  $oun  del  tambourinet , 
Abis  franehU  toujo  et  brdno 
Per  beyre  nottre  hanriquet. 

Jasmin. 

TAMBOUBNEGEAR ,  V.  n.  (tambour- 
Dedjá) ,  dl.  V.  Tambourinar  et  Tambour , 
Rad. 

TAMBOURNIER,  d.  de  Barcel.  Voy. 
Tanûtourinaire  et  Tambour^  R. 

TAMIADOUIRA ,  V.  Tamiavouira  et 
Tamis,  R. 

TAMIAR ,  Sjnc.  de  tomùar.Y.  Tamis ^ 
Rad. 

TABDAT,  Sync.  de  tamisât  V.  Tamis, 
Rad. 

TAMIAVOUIRA ,  S.  f.  (tamia?ouire)  ; 

VAHOADOUIBA  ,  MêrAtMAttOmUA  j  r  A00AOOV1BA  , 
TAMMATOVUIA,  TAMUADOOIKA.  ChâSSÎS  à  SaSSCr; 

espèce  d'échelle  qui  s'appuye  de  chaque 
côté  sur  le  çélrin  et  sur  laquelle  on  fait 
glisser  le  tamis. 

Ëty.  Tamiavouira  est  employé  pour 
tamisavouira ,  inusité ,  de  tamisar  et  de 
outra,  qui  sert  à  tamiser.  V.  Tamis,  R. 

TAMINGBAT ,  S.  m.  (tomindzá) ,  d.  bas 
lim.  Pour  tamisât,  tamisé  ;  on  donne  ce  nom 
an  paio  fait  avec  ae  la  farine  de  seigle  qui  a 
été  passée  à  un  tamis  fin.  V.  Tamis,  R. 

TAMIS ,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
altamen,  dérivé  du  latin  stamen,  chaîne 
montée  sur  un  métier,  emprunté  du  grec 
aTii{jL(ii>  (stémô) ,  m.  s.  parce  qu'un  tamis 
est  composé  de  Gis  tendus  comme  ceux  de  la 
chaîne  d'un  tisserand. 

De  staminis,  par  suppr.  du  premier  s ,  et 
de  in,  tamis;  d'où  :  Tamis,  Tamis-adouira, 
Tamis-aire,  Tamis  -  ar ,  Tamis-avouira , 
TamiS'ier,  Tami-ar ,  Tami-at,  Tami- 
avouira, 

TABDS,  s.  m.  (tamis);  §soas,  uiboobda, 

uvAi..  Tamis,  port.  anc.  cat.  ramti,esp. 
Tamis  •  cercle  de  bols  mince  sur  lequel  est 
tendu  un  tissu  de  crin,  de  soie  ou  de  métal , 
servant  à  passer  ou  sasser  des  matières  pul- 
vérisées ou  des  liqueurs  épaisses. 

Êty.  du  lat.  stamen,  V.  Estamina ,  á*oh 
l'on  a  fait  atlamen ,  tamen  et  tamis.  Voy. 
Tamis  »  R. 

Faire  leis  tamis,  faire  tourner  le  sas, 
pour  découvrir  un  sortilège. 

Dans  un  tamis  on  nomme  : 

BATTEHIE.  !•  pted  lar  lequel   U    iMudb  poM  ob  pedt 

earcle  q«l  cmbrMM  la  carcbe. 
GRAIVD-CERCLE  «a  SARCIIE,  le  oerele  Intérieur  qui 

porte  U  toile,  iou  ctottele  oa  me. 
PETrr-CEIlGLE,  celni  ploi  ëtnilt ,  extérieur  qui  6xe  la 

tode. 
TOILi;  SOLAMIBB  «o  RAPATELLB  .  k  tlsM  i  elalrv 

vole  dm  crin»  de  sole  oo  de  métal  qui  Ibnuo  la  princi- 

pokparlfa«ki  tanis. 

Les  tamis  à  l'usage  des  épiciers  et  des 
pharmaciens  ont  en  outre  un  fond  et  un 
couvercle  qu'on  nomme  tambour. 

Les  Egyptiens  faisaient  leurs  tamis  avec  la 
plante  nommée  papyrus  ou  avec  des  joncs 
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les  plus  tenus ,  les  anciens  habitants  em- 
ployaient le  fil  à  cet  usage,  et  c'est  aux 
Gaulois,  selon  Pline ,  qu'on  doit  l'art  de  les 
fabriquer  avec  du  crin. 

Dérivés  :  Tomis-ar ,  Tamis-at ,  Tamis- 
avouira. 

TAMIS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  d'un  cer- 
cle sur  lequel  on  brode,  et  le  nom  du  jeu  des 
quatre  coins  :  Coumaire,  prestax-me  vostre 
tamis.  V.  Tamis,  K. 

TAimsADODlRA ,  V.  Tamiavouira  et 
Tamis,  h, 

TAMISAGE ,  S.  m.  (tamisàdge).  Tami- 
sage? action  de  tamiser.  V.  Tamis,  R. 

TAMISAIRE,  ARELA,  8.  (tamisàïré  , 
arèle)  ;  tamiiok.  Celui ,  celle  qui  tamise;  ta- 
miseur,  qui  tamise  la  matière  du  verre  ;  blu- 
leur ,  qui  tamise  au  bluteau ,  Gare.  Voy. 
Tamis,  R.  Pour  blutoir,  V.  Baluteou, 

TAMISAR,  v.  a.  (tamisa);  taioìui,  m- 
TAMMAB,  ssnAB.  Tsmiser ,  passer  par  le  ta- 
mis, sasser. 

Ély.  de  tamis  et  de  ar.  V.  Tamis ,  R. 
On  le  dit  aussi  de  l'épervier  quand  il  se 
tient  suspendu  dans  les  airs  en  nattant  des 

ailes. 

TAMISAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (tamisa  , 

àde  )  ;  TAHIAT  ,  TAMincaBAT  ,  SKOAT  ,    fSDAflSAT  , 

Mmr.  Tamisé  .  ée. 
Ély.  de  tamis  et  de  at,  ada.  V.  Tamis,  R. 

TAMISAVOUIRA,  V.  Tamiavouira  et 

Tamis ,  R. 

TAMISIER,  s.  m.  (  tamisié  )  ;  ▼AinnsB , 
sMBODBDiKB,  tioisselier,  tamisier,  ouvrier  qui 
fait  des  tamis. 

Ëty.  de  tamis  et  de  ter.  V.  Tamis,  R. 

TAMISIER,  s.  m.  (tamisié).  Nom- qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice ,  selon  M.  Risso, 
au  vautour  fauve,  Griffon,  Buffon,  Vultur 
fulvus ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Rapaces 
et  de  la  fam.  des  Nudicolles  (  à  cou  dénué  de 
plumes),  qui  habite  nos  montagnes  pendant 
toute  l'année. 

TAMISUR,    Gare.  Voy.  Tamisaire  et 
Tamis,  R. 
TAMITA ,  a.  f.  (tamite). 

De  mouqueto  per  de  selons , 
De  basses,  de  gans  et  de  mittos, 
Teles ,  dantelos  et  tamitos , 
Tant  y  a  qu'on  manquopas  de  ren, 

Michel. 

TAMIDS ,  dg.  Employé  au  lieu  de  tant 
mies ,  par  Verdier. 
TAMOUEN,  dg.  V.  Temouin. 
TABiPA ,  s.  f.  (lampe) ,  dl.  V.  Gourga. 

TAMPA  ,8.  f.  (támpe)  ;  bstamfa,  oouboa, 

dl.  Bassin,  réservoir  d'eau  pour  les  arrose- 
ments.  V.  Reselausa  et  Tap ,  R. 

TAMPADOUR,  dl.  Voy.  Taneadour  et 
Tap ,  R. 

TAMPAI  et 

TAMPAL ,  8.  m.  (tampàï  et  tampàl),  dl. 
Carillon  et  tampay, 

TAMPARyV.  a.  (tampá),  dl.  V.  Tapar 
etraj},R. 

TAMPA8,  8.  f.  1^1.  (lampes).  Planches  de 
fermeture  des  bouuques  en  général.  Voy. 
Tap,K. 

TAMPAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  tamm, 
IDA.  Fermé,  ée;  barricadé,  ée.  V.  Tap,  R. 
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TAMPAT ,  s.  m.  (tampà),  dl. 

Le  tampat  aura  bel  suffri  per  Vabriga. 

HUlet. 

TAMPAU,  V.  Tanpauc. 
TABIPAT  ,  8.  m.  (tampàï)  ;  tam^ai,  tam- 
PAL,  dl.  Carillon,  vacarme.   V.  Carrilhoun. 

Yeouperdoun  à  vostro  couler o. 
Et  sçachas  que  s'aquo  non  ero , 
Vous  aurieifach  veire  un  tampay. 

Michel. 

TABIPESTA,  dl.  V.  Tempesta. 

TAMPIR  ,  V.  a.  vl.  Fermer ,  barricader. 

TABiPiRSE,  V.  r.  (se  taropir).  S'em- 
piffrer ,  se  bourrer ,  se  farcir  d'aliments. 

TAMPIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Fermé,  ée. 

TAMPOUN,  s.  m.  Tampon;  c'est,  chez 
les  imprimeurs  en  taille-douce ,  un  morceau 
de  linge  tortillé  pour  encrer  la  planche.  Voy. 
Tap,  R. 

TABiPOUN ,  S.  m.  (tampóun);  Tanpon, 
esp.  Tampon .  gros  bouchon  fait  avec  dtt 
linge ,  des  chiffons ,  etc. 

Êty.  du  celt.  tampon ,  bouchon.  V.  Tap , 
Rad.  ^ 

TABIPOUNA,  8.  f.  (tampoúne)  ;  vabtaba. 
Débauche  :  Faire  la  tampouna ,  V.  Tam^ 
pounar,  boire  et  manger  en  débauche, 
chanter  la  tocane. 

Ely.  de  pounar ,  boire ,  on  de  tampoun  , 
bondon ,  bouchon ,  ôler  le  tampon  pour  boi- 
re à  volonté.  V.  rap,R. 

TABIPODNAR ,  ▼.  n.  (tampounà)  ;  paibb 
TAMrovBA.  Faire  la  débauche  ou  carrousse 
Acad.  V.  Tap,  R. 

TAHPOUNAR,  V.  a.  Tamponner,  bou- 
cher avec  un  tampon. 

Ély.  de  tampoun  et  de  ar.  V.  Tap ,  R. 
TAMPOOREI.,  V.  TempoureUi  Temp , 
Rad. 
TAMS ,  prép.  vl.  Par. 

TAN 

TAN ,  TAirr ,  radical  pris  du  latin  tàm , 
adv.  autant ,  aussi,  si ,  d  autant  plus ,  cepen- 
dant ;  d'où  :  tantus ,  si  grand ,  et  tantùm  , 
tant. 

De  tàm,  par  le  changement  de  m  en  n,  tan  ; 
d'où  :  Tan-digam,  Tan-dooumen,  Tan, 
Au-tam-ben,  Tan-paue ,  Tan-quan ,  Tan- 
si-pauc. 

De  tantùm ,  par  apoc.  tant  ;  d'où  :  Tant , 
Autant,  Ay-tant,  Tant- à-tant ,  Tantôt , 
Tant-in,Tantin-et,  Tant-mies,  Tan-pis, 
Ei  tant ,  En-tant ,  Tant-e-quant. 

TAN,  adv.  vl.  Tan,  cat.  esp.  Tanto,  iUL 
Tan  ni  quan ,  Tant  ni  quand.  V.  Tant,  R. 

En  vl.  de  même ,  an  tam ,  alors. 

TAN ,  s.  m.  Tan ,  substance  végétale  con- 
tenant un  principe  particulier  auquel  est  dû 
le  tannage  des  cuirs.  Les  chimistes  moder- 
nes ont  donné  le  nom  de  tannin  au  principe 
immédiat  qui  jouit  de  cette  propriété. 

TAN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au  brou  de  la 
noix.  y.EscaleiGov. 

Ëty.  Les  uns  font  venir  ce  mot  de  ton , 
tan,  bruit  que  font  les  machines  qui  pulvé- 
risent l'écorce  de  chêne  ;  d'autres ,  avec  plus 
de  raison,  de  eastaneusj  à  cause  de  sa  coa*- 
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]eur.  qui  est  celle  de  la  châtaigne,  ce  qui 
justifierait  cette  dernière  opinion  est  le  nom 
de  tanadaê ,  qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim. 
au  bouillon  de  châtaignes^  ou  du  celt.  tan , 
écorce. 

TANA,  8.  f.  Tanne»  petite  tache  rousse 
sur  la  figure  ;  lieu  où  les  lapins  déposent  leurs 
petits.  Gare. 

TANA0A8,  s.  f.  pi.  (lonàdes),  d.  baslim. 
Bouillon  de  châtaignes,  eau  dans  laquelle  on 
a  fait  cuire  les  châtaignes  sèches  et  pelées  ; 
on  en  engraisse  les  bœufs  et  les  cochons. 

TANAIA ,  Cast.  V.  Eitenalha$. 

TANAIROU»  s.  m.  (tanairóu).  Ait.  de 
tanairoun,  un  des  noms  languedociens  de 
l'attelabe  du  petit  bouleau.  V.  Cantharida 
de  la  vigna. 

TANALLAS,  V.  Ettenalhat. 

TANAR,  T.  a.  (tanà).  Tanner,  préparer 
les  cuirs  avec  le  tan.  V.  Tan. 

TANARIA.  s.  f.  (tanarie);  TAHAan.Tan* 
nerie,  lieu  où  Ton  tanne  les  cuirs.  V.  Tan. 

TANARIOA,  s.  f.  (tanaride);  tamabioa, 

TAIIA0IDA  y    ■BBBA-OSU-MABBOmif  ,    ■BBBA-OB'- 

vaa.  TanacetOy  esp.  Tanaisie,  Tanacetumy 
Lin.  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  compo* 
sées  Corymbifòres  dont  on  cultive  deux  espè- 
ces dans  nosjardins. 

lo  La  lanaisie  balsamile,  qu'on  nomme 
aussi  menthe  de  coq,  coq  des  jardins,  grand 
baume,  etc. ,  Tanacêtum  balêamita ,  Lin. 
cette  espèce  à  les  feuilles  ovales,  oblongues 
et  dentées  en  scie,  ce  qui  la  distingue  de  l'es- 
pèce suivante  dans  laquelle  elles  sont  décou- 
pées ou  bipinnées.  V.  Gar.  Tanacêtum  vul- 
gare ,  p.  454. 

2«  La  tanaisie  commune,  berbe  aux  vers, 
barbotine,  Tanacêtum  vulgare,  Lin. 

Ëty .  du  lat.  tanacetumt  qui  n'est,  selon  Lin. 
(|n'une  altération  de  athanaeia,  qui  signifie 
immortalité,  parce  que  sa  fleur  se  conserve 
longtemps. 

TANARIDA ,  8.  f.  Nom  languedocien  de 
la  cantharide.  V.  Cantharida. 

TANAS,  s.  f.  pi.  dl.  V.  Troutê  et  Calons. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  plu- 
mes naissantes  des  petits  oiseaux.  \.PeoU' 
foulatin. 

TANASIOA,  s.  f.  Avr.  Alt.  de  Tanari^ 
da,  V.  c.  m. 

TANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tanà,  àde). 
Cordé,  ée,  en  parlant  des  racines.  V.  Char- 
but. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  réputation  est 
tarée,  Qu'es  tanat  eoumo  un  raifouert.  Avr. 

TANAT,  dl.  V.  Baracanat. 

TANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tanà,  àde)  ; 
Atanado,  port.  Tanné,  ée. 

TANBOR,  vl.  Tambor,  cat  V.  Tam- 
bour. 

Tié/VC,  radical  de  tancar,  planter,  enfon- 
cer, dérivé  du  ligurien,  selon  l'auteur  de  la 
St.  des  B.-du-Rh.  Tane,  Tane-a,  Tança- 
pasta,  Tanca-porta,  Tane-ada,  Taneadour 
Tanea-biou,  Taneadura^  Tane-age,  Tanc- 
ar,  Tane-at,  Tanqu-et. 

TANG ,  s.  m.  (tânc)  ;  «ah.  Épine,  écharde, 
petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair, 
chicot  d'arbrisseau  coupé  qui  sort  un  peu  de 
terre,  dl.  heurt. 

Ély.  V.  Tanc,  R. 
En  vl.  tronc  d'arbre. 
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TANG ,  s.  m.  Tane  de  la  nose,  brou  ou 
écale  de  noix,  l'enveloppe  qui  recouvre  j'écale 
ou  |a  coquille  quand  la  noix  est  encore  verte. 

Ely.  du  celt.  tan,  écorce. 

TANGA,  s.  f.  (tànque)  ;  tampadoi»,  tas- 
cADouB.  Stanga^  ital.  Tranea^  esp.  Tança , 
cat.  Barre  de  fer  ou  de  bois,  qu'on  met  der- 
rière une  porte  pour  la  bâcler  ou  fermer.  V. 
-Barra. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  V.  Tane,  R. 

TANGA ,  s.  f.  Ancien  jeu  de  cartes,  la  co- 
mète ;  pour  tanche^  poisson.  V.  Tenca. 

TANGA-vAtTA,  y.EslancaeiTanCf  R. 

TANGA-poBTA,  8.  m.  (  tànque- porte  )  ; 
tauca'povebta,  pi^uita-pocbsta.  Dard  em- 
plumé  que  les  enfants  lancent  contre  les  por- 
tes où  il  s'enfonce,  d*où  son  nom  qui  signifie 
plante  porte.  V.  Tane,  R. 

TANGA-Biooo  ,  s.  m.  (  tànque- bióou). 
Nom  toulousain  de  l'ononis  des  champs.  V. 
Agavoun  et  Tanc,  R. 

Ély.  de  iancor,  arrêter,  parce  que  ses  pro- 
fondes racines  arrêtent  les  bœufs  quand  ils 
labourent. 

TANGADA,  8.  f.  (tancàde).  Solbalure,  V. 
Solbaluda  y  pour  pause  ^  station.  Avril.  V. 
Tane,  R. 

TANGADA ,  V.  Tancadura. 

TANCADOUR,  S.  m.  (laucadóu)  ;  tam- 
PAoooa.  Le  même  que  Tança,  v.  c.  m.  pour 
bouchon.  Doujat.  \,Tane,k. 

TANGADURA,  S.  f.  vl.  Tanca^fur a,  ca t. 
Fermeture,  armoire.  V.  Tancar. 

TANGADURA,  s.  f.  (tancadùre)  ;  tascada, 
TASQVADA.  Solbatufc  ,  meurtrissurc  de  la 
chair  sous  le  sole  du  cheval.  V.  Solbatura. 

Éty.  De  tancar  y  planter,  enfoncer,  et  de 
(Ira ,  V.  c.  m.  parce  que  cette  maladie  pro- 
vient souvent  d'une  pointe  enfoncée  dans  le 
pied.  V.  Tane,  R. 

En  vl.  fermeture. 

TANGAGE ,  S.  m.  (tancàdgé)  ;  tah^uaob. 
Action  de  Tancar  et  Tanc ,  R. 

TANGAR,  V.  a.(tancà  );  tauqvab,  u- 

TAHCAm,   ATAHCAB,  TAHQOAB ,   SmCAB.    IVon- 

car,  esp.  Tranchar ,  port.    Tancar  ^  cat. 

Fermer ,  bâcler ,  arrêter  en  dedans  une  porte 

au  moyen  d'une  Tança ,  v.  c.  m.  et  Barrar. 

En  vl.  barricader,  boucher,  encombrer. 

Éty.  de  (anca  et  de  Tact,  ar ,  mettre  la 
tança.  V.  Tanc ,  R. 

An  raubat  Vay  tança  Vestable.  Prov. 

Le  pet  se  dress'al  cap  et  le  gousier  se 
tança ,  dl.  Les  cheveux  se  hérissent  et  le  go- 
sier se  ferme. 

Tancar  la  porta,  cat.  bâcler  la  porte. 

TANGAR,  v.  a.  Planter,  enfoncer  ,  fi- 
cher. 

Êty.  de  (anc,  écharde  ,  épine,  et  de  ar. 
V.  Tanc,  R. 

Tancar  un  claveou ,  planter  un  clou. 

3Ii  siou  taneat  una  espina ,  j'ai  pris  une 
épine. 

TANGAR,  V.  a.  Etonner,  ébahir,  inter- 
loquer ;  Il  signifie  aussi  en  languedocien  ar- 
rêter ;  tanea-te ,  arrête- toi  ;  attends  ;   fixer. 

TANGAR,  V.  a.  (tança).  Tancer ,  gronder, 
réprimander  vivement. 

TANG  AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tancà ,  àde]  ; 
Atancado ,  esp.  Taneat ,  cat.  Fermé ,  baclé  ; 
planté ,  arrêté  ,  interloqué ,  selon  le  verbe. 
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Éty.  de  tança  et  de  at ,  tança  mena.  Yoy. 
TanCyR. 

TANCHA ,  8.  f.  (tàntche).  Tanche ,  pois- 
son. V.  Tenca. 

TANGOUNAR,  v.  a.  (lancûuná) ,  d.  de 
Mars.  Etançonner.  V.  Estançounar,  < 

TANDAUMENS,  adv.  (Undaouméliu)  ; 
TAMDOoiMB*,  nrrAiiOAoaa»0  y   noiTAirr,  n» 

tubitaiit  ,  TAimoHSH.  Tandis  que ,  en  atten- 
dant ,  pendant  que. 

Éty.  du  lat.  tandiu. 

TANDIOAM,  adv.  (tandigàn)  ;  Tiumoâs. 
Supposé  que.  On  emploie  ce  mot  substaot. 
lorsqu'on  dit  :  Fau  faire  Jugar  (ou  tanii" 
gan,  il  faut  supposer  que  telle  choie  est  ar- 
rivée ainsi. 

Éty.  de  tant  digam  ,  que  nous  disions. 
V.  7\in,R. 

TANDIS-QUE,  conj.  (tandis-qaé).  Tan- 
dis-que,  pendant  le  temps  que. 

Ëty.  du  lat.  tandiii. 

TANDIUS,  adv.  Aussi  longtemps  que. 

Ély.  du  lat.  tandiii,  m.  s. 

TANDOOUMEN»  Voy.  Tandaumetu  ti 
Tan,  R. 

TANFRAISA,  d.  toul.  Y.  TranfraUa. 

TANG .  vl.  Il  convient  ou  il  confint,  il  ap- 
partient ou  il  appartint. 

Non  tang,  il  ne  convient  pas. 

TANGAGI,  s.  m.  (tangàdgi).  Tangagei 
balancement  d'un  vaisseau  de  l'avant  à  l'ar- 
rière et  de  l'arrière  à  l'avant. 

TANGAR,  V.  n  (tangà)  ;  asAimAB.  Tan- 
guer, éprouver  le  balancement  du  langage. 
V.  Tangagi. 

TANGER,  V.  a.  (tandzé), d. baslim. ion- 
gir,  anc.  esp.  Toucher^  appartenir  par  le 
sang. 

.Se  tangeoun  de  près,  ils  se  toochenldc 
près. 

Se  tangeoun  ren,  ils  ne  sont  pas  parents. 

Éty.  du  lat.  tangere,  toucher.  V.  Tact,  B. 

TANGIRLCIBUk,  adj.  vl.  Tangibit, 
esp.  Tangibile,  ital.  Tangible,  qui  peut  cire 
touché. 

Éty.  du  lat.  tangibilis,  m.  s. 

TANHEDOR,  8.  m.  vl.  Parent,  proche, 
ami.  V.  Tanker. 

TANHER,  vl.  Convenir,  être Bécessairc, 

appartenir,  concerner,  regarder.  V.  Tagwr 
et  Tagn,  R. 

Bes  tanh,  il  convient,  il  est  bien  juste. 

TANIER,  8.  m.  (Unie) ,  dl.  V.  Mtnier. 

TANIERA,  s.  f.  (tanière);  ta«bb»a.  Ta- 
mère 

Ëty.  de  la  basse  lat.  tawinaria,  retraite  do 
taisson,  et  par  extension  des  autres  bêles  sau- 
vages. 

TANNADOUR,  s.  m.  vl.  V.  Tanur. 

TAN-NI-QUAN,  expr.  adv.  vl.  Nulle- 
ment. 

TANOUN,   adv.  (tanóun).  Alt.  de  ew- 

noun,  comme  si  Ton  disait  non  certainement. 
TANPAUG ,  adv.  (tampàou);  TA«rAv,0- 

TAarAOC,  AITAmAO,  AITAPAU,  ATATAO,  AVTAB* 

PAi».  Tampoc,  cat.  Tampoeo,  esp.  Non  plus, 
si  peu,  rien  que  cela.  V.  Tan,  R. 

N'en  voulex,  nani  et  vous,  iou  tempaue,  en 
voulez  vous,  non,  et  vous,  moi  non  plus. 

TANQ0AN,  vl.  Tant  que. 

Ëty.  du  lat.  tantum  quantum  on  de  tan- 
quàm.  V.  Tan^R. 
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TÁNQVASL ,  il  y.  Tanear, 

TANQUET,  ETA,  adj.  (tanquê,  été). 
Dim.  de  tanea,  petite  barre  de  porte  ou  de  fe- 
Dêtre;  âg.  petit  nomme,  bout  d'homme,  na- 
bot y  courtaud.  Y.  Tapouisioun  et  Tane ,  R. 

TANS ,  8.  m.  Nom  toulousain  de  la  chico- 
rée endive.  V.  Cichcri  et  Endiva. 

TANS,  vl.Tantde  foia.  Y.  Tan,  R. 

X,  XX,  eci.  faiu,  poar  dix»  vingt  foia  au- 
tant. 

T  ANSES,  ANS  AS,  adj.  (tánséa,  ánaas), 
dl.  Alt.  de  toslea,  tantas,  pi.  de  tant  Voy. 
Tan,  R. 

Jawiainoun  veguero  tanses  ê^hùmei^  dl. 
je  ne  via  jamais  tant  d'hommes. 

Tames  que  noM»  tous  tant  que  noua  som- 
mes- 

TAN8IPAUC  ,  ad?,  (tansîpáon).  Tant- 
soit-peu. 

Etj.  Vont  tani-êi'paue,  ai  pea  que  rien. 
Y.  Tan,  R. 

TANSOUN ,  Y.  Tentoun. 

TANT,  ANTA,  pr.  m.  vl.  Tant,  combien. 
Y.  Tan,  R. 

TANT ,  ANTA ,  adv.  fl.  Tant,  cat.  Tan- 
tôt jesp.  port.  iul.  Si  nombreux,  si  grand. 

£ly.  du  lat.  tantai,  m.  s. 

TANT ,  adv.  (làn),  et  impr.  tah,  ta.  Tan 
esp.  Tanio,  ital.  port.  TaiK,  cat.  Tant,  telle- 
ment, si  fort,  en  si  grand  nombre,  à  tel  point. 

Ety.  du  lat.  lantum,  Y.  Tan,  R. 

En  yI.  si.  pareillement. 

Siam  tani'-à'tant,  noua  sommes  à  deux 
de  jeu  outaot-^-tant. 

Tam  Hpaue  ou  taNl  aîa  paue,  tant  soit 
peu. 

Tant  et  quant,  tontes  fois  et  quantes. 

Per  tant  que  li  v'a  dt^Ma,  j'ai  beau  le  lui 
dire,  quoique  je  le  lui  diae. 

Pieca  tant  que  poau,  il  frappe  de  toutes 
ses  forces. 

Tant  s'emeria  H,..,  autant  en  serait-il 
arrivé  si .. 

Tant  li  va;  bien  lui  en  prend. 

Tant-y-a,  enfin,  que  vous  dirai-je. 

Tant'fa-tani'ha,  tant  tenu,  tant  payé, 
tant  de  gagné,  autant  de  dépensé. 

Tant  que  terra,  caurrer  ou  fugir  tant  que 
terra,  courir,  aller  au  bout  du  monde. 

Tant  que  terra,  sous- entendu  Irouharà. 

Dos  tant,  vl.  deux  fois  autant. 

Tant  fa  tant  va,  sitôt  dit  sitôt  fait.  Yoy. 
Tani-fa-tant'ba, 

Ah'tant,  vl.  la  dessus,  en  attendant,  à  Tins- 
Unt. 

Tant  mies,  tant  milkour^  tant  mieux. 

Tant  pis.  Tant  pira,  Tant  piei,  d.  lim. 
tant  pis. 

Tant-que- tant,  d.  lim.  tout  de  suite,  d'a- 
bord, sur  te  champ. 

Si  tant  ira,  s'il  arrivait  que. 

Aquoteê  tant  de  fach,  aquot  ee  tant  de 
peraut,  Tr.  c'est  aulaut  de  fait,  autant  de 
perdu,  et  non  tant. 

Tant  vau  partir  de  tuita,  autant  vaut  par- 
tir de  suite. 

N'y  a  tant  que  fau,  Tr.  il  y  en  a  í  'ant 
qu'il  en  faut. 

Si,  en  français,  ne  se  met  que  devant  un 
adjectif,  un  participe  ou  un  autre  adverbe, 
ainsi  traduisez  : 

Et  tant  bon,  par  il  est  si  bon. 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 
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.  Et  tant  en  pena,  par  il  est  tellement  en 
peine,  et  non  il  ett  H... 

Eri  tant  en  coulera,  j'étais  tellement  en 
colère,  et  non  fêtait  ti. 

Era  tant  haut,  en  désignant  une  hauteur, 
Tr.  il  était  aussi  naut  et  non  ti  haut. 

TANTA,  s.  f.  (tante);  taia,  aiida.  Tante, 
la  sœur  du  père  ou  de  la  mère  de  quelqu'un. 

On  nomme  : 

TANTE  PATERREIXB.  U  mmv  4«  fin. 
Ta»T£  lIAT£RK£UiË,  U  mmt  à»  k  min. 
GRANDI  ATITE,  U  ■«»  á*  l'ainl  ov  lU  VûamU, 

Éty.  Suivant  Huet  et  Mén.  du  lat.  amita, 
en  y  préposant  un  t,  tamita;  ce  qui  justifie 
cette  éty.  c'est  qu'on  disait  anciennement 
anta,  au  lieu  de  tanta. 

TANTA ,  s.  f.  Est  encore  un  titre  de  res- 
pect qu'on  donne  aux  femmea  âgées  qui  ne 
sont  pas  dames. 

TANTA-CAROOUj  adv.  (tànle-caróou), 
dl.  A  foison. 

TANTALO ,  nom  propre  (tantale)  ;  Tan- 
talo,  ital.  esp.  Tantale. 

TANTARA,  S.  f.  (tantáré) ,  dl.  Faire  la 
tantara,  faire  la  débauche.  Y.  Tampouna. 

TANTARAVBL ,  S.  m.  (tantaravèl).  Nom 
languedocien  du  houblon.  V .  ffoubloun. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même  pays, 
aux  asperges  des  champs. 

TANTA-ROSA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  chant  du  coq,  à  Thorame,  parce 
qu'il  en  est  en  quelque  sorte  l'onomatopée. 

TANTAS,  s.  f.  pi.  (tantes).  Y.  2'ai<a. 

TANTECAN,Y.  TanUquant. 

TANTEQUANT,  adv.  (tantécén)  ;  tàMn- 
CAS.  d.  béarn.  Aussitôt.  Y.  Tan,  R. 

TANTERIN,  Y.  £fitafitertn. 

TANTES ,  rapp.  tantet.  Y.  Tan,  R. 

TANTET,  vl.  raii(ei,cat.  TanHco,  esp. 
Y.^Tanltnetranfintfl. 

TANTlA,adv.  (tantiá).  Composé  de lan(- 
y-a,  enfin,  après  tout.  Y.  Tan,  R. 

TANTIFLA ,  Y .  Tartifla. 

TANTIOAN ,  Y.  Tandi^an. 

TANTI-MENETA ,  8.  f.  (tánti-menéte), 
d.  lim.  Tala-dévote. 

TANTIN ,  s.  m.  et  adv.  (tantin)  ;  Tanti- 
no,  port.  Un  peu,  tant  soit  peu,  une  petite 
portion. 

£ty.  Dim.  de  tant  ou  du  lat.  tanHllum, 
tant  soit  peu.  Y.  rdn,R. 

TANTINET,  s.  m.  (tantmé).  Dim.  de 
fantín,  si  peu  que  rien,  un  tantinet. 

Êty.  du  lai.  tantillulum,  le  même.  Y.  Tan» 
Rad. 

TANTIRI,  adv.  (tanliri).  Toul-ë-l'heure, 
bientôt,  à  l'instant.  Gare. 

TANT-MIES,  adv.  (tan-mies).  Tant 
mieux,  cela  me  fait  plaisir,  j'en  suis  fort  aise. 
Y.  Tan,  R. 

TANT-A-TANT ,  adv.  (tán-à-tán)  ;  ta> 
A  TAM.  Tantôt  à  tantôt,  esp.  A  deux  de  jeu. 
Y.  ran,R. 

TANT.FA-TANT-VA,expr.  adv.  (tan- 
fa-tan-va);  TAiri^rA-TAnT-mA.  Sitôt  dit,  ailôt 
fait,  tant  gagné  tant  boire.  Y.  Tan,  R. 

TANTIS ,  Y .  Tantet  et  Tan„  R. 

TANTOXEOU,  adv.  (tánte-lèou) p  dl. 
Bientôt,  dans  peu.  Y.  Tan,  R. 
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TANTOS,  S.  m.  (tantós);  tahtot.  Sur 
lott  tantôt,  sur  le  soir,  l'après-diner,  e)  non 
tur  le  tantôt.  Y.  Tan,  R. 

TANT08T,  vl.  Tantott,  cat.  Aussitôt. 
Y.  raníoíetran,  R. 

TANTOT,  adv.  (tante);  tautos,  dl.  aobi. 
Tantott,  cat.  Tantôt,  dans  peu  de  temps,  il  y 
a  peu  de  temps. 

Éty.  de  l'ital.  totto,  tai^tto,  ou  du  lat. 
tàm  eitè.  Y.  Tan,  R. 

TAN-TRO-QI7E,  expr.  adv.  vl.  Jusqu'à 
ce  que.  Y.  Dentro-que. 

TANT-Y-A,  expr.  adv.  (tantià).  Tant-y-a, 
après  tout,  enfin,  toutes  réflexions  faites.  Y. 
Tan,  R. 

TANUDA,  s.  f.  (lanúde);  cAirreA.  Nom 
nicéen  du  spare  canlhère,  Sparuteantharut, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  de  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Létopomes  (à  opercules  lisses), 
dont  la  chair  est  très-estimée  et  qui  atteint  la 
loneueur  de  cinq  à  six  décimètres. 

Éty. 

l^B  pêcheurs  de  Nice  lui  donnent  le  nom 
de  eanÌAfna,  quand  il  est  jeune,  selon  M. 
Risso. 

TANUR,  s.  m.  (tanúr)  ;  mAitnsa ,  vua- 

TIEB,  COMATIBB,  CAUQUEUAM,  06HUBB.  GC   UOm 

s'applique  assez  indistinctement  en  proven- 
çal, à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  prépa- 
ration des  peaux  et  comprend  le 

TANNE13R,  qui  ubm  Im  euln  áêm  om  fcMM  à  lu. 
CORROYELRt  qai  corroyt  oa  doaoe  1«  denicrj^appr^ 

aux  paaux  d^jà  tana<M. 
HÉGISSIER  ,  qoi  pr^r*  Im  p«Ms  blmcbw  «t  la»  pMn 

ipoil. 
PEAUSSIER,  qui  donae  les  pmBÌars  iffrét»  m  ptreh*- 

nin  et  au  valin  et  qui  talnt  les  diiTercntae  espèe«a  de 

pcanz. 
LE  CUAH01SE13R,  qui  onplola  las  peanz  da  loaia  oaan- 

re  cl  1m  paaaa  a  l'huUa. 

Ëty.  de  ton  et  delà  term.  ur,  celui  qui 
emploie  le  tan. 

L'atelier  det  tanneurt  te  compote  det 
uttentilet  et  det  outilt  tuivantt  : 

UN  HANGAR,  aa  boid  da  la  riviâta.  dane  lc«]aal  eet  m 

timbre  on  giand  eoviar  ponr  j  laver  Ica  pcaas. 
DES  CHEVALETS,  poor  rctaler  lee  peaux. 
DES  FORCES,  pour  couper  rexuáaiit^  des  brins  de  laine 

qui  sont  gál^.  ' 
UN  ENFONÇOIR ,  pour  plonger  les  paaux  dans  le  plein. 
UN  PLEIN  A  LA  CHAUX, 
UN  ENCHAUSSENOIR,  qui  n'est  aam  cbosa  qn'im  bá- 

u»  an  boni  daqncl  est  attaché  un  sae  da  toile  en  fÎMne 

«la  jupon. 
UN  COUTEAU  TRANCHANT ,  à   rëuler  et  k  deux 

manches 
UN  PELOIR,  bâton  rond  renflé  dans  le  mlllen. 
UN  CHEVALET  et  des  COUTEAUX,   pour  effleorar  lu 

peaux. 
LES  CUVIERS  an  conGl. 
LA  TABLE  pour  donner  l'haila. 
LE  MOULIN  A  FOULON, 
LE  PAROIR,  enr  lequel  on  pare  las  peanx. 
LA  PRESSE,  qui  tient  lleo  de  la  bille  ponr  exprimer  le 

degrés  de  la  gainée. 
L'ECHAUFFE  oa  l'étava  et  lea  histmnicnu  da  (rainalliage 

et  de  dégraissage  tels  que  pallsson,  ats. 

L*art  de  tanner  les  peaux  se  divise  en  deux 
parties,  leur  préparation  et  le  tannage  propre- 
ment dit  : 

Première  partie. 

t»  Le  lavage  on  la  trempe. 
2°  Le  plamage  ou  enchausscnage  ou  le 
mettre  en  chaux. 
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3»  La  dépilfttioD»  débourremept^.sarloQte 
ou  pelage  des  peaux. 

4^  L'écharnement  oa  l'écolage,  qui  cod- 
siate  à  enlever»  avec  uQcouteauoommééchar/- 
ilQÎr.  tontes  les  parties  cbariuies  qui  étaient 
lestées  à  la  peau. 

I^  La  mise  en  fosses,  qui  a  pour  bu(  de  fai- 
lle gonfler  les  peaux  ^t  les  disposer  à  recevoir 
le  tan,  qu'on  pratique  de  quatre  manières  difr 
férentes  : 

1*  Parla  plamée-ou  travail  à.Ia  chaux. 

2«  Par  le  travail  à  forge. 

3«  Par  le  travail  à  la  jussée. 

4<»  Par  l'acide  sulfbriqùe,  seul  ou  mêlé  au 
jus  de  tannée^ 

Deuœiime  partie* 

6«  Du  tannage,  qui  se  fait  ou  avecla  pgu- 
drede  tan,  par  la. dissolution. ou  tanpagç  à 
U  flotte, 

Leun  prineipalei  opération*  ioM  : 
LE  lavage:  des  peaux. 

L'ENCHAUSSENAGE  oa  le  mtttft  en  duos:. 
LA  SURTONTE  at  PBLAQ^  DES  PEAJUX. 
L'EFFLEURAGE,  qui  oouUte  à  nlever  la  firar,  1'^* 

deriM. 
LE  COIfFlT«  oa  Ula  d'^u  ilgrie  «rae  on  pu  de  «nv 
LE  PL  AIN  on  raelion4e  iaira  tremper, 
LE  FOULAGE,  oa  i'aetíim.  <1«  ice  piMor  êoq»  letpHone. 

après  qn'on  leer  a  donni  l'haile. 
LAÉCHAUFFB  on  L^ÉGHAUFFAGE,  oa  la  le^èn  fer- 

maniaiJOB  qo'on  provoque  au  niojen  de  la  ehalear.' 
L£  REMAILLAGE,  qui  eoaebte  à  enlever  le*  teetee  d'^{> 

derme  et  de  grali«a  que  i'eifleurage  peut  avoir  lalte^s.' 
LE  DÉGRAISSAGE  DES  PEAUX  »  oa  l'aeUon  d'ealever. 

rbofle  «ttrabondante»- 

Hérodote  dit  que  les  anciens  Lybiens  poR- 
ttient  des  hftbits  de  cuir^  ce  qui  fait  supposeTr 
que  l'art  de  la  tannerie  leur  était  connu. 

Philippe  'VI. .dit  de  Yalds.  fut  le  premier 
roi  de  France  qui  donna  des  statuts  et  des 
règlenveiUs  p^r^cplUrs  aux. tanneurs  »  cor- 
rojeurs,  elc^  ils  sont  datés  du  7  août,  1345«. 

Les  Chinois  allribuenl  la  découverte  de  la 
tannerie  à  TefakhFaDg,  un  de  leurs  souverains.. 
Goguet.-  Orig:  des  Lois,  1. 1^,  p.  259.- 

Les  peuplades  nomades  connaissent  et  eoH 
ploient  depuis  un  temps  immémorial,  des 
p/océdés  .pour  conserver  les  peaux  des.  ani- 
maux, qu'ils  savent  rendre  imperméables. 

L'art  du  tannage  n'a  été  pendant  longtemps 
qo'nn  art  roalinier  et  ce  n'est  que  depuis  la. 
ppblication  des  poélhpdes  proppséespar  Mac- 
m'ide,  Sainl-Réal  et  Séguin,  qu'il  a  foit  de^ 
véritables  progrès. 

Le  premier  ouvrage  renMrquable  qpi  ait 
été. publié  sur  l'art  du  tanneur  est  celui  que 
ìíi  Desbillettes,  membre  de  l'académie  royale 
des^iences  fit  paraître  en  170S'/ 

TAC 

TAONM ,  nom  de  lieu ,  vU  vAovAtvTonn 
nai-Gharenter 

TAOU  ,  s.:  m..  (  IÓOU  ).  Nom  bas  lim^  du. 
hanqeton  et  des  abj^iUes  bourdons.  V.  Bam-^ 
barota  et  Tavan, 

TAP- 

TAP ,  TAB ,  TAM»  f  radical  pris  de  la  liasse 
latinilc  ta  ppui  y  tampon,  tappon,  ou  du 
celt.  tampon,  bouchon,  tampon;  d'oirle 
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teuton  et  Tangl.  iap ,  m.  s.  grifibn ,  bon- 
don  ;  l'auteur  de  la  Statistique  des  Bouches» 
du- Rhône ,  regarde  le  mol  iap^.  comme  ligu- 
rien. . 

Des'tapar ,  Tap-ar,  Tap-at,  Ei-tap^ 
oun  )  Et'tapoun-ar,  Tapa-cuou ,  Tap-ada, 
Tjdmp-a,  Tamp-adour ,  Tamp-as,  Tampr 
ar,  Tamp'Oun,  Tampoun-a  ,  Tampoun- 
or,  Tap-et,  Tap'ousioun  ,  Tapoun-ar, 

TAP|  s.  nu  (ta)  ;  ta  ,  BDIICBOIIH,  ROVDBIt'!' 
SQtDII^     BASIOOT^}     BOOVOVTtOCIi  ,     BOODOmBOOM  9 

BOOM.,  BooscBov».  Tapou ,  cso.  Tap ,  cat. 
Bouchon ,  petit  morceau  de  liège  ,  qui  sert 
à  boucher  les  bouteilles  »  etc. ,  tampon  de 
fosii ,  de  canonnière. 

Éty.  V.  Tap  ,  R. 

Tap  tarai,  bouchon  vermoulu. 

On  distingue  les  bouchons  ,  selon  lenr 
qualité,  en  très- fins  y  fins,  bas  fins  et  com- 
muns. 

L'ouvrier  qui  fait  les  bouchons  se  nom- 
me  bouchonnier^i  le  couteau  dont  il  se  sert 
tranchet. 

TAP,  s.  m.  (tà>;  TAPB.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier,  à  une  espèce  d'argile  jaune 
ou^ bleuâtre.  V.  Argila* 

Tap  se  dit  aussi,  dansle  môme  pays>  d'on^ 
sot ,  d'un  lourdaude 

Envi.  tuf>  limon ,  argile. 

TAP ,  s.  m.  (tap) ,  dg.  et  lang.  Tertre  » 
butte  naturelle  ou.  artificielle  ,  qui.  sépare 
deux  champs» 

Éty.  ducell;  selon  M.'  Âstrue» 

TAP-Mf BOUTA ,  S.  m.  Ragot,  courtaud. 
y.  Tapouissoun  et  Tap,  R. 

TAPA  f  adv.  (  tape  ) ,  dl.  C'est  assez ,  il 
n'eafaut  pas  attendre  davantage.  Doujal. 

Éty.  de  tapar ,  fermer.  V.  Tap,  R. 

TAPA  r  s.  f.  (tape)  ;  tam.  Tape  y  petit 
coup  donné. 

TAPA-ciAo.,  \.  Tapa-siaiH 

TAPA-COUR  9  s.  m.  V.  Raseassa  blanoa, 

TA9A-cvL«  s.  m.,  (tápe-cú)  ;  d.  bas  ìm^. 
TiuiBA-coi^i  TrebDcbel  pour  prendre  des  oi- 
seaux ,  piège  en  général.  V.  TVeòtigaiel. 

TAPA-cBOD^y  s.  m.^tape-eúou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  au  fruit  de 
l'églantier  et  à  l'églantier  lui-même..  Voy. 
Agqurenei  et  Agourencier. 

Éty.  Barce  ({u'on  fait ,  avec  ses  fruits,  une 
conserve  aslringeante  qu'on  emploie  pour 
arrêter  la  diarrhée.. Y.  Tm>,  R«. 

Fig.  Habit  très- court.  Gare. 

XÌJPADA  i  Sv  f.  (tapàde)  ;  takt  ,  tat at > 
cABTABBoo^  GBBcofi*  Nom  qu'ou  donue,  sur 
les  cotes  de  la  Méditerranée,  à  l'hélice  na« 
ticoîde,  /lèlix  naticóides ,  espèce  de  coli- 
maçon de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la 
fam*.  des  Adélobranchçs  dont  la.  chair  est 
assez  délicate. 

Ély.  de  tapada ,  part.  fém.  de  tapav , 
boucher,  parce  qu'elle  bouche  l'ouverture 
dç  sa  coquille  avec  un  opercule.  Les  au- 
tres e8pèces  mériteraient  le  même  nom  sous 
ce  rapport.  V.  Tap,  R. 

TAP  APURA ,  s.  f.(tapadúre):  Tìipadura, 
port.  Bouchage ,  action  de  boucher  un  trou, 
une  ouverture.. Gare.  V.  Tap  ,  R.. 

TAPAGE, m.  s.  que  Tâpagi ,  v.  c.  Oh  et 
Tabas  , R. 

TAPAGEAIRE,  V.  Tapageur  et  Tabas, 
Rad. 
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TAPAGEAR,  T.  n.  (topodzá),  d.  ba^ 
lim.  TAPATAB.  Faire  du  bruit ,  du  tapage. 

Éty.  de  tapagi  et  de  ar.  V.  Tabas ,  R. 

TAPAGEUR ,  USA.,  8.  m.  (lapadjar , 
use)  ;  TAPAGBAims ,  TBVQUB-TAo&B.  Tapagcor . 
celui  qui  fait  du  tapage.  Ce  mot  estJamiÎier 
en  français. 

Éty.  de  tapagi  et  de  la  term.  £tir ,  v.  c.  m^ 
et  Tabas ,  R. 

TAPAGI,  S»  m.  (tapàdgi);  tataobiTa* 

mOM  ,  TABBOT  ,  BBOT  ,  VACABMS  ,  TASr  AT  ,  TAB* 
FAI.  ,  CABBILBOVa  ,  TABI-MABI  ,    TBOVrAOB  ,  ta' 

TABiNAGB.  Tapa^c  ,  désordre  accompagoé 
d'un  grand  bruit  :  Fat>€  tapagi ,  faire  da 
tapage ,  fam.  en  français. 

Êty.  du  grecTcataYoç  (patag08),bnDl, fra- 
cas, craquement ,  par  la  transposition  da  ic 
et  du  t,  ou  par  onomatopée.  V.  Tahas,  R. 

TAP  AIRE,  s.  m.  (tapàîcé).  TampoD, 
bouchon ,  couvercle,  Âirril  ;  celui  qui  boQcbe. 
Gare.  V.  Tap ,  R. 

TAPA-U-LOUrTAPA ,  mBRAro,  cb»> 

CABBOT,    TIPA-TIPA  ,    dl.    TArABOBA.,   rtMVOOV, 

ttAftUK-coovBB.  Jeu  d'entant  ^u'on  exprime 

Íiar  ces  mêmes  paroles  qu'on  dit  en  le  faisani. 
I  consiste  à  faire  des  calottes  d'argile  molle, 
qu'on  lance  sur  une  pierre ,  pour  faire  crever 
la  calotte,  avec  explosion.  On  dit  ailleors: 
Gna  pas  ni  traue  niboudissoun.  Saov. 

TAPANPRA,  s.  (tapândre).  Claque- 
couvre,  Avril.  V.  Tapa-li-lou-tapatiTap, 
Rad. 

TAPA-QUIOU  j  dl.  L»  méme-qne  Japa- 
Cttott  et  Agourenci.  V.  Tap  ^  R. 

TAPAR ,  V.  a.  (tapa)  ;  BOotcoomiAa , tab- 

PAB  ,   ATAPAB  ,  BO^CBAB  ,    BOODOOXOmiAB  f  BOf 

GHAB.  Tapar,  catv^  port.  esp.  Boucher,  fer- 
mer avec  un  bouchoD-;  couvrir. 

Tapar  un  paesagi .  clore ,  fermer.' 

Tapar  una  boutelha,  boucher. 

Tapar  lou  fuec ,  Tr.  couvrir  le  feu. 

Tapar  de  eoous ,  donner  des  coups ,  bat- 
trc.^ 

Éty.de  tep^,  bouchon  et  de  la  terminai- 
son act.  ar,  V.  Tapi  R.  o»  do  greceaurw 
(Ihaplô),  dont  le  parfait  moyen  est  zi^ia. 

(tethèpa). 
TAPAR,  SE,  V.  r.  Ttfpar*e ) esp. eau 

Se  couvrir.  , 

TAPARAS ,  s.  m.,  (laparâs).  Nom  quoa 
donne-,  à  Nismes ,  aune  espèce  de  poudingue 
formée  de  cailloux  et  de  sable,  peu  dur,  qu'on 
trouve  dans  son  territoire  au-dessous  delà 
couche  végétale. 

TAPARAS^  s.  m.  (taparás) ,  dl.  V.  Cu. 

TAPAREL .  S.  m.  (taparèl) ,  dl.  Battoir, 
gros  bâton  ;  lourdaud. 

TAPARROT,  s.  m.  (taparró),  dg. 

Mes  touts  ets  de  sa$  mas  ouM^e 
Ue  setoun  sur  un  Taparrot. 

d'Astros. 

TAPA-8IAU ,  S.  m.  (tapa-siàoo) ,  d.  bas 
lîm*  et  imp.  tapa-giau.  Pince  sans  rire,  qui 
frappe  sans  bruit,  sournois ,  chatte  ^1®- 

TAPAT  ,  8.  m.  (tapa).  Nom  de  l'bdw 
natícotde  quand  il  porte  son  opercule.  V. 
Tapada ,  Vanlareou,  Chieou  et  Tap ,  R« 

TAPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tapa,  àdc)  ; 
BOUCHAT.  Tapât ,  cat.  Tapado ,  esp.  port. 
Bouché,  ée;  couvert  ,  emotii  ,  ensem» 
l  voilé.  V.  Tap,  R. 
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TAPAQC  >  ftd?.  (tttpàouc)  ;  tatav  f  v^o- 
FAvc.  Aussi;  Don  plus.  V.  Tan ,  R. 

TAPATAB ,  ▼.  D.  d.  béarn.  Faire  du  ta- 
page. V.  Tapagêar  et  Tabaif  R. 

TÂP-Dfi-BODTA ,  8.  «n.  (  tá-dé-bÒQte  ). 
Ragot.  V.  TapouUteun  et  JVip ,  R. 

TAP'DE-ROG,  s.  m.  (ta*dé-ro).  Nom 
languedocien  du  tuf.  V.  luve. 

TAPENA ,  8.  f .-(tapéne)  ;  mmba  »  cav«a. 
Tapena^  esp.  Câpre,  bouton  des  fleurs  du 
ciprier,  que  Ton  consenre  dans  le  vinaigre 
pour  rasage  de  ia  cnisine. 

TAPENIER»  8.  m.  (lapenié);cAVBiBm, 
«ArMWMi.  Câprier,  CapparU  ipinosa^  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Capparidées,  cul- 
tivé ^lans  la  Prov.-Mérid.  Y«  Gar.-Cafiparû> 
p.  79. 

£ty.  du  grec  Tcneeivij>  (tapeîttd)  on  de 
xaretv^  (tapeînos) ,  bas,  je  rampe^ 

Les  Arabes  nomment  le  même  arbrisseau 
eappar^  les  Portugais  afeapara» ,  ainsi  ^ne 
les  Espagnols;  les  Arragonais  ^  tapara  et 
les  €aùlans  taperêê. 

Le  câprier  croît  natorellement  en  Grèce 
et  dans  plusieurs  fies  de  l'Archipel.  C'est  de 
tii  qu'il  parait  avoir  été  transporté  par  les 
colonies  grecques  en  Italie  «t  en  Provence. 
Son  nom  tout  grec  démontre  cette  origine. 

TAPERA ,  8.  f .  (tapére)  ;  ^apara^  cat.  et 

TAPEaiER ,  «.m. (taperié) ;  Tapanray 
cat.  V.  Tapenm  et  Tapenier. 

TAPEROU8A,  s.  f.  Avr.  Altér.  de^u- 
berauwa,  v.  c.  m. 

TAPEROU8A  FERA ,  S.  f .  Avr.  Alt.  de 
Tuberausa^fera,  v.  c  m. 

TAPET,  S.  m.  (tapé).  Nom  qu'on  donne, 
à  Cuges,  au  fruit  du  câprier  ,  réservant  le 
mot  tapenaj  au  bouton  de  la  fleur  qui  est  la 
câpre  proprement  dite. 

TAPETyis.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  du  Var ,  à  rbélice  naticoïde, 
V.  Tapada.;  pour  ragoif  V.  ra|)ouûiottn 
et  Tap,  R. 

TAPETA ,  S.  m.  (tapéte).  Âverla  Uxpeta^ 
avoir  grand  peur,  être  saisi  de  crainte, 

TAPI,  s.  m.  (tapi);  vapio,  bas.  TVitpa, 
port.  Tapia^  esp.  cat.  Torchis ,  espèce  de 
mortier  fait  avec  de  la  paille  coupée  et  de  la 
terre  grasse  détrempée,  pour  faire  des  mu- 
railles de  bauge. 

Éty.  de  Tesp.  tapia ,  muraiUe  faite  avec 
de  la  terre. 

TAPI ,  adj.  y.  Tapin  et  Tapit. 

TAPI,  A,  ezpr.  adv.  vl.  En  tapmois,  en 
sttcret» 

TAPIN,  INA,  adj.  vl.  tapi,  «avit.  Ta- 
pinOf  îtal.  Caché,  ée  ;  obscur,  ure. 

TAPIN ,  S.  m.  (tapln)  ;  vArFimioini.  Tape, 
coup  du  plat  de  la  main  :  A  lapin ,  vl.  en 
tapinois. 

TAPINAR,  V.  a.  (tapinâ).  Tapoter,  frap- 
per^ donner  des  coups,  battre. 

£tj.  de  lapin,  coup,  et  de  ar,  donner  des 
coups. 

Vnjùwr  i'ei€riowra  dim  VhiMUma 
Que  Cadarouêsa  a  tapinat 
Ltis  Iraupas  doau  vice  légat, 

Favre. 

TAPINOZI8 ,  S.  f.  vl.  Tapinoie ,  Ggure 
de  rhétorique. 
Éty.  du  lat.  lapinoiis,  m.  s. 
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TAPÍO,  8.  m.  (tapie).  Nom  de  lieu, 
quartier  du  territoire  de  Colmars  et  d'Allos. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  ligurien  et 
vient  de lap«e,  nomquecepeupte  donuait à 
des  huttes  ou  cabanes  sous  lesquels  il  habi- 
tait, selon  L'auteur  de  la  Stat.-  des  Bouches* 
du-Rhôue. 

Tapia,  en  esp.  a  encore U*ro.  s. 

En  Languedoc  ce  mot  se  dit  pour  lorehis  : 
Paretdelapio,  mur  de  torchis.  V.  Tapi, 

TAPIS ,  8.  m.  (tapis)  ;  Tapis ,  port.  esp. 
anc.  cat.  TappetOy  ital.  Tapis ,  pièce  d'éloAe 
ou'de  tissu  •  ordinairement  orné  de  broderies 
ou  de  peintures,  dont  on  couvre  les  tables, 
les  pavés,  les  parquets,  etc. 

Êty.  du  lat.  lapa ,  tapHis ,  t<^élum ,  dé- 
nvé  du  grec  zoLitr^ç  (tapés),  ou  ^omU  (dapis), 
le  même.  Xenophon  emploie  ce  mot  pour 
désigner  ce  genre  de  tissu,  qui  était  en  usage 
chez  les  Perses ,  et  qui  n'avait  point  d-équi- 
valent  chez  les  Grecs.  Il  était  doue  persan 
comme  «airaj^a.  Nodier. 

Dérivés:  Tapistar,  Tapissaria,  Tapiaal, 
Tapissier. 

^  Suivant  quelques  historiens ,  les  tapisse- 
ries furent  inventées. par  les  Babylouiens, 
qui  y  excellèrent,  mais  il  n'en  lixent  pas 
l'époque.  D'autres  en  placent  ForigÌDe  dans 
la  ville  de  Pergame,eD  Asie,  321  ans  avant 
J.^.  Enfin  une  troisième  version  en  fait 
honneur  à  Altale,  troisième  roi  de  la  même 
ville,  138  ans  avant  J.-C.  L'art  de  fabriquer 
les  tapis,  dits  de  Turquie ,  fut  introduit  en 
France  par  les  Sarrasins  ,  .prisonniers  de 
Charles-Marlcl ,  en  720.  Les  tapisseries  dites 
de  haute- lisse ,  sont  originaires  du  Levant. 
Leur  fabrication  fut  introduite  en  Europe, 
par  les  Anglais  et  les  Hollandais  ,  au  retour 
des  Croisades.  C'est  vers  1407 ,  que  les  ma-  ] 
nufactures  fançaises  protégées  par 'Henri  IV, 
rivalisèrent  avec  1*  Anglelerreet  la  Hollande. 
Boquillon,  Dicl.  deslnvent. 

TAPISSALI,  s.  m.  (tapisselîh  TAruiA- 
4jr,  et  impr.  va^m^ou.  Gare.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  la  gesse  à  fleurs  pâles,  £a(Ay- 
rus  ochrus ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Légumineuses. 

TAPISSAR ,  V.  a.  (tapissa)  ;  Tapexxare , 
ital.  Tapùar,  tsp.  Ênlapiçar ,  port.  Ta- 
pisser, revêtir ,  orner  de  tapisseries  les  mo* 
railles  d'une  salle,  d'une  chambra,  etc.;  fig. 
critiquer,  habiller  quelqu'un. 

Éty.  de  tapis  et  4e  ar ,  mettre  des  tapis. 
Ce  n'est  que  par  extension  que  Ton  dit  ta» 
{>Ì6ser  avec  des  papiers  peints. 

TAPIS8ARIA,*s.  f.  (tapisserie)  ;  iKAVM* 
•An.  Tapetxeria,  ital.  Tapieeriay  esp.  cat. 
Tapeeeria.  port.  Tapisserie ,  étoffe  ,  et  par 
extension  papier  peint  destiné  à  couvrir  on 
parer  les  murs  d'un  appartement  ;  fig.  per- 
sonnes qui  ne  sont  que  pour  la  représenta- 
tion dans  une  société. 

L'an  321,  avant  J.-C.  les  tapisseries  étaient 
d^à  inventées  à  Pergame,  en  Asie. 

£n  1603.  Henri  IV  fait  établir  des  manu- 
factures de  tapisserie. 

TAPISSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (tapissa  , 
âde)  ;  ^ntopipado,  port.  Tapissé,  ée,  orné  de 
tapisseries. 

TAPISSIER,  lERA,  s.  (tapissié,  ière); 
TAriMOB,  Tapetziereg  ital.  Tapicero,  eçp. 
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Tapeceiro,  port.  Tapieêrf  ett.  Tapisser, 
ière,  celui,  celle  qui  fait  des  tapisseries;  ou- 
vrier qui  les  tend  ou  qui  les  -coUe,  quand  ce 
sont  des  papiers. 

Ety.  de  tapis  et  de  ier. 

TAPISSOU ,  Gare  V.  Tàbissóli. 

TAPISSfIR/Garc.  V.  Tapissier. 

TAPIT,  vl.  Tapis,  V.  c. m.  Souqnenillè^ 

TAPLA ,  adv.  (taplà) ,  dg.  et  mieux  ta- 
n.AT.  Aussi  bien,  tout  de  même,  cependant. 
V.  Tamben  et  Tan,  R. 

TA  PLOS,  adv.  d.  bas  Um.  m.  s.  que 
Tamben,  v.  c.  m.  et  Tan,  R. 

TAPOUINAR,  V.  n.  (tapouiná),  d.  bas 
lim.  Chercher  en  tâtonnant  dans  robscurité. 
V.  Chaspar. 

TAPOtJlSSOUN ,  6.  te.  (tapouissóun)-; 

iTArOViCHOVIl  ,  YABOOlMOim  ,  TABOtSI  ,  TAP-PM* 
BOVTA,  TAPBT,  TABOOUBB,  TAOFBT,  TAVrBTOGB, 
YBAP  ,  TBAPBT  ,  TBArÒT  ,    CASAUBOBB  ,  CBAPET', 

"rABQBBT»  TABovtKT.  Au  proprc,  diffl.  de  tapi 

Eeiit  bouchon  ;  fig.  ragot ,  otte ,  courtaud, 
omme  de  petite  taiHe ,  mais  renforcé  et 
robuste. 

TAPODN ,  s.  m.'(lapóun) ,  d.  lim.  Tas , 
monceau.  V.  Cuchoun  et  Tap. 

TAPOUNAR,  V.  a.  (tapouná).  Couvrir 
soigneusement.  \ .^Eslapeunar  txTap ,  R. 

Tapounar  una  bouta,  tamponner,  boucher 
un  tonneau. 

TAPÒUS8AT,  ADA,  adj.  et  P*  (ta- 
poussá,áde),'d. béarn.  Clos,  serré.  V.  Tapi 
et  Tap,  R. 

TAPODTAR,  V.  a.  (tapooté).  Tapoter, 
donner  de  petits  coup»  à  plusieure  reprises. 
V.  Capoutar. 

Ëty.  de  tapa,  tapota,  dim.  et  de  ar,  don- 
ner de  petites  tapes. 

tapparrot;  s.    m.  dg.  tabaw»t. 

Petit  coteau,  dim.  de  tap. 

TAPU,  s.  m.  (tapú),  d.  bas  lim.  Tape.  V. 
Tapa. 

Li  ai  baillai  un  Ion  tqpu,  Je  lui  ai  donné 
une  bonne  tape. 

TAPURLET ,  s.  m.  (tapurlé) ,  dg.  Dim. 
de  tap,  tertre,  petite  monticule ,  petit  tertre. 

Alpédel  [3i>uT\e{jque  clôture  ta  higno  que 
/a#  ramoun.  J^m. 

"Tao 

TAQUA ,  V.  Taeca  et  Taeh,  R.  2. 

TAQOAN,  dl.  Pour  traître.  V.  Taean^, 
Taquin  ei  Tact,  R. 

^AQUANARIA ,  V. Tagutnaria  et  Tact, 
Rad. 

TAQVAR .  V.  Tacar. 

TAQUET,  s.  m.  (taqué).  Nom  d'une 
maladie  des  figuiers. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  nas  du  grec 
taxèpòc  (Rikeros),  macéré,  mortiijé,  desséché  t 

TAQUET,  s.  m.  Tasseau ,  petit  morceau 
de  bois  carré  qu'on  fixe  avec  des  clous  pour 
soutenir  des  ais. 

Éty.  du  celte-breton  taìíon,  f  Ìèce,  mor- 
ceau. V.  Tacoun,  R. 

TAQUET, s.  m. Taquet,  morceaux  de 
bois  de  diverses  figures  auxquels  on  amarre 
diííérentes  manœuvres  dans  les  vaisseaux.  V. 
Tacoun,  R. 

TAQUET ,  TAQUET ,  Espèce  d'impé- 
ratif dont  les  bergers  se  servent  ^  dans  les 
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eDTÌroDsde  Thorame,  pour  faire  marcher 
leurs  troupeaux. 

Êty.  Probablement  dérivé  du  grec  Ot^y^ 
(thégô),  eiciter,  animer,  oudexa^ei  (tachéi), 
▼Ite^promptement. 

TAQUETA ,  6.  f.  (Uquéte).  Dim.  de  taca^ 
petite  tache,  petite  souillure. 

TAQUETAR,  T.  a.  (Uquetâ).  Tacheter, 
marqueter,  parsemer  de  taches.  Gare.  Voy. 
Tach,  R.  2. 

TAQUIN ,  INA ,  s.  (taquïn,  ine);  taqoah, 
TAQuiHAiBs.  Taqui ,  cat.  Tacaho ,  esp.  Ta- 
quin, ine,  avare,  dans  les  petites  choses , 
vilain  dans  la  dépense;  critique  mordant, 
contrariant  ;  mutin,  querelleur. 

Éty.  Suivant  Huet,  corrupt.  de  (a<gtt<n, 
fait  du  vieux  mot  taique,  pris  de  tasca, 
bourse ,  poche  ;  homme  qui  ne  songe  qu'à 
remplir  sa  bourse;  d'autres  le  font  dériver  de 
tango,  ten^fre,  toucher,  être  prêt  à  frapper. 

TAQUINAIRE,  Gare.  V.  Taquin. 

TAQUINAR,  V.  a.  ((aquiná).  Taquiner, 
contrarier,  agacer. 

Ëty.  de  taquin  et  de  ar, 

TAQUINARIA,  8.  f.  (Uquinarie)  ;  taqto- 
HABiB ,  TA^uAflAMiA.  Tacûíieria  ,  esp.  Taqui- 
nerie, caractère  et  action  de  celui  qui  est 
taquin. 

Ety.  de  taquin  et  de  aria, 

TAQOOIR,  s.  m.  (taquóir).  Taquoir, 
terme  d'impr.  morceau  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  taquer  les  formes ,  c'est-à-dire , 
pour  enfoncer  les  lettres  qui  se  trouveraient 
plus  élevées  que  les  autres. 

Éty.  \.Tacoun,R, 
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TAR  ,  TITAS  ,    TIUIAB,    TIAB  ,    lAB  ,  UTAB  , 

iTAm,  lAB,  désinences  qui  expriment  dans  les 
verbes  une  action  fréquente  ou  continue  à 

f)Iusieurs  reprises,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
e  nom  de  fréquentatifs  ou  itératifs,  parce  que 
le  terme  constant  de  ces  mots,  dit  Éutet,  est 
dérivé  de  la  racine  it ,  de  itum ,  ire ,  aller , 
signe  principal  du  mouvement,  elles  sont 
dérivées  du  lat.  tare,  titare,  tare,  titare, 
itare.  ' 

De  iare,  par  apoc.  tar;  d'où  :  Calfa-tar. 
Die-tar,  Palpitar. 

Detitare^  par  apoc.  titar. 

De  tilhar  ou  tlhar  :  Pe-tilhar,  Trot- 
ilhar,  Saut'ilhar. 

De  tar:  Crachour-iar ,  S*espingo%il-%ar, 
Re-pep'iar,  Volaslr-iar. 

TAR,  s.  m.  dl.  Petit  poisson  de  rivière. 
Sauv. 

TAR ,  vl.  adj.  Tardif:  0  fol  et  tar  de  eori 
hommes  dépourvus  d'intelligence,  et  cœurs 
tardifs  à  croire  :  0  ituUi  et  tardi  corde.  V. 
Tard,  R. 

TARA,  rALA,  radical  pris  de  l'arabe  tharàh, 
rejeter,  rebuter,  selon  Mén.  d'où  tara,  dom- 
mage, et  Tora,  Tar-ar,  Tar-at» 

De  tara  f  parle  changement  de  ren  l,tala: 
d'où  :  Tala-s ,  Tala. 

TARA,  s.  r.  (lare)  ;  pbstaba.  Tara,  cat. 
esp.  port.  ilal.  Tare,  déchet,  diminution  du 
poids  d'un  vaisseau ,  sur  le  poids  total  du 
contenu.  Le  tout  pèse  100  livres,  ôtez  en  10 
de  tare  ou  du  poids  de  la  caisse,  reste  90 
net  ;  íìg.  vice,  défaut ,  défectuosité.  | 


G 


TAR 

Éty.  de  l'arabe  tharah^  rejeter,  rebuter, 
selon  Ménage ,  ou  de  talah ,  défaut ,  vice. 
V.  rura,  R. 

Vigna  en  tara ,  dl.  vigne  en  sève  et  vigne 
en  fleur. 

Dounar  la  tara  à . . .  attribuer  on  délit  à 
quelqu'un. 

TARA,s.f.TALAi.  Tare,  dommagecausé 
ar  des  bestiaux ,  par  les  brebis  en  particu- 
ier ,  sans  la  volonté  du  propriétaire. 

Faire  una  tara,  causer  un  dommage  avec 
des  bestiaux.  V.  7'ara,  R. 

TARAB  ,  TAMASAST,   TABIB,  TBBBIB  ,  fadÎCal 

pris  du  grec  Oopufëo<>  (thorubeô),  faire  du 
bruit,  troubler,  se  quereller;  oude^pa^ç 
(arabos),  bruit,  fracas,  retentissement. 

De  araboi ,  par  apoc.  arab ,  et  par  la 
préposition  d'un  t,  tarab:  d'où:  Tarab-att^ 
Tarabatt-ada  y  Tarahatt-egear,  Tarabatt^ 
et,  Tarabatt-ela ,  Tarahatt-iadafTarab-' 
att'ar  ,  Tarabutt-egear ,  Tarabutt^eri  , 
Tarrab-att ,  Tarrabast^ada ,  Tarrabust- 
egear,  Taribust-eri,  Tarribust^eri^  Tarid^ 
ar^  Tarrid-ar,  Tarraign-ar,  Terribust^ 
adaj  Terribuit-eri» 

TARABAST,  8.  m.  (tarabàsi;  vababai, 
TABABAnsiAA.  Tarabat ,  espèce  ue  crécelle , 
dont  les  religieux  se  servaient  pour  éveiller 
ceux  qui  devaient  aller  au  chœur  à  minuit , 
et  par  extension,  bruit,  vacarme,  tapage. 

Ély.  V.  Tarabustar  et  Tarab, 

TARABA8TADA ,  8.  f.  (tarabastàde)  ; 

BOOUtfOmi,  TABABAITAU,  TABABAtTIABA ,  «A* 
BABAtTAVA,  GABABAISBAOA,  PABABAITABA,  BOB- 
UMOUR,  TABBABASTAOA,  TABBABAtTAO,  VABBA* 

BAiTADA.  Une  batelèe,  une  prodigieuse  quan- 
tité, une  quantité  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
dont  on  parle  beaucoup.  V.  Tarab,  R. 

TARABASTEGEAR,  dl.  V.  Tarahuite- 
gear  et  Tarab ,  R. 

TARABASTEL,  S.  m.  (tarobostèl),  d.  bas 
lim.  TABAVBL.  Billot ,  bâton  qu'on  met  en- 
travers au  cou  des  chiens  pour  les  empêcher 
d'aller  chasser  seuls ,  et  d'entrer  dans  les 
vignes.  V.  Tarab ,  R. 

TARABASTELA ,  S.  f.  dl.  V.  Tarabart 
et  rara6 ,  R. 

TARABASTIADA ,  Ait.  de  Tarabastada, 
V.  c.  m.  et  Tarab  i  R. 

TARABERA,  S.  f.  d.  béam.  Tarière.  Y. 
Taravela  eiTaravel,  R. 

TARABOUL,  S.  m.  (taraboul),  dl.  Dé« 
vidoir.  V.  Debanaire. 

TARABUSTAR,  v.  a.  et  n.  (tarabusta)  ; 

TABABOtTSGSAB  ,  TABABAf TBBBAB  ,   TABATBLAB  , 

rciTiBULAB,  riimBvi.AB.  Importuner,  incom» 
moder,  ravauder,  faire  du  bruit,  du  fracas, 
s'agiter  pour  peu  de  chose.  Y.  Tara6 ,  R. 

TARABUSTEOBAR  ,  v.  a.  (tarabus* 
tedjà);  tababvstab,  tababoshab,  tababas- 

TBGBAB,  TABBABUtTBOBAB  ,  TArOBAB  ,  TABAVB- 

LAB ,  TABBAMAB ,  TABTooAB.  Tarabustcr,  im- 
portuner ,  incommoder  :  et  dans  le  sens  n. 
ravauder,  tourner,  bouleverser.  Y.  Tarab,  R. 

TARABU8TERI ,  s.  m.  (tarabustèri)  ; 
TABABAtTBBi,  TABABAiT.  Importun,  tracasslcr, 
qui  s'agite  beaucoup,  tracas,  vacarme. 

Éty.  du  grec  Tapad^ai  (tarasse),  inquiéter, 
troubler.  Y.  Tarab,  R. 

TARADEL ,  s.  m.  Gard.  Y.  Daradel 

TARADEOU,  s.  m.  (taradèou).  Un  des 
noms  du  (ilaria ,  dans  le  Yar.  Y.  Daradel.  i 
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TAlUDOniRA ,  8.  f.  (taradéidre)  ;  «a- 

iBB,  dl.  Une  bondonnière  ou  grande  la- 
rière  pour  percer  le  bondon  des  toDneaox 
^  Y.  Taravela  et  Taravel,  R. 

C'est  aussi  une  cuiller  à  creuser  les  saboti 

TARACkAONA,  dg.  Alt.  de  Taraniiia', 
V.  c.  m.  et  Tel,  R. 

TARAGEADAS ,  dl.  Y.  Uvada. 

TARAOINA ,  s.  f.  (Uradgîne).  Toile  d'a- 
raignée. Cast.  Y.  Tararina. 

TARAGNA,  et 

TARAGNINA,  Y.  TaraHiiatt  Tila.l. 

TARAIGNA,  Y.  raroritia. 

TARAINA,  S.  f.  (Uralne).  Suppl.  à  Pallii. 
Toile  d'araignée.  Y.  Taranina, 

TARAIRE,  S.  m.  (taràTré).  LamêoieqM 
Taradela,  v.  c.  m.  et  Taravel,  R. 

TARAIROO0 ,  s.  m.  (tareiróou).  Manoe 
d'osier  grande  et  ample. 

Éty.  Y.  Terr,  R. 

TARAL,  adj.  (Urál},dl.  Fmlfaral,  voit 
de  terre.  Y.  F«rr,R. 

TARANCELA ,  8.  f.  (tarancèle).  Soppl. 
à  Peilas.  Tarière.  Y.  Taravela. 

TAHANGOmUADA,  8.  f.  (UraDgool&de), 
dl.  Une  batelée  ou  une  grande  quantité. 

TARANINA ,  S.  f.  Pour  toile  d'araigDÌe. 
Y.  Tararina. 

TARANINA ,  8.  f.  On  donne  ce  nom , 
à  Nice,  à  une  maladie  de  l'olivier  prodoita 

Sar  Verioioma  olea,  Risso,  qui  reeoavreaa 
eur  par  un  tissu  assez  semblable  à  celoi  de 
l'araignée,  tissu  qui  s'oppose  à  la  féconda^ 
tion  et  à  la  fleuraison. 

Éty.  du  lat.  arafiemu,  qui  désigne  la  même 
maladie.  V.  Tel,  R. 

TARANTA,  S.  f.  (tarante):  Tarraiifola, 
ital.  Nom  qu'on  donne,  à  Antibes  et  ii Niée, 
au  gecko  des  murailles ,  Gecko  faieicularùj 
Daudin,  le  geckote  Lacépède,  Lacertamau- 
ritanica  et  (ttr#(ca ,  Gm.  reptile  hideux  de 
l'ordre  des  Sauriens  et  de  la  ram.  desT^i- 
caudes,  qu'on  trouve  dans  les  environs  d' An- 
tibes jusqu'à  Nice,  dans  les  lieux  cbauda  et 
humides. 

Cet  animal  n'est  point  vénîmeai  comme 
on  le  croit  communément. 

TARANTA ,  8.  f.  Un  des  noms  des  wl- 
lionymes,  dans  le  département  des  B.-du-Rb. 
Y.  Moulet. 

TARANTA ,  8.  f.  Pottr  tarentule,  voy. 
Tarantula. 

T  ARANT0L  A ,  8.  f.  (tarentule)  ;  TABâir»*- 
Tarantula,  port.  esp.  cat.  Taranlola,m. 
Tarentule,  araignée  tarentule,  Araneata- 
reniula.  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Aptères 
(sans  ailes) ,  et  de  la  fam.  des  Araneîdes  oo 
Acères  (sans  antennes),  qui  habile  l»a"*» 
la  Fouille  en  particulier,  Malte,  la  Sicile,  la 
Barbarie  et  même  la  Provence  où  elle  est 
plus  rare.  .    , 

Éty.  On  dit  que  le  nom  de  cette  araignée 
est  dérivé  de  Tarente,  ville  d'Italie,  où  elle 
est  très-commune. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  la  tareijj 
tule  portait  un  venin  dont  les  effets,  qoao^ 
il  était  introduit  dans  l'homme  par  la  mor- 
sure ou  la  piqûre  de  cet  insecte,  étaient  de  pro- 
duire un  profond  assoupissement  que  la  mu- 
sique seule  pouvait  guérir ,  lorsqu'on  parve- 
nait à  trouver  l'air  approprié  au  besoin  on 
malade  ;  qu'à  l'instant  même  où  cet  air  se 
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faisMlentendreieUraiitalés'évéinatySemetUît 
à  danser «t  continuait  ain«  pendant  les  heures 
ft  mêmes  les  journées  entières  »  jusqu'à  ce 
qu'enfin  tombant  de  fatigue  il  se  trouvait 
guéri. 

Des  charlatans  et  des  personnes  atteintes 
de  maladies  nerveuseSi  ont  pendant  plusieurs 
«èdcs,  accrédité  cette  erreur,  au  point  que  le 
fameux  Baglivi,  a  donné  un  long  traité  sur 
cette  prétendue  maladie. 

TARAR ,  ?.  a.  (tara).  Tarer ,  causer  de 
la  tare ,  do  déchet;  peser  un  rase  avant  que 
de  le  remplir ,  aân  de  connaîtra ,  au  justa  9  la 
matière  qui  y  entre. 

Éty.  de  tara  et  de  ar ,  òler  la  tare.  Voy. 
Tara ,  R. 

TARARAONA,  SU  f.  (tararigne) ,  dl.  V. 
Tarmnima  et  Tel,  R. 

TABARAIGNA,  S.  f.  Un  des  noBM  lang. 
de  l'araignée.  V.  Aragna. 

TARABINA ,  S.  f .  (taranine);  vabasmua, 


tMMMmmjk  9  «ASAiiiA.  TelaraAa ,  esp.  Tara- 
nynay  cat.  Toile  d'araignée,  raiseau  que  les 
araignées  construisent  pour  y  prendre  les 
monches  qui  servent  à  leur  nourriture.  Y. 
Aragna» 

tij.  du  lat.  Ula  aranina,  Y.  Tel,  R. 

TARARINOUS ,  OUSA  9  adj.  (tarartnóus, 
óose)  ;  nm^amom ,  uàmruun.  Couvert  de 
toiles  d'araignée. 

Éty.  detor,  poxatela,  de  artn,  pour 
aramea  et  de  oii#.  Y.  Tel,  R. 

TARASCA,  S.  f.  (taràsque);  Taraeea  ^ 
esp.  Taràsque  ,  figure  d'un  monstre  marin 
tué  par  sainte  Marthe,  dans  le  lieu  qu'occupe 
aujoard'huî  la  ville  de  Tarascon;  ce  mot 
signifie  aussi,  monstre,  fantôme,  dragon  ar- 
tificiel qu'on  pjorte  II  Tarascon  en  procession, 
à  la  fête  de  sainte  Marthe. 

Ëty.  de  Tesp.  iarasca,  fantôme,  M.  Mazer 
le  fait  venir  du  grec  xapsffffu)  (tarassô),  trou- 
bler, répandre  la  consternation,  dont  l'aor. 
sans  augm.  est  xápa^a  (taraxa). 

Vtelhataroihaf  vieille  édentée,  décharnée, 
vieille  avare. 

TARASCA,  s.  f.  Couvre  feu  en  tôle.  Gare. 

TABASPIC,  s.  m.  (taraspic).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'ibéride 
pinnée.  Y.  Brama -fan^ 

Ély.  Aller,  de  thlaspi. 

TARASPIC ,  S.  m.  (taráspi);  taimifica. 
Nom  que  les  jardiniers  donnent  au  TMaspiy 
V.  c.  m. 

TARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tara,  àde). 
Taré,  ée,  corrompu,  vermoulu,  et  en  par* 
lant  des  personnes  de  mauvaise  répulalion  ; 
on  le  dit  aussi  pour  cordé  et  cotonné ,  Yoy. 
Charbui  ;  véreux ,  euse ,  en  parlant  des 
fruits. 

Éty.  de  tara  et  de  al.  Y.  Tara ,  R. 

7\iraf ,  se  dit  encore  des  marchandises 
dont  on  a  rabattu,  en  les  pesant,  la  tare  ou 
le  poids  de  remballage  et  de  tout  ce  qui  a 
servi  à  les  peser. 

TARAUD, s.  m.  (taréou).  Taraud,  pièce 
d'acier  en  forme  de  vis  pour  faire  des  écrous  ; 
espèce  de  tarière  de  charpentier. 

Éty.  dn  grec  te(>i<i>  (téiéô),  je  perce,  per- 
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cer,  ou  de  x^pT^oiv  (térédon),  ville.  Y.  Ta- 
ratielf  R. 

TARAUDAR,  V.  a.  (taraoudà).  Tarauder, 
percer  une  pièce  de  bois  ou  de  métal  en 
ecrou,  de  manière  qu'elle  puisse  recevoir  une 
vis. 

£ty.  de  taraud  et  de  Tact,  ar*  Y.  Taravél, 
Rad. 

TARAVEL ,  radical  pris  du  latin  terebra, 
tarière,  vrille,  foret  ;  et  dérivé  du  grec  xspsco 
(téréô),  trouer,  faire  un  trou,  d'où  'cépe'cpov 
(teretron),  tarière. 

De  terebra,  par  apoc.  terehr,  par  le  chan« 
gement  de  ee  en  a,  tarabr,  par  l'add.  d'un  s, 
taraber;  d'où  :  Tara^er-a. 

De  taraber  y  par  le  changement  de  6  en  0, 
et  de  r  en  2,  taravel;  d'où:  Taravel^a^  Ta^ 
ravel-age,  Taravel-ar^  Taravel-et,  Tara- 
vel-oun^  l'aravel^aL 

De  taravely  par  apoc.  tara  ;  d'où  :  Jar- 
adouira,  Tar-aire,  Tar^aud^  Taraud-ar, 

De  taravel,  par  la  suppr.du  premier  a: 
Travelf  Traven-ieat,  Travel-ar,  Travel- 

TARAVEL ,  s.  m.  (tarsvèl),  dl.  tamavbla. 

TaratiUa,  esp.  Claquet  de  moulin.  Y.  Ba* 
tareL 

En  vL  tarière  ,  trépan. 

Éty.  du  lat.  terebra.  Y.  Taravela, 

TARAVEL ,  s.  m.  (torovèl) ,  d.  baa  lim. 
Billot  pour  les  chiens.  V.  TarabatteL 

TARAVSLA ,  S.  f.  (taravèle)  ; 

TABABOVXBA,   MmomnBSA,  VAMASmBA,  TAl 
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Taladro,  esp.  Tarière,  grande  vrille  qu'on 
fait  tourner  à  deux  mains,  et  dont  la  pointe 
cannelée  en  spirale  est  évidée  en  dessus  com- 
me une  mèche ,  servant  aux  charrons ,  aux 
charpentiers ,  etc.,  à  faire  des  trous. 

Éty.  du  lat.  terebella  ou  terebra ,  m.  s. 
Y.  Taravel,  R. 

On  nomme  : 

BONDO^'MÈRB ,  <mU«  da  plM  gctad   voluw. 
AMORÇOIR ,  U  plM  ptiiM. 

Suivant  l'usage  auquel  elles  sont  destinées 
on  les  nomme  :  Tarière  à  rivet ,  tarière  à 
eheviUe  ouvrière ,  tarière  à  goujon^  tarière 
à  jantièref  etc. 

On  attribue  l'invention  de  cet  instrument 
Il  Dédale,  1301  ans,  avant  J.-C. 

Taravela-pichota  9  laceret;  pour  le  détaO. 
Y.  TaraveUmn. 

TARAVELA  m  hoouh.  Y.  Battarel. 

TARAVELA,  s.  f.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  billot  ou  bâton  court  qui  sert  à 
tourner  le  moulinet  d'une  charrette ,  et  fig. 
à  une  femme  écervelée ,  étourdie. 

TARAVELAGE ,  s.  m.  (torovelàdzé) ,  d. 
bas  lim.  Fadaises,  niaiseries,  choses  dont  il 
ne  vaut  pas  la  peine  de  s'occuper ,  comme 
les  brins  de  bois  qu'amène  la  tarière.  Yoy. 
Taravel ,  R. 

TARAVELAR ,  V.  a.  (laravelà).  Au  pro- 
pre ,  faire  des  trous  avec  une  tarière ,  et  au 
flg.  importuner,  fatiguer,  tourmenter,  com- 
me si  l'on  perçait  avec  une  tarière.  V.  7Vi- 
raifuitarei  Taravel,  R. 

TARAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tarave- 
lâ ,  àde).  Percé  avec  une  tarière ,  et  6g.  en 
parlant  des  personnes,  détraqué.  Y.  JDeittm- 
bourlat  et  Taravel ^  R. 


TARAVELBT,  Y.  Taravtìoun  et  Tara- 
vel, R. 

TARAVELOUN,  s.  m.  (laravelóun)  ;  001- 

UHOOHBT,  GoiooiiBv ,  BimoDii,  siMomA,  ammoop, 

TABATBUET ,  ukcsmsT.  YriUc .  outil  dé  fcr  dont 
la  pointe  est  cannelée  en  vis  et  dont  l'autre 
extrémité  est  munie  d'un  manche  transver^ 
sal.  Cet  outil  qu'on  fait  tourner  avec  une 
seule  main  sert  à  faire  les  trous  qui  doivent 
recevoir  un  clou. 

Éty.  du  lat.  terebellum ,  dérivé  du  grec 
TepT,Sòv  (térédon),  m.  s.  d'où  xepéxptov 
(térétrion),  petite  tarière,  ou  de  Taravela, 
V.  cm.  et  du  dim.  oun,  Y.  Taravel  y  R. 

N'y  a  proun  que  tenon  que  lou  guiron, 
E%  V enfant  de  la  taravelo. 

Brueys. 

Le  mot  perpoir  par  lequel  on  traduit  quel« 
quefois  taraveloun  ,  est  impropre  ;  amor^^ 
çoir ,  l'est  aussi ,  parce  qu'il  désigne  la  plus 
petite  espèce  de  tarière  ;  foret ,  est  un  outil 
différent;  avanUUm  et  jperctrsde,  ne  sont 
pas  français. 

A  d'huelhs  eoumo  de  taraveloune^  on  en 
languedocien,  a  d'hiuelhs  de  biroun,  il  ou 
elle  a  de  petita  yeux  de  cochon. 

Dans  une  vrille  on  nowme . 

POIGNÉE.  T.  ÂÊaitek0. 

TIGE ,  la  partie  qal  «*tft«Dd  dm  mndit  k  la  polato. 

POINTE  A  PAS  DE  VIS ,  U  pointa. 

CUILLER ,  la  parti*  qnl  foma  la  goB|t  ■■  limi  da  la 

poiale. 

TARRI,  dl.  (tàrbi).  Les  bouviers  se  ser- 
vent de  ce  mot  pour  faire  marcher  les  bœufs. 

TARCEGEAR,  Y.  Tersegear eiTres,  R. 

TARCIER,  Y.  TerHer  et  Très,  R. 

TAREZAR ,  vl.  Tarder.  Y.  Tarxar  et 
Tard,  R. 

TARD,  radical  dérivé  du  latin  tardus ,  a, 
um,  lent,  pesant,  tardif;  qu'on  fait  aussi 
dériver  du  grec  ^pa^ùç  (bradus) ,  m.  s.  par 
le  changement  du  ^  en  x  et  de  la  transpo* 
sition  de  a. 

De  tardus,  par  apoc.  tard;  d'où  :  J?s- 
tarda-ment,  Tard,  Re-tard ,  Tard-ar^ 
Re-tardary  Tard-anea,  Tard-arae,  Tar- 
darass-a,  Tardar-ier ,  Tard-an,  Tard* 
ib-al,  Tard'iou,  Tard-if,  Tard-iva  , 
Tard-iu,  Tardiv-al,  Tard-oun,  Re-tard* 
at,  Tardoun-ar,  Tardoun-iera, 

De  tard ,  par  le  changement  du  d  en  s , 
tare  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  tard  : 
Tar ,  Tarcz-ar  ,  Tarx^an ,  Tarx^ama  , 
2'arx-ar,  Tart. 

TARD,  ARDA,  adj.  vl.  Tardif. 

TARD,  s.  m.  (tar);  Tarda,  cat.  Tarde, 
esp.  Tard,  longtemps  après-midi,  près  de  la 
nuit. 

TARD,  adv.  (tar);  tabt.  Tardi,  îtal. 
Tarde,  esp.  port.  Tart,  cat.  Tard,  au-delà 
du  temps  prescrit,  du  temps  ordinaire,  du 
temps  convenable. 

Éty.  du  lat.  tardé,  m.  s.  Y.  Tard,  R. 

5ur  lou  tard ,  sur  le  soir. 

TARDA,  s.  f.  vl.  Retard,  délai.  Yoy. 
Tardor. 

TARDAONA,  s.  f.  (Urdàgne).  Nom  béar. 
de  l'araignée.  Y.  Aragna. 
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TARDAMBNT,  8.  m.  vl.  Tatdamenio . 
ilal.  Retard.  V.  Tarditat. 

TARDAN,  ANA,  adj.  tI.  Tardif,  ìtc, 
kot^ente.  \.Tará,  R. 

TARDANSA ,  S.  f.  vl.  TarUanm,  cat. 
Tardanxa,  esp.  iidl.Tardança ,  j^otUTar- 
danee,  délai,  lenteur,  retard. 

Éiy.  de  tard  et  de  ansa.  V.  Tard,  R. 

TARDAR ,  V.  n.  (tarda)  ;  tabsab,  iahobam, 
isTAB,  rmioAM,  TAszAB ..jTardar^,  ital.  Tardar^ 
eap.  port.  cal.  Tarder,  différer  à  faire  quelque 
chose,  n'arriver  pas  assez  tôt;  désirer  avec 
impatience. 

Éty.  du  lat.  tardare,  m.  s.  V.  Tard,  R. 

TARDARAfi ,  s.  m.  (tardaráis).  Sjin.  de 
Tardaratsa,  v.  c.  m.  et  Tardar^Vi, 

TARDARAS8A ,  8.  f.  (lardaràsse)  ;  sabat, 

«ABA,  rAOGlLBOUH  ,  rOVtftUBOII  ,  lUCaOVLA,  CA- 
BBILBAO,  TABTABAStA,  OBABD-GOBGBA,  IflCBOO&A, 

cHAocBA<>oABBis,-iu.AvoBBiji.  Crapaud  volant, 
tête  chevreau  engoulevent  d'Europe,  <7aj>ri- 
mulgus-europmut,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  laiam.'des  Plénirostres  ou 
Omalorampbes  (à  bec  plat) ,  qui  arrive  au 
printemps  dans  nos  contrées  pour  les  quit- 
ter à  rapproche  de  l'hiver. 

Ety.  de  tardar ,  tarder,  et  de  l'aug.  aua^ 
qui  tarde  beaucoup ,  parce  que  cet  oiseau  ne 
commence  à  voler  qu'à  l'entrée  de  la  nuit. 
V.  2'ariar,R. 

La  femeUe  pond ,au  pîed  d'un  arbre,  «ans 
y  construire  un  nid,  deux  œufs  oblongs,  un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  merle,  et  marbrés 
de  taches  bleuâtres  et  cendrées,  sur  un  fond 
blanc. 

l^ardarassa ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
dans  la  Provence-lkièridionale ,  à  la  buse , 
y.  Buta;  et  au  busard  commun.  V.  Faut- 
perdiou. 

TARDARIER,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rotin  ei  Tard,  R. 

C'est  la  Vitit  foliit  apii,  aeinis durit,  tul 
flavtt  minoribut  etdulcibut,  Gar.  p.  492. 

TARDEZ  A,  s.  f.vl.Tard6Zxa,itaI.  Len- 
teur. V.  Tarditat. 

TARDIRAL.  adj.  (tardibàl),  dl.- tabdi- 
▼AL.  Légume  qui  vient  en  l'arrière  saison. 
Doujal.  V.  Tardiou  et  Tard,  R. 

TARDIER ,.  adj.  vl.  tabxub.  Lent.  Vey. 
Tard,  R. 

TARDIF,  IVA ,  adj.  Tardio ,  esp.  Tar^ 
da.cdii.  Tarde,  ital.  V.  Tardieu  et  Tard, 
Rad. 

TARDI08,  OZA,  adj.  vl.  Tardif.  Voy. 
Tardiou, 

TARDIO0,IODVA,adj.  (tardiou,  louve); 

TABDir,    IVA,  TABDIBAt,    TABDITOU,    TABDIBOO. 

Tardivo,  ital.  Tardio,  esp.  port.  Tarda,  cat. 
Tardif,  ive,  qui  vient  tard,  lent»  qui  ne  mûrit 
qu'après  les  autres  de  même  espèce. 
Êty.  du  lat.  tardut.  V.  Tard,  R. 

Un  tardiou  repentir  tut  my  tara  legit, 
Bellaud.  XVI»«  siècle. 

TARDITAT ,  s.  f.   vl.   tabbbza,  taboa- 

MBMT.  TABZAMsiiT.  Tardità,  iial.  Lenteur, 
retard. 

Ëiy.  du  Lit.  tadilatit,  gén.  de  tarditat. 
V.  Tard,  R. 

TARDiu,  vl.  Tardio,  esp.  port.  V.  Tar- 
diou  ti  Tard,  K. 
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TARDfVAL,  adj.  (tardivâl)/ dl.  Y.Taf' 
diott  et  Tard,  R. 

TARDOR,  8. f.  vl.vTAB»A.  R«tard,  délai. 

Ety.  du  lat.  tardor,  m.  s.  \oj.  Tard , 
Rad. 

TARDOUN ,  s. m.  (tardônn)  ;tabdob,  h- 
ooB,  BBcoB,  TABDuxoH.  Ordinairement  agneau 
qui  nait  au  printemps  d'une  brebis  qui  en 
avait  fait  un  en  automne,-t)n  donne  le  même 
nom,  dans  la  H.-Pr.  <«u  second  essaim  qui 
provient  de  la  même  ruche,  dans  la  même  sai- 
son, et  ûg.  à  un  homme  de  petite  taille;  der- 
nier né,  cuk)t. 

Éty.  du  lat.^rdtti,  a,  um.  V.  Tard,  R. 

TARDOUN ,  8.  m.  Mot  qui  n'a  pas  d'équi- 
valent dans  la  langue  française,  mais  qu'on  a 
rendu  dans  l'Encyclopédie  méth.  par  tardon 
et  tardiUon 

Ety.  du  lat.  tardum,a,ui,  tardrf, -qui  vient 
après  les  autres  ;  la  naissance  ordinaire 
des  agneaux  ayant  lieu  en  automne,  ceux  qui 
ne  viennent  qu'au  printemps  sont  regardés 
comme  tardifs.  Il  pourrait  venir  aussi  de  tar-- 
doun ,  Uirá  ,  dounat  f  donné  tardif,  donné 
tard. 

TARp0UNAR,v.  n.  (tardounâ).  Se  dît 
des  brebis  qui  font  un  second  agneauau  prin- 
temps et  des  ruches  qui  donnent  plus  d'un 
essaim  dans  la  même  saison. 

Êty.  de  lard,  dounar,  donner  tard.  Yoy. 
Tard,'n. 

TARDOUNIERA  ,  6.  f.  (tàrdouniére). 
Brebis  qui  fait  un  agneau  au  printemps,  quoi- 
qu'elle en  eut  déjà  fait  un  en  automne. 

Éty.  de  tardoun  et  de  iera.  V.  Tard,  R. 

TareiroOU,  s.  m.  (tareiróou).  Panier 
pour  la  vendange.  Desanat. 

TAREiiT,  Envie  de  manger.  Voy. 
Talent. 

TARG,  radical  dérivé  du  lat.  lergum,'hovL' 
clier  de  cuir,  dos,  peau  du  dos,  sous- entendu 
bovit,  la  peau  du  dos  du  bœuf,.partie  que  1  on 
préférait,  comme  plus  forte,  jpour  en  recou- 
vrir les  boucliers,  formé  de  tegere,  couvrir, 
mettre  à  l'abri,  d'autres  font  dériver  le  mot 
targa,  de  l'arabe  tarchaoM  dar^a,  bouclier; 
tarche,  en  ail.  et  (ar^l,«n  anglais. 

De  tergum,  par  apoc.  ter  g,  et  par  Je  chan- 
gement de  0  en o,  targ;á'otL  :  Targ-a,  Targ- 
aire,  Targ.ar,  Targ-er,  Targ-ieryTarg- 
eta,  Tarjva. 

TAROA,  8.  f.  (lare[ue];.«ABB«A.  Tarja, 
esp.  port.  cat.  Targa,  ital.  Targe,  sorte  de 
bouclier,  assez  long  pour  couvrir  tout  le 
corps,  dont  l'infanterie  se  servait  autrefois  et 
•que  les  jouteurs  sur  Teau  emploient  encore 
aujourd'hui. 

Éty.  du  lat.  (er^um,  sous-entendu  hwoit. 
V.  Targ. 

TAROA,  s.  f.  dl.  Trogne,  bonne  mine, 
mine  fière,  démarche  assurée.  V.  Targa  ci« 
après. 

'Fora  de  targa  ,  déconcerté  ,  déconte- 
nancé. 

TAROA,  8.  f.  (targue);  otova.  Joute. 

iity.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rb.  fait 
dériver  le  mot  targa ,  du  grec  Tap^aivo) 
(targaJnô),  exciter  au  combat,  mais  ne  vien- 
drai t-ril  pas  plutôt  du  bouclier  qu'on  emploie 
dans  cette  joute  et  qui  s'appelle  aussi 
targa. 
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Dans  ce  jeo^qù'on  •exécute  avec  une  sorti 

de  pompe  dans  plusieurs  «de  nos  ports,  den 

'  combattants,  montés  chacun  sar  on  batean 

et  armés  d'un  bouclier  etd'une  lance  lermi!. 

née  par  un  bouton,  s'approchcnt^^attaqucni 
et  cherchent  à  se  renverser.  •^•w"» 

Le  jouteur  qui  a  abattu  trois  de  sesadver. 
«aires  sans  l'être  lui-même,  devient /ratre  on 
candidat  pour  concourir  au^rix,  lorsque  cetii 
première  lutte  est  finie,  les  candidats  en  coi 
mencent^ne  nouvelle  entre  eux  et  celai  qui 
reste  debout  le  dernier  est  proclamé  vaia- 
^ueur,  couromié  comme  tel,  et  promeoé en. 
suite  dans  toute  la  ville  au  bruit  des  faufans 
des  tambourins  ^et  des  chants  qo'on  a  ordk^ 
nairement  improvisés  en-son  honneur.  Voia 
nn  des  ces  couplets  que  nom  coûods  dam 
la  St.  des  B.-du-R.  t.  3,  p.  236. 

i^tt'a^a^fiaiZa  targa, 
ÎTet  patroun  eayoou; 
Devin  de  la  marga 
Buguem  tout  un  eoo% 
A-nuqueou  targaire. 
Dur  coumo  un  peirar, 
QWa  mandat  leitfraire 
JSuouredintlamar. 


TAROAIRE,  s.  m.  (targáiié).  Joàteop 
celui  qui  joule. 

Éty.  de  tar,ga,  et  de  la  tenn.  Mre,  v.  c.  m. 
et  Targ,  R. 

TAROAR,T.  n.  (targa);  A«iwA«.Joôl«l 
faire  des  jo.ûles. 

Éty.  de  targa  et  de  la  lerm.  acL  ar.  V. 
Targ,  R. 

TAROAR  SE,  v.  r.  S'enorgueillir,  se 
targuer,  se  prévaloir  de  sa  force,  de  ses  ri^ 
chesses  ou  de  ses  protections. 

Ëty.  de  targa,  bouclier,  arme  défensive,  se 
targuer  de  quelque  chose,  c'est  s'en  faiit  bou- 
clier. V.  Targ,  R. 

TAROEAR,  V.  n.  (Ur^já).  Cast.  V.  Tar- 
dar. 

TAROÈR,  V.  Targier. 

TAROETA,  8.  f.  (tardgéte)  ;:«»(», 
rvicuxT.  Tragelte,  :petit  verrou  monlé  soi 
Hine  platine  qu'on  fixe  en  dedans  d'une  porto 
de  chambre  ou  d'appartement,  et  qu'on  ouvre 
ou  ferme  avec  la  main. 

Ëty.  La  plaque  de  la  targette  avait  autrefiMS 
la  forme  d'une  targe  ou  bouclier,  d'où  seo 
nomdetor^etoou  petite  targa.  V.  Targ, 
Rad. 

Le  nom  des  targettervarie  par  la  forme  que 
"l'on  donne  à  la  platine. 

On  les  distingue  en  tar^etUtà  eroitsant, 
à  cul  de  lampe,  à  fleuront,  etc. 

Une  targette  se  compose  :  de  la  pMiiu,  da 
verrou,  des  crampontti  èabouton. 

TAROIER,  s.  m.  vl.  Homme  de  guerre 
armé  de  la  targue.  V.  Targ,^, 

TAROUA,  vl.  V.  Targa. 

TARI ,  s.  m.  (tóri).  Pour  tarin,  nom  bai 
limousin  du  tarin.  V.  Tarin. 

TARI,  vl.  Monnaie.  V.  Tarin. 

TAR1RUSTERI,  Y.  Terributtni  fiTa- 
rah,  R. 

TARIDA,  s.  f.  vl  Tarida^  cat.  esp.  Tar- 
tane, sorte  de  vaisseau. 

TARIDAR,  V.  a.  (tarídá),  dl.  Querelle, 
agacer,  harceler.  Saur.  V.  Tarai,  R. 
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TABir ,  8*  m.  (tariC)4  Tariffa,  M.  Tari' 
/a,  cai.  Mp.  poit*  Tarif,  rôle,  table,  catalo- 
gue d'ÂMlttation. 

Ëly.  de  l'aralM,  où  ce  molsignifie  connais- 
HDce,  DOtificalioDy.  dérivé-da  mrafa^  coor 

naltrei 

imrei  réâùirt^cm  (art/,  tarifer. 

TARIFAB,  ▼.  a.  (tarifa);  Tarifár^  cbI. 
Tarifier,  réduire  à  un  tarif.  Dg.  bieiivcaiculer 
00  coop  ao  jeu.  Gare.  V •  Tarif. 

TAROIBN .  8k  m^  vl«  Ttfìssament^  épm- 
sèment^ 

Ély.  du  lat.  arirê,  arere.- 

TABIN ,  s.  m.  y\.  TMu.  rarinv  eap.  Tari, 
ibl.  Tarin»  sorte  de  monnaie'. 

tàSXN  f  8.  m.  (tar!n)  ;  tau  ,  tamxm- 
Nom  qa'on  donne,  a  Niée,  et^auz  environsi' 
eeloD  H.  RÌ680» 

1«  Âa  sizerîo  ,  BuC  on  petite  linotte  det 
Tignea,  FfinyiUa  linaria ,  Lin.  oiseau  de 
Tordre  des  Passereaux  et  de  la  fasr.  des  Co- 
nirostres  oo  Gonoramphes  (à  bec  conique) , 
qd  arrire  dans  nos  climats  en  octobre  etno« 
Tcmbre,  et  les  quitte  en  février  et  mars.  Y« 
Lucre  et  Linoîa  d'Espagna. 

2»  Âa  cabaret  iCarduelis  rufèicens]  Bisso,* 
FringÎUa  rufeseeni ,  oiseau  du  même  genre 
qoe  le  précédent,  qui  ne  parait  que  pendant 
les  hi?ers  très-rigoureux.  Voy^  ^hjottmn^ 
gavouet, 

3»  i  la  linotte  dé  montagne ,  PHngilld 
mfntíum  ou  anjouvin ,  oiseau  du  même 
genre  que  les  précédents  qui  ne  fait  que 
passer  dans  nos  pays. 

TABIR»  V.  D.  (tarir).  Tarir  /mettre  à 
aec ,  épuiser  d'eau.  V.  Âgoutar. 

Ce  Terbe  n'est  jamaisTéciproque,  ne  dites 
doDc  pas  eêfuiti^ne  se-tarit  Jamais^  mais.il 
ne  tarit  jamais^- 

Éty.  du  lat.  arire^  dit  pour  arert^  dessé- 
dier  par  F add.  d'un  (. 

TABIS8ABI.E,  ABLA,  adj,.(tarîs8âbrëf 
tí)Ie).  Tarissable^  qui  peut  se  tarir,  qu'on 
pent  dessécher.  V.  Tartr. 

TABiT,  lA.,  adj.^  et  p.  (tari,  le).  Tari, 
m  à  sec.  y.  Ag(mUit. 

TABiT-iiEARiT  ,  S.  m.  f  tari-mariQ  , 
d.  bas  lim.  Bruit  confus ,  tumulte. 

TARJA ,  s.  f.  yI.  tamoa.  Voy.  Targa; 
bouclier.  V.  Targ^  R. 

TABI«ATANA ,  S.  f.  (tarlatane)  ;  tab&aih 
«ARA.  Tarlatane ,  sorte  de  mousseline  en 
laine  ;  Gg.  mauraise  étoffé. 

TABLEGA,  S.  f.  (tarlèquo).  Envie. 
Desanat. 

TARMENAR  ,  ▼.  n.  (tarmenà)  ;  mui 
MAB.  Temporiser,  employer  des  moyens 

E9Qr allonger,  pour  difierer.  Avr.  Y.  TVrm, 
ad.- 

TARBIINAR ,  V.  T^rminar. 

TARN ,  (làrn),  obstastaiuiit  booh.  .  •  • 

Tarnei,  esp.  Tarn,  département  du ' 

dont  le  chef-lieu  et  Alby. 

Ély.  D'une  rivière  du  même  nom. 

TARN-BT-6A«oaA,(tàm-el-garóne):  dm^ 
•àmtMMwn  Doov .  . .  Tar/ieê-y-Garona,  esp. 
Tam-et-Garonne,  déparlement  du. .  .  dont 
le  chef  lieu  est  Montauban. 

Éty.  Du  nom  de  deux  rivières. 

TARNAfiAB,  dlr.et.  arl.  Oiseau.  Voy. 
Darnagoê, 
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TARNAOAB,  S.  m^  (tamapés).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  à  la  pie  griesche 
d'Italie  ou  pie  griesche,  à  poitrine  rose  , 
Laniui  minor ,  Lin»  oiseau  de  l'ordre  des 
Bassereaux  et  de  la  fam.  des  Grénîroslres  (à 
bec  crénelé). 

TARNAGAB-DE-LA-GROSSA-iMENA, 
S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  »  à  la 
pifr  griesche  grise.  V.  DarnagQi* 

TARNAGA8-GRI8 ,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon  ,  au  même  oiseau.  Voy. 
Darnagas, 

TARMAGA8  TEREIÏ ,  S.  m.  Nom  lan- 
guedocien de  l'écorcheur.  V.  Eseourchura, 
TARNAU  ,-V.  Ternau  et  Très,  R. 

TARNEI<;  S.  m.  (tarnèl),  d.  m.  On  le 
dit  d'une  personne  infatigable,  r(^uste,  avido 
et  laborieuse  :  Es  un  tarndl 

Ëty.  Par  corrup.  de  étemel,  qui  dure  tou- 
jours/qui  ne  se  fatigue  pas. 

TARNIR,  V.  a.  (tarnlr)  ;  nama.  Tèmir , 
rendre  terne,  faire  perdre  l'éclat,  ôler  le 
lustre. 

Éty.  de  la  basselat.  («rr enir s,fait  de  terrai 
V.  rerr,R. 

TARNIR  8E,  ^.  r.  Se  ternir,  perdre  son^ 
édat. 

TARNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (terni,  ide). 
Terni>  ie,  qui  a  perdu  «on  éclat.  V.  T^wr, 
Rad. 

TARNIT,  IDA,  adJ.  et  p.  Entermode 
vigneron  on  le  dit  d'une  grappe  de  raisin 
dont  lestf^rainssont  si  rapprochés  qu'ils  con- 
vrent  entièrement  la  jrâfle* . 

TARDE,  adv.  (taroè).  Oui,  certaine- 
ment. Gare. 

TAROL,  ad|.  (tórol),  d.  bas  lim.  Vide  , 
en  parlant  des  noix  gâtées  «  dont  l'amande 
n'est  plus  bonne. 

TAROT  AT,  ADA ,  adj.  et  p.  (tarotttà, 
àde);  tahootat.  Taroté,.ée,  à  dos  couvert 
de  compartiments» 

TAROTS,  s.  m.  pi.  (tarós).  Tarots, 
espèces  de  cartes  k  jouer  dont  on  se  sert  en 
Espagne ,  en  Allemagne ,  etc.,  et  qui  sont 
marquées  différemment  de  celles  dont  on  se 
sert  en  France. 

TAROUN ,  S;  m.  (taroun),  et  impr.  vabov» 
dl.  Cruchon  à  huile. 

TAROUN,  V.  Taloún^ 

TAROUNADA,  V.  Talounada. 

TAROUNIERA,  V.  Talouniera. 

TARQUEOEAR',  Alt.'  de  Traquegeár , 
V.  c.  m. 

TARRABA8T,  8.  m.  (larrabásl);  Tar- 
rabattall,  cat.  Bruit  considérable  et  confus. 
V*  TYirofrarlet  raraò,.R. 

TARRABAST ADA ,  S.  f.  (tarrabastàdé)  ; 
TAMABASTAo,  d.  m.  V.  Tarahattada  et 
Tarais,  R.. 

TARRABDSTEOEAR,  Y.  Tarabuitê- 

gear  et  Tarah,  R. 

TARRABU8TELA ,  S.  f.  (tarrabuslèle). 
Fume^ terre.  V.  FumaUrrOi 

TARRABU8TELA ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  )i  la  fume-terre,  à  Saint-Saturnin. 
V.  Puma-terra, 

TARRADA,  V.  Têrrada  et  T^rr,  R. 

TARRADETA,  V.  Terradeta  et  Terr, 

Rad. 

TARRADOUIRA,  s.  f.  (tarradóuTre).Le8 

charretiers  donnent  ce  nom  à  la  cheville  qui 
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retient  les  anneaux  de  fer  qui  tiennent  aux 
traits  des  mulets  attelés. 

TARRADOUR,  V.  Terradour  et  Terr, 
Rad. 

TARRAOEADA8;  S.  f.  pi.  (taradjàdes) , 
dl.  Levées  de  terres.  V.  LiBvada ,  Terrassa 
et  T^rr   R. 

TARRAIONAR  ,  v.  a.  (tarraïgnà),  dl. 
Harceler.  V.  Tarabuiiegear  et  Tara^jR. 

TARRAIONAR  8E,  V.  r.  dl.  S'enlr'har* 
celer.  Doujat. 
TARRAIRE ,  V.  TVrratre. 

TARRALHA,  V.  Terralha  et  Terr,  R. 

TARRALHAIRE  ^  Yoy.  r^rra^aîreet 
3Cerr,.R. 

TARRAUBAR ,  T.  a.  et  n.  (tarraiirà)  ; 
TABMAïAB,  .TAAAAUAAB.  Trausportcr  la  terre 
d'un  lieu  dans  un  autre,  dans  des  cabas  ou 
des  brouettes. 

Terroter,  ce  mot  par  lequel  M.  Avril  Vend 
tarralhar ,  n'est  pas  françiais ,  et  c'est  mal  à 
propos  que  M.  Garcin  l'a  copié.  V.  Terr^  R. 

TARRALBIER,  lERA,  V.  Terralhier, 
«eraet  Tsrr,  R. 

TARRALHOUNyV:  Terraïhoun et  Terr, 
Rad. 

TARRANGOULADA  ;  S.  f.  ïtarrangoQ- 
láde),  dl.  Batelée,  traînée  de  quelque  chose. 
Doujat.  V.  Balelada. 

TARRASSA ,  V.  Terrassa  et  Terr,  R. 

TARRASSAN,  V.  Terrassan  ei  Terr, 
Rad. 

TARRA88AN,  S.  m.  (terrs^sán),  et  impr. 
TABBAstAH.  Nom  qu'oH  donne ,  daiis  les  en- 
virons de  Marseilîe ,  à  l'hélice  mélanostome , 
Hélix  metanosioma-t  Drap,  mollusque  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des 
Adélobranches  (à  branchies  non  apparentes), 
commune  dans  lé  Midi  de  la  Provence ,  où 
on  en  mange  là  chair. 

Ëty.  Probablement  parce  qu'il  ise  tient 
presque  toujours  caché  dans  la  terre.  Yoy. 
Tèrr,  R.^ 

TARRA88ANA,  Y.  TsTrassoti  et  Terr, 
Rad. 

TARRA88AR ,  Y.  Terrassar  et  Terr , 
Rad: 

TARRA8TODLHA,  S.  f.  (tarrastóuille). 
Non  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
h  la  violette  de  chien.  Y.  Panlega\ 

TARREIROUN,  S.  m.  d.  de  Garpentras. 
Y.  l'arral/iown. 

TARREN,  Y.  rerrm  et Tirr,  R. 

TARRBT  ;  s.  m.  (tarré) .  Nom  d'une  es- 
pèce de  raisin  noir ,  connu  à  Montpellier , 
selon  Magnoh 

T  ARRET  A,  S.  f.  (tarrétè).  Faire  la 
tarreta,  en  parlant  des  animaux,  se  traîner 
sur  la  terre  convulsivement ,  ce  qui  annonce 
une  mort  prochaine.  Avr.  Y.  Terr,  R. 

TARRIBLE ,  et  dérivés.  Y.  Terrible. 

TARRIBIJ8TERI ,  Alt.  de  r«rrt6ustert, 
V.  c.  m.  et  Tuirab ,  R. 

TARRtDAR ,  v.  n.  (tarridâ).  Crier  à 
gorffe  déployée  ;  quereller,  hagacer,  harceler. 
V.  7'aroft.  R. 

TARRIER,  Y.  Terrier  et  Terr,  R. 

TARRIER,  Pour  sablier.  Y.  Sablier  et 
Terr,  R. 

TARRIER,  Aub.  V.  TerraUioun. 

TARRIGOIiAB,  Y.  Terrigolas  et  Terr, 
Rad. 
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TARBILHA,  8.  f.  (tairille)  ; .».»..«, 
L.  Poussier,  menus  débris  de  terre;  pou- 
dre de  charbon.  Avr.  V.  Terr,  R. 

TARNNA,  V.  Terrina  et  Terr,  R. 

TARRITAT ,  ADA ,  adj.  (larrilâ ,  àde) , 
d.  béarn.  En  chaleur ,  en  rut ,  parlant  des 
animaui.  V.  Chasiiera  et  Segre. 

TARRON  f  s.  m.  i^I. 

Am  pet  et  am  tairons  al  eaitieu  earron 
sus, 

TARROU,  8.  m.  (târrou);  tabhow^  d.  m. 
Bâton  gros  et  court.  Y.  Trica» 

TARROÒRIAR,  V.  Terrouriar, 

TARROURIARE  ^  8.  m.  (tarrourlâré)  ; 
MMMLA,  Celui,  celle  qui  joue  avec  de  la  terre, 
qui  se  traîne.  V.  Terr^  R. 

TARR0U8 ,  y.  Terrous  et  Terr^  R. 

TARSAR ,  V.  Tardar  et  Tard,  R. 

TARSEIROOUi  V.  Terseirocu  et  Re-, 
vioure. 

TARSELADURAy  8.  f.  (torselodûre) , 
d.  bas  lim.  Rousseurs  de  b  figure.  Voj. 
Pigea  et  Pigeira» 

TAR8ELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (toraelá, 
áde) ,  d.  b.  lim.  Qui  a  des  rousseurs  à  la  fi- 
gure. V.  Pigeât. 

TART  ,  yI.  rmum  a  tabt.  Tenir  tard. 
V.  Tard  et  Tard^  R. 

TARTA,  8.  f.  (tarte):  t««iìta-»ovca  ou 
T»oBVA  Ao  rBvnr»  tabtsa.  Tarta ,  tsp.  Tarte, 
espèce  de  tourte  faite  avec  du  fruit,  de  la 
crème,  etc.,  et  du  sucre. 

Éty.  du  lat.  torta ,  tourte ,  ou  de  tracta , 
part,  de  trahere,  tirer, étendre,  selonM.  Roq. 
V.  TofijR. 

TARTA'SscBA,  8.  f.  tabtka-sbcha.  d.  bas 

lim.  Croquante ,  espèce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  farine ,  des  œufs  et  du  sucre. 

TARTAIIXAR ,  V.  a.  vl.  Tailler  en  piè- 
ces. V.  Talh^R. 

TARTAIiH ,  8.  m.  (tartaill) ,  dg. 

E  dab  soun  tartailh  d'auseraiiho. 

D'Astros. 

TARTAIiB ,  8.  m.  d.  béarn.  tabvail. 
Cri  afifeclueux ,  mêlé  de  sourire ,  d'un  enfant 
tu  berceau. 

TARTAIiHAR ,  T.  n.  vl.  Tartajear  et 
TartaUar.  esp.  Tartagliare,  ital.  Bégayer, 
balbutier,  bredouiller;  trémousser,  démener. 

Éty.  de  Tesp.  tartalhar ,  vaciller. 

TARTAJLIEGE,  S.  f.  (tertoliedzé).  Nom 
bas  limousin  de  la  créle  de  coq.  V.  Tarta- 
riegea. 

TARTANA,  S.  f.  (tartane]  ;  Tartanay 
port.  esp.  cat.  ital.  Tartane,  petit  vaisseau 
à  voile  latine ,  servant  au  commerce  et  à  la 
pêche ,  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  du  celt.  tartana,  ou  de  l'arabe  ton, 
tana ,  vase ,  vaisseau ,  panier ,  et  de  tarn , 
mât  de  navire,  ce  qui  aurait  produit  tartana, 
Roq. 

TARTANA ,  8.  f.  (tartane).  Tartane,  grand 
filet  à  manche  qui  ressemble  au  ganguy. 

TARTANA  ,  S.  f.  et 

TARTAN  AS ,  8.  m.  (tartanàs);  tabta- 
BAfttA,  cAscAMAs.  Noffis  languedocieus  de 
plusieurs  oiseaux  de  proie.  V.  Ifilait,  Âigla 
de  mar  et  Aigla  bouseatiera. 

Tartana ,  est  aussi  le  nom  languedocien 
de  la  buse,  Y.  Busa;ei  de  l'aigle  criard, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Aiglaun, 
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TARTAN»  -  TARTANAS  ,  cabtaii»- 
GABTAVAt,  dl.  Le  jeu  de  colin-maillard.  V. 
Muliera  et  Mulhiereta. 

TARTANOUN,  8.  m.  (tartanóun).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  à  un  filet  à  très-petites 
mailles  qu'on  descend  à  la  profondeur  de  16 
à  18  brasses,  pour  y  prendre  l'athérine  ou 
Nounnat^  t.  c.  m. 

TARTAR ,  TABOAB ,  radical  pris  du  latin 
tartarus ,  tartare,  et  dérivé  du  grec  xápxapoç 
(tartaros),  lieu  profond  et  ténébreuXf  d*où: 
Tartaria ,  Tartarie ,  grand  pays  d'Afrique , 
tartari ,  qui  est  de  la  Tartarie,  et  tortoreui, 
horrible ,  effroyable.  Le  mot  lartare  est  pris 
fig.  dans  notre  langue  pour  barbare,  inhu- 
main, cruel. 

De  tartarus  ,  par  apoc.  tartar  ;  d'où  : 
Tartar-assa,  Tartar-as^  Tartar-e,  Tartar-i, 
Tartar-iegea^  Tartar-ieya^  Tarf-att,  Tar- 
tr-es. 

De  tartar ,  par  le  changement  du  I  en  d , 
tordar;  d'où':  Tardar <-a#,  Tardar-aesa. 

TAWVàSit  8.  m.  (tartà).  Tartre,  et  impr. 
tarte.  Gare.  V.  Tartre, 

TARTARAS,  V.  Tardaras, 

TARTARASSA,  V.  Tardar assa,  Cesi 
aussi  le  nom  nicéen,  de  la  hulotte,  V. 
Ca6rareott;  de  l'engoulevent ,  Y.  Tarda" 
rassa  et  Tartar  ^  R.  de  l'engoulevent  à  col* 
lier  roux,  Caprimulgus  rufitorquatus,  £ncy. 
oiseau  du  même  genre  que  les  précédents, 
qui  ne  parait  que  accidentellement  ;  de  l'au- 
tour, à  Avignon,  Y.  Autour;  du  milan  et  de 
labuse,  en  vl. 

TARTARASSA,  S.  f.  Est  aussi  un  terme 
d*injure  qui  répond  à  vieille  grogneuse,  quand 
une  vieille  femme  chanle,  on  dit  proverbiale- 
ment :  La  tartarassa  eanta  deman  far  à  beou 
temps,  Y.  Tartar ,  R. 

TARTARE,  8.  m.  (tarlâré);  Tartaro^ 
port.  esp.  Tartare ,  suivant  les  poëtès ,  lieu 
où  les  coupables  sont  tourmentés  dans  les 
enfers  ;  habitant  de  la  Tartarie  ;  pris  adjecti- 
vement ce  mot  est  employé  dans  nos  pays 
avec  la  signification  d'inhumain  et  de  cruel , 
et  subst.  Es  un  tartare, 

Ëty.  du  lat.  tartarum.  Y.  Tartar ,  R. 

TARTARI ,  s.  m.  (tórtorí) ,  d.  bas.  lim. 
Mot  par  lequel  on  désigne  quelque  chose  de 
noir. 

Aquo  y  nègre  coumo  un  tartari ,  c'est 
très-noir. 

Éty.  Y.  Tartar .  R. 

TARTARI,  8.  m.  vl.  Y.  Tartre, 

TARTARIA,  6.  f.  (tartarie).  Nom  qu'on 
donne,  à  l'Arche,  à  la  crête  de  coq.  Y.  Tar- 
tarieya, 

TARTARIEOA,  S.  f.  (tartarie d ge)  ;  tam- 

TAUBOK  ,  TAMTAMSOB  ,  «ABVABOUA,  Q1IMCABB&, 
ABDSHA,  CAftCAVKLA»   CmstTA-DB-SAl..    Crête  de 

coq ,  cocriste ,  Rhinanthus  crista  galU,  Lin. 
Rhinanthus  glabra  et  Mr«uto,  Dec.  plantes 
de  la  fam.  des  Rhinanlhacées  qu'on  trouve 
dans  les  moissons  et  dans  les  prairies  dont 
elles  sont  la  ruine. 

Éty.  Y.  Tartar,  R. 

De  tous  les  moyens  que  l'on  a  proposés 
pour  détruire  cette  plante  dévastatrice  ,  les 
deux  suivants  sont  les  plus  simples  et  les 
plus  sûrs. 
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La  créle  de  coq  ^«^  »»«1111«^,  qq  n^. 
parvenir  à  la  détruire  tn  CiucbaDt  peDdaot 
deux  années  consécutives,  les  pi^  qi^tUe 
désole,  avant  la  maturité  dtt  graines  ou  à 
l'arracher  avec  soin  pendant  deux  ansaTaot 
qu'elle  ait  perdu  ses  fleurs. 

TARTARIETA,  Yoy.  Tûfi^iegu  fi 
Tartar,  R. 

TARTAS,  8.  m.  (tartâs).  Tartre.  Afiil. 
Y.  Gréa. 

TARTAS ,  8.  r.  pi.  (tartes).  Daliei  di 
plâtre,  dont  on  iait  des  cloisons.  Gare 

Éty.  du  lit  Iracls ,  étesdiis.  Y.  7r8,  K. 

TAIITAD,  8.  m.  (tarlaoB).  Nom  qu'on 
donne,  aux  ftovirons  de  Nice,  selon  M. 
Risso. 

1«  A  la  buse  conuaiUM.  T.  Busa, 

2«  A  la  buse  harpaye.  Y,  Busa  êeis  h- 
luns» 

30  A  la  buse  pattue,  Falco  lopopvi, 
Gm.  260,  Buiéo  lagopusp  Risso ,  oifleao  de 
Tordre  des  Rapaces  cl  de  la  lam.  des  Plomi- 
coUes  (à  cou  recouvert) ,  qui  ne  fait  que  (Mi- 
ser dans  nos  pays. 

4»  A  l'oiseau  saint  Uartin ,  BuiT  folio 
q/aneus,  Gm.  276.  Cyreus  eyaneus,  RImo, 
oiseau  du  même  genre  que  le  précédent. 
Y.  Tartar ,  R. 

50  An  busard  des  marais ,  Faleo  ançi- 
nosust  ^ÌD*  Cireus  œruginosuSf  Risso,  oiscaa 
du  même  genre  qui  les  précédents. 

TARTAVEOU ,  8.  m.  (tarlavèoD).  Tra- 
cassier,  étourdi.  Y.  Patufeou. 

Éty.  du  grec  àxapxTiptc  (atartéros),  di 
àrnpbç  (atéros) ,  noiaible ,  ftinesle,  piéjodi- 
ciable ,  rude» 

TARTElROO ,  8.  m.  (tarteiróoo).  U 
plus  petite  mesure  pour  la  boisson.  Gare. 

TARTELETA,  fl.  f.  (tartelète).  Tartdellf, 
petite  tarte  ,  espèce  de  petit  pâté  qu'on 
garnit  avec  des  confitures  ou  avec  de  la 
crème. 

Ëty.  Dim.  de  tarta ,  du  lat.  troda .  de 
trahere,  tirer,  étendre.  Y.  TVa,  R. 

TARTIERA  ,  S.  f,  (Urliére\  Ustenaife 
dans  lequel  on  fait  les  tartes;  plat  dans  le- 
quel on  les  porte.  Y.  Tourtiera. 

Ëty.  de  tarta  et  de  tera.  Y.  Tra,  R. 

TARTIFLEGEAR  ,  T.  n.  (tartifledjà). 
Lanterner,  vétiller,  barguigner,  importuner, 
inquiéter. 

Éty.  de  tartifla  et  de  egear, 

TARTIFLA ,  S.  T.  (tartifle).  Nom  de  n 
pomme  de  terre  dans  plusieurs  pays.  Voj. 
Truffa. 

Éty.  Corrnp.  de  l'allemand  kartoffely  pom- 
me de  terre ,  la  prononciation  de  ce  mot  le 
rapproche  beaucoup  de  faWt/Za. 

TARTKVAI ,  Gare  Y.  Croiwaaii. 

TARTOUNTAIRE ,  8.  m.  V.  ïVinW- 
nela. 

TARTRA,  8.  f.  (tartre).  Tarte.  V.  Torta 
etrra,R.  ^ 

TARTRE,  8.  m.  (tárlré);  vAi»Aa.  lar- 
toro ,  port.  esp.  ital.  Tartra,  cat.  Tartre, 
dépôt  que  le  vm  forme  au  fond  des  tonneatix 
où  ,on  le  conserve.  Y.  Gréa, 

Éty.  du  lat.  tartarum. 

Tartre  deis  dents ,  Urtre  des  dents,  nom 
qu'on  donne  par  analogie  et  très-improore- 
ment,  i  l'enduit  qui  se  forme  à  la  base  de  U 
couronne  des  dents. 
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TARTIIB8,8.  m.  pi.  v1.  Tarireê ,  cat. 
Tartatoê^esp.  lartares. 

Ély.  da  lai  tartari.  V.  Tartar. 

TABTUC.e.  m.  d.  de  Barcel.  (tarlùc). 
Eotété.  V.  Testard. 

TARTITFARIA ,  8.  f.  (tarlufarie)  ;  Tar- 
Itt/lce,  port.  Tartuferie,  caractère,  action, 
maintien  de  Tartufe.  V.  Manelaria, 

TARTUFEGEAR,  V.  n.  (tartufedjà). 
A?r.  V.  Tartufiar. 

TARTUFELARIA  ,  8.  f.  (tartufolarîe). 
Tartaferie,  action,  maintien  d'un  Tartufe. 
A?r.  V.  Munelaria. 

TARTUFIAR ,  (tarlufiâ)  et 

TARTUFUAR ,  v.  n.  (lartuflià);  tabto- 
rsoBAB.  TsiiLBA*.  Vétiller  j  s'amuseT  à  des 
riens,  baguenauder.  Avr. 

TARTUFO,  8.  m.  (tartufe).  Tartufe, 
nom  que  depuis  Molière  on  donne  aux  faux- 
dévota  et  aux  hypocrites. 

Ëly.  On  dit  que  cet  auteur  travaillant  à  une 
comnnédie  inlilulée  V Imposteur ,  se  trouva 
un  jour  avec  deux  ecclésiastiques,  dont  l'air 
mystique  8e  rapportait  parfaitement  à  celui 
qn1l  voulait  donner  à  son  priacipal  person- 
naf^e  et  que  dans  ce  moment  on  apporta  des 
trufifes  :  que  Tun  de  ces  abbés  qui  savait  un 
peu  l'ilalien  s'écria  en  les  voyant ,  tartufoli, 
iignor  tartufoli,  d*où  le  nom  de  tartufe  qu'il 
donna  à  son  imposteur ,  selon  la  croyance 
commune.  Un  savant  commantateur  de 
Molière  prétend  que  cet  auteur  a  tiré  le  mot 
tartufe  de  Tallemand ,  où  il  signifie  diable , 
et  que  c'est  pour  cela  qu'il  a  intitulé  sa  pièce 
Le  tartufe  f  et  non  tartufe, 

TARTUGA,8.  f.  (tartùgue);  tovbtiioa. 
Tortugay  cat.  esp.  Tartaruga^  ital.  port. 
Tortue,  genre  de  reptiles  de  l'ordre  des  Ghé- 
Ioniens  dont  on  connaît  un  assez  grand 
nombre  d'espèces,  mais  par  le  mot  de  tortue, 
dans  le  langage  vulgaire ,  on  ne  désigne  or- 
dmairement  que  celles  qu'on  emploie  en 
médecine,  telles  que  la  tortue  d'eau  douce  ou 
emyde  boorbeuse ,  Tcêtudo  lutaria ,  Lin. 
la  tortue  de  mer,  Testudo  mydas,  Lin.  et  la 
tortue  grecque,  Testudo  grœca,  Lin. 

La  chair  des  tortues  fournit  un  aliment 
salubre  et  un  bouillon  médicamenteux  re- 
commandé dans  toutes  les  mal^clies  accom- 
pagnées d'irritation  et  de  fièvre  lente.  Celle 
de  la  tortue  grecque  passe  pour  donner  un 
bouillon  préférable  à  celui  que  fournit  celle 
de  l'émyde  bourbeuse. 

On  nomme  carapace,  Técaille  qui  recouvre 
ces  animaux. 

Par  la  lenteur  de  sa  démarche ,  la  tortue 
est  devenue  aussi  un  emblème  de  la  prudence 
comme  on  le  voit  par  le  précepte  suivant  : 

En  cas  impourtant  pas  de  tartuga. 

Éty.  du  lat.  teHudo  «  tiré  de  testa ,  vase  de 
terre  cuite,  dont  les  Italiens  ont  fait  par 
corruption  tartarugoy  les  Espagnols  tortuga 
et  nous  tartuga. 

TARTOGA-DE-niAR,  s.  f.  Nom  nicéen 
de  la  tortne  caouanne  ,  caret  te  caoïianne , 
Carètta  eephalo ,  Risso ,  de  la  même  famille 
que  les  précédentes. 

TARTUOA-MO0ELA ,  8.  f.  Nom  ni- 
céen de  la  sipbarge  luth.  Siphargis  mtrcu- 
rialii^  RÌ8S0,  de  la  même  famille. 

TARTUOAR ,  V.  a.   (tartuga)  ;  tawii-  1 

TOM.    II.    2"'   PARTIE. 


TAR 

cvBCBAB.  Exciter,  provoquer,  importuner. 
V.  Tarubuêtegear, 

S*entartugar ,  v.  r.  prendre  un  coup  de 
soleil.  Gare.  ' 

TARTUGAT.  ADA,  adj.  et  p.  (larlugà, 
àde).  Inquiété,  chagriné,  dérangé;  troublé. 

Que  sa  vidojamai  se  trobe  tarlugado. 

Gros. 

TARZAMENT,   8.  UK  vL  Retard.  V. 

Tardital. 

TARZAN,  adj.  vl.  Tardif, lent.  V.  Tard, 
Rad. 

TARZANZA,  6.  f.  vl.  Tordansa  ^  ai. 
Tardanza ,  esp.  Tardança ,  port.  iial.  Re- 
tard. V.  Tard,  R. 

TARZAR,  V.  n.  vl.  V.  Tardarti  Tari  , 
Rad. 

TARZIER,  vl.  WTardUr. 

TA8 

TAS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Velen- 
soles,  à  la  renoncule  en  faux,  Ranunculus 
falcatus.  Lin.  plante  de  la  famille  des  Ke- 
nonculacées,  qu'on  trouve  parmi  les  mois- 
sons et  qui  n'a  pas  plus  de  2  ou  3  cent,  de 
haut. 

TAS,  8.  m.  Tas,  amas,  monceau,  etc., 
Gare.  On  dit  plutôt  mouloun ,  cuehoun.  V . 
Tass,  R. 

TASCf  radical  dérivé  de  Tallemand  tasehe, 
poche,  besace,  d'où  les  italiens  ont  fait 
tasca,  qui  a  la  même  signification. 

De  tasche,  par  apoc.  tasc;  d'où:  Tase*a, 
Tase-airCf  Tasc-ar,  En-tasçar,  Tasc-aya, 

De  tasc ,  par  la  suppr.  de.  s  et  le  change- 
ment de  e  en  ^«  :  Taqu^in^  Taquin-aria, 
Taquin-ar. 

TA8GA ,  DncH  db,  S.  m.  (dré  dé  tàsque}. 
Droit  de  champart.  Gast. 

TASCA ,  s.  f.  (tàsque)  ;  vasqoa.  Besace. 
V.  Biassa, 

En  vl.  il  signifie  encore  sae,  valise,  gage. 

Éty.  de  l'ital.  tasca  ou  de  l'ail,  tasche , 
m.  s.  V.  Tasc,  R. 

TASCA,  8.  f.  TAïQOA.  Tasque,  terrageou 
champart,  droit  de  lever,  au  profit  du  sei- 
gneur d'un  fief,  une  certaine  quantité  de 
gerbes  sur  les  terres  qui  sont  dans  l'clcndue 
de  {a  sensive. 

Éty.  de  besace,  comme  emblème  de  la 
collecte.  V.  Tasc,  R. 

TASCA,  vl.  V.  Tassa. 

TASGAIRE ,  8.  m.'  (tascâïré)  ;  TAtQOAifts. 
Champartenr .  fermier  ou  autre  personne 
que  le  seigneur  avait  commis  pour  let er  le 
droit  de  champart. 

Êty.  de  tasca  et  de  aire.  Y.  Tasc ,  R. 

TASGAR,  V.  a.  (tasca)  ;  vasqvab.  Gbam- 
parter,  lever  le  droit  de  champart. 

£ty.  de  tasca  et  de  ar.  V.  Tasc  ,  R. 

TASCATA ,  s.  f.  (lascàîe) ,  d.  de  Barcel. 
Plein  une  besace. 

.  Éty.  de  tasca  et  de  aya ,  pour  ada.  V. 
tasc,  R. 

TASCHA ,  vl.  V.  Tasca. 

TASGODN,  8.  m.  (tascóun);  Tstcoim, 
TBteov,  covcimT,  tascooma.  Tascà,  cat.  Man- 
cberon  ou  coin  destiné  à  fixer  le  soc  de'  la 
charrue.  V.  Araire  et  7aeoun,R. 

TASGOURA,  Cast.  V.  Taseoun. 
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TASIBLAMENT ,  adv.  vl.  Tacitement. 
V.  TaU,  R. 

TASIGAR ,  V.  a.  {ta8Ìcà),d.  m.  Inquiéter, 
tourmenter  pour  que  l'on  fasse  on  à  dessein 
d'obtenir. 

Êty.  Probablement  du  grec  dl-^ta  (Ihigô) , 
toucher,  lancer. 

TASICAT ,  ADA ,  adj.  Inquiété ,  pressé , 
tourmenté. 

TASQUETA ,  8.  f.  vl.  Dim.  de  tasca , 
petite  besace,  sac. 

TASQUEER ,  V.  Tascaire. 

TASS,  radical  qu'on  fait  venir  du  grec 
Taj^b)  (tasso),  ordonner,  disposer,  placer. 

De  tassé  ,  par  apoc.  tas  s:  d'où  ;  Tas , 
Tassa-ment^Tass-ar ,  Tass-at,  Tass-eou , 
Tassetas,  En-tassar,  En-tass  at. 

TASSA ,  s.  f.  (tasse);  taubovu.  Taxa,  esp. 
Taça,  port.  Tassa ,  cat.  Tazza ,  Ital.  Tasse, 
vase  qui  sert  particulièrement  à  prendre  du 
café  ou  du  thé. 

Ëly.  du  ctM.tass,  ou  de  l'arabe  tas;  taxa, 
en  esp.  coupe ,  plat. 

On  a  trouvé  dans  Herculanuro,  d'après 
Winckelmann,  des  tasses  d'argent  avec  leurs 
soucoupes,  de  la  même  forme  et  de  la  même 
grandeur  que  celles  dont  nous  nous  servons 
pour  le  thé.  Lettres  sur  Herculanum,  etc., 
page  84. 

TASSA,  s.  f.  (tótse),  d.  bas  lim.  Fo.sette, 
petit  creux  aue  les  enfants  font  dans  la  terre 
pour  jouera  qui  y  fera  entrer  k  la  fois,  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  de  monnaie  : 
fig.  entamure  faite  à  un  jambon  ;  trou  fait  à 
la  tête  par  un  coup. 

TASSA,  Pour  taxe,  Y.  Taxa, 

TASSADA ,  8.  f.  (tassàde]  ;  TAttoonAT. 
Plein  une  tasse. 

Ély.  de  tassa  et  de  ada. 

TASSAMENT ,  S.  m.  (lassaméin).  Tasse- 
ment, action  de  tasser  ;  ses  effets.  Gare.  V. 
Tass,  R. 

TASSAR,  V.  a.  (tassa).  Pour  mettre  en 
tas.  V.  Accuchar  et  Amoulounar. 

£n  terme  d'arcbit.  s'ailaisser.  Gare.  Voy. 
Tass,  R. 

TASSAR,  pour  taxer,  V.  Tassai. 

TASSASSA  ,  s.  f.  (  tassasse  )  ;  Tassassa , 
cat.  Tazon,  esp.  Taxzonne,  ital.  Grande 
tasse. 

TASSAT,  V.  c.  m.  Pour  taxé.  V.  Taxa  , 
etc.  pour  tassé,  amoncelé.  V.  Accuchat, 
i4fnouIotina(  et  Tass ,  R. 

TASSATKON,  s.  f.  (  tassatie-n  ]  ;  taxa- 
Tjon.  Tassazione,  ital.  Tasacion,esp.  Taiœa- 
çâo ,  port.  Taxation  ,  action  de  Taxer ,  fixa- 
tion des  intérêts  et  des  monnaies. 

Éty.  du  lat.  taxatianis,  gén.  de  taxatio, 
m.  s. 

TASSELAT ,  ADA ,  adj.  (tasselà ,  àde) , 
d1.  Taché ,  ée ,  qui  a  des  taches  sur  la  peau , 
moucheté,  tacheté. 

Ëty .  de  tasse(m ,  tache,  et  de  aï ,  qui  a  des 
taches. 

TASSEOU,  8.  m.  (tassèou);  taccoo.  Ta- 
çào ,  port.  Tasseau ,  morceau  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  une  tablette.  V.  Taquet.  Gros- 
se pièce  qu'on  met  maladroitement ,  à  quel- 
que chose;  emplâtre;  gros  soufflet  donné 
sur  la  joue  ;  fig.  emplâtre ,  personne  molle , 
lourde ,  indolente  ,  qui  n'est  bonne  à  Rien. 
V.  Tass,  R. 
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TASSEOU ,  a.  m.  Grosse  plaque  de  fer 
qae  les  chandronDÎers  clouent  aux  chaudiè- 
res pour  y  fixer  l'anse,  morceau  de  cuir 
qu'on  ajouté  an  talon  d'un  soulier. 

TABSETA,  S.  f.  (Usséte)  ;  tasmo  ,  «as- 
■ovwA.  Ta$$eia  »  cat.  Taeita ,  esp.  Tatxetta, 
il  al.  Dim.  de  îas$a ,  petite  lasse. 

TAWETAS ,  s.  f.  pi.  (Ussétes),  dl.  Les 
basques  d'un  habit.  V.  Bcuta  et  Tats ,  R. 

TAMIEB,  8.  m.  (tassié)  »  dl.  V.  Mentir. 

TA88IONIER  ,  8.  m.  (tassignié).  Nom 
languedocien  de  la  Viorne.  Y.  ÂUatter. 

TAS80UN,  S.  m.  (tassoû),  dl.  Tasse. 
V.  Tastet. 

TASSOUNAT,  8.  m.  (tassounà) ,  dl.  V. 
Tanada. 

TAST»  8.  m.  t1.  Tatt,  cat.  Taito ,  esp. 
îtal.  Trace ,  vestige,  marque ,  indice. 

TASTA^s.  f.  (tàste);  Tattf  cat.  Dégus- 
tation ,  essai  qu'on  fait  des  liqueurs  en  les 
foutant;  petit  morceau  enlevé  à  un  fromage, 
un  melon,  pour  le  goûter  :  échantillon 
d'huile,  de  vin. 

Éty.  de  Tastar,  v.  c.  m.  et  Tact ,  R. 

Daunar  à  la  tatta ,  vendre  aux  conditions 
qu'il  faut  que  la  chose  plaise  et  soit  bonne. 

TASTA-BI ,  dl.  V.  TaHa-vin. 

TASTA-BROUIT ,  s.  m.  Goûle  brouet, 
goûte  sansse.  Gare.  V.  Tact,  R. 

TASTAIRE ,  8.  m.  (tastàîré)  ;  taitoii- 

■lAlBB  ,    VASTOOlIBSBAnB  ,     TAfTOOIIAimB  ,  TAt- 

TsamAns.  Tatillon  ,  téteur,  tâtonneur,  qui 
estirrésolu,  qui  négocie  beaucoup  et  n'achette 
rien  :  qui  ne  peut  jamais  se  déterminer. 

Ély.  de  iastar  et  de  airs.  V.  Tact ,  R. 

TASTAR,  v.  a.  (tastâ);  Tastare ,  liai. 
Tâler ,  toucher ,  manier  ;  essayer ,  éprouver , 
agir  avec  circonspection ,  sonder  le  terrain. 

Eiy.  du  lat.  iaetum ,  supin  de  tangere  , 
toucher ,  et  de  la  term.  act.  ar .  V.  Tact^  R. 

TASTAR ,  V.  a.  et  n.  Tastar ,  cat.  Tas^ 
tare ,  îtal.  Tâter ,  goûter ,  tiler  aux  sauces  ; 
lambiner ,  tatillonner.  Y.  Tact ,  R. 

TASTAR  SE,  V.  r.  Se  tâter ,  s'examiner, 
se  fonder ,  voir  ce  dont  on  est  capable ,  me- 
surer ses  forces  et  ses  moyens. 

TASTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Ustâ ,  àde). 
Goûté ,  ée ,  dont  on  a  essayé  le  goût ,  en 
parlant  d'une  fille ,  qui  a  laissé  fleurer  sa 
virgroité. 

Ety.  de  Tatta ^  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
pass.  ai  9  ada»  V.  Taet^  R. 

Chambriera  éPhoste  et  figuiera  de  eamin , 
Si  notin  es  tastada  Um  vetpre  ee  tattada 
lou  matin, 

TASTA-VIN,  8.  m.  ( teste- vin);  «UA- 
▼m.  Taitavint^  cat.  Tâte  vin ,  petit  instru- 
ment dont  les  marchands  de  vin  se  servent 
pour  foire  goûter  le  vin  aux  acheteurs  ,  sans 
être  obligés  de  placer  un  fausset  à  la  futaille. 
V.  Tact ,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom  par  ironie,  aux 
courtiers  des  marchands  de  vins  et  aux  gour- 
mets. 

TASTEGEAIRE  .8.  m.  (  tastedjàlré  ) , 
d.  mars.  Talonneur.  V.  Taetaire  et  Tael,R. 

TASTEOEAR,  V.  n.  (tastedjá),  d.  mar». 
Tâtonner.  Y.  Taitounar  et  Tad^  R. 
TASTONAR,  V.  Tattounar. 
TASTOUN  DE  ,  adv.  (tastòun]  ;  a^as* 


TAS 

TOfm.  A  tâtons ,  en  tâtonnant ,  avec  incerti- 
tude. 

Éty.  Y.  Tattat  et  Tact,  R. 
TASTOUNAIRB ,  Y.  Taitaite  et  Tact , 
TA8TOUNAR ,  V.  n.  (tastounà)  ;  vAfTAB» 

TASTOUmMBAB    ,    TAfTOimiAB  ,    TBtTOVlIBfiBAB  , 

TAfTBOBAB.  Tâtonucr ,  chercher  dans  l'obs- 
curité en  tâtanl  ;  agir  en  hésitant ,  avec  crainte, 
vl.  caresser. 

Ëty.  de  iaeUmn  et  de  ar,  aller  à  tâtons. 
Y.  Tact ,  R. 

TASTOUNEOBAIRE ,  Y.  Taiiaire. 
TASTOUNEGEAR ,  et 

TASTOUNIAR ,  Y.  Toêtoyinat  et  Tad , 
Rad. 

TASTUG,  8.  m.  vl.  Homme  de  tète ,  avisé. 
Y.  Teêt   R. 

TASTUQUEGEAR ,  V.  a.  Tâter  à  diver- 
ses reprises.  Y.  Tattugnegear  et  Tact ,  R. 

TAT 

TATA,  inteij.  vl.  Tata,  port.  Tata ,  cri 
pour  faire  peur  :  Tata  !per  espaordir.  Leys 
d'Amors. 

TATA ,  s.  f.  (  tata  ).  Mot  dont  les  enfants 
se  servent  au  lieu  de  Tanta ,  v.  c.  m.  lis  le 
donnent  aussi  à  leur  institutrice. 

TATA ,  8.  m.  Etourdi ,  fanfaron  :  Paire 
lou  taîa  ,  se  donner  des  airs  ;  Tata  mneta , 
fin ,  rusé ,  hypocrite. 

TATA ,  s.  m.  (  tatâ).  Nom  qu'on  donne , 
dans^  le  département  de  Yaucluse  ,  selon 
M.  d'Anselme ,  au  tarier.  Y.  (?iiot»-roiMsel- 
bamat, 

TATAIS ,  8.  m.  pi.  (tatàls) ,  d.  toul.  Pau- 
vres vagabonds. 

Ely.  M.  Dnmège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
xáXac  (talas),  malheureux,  misérable,  ou 
de  TaXaòc  (talaos),  m.  s. 

TATAL ,  adj.  et  p.  vl.  Dévasté,  gâté. 

TATAN-MlNETA,s.  f.  (Utàou-minete). 
Un  homme  fin,  rusé,  hypocrite,  intrigant. 
Gare. 

TATAROT,  S.  m.  (tataró).  Fossette, 
fossé.  Douj. 

TA-TA-TA,  inteij.  Ta-ta ,  port.  Tarare, 
que  de  bruit  /  je  m'en  moque  :  Ta-ta-ta ,  se 
dit  aussi,  comme  onomatopée  du  bruit  que 
font  les  marteaux  en  frappant. 

Ti^TECAN ,  dial.  ari.  Y.  Cataean. 

TATIER,  s.  m.  (tatió).  Yiorne ,  Avril. 
Y.  AtaHer. 

.  TATINA  ,  s.  f.  (tatine).  Nom  de  la  vior- 
ne, en  plusieurs  endroits.  Y.  Attatier. 

TATINAS ,  S.  m.  (  Utinâs) ,  dl.  Badin  ; 
sot,  badaud. 

TATOT ,  8.  m.  (tató)  ;  vato,  bada,  toio. 
Terme  dont  les  enfants  se  servent  pour  dési- 
gner une  béte  de  somme,  même  en  forme  de 
poupée.  Y.  Dada. 

TATS,  8.  m.  vl.  TATS.  Concentration , 
grande  quantité.  Y.  Tas. 

TATUREOU  ,  s.  m.  (taturèou).  Niais , 
nigaud.  Y.  Patufeau.  Avril. 

TATZ ,  s.  m.  vl.  Y.  tatst  tas. 

TAU 

TAU ,  S.  m.  d.  béam.  Tauro,  esp.  Nom 
du  taureau,  en  béarnais* 
TAU ,  TALA  ;  adj.  (táoo  »  táte)  ;  îtal  , 


TAC 

t.  Taie  »  ilal.  Tal,  esp. port.  Tel,  tdie, 
pareil,  semblable;  quelquun,pris  indéter- 
minément. 

fity.  du  lat.  taliê ,  m.  s.  Y.  Tal ,  R. 

Moussur  tau ,  Tr.  Monsieur  un  tel  et  non 
ilf .  Tel 

Taleis  gens  ,  taUis  tnànieras.  Prov. 

Tau  et  quaUf  Trad.  tel  quel,  et  non  Ul 
et  quêl. 

TAU-TAo,  (tàou-tâou),  d.  bas  lim.  lot. 
qu'on  prononce  quand  on  est  surpris  da 
grand  nombre  de  personnes  ou  de  la  grande 
quantité  de  choses  qu'on  voit  et  qu'on  en- 
tend. 

TAU,  Y.  Tahul  et  Bierra. 

TAURRA ,  8.  f.  (tâoubre).  Bord  dru 
champ  à  Saint-Paul ,  près  de  Barcelonnette. 
Y.  Ckaneia, 

TAUG  ,  vl.  Y.  Tahui. 

TAUC,  s.  m.  vl.  Cercueil ,  biire. 

TAULA,  S.  f.  (tàonle)  ;  taoba,  tavi», 

TAQBiBB ,  TAB&A.  Taula  ,  cst.  Tdhla ,  eip. 
Taboa ,  port.  Tavola ,  ilal.  Table ,  meobli 
ordinairement  de  bois ,  fait  d'un  ou  de  plu- 
sieurs ais  et  porté  par  un  ou  plusieurs  pieds, 
servant  à  manger,  à  jouer,  à  écrire, etc. 

Ëty.  du  lat.  tabula ,  ais ,  planche.  Voy. 
ra6ï,R. 

Mettre  taula ,  mettre  le  couvert. 

Levar  taula ,  desservir ,  ôler  le  couvert. 

A  UmJ(mr  taula  me$âa ,  il  a  table  ouverle. 

Dam  urne  tahU  annomm: 


ENTRETOISE ,  la  inmn»  qoi  aoM  «m  mIw  t«  f  «  i< 

i  Taotrc. 
PLATEAU  .  U  amn ,  maomàré  par  «m  tKiMtmt  ^ 

il  Mt  de  plud—rt  jMwa. 
PIEDS  «  Im  wpportt  parpaadkolakM. 
TRÉTAUX  «  «es  «joatagM. 
TÉ  •  trararM  qui  a'aMMnUe  dam  U  keb  dM  Jan  pi*^ 

d'ttot  table  «t  re^k  rentraiolM. 

Les  anciens  mettaient  beaucoup  de  kue 
dans  leurs  tables  qu'ils  ornaient  avec  de  1*1* 
voire  •  de  Tébène  et  de  For ,  parce  qo'ili 
n'emf^oyaient  pomt  do  serviettes  pour  kf 
couvrir. 

TAULA,  8.  f.  Planche,  ais,  pièce  de  boi« 
sciée  en  long  et  plus  ou  moins  épaisse. 

Êly.  du  lat.  loftula,  m.  s.  Y.  Tabl,  R. 

Dans  une  planché  on  noRSii  : 

REIfCOHTRB.  V.  PienehL 

Taula  per  mettre  de  libres,  tablette. 

Taula  perpaurtar  de  mourfter,  dseao. 

Taula  traueada  d'un  privât,  luneUe. 

Vna  taula  de  eehasj  d'espinares,  uns 
planche,  un  carré,  on  couche  d'oignons, 
d'épinards,  etc. 

TAULA,  8.  f.  anc.  béam.  Taula, J»- 
Tabla,  esp.  Tavi^,  ital.  Table  des  matières. 

Y.  Tabla. 
En  vl.  ce  mot  signifie  aussi  douane,  bareso 

des  impôts. 
TAULA,  8.  f.  vl.  Dame,  dé. 
TAULA,  s.  f.  dg.  Jante  deroue.Y./rtW' 
TAULA-rsBMADA ,  S.  f.. Garde  robe,  mea^ 

ble  en  bois  ayant  la  forme  d'une  commode. 

Avril.  , 

TAULA-BABTA,  s.   f.  BBUBBB.  U  StflDtS- 

Tablo. 
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TADIaADA»  s.  f.  (taonlàde);  taobada, 
TABLABAy  vAsuB.  Um  tàblo  garnie^  ce  qu'elle 
peat  contenir  de  monde* 

Una  taiÊÌÍada  d*lunM$ ,  plein  one  table 
d'hommes. 

Taulada  de  eeôiu,  one  planche  d'ognons. 

Taiúada  de  pan^  ce  qu'one  planche  peut 
eoD,lenir  du  pain. 

Étj.  de  taulay  table  »  et  de  la  term.  paaa. 
0^,  table  faite  y  table  garnie.  V.  Tabl,  R. 

TAULAR ,  ▼.  n.  d.  bafl  lim.  Tavolare , 
ital.  Bester  longtemps  à  table.  V.  l'auUgear 
etTaoI^R. 

£o  tL  attabler,  asseoir  à  table. 

TAULAR,  T.  n.  (taoulá),  dl.  Verser, 
parlant  tfane  voiture  ou  d'une  charrette. 

En  fh  arranger  les  dames,  caser;  tricher. 

Éty.  de  faula,  dame.  Y.  Tabi,  R. 

TAOLAR ,  r«  m.  (taoulá).  Auvent,  ais  en 
saillie  qui  sert  è  parer  la  |K>rte  d'une  bon- 
liqae.  Gare.  V.  Tàbl.ïi, 

TAUliARDy  s.  m.  (taoulà),  m.  s.  que 
Ewant,  V.  c.  m.  et  Toòi,  R. 

TADLASSA ,  s.  f.  (taoulàsse)  ;  vahamsa. 
Grosse  table  ou  table  et  planche  mal  façon- 
née. 

Éty.  de  taula  et  de  l'angm.  péj.  asia.  V. 

roW,R. 

TAULAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Assis,  ise 
Ì  Ubie. 

TAULAT,  S.  m.  (taoulà),  dg.  Jante  de 
roue.  V./ento. 

TAULAT,  8.  m.  (taoulà),  d.  de  Barcel. 
Espèce  de  plancher  que  l'on  fait  sur  les  tirants 
d'un  toit  de  grange. 

Ély.  de  taula  et  de.af,  fait  avec  des  plan- 
ches. V.  Tabl ,  R. 

Edt|.  plancher,  parquet» lambris,  et  adj. 
casé. 

TAULEOEAR,  V.  D.  (taouledjà)  ;  taduak, 

VAVBUa,  TAOUkB,    T AOLSTAS  ^    TAinUBGKAB.    TQ- 

totaftf,  ital.  Rester  longtemps  à  table  ;  en  vl. 
élater  sa  marchandise  sur  une  table  dans  un 
marché. 

Éty.  de  tailla  et  de  eçêar,  à  la  lettre,  agir, 
rester  à  table.  V.  rab(,R. 

TAULEIAR,  vl.  V.  Taulejar. 

TAULEJAR,  V.  n.  vl.  TAOLUM.  Jouer 
^.castagnettes. 

Ety.  de  taidetasy  castagnettes.  V.  Tabl, 
Rad. 

TAULEOU»  s.  m.  (taoulèou);  taoupo. 
Uorceau  de  planche  ;  tablette  de  boulanger 
sur  laquelle  on  fait  les  fouasses  ;  oiseau  de 
p'çoD,  petit  morceau  de  planche  qu'on  tient 
Ì  la  mam  avec  du  mortier  dessus.  Gare. 

txj.  de  taula,  planche,  et  de  la  term.  dim. 
WM.  V.  Tabl,  R- 

TAUL£R,  S.  m.  vl.  TA«i.B«t.  Echiquier. 

Éty.  de  taula  et  de  er.  V.  Tabl,  R. 

TAULET ,  s.  m.  (taoulé)  ,  dg.  ÉUbli 
(l'on  tailleur. 

Ély.  Dim.  de  tauU,  V.  Tabl,  R. 

TAULETA ,  s.  f.  (taouléte)  ;  TAtmiuiotni, 
TAsuTA.  Tauleta,  cat.  Tableta,  esp.  Tabo^ 
'<<a,  port.  Tavoletla,  iUl.  Petite UbIe,  petite 
planche,  petit  ais.  V.  TauriUioun,  en  Lan- 
guedoc, peiite  armoire  qui  s'ouvre  à  deux 
battants. 

Êly.  de  taula  et  du  dim.  ela.  V.  Tàbl,  R. 

TADLETA8,  8.  f.  pi.  vl.  CasUgnettes. 
▼.  Tabl,  R. 
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TADLETAR ,  V.  n.  d.  béam.  Rester  tong^ 

temps  ï  table.  V.  TauUgear  et  Tabl,  R. 

TAULIER ,  s.  m.  (taoulié);  «Avam.  Pour 
table  à  manger,  V.  Taula;  pour  établi.  V. 
Banc;  pour  planche  k  porter  le  pain,  V. 
Tournouira;  pour  achoir.  V.  Chaplaire» 

Éty.  de  taukt ,  planche,  et  de  la  term.  ter, 
composé  de  planches  ou  fait  avec  des  plan- 
ches. V.  ra6<,R. 

En  vl.  tablier,  V.  Faudaii;  table  de  jeu, 
échiquier  ;  tréteau. 

TAUIJER,  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  comptoir  des  marchands  ;  à 
1  étau  des  bouchers;  et  dans  le  Languedoc,  à 
un  banc  de  pierre  ;  à  la  devanture  d'une  bou- 
tique ;  en  vl.  tréteau  ou  damier  et  échiquier. 
V.  Tabl,  R. 

TAULIER,  s.  m.  nonuon,  piaii  um  ha- 

votcA,  ■AMovfQoni.  TeoulUr,  espèce  de  raisin 
noir,  il  peau  dure,  qu'on  croit  provenir  du 
pineau  de  Bourgogne. 

Ëiy.  de  taula,  table,  et  de  la  term.  ter, 
qui  sert  ou  est  servi  à  table.  V.  Tabl,  R. 

TAUUBRA,  s.  f.  y.  Teùuliera. 

TAULUflA,  s.  f.  (taoulisse);  tavmma. 
Toit ,  ce  qui  sert  de  couverture  à  un  bAti- 
ment.  V.  Cubert 

Éty.  de  taula,  planche,  et  de  Ì9,  Usa,  est 
fait  en  planches ,  parce  que  dans  les  fienx 
où  ce  mot  a  été  formé,  les  toits  sont  faits 
avec  des  planches.  V.  laòl,  R. 

TAUUSflAR ,  V.  a.  (taoulîssà) ,  d.  m. 
TAvausAB.  Faire  le  toit  d'un  bâtiment,  d'une 
maison,  la  couvrir  de  planches. 

Ëty.  de  taulwa  et  de  ar,  faire  le  toit.  Y. 
Tabl,  R. 

TAUU8SAT,  ADA,a(y.  etp.(taoúlis8á, 
áde).  Couvert  en  i»lanches  et  par  extension , 
couvert  d'une  manière  quelconque.  V.  Tabl, 
Rad. 

TAUIilSSOUN,  8.  m.  (taoulìssóun).  Toit 
à  cochons,  logée  cochons,  couverte  en  partie 
ou  en  totalité.  Gare.  V.  Envant  et  Tabl,  R. 

TAULUTS,8.  m.  pi.  (Uoulús),  dg.  Plan- 
chettes dont  on  se  sert  pour  agrandir  un  en- 
vier par  en  haut. 

Éiy.V.raòí,R. 

TAUPA ,  S.  f.  (táonpe)  ;  bâta.  ToupHra, 
port.  A  AUos  et  dans  beaucoup  de  villages 
de  la  Haute-Provence,  on  donne  ce  nom  à 
la  musaraigne.  Voy.  Musaragna,  La  vraie 
taupe  y  est  connue  sons  ctlm  de  Jktrban  , 
V.  ç.  m. 

Éty.  du  lat.  talpa,  m.  s.  V.  Talp,  R. 

TAUPADA,  s. f.  (taoupâde),  dl.  Talpira, 
cat.  Topinera^  esp.  Taupmière.  V.  Daròou- 
ntera. . 

Éty.  de  taupa  et  de  ada,  litt.  Fait  par  la 
taupe.  V.  7'alp ,  R. 

TAUPAR  9  s.  m.  (tooupà) .  d.  bas  lim. 
Forte  tape  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

TAU-VEO-TAU-HAN,  MoUlang.  pour 
dire  aussitôt  fait  que  dit. 

TAUPET ,  s.  m.  (tooupé) ,  d.  bas  lim. 
Courtaud.  V.  Tap(mU$oun» 

TAUPETA ,  V.  Toupeta. 

TAUPETD ,  s.  f.  (tooupéte),  d.  bas  lim. 
Mesure  des  liquides ,  c'est  la  moitié  de  la 
chopine  ou  du  demi<-qoart. 

TAUPETOUN,  s.m.(tooupet6un]).  Dim. 
de  taiipet,  d.  bas  lim.  petit  courtaua.  Voy. 
Tapouiuoun, 
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TAUPIEIROO  DE  FAN ,  8.  f.  (laoupièire 
dé  fén) ,  dl.  Une  veillote  de  foin. 

TAUPIERA,  s.  f.  (taoupiére),  dl.  Tau* 
pière ,  piège  pour  prendre  des  taupes. 

Éty.  de  laiipa  et  de  iera.  Y.  Tàlp,  R. 

TAUPIERA ,  s.  f .  (tooupiére),  d.  bas  Uo. 
Taupinière.  V.  Darbouniera  et  Talp,  R. 

TAUPlNAimCMlR ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Montpellier ,  à  la  pomme  de  terre , 
selon  M.  Gouan.  Voy.  Trufa  et  Totipffiam- 
baur. 

TAUPOUN»  adv.  (taoupóun);  vooovoniŷ 
TAUPoim ,  dl.  Dès  que ,  aussitôt  que.  8anv. 

TAUR ,  radical  pris  du  latin  laums,  tau- 
reau, et  dérivé  du  grec  toOpoc  (tauros),  m.  s. 

De  tauruê,  par  apoc.  taur;  d'où:  Taur, 
Taur-e,  Taur-el,  Taur-ela,  Taur^a. 

TAUR ,  s.  m.  vl.  Taur ,  cat.  Truro ,  esp. 
ital.  port.  Taureau,  le  signe  du  taurean. 

Éty.  du  lat.  taurue,  m.  s.  V.  Taur,  R. 

TAURA,  s.  f.  (téoure),  d.  bas  lim.  Gé- 
nisse, y.  Taurela,  Jungea  et  Taur,  R. 

TAURA ,  S.  f.  (tàourej.  V.  T'aura  et  Tabl, 
Rad. 

TAURAL,  s.  m.  (taouràl).  On  nomme 
ainsi,  è  Barcelonnette,  le  bord  inculte  d'un 
champ ,  lorsqu'il  est  incliné  en  talut.  Voy. 
EnvafU. 

Ëty.  de  tattlar  ou  taurar ,  auvant ,  formé 
detaura,  planche,  planche  inclinée  comme 
celle  d'un  auvant.  V.  Tabl,  R. 

TAURE,  dg.  Taureau.  V.  ^vouet  Taur. 
Rad. 

TAUREL ,  s.  m.  (toourèl) ,  d.  bas  lim. 
Taureau.  V.  Buou  et  Taur,  R. 

TAURELA,  8.  f .  (toourèle) :  TAUBA ,  d. 
bas  lim.  Génisse.  Y.  Jungea  et  Taur ,  R. 

Éty.? 

Tauras ,  vaeçae  êterilei  diu  exùtimabani 
hae  de  eauea ,  quod  non  magie  quam  lauri 
partatil. 

TAURIER,  s.  m.  (taourié).  Table  à 
manger;  espèce  de  raisin.  V.  Taula,  Raein 
tlTablyR. 

TAURILHOUN,  S.  m.  (taourilloun).  V. 
Tauleta  et  Tabl,  R. 

TAURRAR ,  V.  Tourrar. 

TAURRAT ,  V.  Tourrat. 

TAURROUN ,  V.  Tourroun. 

TAUSIN,  s.  m.  anc.  béam.  taozu.  Arbre, 
serait-ce  le  sorbier  des  oiseaux ,  nommé  au- 
jourd'hui, dans  la  Haute-Provence,  tuiteierT 

Qui  eecoreheraquaeeo,  ototuin,  eup- 
paueat  y  agoeea  eervitui  de  pexe. 

Fors  et  Cost.  de  Béam. 
Rubr.  de  Boscadges,  art.  1. 

Qui  ebalera  lo  fruitdequateo,fau,  tauzu 
ny  cattanh,  Ibid.  Art.  7. 

TAUS8A.  Taxe.  V.  Tatea. 

TAUSSAR,  Taxer.  V.  Taxar, 

TAUT,  8.  m.  (tâou),  dl.  Voy.  Aiaui  et 
Tahut. 

TAUTAS ,  s.  m.  (taoutàs),  dl.  Bourbier, 
patrouillis.  V.  Pauto^. 

TAUTENA,  s.  f.  (Uoutène)  ;  toootbba, 
Tpovn.  Calmar,  sèche  calmar,  Sepia  loligo, 
Lin.  mollusque  de  l'ordre  et  de  la  famille  des 
Céphalopodes. 

Éty.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne, 
selon  l'auteur  de  la  Statist.  des  Bouchcs-du- 
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Rèóne,  ou  da  grec  'çtMç  (teuthis) ,  calmar , 
00  TsûOoç  (teutbos),  sèche. 

L'oligo  s^agiUatay  Medica  et  sepiolay  por- 
tent le  même  nom. 

TAUVENA,  s.  f.  (taoïrréne).  Bord  d'un 
champ,  d.  de  Saiot-Paul,  près  de  BarceL 
y.  Chancia. 

TAUVBRA,  8.  f.  (loouvère) ,  d.  bas  lim. 
Les  bords  d'un  champ  que  la  charrue  ne  peut 
pas  labourer.  V.  Chameia, 

Tour  de  danse  que  Ton  fait  dans  un  bal. 

TAUX,  s.  m.  (tós).  Ce  mot  est  pris  du 
français.  V.  Tassa, 

TAUZU,  s.  01.  anc.  béarn.  Espèce  d'arbre 
à  fruit.  V.  Tausin. 

TAV 
TAVAN,  s.  m.  (tavàn);  tabab,  tabak» 

TAOO  ,      VOBCU.B1IA  ,      POOBGBl.BlfA  ,      BOOIABOT. 

Tafano  y  ital.  Tahano  ^  esp.  Talâo^  poi^. 
Tava,  cat.  Nom  qu'on  donne  à  toutes  les 
grosses  mouches ,  mais  parliculièremenl  à 
celtes  qui  composent  le  genre  taon ,  Taba^ 
nust  Lin.  insectes  de  l'ordre  des  Diptères  et 
de  la  famille  des  Haustelles  ou  Sclérostomes 
(à  bouche  dure). 

Il  y  en  a  de  roux  et  de  noirs.  L'apparition 
des  premiers  est  regardée  par  le  peuple 
comme  d'un  bon  augure  ,  tandis  que  celle 
des  autres  lui  fait  craindre  quelque  grand 
malheur.  Ce  n'est  pas  cependant  de  ce  pré- 
jugé qu'est  venu  le  proverbe  :  Una  mousca 
U  sembla  un  tavan ,  comme  l'a  dit  l'auteur 
de  la  Statist.  des  Bouches-du-Rhône,mais 
parce  que  le  taon  est  beaucoup  plus  gros 
que  la  mouche. 

Ëty.  du  lat.  tabanus,  par  le  changement 
du  6en  V.  V.  Taban.R, 

On  donne  aussi  le  nom  de  tavan  et  mieux 
de  taban  k  la  grosse  abeille  noire. 

TAVAN ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  aux  hannetons,  dans  le  département 
des  Bouches-du-Rhône.  V.  Bambarota  et 
Taban,  R. 

^^VAN-MSBDAMISB,     S.     m.    TAVAB'HBB- 

Bovt.  Nom  des  scarabés  fouille  merde  et  par- 
ticulièrement du  scarabé  stercoraire,  Scara^ 
bmus  stercorartus,  Lin.  et  de  plusieurs  bou- 
siers ;  insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  et 
de  la  famille  des  Lamellicornes,  qu'on  trouve 
dans  les  excréments  de  l'homme  et  des 
animaux. 

TAVAN-BBBBB,  s.  m.  TATAB-BOOU-DlABftB. 

Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Kfaône ,  selon  l'auteur 
de  sa  Stat.  les  diverses  espèces  de  zygènes, 
insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  et  de  la 
famille  des  Fusicornes,  qu'on  trouve  sur  les 
fleurs. 

TAVANAR .  Gare,  et 

TAVANEGEAR,  v.   n.  (Uvanegeá); 

TAVABDIAB  ,    TATABIAB ,    TABABBDBBAB.   BOUr- 

donner,  faire  du  bruit  en  volant;  tournoyer, 
roder  au  tour. 

Ely.  de  tavan  et  de  la  term.  act  egear , 
faire  comme  le  tavan,  V.  Taba%  R. 

TAVANIER .  ^.  m.  (tavanié).  Datura 
stramoniutn ,  plante ,  Gare,  si  ce  n'est  pas 
une  erreur.  V  Darboussiera. 

TAVANS  BAN ARUTS ,  8.  m.  pi.  (ta- 

váns-banarús).  Nom  commun  à  la  plupart 
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des  insectes  qui  ont  de  longues  antennes , 
tels  que  les  capricornes,  les  lamies ,  les  cali- 
dies,etc.,  de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  la 
famille  des  Lignivores  ou  Xylophages. 

TAVARDIAR,  V.  Tavanegear  et  Ta- 
ban, K. 

TAVARDOUN,  8.  m.  (tavardóun).  Fre- 
lon ,  grosse  mouche  qui  détruit  les  abeilles. 
Gare. 

L'auteur  veut  probablement  parler  de  la 
guêpe  frelon.  V.  Chabrilhan  et  Taban,  R. 

TAVARDOONIERA ,  S.  f.  (tavardou- 
niére).  Creux  dans  lequel  les  frelons  se  reti- 
rent. Gare.  V.  Taban  y  ii. 

TAVATOLA,  s.  f.  (tavaîóle),  dl.  Yoy. 
Teleta^de-bategear» 

TAVEG ,  s.  m.  vl.  Insulte. 

TAVEL  .  S.  m.  (lavèi) ,  dl.  Pile  de  plan- 
ches de  bois  à  brûler ,  de  bois  de  charpente  » 
elc.f  chantier. 

Éty.  du  lat.  tabella ,  petite  planche.  Voy. 

Tabl,  R. 

Les  bûches  sont  rangées  avec  ordre  dans 
un  chantier,  elles  sont  pêle-mêle  dans  un  tas. 

TAVELA ,  s.  L  (tavèle).  Claie  garnie  de 
roseaux  dont  on  se  sert  pour  «nfermer  les 
troupeaux,  d.  arl.  V.  Cleda* 

Éty.  du  lat.  taò^Ua^  petite  planche.  Yoy. 
Tabl,R. 

Es  prounjour,  an  levât  là  tavella , 
Per  embandir  lou  tranquille  troupeou. 

ïruchet. 

TAVELA ,  s.  f.  dl.  Ruban ,  galon  da 
différentes  couleurs. 
TAVELAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (tavela, 

áde)  ;  TACHETAT  ,  TICOOTAT,  PlCATAT,  PICAStAT, 

BiGALBAT,  FLAVAT.  Taveliado,,  esp.  Marqué, 
bariolé,  tacheté. 

TAVEHNA,  s.  f.  (taverne)  :  Taverna, 
ital.  cat.  port.  Taberna,  esp.  Taverne,  ca- 
baret ,  lieu  où  Ton  vend  du  vin  en  détail , 
mauvaise  auberge. 

Éty.  du  lat.  to6«ma,m.  s.  dérivé  du  grec 
ta^velov  (taberneion) ,  m.  s.  employé  par 
les  anciens  pour  désigner  certains  lieux  où 
les  voyageurs  s'arrêtaient  où  il  y  avait  une 
hôtellerie  et  un  cabaret.  Ces  lieux  sont  quel- 
quefois devenus  des  villages  et  des  villes  qui 
ont  conservé  le  même  nom. 

Taverna  ,  vient  de  tabula ,  planche ,  loge 
faite  avec  des  planches.  Y.  Tabl,  R. 

La  taverna  es  fontana  depecca , 
Eschola  del  diavoL 

Del  mariage,  d.  vaud. 

Faire  levar  taverna,  vendre  du  vin  à  pot 
et  à  pinte. 
TAVERNER,  vl.  Taberner,  cat.  Y.  Ta- 

ver  nier  ei  TabL  p.. 

TAVERNIER ,  lERA  »  S.  (  ta  vernie , 
iére);TAVBBnBB.  Taverniere,  ital.  Tabernero, 
esp.  Taverneiro,  port.  Tavernier,  ière,  celui, 
celle  qui  lient  taverne. 

Éty.  du  lat.  tabernarius  ou  de  taverna  et 
et  de  ter.  V.  Tabl ,  R. 

En  vl.  coureur  de  tavernes,  bambocheur* 

TAVI,  AVIAy  8.  (tàvi,  àvie).  Aïeul  OU 
grand-père,  aïeule  ou  grand'mère^  Yoy. 
Paire- Grand  ei  Maire- Grand. 

Éty.  du  lat.  atavi,  géo.  de  atavuSfOtavia, 
fém.  quadrisaïeule. 


TAV 

TAVILHODN,   vl.  tavuiqb.  Ouvrier, 
manouvrier.  Y.  Manobra, 
Éty.  de  la  basse  lat.  tavilio, 

TAZ 

TAXA,  s.  f.  (tasse):  tama,  taviia.  Taxa, 

port.  cat.  Tasa,  esp.  Tassa,  iUl.  Taxe,  prii 
réglé  pour  le  débit  des  denrées,  ce  qu'une 
lettre  doit  payer  de  port. 

Éty.  du  lat.  taxatio  ou  plutôt  da  grec 
táffjco  (tassô) ,  mettre  le  prix,  estimer, en 
parlant  du  vendeur. 

Dérivés  :  Taf^ar,  Tassât,  Desiassar, 
TaûD-aire,  Tax-ar,  Tax-at. 

TAXAIRE ,  s.  m.  (taxaïré)  ;  Taxador , 
cat.  port.  Tasador^  esp.  Taxateur;  teluiqoi 
taxe  les  lettres,  dans  les  bureaux  des  postes; 
les  dépens  d'un  procès,  Gare.  Y.  Tasca, 

TAXAR  ,  V.  a.  (taxa)  :  tasmb ,  taosiar , 
bbbibibbb.  Taxar ,  cat.  7Vi#ar ,  esp.  lai^ar, 
port.  Ta8êare,ìÌBÌ,  Taxer,  régler  le  prix  des 
denrées  ;  des  honoraires,  imposer  une  taxe , 
un  devoir  à  accomplir. 

Et  récipr.  s'imposer»  se  taxer,  s'accuser. 

Éty.  du  lat.  taxare,  m.  s.  ou  de  taxa  et 
dear. 

TAXAT ,  AD  A,  adj.  et  p.  (Uxà,  àde); 
taisat.  TaxadOf  port.  Teiado,  esp.  Taxé, 
ée  ;,qui  a  été  assujetti  à  la  taxe* 

Ëty.  du  lat.  taxatus ,  m.  s. 

TAXATION ,  s.  f.  vl.  Taxaeió ,  cat.  Ta- 
sacion .  esp.  Taixaçâo ,  port.  Tassaxim , 
ital.  Taxation. 

Ëty.  du  lat.  taxationis,  gén.  de  Taxaiio^ 

TAY 

TATA,  TAVO ,  TAYB ,  d.  ktl  Yoy. 
Talha, 
TATLL,  vl.  V.  Talh, 
TATLLAR,  vl.  Y.  Talar. 
TATNAR ,  vl.  Y.  Tainar. 
TATOLA,  Y.  Taihola. 
TATODN ,  Y.  Talhoun  et  Talh,  fi. 
TATB ,  dt.  Blaireau.  Y.  Taissoun. 
TAVSH    et 
TAT8HÒ ,  vl.  Y.  Taiêifmn. 

TAZ 

TAZEN8A ,  S.  f.  vl.  Silense. 
TAXER,  V.  a.  et  n.  vl.  tamss,  »ai*mi- 

Taire,  apaiser.  Y.  Tawar.  . 

TAZlBLAMENT,  adj.  vl.  Tacitement, 

paisiblement.  Y.  Tais ,  R.        «.,,..  i 
TAZIBLE,IBLA,  adj.  vl.  Taeible,  Ual. 

Tacite ,  paisible. 

TE 

TE .  pr.  pcrs.  2,  pers.  du  sinç.  Ti,  lUi. 
Te,  esp.  port.  cat.  Te,  toi, à  toi,  Uen,tu. 

Éty.  du  lat.  te,  ou  du  grec  xè(lé),  te,  lu, 
toi  ,tetu,  te  tou,  chu,  partageons;  an  fatn 
te  tu  te  iou .  ils  l'ont  çarUgé  enUre  eux. 

M41  TB ,  dg.  Mais  toi.  ^,      ^^. 

TE ,  d.  bas  lim.  pour  tet,  Y.  Ciap, pwr 
coquille  d'oeuf,  Y.  Crauveou,  pouraanc. 

Y.  Crâne,  ,,  ir-i 

TB,  dl.  Pour  une  goutte.  Y.  Jecn. 
TE ,  Te,  cat.  AU.  de  toi,  tiens,  tempe  do- 

Y.  Tenir. 


TE 

TB,  (té).  Te,  cal.  Sorte  d'impératif  et 
d'exclamatiOD  d'un  grand  et  fréquent  usage 
en  provençal ,  dont  on  se  sert  également  et 
fort  improprement  en  français;  il  signiGe, 
tiens ,  prends. 

Te  reeasse  a^ella  peeeta  !  tiens ,  prends 
cette  petite  pièce  ! 

On  l'emploie  aussi  souvent  comme  excla- 
mation de  surprise,  U  Um  vaquUl  ba  le 
voila  l 

Élj.  do  grée  tî)  dor.  (té),  prends»  ou  de 
(en,  par  la  suppr.  de  u. 

TS ,  Tc;  n,  Syllabes  consacrées  pour 
appeller  les  chiens. 

TB ,  Feuilles  de.  Te ,  esp.  cat  ital.  Yoy. 
The. 

TBA 

TEA ,  S.  f.  ^tée)  ;  ns ,  tsai  ,  atoa.  Tea , 
esp.  cat.  Torcne  de  bois  de  pin  gras ,  dont 
on  se  sert  pour  s'éclairer  principalement  à  la 
pècbe. 

Éty.  do  fat.  tesda  ou  du  grec  $Sc  gén. 
^zòòc  (das ,  dados)  ^  torche,  ^olíç  ,  8a{(i>  (dais, 
daiô) ,  brûler. 

Les  anciens  s'en  servaient  comme  nous 
pour  éclairer  leurs  maisons  ;  il  paraît  même 
que  les  premiers  flambeaux  dont  se  sont 
servis  les  hommes,  étaient  de  Tœda, 

TEARA  y  s.  f.  dm.  V.  Tela  et  Tel,  R. 

TEARAR ,  dm.  V .  Telar  et  Tel ,  R. 

TEARIER,  y.  Tester  et  Tel,  R. 

TEARRA ,  et 

TEARRAR,  V.  Terra ,  Terrar  et  Terr, 
Rad. 

TEAS  y  s.  m.  (iheàs).  Morceau  de  bois 
gros  allumé  ou  destiné  à  l'être. 

Éty.  de  Thea,  t.  c.  m.  et  de  la  term. 
aagm.  us ,  gros  morceau  de  thea. 

TEATRE,  et  comp.  Teatro,  cat.  esp. 
iUl.  y.  Tkeatre. 

TER 

TEB,  TiBs,  radical  pris  du  latin  lé|>€re , 
être  tiède,  d'où  tepidus  tiède. 

De  tepere ,  par  apoc.  tep ,  et  par  le  changt« 
dopen  5,  7e&;doi!k:  Teb-egear,  Teb-es, 
TebeS'ir,  Teb-iy  Teòt-a.  Tebia-ment,  Es- 
tehi-ar,  Tieda-menl,  Tiède,  Tied-ir,  Tied- 
our  j  At-Ued'ir ,  Ai-tied-itsa-ment. 

TEBE ,  Teheu ,  cat.  Le  même  que  Tehi , 
T.  C.  m. 

TEBEAMEN,  vl.  y.  Tehiament. 

TEBEGEAR,  T.  n.  (tebdjá).  Tiédir,  y. 
Eitebiar. 

Ëty.  de  Ubi  et  de  ege€w,  rendre  tiède: 
ou  do  lat.  tebeseere,  m.  sign.  y.  Teft,  R. 

TEBERNE,  s.  m.  anc  béam.  Tavemier^ 
T.  c.  m.  etTaèl,  R. 

TEBE8,  BSA,  a4j.  dl.  Tiède,  y.  Tebi 
et  Teh ,  R. 

Messins ,  set  hùwras  an  piquai; 
Anèn  buùuré  Vatga  tébésa. 

Aubanel. 

TEBE8IR  ,  YBBBUB,    d.    bas  lim.  VUD». 

T.  £tie&iaret7f&,R. 
Ëty.dulat.  djp^scere,  m.  s. 


TEB 

TBBEZA,  S.  f.  vl.  TBBBxuA.  Tebiexat 
cat.  Tybiexa,  esp.  port.  Tiepidezsa,  ital. 
Tiédeur. 

Ëty.  du  lat.  tepor ,  m.  s. 

TBBEZETA ,  S.  f.  vl.  Petite  tiédeur,  eau 
tiède. 

TBREZEZA,  S.  f.  vl.  Tepidexxa,  ital* 
Tiédeur.  V.  Tebeza. 

TEBEZIR,  vl.  Tiédir,  y.  Estebiar. 

TEBI,  RIA,  adj.  [lèbi,  tèbie);  tbbbs, 
TBBB ,  TOV9C.  Teptdo ,  ital.  Tibio ,  esp.  port. 
Tebi ,  cat.  Tiède ,  qui  est  dans  un  état  moyen, 
entre  le  chaud  et  le  froid  ;  moite ,  en  langued. 
fig.  nonchalant ,  insouciant. 

Ëty.  du  lat.  tepidus,  m.  s.  y.  Teb,  R. 

Venir  tebi ,  perdre  la  tête ,  être  brouillé , 
troublé  dans  ses  idées. 

TEBIAMENT ,  adv.  vl.  tbbbambh.  Tibia- 
mente ,  port.  esp.  Tebiament  ^  cat.  Tiepi- 
damente ,  ital.  Tièdement ,  froidement. 

Ëty.  du  lat.  (eptd^  et  de  ment.  y.  Teb,  R. 

TEBRU8A  ,  s.  f.  (tebrúse),  d.  toul.  Al- 
ter.  de  Tuberousa,  t.  c.  m. 

TEC 

TEC ,  adj.  dl.  y.  Teele. 

TEC ,  vl.  Il  ou  elle  tint,. de  tener ,  tenir. 

TECA,8.  f.  (tèque),  dl.  Gousse  de  cer- 
taines graines.  Sauv.  vl.  châsse ,  caisse ,  cof- 
fre •  malle. 

Éty.  du  grec  H^r^  (thêkê),  m.  s. 

,T£GA ,  s.  f.  dg. 

Certe  sesjou  la  prauba  sequo 
Nau  Uouare  eabeilni  tequo. 

D'Astros. 

TECA,  s.  f.  (tèque),  dL  Tache. y.  Taca 
etrac/i,R.  2. 

TAGAMENT ,  vl.  Y.  Taeament. 

TAGAR ,  T.  a.  (tecà) ,  dl.  Tacher,  souil- 
ler, y.  Tacar  et  Tac^,  R.  2. 

TECH,  s.  m.  (tèlch)  ;  tb,  dl.  dbooiit, 
oB«ou.  Une  goutte  ;  la  roupie  qui  pend  au 
nez  :  iVen  vole  pas  qu*un  tec^,  je  nen  veux 
qu'une  larme.  V.  Goutta, 

Ëty.? 

TECH ,  S.  m.  dl.  Gouttière  on  canal  qui 
conduit  les  eaux  pluviales  do  toit  dans  la  rue. 

Ëty.  de  l'espagnol  techo ,  toit. 

TECHAR,  V.  n.  (telchà) ,  dl.  Dégoutter, 
tomber  goutte  k  goutte. 

TEGHIR,  ?.  a.  vl.  Teechire ,  ital.  Avan- 
cer, accroître,  avantager. 

TEGHIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Entaché  , 
ée ,  souillé ,  taché ,  avancé ,  avantagé,  yoy. 
Tach,ïi.2. 

TECHNIQUE,  ICA,  adj.  (technique, 
ique)  ;  tbcmqvb.  Teenieo ,  ital.  esp.  Tecnie , 
cat.  Technico,  port.  Technique,  artiOciel, 
qui.appartient  à  un  art  quelconc^ue. 

Ety.  du  lat.  technicus^  dérivé  du  grec 
Te^vixoc  (technikos) ,  dérivé  de  tá^^vij  (lech- 
nè) ,  art. 

TEGHOU ,  S.  m.  Placé  à  la  tète  et  spécîa* 
lement  au  front.  Avril. 

TEGHOU ,  S.  m.  (tètchou);  nwtm  ,  tbixa, 
TBcou.  Morceao  de  quelque  chose  que  l'on 
mange ,  tranche  depain ,  de  fromage  ;  on  le 
dit  aussi  pour  soufdet ,  dans  la  Haute-Pro- 
vence, coup  à  boire. 

Ëty.  du  grec  xì\mljq^  (  témachos  ) ,  mor- 


TEC 


1253 


ceao  coupé ,  tranche ,  par  la  suppression  de 
la  syllabe  intermédiaire ,  (xa  xe^oç ,  téchos.  ' 

TEGLA ,  nom  de  femme  (lecle)  ;  Tecla  , 
ital.  Thècle. 

Patr.  L'£glise  honore  dix  saintes  de  ce 
nom. 

TEGLE,  ECLA,  adj.  (lècle-ède)  ;  ne. 
Stuj)ide ,  ébahi ,  interdit. 

Ëty.  Probablement  du  cat.  et  de  l'espa- 
gnol ieela ,  touche  d'orgue ,  de  piano ,  etc. 
qui  n'agit  que  par  la  main  du  musicien  ,  qui 
ne  fait  rien  par  elle-même. 

TEGNIQUE,  IGA,  adj.  (tecniqué,  ique), 
prov.  mod.  Tecnie  ,  cat.  V.  Technique. 

TECON ,  s.  m.  (técóun)  ;  tbcoo  ,  bbqvbv. 
Tecon ,  petit  saumon  que  Ton  pèche  dans  la 
rivière  de  yienne  en  Limousin,  et  qui  est 
tràs- recherché  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa 
chair. 

Ëty.  Ce  mot  vient  probablement  de  teeofi, 
saumon  qui  n'a  pas  encore  un  an. 

TEGOU,  s.  m.  (tècou).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin,  au  jeune  saumon,  se- 
lon M.  Béronie  ;  ce  poisson  d'eau  douce  est 
dit-il  un  des  meilleurs  et  il  ressemble  beau- 
coup à  la  truite,  dont  il  se  distingue  par  des 
bandes  rouges  transversales. 

TEGOU,  Gare.  Pour  techou,  v.  c.  m. 

TECU ,  s.  m.  (teco) ,  d.  bas  lim.  Blessure 
qui  laisse  une  cicatrice  très-apparente. 

TED 

TEDA ,  s.  f.  vl.  Teda ,  ital.  Flambeau , 
torche,  y.  Tea, 

Éty.  du  lal.  tœda. 

TEDAL8,  s.  f.  pi.  vl.  Tentes ,  retraites  , 
asiles. 

TEDE ,  bbob  ,  dl.  Mots  dont  se  servent 
les  bergers  pour  appeler  les  moutons,  petit, 
petit. 

TB  DEUill,s.  m.  (tè-deóm);  Te  deum 
laudamus,  port.  Tedeum  ,  cat.  esp.  itaL 
Te  deum,  hymne  de  louanges  qu'on  chante 
à  l'église ,  dans  certaines  solennités  et  pour 
remercier  Dieu  de  quelque  faveur  signalée. 

Éty.  Ainsi  nommé  des  mots  qui  le  com- 
mencent. 

Ce  cantique  est  généralement  attribué  à 
saint  Ambroise  ou  à  saint  Augustin.  Gomme 
on  le  chante  ordinairement  après  le  gain 
d'une  bataille ,  une  dame  dit  fort  spirituelle- 
ment que  le  tedeum  des  rois  était  le  Depro^ 
fundis  des  particuliers.  Il  fut  composé  pour 
le  sacre  de  Loois-le-Débonaire. 

TEDI ,  s.  m.  (tèdi)  ;  Tedio  ,  port.  esp. 
Tedi ,  cat.  Chagrin ,  ennui,  dégoût. 

Ëty.  du  lat.  tœdium ,  m.  s. 

Ço  que  me  fa  venir  lou  tedi 
Es  de  meveire  matratsat. 

Broeys. 

TEDON,  vl.  Pour  tendon  y  ils  ou  elles 
tendent. 


TES ,  Gare.  y.  Tea. 


TEFLA,  S.  f.  (tèfle).  Un  soulQet  aur  la 
Joue.  y.  Techou. 
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Li  bailet  âot  teflat ,  il  lai  appliqua  d«az 
ioufflets. 

TEFLE ,  dl.  (tèilé).  V.  Soufflet. 

TEFLE  y  8.  m.  (tèfle) ,  dl.  Le  même  que 
Ttehim  f  V.  c.  m.  Te  fit  de  pan,  ane  bribe , 
un  gros  morceau  >  un  chameau  de  pain. 

TEFLE ,  dl.  Un  buffle  »  un  gros  animal; 
un  homme  joufflu ,  un  soufflet  sur  la  joue. 
Sau?. 

Ély.  du  grec  vy^lhç  (  tuphlos  ) ,  aveugle  i 
coup  sur  la  joue  à  rendre  aveugle.  Thomas. 

TEO 


TBG  y  vmer ,  nom ,  radîcal  pris  du  latin 
Ugere y  iego y  Uetum p  couvrir,  cacher,  et 
dérivé  du  grec  vréYto  (stégô),  m.  s.  parla 
suppression  du  9,  d'où  :  tegida,  tuile;  ou 
do  xé^T)  (tegê)  ,  toit ,  couverture  ;  d'où  : 
prœtexîum ,  ornement  »  prétexte. 

De  Ugere ,  par  apoc»  teg  ,  d'où  :  Pr<m- 
tege-ar. 

De  Udum ,  par  apoc.  tect  ;  d'où  :  Pnm- 
Ud^on,  PraU'ied'imr  y  Toge-a. 

De  Ugula,  par  apoc.  tegul,  par  suppr. 
du  g  y  ieul ,  et  par  cnangemenl  de  «  en  ou  , 
teaul  ;  d'où  :  Teoid-ada,  Teoul-at,  Teout-e, 
Teouirier ,  Teaul^iera ,  Teaul-Usa  ,  TeoU' 
lUs-ar,  TeuUe^  Tret-UmUa  y  Des-iresUmU 
aty  TouUado ,  Tres-taul-iera, 

De  prœtexiuuiy  par  apoc.  prœtewt  et  pre- 
Uxi;  d'où  :  Pretext-ar,  Pretext-at  y  Pre» 
texUy  Tel  y  TheU  y  THh-ae ,  TueUaidie  y 
Tuiml-e. 

TEO, s.  m.  vl.  TST.  red^o,esp.  TetiOy 
port.  TeiXOy  ital.  Toit,  couverture. 

Éty.  du  lai.  (ecium,  m.  s. 

TEONER .  V.  Teigner  et  TeignyH. 

TEONIDURA,  s.  f.  (tegnidùre)  ;  7'tn- 
giduray  port.  Teinture*  V.  Teinehura  et 
Teigny  R. 

TEOUT,  UDA,  adj.  et  p.  Couvert ,  erte; 
caché ,  ée. 

Ely.  du  lat.  tecltff ,  m.  s. 

TEI 

TEI)  pron.  poss.  m.  pi.  vl  tist,  tibi. 
Tiens ,  tes. 

TEI ,  pr.  poss.  m.  et  f.  (tét).  Tes ,  em- 
ployé pour  i(m8  et  tas, 

TEI,  espèce  d'île.  V.  They. 

TEI ,  pour  bière  ,  Gar.  V.  Bierra  et 
CaUea  de  mort, 

TEI,  espèce  d'adv.  Utile;  à  Cuges,  on 
remploie  dans  le  sens  de  :  dans  le  temps , 
peut-être.  V.  Beleou. 

Tei  qyieê  venguty  peut-êtiie  est-il  venu? 

TEI ,  vl.  11  est  eiDlpIoyé ,  pour  tpi ,  tes  ; 
il  ou  elle  tient,  tisse. 

TEI ,  vl.  Nom  du  Thêta  grec  :  Un  tei 
greiese ,  un  thêta  grec. 

TEIGHEIRAND  ,    V.    TeUierand   et 

TeiêSy  R. 

TEICHEB,  V.  Teisser  et  TeUs,  R. 

TEICIT,  adv.  ^tò  ici),  d.  bas  lim.  Hors 
d'ici ,  expression  qu'on  n'emploie  guères 
que  pour  chasser  un  animal  .^ 

Le  même  mot  ,  en  Provence  ,  signifie 
viena-ici. 

Êty.  de  t€  ieit. 

TEIO,  d.  lim.  Employi^  par  Foucaud, 
pour  ténia ,  il  tenait. 


TEIGN  y  wtmm  I  nm ,  nana ,  nnv ,  ra- 
dical pris  du  latin  Hngerey  Hngoy  Unetumy 
teindre ,  tremper ,  mouiller ,  et  dérivé  du 
grec  T^YTeiv  (leggein) ,  m.  s. 

De  tingere  ,  par  apoc.  Hnger  ,  et  par 
transpos.  du  g,  tigner;  d'où  :  tigner,  el 
par  apoc.  Tign ,  Tign-ut ,  Re4igner. 

De  tign  y  par  le  changement  de  î  en  H, 
teign;  droù  :  Teign-er  ,  Des-teigner  ,  Re* 
teigner  y  Tegn-ery  Tegn^idura. 

Detinctuniy  par  apoc.  tincty  par  chan- 
gement de  et  en  chy  tineh,  et  par  celui  de 
i  en  0i ,  teinch  ;  d'où  :  Teinch  ,  Teineh-a , 
Teineh-aday  Teineh-ar^  Teineh-uray  Tein- 
ehur'ier. 

De  tinetpar  suppression  du  e  :  Re-tintaty 
Tinl-ar ,  Tint-as ,  Tinhat ,  et  par  change- 
ment de  «  en  e<  :  Teint, 

De  teinch ,  par  la  suppression  de<  :  Tenchy 
Tench-a ,  Tench-ura ,  etc.  Des-tenher ,  Tenh, 
Tenh-ay  Tenh-ery  Tenh-ray  Teniy  Tent-a, 
Tent'Ura. 

TEIGNER ,  V.  a.  (téigné)  ;  mm^  mi- 
cHvmAm ,  rmAM ,  TMimun.  Tingere  et  Tigner eỳ 
ital.  Tenir  y  esp.  Tingir,  port.  TenqiryOii, 
Teindre,  faire  prendre  à  une  étoffe  ou  à  quel- 
qu'autre  chose  ,  une  couleur  différente  de 
celle  qu'elle  avait,  en  la  plongeant  dans  une 
liqueur  préparée  dont  elle  s'imbibe. 
Ëly.  du  lat.  tingere,  m.  s.  Y.  Teigny  R. 
TEim ,  s.  m.  (léill).  Nom  languedocien 
du  tilleul.  V,  Tilhoou. 

TEULL,  s.  m.  vl.  TBui.  Tilleul.  Voy, 
Tilhoou. 

TEINA  ,  S.  f.  vl.  nnoA.  Tenya ,  cat. 
Tinay  esp.  JHnhay  port.  Tigna^  ital.  Teigne, 
insecte.  Y.  Ana. 
Ély.  du  lat.  Itnea,  m.  s. 
TEINA,  s.  f.  (tèlne),  d.  bas  lim. Hâte: 
Àverde  la  (etfia,  être  pressé.  V.  Pressa. 

TEINAR,  V.  n.  (teinà),  d.  bas  lim.  m  ni- 
nft.  Être  pressé  :  Vespachas-vous  que  me 
teine^  faites  vite,  car  je  suis  pressé. 

Ëty.  du  grec  xe^vu)  ((einô),  serrer»  presser, 
s'efforcer. 

TEINCH ,  EINCHA»  adj.  et  p.  (téintch, 
éintche)  ;  n*a»  1  moraT ,  tutat.  Tmgido , 
port.  Teint,  einte. 
Ély.  du  lat.  tinetus,  m.  s.  V.  Teigny  R. 
TEINGHA ,  s.  f.  (téintche)  ;  tmcba.  Se 
disait  anciennement  pour  encre ,  d'où  <etn- 
ehada  et  teincary  on  le  dit  même  en  Langue- 
doc dans  le  même  sens. 

El  gitUn  ^  «t  U,  ttwko ,  papier  et  plamo  , 
lieprM^rcn  d'au  p«M«t  l'oiinUBvio  cotunuo. 

BdMld ,  XVlnie  meU. 

Ély.  V.  Teign,  R. 

TEINGHA,  s.  f.  (téintche);  nucsA. 
Tinta  y  ital.  port.  cat.  TinUy  esp.  Teinte, 
nuance  de  couleur,  degré  de  force  qu'on 
donne  aux  couleurs  dans  la  teinture  et  dans 
la  peinture  ;  teinture.  V.  Teinehurati  TeigUy 
Rad. 

Segounda  teineha,  bisage,  teinture  d'une 
étoffe  qui  avait  déjà  une  couleur. 

TEINGHADA ,  s.  f.  (teintchàde)  ;  m- 
CBAOA.  Une  plumée  d'encre ,  ou  la  quantité 
d'encre  qu'une  plume  prend  chaque  fois. 

Éty.  du  langued.  tech,  goutte,  ou  mieux 
de  tancha .  qui  se  disait  anciennement  pour 
encre.  Y.  Tei^n,  R. 
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TBINGHAR»  Y.  n.  (teintchà).  Prefidre 
1  encre  avec  la  plume. 

Ety.  de  teindia  y  encre,  et  de  aty  prendit. 
\.  Teign  y  R. 

TEINGHIER,  s.  m.  (teintchié);  nacmi 
Teinieiroy  port.  Nomd'unpetit  vase  ou  sceau 
de  bois  dans  lequel  on  tient  de  l'eDcre  oa  do 
brun  rouge  dissous,  pour  numéroter  et  poor 
marquer  les  balles»  les  caisses,  etc. 

Éty.  de  teineha  et  de  ter.  V.  Teign,  R. 

TEINGHUBA  ,  8  f .  (teintchúre)  ;  m- 
cvumA ,  ncmnimA.  Teinture,  liqueur  préparée 

{>our  teindre,  impression  de  couleur  que  cette 
iqueur  laisse  aur  les  étoffes;  art  du  teinto- 
rier;  fig.  légère  connaissance  d'une  science 
ou  d'un  art.  Ironiq.  le  vin  :  Âma  la  tein- 
chura,  il  aime  à  boire. 

Éty.  du  lat.  iincfur a,  ou  mieux  du  radical 
teineh ,  et  de  la  term.  ura ,  chose  teinte  ou 
qui  teint  V.  THgn ,  R. 

Du  temps  de  Moïse ,  l'art  de  la  teinture 
avait  déjà  fait  de  grands  progrès .  poisqQ'on 
savait  teindre  non  seulement  les  étoffes  iniii 
encore  les  peaux  en  diverses  couleurs.  Les 
Chinois  prétendent  être  redevables  de  cet  art 
à  leur  empereur  Hoan-Ti,  XX VU»*  siècle, 
avant  J.-C.  La  chimie  moderne  lui  à  fait  ùin 
de  rapides  progrès. 

TElNGHUIIA,s.  f.  (teintchúre):  TïiilKfa, 
port.  cat.  esp.  ital.  Teinture ,  l'aclioo  et  l'art 
de  teindre. 

Ëty.  du  lat.  iinetura,m.  s.  V.  Teign  y  R. 

TEINGHUBAIRE ,  mcmnuuaM.  Gare. 
V.  Teinehurier  et  Teign ,  R. 

TANGHURAB ,  V.  a.  (teincburá)  ;  n«- 
cHUBAii.  Donner  la  teinture  à  une  étoire,ido 
6\.W.  Teigny  R. 

TEINGHURARIA ,  s.  f.  (teinlcburahe)  ; 
TsucBimABiA.  Tintoreriay  esp.  Tinturaria, 
port.  Tintoriay  ital.  Teinturerie,  mëks, 
atelier  du  teinturier.  Gare.  V.  Jet^n.R. 

TEINGHORIER,  8.  m.  (teinlcbuné)  ; 
rmcmxmn:  Tïtitorer,  cal.  Tintore,  ital.  Tin- 
torero,  esp.  Tintureiro,  port.  Teinturier, 
celui  qui  exerce  l'art  de  teindre;  on  dit  tein- 
turière, aufém. 

Ëty.  du  lat.  tinetOTy  ou  de  teinchura  elde 
ier.y.Teign,^, 

TEINIA,  vl.  V.  Teina. 

TEINT,  s.  m.  (tèin):  m,  n.  Teint,  le 
coloris  du  visage,  on  le  dit  aussi  pour  teinte, 
degré  de  force  des  couleurs. 

Èty.  V.  Teign ,  R. 

En  vl.  rouge. 

TEIRA,  s.  f.  vl.  Sillon,  série,  fuile; 
rangée.  V.  Tiera. 

TEIRALS,  8.  m.  vl.  Frère  de  lait: 
Manahen  teiralh  d'en  Erode  eartener  y 
Manaben,  frère  de  lait  de  seigneur  Hérode  le 
Tétrarque;  contemporain,  de  même  âge;  ter- 
ritoire. 

TEIRIG ,  vl.  nom  prop.  Alt.  de  Teodofis. 

TEI8,  vl.  Il  ou  élite  tint;  de  tener,  tenir. 

TEI8,  pr.  pass.  pi.  des  deux  genres  (téi)- 
Tes,  il  se  dit  pour  ta$  et  tous» 

TEISAR,  V.  Taisor  et  Tais,  R. 

TEISER,  V.  7  eu  ter  et  TeisSy  R. 

TE  ISS  y  TBXT ,  mcfl  .  radical  dérivé  do 
latin  (etiere,  texOy  têxtum,  tisser,  tresser, 
faire  un  tissu ,  formé  de  tegere ,  tego ,  texi, 
couvrir ,  parce  que  dans  les  tissus  les  fils  se 
recouvrent  mutuellement  ;  d'où  (e^fii,  tissu , 


TEI 

et  dérif é  do  grec  cxé'^tù  {sìigò) ,  couvrir , 
cacher,  oa  do  xei^(^b)(teichìxò), bâtir, con»- 
tniire. 

De  texêre^  par  apoc.  tex,  et  par  le  chan- 
gement de  eenti,  et  de  xenss,  teUs:  d'où  : 
Teitê-er,  Teisi-ariaf  Teineir-and  ^  Teiss- 
tire,  Teiêi-end-ier y  Teùier-andy  Teùs- 
ter,  TeiêS'Uraf  Teisi-ui,  Teiss-age,Teii' 
letr-tj,  Teiê-er,  TieÌ9S0r,  Tiei$$-un. 

De  teiee,  par  le  cbaDgement  de  se,  en  ch, 
Uieh;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  teisê. 

De  UxiuSy  par  apoc.  teœt;  d'où  :  Text^e, 
Pre-'texU,  Textu-a-le,  Coun^text-ura,  Pre^ 
îexi-ar  y  Textuela-ment ,  Teiamt-and , 
Teieh-er,  Tete-un,  Tese-ut,  TUs-ui, 

TEIMAHE,  8.  m.  (leissàdgé).  Tissage , 
action  de  tisser,  tiare.  Y.  Tem,  R. 

TEI88ABIEN,  S.  m.  ▼!.  Tissage,  tissore. 

TEISSANDIER  ,  s.    m.   vl.  TBiftsnn , 

TBiMBin  j  nrsMDOB.  Tisserand.  V.  Tesee- 
rand» 

TEiaSABlA,  S.  f.  (teissarie^;  nifMv- 
luuA,  TAisfAnA.  Tisseranderie  ;  le  métier  de 
tisserand  ;  la  me  qu'ils  habitent. 

Ëty.  de  teiseer  et  de  aria  »  lieu  où  l'on 
tisse.  V.  Teisi,  R. 

TEI88EDOR,  vl.  Y.  Teinerand. 

TEI88EDRE ,  vl.  Y.  Teisierand. 

TEI88EIRJLND,  Y.  Teisierand  t\  Teiu, 
Rad. 

T£ISSElRE,s.m.(teisséire).  Hsserand, 
tissenr,  celui  qui  fait  un  tissu  sur  un  métier. 
V.  TeisserandtiTeiis,  R. 

TElssEiRifl ,  s.  f.  vl.  Celle  qui  tresse. 

V  Ttiêe   R 

TEI88ENDIER ,  d.  bas  lim.  Y.  Te%$$e- 
rand  et  Feus,  R. 

TBI88ER,  V.  a.  (tèbsé);  mcani,  niMs, 
rvaanm,  «amab.  Teteere,  ital.  Texer,  esp. 
Teeer ,  port.  Texir ,  cat.  Tisser ,  fabriquer 
sur  le  métier  ou  autrement  un  ouvrage  d'our- 
dissage ,  comme  de  la  toile ,  do  drap ,  etc. 

Éty.  do  lat.  texere,  m.  s.  Y.  Teiss,  R. 

TEI88EBA ,  et 

TEI88ERAN,  vl.  Y.  Tiseerand. 

TEISSERANDi  S.  m.  (teisscràn);  nuk- 
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-■OMBy  TAIfliaB»,   TSUtBIAB»  TAltSSIlDIBB, 

m,  TnsjuBB.  TesiUore,  ital.  Texedor, 
esp.  7>ceiloretTseefôo,  port.  Texidor,  cat. 
Tisserand,  nom  commun  a  plusieurs  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  navette,  Le  nom  de  tiese* 
rand,  sans  épithète,  désigne  les  ouvriers  qui 
tissent  les  toiles,  ceux  qui  font  les  draps  se 
nomment  liiserandi  drapane,  ceux  qui  font 
les  futaines  ,  tiiserandi  fiUaniers  •  et  ceux 
qui  font  les  basins  Huerands  en  oonn. 

Éty.  de  Uiiser,  tisser,  et  de  and.  Yoy. 
TmSpR. 

La  profession  do  tisserand  porte  le  nom  de 
Uiierainderie,  et  l'on  nomme  lissage,  l'action 
de  tisser. 

Les  principaux  onUils  du  Usserand  soni  : 

LA  CAPE, 

LACHASSE, 

L'EXOULOIB , 

LB  FaUDET  , 

LA  FOGUE . 

LES  PEIGNES, 

LE  PENNE, 

LB  HOUET-A-CANVETIIS ,  V.  MjpêmÊàwk 

USOMMISB. 


LE  TEMPLE ,  mUI  qal  tkat  1«  dnp  M«màm  «l  m  d^ltr* 
la  largcor. 


Les  tisserands  donnent  de  nom  de: 

D13ITE.  «Q  fil  aa  inoM  qM  la  Bafatta  lalua  diM|M  fois 

d'an  flAië  à  l'aotra  da  la  pMea. 
LABDURE,  i  an  d^faotqai  à  llaa  lon^a  des  fib  trapoo 

trop  pan  tradna  na  m  crdiant  poÌDt  avao  la  trama  at  for- 

inaat  daa  ponts. 
HOP  AGE  .  EPOUnSSAGE  on  PINÇAGE,  i  l'opëra. 

tloB  par  laqaalla  on  rtUrt,  avae  da  palltos  pinaes,  toos 

las  Doends ,  boats  ât  fil,  doablas  daitas,  ata.  du  drap. 
QUEUE,  Tantra  band  da  la  fin  da  la  pièaa  oà  l'on  Insaric 

i  l'algailla,  la  nom  du  bìbficant. 
TÊTE ,  CHEF  oa  CAP ,  l'antra  banda  q«l  ast  an  xita  da 

la  pièca  ;  c'est  nna  patita  partie  dn  drap  tissda  antre  daax 

bandes  en  coalenr. 

TEI8SERAND ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Draguignan,  à  la  punaise  à  avirons,  selon 
M.  Garcin.  Y.  Courdounier  et  Teiss ,  R. 

TBI88IBR,  s.  m.  (teissié},  dl.  Tisserand. 
Y.  Taisserand  et  Teiss ,  R, 

TatSleurSp  mouniers  teissiers  de  telos, 
Que  son  très  professions  fideUos. 

Michel. 

TElfl»OUN,  s.  m.  Y.  Taissoun. 

TEIS800NARIA ,  Y.  Tausounaria. 

TEISSOUNIERA ,  Y.  Taissouniera. 

TEI8SURA ,  s.  f .  (teissúre)  ;  tka«  ,  vnn- 
•m.  TessUura,  ital.  Texedura,  cap.  Teci- 
dura ,  port  Tissure,  la  manière  ou  Fart  de 
fabriquer  le  tissu  et  la  qualité  qui  résulte  de 
cette  manière. 

Éty.  du  lat.  Uxtura,  m.  s.  Y.  Teiss.fi. 
TEI880T ,  UDA ,  adj.  et  p.  (telssú,  úde)  ; 
vsuMioT,  TMcvT.  Tscido ,  poft.  Tissu,  ue. 
Éty.  du  lat.  iextus.  Y.  Teiss,  R. 
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TEL ,  VBAB ,  radical  dérivé  do  latin  tsia , 
toile,  formé  de  iexiula,  vanant  de  texere 
tisser ,  comme  tegula ,  tuile ,  est  formé  de 
tegere,  couvrir. 

De  tela ,  par  apoc.  UÌ;  tfoù  :  Tel-a,  Tel- 
ada,  Tela-drap,  Tel-agi,  Tel-ar ,  En- 
Ular,  TeUaria,  Tel-assa^Tel-oiAer^Tel- 
sto,  r^l-tsr,  Deran-Ul'odour  f  JOeran^el- 
ar,  Tel-aicon, 

De  tel,  par  le  changement  de  I  en  r,  Isr, 
et  par  celui  de  e  en  a,  ou  «a,  tar,  iear: 
Tar-agaf^a,  Tar-agna,  Tar-agnina,  Tar- 
anxna ,  Tar^aragna ,  Du-tar-aragn-ar , 
Des-tar-araguwharf  Des-tar-ararin-adoui- 
ra,  Destararin-ar ,  Des-tai4n-^riar .  Des- 
Îarin-aire,  Tar-arin-ous ,  En-toiUagi, 
Tear-a ,  Tear-ar ,  Tear-ier ,  TUl-aire. 

TEL ,  vl.  Pour  feu  el ,  tient  le. 

TEI.A,  s.  f.  (télé  )  TiASA ,  ramA.  Teta  , 
esp.  cat.  ital.  Tea ,  port.  Toile ,  Usso  de  ûl, 
de  lin  ou  de  chanvre  ;  quand  elle  est  formée 
d'autres  matières  on  les  désigne  et  l'on  dit  : 
toile  de  eoton ,  dejone,  de  crin ,  etc.  Tissu 
ou  filet  des  araignées  ;  on  le  dit  aussi  pour 
la  largeur  d'une  toile. 

Éty.  do  lat.  tela,  formé  par  svncoue  de 
texuta.y.TelyK.  *^      '      ^ 

Tela  Shoustau ,  toile  de  ménage. 

Tela  erusa  ou  crua ,  toile  crue  qui  n'a 
pas  encore  été  mouillée. 

Tela  enderada  ou  drada,  toile  cirée. 

Tela  d^embalagif  balioe. 


Cest  aux  Lidoniens  et  en  général  aux 
Phéniciens  que  l'on  attribue  l'invention  de 
la  toile  de  lin  ,  celte  de  chanvre  n'ayant  été 
connue  que  bien  longtemps  après,  car  ce 
n'est  que  deux  siècles  avant  les  Croisades 
qu'on  commença  à  en  faire  et  que ,  dans  le 
XI1»«  et  Xllia»  siècle  que  l'usage  en  devint 
général. 

L'invention  des  toiles  damassées  par  le 
tissu  même ,  est  due  à  Graindorge,  tisserand 
de  Gaen.  (XYI»*  siècle). 

M.  Desquinemarre  a  fabriqué  dans  ces  der- 
niers temps  une  toile  imperméable. 

1760  ans  avant  J.-G.  Arcas,  fils  de  Jupiter 
et  de  Galisto,  apprend  aux  Arcadiens  l'art  de 
faire  de  la  toile. 

1640  ans  après  J.-C.  Tyr  et  Sîdon  se  ren- 
dent célèbres  par  leurs  tissus  de  lin. 

960  ead.  des  fabriques  de  toile  s'établis- 
sent dans  la  Flandre. 

1759  ead.  on  permet  en  France  la  fabrica- 
tion des  toiles  imprimées.  Yers  ce  temps 
s'établit  à  Jouy ,  près  de  Yersailles ,  la  ft- 
meuse  fabrique  de  Oberkamf. 

1787  ead.  Bertholet  applique  le  chlore  ou 
acide  muriatique  oxygéné  au  blanchiment  des 
toiles. 

IfôO  ead.  If.  Gay-Lussac,  indiqua  un 
moyen  pour  rendre  les  toiles  incombustibles, 
qui  consiste  à  les  tremper  dans  une  solution 
de  phosphate  d'ammoniaque  et  à  les  laisser 
sécher. 

TELA,  Tel ,  cat.  En  vl.  signifie  encore  : 
filet,  nasse  ;  pellicule  ;  membrane  ;  cataracte; 
pour  telle,  Y.  Tal,ala. 

TElsADA ,  s.  f.  (telàde),  dl.  Une  pièce  de 
toile,  et  non  une  toile. 

Éty.  de  leia  et  de  oito,  litt.  toile  faite.  Y. 
Tel  R 

TELADBAP ,  Y.  Tiranidna  et  Tel,  R. 
TELADUBA,  S.  f.  vl.  Toilure ,  pièce 

d'étoffe.  ^ 

TELAOI ,  s.  m.  (teládgi)  ;  tmmjm.  Le 
tissu,  la  tissure.  Y.  Teissura. 

fity.  de  tela  et  de  agi ,  manière  de  faire  la 
toile  ou  dont  la  toile  est  faîte.  Y.  Tel,  R. 

TELAIGON,  s.  m.  vl.  Ensuble.  Y.  Tel,  R. 

TELAR,V.  n.  (tela);   ruMmMm,    ni^Am. 

Couler,  filer,  comme  tes  choses  gluantes. 

fity.  de  tela  et  de  ar,  former  une  toile,  nn 
fil.  Y.  Tel,  K. 

TELARIA,  s.  f.  (telarie)  ;  «lau.  Tek- 
ria,  ital.  cat.  Toilerie ,  commerce  des  toiles; 
les  toiles  en  général. 

Éty.  de  téta  et  de  aria,  tout  ce  qui  concerne 
les  toiles.  Y.  Tel,  R. 

TELA8 ,  s.  f.  pi.  (télés) ,  dg.  Nappes  ou 
rets  saillants;  filets  a  simple  nappe,  posés 
horizontalement  sur  la  terre,  qu'on  redresse 
en  tirant  une  corde,  pour  prendre  des 
oiseaux. 

TELAS-DEIs-TEMOUN ,  S.  f.  pi.  (té- 
les^del-tessóu),  dg.  Panne  du  porc  ou  double 
paquet  de  graisse  fixé  aux  rognons. 

TELASSA,  s.  f.  (telàsse);  tmbasm. 
Grosse  et  vilaine  toile. 

Éty.  de  tela  et  de  Paugm.  dépr.  assa.  Y. 
jlelt  R. 

TELATIER,  s.  m.  (telatié);  puAnaa,  dl* 
Marchand  de  toile;  tisserands 

Éty.  de  tela  et  de  ier,  le  f  est  euphonique. 
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TELEGRAPHIQUE,  ICA,  adj.  (télé- 
graphique ,  ique)  ;  Teleprafic ,  cat.  Telegra^ 
/Ico ,  esp.  ital.  Telegraphico ,  port.  Télégra- 
phique, qui  coDcerne  le  télégraphe. 

TELEGRAPHO ,  S.  m.  (télégraphe)  ; 
Telegrafo,  cat.  esp.  ital.  Telegrapho,  port. 
Télégraphe,  iastrument  mobile  ,  que  Ton 
place  sur  une  hauteur  et  qui  correspond  avec 
d'autres  instruments  pareils,  pour  transmettre 
rapidement  les  nouvelles  crun  pays  à  un 
autre. 

Ety.  du  français  télégraphe,  dérivé  du  grec 
TTiXe  (télé) ,  loin  ,  et  de  Ypacpw  (graphô) , 
j'écris,  j'écris  au  loin. 

Dérivés  : 
Télégraphie,  art  de  construire  et  de  diri- 
ger les  télégraphes  ;  connaissance  des  signes 
télégraphiques. 
Télégraphique ,  concernant  le  télégraphe. 
Les  anciens  avaient  imaginé  et  employé 
nn  grand  nombre  de  signes  pour  transmettre 
au  loin  et  promptement  des  nouvelles  impor- 
tantes, mais  tous  ces  moyens  étaient  loin  de 
la  perfection  de  nos  télégraphes  actuels  et 
particulièrement  de  celui  que  M.  Chappe,  in- 
venta en  1790,  composé  d'un  châssis,  garni 
de  lames,  tournant  sur  un  axe  et  fixé  sur  un 
mât  ;  d'un  mât ,  qui  roule  sur  un  pivot  et 
qui  supporte  le  châssis  ;  de  deux  ailes ,  mo- 
biles au  bout  du  châssis. 

An  moyen  des  divers  mouvements  que 
peuvent  exécuter  ces  parties  on  obtient  cent 
signaux  bien  distincts  ,  dont  la  transmission 
est  si  prompte  qu'on  reçoit  à  Paris  des  nou- 
velles de  Calais  en  trois*  minutes  ,  par  trente 
trois  télégraphes  ;  de  Lille  en  deux  minutes  ; 
par  vingt  deux  télégraphes  ;  de  Strasbourg 
eu  six  minutes  et  demie,  par  quarante  quatre 
télégraphes,  et  de  Toulon  en  viugt  minutes , 
par  cent  télégraphes.  V.  Noël,  Dict.  des  orig. 
Le  9  octobre  1174,  on  fit  l'essai  à  Lon- 
dres des  télégraphes  nocturnes. 

C'est  chez  nous,  au  célèbre  physicien 
Amontons ,  qu'on  doit  la  première  idée  du 
télégraphe,  qui,  agrandie  et  perfectionnée 
par  les  frères  Chappc ,  a  eu  les  plus  grands 
résultats.  Ils  en  firent  les  premiers  essais  en 
1791  et  en  1792  ils  ofirirent  d'en  établir  des 
lignes.  En  1793 ,  sous  ki  convention  natio- 
nale, des  commissaires  furent  nommés  pour 
constater ,  par  des  expériences ,  les  résultats 
de  ce  système.  Ainsi,  dit  l'auteur  de  l'article 
télégraphe,  du  Dict.  Technol.  l'établissement 
de  rinstrument  le  plus  favorable  an  despo- 
tisme, remonle  au  temps  d'une  excessive 
liberté.  La  convention  décréta ,  le  4  août 
1793',  une  ligne  télégraphique  de  Paris  à 
Lille. 

On  nomme  : 

GUETTEUR,  celui  qnl  eumlnc  «vec  ont»  lupcUe  1m  tcU. 
grapbci  Toi&ÌDS. 

TELENA,  8.  f.  vl.  Carrière,  lice. 

Si  vi  en  la  telena 
En  pons  jostar\ 
De  mondrago, 

Vaqueiras. 

Ainsi  je  vis  dans  la  lice  le  seigneur  Pons 
Mondragon  joûler. 

TELESCOPO,  s.  m.  (télescope);  Teles- 
copium,  lat.  Telescopio,  port.  esp.  ital.  Te- 
lescopi,  cat.  Télescope,  nom  générique  de 
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toutes  les  lunettes  astroDomIques ,  mais 
qu'on  applique  plus  particulièrement  au  té- 
lescope à  réflexion. 

Ety.  du  grec  xiiXe  (talé),  loin,  et  de  crxoiteo) 
(scopêo),  je  regarde,  qui  sert  à  voir  de  loin. 

Dérivé  : 

Telescopique  y  qu'on  ne  peut  découvrir 
qu'avec  le  télescope . 

Dans  un  télescope  à  réflexion  on  nomme: 

TUTAU  ,  le  cylindre  creux  qui  renferme  Ie«  mlroict. 

GRAKD  mROlR  .  celui  qui  eu  placé  au  bai  du  tuIie. 

PETIT  MIROIA ,  celui  qui  m  trouve  vers  le  milieu  et  qui 
est  mobile. 

TRINGLE,  la  tige  qui  aoutient  le  petit  miroir. 

TLYAU  DES  OCULAIRES,  le  petit  toyau  qui  entre  par 
Je  centre  iulerieur  de  l'ouverture  du  grand  lujau  et  qui 
poite  les  oculaire*  qui  sont  dans  le  tuyau  dei  ocalairiste*. 

PIED  ,  le  support  du  télescope. 

Voyez  pour  les  télescopes  sans  miroirs  aux 
mot  Luneta  et  Pouerta-vista, 

Il  est  douteux  que  Jean-Baptiste  Porta , 
ait  eu  l'idée  des  lunettes  astronomiques  ni 
des  autres ,  qu'on  doit  à  Jacques  Méiius  et 
surtout  à  Galilée.  V.  Pouerla-vista. 

L'application  des  miroirs  de  réflexion  au 
télescope  est  d'uue  invention  assez  moderne, 
et  cependant  on  ne  connaît  pas  l'auteur  de 
cette  découverte.  Le  plus  beau  télescope  à 
réflexion  qui  ait  jamais  été  exécuté  est  celui 
d'ilerscheil ,  composé  d' un  tube  de  fer  de  4 
pieds  10  pouces  de  diamètre  et  de  40  pieds 
de  long;  le  miroir  seul  pèse  deux  milliers, 
et  le  télescope  entier  plus  de  quarante.  C'est 
au  moyen  de  cet  instrument  qu'Herscbeil  a 
fait  ses  belles  découvertes. 

Reppler  inventa  la  lunette  astronomique. 

Huygens,  le  télescope  aérien. 

Reilha  ,  le  télescope  terrestre. 

Hooke,  les  télescopes  de  nuit 

Grégori,  le  télescope  catadioptrique. 

Ptolémée,  roi  d'Egypte,  avait  fait  placer 
sur  le  pbare  un  instrument  ou  dioptre ,  avec 
lequel  on  découvrait  les  vaisseaux  en  mer  à 
une  très-grande  distance,  Valois, Mém.  de 
l'Acad.  des  inscrip.  dit  que  c'était  un  téles- 
cope. 

En  1278  Roger  Bacon  par  ses  découvertes 
prépara  la  découverte  de  cet  instrument. 

En  1549  J.-B.  Porta,  napolitain,  l'inventa 
selon  quelques-uns. 

En  1609  son  invention  par  Jean  ou  Jac- 
ques Métius,  hollandais. 

En  1620,  Schirlams,  de  Rhcila,  inventa 
la  lunette  ou  télescope  à  quatre  verres. 

En  1701,  NeAVlon  inventa  le  télescope  de 
réflexion. 

En  1589  ,  invention  du  télescope ,  par 
Jansen  de  Middlebourg. 

TELETA,  8.  f.  (telôte);  toilbtta.  Toi- 
lette, l'ensemble  des  choses  qui  servent  à 
la  parare. 

Éty.  de  teleta ,  petite  toile  ou  morceau  de 
linge,  de  taffetas,  etc.,  orné  de  dentelles 
qu'on  étend  sur  une  petite  table,  pour  y 
poser  ce  qui  sert  à  la  toilette.  V.  Tel,  R. 

L'art  de  se  faire  valoir ,  par  des  moyens 
artificiels  date  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  anneaux,  les  bracelets,  les  pendants  d'o- 
reille, etc.,  étaient  connus  en  Egypte  long- 
temps avant  Moïse.  Les  dames  romaines  sa- 
vaient comme  les  nôtres,  employer  les  mi- 
roirs, les  faux  cheveux,  les  faux  sourcils, 
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les  dents  postiches,  le  fard,  etc.,  pour  cor- 
riger les  vices  naturels  ou  les  outrages  du 
temps. 

TELETA,  s.  f.  Membrane  mioce  qui  se 
forme  sur  certains  liquides,  et  qui  parait  coa* 
vrir  les  yeux  des  mourants,  ce  qui  a  donne 
lieu  au  dicton,  à  la  teleta,  pour  dire,  il  est 
à  l'agonie.  V.  TU,  R. 

La  teleta  de  Vestaumae,  le  diaphragme. 

Teleta  de  bategearon  tavayola,  lange  de 
parade  dont  les  sages  femmes  couvrent  ies 
enfants  qu'elles  portent  à  l'église  pour  élre 
baptisés. 

Teleta  d'un  uou,  la  pellicule  o«  membrane 
d'un  œuf. 

Éty.  Dim.  de  tela,  légère  toile. 

TELETA ,  S.  f.  (teléte)  ;  Tavoletta  et 
Toelella ,  ital.  Toilette  ,  tout  ce  qui  sert  à 
Thabillement  et  surtout  k  la  parure  des  fem- 
mes ;  morceau  de  toile  dont  les  marcbaDds 
enveloppent  une  pièce  de  drap. 

Ëty.  de  tela  et  du  dim.  eta.  Y.  Tel,R. 

Petite  toile ,  qui  désigne  particulièrement 
un  grand  morceau  de  linge  ou  de  taffetas. 
orné  de  dentelles,  qu'on  étend  sur  une  petite 
table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  rajustement 
et  qui  porte  aussi  le  nom  de  toilette. 

TELETA-DC-L'ESTOUMAG,  Un  des 
noms  du  diaphragme.  V.  Enlresarmas  et 
Tel ,  R. 

TELH,  vl. Tilleul.  V.  Tilhoou  et  Tilh,K. 

TELHA ,  s.  f.  (teille)  ;  tbta,  tulla»  nuo. 

Teille,  écorce  déliée  d'un  brin  de  chanvre  ou 
de  lin ,  qu'on  appelle  aussi  tille  ;  défectuosile 
dans  les  fils. 

Éty.  V.  Tilh,R. 

TELHAR,  V.  a.  (ieillà)  ;  tsyas.  cmaâ», 

BSTBLBOOirAB  ,     TAIU.AB  ,     OSfTBUIAII.    TeiUer  , 

détacher  avec  la  main  la  filasse  qui  recou\re 
les  brins  du  chanvre. 

Tiller  ?  faire  de  la  corde  avec  de  la  lilic 
Gare.  V.  Brogounar, 

Éty.  du  grec  xCXXetv  (tillein) ,  arracher. 
V.  Tilk,  R. 

TELBAR ,  V.  n.  TUBAB.  Être  visqueiis 
et  tenace  comme  de  la  glu ,  comme  de  la  ii- 
lasse,  de  la  teille.  V.  Tilh,  R. 

TELHOUS,  OCSA ,  OUA,  adj.  (teillôof, 
Óuse  ,    Óue  )  ;  Tsutsinr ,    tstoc»  f    muocx. 

Filamenteux  ,  fibreux  ,  coriace,  comoae  la 
teille  du  chanvre  ;  visqueux  comme  de  la  glu* 

Êly.  de  ielh  et  de  ous.  V.  Tilh,  R. 

TELIAR ,  vl.  V.  Telier  et  Tel,  R 

TELIER,  s.  m.  (telle);  Tsam,  TSAWia. 

Tear,  port.  TV/ar,  cat.  Métier  à  tisser. 

Éty.  de  Tel .  R.  et  de  ier.  V.  Tel 

TEUERAS ,  s.  f.  pi.  (teliéres).  Les  ridel- 
les d'une  charrette. 

TELITA-PORTA  ,  Alt.  de  Cavalita- 
porta  ,  V.  c.  m.  et  Telita^posta. 

Métier  deviné ,  ou  combien. 

TELLA,  vl.  V.  Tela, 

TELLURO,  8.  m.  (tellure).  Tellure, 
nouveau  métal ,  découvert  en  1782  paî 
M.  Muller  de  Reichenslein.        ^ 

On  le  trouve  toujours  combiné  avec  a  au- 
tres métaux;  réduit  à  l'état  métallique,  il  est 
d'un  blanc  d'étain,  on  gris  d*acier;  son  poidc 
spécifique  est  de  5 , 7 ,  6 ,  2 ,  l'eau  étant  1. 

TELSAR,  V.  a.  vl.  V.  Teisser. 

TEL8ET,  vl.  11  ou  elle  tUiut.y .TeUstt. 
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TEM,  Pour  temps,  aU.  de  Temps,  ? .  c.  m. 

TEM  y  d.  vaad.  Tem,  cat.  II  ou  elle  craint. 

Ëty.  de  Imer. 

TEMA,  Tema,  eap.cat.  ttal.  Pour  thème. 
V.  Thema. 

TEMAy  a.  f.  (tème),  dh  Tema,  cat.  esp. 
Quinte,  caprice,  bizarrerie,  qui  prend  tout 
d'un  coup  :  La  Uma  lou  prend,  sa  quinle  le 
prend. 

Far  Uma ,  penser  à  quelque  chose. 

En  ft.  crainte,  et  qu'il  ou  qu'elle  craigne. 
V.  rim.R. 

TEMAL,  S.  m.  vl.  Sorte  de  poisson. 

TBMAR,  V.  a.  (teinà)  ;  «uniB.  Ttmbfk^ 
cat.  Appréhender ,  craindre,  avoir  peur  de 
gagner  quelque  mal  par  le  contact  :  Aquella 
maladia  es  pas  de  terne. 

Éty.  du  lat.  limere,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TEME,  8.  m.  (témé);  Temor^  port.  esp. 
Appréhension  .  crainte  de  prendre  quelque 
mal.  Garc«  V.  Tim,  R. 

TEMEDOR,  OTRA,  adj.  Temedor,  anc. 
cat.  Temedore ,  esp.  Dangereui ,  euse ,  re- 
doutable. 

TElIElBOfl  ,  adj.  t1.  Temodor ,  esp. 
Dangereux ,  redoutable ,  formidable. 

Éty.  do  lat.  iimendus ,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TEMEN,  gérond ,  vl.  Temienle,  esp.  En 
craignant ,  adj.  craintif.  V.  Tim\  R. 

TEMENUEN,  adv.  vl.  Timidement.  Y. 
Tim,  R. 

TEMENSA ,  S.  f.  vl.  Temenxa ,  ital.  Te- 
mensa,  cat.  Temor ,  esp.  Peur ,  crainte ,  dé- 
ûance.  V.  Tim,  R* 

TESIER,  V.  a.  vl.  Temere ,  ilal.  Temer, 
cat.  esp.  port.  Redouter,  cespecler,  craindre. 
V.  Creigner. 

Eu  #0,  no  vulhas  temere ,  ego  sum ,  noiite 
timere. 

Éty.  du  lat.  iimêre,  m.  s.  V.  Tim ,  R. 

TBMERARI ,  ARIA,  adj.  (temerárí, 
árie)  ;  Temer ari,  cat.  Temer ario ,  ital.  esp. 
port.  Téméraire ,  hardi ,  avec  imprudence  : 
Jugeameni  temerari ,  jugement  téméraire  , 
jugement  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  part, 
èans  preuves  suffisantes. 

Êty.  du  lat.  temerarius^  m.  s.  formé  de 
temere ,  inconsidérément. 

TEMERARIAMENT ,  adv.  (temeraria- 
méin)  ;  TtmerariamÌnt ,  cal.  Temer  aria- 
mente ,  ital.  esp.  port.  Témérairement ,  avec 
témérité. 

TEMERITAT  ,  8.  (temerilá)  :  tbmbbita. 
Temerità,  ital.  TVmertdad,  esp.  Temerida- 
de,  port.  Temetitat,  cat.  Témérité,  hardiesse 
imprudente,  qui  se  précipite  dans  le  danger, 
parce  qu'elle  ne  le  voit  pas ,  et  souvent  parce 
qu'elle  le  craint. 

Ëty.  du  lat.  tHneritatis,  gén.  de  temeritas, 
m.  s. 

TEKBBOS,  adj.  vt.  nHsaoï.  Temeroso, 
esp.  Temer  os  •  cat.  Timoroso ,  ital.  port. 
Craintif,  craignant,  timide  »  peureux;  dan- 
gereux ,  téméraire. 

Éty.  du  lat>  timidus.  V.  Tim,  R. 

TETER8,  s.  m.  vl.  Temor,  esp.  Crainte. 

\.  rt«,R. 

TEBIO,  y.Themo 

TEMOI,  Avr.  V.  Temouin  et  Test,  R.  2. 

TOM.   II.    2**    PARTIE. 
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TEMOIONAIRE ,  USA,  8.  (temoua- 
gnàïré,  use);  niioiiAMiAm.  Celui,  celle  qui 
donne  des  preuves»  des  marques  d'amitié, 
d*affectlon,  d'estime,  etc.  Gare.  V.  Test,  R.  2. 

TEMOIGNANT,  ANTA,  adj.  (temou- 
gnàn ,  ànte)  ;  tsmovasmamt.  Qui  donne  des 
preuves,  des  marques  d'attachement.  Gare. 
V.  Test  R.  2. 

TBUOR,  s.  f.  vl.  Timoré,  ital.  Timor, 
esp.  port.  cat.  Crainte,  terreur,  tremblement, 
peur. 

La  temor  del  segnor  es  eommençament  de 
sapienci,  d.  vaud. 

Ëty.  du  lat.  timor,m.  s.  V.  Tim ,  R. 

TEUOROS,  adj.  vl.  Temoros,  cat.  V. 
Temer  os. 

TEMOVAONAGE , 

TEMODAGNAIRE , 

TBMOUAGNANT ,  et 

TEMOVAGNAR ,  Temoign ,  et  Test  , 
Rad.  2. 

TEUOUEING  •  s.  m.  d.  béarn.  Témoin. 
V.  Temouin  eiTest,  R.2. 

TEMOUGN ,  s.  m.  d.  béarn.  Témoin.  Y. 
Temouin  ti  Test,  R.  2. 

TEMOUGNAGI ,  8.  m.  (temougnadgi)  ; 
Testimonio  et  Testimonianxa ,  ital.  Testi- 
monio,  esp.  Testemuko,  port.  Témoignage, 
rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 
fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit;  preuve 
on  marque. 

Éty.  de  temouin  et  de  agi,  V.  Test,  R.  2. 

TEBIOOGNAR,  y.  a.  (temougnà);  n- 

MODHIAB,    TSHOOimOBAB,  TSMOICHA».   TeStimO" 

niare,  ital.  Testificar  ,  esp.  Testemuhar , 
esp.  port.  Témoigner ,  porter  témoignage , 
servir  de  témoin ,  marquer ,  faire  paraître. 

Ëty.  de  témoin  et  de  ar ,  ou  du  lat.  testi' 
(icari ,  m.  8.  V.  Test,  R.  2. 

TEMOUIN,  s.  m.  (temóim);  mniMNii, 
vAMOVBii  V  TBiioinio ,  TSMomnc.  Testimonio  , 

ital.  Testemuha,  port.  Témoin,  celui,  celle 
qui  a  vu  ou  entendu  quelque  fait;  preuve  ou 
marque. 

Éty.  du  lat.  testimonium  ,  m.  s.  ou  de 
testis,  pour  anêestis,  c'est-à-dire,  ante  stans, 
qui  est  présent.  V.  Test,  R.  2. 

Témoin  oculaire,  celui  qui  a  vu.  ' 

Témoin  auriculaire,  celui  qui  a  entendu. 

TEMOUNEGEAR,  V.  Temouniar,. 

TEMOUNG  ,  dg.  Pour  témoin.  V.  Te- 
moutnet  7V«I,R.2. 

TEMOUNIAR,  Y .  Temougnar  ei  Test , 
Rad.  2. 

TEMOUS,  adj.  (temóus),  dl.  Quinteux, 
fantasque.  V.  Tim,  R. 

TEMP ,  radical  dérivé  du  latin  tempus , 
temporis,  temps,  d'où  temperare,  tempérer, 
régler,  modérer. 

De  tempus ,  par  la  suppr.  de  ti ,  temps  , 
et  par  la  suppr.  du  p  :  Tems-ot. 

De  tempus ,  par  apoc.  temps;  d'où  :  Temp- 
esta ,  Tempest-ar,  Jkmpesi-at,  Temp-estre, 
Temp-ier ,  Doou-temps ,  Temp  -e. 

De  temperare,  par  apoc.  temper;  d'où  : 
Temper^ar  ,  Tempeir-ar,  Tempérât- ura , 
Temper-ança,  Tempera-ment ,  Tempa-i. 

De  temporis:  Tempouris-ar. 

De  temporis,  par  apoc.  tempor;  d*o&  : 
Tempor^al,  Tempor-au,  Des-temp-ar,  A:- 
tempr-ar,  A-tempr-at,  Des-tempramens, 
DeS'tempr-at. 
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De  tempor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tempour;  á*oii:  Tempour-a,  Tempour-ar, 
Tempour^as,  Tempour-es,  Tempour-ela  , 
Tempour^iou  ,  Tempour-ir  ,  Tempourela- 
ment,  Tempouris-aire,  Tempour-ous. 

De  temper,  par  suppr.  de  e,  tempr  ;  d'où  : 
Tempr-ada-ment ,  Tempra^ment,  Tempr- 
ansa,  Tempr-ar. 

TEMPE,  s.  m.  (tèimpé)  ;  Tempia,  ilal. 
Tempe ,  partie  latérale  et  supérieure  de  la 
tête.  V.  Pous. 

Ëty.  du  lat.  tempus,  temps,  ainsi  nom- 
mées, dit-on,  ces  parties,  parce  qu'elles  in- 
diquent le  temps  où  l'âge  de  l'homme ,  à 
cause  que  les  cheveux  commencent  à  y  blan- 
chir. V,  Temp ,  R. 

TEMPEIRAR,  ▼.  imp.  (teimpeirá).  Trem- 

Ker  la  terre  ;  tomber  assez  de  pluie  pour  la 
ien  humecter. 

A  tempeirat  ou  afach  un  lempter,  la  terre 
a  été  bien  trempée. 

Ëty.  de  tempier  et  de  ar ,  ou  du  lat.  tem- 
perare,  régler,  modérer,  V.  Temp,  R. 

TEMPERADURA,  dg.  Pour  Tempera- 
tura,  V.  c.  m.  et  TVmp,  R. 

TEMPERAMENT,  s.  m.  (teimperaméin); 
raMTBu.  Temperamento,  ilal.  port.  esp.  Tem- 
perament ,  cat.  Templiamento  ,  anc.  esp. 
Tempérament ,  constitution  particulière  du 
corps  propre  à  chaque  individu. 

Ëly.  du  lat.  temperamentum ,  m.  s.  V. 
Temps ,  R. 

Lt8  anciens  ne  distinguent  dans  les  corps 
que  quatre  qualités  principales,  le  chaud  elle 
froid  ^  le  sec  et  l'humide,  établirent  quatre 
tempéraments  d'après  les  humeurs  qu'ils 
croyaient  être  dominantes  chez  les  animaux , 
et  particulièrement  chez  l'homme,  et  qui  cor- 
respondaient par  leur  nature,  à  ces  qualités, 
de  la  manière  suivante.  Le  sang  au  chaud  et 
k  l'humide ,  la  bile  au  chaud  et  au  sec ,  la 
pituite ,  au  froid  et  à  l'humide  et  la  mélan- 
colie ,  au  /roid  et  au  sec  ;  d'où  les  tempéra- 
ments sanguins,  bilieux,  piluiteux  et  mélan- 
coliques ,  qui  combinés  un  à  un  ou  deux  à 
deux  en  produisent  beaucoup  d'autres. 

TEMPERANÇA ,  ÌB.  f.  (  teimper&nce)  ; 
Temper ansa  et  Tempransa ,  cat.  Tempe- 
rança,poTi.  Temperanza,  esp.  Tempérance, 
vertu  qui  règle  les  passions  et.  surtout  les 
désirs  sensuels,  ce  mot  est  aussi  sjnonjme 
de  sobriété. 

Éty.  du  lat.  temper antia ,  formé  de  tem- 
peries ,  proportion  ,  température  modérée  , 
tempérament.  V.  Temp,  R. 

TEMPERAR ,  v.  a.  (teimperà]  ;  rAunuAn, 
Temperare^,  ital.  Temperar  ,  esp.  port.  cal. 
Tempérer,  modérer,  diminuer,  rendre  moins 
vif. 

Éty.  du  lat.  temperare ,  m.  s.  V.  Temp  , 
Rad. 

TEMPERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (teim- 
perà, àde]  ;  Temper  ad,  cat.  Temper  ado  , 
port*  rsp.  Tempéré ,  ée,  ni  trop  chaud ,  ni 
trop  froid  ,  en  pariant  du  temps,  modéré, 
sobre,  quand  il  est  question  d'un  homme. 

Ëty.  du  lat.  iemperatus,  V.  Temp,  R. 

TEMPERATIU ,  IVA  ,  adj.  vl.  Tempé- 
ratif ,  ive  ;  propre  à  tempérer. 

TEBiPERATURA ,  s.  f.  (telmperatûre)  ; 
'  naruADoiiA.  Temperamento ,  ^oti,  Tempe- 
(tatura,  esp.  cat.  ital.  Température,  dispo- 
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•ítioo  de  l'air,  selon  qa'il  est  froid  oo  chaud, 
sec  ou  humide  ;  degré  de  chaleur  qui  règne 
dans  un  lieu  ou  dans  être  organisé. 

Êty.  du  lat.  iemperaturay  formé  de  Umpe- 
ries.  V.  7>mp,R. 

TEMPERI,  s.  m.  (leimpèri),  dl.  Intem- 
périe de  Tair ,  lempéte  »  tapage ,  désastre  , 
maleur. 

Ëty.  V.  Tmp^  R. 

Ly  erido ,  largou  ters  Vemperi  y 
AUii  forai  qv^auqtu  temperi , 
5e  non  etiiot  (o«  ptril, 

Michel. 

TEUPBRI,  Pour  tempérament.  Voy. 
Timperamenli  et  Ttmp ,  R. 

TSUPESTA ,  8.  f.  (teinpèste)  ;  oimasas  . 
ovsAu,  TAarBiTA.  Tempeiioky  ital.  Tempetiad^ 
esp.  Tempeitaáe^  port.  Tempeêiat^  cat.  Tem- 
pâe»  agitation  violente  de  l'air,  occasionnée 
par  une  grande  pluie ,  du  tent,  et  accompa* 
gnée  d'éclairs  et  de  tonnerres. 

Éty.  du  lat.  Iemp««fafû,  gén.  de  iimptttaê^ 
m.  s.  V.  TtfiRp,  R. 

Tempesta  à*auiaûa 
Naun  gastetjamai  vigna. 

ProT. 

TEMPE8TAR,T.D.  (témpestâ)  ;  veitas. 
Tempestare,  ital.  Tempettar,  esp.  Tempêter, 
faire  grand  bruit,  se  fâcher  d'une  manière 
bruyante. 

Ê^.  de  Umpeêta  et  de  ar ,  faire  tempête. 
V.  Ttmp,  R. 

TEMPE8TAR,  T.  a.  Fouler  la  terre  aux 
pieds  ou  la  labourer  lorsqu'elle  est  trop  trem- 
pée. V.  Temp,  R. 

TEMPB8TAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (lém- 
pesta, àde).  Plombé,  ée ,  en  parlant  de  la 
ferre  ,^  qui  a  été  foulée  étant  trop  trempée , 
ou  qui  a  été  (rayatllée  contre  saison  ;  en  par- 
lant des  fruits,  ceux  qui  ont  été  gâtés  par  le 
mauYais  temps,  ou  cueillis  avant  leur  matu- 
rité. 

éty.  de  tempetta  et  de  at.  V.  Temp ,  R. 

Jamay$  lou  frwê  qu^es  tempestat 
Non  pou  faire  de  vin  de  iauvo, 

Brueys. 

TBBVEftTAT,  s.  m.  vl.  Tempestad, 
esp.  Tempête.  V.  Tempeeta  ti  Temps ^  R. 

TEIIPE8T08,  OSA,  adj.  vl.  Turbulent, 
tracassier.  V.  Tempestoue, 

TEBVESTfi ,  s.  m.  vl.  Tempête.  Voy. 
Tempetta  et  Temp ,  R. 

TEMPE8TUOC8 ,  UOUSA,  adj.  (teim- 
pestuóus,  óuse)  ;  Tempeeluoe,  cat.  Tempes- 
tuoso,  esp.  port.  Tempestoso^  ital.  Tempé- 
tueux ,  euse  ;  orageux ,  sujet  aux  tempêtes. 

Ëty.  du  lat.  tempesîuosus,  m.  s.  V.  Temps, 
Rad. 

TEBVE8TU08,  Tempestous,  ousa. 

TEMPBSTUOZ,  vl.  V.  Tempestuos. 

TEMPET,  8.  m.  vl.  Tempête,  vacarme, 
carillon.  

TEMPIER,  8.  m.  (tempié);  tboviu. 
Humidité  sufiOsante  de  la  terre ,  pour  rece- 
voir les  semences;  pluie  assez  abondaûfe  pour 
bien  tremper  la  terre;  en  vl.  temps,  maufais 
temps»  bourrasque.  V.  Temporau. 

Éty.  du  lat.  lemperiesp  proportion,  usage 
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modéré,  ou  de  Trempar»  T.  c,  m.  et  Temp , 
Rad. 

TEMPIOUN ,  s.  m.  (telmpìóun).  Tam- 
pon ,  petit  ros  ou  peigne,  dont  ae  servent  les 
tisserands  lorsqu'ils  veulent  augmenter  la 
largeur  du  tissu  qu'ils  fabriquent. 

TEMPIR  8E ,  V.  r.  et  n.  (teîmpir)  ;  n- 
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•K.  Se  gorger  d'aliments,  s'em- 
piffrer. 

TE  M  PL,  radical  dérivé  du  latin  tempUm, 
temple,  lieu  d'où  la  vue  pouvait  se  porter  de 
tous  les  côtés  et  d'où  les  augures  pouvaient 
faire  leurs  observations  ;  forme  de  (uert , 
tueor,  voir,  regarder,  d'où  eotUemplari, 
contempler. 

Detemplum,  parapoc.  íempl:á'otí:  TempU 
e,  Templ'ier. 

De  contemplari,  parapoc.  Countempl-ar, 
Countempl-aiian ,  Coun-templ-aire,  Coun- 
lempUai'ify  Coun-iempl-atow, 

TEMPLA,   s.    f.    vl.    TMMAB,    TM,    Tl*. 

Tempe.  V.  Tempe* 
TEMPLAR,  vl.  V.  Templa  et  TempU, 

TEMPLE,  8.  m.  roof,  tiw,  rwmwn,  Temr 

jnn,  iial.  Tempe,  partie  latérale  de  la  tête , 
qpi  s'étend  de  l'oreille  au  front.  V.  Poms. 

£ty.  du  lat.  Ieinpu#.  V.  Tempe  et  Temp^  R. 

TEMPLE ,  s.  m.  TBMK.  Timbre,  timbale, 
tambour  de  basque. 

TEMPLE,  s.  m.,  (teîmplé);  TVmpIo , 
port.  esp.  Tempio,  ital.  Tempié^  cat.  Temple, 
édifice  public  consacré  au  culte,  à  la  divinité. 
En  parlant  des  Églises  catholiques ,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  sljle  élevé  ;  église  des  pro- 
testans. 

Éty.  du  lat.  UmphÊm^  m.  s.  V.  Temply 
Rad. 

(c  Les  arbres  furent  les  premiers  autels,  et 
les  champs  les  premiers  temples.  C'était  sur 
des  pierres  brutes  ou  des  mottes  de  gazon , 
que  se  firent  les  premières  offrandes  à  la 
Divinité.  »  DicC.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

On  pense  généralement  nue  les  Egyptiens 
bâtirent  les  premiers  temples  en  l'honneur 
de  la  divinité.  Les  Assyriens  les  Phéniciens 
et  les  Syriens  les  imitèârent  successivement. 

Le  temple  de  Bel  à  Babylone  ,  passe  pour 
le  plus  ancien  de  tous ,  si  ceux  de  Brenna, 
dans  l'Inde,  ne  datent  pas  de  plus  loin.  Quant 
à  la  magnificence ,  celui  de  Jérusalem  n'a 
jamais  rien  eu  d'égal,  200,000  ouvriers  fu- 
rent employés  pendant  sept  années ,  à  sa 
construction  ce  qui  donne  cinq  cent  onze 
millions  de  journées  environ. 

TEBfPLEGA ,  et 

TEMPLEOEA  ,  8.  f.  teimplédge)  ,  dl. 
La  jointure  de  la  jambe.  Sauv. 

TEMPLET  ,  s.  m  (teimplé).  Templet, 
terme  de  relieur,  petite  tringle  de  bois,  mo- 
bile, qui  sert  à  remplir  la  rainure  du  cousoir 
par  laquelle  passent  les  nerfs ,  qui  sont  rete- 
nus en  dessous  par  des  chevilles  de  fer  ou  de 
cuivre. 

TEMPLIER ,  s.  m.  (teimplié)  ;  Templa- 
fis  y  cat.  Tempiere  ,  ital.  Templario ,  port, 
esp.  Templier  ou  chevalier  du  temple,  che- 
valier de  Tordre  militaire  et  religieux  de  ce 
nom. 

Ëty.  du  lat.  templum^  dont  le  radical  est 
Umpl  f  et  de  la  term.  mult.  ier ,  ainsi  nom- 
més depuis  que  Baudoin  lJ,roi  de  Jérusalem^ 
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leur  eut  donné ,  pour  y  fixer  leur  dcmeiire , 
une  maison  procne  du  temple  de  SalomoD; 
ils  portèrent  à  leur  institution  le  nom  de  : 
Pauvres  ekevaliers  de  la  Sainte-CUé. 

a  L'ordre  des  Templiers ,  le  premier  de 
tous  les  ordres  militaires  religieux,  fut  fondé 
à  Jérusalem  9  vers  l'aifs  tll8  et  1119,  par 
Hugues  de  Paganès  et  Geoffioi  de  Saint- 
Àdonar ,  qui  se  réunirent  à  sept  autres  ebe- 
valiers  qui  avaient  suivi  Godefroi  de  Booilloo 
à  la  conquête  de  la  Palestine ,  pour  défendra 
le  Saint- Sépulcre  et  protéger  les  pèlerins. 
Le  Concile  de  Troyes  approuva  cet  ordre  en 
1128,  et  une  règle  fut  donnée  aux  chevaliers 

{>ar  Saint  Bernard  qui  leur  ordonna  de  porter 
'habit  blanc. 

Devenus  puissants  on  leur  suscita  un  pro 
ces  qui  bien  que  fondé  sur  des  accusationa 
absurdes ,  eut  pour  résultat  leur  condamna- 
tion. Cinquante-neuf  furent  brûlés  vivants 
à  Paris,  en  1314.  PhilIppe-le-Bel,  leur  im- 
placable ennemi,  ruina  leur  ordre,  qui  fut 
supprimé  par  le  pape  Clément  V ,  en  13ÛS 
et  1312 ,  à  la  suite  d'un  coacife  tena  à  Vienne» 
l'iinnée  précédente.)» 

Buoure  eoumo  un  temjptter,  boire  bean- 

n;  proverbe  qui  ne  vient  point ,  dit. 11. 
er,  des  mauvaises  mosurs  de  cet  ordre, 
mais  du  grec  xav^edco  (tendeoé),  je  mange, 
je  dévore,  et  de  tévOv^ç  (tentbés),  unghrn- 
ton ,  un  templier. 

TBMPLOC8,  S.  m.(teimplóU8);«*vuT 
Gare.  Temple,  en  terme  de  tisserand ,  árox 
barres  de  bois  attachées  l'une  à  l'aotre  ipt 
une  ficelle  et  dont  les  extrémités  sont  garnies 
de  petites  pointes  de  fer. 

TEMPORAf  s.  f.  vl.  Tempora,  esp. 
cat.  ital.  Chacun  des  quatre  temps,  terme  di 
liturgie.  V.  7'eiiip,  R. 

TEMPORAL,  adj.  vl.  Temporal,  cat. 
esp.  port.  Temporale ,  ital.  Temporel ,  pas- 
sager. 

Éty.  du  lat.  (emporafit.  V.  Temp,  R. 

TEMPORAL ,  s.  m.  vl.  nwromàn ,  nm- 

riBB.  Temporal,  cat.  Gros  temps,  orage; 
tempête. 

Éty.  V.  Temp,  R. 

TEMPORAUTAT,  S.  f.  vl.  Tempora- 
litai ,  cat.  Temporaliiad ,  esp.  TemporaU- 
dade,  port.  r«mpofa{ifd ,  ital.  Temporalité, 
mode,  manière  d'être. 

Ety.  du  lat.  iemporalilatis,  m.  s. 

TEMPORALMENT.  adv.  vl.  Tet^po- 
ralment,  cat.  Temporaïmente ,  esp.  port, 
ital.  Temporellement. 

TEMPORAU,  V.  Temporal eiTemptik' 

TEMPORIVOL,s.  et  ad},  f.  (teimpori- 
vôl).  Nom  Qu'on  donne,  à  Nice,  à  une  grom 
espèce  de  châtaigne. 

TEBfPOORA,  s.  f.  (teimpóure),  dl. 
Tempero  et  Tempora ,  esp.  Saison  :  las 
Umpouras ,  les  saisons  ;  les  quatre  temps. 
y.Sesoun,  Quatre  Umps,  Tea^founou  ti 
Temp,  R. 

Temps  propre  auac  semences 
Las  ^ttouale  tempouras  de  Fan. 

Foucaud. 

Lei  vers  soun  de  fruit  de  sesoun 
Que  fau  euilhi  din  la  tempouro. 

Mathieu. 
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TBMPOmUB ,  Voy.  r<iiipMiríiar  et 

jcinp,  R. 
TEMPOURAB,  V«y.  Tempoumar  et 

TiVÊp ,  K. 

TEMPOUBAS  y  8.  f.  pi.  (leimpoures)  ; 
«sM^oaoox.  Tempora,  esp.  7Vifipara#.  port. 
Les  quatre  temps»  vigile  ;  jeûne  ordonné  la 
veille  d'une  grande  fête.  Avr. 

Ety.  do  lat.  tempora.  V.  Temp ,  R. 

TBMPOUIIEL,  ELA,  adj.  (temporel, 
tie);  TAMvoQMi..  Temporale,  ïtàL  Temporal, 
csp.  port.  cat.  Temporel,  elle,  qui  passe 
avee  le  temps,  périssable;  séculier  ce  (|ui 
regarde  la  puissance  temporelle  des  rois , 
par  opposition  à  la  puissance  spirituelle  ou 
ecclésiastique. 

Ëty.  du  lat.  Umporaiie,  fait  de  tempus. 
V.  Temp,  R. 

Sotist.  Lou  Umpourel,  le  temporel. 

TEMPOUREL,  S.  m.  Temporal,  port, 
eep.  Temporel ,  revenu  d^an  bénéfice ,  auto- 
rité, puissance,  affaires  séculières.  Gare. 

V.  Tempt  R. 
TEBIPOORELABIENT ,.  adv.  (tcimpou- 

rclaméin)  ;  Temporàlmente ,  port.  esp.  ital. 
Temporalmeni,  cat.  Temporellement ,  dorant 
nn  temps,  lìarc.  V.  Temp,  R. 

TEMPOURIOU ,  s.  m.  (teimpouriou)  ; 
wOTOBiTo.  Saison,  temps  propre  à  une  plan- 
tation, à  un  travail  quelconque  :  Vai  seme^ 
nai  per  tempouriou  ,  je  l'ai  semé  à  temps , 
dans  la  saison  convenable. 

£ty.  de  iemporU ,  gén.  de  tempue ,  et  de 
îou    V.  Temp,  R. 

TEMPOURIR,  v.  n.  (teimpouri),  dl.  Fi- 
nir son  temps,  sa  journée ,  son  année  :  N'a 
pas  îempouriî ,  il  n'a  pas  fini  son  temps  ; 
cndorer  le  chaud ,  le  froid .  le  vent  :  L'ou 
poou  peu  tempourir ,  on  ne  saurait  tenir 
contre  le  froid ,  on  n'y  peut  durer. 

Êty.  du  lat.  temporii .  gén.  de  tempui , 
•n  a  fait  tempor ,  et  de  ir ,  aller  à  la  fin  du 
temps.  V.  Tempi,  R. 

TEMPOÙRI8AIRE ,  8.  m.  (teimpouri- 
salré):  txhpouaisvb.  Temporisar,  port.  Tcm- 
poriseur ,  celui  qui  temporise  par  système. 
Gare.  \.Temp,  R. 

TEMPOUHiaàR  ,  V.  n.  (tempourisâ)  ; 
•nvrooKAB.  Temporeggiare  ,  ital.  Tempo- 
nxar  ,  esp.  port.  Temporiser  ,  attendre  ^ 
patienter,  dinérer. 

Ëiy.  du  lat.  tempor U  ,  gén.  de  tempue  et 
de  ar ,  gagner  du  temps,  prendre  du  temps. 
V.  Temp ,  R. 

TEMPOOROra,  V.  TempouraeeX  Temp, 
Rad. 

TEHPRADAMENS ,  et 

TEMPRAOAHIKWT ,  adv.  vl.  T^mpla- 
dament,  esp.  TempradamerU ,,  cat.  Tempe- 
radamente  ,  port.  Temperatamente  ,  ital. 
Modérément,  moyennement. 

Éty.  du  lat.  (emperanter ,  m.  s.  V.  Temp, 
Rad. 

TEMPRADURA,  8.  f.  vl.  Temperaiura, 
ital.  Templadura,  esp.  Modération,  sobriété, 
attente,  temporisation. 

Éty.  du  lat.  temperatio,  m.  s.  V.  Temp, 
Rad. 

TElIPRAMEN,et 

TEMPRAMENT  ,  S.  m.  Tempramènt , 
tat.  Tempérament,  modération.  V.  Tempe- 
rain#ti(. 
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Temprama  et  Temperaneia,  cat. 
Tempian%a*  esp.  Temperança,  port.  7>nt- 
perama,  ital.  Modestie  ,  retenue,  tempé- 
rance ,  mesure ,  adoucissement. 

Ety.  du  lat.  Umperenlia,  m.  s.  V.  Temp, 
Rad. 

TEMPRAR,  v.  a.  vl.  TUMrAs.  Tempe- 
rare,  ital.  Trempar  et  Temperar,  cat.  esp. 
port.  Tempérer,  adoucir;  régler,  modérer; 
retremper,  accorder,  ajuster,  raccommoder. 

Ëty.  du  lat.  iemperare,  V.  Temp  ^  R. 

El  vis  à»  GeiMM»!  ^vaM  t§m^n  la  hnmor. 
L«  vin  de  GcncaMlqni  non*  ratrempe  TlianMor. 
Uiat  CroU   Alb-  *.  4444. 

Pour  tremper.  V.  Trempar, 

TEMPRAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  Temprai , 
cat.  Templado,  esp.  Tempéré,  ée. 

Êty.  du  lat.  temper^im ,  m.  s.  V.  Temp, 
Rad. 

TEHPRE ,  s.  m.  vl.  Temp^U ,  cat.  esp. 
port.  Tempérament ,  modération ,  mesure. 

TEUPS,  s.  m.  (teins)  ;  «u.  Tempo,  ital. 
port.  riempo,esp.  IVmpt,  cat.  Temps,  durée 
qui  s'écoule  depuis  un  terme  jusqu'à  un  au- 
tre ;  loisir  ;  délai  ;  terme  ;  saison  propre  à 
chaque  chose  ;  occasion  ;  état ,  disposition 
de  l'atmosphère. 

Ëty.  du  lat.  iempue,  m.  s.  V.  Tempe,  R. 

Tempe  estouffat,  temps  vain. 

Per  tempe ,  autrefois. 

Tous  tempe,  en  tout  temps,  toujours. 

Lou  temps  es  pas  souUde,  Tr.  le  temps 
n'est  pas  sûr,  n'est  pas  décidément  beau.  ^ 

Tout  d'un  temps  f  sans  interruption,  tout 
de  suite. 

TempS'drech,  vent  du  Nord. 

Temps  que  se  leva  de  nueeh 
Passa  pas  lou  puech. 

Temps  qui  se  lève  de  nuit 
Dure  peu  quand  le  jour  luit. 

Seren  fatto  di  noUe^ 
Non  val  trepere  eotte,  ital. 

A  temps,  a  tempo ,  port,  à  propos. 

TEMPS,  s.  m.  En  terme  de  gram.  formes 
du  verbe  C|ui  expriment  les  drflerents  rap- 
ports d'existence  aux  diverses  époques  que 
l'on  peut  envisager  dans  la  durée.  \.Temp, 
Rad. 

TEMP8--LEI8- QUATRE  ,    tshpouba  , 

mwovmAf.  Cuatre  temps  ,  cat.  Les  quatre 

temps. 
TEMPSUS,  adj.  et  p.  vl.  Estimé. 
TEHPTACIO ,  Temtpaciô ,  cat.  anc.  et 
TEBfPTACION,  vl.  V.  Tentation, 
TEMPTADOR,  vl.  V.  Temptaire, 

TEMPTAIRE  ,    TBMTTAnUB  ,    TBHrTAOO*. 

V.  Tentaire  et  Tentalous. 

TEMPTAMEN ,  et 

TEMPTAMENT,  8.  m.  vl.  Tentamento, 
ital.  Tentation ,  tentative. 

Ëty.  du  lat.  tentamentufi/l ,  m.  s. 

TEBIPTAR,  vl.  Temptar,  anc.  cat.  V. 
Tentar. 

TEMPTATIO,  vl.  Temptaeiô,  cat.  V. 
Tentation, 

TEMPTATRE,  vl.V.  Temptaire. 

TEM8,  vl.  Il  ou  elle  craignit:  Tempera, 
je  craindrais,  il  ou  die  craindrait:  Tems  es, 
que  je  craignisse. 


TEH80T,  s.  m.  d.  béam.  Un  petit  espace 
de  temps. 

Ëty.  detemp#etdu  dim.  ot.  V.  Temp,  R. 

TESI8DT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Craint, 
ainle.  V.  Temut  et  Tim,  R. 

TEMUT,  adj.  et  p.  vl.  tmuvt.  Temût, 
cat.  Temido,  port.  esp.  Craint,  redouté.  . 

Ëty.  de  temer,  V.  Tim,  R. 
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TEN,  nm ,  Toni ,  tsmt  ,  radical  dérîf  é  du 
latin  tenere,  teneo,  tentum,  tenir,  posséder, 
jouir  ;  qu'on  fait  aussi  venir  du  grec  teîvw 
(teinô),  V.  Tendr,  R.  à  cause  de  la  tension 
dans  laquelle  sont  les  muscles  de  la  main  qui 
lient  quelque  chose,  oxxpertinere,  appartenir. 

De  tenere,  tentare,  par  apoc.  teh;  d'où  : 
Ten-ir,  De  -  tenir  ,  Re-tenir,  Sous-tenir, 
Entre-tenir,  Âbs-tenir,  Appar-tenir,  Coun* 
tenir,  Man-tenir,  Oub-tenir^  ilf-tentr ,  /?«- 
tenir,  Con-ten-ent,  Ten-àble,  Soustenábìe, 
Ten-ace  ,  Entre-teniment ,  Enter -ten-ir  , 
Man'tenenza,Aian'teneire,  Man-tenemen, 
Man-tenens  ,  Man-tenent ,  Man-'tener  , 
Man-tengut ,  Manu-tenenxa, 

De  ten ,  par  le  changement  de  een  i,  tin  ; 
AbS'tin-ensa,  ci,  Abe-tin-ent,  Per-tin-enso, 
Im-per^tin-ent ,  In  countinent,  Coun-tin^ 
enei,  Coun-tin-gent ,  Coun-Un-ut,  Coun- 
ttnu-ar,  Coun-tinu-aL 

De  ten ,  par  l'add.  d'un  g ,  teng  ;  d'où  : 
Re-tenguda,  Teng-uda,  Teng-ut,  De-tengut^ 
Re'tengut,Entre-tengut,  Sous-tengut,  Teng* 
uda<  ,  Apar-tengut ,  Caun-tengut ,  Man- 
teneire ,  Des-mantengut ,  Des-mantenir, 

TEN ,  Pour  temps,  ait.  de  Tempe,  v.  c  m. 

TEN, Tiens ,  il  ou  elle  tient. 

En  vl.  Ten  vas,  va,  va-t-en. 

TEN,  s.  m.  vl.  Pour  tempe.  V.  Tempe, 

TENABIâE,  ARI.A,  adj.  (tenàblê,  âble). 
Tenable ,  où  l'on  peut  demeurer ,  où  l'on 
peut  se  défendre  ,  on  ne  remploie  guère , 
qu'avec  la  négation:  Es  pas  tenable,  ii  n'est 
pas  tenable ,  en  parlant  dn  temps. 

Éty.  de  tenir,  V.  TeiL,  JEl. 

TENACE ,  AÇA ,  a$.  Ctenâcé ,  ace)  ;  vb- 
iiAci.  Tenace,  ital.  Tenax,  esp.  port.  Tenace, 
visqueux,  adhérant ,  qui  résiste  à  la  sépara- 
tion ;  fig.  avare,  qui  ne  donne  rien  qu'avec 
peine. 

Éty.  du  lat.  tenaac,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

TENACITAT  ,  s.  f .  (tenacità)  ;  sracca^ 
mur ,  AVABici ,  TMiAciTA.  Tenocità  ,  itsil. 
Tenacidad,  esp.  Tenacidade  ,  port.  Tenar 
citad ,  cat.  Ténacité ,  qualité  de  ce  qtii  est 
tenace. 

Éty.  duiat.  tenaeitaUs,  gén.  de  tenaeitas, 
m.  s.  V.  Ten,  R. 

TENAL,  s.  m.  (tenál).  Mot  conservé, 
dans  le  languedocien,  comme  terme  de  coln- 
paraison:  Maigre  eoumoun  tenal,  maigre 
comme  un  cent  de  clous ,  sec  comme  un 
hareng. 

Ëty.  Ce  mot  vient  probablement  de  te^ 
nalhas,  V.  Ten,K. 

TENAI«HA ,  s.  f.  (tenaille)  :  «tTsn alba^. 
Tenalhae  ,  cat.  Tenaza ,  esp.  Tenax ,  port. 
Tanaglia ,  ital.  Tenaille. 

TENAMENT ,  V.  Tenement. 

TENANCIER,  s.  m.  (^tenancié)  ;  Taim- 
ciBB.  Tenancier ,  celui  qui  tenait  des  terres 
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■dépeDdantes  d'un  Ûef,  auquel  il  élait  dâ  des 
cens  ou  autres  droits  ;  propriétaire  ;  chaland 
d'un  lieu. 

Ëty.  de  tenir  f  tenant  et  de  ter,  V.  Ten , 
Rad. 

TENG ,  vl.  Je  tiens,  il  ou  elle  tint,  il  ou 
elle  alla. 

Êty.  détenir.  V.  2V?n,R. 

TENCA ,  S.  f.  (téinque)  ;  tucba  ,  tamca, 
TAHCHA.  Tenea^  esp.  cat.  Tincha,  ital.  La 
tanche  ,  Cyprinus  tinea ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  fam.  des 
Gymnopomes  (^  opercules  nues],  commune 
dans  le  lac  du  Lauzet. 

Ëty.  du  lat.  tinea,  m.  s.  qu'on  fait  dériver 
du  grec  tévaYoc  (lénagos) ,  vase  ,  limon  , 
parce  que  ce  poisson  s'y  tient  ordinairement 
plongé. 

TENCA,  s.  f.  Cleisoun,  B-du-Rb.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso. 

lo  Au  labre  triple  tache,  Labrui  trimacu- 
latus,  Lin.  Quartomaculatus ,  Risso,  pois- 
son de  1  ordre  des  Holobrancbes  et  de  la 
fam  des  LéTopomcs  (à  opercules  lisses),  qui 
atteint  la  longueur  de  trois  décimètres ,  et 
dont  la  chair  est  blanche  et  de  bon  goût. 

Ce  labre  se  distingue  facilement  à  sa  cou- 
leur de  chair  interrompue  par  trois  taches 
noires  sur  le  dos. 

2ŷ  Au  labre  rayé,  Lahrue  lineatus,  Lin. 
du  même  genre  que  le  précédent ,  dont  il 
se  distingue  par  cinq  lignes  longitudinales 
bleues  ;  il  atteint  la  longueur  de  quatre  déci- 
mètres, et  sa  chair  est  délicate. 

3»  Au  labre  baltan.  V.  Lueresta. 

4»  Au  lutjan  Palloni,  Crenilahrui  Pallùni^ 
Dict.  Se.  ^Bí.  Luljanut  Palloni  ,  Risso , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de 
Ja  fam.  des  Acanthopomes  (à  opercules  épî- 
neiti) ,  corps  rosé ,  sans  taches ,  dents  plus 
grandes  à  la  mâchoire  supérieure,  cinq  épines 
ài  fa  nageoire  de  l'anus;  longueur  deux  déci- 
mètres. 

5«  Au  labre  paon.  V.  Rtmeau. 

6o  Au  crénilabre  rosé ,  Crenitabrue  exo- 
letut ,  Risso ,  Labrui  eœoletus ,  Lin.  pois- 
son de  la  même  fam.  que  les  précédents, 
qu'on  distingue ,  à  la  couleur  rosée  de  son 
corps ,  aux  cinq  épines  de  la  nageoire  de 
l'anus,  et  aux  dents  de  la  mâchoire  supé- 
rieure beaucoup  plus  grandes. 

TENGH,  s.  m.  vl.  Rouge ,  fard,  tein- 
ture. V.  Teinch  et  Teign,  R. 

TENCBA,  s.  f.  (teintse),  d*  bas  lim. 
Tanche,  poiss.  V.  Tenea. 

TENCHA,  s.  f.  vl.  Teinture,  encausti- 
que couleur,  encre.  V.  Teincha  et  Teign,  R. 

TENCHA,  s.  f.  Teinte j  degré  de  force 
donné  aux  couleurs.  Gare.  Y.  Teign,  R. 

TENCHA,  et 

TENCHADA ,  V.  Teinchier. 

TENCBAR,  vl.  V.  Teigner. 

TENCHARIA,  vl.  V.  Teinluraria. 

TENCHEIRE,  S.  m.vl.  V.Teinehurier. 

TENCHETRE ,  vl.  Y .  Teinehurier. 

TENCJaiER,Y.  Teinchier, 

TENGHON ,  S.  m.  vl.  Tenson ,  dispute» 
Y.  Tenson. 

TENCHURA,  ETE,  Y.  Teineha,  Tein- 
ekada,  Teinehura  et  Teign,  R. 

TENCTURA  ,  adj.  et  p.  vl.  Peintre  ou 
tendue  ;  tapissée. 
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)  TEND  ,  tsM>B,  T»,  radical  pris  du  latin 
tendere ,  tendo,  tensum,  tendre,  étendre, 
bander ,  et  dérivé  du  grec  te*! vu»  (teinô), 
ou  de  Tá^b>  (tazô),  m.  s.  d'où  aftentto,  at- 
tention; oste)iitalio,  ostentation  ;  contendere, 
s'efforcer  ;  eontendre  ,  disputer ,  débattre  ; 
contentio, contention;  conUntioius ,  inten- 
dere. 

De  tendere ,  par  apoc.  et  suppr.  de  e  , 
tendr;  d'où:  Des-tendret  Tendr-e,  Al-len^ 
dre,  Et'tendre,  Pre-tendre,  Dii-tendre , 
DeS'tendre,  Saut  -  entendre ,  Peri-toino. 

De  tendr ,  par  la  suppr.  de  r,  tend;  d'où  : 
Tend  a,  Tend-oun  ,  Tend-ar  ,  Tend-at , 
Tend-eiroun, 
I  De  tend ,  par  le  changement  de  d  en  < , 
tent  ;  d'où  :  Tent-ar ,  Tent-a ,  At-tent-a , 
Con-tent,  Con-tent-a,  Des-tenta,  En-tenl- 
a,  Tent'Ura, 

De  tensum  ,  par  apoc.  tens  et  t^s ,  par 
suppression  de  n  ;  d'où  :  Tes-a ,  Tes-ar , 
En-les,  En-les-at,  Tez-ar ,  Tet-at ,  Tet- 
urà  ,  Estand-al,  E  stand-art,  Eslang-oui- 
rar,  Es-ten-ilhâr,  Et-ten-ut,  Toisa,  Tois- 
ar,  Tois-at,  Tois-agi,  Os-tens-oir,  Tois- 
aire,  Ous-tenl-ation. 

TENDA,  s.  f.  (téinde);  tbiita.  Tienda  et 
Tendal,  esp.  Tenda,  port.  cat.  ital.  Tente  , 
pavillon  mdilaire ,  maison  de  toile  sous  la- 
quelle on  campé  ;  banne  ,  toile  qu'on  tend 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  soleil. 

Ëty.  du  lat.  tentorium,  ou  du  radicaUend, 
et  de  la  term.  fém.  a. 

Leis  tendas  doou  couel,  les  muscles  tendus 
de  la  partie  postérieure  du  cou. 

L'usage  de  loger  sous  des  tentes  était  déjà 
connu  du  temps  de  Jahel ,  3100  ans ,  avant 
J.-C.  puisqu'il  est  dit  dans  l'écriture  qu'il 

Í>erça  la  tète  de  Sisara  avec  un  clou  ,  dans 
a  tente  d'Aber. 

TENDA ,  s.  f.  Bâche  ou  banne ,  couver- 
ture de  grosse  toile  que  les  charretiers  met- 
tent pour  couvrir  ce  qu'ils  ont  placé  sur  la 
charrette.  Y.  Tend,  R. 

En  vl.  étendage. 

TENDA ,  vl.  Qu'il  eu  qu'elle  aille ,  at- 
tende ;  piège ,  tente. 

TENDA ,  s.  f.  (téinde) ,  dg.  Tendue ,  ou 
tendues ,  mot  générique,  qui  comprend  tous 
les  pièges  que  Ion  tend. 

TENDAR,  V.  a.  (teindâ).  Mettre,  poser, 
dresser  une  tente ,  en  terme  de  charretier , 
mettre  la  bâche  à  une  charrette,  bâcher.  Voy. 
Tend,  R. 

TENDAR,  v.  ».  (teindà)  ,  d.  bas  lim. 
Tendre ,  pour  donner  plus  d'étendue.  Voy. 
7'endr«eirend,R. 

TENDAS,  s.  r  pi.  (tèindes),  d.  bas  lim. 
Tcndoires  ,  longues  perches  sur  lesquelles 
on  étend  les  étoffes  de  laine  sortant  de  la 
teinture ,  pour  les  faire  sécher. 

Ëty.  de  tendre.  V.  Tend ,  R. 

TENDAS  DOOO  COL,  s.  f.  pi.  (lèindes 

dOÔU  col)  ;  TSUDAI  990V  COVBi;,   ^VBBBA.   liCS 

tendons  du  cou  ,  c'est -^- dire,  la  saillie  que 
font  les  muscles  postérieurs  du  cou.  Y .  Tend. 

TENDAT,  ADA, adj.  et  p  (teindà,  àde), 
d.  bas  lim.  Tendu,  ue.  Y.  Tendut  et  Tend,  R. 

TENDEIRE  ,  S.  m.  (téndèïré).  Tendoir, 
bâton  que  le  tisserand  met  au  bout  de  la 
poitrinière  pour  Tempècher  de  se  dérouler. 

Éty.  Y.  Tend ,  R. 
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TENDEIROUN,  s.  m.  (lelndeirôon]. 
Petit  tendoir ,  cheville  servant  à  tendre  le 
tissu.  Gare.  Y.  Tend,  R. 

TENDELET ,  s.  m.  (teindelé)  :  rmwtn. 
Banne ,  espèce  d'impériale  ou  de  dais  avec 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière  d'one 
chaloupe  ;  toile  que  l'on  met  sur  tes  pe* 
tites  charrettes  pour  garantir  l'intérieur  des 
rayons  du  soleil  et  de  la  pluie  ;  rideau  qoe 
les  marchands  placenta  la  porte  et  aui  feoY* 
très  de  leurs  magasins  pour  diminuer  l'kbt 
du  jour. 

Éty.  Dim.  de  tenda  ou  du  lat.  toi/ortoltin, 
petite  tente.  Y.  Tend,  R. 

TENDELH,  S.  m.  vl.  tcmbil.  Tenture, 
pavillon.  Y.  Tend,  R. 

TENDEMEN ,  8.  m.  vl.  Tension.  Voy. 
Tension. 

TENDENSA,  s.  f.  (teindèin8ei;TaiDiii^. 
7>ndenda  ,  esp.  cat  port.  TVttaénra,  ital. 
Tendance ,  direction ,  propenlion. 

Éty.  du  lat.  tendentia ,  m.  s.  Y.  Tend,ïi. 

En  vl.  attente. 

TENDENT,  ENTA.  adj.  TenderOe, 
port.  Tendant,  ante;  tourné  vers;  aboutis- 
sant à 

Éty.  du  lat.  tendentis,  gén.  de  fendeni , 
m.  s.  Y.  Tend,  R. 

TENDESOUN ,  S.  f.  (teindesoun).  Ten- 
sion ,  état  de  ce  qui  est  tendu  ;  dilatatioD  ; 
fìg.  grande  application  d'esprit.  Gare.  Voy. 
Tend ,  R. 

TENDIA ,  dl.  Y.  Tendilha  et  Tend.R. 

TENDIER ,  s.  m.  vl.  Tender,  cat.  Ten- 
dero,  esp.  Tendeiro,  port.  Tenditore/M. 
Tendeur,  étalagiste.  Y.  Tend,  R. 

TENDIL  ,  s.  m.  (teindil) ,  dl.  Piège.  V. 
Leca, 

Ëty.  de  tendre,  tendre.  Y.  Tend,  R.  ou 
du  lat.  tendieula»  Y.  Tendelh» 

TENDILEUk,  s.  f.  (teindilte);  tstou, 
mm  A.  Tir  an?  verge  de  fer  qui  après  avoir 
traversé  le  cep  et  le  soc  de  l'araire  passe  à 
travers  l'âge  ou  le  bas  du  timon  où  elle  est 
filée  par  une  clavette  ;  elle  empêche  qoe  le 
soc^ne  réioigne  trop  de  l'âge. 

Éty.  de  tendre,  tendre.  Y.  Tend ,  R. 

TENDILHIERA  ,  s.  f.  f  leindilliére]  ; 
«sinMUBiiA  ,  s.  f.  (teindilliére)  ;  T^DumA. 
Amorçoir,  tarière  dont  les  charpentiers  se 
servent  pour  commencer  les  trous. 

Éty.  de  tendre  ,  diriger.  Y.  Tendr ,  R. 

TENDIR,  Retentir.  Y.  Tindre,  Tintar 
etJtnt^R. 

TENDON ,  s.  m.  vl.  Tendo,  cat.  Tan- 
don, esp.  Tendine,  ital.  Tendâo,  port,  le 
tendon  du  pied,  le  pied.  V.  Tendoun  et 
Tend,  R. 

TENDOni.ET ,  s.  m.  (tcindoulé).  Voy. 
TendeleteiTend,  R. 

TENDOUN ,  s.  m.  (teindôun)  :  Tenàâo. 
port.  Tendon,  esp.  Tendine,  ital.  Tendo ^ 
cat.  Tendon ,  substance  compacte ,  aplatii 
ou  cylindrique ,  blanchâtre  ,  composée  de 
fibres  étroitement  serrées ,  qui  termine  or- 
dinairement les  muscles  et  les  fixe  aux  os. 

Éty.  du  lat.  tendo ,  onis,  dérivé  du  grée 
Tév(i)v  (  téndn  ) ,  formé  lui-même  de  uivu» 
(teinê) ,  je  tends ,  parce  que  les  tendons  sont 
tendus  par  les  muscles  toutes  les  fois  que 
ceux-ci  se  contractent  et  que  d'ailleors  ils 
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serTcnl  ï  étendre  ou  tendre  les  partie  aui- 
quelles  ils  s'altachenL  V.  Tend  y  R. 

On  donne  très-souvent  et  très- impropre- 
ment, en  provençal,  comme  en  français,  le 
nom  de  n^r/ aux  tendons.  Les  nerfs  propre- 
ment dits  sont  mous  et  ne  peuvent  point  se 
lendre,  quoique  beaucoup  de  gens  préten- 
dent avoir  les  nerfs  tendus. 

Les  espèces  de  cordes  que  Ton  voit  pa- 
raître sur  les  mains  quand  elles  veulent  exer- 
cer quelque  effort  sont  des  tendons  et  non 
des  nerfs ,  etc. 

TENDOON,  s.  m.  (teindóun).  Cordon 
qui  soutient  i'épinglier  d'un  rouet  à  filer. 

Ély.  de  tendre,  parce  qu'on  le  tend  et  le 
détend ,  pour  fixer  la  position  de  l'épinglier. 
WTtnd,  R. 

TENDR  9  radical  pris  du  latin  tenety  a  , 
uni,  tendre ,  qui  n'est  pas  dur ,  qui  peut  fa- 
cilement être  coupé,  divisé  ,1)royé {.et  déri. 
Té  du  grec  xépT,v  (terèn) ,  par  anagramme  ; 
dont  le  radical  est  xtiçta  (teirô) ,  je  broie. 

De  Uner^  par  suppr.  du  dernier  e  et  addit. 
d'oD  d,  tendr;  d'où:  Tendr-e,  Tendr^a, 
Tendra-ment  ,  Tendr^essa  ,  Tendr^etat , 
Jendr-tfi.  Tendr-oun,  Tendr-our  ^  A  Un- 
àr-ir  f  À'tendr-ity  A-tendr-iua-ment ,  /1- 
Undr-Ui-ent ,  Teut-a ,  Â-tenr-ezir, 

TENDRABIBNT,  adv.  (teindraméin  ); 
Teneramente  ,  ilal.  Tiernamente ,  esp.  Ter- 
namenU,  port.  Tendrement,  avec  tendresse. 

Éiy.  de  tendra  et  de  ment  ,  d'une  ma- 
nière tendre.  V.  Tendr ,  R. 

TENDRE ,  V.  a.  (teindre)  ;  ■shoas,  n- 
fAB,  ¥smAs.  Tendere,  ital.  Tender ,  esp. 
port.  Tendre ,  cat.  Tendre  y  rendre  tendu  ; 
étendre ,  déployer. 

Ély.  du  lat.  tendere,  m.  s.  V.  Tend  y  R. 

Tendre  un  piè^e,  hendar ,  dre$$ar. 

Tendre  une  tapisserie ,  fautar ,  tapitear. 

Tendre  UB  lit,  garnir. 

Tendre  la  main ,  porgerla  man ,  manátar. 

Tendre  la  patta  ,  mettre  sur  couche , 
étendre  et  couper  la  pâte  pour  en  former 
des  pains. 

TENDRE,  V.  Tenderet  îtal.  Tender ,  esp. 

port.  Tendre  ,  cat.  Tendre,  aller  à se  di* 

riger  vers. 

Ély.  V.  Tend ,  R. 

TENDRE  y  a.  m.  dg.  Tendre ,  cat.  Te- 
nerelTternOy  esp.  Terno ,  pori.  Tenero  y 
ital.  Tendresse.  V.  Tendreeea  et  Tendr  y  R. 

Per  tendre ,  par  tendresse. 

TENDRE ,  DRA,  adj.  (teindre ,  èindre)  ; 
Tenero ,  ilal.  Tierno ,  esp.  Tendre ,  cal. 
TenrOy  port.  Tendre,  on  le  dit  d'un  corps 
dont  les  parties  peuvent  aisément  se  séparer 
les  unes  des  autres  ;  de  la  viande ,  des  fruits 
qu'on  peut  mâcher  facilement  ;  fig.  sensible ^ 
délicat. 

Ély. du  laL  tenereyàbL  étttner,  Y. Tendr, 

Pan  tendre ,  pain  frais. 

TENDRE8SA.,  S.  f.  (leindrésse)  ;  Tene- 
fesMa y  ilal.  Ternexa ,  esp.  port.  Tendreea , 
cat.  Tendresse ,  sentiment  qui  fait  aimer ,  qui 
marque  l'amitié  ou  l'amour  ;  tendreté ,.  en 
parlant  des  choses. 

Ety.  de  tendre  et  de  es ,  et  eu ,  qui  est  on 
ce  qui  est  tendre.  V.  Tendr  ,  R. 

TENDRET,  ETA,  adj.  t1.  retldre(,caL 
Teneretio ,  Ital.  Tendre! ,  délieat ,  tout  ten- 
dre. V.  Tenir ,  R. 
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TENDRETAT  ,  s.  f.  (leindretà).  Voy.  ^ 
Tendr our» 

Éty.  du  lat.  tenerilatit ,  gén.  de  teneritae, 
m.  s.  V.  ren4r,R. 

TENDREZA  ,  vl.  V.  Tendrena. 

TENDRIN,  INA ,  adj.  (  teindrin,  ine)  ; 
Bsooiis,  DBOV¥B,   ssaiMUi,  vno^BOini.    Ten' 

rinho  ,  port.  Douillet  ,  sensible,  délicat, 
qui  ne  peut  souffrir  la  moindre  mcommo- 
dité. 

Éty.  de  Tendre,  v.  c.  m.  et  Tendr  y  R. 
ou  du  lat.  tenellui. 

TENDROUN ,  8.  m.  (teindróon).  Ten- 
dron ,  jeune  fille ,  jeune  garçon  qui  com- 
mence à  être  pubère. 

Éty.  Dim.  de  tendre,  V.  Tendr ,  R. 

Mouitur  tendrouny  un  douillet. 

TENDROUR  ,  S.  f.  (leindrour)  ;  mf»*»- 
TAT,  TBiiDaoïj.  iTenerttudtne ,  ital.  Ternexa, 
esp.  Tendror ,  cat.  Tendreté ,  qualité  de  ce 
qui  est  tendre  ,  facile  à  couper.  On  ne  le  dit, 
en  français ,  que  des  viandes ,  des  fruits  et 
des  légumes. 

Ëty.  de  tendre  et  de  ovir ,  ce  qui  est  ten- 
dre. V,  Tendr  y  R. 

Tendresse  ne  se  dit  que  de  la  sensibilité 
de  l'amour  et  de  ramilié.  La  tendreté  d'un 
gigot ,  la  tendresse  du  cœur. 

TENDUT,  UDA,  adj. et  p.  (teindû,  úde); 
mn>AT.  Tendido ,  port.  Tendu,  ne. 

Ety.  du  lat.  temue,  V.  Tend,  R. 

TENE ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Pour  (ener , 
Jetitr,v.  cm.  Pour  soigner,  entretenir, 
V.  Tenir,  Entretenir  et  Ten.  R. 

TENEBRAS  ,  s.  f.  pi.  (ténèbres)  ;  Tene- 
bra,  ital.  Tiniebla»,  esp  Tenebrae,  cat. 
Ténèbres  ,  obscurité  profonde  ;  on  le  dit 
aussi  en  parlant  de  l'office  des  trois  derniers 
jours  de  la  semaine  sainte ,  des  matines  qui 
se  chantent  l'après-dinée. 

Ély.  du  lai.  lenehrœy  arum,  m.  s.  for- 
mé de  tenere,  tenir,  parce  que  les  ténèbres 
empêchent  d'avancer. 

TENEBROR ,  8.  m.  vl.  Tenebrosidade, 

5ort.  Tenebrosidad  y  esp.  Tenebrore,  ilal. 
encbres,  obscurité ,  tumulte ,  bruit  confus. 

Éty.  aetenebrœ, 

TENEBROS,  vl.  Tenehroe  y  eat.  V.  Te- 
nebroue, 

TENEBR08ITAT ,  8.  f.  (tenebrosltà)  ; 
Tenebrosidad ,  esp.  Tenebrosidade ,  port. 
TenebrotHày  ital.  TenebrosUat  y  eat.  Obs- 
curité. 

TENEBROUS,  008A,  adj.(teBebróas, 
óuse)  ;  Tenebros ,  cat.  Tenebroto,  port.  esp. 
ilal.  Ténébreux,  ense,  privé  de  lumière; 
Voia  tenebrouea ,  voix  sombre  ;  Fig.  plein 
de  difficultés,  caché,  dissimulé.  Gare. 

Êty.  du  lat.  tenehroeus,  m.  s, 

TENEBROZ  ,  vl.  V.  Tenebroe, 

TENECAR  ,  T.  n.  (tenecà) ,  dl.  On  le 
dit  de  tout  ce  qui  pendille ,  comme  de  la 
roopie  qui  pend  au  nex,  les  chandelles  de 
glace  qui  pendent  aux  toits  ou  des  gouttiè- 
res, etc. 

TENEDOR,  8.  m.  vL  «sraDom.  Posses- 
seur. V.  Tefi,R. 

TENEIRE ,  Gare.  V.  Tenur. 

TENEIRE  ,  vl.  V.  Tenedor. 

TENEMEN ,  vl.  V.  Tenemeni. 

TENEMENT ,  8.  m.  (teneméin);  vma- 
,  Ténement ,  contenance  non 
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interrompue  de  terre  :  A^ueeu  dùumeni  a 
un  grand  ténement ,  ténement ,  grande  éten- 
due de  terre  qui  se  tient.  Y.  Ten ,  R. 

TENEMENTIER ,  8.  m.  vl.  Ténemen- 
tier.  Tenancier ,  v.  c.  m. 

TENEN ,  adj.  vl.  Tenaee ,  tenant ,  coi- 
lant,  gluant:  .ad  tin  teneny  de  suite.  Voy. 
Ten ,  R. 

TENENGIA8,  S.  f.  pi.  ftenèincies) ,  dl. 
Maintien ,  contenance  :  Garaar  sat  lenen- 
dae ,  avoir  un  air  grave  et  sérieux  ,  un  air 
apprêté  ou  de  cérémonie. 

Éty.  de  tenir  et  de  eneia.  V.  Ten,  R* 

TENENCIER,  vl.  V.  Tenancier. 

TENENSA ,  s.  f.  vl.  Tinensa ,  anc  cat. 
Tenencia ,  esp.  port.  Fief,  dépendance»  do- 
maine, état,  possession;  tenue,  conduite  , 
constance. 

Êty.  détenir,  posséder.  V.  Ten ,  R. 

TENENT  ,  ENTA ,  adj.  (tenèin ,  èinte) , 
d.  bas  lim.  Tenace,  avare. 

Ély.  part,  de  tenir.  V.  Ten  ,  R. 

TENENT, s.  m.  TBiTKii.  Toutd^untenenty 
eipr.  adv.  sans  interruption ,  tout  d'une  ve- 
nue ,  qui  est  partout  ae  la  même  grosseur 
ou  qui  se  tient  tout.  Y.  Ten  ,  R. 

A  un  tenen,  vl.  sur  le  champ. 

Cascue  ad  1  tenenty  vl.  L'un  derrière 
l'autre ,  à  la  file. 

TENENT,  s.  f.  (tenèin),  d.  bas  litn.  Pe- 
tite excroissance  de  couleur  brune  qui  vient 
sur  la  peau.  Y.  Lentilha. 

TENENTS  ET  ABODTISSENTS ,  8. 

m.  pi.  (lenèins  et  aboulissèins).  Tenants  et 
aboutissants,  confins  d'un  héritage  ,  c'est-à 
dire ,  les  héritages  auxquels  celui  dont  on 
parle  tient  et  aboutit. 

Éfy.  Y.  Ten,  R. 

TENER,  V.  a.  vl.  Posséder.  Tenir  y  v. 
c.  m.  et  Ten ,  R« 

TENERC,  adj.  vl.  Ténébreux,  obscur. 

TBNERETUT  ,8.  f.  vl.  Tendreté. 

Ëty.  du  lai.  teneritudinie ,  gén.  de  tene- 
ritudo,  m.  s. 

TBNB80IIN ,  a.  f.  (tenesóun).  Fermeté , 
consistance ,  solidité ,  tenue  :  Lou  temps  n*a 
ges  de  tenesoun ,  le  temps  est  variable. 

Ély.  deienir.  Y.  Ten,  R. 

TENETZ  VEfl  MI ,  vl.  Venei^  moi. 

TENET  ,  d.  lim.  (tenèî).  Foncaod  em- 
ploie ce  mot  pour  Tenir  y  v.  c.  m.  et  Ten,  R. 

TENETRAIj  ,  s.  m.  (teneyràl; ,  dl.  Lieu 
oà  l'on  fait  le  vin. 

Ëty.  Ce  mol  est  une  ait.  de  tinairal,  formé 
de  tina ,  cuve,  et  de  airal,  tout  ce  qui  y  est 
relatif.  Y.  Ttn,  R. 

TENEZO ,  et 

TENEZON ,  8.  f.  vl.  Tenance ,  posses- 
sion; prescription,  investiture.  Y.  Ten,  R. 

TENO ,  adj.  et  p.  vl.  Trempé. 

TENOMER,  V.  a.  vl.  mw*.  Y.  Teigner. 

TENOUDA  ,  s.  f.  (tengúde)  ;  suium  , 
•■fiBA,  dl.  Continente  y  esp.  Tenue,  fermeté, 
manière  de  s'habiller,  oontenanee,  constance, 
persévérance,  durée  d'une  administration. 

Ély.  de  tenir,  tenguda.  Y.  Ten^  R. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  où  les  assemblées 
se  tiennent. 

Coumo  eabets  que  les  efams 
N*an  pas  coulera  de  tengoda . 

GoudelÌD. 
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TENODDA,  8.  f.  v1.  Tenuta,  cat.  esp. 
îlal.  Tenue ,  durée  ;  capacité ,  contenance  , 
étendue,  possession. 

Éty.  V.  Ten ,  R. 

De  Unguda  de  cent  hoiytanta  loti. 
Fors  et  Gost.  de  Béarn. 

TENGUDA8,  S.  f.  pi.  (teing^ïdes) ,  d1. 
Lieux  oè  Ton  a  coutume  d'aller  et  de  se  tenir, 
on  qu'on  fréquente  ordinairement. 

Ounte  ioun  sat  tengudai?  où  est  ce  qu'un 
tel  fréquente ,  où  sont  ses  données. 

Éty.  V.  Ten,  H. 

TENGOEU-TENOUEU  ,  Expressions 
hngued.  qui  correspondent  à  de  la  man 
à  {a  nutn ,  des  Provençaux ,  tenant-tenant  , 
ou  bien  tiens  et  tiendrai. 

Éty.  de  tenir.  V.  Ten^  R. 

TBNCKJER ,  y.  a.  (teingué) ,  d.  Km. 
Tenir,  y.  c.  m.  et  Ten,  R. 

Parlem  aro  de  sa  balou, 
Per  tengue  en  jayo  la  preaouno 
Tengue  ta  força  i  santal  bouno. 

D'Astros. 

TENOUT,  UDA ,  adj.  et  p.  (leingú,  úde)  ; 
Tenido,  esp.  Tenu,  ue;  obligé,  ée.  V.  Ten, 
Rad. 

A  tençiU,  expr.  adv.  dg.  sans  cesse,  tou- 
jours ,  de  suite. 

TENH ,  s.  m.  vl.  Tein,  cat.  Tinte,  esp. 
Tinta,  ital.  Couleur ,  fard  ,  teint ,  teinture, 
teinte.  V.  Teign,\i. 

TENHA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  aille,  avance. 

TBNBER ,  f  I.  Teindre.  V.  Teigner  et 
Teign,  R. 

TENBRA,  s.  f.  vl.  De  Tencre.  V.  Teign, 
Rad. 

No  volgni  per  îenhra ,  tii  per  aauxel 
eseriaure  à  tu ,  je  n'ai  pas  voulu  l'écrire  par 
la  voie  de  l'encre  ni  de  la  plume. 

TEMA ,  s.  f.  vl.  Teigne,  ver  ;  il  ou  elle 
allait,  tenait. 

Éty.  du  lat.  tinea ,  m.  s. 

TENDLHA ,  S.  f.  (tenille).  Nom  corrompu 
de  tellina,  qu'on  donne  i  Nismes; 

!•  A  la  Donax  trunculus. 

2«  A  la  Tellina  incamata. 

TENILHA8 ,  s.  f.  pi.  (tenilles) ,  dl.  Des 
tcllines,  mollusques  de  l'ordre  des  Acépha- 
les qui  vivent  dans  la  mer. 

TENIR»  ^.  a.  (tenir);  rem,  tbihib,  tm- 
•vmm,  vwnm.  Tentre,  ital.  Tensr ,  esp.  Ter, 
port.  Tenir,  cat.  Tenir ,  avoir  à  la  main  ou 
entre  les  mains  ;  posséder  ;  prendre,  recevoir  ; 
retenir,  arrêter;  conserver,  garder  les  vian- 
des chaudes;  occuper,  être  au  premier  rang  ; 
estimer,  regarder  comme  répoter,  proférer, 
tenir  des  propos  :  avoir  de  la  ressemblance  ; 
entretenir  :  Aquella  femma  ten  ben  seis  fn- 
/anU ,  accomplir ,  garder,  eQeclper. 

Ëty.  du  lat.  tenere,  dérivé  du  grec  teivc» 
(teinò),  tendre  «  à  cause  de  l'état  de  tension 
•ù  sont  les  musdes  de  la  main  quand  on 
veut  tenir  quelque  chose.  V.  Ten,  R. 

Tenir  quauqu'un,  le  tenir  sous  son  in- 
fluence ,  s'emparer  de  lui. 

Sabi  pas  ce  que  me  tende,  Ir.  je  ne  sais  qui 
me  tient  de  ...  • 

Tenir  lou  citer,  qùiosser  travailler,  le  cuir 
le  chevalet. 

Tenir  la  man,  tenir  la  main ,  veiller  à. 


-  TENIR»  V.  n.  on  mm.  Tenir;  être  ferme, 
être  lié,  attaché,  collé  :  Aquotten  ben,  cela 
tient  bien, résiste;  Tenir  bouen,  tenir  bon; 
être  assidu,  ne  pas  remuer;  tenir ped,  tenir 
d'ament,  tenerè mente  lat.  regarder,  épier, 
guetter. 

Tenir  ped,  piéter,  jouer  du  lien  fixé,  ne 
pas  remuer  de  place. 

Tenir  ped  a  guatigu'iiti,  marcher  d'an  pas 
égal,  suivre  pied-à  pied. 

Tenir  de  âich,  répéter  continuellement , 
rabâcher. 

A  teugut  qW  à  iou,  il  n*a  tenu  qu'à  moi. 

Quand  tenem  doou  mes?  de  la  luna?  quel 
est  le  quantième  du  mois ,  de  la  lune ,  ou 
quel  quantième  avons  nous  ? 

Tenir  ferme ,  tenir  bon. 

Tenir  far,  continuer  à  parler.  €ast. 

TENIR  SI ,  V.  r.  Tenerse,  esp.  Se  tenir, 
être  attaché  l'un  à  l'autre,  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  demeurer ,  se  tenir  en  un  certain  lieu , 
à  la  campagne,  etc. .  se  contenir,  se  retenir. 

Se  tenir  bouen ,  être  content ,  satisfait. 

Se  tenir  dreeh ,  se  tenir  de  bout. 

Que  leis  pu  charmantas  piehounat 
lïaver  soun  cour  si  lengoun  bouenas. 

Soou. 

TENIR,  vl.  Conserver.  V.  Ten,  R. 

7>fitr  a  mien,,  compter  pour  rien. 

TENOR,  s.  m.  (ténor);  Tenar,  port. esp. 
7>nòr,  cat.  Tenar e,  ital.  Ténor,  voix  moyen- 
ne entre  la  haute-contre  et  la  basse- taille, 
celui  qui  a  cette  voix.  V.  Ten^  R. 

En  vl.  tenour. 

TENOUN ,  8.  m.  (tenóun).  Tenon  ,  petit 
anneau  de  fer,  fixé  au-dessous  du  canon 
d'un  fusil,  dans  lequel  la  baguette  passe. 

Ëty.  defentr.  V.  7'eii,R. 

TENOUN ,  s.  m.  Extrémité  d'une  pièce 
de  bois  ou  de  fer,  taillée  de  manière  à  pou- 
voir entrer  dans  la  mortaise  d'une  autre  pièce. 
V.  Ten,  R. 

Les  deux  côtés  du  tenon  portent  le  nom 
d'épanUmeni. 

Tenaunâ^espagnouleta,\dLCtftX, 

TENOUR  ,  s.  f.  (tenour);  Ténor e,  ital. 
Tenar,  cat.  esp.  Thear  ^  port.  Teneur,  ce 
qui  est  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit. 

Ély.  de  tenir  ou  du  lat.  t^nar.  V.  Ten  , 
Rad. 

TENPRE,  8.  m.  Tempérance,  modéra- 
tion. V.  Temp,  R. 

TENQUA,  V.  Tenca. 
.  TENUE,  A,  adj.  vl.  Tendre,  délicat, 
ate,  attendri,  ému.  V.  Tendre  et  Tendr,  R. 

Tenrà.  il  ou  elle  tiendra ,  ira. 

TENRE,  vl.  Pour  Tenir,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  tenere,m.  s.  par  sync.  de  e. 
V.  Ten    R. 

TENRERA,  vl.  V.  Tredressa. 

TEN8,  adj.  vl.  Etendus. 

Éty.  du  lat.  tensus,  m.  s.  Y.  Tend,  R. 

Il  ou  elle  tend ,  v.  a. 

TENSA  ,  s.  f.  (teinse),  tshsaii,  pi.  dl. 

TAHMIO,  TSJIWOU,  TSUÇOII,  TSMOM  ,  TSasO*,  Vl. 

Tumulte ,  dispute  ,  contestation  ,  trouble , 
combat  de  paroles ,  querelle. 

Éty.  dulat.fmlto  pont  eontentio,  dispute, 
y.  Tenson  et  Tend,  R. 

A  tensa,  à  l'envi. 

TENlAR,v.  a.  vl.  Tourmenter,  querel- 
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1er,  disputer,  contester,  chicaDer.  V.  Tense^ 
nar  et  Tend,  R. 

^  TEN8EI«BA,  s.  f.  vl.  Dispute,  eontetta- 
lion,  tracasserie. 

TENSION ,  s.  f.  (teinsie-n)  ;  nmw,  «•• 
nuofni.  Tensiò,  cat.  Tensiane,  itat.  I^nitoii, 
esp.  Tension,  action  par  laquelle  un  corps 
est  tendu  ou  état  de  ce  qui  est  tendu,  grinde 
application  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  tentionis,  gén.  de  tentio,  m.  i. 
V.  Tend,  R. 

TENSO,  S.  f.  vl.  V.  Tenson  et  Tend,  R. 

TENSON ,  S.  f.  (teinsóun)  :  TAnom,  nn- 
to.  Tenzane,  ilal.  Tenson,  ancienne  poéaie, 
en  usage  chez  les  troubadours,  qui  était  rela- 
tive à  une  dispute  galante  entre  deux  poêles. 

Ély.  du  lat.  cantentionis,  dispute,  d'où  lei 
Italiens  on  fait  tenxane,  lutte,  querelle.  Voy. 
Tend,  Rad. 

TENSON,  s.  f.  vl.  nhM.  Tensûsettcm- 
trastt,  en  la  quai  caseus  mante  e  ratona  al- 
cun  dig  a  alcun  fag,  etc.  FI.  del  Gay  Sab. 

Le  tenson  est  une  discussion  ou  débat  daai 
lequel  chacun  maintient  et  discute  quelqw 
parole  ou  quelque  fait. 

TENSON ,  s.  m.  (teinsóun)  ;  tbtco  ,  eov- 

Tsiiçio,  wAwenmwm,  Joc-vAamT,  vastia.  TensOD, 

espèce  de  poésie  qui  consistait  dans  onedia- 
pute  galante  entre  deux  troubadours,  diapuie, 
querelle,  débat. 

Éty.  du  lat.  tentio  pour  contentio,  diapute, 
combat.  V.  Tend,  R. 

TENSONAMENT  ,  8.  m.  vl.  Combat. 

TENSONAR ,  V.  n.  (leinsonà),  dl.  Cooi- 
t)altre,  disputer,  contester. 

Éty.  du  lat.  eontenàere,  m.  s.  V. Teiidr.R, 

TENSONAR,  v.  a.  etn.  vl.  misM.  7ia* 
xonare.  ital.  Quereller,  tracasser,  diapuler. 

TEN80NER ,  et 

TENSONIER ,  adj.  vl.  Disputer,  qaa- 
reller,  guerroyer,  chicaner. 

Éty.  V.  Tensanar  et  Tend,  R. 

TENSONOS ,  adj.  vl.  Dispuleur.  querel- 
leur. V.  Tend,  R. 

TENSUT,  «dj.  et  p.  vl.  Craint.  V.  Tem- 
sut  et  Tim,  R. 

TENT,  sousradîcal  pris  du  lat.  tentau, 
tenir  et  manier  souvent,  tâcher,  essayer,  len- 
ter,  et  dérivé  de  tenere,  tenir.  V.  2>ii,R. 

De  tentare,  par  apoc.  fent;  d'où  :  Tent-e, 
Tent-aire,  Tent-ant,  Tent-ar ,  At-ienlar, 
Tent-areou,  Tent-at,  Tent-aliou,  r«irt*ato«r, 
Tent-ation,  Tent-atif,  Tent^iva,  Ten-ta- 
triça. 

TENT,  adj.  et  p.  vl.  «irr».  Coloré,  iciol, 
rouge  de  colère.  V.  Teign,  K. 

TENTA,  V.  Tenda  et  Tend,  R. 

TENTA,  vl.  Pour  encre,  V.  i4níra«t 
Teign ,  R.  Pour  teinture ,  teinte.  V.  THneha; 
sonde. de  chirurgien. 

TENTA,  S.  f.  Dounar  ta  Unlo ,  désoler, 
chagriner ,  impatienter  quelqu'un.  Gare  U 
tenter.  V.  Tent,  R. 

TENTACIO ,  Tentaciù  ,  cat.  et 

TENTACION,  vl.  Tentation, tsp-  Voj. 
Temptaeio. 

TENTADOR,  vl.  Tentador ,  cat.  Voy. 
Temptaire. 

TENTAIRE ,  S.  m.  TeoUteur.  V  Tenta- 
teur et  Tent,  R. 

TENTANT,  V.  Tentatifei  Tent,  R. 

TENTAR,  V.  a.  (teinta)  ;  ÏV wiara ,  Hal- 


TEN 

Tmtar  ^  csp.  port.  cat.  Tenltr ,  fieHicUer  ao 
mal  ;  donner  envie ,  faire  nallre  le  désir  de... 
essayer,  éproufer. 

Êty.  da  lat.  ten/are»  m.  s.  V.  \Tent ,  R» 

TSNTAR  •  V.  n.  Tendre  des  toiles ,  des 
bannes,  pour  se  mettre  à  couvert.  V*  Tend, 
Kad. 

TENTABEOU  ,  BIXA  ,  adj.  (temka- 
rèou .  èle).  V.  T^tatifei  TerU ,  R. 

TENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (teinta ,  ède)  ; 
Tentado^  port.  Tenté,  ée. 

Ëty.  du  lat.  tentatus ,  m.  s.  V.  Teni,  R. 

TBPITAT ,  s.  m.  Tentado ,  esp.  Se  dit 
pour  attentat.  Doujat. 

TENTATIF,  IVA,  adj.  (teintatif»  ive); 

YSVTAVVB  ,  nmABBOU  ,  «AA  ,  TBIITAT10V,10inrA, 

TttUativo,  port.  Tentaiiu,  cat.  Tentatif, 
ive  y  en  parlant  des  choses  ;  tentateur ,  trice , 
quand  il  est  question  des  personnes. 

Kty.  de  tentât  et  de  if.  V.  Tent ,  R. 

TENTATION ,  S.  f.  ( teiotatie-n ):  m- 
TAim ,  nonA-noM.  TentaMÌone,  ilal.  Tenta» 
don,  esp.  TViUa^o ,  port.  Temptacià,  cat. 
Tentation ,  mouvement  intérieur  qui  porte  à 
faire  Quelque  chose  ;  en  morale  ,  sollicitation 
au  mal. 

Éty.  do  lat.  (entaftonit ,  gén.  de  tentatio^ 
m.  8.  V.  Tent ,  R. 

TENTATIOU,  lOUVA ,  adj.  (teintatiou, 
louve).  V.  Tentatif  et  Tent  y  R. 

TENTATITA ,  s.  f.  (leinta(ive)  ;  Tenta- 
ftvo ,  ital.  TentaHvo  ,  cat.  esp.  port.  Tenta- 
tiire ,  essai ,  effort  que  l'on  fait  pour  meso* 
ler  ses  forces ,  pour  sonder  une  affaire ,  pour 
commettre  on  crime,  un  attentat 

Éty.  de  Tent ,  R. 

TENTATOaR ,  S.  et  adj.  (teintatóur)  ; 
nEBTAiM.  Tentodor,  cat.  esp.  port.  7Vn(a- 
tore ,  ital.  Tentateur,  celui  q^i  tente  ;  ce  qui 
tente. 

Éty.  du  lat.  tentator ,  m.  s.  V.  Tent ,  R. 

TENTATUCA ,  s.  f.  (tein(alrice)  ;  Ten- 
tadora,  port.  Tentatrice,  celle  qui  tente, 
qui  cherche  à  séduire.  V.  TVnt,  R. 

TENTENAR,  V.  a.  (teintená);  atsuvb- 
VAB ,  dl.  Amuser  par  des  paroles ,  tenir  à  queN 
qu'un  le  bec  dans  Teau,  le  tenir  au  flleL 
Sauv.  V.  7en,R. 

TENTIR,  ▼.  n.  vl.  tshbiii.  Tmiinmre , 
ÎU1.  Retentir.  V.  Tint ,  R.  Tintar  et  />în- 
dor.  

TÊN'IVRA ,  s.  f.  d.  Taud.  Tache  :  Car 
sant  €i  dit  senêa  tentura ,  car  saint  veut  dire 
sans  tache.  V.  Teign ,  R.  et  Teinchura. 

TENTOBA ,  s.  f.  Tenture ,  tapisserie  , 
étoffe,  papier  peint  destiné  à  couvrir  les 
nors  de  l'intérieur  des  appartements.  Voy. 
Tend ,  R. 

TBVniET  ,  adj.  v1.  nmn.  Tenue ,  cat. 
esp.  Ital.  port.  Dim.  de  teune,  bien  mince  , 
bien  efflé,  tout  délié. 

Éty.  du  fat.  tenuie. 

TENUR-DE-LIBBE8 ,  S.  m.  (^teDúr-de- 
librés)  ;  mnm.  Teneur  de  livres,  celtu  qui, 
chex  un  négociant ,  a  le  soin  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce  qui  s'y  achète,  les 
sommes  qu'on  y  paye  et  celles  qu'on  y  re- 
foit. 

Ety.  de  tenir.  Y.  Ten ,  R. 
TENUS,  adj.  vl.  Mince ,  tenu, 
ftty.  du  Ut.  tenuiê ,  m.  s. 


TEN 

TENZA ,  8.  f.  vl.  Contestation ,  difficulté. 
V.rend,R. 

TEO 

TEODORIG  et 

TEODORO ,  V.  Theodoro  et  Theodorie. 

TEOLOOIA ,  Teotogia ,  cat.  esp.  ital. 
V.  Theoloŷia. 

TEOU.  EOUNA,  pr.  poss.  (téou,  éoune), 
di.  pour  TiaUy  ounay  v.  c.  m. 

TEOUlJk.,  dl.  Pour  fourneau  de  cardeur 
de  laine.  V.  Fugoun. 

TEODLA,  s.  f.  (téoule) , d.  baslim.  Dalle, 
pierre  plate.  V.  Lauea  et  Teg,  R. 

TEOULADAi  s.  f.  (teoulàde) ,  d.  bas  lim. 
V.  Teoutát. 

TEODIaAIIIE .  s.  m.  (teoolàlré),  d.  bas 
lim.  Ouvrier  qui  extrait  des  dalles  et  celui  qui 
les  pose. 

Éty.  de  leottla,  dalle,  et  de  ter.  V.  Teg,  R. 

TEOOIiAR,  dl.  V.  Teoulieear. 

On  le  dit  encore  dans  le  même  dialecte, 
d'une  voiture  qui  se  renverse  sur  le  côté. 

TEOUI^T ,  adj.  (teoulà) ,  dl. 
Ciel  teoulat ,  ciel  pommelé. 

TEOIII.AT,  s.  m.  (teoulà), dl. 
Teulada  et  Teulat ,  cat.  Tejado ,  esp.  TeiAa- 
do ,  port.  Toit  fait  avec  de  la  tuile,  el  par  ex- 
tension, toiture  en  général.  Y.  Cowœrt^ 
Cuber t  et  Teg,R. 

TEOUIaB  ,  s.  m.  (teoùle)  ;  vaonu ,  rwQvuk 

et  io^.  «lovu,  vMiLA.  Teja,  esp.  Tefola^ 
ital.  Telha,  port.  Teuta^  cat.  luile,  terre 
cuite  à  laquelle  on  donne  une  forme  convena- 
ble pour  couvrir  les  maisons ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  tegula  ou  tegutum ,  de  tegeret 
couvris.  V.  Teg  y  R. 

Yoyez  pour  les  opérations  et  les  instru- 
ments, Pliae,liv.7,  c.  56.  On  attribue  l'in- 
veniion  de  la  tuile  à  Cynira ,  fils  d'Agripe. 

Oo  place  la  tuile  sur  les  toits  par  enche- 
vauchure  et  l'on  nomme  pureau  la  partie  qui 
reste  découverte,  toit  a  tant  de  pureaux, 
c'est-à-dire ,  à  tant  de  rangs  de  tuiles. 

Il  y  a  des  tuiles  creuses  et  des  tuiles  pla* 
tes,  ces  dernières  sont  munies  d'un  crochet 
qui  sert  à  les  arrêter  sur  la  latte. 

On  nomme  :  tuile 

Ell   FAITEaU  , .  WM   tuiU  «rctiM  qui  Ml  plot  <vm^  à 

un  boa«  qu'A  l'anlr* ,  oo  i'apfMlU  muttk  ortUie  de  Sùitri*. 
FAITIERE ,  Mlle  qui  «l  oourbM  «n  portloo  dt  etccM  , 

<lMtio«6  à  couvrir  le  haot  des  ooav«rtur«s. 
A  CROCHET  ,  GoU«  qai  mi  mania  d'ao  crocbM. 
GIKONNÉE  «  ooU«  qui  mi  plo«  ëtraiio  pw  oo  booi  que 

pw  un  attire. 
TVILE  PLATE ,  «mIIo  qol  a  la  form  d'un  euté  lon^. 
nOUETTB ,  wIU  qui  mi  borJé*  J'ooe  arita. 
TlEBajNB,   mH«  qu'oo   a  M  obligé  d«  r^atr«  aor  la 

largeur,  pour  eonplétar  1«  raog  ou  porwo  pr^ 
TIERCIRE  f  mu  mqroaao  da   lalla  faodo  eo  long  qu'on 

amploia  au  baitatlanioai  d'una  eooTartura 
HOUE ,   oalla  qui  mi  an  dcmi-aanal.  Ou  donaa  aasaita  la 

■ana  da  tùgoltuu  au  quart  d'una  tolla  qa«  l'on  piaea  la 

long  d'un  nlln  ov  d'ma  ruallda  ;   toila  arcoM  ou  a  ea« 

aak. 

Jioti«#eoiids(tfottls,tuileau.  - 
Croumpar  de  teouUe ,  acheter  de  la  tuile. 
Paire  de  teoulest  exp.  prov.  battre  les 
champs ,  fuir  de  la  maison  paternelle. 

Dan$  uni  tuile  on  nomme  : 

NEZ  00  CROCHET  ,  la  aradiM  qoo  porlaM  laa  toilaa 


TEO 
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PUREAl}  ,  la  parlla  qui  att  d<etaf trtt ,  quand  la  Mila  aM 

placée. 
CLAIRE.VOIE  ,  la  diatonaa  da  liera  da  U  largeor  ,  qu'os 

laiMa  entre  une  luile  el  aoe  autre. 

TEOULEL .  dl.  V.  Treetoula  et  Tegi  R. 

TEOOIiES  8ARRA8INS  ,  s.  m.  pi.  vo- 
uMTuif.  TUBUHTiu.  Tuilcs  ssrrasînes,  nom 
qu'on  donne  à  des  tuiles  plates  munies  d'un 
rebord,  qu'on  trouve  dans  la  terre  et  qui  pa- 
raissent avoir  servi  à  couvrir  des  tombeaux 
qu'on  attribue  ordinairement  aux  Sarrasins. 

Les  Gaulois  brûlaient  les  corps  du  temps 
de  Jules- César  {de  bello  gàUieo  lib,  6),  de 
sorte  que  Ton  ne  peut  attribuer  qu'aux  Francs 
leurs  vainqueurs  dans  les  III»*  IV»«  et  V^ 
siècles,  la  quantité  prodigieuse  d'anciens  cer* 
cueils  que  l'ondéterre  tous  les  jours  en  Fraa* 
ce.  Ancy.  Ant. 

TEOULETA,  s.  f.  (teouléte).  Npm  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  trèfle  commun,  selon 
M.  de  Sauvages,  parce  que  lors  du  coucher 
du  soleil  ou  du  sommeil  des  plantes,  les  trois 
foliols  de  chaque  fenillese  courbent  en  gout- 
tière de  manière  que  celle  du  milieu  recouvro 
les  deux  autres  comme  une  tuile. 

Êty.  de  teoule  et  dee(to,  petite  tuile,  parce 
que  les  feuilles  de  cette  plante  sont  pendanl 
sont  sommeil  pliées  en  (orme  de  tuile.  Voy. 
Teg.  R. 

TEOOIilEB ,  s.  m.  (teoulîé)  ;  TBouam, 
wovmmwM,  covwau.  Tegolajo ,  ital.  T^ero, 
esp.  TeiUer,  caL  Tuilier,  ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

Ëty.  du  lat.  tegutariut,  m.  s.  ou  de  t€0uU 
et  de  ter.  V.  Teg^Vi. 

En  terme  de  tuilier  on  nomme  : 

AIRE,  la  plaoa  on  foo  Tait  idchtr  laa  brÌquM. 

BISCUIT,  b  lolU  irap  eaiie. 

CALIBRE,  la  moule  ereui  a»  boU  qui  aari  à  doMMr  la  fcr- 

me  aux  earrMUS. 
CLOQLETIER.  le  mureeen  de  liois  auquel  le  mouleur  a». 

laclia  l'arobet  à  fil  do  far  a? eo  lequel  à  eoupe  la  lerr*. 
CROCHET,  le  crœ  qo'oo  liait  aux  iuìIm  pOnr  Im  attadMt 

aux  l«itee« 
EVENTS.  1m  ouTorturM  praiiqudce  aar  la  eodto  d'un  km 

pour  luiaaer  érliapper  la  fnmôe. 
MARCUI^UX.  la  pedia  Îmm  daaa  laqaeUa  on  eorfdo  fe 

terre. 
PALE  1  TES,  1m  peiltM  plaoclM  qui   aarrent  i  porter  for 

Taire  lee  IuìIm  moulÔM. 
PLAME.  nnatrunanc  qtf  aeri  k  capotinr  dv  aoulo  r«Md. 

dent  de  la  terra. 
PLIOIR  ,  le  moule  qui  Mrt  à  ialro   prondrala  oourbwn 

aui  tuilM  ooutbM. 
VaNGELR,  l'ouvrier  qui  pétrit  h  larra  avae  Iw  maloa. 

TEOUUER ,  Espèce  de  raisin.  V.  Tau- 
lier. 

TOOLIERA ,  s.  f.  (teouliére)  ;  moviubm. 
7e/era,  esp.  Tuilerie,  lieuoil  l'on  fait  des  iuh 
les,  briqueterie,  lieu  où  l'on  fait  des  briques. 

Èty.  du  lat.  tegularium  ou  de  teoule  et  de 
tera,  on  donne  le  nom  de  lki<e,  au  k>ltimeQ| 
dans  lequel  on  fait  sécher  la  toile  k  l'omlure. 

TEOOUERA ,  s.  f.  (teouliére)  ;  nora»- 
KA,  TAouBBA,  coviuiABiA.  JVuíeTÌa,  cst.  Te/e- 
ra  et  Tejar,  esp,  Tuilerie,  lieu  où  l'on  fabri* 
que.  des  tuiles. 

Ety.  du  lat.  tegularium,  m.  s.  V.  Teg^U» 

TEOUIilNA,  s.  f.  (leouline).  Carreau, 
pavé. 

Toumbo  retdo  «h(  la  teooltnoi. 

Jasm* 
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TEOUUSSA,  s.  f.  (teouliflse);  toovuma. 
Teulada,  cat.  T^odo,  e«p.  Toit,  couvert  d'une 
maison,  fait  avec  des  tuiles.  On  nomme  tau- 
litsa,  celui  qui  est  construit  avec  des  plan- 
ches. 

£ty.  de  têoule  et  de  itta.  V.  Teg^  R. 

Teoulitia  rouoitada,  toit  à  tuile,  ruc^  Cast. 

TioulUia  eamarada^  toit  à  tuile  couverte. 

TE01JLI88AR,  v.  a.  (teoulissá)  ;  tboo* 
«.AU.  Recouvrir  une  maison  avec  des  tuiles,  on 
doit  dire  iaulittar  quand  le  toit  doit  être  fait 
en  planches. 

Èty.de  teoulista  et  de  Tact.  ar.  V.  Teg^ 
Rad. 

TEOUNB,  EOIJNA,adj.(teouné,éoune^; 
Taovom,  raspoLs,  Tcpaiis.  MÌDce,  amenuisé, 
émincé  en  parlant  de  la  viande.  V.  Mince  et 
Prin. 

Éty.  du  lat.  tenuii» 

TEOUNESIR,  V.  a.  (teounesir),  d.  bas 
lim.  V.  Ateounuir, 

TEOURIA ,  etc. ,  Teoria ,  cat.  esp.  ilal. 
V.  Theoria. 

TEOUS,  pr.  poss.  pi.  dl.  Tieqs.  V.  Tiou$. 

TEP 

TEPA ,  s.  f.  (tépe)  ;  Tépe,  port.  TepSy  esp. 
Motte  de  gazon,  Avr.  Gazon,  herbe  menue. 
Gast. 

Éty.  Probablement  du  lat.  eeipe«,m.  s. 

TEPADA,s.  f.  (tepàde).  Gazonnement. 
Gast.  V.  Tepagi. 

TEPAOI ,  s.  m.  (tepàdgi)  ;  tcvacs,  tbfa- 
DA.  Gazonnement  en  mottes.  Avr. 

TEPAR,  V.  a.  (tepà).  Gazonner,  revêtir, 
garnir  de  mottes  de  gazon,  des  murs  de  cank- 
pagne,  des  cotières,  etc.  Avr. 

TEPAR,  V.  a.  (tepà).  Gajonner.  Gast. 

Éty.  de  tepe,  montagne,  gazonner  comme 
une  montagne. 

TEPE,  s.  m.  (tèpé).  Suppl.  à  Pelas. 
Gazon. 

TEPE,  s.  m.  (tèpé).  Montagne. 


Sun  tepe  d'oreò. 
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TEPET,  s.  m.  (tépé),  dg.  Petit  coteau, 
petite  montagne. 

Êty.  Dim.  de  top. 

TEPIDITAT ,  8.  f.  v1.  TepidUà ,  ilal. 
Tiédeur. 

TEPIBRA,  s.  f.  (tepiére).  Gazon,  pelou- 
se, boulingrin.  Gast. 

TEPUT,  UDA,  adj.  et  p.  (tepú,  úde). 
Gazonné,  ée. 

TEQ 

TEQUETA,  8.  f.  vl.  Dim.  def«ca,  petite 
capsule,  péricarpe,  petite  gousse. 

■ 

TER 

TER  ,  V.  Ter 8. 

Ter-ter,  mots  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  cochons. 

TERADA ,  V.  Terrada. 

TERAGE,  s.  m.  vl.  Terre,  domaine,  ter- 
ritoire. V.  Terr,  R. 

TERAIRE ,  V.  Terraire, 

TERAI«AI>A ,  y.  Terralhada. 

TERAIilER,  y.  TeraUiier. 


TER 

TERALIOVS,  y.  Terraliiout  et  tous  ces 
mots  par  Terr, 

TERARINA ,  y.  Taranina . 

TERARINOUS,  y.  Tararinous  et  Tel, 
Rad. 

TERBENTINA,  vl.  y.  Terbentina. 

TERÇABIENT,adv.  vl.  Terceramente, 
esp.  Troisièmement,  y.  Troitiemamenl  et 
Très,  R. 

TERCEGEAR ,  Tercejar,  cat.  y.  Teriê- 
geàrei  Tresy  R, 

TERGEIROLA,  S.  f.  (terceiróle),  dl.Tier- 
çon,  tonneau  contenant  six  seliers  ou  le  tiers 
d'un  muid. 

Ëty.  de  ter$,  le  tiers,  y.  Tret,  R. 
TERGEIROOU,  y.  Ter$eiroou. 

Éty.  du  port.  Tereeiro,  troisième,  y.  Très, 
Rad. 

TERGENERETA,s.f.  (terceneréte),  dg. 
Mesure  des  liquides. 

Que  beougoun  êiét  terceneretos 
De  hin  dâ  dins  un  caouret 
Per  te  eounfourto  lou  cour  et. 

D'Astros. 

TERGIA,  adj.  vl.  Tereia,  cat.  y.  Tena, 

TERGIER,  vl.  y.  Tersier. 

TERGS ,  nom  de  nombre  ordinal.  Terc, 
et  Tereeiro,  port.  TereerOf  esp.  Troisième. 
V.  Très,  R. 

TERE ,  S.  m.  (téré),  dl.  Bonne  espèce  de 
raisin  de  garde  qui  se  c<mserve  longtemps 
dans  sa  fraîcheur,  un  terré,  Sauv. 

TEREBENTINA ,  s.  f.  (terebeintine)  ; 
TOVBMnrmiA,  tbsmbiitiiia,  TSBSsximiiiiA.  7V- 

rebentina^  anc.  esp.  Trenuntina,  cat.  esp. 
mod.  Trementina  et  Terebenthina ,  ital.  Té- 
rébenthine. 

Éty.  du  lat.  terebinthina ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  tepè^ivôoç  (terebinthos),  térébinthe. 

TEREBINTE,  s.  m.  vl.  ferebinto,  esp. 
cat.  ital.  TerebinthOj  port.  Térébinthe.  yoy. 
Petelin, 

Ëty.  du  lat.  terehinihuM,  m.  s. 
TEREDO ,  s.  m.  vl. 

Teredos,  qui  io  verm$  defutta. 

Térède,  qui  sont  vers  du  bois. 

Elue,  de  las  Propr. 

TERENA ,  s.  f.  (teréne).  Bourdon,  gros- 
se abeille  et  le  fléau  des  petites.  Gare. 

11  est  difficile  de  déterminer  l'insecte  dont 
Fauteur  veut  parler. 

TERESA ,  s.  f.  (terèse).  Gape,  ancienne 
couverture  de  tète  pour  les  femmes.  Gare. 

TERETA ,  y.  nieta. 

TEROA,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  nettoie,  es- 
suie, fourbisse,  polisse. 

TERGER,  V.  a.  vl.  Tergere,  ital.  Pur- 
ger, nettoyer,  y.  Tertar. 

Ëty.  du  lat.  terger€,m*  s. 

TERGIVERSA,  v.  n.  (terdgîversá)  ;  Ter- 
giversar,  cat.  esp.  port.  Tergivenare,  ital. 
Tergiverser,  tenir  une  conduite  peu  sincère, 
être  incertain  dans  ses  actions. 

Éty.  du  lat.  Urgivertari,  m.  s.  y.  Vert, 
Rad. 

TERIAGA ,  Teriaca,  esp.  y.  Theriaca, 

TERIBLAMENT,  vl.  y.  Terriblament, 

TERIBLITAT ,  8.  f.  vl.  TerribiÎiiat,  cat. 
Terribilidad,  esp.  TerrihUidade,  port.  Ter- 


TER 

ribUità,  ital.  Chose  terrible,  épouvanlable. 
y.  Terr  R.  2« 

TERÎbÔsTERI  ,  Aub.  y.  TetrxbutUri. 

TERIDA,  s.  f.  (taridei.  Un  des  noms 
languedociens  du  proyer.  v .  Chie^periris. 

TERIER  ,  d.  m.  V.  r<(ter  et  ÏVl.R. 

TERIGNOUN ,  S.  m.  (terignoun).  Vej. 
Trignoun. 

TERIGN01INAIRE,y.  THgnoulairt. 

TERIGNOUNAR ,  y.  Tngnounar, 

TERIG08SAR,  V.  a.  (terígoustó).  V. 
Trigouuar, 

TERIGOS8I,  s.  m.  (terigóssi),  dl.  Brail, 
tracas,  tumulte. 

TERII,  nom  propre,  vl.Tsamw.Tbiéry. 

TERINA,  y.  Terrina. 

TERINIER,  y.  rsrrtnur. 

TERIRAGNA,  f.  f.  (teriràgne),  dl.  Ce 
mot  a  été  donné  très -improprement  à  i'arai* 
gnée  car  teriragna  signifie  litt.  toile  d'arai- 
gnée. V.  Aragncu 

TERI8SOUN ,  y.  Terrisioun. 

TERI-TERI ,  S.  m.  (téri-teri).  Un  dei 
noms  languedociens  du  proyer.  V.  Cîm- 
perdris. 

TERLINITINTIN  ,  S.  m.  (lerlÌDtÌDlîD). 
Freluquet,  jeune  étourdi  et  adv.  expression 
pour  dire  qu'op  ne  croit  pas  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

TEBM,  vBuini,  vmMw,  radical  pris  do  lat. 
termoy  termonU,  terme,  boroe,  et  dérivé  da 
grectep^xa  (terma),  but,  borne,  fin,  eilr^ 
mité,  d'où  terminut,  lat.  m.  s. 

De  Terme  f  parapoc.  I«r«/  d*où  :  Tirm-f, 
Term-egeart  Term-4s. 

De  terminus,  par  apoc.lemiîn; d'où:  Ttr- 
mina,  îTermtn-ar,  De-terminar^De-Umi- 
nation,  Ex-terminar,  Ex-termin-aiiony  Ex- 
terminatour,  In-déterminat,  In-UrminabU. 

hetermin,  parle  changement  de t en e. 
Termen-al,  A-termen-ar  ,  Det-UirmiHilj 
DeS'termena-n,  Des^termênar,  Det-ierm^ 
at.Es'tarmin-ar,  Tarmen-ar,  ExUrmia- 
ment,  fxtermirat,  Terme,  Term-egear. 

TERMAIf  ADOR .  vl.  V.  Termenaior^ 

TERME,  s.  m.  (terme);  Termine,  Ual. 
Termino,  esp.  Termo,  port.  Teome,  cal.  Bor- 
ne, limite  d'un  champ,  y.  BouinaeiCroua. 

Éty.  du  lat.  termen,  Urminii,  terme,  sta- 
tue, qui  servait  de  limites  aux  Romains  ou 
Dieu  protecteur  des  bornes,  y.  Term,  R. 
Plantar  de  termes.  V.  TermegeartiTem, 

Rad.  ^     . 

TERME,  8.  m.  Termine,  ital.  TermiM, 
esp.  Termo,  port.  Terme,  cat.  Terme,  un, 
borne,  par  rapport  au  temps  et  au  lieu,  tempi 
préfix  où  une  chose  doit  être  faite  ou  pajee, 
temps  auquel  une  femme  doit  accoocber  ;  on 
le  dit  aussi  des  femelles  des  animaos  pour 
l'époque  à  laquelle  elles  doivent  mettre  mJ. 
en  parlant  d'un  domestique  qui  aicbeveic 
temps  pour  lequel  il  était  loue,  on  dit  qu  n  a 
fini  son  année,  son  mois,  etc.,  et  non  qu" 
est  a  terme,  il  en  est  de  même  d'un  fermier, 
d'un  locataire,  etc.,  qui  a  fini  son  bail. 

Éty.  du  lat.  terminus,  bout,  fin,  cxlrèmi- 
té.  y.  Term,  R.  ^     . 

TERME ,  s.  m.  Termine',  ilal.  rermino, 
esp.  Termo,  port.  Terme,  cat  Terme,  moi, 
sujet  ou  attribution  d'une  proposition,  façon 
de  parler  particulière  à  un  art,  à  une  science 

Ety.  y.  Term,  R. 
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,  En  vl.  signifie  encore,  tertre. 

TERMEGEAR,  T.  n.  (termedjá).  Abor- 
ner  un  champ ,  y  planter  des  bornes. 

Èty.  de  terme  et  de  tgear,  litt.  mettre  des 
bornes.  V.  Term,  R. 

TERHE  LOGIER,  s.  m.  tl.  Terme  du 

TEBMEN^  S.  m.  t1.  tbbmto,  mm, 
namn.  Terminiy  est  Têrmino,  esp.  Ter^ 
mo,  port.  Termine t  ilal.  Temps,  saison,  prin- 
temps, terme,  délai.  V.  Terme. 

Éty.  do  lat«  teniitiifif,m.  s.  V.  Tertoi,  R. 

TEBMENABLB ,  ABUL ,  adj.  ▼!.  Rete- 
nable,  arrètable,  terminable,  limilable,  qui 
pcot  être  arrêté,  reteno,  borné.  V.  Temi,  R. 

TERUBNADOR,  6  m.  vl.  TcaaiAiiAooii, 
rmmMmmjkin%.  TerminadoT,  esp.  Terminatore, 
ital.  Limitateur,  borneur.  V.  Term,  R. 

TERMENAIRE ,  t1.  V.  Termenador. 

TERMENAL,  adj.  vl.  Terminal  y  esp. 
port.  Terminale,  ital.  Qui  concerne  les  ter- 
mes, les  limites,  les  conGns. 

Éty.  dulat.  terminalis,  m.  s. 

TERMENAL,  s.m.  dl.  Confins,  terre, 
domaine,  héritage. 

Arroso  toutlou  îermal,  Trad.  de  Virg. 

Ëty.  du  lat.  terminaliSf  qui  concerne  les 
bornes.  V.  Ter  m,  R. 

TERMENAR,  Y.  a.  tI.  tsbmiiììui.  Termi- 
naVf  cat.  esp.  port.  Terminare,  ital.  Termi- 
ner, borner,  limiter,  poser  des  bornes,  fixer 
des  limites.  V.  Termtnar. 

Ëty.  do  lat.  terminare^  m.  s. 

TERMENI,  vl.  V.  Termen  et  Terme. 

TERMES,  s.m.  pi.  vl.  Limites,  confins. 
V.  Terme,  R. 

TERMI  f  s.  m.  anc.  béam.  Terme^  ▼.  c.  m. 
et  Term,  R. 

TERMIN ,  vl.  y.  Terwun  et  Term,  R. 

TERMINA,  S.  f.  (termine);  Termina, 
esp.  Borne  d'un  champ,  d'un  territoire,  lisiè- 
re d'une  propriété  rurale.  Gare. 

£ty.  áìï]Aì. terminus,  m.  s.  V.  Term,  R. 

TERnaNACIO,  Tl.  V.  Terminatio, 

TERMINAR,  Y.  a.  (termina);  nmm,  aca- 
■AS,  BACLAB,  AtsoviBs.  TVffiiîfiarf,  ital.  Ter- 
minar,  esp.  port.  cat.  Terminer,  finir,  borner, 
être  à  la  fin,  arriver  à  la  fin,  voir  la  fin. 

Éty.  du  lat.  terminare,  m.  s.  fait  de  termt- 
nus,  terme,  fin,  ei  de  are,  aller  à  la  fin.  Voy. 
Term,  R. 

TERMINAR  SE ,  Y.  r.  Terminarse,  port. 
Se  terminer,  se  passer,  s'achever,  en  parlant 
des  mots,  avoir  une  certaine  désinence.  Voy. 
Term,  R. 

TBRBflNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (termina, 
áde]  ;  ACABAT,  muT.  Terminado ,  porl.  esp. 
Terminé,  ée. 

Éty.  du  lat.  terminatus,  m.  s.  V.  Term,  R. 

TERMINATIO,  s.  f.  vl  tbbmiiiacio.  Ter- 
mtnactó,cat.  rermtnocîon,  esp.  Délimilalion. 
action  de  poser  les  bornes,  fin,  conclusion. 
V.  Terminetoun  et  Term,  R. 

TERMINATIU ,  I¥A,  adj  vl.  Termina- 
tiu,  cat.  Terminativo ,  esp.  ital.  Limitatif, 
ive,  propre  à  limiter.  V.  Term,  R . 

TERMINESOUN  ,  s.  f.  (terminasoun)  ; 
TSBHuiAfoini.  Terminacià,  cat.  Terminazio- 
ne,  ital.  Terminacion,  esp.  Terminaçâo, 
port.  Terminaison,  dernière  syllabe  d'un  mot, 
manière  dont  elle  sonne. 
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Éty.  du  lat.  terminatio,  m.  •.  V.  Term, 
Rad. 

TERMINl ,  S.  m.  vL  Termim,  cat.  Têr- 
mino, esp.  Termine,  ital.  Terme,  une  certai- 
ne durée  de  temps.  V.  Termen  et  TVrtn,  R. 

TERMiSjS.  m.  pi.  vl.  TBBMiii»  Limites. 
V.  Terme. 

Ëty.  de  termonis,  gén.  de  termo,  m.  s.  par 
suppression  de  on.  V.  Term,  R. 

TERN ,  s.  m.  vl.  Terno ,  cat.  esp.  port, 
ital.  Tiers,  triple,  troisième,  terne.  V.  Très, 
Rad. 

TERNA,s.  f.  vl.  Tema,  cat. esp. Terne, 
terme  de  jeu. 

TBRNARI,  s.  m.  (temári);  Temario, 
port.  esp.  ital.  Temari,  cat.  Ternaire,  sorte 
de  triangle  dans  lequel  on  écrivait  autrefois  le 
nom  de  Dieu. 

Adj.  de  trois  unités  qui  vaut  trois.  Gare. 

£ty.  du  lat.  (6martii#,m.s.  V.  Très,  R. 

TERNAU ,  S.  m.  (ternâou)  ;  tabbao.  Un 
gros,  une  drachme,  la  nuitième  partie  d'une 
once. 

Ëty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-do-Rb.  dit 
que  ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  mais  il 
parait  dérivé  naturellement  de  ternarius  ou 
de  <<rna2t«,  de  trois,  parce  que  le  grosel  com- 
posé de  trois- deniers.  V.  Très,  U. 

TERNAU,  AI«A,  adj.  dg.  Etemel,  elle. 
V.  Etemel. 

TERNE ,  ERNA ,  adj.  (terne,  èrne).  Ter- 
ne, qui  a  perdu  son  lustre,  son  éclat,  on  ledit 
particulièrement  en  parlant  des  yeux  qui  ont 
perdu  leur  brillant. 

Éty.  V.  Ternir  eïTerr,  R. 

TERNIR,  Y.  a.  (ternir).  Ternir,  ôler  ou 
diminuer  l'éclat,  la  couleur,  rendre  terne,  fig. 
porter  atteinte  à  la  gloire,  à  la  réputation,  etc. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  lerretitre,  (ait  de  terra, 
terre.  V.  Terr,  R. 

TERNIR  SE,  Y.  r.  Se  ternir,  perdre  son 
éclat* 

TERNIT ,  n>A .  adj.  et  part,  (temt,  ide). 
Terni,  ie.quia  perdp  son  éclat.  V.  Terr,  R. 

TERNO,  s.  m. (terne);  Terno,  ital.  cal. 
Tema,  esp.  Temos,  port.  Terne;  trois  nu- 
méros de  la  loterie  pris  et  sortis  à  la  fois; 
trois  numéros  de  suite,  deux  trois  d'un  coup 
de  dé. 

Éty.  du  lat.  1«^«*.  V.  Très,  R. 
TBRONjS.  m.  vl.  Fontaine,  tuyau.  V. 
rouroun. 

rE/7 A,  TEABB,  TAMB,  radical  dérivé  du  lat. 
terro,  terre,  formé  selon  Varron  de  terere, 
broyer,  piler,  fouler,  ^od,  uii-ii,  pedibus 
teratur. 

De  terra,  parapoc.  terr;  d'où  :  Terr^a  et 
composés,  Terr^ada^  Terrad^eta,  Terrad^ 
&ur  ,  Terr-agnas  ,  Terr-alka ,  7>f  r -otre, 
Terr-alh,  Terralh-ar,  Térralh-oun,  En-ter- 
ra-'morts,  Terralh-ous,  Terr-ar,  Des-ter- 
rar,  En-terr-aire^Enterrar,  Des-sousteT' 
rar,  Atterr-issa-ment ,  En^terra-ment,  Me- 
di- terra -nea,  Terr-  assa,  Terr-ass*ar,  Ter- 
ra-trema,  Terr-estre,  Terr-estri,  Terr-ier, 
Terr-igol  as ,  TVrr-tiia. 

TERR,  2,  radical  pris  do  latin  terror,  ter- 
reur, ou  de  terr  ère,  terreo,  terretum,  effrayer, 
épouvanter,  inspirer  la  terreur,  et  dérivé  du 
grec  TQcpádcTco  (tarassó),  troubler,  répandre  la 
consternation. 
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De  terr  ère,  parapoc.  («rr;  d'où:  2>rr-t6Ifi 
Terribl-a,  Terrihta-ment,  Terr-or ,  2Vrr- 
our,  Terrour-itto,  Terrour-isme. 

TERRA,  S.  f.  (terre)  ;  tbabba.  r«rro,  cat 
ital.  port.  Tierra,  esp.  Terre,  substance  mi- 
nérale qui  forme  la  base  des  pierres  et  des 
sels  et  qui  mêlée  avec  les  débris  des  végétaux 
et  des  animaux  compose  Yhumus  ou  terre  vé- 
gétale, proprement  dite ,  champ  cultivable , 
domaine,  pays,  propriété. 

Ëty.  du  lat.  terra,  m.  s.  V.  Terr,  R. 

En  terra  pendent 

Noun  boutes  toun  argent. 

Terra  negra  fax  bon  llad 

Terra  blanca  lou  fai  eseaudat.    FroY. 

Faire  terra,  être  enterré,  redevenir  terre. 

Terra  tréma,  tremblement  de  terre. 
^  Considérée  sous  le  rapport  de  sa  composi- 
tion et  de  sa  nature  intime,  la  terre  se  nomme, 
pierreuse,  sablonneuse,  argiléUse,  mameu" 
se,  plâtreuse,  liwioneuse,  etc.,  selon  que  les 
pierres,  le  sable,  l'argile,  le  marne,  le  gipse 
et  le  limon  y  prédominent. 

Envisagée  relativement  à  sa  vertu  pro- 
ductive on  rappelle  : 

FACTICE,  qwuid  elle  «t  b|n  jprifuét  «t  bin  anModët. 
FORTE,  quand  elle  Mt  coopacia  et  difficile  à  cula*w. 
FRANCHE,  qtModalls  «t  jugdi  U  {îlot  propre  •  i*  végé- 

uUoo. 
FRICHE,  quand  elle  cet  vagnc,  non  eoliWle. 
INGRATE,  qwnd  elle  De  doime  qne  de  manviile  prodalli. 
NELVEi  qvand  elb  n'a  pas  eneora  M  adae  en  rapport. 
NOVALE,  qmnd  elle  »M  nonvellement  d^frieh^. 
VARET,  quand  alla  aft  en  jaebcra  uaa  pwiia  d«  l'aniMt. 
VIERGE,  qui  n'a  pa*  caeore  npporti. 

Opération  : 


■• 


TOM.    II.    2—   PARTIE. 


ABRETVER.  V.  Tempeirv. 

AMENDER,  fengraiiaer  an  moyen  des  famlerai 

AMEtBLlR,  la  rendn  donoeet  iBanlablo  en  la  travaillant 

aoDTcnt. 
BINER,  y.  Binmr. 
DÉFONCER,  nmenar  i  la  snrfacn  dn  aol  1«  oaodw  dn 

terres  qui  ëtalent  trop  profondamant  ahnôai  pour  im 
.attfini'ea  par  la  charme, 
DÉFRICHER,  aetkw  de  ihnt  i  la  eultora  dea  ttixea  en 

friche. 
ESFRONDER,  la  émiser  on  fiBQ.d. 
ÉFRITER,  l'appauvrir  et  l'^iser. 
ÉGOLTER,  en  reUrer  les  aaux,  la  Amiehm, 
ÉCHAUFFER,  l'amender  par  des  engrais. 
ÉMOTTER,  en  rompre  ou  briser  las  mottes. 
ENGRAISSER,  y  mcltre des  engnis. 
ENTRE  HIVERNER,  donner  nn  Umnm-  «a  hivar. 
ÉPIERRER,  Ater  las  pierres. 
ÉPLLCHER,  en  artachar  lesmennea  barbes. 
ESSARTER,  rn  arracher  les  broossaîllcs. 
FAÇONNER,  la  mettre  en  eut  de  produlro. 
REBINER,  doMier  nn  iMÌaicme  laboor. 

TERRA,  s.  f.  (tèn*e);  tkamba.  Tierra, 
esp.  TVrra,  cat.  port.  ital.  Terre,  le  globe 
terrestre,  la  quatrième  planète  suivant  Tor- 
dre de  distance  du  soleil. 

Éty.  dulat.  i^rro.V.  Terr,  R. 

Terra  dicta  abeo,  ut  olius  seribit  quod  te- 
ritur  itaque  ter  a  in  accurium  libreis  seitta 
eum  r  uno. 

Le  diamètre  de  la  terre  est  d'environ  2,865 
lieues  et  la  distance  moyenne  du  soleil  àm 
34,357,480,  lieues,  elle  fait  sa  révolution  diur- 
ne en  23  heures  56  minutes,  et  l'annuelle  en 
365  jours,  5  heures,  48  minutes  et  51  se- 
condes. 

159 
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Thaïes  dejáilet,  annonça  qne  la  terre  était 
aphériqoe  600  ans  arant  J .-G. 

Arîatarque  de  Somos  donna  la  première 
idée  du  mouvement  de  la  terre  autoor  du  so- 
leil, plus  de  deux  siècles  avant  notre  ère. 

Son  renflement  vers  l'équateor  et  son 
aplatissement  aux  pôles  furent  reconnus  en 
1672,  par  Richer,  astronome  français. 

En  1747  Bradley  observa  la  nîitation  de 
l'Axe. 

En  1630  Galilée  démontra  que  la  terre 
tourne. 

En  1633  Galilée  est  condamné  pour  l'avoir 
annoncé  et  surtout  pour  avoir  soutenu  qu'on 
pouvait  déduire  cette  théorie  des  livres  saints. 

536  ans  avant  J.-C.  Pylbagore,  enseigne 
aux  Grecs  que  le  soleil  est  immobile  et  que  la 
terre  tourne  et  qu'elle  estronde. 

En  1617  Villebrod  Sirellius,  mathémati- 
cien» imagine  une  méthode  par  laquelle  il'dé- 
termine  en  toises  la  grandeur  du  méridien. 

TERRA-DB-i.  Aou,  s.  m.  (tèrre-dé-1'áou- 
lé),  dl.  Ce  mot  désigne  une  espèce  de  juron 
et  en  même  temps  celui  qui  s'en  sert.  DouJ. 

TERRA-DK-rABAiBB,  s.  f.  BIIOA1JBA.  Tçrre 
à  foulon,  argile  smeclique,  Dict.  Se.  Nat. 
Elle  est  grasse  au  toucher  et  se  laisse  polir 
avec  f  ongle  et  forme  dans  l'eau  une  espèce  de 
booillie. 

Cette  terre  est  employée  pour  enlever  aux 
étofles  de  laine,  par  le  moyen  du  foulon,  l'huile 
qu'elles  contient. 

TBRRADA,  8.  f.  (lerráde),d].  Terre  en- 
semencée. 

Una  Urrada  de  hlad^  de  favai,  une  pièce 
de  blé,  un  champ  de  fèves,  etc. 

Éty.  de  terra  et  de  ada,  terre  chargée.  V. 
Terr,  R. 

TERRADA,  S.  f.  (terráde);  tamada. 
Une  jonchée,  herbe»  fleurs,  fruits,  etc.,  qu'on 
répand  à  terre,  abalis. 

Éty.  de  lerra  et  de  ada.  V.  Terry  R. 
TERRADETA,  8.  f.  (terradéte).  Dim. 
de  terrada.  V.  Terr,  R. 

TERRADOO,  S.  m.  anc.  béarn.  Terri- 
toire. V,  Terradour  et  Terr,  R. 

TBRRADOII,  vl.  Y.  Terradour  et  Ter- 
ra, R. 

TERRADOUR»  s.  m.  (lerradóu)  ;  tbbba- 
•ovs  ,  TB— lit ,  TSBBirooABo.  Territoifc , 
étendue  de  pays  considérée  relativement  à  une 
ville,  à  une  communauté,  terroir  envisagé 
sous  le  rapport  de  l'agriculture ,  terrain  eu 
égard  à  sa  bonne  ou  mauvaise  qualité. 

Éty.  de  Urr  et  de  adour.  V.  Terr,  R, 

TERRA-FORT  ,  s.  f.  (lèrre-fór) ,  dg. 
Terre-forte,  terre  compacte  et  argileuse. 

TERRAGARDA,  s.  f.  vl.  Message,  fonc- 
tion du  messier,  du  gardè-champétre. 

TERRAOARDAR,v.  a.  vl.  Faire  fonc- 
tion de  garde-champêtre,  de  messier. 

TERRA-GA8TA,s.  f.  (tèrre-gáste). Ter- 
re vaine  on  vague,  terre  inculte  et  qui  ne  pro- 
doit rien. 

Éty.  V.  Terra  el  Gast 

TERRAOEADA ,  S.  f.  (terradjáde).  dt. 
Transport  de  terres  neuves  pour  engraisser 
les  terres  maigres.  M.  de  Sauvages  emploie 
le  mot  terraHder,  qui  ne  nous  parait  pas 
français*  on  dit  terre  dans  ce  sens. 

Éty.  de  lerra  ei  de  ^eada,  dernière  partie 
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du  mot  carregeada^  terre  transportée.  Voy. 
Terr,  R. 

TERRAONAS,  s.  m.  (terragnàs),  dl. 
Rocher  pourri  ou  pierre  morte,  c'est  en  gé- 
néral un  calcaire  schisteux  mou  ou  du  grès 
molasse.  V.  Roubina. 

Êty.  de  terra  et  du  péjor.  ae,  mauvaise 
terre.  V.  rerr,R. 

TEiRRA-OREPlA,  s.  f.  Nom  langoed. 
de  la  piéride  vulgaire.  V.  Couesta  ei  Cami- 
Ihiera, 

TERRAIL,  s.  ra.  vl.  Terre.  V.  Terra 
et  Terr,  R. 

TERRAIRE,  s.  m.  (terràiré),  dl.  I^  mê- 
me que  Terradour  y  v.-c.  m.  et  Terr,  R. 

TERRAIRE-MBBAu,  (terràiré- loubàoo), 
dl.  Veines  déterre  qui  se  trouvent  dans  les 
rochers,  dans  lesquelles  végètent  les  radnes 
de  quelques  espèces  d'arbres. 

TERRAIRE-BBAVBBc,  dl.  Qualité  de  ter- 
re argileuse  et  marécageuse,  telle  qu'on  la 
trouve  au  fond  des  marais  et  autres  lieux 
qui  ont  été  submergés. 

TERRALy  s.  m.  vl.  Terrain,  terreau, 
terre. 

Êty.  de  terra  et  de  al.  V.  Terr^  R. 
TERRAl«H,s.  m.  vl.  Terrasse.  V.  Ttrr, 
Rad. 
TERRALHAjS.  f.  (terràille)  ;  tbabbaium, 

TABBAl&HA,  VABBAIA,  TBBBAIBI.A.  POterÌC,   VSSC 

de  terre  cuite  ou  de  grès,  lieu  où  on  les  fa- 
brijiue. 

Ety.  de  terra^  terre,  et  de  la  term.  alha, 
tout.  V.  Terr,  R. 

L'art  de  la  poterie  que  les  Israélites  hono- 
raient particulièrement  est  des  plus  anciens. 

Les  Grecs  en  attribuent  l'invention  à  Epi- 
méthée,  qui  façonna  des  vases  de  terre  vers 
l'an  1750  avant  J.-G. 

En  Occident  on  fait  honneur  de  cette  dé- 
couverte à  l'athénien  Chorébus.  • 

Du  temps  de  Porsenna  les  Toscans  fai- 
saient déjà  des  ouvrages  en  terre  qu'on  esti- 
mait au  prix  de  l'or. 

Les  Etrusques  se  rendirent  ensuite  très- 
célèbres  dans  ce  genre  de  travail  que  les  Ro- 
mains ne  négligèrent  pas  non  plus.  V.  Tar^ 
railher. 

1250  ans  avant  J.-C.  Charabus  inventa 
dans  la  Grèce  les  ouvrages  en  poterie  de  ter- 
re cuite  ou  plutôt  y  porta  les  connaissances 
qu'en  avaient  depuis  longtemps  les  Etruques. 
Langl.  Dufresn. 

Lorsque  Luca  délia  Robbia,  à  Florence, 
vers  1400  ;  Orazzio  Fontana,  à  Pesaro,  vers 
1540,  découvrirent  et  portèrent  tout  de  suite 
à  un  haut  degré  de  perfection  la  belle  faïence 
connue  alors  sous  le  nom  de.  majoliea  et  de 
terra  invetriata,  les  ducs  de  Toscane,  en  fa- 
vorisèrent la  fabrication. 

Bernard  Palissep,  vers  Tan  1580,  chercha 
ei  trouva  cette  partie  brillante  par  ses  reliefs 
colorés  et  par  ses  couleurs  de  l'art  du  faïencier 
qui  apr^  avoir  pris  naissance  en  Italie,  ve- 
nait de  s'y  perdre.  François  !•'  et  Henri  II, 
favorisèrent  son  entreprise. 

La  fabrication  de  la  porcelakie  s'introduisit 
en  Europe  vers  1725. 

Une  troisième  découverte  fut  faite  vers  le 
milieu  du  XV 111»«  siècle  en  Angleterre,  c'est 
celle  de  la  faïence  à  pâte  fine  et  dure. 

Jerratfla,  art  céramique  : 
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On  trouve  dans  les  débris  de  rantiquité  dei 
coupes  à  boire,  des  vases  d'oroement,  des 
plateaux,  mais  peu  ou  presque  potntdevaseï 
propres  à  faire  chauflfer  des  liquides  oo  coire 
des  aliments.  C'est  aux  modernes  que  ces 
utiles  inventions  sont  dues. 

Il  parait  qu'on  ne  connaissait  en  Europe, 
avant  le  XI  V»«  siècle  aucune  poterie  à  pâte 
compacte,  imperméable  et  dure  comme  le 

grès  ;  aucune  poterie  à  pâte  aussi  imperméi- 
le  et  aussi  solide  que  celle  de  la  faïence  pro- 
prement dite  00  faïence  italienne  ;  aocuno  po- 
terie à  vernis  de  plomb  ou  d'étain,  élendo 
également  sur  de  grandes  surfaces  comme 
ceux  des  faïences  fines.  Les  vraies  porcelai- 
nes européennes  ne  remontent  pas  au-delà 
du  commencement  du  XVIII"»  siècle,  etlei 
faïences  fines,  dites  terre  de  pipe  ou  faïence 
anglaises,  sont  d'une  origine  encore  plus  ré- 
cente. 

Dam  un  four  on  nomme  : 

BOUCHE,  1«  partie  pM>  b^l*  1«  fomiMa  ^inrair. 
FOYEB,  U  lieas  o^l'on  plaM  le  combaMÎbU. 
LABORATOIRE,  Ika  où  r«n  met  la  nutiàrt  mt  laiiMUt 

iail  a|Ir  1«  eombaidbla. 
CHEMINÉE.  riiMa  par  où  ••  a^ant  l«a  pradaiu  dt  k 

•wAwiUoo. 

Les  imtruments  du  potier  loni  : 

LES  MODELER, 

LES  MOULES, 

GAZBTTES.  ÉTUIS,  SUPPORTS,  R0ia>EAl,  SCf. 

YERSOIRS,  plèoaa  ÓMiain  i  aoattnlr  cali*  <|«'€B  te 

cnira. 
ATTELLE,  rooraaaa  (le  boia  obIm*  qs'on  appB^  m  !•• 

borda  dm  vaaca  poor  Ica  aoleTer  de  daiaiu  la  roaa. 

On  donne  aussi  le  même  nom  ì  une  pIa<(Qi 
mince  de  métal  servant  à  diminuer  l'épati- 
seur  de  l'ouvrage  que  le  potier  façonne. 

BALLONS,  BBoitca  de  terre  prêtée  k  lire  nbea  m  m*n. 
GIRELLE,  pM-iie  de  l'wfar*  do  toar,  av  Îê/ptlOt  aepU- 

ee  U  notte  de  terre  qu'oo  vent  tra? ailler. 
HABILLER,  raetloa  d'igooter  oae  pied,  aee  eraiOe,  M . 

an  eorpe  d*mie  pi^ee. 
MOTTE, inaaede  tem  ^kefade,  pidce %êtnalmmii» 

low  pow  èm  travaUMe. 
MOUUN,  lien  oÀ  le  potkr  braje  lea  eonleara  aa  majn 

d'une  roue  qd  aa  toorae  â  la  main. 
NOIX,  l'arbre  de  la  roue. 
PATENS,  deux  pldoca  de  bob  q«l  ont  plwiem  «»91«  «i 

awlea^llea  le  potier  poeo  lea  piedk 
RAIS,  lea  quatre  barraa  de  fiarqni  anapendeot  et  tXtíAmn 

U  roue  A  la  boIs. 
ROUE,  iwirament  aor  lequel  od  raconne  lea  |roMei  piàw 

qu'on  ne  pent  travailler  au  tour. 
SaE,  le  fil  de  fer  qui  aert  a  détaeher  lea  vam  de  Jmm 

le  tour. 
TOUR,  roue  anr  laquelle  on  io«r«e  lee  petltt  ntm* 
TOURNOIR,  bitoo  qd  acrt  a  laliv  tonnMr  U  roue- 
YAUCOUR,  Ubie  aor  laquelk  on  pœe  Ulcrra  imÚÊé»  à 

lire  travalllde  deranl  le  tour. 

Onnowmie: 

MODELEUR,  rartlalo  qui  lee  lait. 

TERRALHADA ,  S.  f.  (terraílláde)  ;  nf- 
■ALHiBB ,  TuiiADA ,  dl.  Du  tcrrcau,  fomier 
pourri  et  réduit  en  terre  noirâtre  dans  lequel 
on  cultive  les  plantes  délicates ,  la  terre  de 
bruyère  est  une  espèce  de  terreau  et  celui 
même  qui  convient  le  mieux  à  la  plupart  des 
plantes  étrangères. 

Éty.  de  terra  et  de  alhada,  tout  lait  avsc 
de  la  terre.  V.  Terr,  R. 
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TBBBAl«HâDA  BALBLAD  ,  dl.   La 

terre  qoi  oasseà  Inrers  1«  crible  loraqu'on 
nettoie  le  blé. 

8.  m.  (terrailiiiré); 
Terrassier,  homme 
qui  transporte  des  terrea.  V.  Terr^  R. 

TERBALHAB,  V.  a.  (terraillà) ,  d.  de 
Barcel .  tbmab,  ^W"a».  Jeter  de  la  terre  sur 
la  Deige  pour  eo  Ktélérer  la  fonle.  V.  Ter- 
rar  cl  Ter  r,  R^ 

TBBBAI.HIER,  8.  m.  (terraillié)  ;  tabaa- 
tMMmm,  TAumAMMM,  TBMAU.UW.  Polier  de  terre. 
V.  Terr,  R. 

8.  f.  (  terrailliére  ]  ; 

BBA.  Femme  d'un  potier 

de  terre,  marcbaude  de  pots  de  terre.  Voy. 

Terr,  R. 

TERRÁiaOIIN  I  8.  m.  (  terrailléun  )  ; 

«•■■«irnOOP,  TAMAfOW,   TABBAUOim,  VKIUA- 

uom,  TBum,  TABWBB.  Tcrrassier ,  qui  re- 
mue, qui  traoaporte  des  terres,  qui  travaille 
à  des  terrasses,  piocheur,  pionuier.  Sauv. 

Etj.  de  Urraihay  toute  sorte  de  terre,  et 
de  outty  peut-être  le  même  que  on  ou  am, 
homme  ae^rre.  Y.  Terr,  R. 

C'est  aussi  le  nom  d'uD  panier  sans  anse 
qui  sert  à  charrier  de  la  terre  et  des  pierres, 
manne,  terrier. 

TBBRALHOI»,  8.  m.  (terraillóus),  dl. 
et  mieux  naaAuovm.  Terrassier,  journalier 
qui  porte  la  terre  dans  des  paniers.  V.  Ter- 
rfUkoun. 

Éty.  de  terra.  V.  Terr,  R. 
TERRAIIAIOR*  y1.  Y.  Tenramajor. 

,  8.  f.  Vl. 


Terre-mère , 
terre. 

TEBBAM ♦JOB ,  8.  f.  vl.  tsbbamaios. 
Terre*majeur,  terre-sainte. 

TEBBA-NEBA,  s.  f.  (tèrre-nèbe) ,  dl. 
TmiA-AHABA.  Terre-croe,  terre-vierge,  ter- 
re-neuve, sous  sol,  terre  qui  est  au-dessous 
du  goers  et  qui  n'a  jamais  été  labourée. 

TEBBA-PLBN,  S.  m.  (terra- plein)  ;  Ter- 
rapleno,  port.  7>rrapl«fi,esp.  Terraple,  cat. 
Terrapieno,  ital.  Terre-plein,  amas  de  terre 
élevée,  dont  la  surface  eat  plate  et  unie,  levée, 
terrasse.  Y-  7>rr,,R. 

TEBBAB,  V.  a.  (terra),  d.  m.  tbabbìui, 
BOTnaAMAB,  mmjkMMAM.  Jeter  de  la  terre  sur 
la  neige  pour  la  faire  fondre. 

Éty.  de  Urra  et  dear.  V.  Terr ,  R. 

On  sait  depuis  les  belles  et  ingénieuses 
expériences  de  Franklein,  que  le  noir  est  celle 
de  toutes  les  couleurs  qui  absorbe  le  plus  de 
chaleurs,  et  que  le  blanc  en  retient  le  moins. 
C'est  d'après  ce  principe  qu'on  jette  de  la 
terre  sur  la  neige  parce  qu'en  la  colorant  ainsi 
en  noir  elle  absorbe  une  bien  plus  grande 
quantité  de  calorique  ce  qui  la  fait  fondre  d'au- 
tant plus  rapidement  que  la  terre  est  plus 
noire. 

TBBBA8,  8.  m.  (terras),  d.  deCarp.  Tas, 
moDcean  de  terre. 

TBBBAS-ABjAcniTAs,  S.  f.  pi.  (tèrres- 
jacèintes).  Terres  adjacentes,  on  comprenait 
tous  cette  dénomination  ,  en  Provence ,  les 
villes  et  communauté  qui  comme  Marseille, 
Aix,  etc.,  n'avaient  pomt  entrée  dans  les  as- 
semblées provinciales  qui  ne  participaient 
point  à  l'administration  et  qui  étaient  impo- 
tées séparément. 

TBBBAS-BAVflsnicAf,   (terres- baousséÎB- 
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ques).  7Vrraj-batia#eti^e#,  on  donnait  ce 
nom.  en  Provence,  à  79  terres,  villages  ou  ha- 
meaux, qui  jouissaient  de  l'exemption. 

Éiy.  JBouche  pense  que  ce  nom  vient  d'une 
ancienne  famille  que  les  titres  latins  nomment 
BallhiOf  d'où  est  venu  baux  et  bauneineay 
parce  que  cette  famille  possédait  79  places. 

TEBBA-SOOO,  S.  m.  dg.  Une  jonchée, 
le  sol  couvert. 

Ély.  V.  Terr,  R. 

Qu'eepetacle,  grand  Diou,  quand  loujour' 
pareisiety  que  Urra-eoou  de  WMuerU. 

D'Afitros. 


TER 
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TEBBA88A,  8.  f.    nMA,  ruatJk.  Auget 

rempli  d'eau  dans  lequel  le  potier  trempe  ses 
mains  et  son  attelle. 

Éty.  du  lat.lerracMif,  déterre  ou  fait  de 
terre.  V.  Terr,  R. 

TEBBASSA ,  8.  f.  (terrasse)  ;  Terrassa, 
ital.  Terrado,  port.  Terrera,  esp.  Terrer  et 
Terrât,  cat.  Terrasse,  levée  de  terre  dans  un 
jardin;  plate-forme,  ouvrage  de  maçonnerie 
en  forme  de  balcon  et  de  galerie  ouverte. 

Éty.  du  lat.  terraeeue,  de  terre,  ou  de  ier^ 
ra  et  de  aesa,  grosse  terre,  gros  tas  de  terre, 
ou  selon  Tauteur  de  l'origine  des  premières 
sociétés,  de  terra,  terre,  et  de  aaa,  brûlée, 

1>arce  qu'on  flt  d'abord  les  terrasses  arec  de 
a  brique  ou  terre  brûlée.  Y.  Terr  ,  R. 

TBBBA8SAN ,  ANA ,  adj.  d.  m.  (terras- 
sàn,  âne);  tamaisam.  Agriculteur,  qui  en- 
tend bien  la  culture  des  terres.  Y.  Tarraetan. 

Èty.  Y;  r«rr,  R. 

TEBBASSAB,  V.  a.  (terrassé)  ;  sstab- 
■AMAs.  Terrasser,  jeter  par  terre  en  combat- 
tant, fortiGer  avec  de  la  terre. 

Êly.  Y.  Terr,  R. 

TERBAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (terrá^  áde)  ; 
TSAMAT.  Neige  sur  laquelle  on  a  jette  de  la 
terre. 

Êty.  de  terra  et  de  at.  Y.  Terr,  R. 

TEBBATOBI ,  vl.  Y.  Territoiro. 

TEBBA-TBEMA  ,  S.  m.  (terre- trème)  ; 

TsmaA-TBBMOi.,  rmmwuk'ruMËÊom,   dl.  TVrretHO- 


to,  cat.  esp.  ital.  Tremblement  déterre. 

Êty.  du  lat.  terra-motus,  ou  de  terra  et  de 
trewMr,  trembler.  Y.  Terr,  R. 

TEBBA-TBEMOL,  dl.  Y.  Terra-trema. 

TERBATBtIM ,  8.  m.  (tèrre-trum)  ;  tsm- 
T9ini,  d.  toul.  Tintamarre,  bruit,  fracas  con- 
sidérable. 

Ety.  terratrum  est  un  aller,  de  trambla- 
ment  de  terra.  Y.  Terr,  R. 

TEBRAU,  Y.  Terrarei  Terr,  R. 

TEBBE,  adj.  vl,  Y.  Terrenal,  Terren  et 
Terr,  R. 

TEBBEGEAB,  Y.  Terrauriar  et  Terr, 
Rad. 

TEBBEISME,  S.  m.  vl.  Terroir,  terrain. 
Y.  Terr,  R. 

TBBBEN,  ENA,  adj.  vl.  nna.  Terre- 
no,  cat.  esp.  port.  ital.  Terrestre. 

Éty.  du  lat.  terrenue,  m.  s.  Y.  Terr,  R. 

TEBBEN,  ENA , adj.  (terrein,  éne).  Qui 
n'est  plus  couvert  de  neige.  Y.  Terr,  R. 

Siam  terrene,  la  terre  est  découverte,  il  n'y 
a  plus  de  neige. 

TEBBEN ,  s.  m.  (terréin)  ;  tkahm».  Ter- 
reno,  ital.  esp.  port.  cat.  Terroir,  terrain,  es- 
pace de  terre,  terre  considérée  sons  le  rapport 


de  ses  productions  et  de  l'agriculture,  en  t. 
d'arch.  fonds  sur  lequel  on  bâtit. 

Éty.  du  lat.  terrenum.  Y.  Terr,fL, 

TEBRENAIi,  ALA,adj.  vl.  Terrenal, 
esp.  cat.  Terrestre. 

Éty.  du  lat.  terrenui,  m.  s.  Y.  Terr,  R. 

TEBBENAB  SE ,  v.  r.  et  n.  (terrenà  se): 
•■  TBABBciiAB,  d.  m.  Ou  Ic  dit  de  la  terre  qui 
se  découvre  quand  la  neige  est  fondue. 

Éty.  de  terren  et  de  ar,  montrer  le  terrain 
Y.  Terr  R. 

TEBBENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (terrenà, 
àde),  d.  m.  Qui  n'est  plus  couvert  par  la  nei- 
ge. V.  Terr,  R. 

TBBRENH,  vl.  Y.  Terren  et  Terr,  R. 

TEBREST  ,  vl.  Y.  Terrestre, 

TEBBESTBE,  ESTBA,  adj.  (terrestre, 
èstre)  ;  Terr^itre,  ital.  esp.  cat.  port.  Terref.- 
tre,  qui  aopartientà  la  terre,  qui  tient  de  la 
nature  de  la  terre  ,  il  est  souvent  employé 
comme  opposé  à  céleste. 

Éty.  du  lat.  terrestrU^  qui  est  de  la  terre. 
Y.  Jerr,  R. 

TERBESTBI,  vl.  Y.  Terrestre  et  Terr, 
Rad. 

TEBBESTBITAT ,  s  f.  vl.  Terrestri- 
dad,  esp.  Terreitrità,  ital.  Terrosité,  qui  est 
de  la  nature  de  la  terre. 

TEBRET,  8.  m.  (terré).  Nom  d'une  espè- 
ce de  raisin  connu  en  Languedoc. 

TEBBETA ,  s.  f.  (terréte).  Nom  que  por- 
te, aux  environs  de  Toulouse,  le  lierre  terres- 
tre. Y.  Roundotael  rerr,R. 

TEBBETA,  DE,  expr.  adv.  En  se  traî- 
nant, en  glissant  sur  la  terre.  Gare.  Yoy. 
rerr,R. 

TEBBETA,  8.  f.vl.  Terreta,  cat.  7'er- 
retta,  ital.  Petite  terre,  petit  domaine.  Yoy. 
Terr,  R. 

TEBBIADA,  vl.  Y.  Theriaea. 

TEBBIBLAMENT,  adv.  (terriblameîn); 
TABBiBiAMBiiT.  7>rf totiffieiilf,  ital.  Terrible- 
mente,  esp.  Terrivelmente,  port.  Terrible- 
ment, cat.  Terriblement,  extraordinairem  eut 
exlrémement,  excessivement 

Éty.  de  terribla  et  de  ment,  d'une  manière 
terrible.  Y.  Terr,  R. 

TEBBIBLE ,  IBLA ,  adj.  (terrible,. ible); 
TABnatB.  Terribile,  ital.  Terrible,  esp.  cat. 
Terrivel ,  port.  Terrible ,  qui  insprire,  qui 
donne  de  la  terreur,  étonnant,  étrange ^  ex- 
traordinaire dans  son  genre. 

Éty.  du  lat.  terribilis,  m.  s.  Y.  Terr^^R.  2. 

TEBRIBUSTADA ,  S.  f.  (tcrribustode)  : 
TABBiBvsTADA.  Tracassenc,  étourderie,  espiè- 
glerie. Gare.  Y.  Garroulha  et  7'ara6. 

TEBBIBUflfTEBI ,  s.'m.  tshibostbu.  Es- 
piègle, qui  ne  fait  que  des  élourderies,  tapa- 
geur Y.  Tarab. 

TERBIBUSTEBI  y  S.  m.  f terribustèri)  ; 
TAuiBvtmu.  Un  des  noms  de  la  fume-terre. 
Y.  Fuma  terra. 

TEBBIEB ,  adj.  (terrié)  ;  yabboi.  Ter- 
rier ,  papier  terrier ,  registre  qui  contenait  le 
dénombrement  des  biens  des  particuliers  et 
des  reconnaissances  passées  à  une  seigneuris 
par  les  vasseaux  censitaires. 

Êty.  de  terra  et  de  ier.  Y.  JVrr ,  R. 

On  donne  le  même  nom  à  un  panier  ser- 
vant à  transporter  de  la  terre,  Y .  Terralhoun; 
au  terrier  des  lapins.  Y. 

TEBBIEB,  s. m.  vl. Territoire;  seigneur 
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de  terre ,  terrieD ,  seigneor  à  fief.  Y.  Ttrr  » 
Rad. 

TERBIBR ,  8.  m.  vL  Terrero ,  eap.  Ter- 
rier, terrasse  ,  tertre.  V.  Terr, 

TERRIFIAR,  Y.  a.  rterrifià),  prov.iDod. 
Terrifieavy  port.  Terriuer.  Y.  E$faragear, 
Etpavantar  et  TVrr,  R.  2. 

TERRIOOLAS  ,  8.  f.  pi.  (terrigóles)  ; 
TAMmâQOLAMf  TABBMOBAt.  TirreMueloM ,  esp. 
Terres  légères,  terres  qui  ne  produisent  pres- 
que rien. 

Éty.  de  terra.  Y.  Terr ,  R. 

TERRILHA ,  8.  f.  (terriUe)  ;  tuibuxa. 
Terreta ,  cat.  Terroxuela ,  esp.  Mauvaise 
terre ,  menue  terre  qui  se  trouve  parmi  le 
grain.  Gare.  V.  Terr  ,  R. 

TERRINA ,  8.  f.  (terrine)  ;  tauuiib,  ta*- 
Bucouii  f  fiAooADA  y  oMAi^A.  Torrind  f  ital. 
TVrrtna ,  port.  Terrine,  yase  de  terre  évasé, 
muni  ordinairement  d'un  couvercle,  servent 
à  faire  des  ragoâts  ;  se  dit  aussi  pour  le  con- 
tenu :  Una  terrina  de  toun,  de  vedeou^  pour 
désigner  le  ton  ou  le  veau  qu'on  a  fait  cuire 
dans  ce  vase. 

Ély.  de  terra  et  de  ina.  Y.  Terr ,  R.  ou  de 
Fesp.  terriiw ,  tna,  fait  de  terre. 

En  Languedoc,  ce  mot  a  une  signification 
bien  différente ,  car  il  désigne  dans  ce  pays 
un  bassin  de  malade.  Y.  Bassin. 

TBRRINIBR ,  8.  m.  (terrinié),  d.  bas 
lim.  Ouvrier  qui  fait  des  terrines ,  et  par 
extension  potier.  Y.  Terralhier. 

£ty.  de  terrina  et  de  ter.  Y.  Terr,  R. 

TERRI880UN ,  8.  m.  Tterrissou),  d.  bas 
lim.  Petit  pot ,  petit  vase  ae  terre. 

Ëty.  Dim.  de  terrina.  Y.  Terr ,  R. 

TERRITOIRO ,  S.  f.  (territoire)  ;  nni- 
«oBCAso.  Territorio,  port.  esp.  ital.  Terri- 
tari,  cat.  Territoire,  étendue  d'un  royaume, 
d'une  province ,  d'une  ville.  Y.  Terradaun. 

Éty.  du  lat.  terriiorium»  m.  8.  Y.  Terr, 
Rad. 

TERRITORI,  vU  Territori,  cat.  Yoy. 
Terriiorio. 

TERROIR,  s.  m.  (terrooà);  'nmmov^M. 
Terrenho  ,  port.  Terroir ,  espace  de  terre 
considérée  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 
Y.  7Vrr,R. 

TERROR,  v1.  Terror,  cat.  Y.  Terrour. 

TERROS,  OSA,  adj.  vl.  Terros .  cat. 
Terroso ,  esp.  ital.  Terreux ,  euse ,  décom- 
posé, ée.  Y.  Terrous. 

TERROT ,  s.  m.  (terró).  Terreau ,  terre 
mêlée  de  fumier  pourri.  Gare.  Y.  Terr,  R. 

TERROUN,  s.  m.  Un  tertre ,  petite  élé- 
vation de  terre ,  un  monticule. 

Éty.  de  terra  et  du  dim.  cmn. 

Terron^  en  esp.  signifie  motte  de  terre,  et 
dans  la  basse  latinité  f  ttroniu ,  colline  en  pain 
de  sucre.  Y.  Terr ,  R. 

TERROUIOAR ,  Gare.  Y.  Terronriear 
et  Terr,  R. 

TERROUR,  8.  f.  (terrónr) ;  ferrore,  ital. 
Ternir  y  esp.  port.  cat.  Terreur ,  épouvante, 
crainte  portée  à  l'excès  ;  règne  des  excès  ré- 
volutionnaires en  France. 

Éty.  du  lat.  Urror,  Y.  Terr,  R.  2. 

TERROURIAIRE ,  S.  m.  (terrouriálré). 
Qui  s'amuse  \  gratter  la  terre ,  qui  se  traine 
souvent,  qui  s'en  amuse.  Y.  Terr.  R. 

TERROURIAR ,  T.  n.  (terrounà)  ;  na- 
TAamv^iAa.nMmniiAa.  Gratter  la 
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terre,  la  remuer  légèrement  comme  font  les 
enfants. 

Éty.  de  terra  et  de  fmriar.  Y.  Terr,  R. 

TERROURIER ,  8.  m.  (tenrourié).  Lieu 
on  la  terre  est  meuble,  où  les  enfants  s'amu- 
sent. 

Éty.  de  terra  et  de  ier.  Y.  Terr,  R. 

TERROURI8UB  ,  s.  m.  (terrour isme). 
Terrorisme ,  système ,  régime  de  la  terreur 
en  France,  en  1793  et  1794.  V.  Terr  y  R.  2. 

TERROURISTO  ,  S.  m.  (terróuriste). 
Terroriste ,  agent  ou  partisan  du  régime  de 
de  la  terreur  qui  a  caractérisé  la  sanglante 
domination  de  Robespierre. 

Éty.  de  terrow  et  de  wlo ,  partisan  de  la 
terreur.  V.  Terr,  R.  2. 

TERROOS,  OU8A,  OUA,  adj.  (terróus, 
óuse,  óue);  vabbooi.  r«rro#o,  ital.  esp. 
TVrrento ,  port.  Terros,  cat.  Terreux,  euse, 
mêlé  ou  couvert  de  terre. 

Éty.  de  t€rra  et  de  ous.  Y.  Terr,  R. 

TBRS ,  s.  m.  vl.  Tercet ,  cat.  Terc^riila, 
esp.  Ter%etto,  ital.  Terset,  terme  de  (poésie, 
la  troisième  partie;  droit  ^ui  consistait  dans 
la  troisième  partie  des  fruits.  Y.  Très  y  R. 

TERS ,  vl.  il  ou  elle  tarda,  àtUrger^ 
tarder  ?  il  ou  elle  essuya. 

TER8,  ER8A,  adj.  num.  vl.  Ter$,  cat. 
TereiOy  esp.  port*  Jerio,  ital.  Tiers,  troi- 
sième. 

Éty.  du  lat.  fsr(i«f ,  m.  s.  Y.  Très,  R. 

TER8 ,  ERSA  ,  adj.  vl.  Terso  ,  port. 
Tersy  cat.  Net,  elle,  essuyé,  nettoyé. 

Éty.  du  lat.  fsr^us. 

TERS ,  TBRSA ,  adj.  (tèrs ,  tèrce)  ;  Ter%o, 
ital.  Tercto,  esp.  TerçOy  port  Troisième, 
un  tiers  arbitre. 

Éty.  du  lat.  teriius,  m.  s.  Y.  Très,  R. 

TER8 ,  s.  m.  vwat.  Le  tiers ,  la  troisième 

{>arUe  ;  une  troisième  personne  ;  le  tiers  et 
e  quart ,  toutes  sortes  de  personnes. 

Éty.  du  lat.  tertia ,  sous-entendu  fars. 
Y.  Très,  R. 

TERSA  ,    S.  f.  vl.  TBBSA,  TBSCIA,  TBITCA. 

Ter  sa  et  Tercia,  cat.  esp.  Terça,  port. 
Terxa,  ital.  Tierce,  une  des  heures  du  jour. 

Éty.  du  lat.  Urtia  ,  sous-entendu  hora, 
Y.  Très,  R. 

TERflAMENTj  adj.  vl.  mm«A«iiT.  Ter- 
xamente,  ital.  Troisièmement.  Y.  Très,  R. 

TERSAN ,  et 

TERSANA,  adj.  vl.  80U8>entendu  febre; 
Tereiana ,  esp.  Tersana ,  anc.  cat.  Tersâ , 
port.  Terxana ,  ital.  11ers  ;  fièvre  tierce. 
Y.  Tierça  et  Très.  R. 

TER8AR,v.  a.  vl.nMBBjTSMui.  Tersar, 
esp.  Essuyer,  frotter,  nettoyer,  polir,  purger. 

Éty.  du  lat.  tersus. 

TERSAR,  V.  n.  vl.  Terxare,  ital.  Tiercer, 
tripler. 

Ety.  du  lat.  tertiare,  m.  s.  Y.  Très,  R. 

TERSEGEAR,  V.  a.  (tersedjà);  n»cx- 
•sab,taw:mbab.  Tercer?  tiercer?  Gare.  Sé- 
parer certaines  marchandises  en  trois  lot, 
pour  distinguer  les  qualités,  bonne,  moyenne 
et  mauvaise. 

Éty*  du  lat.  tertiare  on  de  ters,  la  troi- 
sième partie  ou  le  tiers  et  de  egear ,  litt. 
mettre  par  tiers.  Y.  Très,  R. 

TERSBIROO ,  s.  m.  (terseiróou)  ;  *■■- 

.  Regain ,  le  troisième 
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foin  on  le  second  dans  les  lieox  où  l'on  ne 
fauche  les  prés  que  deux  fois.  V.  Remwt. 

Ety.  de  très ,  troisième.  Y.  Tra,  R. 

TERSER,  V.  a.  vl.  Frotter,  essuyer.  V. 
Tersar. 

Éty.  du  lat.  ter  gère ,  abstergere. 

Terslospes  de  lui  ab  los  sens  cohîU. 
Elle  lui  essuya  les  pieds  avec  ses  cheveux. 

TER8IKI,  adj.  vl.  TsacisB.  Tercer,  cat. 
esp.  Tereeiro,  port.  Troisième,  tercier. 

Ély.  du  lat.  tertiarius,  m.  s.  Y.  Ires,  R. 

TERSIER,  8.  m.  (tersierif  vabuhi,  tm- 
ciBB.  Tamis,  no  3 ,  pour  la  finesse  du  tisse. 

Éty.  du  lat.  tertius,  ou  de  ters  et  de  icr,  ' 
troisième.  Y.  Très,  R. 

TERSOL  ,  8.  m.  (tersól) ,  d.  bu  lim. 
Farine  bise,  troisième  forine.  Y.  l^onlfaet 
Tres,K. 

TERSOL,  8.  m.  vl.  «moi..  TersuoJo, 
ital.  Tiercelet,  oiseau  de  fauconnerie.  Voy. 
Tres,R. 

TERSOR,8.  m.  vl.  Essoie-main,  (o^ 
chon,  lioge. 

Éty.  du  lat.  tergere, 

TER8SBS ,  vl.  Le  tiers.  Y.  Très,  R. 

TERT ,  vl.  Troisième.  V.  Tree ,  R. 

TBRTAI.,  adj.  vl.  Semblable,  égal.  V. 
Tal ,  R. 

TERTANT,  adv.  vl.  tsmab.  Autant,  ée 
même.  Y.  Tan,  R. 

TERTE ,  adj.  (tèrté) ,  dl.  ÎCoce,  léger. 

TERTIA)  s.  t  vl.  Tierce.  V.  Tersafi 
Très,  R. 

TERTRE,  8.  m.  vl.  Tertre,  coteau,  col* 
line.  Y.  Terr,  R. 

TERTZ,  vl.  Tiers  ;  troisième  ;  il  oo  ^ 
nettoie.  Y.  Très,  R. 

TERZ ,  vl.  Essuyé ,  nettoyé.  Y.  Ters. 

TERZA,  vl.  V.Tersa. 

TERZAMENT,  j|dv.  d.  vaud.  T.  Tersê- 
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TES,  adj.  et  p.  vl.  Pour  stfet ,  élendn , 
couché,  large ,  tenu ,  tendu  ;  il  ou  elle  tint, 
tendit. 

O  en  lane  o  en  tes,  debout  ou  couché. 
Hist.  Crois.  Alb.  v.  5006. 

En  long  et  en  large,  v.  799S. 

TES,  vl.  Contr.  de  Unes ,  lu  tiens,  la 
observes. 

TESA ,  s.  f.  vl.  Torche ,  toise ,  tbezao , 
bourg  ;  tendue.  Y.  Tesa. 

Éty.  du  lat.  Uda. 

TESA ,  s.  f.  (tcse).  Allée  d'arbres  serré» 
dans  laquelle  on  tend  des  filets  pour  preodfs 
des  oiseaux. 

Éty.  du  grec  xanç  (tasis) ,  tension  ;  Me 
d'arbrisseaux  ,  d'après  l'auteur  de  la  SlatisL 
desB.-du-Rh.  ou  de  texar,  tendre,  par» 
qu'on  y  tend  des  filets.  Y.  Tend,  R. 

TESA ,  Pour  acte  public  écrit.  Y.  Thesa. 

TESAR,  V.  a.  (lésé).  Tendre,  bander. 
Y.  Tendre ,  Texar  et  Tend ,  R. 

TESGA ,  s.  f.  vl.  Crâne ,  tète. 

Éty.  tes,  en  cat  signifie  dur ,  solide. 

TESGOUN ,  8.  m.  (téscoun).  V.  Taseoe» 
et  JaeoiHi,R. 
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TBMQK,  8.  m.  yl.  Trame  >  to  positif 
comme  au  figuré.  V.  Trama, 

Ëty.  du  lat.  ieaerê.  V.  Teia,  R. 

TEMDTy  UDAy  aiQ.  et  p.  dL  TisfO»  ne. 
V.  Ttistul  ei  TeUs ,  R. 

TSSOA9  8.  f.  tL 

Te9ga  «s  maU  qm  fai  tal  guerra. 
Que  'l  cap  e  H  fêle  'l  ventre  eerra, 

Pradar. 

T^flOA ,  §.  f.  tI.  Tae,  aorte  de  maladie. 
Rayn. 

TE8IG  »  ?l.  V.  Teïïie. 

TBSIU,  adj.  vl.  Btiquoi  pulmouique. 

Étj.  Aller,  de  phthieique, 

TESUL ,  f I.  V.  Tesic. 

TS80IBA,  vl.  V.  Teeamirat  et  Tond^R. 

TBSORy  dg.  reaoro,  esp.  Tetor,  cat. 
V.  Treior» 

TESOUIRAS ,  8.  f.  (teaóuîres)  ;  Tesonra^ 
port.  Tiœeraf  esp.  Gros  ciseaux.  V.  CUeimt 
et  Four/if. 

iCtj.  Ce  mot  est  ligurien^  dit  Fauteur  de  la 
Stat.  des  B.-da-Rh.  mais  il  est  éfidemmeut 
une  altération,  de  fondera,  tonsuni.  V.  Tond, 
Rad. 

TE8QUIBBA,  S.  f.  (lesquiére)  ;  pskibua, 
dl.  Pivot  d'une  porte  rustique  ou  moulant 
de  bois  qui  tient  lieu  de  gonds  et  de  penlu- 
res  y  et  sur  lequel  s'assemblent  les  traverses 
en  queoe  d'aronde  (ou  aulrement).  Sauv. 

TE88EL,  s.  m.  vl.  vBMBui.  Agrafe. 

TBSSBLH,  vl.  V.  TesieL 

TE8SENAT ,  dl.  V.  Barrœanat. 

TBS80,  vl.  Employé  pour  («n  jo,  il  ou 
elle  tient,  le  regarde  comme. 

TBSBOVK,  s.  m.  (tessóun),  impr.  n«- 
909,  HovMBiDoini  «  dl.  Jeune  pourceau  d'un 
an  j)our  mettre  à  l'engrais  ;  cochon  de  lait. 

Etf .  du  cell.  selon  M.  Astruc. 

TB8IIOUNA,  s.  f.  (tessóuue),  d.  bas  lim. 
(tessóune).  Truie.  V.  Truya. 

TEflSOUNADA,  S.  f.  (tessounàde) ,  dl. 
vofiBCAOA.  Cochonnée;  les  pourceaux  qu'une 
truie  met  bas  à  la  fois  ;  troupeau  de  cochons. 

Étj.  de  tessaun  et  de  ada .  lilt.  Cochon 
fait. 

TE8S0UNAR,  T.  n.  ftessounâ),  dl.  ga- 
«mwAs,  rovBCB&Am.  Cocnonner  ou  mettre 
bas  des  pourceaux. 

Éij.  de  tessoun  et  de  ar,  faire  des  co- 
chons. 

TEST,  radical  dérivé  du  latin  Usta^  vase 
de  terre  cuite,  qu'on  a  dit  pour  losta ,  rôti , 
brûlé  ;  on  a  ensuite  appliqué  ce  nom  à  une 
coquille ,  à  l'écaillé  de  tortue ,  d'où  |e  mot 
fstf ,  on  Fa  donné  plus  tard  aux  os  du  crâne 
déponillés  des  chairs  et  ensuite  à  la  léte. 

De  fesia ,  par  apoc.  test  ;  d'où  :  Test , 
Teet^a.  et  compose;  7*e«to-potincAa,  Test- 
oda»  Test-^LqvAtj  Test-ard^  Testard-egear, 
Testard'isa,  Teet-aesa^  Teti-eta^  Test-iera^ 
TeêtaiÊn-af  Tesl-tiH,  Sn-test-ar ,  Ei-teetarg 
Can-UitaTy  Sn-teeta-ment. 

TEST,  S ,  radical  dérivé  do  latin  UtHe , 
ie$H  I  témoin,  d'où  letfor,  testari^  lémoi- 
goer,  porter  teiiioigna|;e,  iûre  on  testament, 
et  Uitimùnium,  témoignage,  déposition. 

Def««fia«  par  apoc.  teet;  d'où:  Teet^a- 
«ail,  TeêtametU^ari,  Teet-atour,  /n-te^l-af. 

De  t$$lmonùm ,  par  apoc.  Teetûmmi , 
Teettaumi-adge  »  Teetimoni-ar ,  Test-ar , 
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Àt-testar,  CouH-testar,  At^tee^ation,  CouH" 
test-attim,  Prou-teet-at ,  Prou-tett-alian  ^ 
Prtni'teet ,  Prau-teet-ant. 

De  testimonif  nar  la  suppr.  de  slt,  temoni, 
et  par  transpos.  ae  î,  témoin,  et  parle  chan- 
gement de  oen  ou,  témoin;  d'où  :  Temouin. 

De  temouin ,  par  le  changement  de  in  en 
^n:  Temougn-agit  Temougn-arf  letnoun- 
egear,  Temouni-ar, 

TEST,  s.  m.  (tés) ,  dl.  et  impr.  tem.  Teet, 
cat.  Tejaela,  esp.  Têt,  morceau  d'un  pot  de 
terre  cassé,  V.  Clap ;  on  le  dit  aussi  pour 
pot  de  chambre,  coquille  d'œuf. 

Ély.  du  lat  festo,  vase  de  terre  cuite.  Yoy. 
Test,  R. 

TEST,  S.  m.  vl.  Test^  anc.  cat.  Testa, 
port  ital.  Se  disait  aussi  pour  crâne,  tête, 
coquille,  écaille ,  coque.  Y.  Test,  R. 

TEST ,  Pour  texte.  V.  Texte. 

TESTA  ,  s.  f.  (teste)  ;  cabbma  ,  cap  ,  ca- 
■ocHA,  CAT,  CHAI.  Testa,  ital.  esp.  port.  cal. 
Tête ,  partie  de  l'animal  qui  contient  le  cer- 
vem  et  les  organes  de  la  vue,  de  l'ouïe ,  de 
l'odorat  et  du  goût. 

Éty.  du  lat.  testa,  employé  par  Autone  dans 
le  sens  de  crâne.  V.  Test,  R. 

La  (été  de  l'homme,  en  y  comprenant  les 
dents,  est  composée  dé  63  os,  elle  se  divise 
en  crâne  et  en  face. 

Testa-aquit,  obstinément. 

Testa-à-Usta,  tête  à  tête. 

Tenir  testa,  faire  tête  à  quelqu'un. 

Toumbar  eme  la  testa  lapremiera,  tomber 
la  tête  la  première. 

Testa  de  eenglas,  dl.  hure  d'un  sanglier. 

Ai  de  ma  testa  !  ah  de  ma  tête  I 

Grossa  testa  paue  de  sens , 
Grossa  testa  et  prin  eoluel 
Es  una  marea  de  foueU 

Perdre  la  testa ,  devenir  fou  ,  perdre  la 
tête. 

Aver  houena  testa ,  apprendre  facilement. 

Parlar  de  testa,  réciter,  délirer. 

Testa  aquU ,  obstinément ,  absolument. 
V.  TestaquU. 

Enfani  que  naisse  sensa  testa ,  acéphale. 

Poufiar  à  la  tesia  et  sur  la  testa,  ont  un 
sens  difierent,  on  porte  h  la  tête  ce  qui  y  est 
inhérent  et  sur  la  tète  ce  qu'on  y  place  mais 
qui  y  est  étranger. 

TESTA,  Se  dit  encore  pour  sens,  raison, 
caractère,  esprit,  personne,  etfig.  sommet 
de  quelque  chose ,  et  particulièrement  des 
plantes  et  des  arbres.  Y.  Test,  R. 

Aver  bona  testa  ^  pour  avoir  de  la  facilité 
pour  apprendre  de  mémoire,  Tr.  avoir  de  la 
mémoire  ou  bonne  mémoire. 

TESTA  d'alhr  ,  s.  m.  (teste  d'aillé).  Tête 
d'ail ,  la  réunion  des  gousses. 

TESTA-b'a»«,  s.  f.  (tèste-d'àse)  ;  mamra, 

CSUniSBVA,  TBtTABD  ,  VUTA-d'aI  ,  CASVftOAA  , 
AftB,   «SaVABSTA,  CASOt ,  CABOffAS,  CAV-MUM. 

Têtard. 

Éty.  Le  nom  de  tête  d'âne  a  été  donné  i 
cette  espèce  de  larve,  à  cause  de  la  grosseur 
disproportionnée  de  sa  tête.  V.  Test,  R. 

TESTA  VAIS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
à  Avignon ,  au  narcisse  de  gonan  à  fleur 
pleine,  Narcissus  gouani,  flore  pleno,  plante 
de  la  fam.  des  Liliacées,  division  des  Narcis- 
sis.  Y.  TeH,  R« 
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TBSTA-aumA,  8.  f.  (lèste-blúre).  Nom 
qu'on  donne,  d^ns  le  départ,  des  B.-do-Rh. 
à  la  mésange  bleue.  Y*  Guingarroun  et  Tee$, 
Rad. 

TB8TA-BmiA,8.  f.  (tèste-dùre).  Personne 
qui  a  la  conception  difficile ,  à  laquelle  il  est 
mal  aisé  de  faire  comprendre  quelque  chose^ 
à  qui  on  ne  peut  rien  apprendre.  Y.  Test,  R. 

TESTADA,  s.  f.  (testàde).  La  tête  pleine: 
Ai  una  testada,  j'ai  un  grand  mal  de  tête. 

Éty.  de  Usta  et  de  ada.  Y.  Test,  R. 

TESTA-DE-LOUP  ,  S.  m.  Houssoîr  , 
balai  de  crin,  de  forme  ronde.  Gare. 

TESTADOR,  vl.  Testador ,  cat  esp. 
Y.  Tettadour. 

TE8TAOE ,  s.  m.  (teslàdzé) ,  d.  bas  lim. 
Cas8e*téle,  fatigiie  causée  par  on  grand  bruit, 
par  on  discours  importun,  une  trop  forte  ap- 
plication. 

Êty.dete^laetdeap^e.Y.  Test,  R. 
Bailar  louiestage,  Y.  Ewtestar. 
TESTAOEAN ,  adj.  Cast.  V.  Testard. 
TESTAGEANT ,  Gare.  Y.  Fenai, 
TESTAIRB ,  8.  m.  vl.  Testateur.  Yoy. 
Testatour. 

Éty.  du  lat.  testator,  m.  s.  ou  de  Test,  R. 
et  de  aire. 

TE8TA1RITZ ,  S.  f.  vl.  Testatrice. 

Ëty.  du  lat.  testatrix,m.  s.  Y.  Test,  R.  2. 

TEST  AMEN ,  vl.  Y.  Testament. 

TESTAMENT,  s. m.  (teSUmein):  m- 
TAMBr.  Testamento,  ital.  esp.  port.  Testa* 
ment,  cat.  Testament,  acte  authentique  dans 
lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés,  pa* 

{lier  sur  lequel  le  testament  est  écrit,  nom  des 
ivres  saints. 

Ëty.  du  lat.  testamenlum,  m.  s.  formé  de 
testari.  Y.  Test,  R.  2. 

Eosèbe  dit  que  Noé  partagea  la  terre  i  ses 
trois  fils,  et  qu'après  avoir  déclaré  ce  partage 
à  ses  enfants,  il  dressa  un  écrit  qu'il  scella  et 
remit  à  Sem,  lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa 
fin,  ce  qui  prouve  que  cet  acte  date  de  la  plus 
haute  antiquité. 

La  loi  des  12  tables  qui  fut  portée  an  coin* 
mencement  du  IYb«  siècle,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  autorise  les  testaments,  con* 
nus  déjà  du  temps  d'Abraham. 


4 


On  nomme: 

ANCIEN  TESTAMENT,  iw  livra*  de  féeOtmn 

ont  fricidi  la  nabane*  dt  J.-C 
NOUVEAU  TESTAMENT, 

aMM  ëpoqiM* 
TESTAMENT  OLOGRAPRB. 
TBSTABIENT  MYSRQUE. 


r«Jiament,  en  vl.  signifie  aussi  alliance. 

TESTAMENT ARI ,  ABIA  ,  a^i*  (lestar 
meintári,áríe)  ;  Testam€ntari,  cat.  Testamen- 
tario,  ital.  esp.  port.  Testamentaire,  qui  est 
relaliif,  qui  concerne  00  testament,  qui  est 
nommé,  institué  par  testament. 

Éty.  du  lat.  testamentarius,  m.  8.  Y.  Te$$9 
Rad.  2. 

TE8TA-NEORA,  S.  f.  (tèste^négie);  #»• 
sniA,  nMrABoi.  Mésange,  petite  charbonnière, 
Parus  ater,  Lin.  oiseau  oe  l'ordre  des  Pa8» 
sereauK  et  de  la  fam.  des  Subulirostres,  con^ 
mun  sur  les  arbres  dans  les  trous  desquels  h 
femelle  dépose  huit  à  dix  œob  blancs,  tacbeo 
de  pourpre.  Y.  TeH,  R. 
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TESTA^NEmA,  §.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne dans  le  département  des  Bouches-du-Rhô- 
ne  et  de  l'HéraaU,  à  la  fauvette  à  tète  noire* 
V.  Cauloumbadapiehota  et  Pacaeau. 

TESTA-NEGRA^  8.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  becnn  orphée.  V.  Bousear- 
lapcLêteriera,  et  dans  le  Lang.  selon  M.  d'An- 
selme à  \diSyMa  melanocephala.  V.  Paea^ 
eau  et  Tett,  R. 

TE8TA*NBORA,  8.  f.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  dans  les  environs  de  Montpel- 
lier, au  Sterno  fitsipês. 

TESTA-NEORETA ,  S.  f.  (lèsle  negré- 
te)  ;  nsTA-imasA.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  le  Gard,  la  fauvette  à  tète  noire.  V.  Cou- 
iùumbada  pichota  et  r«#l,  R. 

TESTA-PODNGBA  ,  s,  f.  camvha- 
sBif*sfrBii«&Af.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  à 
devinerai  une  épingle  cachée  dans  la  main 
fermée  lourpe  la  tète  ou  la  pointe  du  côté  du 
ponce. 

Toumhar  tiêta  pouneha,  d.bas  lim.  tom- 
ber la  tète  la  première. 

Mettre  testa  pouneha ,  bécheveter^  mettre 
tète  et  cul. 

TE8TAQUIT  ,  adv.  (  teslequi  )  ;  tmêta 
AQoiT.  Obstinément,  avec  opiniâtreté,  sans 
vouloir  en  démordre. 

Ëlv.  de  testa  et  de  aquit,  tète  inébranlable. 
V.  Test,  R. 

TE8TAR ,  V.  n.  (testa)  ;  rAuw  tora  m- 
TAMMwt.  Testare,  ital.  Testar^  cat.  esp.  port. 
Tester,  faire  son  testament,  mettre  par  écrit 
KB  dernières  volontés. 

Ély.  dulat.  testari,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 

TESTARD  ,  ARDA,  s.  et  adj.  ntTBiwAi* 

ma,  TBtTOBai,TABTOC,  HAMOG,  TBITABT,    ACGOO" 

TAiBB,  mmommm,  cbaiivit,  tbstamlui.  Testart, 

cat.  Têtu,  ue,  entêté,  opiniâtre. 

Ëty.  de  testa  tl  de  ard,  V.  7«<<,R. 

TESTARD ,  s.  m.  Un  des  noms  du  muge. 
X.MugeoueiTestyïi. 

TESTARD,  Larve  des  grenouilles.  Voy. 
Testa-d^ase  et  Test,  R. 

TESTARDEGEAR,  V.  Testardiar  et 
Test,  R. 

TESTARDIAR,  V.  n.   (testardiá) ,  d.  m. 

TBITSOaAS»  TUTABDSQSA*.  S'OpluiâtrCr,    tCUir 

tète. 

Éty.  de  testard  et  de  ter,  Faire  lou  tes- 
tard,  V.  Test,  R. 

TESTARDISA ,  S.  f.  (testardise)  ;  tsstab- 
Bo«.  Entêtement,  opiniâtreté,  caractère  d'une 
personne  têtue. 

Éty.  de  testard  et  de  isa.  Y.  Test,  R. 

TESTARDUN,  d.  m.  V.  Testardisaei 
Test,  R. 

TESTARIERA,  S.  f  (lestariére)  ;  rmnn' 
BA.  La  forme  d'un  chapeau.  V.  Cofa, 

TESTA- ROUSSA,  s.  f.  Nom  oue  porte, 
dans  le  département  de  Vaucluse,  la  fauvet- 
te à  tête  noire.  V.  Couloumbada  pichota  et 
Test,  R. 

TEn*A-ROirrA,  V.  Testa  ver da. 

TESTART ,  vl.  V.  Testard, 

TESTARUT,  UDA,  adj.  (testarú,  úJe); 
vBtvA».  Testarudo,  esp.  Testarrud,  cat.  Re- 
marquable par  la  grosseur  de  sa  tète.  V.  Tes- 
tard et  Test,  R. 

Entêté.  V.  Testard. 

TESTA88A, s.  f.  (testasse) ;  cAVAf .  Gros- 
se et  laide  tète,  f.  mauvaise  tète. 


TES 

Éty.  de  testa  et  dei'aogm.  âépr«  oass.  V. 
Test,R. 

TESTATODR,  TATRIÇA,  S.  (tesU- 
tour,  tatrice);  Teëtatore,  ital.  Testador,  esp. 
port.  cat.  Testateur,  atrice,  celui  ou  celle  qui 
teste,  qui  fait  ou  a  fait  son  testament. 

Éty.  du  lat.  têHator,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 

TESTAU,  Aub.  V.  Testarui. 

TE8TA-VERDA,  S.  f.  tbcta-iioota.  Tè- 
te verte,  étourdi,  écervelé,  évaporé. 

Éty.  Tète  verte,  qui  n'a  pas  encore  du  bon 
sens,  qui  n'est  pas  mûre,  expr.  fig.  V.  Test, 
Rad. 

TESTEGEAIRE,  S.  m.  (testedjàiré). 
Celui  qui  conteste  avec  passion.  Gare.  Voy. 
Testard  et  Test,  R. 

Éty.  de  testegear  et  de  aire. 

TESTBOEAR,  V.  Testardiar,  dans  le 
dl.  il  signifie  remuer  la  tête,  la  montrer  par 
son  sommet  seulement,  quereller.  V.  Test, 
Rad. 

TESTETA ,  s.  f.  (testéte)  ;  tbitoviia.  Pe- 
tite tête,  tète  de  chevreau,  d'agneau,  fig.  tète 
verte,  tète  légère. 

Éty.  de  testa  et  de  eta,  dim.  V.  Test,  R. 

TESTIGUIi,  s.  m.  vl.  Teslieul,  cat.  Tes- 
ticule. 

TESTIERA,  s.  f.  (testiére)  ;  rsscuBA, 
TMTBiBA.  Testiera,  ital.  Testera,  cat.  Le  che- 
vet, le  chatourné  d'un  lit,  pièces  qui  font  par- 
tie d'un  bois  de  lit.  V.  Lichiera. 

Éty.  de  testa  et  de  iera,  qui  sert  à  la  tète. 
y.Test,ïi. 

TESTIERA ,  s.  f.  Testera,  cat.  esp.  Tes- 
teira,  port.  Testiera,  ital.  Têtière,  partie  de 
la  bride  qui  passe  sur  la  tête  du  chef  al,  la  for- 
me d'un  chapeau.  Y.  Test,  R. 

TESTIFIG AGIO ,  vl.  TestifLcacio ,  cat. 
V.  Testification. 

TESTIFIGAR,  V.  a.  vl.  Testi^ar ,  esp. 
cat.  Tesiificare,  ital.  Attester,  témoigner. 

Êty.  du  lat.  testiHeari,  m.  s.  Voy.  Test, 
Rad.  2. 

TE8TIFIGATI0N ,  s.  f.  vl.  Testificació 
cat.  Testificaeion,  esp.  Testificaçâo ,  port. 
Testifieazione,  ital.  Témoignage,  attestation. 

Éty.  du  lat.  testifieationis,  gén.  de  tesHfi- 
eatio,  m.  s.  Y.  Test,  R.  2. 

TESTIFIG ATI0 ,  IVA,  adj.  vl.  Testifi- 
catioOy  esp.  ilal.  Testificatif,  ive,  attestalif, 
propre  à  attester.  V.  Test,  R.  2. 

TESTIFICATORI ,  lA,  adj.  vl.  Justifi- 
catif, ive,  attestatif.  Y.  Test,  R.  2. 

TESTIL,  vl.  Y.  Testilh, 

TESTIIjB,8.  m.  vl.  Testiculo,  esp.  port. 
Testieolo,  ital.  TVsItcul,  cat.  Testicule. 

Éty.  du  lat.  testieutus,  m.  s.  fait  de  testis, 
m.  s.  Y.  Test,  R.  2. 

TESTmONI ,  S.  m.  (testimóní)  ;  tbmoih. 
Testimone  ei  Testimonio,  i\B\.Testigo,  esp. 
mod.  Testemwiha,  poti,  Testimoni,  caf.  Tes- 
timonia,  anc.  esp.  'Témoin,  celui  qui  dépose, 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  témoignage.  Voy. 
Témoin. 

Êty.  dulat.  l€#ltm(mtii«i,  m.  s.  Y.  Test, 
Rad.  2. 

Et  eregne  may  que  lou  fuœ  sanet  Anthony, 
Lou  dire  faux  d'unpailhard  testimony. 
Que  Von  aura  forgeât  per  un  eseut. 

Bellaud.  XVI^«  siècle. 


TES 

TBSTIHORIADftB»  s.  m.  anc.  bèarn. 
nsTmonAVKB.  TeeUmomo^  esp.  Ténoignage. 
Y.  Temoignagi* 

Éty.  du  lat.  feiltMontem,  m.  s.  V.  Teet, 
Rad.  2. 

TESTmONIADOR,  s.  m.  vl.  TesUlcor. 
Y.  Test,  R.  2. 
TESTIMONIADOR,  et 
TESTmONIAIRB ,  vL  Y.  T$itissum  ti 

Temouin. 

TESTIUONIAL,  a4i.vl.  Testiwwnial, 
cat.  esp.  Testimoniale,  ital.  Testimunhavd, 
port.  Testimonial,  aie. 

TESTmONIAMEN,  et 

TESTIMONIAHENT,  S.  n.  vL  ««m- 
MOBiAMBa.  Témoignage.  Y.  Temoignagi. 

TESTIMOMIAR,  v.n  vl.  Testiwwniar, 
esp.  Testemunhar,  port.  TesUwumiare ,  ttaL 
Témoigner.  Y.  Temoignar, 

Ëty.  de  testimoni  et  de  ar.  Y.  Test,  R.  9. 

TESTIMONIATOE ,  s.  m.  vl.  Y.  TestU 

moniadge, 

TESTOR,  s.  m.  vL  Bout,  extrémité,  som- 
mité. Y.  Test,ïi. 

TESTOUN,  S.  m.  (testóun);  TostS»  ^ 

Çort.  Teston,  esp.  Testa,  cat.  Testons,  ital. 
eston,  ancienne  pièce  de  monnaie  de  France. 
Êty.  de  testa,  ièle,  et  de  la  term.  dim.  oum 
petite  tète,  ainsi  nommée^  cause  de  la  tète  de 
Louis  Xll  qui  y  était  représentée,  Y.  TesiL 
Rad.  . 

Les  premiers  testons  de  France,  furent 
frappés  en  1513  sous  le  règne  de  Louis  XII. 
Sous  François  premier  ils  valaient  dix  sous 
et  le  demi  teston  en  valait  cinq.  Le  marc  d'ar- 
gent valait  alors  12  livres  10  sous.  La  fabri- 
cation en  fut  interdite  sous  le  règne  de 
Henri  IIL 

f.    c. 
Le  teston  d'argent  de  1544  valait.    4 
Celui  de  ....    1521  ...     1     92 
Le  double  de     .    .    1535  ...    4 

TESTOUN,  s.  m.  (testóun);  tmtaba, 
TAMCHA.  Taloche,  coup  donné  sur  la  tète 
avec  la  main.  Avr. 

Éty.  Dim.  détesta.  Y.  Test,  R. 

TESTOONA,  s.  f.  (testóune).  Dîm.  de 
testa,  petite  tète  d'enfant.  Y.  Testeta  et  Tssl, 
Rad. 

TESTOUNEOEAR,  Y.  Tastounegear. 

TESTODRIAS,  ASSA,  s.  et  adj.  (testoa- 
riàs,  àsse).  Stupîde,  hébété,  lourd  et  pesanL 
Avr.  Y.  Test,  R. 

TESTUDA,  s.  î.  (testúde);  moia,  dl. 
Haçbe  à  marteau  ou  à  tète. 

Éty.  de  Teslut,  v.  c.  m.  et  Test,  R. 

TESTUDO,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  de  la 
tortue.  Y.  Tartuga, 

Ëty.  du  lat.  testudo,  m.  s.  Y.  Test ,  R. 

TESTORRI,  s.  m.  (te8túrri},d.  m. Tète. 
Y.  Testard  ei  Test,^. 

TESTUT ,  s.  m.  Un  des  nom  du  lluge. 
V.  Mugeou  et  Test,  R. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  groisew 
de  sa  tète. 

TESTUT ,  UDA ,  adj.  (testû,  úde).  Téta. 
Y.  Testard  et  Test,  ft. 

TESTUT ,  s.  m.  (testû).  Têtu,  gros  mar- 
teau de  maçon  qui  sert  à  déiaolîr,  à  équarrir  et 
à  briser  les  pierres.  Il  est  carré  par  mu  boat 
et  pointu  par  l'autre. 


TES 

Ëty.  de  UHa  et  de  lU,  reBan|ii«ble  pir  sa 
tète.  V.  Têêi,  R. 

Prend  lou  testât  tura  €t  travaUha 
A  faire  Umwbar  la  muralha^ 

Favre. 

TBftTDTS,  8.  m.  y1.  TÍ880. 

Ëty.  du  lat.  textus^  m.  s. 

TBT 

TET,  radical  pris  da  grec  Ttx6i(  (tîttbé), 
mamelle  ,  ou  da  celt.  teCar.  téter:  Tei-a, 
Teî-ada,  Tei-àrely  Tet-ar,  Dei-M-adoury 
Dei-telar,  En-Utin-ada,  Ttla-lêbre  9  Tel- 
air^yTetareha,  Tet-e,  Tet-ina,  lU-aun,  A- 
tetoun-U,  Tetin-arda,  TU-ina,  iil-tol-iar/ 
AlriaU,  At-iat'inai. 

TET,  s.  m.  ?1.  Poor  toot.  V.  CuberL 

Êty.  da  lat.  ieeium,m.  s.  V.  Teg^K. 

Têt,  loqae»  tesson.  Rayn. 

TETA,  S.  f.  (tête);  Tetta,  ital.  Teta,  esp. 
port.  Poor  mameUe.  V.  MameUa ,  Tetè  et 
TH,  R. 

TETA, s.  f.  dl.  QiâtaîgDe  boailHe. 

Ety.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  la  mange 
pour  ainsi  dire  en  tétant. 

TETADA,  s.  f.  (tetàde),  dl.  atbuada. 
Repas  00  réfection  d'un  enfant  qui  tète. 

A  agtU  doi  tetadas  ou  aUuadas,  il  a  ièté 
deux  fois. 

Daunar  unaUtada,  donner  à  téter. 

Ëty.  de  teteei  de  ada, 

TETAIRE,  AIIEI.A,  S.  m.  (tetàiré,  are- 
le).  Enfant  qui  tête  beaucoup,  M.  l'abbé  de 
Sauvages  dit  ttleut,ínaìs  ce  mot  n'est  pas 
adopté  par  l'Âcadêmie  ni  par  Gattel. 

Ëty.  de  Ute  et  de  aire,  qui  tête.  Y.  Tet,R. 

TETAIRE ,  s.  m.  En  agriculture  ,  on 
nomme  ainsi  une  branche  gourmande,  parce 
qo'elle  suce  l'arbre,  surjeon.  V.  Tel,  R. 

TETA-LEBRE,  S.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  à  la  lampetle  déchirée,  et  dans  les  envi- 
rons de  Montpellier  an  Cucubalus  behen.  Y. 
Camilhet, 

TETA-LEBRE ,  s.  m.  cauuchoos.  Nom 

qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  behen,  Y. 
Camilhêts,  et  selon  M.  Gouan  FI.  Mousp.  à 
la  lycbnide  Qeur  de  coucou,  Lyehnie  /fo#« 
cueuli,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Gariopfayl- 
iées. 

Ëty.  Le  nom  de  tête  lebre  a  été  donnéà  ces 
plantes  parce  que  leur  calice  renflé ,  celui  de 
la  première  surtout,  peut  ressembler  un  peu 
à  on  mamelon  de  lièvre  ou  de  tout  autre  ani- 
mal. Y.  Tet,  R. 

TETANOS,  s.  m.  (tétanos);  Teianui, 
lat._  Tétanos,  genre  de  spasme  qui  est  carac- 
térisé par  la  contraction  involontaire  et  vio- 
lente de  plusieurs  musclés  et  quelquefois  de 
tous  I  sans  perte  de  connaissance. 

Éty.  da  grec  texaCvc)  (tétainè) ,  tendre , 
d'où  TfiTavoç  (tétanos). 

TETAR,  ▼.  a.  (letâ);  vavab  ,  voutaB) 
wàmm  T*n.  Tetof,  esp.  Tettare ,  ital.  Téter , 
socer  le  lait  qui  est  dans  les  mamelles  ;  on 
dit  an  jeo  de  boules  quand  la  boule  touche 
le  but  que  teta, 

Ëty.  du  eelt.  fetors ,  00  du  grec  xitO^ 
(tithè) ,  mamelle,  et  de  l'ael.  or,  tirer  ée  la 
mamelle. 


TET 

On  dit  d'un  enfant  qu'il  a  tété  de  quatre 
laits  et  non  qu'il  a  fait  quatre  nourrices. 

Aller  à  l'appui,  en  parlant  de  deux  boules 
qui  se  touchent. 

TETAR,  V.  a.  Ce  mot,  en  Languedoc, 
sîgniûe  aussi  manger  des  châtaignes  bouil- 
lies. 

TETAR  liOU ,  s.  m.  L'action  de  téter  : 
A  ÌOU  tetar  doux,  au  fig.  comme  au  positif, 
dans  ce  dernier  sens  il  signifie ,  il  est  per- 
suasif. 

TETAREIâ,  s.  m.  (tetarèl),dl.  fiC  hochet 
des  petits  enfants.  Y.  TetarelU  et  Teí^  R. 

TETAREI«,  s.  m.  (teUrèl),  d.  bas  lim. 
On  le  dit  d'un  grand  enfant  qui  tète  encore  ; 
on  le  dit  aussi  de  l'enfant  nouvellement  sevré. 

Éty.  de  tetar  et  de  el ,  celui  qui  tète.  Yoy. 
Tet,  R. 

TETAAEIjA  ,  s.  f.  Un  des  noms  de  la 
sangsue  dans  le  Bas- Lim.  Y.  Sansuga  et 
Tel,  R. 

TETARELA ,  S.  f.  (tetarèle).  Femme  ou 
fille  qui  tète  les  nouvelles  accouchées  que  le 
lait  incommode  ;  instrument  propre  k  téiet  ; 
téteuse ,  n'est  pas  admis  par  l'Académie. 

Et.  de  Tetar,  v.  c.  m.  et  Tet,  R. 

TETARELLA,  S.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  dans  quelques  contrées  aux 
gourmandes  qui  croissent  sur  les  arbres 
fruitiers  qu'elles  épuisent  comme  en  les  su- 
çant, d'où  leur  nom. 

TETAREIXAS,  S.  f.  pi.  (  tetarèles  )  ; 

VAMTOVrLBTA  ,     CA9AI.AGA  ,     LOrUlt  ,     TBTABSI.  » 

CAGA&A ,  cissA-MBADA.  Nom  qu'ou  douue ,  à 
Moustiers ,  au  mufle  de  veau  ou  muflier  des 
jardins ,  Antirrhinum  mojue ,  Lin.  et  Loti- 
folium ,  Mill.  plantes  de  la  famille  des  Per- 
sonnées,  commun  dans  la  Basse-Provence. 

Éty.  du  nectar  que  ses  fleurs  contiennent 
et  que  les  enfants  s'amusent  à  sercer  ,'ou  de 
la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre 
cette  fleur  et  l'instrument  nommé  tetarella. 
V.  Tet,  R. 

TETE,  S.  m.  (tété)  ;  tita  ,  Tsm.  Terme 
dont  les  enfants  se  servent  pour  désigner  le 
sein,  le  teton. 

Éty.  du  grec  Tiôn  (tithè)  »  mamelle  d'une 
nourrice.  V.  Tet,  R. 

Faire  tête,  téter. 

TITTE,  8.  m.  (tète).  Chien,  en  t.  d'enfanL 

TETE,  s.  m.  vl.  tbtm.  Soleil. 

E  lo  mati  al  alhei  ean  resplendral  têtes. 

Y.  8068. 

Et  le  matin  à  l'aube  quand  brillera  le  soleil. 

Ëty.  M.  Paurier  pense  que  le  radical  de 
ce  mot  est  teilh,  qui  signifie  chaleur,  et  son 
dérivé  tethin ,  soleil.  Ce  mot  a  peut-être  été 
mal  copié. 

TETEI,  S.  m.  (tetèi*).  Nom  enfantin  des 
chiens.  Y.  Toutou. 

TBTIERA,  s.  f.  (têtière),  d).  AU. de 
Theira,  v.  c.  m. 

TETINA ,  s.  f.  (tétine)  ;  Teta ,  esp.  port. 
Tetia,  ital.  Le  sein  d'une  femme,  le  pis  d'une 
vache.  Y.  Pouesa. 

Éty.  Y.  Tête  et  Tet,  R. 

Le  pis  d'une  vache ,  d'une  chèvre ,  d'une 
brebis ,  sont  ainsi  nommés  pendant  la  vie  de 
f  animal,  mais  on  le  nomme  tétine,  quand  on 
le  cMMÎdèra  comme  viande  bonne  à  manger. 


TET 
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TETINA9DA  »  s.  f.  (telinárde) ,  dl. 
Tetona ,  esp.  Une  grosse  mamelle  »  et  par 
dénigrement,  une  grosse  tripière. 

Éty.  de  tiiina ,  mameUe ,  et  de  la  term. 
dépréc.  arda.  Y.  Tei,  R. 

TETOUN,  Y.  Poussa  eiMamsla. 

TETRAEDRE,  S.  m.  (tétraèdre);  Te^ 
iraedro,  port.  esp.  Tétraèdre,  solide  géomé- 
trique terminé  par  quatre  triangles  égaux  et 
équilatéraux. 

Êty.  du  lat.  tetraedan ,  dérivé  da  grée 
TETtapa  (tettara) ,  quatre,  et  de  i$pa  (hédra)  , 
siège,  base,  c'est-à-dire,  solide,  quia  quatre 
bases  ou  quatre  faces. 

TETRAOONO,  S.  m.  (tétragóne);  7f- 
tragono,  port.  esp.  Tétragone ,  figure  qui  a 
quatre  angles. 

Ëty.  du  lat.  tetragonum ,  dérivé  du  grec 
xerpaYavo?  (tétraganos) ,  formé  de  Tetra, 
V.  c.  m.  et  de  ^ovia  (gônia),  angle. 

TETRARCHA,  s.  m.  vl.  Tetrarca,  cat* 
esp.  ital.  Tetrarcha  ,  port.  Tétrarque ,  sei- 
gneur ou  gouverneur  qui  ne  possédait  que 
la  quatrième  partie  d'une  région ,  d'un  état. 

Ëty.  du  lat.  tetrarcha ,  dérivé  do  grec 
Terrapa  (tettara),  quatre,  et  de  kpx^  (arche), 
empire,  -gouvernement. 

TETRARCHIA,  s<  f.  v1.  Tetrarquia , 
cat.  esp.  Tetrarehia ,  ital.  port.  Tétrardiie 
ou  tetrarche^,  la  principauté  d'un  tétrarque. 

Ëty.  du  lat.  tetrarehia.  Y.  Tetrarcha. 

TBD 

TEU ,  pr.  poss.  vl.  Teu ,  port.  cat.  Ton , 
tien,  tes,  tiens. 

Ëty.  du  lat.  (utis,  m.  s. 

TEUGNE ,  dl.  Y.  Teougne. 

TEUIjAGIB,  s.  m.  vl.  Droit  de  tente ,  de 
baraque.  Y.  Teg,  R. 

TEULAT ,  vl.  Y.  Teoulat. 

TEUliÉ.d.  bas  lim.  Pour  tuile  ,  Yoy. 
Teoule  et  Teg,  R. 

TEULIER,  vl.  Teuler,  cat.  Y.  Teoulier. 

TEULIERA,  vl.  Teuleria,  cat.  Yoy. 
Teouliera. 

TEUN,vl.Y.  Teune. 

TEUNE ,  adj.  vl.  nom.  Tenue,  cat.  esp. 
port.  ital.  Mince,  tenu ,  délié ,  faible,  clair. 

Éty.  du  lat.  tenius ,  m.  s. 

TEUMET ,  vl.  Y.  Tenuet. 

TEUNEZA ,  s.  f .  vl.  Ténuité ,  limpidité. 

TEUNS,  vl.  Y.  Teune. 

TEUS ,  pr.  poss.  vl.  Tiens,  tien  ;  il  on  elle 
craignit  :  Teustes,  qu'il  craignit. 

TEUTONS ,  s.  m.  pi,  (teutons);  Teutones, 
port.  Teutons ,  anciens  peuples  de  la  Ger- 
manie ou  Allemagne ,  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  cet  ouvrage ,  en  traitant  des  éty» 
mologies. 

Éiy.  du  lat.  teutones. 


,  s.  m.  (testé);  tmt,  tsvta.  Texf, 
cat.  Testo ,  ital.  Texto,  esp.  port.  Texte ,  les 
propres  paroles  d'un  auteur  ;  passage  de 
récriture,  cité  an  conomencement  d'un  ser- 
mon ;  vl.  tissu ,  tissure. 

Éty.  do  lat.  teœtus ,  fait  de  r€seiim ,  tissa  , 
dérivé  de  testera,  tisser.  Y.  Teiss^  Rr 
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TEX 


Grot'teœUf  gros-lexte ,  caractère  ^Timpri- 
merie  ^ui  est  entre  le  gros-romain  et  le  saint- 
auguslin. 

Pichoi'têœte f  petit- texte,  autre  caractère 
qui  est  entre  le  petit-romain  et  la  mignonne. 

TexUy  en  vl.  est  pris  pour  bible. 

TBXTDEIi,  ELA,  adj.  (textuel,  èle)  ; 
Textual,  esp.  cat.  Te^lualtf ,  ital.  Textuel , 
elle ,  conforme  au  texte.  V.  TeitSt  R. 

TEXTUELAMENT  ,  ad?.  (  textuela- 
méin).  Textuellement,  sans  s'écarter  du 
texte,  selon  le  texte.  V.  Teisi,  R. 

TEXURA ,  s.  f.  vl.  TuosA,  Texturay  cat. 
esp.  port.  Testura  ,  ital.  Testure  ,  tissure, 
toile ,  filet  ;  tissu  que  fait  Taraignée. 

Éty.  du  lal.  iextura. 

TET 

TBY ,  V.  They. 
TETA, 
TETAR ,  et 

TEYH ,  vl.  D  OU  elle  tisse. 
TETOUS  ,  etc.  V.  Telha,  Telhar  et 
Telhx>uê. 
TETRA  ,  vl.  V.  Tiera  et  Tieira. 
TETSH ,  s.  m.  vl.  If.  V.  Tai  et  Jf. 
Ë(y.  du  lat.  taxuiy  nom  de  cet  arbre. 
TETS8EDOR .  vl.  V.  Teiuandier. 
TET8SER,  vl.  y.  Teisser. 
TETSSETRE,  dl.  V.  Teisserand. 
TETSSHER,  vl.  V.  Teiiser. 

TES 

TEZ  ,  S.  m.  vl.  Têts. 

Éty.  du  lat.  testa  y  m.  s.  V.  Test,  R. 

TEZAR  ,  V.  a.  (tezà)  ;  tbsmi.  Tendre, 
bander. 

Éty.  du  grec  xá^u)  (lazô),  tendre,  étendre 
\,Tend,K. 

TEZ  AS ,  (lezàfl),  dl.  V.  Thea. 

TEZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (lezá,  áde) , 
d.  d'Arles.  Tendu  ,  raide ,  dans  son  ajuste* 
ment.  V.  Tend,  R. 

TEZAURANEN,  8.  m.  vl.  Trésor,  ri- 
chesse. V.  Tretor, 

Éiy.  y.Aury  R. 

TEZA€RXETRA, s. f.  vl.  TesorierayM. 
Trésorière.  V.  Aur ,  R. 

TEZIA,  vl.  W.Phthisia, 

TEZIG,  vl.  V.  Phthiiique. 

TEZURA,  s.  f.  vl.  Piège,  embûche.  V. 
Tend,  R.  et  rea;Nra. 

THA 

thaïs  ,  nom  de  femme  (thaïs).  Thaïs. 

Pair.  Saint-Thaïs,  pénitente  en  Egypte, 
que  l'Église  honore  le  8  octobre, 

THALIA,  8.  r.  (thalie)  ;  Talia,  ital.  esp. 
port.  Thalie,  le  deuxième  des  trois  grâces  et 
celle  des  neuf  muses  qui  préside  à  la  comédie. 

On  la  représente  comme  une  jeune  Glle,  à 
Tair  folâtre ,  couronnée  de  lierre ,  tenant  un 
masque  à  la  main  et  chaussée  de  brodequins. 

Éty.  du  lat.  Thetlia ,  dérivé  du  grec  ^«^(a 
(lhalia),m.  8. 

THAUMATURGEO ,  S.  m.  (lomatúrd- 
ge).  Thaumaturge ,  nom  donné  à  plusieurs 
saints  célèbres  par  leurs  miracles. 

Éty.  du  grec  Oaûiui  (thauma) ,  génitif , 


THA 

6aT5(A«(T0<  (thaumatos),   merveille,  et  de 
f PYov  (ergon) ,  ouvrage. 

THE 

THE,  8.  m.  (thé);  Te,  ital.  esp.  Thé,  on 
donne  ce  nom  aux  Îeuilles  roulées,  des  Thea 
bohea  et  Thea  viridis ,  dont  on  ne  ferme 
plus  qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Thea  ehi- 
nensisy  arbrisseau  de  la  fam.  des  Orangers, 
originaire  de  fa  Chine  et  du  Japon,  infusion 
qu'on  en  fait. 

Ëly.  du  chinois  iheh ,  nom  de  l'arbrisseau 
qui  porte  les  feuilles. 

Les  différences  qui  distinguent  les  diverses 
espèces  de  (hé ,  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce ,  ne  proviennent  que  du  sol ,  de  la  ré- 
colte et  de  la  manière  de  les  préparer,  car 
elles  sont  toutes  produites  par  le  même  arbre. 

Lei  espèces  de  thé  les  plus  usitées  sont  : 

LE  THÉ  PERLÉ ,  ainsi  nommé  de  li  forme  arrondie  qu'on 
donne  aux  feuilles  en  les  roulant  ,  au  moment  oà  on  leur 
iatt  subir  une  lëgàre  torr^faetioa,  c'est  l'un  des  meillenrs- 

THÉ  POLDRE  A  CANON .  tm\é  en  pedts  gnins  comme 
de  la  poudre  ,  il  est  doux  et  agrëable* 

TUÉ  IMPÉKIAL  ,  trcs'iare  dans  le  oommcto» ,  ainsi 
nommé  perce  qu'il  est  réservé  pour  l'empereor. 

TUÉ  BOLI  ,  noirâtre  et  de  mauvaise  qualiii,  il  cet  fait 
avec  des  feuilles  de  rebuL 

L'odeur  aromatique  que  répandent  les  di- 
verses espèces  de  thé  lui  est  communiquée 
par  des  plantes  qu'on  lui  mêle,  et  particuliè- 
rement par  les  feuilles  de  l'olivier  odorant, 
Olea  odorata ,  Lin. 

D'après  les  calculs  qu'on  en  a  fait ,  il  s'est 
introduit  en  Europe  depuis  1772  jusqu'en 
1780;  169^  543,  252  livres  de  thé,  qui  à 
raison  de  six  francs  la  livre  seulement ,  con- 
tent près  d'un  milliard,  ou  cent  vingt-cinq 
millions  par  an. 

Il  parait  que  le  thé  ne  fut  introduit  en  Eu- 
rope que  vers  le  milieu  du  XV  !»«  siècle,  selon 
les  uns ,  et  vers  le  commencement  suivant 
d'autres.  Il  fut  apporté  en  France  en  1636 
de  la  Hollande  en  Angleterre  en  1666  ;  en 
1641,  Tulpius,  médecin  hollandais  en  fit 
connaître  les  propriétés,  dans  son  Recueil 
d'observations  de  médecine ,  et  en  1667 , 
Jonquet,  médecin,  français  en  fit  aussi  l'éloge, 
depuis  lors  les  traités  sur  le  thé  se  sont  mul- 
tipliés à  l'infini. 

THE  ivuaa,  Y^Fallirank, 

THEATINS,  S.  m.  pi.  (theaUns);  l^hea- 
fînoi,  port.  Teatinosy  esp.  cat.  Théatins, 
ordre  religieux. 

Ety.  du  lat.  theatiniy  «m. 

THEATRAL,  AIjA,  adj.  (théâtral, aie) ; 
Teatrale,  ital.  Teatraly  esp.  cat.  Tkeatraly 
port.  Théâtral,  aie,  qui  appartient  au  théâtre, 
qui  est  propre  au  théâtre,  ou  qui  ne  convient 
qu'au  théâtre. 

Éty.  du  lat.  thcatralis,  m.  s. 

THEATRE  ,  8.  m.  (théâtre)  ;  TiAna. 
TheatrOy  port.  Teatro,  esp.  cat.  Théâtre, 
lieu  où  Ton  représente  des  spectacles  drama- 
tiques ;  profession  de  commédien  ;  lieu  où 
se  passe  un  événement  ;  recueil  de  pièces  de 
théâtre. 

Éty.  du  lat.  theatrumy  dérivé  du  grec 
Oeaxpov  (Ihéatron),  dérivé  de  Oeáofjiai  (thcao- 
mai)  •  regarder ,  c'est-à-dire,  lieu  d'où  Ton 
regarde  un  spectacle. 


THE 

Dérivé  :  AmphUheâtre. 

Les  théâtres  de  l'antiquité  ne  furent  d'abord 
que  de  misérables  constructions  abbatott 
après  la  représentation  ;  plus  tard ,  on  éli- 
blit  des  théâtres  permanents ,  où  le  luxe  se 
déploya  dans  tout  son  éclat.  Les  Grecs  eo 
attribuent  l'invention  à  Bacchus,  1440  un 
avant  J.-G. 

Un  capitulaire  de  Charlemagne,  donnée 
Aix-la-Chapelle  en  789 ,  apprend  que  dès 
cette  époque  il  existait  en  France  les  specta- 
cles qui,  bien  que  grossiers ,  devaient  déjà 
être  répandus  ,  puisque  par  ce  capitulaire 
Charlemagne  défend  aux  fils  de  piètre  et  à 
tous  les  Chrétiens  d'assister  à  ces  spectacles 
où  l'on  ne  voyait  que  des  indécences.  Yoj. 
Coumedia, 

1440  ans  avant  J.-G.  Baccbus  donna  les 
premières  représentations  théâtrales. 

1250  ead.  des  pièces  de  théâtre  sont  jooéei 
à  Rome. 

100  ead.  érection  du  théâtre  de  Scaurosi 
Rome  où  il  y  avait  place  pour  79  mille 
hommes. 

1606  ans  après  J.-G.  les  Espagnols  se  dis- 
tinguent par  leur  théâtre  qui  sert  de  modèle 
à  ceux  de  France  et  d'Angleterre. 

THEIERA,  s.  f.  (théière);  tbium. 
Teteray  esp.  cat.  Théière  »  vase  pour  infuser 
le  thé. 

Ëty.  de  (hé  et  de  tera,  qui  sert  au  thé. 

THEIIiH,  s.  m.  vl.  TittTi..  Tumeur,  Te^ 
rue,  porreau,  cor. 

THEISME,  8.  m.  (théisme).  Théisme, 
doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu, 
c'est  l'opposé  de  athéisme. 

Éty.  du  grec  6eòç  (ihéos) ,  Dieu ,  et  de  la 
lerm  Isme,  v.  c.  m.  et  Theo^  R, 

THEMA,  s.  m.  (thème);  TsM,nuio, 
TBMO.  Temay  ital.  cat.  esp.  7/ima,  port. 
Thème,  sujet ,  matière,  disposition;  ce  qu'on 
donne  à  un  écolier  à  traduire  de  sa  langue 
dans  une  langue  étrangère  ;  c'est  le  coulrain 
de  la  version. 

Ëty.  du  lat.  (hema  ,  dérivé  du  grec  6qis 
(théma) ,  position ,  ce  qu'on  l'on  |)ose  poar 
rondement,  dérivé  de  tlOr^p-i  (tiihémi),  po^'* 

THEMEZIS,  8.  f.  vl.  Thémèse,  Ggure  de 
grammaire. 

Ëty.  du  grec  tstAvco  (tcmnó). 

THEMI8,  nom  propre  (thémis);  T^i 
ital.  Thémis. 

TBEOy  m .  radical  dérivé  du  grK  i»«c 
(théos),  Dieu;  d'où  :  Apo-theosa,  The-ismsy 
Theo'faniay  Theo-logaly  Theo-logia,  Thio- 
log-ieny  Theologie-al,  Theolog-ian. 

THEODORIÇ ,  nom  d'homme  (tbeodo- 
ric).  Théodoric. 

Patr.  Saint  Théodoric,  abbé  d'Uliqoe. 

THEODORICON,  s.  m.  vl.  Tbéodorioon, 
composition  médicinale.  Rayn. 

THEODORO,  nom  d'homme  (theodóre); 

TeodorOy  ital.  esp.  Théodore. 

Ëty.  du  lat.  Theodorus. 

L'Église  honore  60  saints  de  ce  nom. 

THE0D080 ,  nom  d'homme  (tbeodôse). 
Théodose. 

Patr.  L'Église  honore  7  saints  de  ce  nom. 

THEOFANIA,  8.  f.  vl.  Epiphanie. 

Ëty.  du  lat,  theophania ,  m.  s.  V.  Théo, 
Rad. 


THE 

THEOI4OGAL,  8.  m.  (iKeoQloogàl)  ; 
»iru>ooAi,.  TeologaUy  ital.  Teohgal,  cat. 
esp.  Théologal ,  port.  Théologal ,  chanoine 
insUtaé  dans  le  chapitre  d'une  église  cathé- 
drale, pour  enseigner  la  théologie,  ei  pour 
prêcher  en  certaines  occasions. 

Ëty.  do  lat.  iheologui,  V.  Theoiogia  et 
TAeOyR. 

THEOLOGAL,  8.  m.  (  theoùloogâl  )  ; 
vMBooLooQAL.  Théoiogal ,  chanoine  dont  les 
fonctions  consistent  à  prêcher  et  à  enseigner 
dans  une  église  cathédrale. 

Ëty.  du  grec  Oeoç  (théos) ,  Dieu ,  et  de 
Xovoç  (logos),  discours.  V.  Theo^  R. 

Le  pape  Innocent  III,  dans  le  second  Con- 
cile de  Lalran,  en  1215,  ordonna  que  dans 
chaque  église  Métropolitaine  on  noinmerait 
nn  théologal  pour  interpréter  l'Ecriture 
Sainte  et  pour  prêcher  et  faire  en  certains 
jours  des  leçons  de  théologie,  pour  récom- 
pense il  Ini  as^i^oa  une  prébende.  Le  Concile 
de  Basie  étendit  à  toutes  les  églises  cathé- 
drales l'obligation  d'avoir  on  théologal ,  ce 
qui  fut  conGrmé  par  le  Concile  de  Trente. 
DJct.  des  Orig.  de  1777, in-S». 

THEOLOGIA,  8.  f.  (theouloudgie)  ; 
nxou&oooiA.  Teologia ,  ital.  esp.  cat.  Théo- 
logia,  port.  Théologie ,  science  qui  traite  de 
Dieu  et  des  choses  dif  ines. 

Êty.  du  lat.  theoiogia,  et  déri?é  do  grec 
Otoc  (théos),  Dieu,  et  de  Xoyo^  (logos),  dis- 
cours. V.  Théo,  R. 

«  » 

On  nomme  : 

TBÉOLOGIE  IfATtBELLE,  la  eomabMM*  que  Dont 
•voM  i»  DImi  par  !<•  ttoitt  laanlJrei  4e  la  raÌMM.      ^ 

TBÉOLOGIE  SURNATURELLE,  eaUa  qui  a  pow 
fendetDCDt  la  révâaUM.  Calla-d  M  dlvba  aa  tli^ologia 
poalihrc,  en  tbéologia  moraU  et  an  ÛiéiÀo%ia  acolaatiqaa. 

THEOLOGIA  et 

THEOLOGIAN ,  vl.  V.  Théologien. 

THEOLOGIAN,  vl.  Teologia,  cat.  V. 
Théologien  et  Theo^  R. 

THEOLOGIGAL,  ALA ,  adj.  vl.  TeoUh 
gieal,  anc.  cat.  Teologal^esp.  TTieologal, 
port  Teologale ,  ital.  Théologal ,  aie. 

Las  très  vertutx  théologicals  que  sa  fes , 
eari\at% ,  esi^exanta. 

Brev.  d^Âmor. 

Éty.  du  lat  Hheologicas ,  m.  s.  V.  Théo, 
Rad. 
THEOLOGIEN,  s.  m.  (theoulougiéin)  ; 

VBBOIAGIAli,    TaSOOLOOOISII.  TsologO   Ct  ThtO'' 

logo  g  esp.  ital.  port.  Teolég,  cat.  Théolo- 
gien, celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  théo- 
logie. 

Ety.  de  theoiogia  et  de  len,  v.  c.  m.  ou  do 
lat.  theologicuSy  m.  s.  V.  Théo,  R. 

THEOLOGIQUE  ,  ICA ,  adj.  (theou- 
loodgiqoé,  ique);  Teologico,  ital.  Theologico, 
port.  Théologique,  qui  concerne  la  théologie. 

Éty.  de  theolU>gia  et  ôtique.  V.  Théo,  R. 

THEOPHILET ,  nom  d'homme.  Toou- 
/Uff,  cat.  Dim.  de  Teophilo,  t.  c.  m. 

THBOPHILO,  nom  d'homme  (théo- 
pliUe):  T«ooruo,  vsornuT,  dim»  TeofUo,  ital. 
Téopnile. 

L'Église  honore  18  saints  de'ce  nom. 

THEOREMA ,  s.  m.  (theourème)  ;  Théo- 
rema ,  port.  Teanma ,  cat.  esp.  ital.^  Théo* 
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rème,  proposition  purement  spécuialive,  dont 
la  vérité  a  besoin  d'être  démontrée. 

Ëty.  du  lat.  theorema ,  dérivé  du  gr^ 
OetDpT^fjia  (théôrêma) ,  qui  signifie  ce  que  l'on 
contemple,  ce  que  l'on  considère,  de  Oecopèç 
(théôros),  contemplateur;  c'est  l'opposé  de 
problème. 

THEORIA,  s.  f.  (theourie);  Theoria, 
port.  Teoria,  ital.  esp.  cat.  Théorie,  con- 
naissance qui  s*arrète  à  la  simple  spéculation, 
sans  passer  à  la  pratique. 

Ëty.  du  lat.  theoria,  dérivé  du  grec  ôe(i>pia 
(théôria),  contemplation,  spéculation,  qui 
vient  de  ée6t)p&u(théôréô),  contempler, 

THEORIGABIENT  ,  adv.  (  theourica- 
méin)  ;  tsoumcamwt.  Theoricamente ,  port. 
Teorieamente ,  esp.  ital.  TeoricamefU ,  çài. 
Théoriquement,  selon  la  théorie. 

THEOBIQUA,  s.  f.  anc.  béarn.  Théo- 
rica,  port.  Teorica,  cat.  Théorie.  Y.  Theoria. 

THEONQUE ,  ICA ,  adj.  (theourique)  ; 
nouBiQDs.  Theorico ,  port.  Teorieo ,  esp. 
cat.  ital.  Théorique ,  qui  appartient  à  la 
théorie. 

TBBOTIfiTA,  nom  de  femme  (theotiste). 
Théoliste. 

Le  martyrologe  ne  contient  point  de  sainte 
de  ce  nom. 

THEOUME,  s.  m.  (téoumé),  d.  arl. 

Su  la  surfaçou  de  Vestang , 
Dins  unou  barquou  sensou  theoone , 
Faren  la  guerrou  eis  allebran, 

Coye. 

THERESA ,  nom  de  femme  (therèse)  ; 
TSBUA,  TKMA,  doçit  Ics  dim.  sont  :  thb«xuiì, 
nuastom ,  msKuniA.  Teresa ,  ital.  esp. 
Thérèse. 

L'Église  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  15  juin  ;  15,  28  juillet  et  15  octobre. 

THERESIN  et 

THEREfiiNA,  nom  de  femme  (theresine). 
Dim.  de  Theresa,  v.  cm. 

THERE80UN,  nom  de  femme  (there- 
sóun).  Dim.  de  Theresa,  v.  c.  m. 

THERIAGA ,  s.  f.  (Ilieriàque)  ;  tmoaca. 
nuACLA,  nxACA.  Triaga,cai.  Teri^ea,  ital. 
esp.  Theriaga,  port.  Composition  pharma- 
ceutique ,  sous  forme  d'électuaire ,  dans  la- 
quelle entrent  soixante^  douze  substances 
diiTérentes  d'après  la  dernière  édition  du 
codex,  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Éty.  du  lat.  îheriaea,  formé  du  grec6i{p 
(thér),  béte  venimeuse,  et  de  àxlo^t  (akéo- 
mai) ,  guérir ,  soit  qu'on  ait  regardé  cette 
préparation  comme  un  antidote ,  soit  parce 
que  les  vipères  entrent  dans  la  composition. 

Ce  remède  est  l'un  des  plus  anciens  qui 
soient  parvenus  à  notre  connaissance  ;  on 
regarde  Andromachus  de  Crète ,  médecin  de 
Néron,  comme  son  inventeur;  mais  plusieurs 
médecins  pensent  qu'il  ne  fit  qu'imiter  l'An- 
tidote de  Mithridate,  connu  longtemps  avant, 
e(  que  certains  historiens  attribuent  à  Feri* 
doun,  roi  de  Perse,  l'an  2100  ans  atantJ.-C. 

THERBIAL ,  ALA ,  adj.  (thermal ,  aie)  ; 
Thermal,  port.  esp.  Termal,  cat.  Termale, 
ital.  Thermal,  aie,  qui  appartient  aux  bains 
et  aux  eaux  chaudes. 

Ëiy.  do  grec 9epp.oc  (thermos),  chaod. 

THERBODOR  »  8.  m.  (thermidor).  Ther- 
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midor ,  nom  du  onzième  mois  du  calendrier 
de  la  république  française.  Il  commençait  lè 
19 juillet  et  finissait  le  17  août. 
Ety.  du  grec  OapjAoç  (thermos),  chaud* 

Thermidor  brûle  et  dessèche  la  terre  : 
Pour  échapper  à  ses  feux  vigoureux , 
La  jeune  nymphe  et  le  faune  amoureux 
Cherchent  des  bains  la  fraîcheur  salutaire. 

THERMOMETRO,  6.  m.  (termoumè- 
tre)  ;  nnaiioviuTao.  Thermometro ,  port. 
Termometro ,  esp.  cat.  ital.  Thermomètre , 
instrument  de  physique  qui  sert  à  faire  con- 
naître et  à  mesurer  les  degrés  de  chaleur  et 
de  froid. 

Ëty.  du  lat.  thermometrum ,  dérivé  dm 
grec  OepfjLoç  (thermos) ,  chaud ,  et  de  {jbéTf>ov 
(ffiétron),  mesure  du  chaud  ou  de  la  chaleur. 

Dans  un  thermomètre  on  nomme  : 

TUBB,  la  tl^  along^  iaaê  kqiwlk  aont*  ct  àmtoâ  \» 

mwcMW  ou  l'esprii  4«  via. 
BOULE,  1«  r^serrolr  qui   contient  l'no   de    cm  Onu 

UqoMcc. 
^^ELLS ,  la  plaDofactM  cm  le  p»phr  n»  I*<|m1  aont 

Irae^  le*  degré*. 

L'invention  du  thermomètre  est  due  selon 
ks  uns  à  Drebbel,  Corneille,  né  à  Âlckmaer, 
en  Hollande ,  en  1572 ,  qui  la  fit  connaître 
en  1600 ,  et  suivant  d'autres  à  Sanctorius-, 
célèbre  médecip ,  né  à  Capo-d*£stria ,  en 
Italie,  en  1661 ,  qui  parle  de  son  application 
è  l'art  médical ,  dans  un  ouvrage  publié 
en  1626. 

Les  thermomètres  ont  subi  un  grand  nom- 
bre de  modifications  et  d'améliorations  de- 
pois  leur  invention,  mais  ceux  dits  de  Réao- 
mur,  dont  l'échelle  entre  la  glace  fondante  et 
l'eau  bouillante  est  divisée  en  80  degrés,  et 
celui  nommé  Centigrade,  dans  lequel  cette 
échelle  est  partagée  en  100  degrés,  sont  les 
plus  usités  aujourd'hui. 

£n  1621  Corneille  Drebbel ,  découvre  le 
thermomètre  selon  quelques-uns. . 

En  1674  Renaldin  propose  de  prendre 
pour  point  de  départ  du  thermomètre  la  glace 
et  l'eau  bouillante. 

En  1701  Nevrton  réalise  cete  pensée. 

On  donne  le  nom  de  thermomètre  : 

CKR'l'lGRADE.  cclid  dont  Ici  denz  ezlrènefl  est  air'wi 

en  100  degrés. 
DE  DELISLE ,  oelai  qui  a  ponr  point  fiie  l'ean  lioaillante 

dddgné  par  aéra  ct  an.dcaMNM  dnqael  on  obacrve  180 

degré* 
DE  FABRERHEIT  ,  oelai  dont  rintarrallo  oonpde  mon 

lo  point  de  l'ean  bonillante   et  celui   du  Iroid  produit 

par  on  mélange  de  neige  et  de  tel  marin  ,  cet  dit isé  en 

%12S  degtée. 
DE  REaUMUR  ou  de  DELUC ,  eelui  dam  lc<}nel  Tinter. 

«elle  oonprle    entre  la    glaea  et  l'ean    bonillanle  eu 

divisé  en  80  decgn. 
DIFFÉRENTIEL  DE  LESLIE ,  edul  qui  aet  eompoM  de 

deui    tubea    terminée   ehaeon  par  une  boule    joinU  en* 

eemble  i  la  flaniow  dn  ehaluroean  et  «ecuuHliée    en  a, 

contenant  une  «artainc  quantité  d'addc  iulfnrk|qe  coloré. 

THBSA,  ê.  f.  (thèse)  :  nsA.  Tesi .  ital. 
Tesis,  esp.  Thèse, port  Tesa,  cat.  Thèse, 
proposition  en  général,  et  en  particulier  celle 
que  les  aspirants  aux  grades  soutiennent 
pour  faire  connaître  leur  capacité. 

Êty.  du  lat.  tkesis ,  dérivé  du  grec  eévic 
(thcsis),  proposition,  dérivé  deOttTjpit  (tithè- 
mi),  poser,  établir. 

160 


1274 


THE 


THESAUR,  8.  m.  vl.  Theiouro ,  pori, 
Têiauro,  esp.  Tesar,  cat.  Trésor.  V.  Trésor  y 
plus  usité  dans  la  langue  moderne. 

Ély.  du  lat.  ihesaurtu,  m.  s.  V.  Aur,  R. 

THESAURE,  s.  m.  anc.  béarn.  ThesoH- 
rétro,  port.  Tetaurer,  cal.  V.  Tresaurier  et 
ÀHr^  K. 

THESAORIER,  8.  m.  vl.  Thesoureiro , 
port.  Tesorero ,  esp.  r««attr«r,  cal.  Tréso- 
rier. V.  Tresourier,  plus  usité. 

Ély.  du  lat.  (hetaurariui ,  m.  s.  V.  Aur, 
Rad. 

THESA0RIER,  8.  m.  ▼!.  Bien,  re?enu. 
V.  Aur,  K. 

THETI8,  nom  propre  (thelis);  Tetide, 
Hal.  Thelis. 

TETS,  8.  m.  VÌ.  CouYert,  abri  des  oi* 
seaux.  V.  Teg,  R. 

THET ,  s.  m.  (léi)  ;  tbt,  tu.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches- du- 
Rhône,  aux  espèces  d'iles  de  sable  qui  se  trou- 
vent entre  les  embouchures  des  dilGs^rentes 
branches  du  Rhône.  V.  Graui. 

Ëty.  Lemol  they  est  d'origipe  h'g^irienne, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  et  il 
signiûekif,  parce  que  les  isles  du  Rhône  ne 
sont  formées  que  par  l'entassement  des  sables 
que  ce  fleuve  charrie. 

THEZAURARIA,  S.  f.  v1.  Tetoreria^  esp. 
ital.  cat.  Trésorerie.  Y.  Treiouraria. 

Ëty.  du  lat.  thésaurus  et  de  aria^  tout  ce 
qui  a  rapport  au  trésor.  V.  Aur^  R. 

THI 

TBOBAirr ,  nom  d'homme  (Ihibàou).  Thi- 
baut 

Patr.  Saint  Thibaut ,  que  l'Eglise  honore 
le  1«,  le  8 juillet,  le 21  mai  elle  30  juin. 

THILy  TBu,  radical  pris  du  latin  JiHa, 
tilleul.  Nonrtout  à  fait  obscur,  dit  M.  Théis» 
et  auquel  il  vaut  mieux  laisser  son  obscurité 
quedehii  attribuer  des  étjmologies  dont  la 
multitude  prouve  assez  la  faiblesse,  le  liber 
ou  seconde  écorce  du  tilleul,  qu'on  nomme 
tills,  sert  a  faire  des  cordes ,  d'où  l'on  fait 
venir  Ulhar,  teillcr  ou  tiller,  rompre  les  brins 
du  chanvre  ou  du  lin  pour  en  séparer  la  filas- 
se,  on  fait  venir  aussi  ce  mot  du  grec  xtXXeiv 
(lilléin),  arracher,  séparer,  d'où  l'ail,  theilen 
ou  teilen^  m.  s.  rt7ft-ar,  THh-ent, 

De  tHh,  par  le  changement  de  t  en  e,  telh; 
d'où  :  Telh,  Telh-a,  Telh-ar,  Telh-ous. 

THIM,  s.  m.  TiM.  Thymo,  port.  Timo, 
ital.  Thym.  V.  Faligoula. 

Ëty.  du  lat.  thymus,  dérivé  du  grec  Out^oç 
(thumos),  force»  courage,  è  cause  de  son 
odeur  aronuitique,  qui  rétablit  les  forces  et 
réveille  le  courage. 

THIMI,  vl.  y.  Thim. 

THmiAMA,  s.  m.  vl.  TVMiAiiA-  Timia' 
ma,  cat.  esp.  Parfum. 

Éty.  du  lat.  I^ymiama,  m.  s. 

THINE  ,  adj  vl.  TTn».  De  thya»  de  bois 
de  thya. 

Ëty.  du  lat.  thyinuSy  m.  s. 

TBOL 

THLASPK,  8.  m.  (Ibléspi)  ;  tabmm.  Ibé- 
ride  de  Perse^taraspi  des  jardiniers,  Iberis 
eemperflarenêy  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cru- 


THL 

ciftres  siliculeuses  indigènes  de  la  Sicile,  cul- 
tivée comme  fleurs  d'ornement. 

Ély.  du  grec  OXoco  (Ihlaô),  je  comprime. 

Le  Ihiaspi,  dit  Pline,  liv*  27,  chap.  13,  por- 
te des  semences  semblables  à  la  lentille  et 
comprimées,  dont  il  tire  son  nom. 

THO 

THON,vt.  V.  r^otffi. 

THOPAZI,  vl.  V.  Topaxa. 

THOROU,  s.  m.  (Ihórou).  Taureau,  Ûg. 
homme  fort  et  robuste. 

Ély.  du  grec  xaOpo;  (tauros). 

THOS,  s.  f.  vl.  V.  Tos  et  Tous. 

THOUERA,  V.  Toueray  comme  plus 
usité. 

THOUMAS,  nom  d'homme  (thoumás); 
TooMB,  dont  les  dim.  sont  thookamst,  thoo- 
■AS90VH.  Tommaso ,  ital.  Tomas ,  esp.  Tho- 
mas. 

Ély. 

Pair.  Saint  Thomas,  apôtre,  dont  on  célè- 
bre la  fête  le  21  décembre,  l'Eglise  honore 
d'ailleurs  19  saints  de  ce  nom. 

THOOMASSA ,  nom  de  femme.  La  fem- 
me de  Thomas. 

THOUMA88ET,  nom  d'homme  (Ihou- 
massé).  Dim.  de  Thoumas,  v.  c.  m. 

TH0UMA8S0UN,  nom  d'homme  (thou- 
massôun).  Dim.  de  Thoumas,  v.  cm. 

THOUN ,  a.  m.  voua.  Thun,  ail.  Tonn9y 
ital.  Atun,  esp.  AUiumy  port.  lat.  Le  thon  ou 
thon  commun,  Seomber  thjfnnusy  Lin.  Thym- 
nus  vulgariSy  Dict.  Se.  Nal.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Atrac- 
tosomes  (à  corps  en  fuseau), 

Éty.  du  lat.  thunnusy  m.  s.  pris  du  grec 
ÔÚVVOC  (Ihunnos),  le  même. 

Le  thon  acquiert  un  volume  considérable, 
Pline  dit  qu'on  en  a  vu  du  poids  de  quinze  ta- 
lens,  ce  qui  équivaudrait  à  675  livres  de  notre 
poids.  Des  observateurs  modernes  en  citent 
qui  avaient  dix  pieds  de  longueur  et  qui 
étaient  du  poids  de  120  livres.  Si  l'on  en  croit 
le  péri  Celli,  ceux  de  mille  livres  ne  sont  pas 
rares  en  Sardaigne. 

Les  thons  voyagent  toujours  par  troupes 
et  arrivent  régulièrement  sur  nos  côtes  aux 
approches  des  équinoxes  en  mai  et  en  sep» 
tembre  leur  arrivée  est  précédée  par  celle  des 
maquereaux  qui  leur  servent  de  proie. 

On  pèche  ce  poisson  de  plusieurs  manière, 
au  doigta  à  la  canne,  au  lioourety  au  grand 
couple  y  au  thonaire  et  à  la  Madrague, 
V.  cm. 

Cette  pèche  remonte  au  moins  au  siècle 
d' Arislote,  car  ce  philosophe  nous  apprend 

Sue  de  son  temps  on  la  faisait  aux  portes  de 
lysance,  aujourd'hui  Constanlinople. 
La  chair  du  thon,  savoureuse  et  délicate, 
niait  toujours,  comme  celle  du  mouton  et  du 
bœuf  et  n'excite  jamais  ce  dégoût  que  l'usage 
un  peu  soutenu  des  autres  ne  manque  pas  de 
produire. 


On  nomme 
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THOUN-slasc,  8.  m.  Nomqo'oiï  donne, 
h  Niâmes,  au  scombre  alaluaga»  V .  Alaìmiŷa. 


THO 

THOUNA,  S.  f.  (thôone}.  ^m  qu'on 
donne,  h  Nice,  au  scombre  commerson,  Sanih 
ber  commersoniiy  Lacep.  |)oisson  du  même 
genre  que  le  thon ,  qui  atteint  la  longueur  de 
nuit  décimètres,  le  poids  de  seixe  kilogram- 
mes, et  dont  la  chair  d'un  beau  rouge  est  d'un 
bon  goût,  est  aussi  le  nom  du  thon  de  Leach, 
ThymnusleachianuSy  Risso^  dans  le  même 
pays. 

THOUNAIRE  OU  THOUNAIRA;  S.  m. 
et  f.  (Ihounàiré  ou  thounàire).  Thonaire»  s. 
m.  flotté  et  lesté,  qu'on  déploie  en  ceinte,  en 
digue  ou  en  parc,  depuis  la  pointe  d'un  rcv 
cher  jusques  dans  la  haute-mer,  pour  y  prcn^ 
dre  des  scombres,  des  caraux,  dt$  oentrono- 
les  et  des  thons. 

Ëty.  ûethoun,  thon,  et  de  la  term.  aire, 
qui  sert  à  prendre  les  thons. 

THOUNINA,  s.  f.  (thounfne);  ToonRA. 
Thùnines,  chair  du  thon  coupée  en  rooellea 
et  salée. 

En  esp.  (ontna,  désigne  le  thon  frais. 

THR 
THROi  S.  m.  vl.  Tonnerre.   . 


THDI,  S.  m.  (lui)»  V.  r«y. 


THTR80 ,  8.  m.  (Ihlrse)  ;  Thffr»o,  port. 
Thyrse,  baguette  entourée  de  feuilles  de  vi- 
gne que  portaient  les  Bacchantes. 

Ély.  du  lat.  thyrsus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
6iSp90c  (ihnrsos),  m.  s. 


TI 


Ti,  pr.pers.  sec.  pers.  s.  Ti,  port.  ilaL 
esp.  V.  Te. 

ri  dirai,  je  te  dirai. 

Éty.  du  lat.  Ubi. 

TI  j  TI,  n.  Mots  inventés  pour  appeler  les 
poussms. 

TI,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  teint.  V.  Teinta 

De  pou  que  sa  chère  eati 
Au  soupergue  lou  ti 

De  peur  que  sa  chère  eatin 
Au  soleil  perde  son  teint. 

Despourrins. 

TIA 

TIA,  S.  f.  vl.  Tiay  cal.  esp.  port.  Zta, 
ttal.  Tante  maternelle,  soeur  de  mère. 

Ëty.  du  grec  xeia  (teia),  qu'on  trouve  dans 
le  sens  de  tante.  V.  Scapula  lesnoHffrae. 
lat.  p.  626. 

TIA ,  pr.  poss.  f.  vl.  Ta. 

TIA,  y.Thea. 

TIA ,  pr.  poss.  vl.  V.  Tua. 

TIALA,  s.  f.  (tiàle),  d.  bas  Um.  Toile. 
V.  Tela. 

Fa  la  tiahiy  expr.  prov.  qui  signifie,  re- 
muer une  jambe  après  l'autre ,  gigoter. 

TIALA,  s. f.  d.  bas  lim.  Eỳiploon.  Toy. 
Crespina. 

TIÁBf ,  et 

TIAMOON ,  Gare.  V.  lUn  et  Itonoiiii. 

TIAMOUN  t  8.  m.  CUamôon).  Une  €as^ 
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lob,  plat  qu'on  fait  cuire  aa  foar,  on  en  fait 
lieaiieoup  aax  environs  de  Grasse»  dans-  une 
terrine  grossière  on  fait  un  hachis  de  poîrées 
oo  d'épinards  qa'on  mète  avec  des  œufs  on 
avec  des  merluches  ou  d'autres  poissons  , 
principalement  le  frein  ou  le  nonal.  Garcin. 
Éty.  Alt.  de  ftanotm. 
TIAN ,  s.  m.  (ti&n)  ;  tum.  Bol ,  grosse 
écoelle  sans  oreilles ,  on  le  dit  aussi  pour 
Tiana,  v.  c.  m. 

Êty.  do  grec  dueta  (thueia) ,  mortier  dans 
lequel  on  pile,  vase  de  terre. 
Roumpre  lau  fian,  perdre  la  rirginîté. 
Per  ara  iiam  au  <tam,  nous  voHà  dans 
)'eml>arra8. 

TIANA,  s.  f.  (tiàne).  Grand  vase  de  terre 
coite,  étroit  au  fond  et  très  évasé  Ters  ses 
l)ords  servant  pour  y  laver  là  vaisselle. 
Éty.  V.rtan. 

TIANADA,  s.  f.  (tianàde).  Plein  un  bas- 
sin, une  tiana. 

TIANA8SA,  (tianásse).  Augmentatif  de 
tiane. 
Ety.  de  tiana  et  de  aeia. 
TIANOUN,  s.  m.  (tianóun);  njjiiooif. 
Dim.  de  tiana. 
Ety.  de  tiana  et  deonn.  V.  Tim, 
TIAR ,  V.  a.  d.  de  Bord.  V.  Tuar. 
TIARA ,  s.  f.  (tiare)  ;   Tiara,  esp.  port, 
cat.  ital.  Tiare,  bonnet  orné  de  trois  couron- 
nes (joe  le  pape  porte  dans  les  grandes  céré- 
monies. 

Ëty.  du  lat.  (tara,  dérivé  du  grec  xtoepa 
(tiara),  dérivé  dexicD  (tiô),  j'honore. 

Autrefois  la  tiare  était  l'ornement  de  tète 
des  Perses  et  des  autres  peuples  de  l'Orient, 
elle  couvrait  le  front  des  rois  de  Pont  et 
d'Arménie. 

Le  pape  Hormisdas,  élu  en  514,  n'avait 
sur  ce  bonnet  (qui  servait  de  tiare),  que  la 
couronne  royale  d'or,  dont  l'empereur  de 
Constantinople  avait  fait  présent  à  Clovis, 
roi  de  France,  et  que  ce  monarque  avait  en- 
voyée k  saint  Jean  Latran.  Le  pape  Boniface 
VIII,  élu  en  1294,  y  ajouta  la  seconde,  et  le 
pape  Jean  XXII,  mort  en  1334,  y  mit  la  troi- 
sième couronne  pour  marquer  la  juridiction 
spirituelle  du  chef  de  l'Eglise  sur  les  trois 
parties  du  monde  alors  connues.  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-8û. 

Léon  XI,  l'adopta  pour  cpuronne  papale, 
en  1048. 

TIATRE ,  s.  m.  (tiâlré).  Alt.  de  Theatrt^ 


V.  c.  m. 
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T1BAB0RA ,  s.  f.  (flbadúre),  dl.  Tension, 
ajustement»  parure. 

TIBAGE,  s.  m.  (tibágé),  dl.  V.  Cou- 
liage. 

TUAR ,  Ttoar  ^  cat.  V.  Tihlar  et  Esti- 
blar. 

TIRAT ,  ADA ,  adj.  (libà.  àde),  dl.  Gon- 
flé, tendu  ;  mort,  orte.  V.  Mort. 

TIRE,  IRA,  pr.  poss.  (tibé,  ibe),  dl. 
Tien,  tienne. 

Éty.  do  lat.  It'M,  k  loi. 

TBEL ,  s.  m.  (tibèl) ,  dl.  Le  gAteao  des 
rois.  V.  Fougatsa. 

TIBRRI  sAirr ,  (tibèri).  Saint  Tibère  on 
Tiberge. 
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TIRES ,  nom  propre,  tI.  Thisbéi  amante 
de  Pyrame. 

TIRI ,  s.  m.  (tibi).  Les  Recollets  nom- 
maient ainsi  un  morceau  de  bois  oblong  qui 
servait  è  boutonner  leur  manteau. 

TIRIA,  a.  yI.  ttbia.  Tibia  f  esp.  ital. 
flûte. 

Éty.  du  lat.  tibia,  m.  s. 

TIRIA ,  s.  f.  (Ubie).  Bouton  de  bois  qu'on 
met  à  la  culotte.  W.Tibi. 

TIRLA  ,  S.  f.  (tible)  ;  Caxxuola  ,  ilal. 
Trolhaj  port.  Truelle,  outil  de  maçon  ser- 
vant à  prendre  le  mortier,  è  polir  le  plâtre, 
etc. 

Ëty.  du  lat.  truUa ,  ou  plutôt  du  grec 
Tpij^Aiov  (trublion) ,  plat ,  écuelle ,  le  mot 
ital.  caxxuola ,  qui  désigne  la  même  chose , 
signifie  aussi  cassolette. 

Oimomma: 

TRUELLA,  BRÉTÉE  «i  BRÉTELÉE,  S6/a  hn^da, 
eelle  qui  a  des  ètmt»  et  qui  aerl  à  raeler. 

PiékoiaHbla,  traelletle. 

Tibia  de  ploumbier ,  gros  rabot ,  outil 
d'acier  servant  à  polir  le  oois,  qui  a  deux 
tranchants  et  deux  manches. 

TIRIJ^A,  s.  Í .  (tiblàde)  ;  «iuamia.  Troel- 
lée,  la  quantité  de  plâtre  ou  de  mortier  qui 
peut  tenir  sur  une  truelle  ;  fig.  ime  grande 
cuillerée. 

Éty.  de  tibia  et  de  ada, 

T1RI.AGNA,  s.  f.  (tiblàgne).  V.  Tibia. 

TIRLAR ,  v.  n.  (tibia)  ;  «uab.  S'enfuir 
précipitemment  :  Te  l'ai  fa  tiblar,  je  vous 
l'ai  fait  marcher.  U  signifie  aussi  tendre:  Ti- 
blar  lou  linge,  détirer  ou  dérider  le  linge, 
lorsqu'il  est  essoré  ou  à  demi^sec.  \,Esti* 
biar, 

Ély.  du  celt.  selon  M.  Astruc 

TIRORTZ,  nom  de  femme,  yI.  Tiberge. 

TIROUN,  s.  m.  (tUiéun}.  Tison.  Voy. 
Mouckoun. 

TIROUN AR,  et 

TIROUNEGEAR,  V.  Mouehoumiar. 

TIROUNIAIRE ,  V.  Mouehouniare. 

TIROUNIAR  ,  V.  Mouchauniar  et  7Ï- 
eouniar. 

TI€ 

TIC,  s.  m.  (tic);  vue.  Tic,  maladie  oo 
mauvaise  habitude  du  cheval ,  qui  fait  qu'il 
mord  la  mangeoire  ou  frappe  dessus  avec  la 
tète. 

Éty.  Onomatopée  on  représentation  do 
bruit  que  fait  le  cheval  en  frappant. 

TIC,  s.  m.  Se  dit  par  extension  d'un  mou- 
vement convulsif  et  involontaire  de  quelque 
muscle  ;  de  quelque  geste  contre  nature , 
qu'on  donne  ordinairement,  grimace  ;  d'un 
caprice ,  d'une  passion.  V.  Pica. 

Prendre  lou  tic,  s'entêter. 

Prendre  ticày  prendre  de  l'aversion  pour. 

A^fuot  es  tàun  tic  y  c'est  son  iiabitude,  sa 
manie,  habitude,  défaut,  dl. 

TVinl  ee  segur  aeo,  que  le  plue  pisfr^tic, 
Eeaquel  de  Vaboreetle  de  Vhereiie» 

Billet. 

Prendre  ^uauqu'un  à  lie,  prendre  quel- 
qu'un en  gnppe. 


TIC 
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TIC-TAC,  Onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 

TICA ,  s.  f.  (tique) ,  dl.  Dispute. 

TiGANAtJCA,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Chiea 
et  Chicanauda,  v.  c.  m. 

TIGHE ,  s.  m.  (tissé),  d.  bai  lim.  Nom 
des  pois  chiches.  V.  Cexe. 

On  le  dît  aussi  pour  avare. 

Éty.  du  lat  eiceue, 

TIGHOROU,  s.  m.  tissôrou).  Dim.  de 
tichey  homme  qui  regarde  aux  plus  petites 
choses  :  tate  poule. 

TlCOIi ,  s.  m.  (ticól) ,  dl.  Une  colline. 
Sauv. 

TIGODTARIA,  s.  f.  (ticoutorie)  ;  cmcou- 

oaApiA,  d.  bas  lim.  Petite  partie  de  quel- 

ue  chose,  chiquet  ;  chose  de  peu  de  valeur. 

~.  Bagaitla, 

TICODTAT ,  V.  Tavelât. 

TIGODTEGEAIRE,  (ttcoutedjàlre) ,  d. 
bas  lim.  Personne  industrieuse  ;  minutieux. 

TIGOUTEGEAR,  v.n.  (Ucoutedzà).  S'at- 
tacher à  des  minuties. 

TIG»TAG,  s.  m.  (tic-tac);  Tf^ovrAc,  ««• 
coTAc.  Martelet,  tarabat,  instrument  de  bois 
dont  les  enfants  se  servent  pour  faire  do 
bruit  à  l'office  de  ténèbres. 

TIG^TIG ,  Onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 

TIR 

TIR,  Pin  gras.  Y.  Thea, 

TIE,  Tia,  Tw,  (tiè,  tiè,  tiè).  Mots  que 
les  bergers  prononcent  rapidement  quand  ils 
veulent  faire  arrêter  les  moutons ,  ou  quand 
ils  veulent  leur  faire  changer  de  direction. 

TIEDAMENT .  adv.  (tiedaméin)  ;  Tíòta- 
mente,  port.  esp.  Tièdement,  avec  tiédeur, 
on  nonchalence. 

Éty.  de  tieda  et  de  menl.  Y.  TVò,  R. 

TIEDE,  EDA,  adj.  Y.  Tebi  et  Teb,  R. 

TIEDIR,  Y.  n.  (tiédir).  Tiédir,  devenir 
tiède.  Y.  Estebiar  et  Teb ,  R. 

TIEDOUR ,  8.  f.  (tiedóur)  ;  Tiepidexxa, 
ital.  Tibiexa,  esp.  port.  Tiédeur,  qualité  de 
ce  qui  est  tiède ,  au  physique  comme  au  mo- 
ral ,  mais  ce  n'est  que  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  l'emploie  en  provençal. 

Ëty.   du  lat.  tepoTy  m.  s.  Y.  Teb,  R. 

TlEl,  vl.  «f.  Y.  rei. 

TiEllâ ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Grasse, 
u  tilleul.  Y.  Tilhoou. 

TIEIRA,  s.  f.  vl.  File,  rangée,  suite. 
Y.  Tiera. 

A  tieira,  sans  cesse. 

TIEIRA   ,    s.    f.     vl.    TIBBA,    TBTBA.    Pour 

file,  série,  Y.  Tiera;  tournure, encolure. 

TIEISSER ,  ▼.  a.  (tièîssé) ,  d.  bas  lim. 
Tisser.  Y.  Teieeer  et  Teite,  R. 

TIEISSER,  V.  n.  d.  bas  lim.  Prendre  de 
la  peine,  souffrir. 

TIEISSUN ,  s.  m.  (tieissún) ,  d.  bas  lim. 
Tissure.  Y.  Teieeura  et  Teiss,  R. 

TIELAIRE ,  d.  bas  lim.  Tisserand.  Yoy. 
Teieserand et  Tel.  fi. 

TIEN ,  Tison.  Y.  Tuen. 

TIRNGB9,  s.  m.  pi.  anc.  béarn. 

Per  loi  quoaue  per  lo  foe  eran  inlro^ti» 
Hda»  Uu  solemnitatx  de  liencés ,  iri«f6a«  et 
patx.  Fort  et  Cost.  de  Béarn. 

I  Rubr.  de  homicidis ,  art.  16. 
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TIBOU,  V.  Tiou. 

TIEOCJLA ,  8.  f.  (tièoule).  Nom  bas  lim. 
de  l'ardoise.  V.  Ardoisa. 

TIEOUNAR,  ▼.  Q.  (tíeouDá) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  des  cris  que  font  les  petits  quadru- 
pèdes en  naissant ,  ou  lorsqu'ils  se  trouvent 
pris,  fiéron.  V.  Quiounar  et  Pioutar. 

TIERA,  s.  f.  (tiére)  ;  wnaiBiASA,  qusts, 
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..  Tira,  cat.  Rangée,  file,  suite. 

De  pan  à  lieras ,  du  pain  à  quatre  tètes. 

Tiera  de  eehas,  rangée  d'ognons. 

Finire  tiera ,  gagner  la  partie  au  jeu  de 
merelle. 

Una  liera  de  chambrai ,  une  enfilade  de 
chambres ,  d'appartements. 

TIERA ,  s.  f.  Pour  toile ,  V.  Tela. 

TIERÇA ,  s.  f.  Tierce ,  partie  de  l'oflice 
divin  qu'on  chantait  à  la  troisième  heure  du 
jour  pour  demander  Teffusion  du  Saint-Esprit 
sur  les  fidèles ,  parce  que  c'est  à  cette  heure 
qu'il  l'accorda  aux  apôtres ,  comme  dit  Saint 
Pierre. 

TIERGA ,  s.  f.  (tierce)  ;  Terea  »  port. 
Tereiera  *,  esp.  Tierce ,  au  jeu  de  piquet , 
trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  se  sui- 
vent ;  en  terme  de  culte  catholique  une  des 
petites  heures  canoniales;  la  soixantième  par- 
tie d'une  seconde  ;  en  terme  d'imprimerie  la 
troisième  épreuve  ;  en  musique  intervalle  de 
deux  sons;  dans  l'escrime, botte  portée  avec 
le  poignet  en  dehors. 

Êly.  du  iat.  lerlia,  fém.  de  Urliui,  troi- 
sième. V.  Très,  R. 

TIERGA,  adj.  Terciana,  esp.  Fehrs 
lier  ça  ,  fièvre  tierce. 

TIERÇAMENT  ,  S.  m.  (  tiercaméin  ). 
Tiercement,  augmentation  du  tiers  du  prix 
d'une  chose ,  après  l'adjudication  faite. 

Éty.  de  lier  ça  et  de  menl,  V.  Très ,  R. 

TIERÇAR ,  V.  n.  (tierçà)  ;  Terciar ,  esp. 
Tiercer,  hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une  cho- 
se, après  que  l'adjudication  en  a  été  faite.  V. 
Très,  R. 

TIERCELET,  S.  m.  (tiercelé). Tiercelet, 
c'est  le  nom  du  mâle  de  l'épervier  ordinaire 
ft  de  plusieurs  autres  mâles  des  oiseaux  de 
proie. 

Éty.  de  lier  s  et  de  la  term.  dim.  elel ,  plus 
petit  d'un  tiers.  Les  mâles  dans  cette  famille 
sont  en  effet  beaucoup  phis  petits  que  les 
femelles.  V.  Très,  R. 

TIERGODN ,  S.  m.  (tierçonn).  Tierçon  , 
mesure  qui  contient  le  tiers  d'une  mesure 
ordinaire ,  petit  tonneau  qui  contient  le  tiers 
d'un  tonneau.  V.  Très,  R. 

TIERS ,  s.  m.  (tiers)  ;  nag.  Terço ,  port. 
Tercia  et  Tercio,  esp.  Tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose  et  en  parlant  des  person- 
nes, une  troisième  personne,  un  lien, 

Éty.  du  Iat.  lerlius,  Y.  Très. 

TIERS,  lERÇA ,  adj.  (tiers,  iérce). Tiers 
tierce,  iroisième.' 

B«n  d'onirier  noun  fa  gaa  aa  lien  bairilicr. 
Bien  d'uurfer  d«  réjouit  pM  le  troulàme  héritier. 

TIERS-BTAT,  s.  m.  (tiérs-età).  Le  tiers 
état,  nom  qu'on  donnait  autrefois  en  France 
aux  habitants  qui  n'était  compris  ni  dans  le 
clergé  ni  dans  la  noblesse. 

Êty.  Ainsi  nommés  parce  que  le  élergé  et 
la  noblesse  formait  Icsdeux- premiers. 
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Ce  fut  aux  états  assemblés  sous  Philippe-Ie- 
Bel,  en  1301  ou  1303,  que  le  tiers  état  ou  les 
députés  du  peuple  eurent  pour  la  première 
fois  voix  délibérative,  eteni30i,ils  parurent 
aussi  pour  la  première  fois  aux  assemblées 
ffénéralesde  la  nation.  Ce  fut  aussi  à  celte 
époque  qu'on  accorda  au  tiers  état  le  droit  de 
bourgeoisie,  celui  de  se  choisir  des  chefs  sous 
les  noms  de  maire  et  d'échevins,  d'avoir  une 
juridiction,  un  sceau,  une  cloche  et  un  bé- 
froi. 

TlERSAR,v.  a.  (tiersâ).  Tierotr,  faire 
ou  donner  le  troisième  labour  à  la  terre  ou  à 
la  vigne. 

Ety.  de  liers ,  troisième,  et  de  Tact,  ar, 
V.  2W#.  R. 

Servir  de  tiers  à  la  paume,  au  balon,  Gare. 

TIERS-POINT,  s.  m. Tierspoint, cour- 
bure des  voûtes  gothiques,  composées  de 
deux  arcs  de  cercle,  lime  triangulaire,  liers- 
point, 

TiBS ,  s.  m.  vl.  Allemand,  tudesque,  la 
langue  tudesque. 

Ety.  C'est  une  altération  de  UuUéh,  qui 
signifie  la  même  en  allemand. 

TIES,  s.  m.  (liés),  d.  lim.  Coque,  coquil- 
le qui  renferme  un  noyau.  V.  Crouveou. 

Ëty.  de  l'esp.  tieso,  dureté,  solidité,  ou  de 
Ueslo,  têt. 

TIEU,  vl.  pr.  poss»  m.  sec.  pars.  vsvt. 
Tien,  tes,  ton.  V.  Teiti  Toun, 

Éty.  du  Iat.  luus,  ra.  s. 

TIEUA ,  pr.  poss.  vl.  La  tienne.  V.  Tua. 

TIEY,  vl.  V.rtei. 

TIP 

TIFA-vAvo,  dl.  m-vAr.  Onomatopée  du 
bruit  que  font  les  palpitations  du  cœur,  tic- 
tac. 

Soun  eor  lifasia  tifa-lafo,  le  cœur  lui  pal* 
pitaitou  lui  faisait  tic- tac. 

Quand  sa  lifa-lafo  lou  prend,  quand  son 
vertigo  ou  sa  marotte  lui  prend. 

Sa  lengua  li  fai  lifa-lafo,  la  langue  lui 
démange. 

TIFAIGNON ,  s.  m;  vl.  Chignon,  todpet. 

TIFOU,  s.  m.  (lifou).  V.  Tiphou. 

Maipouedi  plus  Unir  et  lau  tifou  me  mounta. 

Dioul. 

TIFOS,  V.  Tiphus. 

TIO 

TIGAR,  V.  a.  vl.  Empêcher,  déranger. 

TIGEA,  S.  f.  (lidge).  Tige,  la  partie  des 
plantes  qui  part  de  la  racine,  soutient  les  fleurs 
et  les  fruits  en  se  subdivisant  plus  ou  moins 
en  branches  ou  en  rameaux ,  souche  d'une 
race,  d'une  famille. 

Éty.  du  Iat.  Hhia,  lihja,  tibia,  os  interne  de 
la  jambe,  qui  est  le  principal  soutient  du  corps 
d'où  fig.  ligea,  selon  leDuchat. 

OnûppeUeuneUge: 

UEMBRANÉE  ,  qvmd  «11«  «t  aplati*  «omiM  «m 

bran*. 
TIGED'UNB  CLÉ,  V.  Tigea  tTni^a  c/au. 
TIGE  D'UN  CHOU,  Calous. 
TIGE  DXUE  COLOIWE,  Fiut 
TIGE  DUNE  BOTTE.  Tigta. 
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nOLBy  vl.  Alt.  de  Tigre,  v.  c.  m. 
TIGNA ,  s.  f.  (tignei  ;  «mms,  s.  f.  pi.  a- 

BBDiALAM.  Engelure,  tumeur  erjsipé- 
lato  phlegœbneuse  ou  inflammation  atooique 
de  la  peau,  accompagnée  d'une  grande  dé- 
mangeaison, occasionnée  par  le  froid,  les  en> 
gelures  qui  surviennent  aux  talons  portent  le 
nom  de  mules. 

Éty.  du  celt.  Tign,  R.  ou  du  Iat.  tínea,  tei- 
gne, larve  d'un  insecte  qui  ronge  les  étofEn, 
paf  ce  que  la  douleur  que  causent  les  engelu- 
res ont  quelque  rapporta  celles  que  produi- 
rai un  ver  rongeur. 

TIGNA,  Tigna.  ital.  Tina,  esp.  Tinha, 
port.  Teigne.  V.  Rasea. 

T1GNA8SA,  s.  f.  (tignasse)  ;  tiouba,  «â- 
■AMA,  soaA«  Teignasse  et  tignasse ,  cheTclure 
mal  peignée,  vieille  perruque. 

Ëty.  de  ligna,  teigne,  maladie  qui  laittom- 
ber  les  cheveux,  les  rend  hideux  et  rend  rufa> 
ge  de  la  perruque  nécessaire. 

TIGNAD,  s.  m.  (tignàou).  Grand  creux 
rempli  d'eau  hors  du  lit  d'une  rÎTÌère.  Gare. 

TIGNEIRAU,  s.  m.  (tigneiràou),  et 

TIGNEIRION,  s.  m.  (tigoeiriou),  dl. 
Cuve  de  vendange.  V.  Tina  et  7\'n,  R. 

TIGNER,  V.  Teigner  et  Teign,  R. 

TIGNET,  S.  m.  (tigné).  Espèce  de  cham- 
pignon en  forme  de  houppe.  Gare. 

TIGNOS ,  s.  et  adj.  vl.  Teigneux. 

TIGNOUN,  s.  m.  (tigndun);  c««iom. 
Chignon,  tignon,  partie  des  cheveux  des  fem- 
mes réunis  en  toufie  derrière  la  tète. 

Éty.  Tlgnoun,  est  un  dtm.  de  tignatta, 
comme  ehigntmn  en  est  un  de  cftatna.  V. 
Chignoun. 

TIGlfUDA,  V.  Tign4iêsa. 

TIGN0T ,  UDA  f  adj.  et  p.  Teint,  teinte. 
V.  Tench  et  Teign,  R. 

TIGOUZ,  8.  m, 

Mauriapagat  eoum*un  tigoux. 

Le  Sage. 

TIGRA,  S.  f.  vl.  TwsA.  Tigra,  iul.  Voy 
ligressa, 

TIGRAR,  V.  a.  (tigré).  Tigrer,  rayer, 
moucher.  V.  Tigre, 

TIGRAT,  ADA,  adj.  (tigré,  áde);  Tigra- 
$0,  ital.  Tigté,  ée,  moucheté  comme  on  tigre. 

Éty.  de  ligre  et  de  al,  fait  comme  le  tigre. 

TIGRE ,  S.  m.  (tigré)  ;  rroas.  Tigre,  esp 
port.  cat.  ital.  Tigre,  Félix  ligris.  Lin  mam- 
mifères onguiculés  de  la  fam.  des  Digitigra- 
des ou  Canavores,  originaire  de  r  Asie  et  de 
la  Chine. 

Ëty.  du  Iat.  ligriê^  dérivé  du  grec  tt^p i; 
(tigris),  m.  s. 


cessité,  tandis  que  le  lion  joint  la  noblesse  et 
la  clémence  à  la  magnanimité. 

Les  tigres  ranquent. 

TIGRE ,  Se  dit  flgurément  d'une  person- 
ne cruelle  et  sanguinaire. 

TIGRE,  s.  m.  Insecte  allé  qui  vole  dans 
le  jour  et  qui  se  repose  volontiers  sur  les  feuil- 
les des  arbres  et  particulièrement  sur  cdlea 
du  poirier. 

Telle  est  la  description  insigniflanle  qoa 
Achard  donne  de  eel  insecte,  q,ue  je  ne  con- 
nais pas. 


TIG 

TIORE88A,  8.  f.  (tìgréMe);  Tiŷra/M. 
Tlgresse,  femelle  du  tigra.  au  pos.  et  au  Ûg. 
femme  ojitrêmemeni  méchante,  mire  déna- 
Uirée, 

TUU 

TIL ,  8.  m.  ?1.  V.  TUhou. 

Til<,  8.  m.  fi.  Agrément ,  gracieuseté, 
art,  adresse. 

TIL,  8.  m.  Un  des  noms  toulousains  du 
tiUeui.  V.  Tilhoùu. 

Tily  en  port. 

Tlli ,  s.  m.  ?l.  Gluau, 

TILDA,  s.  f.  (tilde)  ;  Tile,  cat.  Tilde,  esp. 
TUdê^  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  la  barre 
que  l'on  place  au-dessus  de  l'n. 

TILHA,  Gare.  V.  Teiha. 

1TLHAG,  S.  m.  (tîllàc);TitxAG.rt2Ia,cat. 
esp.  Tillac,  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pou- 
pe ou  de  la  proue  d'un  TaisseaUy  le  plus  haut 
pont. 

É(y.  du  lat.  tegula,  selon  Mén.  formé  de 
teguwientumy  couverture,  dérivé  de<syere, 
couTrir.  V.  Teg,  R. 

Til«HAR,  dl.  Filer  comme  de  la  glu.  V. 
Telar  et  Tilh,fi. 

TILHBNT ,  ENTA,  adj.  (tîllein»  eînte), 
dl.  Gluant,  qui  file.  V.  Tilh,  R. 

TlIiHET ,  8.  m.  d.  béarn.  Trait  de  plume, 
étiquette. 

TDLHOOU ,  s.  m.  (liUóou)  ;  nuo&,  rmu, 
nuraii,  TiOT,  vu,  tiuot,  tsuji ,  nn,  tuxoul, 

ttuMT.  Tilia,  cat.  Tilo,  esp.  TU  et  TelMy 
port.  Tiglio,  ital.  Deux  espèces  portent  ce 
nom,  le  tilleul  ou  tilleul  desbois^  T%liam%cr<h 
oliyUa,  Dec.  Tilia  europiMa,  Lin.  arbre  de 
kum.  des  Tiliacées,  qu'on  trouve  dans  beau* 
coup  de  forêts  de  la  Provence,  V.  Gar.  7V 
Uá  feminay  n.  464,  et  le  tilleul  de  Hollande, 
tilleul  cQUîvé,  Tilia  platiphyllos,  Dec.  Tilia 
euTOpaa,  V.  Lin.  cultivé  pour  l'usage  de  ses 
fleurs  et  comme  arbre  d'ornement. 

Êty .  du  lat.  tílta,  dont  on  ignore  l'origine. 

La  vertu  calmante  et  séductive  des  fleurs  du 
tilleul  est  connue  de  tout  le  monde. 

M.  Elle  de  Beaumont,  dit4]u'il  a  eiisté  un 
tilieul  à  Newstadt,  qui  avait  1 100  ans  d'âge. 

» 

Om  nommé: 

TILLE,  la  pM«  aiM«  qù  eti  Mitit  Vi«áro9  M  le  hnk  âm 
tOlMl.  b  ittm. 

TiliHOT ,  S.  m.  y.  Tilhoim. 

TELBffLj  S.  m.  (tillún.  Un  des  noms  tou- 
lousains du  tilleul.  V.  Tithoon. 

TILHUT ,  V.  Tilheou. 

TII^IOL,  s.  m.  Nom  Bas-Lim.  du  tilleul. 
V.  Tilhoou. 

TILTRE,?!.  V.  rare. 

TIBt 

TIM,  vuttD,  TBM,  radical  pris  du  lat  tíms- 
n,  limeOy  cramdre,  appréhender,  avoir  peur, 
et  dérivé  du  grec  8el(xa  (deima),  crainte,  ter- 
reur, épouvantail,  danger ,  d^o&  iimiduêf  ti- 
mide, timoTt  crainte. 

De  Hmidus,  par  apoc.  Hmid;  d'oà  :  lïmi- 
di ,  Timid-a ,  Timidà-ment ,  Timi^diíaí , 
In-timid-ar,  /n-(tmtd-a(,  Timer^oi» 

De  ttMor,  par  le  changement  de  o  en  on  : 
luMotcr,  ItMumr-al. 


TIM 

De  (im,par  le  changement  de  i  en.s ,  Um; 
d'où  :  7eifi-a,  Tem-e^  Tem^eiros,  Tem-er. 

TIM ,  s.  m.  (tïm),  d.  bas  lim.  Pour  la  tem- 
pe, V.  Temple  et  Pous,  pour  thinuY.  JFaii- 
jloulaetrAtm. 

TlMABfV.n.  (timá),  d.  bas  lim.  Fairede 
la  peine. 

Âquot  me  Hma  hen ,  cela  me  fait  bien  de  la 
peine. 

TIMAR,  y.  n.  d.  m.  Avoir  beau. 

Times  faire,  tu  as  beau  faire. 

Times  dire,  tu  as  beau  dire. 

Timoun  veire,  Us  ont  beau  voir,  l'eiemple 
ne  sert  à  rien.  ; 

É»y.  du  grec  tiixato  (Umaô) ,  estimer,  ap- 
précier. 

TJJUB,  TTMB,  TuwB,  radical  pris  du  latin 
tympanwn,  tambour,  tympan,  panneau,  dé- 
rivé du  grec  tO^atcoivov  (tympanon),  tambour, 
formé  probablement  de  t&tctq)  (tuptd),  frap- 

Ser,  battre,  d'où  limbre,  qui  a  d'abord  signi- 
é,  tambour  de  iMsque,  une  cloche  d'horloge, 
et  fig.  tête  de  l'homme  :  Des-Hmly-ourlar , 
Des-Umb-<mrlai ,  Timb-ala,  Timbal-ier, 
Timbrée, 

TUIBAI.A ,  S.  f.  (timbale).  Timbale,  sor- 
te de  gobelet  qui  a  la  forme  d'une  timbale |  es- 
pèce de  tourte  grasse.  V.  Timby  R. 

TIBIBAI.AS,  s.  f.  pi.  (timbales);  Tym- 
pana,  lat.  Timbales,  port.  Timbale,  esp. 
Timbaùz,  cat.  Timbale,  on  nomme  ainsi  deux 
raisseaux  d'airain,  ronds  par  dessons,  dont 
les  ouvertures  sont  couvertes  de  peau  de 
bouc,  qu'on  fait  résonner  en  les  touchant 
avec  des  baguettes. 

Èty.  du  lat.  tympana,  dérivé  du  grec 
ziSxAa  (tabala),  tambour  en  usage  chez  les 

Perses. 

Une  ancienne  tradition  en  attribue  l'ûiven- 
tion  aux  Perses. 

Les  Sarrasius  s*en  servaient  du  iemps  des 
Croisades. 

Les  Allemands  les  introduisirent  en  Eu- 
rope. 

Les  premières  tymbales  vues  en  France,  y 
furent  apportées,  en  1457,  par  les  ambassa- 
deurs Hongrois,  qui  venaient  demander  à 
Charles  VII,  la  main  de  sa  fille  Magdelaine 
pour  leur  roi  Ladislas.  Dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, sous  Louis  Xrv,  les  timbales  furent 
introduites  dans  la  cavalerie  française,  mais 
elles  devaient  toujours  être  celles  de'  l'enne- 
mi et  un  régiment  ne  pouvait  en  avoir  qu'au- 
tant qu'il  les  avait  conquises  Boquillon. 
Dict.  QeB  Invent. 

TIMBALIER,  S.  m.  (timbalié);  Timba- 
1er,  cat.  Timbaleiro,  port.  Timbalero,  esp. 
Timbalier,  celui  qui  bat  des  timbales. 

Éty.  áetimbalaei  de  ter.  V.  Timb,  R. 

TlMBAIilER ,  S.  m.  d.  bas  lim.  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  bilboquet.  V,  Bitinh- 
queL 

TIMBOU ,  s.  m.  (tîmbou)»  On  trouve  ce 
mot  employé  pour  tambour,  dans  Labellau- 
dière.  V.  Tambour. 

TlHBOU,s.  m.  AMano8que,ondonnece 
nom  à  un  homme  court  et  ventru,  à  un  cour^ 
tond.  V.  Tambour,  R. 

TIMBOOUSaEAR,  V.  a.  (tîmbonledjé), 
d.  bas  lim.  Pencher  de  côté  et  d'autre,  com- 
me si  l'oa  allait  tomber,  chanceler. 


TIM 
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TmBRAIRE,  S.  m.  (timbràiré).  Tiffi* 
breur,  celui  quijnet  le  timbre.  Gare. 

TIMRRAR,  V.  a.  (timbra).  Timbrer,  im- 
primer s«r  du  papier  ou  sur  du  parchemin  la 
marque  ordonnée  par  la  loi,  mettre,  appliquer 
le  timbre. 

Éty.  de  timbre  et  de  ar. 

On  nomme  : 

TIHBREUR,  eilnl  ^1  dmbre. 

TmBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (timbra, 
àdei;  habcat.  Timbré,  ée,  qui  est  marqué  du 
timbre,  fig.  fou,  qui  a  perdu  une  partie  de  sa 
raison. 

Papier  timbré,  on  dit  plus  souvent  en 
prov.  papier  mareal  que  papier  timbrât. 

TIMBRE,  s. m.  (timbré).  Timbre,  mar- 
que imprimée  qui  fixe  l'usage  du  papier  sur 
lequel  elle  est  app^osée  et  à  laquelle  sont  atta-. 
chés  certains  droits  du  fisc. 

Éty.  Ce  mot  a  d'abord  désigné  un  tambour 
de  basque,  une  baguette  de  tambour,  un^ 
cloche  et  enfin  la  marque  ci-dessus. 
^  L'origine  du  papier  timbré  remonte  à  l'em- 
pire romain,  Justinien  çn  parle  dans  sa  44»« 
Nouvelle,  c.  2. 

TIMBRE,  s.  m.  rtm&re,esp.  port. Tim- 
bre ,  petite  cloche  qui  n'a  point  de  battant, 
mais  qui  est  frappée  avec  on  marteau  et  qui 
fait  partie  d'une  horloge,  d'une  montre  à  ré- 
pétition, etc. 

Le  son  que  rend  cette  cloche  marque  qu'on 
imprime  sur  une  lettre  pour  indiquer  le  bu- 
reau des  postes  où  elle  a  été  déposée,  on  dis- 
tingue le  timbre  de  départ ,  le  timbré  d'arri- 
vée, le  timbre  port  payé,  le  timbre  chargé  et 
le  timbre  déboursé,  Tinstrument  qui  sert  à 
timbrer,  dans  un  tambour,  corde  à  boyau 
mise  en  double  sous  la  peau  inférieure,  pour 
les  foire  raisonner,  son  naturel  de  la  voix,  fig. 
tète  de  l'homme  cerveau. 

TIBIEROS,  adj.  vl.  Timoré,  craignant 
Dieu.  V.  Tim,  R. 

TIMIAMA,  S.  f.  vl.  Encens,  parfum. 

TIMIDAMENT,  adv.  (timidamein)  ;  Tt- 
midament,  cat.  Timidamente,  ital.  esp.  port.' 
Timidement,  avec  timidité. 

Êty.  de  timida  et  de  ment,  d'une  manière 
timide.  V.rtm^R. 

TIMIDE ,  IDA ,  adj.  (timide,  ide)  ;  crai- 
vous,  vsRooiiaiioiit.  Timido,  ital.  esp.  port, 
cat.  Timide ,  qui  a  de  la  timidité,  qui  a  une 
crainte  modeste;  qui  l'eropèche  de  se  produi- 
re avec  assurance  dans  le  mondis. 

Éty.  du  lat.  timiâti^^fait  de  timere,  crain- 
dre. V.  Tim.  R. 

TIMIDITAT ,  s.  f.  (timiditá)  ;  timid»a 
Timiditat,  cat.  Timidità,  ital.  Timideg,  esp. 
Timidité,  qualité  de  ce  qui  est  timide,  naturel, 
craintif. 

Éty.  du  lat.  (tmidttaa'«,gén.de(tmtdt^. 
V  3tfii  R. 

TIMO,  8.  m.  vl.  Balance  ou  trébuchet, 
artimon.  V.  Timoun* 

TOnOLt  8.  m.  V.  Toumbeou, 

TIMON ,  vl.  Timô ,  cat.  V.  Timoun. 

TIMOTHEO,  nom  d'homme  (limothée)  ^ 
Timoteo,  ital.  esp.  Timotbée. 

L'Église  honore  12  saints  de  ce  nom. 

TIMOÙN,  s.  m.  (timoun);  nm^wammAtm 
■M.  nmon,  esp.  2^m6,cat.rm(ms,itai 
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71îmâo,port.Ttmon,  gooyerDail,  pièeede  bois 
atlachée  aa  derrière  d'un  vaiaseaq,  d'un  ba- 
teau, etc.,  qui  sert  à  le  gonveraer. 

fity.  du  lat.  femo,  temanii,  flèche  de  char, 
pièce  qui  sert  à  le  conduire. 

Dam  un  timon  on  nomnu  : 

MÈCHE,  0«  qoi  ca  fait  la  base. 

SAFFRAN*  la  dernière  pièee  eitéricnre. 

CON  ASSIÈRE  ou  CAllASSlÈRE.  esp^  â»  pcMlnra  qu'on 

Bomme  aoiil  raee  da  goaveniaU  qui  antre  ,  qui  re^l  la 

crae  qui  tient  lien  de  gond. 

TIMOUN,  S.  m.  Temô ,  cat.  Timon ,  eap. 
Timone,  ital.  Timon,  longue  pièce  de  bois  qui 
sort  de  I  avant-train  d'un  carrosse  et  aux  cô- 
tés de  laquelle  on  attèleles  chevaux,  Gg.  gou- 
vernement d'un  État,  celui  qui  le  dirige. 

Éty.  du  lat.  temo^  le  même. 

TmouN,  s.  m.  (timóu),  dg.  timov.  For- 
te balance  dont  les  marchands  se  servent  pour 
peser  les  objets  très- lourds. 

TIMOUNGELA,  s.  f.  (timouncèle),  d.  du 
Var.  La  pièce  qui  est  à  rextrèmité  de  l'âge, 
dans  une  charrue. 

Ëty.  Probablement  du  lat.  temo,  dont  Vir- 
gile s'est  servi  dans  le  même  sens. 

TlMOUNIER,s.  m.  (timounié);  Timo- 
fidro,  port.  Timonero ,  esp.  Timonir ,  cat. 
Timonier,  celui  qui  gouverne  le  timon  d'un 
vaisseau.. 

Êty.  de  Hmoun  et  de  ier,  qui  travaille  au 
timon. 

TIMOUNIER,  8.  m.  Limonier,  cheval 
attelé  au  limon  d'une  charrette. 

TIMOUR,  s.  f.  (timóur).  Crainle»  Yoy. 
Crenta. 

Éty.  du  lat.  Itmor,  m.  s.  Y.  Tîm,  R. 

TIMOURAT ,  ADA,  adj.  (timourà,  àde); 
Timaraty  Càt.  Timorato,  itaU  esp.  port.  Ti* 
moré,  ée,  pénétré  d'une  crainte  salutaire,  on 
ne  s'en  sert  qu'en  parlant  de  la  crainte  d'of- 
fenser Dieu. 

Éty.  du  lai.  timoratut,  m.  s.  Y.  Tim,  R. 
TIMPAN,  Timpà,  cat  V.  Tympan. 
TI1IPANI8TRE8,  S.  f.  y1.  V.  Tympa- 
fwto. 

TIMPANOUN ,  Y .  Tympanonn. 

TIMPLAR,  v.a.  (timptà),  d.  basilm. 
SoufiQeter.  V.  SouffUtar  eiEmplastrar. 

TUêPImAT,  s.  m.  (timplà),  d.  bas  lim. 
Coup  du  plat  ou  du  revers  de  la  main  donné 
sur  la  joue.  Y.  Soufflet  ti  Emplastre. 

TIN 

r/iV,  TiHBi.,  radical  dérivé  du  latin  tina, 
vase  è  mettre  du  vin. 

De  tina,  par  apoc.  tin;  d'où  :  Tin-a.  Tin- 
aâa,  Soui-ttna,  Tin-el,  Tinelrar^  Tineloun, 
Tin-eou,  Tin-eta. 

De  (tn,  par  le  changement  de  n  en  ýn  : 
Tign^eir-ioUy  Tign-eir-au,  Tineyr-at. 

TIN ,  f •  m.  vl.  Tempe.  V«  Tempe, 

TIN ,  dial.  de  Barcelonnette.  Pour  il  ou 
elle  tient,  Y.  Tenir. 

TIN-Tn,  8.  m.  (iln-tïn).  Onomatopée  ou 
root  qui  expriment  le  son  d'une  clochette , 
d'un  verre ,  de  l'argent ,  etc. 

Éty.  du  lat.  tinnitus^  m.  s. 

A  pagat  fin-ltn  martvn ,  il  a  payé  en  es- 
pèces  sonnantes. 

TIN,  s.  m.  Poariftym,  Y.  Faligoula.      | 


TIN 

TINA ,  s.  f .  (tine)  ;  eus  ,  cvbat  ,  itma  , 

TISPBOMNMI  ,  TUiaUSAtf  ,  TIHAO  y  TOI  Al  ,  COBAL  , 
rOVUKAA,     FAUllSBAy    THIUAOVII.    TïlIO  ,    ital. 

rttia,  port.  TiniUo^  esp.  cat.  Cuve,  grand 
vaisseau  où  l'on  dépose  la  vendange  et  où 
l'on  feit  fermenter  le  mont. 

Ëty.  du  lat.  tina ,  vase  à  mettre  le  vin ,  ou 
du  grec  xivOoc  (tinthos) ,  cavité,  chaudron. 
Thomas.  V.  Jtn,  R. 

On  nomme  : 

TAMPQN  ,  la  pierre  ordlaelrement  earráa  qui  ferma  l'an- 

verture  par  laquelle  on  jette  le  raUa. 
SIEGE ,  les  trëieauz  qui  la  aoudcanenLi 
FOND  ,  le  lond  qui  e>t  cnjabU  daiu  lae  doof ae. 
CERCLES ,  Uis  eeoucles  ,  en  bois  oa  en  fer. 
COU  AS  ,   lee  etpècfs  de   cerelet  an  bois  formel  par  pla« 

eicnre   taòUs  ,  rmamliliit  à  dei  jaatae  ,   imhra  par  des 

TROU  ,  /ou  ttêuc  dtau  nabineU 
Gamelle  ,  la  robinet  en  buis,  ta  tAamgtta. 
ESSElilKR  ,    une  des  pièces  du  faux  ionds. 

TINA ,  s.  f.  Cuvier  pour  la  lessive.  Yoy. 
Tineou  et  Tin^  tt. 

On  nommé  : 

P1SS0TTE«  le  txon  per  laquai  U  lessive  s'éaoule. 
CUARRIER ,  y.  Fiourier, 

TINA   BS    LADOOS  ,    BV1QVU3U  La  fOSÎBe  ttU 

tan,  des  tanneurs  »  où  ils  font  tremper  les 
cuirs  et  les  peaux  qu'on  tanne.  V .  Tin,  H. 

TINA-Dooo-uflfliou ,  Le  plein»  fosse  où 
les  tanneurs  mettent  les  peaux  avec  de  la 
chaux  détrempée  pour  les  épiler.  Y.  Tin,  K. 

TINA-D«-Movu«,  Une  tonnelle  ou  cuve  de 
moulina  farine  dont  la  roue  horizontale,  qui 
porte  les  ailuchons,  tourne  dans  une  tonnelle. 
Sauv.  V.  Tin,  R. 

TINADA,  s.  f.  (tinàde);  thialada.  Une 
cuvée ,  ce  que  l'on  fait  à  la  fois  de  vin  dans 
une  cuve. 

Éty.  de  tina  et  de  ada.  Y.  Tin,  R. 

TINAGE  ,  s.  m.  (tinàtgé).  Droit  ou  prix 
pour  avoir  déposé  ses  vendanges  dans  une 
cuve;  encuvement. Gare.  V.  Tin,  R. 

TIN  Aïs,  s.  m.  (linâj),  dl.  Cuveau,  cuve 
à  vin.  V.  Jtna  et  Tin,  R. 

TIN  AI»,  s.  m.  (tinàl)  ;  tuiauu,  dl.  Cel- 
lier, V.  Cellier;  pour  cuve,  V.  Tina  et  Tin, 
Rad. 

TiNAIs,  S.  m.  vl.  ntiAii.  Gros  bâton, 
massue  ;  bâton  employé  comme  arme  offen- 
sive. 

Elamas  e  eepaxoi  e  battot  et  tinaus^ 

Et  lances  et  épées  et  bâtons  et  massues. 
Uist.  crois.  alb.V.  3944. 

TINAIsADA,  8.  f.  (tinalàde).  Le  même 
que  Tinada,  v.  c.  m.  et  Tin,  R. 

TINALIER,  s.  m.  (Unalié).  Y.  CeUier  et 
Jtn,  K. 

TINAU ,  s.  m.  V.  Tinal. 

TINAU,  8.  m.  (tinàou) ,  dl.  Y.  Tinal  et 
Tin,  R. 

TING ,  Vl.  Je  tins,  il  tint,  j'allai. 

TINDAIL,8.  m.  dg. 

Conntro  atiloiino  tm  auto  tindal. 

D'Astros. 

TiNDAIi,  s.  m.  (tlndâl),  dl.  Sonnerie, 
coup  de  cloche. 

Êty.  de  (ttid  et  de  l'art,  al,  le  tint.  Yoy. 
Tint,  R. 


TIN 

ÎTauren  très  tindaU,  dl.  nous  en  parle- 
rons ,  nous  en  dirons  trois  mots  ensemble. 

TINDAMBNT,  s.  m.  (tindaméin),  dl. 
Tintinno,  ital.  Tintement  ettinloin  :  Timla- 
mentd'aurelha,  tintement  d'oreille ,  tintoin. 

Ëty.  de  tindar,  tinter,  et  de  menL  Yoy. 
Tint,  R. 

TINDAR,  V.  n.  (thidà) ,  dl.  Tinter ,  ré- 
sonner. 

Tindar  le  flageoulet^  toucher  du  flageolet. 
Sauv. 

Ély.  Y.  Tint,  R. 

TINDAUREL,  8.  m.  (tfndaoorèl) ,  dl. 
Son  aigu  et  perçant  de  la  voix;  un  pîaiUenr. 
Sauv.  Y.  Tint,  R. 

TINDAUREL ,  8.  m.  mmnoLA,  dl.  Galel» 

pierre  plalte  et  polie  qu'on  trouve  le  long  des 
rivières. 

TINDELA,  8.  f.  (iTndèle),  dl.  Tranche, 
telle  qu'une  tranche  de  jambon.  Sauv. 

TINDELA ,  s.  f.  ucA,  dl.  rMMBmmiA,  Fos- 
sette ,  sorte  de  piège  à  prendre  les  petits 
oiseaux.  Sauv. 

TINDERL A ,  Y.  Tindela. 

TiNDERisETS,  s.  m.  pL  (tlodierléi) , 
dl.  Fossette.  V.  Parantout. 

TINDINAR,  V.  n.  (tîndiná),  dg.  Tinter. 
Y.  rinfaretrini,  R.  ^ 

TINDOUL ,  s.  m.  (tïndóol),  dl.  Un  chan- 
tier ,  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  acsied 
les  tonneaux  dans  les  caves. 

TINDOIJLS,s.  m.  pi.  (lindouls);  m- 
Dovi,  dg.  Chantiers,  pièces  de  bois  sur  les- 
quelles on  pose  les  barriques  dans  la  cave. 

TINDOUTS,  adj.  vl.  Tintant,  sonnant. 
Y.  Tint,  U. 

TINDRE,  V.  n.  vl.  Résonner,  retentir. 
Y.  Tintare{Tint,ïi. 

TINEA ,  s.  f.  vL  TniAA.  ^Tinya ,  cat. 
Tina,  esp.  Tinha,  port.  Tinea,  esp.  Tergue, 
insecte.  V.  Arna. 

Ety.  du  lat.  tinea ,  m.  s. 

TINEIROL,  s.  m.  (tineiról),  dl.  Chaix  ou 
cellier  où  Ton  fait  le  vin.  Sauv.  Y.  Tin ,  R. 

TINEL;  s.  m.  vl.  TineXl,  caL  Itnetto, 
ital.  TineX,  esp.  Tourelle ,  bastion. 

TINEIs,  s.  m.  (tinèl)  ;  cutabu.  GoTÌer; 
vl.  donjon ,  querelle.  V.  Teneon. 

Éty.  de  «fia  et  de  e\,  dim.  Y.  Tin^  R. 

En  vl.  salle,  maison. 

TINEL-B>-MO«LlflBOU,    dl.     Y.  SlîlMOM. 

La  cuve  où  l'huile  se  rend  en  sortant  des 
cabas  ou  du  pressoir;  tonne^  Y.  7*»«,  R. 

TINELADA,  S.  f.  (tinelàde);  «uab, 
TiBB&ATA.  La  quantité  de  linge  qne  l'on  mel 
à  la  fol»  dans  un  cuvier  pour  le  lessiver  : 
plein  un  cuvier. 

Èty.  de  iinel  et  de  ada.  Y.  Tin ,  R. 

TINEIsAOI ,  8.  m.  (tineládgi)j  sribbmm. 
Encuvement,  action  d'encuver  ou  de  mettre 
dans  la  cuve,  dans  le  cuvier. 

£ly.  de  tina ,  cuve,  cuvier.  et  de  aai,  Y. 
Tin,  R. 

TINELAR,  Y.  ffUttielar  et  Tin.  R. 

TINELATA,  S.  f.  d.  deRarcel.  Y.  Tin»- 
ladâ  et  Tin,  R. 

TINEI.ET,  8.  m.  Dim.  de  Tineou, 
T*  C.  m. 

TINBLH,  8.  m.  t|.  Qaerelie,  contesta- 
tion. 

TINELOUN,  8.  m.  (tineldaD); 


I.  Dìm/de  h'MÌ^eaTeao,  pe- 
tit cuTier,  petite  cuve.  V.  ^tn  »  R.  > 

TINEOU,  8.  f.  (tinèoa);  T0A9  Tiim&, 
vnoi.,  BiicAMn.  Cavier,  cuve  daD3  laquelle 
on  fait  la  lessive.  Il  y  en  a  de  différentes 
grandeurs  qu'on  distingue  différemment  dans 
divers  pays.  A  Digne ,  c'est  par  le  prix  de 
louage  :  tineou  d'un,  de  dont ,  de  tre$ ,  de 
auatre  et  jusques  de  douge  # ooiit  ;  dans  le 
bat-Limousin  on  dit  :  Tinol  de  cinq ,  de  eiei , 
de  huechy  fail^  etc.  Le  sou  rq;>ond  k  la 
contenance  d'un  sac. 

Éty.  Tineou  est  un  dim.  de  itiia.  V.  Tin^ 
Rad. 

Tineou  de  hugada^  cuvier. 

Tineou  de  moulin  d*oU,  tonne. 

Tineou  de  peletier ,  confit. 

Tineou  de  cartounier^  auge. 

TINETA»  s.  f.  (tinéte);  Tineta^  cat. 
Tinajeia,  esp.  Dim.  de  lina^  petite  cuve  ou 
cuveau.  V.  TineUmn  et  Tin,  K. 

TINETA  >  s.  f.  dl.  Le  cornet  d'une  écri- 
toirede  poche.  Lorsque  ce  vase  ne  fait  point 
partie  d'une  éaitoire»  on  l'appelle  encrier. 
V.  Tin .  R. 

TiNHA,vl.  y.  Tinea. 

TINHBTRE  ,  vl.  V.  Teinehurier. 

TINHOS,  OZA»,  adj.  vl.  Tinyoe  t  cal. 
Tihoeot  esp.  Tinhoso^  port.  TignoeOt  iUl. 
Teigneux  •  atteint  de  la  teigne. 

Êty.  du  lat.  lineoeus  ,  m.  s. 

TlNOlâ  »  8.  m.  (tiDÓl) ,  d.  bas  lim.  Cuve 
pour  la  lessive.  V.  Tineou  et  Ten,  R. 

TINOL ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuve  où  Ton 
place  le  cochon  pour  le  saler.  V.  Saladour 
et  Tin^  R.  pour  pétrain,  Y.  5eiietra{  et 
Maetra. 

TINOL  b'ou,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuve 
en  hoÏB  dans  laquelle  on  dépose  l'huile  de 
noix.  Elle  est  vernissée  ou  doublée  en  fer 
blanc  à  l'intérieur.  V.  Ttii,  R. 

TINOLA ,  8.  L  (tinôle) ,  d.  bas  lim. 
Grand  cuvier  pour  la  lessive. 

Éty.  de  Hna  et  de  ola.  V.  Tin .  R« 

TINOLOUN,  8.  m.  (tinolôun) ,  d.  bas 
lim.  Dim.  de  tinoI  ^  petit  cuvier.  V.  Tine- 
loun  et  Tin ,  R. 

TINOTA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Dim.  de  tina. 
V.  Tineloun  et  Tin ,  R. 

TINT,  mo,  mm»,  mn,  radical  dérivé 
do  latin  tintinare ,  HnHno ,  tinter ,  rendre  un 
son  aigu  comme  celui  des  métaux  ^  et  formé 
par  onomatopée. 

De  fiiifare,  par  apoc.  I»nl  ;  d'où  :  TtnMr , 
Tintehmarra ,  Tin-tan ,  Tint-ouin ,  Tinta-- 
wutU ,  Tin-Hn^ 

De  fini  f  par  le  changement  du  I  en  d ,  iind; 
d'où  :  Tind-al,  Tinda-ment,  Tind-ar^Re- 


De  find,  par  le  changement  do  I  en  d  : 
Dind.  ùind-ar ,  Re-tent-ida ,  Re-tent-ir, 
Teni-ir. 

TINTA ,  8.  f.  (tinte)  ;  Tinta ,  esp.  port, 
cat.^  Un  des  noms  de  l'encre.  Y.  Anera. 

Éty.  de  l'esp.  linto ,  m.  s.  Y  Teign^  R. 

TINTAINA,  8.  f.  (tlntálne)  ;  tiutboia. 
Terme  injurieux  qui  désigne  une  fille  de 
joie ,  une  proetituée  ;  une  toile  mince  ^  un 
mauvais  tissu  ,  et  en  général  tout  ce  qui  est 
faible  et  débile.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  la  petite  échelle  qui  sort  de  rarrière 
dm  bateau  des  jodteurs  et  sur  laquelle  ils  se 


TIN 

tiennent  pour  combattre ,  il  signifie  aussi 
joute  sur  l'eau 9  tracas,  débauche,  veille. 
V.  Targa. 

Éty.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bon- 
ches-du-  Rhône ,  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
téivu)  (teinô),  tendre,  et  d'autres  de  quin- 
tanus ,  nom  de  l'inventeur  d'une  espke  de 
joute  è  cheval  ,  qu'on  nomme  également 
tintaina. 

Es  mountat  eur  de  tintainae ,  il  est  monté 
sur  des  échasses. 

TINTABIARI,  d.  bas  lim.  Y.  Tinîamar» 
ra  et  Tint,  R. 

TINTAHARRA  »  s.  f.  (tintamarre)  ;  n«- 
vAMAsi.  Tintamarre ,  bruit  éclatant ,  accom- 
pagné de  confusion  et  de  désordre  ;  verti- 
go ,  fougue ,  emportement  :  Quand  sa  Un- 
tamarra  l'arrapat  quand  son  vertigo  lui 
prend. . 

Êty.  de  tiniar  et  de  marra ,  houe  pour 
labourer  la  vigne ,  à  cause  du  bruit  que  font 
les  vignerons  en  tinianl  eut  leur  marre. 
Y.  Ttnl.R. 

TlNTABiBNT ,  8.  m.  (tintaméin).  Tin- 
tement ,  prolongement  du  son  d'4ine  cloche  ; 
sonnerie  a  petits  coups;  tintement  d'oreilles. 
Gar.  Y.  TifU^R. 

TINTAN ,  s.  m.  (tln-tán).  Nom  qu'on 
donne  au  sonneur  des  cloches  dans  quelques 
pays  de  la  montagne.  Y.  Sounatre. 

Éty.  Tintan  est  l'onomatopée  du  bruit  que 
font  les  cloches.  Y.  7ifil,  R. 

TINTANPORTA  y  8.  f.  Y.  Cavaiefa- 
porta. 

TINTAR  ,  V.  a.  (tinta)  ;  Jnifiiry  port. 
Tinter ,  faire  sonner  une  cloche  en  la  tou- 
chant avec  le  battant  dfun  seul  côté.  Yoy. 
Dindar  et  7Ynf ,  R. 

TINTAR.  dl.  Tintor ,  esp.  cat*  Pour 
teindre.  Y.  Tetýner  et  Teign ,  R. 

TINTAR,  V.  n.  d.  bas  Mm.  nmirAB.  On 
le  dit  du  tintement  des  oreilles,  Y.  Siblar  et 
Tinif  R.  pour  pencher,  incliner.  Y.Penctar 
et  Cletnar. 

TINTARRA ,  Garc.  Y*  Guitarra. 

TINTAT^  ADA,  adj.  (tïntá^  àde),  dg. 
Teint,  einte.  V.  Teineh  et  Teign,  R. 

TINTEINA ,  s.  f.  (tlnteine)  ;  t»tbtva  , 
TDmniA.  Y.  Tinlaina* 

En  dl.  caprice ,  fantaisie ,  bqmeur,  envie. 

TINTEOUNA,  8.  f.  (tintèoune).  Planche 
sur  laquelle  se  tient  le  jouteur  sur  l'eau.  Garc. 

TINTIN ,  Garc.  Y.  Dindin  et  Tint ,  R. 

TINTINEGEAR,  v.  n.  (t!ntinedjá)  ;  n»- 
nmAs.  Yerbe  itératif,  dé  Dtndar,  v.  c.  m. 
tinter  souvent  et  à  petits  coups. 

Ëty.  de  fitififi  et  de  egear.  Y.  Tini^  R. 

TINTOUIN ,  Y.  Tintoun  et  Tini,  R. 

TINTOULAR,  V.  n.  (tïntoulà),  d.  bas 
lim.  Chaùceler.  Y.  Brountoular  et  Tran- 
talhar. 

TINTOULIAR,  v.  a.  (tlntouliii)  ;  bamoo- 
uABy  nirrouHAB.  En  terme  de  nourrice,  ber- 
cer ,  amuser  un  enfant  en  le  balançant  dans 
ses  bras.  Avr. 

TINTOUN  y  8.  m.  (tlotéun);  wtovoi. 
Tintamarre  y  vacarme  y  bruit ,  criaillerie. 

A  faeh  lou  tintoun  touta  la  nuechy  dît  une 
nourrice ,  pour  dire  que  son  enfant  a  pleuré 
pendant  toute  la  nuit,  Y.  Tint  y  R.  nourris- 
son y  selon  M.  àvr.  souci  >  etubarras,  solli- 
citude. Garc. 
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TINTOUKOAR ,  Y.  rtiitoiiliar. 
TlNTOURARi  V.  a.  (tlntourà).  Dorlotteri 
caresser. 
Éty.  Y.  Tint ,  R. 

TIO 

TIO ,  vl.  Tiens.  V.  Ttott. 

TIOT ,  Y.  TiUioou. 

TIOU,  lODNA,  pr.  po88.  de  la  secondé 
pers.  du  sing.  (tióu ,  iôune)  ;  tiouva,  non  f 
COUVA,  TiBou,  nu.  jTuo  et  Tua,  ilal.  Tuyo  et 
Tuyay  esp.  Tua ,  cat.  Teu  et  Tua .  port. 
Tien ,  ienne ,  qui  est  à  toi ,  qui  t'appartient , 
on  l'emploie  aussi  subst.  le  tien ,  la  tienne. 

Éty.  du  lat.  tuus,  tue,  es  tiou,  il  ou  elle 
est  à  toi,  dérivé  du  grec  xéoç  (téos) ,  m.  a. 

TIOOHLA ,  S.  f.  (tióule) ,  dl.  Tuile.  Yoy. 
Teoule. 

TIOUN ,  Tiô,  tai.  Y.  Tuen. 

TIOURE ,  S.  m.  (tióuré) ,  dl  Tuf.  Yoy. 
Tuve. 

TIP 

TIPA-TAPA;  8.  f.  (tipe-tápe).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Nismes ,  à  une  couche  d'ar- 

file  très-calcaire  ettrés-ocracée,  qu'on  trouve 
deux  ou  trois  toise»  de  profondeur,  sous  une 
brèche  dure  de  son  territoire* 

TIPEEGEAR,  v.  dg.  (tîpeedjà).  Gronder. 

TIPHOU,  s.  m.  (tìphóu);  nrou.  Morotte, 
objet  de  quelque  affection  violente  et  déré- 
glée, chagrin  intérieur ,  inquiétude  qu'on  ne 
saurait  exprimer. 

Éty.  du  grec  xúcpoc  (tuphos) ,  fumée,  stu- 
peur ,  étonnement ,  ou  de  v^^  (tuphd) , 
enflammer. 

Prendre  lou  tí|>7ioti,  prendre  la  marotte, 
se  dépitet. 

TIPHUS ,  s.  m.  (tiphus).  nrvs.  Typhua, 
fièvre.  Y.  Touf,  R. 

TIPO ,  etc.  Tipo  y  esp.  Y.  Typo. 

TIPOUTAIRE,  8.  m.  (tipoutairé)  ;  mou- 
TB6KAI1IB ,  d.  bas  lim.  Chipoter. 

TIpOUTAR,  V.  n.  (tìpoutá);  npoun- 
WAB ,  d.  bas  lim.  Chipoter,  faire  peu  à  peu , 
lentement ,  à  diverses  reprises  ce  qu'on  a  à 
faire,  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Béron. 

TIPOOTEGEAR ,  d.  bas  lim.  Yoy.  7^- 
poutar. 

TIP8ANA  y  vl.  Y.  Tisana. 

Tig 

TIQUETA ,  8.  f.  (tiqueté).  Altér.  á'Eiir 
quetta ,  v.  c.  m. 

TIQUETAS ,  8.  f.  pi.  Altér.  de  Cliquet- 
tas,  V.  c.  m. 

TIR 

TIR ,  8.  m.  vl.  Un  tir,  une  bonne  partk. 
V.  Tra ,  R. 

Tir  y  tira  »  il  ou  elle  Hche ,  chagrine ,  af- 
flige. 

TIR ,  8.  ra.  Tir ,  eat  Tiro ,  esp.  ital. 
Tir,  action  de  tirer,  explosion  d'une  arme  à 
feu.  Garc 

TIRA ,  s.  f.  (tire) ,  dl.  BoesMaMA.  Dif^ 
férent,  débat. 

Éty.? 

De  quant  s' es  deMf  a  Ì  de  combien  est  votre 
diffèrent. 
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Ciam  de  ires  franeê  de  tira ,  noire  diflë- 
rent  est  d'un  écu. 

TIRA ,  impér.  da  Terbe  tirar  (tire).  Tire. 
V.  rra,R. 

TIRA ,  8.  f.  Cordes  poar  tenir  la  charge 
sur  ane  bête  de  somme  à  poil.  Y.  Peitrau. 

Éty.  de  iirar ,  parce  qu'on  fixe  la  charge 
mise  en  travers  en  tirant  sur  les  cordes  qui  la 
serrent.  V.  Tra ,  R. 

TIRA }  S.  f.  (tire);  Tira ,  cat.  esp.  port. 
Bande ,  tire. 

A  lira  d'ala ,  à  tire  d'aile ,  aussi  rapide- 
ment que  possible  ;  sans  discontinuation,  tout 
de  suite.  V.7Va,R. 

Aver  tira ,  avoir  du  débit  /  du  débouché , 
fttre  recherché. 

TIRA,  s.  f.  (tire),  d.  bas  lim.  Arme  à  feu, 
fusil ,  pistolet. 

Ai  una  bouna  tira ,  j'ai  une  bonne  arme , 
un  bon  fusil. 

Soun  venguti  am  lùmrs  tirai»  ils  sont 
venus  armés.  V.  Tra  »  R. 

TIRA-RORD ,  s.  m.  (lire-bor).  Tirebord, 
instrument  qui  sert  à  retirer  le  badage  d'un 
▼aisseau  lorsqu'il  est  enfoncé.  V.  7Va»  R. 

TIRA-ROUGHOUN ,  S.  m.  (tire-bout- 
cbóun);  Tira-buxon,  esp.  Tirahuaà,  cat. 
Tire- bouchon ,  sorte  de  vis  de  fer  ou  d'acier 
qui  tient  à  un  anneau  ou  à  un  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles.  V.  Tra  ^  R. 

On  n<mm$: 

MÈCHE ,  la  partie  qai  Mt  ta  •pirala. 

'  TIRA-ROURRA  ,  s.  f.  (  tire-bourre ). 
Tire-bourre ,  crochet  ou  extrémité  d*on  ni 
de  fer  roulé  en  spirale  qui  étant  mis  au  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  à  feu  sert  à  en  tirer 
k  bourre ,  afin  d'en  pouvoir  ôter  la  charge. 
T.  Tra,  R. 

TIRA-ROUTOUN ,  S.  L  (tíre-boutóun). 
Tire-booton ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  tirer   les  boulons   et  pour  les  faire 
passer  dans  les  boutonnières.  V.  Tra,  R. 
'  TIRA-RRASA ,  V«  Riabh  et  Tra,  R. 

TiRA-ROOU,  S.  m.  (tire-búou).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
au  genêt  espagnol,  Genisla  hitpaniea.  Un. 
arbuste  de  la  fam.  des  Légumineuses ,  com* 
mun  dans  la  Provence  Méridionale. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  ses  racines 
arrêtent  les  bœufs  quand  la  oiarrue  les  ren- 
contre. V.  Tra ,  R. 

TIRA-CAIRE ,  8.  m.  (lire-càlré).  Carrier. 
y.  Carrier ei  Tra,  ïi. 

TIRAGLEGEA,  s.  f.  (tiraclédge).  Hési- 
tation. Desanat. 

TIRACLEGEAR,  Y.  n.  (Uracledjà).  Dif- 
férer ,  tarder ,  tirailler.  Desanat. 

TIRADA,  s.  f.  vl.  Tirada^  esp.  port.  cat. 
7Yrato,  ilal.  Trait,  portée,  jet;  tiret,  trait 
de  plume. 

Ëty.  de  tirar  et  de  ada,  V.  Tra,  R. 

Trettiradas  y  ac  d'arquier, 
V.  de  St.  Ilonorat. 

Il  peut  trois  traits  d'archep. 

TIRADA,  s.  f.  (tìrádeì  ;  nBAaiiA,  stn- 
■AOA.  Tirada,  esp.  Tirade,  longue  suite  ; 
traite ,  étendue  de  chemin  ;  longue  suite  de 
phrases ,  ou  de  vers  sur  le  même  sujet. 

Ëty.  de  Tirar ,  v.  c.  m.  et  Tra ,  R. 


TIR 

Tout  d^uiML  Urada,  tout  d'une  tirade,  tout 
de  suite. 

TIRADI8 ,  ADI8SA ,  adj.  Ce  qu'on  tire 
ou  puise  souvent»  Sauv.  qu'on  peut  tirer , 
puiser.  Gare.  V.  2Va,  R. 

Vaiiieau  tiradis,  tonneau  en  perce. 

Aigwt  tiradiiia ,  eau  facile  à  puiser. 

TIRADOO ,  s.  m.  anc.  béarn.  Tiradùr^ 
port.  esp.  Qui  tire,  tireur:  Boeus tiradoôi. 
V.  rra,R. 

TIRADOR ,  Tirador ,  cat.  esp.  Pour 
tireur.  V.  Tir  aire, 

TIRADOUR,  s.  m.  (tiradéu)  ;  TmAin , 
TiBovAB,  TtiMTA.  Tif  oto/o,  îtal.  Tiroir»  espèce 
de  tioUe  quarrée  qui  s'ajuste  dans  une  table, 
dans  une  commode  et  qu'on  tire  à  volonté. 

Ëty.  de  tirar  et  de  adour,  destiné  à  être 
liré.V.  3rra,R. 

Siet  un  tiradaur  mau  plein ,  tu  est  insa- 
tiable. 

Un  tiroir  est  composé  du  fond ,  des  quatre 
eôtét ,  il  est  supporte  des  eoulitseanaf ,  sous 
une  table. 

TIRADOUR,  s.  m.  Atelier  de  filage  de 
soie  où  on  la  tire  de  dessus  le  cocon,  et  dans 
lequel  il  y  a  un  ou  plusieurs  tours  à  tirer,  ou 
à  filer.  \.Tra,ii. 

TIRADOUR,  S.  m.  dl.  Escroc,  qui  cher- 
che à  attraper  quelque  chose  par  artifice. 
Sauv.  V.  Tra,  R. 

TIRA-FOUND ,  S.  m.  (lire-fdun).  Tire- 
fond,  outil  de  tonnelier  formé  d'un  anneau 
terminé  par  une  vis  qui  sert  k  élever  la  der- 
nière douve  d'un  tonneau  pour  la  faire  en* 
trer  dans  la  rainure.  V.  Tra,  R. 

TIRAGAS8A,  S.  m.  (liregásse);  w>vn»i- 
tiAtmm,  dl.  Un  pleurard;  celui  qui  traine dé- 
sagréablement la  parole ,  comme  certains 
pauvres  en  denunaant  l'aumône.  Sauv.  V. 
Tra ,  R. 

TIRAGI,  s.  f.  (tiràdgii  ;  nummA,  nmAOB. 

TiramentOf  ital.  Tirada,  cat.  esp.  Tirage, 
action  de  tirer  des  métaux ,  des  pierres  de 
leur  carrière  ;  des  billets,  de  dévider  la  soie 
de  dessus  le  cocon,  on  dit  plus  souvent  filage 
que  tirage  de  la  soie  ;  lieu  ou  Ton  tire  la  soie, 
y.  Tiradour;  lieu  où  on  la  mouline,  Voy. 
Moulin  de  eeda  ;  action  de  charrier ,  cha- 
riage. 

Ety.  de  tirar  et  de  agi,  je  tire.  V.  Tra , 
Rad. 

TIRAGNA,  s.  f .  (tiràgne).  Une  ligne,  une 
enfilade ,  Gare.  V.  Tirada  et  Tra ,  R. 

TIRAGNAR,  SI,  Y.  r.  (sitiragnà).  Se 
prendre  par  les  cheveux.  Y .  Si  earpignar , 
Tra,  R.eiTiralhar. 

TIRAGOSSA,  adj.  vl.  V.  Tiragaua. 

TIRAIRE,  s.  m.  (tiràlré^;  Tirador,  esp. 
cat.  port.  Tiratore ,  ilal.  Tireur ,  chasseur 
de  profession;  qui  tire  une  lettre  de  change; 
qui  tire  au  jeu  de  boule. 

Éty.  de  tir  et  de  atre ,  qui  tire.  V.  7Va , 
Rad. 

Tiraire  à  la  carrela ,  un  poulier  et  non 
un  tireur, 

TIRAIRE,  ARELLA,  S.  (tiràîré,  tira- 
rèle).  Tireur  ou  fîleur,  tireuse  ou  fileuse  de 
soie ,  celui  ou  celle  qui  la  dévide  de  dessus 
le  cocon  au  moyen  de  l'eau  chaude.  Y.  Tra, 
Rad. 

TIRAIRE,  Pour  tiroir.  V.  Tiradour  ei 
2Va,R. 


TÍH 

TIRA-I^CHA,  V.  rtra-moinfa. 

TIRA-LAISSA,  (lire-làlsse)  ; 
Le  même  que  Itra-mouela.  V.  Tra,  R. 

TIRA-LANÇA,  Voy«  Vira-boiqiiB  et 
7Va,  R. 

TIRALANGET ,  S.  m.  (tiielaneé);  m- 
LAMCBT,  dl.  Bilboquet.  V.  Tra,  R. 

TIRA-LARDOUNS ,  S.  m.  {Ure>lar- 
dóuns).  Terme  de  mépris,  garçon  rôtisBeor 
qui  arrache  les  lardons  d'une  volaille  coite. 
V.  rra,R. 

TIRA-LARIGOT ,  8.  m.  (tiré-larígò). 
Tire  largiot ,  ne  se  dit  que  dans  celte  façon 
prov.  de  parler,  Bicoure-à-firalarij/ol,  boire 
à  tire  larigot,  boire  avec  excès.  V.  7ra,R. 

TIRA-LENGUA,  0.  m.  V.  Foiifaiiýiii«r 
et  Tra ,  R. 

TIJULHAMEWT,  8.  m.  (tiraillamein). 
Tiraillement,  on  le  dit  des  mouvements  cod- 
volsifs  des  muscles ,  et  improprement  des 
nerfs  qui  ne  se  tiraillent  pas.  qui  font  croire  i 
celui  qui  les  soufiCre  qu'on  tire  bh  chairscom- 
me  avec  une  corde. 

Ëty.  de  tiralhar  et  de  ment,  V.  Ira,  R. 

TIRALHARf  ▼.  a.  (tirailla)  ;  MVAiinMa, 
TMSOvitAm,  êAUAQWAM,  KtTmioovwAa.  Tirail- 
ler, tirer  è  diverses  reprises  et  avec  vroteoce, 
tirer  souvent  et  mal  aveciin  fusil,  un  pistolet. 
V.  Poudregear, 

Éij,  Dim.  de  tirar  ou  de  ftr,  de  aJh  et  de 
ar,  tirer  par  tout.  V.  Tra,  R. 

TIRAL9AT,  ADA,  adj.  et  p.  (liriìllá, 
áde).  Tiraillé,  ée.  V.  Tra,  R. 

TIRALHUR,s.m.  ([tiraillúr).  Tirailleur, 
celui  qui  tiraille»  on  le  dit  des  mauvais  chas* 
seurs  ou  des  chasseurs  ^ui  tirent  mal,  soldat 
de  rinfanlerie  légère  qui  commence  Tattaqae 
par  un  feu  è  volonté.  V.  Tra,  R. 

TIRA-UGNA,  0.  f.  (tire-ligne).  Tira- 
ligne,  instrumentpropre  a  tracer  des ligaei 
sur  le  papier.  V.  7Va,R. 

TIRA-UGNOOU ,  s.  m.  (tire-IigDóou). 
Punaise  à  aviron.  Gast. 

TIRA-URA,  s.  m.  (tire-lire);  lïroltro, 
cat.  Tiroriro,  esp.  Son,bruit  desinstrumeolj 
à  vent.  V.  Cacha-malhae. 

TIRA-LONGAS,  s.  f.  pi.  et 

TIRA  liONGS ,  s.  m.  pi.  nuAvof.  Re- 
tard, délai.  V.7ra,  R. 

Aquot  ee  de  tira-lo/ngae,  ce  sont  des  Iod- 
gueurs. 

TIRA-KELRTA,  S.  f.  (tire-meléte);  m- 
rA-uivrai.  Terme  de  mépris  ,  happe-lopio , 
gourmand  qui  escamotte  des  morceaux  dans 
les  cuisines.  V.  Tra,  R. 

TIRAMEN ,  S.  m.  vl.  Tirament,  sue.  cat. 
Ttramienfo,  esp.  Tiramenio,  itaj.  Tiraille- 
ment, tireroent,  efiort.  V.  Tra,  R. 

TIRAMENLAI ,  s.  m.  (tiramenlái),  d. 
bas  lim.  Coup,  poussée,  bourrade. 

Éty.  ài^tira  me,  enVai,  V.  Tra,  R. 

TIRA-MOUELA ,  tua-ijuiia,  tivau- 
cnA.  Pair  étire  mouela,  tirer  6t  lâcher  suc- 
cessivement, vouloir  et  ne  vouloir  pas,  être 
indécis,  mcerlain. 

Éty.  de  itrar,  tirer,  et  de  mouelar,  lâcher 
faiblir.  V.  Tra,  R. 

TIRAN ,  adj.  vl.  TOLAMM.  Retjf,  rude,  ava- 
re, fâcheux.  V.TVa. 

TIRAN,  Tirk,  cal.  Pour  tyran.  V.  Tt/rit». 

TIRANGEINA ,  Alt.  de  rtranfetna ,  ▼• 
c.  m.  et  Tra,  R. 


TIR 

TIRAimiA  y  V.  Tyrannia. 

TIBANT,  adj.  (liran);  Tirante,  port. 
Tirant,  approchant,  qui  est  pea  différent.  V. 
Tray  R. 

TIRANT,  8.  m.  (tirân)  ;  Tirante,  port, 
esp.  Tirant,  cat.  Tirant,  cordon  qui  sert  à 
ouvrir  et  fermer  une  bourse,  les  prolonge- 
ments des  quartiers  des  souliers  que  l'on  fixe 
sur  le  cou-de-pied  au  moyen  d'une  k)oucle  ou 
d'un  cordon,  on  les  nomme  aussi  oreiUee  ;  en 
terme  de  charp.  pièce  de  bois  qui  tient  en 
état  les  deux  jambes  de  force  du  comble  d'une 
maison  ;  barre  de  fer  qu'on  place  pour  préve- 
nir récarlemenl  d'un  mur;  nœud  qui  sert  à 
bander  les  cordes  d'un  tambour;  ganse  fixée 
à  l'intérieur  et  au  haut  des  boites  pour  servir 
à  les  tirer. 

Ély.  deftrar,  tirer.  V.  Tra,  R. 
nHANTEINAfS.  f.  (tiranleine) ;  tsla- 

0BAr,  LAHi-um,  TOuimii,  tAiiaoïiiA.  TirÌiaMt 

esp.  Tiretaine,  espèce  de  droguet  grossier, 
dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  laine, 
fig.  mauvaise  étoffe. . 

Ëty.  Par  antiphrase  de  Fesp.  tiritana,  qui 
désigne  au  contraire  nne  espèce  de  drap  très- 
fin,  et  qui  a  été  fait  de  Turdelania,  nom  don- 
né par  Strabon  et  Ptolomée  au  royaume  de 
Grenade  en  Espagne. 

Faire  la  iiranteina ,  faire  la  farandole. 

TIRA-PED,  s.  m.  (tîre-pè)  ;  Tirapé,  port. 
Tirapie,  esp.  Tirapeu,  cat.  Tire-pied,  cour- 
roie ou  grande  lanière  de  cuir ,  dont  les  cor- 
donniers, savetiers,  bourreliers  et  autres  ou- 
vriers qui  travaillent  le  cuir  et  qui  le  cousent 
avec  Talène,  se  servent  pour  affermir  leur 
ouvrage.  V.  Tra,K. 

TIRAPEOUS,  8.  m.  (tire-péoos).  Gri- 
bouiilette.  V »  Reire  tirapeou  et  Tra,  R. 

TIRA-PEOUS,  s.  m.  (tire-peóus);  tiba- 
PBooMss.  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  k  la 
bardane,  parce  que  là,'  comme  ailleurs,  les  en- 
fants se  jetent  aux  cheveux,  ses  graines  à  épi- 
nes crochues,  d'où  Tonne  les  arrache  qu'avec 
peine,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  ti- 
ra-peout,  tire- cheveux.  V.  Lampourdier  et 
Tra,  R. 

On  donne,  dans  le  même  pays,  le  même 
nom  à  ta  p'stite  bardane.  V.  Grc^poun» 

TIRA-PIAI»,  d.  basiim.  V.  Tira-peau, 
Reire'Hra-peou  et  Tra,  R. 

TIRA-PLOUMB,  S.  m.  (tire-plóum).  Ti- 
re-plomb, espèce  de  rouet  dont  se  servent 
les  vitriers  pour  réduire  le  plomb  en  verges 

glates  et  à  rainure  des  deux  «^ôlés.  Y.  Tra, 
lad. 

TIRA-Qn-POOU,  adv.  (tire-qo-póou); 

■o-«vi-roT.  A  l'envi,  à  qui  mieux-mieux. 
V.  Tra,  R. 

TIRAR,  V.  a.  (tira);  Tirare,  ital.  Tirar, 
esp.  port.  cat.  Tirer,  amener  à  soi  ou  après 
SOI,  dévider  la  soie  du  cocon. 

Éty.  Par  corruption  du  lat  trahere,  ou  du 
grec  xiXXo)  (tillô),  tirer,  par  le  changement  de 
lenr.  V.  Tra,  R. 

Ce  verbe  se  rend  de  différentes  manières  en 
français. 

7*trar  d'aigua,  puiser  de  l'eau. 

Faire  tirar  soun  pourtrait,  faire  faire  son 
portrait,  se  faire  peindre. 

Ttrar  leie  vacae ,  traire  les  vaches. 

Tirar  lou  casteou ,  renifler ,  retirer  la 
morve. 
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Ttrar  hu  eapeou,  ôter  Te  cbapean,  saluer. 

Tirar  un  coou  de  fuHoudepausat,  tirer  à 
la  reposée  ou  au  repos. 

Quand  tira  voetre  eseandau  ?  combien  pè- 
se votre  balance?  et  non  combien  tire, 

Âquella  peça  tira  tant  d'aunas ,  cette  piè- 
ce a  tant  d*aunes  de  parties. 

Tirar  unplan,  lever  un  plan. 

Tirar  éirec/i,  aller  directement. 

Tirar  d'argent,  recevoir  de  l'argent. 

La  font  tira,  la  fontaine  coule. 

Ai  una  botUa  gue  tira,  j'ai  un  tonneau  en 
perce. 

Aquel  emplastre  tira,  cet  emplâtre  fait 
couler,  excite  la  supputation. 

Ttrar  loue  anounciérs,  dl.  publier  les 
bans  de  mariage. 

Tirar  â'herbas,  dl.  sarcler. 

Ttra  te  d'aquily  retire  toi  de  là. 

Tirar  eamin,  poursuivre  son  chemin. 

Tirar  à  une  perdrix  à  una  lebre,  etc., 
tirer  une  perdrix,  un  lièvre,  et  non  tirer  i 
une  perdrix. 

Ttrar  lou  tête,  d.  baslim.  sevrer  un  enfant. 

Tirar  à  la  man,  d.  bas  lim.  jeter  chacun 
une  quille  vers  un  but  pour  déterminer  l'ordre 
dans  lequel  les  joueurs  doiven t  jouer,  quiiler. 

Ttrar  de  peira»,  lancer  des  pierres. 

Tirar  à  una  bocha^  débuter,  la  faire  écar- 
ter du  but. 

Ttrar  de  eounpairet  ressembler  à  son  pè- 
re, avoir  9C8  manières,  tenir  de  son  père. 

Tirar  pena,  être  en  peine  sur  le  compte 
de  quelqu'un. 

TIRAR ,  T.  a.  dg,  Oter,  enlever,  arra- 
cher, retirer. 

Tira  H  sa  miiero  et  dayeha-lisa  Ungo, 

Jasm. 

TIRAR,  Y.  a.  ATiBAii.  Décharger  une 
arme  à  feu  en  enflammant  la  poudre  dont 
elle  est  chargée,  la  chose  lancée. 

Tirar  à  balla ,  à  granalha ,  tirer  à  balle ^ 
à  plomb. 

TIRAR,  V.  n.  Tirare,  ital.  Tirar,  esp. 
Tirer,  s'en  remettre  è  la  décision  du  fort,  ti- 
rer sur  sa  fin. 

Tirar  qujuga  lou  premier,  abuter  au  jeu 
de  quilles.  Y.  Tra,  R« 

TIRAR,  y.  n.  Tirar^  cat.  esp.  Tirare, 
ital.  Tirer ,  è  ressembler,  avoir  du  rapport. 

TIRAR  SE,  V.  r.  Se  tirer,  se  dégager, 
se  délivrer.  V.  Tra,  R. 

M'en  iiou  tirât,  je  m*en  suis  tiré,  je  m'en 
suis  dégagé. 

S*en  tirar  ame  leii  bragat  netas,  s'en  ti- 
rer sain  et  sauf. 

Ttrai'en  lai,  recule  toi. 

5e  tirar  de  desious,  se  tirer  d'affaire. 

Leis  en  se  ttrotin,  il  y  a  un  courant  d'air. 

TIRAR,  V.  a.  etn.  vl.  Ennuyer,  vexer, 
fâcher,  déplaire.  V.  Tra,  R. 

So  que  plus  li  tira,  ce  qui  lui  déplaît  le  plus. 

Tirar  lo  fre,  tenir  la  bride,  arrêter,  mater. 

Tirar  la  pet,  arracher  la  peau. 

TIRAR- AI.F1N,  dg.  (lirâ-ral-fi).  Sou- 
tirer ou  tirer  le  vin  au  clair,  faire  couler  tout 
le  vin  clair  qui  est  dans  un  tonneau. 

TIRA-RIBA,  s.  m.  (tire-ribe),  dg.  Gui- 
deau  d'osier  au  bout  d'une  perche,  espèce  de 
filet  qui  a  la  forme  d'une  chausse. 

TIRAR  LA-RE8SEGA,  dg.V.  Reniflar. 
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TIRAS,  8.  f.  pi.  (tires),  dl.  Les  tirans  de 
la  viande  de  boucherie,  les  tendons  et  les  apo- 
névroses. V.  Pelhandra, 

Èly.  de  tirar.  V.  Tra,  R. 

TIRA-SANG,  s.  m.  (lire-sàn).  Sangsue. 
Gast.  V.  Sangsua, 

TIRA8SA,  8.  f.  Outil  decordîer,  tramas- 
se. Gast. 

TIRASSAy  8.  f.  (tirasse);  boossmada. 
Striscia,  ital.  Traînée,  trace  que  fait  ou  que 
laisse  ce  qu'on  traîne,  suite ,  chose  qui  traî- 
ne en  longueur,  preiniers  linéaments  d'une 
chose, 

Éty.  de  la  basse  latinité  Gracia,  failde<ra«« 
tus,  action  de  tirer,  de  traîner.  V.  Tra,  R. 

Dérivés  :  Tirassa,  Tirassar ,  Tirassat , 
Tirasseta,  Tirassiera, 

TIRASSA ,  s.  f.  AHACB.  Nom  languedo- 
cien de  la  herse,  V.  Herpi^  et  de  traîneau.  V. 
Grepa,  Lieya  et  Tra,  R. 

TIRASSA,  8.  f.  d.  bas  lim.  Chair  filan- 
dreuse, mauvaise  viande. 

TIRASSA,  s.  f.  dg.  Tirasse,  filet  aussi 
large  que  long,  qu'on  étend  sur  le  gibier  qu'un 
chien  tient  en  arrêt. 

TIRASSA ,   s.   f.   (tirasse)  ;  nBAstnaA , 

TWASaBrrA,  TIBAISADA,  UUtOllA-DB-PAftflBBOIIB, 
TBIIICA*TAI.AA,  TBAIBA.  lABBOUSA,  COVBBBGVO|iA. 

Traînasse  ,  cenlinode  ,  achée  ,  renouée  , 
Polygonum  aviculare ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Polygonées,  commune  partout, 
dans  les  lieux  gras  et  on  peu  humides.  V, 
Gar.  Holygonum ,  p.  373, 

Éty.  de  tirassar,  tratner,  parce  que  cette 
plante  est  rampante.  V.  Tra,  R. 

TIRASSA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  la  Camargue,  selon  M.  de  Ri- 
vière, au  paturin  littoral,  Poa  liUoraliSf 
plante  de  la  famille  des  Graminées ,  dont  les 
tiges  sont  couchées,  d'où  le  nom  de  liras^a, 
traîne. 

TIRASSADA,  S.  f.  (lirassáde)  ;  smairi- 
BADÁ.  Pour  traînée,  V.  Tirassa;  coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie ,  prostituée,  traînée 
de  quelque  chose,  V.  Tirassiera. 

Ély.  ad  tirassa  et  dé  ada,  chose  traînée* 
V.  Tra,  R. 

Jtt^ar  eis  tirassadas ,  Avr.  se  traîner  par 

terre. 

TIRASSADOUR,  S.  m.  (tirassadóu).  Les 
pécheurs  donnent  ce  nonil  la  partie  de  l'em- 
bouchure d'un  filet  qui  tralue  à  terre. 

Ély.  de  tirassar  et  de  dour ,  ce  qui  traîne. 
V.Tra,R. 

TIRASSAR,  T.  a.  (tirasse);   «boomab, 

BOVISBBAB,     BBBAI.AB  ,      BOBBIUIAB.     Traîner, 

tirer  après  soi ,  maltraiter  quelqu'un  ;  salir 
quelque  chose  ;  engendrer,  produire,  traîner 
après  soi  des  malheurs ,  des  maux. 

Ëty.  du  grec  xtvacrab)  (linassô),  mouvoir, 
agiter ,  secouer ,  ou  plutôt  du  lat.  trahere, 
V.  Tra,  R. 

Ou pooupas  portar  tirassa,  qui  ne  peut 
porter  traîne. 

TIRASSAR,  ▼.  n.  Traîner  par  terre,  en 
parlant  d'une  robe  ou  de  toute  autre  chose 
qui  est  plus  longue  que  l'objet  qui  la  porte  ; 
languir,  mener  une  vie  languissante.  V. 
Tra,  R. 

TIRASSAR  SE,  V.  r.  Se  traîner,  lan- 
guir ;  se  salir.  V.  Tra,  R. 

TIRASSAT,  ADA,  ad(j.  et  p.  (tirassa, 
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àde).  Traîné,  ée;  irl.  tiraillé,  ée.  Y.  TVa, 
Rad. 

TIRAS8ETA ,  8.  f.  (tirasséte).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Valensoles ,  à  deux  plantes  qui 
n'ont  d'autre  analogie  que  d'être  rampantes  : 

1«  A  la  renouée.  V.  Tirasta  et  Tra,  R. 

2»  A  ta  véronique  à  feuilles  de  lierre,  Ve- 
roniea  hederafoliat  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Rhinanthacées  ,  :  commune  dans  les 
champs. 

TIRASSETA,  s.  f.  (tirassète).  On  des 
noms  de  la  renouée.  V.  Tirassa  et  Tra ,  R. 

On  donne  le  même  nom,  selon  M.  Garcin, 
au  liseron,  V.  Courriaaa,  et  à  la  herniaire. 

TIRASSIERA,  8.  f.  Traînée ,  planta.  V. 
Tirassa  ei  Tra,  R. 

Tirassiera  d*un  vaisseau  -,  sillage. 

TIRASSODN ,  8.  m.  (tirassóun).  Polisson 
qui  se  traîne  dans  les  rues  ;  jeune  homme 
sale  et  déguenillé. 

Ëty.  de  Hrassar^  traîner.  Y.  Tra ,  R. 

TKRASSOUNS  un ,  On  donne  ce  nom 
à  Âix,  à  l'un  des  jeux  de  la  Pète-Dieu ,  dans 
lequel  on  représente  grossièrement  le  mas- 
sacre des  Innocents ,  par  Hérode. 

TIRA8SUEGNA ,  s.  f.  (tirrassuégne). 
Ce  qu'on  traîne  après  soi ,  troupe  de  gens 
qui  suivent;  enfilade  de  choses;  traînée. 
Gare.  Y.  Tra,  R. 

TIRAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tira ,  àde)  ; 
Tirado,  poTl  esp.  Tiré ,  ée ,  part,  de  tirar. 
Y.  Tra,  fi. 

Excepté ,  ée ,  dg. 

IIRA-TOOT ,  Y.  Barlingau. 

TIRAVESSA,  s.  f.  (tirovèsse) ,  d.  bas 
Nm.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  ils  se  tiraillent 
pour  s'enlever  les  uns  les  autres,  d'où  l'exp. 
prov.  Fa  la  tiravessa,  pour  dire,  se  ti- 
railler dans  une  dispute.  Y.  Tra,  R. 

TIRA-VIN ,  Y.  Siphoun  et  Tra,  R. 

TIRA- VIRA,  8.  f.  (lire-vire).  Roulette, 
sorte  de  jeu  de  hasard  composée  d'une  roue 
horizontale  divisée  tout  au  tour  en  petites 
cases  de  différentes  couleurs  et  d'une  bou- 
lette qui  tourne  af  ec  la  roue.  Le  joueur  gagne 
quand  la  boule  tombe  dans  une  case  de  la 
couleur  sur  laquelle  il  a  mis  son  argent. 

Ëty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  ne  fait  que 
tirer  ou  prendre  l'argent  et  tourner.  Y.  Tra, 
Rad. 

TIRE,  v1.  Qu'il  ou  qu'elle  fâche,  dé- 
plaise. 

TIRES ,  nom  de  lieu,  vl.  Tyr. 

TIRET ,  s.  m.  (tiré),  d.  bas  lim.  Yolant, 
garni  de  plumes,  chose  qu'on  tire  ;  petit  trait 
horizontal  dont  on  se  sert  pour  diviser  les 
phrases.  Y.  Voulant  ei  Tra^  R. 

Tiroir,  d.  de  Barcei.  Y.  Tiraire. 

TIRETAy  s.  f.  (tiréte).  TirstU,  morceau 
de  bois  rond  d'environ  dix  centimètres  de 
long,  ayant  un  fil  de  fer  de  45  cent,  attaché 
par  les  deux  extrémités  è  ses  deux  bouts , 
servant  à  diviser  chaque  Iwe  de  savon  en 
trois  briques  ou  barres.  Y.  Tra ,  R.  pour 
ebablot,  Y.  Tiroun  et  PeiUrau. 

TIRETA ,  s.  f.  dg.  Tiroir.  Y.  Tirairê. 

TIRETA8,  8.  f.  pi.  (tirétes),  dl.  Tirilla, 
esp.  Tinta ,  cat.  Terme  de  couturière  pour 
femmes  ;  petites  bandes  de  toile  cousues  à  la 
doublure  do  corps  d'une  robe ,  pour  bien 
faire  la  taille.  Des  tirettes.  Sauv. 

fity.  de  ftrar ,  tirer.  Y.  TVa ,  R. 


TIR 

TIRG0US8AR,  ?.  a.  vl.  Pour  traîner, 
Y.  Trigoussar,  Tirassar  et  Tra,  R. 

Lu  unu  (le II  foarmigas)  ,  van  atroa    1m  proaTMÌons  m  camps 
E  tírgossou  los  ^rai  quand  1m  trauou  trop  grani . 

Bergoing,  XYIIme  alM«. 

TIRIAGA ,  s.  f.  vl.  Y.  Theriaea. 

TIRINTIN ,  s.  m.  (tirïntïn),  d.  de  Montp. 
Tiretaine.  Y.  Tiranteina. 

TIRLANGES,  s.  m.  pi.  (tirlàncés) ,  dl. 
Prétextes  pour  différer.  Voy.  Âlonguisei 
Tra,  R. 

TIROLA,  s.  f.  (tiróle).  Le  même  que 
Carrela,  v.  c.  m. 

Éty.  deiirar,  tirer.  Y.  Tra,  R. 

TIROSSAR.  yl.  Y.  Tirassar. 

TIROU,  y.Tirou. 

TIROUAR,  Gare.  Y.  Ttradoutel  Tra, 
Rad. 

TIROUN  ,  s.  m.  (tiróu) ,  dl.  Sarcelle , 
canard.  Doujat. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

TIROUN,  s.  m.  (liróu),  dg.  Y.  Lentilha^ 
d'aigua. 

TIROUN,  s.  m.  (liróun)  ;  tibbva  ,  cm- 
oftOH,  vBAToui.  Tortouse?  Gàrc,  ChabLot, 
corde  mince  et  de  longueur  moyenne  servant 
à  une  infinité  d'usages  qui  n'exigent  pas  de 
grands  efforts  ;  on  donnait  autrefois  le  même 
nom  à  la  corde  dont  le  bourreau  se  servait 
pour  pendre  un  condamné. 

Éty.  deiirar.  Y.  Tra,  R. 

TIROUN ,  8.  m.  (tiróu) ,  d.  bas  lim. 
Mauvais  fusil.  Y.  Tra ,  R. 

TIROUNADA,  S.  f.  (tirounàde).  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulouse ,  à 
la  lentille  d'eau.  Y.  LefUilha-d*aigua. 

TIROUSSAR,  V.  a.  d.  bas  lim.  Tirailler. 
Y.  Tirassar  ei  Tra ,  R. 

TIRUR,  s.  m.  (tirúr).  Tireur;  celui  qui 
tire  ;  qui  met  en  circulation  une  lettre  de 
change.  V.  7ra,R. 

TIRUSADE-LA-SEDA,  S.  f.  (tirúse- 
dé-la-séde).  Dévideuse,  fileuse  de  la  8oie,  et 
non  tireuse.  V.  Tra. 

TIft 

Tis,  8.  m.  Nasse.  Y.  Nassa. 

TIS  ou  TttwVsirraBMALBAiiA,  s.  m.  C'est 
(e  nom  qu'on  donne ,  en  Provence ,  au  filet 
qu'on  appelle  trémail  sur  les  côtes  de  TOcéan. 
Y.  Arrêt. 

TISAGE ,  s.  m.  (tisádgé).  Tisage,  action 
de  chauffer  le  four  à  verre.  Gare.  V .  Tisoun, 
Rad. 

TISAIRE,  8.  m.  (tísáîré).  Fourneau  à 
recuire  le  verre,  Gare,  tiseur,  celui  qui  tise. 
Y.  Tisoun ,  R. 

TISANA,  s.  f.  (tisane);  7ï«ana, cat. esp. 
port.  ital.  Tisane  et  ptisane ,  boisson  médi- 
cinale que  l'on  prépare  ordinairement  en 
faisant  bouillir  des  herbes  ou  des  fruits,  dans 
une  grande  quantité  d'eau. 

Ëty.  du  lat.  ptisana ,  formé  du  grec 
'7CT(,99ta>  (ptissô),  je  ratisse,  je  monde  J'écorce, 
parce  que  l'orge  mondé  qui  était  la  tisane 
ordinaire  des  anciens  s'appelait  icttaawa 
(ptisanna). 

TISAR,  v.  a.  etn.  (tisâ).  Tiser,  entretenir 
le  feu  dans  un  four  à  verre ,  Gare,  chauffer 
lefeu.  V.  TïfOttti,  R. 

Tunet 


TIS 

mBlA,V.Phmsia. 

TISOUN,  Tif ,  radical  dérivé  du  latin  iitio, 
titionis,  tison. 

Detitionis,  gén.  de  iitio^  par  apoc.  tition, 
et  par  le  changemement  de  (  en  s  et  de  ion  en 
oun,  tisoun;  d'où:  Tisoun,  Tisouni-ar, 
Tisouni-aire ,  Tisoun-ier ,  Tis-age  ,  Tis- 
aire,  Tis-ar,  Tis-ur,  Tiz-on,  Tizonc-ar , 
Â-luz-ar. 

TISOUN,  s.  m.  (tisoun);  ran,  tvu, 
Tiomr.  Tizion9,iiàï.  Tiion,e8D.  Tiçâo, port. 
Tio,  cat.  Tison ,  reste  embrase  d'une  bûche , 
d'un  morceau  de  bois. 

£(y.  du  lat.  titionis,  gén.  de  iitio,  m.  s. 
Y.  Tisoun,  K. 

TISOUNAR ,  Gare.  Y.  Tisounar. 

TUOUNIAIRE  ,  ARELA  ,  8.  (  tisou- 
niàiré  ,  arèle)  ;  MoiicBoiiinftjss ,  TiacNaiiAnis. 
Tisonneur,  euse,  qui  remue  les  tisons  ;  qui 
aime  à  tisonner.  Y.  Tisoun,  R. 

TISOUNIAR ,  v.  n.  (lisouniâ);  tmoocak  . 


■BAtOCAA,  MOVCBOUnA»  ,  YMOOIQBaSAB  ,  YtBOQ- 

«lA» ,  TiioimAB.  Tisonner ,  remuer  les  tisons 
sans  besoin. 

Ély.  de  tisoun  et  de  ar, 

TISOUNIER,  s.  m.  (tisounié).  Tisonnier, 
instrument  de  forgeron ,  etc.,  pour  attiser  le 
feu.  Gare.  Y.  Tisur  et  Tisoun,  R. 

TISSA  8.  ,  f.  (tisse)  ;  ti(a  ,  dl.  Manie , 
habitude,  forte  envie.  Y.  Tie  et  Orippa. 

Ély. 

Et  n^anexlpas  vous  querellar 
Per  revesir  qu* au  deou  parlar. 
Car  deffende  en  chefdepouliça 
Aquella  malhurouso  tiça. 

Favre. 

TIS8UT,  8.  m.  (tissu);  tuìv.  Tissuto  , 

ital.  Texido,  esp.  Tiço,  port.  Tissu ,  il  se  dit 
de  toutes  sortes  d'étoffes,  de  rubans,  de  toi- 
les, etc. 
Ety.  du  lat.  iextum,  m.  0.  Y.  Teiss,  R. 

Dans  tous  les  tissus  on  nomme  : 

CHAIIf  E,  1m  fila  pkeÀ  an  long . 
TRAHIE,  oeos  qal  la  aoot  an  tnvan. 

TISTA,  nom  de  femme.  Contr.  de  Théo- 
tista,  V.  cm. 

TISTE  ,8.  m.  (tisté),  d.  béarn.  Panier. 

Tisie  de  paumas,  pèras^  uous,  etc. 

TISTET ,  Syncope  de  Baptisto,  ▼.  c.  m. 

TISTO,  Y.  Baptisto, 

TISTOUN ,  Dim.  de  tisto.  Y.  Baptisto. 

TISUR.  s.  m.  (tisur).  Tiseur,  celui  qui  tise, 
qui  chauffe  le  four.  Y.  Tisoun,  R. 

TIT 

TIT,  nom  d'homme.  Titus. 

TITA ,  Contr.  de  Baptista,  v.  c.  m. 

TITA,  s.  f.  (tite);  titb,  d.  béarn.  Ma- 
mellon.  V.  Tête. 

Sourtir  de  tite,  être  sevré. 

TITA,  TITA.  Alots  dont  on  se  sert  pour 
appeler  les  poules,  cote,  cote. 

TITA-fOIA-aO»6BA-tOUS|  TlTAHlOIO-COm- 

o8Aut,dl.  Le  fils  de  la  poule  blanche,  on  le 
dit  de  quelqu'un  extrêmement  heureux  ea 
toutes  choses. 

TITAN -M>TA-«oBaous,  d.  bas  lim.  Voy. 
Tita-soia-gorgea-solis. 


TIT 

TITANO ,  8.  m.  (iitàne).  TiUne,  métal 
que  M.  Grégor  a  trouvé  à  rétal  d'oxyde  dans 
OD  minerai  sablooneux,  dans  le  vallon  de  Me- 
oacbaD,  en  1781 . 

Le  titane  n'a  encore  été  obtenu  ou'en  pel- 
licules friables,  d'un  rouge  plus  imense  que 
celui  du  cuivre. 

TITA8,  s.  f.  pi.  (tHes).  Nom  au'on  don- 
ne aux  cônes  ou  pommes  de  pin,  a  Meyron- 
nes,  près  de  Barcelonnette.  V.  Courrouna. 

TITB ,  s.  f.  (lilè)  ;  TiUre,  esp.  Poupée, 
petite  figure  humaine  qui  sert  de  jouet  aux 
enfants,  jeune  fille  très-flnelte  et  bien  parée. 

Ély.dugrec^uxOòc  (lytlhos),  petit  enfant 
an  maillot,  on  de  xix-n  (tité). 

TITI ,  s.  m.  (tîti).  Nom  par  lequel  les  en- 
faDls  et  les  nourrices  désignent  tous  les  oi- 
seaux. 

Éty.  C'est  une  espèce  d'onomatopée,  com- 
me le  sont  en  général  tous  les  premiers  mots 
que  prononcent  les  enfants,  xitu^  (titys) ,  en 
grec,  poulet,  petit  d*un  oiseau. 

TITIER,  s.  m.  (titié),  d.  bas  lim.  Mal- 
propreté, saleté,  ordure  des  enfants. 

Laitsa-îe  lavar  que  Mi  foicl  iiiier,  laisse 
toi  laver,  tues  tout  sale«  V.  TiU. 

TiniiLAGIO,  8.  f.  vl.  TiTiLuc.  Titilla- 
CIO,  cat.  THiiiaeiim ,  esp.  Tilillaçâo ,  port. 
TiUUasiùne,  ital.  Titillation,  chatouillement. 

Êly.  du  lai.  tUillatio,  m.  s. 

TITILLIG ,  s.  m.  vl.  V.  TitUlaeio. 

Éty.  du  lat.  ttliUiis,  m.  s. 

TITINA,  8.  f.  (titiue),  d.baslim.  Le  pis 
delà  vache.  V.  Pout^a,  teton ,  tiTet,  R. 

TITO ,  nom  d'homme  (lite)  ;  Tito ,  ital. 
Contraction  de  Baplista,  v.  c.  m. 

TITOL,  s.  m.  vl.  Tito',  cat.  Titulo,  esp. 
TUolo,  ital.  Titre,  acte  authentique ,  marque, 
enseigne ,  chapitre  ,  écriteau  ;  monument , 
droit.  V.TUrs  et  Tt^ttl^R. 

TITOU.  V.  Titoulet. 

TITOUL ,  s.  m.  dg.  Père? 

En  ta  santo  mai  maria 
Et  ianXosephion  titool. 

Daubasse. 

TITOUL,  (titou),  et 

TITOULET,  s.  m.  (titoulé).  Point,  signe 
que  l'on  met  surTiet  a  la  fin  d'une  phrase 
pour  indiquer  qu'elle  est  finie. 

Éty.  do  lat.  titulus,  signe,  indice,  et  du 
dim.  et;  pour  le  second,  petit  signe.  Voy. 
ruul,  R. 

Boutar  lou$  iitoulett^  dl.  mettre  lesçoints 
et  les  virgules. 

TITOULET,  s.  m.  (titoulé) ;  rifolfif. cat. 
Dim.  de  titre,  petit  titre,  titre  de  peu  de  va- 
leur, faux,  supposé  de  nouvelle  création.  V. 


à  iMMTelh  raibiMo. 
à  qaïaqiic  niottdenM  ttaronn» 
An  Doaveoa  p«rv«iif  ni  qiM  Toaloantiert  Mqnnho 
Dtma  on  lHoulêt,  qo'et  liou,  car  l'a  croumpat, 

A^wUo  MH»  V«lliMl. 

Dioul. 

£ty.  du  lat.  (tlttlttf ,  m.  s. 

TITOUN ,  nom  d'homme.  Dim.  de  Tïla, 
contr.  de  Baptista,  v.  c.  m. 

TITOUREL,  ELLA,  8.  (titonrèl ,  èle), 
dl.  V.  rottsfoun. 

TITRAR,  Y.  a.  (titra).  Titre,  donner  un 


TlT 

litre  d'honneur  à  une  personne  on  ï  one 
terre. 

Éty.  de  tUre  et  de  ar.  V.  Ttlii^  R. 

TVTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (titra,  àde). 
Titré,  ée,  pourvu  d'un  titre  honorifique. 

Éty.  de  titre  et  de  at.  V.  Tttul,  R. 

TITRE,  s. m.  (titré)  ;  Titulo,  esn.  Titre, 
nom  de  dignité,  d'emploi,  degré  supérieur. 

Éty.  V.Tiiuf,  R. 

Le  titre  de  nos  rois  est  Majesté, 

Celui  du  pape.  Sainteté, 

Celui  des  cardinaux,  Eminenee. 

Celui  des  princes,  Alteise, 

Celui  des  ambassadeurs.  Excellence. 

Celui  des  évêques,  Grandeur, 

Celui  du  sultan,  Uautette. 

TITRE,  s.  m.  (titré);  Titulo,  port.  esp. 
Titol,  cat.  Titolo,  ital.  Titre,  inscription  qui 
énonce  le  sujet  d*un  ouvrage,  d'un  livre,  d'un 
chapitre. 

Éty.  du  lat.  tUulus,  m.  s.  V.  rt<ul,R. 

Winckelmann  assure  que  les  manuscrits 
d'Herculanum,  qu'il  a  pu  dérouler ,  portaient 
à  la  fin  et  au  commencement  un  titre  en  pe- 
tits et  en  gros  caractères. 

TITRE,  s.  m.  Titre,  en  terme  de  mon- 
naie, degré  de  fin  de  l'or  et  de  l'argent. 

Les  litres  des  monnaies  d'or  et  d'argent  fa- 
briquées en  France  sont  actuellement  de  900 
millièmes,  c'est-à-dire,  qu'elles  contiennent 
900  parties  d'or  ou  d'argent  et  100  de  cuivre, 
sur  1,000. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en  dessus,  soit 
en  dessous,  est  de  2  millièmes  sur  l'or  et  de 
3  millièmes  sur  l'argent. 

Nos  anciennes  pièces  n'étaient  pas  tontes  au 
même  litre  : 

Celles  d'or  de  48  et  de  24  livres  sont  à  901 
millièmes. 

Celles  de  6  et  de  3  livres,  âi906. 

Celles  de  30  et  de  15  sous,  à  660. 

Enfin,  celles  de  24,  12  et  6  sous,  réduiUà 
20, 10  et  5,  sont  supposées  au  titre  de  906. 

lly  a  trois  titres  légaux  pour  les  ouvrages 
d'or,  qui  sont  920.  840  et  '750,  millièmes. 

Deux  pour  ceux  d'argent,  950  et  800. 

TITRE,  s. m.  7'ttttio,esp.  Titre,  actean- 
thentique  qui  sert  à  établir  un  droit,  une  qua- 
lité, droit  qu'on  a  de  posséder,  de  demander, 
propriété  d'un  emploi,  etc.  V.  Tilul ,  R. 

TITROUN,  s.  m.  (titróu),  d.  bas  lim. 
Plastron,  celui  qui  est  en  bute  aux  railleries, 
aux  plaisanteries  de  tout  le  monde.  V.  Ju- 
guet. 

TITUL,  «m,  radical  pris  du  latin  titulus, 
fifuli,  titre,  et  dérivé  dugreCTÎco  (liô).  hono- 
rer, respecter,  chérir,  d'où  t(tXoc  (tillos),  ti- 
tre, parce  que  les  litres  étaient  honorables. 

De  titulus,  par  apoc.  titul;  d'où  :  TituUari, 
In-titul-ar,  In-titul-at,  In4ituUalion,  Tit- 
ol, Titoul,Titoul'et. 

De  titul,  par  la  suppression  de  u  et  le  chan- 
gement de  l  en  r.  Kir;  d'où  :  TUr-e,  Titr-ar, 
Titr-at,  Ât' titrât. 

TTTULARI ,  adj.  et  s.  (titulâri)  ;  Titolare, 
ital.  Titular,  cat.  esp.  port.  Titulaire,  qui  a 
le  titre  et  le  droit  d'une  dignité,  celui  qui  est 
revêtu  d'un  titre,  d'une  charge,  d'un  bénéfice, 
soit  qu'il  en  remplisse  les  fonctions  ou  nom. 

Éty.  du  lat.  titularisa  m.  s.  Y.  Titul,  R. 
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TIU,  anc.  lang.  V.  Tiou. 

TIUL,  s.  m.  Nom  mar^illais  do  tilleuh 
V.  Tilhoou.' 

TIUTAI,  s.  m.  (tiutài).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismcs,  au  pouillot.  V.Fifi. 

TIV 

nVAUGEAR,  d.  bas  lim.  (tivooudzà). 
V.  Chivaugear. 

TIZANA,  S.  f.  ▼!.  TTSAHA  ,  TIMAIIA.   Voy. 

Tisana. 

TIZIA,  y\.y.Phthisia. 

TIZO,vl.  Tison. 

TIZON ,  s.  m.  vl.  vno,  T€n>.  V.  Tisoun. 

TIZONAR,  ▼.  n.  vl.  TosoiiAA.  V.  Tisow- 
niar. 

TUOUGAR,  dg.  V.  Tisouniar  et  Tisoun, 
Rad. 

TO 

TO,  vl.  Souvent  employé  pour  le  0,  te  le. 
TO,  V.  Toc, 

TOA 

TOA,  vl.  pron.  poss.  ta.  Tienne.  Voy. 
Tua. 

TOALA,  vl.  V.  Touatka. 

TOALHA,  s.  f.  vl.  Toolha,  port.  esp. 
Nappe,  serviette,  linceul. 

TOALHO,  tL  V.  Toalhon. 

TOALHON,  vl.  y.  Toalhon. 

TOALHON,  S.  m.  vl.  voALoa,  vovaiboh, 

voALw».  Tovallô,  cal.  Essuie-main,  linge,  tor- 
chon, serviette.  V.  Tel,  R. 

TOALON,  vl.  V.  Toalhon. 

TOARA,  s.  f.  vl.  Chenille,  ver.  Y. 

TOARCE9,  s.  m.  vl.  Pays,  territoire  de 
Thouars. 

TOART ,  adj.  vl.  Camus,  qui  a  le  nez  re- 
troussé. 

Ëty.  du  lat.  tortus,  tortu.  Y.  Tors,  R. 

TOR 

TORIOS ,  s.  m.  (tobìós).  Petite  malle  que 
quelques  religieux  portaient  en  voyage. 

TORO,  s.  m.  (lobe).  Peyrot  emploie  ce 
mot,  ainsi  écrit,  pour  désigner  un  idiot,  un  ni- 
gaud. V.  Niais. 

TOC 

TOC,  S.  m.  (10);  TO.  Tache,  mouche,  mar< 
que  ronde  qui  se  dislingue  par  sa  couleur  du 
reste  du  poil,  des  cheveux,  de  la  peau  oado 
l'étofle.  V.  Toce,  R. 

TOC  ,  s.  m.  (toc).  Dans  la  Haute-Proven- 
ce, morceau  :  Un  òouefi  toc  de  pan,  un  gros 
morceau  de  pain;  but  auquel  on  vise,  auquel 
on  doit  toucher.  Y.  Toehiei  Tocc,  R. 

TOC .  s.  m.  dl.  Toc ,  cat.  Toque  ,  esp. 
port.  Tocco,  ital.  Toc,  heurt,  coup,  coup  de 
marteau,  et  fig.  N^a  un  toc,  il  est  un  peu  fou, 
il  a  le  cerveau  fêlé. 

Éty.  de  taxOt  toucher,  bruit  que  fait  le 
marteau  en  touchant,  en  frappant.  Y.  Joec, 
Rad. 
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En  v1 .  il  OQ  elle  toache,  frappe. 
TOC-A-TOc,  et 

TOG-BTToc,  V.  Toeca-Tocca, 

TOGABIEN,  6.  m.  tL  TocametU,  cat.  V. 
Toceament. 

TOGAR,  vl.  Taear,  cat.  V.  Toeear. 

TOGASy  s.  f.  pi.  y\.  Bosses,  bubons, 
cloches.  V.  TœCy  R. 

TOCC,  ToucyTouca,  sous-radical  dérivé  dtt 
latin  laxaref  taoiOy  taxalum^  toucher,  ma* 
nier,  taga,  dont  le  primitif  est  iangeref  de 
6ÎY«»(lb>9^)»  toucher,  lanaer.  V.  Tací^  R. 

De  taxare,  par  apoc.  îax ,  par  le  change- 
ment de  a  en  0  et  de  x  en  ce,  loec;  d'où  : 
ToCy  Toee-a,  Toeca-toecaiTocea^tiny  ToeC" 
ar^  Re-toeear,  Toca-men,  Toe-as, 

De  iœCf  par  le  changement  de  ee  en  eh, 
toeh:d'otL  :  Tœh,  Toch-ar,  Toch-i,  Toeh-w. 

De  toec,  par  le  changement  de  ioe  en  tau, 
toue;  d'où  :  Toue-adafTaue-adour,  Toue-ar. 

De  touCy  par  le  changement  de  e  en  ch; 
toueh:  d'où  :  Touch-^,  Toueh-ani,  Toueh- 
ar,  Toueh-ada,  Toqu-a ,  ToqW'San,  ToU" 
qu-egeaty  Tauqu^t. 

TOCGA,  s.  f.  (toque);  toca.  Dounar 
unaloeca,  toucher,  appuyer  fortement,  man- 
ger t)eaucoup  de  choses. 

Cregner  la  toecay  craindre  la  dépense. 

De  longa  toecat  depuis  longtemps,  de 
Ionj;ue  main. 

Ély.  de  toeear,  V.  Toee,ïi, 

TOCGA,  s.  f.  dl.  Bûchette,  V.  Busea, 
pour  bol,  touche.  V.  Toehei  Toec,  R. 

TOGGA ,  s.  f.  (toque)  ;  yoqoa.  Toea,  esp. 
Toque,  espèce  de  coiffure.  V.  Toec,  R. 

TOGGA ,  s.  f.  (toque).  Touche,  la  partie 
des  instruments  sur  laquelle  on  appuyé  le 
doigt  pour  faire  sonner  les  notes. 

Éty.  ûe  toeear.  V.  Toec,  R. 

TOGGA-LAI,  s.  m.  (tóque-láì).  Sorte  de 
fauvette  ou  de  pinson,  oiseau.  Gare. 

TOGGAMENTyS.m.  vl.  tocambh.  Toea- 
ment,  cat.  Toeatnento,  port.  Toeamiento,  esp. 
Toceamento,  ital.  Attouchement,  tact,  sens 
du  toucher. 

Ety.  de  toeear  et  de  ment,  ou  du  lat.  tae- 
IJo,m.  s.  V.  Toee,  R. 

TOGGANT ,  ANTA ,  adj.  (toucan,  ànte); 
ToucoAKT.  Tocante,  esp.  port.  Touchant,  an- 
te,  qui  touche  le  cœur,  qui  émeut  les  pas- 
sions. 

Ëty.  át  toeear  et  de  ant,  qui  touche.  Voy. 
Toce,  R, 

TOGGANT, adv.  roocHAar.  Tocante,  cat. 
esp.  port.  Touchant,  concernant,  tout  pro- 
che, qui  touche.  V.  Toce,K. 

TOGGA-PEI-TEMPS,  s.  m.  d.baslim. 
Horoipe  de  loisir,  homme  rusé  qui  fait  l'im- 
bécile. 

Êty.  de  toeea,  sonne,  de  pei,  pour,  et  de 
temps,  qui  sonne  pour  le  temps.  V.  Toce^  R. 

TOGGAR ,  V.  a.  (toiicá)  :  tocchab,  tocab, 
vl.  TOQVAa.  Toecare,  ilâL  Tocar,  esp.  port, 
cat.  Toucher,  mettre  la  main,  manier, táler, 
mettre  le  doigt,  le  pied ,  sur  quelque  chose, 
frapper ,  battre,  chasser  avec  le  fouet. 

Sim'agueste  toucal ,  s'il  m'eut  louché,  re- 
cevoir de  Targenl,  émouvoir,  aborder,  être 
joint,  conligu,  mettre  de  l'encre  sur  les  carac- 
tères d'imprimerie,  au  moyen  de  la  balle, 
jouer  de  certains  inslruuK'nts  de  musique. 
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Toeear  de  Tordue,  toucher  Torgoe  et  non 
de  l'orgue. 

Toeear  Vaubada,  jouer  l'aubade. 

Toeear  doou  tooidour,  battre  la  caisse. 

Toeear  louveirej  choquer  le  verre. 

Aquot  toeeapas  aquot,  ce  n'est  pas  de  quoi 
il  s'agit. 

Éty.  du  gothique  tehan,  m.  s.  ou  du  grec 
0{y«d  (thigô),  toucher,  lancer,  reprendre,  d'où 
l'on  voit  que  notre  verbe  touear  a  les  deux 
signification  du  veibe  grec,  toucher  et  corri- 
ger. V.  Toee,R. 

Toeear  la  man,  toucher  dans  la  main,  se  dit 
et  se  fait  en  signe  de  consentement,  d'adhé- 
sion, de  réconciliation  ou  d'amitié. 

Towher  la  mainy  n'est  pas  français  dans 
ce  sens,  on  dit  aussi  donner  une  poignée  de 
main. 

Toeear  lou  veire ,  choquer  le  verre. 

Toeear  Vaubada,  jouer  une  diane,  donner 
une  haubade. 

TOGGAR ,  V.  n.  Toucher,  atteindre  à. 

Touear  au  planehier,  toucher  au  plafond, 
être  proche  de,  en  parlant  du  temps,  émou- 
voir, en  parlant  d'un  orateur,  concerner,  im- 
porter. 

TOGGAR  8B ,  V.  r.  Toear$e,  cat.  Se  tou- 
cher, être  contigu,  se  joindre  de  manière  qu'il 
n'y  ait  rien  entre  deux. 

TOGGAR-To-w,  V.  n.  (toucà-tu-po),  dl. 
Trinquer,  boire  du  vin  pur  et  en  grande  quan- 
tHé. 

TOGGAR  liOU,  s.  m.  Le  tact,  le  toucher, 
le  sens  par  lequel  on  juge  de  la  qualité  des 
corps  en  les  touchant.  V.  Tœe,  R. 

TOGGASE,  s.  m.  (tocàsé) ,  dl.  Anier  du 
moulin. 

Ély.  de  toeear,  toucher,  frapper,  et  de  aie, 
âne.  V.  Toec,  R. 

TOGGA-SIN,  8.  m.  (tóque-sin);  vocmaii, 

TOCO-SBM,     âtABUA  ,    ■AT-IHI.    TOCSÌU  ,    brUÌt 

d'une  cloche  qu'on  sonne  à  coups  pressés  et 
redoublés  pour  donner  l'alarme,  pour  avertir 
qu'un  incendie  s'est  manifesté,  que  l'ennemi 
approche,  etc. 

Éty.  de  toeear,  frapper ,  et  de  m,  vieux 
mot  qui  signifiait  cloche,  fait  du  lat.  eignum, 
signal.  V.  Toec,  R. 

TOGGAT,  ADA.  adj.  et  p.  (toucà,  áde); 
Tocado,  esp.  Touché,  ée,  selon  le  verbe,  un 
peu  fou ,  qui  a  un  grain  de  folie. 

Êty.  V.  Toce,  R. 

TOGGA-TOGGA,  adv.  (Iòque-tóque),d1. 
voc-BT-Toc,  voc-A-Toc.  Touchaut,  près  l'un  de 
l'autre. 

Staifi  toeca-tocea ,  nous  sommes  côte-à- 
côte. 

Éty.  de  toeear.  V.  Toce,  R. 

TOGGA^-TOUQUET,  8.  m.  (toque-too- 
qué).  Jeu  d'enfant,  consistant  à  jeter  un  ob- 
jet pour  tâcheriie  toucher  celui  que  l'adver- 
saire avait  jeté  avant.  Gare. 

TOGGA-TU-PU,  s.  m.  (lóque-tu-pu), 
dl.  Un  ivrogne..  V.  ihrougna. 

TOGG08EN,  V.  Toeea-iin  et  Toee,  R. 

TOGH ,  S.  m.  (totch)  ;  ymbi,  tocoa.  Le 
but  auquel  on  vise  au  jeu  du  palet,  pour  déter- 
miner le  rang  des  joueurs  ;  borne. 

Éty.  detochar,  toucher.  V.  Tœe,  R. 

Fatrs  toehif  toucher  le  but  au  jeu  de  cli- 
gne musette. 
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SemSÀar  de  toehs,  ressembler  k  un  hébété, 
à  une  statue. 

TOGHA,  s.  f.  vl.  Touche,  atlouchenent, 
heurt.  V.  Toee,  R. 

TOGHAR,  V.  Toeear. 

TOGHI ,  But,  borne.  Y.  Tœh. 

Sembla  un  tochi ,  il  semble  on  terme. 

TOGHOO ,  s.  m.  (tótchou)  ;  locm.  Toeho, 
esp.  Imbécile,  nigaud,  fou,  Sauv.  grossier, 
ignorant. 

Ëty.  de  toeh,  but  auquel  on  vise.  V.  Toce, 
Rad. 

T0G08AN,  AU.  de  Toeca-Hn,  v.  c  m. 
ti  Toee,  K. 

TOGO9IA0,  dl.  m.  8.  que  Dourda-moit 
to,v.  cm. 

TOD 

TOD ,  vl.  II  ou  elle  prend. 

Ëty.  de  tolre. 

TODIS ,  s.  m.  (tódis)  ;  vodi,  Toaiomi,  r»- 
Dnw.  Taudis,  logement  petit  et  malpropre, 
cahute,  maison  de  débauche.  V.  Battidtn», 

Éty.  de  la  basse  lat.  tuldum,  dont  oo  s'est 
anciennement  servi  pour  désigner  le  désordre 
que  faisait  le  bagage  d'une  armée  ;  seioD 
Ducaoge  et  selon  d'autres  veulent  qu'il  ait 
été  dit  pour  taulis,  fait  detabulatum. 

TOB 

TOESGO,  S.  m.  vl.  Thiois,  aDemaDd,  ta- 
desque.  V.  Ties. 

TOO 

TOGA ,  vl.  Toga,  cat.  esp.  ital.  V.  Togea. 

TOOEA,  s.  f.  (tódge);  to«a.  Toga,^tl 
esp.  cat.  ital.  Toge,  robe  des  anciens  Ro- 
mains, robe  des  magistrats. 

Éty.  du  lat.  toga,  fait  de  tegere,  couTrir. 
V.  Teg,  R. 

TOONA.dl.  y.Tonia. 

TOGNA8,  V.  Tonias. 

TOONBT,(tougné).  V.  7*0111(1. 

TOI 

T0IUBTA,8.  f.  (toilète).  Etant  pris  dl 
français.  V.  Teleta  et  Toileta. 

TOINET,voiiAHBT.  V.  Toinoun. 

TOINETA ,  nom  de  femme.  Dim.  de 
Anioineta,  v.  cm. 

TOINO ,  TooAiio,  nom  d'homme.  AU.  de 
Ântoino,  V.  c.  m.et  Toni. 

TOINOUN ,  TOCAvoim ,  nom  d'homme. 
Dim.  de  Anioino  ou  de  Toino,  v.  c.  m. 

TOIS,  vl.V.  Toiêo. 

TOI8A,8.f.  (toise) ;  TOOAM».  ToeiO,  esp. 
Toise,  mesure  de  longueur  de  six  pieds. 

Éty.  de  la  basse  lat.  teea,  fait  de  Us^, 
part,  de  tendere,  tendre,  étendre.  V.  Tîh», 

Rad. 

TOI8AGI,  S.  m.  (toisâdgi]  :  y^uacb,  tooa- 
•Aos.  Toisé,  mesorage  à  la  toise,  nombre  de 
toises  d'un  ouvrage.  Gare.  V.  Tend,  R- 

TOISAIRE,  s.  m.  (toisáiré);  rovAMàUM. 
Toiseur,  celui  qui  toise.  Gare.  V.  Tend,  R. 

TOIflAR,  V.  a.  (toisa);  tovaba».  Toiser, 
mesurer  on  ouvrage  avec  la  toise,  V.  Cafu- 
gear  et  Mesuror ,  fig.  examiner  quelqn  ua 
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attentivemeDt  comme  p6ar  le  juger  et  avec 
un  certain  mépris. 

fity.  de  Ufita  et  de  ar.  V.  Tend^  R. 

TOISAT,  AD  A  y  adj.  et  p.  (toîsà,  àde). 
Toisé,  ée.  V.  Tend^  R. 

T0I8O ,  8.  f.  vl.  Toit,  TOTMt.  Tùiion,  eat. 
TVion,  esp.  7ofâo,  port.  7V>«oiiey  ital.  Toi- 
m.y.Âouê  ti  Tondy  R. 

TOL 

TOL,  T0UI9  TOLT,  Tou,  radioal  pris  da  lat. 
toUtreytoUo,  gusiuUy  êuhlatumy  lever,  éierer, 
enlever  eo  haut,  faire  éclater  la  voix,  ôter, 
emporter,  démolir,  détroire,  d'où  tolerarey 
tolérer,  supporter. 

De  iollerey  par  apoc.  toi;  d'où  :  Told-rey 
Tol-edor,  ToUHrU,  Tolg-uty  ToU-e,  ToU 
re,  Toit,  ToU-a. 

De  iolerarey  par  apoc.  toler  ou  fouler; 
d'où  :  TouUr-able  ,  retiler-an^a ,  Jott^er- 
anl,  f ott2sr-ar,  Touler-aty  T<mli^  TevOraM. 

TOL,vL  II  OQ  elle  ôte,  ravit,  empêche, 
défend. 

Ëty.dulat.toflas. 

Tolús,  qae  tu  oies. 

Tolc,  il  ou  elle  ôta,  empêcha. 

TOLA ,  8.  f.  (tôle)  ;  r&ATA.  Tôle, fer  mince 
00  eu  feuille  que  Ton  emploie  à  une  foule 
d'osages. 

Éty.  Probablement  do  lat.  (ela,  toile,  à 
cause  de  son  peu  d'épaisseur,  ou  de  ialha, 
fer  taillé  ou  étendu  en  feuilles.  Roq. 

On  donne  U  nom  de  : 

TOLERIE,  à  l'art  da  tAiI«r. 
TOUSR,  k   celai  qal  fabrhjm  lei  tAlei. 

TOLA,  yl.  Qu'il  00  qu'elle  prenne. 

Ëty.  detoire,  pris. 

TOLASTRE ,  8.  m.  (lolástré) ,  dl.  Heu- 
reux, hasard.  SauT. 

TOLC ,  V 1 .  Il  ou  elle  ôta. 

Ëty.  de  iolrey  ôter. 

TOLDRE ,  ▼.  a.  vl.  Prendre,  tordre, cou- 
per, y. Tandy  R.. 

Ety.  du  lat.  ifilUrt,  Y.  Toi,  R. 

T0U5DOR,  8.  m,  vl.  Tou.Bi>oa.  Togli- 
lorc,  ital.  Ravisseur,  pillard,  brigand. 

Éty.  du  lat.  tolUre.  V.  Toi,  R. 

TOLiBIRE,  8.  m.  vI.  Voleur.  V.  ToU- 
doreX  Toly  R. 

TOLEMENT,  S.  m.  vl.  TolUmientOy  anc. 
esp.  TolhimentOy  port.  Toglimenio^  ital.  En- 
lèvement, séparation.  V.  Toi,  R. 

TOLENTIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  R.-du-Rh.  aux  tui- 
les dites  sarrasines.  V.  TeouU» 

Ëty.  Ait.  de  teoule  aniie. 

TOLOUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Pris,  pri- 
se, enlevé,  ée. 

Éty.  du  lat.  tôlière,  prendre,  enlever. 

TOUEU,  s.  m.  vl.  Tonlieu,  péage,  doua- 
ne, tribut,  droit  de  transport  par  eau. 

Ëty.  du  lat.  tolUre.  Y.  Toly  R. 

Ni  rendaensa  honor  ces  ni  tolîeo* 
Ne  rende  en  son  fief  cens  ni  tonlieu. 
Romande  Gérard  de  Roussillon. 

TOUPAN,  V.  Tulipan. 
TOLLE,  TouB,  (tollé,  tollé).  Toile,  mot 
latin  pris  de  Téyic^gile^  crier  toile  sur  quel- 


TOL 

qu'un ,  crier  afin  d'exciter  de  rindignttion 
contre  quelqu'un.  V.  Toi,  R. 

TOLLEDQR,  vl.  V.  ToUîre. 

TOLLER,  vl.  ToUer,  anc.  esp.  Oter,  en- 
lever. V.  Tolre. 

Éty.  du  lat.  iollerey  m.  s.  Y.  Toi,  R. 

TOLLERARLE,  vl.  Tolsraols ,  caU  esp. 
Y.  ToulerabU. 

TOLLERANSA ,  vl.  ToUranda ,  cat.  Y. 
Toulerança. 

TOLLERAR,  vl.  relsrar^cal.  Y.  Tou- 
lerar. 

TOLO ,  nom  de  lieu,  vl.  Toulon. 

TOLOIRA8 ,  8.  f.  pi.  vl.  Giseaui, 

TOLON ,  vl.  Ils  ou  elles  enlèvent. 

TOLON ,  s.m.  Par  suite  du  mauvais  sys- 
tème d'orthographe  adopté  par  M.  Béronie 
dans  son  dictionnaire  Bas-Limousin,  te  mot 
signifie  Talent,  y.  e.  n. 

TOLOZAL,  adj.  vl.  Tolosa,  cat.  Toioso- 
fio,  esp.  Toulousain,  de  Toulouse. 

Éty.  du  lat.  iolosantUy  m.  s. 

TOLRE ,  V.  a.  vl.  voubb,  toldi».  Tolrsr, 
anc  cal.  Tôlier  y  anc.  esp.  Tolher,  port.  Tôl- 
ière eiTogliere,  ital.  Oter,  enlever,  couper, 
retrancher ,  détacher,  détourner,  prendre^ 
saisir,  cesser,  empêcher,  refuser. 

Ëty.  do  lat.  foilerr,  m.  s.  Y.  Toi,  R. 

Toletz,  ôtes. 

Tolgrùy  ôlerais,  óterait. 

Tolgrony  ôtèrent,  prirent. 

Tolguesi,  ôtát. 

7^0«,  j'ôte. 

Tolon,  ils  ou  elles  ôtent,  prennent» 

Totna,  ôterait. 

TOLT ,  OLTA ,  adj.  et  p.  vl.  ToUy  cat. 
Enlevé,  emporté,  ôté. 

Éty.  de  tollere.  Y.  Toi,  R. 

ToUa  la  malvaeia  cosiuwM^  ayant  aboli 
un  usa^e  vicieux. 

TOLTA ,  s.  f.  vl.  TOVTA.  Levée  des  tail- 
les, prêt  forcé,  expoliation.  Y.  Toly  R. 

C'est  de  ce  mot  qu'a  été  formé  maltoKe 
qu'on  a  d'abord  áiimaltoUe, 

TOLUS,  s.  DL  (tólus),  dl.  Tombe,  pierre 
sépulcrale  qu'on  met  sur  la  fosse  d'un  mort. 
Sauv. 

TOLZA,et 

TOLZAN ,  S.  m.  vl.  Pièce  de  monnaie  de 
Toulouse,  le  toulousain. 

Ëty.  do  lat.  toloêanuiy  de  Toulouse. 

TOM 

TOM,  S.  m.  vl.  TVM.  Coteau,  colline,  tom- 
beau. 

Ëty.  du  lat.  tumulue,  m.  s. 

TOM,  s.  m.  vl.  Toifio,  cat.  Tumbo,  esp. 
TomhOy  port.  Tomo  y  ital.  Chute,  culbute, 
tour  d'adresse,  de  souplesse.  Y.  Toumh,  R. 

TOMRA,  vl.  Tomhay  cat.  Pour  tombe. 
Y.  Toumba, 

TOMRADOR ,  et 

TOMRAIRE ,  S.  m.  vl.  TVMBAsom.  Sau- 
teur, danseur,  voltigeur,  faiseur  de  tours.  Y. 
Toumd.  R. 

TOMRAR ,  vl.  Tombary  cat.  Faire  des 
tours,  des  culbutes.  Y.  Toumbar, 

TOMRAREL,  adj.  vl.  A  chute,  à  rimes 
répétées,  parlant  des  vers.  Y.  ToumbyK. 

TOME,  s.m.  (lómé);TOao.  Tomo,  ital. 
esp.  port.  Tome,  volume  d'un  ouvrage  im- 
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{»rimé  ou  mannscrit.  la  division  du  tome  est 
aite  par  les  matières  et  celle  do  volume  par 
la  rehure. 

Éty.  du  lat.  tornue,  dérivé  da  grée  to}jio< 
(tomas),  qui  signifie  partie  d'un  tout,  mor- 
ceau retranché,  dérivé  de  Té(&vw  (temnô},je 
coupe. 

TOMPLiNA,s.  f.  vl.  Bassin,  réservoir, 
pièce  d'eau.  Y.  Toupin, 

TOM8 ,  s. m.  vl.  Chute,  que  tu  tombes. 

TON 

TON  y  TOUR,  radical  pris  du  latin  Umuiy  I, 
ton,  son,  et  dérivé  du  grec  tòvoc  (tonos),  ton, 
tension,  mode,  harmonie,  formé  de  TeCvw 
(teinô),  tendre. 

Detonu«,  par  apoc.  ton;  d'où  :  Tony  En- 
ton- ar  y  In-ton-ation, 

De  ton,  par  le  changementde  oen  ouy  toun; 
d'où  :  Toun-ada  y  Toun-ar  y  Toun-edre^ 
Toun-errOy  Toun-iq^Uy  De-toun-ar  y  He- 
(otfti-afion,  En-tounar  y  JPt-Cowia.-msiil, 
Ei-toun-ar, 

TONj  s.  m.  (ton);  Tiiono , ital.  Jono  et 
Ton,  esp.  Tom,  port.  To,  cat.  'Ton,  en  méde- 
cine, l'état  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle 
de  chaque  partie  du  corps  humain  ;  en  musi- 
que, certain  degré  d'élévation  ou  d'abaisse- 
ment de  la  voix  ou  d'un  autre  son;  en  peintu- 
re, le  degré  de  force,  de  vigueur,  d'intensité 
dans  le  coloris,  et  les  nuances  du  style^  dans 
les  ouvrages  d'esprit. 

Èty.  du  lat.  tonuiy  m.  s.  Y.  7Vm,  R. 

TON ,  s.  m.  vl.  Conduit,  souterrain  poor 
les  eaux.  Y.  Toun. 

TON ,  vl.  pron.  poss.  m.  sec.  pers.  sing. 
nsiit,  Tsu.rofi, cat.  Ton,  tien.  Y.  Toun, 

TONA,  s.  f»  vl.  Tonneau,  tonnelle.  Yoy. 
Toun.  R . 

TOND ,  Tovt,  TOUS,  radical  pris  du  latin 
tonderey  tondeo,  toneumy  tondre,  raser,  et 
dérivé  du  grec  toiMOai  (tomeuô),  couper, 
tailler,  amputer. 

De  tondere ,  par  apoc.  tond;  d'où  :  Ton- 
dre. 

De  tond ,  par  le  changement  de  o  en  on, 
tound;  d'oii  :  Tound-eire  ,  Tound-esoun  , 
Tound-rey  Tound-uttRe-toundrilhas,  Toun- 
dage,  Tound- ur,  Told-re, 

De  lon#um,  par  apoc.  tons;  d'où  :  Tone^ 
ura .  Tone-ur-ary  Toneur-at,  Tonxrowirasy 
Teeouirasy  Tee-oira» 

De  toundy  par  la  suppression  de  d,  Comii  ; 
d'où  :  Toun-uty  Toysan. 

TONDEDOR ,  et 

TONDEIRE,  s.  m.  vl.  Y.  Toundeire, 

TONDO,DA,adj.  (tóndo,  tdnde),  Imbé- 
eille,  nigaud. 

TONDRE ,  V.  a.  vl.  Tondre.  Y.  Toundre. 

Tond,  il  ou  elle  tond. 

TONDRE8,vl.  Dépouilles.  Y.  Tandy  R. 

TONE0RB,  S*  m.  vl.  Tonnerre.  Yoy. 
Tron. 

TONEL ,  s.  m.  vl.  voiiBui,  Tomx.  Tonell, 
cat.  Tonel,  esp.  port.  TineUa,  ital.  Tonel, 
tonneau.  Y.  Touneou  et  TVniti,  R. 

TONELA,  s.  f.  vl.  Tonnelle,  tonne, treille. 

TONELH,  s.  m.  vl  Tonelly  cat.  Tonneau. 
Y.  Tonel. 

TONiy  nom  d'homme  (tóni).  Antoine.  Y. 
AnUmi. 
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Fig.  on  imbécile,  on  nigaad,  ce  mot  se  dit 
aussi  poorétroD.  V.  Estrouen, 

TONIAy  nom  de  femme  (tónie);  vo«ba. 
Antoinette,  fig.  slopide,  grossière. 

Ety.  V.  Joni. 

TONIA8,  nom  d'homme  (touniás)  ;  vov- 
«■Ai.  Péjoratif  de  toni,  gros  antoine,  gros 
benêt,  gros  imbécile. 

T0NIA8,  s.  m.  Âagm.  de  Umi,  gros  ni- 
gaud. 

TONIA8SA,  s.  f.  (loniàsse).  Âagm.  péj. 
de  ionia,  grosse  imbécile. 

TONIBOUI,  s.  m.  (toni-bóai).  Un  ni- 
gaud brutal,  un  imbécile  méchant. 

Êty.  detofii  et  de  boni,  pour  bœuf. 

M  au  deipiêch  lou  iani  bouiregardax  coim- 
H  trata  $a  maire,  Fa?re. 

T0N8URA,  yI.  Tofinira,  cat.  V.  Tottii- 
iura. 

TONSUIUUI ,  vl.  Tomurar ,  cat.  esp. 
Tonsurare,  ital.  Y.  Toumurar  et  Tond^k. 

TOO 

TOOUIiADA,  et 

TOOUIiADOOR,  V.  Toumouira  et  faM, 
Rad. 

TOOinLAR,  V.  Taular  et  Tabl,  R. 

TOOUI«IflSA ,  V.  TaulUia. 

TOOUItiSSAOE ,  s.  m.  (tooulissàdçe). 
Toiture  d'une  maison  ;  action  de  la  faire. 
Gare.  V.  Taul^  R. 

TOOCLUflAR,  V.  a.  V.  TaulUtar , 
Teoulissar  et  Tauly  R. 

TOOULUSIERy  s.  m.  (tooulussité).  Tui- 
lier. 

TOOUIilSSOUN ,  s.  m.  (tooulíssóun). 
Toit  à  cochon ,  loge  à  cochon  couverte  en 
totalité  ou  en  partie.  Gare.  Y.  Tabl,  R. 

TOOIIPOUN,  dl.  Y.  Taupaun. 

TOOUREOU,  a.  m.  (toourèou).  Taureau. 
Avr.  V.  Buou. 

TOOURRAR,  Y.  Tourrar. 

TOOURREOU ,  s.  m.  (loourrèou).  Petite 
planche  de  bois;  dalle  de  pierre;  taureau. 
Gare. 

TOOUTENA,  Tooon.  Avr.  Y.  Tautena. 

TOOCTI ,  8.  m.  Gare.  Y.  Tautena. 

TOP 

TOPA ,  J'accepte ,  soit ,  j'y  cousent. 

-  Noueslre  luleneni  generau 
Segounda  per  lou  prouvençau , 
Au  luech de  topa,  dira  masea. 

J.  de  Cabanes. 

TOPA  ,  (toupâ) ,  imp.  du  ver.  topar ,  et 
int.  qui  marque  consentement.  Tope,  soit, 
j'y  consens. 

Ëty.  Mot  hébreu  qui  signifie  bon,  bien, 
selon  Mén. 

TOPAR,  V,  n.  (toopà)  ;  ToorAm*  Toppare, 
ital.  Topar,  cat.  esp.  Toper,  consentir  à  une 
offre,  à  une  proposition. 

TOPAZA,  s.  f.  (topaze);  Topaxio ,  port, 
ital.  Topaeiô  ,  esp.  Topacij  cat.  Topaze, 
pierre  précieuse,  transparente,  vitreuse  ordi- 
nairement jaune. 

Ély.  du  lat.  topasiui ,  dérivé  du  grec 
Toica^iov  (topazion) ,  dérivé  selon  Pline  de 
Toira^u)  (topazò) ,  je  me  cache,  parce  qu'elle 
fut  trouvée  d* abord  dans  une  lie  de  la  Mer- 
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Rou^  nommée  Topaie,  qui  était  nébuleuse 
et  difficile  à  trouver. 

La  topaze  la  plus  estimée  est  la  jaune  du 
Brésil. 

TOPAZI,  vl.  Y.  Topaxa. 

TOPE ,  et 

TOPET ,  S.  m.  vl.  Tope ,  port.  Heurt  : 
Far  topet  à  la  peiraf  heurter  enbre  la  pierre  ; 
choc 

TOPI ,  S.  m.  vl.  Pot.  Y.  Toupin. 

TOPINA,  s.  f.  vl.  Y.  Toupina. 

TOPIQUE  ,  s.  et  adj.  (toupiqué)  ;  Ttpto, 
cat.  Tipico,  ital.  esp.  port.  Topique,  re- 
mède qu'on  applique  sur  la  partie  malade 
ou  sur  celle  qui  y  répond. 

Ëty.  du  lat.  topicusp  dérivé  du  grec  toicoc 
(topos) ,  lieu. 

TOPOORAPBIA,  s.  f.  (toupougraphie)  ; 
Topographia,  port.  Topografia,  esp.  cat. 
ital.  Topographie,  description  d'un  lieu  par- 
ticulier ,  ou  d'une  petite  étendue  de  terre , 
d'une  ville ,  d'un  bourg ,  etc.,  différent  en 
cela  de  la  chorographie  qui  est  la  description 
d'une  plus  grande  étendue  du  pays. 

Éty.  du  lat.  topographia ,  dérivé  du  grec 
xoiroç  (topos),  lieu,  et  de  Ypaipw  (graphô). 
Je  décris. 

Sous-dérivés  : 

Topographe ,  qui  sait  la  topographie. 

Topographique ,  qui  appartient  à  la  topo- 
graphie. 

TOQ 

TOQUA,  Y.  Toea  et  Toc,  R. 

TOQUAR,  vl.  Y.  Toear, 

TOQUERA ,  vl.  Il  ou  elle  toucherait  : 
Toqueî,  toucha;  toguiet,  je  touchai. 

TOQUEflAN,  Y.  Alarma. 

Ëty.  Anciennement  les  cloches  étaient  ap- 
pelées saintes,  d'oill  Ton  a  fait  toque  saint  et 
tocsin  ,  de  toque  ^  toucher ,  et  de  saint ,  les 
saints.  Y.  Toce ,  R. 

TQR 

TOE,  s.  m.  vl.  Tour.  Y.  Tom,  R. 

Al  tour ,  à  son  tour. 

TOR,  s.  m.  dg.  Tour,  Y.  Torreei  Tourre; 
pour  toureau,  Y.  Joureou;  pour  retourner, 
V.  Tourna. 

Que  bey  qu'où  rando  de  tor  bordo 
Toul  l^oustau  à  touto  la  bordo. 

D'Astros. 

TOR ,  s.  m.  dl.  Le  froid,  la  gelée. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

TOR,  dg.  Pour  tors,  boiteux.  Y.  l^oui- 
tous,  GoieiTors,i\. 

TORA ,  s.  f.  (tore)  ;  javrbta.  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la  chlore 
perfoliée,  Chlora  perfoliata.  Lia. 

TORA ,  Y.  Touera ,  aconit,  et  Touera , 
chenille. 

TORA,  s.  f.  Nom  languedocien  du  sor- 
bier des  oiseaux.  Y.  7*uti#tfr. 

TORA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, à  la  chrysomèle  du  peuplier,  Chry- 
tomela  populi^  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Herbivores  ou 
Phytophages ,  très-commun  partout ,  facile 
à  reconnaître  à  ses  ély  très  rouges,  ayant  un 
point  noir  à  leur  extrémité ,  et  le  corps  d'un 
verd  bronze  noirâtre. 


TOR 

TORBA ,  S.  f.  vl.  Foule. 

Éty.  du  lat.  luròa,  m.  s.  V.  Tourb,  R. 

TORSADOR,  s.  m.  vl.  Persécuteur.  V. 
Tourb,  R.  et  Turbaire, 

TORBAIRE,  vl.  Y.  Turbaire. 

TORBABIEN ,  vl.  Y.  Turbanm, 

TORBAR ,  vl.  Torbar ,  cat.  V.  Turbar. 

TORBAT .  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Troublé, 
ée.  Y.  Troublât  et  Turb ,  R. 

TORBATIO .  et 

TORBATION,  vl.  Y.  Turbaiio. 

TORBELON ,  s.  m.  vl.  Hélice,  volute. 

TORCA,  s.  f.  (torque),  dl.  Lavette.  V. 
Tourchoun ,  Toure  et  Tort ,  R. 

En  vl.  Hart.  lien. 

TORGApDE*VIN8  ,  s.  f.  (tórque-de4)ios), 
dg.  Torche  d'osier,  botte  d'osiers  fendus, 
qu'on  vend  en  torches,  composées  d'en  cer 
tain  nombre  de  crins,  c'est-à-dire,  de  brins. 

TORCAR,  vl.  Torcar,  cat.  Y.  Tourcar. 

TORCBA,  s.  f.  (tÓrlche){  nKA ,  loiiia* 
CBA,  AnoBCHA.  Chèrc  i  Fairt  bona  torcha  y 
faire  bonne  chère. 

TORCHA,  S.  f.  Torela,  ital.  Torche, 
flambeau.  Y.  Tors,  R. 

TORCIO.vl.  V.ror«io. 

TORCLE,  s.  m.  (tórclé),  dg.  Cercle? 

Et  tandis  que  eereabe  un  torde  de  bachht, 
Toumby  de  quiou  dédons. 

Veidier. 

TORDETA ,  et 

TORDOLA ,  8.  f.  vh  Tourlourelle.  Voy. 
Tourtourela. 

TOREILBAR,  V.  a,  vl.  Barricader,  fer- 
mer, verrouiller. 

Éty.  de  tor ,  tour ,  et  de  eiihar. 

TORENA,  nom  de  lieu  et  non  d'homme, 
vl.  Touraine  et  Turenne. 

TORGE,  ORGEA,  adj.  (tórdgé,  órdge). 
Tortu ,  ue ,  qui  est  de  travers. 

A  torge,  à  tort  et  à  travers. 

Éty.  Y.  rors,R. 

TORIG ,  et 

TORIGA ,  adj.  vl.  Stérile.  Y.  IVir^a. 
Noera  filh  ad  Elisabet,  que  era  toriga, 
Alegra  té  toriga  qut  tio  enfantas, 

TORMENT  ,  s.  m.  vl.  Torwuni ,  cat. 
Tormenio ,  esp.  ital.  port.  Gêne ,  qoeslion, 
torture.  Y.  Tourment  et  Tors,  R. 

TORMBNTADOR,  s.  m.  vl.  Tormen;^ 
tador,  anc.  esp.  Exécuteur  de  la  haute jocli' 
ce.  Y.  Bourreou  et  7*ors,  R. 

TQRMENTANSA,  S.  f.  vl.  Tourment, 
souffrance;  dispute  pernicieuse.  Y.  Jorf.R* 

TORMENTAR,  vl.  Tomuntar,  caU  V. 
Tourmentar  et  Tors,  R. 

TORMENTILLA ,  vl.  Tormentilla ,  cat. 
Y.  Tourmentilha. 

TORNj  room,  voomn,  tous,  radical  pns 
du  latin  tomus,  i,  tour,  et  dérivé  da  grec 
tdpvoc  (tornos),  m.  s.  d'où  xopeiSto  (toreuôj, 
tourner ,  arrondir  au  tour. 

De  tomus ,  par  apoc.  torn  ;  d'où  :  A<- 
tornar,  Tom-as ^  Tor,  Torn,  Tom-àr , 
Tom-ada,  Tonuja-dor ,  Tom-et,  Torn- 
egear. 

De  torn ,  par  le  changement  de  o  en  on , 
toum  ;  d'oill  :  Toium-ada  ,  Tourna-te^  * 
Tourn-a,  Joum-ar,  Bis-toumar ,  C&^- 
toumar,  Des-tournar.  En-toumar,  Tourfi- 
egear.  Tourna-vis,  Toum-egeaire,  Toum- 
et,  fourni  ar,  Toum-iquet,  Toururoii, 


TOR 

Toum-ouira,  T<mm-ur ,  Taurn-uray  flt- 
Umm-ela. 

De  twrin,  par  la  soppr.  de  n,  tour;  d'où: 
Tour ,  Al-en-iour ,  Al-en-tourt,  Autour, 
De-lour  ,  Tour-et ,  Tour-oun  ,  Tor-ou  , 
T<mr-ar,  Tour-ad-ouira  y  Tourr-ol,  Re- 
(emm-or. 

TORN ,  8.  m.  ?1.  To«.  Torn  ,  cal.  Tomo, 
esp.  port  ital.  Tour  ,  révoiulron  ;  retour  , 
réapparition;  retrail,  terme  de  jurisprudence; 
tour  d'adresse  ;  rempart ,  mur  de  circonval- 
latipn  ;  fois. 

£ty.  du  lat.  loriitif ,  toar. 

TORN, s.  m.  vl.  rorn, cat.  esp.  Retour: 
Drech  de  tom,  droit  de  retour. 

TORNA  y  s.  f.  vl.  Torna  »  cat.  esp.  port. 
Retour,  révolution,  riposte,  revanche, ré- 
sistance. V.  Torn  ,  R. 

T0RNADA»8.  f.  vl.  Jornada,  cat.  esp. 
Tùrnatay  ital.  Tournée,  reprise,  refrain, 
ritournelle. 

Éty.  V.  rom.R. 

TORNADIS ,  I88A ,  adj.  vl.  Tournant , 
ante. 

Ëty.  de  TorUy  R.  et  de  adi$. 

TOBNALOASLy  V.  n.  vl.  TouriMÎIler , 
toamoyer ,  biaiser. 

*    TORNAB,  V.  n.  vl.  S'eniornar  ,  se  dé- 
dire. 

TORNAB  ,  V.  D.  vl.  Jortiar ,  cat.  esp. 
Détourner,  devenir,  redevenir,  ramener, 
rendre,  se  relirer,  revenir,  changer,  remet- 
tre ,  retourner ,  avoir  recours ,  attaquer , 
actionner.  V.  Tournar  et  Torn  y  R. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  vers  la  fin  du  VI« 
siècle,  dans  l'histoire  d'une  retraite  curieuse, 
qoe  les  soldats  de  Gommentiolus ,  général 
de  l'empereur  Maurice  et  ceux  de  Ghagan  , 
roi  des  Uuns ,  firent  en  même  temps  ,  sans 
être  poursuivis  ni  les  uns  ni  les  autres.  Biais 
un  mulet  des  bagages  de  Gommentiolus , 
ayant  fait  tourner  sa  charge  pendant  la  nuit, 
00  appela  le  conducteur  qui  était  éloigné  par 
les  cns  répétés  de  torna  ,  torna  fratre ,  re- 
iomay  à  ces  cris  les  troupes  de  part  et  d'au- 
tre crurent  être  surprises  par  l'ennemi  et 
prirent  la  fuite. 

Les  auteurs  qui  ont  transmis  cette  histoire, 
et  qui  ont  conservé  en  lettres  grecques  les 
iDots  en  question ,  assurent  qu'ils  apparte- 
naient à  la  langue  du  pays. 

Tomardenamy  représenter,  objecter. 

TORNAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  changer,  se 
transformer ,  se  faire ,  devenir.  V.  Torn ,  R. 

0^$  negun  non  pot  ir  H  nos  torna  êtpavên. 

Qae  personne  ne  peut  aller,  si  elle  ne  se 
change  en  épervier. 

Hist.  Grois.  Alb.  v .  4087. 

TORNARIA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Retour. 
V.  Torn ,  R. 

DreC  de  temaria  per  primêssa. 

Fors  et  Gost.  de  Béarn. 

TORNAR ,  s.  f.  pi.  vl.  Far  iornas ,  ren- 
dre ,  riposter  ;  Set  tomas ,  sans  se  défendre. 
V.  Torn,  R. 

TORN  AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Tornado, 
esp.  Devenu ,  ne,  changé,  revenu. 
Ety.  de  rorn,  R.  et  de  ai. 
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TORN'ATRAS,  vl.  Recule,  tourne  en 
arrière. 
TORNEOAR,  V.  n.  vl.  V.  Tomeiar. 

TORNBI ,  8.  m.  vl.  tommnAmmm  ,  vouau, 

TOMUL.  Guerre,  combat, Tournoi.  V.  Tour- 
noie, 

Éty.  V.  IV)ni,R. 

TORNEIA  ,  s.  f.  vl.  Orfraie. 

TORNEIAMEN ,  vl.  V.  Torneyament. 

TORNEIAR,  V.  n.  vl.  vommTAa,  Tom* 
HBjAm,  TonvBSAB,  «oBBiAB.  7*orne/ar ,  cat. 
Torneary  esp.  port,  Torniare,  ital.  Jouer, 
lutter,  dans  les  toulrnois,  tournoyer,  re- 
tourner ;  combattre  en  tournois  ,  entourer , 
environner ,  pour  tourner,  V.  Toumegear. 

Éty.  de  tomei ,  tournois,  et  de  ar.  Voy. 
Torn ,  R. 

TORNBJAlKm,  s.  m.  vl.  Torn^ador , 
cat.  Tourneur,  sculpteur;  qui  suit  les  tour- 
nois. V.  Tom,  R. 

TORNEIAIRB ,  8.  m.  vl.  Joûteur.  Voy. 
Torn ,  R. 

TORNBJAR,  vl.  Torn^ar^  cat.  Voy. 
Torneiar* 

TORNEJAT,  adj.  et  p.  vl. Tourné, ceint, 
entouré.  V.  Torny  R. 

TORNEL ,  vl.  V.  Tomei  et  Tournoi. 

TORNEULA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  tor , 
petite  tour  ,  tourelle.  V.  Tourr,  R. 

TORNEB,adj.  vl.  V.  Tornier. 

TORNES ,  s.  m.  vl.  Tomei,  esp.  Tour- 
nois ,  monnaie. 

TORNET  ,  s.  m.  vl.  Toupie ,  sabot. 
V.  Tom ,  R. 

TORNET  ,  s.  m.  vl.  Tournoi ,  débat , 
V.  Tomeù  G'est  aussi  une  pièce  de  vers  qui 
rappelle  les  joutes  chevaleresques ,  chez  les 
troubadours.  V.  Tom,  R. 

TORNETADOR ,  et 

TORNETAIRE,  s.  m.  vl.  Tomeador, 
esp.  Tournoyeur  ,  champion  de  tournoi , 
jouteur.  V.  Torn,  R. 

TORNETAVENT,  8.  m.   vl.  ToaniA- 

■n.  Torneamente ,  ital.  Tournoi ,  combat , 
V.  Tomei. 

G'est  encore  le  nom  que  les  troubadours 
donnaient  à  l'espèce  de  composition  qu'ils 
nommaient  tenson ,  lorsqu'elle  avait  plus 
de  deux  interlocuteurs. 

Éty.  de  lottfMoy  ,  toumoyement ,  parce 
que  chaque  personnage  répondait  tour  à  tour 
aux  autres.  V.  Tom ,  R. 

TORNETAR,  vl.  V.  Tomeiar  et  Tom, 
Rad. 

TORNETHAHENT ,  S.  m.  vl.  Tour- 
noie ,  combat.  V.  Tom,  R. 

TORNIADOR  ,  S.  m.  vl.  Faiseur  de 
tournois.  V.  Tom,  R. 

TORNIAR ,  vl.  V.  Tomeiar. 

TORNIER ,  adj.  vl.  Tomma.  Retrayaût , 
term.  de  jurisprudence.  V.  Tom,  R. 

TORNIfl,  I8SA,  adj.  vl.  Tordu,  ue , 
tournoyé,  ée ,  à  tour ,  à  rouet. 

Éty.  V.  rornetroff,  R. 

TORNO,  nom  de  lieu,  vl.  Toomonen 
vivarais. 

TOROBOUIi ,  s.  m.  (torobóul) ,  dl.  Dé- 
vidoir ,  qui  sert  à  mettre  ee  fil  en  échevauz. 
V.  TravouU  et  Tebanclae. 

TORO-LORO ,  s.  m.  (tóre-lóre)  ,  dl. 
Un  hautbois.  Sauv. 

TOR(HV,  s.  m.  vl.  Grain,  rôti. 
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TOROO,  s.  m.  (tórou) ,  dl.  Un  tronçon: 
tranche  d'un  corps  cylindrique  on  appro- 
chant de  cette  forme;  rondin,  grosse  pièce 
de  bois  en  grume ,  ronde  et  entière.  Sauv. 

Dérivés  :  Tourar  ,  Touradouira,  Toiir- 
oun. 

Éty.  du  grec,  Topiiio)  (torcuô),  tourner, 
s'arrondir  autour.  V.  Torn,  R. 

TORQUAR ,  vl.  V.  Tourear. 

TORR,  Tom»,  vovr, radical  pris  du  latin 
torrere ,  torreo ,  toetum ,  rôtir ,  brûler ,  être 
roide  de  froid ,  et  dérivé  du  grec  6épa>  (thérô) , 
chauffer. 

De  torrere ,  par  apoc.  torre  ;  d'où  :  Tor , 
Torr-ada  y  Torr-ar  y  Torr^at, 

De  torr ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
tourr  ;  d'où  :  Tourr-adayTourr-agiyTour- 
r-ar ,  7V>ttrr-td0 ,  ida. 

De  tourr,  par  la  suppression  d'une  r , 
tour,  d'où  les  mêmes  mots  que  par  tourr  : 
Tour-asy  Ee-tour-ar  ,  Et-tour-ir  ,  Ee* 
tourr-ir,  Ettourr-it. 

De  toi(tttfi,  par  apoc.  iost,  d'où  :  Toit-a* 
Toti-ar  y  Tot'i. 

TORR,  s.  vl.  Forlune. 

TORRACBA  ,  S.  f.  Guérite. 

Éty.  de  torre,  tour.  V.  Tourr  y?i. 

TORRAOA ,  s.  f .  (tourráde) ,  vouuada  , 
dl.  et  béarn.  vonnovu.  Forte  gelée.  V.  Ge- 
lada. 

Jamay  non  eentate  ealouradOy 
Labasei,  brumae,  iittourrada. 

Goodelin. 

Éty.  de  tor,  de  gel,  de  ada  et  de  torre* 
re,  être  roide  de  froid.  V.  Torr ,  R. 

TORRAOI ,  s.  m.  (lourrádgij  ;  TAmiBAoi, 
ToviiBAGi.  Torréfaction  ,  action  de  torréfier. 

Éty.  du  lat.  torrefactioelaeagùV.  rorr,R. 

TORRAR ,  V.  n.  (tourrá)  ;  TorauMi,  dl. 
Brûler  de  froid. 

Éty.  de  l'esp.  torrar ,  rôtir,  geler.  V.  Ge- 
lareiTorr,  R. 
TORRAR,   V.   a.  (toourrâ);  voonni, 

TOVUKAM,  TAOBBAm,  TOOVmBAB.  Torror  y   CSp* 

cat.  port.  Torréfier ,  faire ,  sécher ,  griller  , 
rôtir  au  feu. 

Éty.  du  lat.  torrere  on  torrefaeere.  Voy. 
Torr  y  R. 

TORRAR, dl.  Pour  geler ,  brouîr.  Voy. 
Cr0faretron,R. 

TORRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (toourrà, 
âde)  ;  tovmuìt.  Torrado^  port*  Grillé,  tor- 
réfié. 

Éty.  du  lat.  iorridue ,  ou  de  torrefactuê» 
V.  Torr,  R. 

TORRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tonrrâ , 
âde).  TooBBAT,  d.  béarn.  Torrado,  port. 
Totalement  gelé.  V.  Gelât  et  Torr ,  R. 

TORRAT,  vl.  V.  Torrelat. 

TORRE,  vl.  7orr«,  cat.  esp.  V.  Tourre. 

TORREIT.HAR ,  V.  a.  vl.  Barricader, 
fermer ,  verrouiller.  V.  Tourr,  R. 

TORRELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  touat  • 
vl.  Torreadoy  port.  esp.  Tourelé,  ée,  garni 
de  tours ,  en  forme  de  tour. 

Éty.  du  lat.  turrituey  m.  s.  V.  rottrr,R. 

TORRER,  s.  m.  vl.  Tourier,  gardien, 
défenseur  d'une  tour.  V.  Tourr,  R. 

TORRID,  IDA,  vl.  a4j.  Torrido,  esp. 
port.  ital.  cat»  Torride,  brûlant. 

Éty.  du  lat.  torridus,  m.  s. 
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TORSf  VOOBS  t  TOB*  ,  TOOBT  ,  TOmCH  ,  TOmC  , 

vomc,  Bowr,  radical  dirí?é  da  latin  torque^ 
re,  tarqueo .  torsi  f  torfum,  tordre,  toor- 
menler  ;  d'où  :  Tormenium ,  tourment.  Voy. 

De  torHy  par  apoc.  ton  ;  d'où  :  Twê- 
eJtira,  rorf,rorf'0r,/}0-lor#er,  En-ion-a. 

De  lori ,  par  le  changement  de  o  en  0¥ , 
fourt;  d'où  :  Còyii-<oyr#-ioii ,  Tor^  Et* 
Umri'Uáa^  Torix,  Tourei-dura,  Tourc4r. 

De  fortum,  par  apoc.  lorf;  d'où  :  Tort- 
11-el,  Re-tarty  Tortur-iery  Tort,  Tort-ura, 
Torti-eoli,  Tort-or ,  Pii-torta,  Des-toti- 
ilhar. 

De  iort,  par  le  changement  de  o  en  oti, 
tourt;  d'où  :  Tourt-a  ,  Tourt-assa  ,  Tourt- 
el,  2(0Uft-eott,  Totcrt-tef a ,  TourtiUi-oun, 
Tourt-Uhar ,  2Vmrl-otcir-or  ,  Tourt-oul' 
iêra,  Touri4$;  Toreh-atEn-dort-a,  Toûert- 
êVy  Re^touen^er,  Touert,  Re-touert,  Touars- 
e,  Touere-Uy  Towt, 

TORS,  vt.  Il  ou  ell«  tordit;  de  tordre  y 
tordre.  V.  Ton ,  R. 

TORS ,  8.  m.  ▼!.  Morcean ,  tronçon  ;  nom 
de  lieu ,  Toun ,  ville  de  France. 

TORSED0RA,  8.  f.  vl.  Toreedurùy  esp. 
port.  Torseduray  anc.  cat.  Torture,  entorse, 
action  de  tordre.  V.  Ton ,  R. 

TORSEMENT,  8.  m.  vl.  Toacmsirr,  Cat. 

ToreimientOy  esp.  Tortuosité,  torture.  Voy. 
Ton,  R. 

TORSENOU,  8.  m.  (torsenóu),  d.  bas 
lim.  Plusieurs  quenouillées  de  laine  ou  plu- 
sieurs échevaux  tordus  ou  liés  ensemble.  Y. 
Liastaei  Ton  y  R. 

TORSENOU8 ,8.  m.  pi.  Grains  de  verre 
eii  couleur  qu'on  attache  au  cou  des  enfants, 
comme  une  amulette,  pour  les  préserver  de 
plusieurs  maladies,  et  particulièrement  d^ 
maux  des  yeux. 

TORSER ,  Y.  a.  (tórser)  ;  «omism,  oui- 

BI.Am,  mBGOOBCBOIWAB,  TOVBtlSm,  TOfltBB.  TOf- 

e«r0 ,  ital.  7'orcer , . esp.  port.  cal.  Tordre, 
tourner  de  biais  en  serrant;  plier  en  tournant 
et  en  roulant  ;  donner  le  tors  au  fil ,  à  la  soie; 
cahier  de  la  corde ,  de  la  ficelle ,  etc.  fig. 
tergiverser ,  biaiser. 

Ëty.  du  lat.  torquere ,  ce  qui  prouve  qu'on 
devrait  écrire  ce  mot  par  un  e ,  torcer ,  et  non 
par  une  # ,  torser ,  comme  on  Ta  fait  jusqu'à 
présent.  V.  Ton,  R. 

Torser  lou  mourre ,  tordre  la  bouche,  faire 
une  grimace  désapprobatrice. 

Sipoou  pat  toréer  y  il  ne  saurait  se  cour- 
ber ,  se  baisser. 

Rendre  torta ,  tortuer. 

Podi plut  toréer,  je  ne  puis  plus  marcher, 
avaler  les  aliments. 

TORSER  SE ,  ?.  r.  ou  iB  TOVBII9BII.  Se 
tordre,  se  plier ,  se  tortiller  en  se  roulant  : 
TourseX'Voue  un  pauc ,  tournez-vous  un  peu 
de  côté  ;  barguigner.  Y.  Tore,  R. 

TORSIDURA ,  vl.  Torcedura,  esp.  port. 
Tonedura ,  cat.  anc.  Torture,  torture ,  en- 
torse. Y.  Eniorta  et  Tort ,  R. 

TORSIO,  vl.  V.  Torcio. 

TORSIO ,  et 

TORSION,  S.  f.  vl.  Toiicio.  Torsione  y 
ital. Torsion,  entorse;  torture,  tranchée, 
convulsion,  qui  fait  tordre.  V.  Tore,  R. 

TORSSER ,  d.  bas  lim.  Voy.  Toner  et 
Ton  y  R. 
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TORSOT,  UDA ,  adj.  et  p. (toursú ,  úde); 
TooBscT,  ToovriuMof.  oiof (o ,  itsl.  Tuerto , 
esp.  ToreidOy  port.  Tortu,  ue,  qui  n'est  pas 
droit,  qui  est  de  travers,  contrefait.  Y.  Tort. 

Ély.  du  lat.  tortue.  Y.  Tor4y  R. 

TORT,  yI. Tourdre,  oiseau.  V.  Tourdre, 

TORT ,  ORTA ,  adj.  et  p.  (lór,  órte)  ; 
TouBBT,  ToouuT.  Torty  cat.  TortOy  ital.  port. 
TorcidOy  esp.  Tors,  orse,  qui  est  tordu  ou 
qui  en  a  la  ngure. 

Camin  tort,  chemin  tortueux. 

Etprit  torty  esprit  faux. 

Mourre  tort,  visage  faux,  traître. 

Ëty.  du  rat.  torluey  m.  8.  V.  Tore,  R. 

Boiteux,  euse,  dg. 

TORT,  8.  m.  ?i.  Torture.  V.  Tourtura 
et  Tore,  R. 

TORT,  s. m.  (tor)  ;  vovur.  TortOy  port, 
ital.  Tuerto,  esp.  Torty  cat.  Tort,  ce  qui  est 
opposé  h  la  justice,  à  la  raison,  lésion,  dom- 
mage, injure  mêlée  d'injustice. 

Ély.  du  lat.  tortum,  tortu,  de  travers,  par 
opposition  à  rectum,  droit  juste.  V.  Tore,  R. 

Pourtartorty  occasionner  du  dommage  à 
quelqu'un. 

TORT  A,  adv.  Atort ,  cat.  A  tort ,  sans 
raison,  sans  justice. 

TORTA,  s.  f.  dl.et  bas  lim.  toubta.  Pan 
de  torta  ou  pan  brutquiery  pain  de  ménage. 

Sain  bis,  gros  pain  fait  en  rond^  Iourte.  Ency. 
léth. 

Ëty.  de  tortay  tordue,  fait  en  rond,  parce 
qu'anciennement  et  dans  beaucoup  de  pays 
encore ,  on  donnait  la  forme  d'un  cercle  au 
pain.  Y.  Tore,  R. 

TORTA,  s.  f.  vl.  Tourte,  espèce  de  gâteau 
de  seigle. 

TORTA,  8.  f.  vl.  Poussée,  secousse.  V. 
Torey  R. 

TORTEGEAraE,  AIRA,adj.  (tourled- 
jàiré,  aire),  dg.  TovarsaBAifts.  Boiteux,  euse. 
V.  Goi, 

TORTEL,  8.  m.  vl.  Tourteau,  gâteau. 
Y.  TourUl  et  Toie,  R. 

TORTELH,  8.  m.  vl.  tobtbix.  Tortell, 
cat.  Gâteau  de  forme  circulaire.  Y.  Torey  R. 

TORTESA,  s.  f.  vl.  Y.  Tortuoeilat. 

TORTEOR,  V. a.  vl.  Tortiller.  Y.  Torey 
Rad. 

TORTIGOLI,  8.  m.  (torticóli);  Torei^ 
collOy  port.  Torticolis,  po'sition  vicieuse  de  la 
tète  permanente  ou  passagère  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pas  la  tourner  ou  qu'on  ne  le  peut 
qu'avec  douleur,  celui  qui  est  affecté  de  cette 
infirmité. 

Ëty.  du  lat.  eollumtortumy  gén.  torticoUi, 
cou  tordu.  Y.  Tore,  R. 

TORTILHADA,  S.  f.  (tourtillàde) ,  dl. 
TopKTiABA.  Tortilha,  port.  Gâteau  fait  de  fine 

Çâte  avec  du  sucre  et  des  œufs.  Sauv.  Voy. 
'ouercaei  Tort,  R. 

TORTILHAR ,  Y.  a.  (tourtîUà)  ;  toi»- 
TiAB.  Tortiller  ,  tordre  plusieurs  fois  ,  fig. 
chercher  des  détours.  Y.  Torey  R. 

A  beou  tourtilhar,  il  a  beau  regimber. 

TORTILHOUN  ,  S.  m.  (  tourtiliéun }  ; 
TooaTovni,  BBAMAmsov,  Tovamuiova.  Craque- 
lin ,  sorte  de  gâteau  fait  en  forme  de  collier, 
avec  des  œufs,  de  la  farine  et  du  sucre. 

Ely.  de  tourta  et  du  dim.  oun.  Y.  Tort, 
Rad. 

TORTILHOUNS ,  Y.  Eneouhladae. 
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TORTOAOUS ,  OUSA ,  adj. Toomon. 
TortuotOy  ital.  esp.  port.  Tortueux,  tords.  V. 
Tortut. 

Ëty.  du  lat.  tortuotue,  m.  s.  Y.  Tore,  R. 
TORTILLO,  s.  m.  vl.  Y.  TortilKon, 
TORTIPED,  s.  m.  (tortipède),  dl.  Boi- 
teux. Doujat. 

Éty.  Pied  tordu.  V.  Tort,  R. 
.  TORTIS,  adj.  vl.  Tordu.  V.  ror#,R. 
TORTIS,  s.  m.  vl.  Torche,  flambeau. 

Ety.  de  la  basse  lat.  torttiiue,  m.  s.  Voy. 
Tort,  R. 

TORTIS,  8.  m.   (tourtis);  noiisn ,  mon, 

Tovani.  Anneau  des  pendants  d'oreilles, pen- 
dant circulaire. 

TORTIS,     8.  m.    dl.  TOOBCBAT,    TOUBTIS. 

Du  torchis,  mélange  de  terre  grasse,  de  pail- 
le ou  de  foin,  dont  on  fait  des  murailles  dans 
les  lieux  où  Ton  manque  de  pierres. 

Ety.  de  torquere,  tordre,  parce  qu'on  tord 
la  paille  qui  entre  dans  cette  composilion, 
autour  de  plusieurs  bâtons  en  forme  de  tor- 
ches. Roq.  V.  Tore,  R. 

TORTISSAR,  Y.  n.  (tourtissâ)  ;  Tovnu- 
■Am.  Bâtir  avec  du  torchis,  fagoter,  boarder. 
V.  PattittareiTore,  R. 

TORTISSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (toortis- 
sâ,  àde),  dl.  TovBTistAT.  Bâti  avec  du  torchis, 
hourdé,  fagoté.  V.  Tore,K. 

TORTO ,  vl.  Bâton  noueux. 

TORTOIRA,  nom  de  lieu,  vl.  Tortote, 
en  Catalogne. 

TORTOR,  s.  m.  Tortore,  ital.  Lacet, 
garrot  ;  tortiirier,  bourreau ,  qui  torture. 

TCmTOR,  8.  m.  vl.  Tortorty  ital.  Tor- 
ture ;  bourreau ,  celui  qui  torture ,  garreaa 
servant  à  tordre  ;  Jacet. 

Ëty.  du  lat.  tortor ,  qui  donne  la  tortore. 
Y.  Tore,  R. 

TORTOR,  adj.  vl.  De  torture  :  ifimi- 
tree  tortorey  ministres  de  torture. 

Ëty.  Y.  le  mot  précédent  et  Tort,  R. 

TORTOS,  6.  m.  Bâton  noueux,  gourdin. 
Y.  rorfowirect  Tore,  R. 

TORTOUIGHA,    s.   f.   (tourtouiche)  ; 

TOmiTOVUlA,  TOVMTOUICBA.   VaUnO  d'OD  IDOU- 

lin;abée.  V.  7orx,R. 

TORTODIRAR,  Y.  a.  (tourtooirà); 
ToomTovtBAB.  GarrotcF ,  entourer  d'one 
grosse  corde,  et  fig.  torturer,  tourmenter, 
Qire  souffrir. 

Éty.  de  tortura  et  de  l'act.  ar.  V.  Tors, 
Rad. 

Loue  poueque  tourtouirar  àjatnait  sensofin. 

Belaud.  XV"*  siècle. 

TORTOUIRAR,  v.  a.  (tourtooirà]: 
TovnouuAm.  Tordre,  tortiller,  tourmenter; 
rouler. 

Ëty.  do  fat.  torquere,  m.  s.  Y.  Tors,  R. 

TORTOUIRAR  SE,  V.  r.  Se  tordre,  faire 
des  contorsions  occasionnées  par  la  douleur, 
par  les  coliques,  etc.,  se  rouler  dans  la  booe, 
en  d.  bas  lim. 

TORTOUIRE,  8.  m.  (tourtouiré).  Bâ- 
ton tortueux  ;  personne  gauche,  idiot,  benêt. 
Gare.  Y.  Tore,  R. 

TORTOUI«IERA,  8.  f.  (tourtouliere)  ; 

TOOBTOOUBBA  ,  TOOmTSUBIIA  ,  TOVWeïïOVOMà.  , 
TOmnrBIMBSAS  ,   TOVmTOVBSVA  ,    TOVUmUMBIk, 

rasiMST,  floosTAs.  Sommier  e  y  liûre,  cable 
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d'one  charreUe,  qu'on  bande  au  moyen  d'un 
moalioet  et  d'une  barre,  pour  assujétiret 
garrotter  des  balloU. 

On  donne  le  même  nom  à  la  corde  double 
qoii  parlant  de  la  partie  inférieure  du  bât , 
passe  sur  la  oharge  et  va  se  ûxer  à  la  partie 
opposée ,  après  quoi  on  la  serre  au  moyen 
d'an  garrot  connu  sous  le  nom  de  Bilha , 
Y.  c.  m.  et  ror#,  R.    * 

TORTRE,    s.    f.     V\.    TOIITBKT  ,    TOBDO&A. 

Tortore,  ilal.  Tourterelle  :  Un  par  de  tortres, 
une  couple  de  tourterelles.  Sau?.  V.  Tour-» 
tourela  et  TVmrtotir,  R. 

TORTRET ,  s.  f.  Rayn.  V.  Tortre. 

TORTUEIi, adf .  vl.  A  tort,  de  travers. 
V.row,  R. 

TORTUGA,  t1.  Tciiuga,  cat.  V.  Tar- 
tuga. 

TORTUOSAMENT ,  adf .  vl.  Tortuosa- 
mente ,  esp.  Toriuotament ,  cat.  Tortueuse» 
ment.  V.  Tors,  R. 

T0RTUO8ITAT ,  8.  f.  v1.  «omToosiTAT, 
TomsA.  Tortuoiidad,  esp.  Tortuotilaí^  cat. 
Tortuotiià  y  cat.  Torluosité ,  état  de  ce  qui 
est  tortueux. 

Êty.  du  lai.  tartuoiilaiis ,  gén.  de  iortuo- 
iiiasyïû,  s.  V.  Tors,  R. 

TORTUOZ,  vl.  V.  Tortuos. 

TORTUOZ,  OZA,  adj.  vl.  Toriuoso  ^ 
cat.  esp.  port.  ital.  Tortueux,  euse^qui  va  de 
Intvers,  en  tournant. 

Ély.  du  lat.  torluosusy  m.  s.  V.  Tors ,R. 

TORTUOZITAT,  vl.  V.  ToHuosUat. 

TORTURA,  s.  f.  (torture);  toobtvha. 
Tortura,  cat.  esp.  port.  ital.  Torture.  V. 
Quetiion. 

Ély.  du  lat.  tortura^  m.  s.  V.  ror#,R. 
parce  qu'on  tordait  les  membres  en  infligeant 
ce  supplice  ;  fig.  injure ,  injustice  ;  adv.  A 
tortura^  injustement. 

TORTURIER ,  adj.  vl.  Injuste ,  inique , 
malfaisant,  tortueux,  sinueux ,  détourné.  V. 
Tore,  R. 

TORTZ ,  adj.  et  p.  s\.  Torturé,  tourmenté, 
V.  Ton,  R.  subfrt.  m.  grive.  V.  Tourdre. 

T08 

T08,  s.  m.  vl.  TozAB.  Toxo ,  esp.  Jepne 
enfant,  jeune  garçon ,  jouvenceau ,  nain. 

Éty.  de  l'arabe  tozo,  m.  s. 

TOS,  s.  f.  vl.  mot.  Toi,  cat.  Toux.  V. 
TouetiTMS,  R. 

Adj.  tondu;  sot,  novice. 

T08,pr.  poss.  m.  deux.  pers.  vl.  Ton, 
les.  V.  Jottn,  teie, 

Kty.  du  lat.  tuus,  m.  s. 

TOSARDA.s.  f.  vl.  Jeune  fllle.  V.  Toxa. 

TO0GA ,  s.  f.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  empoi- 
sonne. 

TOSCAN,  ANA,  adj.  (touscán  ,  âne); 
Toeeano ,  esp.  Toscan  ,  ane ,  Tun  des  cinq 
ordres  d'architecture.  V.  Ordres, 

TOftCAR,  V.  a.  vl.  Empoisonner.  V. 
EmpouUounar, 

TOSET,vl.  y.Toxei. 

T08I,  s.  m.  vl.  Poison. 

£ty.  do  lat.  toxieum, 

TOSOTRA,  s.  f.  vL  totbsa.  Cisean , 
eisolre.  V.  Tondy  R. 

TOflSEG,  s.  m.  vl.  Crapaud,  V.  Gra- 
pflMd;pour  poison  j  V.  Pouiioun. 
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T0S8EOAR,  V.  a.  vl.  Empoisonner.  V. 
Empouieounar. 

TOSflER,  dl.  y.  Eetoreer ,  Torser  et 
Tora,  R. 

TOSSILH08,  adj.  vl.  Tousseur.  Yoy. 
Tusi^K. 

Genean,,,,  no  sera  tossilbos....  qui  d*ela 
uxa.  £luc.  de  las  propr. 

T088IR,  vl.  Tossir,  cat.  V.  Tussir. 

TOST,  adv.  vl.  TOT.  2'ofl,  cat.  TostOy 
ital.  lot,  aussitôt,  promptemenl,  bientôt. 

Ëty.  de  l'ilal.  tosto  ou  du  cat.  tost. 

TOST,  08TA,  adj.  vl.  Rôti,  brûlé,  cal- 
ciné. 

Êty.  du  lat.  tostus,  m.  s. 
T08TA,  s.  f.  (lôsle),  dl.  Tostada,  esp. 
Une  tartine  au  beurre. 

Ëty.  du  lat.  tosta ,  brûlée,  rôtie,  part,  de 
torrere,  V.  Torr,  R. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  donne  ce  nom  à  des 
tranches  de  pain  trempées  dans  du  lait  et  des 
œufs  qu'on  fait  ensuite  frire  dans  le  beurre , 
et  qu'on  saupoudre  ensuite  du  sucre. 

T08TAR,  y.  a.  vl.  Tostar ,  port.  esp. 
Rôlîr,  brûler,  griller.  V.  Torr,  R. 

TOSTB  ,  OSTA ,  adj.  (lóslé,  óste).  Droit, 
ferme,  solide,  qui  ne  remue  pas ,  et  par  anti- 
phrase, chancelant,  en  parlant  d'un  ivrogne. 

TOSTEBiPfl,  adv.  vl.TosTBNt.  Tostemps, 
cat.  Toujours.  V.  Touslemps. 

TOT 

TOT,  TocT ,  radical  dérivé  du  latin  talus , 
tota,  totumj  tout,  autant. 

De  lotus,  par  apoc.  lot;  d'où  :  Toi,  Tot-i, 
Tras'loi. 

De  lot ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
tout;  d'où  :  Tout  y  Tout-al,  Toulala-ment , 
Toutat'itaL 

TOT ,  Ce  mot ,  qui  termine  beaucoup  de 
noms  propres,  signiíìe  habitation,  dans  les 
langues  anciennes,  ainsi  Holol,  Baulot, 
Routot ,  Pelietol ,  Lanquelot ,  Bouquetot , 
Bmnetol ,  Manetot ,  Franquetol ,  Heberlol, 
signifient  demeure  de  Hébert ,  de  Franq , 
etc.  Celte  terminaison  est  fort  célèbre  en 
Danemarck. 

TOT,  adv.vl.  V.  Tost. 

TOT,  OTA,  pr.  indéf.  m.  vl.  Tôt,  cat. 
Todo,  esp,  Tutto ,  ital.  Tudo,  port.  Après 
une  négation ,  toi  signifie  rien  ,  aucun ,  au- 
cune chose  :  Estar  tes  lot  faire,  rester  sans 
rien  faire;  Ses  tota  guerra,  sans  aucune 
guerre  ;  Senes  tolx  rnalsy  sans  aucuns  maux. 

Adv.  Toi  jorn,  Tota  dia,  Totashorasp 
Tota  via ,  signifient  :  toujours ,  sans  cesse , 
en  tout  temps. 

TOT ,  adv.  De  tôt  en  lot,  vl.  entièrement. 
V.  Tôt,  R, 

TOT,  TOTx,  vl  Tous.  V.  Totii  et  Toi,  R. 

Au},  et  p.  enlevé,  ôté. 

TOT- JOBS,  vl.  Toujours,  continuelle- 
ment. 

TOTALITAT,  TotaHtat,  cat.  V.  Touia- 
lUat. 

TOTA-ORA,  vl.  adv.  (tóte-órt).  Tou- 
jours. 

Adj.  et  p.  prise ,  ôtée,  toute. 

TOTA8-VES ,  adv.  totas-vbcbs,  vl.  tota* 

TiA.  Toutefois,  cependant,  pouitant. 
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TOTHZ,  vl.  Tous.    . 

TOTI ,  s.  m.  (loti)  ;  totov.  Tonto ,  port, 
esp.  fiutor,  imbécile ,  niais,  qui  ressemble  à 
une  statue  ;  stupide  ;  tartine,  tranche  de  pain 
rôtie  et  trempée  dans  l'huile  fraîchement  ex- 
traite. Gare.  V.  7'orr,  R. 

TOTI ,  vl.  Tous,  tout.  V.  Toi ,  R 

TOT'ORA,  expr.  adv.  vl.  A  toute  heure , 
toujours,  toutefois. 

TOTOl;,  s.  m.  d.  de  fiarcel.  Butor.  V. 
Toli  et  Niais. 

Lly.  PrDb;iblement  de  (ototti ,  toton. 
TOT8ANCT  et 
TOTSANT,  vl.  V.  Totxants. 
TOTS-TEMPS ,  V.  Touslemps. 
TOTZ,  vl.  pron.  ind.  Tout,  sujet.  Voy. 
Tout  et  Toi,  R. 

TOTZSANTfl  ,  s.  f.  vl.  TOTtAMCT,  totia». 

Toussaint.  V.  ToussatUs. 

TOU 
TOU ,  s.   m.   dl.  TOUAT  ,  Gmvn,  touc.  Un 

égout,  un  cloaque  de  ville,  et  non  un 
aqueduc. 

Lorsqu'on  parle  des  cloaques  des  anciens , 
le  mot  est  féminin ,  la  cloaque  de  Borne  . 
mais  si  c'est  d'un  lieu  destiné  à  recevoir  les 
immondices  il  est  masculin,  il  est  tombé  dans 
un  cloaque. 

TOU,  dg.  Pour  tour,  ait.  de  Tourre, 
V.  c.  m. 

TOU,  pr.  poss.  d.  béarn.  Pour  Toun,  Ta, 
V.  c.  m. 

TOUA,  pr.  poss.  f.  (tôue),  d.  bas  lim.  La 
tienne.  V.  Tiouna. 

TOUADOUR,  s.  m.  dg.  (touadôu).  Ai- 
guillon. 

TOUALA ,  vl.  V.  Toualha, 

TOUALHA,   s.    f.  (touàille);   tooata  , 

HArrA,  TOOAUA,  TOtlAlIXA,  TOALA.   TOUALA,  V|. 

Tovoglia,  ital.  Toalha,  port.  Toalla,  esp. 
Tovalla ,  cat.  Nappe ,  linge  dont  on  couvre 
la  table  sur  laquelle  on  veut  manger. 

Le  mot  touàille  désigne  encore  en  français 
le  linge  pendu  sur  un  rouleau ,  auprès  du 
lieu  où  l'on  se  lave  les  mains ,  et  qui  sert  k 
les  essuyer. 

Éty.  du  celt.  touailk,  le  même  ,  ou  de  la 
basse  lat.  lobalea ,  linge  ;  loal .  en  bas  bret. 
V.  Tel,  R. 

Virar  touailha,  commencer  un  second 
repas  immédiatement  après  avoir  terminé  le 
premier. 

Qu  houla  la  touailha  bouta  lou  mai. 
Ce  que  se  dis  à  taula  que  s'eHreme  dins 
la  touailha. 
A  canalha  fau  pas  toualha.        Prov. 

Estremax  vostra  toualha  ,  dit- on  à  quel- 
u'un  qui  laisse  sortir  de  sa  culotte,  un  bout 
e  chemise. 

En  vl.  ce  mot  signifie  encore  drap,  lin- 
ceul. 

TOUALHETA ,  s.  f.  (tonailléte) ,  Gare. 
V.  Toualeta  et  Telota. 

TOUAI.HON ,  vl.  V.  Toalhm. 

TOUALHOUN,  s.  {m.  (touaillônn) ,  dl. 
TOÌI0A1.HOVH  ,  TO0AUO1».  Toalhif^Q  ,  Port. 
Tovallola ,  cat.  Serviette  de  paysan,  saur, 
petite  nappe. 

Éty.  de  toualha  et  da  dim.  owii,  petite 
nappe,  serviette. 
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TOUALHOUN ,  d.  bas  lim.  Bâton  de 
chêne. 

TOUARA,  V.  Touera. 

TOUARCA ,  V.  Touerca. 

TOUARSE,  8.  m.  Torlis,  assemblage  de 
fils  tordus  ensemble.  Gare.  V.  Tortj  R. 

TOU  ART,  TA,  Gar.  V.  Tort  ei  Ton, 
Rad. 

TOUASCA ,  Gare.  Y.  Tousea. 

TOUASOUN,  s.  f.  Pour  toisdfa,  Gare. 
mol  pris  du  français.  V.  Aous. 

TOUATO,  Gare.  V.  Touaiha. 

TOUATORO ,  Gare.  V.  Talhora. 

TOUBBOUJUST,  adv.  (loubèoo-jùs). 
Tout-juste,  précisément ,  c'est  cela ,  à  l'ins- 
tant même. 

TOUBlAfl ,  s.  m.  (toubiàs) ,  Benêt ,  ni- 
gaud ,  butor. 

TOUBIO ,  nom  d'homme ,  (toubie)  ;  To^ 
bia  f  ital.  Tohiaty  esp.  Tobie. 

L'Efflise  honore  quatre  saints  de  ce  nom , 
les  :  12 ,  17  et  19  septembre  et  le  2  novem- 
bre. 

TOUG ,  s.  m.  (touc).  On  nomme  ainsi  à 
Barceloonette ,  un  conduit  souterrain  pour 
les  eaux  ,  un  aqueduc.  V.  Tou, 

TOUGA ,  s.  f.  (touque) ,  dg.  Vase  en  terre 
grossière.  Jasm. 

TOUGADA  DE  PORCS  ,  S.  (toucáde 
dé  pórs),  dl.  Troupeau  de  cochons.  Sauf. 

Êty.  de  touear ,  conduire ,  mener ,  frap- 
per. V.  Tocc ,  R. 

TOUCADOUR,  s.  m.  (toucadóu).  Nom 
que  portent,  k  Miramas ,  les  ouvriers  em- 
ployés à  la  presse  des  moulins  à  huile , 
ceux  qui  font  tourner  la  vis  au  moyen  d'un 
levier ,  nommé  barra, 

TOUCADOUR  ,  s.  m.  (toucadóu) ,  dl. 
Marchand  de  bœufs ,  meneur  ou  conducteur 
du  bétail  ;  un  aiguillon. 

Êty.  de  touear ,  chasser  devant  soi.  Voy. 
Tocc ,  R. 

TOUCAIRE  ,  s.  m.  (loucáïré)  ;  Toeador, 
cat.  Toeeatore ,  ital.  Celui  qui  louche  d'un 
instrument,  qui  bat  la  caisse  ;  ouvrier  d'im- 
primerie qui  met  l'encre  sur  la  forme. 

Ély.  de  touear  et  de  aire,  V.  Toee ,  R. 

Toueaire  de  man ,  qui  a  l'habitude  de  tou- 
cher la  main  à  tout  le  monde. 

T0DCANTE8  ,  cooj.  (loucantés),  dl. 
Puisque,  quasi;  par  exemple ,  comme  qui 
dirait  :  Aquot  es  toucantet, 

TOUGAR,  V.  Tocear  et  TVec,  R. 

TOUGAT  ,  Y.  Toceal  et  7occ,  R. 

TOUGHA,  V.  Toeea. 

TOUGHADA ,  s.  f.  (tou(sáde) ,  d.  basiim. 
Bande  de  bœufs  ou  de  cochons  qu'on  con- 
duit par  troupe.  V.  Manada ,  assemblée  , 
multitude. 

Éty.  de  touchar ,  mener ,  chasser  devant 
soi.  V.  Tocc,  R. 

TOUGHAIRE,  s.  m.  (toulsàïré),  d.  bas 
lim.  Les  hommes  à  gages  qui  conduisent  les 
bestiaux. 

Ély.  V.  Toee,  R. 

TOUGHANT,  V.  Toceant 

TOUCHAR ,  V*  Tocear  et  Toee,  R. 

TOUCHAR.  v.  a.  (toutsà) ,  d.  bas  lim. 
Toear^  cat.  Faire  aller,  obliger  d'aller  de- 
vant soi ,  et  neutralement  ,  N*atiam  pas 
eneara  touchât ,  nous  n'avions  pas  encore 
fait  sorlir  nos  bestiaux  ;  Lou  vent  toucha 
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loi  mvotts,  le  vent  chasse  les  nuages.  V. 
Tocear  et  Toce ,  R. 

Quai  prend  mai  de  pena  mia , 
Quai  prend  mai  de  pena? 
Quel  que  toche  l'axe , 
O  quel  que  lou  mena  ? 

TOUCHIN  ,  s.  m.  (toutchin)  ;  toocbis  , 
dl.  Un  touchin  ou  un  coquin  :  On  appela 
de  ce  nom ,  une  troupe  de  gens  de  la  cam- 
pagne des  environs  de  Nismes ,  qui ,  excé- 
dés du  poids  des  impôts  qu'ils  portaient 
presque  seuls,  prirent  les  armes  et  commi- 
rent toutes  sories  de  pilleries  dans  les  mai- 
sons des  riches. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  XIV«  siècle  et  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  de  Charles 
Yi  ,  que  les  toucbins,  après  avoir  infesté  le 
Languedoc ,  ravagèrent  de  même  le  Langue- 
d'oui  ;  c'est-à-dire ,  presque  toute  la  France. 
On  traitait  dans  ce  temps  là ,  de  touchios  , 
les  habitants  de  Yenezobre,  parce  que  ayant 
reçu  chez  eux  ces  brigands ,  ils  semblaient 
par  là  les  favoriser.  Menard  ,  Uist.  de  Nis- 
mes. Sauv, 

TOUGHINA ,  s.  f.  (toutchine).  Espèce 
de  châtaigne.  Y.  Castagna» 

TOUGHINARIA,  S.  f.  (toutchinarie). 
Coquinerie.  Y.  Couquinaria, 

Ëty.  de  touchin  et  de  aria, 

TOUCOUNIAR ,  Gare.  V.  Chaspouniar 
et  Tocc ,  R. 

TOUDA ,  8.  f.  (tóude) ,  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

TOUDOS,  s.  m.  (toudós),  dl.  Bout  de 
balai.  Doujat. 

T0UEI8  et  Toms ,  contr.  de  Touteis  , 
T.  c.  m.  et  Tôt,  R. 

Ma«gr«  taamk  leit  faoMM  dooo  MtUm  Ai  lamlèro  , 
Lui  Hi^ilccins  dé  tuI  marchoan  dint  U  ■oomiàro. 

Bellot. 

TOUERA  et  mieux  THOUERA ,  s.  f. 

(touére).  On  désigne  par  ce  nom,  dans  la 
Haute-Provence  ,  plusieurs  plantes  diilé- 
rentes  de  la  famille  des  Renonculacées. 

Éty.  du  lat.  thora,  dérivé  du  grec  ^6opa 
(phthora) ,  corruption,  parce  qu'on  se  ser- 
vait du  suc  de  quelques  espèces  pour  empoi- 
sonner les  flèches. 

1»  Touera  jauna,  Fuetha-de-peauê  , 
tue  loup  ou  aconit  tue  loup ,  Aconitum  /y. 
eoctanum,  Lin.  plante  qu'on  trouve  très- 
abondamment  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés des  montagnes  qui  s'élèvent  à  plus 
de  sept  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Sa  fleur  est  jaune ,  d'où  l'épithète 
qu'elle  porte. 

Cet  aconit  est  aussi  dangereux  et  aussi 
caustique  que  le  napeli 

2«  Touera  hlua ,  pied  d'alouette  élevé  , 
Delphinium  élatum ,  Lin.  plante  de  la  même 
famille  que  la  précédente,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  élevés ,  autour  du  lac 
d'Allos,  à  Gaudissart,  près  de  Barcelonnelte , 
dans  les  prairies  de  l'Arche ,  sur  les  hau- 
teurs d'Allos  »  etc.  sa  fleur  est  bleue  et  beau- 
coup plus  grande  que  celle  du  pied  d'alouette 
ordinaire. 

On  emploie  la  racine  de  cette  plante  en 
décoction  ,  pour  guérir  la  gale  des  bestiaux. 
Ce  remède  est  efficace  mais  souvent  dange- 
reux. 
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On  confond  presque  toujours  sous  la 
même  dénomination  l'aconit  napel,  etTa- 
conit  paniculé  ,  qui  croissent  quelquefois 
dans  les  mêmes  lieux.  V.  Ettrangia^Ump. 

M.  Brand  a  signalé  un  alkali  parlica- 
lier  dans  les  aconits  qu'il  a  nommé  aco- 
nitine  et  M.  Pallas  a  aussi  trouvé  une  sobs- 
tance  analogue  dans  la  racine  de  l'aconit 
tue  loup.  Y.  Tuera  jauna. 

TOUERA  ,  s.  f.  (touère)  ;  cannuiA ,  câ- 


BocA.  Chenille ,  nom  qu'on  donne  aux  larves 
des  insectes  lépidoptères,  papiUons,  phalè- 
nes, etc. ,  Depuis  le  moment  où  elles  sortent 
de  l'œuf  jusqu'à  ce  qu'elles  se  transforment 
en  chrysalides. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'aoteor 
de  la  Statistique  des  Bouches-du-Rbône , 
mais  il  nous  parait  bien  plus  naturellement 
dérivé  de  tourar  ,  couper  tout  au  tour, 
comme  font  certaines  chenilles  qui  rongent 
circulairement  l'écorce  de  certaines  plantes. 

TOUERGA ,  s.  f.  (touèrque)  ;  «oomca* , 
TovABCA ,  TovBTiuiADA.  Courouoe ,  tortilloo , 
espèce  de  gâteau  un  peu  tordu ,  formant  an 
cercle ,  une  espèce  de  couronne. 

Éiy.  du  lat.  torquere ,  tordre.  Y.  Tortt  R. 

TOUERGA,  s.  f.  Tortillon , chiffon  torda 
en  rond  que  les  personnes  qui  portent  des 
fardeaux  sur  la  tête  emploient  pour  coossin , 
pour  bourrelet  d'enfant.  Y.  Frontal  ci  Tm, 
Rad. 

TOUERGA-DE-IjANA  ,  Y.  AusdékM. 

TOUERGA-MAN,  Y.  Panaman, 

TOUERNI ,  Retour ,  Avr.  Y.  TVmmai  et 
Torn ,  R. 

T0UER8ER,  Toréer  ^  cal.  esp.  port. 
Torcere,  itaL  Y.  Toréer  et  Tofi ,  R. 

TOUERT,  OUERTA,  adj.  V.  Tort, 
orta  et  Tors ,  R. 

TOUERTA  ,  8.  f.  (touérte).  Pièce  de 
deux  liards.  Y.  Dardena, 

TOUEfl,  V.  Tort  et  Tort,  R. 

TOUE8GA,«t 

TOUESSA,  Y.  Brouas;  dans  le  sens  de 
hallier,  de  buisson. 

TOUET,  s.  m.  (looé) ,  dg. 

Ott(ro  f ott#  foudres  é  sous  touet. 
Aquo^  senjou  qu'et  parlo  à  ets. 
Ou  dàb  sa  bouts,  ou  dah  sous  touets. 

D'Astros. 

TOUF ,  Tovrr ,  TAw ,  radical  pris  du  grec 
Tutpiu)  (luphéô) ,  allumer  le  feu .  ou  peut  ètrt 
de  xutpofMi  (  luphomai  ) .  jeter  de  la  famée , 
parce  que  la  fumée  étouffe ,  sufloque. 

De  tupheô ,  par  apoc.  tuph ,  et  par  le  chan- 
gement de  ph  en  f,  ei  de  uenau,  tovfj 
d'où  :  Es'touf-ada,  Es'touf-agifEs-m- 

ar,  Es-touf-at,  Es-touf  egar,  Et-mj^^ 
Es'toufugi,  Touff-a,Touff'Our,Tou([<mr' 

atsa,Taf'Our,  lafour-assa, 

TOUFFA,  8.  f.  (tôufe).  Toufle,  asaem- 
blage  serré  d'arbres,  d'herbes,  de  fleurs.  « 
cheveux,  elc. 

Ély.  de  tufa ,  qui  était ,  selon  Ducange,  une 
espèced'élendard,€hexles  Romains, copimmc 
de  plusieurs  plumes  liées  ensemble. 

TOurrA,  s.  f.  dl.  Mofette,  ^ý'^ 
pernicieuse  qui  se  l'hexale  dans  ^.,^ 
et  dans  les  souterrains  profonds  où  i  air  »• 
circule  pas. 


TOD 

Les  mofettes  qui  éteignent  les  flambeaai . 
toDt  formées  par  l'acide  carbonique,  et  celles 
qui  s'enflamment,  parie  gaz  hydrogènes  olfuré 
on  non.  V.  Tonf,  R. 

TOUFFA,  s.  f.  dl.  aAMij,  booboc^aba. 
En  terme  de  magnanerU,  chaleur  suffoquan- 
te, coop  de  chaleur  forte  et  subite  qui  sur- 
Tient  dans  les  ateliers  des  vers  à  soie  ;  elle 
relâche  les  fibres  de  ces  insectes ,  les  rend 
languissante  et  les  fait  périr,  si  Von  n'y  apporte 
un  prompt  remède,  ce  qu'on  appelle  en  fran- 
çais un  temps  vain ,  est  un  dim.  de  iouffa  , 
SanV. 

Éty.  du  grec  xu^poc  (tuphos) ,  fumée ,  stu- 
peur. V.  Touf,  R. 

TODFFA,  Pour  temps  vain,  V.  Taffour 
clTou^R. 

TOUFFOUR ,  s.  f.  (toufóur)  ;  cuAtammA, 

fLAMBOOm  ,  CBAVASIA  ,  CAimBIltAMA  ,  TOVrr A  , 
TArrOOB  ,     GABAV    ,      BOOBOUBBDA  ,      CABDlBBA , 

cHAuiuMiA.  Touffeur,  temps  vain  ,  temps 
chaud  et  étouffant,  coup  de  chaleur  que  pro- 
duit ordinairement  le  vent  du  Sud  et  l'ap- 
proche d'un  orage. 

Éty.  du  grec  TÚtpo^  (túphos) ,  fumée,  stu- 
peur, ou  de  TÚípto)  (tuphò) ,  enflammer.  Voy. 

fon/f.  R.  ^     ,      , 

TOUFFOURASSA,  s.  f.  (loufourásse)  ; 

TAroimAssA.  Augm.  de  TouffouTy  v.  cm. 

et  rouf,  R. 

TODFFDT,  VA ,  adj .  f  touffu,  úe) .  Touffu , 
ue, épais,  serré,  en  parlant  des  végétaui  ; 
étiolé,  selon  M.  Garcin. 

TOUGA  ,  s.  f,  vl.  Fille ,  vierge .  femme 
stérile. 

TOUGAI.HOUN,  dl.  V.  Toualhoun. 

TODGNAR ,  V.  a.  (tougná) ,  d.  bèam. 
Coudoyer.  V.  Coudegear, 

T0UGNA8,  dl.  V.  Toniat. 

TODGNAT ,  s.  m.  d.  béarn.  Coup  de 
coude,  poussée. 

TODGNIAS,  y.  Tonias, 

TOm ,  s.  m.  (tóuï),  d  bas  lim.  Toux.  V. 
TofueiTuss,  R. 

TOUI,  contraction  de  2'oufm,v.  c  m.  et 
T^of,  R.  Tout  dousy  pour  touteis  dous. 

TOUILHAUT,  s.  m.  (touillàou),  dl.  Un 
gros  garçon. 

TOUIRAR  SE,  v.  r.  (sétouirà,  d.  m. 
Se  tourner ,  s'ingénier. 

Sdbe  pat  ce  que  se  touira,  il  ne  sait  ce 
qu'il  fait.  y.Tars,  R. 

TOUIRE ,  s.  m.  (loutre)  ,  d.  bas  lim. 
Homme  gros  et  court.  V.  Bidouire. 

TOUISSA ,  s.  f.  (toulsse).  On  donne  c^ 
nom.  à  Barcelonnette,  aux  buissons  qui  en- 
tourent un  champ  sans  former  de  haie  ré- 
gulière, V.  Bouissounada;  on  le  dit  ailleurs 
pour  baie. 

Éty.  du  grec  -coT/oç  (Ipichos).  mur,  ram- 
parl. 

TOUISSIR  ,  V.  n.  (louissir) ,  d.  bas  lim. 
Tousser.  V.  Tustir  et  Tuss,  R. 

TOUJA,  s.  f.  (tóudje),  dg.  Jasmin  qui 
emploie  ce  mot ,  lui  donne  pour  équivalant 
français  Ihuie ,  qui  n'est  pas  français. 

TOUJAG  A-PETIT  A,  S.  f.  Nom  toulou- 
sain du  genêt  anglican  ,  Genista  anglica , 
arbuste  de  la  fam.  des  Légumineuses. 

TOUJOUN,  dg.  Bergeyret.  Alt.  de  Tou- 
jour,  ?.  c.  m. 


TOC 

TOUJOUR,  adv.  (loudjóur);  tooioom, 
ToujooB.  Toujours ,  dans  tous  les  temps , 
continuellement ,  sans  cesse. 

Toujour  mou,  jeu  de  gages.  V.  Encara 
viou  mouneL 

TOOIiA ,  s.  f.  (toute),  dg.  Espèce  d'oiseau. 

Ni  fCalegui  la  /ino  toulo , 
Ni  lou  sarugue  V  arrêté. 

D'Astros. 

TOUIiADA,  s.  f.  (toulàde),  d.  tool.  Toit. 
V.  €uberttiTeg,K, 

TODLERABLE,  AELA,adj.  (touleràblé, 
áble);  Tollerabile,  itai.  Tolerable,  csp.  cat. 
Toleravel,  port  Tolérable,  qui  peut  se  souf- 
frir, qu'on  peut  supporter. 

Éty.  du  lat.  tolerabilii  ou  de  toulerar  et 
de  able ,  propre ^  être  toléré.  Y,  Toi,  R. 

TOUIiERANCA,  s.  f.  (toulerànce)  ;  Tol- 
leranxa  ,  ital.  Toleraneia ,  esp.  port.  cat. 
Tolérance ,  condescendance ,  indulgence. 

Ëiy.  du  lat.  tolerantia,  m.  s.  V.  Toi,  R. 

TOUIiERANT,  ANTA,  adj.  (touleràn, 
ânte);  Tolérant,  cat.  Tolérante,  port.  esp. 
Tôlier ante ,  ital.  Tolérant ,  ante ,  qui  tolère , 
qui,  est  partisant  de  la  tolérance. 

Éty.  du  lat.  tolerans,  anlis,  m.  s.  V.  Toh 
Rad. 

TOIHjERAR  ,  V.  a.  (toulerài  ;  Tolerar , 
esp.  port.  cat.  Tollerare,  ital.  lolérer,  sup- 
porter des  abus  ou  par  prudence  ou  par 
faiblesse;  souffrir,  permettre. 

Ëty.  du  lat.  tolerare,m,  s.  V.  Toi,  R. 

TOUUSRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (toulerà, 
áde);  Tolerado,  port.  esp.  Toléré,  supporté. 

Ëty.  du  lat.  toleratue,  m.  s.  V.  Toi,  R. 

TOULHAUD ,  s.  m.  (touillàou)  ;  mobti- 
r&Ao,  dl.  Un  gros  joufflu,  un  gros  poupard, 
enfant  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 

Et  qu'eUei  eroun  de  toulhaus 
Fort  et  rablati,  eoumo  de  braut, 

Favrc. 


TODLHAIIDA ,  S.  f.  toolbaood. 

TOULHAUDAS8A,  s.  f.  (touillaoudàsse). 
Augm.  dcpr.  áetoulhauda,  une  grosse  jouf- 
flue ,  une  grosse  maman,  une  grosse  gagui. 

T01}liIAU ,  s.  m.  (touliàou),  dl.  Joufflu. 
V.  Gautarut. 

TOULIPA,  s.  f.  (toulipe) ;  tvupa.  Tuljpe, 
à  Yailensoles  on  donne  ce  nom  à  l'iris  d'Al- 
lemagne. V.  Coutelas, 

TOULIPA-JAUNA ,  S.  f.  Nom  que  la 
flambe  porte  à  Yailensoles. 

TOUUPAN ,  V.  Tulipan. 

TOUUPOUN ,  s.  m.  (toulipóun).  Tulipe 
sauvage.  Gare. 

TOULOUIRAS  ,  s.  f.  pi.  (toulóuTres). 
Nom  langued.  des  forces.  V.  Four  fis. 

TOULOUIRODN  ,  s.  m.  (toulouiróu) , 
d.  bas  lim.  Petite  femnae  contrefaite. 

TOULSAT ,  s.  m.  (toulsàj,  dl  Un  double- 
tournois.  V.  Toulze, 

TODIiZE,  8.  m.  (tônlsé),  dl.  tovlbat. 
Un  double,  petite  monnaie  de  Toulouse ,  la 
même  qu'un  patae ,  qui  valait  deux  deniers. 

(      IX)  UM,  TAM,  radical  pris  du  grec  TSfjivbD 
(temnô) ,  je  coupe. 

De  temnô ,  par  apoc.  tem ,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  o,  et  de  celui-ci  en  ou,  toum; 
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d'où:  Toum-a,  Toum-eta,  Taum-iêr,  Ana- 
toum-ia. 

De  temnô ,  par  apoc.  temn ,  par  le  chan- 
gement de  f  en  a ,  tamn,  et  par  l'intercalla- 
tion  d'un  e,  tamen;  d'où:  En-tamen-adura, 
En-tamen-ar ,  En-tamen-eira ,  En^tamen- 
at,  En-temen-ar. 

TOUMA,  s.  f .  (tóume)  ;  mcolat.  Fromage 
frais,  jonchée,  formage  qui  n'est  encore  ni 
fort  ni  piquant  ;  fromage  dans  le  Bas-Limousin . 

Éty.  du  grec  xé^^ta  (temnô) ,  couper, 
parce  que  la  tome  se  coupe  facilement  :  et 
non  de  Top.o(  (tomos),  comme  le  dit  l'auteur 
de  la  St.  des  B.-du-Rh.  qui  signifie  bien 
tome ,  mais  tome  volume ,  qui  est  aussi  un 
dérivé  de  temnô. 

Touma  gratsa,  fromage  gros. 

Tourna  blancha ,  touma  frescha ,  d.  bas 
lim.  fromage  frais. 

TOUMA,  s.  f.  Est  aussi  un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  t>oule  de 
neige,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  sa  fleur  et  un  fromage 
frais.  V.  Boula-de-negea. 

I^OUIKA    BLAHCaA  ,    8.    f.   TOOMA   rBBtCHA  , 

TOUMA  Bi  courouf  d.  bas  lim.  Fromage  frais. 
TOUMA  BI.OA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Formage 
devenu  bleu  par  une  moisissure  de  cette  cou- 
leur qui  s'y  forme. 

TOUM A-BnrcBADA,  tovma-pooibida,  d.  t>aS 

lim.  Fromages  secs,  humectés  avec  du  lait  et 
plies  dans  du  foin,  d'où  l'épithète  enfenada. 

TOUMA  iBCBA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Fromage 
sec. 

TOUMAfl,  nom  pr.  V.  Thoumas, 

TODMAS9A ,  S.  f.  V.  Thoumassa. 

ToUMASSA,  S.  f.  (toumàsse).  Augm. 
péj.  de  touma ,  Gros  fromage  frais. 

TOUM  ATA,  s.  f.  (toumále)  ;  Tomate, 
port.  esp.  Tomatec,  cat.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  à  la  pomme  d'amour.  V.  Pouma- 
d*amour, 

TOUMATI,  s.  m.  (toumàti).  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  au  Solanum  lycopersieum. 
Lin.  d'après  M.  Garcin,  c*est  une  variété  de 
la  pomme  d'amour. 

TOUMB  ,  radical  pris  du  latin  tumba  , 
tombe,  et  du  grec  tÚ[a6u(;  (tumbos),  tombe, 
tombeau ,  sépulcre.  On  peut  aussi  voir  dans 
le  mol  tombe,  dit  M-  de  Roquefort,  une  ono- 
matopée du  bruit  produit  en  fermant  un  sé- 
pulcre. 

De  tumba .  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou ,  toumb:  d'où  :  Toumb-a,  Toumb-ar, 
Toumb-al  ,  Dei-toumbat ,  Re-ioumbar  , 
Toumb-au  ,  Toumb- ada  ,  Toumba-leva  , 
Toumbar-el,  Toumbar-eou,  Toumbar-eta, 
Toumb -eou. 

TOUMBA,  s.  f.  (tóumbe);  vacb.  Tomba, 
cat.  ital  Tumba  ,  esp.  port.  Caveau  d'Ëglise 
où  l'on  dépose  les. corps  morts,  sépulcre; 
la  tombe  de  pierre  qui  le  recouvre.  V.  Toumb 
et  Toumbeou, 

Éty.  du  grec  tù(jl^o<  (tumbos),  tombeau, 
ou  du  lat.  tumba,  m.  s.  V.  Toumb,  R, 

En  français,  on  donne  le  nom  de 


TOMDE,  à  la  ptcrrt  qnl  eonvrc  anc  i^nltara. 
CAVEAU ,  l«t  ■oat.-rraiiu  o&  l'on  dépow  le  eorp«  morta. 
TOMBEAU ,  an  moiiqmeDi  élcvë  à  la  méiBoir*  d'us  norv 
SÉPIJLCRE ,  M  au  aiiani  H'inv  toaiUan  mais  de  ccl«Ì  des 
aDciens.  Le  5<i/ii/  S^piUert  ett  le  loabcaN  de  J  -G. 
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TOUMBADA,  8.  f.  (foumbâde)  ;  tovh- 
BAo,  TOQHBATA.  Voguc ,  affluencc ,  abord. 

Aquella  houtiga  a  una  granda  toumbada, 
cette  boutique  a  une  grande  vogue,  un  grand 
débit. 

Aquella  aubergta  à  la  toumbada ,  il  y  a 
grand  abord  à  cette  auberge. 

Ety.  de  toumbar,  comme  si  les  gens  tom- 
baient dans  l'endroit  d'où  Ton  parle.  Voy. 
Toumb,  R. 

TOUMBADA ,  8.  ixvvmei  ,  bovbrada  , 
TBirALKA.  Issues.  L'abalis  d'un  bœuf  ou  d'un 
mouton,  c'est-à-dire,  lesYÌscères,  les  pieds, 
la  tête  et  tout  ce  qu'on  sépare  (ce  qu'on  fait 
tomber),  du  corps  avant  que  de  le  dépecer, 
on  dit  aussi  l'abalis  d'une  volaille»  mais  les 
mêmes  parties  des  jeunes  animaux  sont  dé- 
signées par  le  mot  d'Issues. 

TOUMBADA ,  s.  f.  Le  trait,  ce  qu'il  faut 
pour  faire  trébucher  le  bassin  d'une  balance  ; 
pour  chute.  V.  Toumbadura  ei  Toumb,  R. 

TOUMBADURA  ,  s.  f.  (toumbadúre)  ; 
TooMBBiBA,  TovMBADA.  Gbûtc,  actiou  dc  tom- 
ber ,  contusion. 

Ély.  de  toumbad  et  de  ura.  V.  Toumh,  R. 

TOUMBALEVA,  s.  f.  (lóumbelève) , 
d.  arl.  TooHBovLBvov.  Esoèce  de  filet ,  qu'on 
jette  et  qu'on  lève.  V.  Toumb ,  R. 

Toumboulcifou ,  ealroa  ,  coul ,  soun  CDpcmunciicoii. 

Boonet. 

TOUMBANT-LEVANT  ,  expr.  adv. 
(loumbán-lcván) ,  d.  bas  lim.  Gomme  on 
peut  ;  de  façon  ou  d'autre  ;  tantôt  bien , 
tantôt  mal. 

Ety.  En  tombant  et  en  se  relevant.  Voy. 
Toumb,  R. 

TOUMBAR ,  V.  a.  et  n.  en  pr.  toujours , 
n.  en  français  (loumbá)  ;  chaibb.  Tombar, 
cat.  port.  7\im6ar.  esp.  Tombolare ,  ital. 
Tomber ,  être  entraîné  de  haut  en  bas  par 
son  propre  poids  ;  venir  sous  la  puissance , 
«0U8  l'autorité  de ... .  échoir  ;  cesser ,  dis- 
continuer :  Lou  vent  a  toumbat ,  le  vent  est 
tombé  ;  être  pendant  ;  être  affaibli  ;  en  par- 
lant d'une  pièce  de  théâtre,  ne  pas  réussir  ; 
pécher;  act.  abattre;  renverser,  jeter  en  bas. 

Ety.  de  toumba  et  de  ar,  aller  dans  la 
tombe ,  c'est-à-dire,  en  bas.  V.  Toumb,  R. 

Qui  loumbo  bien  n'erebojomai  tard. 

Foucaud. 

Le  verbe  tomber,  toujours  neutre  en  fran- 
çais ,  prend  l'auxiliaire  être  dans  les  temps 
composés. 

Ai  toumbat  moun  eapeou ,  Tr.  j'ai  laissé 
tomber  mon  chapeau  ,  et  non  fai  tombé , 
faute  très-commune. 

Ai  toumbat  en  eourrent,  Tr.  Je  suis  tombé 
en  courant,  et  non  j'ai  tombé. 

Toumbar  an  houslau  ,  una  paret ,  Tr. 
abattre  une  maison,  un  mur,  et  non  tomber^ 
etc.  ' 

Vai  toumbat ,  Tr.  je  l'ai  terrassé ,  je  l'ai 
jeté  par  terre. 

Avex  toumbat  quicon^Tr.  vons  avez  laissé 
tomber  quelque  cnose. 

Toumbar  sur  quauqu'un ,  Tr.  s'entretenir 
de  quelqu'un ,  le  critiquer. 

Lou  mes  es  toumbat, Tr.  le  mois  est  échu. 

Toumbar  de  Vajoucadour ,  tomber  des 
nues.  1 
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Toumhant  levant,á,òi  grand  peine,  cahin- 
caha. 

Ce  verbe  est  quelquefois  réciproque  dans 
le  I^nguedoc. 
Mi  s*iou  toumbat ,  Tr.  je  suis  tombé. 
S'et  toumbat,  il  est  tombé. 

Toumbar  de  soun  long ,  tomber  à  plate 
terre. 

Aquot  toumbetpas  en  palha,  cela  ne  tomba 
pas  à  terre. 

Toumbar  en  rechute,  avoir  une  rechute. 

Li  podi  pas  toumbar ,  je  ne  puis  pas  at- 
traper l'air  de  celle  chanson* 

A  toumbat  de  vin  sur  sa  servieta,  u  a 
répandu  du  viu  sur  sa  serviette. 

Tomber  par  terre,  se  dit  de  ce  qui  touchant 
le  sol  tombe  de  sa  hauteur,  et  tomber  à  terre, 
de  ce  qui  étant  élevé  au-dessus,  y  tombe,  un 
arbre  tombe  par  terre  et  son  fruit  à  terre. 

TOUMBAREL,  ELLA,  adj.  (toumba- 
rèl,  èle),  dl.  Sujet  à  tomber. 

Fus  toumbarel,  fuseau  qui  tombe  souvent. 

Éty.  de  toumbar  et  de  el,  el  toumba,  V. 
Toumb,  R. 

TOUMBAREL ,  s.  m.  V.  Toumbareou, 
comme  plus  usité. 

Éty.  de  toumbar  el,  parce  qu'on  lui  fait  fai- 
re  la  culbute  chaque  fois  qu'on  veut  le  dé- 
charger. V.  Toumb,  R. 

TOUMBAREL,  s.  m.  (tonmbarèl),  dg. 
Tombereau,  planche,  dalle  ou  brique  soute- 
nue par  un  quatre  de  chiffre,  etc.,  formant  un 
piège. 

TOUMBARELA,  S.  f.  (toumbarèle).  Ba- 
lance à  deux  bassins.  Gare.  V.  Toumb,  R. 

TOUMBARELADA,s.  f.  (toumbarelà- 
de);  TouMaABBi.AT.  Tombcrcau,  plein  un  tom- 
bereau, ce  qu'un  tombereau  peut  contenir. 

Éty.  de  toumbarel  et  de  ada.  V.  Toumb, 
Rad. 

TOUMBARELAT  .  s.  m.  (toumbarelát), 
dl.  Le  même  que  Toumbarelada,  v.  c.  m.  et 
Toumb,  R. 

TOUMBARELETA,  s.  f.  (loumbaréléte); 

TOUMBABSULBTTA,   COQBCODCBIXA,  ClUHClIIMBIJk. 

Tombarella,  cat.  Culbute. 

Faire  la  toumbareleta ,  faire  la  culbute , 
culbuter. 

Ety.  de  l'ital.  tombalo  ou  de  toumbarel, 
tombereau,  se  renverser  comme  un  tombe- 
reau. V.  Toumb,  R. 

TOUMBARELIAIRE ,  s.  m.  (toumbare- 
liàiré).  Tombelier,  charretier  qui  conduit  un 
tonibereau. 

Ély.  âe  toumbarel ei  de  taire,  litt.  ouvrier 
du  tombereau.  V.  Toumb,  R. 
TOUMBAREOU,  8.  m.  (toumbarèou)  ; 

BAfTA,     CBABBl&BA,     TOUMBABBI..    TombcrCaU, 

sorte  de  charrette  à  deux  roues  dont  le  fond 
et  les  deux  côtés  sont  faits  de  grosses  plan- 
ches enfermées  par  des  gisants,  qui  sert  à 
transporter  des  choses  molles,  liquides  ou 
terreuses  et  qui  se  déc-harge  en  s'acculant  en 
arrière. 

Ety.  de  toumbar,  parce  qu'il  faut  lai  faire 
faire  la  culbute  chaque  fois  qu'on  veut  la  dé- 
charger. V.  ToumbtR. 

Dans  un  tombereau  on  nomme: 

BOULON  DE  FER, 
CLAVETTE.  V.  aareta. 

CXEF  DE  DËP.RIÊRE,  la  pi^  qu!  retlmi  U  «liiM  oi  p*^ 
siiioii  tt  (ja'il  faut  òtar  pour  la  iaire  aaeiilcr.  ' 
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GLEFDEDETAIÏT» 

COLLET. 

DOSSIER. 

ÉCHANTIGNOLE, 

ÉPARS  DE  COTÉ, 

FEhMETtRB  DU  CUL  DU  TOMBEREAV, 

GISENTS, 

LIMOKS. 

MEMBRURES, 

MEMBRURE  HAUTE, 

B  ANCHES. 

SOMMIER, 

TRÉSAILLE,  V.  Tnsalha. 

TOUMBAREOU,  8.  m.  Claie  pour  prenr 
dre  des  oiseaux,  trape.  Gare.  V.  roum6,R. 

TOUMBAT,  ADA,  adj.  el  p.  (toumba, 
áde);  cadvt.  Tombado,  port.  Tumhado,  esp. 
Tombé,  ée,  jeté  par  (erre.  V.  Toumb,  R. 

Aquel  noum  Vy  es  plus  toumbat,  ce  nom 
lui  est  resté. 

TOUMBAU,  d.  m.  \oj,  Toumbada  tí, 
Toumb,  R. 

TOUMBEL,  s.  m.(toumbèl].TotDbeaa. 

TOUMBEOU,s.  m.  (toumbèou);  Tumul, 
cat.  Tumulo,e8p.  port.  ital.  Tombeau,  mo- 
nument élevé  h  la  mémoire  d'un  mort,  dont 
Il  contient  les  restes,  et  par  extension  tout 
endroit  où  un  homme  est  enterré. 

Ély.  V.  Toumba  el  Toumb,  R. 

La  vanité  et  l'envie  de  survivre  à  eux-mê- 
mes portèrent  les  rois  d'Egypte  à  se  bâtir  des 
maisons  éternelles  qui  devaient  leur  servir  de 
tombeau.  V.  au  mot  MerveUia  et  Pyram- 
das  d'Fgypto. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ne  mirent  do 
luxe  dans  leurs  tombeaux  que  lorsqu'ils  fu- 
rent devenus  puissants,  mais  alors  ils  en  cons- 
truisirent de  magnifiques.  Voy.  l'art.  Tom- 
beaux, des  différents  Dict.  des  Orig. 

TOUME,  nom  d'homme.  V.  Thoumas. 

TOUMETA ,  s.  f.  (touméle).  Dim.  détou- 
rna, petit  fromage  frais.  V.  Toum,  R. 

TOUMETA,  s.  f.  HAiAon A TooMBTA. Bri- 
que hexagone  qu'on  fabrique  à  Âuriol,  à  Vil- 
lecroze,  à  Salernes,  etc.  Gare. 

Ëty.  Ainsi  nommée  de  sa  ressemblance 
avec  les  petits  fromages  qui  portent  ce  nom. 
V.  Toum,  R. 

TOUMIA,  S.  f.  (toumie).  Squelette.  Cast. 

Ëty.  Alt.  de  anatoumia.  V.  EtqueUla, 

TOUMIER,  s.  m.  (toumié),  d.  bas  lim. 
Vase  de  terre  cylindrique  d'un  pied  de  haut 
et  de  six  pouces  de  diamètre  environ,  dans 
lesquels  on  fait  cailler  le  lait.  V.  Toum,  R. 

T0UMIERA,8.  f.  (toumière).  UsUnsile 
de  laitière,  clayon. 

TOUMPINA,  s.r.  (tonmpine].Trou  dans 
une  rivière  où  l'eau  se  précipite  avec  fracas. 
V.  Toumple. 

TOUMPLE,  s.  m.  (tóumplé);  ToovnxA, 
CB01J.  Abîme,  gouffre,  grande  et  profonde 
fosse  d'eau  d'une  rivière,  mare.  V.  Ribiera. 

TOUN,  sous-radical  pris  de  la  basse  lat. 
tonna,  tonneau,  tonne,  ou  de  Tatleroand  ton- 
ne, m.  s.  dérivé  du  lat.  tina,  V.  Tin,  R. 

De  tonna,  par  apoc.  ton  et  par  le  change- 
ment de  0  en  ou,  toun;  d'où  :  Toun^el,  Toim- 
eou,  Tounel-agi,  Tounel-ier,  En-toun-oir, 
Tounn-el. 

TOUN ,  pr.  poss.  dg.  Ton,  cal.  esp.  Tue, 
ital.  Lou  toun,  le  tien. 

Lou  fMN  cmint  an  bodur  m  erabat  «n  galàrt. 
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TOUN,  8.  m.  d.  m.  Aqueduc  souterrain; 
l'anus,  le  foDâement. 

TOUN .  pr.  poss.  m.  TA,  au  f.  ton,  tous, 
TUS,  pi.  Tuo,  ital.  Tu,  esp.  Teu,  port.  Ton, 
cal.  100,  ton  père,  ta  mère. 

Ety.  do  lat.  luum  ,  dérivé  du  grée  tòv 
(ton),  m.  s. 

TOUN,  Pour  (on, son,  langage.  V.  Ton, 

TOUN ,  pour  ihon  poisson.  Y.  Thoun, 

TOUNA,  V.  Thouna, 

TOUNA ,  S.  f.  (lôuoe)  ;  toua,  tusuabd. 
ToDoelIe,  berceau  de  treillage  couvert  de 
verdure  et  non  tonne,  qui  désigne  une  grande 
futaille.  V.  Toun,  R. 

TOUNA ,  8.  f.  d.  bas  lim.  Tonne,  grande 
fulaille  à  deux  fonds.  V.  Tina  et  Toun^  R. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  tuyau 
des  fosses  d'aisance. 

TOUNADA,  8.  f.  (lounâde),  d.  bas  lim. 
Le  bmit  plus  ou  moins  fort  que  fait  le  tonner- 
re après  que  l'éclair  a  paru  :  A  fat  una  bella 
Umnada. 

Êly.  de  toun  et  de  ada,  V.  Ton,  R. 

TOUNACfrl,  s.  m.  (tounádgi);ToinfA«B. 
Tonnage,  droit  sur  la  charge  des  vaisseaux 
marchands.  Gare.  V.  Toun,  R. 

TOUNANT,  ANTA,  adj.  (tounán,  ânte). 
Tonnant,  ante,  qui  tonne,  bruyant,  ante,  écla- 
Unl.  V.  Ton,  R. 

TOUNAR  ,  V.  împ.  (tounà),  d.  bas  lim. 
Tonar,  esp.  Tonner.  V.  Tronarti  Ton,  R. 

Faire  une  pierre,  un  conduit  pour  l'eau. 

TOUNDAGE,  S.  m.  Gare,  et 

TOUNDAIRE ,  V.  Toundesoun  et  Tond, 
Rad. 

TOUNDAIRE,  (toundàiré).  V. 

TOUNDEIRE,s  m.  (toundèire) ;  toto- 
DQB.  rofa(ore,ilai.  Tundidor,  csp.  Totador, 
port.  Tondeur,  qui  tond,  qui  fait  métier  de 
tondre  les  brebis,  les  draps. 

£ty.  du  lat.  Umsor,  m.  s.  ou  de  toundre 
et  de  être.  V.  Tond,  R. 

Si  fat  coumo  un  toundeire,  il  en  prend  à 
cœur  joie,  à  son  plaisir. 

TOUNDESOUN,  8.  f.  (  (oundezóun ) ; 

*0«nBtO«S  ,      dl.     LOO    TOVmiBS,     TOTOÌDAI.BA  , 

TocnAcm.  La  tonte  des  brebis,  l'action  de  les 
tondre,  la  saison  où  on  les  tond.    . 

Éij.  de  Tound,  R .  et  de  e$oun . 

Tondaille,  en  français,  désigne  la  laine 
qu'on  a  tondue. 

T0UNDE80U8,  dl.  V.  Toundetoun  et 
îouiid,R. 

TOUNDIT ,  IDA ,  adj.  (toundi,  ide),  d. 
lim.  Enflé,  ée.  V.  Enflât. 

tty.  de  rotundus,  m.  s.  V.  Bot,  R. 
.  TOUNDRE,  V.  a.  (tóundré)  ;  Tonden^ 
iUI.  Tosar  et  Jundtr,  esp.  port.  Tondrer, 
cat.  Tondre ,  couper  la  laine  ou  le  poil  des 
animaux  ;  par  extension,  couper  ce  qui  dé- 
borde des  draps,  des  feutres,  d'une  haie  vive, 
et  par  ironie ,  raser ,  faire  la  barbe  ;  couper 
les  cheveux. 

£ty.  du  lat.  Umdere,  m.  s.  V.  Tond,  R. 

Toundrê  la  barba  deiê  rac%na$ ,  êbarber. 

Palia  venir  quand  toundiam ,  Pr.  les 
paresseux  paient  l'amende. 

TOUNDRE,  LOU,  s.  m.  Tosadura, 
port.  La  tonte.  V.  Toundesoun  et  Tond. 

TOUNDVDA,  8.  f.  (toundùde) ,  dl.  vafa  , 
■mbas  ,  TvimoBA.  Une  mélio^e .  Sauv.  petit 
pain  de  millet  ou  de  mais,  cuit  i  l'eau ,  pe- 
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saut  et  indigeste  ;  on  l'appelle  gaude  dans 
quelques  provinces. 

TOUNDUFBOU,  8.  m.  (toundufèou) ,  dl . 
Tondu,  ras;  échevelé.  Sauv.  V.  Tond,  R. 
TOUNDim,  V.  Toundeire  et  Tond,K 
TOUNDUR-DE-NAPA ,  8.  m.  Parasite, 
écornifleur  ;  passe-volant ,  celui  qui  s'intro- 
duit dans  une  partie  sans  y  être  invité.  Avr. 

TOUNDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (tóundù, 
úde);  Toeado,  port.  Tondu ,  ue ,  à  qui  l'on  a 
coupé  la  laine  ou  le  poil. 

Ëty.  du  lat.  tonsus.  V.  Tond,  R. 

E$  toundut,  Pr.  il  est  ruiné ,  perdu. 

Aquot  et  toundut,  c'est  uneafifoire  faite, 
bâclée. 

TOUNEDRE,  s.  m.  (tounédré) ,  d.  bas 
lim.  Pour  tonnerre,  foudre.  V.  Tron  et  Ton, 
Rad. 

TOUNEOEARflE,  V.  r.  (se  toune^já). 
Paumer ,  v.  n.  t.  de  mar.  usité  chez  les  le- 
vantins ;  se  touer  en  halant  à  force  de  bras  ; 
faire  avancer  en  tirant. 

TOUNEGEAR ,  V.  a.  (tounedjà).  Touer , 
faire  avancer  un  navire  en  le  halant  sur  un 
cable  à  force  de  bras,  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

Éty.  de  l'anglais  to  tow,  le  même,  dérivé 
de  l'anglo-saxon  (f ott,  tirer,  attirer ,  et  de  la 
term.  egear. 

TOUNEL,  s.  m.  (tounèl),  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom  à  un  grand  vaisseau  vinaire 
ordinairement  d'une  grande  capacité,  de  vingt, 
de  quarante  bastes  et  plus.  V .  Gage  et  Toun, 
Rad. 

TOUNELAOI,  s.  m.  (tounelâdgi)  ;  xou- 
IÌSI.A61.  Touage,  action  de  touer  un  vaisseau. 

Ëty.  de  low  et  de  agi.  V.  Tounegear  et 
Toun,  R. 
TOUNELIER ,  8.  m.  (tounelié);  bootab», 

BABBICOOTIBB,   BAUBl&BAT,  BABBSUSm  ,  BABBl- 

cAiBB.  Tonelero,  esp.  Toneleiro,  port.  Ton- 
nelier, artisan  qui  fait  et  vend  des  tonneaux, 
c'est- a -dire ,  toutes  sortes  de  vaisseaux  de 
bois  ;  sur  les  vaisseaux  celui  qui  a  soin  des 
futailles. 

Ety.  de  tounelti  de  ter.  V.  Toun,  R. 

On  nomme  tonnellerie ,  la  profession  du 
tonnelier  et  le  lieu  où  l'on  fabrique  les  ton- 
neaux. 

Les  principaux  outils  des  tonneliers 
sont  les  suivants  : 

L'AISSETTE  oa  HACHETTE.  Y.  jiissefa. 

LE  BARROIR  on  VRILLE  A  BARRER,  espiee  it  ur{«. 

r«  «VM  Ia<|af  11«  oa  bit  les  troiu  qnl  doltcDt  r««evoir  It* 

ehevillci  qui  ■oaileraieat  la  barre  du  fimil. 
LE  BATISSOIR,  cercla  de  fer  ijui  mt  à  rëanir  les  dou- 

vea. 
LA  BOT^DOI^niÈRC,   Uricre  de  forme  eoniqaa  doni  le 

bout  eit  tourné  en  vis,  elle  acFi  à   Îalra  roatertiire  du 

bondon. 
LE  CHARPI,  aapèce  de  billot  ear  lequel  le  lomMlkr  taflle 

ace  doovre. 
LE  CHASSOIR,  morceau  de  bob  qnl  sert  i  serrer  lee  eef 

ccavx  an  moyen  dn  maillet . 
LE  CHIEN,  le  rocme  outil  que  les  menoiilers   nomment 

sergent. 
La  COLOMBE,  sorte  de   vaHope  renversa  en  forme  de 

bane  leniant  à  unir  le  bord  des  douves. 
LE  COUTRE,  onlU  qni  sert  à  faire  des  scrcbes.  des  ktlcs, 

ete 
hV.  CROCHET,  planche  snr  laquelle  est  tracée  la  eonrbe 

que  doivent  prendre  les  douves, 
LA  DGLOIRE.  eipcce  de  bâche   servant  i  dégrwclr  lee 
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L'ÉTANCBOIR,  petit  coniean  doM  on  st  sert  pour  A'4- 

tonper  les  fentes  d'une  fntailk. 
LE  GARROT,  V.  BMa. 

LA  J ABLOIRE,  instrament  propre  i  faira  la  jable. 
LE  PANNEAU,  patron  ou  modèle  trace  sur  une  planche 

pour  rigifr  la  coupe  des  douves. 
LE  PAROlR,  outil  propre  à  parer  en  dcdana  le*  doavee 

d'une  lutaille  sswmbltfe. 
LA  ROL'ANNE,  outil  servant  à  marquer  les  futailles  au 

chifli-e  du  tonnelier. 
LA  SELLE  A  TAILLER,  ustensile  qui  icrt  ans  tonne- 
liers à  rrlenir  la  planche  qu'iU  veulent  tailler. 
LA  TRAITOIRE,  instrument  qui  sertas  tirer  et  à  alonger 

les  eerceaui,  en  liant  les  tonneaux,  il  est  composé  d'un 

crochet  de  fer  et  d'un  manche. 
L'Ul'lNhT,  petit  msillet  de  bois  dont  la  masse  est  eyltif 

drique,  de  quatre  doigts  de  long  sur  deux  de  diamctn. 

TOUNELOUN .  s.  m.  (lounelóun).  Petit 
tonneau.  V.  Toun,  R. 

TOUNEOU,  s.  m.  (tounèou);  toowu, 
BOUTA,  TovnsT.  Tonel,  port.  esp.  Tonell,  cat. 
Tinello,  ital.  Tonneau,  vaisseau  de  bois  à 
deux  fonds  destiné  à  tenir  du  vin,  en  t.  de 
marine,  poids  de  deux  mille  livres  ou  de  vingt 
quintaui. 

Éty.  de  Tounel,  v.  c.  m.  par  le  change- 
ment de  l  en  ou.  V.  Toun,  R. 

Datif  tin  tonneau  garni  de  toutes  ses 

parties ,  on  nomme  : 

AlSSELIEREi  deux  picoea  qui   fimt  paitle  dn  fond  et  q«l 

avoisinent  la  matirease  pièce. 
BARRE,  pièce  appliquée  sur  chacn»  des  fonds  et  mainleone 

par  des  cheviilei. 
BON  DON,  bouchon  qui  sert  à  fermer  l'ouverture  pratl» 

qnée  snr  le  bouge  ou   ventre,  par  laquelle  on  entonne  le 

vin* 
BOLGE  ou  "VEIÎTRE,  renflement  du  milien  dn  tonneau, 
BROCHE,  cheville  dont  on  sa  sert  pour    boucher  le  tron 

qu'on  a  fait  avec  une  vrille  pour  goûter  le  vin. 
CKRCEAU,  cercle  de  bois  qui  sert  i  relier  le  tonneau. 
CERCLES,    ils  ne  diiTèrent   des   cerceaux  qu'en  ce  qu'ils 

tont  plus  gros  et  souvent  en  fer. 
CHAISTEAU,  les  deux  dernières  planches  qnl  terminent  le 

fond. 
CHEVILLES,  morceanx  de  boia  coniques  qui  lervent  à 

maintenir  la  barre. 
DOLNES.  V.  Douga. 
E^<i^O^ÇL'RE,  toute*  lee  pièces  du  fond. 
FOND,  les  deux  extrébiiln. 
JABLE,  V.  Catiaa. 

On  nomme  : 

CERCLE  DE  BOCGE,  celui  qnl  est  le  plus  près  dn  «en» 

tre  du  tonnean. 
CERCLE  DV  JABLE,  le  plus  extrrieur. 

C'est  aux  Gaulois  établis  snr  les  rives  du 
Pô,  que  Pline  attribue  l'invention  des  ton- 
neaux. Les  Grecs  et  les  Romains  conservaient 
leur  vin  dans  des  cruches  de  terre  ou  dans 
des  outres  de  peau. 

Winckelmann,  lettres  sur  les  découvertes 
d'Hercttlannm,  etc.,  dit,  p»  69»  que  les  anciens 
n'ignoraient  pas  la  façon  de  faire  des  tonneaux 
de  douves  Hées  ensemble.  Il  en  cite  plusieurs 
figures  et  il  ajoute  qu'on  en  voit  sur  les  co- 
lonnes Trajane  et  Antonine. 

TOUNEB,  s.  m.  (tounèr) ,  d.  lim.  Ton<> 
nerre.  V.  Tron,  R. 

TOUNERRO,  s.m.Uotdérivé  dn  fran* 
çais.  V.  Tron, 

La  partie  d'une  arme  à  feo  où  Ton  met  la 
charge,  fig.  homme,  femme  terrible. 

Êty.  Parce  que  c'est  dans  cette  partie  de 
Tarme  que  l'on  met  la  charge  qui  prodoit  U 
détonation.  V.  Tsn,  R. 
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TODNBT,8.m.d.  béaro.  Tonneau.  V. 
Touneùu,  en  dg.  petit  lonneaa.  V.  Toune- 
iounet  TVmn,  R. 

TOUNETA ,  nom  de  femme  (lounéte). 
Toinette  ou  Antoinette,  Tém.  d'Antoine. 

TOUNIN ,  i.  m.  (tounïo).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rb. 
aumarsoîn.  V.Martouin. 

TOUNIN ,  nom  propre.  Dim.  ae-Tani.  V. 
Antoni, 

TOUNIN  A,  Chair  du  thon.  Y.  Thonnina. 

TOUNIQUE,  GA,  adj.  et  8.  (touniqué. 
iqne);  Tonieo,  esp.  Tonique,  médicament 
qui  a  la  propriété  de  fortifier ,  de  donner  du 
ton. 

Éty.  du  lat.  Umieui^  formé  du  grec  tcIvoc 

(tonos),  tension,  ton.  V.  Ton,  R. 

TOUNOUDRE,  8.  m.  (tounóudré),  dg. 
Tonnerre.  V.  Tron  cl  Ton,  R. 

QatA  homme  prou  hardit  gtuiara  se  nsoudré» 
Et  •'■proiucft  d'uo  Diona,  armât  Aê  m»  tounoudri. 

D'Asiroi. 

TOUNSURA ,  8.  f .  (tounsùre)  ;  7*onnira, 
ital.  esp.  port.  cat.  Tonsure,  marque  faite  par 
l'évêque  à  un  ecclésiastique,  en  lui  coupant 
les  cbeieui  ;  Tendroit  où  ses  cheveux  sont 
coupés  en  rond;  cérémonie  de  la  tonsure. 

Éty.  du  lat.  ion$ura,  action  de  tondre,  dé- 
rivé de  tomdert.  V.  Tond,  R. 

Sous-dérivés: 

Toumwar,  Tounturat* 

La  tonsure  est  la  première  cérémonie  que 
révéque  fait  à  ceux  qui  désirent  se  vouer  à 
l'état  ecclésiastique.  Les  auteurs  ne  sont  point 
d'accord  sur  le  sens  de  cette  pratique.  Les 
uns  la  regardent  comme  un  signe  d'adoption, 
parce  qu'anciennement  on  coupait  un  flocon 
de  cheveux  à  celui  qu'on  voulait  adopter. 
D'autres  prétendent  que  c'est  un  signe  d'hu- 
milité pour  imiter  les  moines  qui  se  rasaient 
la  tête  afin  de  se  rendre  méprisables,  il  en  est 
qui  croient  que  c'est  pour  honorer  l'aflront 
que  l'on  fit  à  saint  Pierre  dans  la  ville  d'Antio- 
che,  en  lui  coupant  les  cheveux,  etc. 

Cet  usage  qui  parait  avoir  commencé  l'an 
80,  n'est  devenu  obligatoire  que  depuis  le 
vn««  siècle. 

TOUNSURAR,  V.  a.  (tounsurá).  Ton- 
surary  cat.  esp.  port.  Tonsurare,  ital.  Ton- 
surer,  donner  la  tonsure. 

Ety.  de  tounsura  et  de  la  term.  act.  ar, 
V.  Tond,R. 

TOUNSURAT,  part,  (tounsura)  ;  Tonsu- 
f  ad,  cat.  Toniurado,  port.  esp.  Tonsurato, 
ital.  Tonsuré,  qui  a  reçu  la  tonsure. 

Éty.  de  tounsura  et  de  la  term.  pass.  at, 
V,  Tond,  R. 

TOUNTINA,  8.  f.  (tounline).  Tontine, 
sorte  de  rente  viagère  avec  droit  d'accroisse- 
ment pour  les  survivants. 

Êty.  de  Laurent  Tonti,  qui  l'inventa. 

La  première  tontine  fut  établie  en  France 
par  un  édit  du  mois  de  novembre  1653  qui 
n'eut  point  d'effet,  de  sorte  que  les  tontines 
ne  commenoèrent  efiectivemenl  qu'en  1689. 

Tontinier,  qui  a  des  rentes  de  tontine. 

TOUNTOUINAR,  v.  a.  (tountouinà),  d. 
bas  lim.  Manier  quelque  chose  avec  précau- 
tion et  soin,  mais  avec  maladresse.  V.  Mat" 
trouUiar, 

TOUNUT,  UDA,  adj.  dg.  D'Astrosem- 
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ploie  ce  mot  au  lieu  do  toundut,  tcda,  tondu, 
ue.  V.  Tound,  R. 

TOUPAR ,  V.  Topar. 

TOUPET,  8.  m.  (loupé);  Toppi,  ital. 
Tupè ,  esp.  Topetey  port.  Toupet,  toufle  de 
cheveux  qui  couvre  la  partie*  supérieure  du 
front,  fig.  la  partie  laplus  élevée  d'une  chose. 

Êty.  du  saxon  top ,  sommet. 

Pickot  toupet,  toupillon,  on  dit  d'une  per- 
sonne audacieuse,  A  de  toupet,  que  toupet! 
quelle  audace,  quel  front. 

TOUPETA  ,  s.  f.  (loupéte);  tavwkta  , 

■OVBBTA,     BOOTBUISTA  ,    BOUTCUIOUIIA.     Pctlte 

bouteille  cylindrique  dans  laquelle  on  vend 
ordinairement  les  sirops. 

Taupelie,  n'est  pas  français. 

TOUPI, s.  m.  (toupi),  dl.  V. 

TOUPIN,  s.  m.  rtoupin);  Topt,  cat.  Pot- 
à-queue,  petit  pot  à  reu,  de  terre,  à  une  anse, 
dont  on  se  sert  en  guise  de  marmite,  fig.  sot, 
imbécile. 

Éty.  V.  Toupin^  R. 

Lourd  eoumo  un  (ouptn,  ébloui,  étourdi, 
qui  a  des  vertiges. 

Lou  toupin  veesa,  le  pot  répand. 

Neci  eoumo  un  toupin^  sot  comme  un  pa- 
qier. 

Les  épithètes  défavorables  qu'on  donne  à 
ce  vase  viennent  de  sa  forme  peu  élégante  et 
écrasée,  car  lorsqu'il  est  plus  haut  que  large 
il  prend  le  nom  de  cafetière. 

TOUPIN,  radical  pris  du  ligurien,  selon 
l'auteur  delà  St.  des  B.du-Rh.  Le  commen- 
tateur de  Rabelais  pense  que  ce  mot  vient  de 
tofinuSy  dim.  de  tofus^  espèce  de  grais  dont 
on  fait  des  pots,  ou  plutôt  de  l'ail,  topf,  de 
top  et  toupin,  dim.  petit  pot:  Toupi,  Toupin 
Toupin-a,  Toupin-ada,  Toupin-aire,  Tou- 
pin-as,  Toupin-aesa,  Toupin-ar,  Toupin- 
aya,  Toupin-egear,  En-toupin-ar,  Toupin^ 
el,  Toupin-ety  Toupin -eta,  Toupin-oun. 

TOUPIN-OB-coBonn,  S.  m.  vAsaora. 

TOUPINA  ,  8.  m.  (toupine);  bbiiiiida. 
Pot  de  terre  beaucoup  plus  grand  que  le  tou- 
pin,  et  à  deux  anses,  qui  sert  plus  particuliè- 
rement à  la  conservation  de  certaines  choses 
liquides  ou  molles,  comme  l'huile,  le  miel,  la 
graisse  fondue,  etc.  ;  le  vase  plein. 

Êty.  de  toupin  et  de  a,  signe  du  féminin. 
V.  Toupin,  R. 

Sous- dérivés  : 

Toupin-ada ,  Toupin-aesa ,  Toupin- eta, 

TOUPINA ,  8.  f.  Est  aussi  le  nom  d'un 
pot  à  faire  nicher  des  moineaux.  V.  Toupin. 

TOUPINADA ,  s.  f.  (toupinâde)  ;  toopi- 
MA.  ToopiBATA.  Pleiu  uu  pot,  uuo  potéc. 

Éty.  de  fotiptfiaet  deada.  V.  Toupin^  R. 

TOUPINAIRE,  8.  m.  (toupinàiré),  d. 
bas  lim.  Celui  qui  s'occupe  minutieusement 
des  détails  du  ménage,  qui  reste  au  coin  du 
feu  pour  surveiller  le  pot,  au  lieu  d'aller  à 
son  ouvrage.  V.  Toupin,  R. 

TOUPINAMEOUR ,  S.  m.  (loupinam- 
bóur);  tabtifla,  patata.  Topinambour  ou 
topinamboux,  artichaut  de  Canada  et  poire  de 
terre,  Helianthus  tuheroius ,  Lin.  plante  de 
lafam.  des  composées  Corymbifères,  origi- 
naire du  Rrésil,  et  cultivée  partout  pour  l'u- 
sage qu'on  fait  de  ses  tubercules,  comme  ali- 
ment. 

Éty.  du  pays  des  topinambour^  d'où  elle  a 
été  apportée. 
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TOUPINAB,  d.  bas  lim.  V.  Toupine- 
gear  et  Toupin,  R. 

TOUPINA8,  8.  m.  (loupinàs).  Augm. 
dépréc.  de  toupin,  gros  toupm.  V.  7(wpin, 
Rad. 

TOUPINASSA ,  8.  f.  (toupinâsse).  iog. 
dépréc.  de  Toupina,  v.  c.  m.  et  Toupin,  R. 

TOUPINATA ,  S.  f.  d.  de  Barcd.  Plein 
une  toupina.  V.  Toupinada et  Toupin,  R. 

TOUPINEOEAR,  v.  n.  (toupinedià); 
TovvufAB,  d.  bas  lim.  Faire  les  petits  travaoi 
du  ménage,  ravauder.  V.  Toupin,  R. 

TOUPINEL,  EliA,  8.  (toopinèl,  èle), 
dl.Sot,  imbécile. 

Éty.  de  toupin  et  de  e(,  ella,  V.  Toupin, 
Rad. 

TOUPINET ,  y.  Touptnoun  et  Touptii, 
Rad. 

TOUPINETA ,  8.  f.  (toupinéte).  Vase  de 
terre  plus  gros  qu'un  toupin,  et  moins  groi 
qu'une  toupina, 

Éty.  de  toupina  et  du  dim.  eta,  V.  Ton- 
pin,  R. 

T0UPIN0UN,8.  m.  (toopinoun);  tov 
vwBT.  Dim.  de  toupin,  vase  de  terre  plus  pe- 
tit qu'un  toupin  ordinaire.  V.  Toupin,  R. 

TOUQUEGEAR,dL  V.  Pattiitegear, 

Éty.  Ce  mot  est  un  itér.  deioecar,  toocfaer 
souvent  et  à  plusieurs  reprises.  V.  Toee,  R. 

TOUQUET,  s.  m.  (touque).  Toqoet,  sor- 
te de  colfifure,  de  bonnet  à  l'usage  des  paysan- 
nes. 

TOUQUET,  8.  m.  Coups  de  cloche  que 
l'on  sonne  pour  annoncer  le  départ  d'an  cor- 
tège d'enterrement.  V.  Tocc,R. 

TOUR.  s.  m.  Un  tour ,  mesure  qui  se 
prend  en  faisant  le  tour  du  poing.  V.  7om, 
Rad. 

TOUR,  S.  m.  Rang  successif,  altemalir, 
chacunâson  tour,  ordre. 

Éty.  Dans  ce  sens  tour,  peut  venir  de  rbc- 
breu  tor,  rang,  ordre. 

TOUR,  8.  m.  (tour);  Tomo,  port. esp. 
Tour,  machine  qui  sert  à  façonner  en  rond 
le  bois,  l'ivoire,  etc. 

Éty.  du  lat.  tornus,  dérivé  du  grec  topvc; 
(tornos),  tour.  V.  Tom,  R. 

Sous- dérivés  : 

Toumegear,  Tournegeat,  Tourniar,  Tonr- 
niaire,  Toumur. 

On  eonnaH  deux  espèeet  prineipaUt 
de  toun  : 

LE  TOUR  SIMPLE,  qnî  •  àeax  poopcn  m  Iw  p>"" 

dciqiiellM  l'onvra^  toiarne. 
LE  TOL'R  ER  L'AIR,  qui  n'a  qo'w  tAre,  »ar  H««l  •• 

aolle  1m  pièce*  qa'oa  vcgi  toomcr. 

Dans  Vun  et  Vautre  on  nomme: 

APPUI  oa  BARRE.  1«  picee  d*  boit  q«i  p«t«  «J"*"* 

bonta  aur   lea    braa  4t»  poap^  et  sur  l»q«cU«  V»^*'^ 

arferniitaon  onlU. 
ARBRE,   mandria   du  lonf  m   Pair  •mrani  •  tean*r  à** 

via. 
ARCHer  ou  PERCHE,   perche  HaiibU  atueWe  m  «b-J» 

dn  tour  qvl  bit  tonmar  l'oMVrmge  au  omiJcb  à'*m  « 

qai  part  da  1«  pédala. 
BRAS,  pièeea  qui  travanaot  Ica  poapêaa  et  aarraot  i  •»•'(- 

nir  la  barre. 
CAGE,  dla  port*  les  rnulettea  qui  po««ent  conlrt  l«»t«*t. 

tat  d*  l'arbr»  du  tour  «a  l'air. 
CaNOKS,  deus  cylindre*  ercai  trarareéspar  aae  »««••!* 

br  earrée  qui  jvint  la  boite  au  aasdria. 
CLEF,  auia  de  bvU  dMtiod  à  aiEinBÌr  l«t  janeU». 
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CORDE  SANS  FIN,  mIU  qui  tmonrt  la  roiM  «%!■  pottlU 

<]■!  Mt  mfDt^  Mr  l'arbr*  et  qui  bit  tovrner  l'ouvrage. 
COUETTE,  GRENOUILLE  ou  CRAPAUDlPiE.   mor- 

ONO  d«  fer  oa  de  cuivre  (iam  Icqufl  tourne  no  pivot. 
COURONNE,  pièce  qui  é'ajutte  a  r«ilrêaiiii   de  l'arbre 

tt  qui  le  fait  avancer  el  reculer. 
JUMELLES,  kmgnae  ptcoee  de  boii  poeéea  boriaontaleniem 

Mire  kaqoeUea  on  met  lee  poupée*  à  pointai  on  i  lnnct> 

M  du  tonreimple» 
LUNETTE,  trou  earré  dana  lequel  eont  plucéot  deux  più- 

eee  de  evîTre  ou  d'étain,  qu'on  appelle  colleta,  retenues 

par  le  chaperon  et  attaehëcs  à  la  poup^  avee  des  vis. 
MARCHE,  piôce  de  boii  sur  laquelle  le  tourneur  pose  le 

pied  pour  fiiîre  tourner  routrage. 
PEDALE,  le  même  que  March*,  v.  e.  m. 
PERCHE,  V.  ^rcAef . 
POINTES,  picees  de  fer  eylindriqnes  et  pointue*  pir  un 

bout  qu'on  fixe  aux  poupées. 
POUPÉES,  les  deoi  parties  qui  portent  les  pointes  ou  les 

Innetles  par  eh  passa  l'axe  dn  tour,  on  nomme  queue  de 

la  poupée  la  partie  qui  s'enhmee  dans  les  jumelles. 
PIÈCE  DE   RENCONTRE,    morceau  de  fer  aiiaché  m 

haut  de  la  lunette  d'une  poopde  qui   sert  à  tourner  les 

pièces  irrégulières. 
ROSETTES,   disques  de  fer  ou   de  ouivrs  que  l'on  ajout* 

à  l'ariKU  du  tour  en  l'air  pour  faire  faire  des  figure*  qui 

krar  ressemblent. 
SEMELLES,    dens   morceaux   de  bols   cerrés  placés  de 

cbsmp  sur  le  plancher  et  dans  lesquels  sont  emmortaisés 

les  deux  jambages  de*  jumelle*, 
SUPPORT,  V.  Jppui  et  Bwrt. 

11  paraît  constant  que  le  tour  est  d'origine 
grecque.  Pline  ratlribueàTbéodore  de  Samos, 
etDiodore  de  Sicile  en  fait  honneur  à  Acale 
ou  Perdix,  ne?ea  de  Dédale,  XI1Ib<>  siècle 
avant  J.-G.,  d'autres  désignent,  comme  Tin- 
venteur  du  tour,  Rbycus,  architecte  du  La- 
byrinthe de  Samos,  ¥111««  siècle  avant  J.-G. 
Boquillon,  Dict.  des  Inv. 

TOUR  ,  s.  m.  Tour  ou  métier  à  tirer  la 
«oie.  V.  Torny  R.  Pour  rouet,  V,  Tournet. 

DameeUe  espèce  de  tour  on  distingue: 

L8  FOVRNEAU. 

LE  BANC 

LA  ROUE 

LE  VA  ET  VIENT. 

TOUR ,  per  filar  la  trama ,  s.  m.  Tomo, 
eap.  Le  grand  tour  à  filer  la  laine  ou  la  trame 
réduite  en  loquetles.  V.  Torn,  R. 

Ce  tour  ne  diffère  du  rouet  que  par  la  gran- 
deur de  sa  roue  qu'on  fait  tourner  avec  la 
main,  parce  qu'il  n'a  pas  de  pieds  et  que  son 
banc  porte  à  terre ,  et  enfin  parce  qu'il  n'a 
pas  non  plus  á*Enerena,  v.  cm.  ti  Tournet. 

TOUR ,  8.  m.  (tour)  et  mieux tovbh.  Tour, 
mouvement  circulaire,  circuit ,  circonférence, 
ornement  qu'on  place  circulairement  ;  tour 
d'adresse ,  action  qui  exige  la  force  du  corps 
on  la  sutitilité  des  mains;  biais,  tournure 
qu'on  donne  aux  choses. 

Éty  du  laL  tomus ,  fait  de  tomare,  tour- 
ner. V.  Jortt ,  R.  ou  de  l'hébreu ,  tour ,  cir- 
culer. 

Me  faguet  un  vilen  tour,  Tr.  Il  me  joua 
un  vilain  tour ,  et  non  il  me  fit. 

TOUR ,  s.  m.  Roue  qui  fait  tourner  la  bro- 
che. V.  Tarn,  R. 

TOUR  Booo  TBuu  ,  ensouple  :  Tour 
i'oou  hastoun ,  tour  du  bâton  ,  grivelet. 
V.  Tom ,  R. 

TOUR ,  pour  bâtiment  élevé.  V.  Tourre 
et  Tourr ,  R. 

TOUR  BB  voof  •  s.  m.  Treuil ,  tour  adapté 
à  an  puits  et  qui  sert  à  tirer  l'eau ,  en  plaça 


TOO 

d'une  poulie,  il  est  traversé  par  des  chevilles 
qu'on  appelle  bras  et  il  tourne  sur  un  axe. 

TOURADA,  s.  f.  (  touràde) ,  dl.  Gelée. 
V.  Tourrada  el  Torr ,  R. 

TOURADIfl  ,  adj.  (touradis),  dl.  Froid  » 
gelée.  V.  Gelât 

TOURADOUIRA  ,  8.  f.  (touradóulre) , 
dl.  Passe  partout  des  scieurs  de  long.  Voy. 
Louha. 

Ëty.  de  tourar ,  couper  en  travers.  Voy. 
Tom ,  R. 

TOURAL ,  s.  m.  (tourâl) ,  dl.  Un  tertre , 
un  monticule ,  lit  de  gazon.  Sauv. 

TOURAR,  V.  n.  (lourà) ,  dl.  Geler ,  Sauv. 
V.  Tourrar  et  Torr ,  R. 

TOURAR,  V.  a.  dl.  Scier  un  billot  en 
travers.  Sauv. 

Ety.  de  torou^  billot,  et  de  l'act.  ar.  Y. 
Tom,  R. 

TOURAS,  s.  m.  (touràs) ,  dl.  abcodhcu.  , 
floocLAMB,  ABcoocBT.  Fïèvre  éphémère,  au- 
trement dite  le  pis  ,  maladie  des  nouvelles 
accouchées.  Sauv. 

Éty.  de  torrere ,  brdier.  V.  Torr  ^  R. 

TÔURB,  TBooBi.,  radical  pris  du  lat. 
turba,  bruit,  trouble,  foule,  et  dérivé  du 
grec  xúp^Tì  (turbé) ,  trouble ,  désordre ,  con- 
fusion. 

De  turba  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou  ou  en  0 ,  tourb  ;  d'où  :  Torb-a^  Torb- 
ador,  Torb'Ot. 

TOURRA,  s.  f.  (tourbe);  Torha^  cat. 
Tarda ,  esp.  port.  Tourbe ,  restes  de  végé- 
taux ou  terre  que  des  substances  bitumineu- 
ses ont  pénétrés  et  rendus  propres  à  brûler  f 

Éty.  du  lat.  turba ,  m.  s.  dérivé  de  l'ail. 
xur6  ;  et  en  flamand  torf, 

TOURRETOUN,  d.  arl.  Art  de  fotir- 
bilhoun,  V.  c.  m. 

TOURRILHOUN  ,  S.  m.  (tourbiUóun)  ; 

TOVBBUJLOini  ,  mBMOOUMAOA  ,  VOWBBBOV  ,  TOOB- 

BBTovM ,  vbutabola.  Turbilhâo ,  port.  Tor' 
beUino ,  esp.  Torbelli ,  cat.  Tourbillon ,  vent 
impétueux  qui  tournoie ,  et  fig.  tout  ce  qui 
entraîne  l'homme  dans  sa  conduite. 

Ëly.  du  lat.  turbo^  inis,  et  delaterm. 
dim.  i^oun.  V.  2W6,R. 

TOURBIIsHOUNAR ,  v^  n.  (tourbillou- 
nà).  Tourbillonner ,  aller  en  tournoyant  : 
tournoyer.  V.  Turb  ,  R. 

TOVRCy  TouMH,  Gasenenve  ,  Ménage, 
Roquefort,  font  dériver  ce  radical  de  2or- 
quere ,  tordre ,  parce  que  les  premiers  tor- 
chons ont  été  faits  avec  de  petites  bottes  de 
paille  tordues.  On  se  sert  encore  de  ces  es- 
pèces de  torchons  pour  panser  les  chevaux. 
D'autres  le  font  venir  de  ter  aère ,  ter  go  ^  es- 
suyer ,  nettoyer ,  torcher.  V .  Tors  ,  R. 

De  torquere ,  par  apoc.  <orgu  ;  et  par  le 
changement  du  qu  en  e  ou  en  ch ,  et  de  o  en 
ou ,  lourc ,  tourch;  d'où  :  Tourc-ar ,  Tour- 
eh'Oun ,  Touirehoun-ar ,  En-iourchounar  , 
Tourehroi, 

De  torqu ,  par  le  changement  du  gu  en  c , 
tore  ;  d'où  :  Tore-a. 

De  tore  ,  par  le  changement  du  e  en  y , 
torg  ;  d'où  :  Torg-e,  Torge-a. 

TOURGAR,  V.  a.  (tourcà);  toobcbab. 
Torear^  cat.  Torcher,  nettoyer,  essuyer, 
frotter ,  bouchonner. 

Éty.  du  celt.  toreare  ou  du  laL  torgere; 
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Gaseneuve  fait  dériver  ce  mot  de  torquere , 
tordre.  V.  l'ourc ,  R. 

TOURGAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (tourcâ  , 
âde).  Torché ,  essuyé ,  nettoyé. 

Èty.  V.  rourc,R. 

TOURGHADAR,  V.  a.  (tourtsadà),  d. 
bas  lim.  Garnir  de  torchis  tes  panneaux  d'une 
cloison.  V.  Torc^r,  Ency. 

TOURGHAT  ,  S.  m.  (tourtsá),  d.  bas  lim. 
Torchis.  Le  tourtis ,  dans  ce  pays,  ne  se  dit 
que  des  cloisons  faites  avec  le  lourckat.  V. 
Tourtis. 

TOURGHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tourt- 
chà  ,  âde).  Torché.  V.  Tourcat. 

Aquot  es  mau  tourehat ,  cela  est  mal  fa- 
goté ,  mal -fait ,  mal-bâti.  V.  Toure ,  R. 

TOURGHOUN,  S.  m.  mrrABOOB,  toka^ 

puHua  DB  vAisfBLA.  Lsvetto  ,  torchou  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

Éty.  V.  Jourc/iouii ,  ci-dessus  et  Toure , 
Rad. 

TOURGHOUN,  8.  m.  (tourtchóun).  Tor- 
chon ,  linge  grossier  dont  on  se  sert  pour 
essuyer  et  frotter  les  meubles,  lepar(|uet, 
etc.  fig.  personne  sale  et  mal-babiUée  : 
sembla  un  tourchoun  ,  elle  a  l'air  d'une 
souillon.  On  le  dit  aussi  pour  bouchon  de 
paille  ou  de  foin. 

Éty.  de  tourchar ,  frotter ,  essuyer.  Voy. 
Toure,  R. 

TOURGHOUNAR ,  V.  a.  (tourchonnà) , 
d.  bas  lim.  Torcher,  frotter  avec  un  tor- 
chon; plisser,  froisser,  mettre  comme  un 
torchon. 

Éty.  de  tourchoun  et  de  ar.  V.  Toure , 

Rad. 

TOURGHOUNEAR ,  d.  de  Barc.  et' 

TOURGHOUNIAR  ,  V.  a.  (tourtchou- 
niâ).  Ghiffonner.  V.  Toure .  R. 

TOURGIDURA ,  Gare.  Torcedura ,  port, 
cat.  esp.  Torcitura^  ilal.  Tortillement,  ac- 
tion de  tordre.  V.  Tors ,  R. 

TOURGIR ,  Gare.  V.  Torser  et  Tors , 

Rad. 

TOUR-DE-OOROEA ,  8.  m.  (tour  de 
górdge).  Garniture ,  liste  ou  bande  de  mous- 
seline brodée  ou  non,  dont  les  femmes  ornent 
le  haut  de  leurs  chemises. 

TOUR-DE-RENS,  s.  m.  Tour  de  retiu, 
foulure  causée  dans  la  région  des  reins,  par 
un  violent  effort. 

Prendre  un  tour  de  rens,  se  donner  un 
tour  de  reins. 

TOURDOU,  s.  m.  (tóurdou).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Nice,  selon  M.  Risso , 
le  labre  ossiphage  ,  Labrus  ossiphagus, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Leîopomes  (à  opercules  lisses), 
qui  atteint  la  longueur  de  quatre  décimètres 
environ  et  le  labre  boisé,  Labrus  tesseUatus, 
Lin.  poisson  du  même  genre  et  de  même 
taille ,  mais  plus  rare. 

TOURDOU ,  s.  m.  1«  Nom  nicéen  de  la 
grive.  V.  Toudre  ehicaire. 

2»  De  la  grive  bassette  de  Barbarie,  Turdus 
barbarieus,  Gm.  808,  oiseau  du  même  genre 
que  te  précédent ,  qui  arrive  dans  nos  paya 
en  septembre  et  en  octobre,  et  les  quitte  en 
décembre. 

TOURDOU-b'ama,  s.  m.  (tóardou-d'ar- 
gue).  Nom  nicéen  du  crénilabre  ou  labre 
merle,  Crenilabruê  oierula,  Die.  Se.  Nat» 
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Labrus  merula ,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Acanlbopomes 
(à  opercules  épineuses) ,  dont  la  longueur  at- 
teint trois  décimètres;  les  anciens  faisaient 
grand  cas  de  sa  chair. 

TOURDOll-BLv ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
labre  bleu ,  Labrus  cœruleus ,  Lin.  poisson 
du  même  genre  que  le  précèdent ,  dont  lar 
longueur  atteint  jusqu'à  six  décimètres. 

TODRDOU-AuniA,  Nom  nicéen  de  la  grive 
mauvis.  V.  Tondre  tiblaire. 

TOURDODI.A  ,  s.  f.  (tourdóule).  Nom 
nicéen  de  la  tourterelle.  V.  Tourlaurela  et 
Timrtour,  R. 

TODRDOUIiEGEAR ,  Voj.  Tourdoule- 
gearei  Tortif  R. 

TOURDODLET,  s.  m.  (tourdoulé)  ;  Tovm- 
wnajovmy  ToomoooBoini.  Flaneur ,  rôdeur,  qui 
flâne,  qui  chercbe  à  attraper  quelque  franche 
lipp^.  V.  J'orn,  R. 

TOURDOUIilAR ,  V.  Tourdouregear  ei 
Torn,  R. 

TOOIU>OnU>DN ,  s.  m.  V.  TourdouleL 

TOURDOU-MOUNTAGNIER  ,  s.  m. 
(tourdou-mountagnié).  Nom  nicéen  de  la 
iitorne.  V.  Sera-mountagnarda. 

TOURDOORA ,  s.  f.  (tourdoure).  Yoy. 
Tourtourela  et  Tourtour, 

TOURDOUREGEAR,  V.  n.  (toordou- 
redjà)  ;  toobdoomab  ,  toobdooumskab  ,  room- 

DoouAB.  Rôder ,  aller  çà  et  là  »  sans  motif 
apparent ,  flâner  ;  en  parlant  des  insectes  et 
des  oiseaux,  voltiger.  V.  Torn^  R. 

TOURDOURELA ,  s.  f.  V.  Tourtourela 
et  Tourtour ,  R.  Est  aussi  le  nom  nicéen  de 
la  tourterelle  à  collier.  Yoy.  Tourtourela- 
coulaesada, 

TODRDOUREOU ,  S.  m.  (lourdourèou). 
Tourtereau.  V.  Tourtoureou  et  Tourtour, 
Rad. 

TOURDODREOU,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  les  Bouches-du-Rhône ,  au  la- 
bre lourd,  Labrus  turdus  ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  ia)inille  des 
Léïopomes  (h  opercules  lisses],  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée  et  qu'on  nomme  sera , 
à  Nice  ,  roucau  dans  d'autres  endroits  ;  il  a 
trois  décimètres  de  long. 
^  TOURDOURIAIRE ,  s.  m.  (tourdouríái- 
ré).  Rôdeur,  celui  qui  fait  le  papillon,  qui  rô- 
de autour  de  quelqu'un,  de  quelque  maison. 
Gare.  V.  Torn,  R. 

TODRDOURIAR,  d.  m.  V.  Tourdoure- 
gearei  Torn,  R. 

TOORDOUROUN ,  s.  m.  (tourdouróun). 
Flâneur,  rôdeur,  chercheur  de  franches  lip- 
pées.  Gare.  V.  Torn,  R. 

TODRDRE,  s.  m.  (tóurdré);  Tovpcs. 
Tordf  cat.  Tordo,  esp.  port.  Nom  commun  à 

Elosleurs  espèces  d'oiseaux  du  genre  Turdus, 
in.  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Grénirostres  (à  bec  à  entaille). 

Ety.  du  lat  turdus. 

Plusieurs  oiseaux  de  ce  genre  pe  laissent 
facilement  prendre  aux  pièges  qu'on  leur  tend, 
ce  qui  a  fait  donner.  Gg.  ce  nom  aux  hom- 
mes trop  confiants  ou  nigauds. 

Par  le  mol  tourdre,  seul,  on  désigne  plus 
particulièrement,  la  grive  proprement  dite. 
V.  Twsrdre  ekicaire, 

TO0RDRB .  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Grasse^  wiFagel^  v.  c.  m. 
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TOURDRE-cmcAiK,  S.  m.  (tôurdré-tchi- 
càîré);  toshoiib,  todbdoo.  Merle  grive  ou 
grive  proprement  dite,  Turdus  musicus.  Lin. 
cet  oiseau  dont  le  chant  est  agréable,  d'où  les 
épithètes  prov.  et  lat.  chicaire  et  musicus, 
n'arrive  dans  nos  climats  que  vers  la  fin  de 
septembre  pour  les  quitter  après  les  vendan- 
ges et  y  revenir  en  mars  ou  en  avril, pour  re- 
partir en  mai. 

TODRDRE -GAVOT  OU  oavovkt.  V.  Tout- 
dre-siblaire. 

TODRDRB-BoiJGB,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  Gard,  au  merle  mauvis.  Y.  Jour- 
dre-siblaire, 

TOURDRE  DK-iMoiiTACMA,  Nom  que  porte 
le  mauvis,  aux  environs  de  Montpellier,  V. 
Tourdre-siblaire. 

TOURDRE-lIBLAUB,  S.  m.  TOOBOBB-DB- 
■OOHTAOHA,  GABACBOU,  TOVBDBB-QATOT,  TOOB- 
DBB-BOOGB,  TOOBDOO - OOlB A,     QOIBBT,  «AMBOBA, 

GABACBooR.  Msuvis  OU  merle  mau\Ì8,  rosèle^ 
grive  rouge  ou  grive  champenoise,  Turdus 
iliacus ,  Lin.  celte  grive ,  comme  la  précé- 
dente, n'arrive  qu'ep  automne  pour  disparaî- 
tre en  novembre. 

TODRET ,  s.  m.  (louré).  Tourel,  dim.  de 
tour^  petite  roue  qui  est  mue  par  une  plus 
grande.  Y.JorMjR. 

TOURGE,s.  m.  (tôurdgé),  dl.  V.  Tour- 
dre. 

TOURIGA,adj.  (rourigue),dl.  Y.rtirya. 

Ety.  Tourra,  en  port,  désigne  une  vache 
stérile,  taura,  en  lat. 

TOURUi,  s.  m-Clouril),  dl.  Soupe  à  l'o- 
gnon.  Sauv. 

TOURILHA ,  s.  f.  (tourille),  dl.  Tourelle, 
petite  tour. 

Ély.  de  tour  et  du  dim.  ilhà.  Y.  7'ottrr, 
Rad.  ' 

TODRILHA ,  s.  f .  dl.  Moulin  à  tourille, 
Sauv.  petit  moulin  à  farine  que  l'eau  d'un  pe- 
tit ruisseau  fait  tourner,  et  dont  la  roue  ho- 
rizontale, qui  porte  les  alluchons,  n'est  point 
enfermée  dans  une  tonnelle,  comme  celle  des 
moulins  à  tonnelle  des  rivières.  Sauv. 

TOUBME^Ty  TBBMSBT,  TOBMSRT,  TBOHSHT, 

tvbmbut,  sous-radical  dérivé  du  latin  tortnen- 
tum,  tourment,  torture,  gêne,  formé  de  tor- 
^uere,  tordre,  tourmenter.  Y.  Tors,  R. 

Detortnentum,  par  apoc.  (orfnenf ;  d'où: 
Tortnent  y  Torment-ador ,  Toiment-ansa  . 
Torment-ar, 

De  tortnent,  tourment;  d'où:  Tourment, 
Tourment-a,  Tourment- aire,  Tourment-ar, 
Tourment-at,  Tourment-au. 

De  torment,  par  la  transposition  de  r:Tr0' 
ment,  Troument» 

De  trament,  par  le  changement  de  o  en  e, 
trement;  d'où  :  Trement,  Trement- a- chr es- 
tions, Trement-ar,  Trument,Trumentaire, 
Trument-ar,  Turment,  Turment-a  ,  Tur- 
ment-ar. 

TODRMENT ,  8.  m.  (tourméîn)  ;  TBvinsT, 
tbbiibht.  Tormento,  ital.esp.  port.  Torment, 
cat.  1  ourment,  douleur  corporelle  longue  et 
violente,  supplice,  torture,  grande  peine  de 
l'âme. 

Éty.  du  lat.  tormentum,  m.  s.  Y.  Tors, 
Rad. 

TOURMENTA ,  s.  f.  (lonrmeînte)  ;  Tor- 
menta,  cat.  Y.  Tempesta,  Ouragi, Bourras^ 
ea  et  Tors,  R. 
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T0URMENTA-CHRE8TIANS,  s.  m. 

(tourmeinte-chrestiáns);  TomiasmAiBs,  tbv- 
MBBTAiBB.  Tracassier,  qui  tourmente  les  au- 
tres, espiègle  qui  ne  laisse  personne  en  repos. 
TOORUENTAIRE ,  adj.  (tourmenláîré); 

TBOMBBTAIBB,  TBBMBBTAIBB.  TOUrmeOtant,  QUÌ 

tourmente.  Y.  Tors,  R. 
TODRMENTAR,  v.  a.  (  tourmeÌDtá); 

TBOVMBBTAB,  TBOmBT,  TABTIiaAf .   TormeMan 

ital.  Tormentar,e8p.  cat.  pori.  Toarmentcr, 
faire  souffrir  quelqu'un,  tourment  de  corps, 
importuner,  harceler,  faire  soufliir  d'une  mi- 
nière quelconque. 

Ély.  de  tourment  ei  de  ar,  Y.  Tors,  R. 

TOORMENTAR  8E ,  ▼.  r.  Se  tourmen- 
ter, s'agiter,  s'inquiéter.  Y.  2V)r#,R. 

TOURMENTAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (tour- 
menta, áde)  ;  Atormentado,  port.  Toarmeo- 
té.  ée.  Y.  Tors,  R. 

TOCRMENTAU  ,  adj.  (tourmeÌDtáou). 
Turbulent,  ente,  impétueux.  Avril.  V.  Ton, 
Rad. 

TODRMBNTILHA ,  s.  f.  (lourmcintille); 

TOOBliEIITIBA,    TOBMBBTIBA.      TormeD (Uitt,  Ìtaì. 

cat.  Jormentila,  esp.  Tormentilha,  port. 
Tormentille,  Tormentilla  ereela.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Rosacées  commune  dans  la 
H.-Prov.  Y.  Car.  Tormentilla  sylvetirit, 
p.  468. 

Èty.  du  lat.  tormentill a,  formé  de  tormituit 
colliques,  tranchées,  dysscnlerie,  parce  qu'on 
attribuait  à  cette  plante  la  vertu  de  les  guérir. 

TOURMENTINA,  s.  f.  Y.  Tourtmii' 
Iha. 

TOURMENTINA,  s.  f.  (tourmeinline), 
et  par  corrup.  tboomkrtiba.  Térébenthine, 
suc  propre  et  résineux  qui  découle  dans  nos 
pays,  du  mélèze  et  de  plusieurs  espèces  de 
pins.  Y.  ^ij'ounet  Escourrau, 

Ety.  du  lat.  terebenthina ,  ou  du  grec 
TEp[jLivOo<  (lermînthos),  térébinthe,  arbre  d'où 
découle  la  térébenthine  dite  de  scio  ou  de 
chio,  ce  mot  est  dérivé  lui-même  de  xepa») 
(téreô),  je  blesse,  à  cause  des  incisions  qu'on 
fait  à  cet  arbre  pour  obtenir  son  suc. 

TOURNA ,  Torna,  esp.  port.  Réjouissan- 
ce ;  le  par-dessus,  retour.  Y.  SovquetelTcnf 
Rad.  ^ 

TOURNA  ,  s.  f.  vl.  Duel ,  bataille.  Voy. 
Tournois  et  Torn,  R. 

TOURNA-BBocflUk,s  m.  (tóume-brótche); 
▼iBA  l'astb,  BBLocm.  Toume-brochc,  Dachi- 
ne  qui  fait  tourner  la  broche  ,  on  donne  le 
même  nom  aux  garçons  et  même  aux  chiens 
qui  remplissent  cette  fonction  ï  dé&ot  de 
machine. 

Dans  un  tourne  broche  en  nùmme: 

CRAnDE.ROrE.  celle  enr  !•  roiiI«M  de  l«qwlU  •Wf- 

l(ipp«  U  eon}«. 
SECOKDE  ROLE,  otlle  qui  va  riptmin  m  pifM  é»  !■ 

roue  de  rlump. 
ROLE  DE  CHAMP.  eeUe  <]ui  tait  ttmnm  h  nJMt 
VOLi^T.  recpèca  d«  eroU  horhontal*  qal  taMW  ■*«• 

be«B4-oup  de  vlt«iM. 
POIDS,  mats*  pluf  on  bwIm  ptsaat*  qs!  met  h»  nm^ 

en  j«n. 
REMONTOIR,  le  roolew  mt  lequel  On  noMM  b «r'*- 
MANIVELLE,  V.  JUànMn, 
CAGE,  l«i  barrée  o&  ••  fisaot  le*  aflma  dei  mm. 

TOURNA-BVDBu,  8.  m.  (tóume-budèls), 
dl .  Baguette  dont  se  servent  les  tripières  pour 
retourner  lesboyaui  des  animaux. 
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Éty.  Touma-budeU,  signiGe  retourne 
boyaux  V.  Tom^  R. 

TOURNA-GArf,  8.  m.  (tourne- gân).  Re- 
tournoir  ou  lourDe-ganls,  bâtons  en  forme 
de  fuseaux  servant  à  dresser  les  gants,  à  les 
retourner,  etc.  V.  Tom,  R. 

TOURNA- A-ttAocBA,  8.  m.  (toume-à-gàou- 
che).  Tourne-à- gauche,  outil  de  serrurier  ser- 
rant à  tourner  et  retourner  le  fer. 

TOURNADA ,  s.  f.  (tournàde)  ;  Tornada, 
cat.  esp.  Tournée,  course  pour  inspecter.  V. 
Tarn,  R. 

TOURNADOT,  s.  m.  anc.  béarn.  Retour 
de  dot. 

Ëty.  détourna  et  de  dot.  V.  Torn,  R. 

TOURNAI,  y.T(mmau, 

TOURNAIRE  ,  S.  m.  (toumàiré).  Tour- 
noir,  bois  de  houx  dont  les  potiers  se  servent 
{>our  faire  tourner  leur  roue,  celui  qui  tourne 
a  roue. 

Éty.  de  tournar  et  de  aire.  V.  Torn,  R. 

TOURNAMENT  ,  8.  m.  (lournamein). 
Tournoiement,  action  de  ce  qui  tournoie,  v. 
Torn.R. 

Tournamentde teste,  vertige,  tournoiement 
de  tête. 

TOURNAR,  V.  a.  (tourna);  Torniare, 
ital.  Tornear,  esp.  port.  Tornar^  cat.  Tour- 
ner, façonner  au  tour.  V .  Tourniar  et  Tour- 
megear. 

Tourner,  mouvoir  circolairement,  diriger, 
dans  uD  sens  opposé.  V.  Virar, 

Mettre  un  autre  sens,  interpréter ,  rendre 
ridicule,  rapporter,  rendre  ce  qu'on  avait  em- 
prunté, remettre  à  sa  place,  donner  de  retour, 
etc. 

Éty.  du  lat.  tornare^  m.  8.  V.  Tom,  R. 

TOURNAR,  V.  n.  Tornar,  port.  esp.  cat. 
Tomare,  ital.  Tourner,  se  mouvoir  en  rond, 
la  terre  tuome  ;  revenir,  retourner,  de  recLef. 
V.  Torn,  R. 

Toumar  dire ,  redire ,  répéter. 

Tournar  fairCf  refaire. 

Tournar  toumbary  tomber  de  nouveau» 

Toumar  vioure,  revivre,  ressusciter. 

Tournar  menar,  ramener. 

Voué  dût  et  tourni  dire,  je  vous  le  dis  et 
vous  le  répèle. 

Tout  tourna  per  un,  cela  revient  an  même. 

S'entournar,  s'en  retourner.  V.  Entour- 
nar. 

TOURNAR  SE,  v.  r.  Se  tourner,  se  met- 
tre dans  un  sens  contraire  à  celui  où  l'on  était. 
V.  Virar  se  ei  Torn^K. 

On  se  tourne  pour  voir  à  côté  de  fioi  et  on 
se  retourne  pour  voir  derrière. 

TOURNAR  S'EN,  v.  n.  Tomar  s'en, 
rat.  Ritornarsene,  ital.  S'en  retourner,  re- 
venir à  l'endroit  d'où  l'on  était  parti. 

TOURNAS,  8  f.  (tournes)  ;  Toosam.  Tor- 
nasy  cat.  esp.  port.  Retour,  ce  que  l'on  rend 
en  argent  pour  égaliser  un  échange,  un  troc, 
soulte,  soute. 

Éty.  de  tournar,  rendre.  V.  Torn,  R. 

Li  a  renduttanide  tournas,  il  lui  a  don- 
né tant  de  retour. 

Rendre  las  tournas,  Gg.  rendre  la  pareille. 

TOURNASOIi,  s.  m.  (tourne-sol);  viba- 

•QVmmiMf     90VIMM.,     TOmiBA-fOVLBOO,    lOVLSOO, 

vnA-sovuu..  Toma-sol,  port.  esp.  Soleil, 
fleur  du  soleil,  tourne  sol,  ilelianthus  an- 
nuus.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 

TOM.    II.    2"*  PARTIE. 
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Gorymbiferes  originaire  du  Pérou  et  natura- 
lisée depuis  longtemps  dans  nos  pays  où  elle 
est  culUvée  comme  fleur  d'ornement. 

Éty.  Le  nom  de  tourne  sol  a  été  donné  à 
cette  plante  parce  que  sa  fleur  est  constam- 
ment tournée  du  côté  du  soleil.  Y.  Torn, 
Rad. 

TOURNA  SOL,  s.  m.  T'orna io2,  esp. 
Tournesol,  couleur  bleue  fournie  par  le  ero- 
ton  tinctorium. 

TOURN ASOULBOU ,  V.  Tourna-soUi 
Torn,  R. 

TOURNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tourna, 
áde)  ;  TornadOy  port.  esp.  Tourné,  ée,  re- 
tourné, revenu,  qui  est  de  retour,  rendu. 

Éty.  du  lat.  tomatus,  arrondi,  fait  autour. 
V.  2brn,R. 

TOURNAU,   8.  m.  (toumàou)  ;  TommAi. 
Meule  à  aiguiser,  tournante,  lieu  où  elle  est 
placée.  Avr.  V.  Torn,  R. 
'  TOURNAVENT,    s.  m.  (  lournavèin  )  ; 

CORTBA-TBVT,  VOOLST,  COBTmArrSHBfTBA.     l'Of- 

naveu,  cat.  Contrevent,  qui  détourne  le  vent. 
V.  Torn,  R. 

TOURNAVIS  ,8.  m,  (toumavis).  Tourne- 
vis, petit  outil  de  fer  avec  lequel  on  serre  et 
on  desserre  les  vis  en  les  faisant  tourner  dans 
un  sens  ou  dans  un  autre.  V.  Torn,  R. 

TOURNAZIN,  s.  m.  Tournesin,  outil  de 
faïencier,  pièce  de  fer  qui  sert  à  polir  et  à 
retailler  la  faïence  non  encore  cuite.  V.  Torn^ 
Rad. 

TOURNEGEAIRE,s.m.  (toumedjâiré); 
Tornèr^  cat.  Tomero,  esp.  Tomiero,  ital. 
V .  Tournur  et  Torn,  R . 

TOtJRNEGEAR,v.  a.  (tournedjá);  tovb- 
KiAB,  TovBMAa.  l'oftitaf^,  ital.  Tomtor,  esp. 
Tornejar,  cat.  Tourner,  façonner  au  tour, 
tournasser^  en  parlant  de  la  faïence. 

Ëty.  du  lat.  tornare  ou  de  tourn  et  de 
egear,  travailler  au  tour.  V.  Torn,  R. 

TOURNEGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tour- 
nedjâ,  àde)  ;  rooiimAT.  Torneado,  port.  esp. 
Tourné,  façonné  au  tour. 

Ety.  de  tourn  et  de  egeat,  travaillé  autour, 
tornatus,  en  lat.  V.  Torn,  R. 

TOURNEGEAT,  AD^)  adj.  et  p.  vl. 
Ceint,  entouré. 

Villa  tournegeada  devallalspriouns,  ville 
entourée  de  fossés  profonds. 

TOURNEGEL.A,  S.  f.  (tournedgèle),  dl. 
Course, tournée.  Sauv.  V.  Torn,  R. 

TOURNELA  ,  s.  f.  (tournoie).  Tour- 
nclle,  chambre  des  parlements,  composée  de 
juges  tirés  des  autres  chambres,  pour  con- 
naître des  affaires  auxquelles  la  grand-cham- 
bre ne  pouvait  suffire  et  particulièrement  des 
affaires  criminelles. 

Ëty.  M.  Roquefort,  dérive  ce  mot  de  tour, 
(urrû,  et  Sauv.  de  tournella,  petite  tour, 
parce  que,  disent-ils,  cette  cour  avait  tenu 
longtemps  ses  séances  dans  une  petite  tour. 
La  présence  de  n,  qui  n'appartient  point  au 
radical  de  turris,  nous  fait  penser  que  ce  mot 
vient  plutôt  de  tour,  dans  le  sens  de  tumus, 
parce  que  les  conseillers  des  autres  chambres 
fesaient  tour-à-tour  le  service  de  celle-là.  V« 
Torn,  R. 

La  chambre  toumellc  criminelle  fut  établie 
en  1436 ,  après  la  réunion  du  parlement  de 
Poitiers,  mais  Jusqu'au  mois  d'avril  1515,  elle 
ne  jugea  que  les  aÎTaircs  de  petit  criminel; 
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quand  les  conclusions  tendaient  à  mort,  le 
procès  était  porté  à  la  grand  chambre. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

TOURNESIN ,  s.  m.  (toumesiu).  Voy. 
Tourna  zin. 

TOORNET,  s.  m.  (tourné),  dim.  de 
Tooii,  RODA.  Tornet,  cat.  Tornillo,  esp.  Rouet, 
petit  rouet  ou  rouet  à  pédale,  machine  propre 
a  filer. 

Ëty.  de  tourn  et  du  dim.  et.  V.  Torn,  R. 
Dans  un  rouet  on  nomme  : 

nOL'E.  1«  esrci*  q«i{  fnii  tourner  la  cord*.  V.  Rode. 
SOtTIEKS  ou  MONTANTS.  Jm  deus  bm  qojla  sootMn. 

n«nt. 
Tablette,  U  plaaehc  en  earri  long,  fuitnant  le  pivd  du 

rouet 
JAMBES,  les  quatre  piedt  réuni»  par  dea  traveraea  qui  aou- 

tiennent  In  tabirite. 
POtPEES  ou  MARIOItNETTES,  lea  deut  petîu  pilicn 

placÀ  à  l'extrëmitë  d«  U  taklaito  «^ni  aMitîroneBl  !•  bro> 

ehe. 
CLIKS  ,  lea  deu«  plaqnea  d«  cuir  ou  d'autr*  matière  ,  qui 

aonl  fiaéca  dana  lea    nurivnnettea  el  qui  aoutienutnt  U 

broclw. 
BROCHE,  verge  da  fer   aontcmie  par  lea  cuira,  portjnt  lu 

bobine  que  la  eorde  du  rouet  fait  to«mer  et  percée  quel- 
quefois d'un  trou  nomnif'  oeilIeL 
KOlX.  ej-Undie  en  boia  traverac*  \nr  la  broclie  et  ereuaê  Ar 

plusîetira  ralnuraa   eircuUiiea   dana  lc*|uellea  ae  place  la 

corde  du  roujt. 
AILETTE  on  ÉPINGL1ER.   espère  de  Tourcbe  qui  entre 

dan»  la  brorbe  el  dont  le»  brancliea  »ont  garnie»  de  p<iîit 

erocbete  aervent  à  diriger  le  fil  aur  1«  bobine   V   Enerena. 
PEDALE  ou  MARCHE,  plenrbc  mobile  aur  l'une  Jeaira- 

«enea  dee  pieds,  ayaal  une  eorde  qui  aboutit  i  l'un  de  l» 

roue  pour  le  faire  tuamcr. 
FUSEE  ou  BOBIKE,  peiïi  cylindre   cieus  qui  entre  dan» 

la  l>rocbe  et  aur  lequfl  le  fil  ae  roule. 
SILLO^'S  oo  BOSSbTTES,  ce  sont  les  rangées  de  fd  qui 

»e  font  ■nr  la  bobine  aans  changer  1«  fil  de  rrocbet. 
MOUQL'ETTË    petit  cylindie  de  boi»  ou  d'oa,  percé  lon- 

giiiuUnMlcmentponr  recevoir  la  brucbe  et  Utrmlenienl  m 

biaeau  pour  laitAer  pa»«er  le  fil  qui    fa  arriver    dans  i'iin 

des  crochets  Je  l'ailette    V.  3louscouIoun. 

L'art  de  filer,  presque  aussi  ancien  que  le 
monde,  a  commencé  par  le  fuseau,  et  le  rouet 
n'a  été  inventé  à  Brunswick,  qu'en  '1530  par 
un  bourgeois  de  cette  ville,  que  Ton  nommait 
Jurgcn. 

TOURNBT,  s.  m.  Tourne!,  anneau  en  Ter, 
avec  sofi  tournant,  qu'on  met  au  collier  d'un 

Çorc,  pour  y  attacher  une  longe.  Gare.  \oj. 
'orn,  R. 

TOORNET,  s.  m.  (tourne).  Anneau  d'un 
petit  poids,  sans  bassins,  nommé  briquet,  en 
pro\ençal.  V.  Totn,  R. 

TOURNETA  ,  s.  f.  (tournéte).  Tour- 
nette,  petit  plateau  des  faïenciers  Vtxé  sur  un 
pied,  servante  porter  les  vases  que  Ton  veut 
peindre  ou  façonner.  V.  7V>rn ,  R. 

TOURNEZ,  EZA,  adj.  anc.  béarn.  Sol 
tournez,  sou  tournois.  Liura  tourneza, 
livre  tournois. 

TOURNIAIRE ,  s.  m.  vl.  Champion  de 
tournois  ,  V.  Toumier  ;  pour  tourneur , 
V.  Tournur  et  Torn,  R. 

TOURNIAR,  V.  a.  (tournià).  V.  Tour-^ 
negearei  Torn,  R. 

TOURNIAT,  V.  Tournegeatti  Tom, 
Rad. 

TOURNIER,  8.  m.  (tournié).  Champion 
de  tournois  ou  de  batailles,  faites  par  jeu,  de 
plusieurs  contre  plusieurs.  C'est  aussi  un 
nom  propre. 
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Ëty.  de  tourna ,  combat ,  et  de  ier ,  celui 
qui  combat.  V.  Toumegeat  et  Tonty  R. 

TODRNILHOUN ,  8,  m.  (tournillouo) , 
dl.  V.  Toumur  et  Torn,  R. 

TOURNIQUET  ,8.  m.  (  tourniqué  ). 
Tourniquet,  instrument  de  chirurgie  qui  sert 
à  comprimer  les  artères  pendant  qu'on  fait 
l'amputation  d'un  membre. 

Éty.  du  lat.  iorcula,  m.  s.  Y.  Tom,  R. 

Les  anciens  n'ont  point  connu  l'usage  du 
tourniquet ,  et  il  était  difficile  d'en  faire  une 
juste  application  avant  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang.  En  1674,  Morel,  chi- 
rurgien de  Besançon  en  imagina  un  dont  la 
Sièce  principale  est  le  garrot;  et  en  1718 , 
.-L.  Petit  en  présenta  un  autre  à  l'Acadé- 
mie, dans  lequel  le  garrot  est  remplacé  par 
une  vis  ;  c'est  celui  dont  on  s*est  toujours 
servi  depuis,  après  lui  avoir  fait  subir  quel- 
ques légères  modifications. 

TOURNIQUET ,  s.  m.  Tourniquet  se  dit 
aussi  d'un  morceau  de  bois  mobile  sur  un 
clou,  y.  NiUia  ;  d'un  passage  oi!l  le  chemin 
tourne  en  zig-zag.  V.  Torn^  R.  d'une  croix 
mobile  qui  tourne  horizontalement  sur  un 
pivot,  pour  ne  laisser  passer  que  les  gens  à 
pied. 

TOURNOI ,  s.  m.  (tournouá  )  ;  tomsi  , 
ToumioiJA ,  TovBiioii.  Tomeii  t  cat.  Torneo  , 
esp.  ital.  Tom$os  et  Torneyo  ,  port.  Tour- 
noi ,  fête  publique  et  militaire ,  où  il  y  avait 
ordinairement  un  grand  concours  de  prin- 
ces ,  de  seigneurs ,  de  chevaliers ,  etc.  et  où 
l'on  s'exerçait  à  plusieurs  sortes  de  combats  > 
soit  à  cheval ,  soit  à  pied. 

Éty.  de  tornare ,  tourner ,  parce  qu'on 
s'exerçait  dans  ces  combats  autour  d'une 
lice.  V.  Tom ,  R. 

C'est  en  1285  que  l'institution  des  tournois 
succéda  en  Europe  à  la  chevalerie. 

TOURNOUIRA,  S.  f.  (  tournouïre  ) ,  d. 
m.  TAousa ,  ToovLABA.  Tablclte  ou  planche 
munie  de  rebords,  servante  porter  le  pain  au 
four  et  à  l'en  rapporter  quand  il  est  cuit. 

Ety.  de  Ummar ,  parce  que  cette  planche 
va  et  vient.  V.  Tom,  R. 

TOURNOUTAMENT  ,  S.  m.  (  lour- 
nouïaméin).  Tournoiement ,  action  de  tour- 
noyer. Gare.  V.  Tom,  R. 

TOURNUR,  s.  m.  (tournùr)  ;  TovamAm, 
Toomiurooii  ,  TovaHsoBAuiK.  Tomer  ,  cat. 
Tomajo  et  Torniero  ,  ital.  Torneador  , 
esp.  Torneiro ,  port.  Tourneur ,  artisan  qui 
fait  des  ouvrages  au  tour. 

Ëty.  áeUmm,  tour,  et  deur,  celui  qui 
travaille  au  tour,  ou  do  grec  topvevx  (tor- 
neus) ,  tourneur. 

Lei  principaux  imtrumenis  particuliers 
au  tourneur  sont: 

LE  BISBAU  ,  eipcec  de  ebcan  doat  !•  irtachmt  fora* 

ao  bbcso  i  plao  inclina. 
LA  BOITE  ,  pi«c«  de  bob  qui  t'ajoitt  à  vie  au  mradriD 

du  tour  en  l'air. 
LE  CROCUET  TRANCHAXT ,  (|ui  mti  i  éfider  Ice 

miTingee  en  demî-boiile. 
L'ÉCOlJBNrïE  ,  oatil  deoulé  ca  travers  de  ion  plan  ta. 

fëdear, 
LA  G01:GE  ,  V.  CougM, 
LE    GRAlN-D'OftGE  ,   rompoaëe  dee   biacaui   droit  et 

gattche. 
LA  GUÉLE  oa  GRELETTE  ,  cipice  d'cconetiM  Hrvant 

à  aa«iiicir  laa  peiiu  eavragts. 
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LA  GUIMBARDE ,  eapàca  de  rabol  acrTMit  à  nniw  le 
fond  d'uD  ouTrage  dont  oa  veut  eoneenrer  les  bords* 

LE  UCIT.DE.CHIFFRE  ,  8,  compas  ajant  cette  forme. 

LA  LOUCHE  ou  BONDONNIÊRE  «  ouUl  creux  oohum 
la  (onga  qui  Ta  «n  dininnant  dluu  bout  à  l'antra,  an  cAne, 
n  sert  à  agrandir  les  trous  déjà  eonaniencës. 

LE  MAlTRE-A-DANSER  ,  compas  dont  les  jambes  se 
eroîseni  et  dont  les  pointes  sont  tournées  tm  dehors  :  il 
sert  à  mesurer  rintériour  des  ouvrages  creux . 

LE  Mandrin,  espèce  d'allonge  qu'on  ajouta  aux  pià> 
cas  qu'on  veut  tourner. 

LES  OUTILS  DE  COTÉ  ,  dscMix  qui  ont  deux  biaeanx , 
un  par  le  bout  et  l'autre  par  le  odté. 

LE  PEIGNE  ,  outil  de  côté  propre  a  former  las  via. 

LA  PLANE  ,  V.  Plana. 

QUEUE.DE.REMARD  PLANE ,  ouUl  large  par  le 
bout  et  qui  vient  en  se  rétrécissant  jusqu'au  nunehe  , 
et  dont  la  tranchant  a  deux  biseaux  opposés  et  une 
pointe  au  ibiltea.  Cet  outil  sert  à  pereer. 

LE  RIFLOIR ,  lime  coudée. 

LA.  ROUE ,  qui  sert  à  tourner  les  ouvragée  trop  volu- 
mineux pour  être  placés  sur  le  tour. 

TOURNUBA ,  8.  f.  (tournure) ,  BmiiiDou. 
Tournure,  conformation,  habitude  particu- 
lière ;  manière  de  marcher ,  de  s'habiller  , 
etc.  marche  que  prend  une  aflaire ,  disposi- 
tion du  corps. 

Ély.  V.  rorn,R. 

TOURONGEA,  s.  f.  vl.  Orange.  Voy. 
Arqngi, 

Ety.  de  Tesp.  toronja ,  espèce  de  citron. 

TOUROUFLE,  s.  m.  (touróuflé) ,  dl.  Le 
guilledou,  lieu  de  débauche  :  Courrer  lou 
touroufle,  courir  le  guilledou  :  Pel  tourou' 
fie ,  à  Tabandon. 

TOURO0UA8,  s.  f.  pi.  dl.  alt.de  TVm- 
louiras ,  v.  c.  m. 

TOUROUIsHOUN ,  8.  m.  (  tourouillóu  ) , 
dl.  et  g.  CATU.HA.  Goujon,  cheville  qui  joint 
les  jantes  des  roues. 

TODROUN ,  s.  m.  (tourónn).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  la  Haute-Provence,  à  une  gran- 
de auge.de  bois  qui  tient  lieu  de  bassin  de 
fontaine  dans  les  maisons  de  campagne. 

Ëty.  de  Torott,  v.  c.  m.  et  de  l'aug.  on , 
gros  tronçon  de  bois.  V.  Tom ,  R. 

TOUROUN ,  s.  m.  dl.  V.  Tourroun» 

TOURR  y  radical  pris  du  latin  turris ,  tour, 
et  dérivé  du  grec ,  xiSpiiç  (tursis) ,  lour ,  rem- 
part ,  «nceinle  de  murailles ,  retranchement. 

De  turriSy  par  apoc.  turr ,  et  par  change- 
ment de  tt  en  ou ,  tourr  ;  d'où  :  2  aur , 
Tourr-aquasy  Tourr-e,  Tourr -ela,  Tourr- 
ela,  Tourilha, 

Et  les  noms  propres  :  Laiour,  Delatour , 
Toureille ,  Deslours ,  Bulours ,  Tourville  , 
Tourelle  y  La  Tourelle ,  Tourrette^  La  Tour- 
rele» 

TOURRAQUAS,  8.  f.  pi.  (tourràques). 
Nom  de  lieu. 

Ëty.  du  lat.  turris-aquœ ,  tour  de  l'eau. 
V.  Tourr ,  R. 

TOURRAR  ,et  comp.  Torrar,  cat.  Voy. 
Torrar, 

TODRRE  ,  s.  f.  (lôurré);  Torre ,  poil, 
esp.  ital.  cat.  Tour ,  bâtiment  élevé  et  forti- 
fié dont  on  flanquait  autrefois  les  murail- 
les des  villes.  Une  des  pièces  du  jeu  des 
échecs. 

Éty.  du  lat.  turris ,  m.  s.  V.  Tourr  ,  R. 

Arislote  prétend  que  les  cydopes  ont  ima- 
giné les  premiers  de  construire  des  tours  ; 
mais  Théophraste  pense  que  ce  sont  les  Phé- 
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niciens  ,  et  Virgile  dans  ses  Bocoliqoesi 
semble  en  attribuer  la  gloire  à  Mioerre. 

TOURRE,  s.  m.  Tour,  eDcetole ronde 
des  bourdigues  dont  on  distingue  plusieun 
espèces^  en  provençal.  V .  Bourdiga  et  Tosrr 
Rad. 

TOURRE-BB-BAni. ,  8.  f.  La  tour  de  Ba- 
bel. 

En  l'an  2252 ,  la  tour  de  Babel  serrul 
déjà  aux  astronomes  de  Babylone  à  faire  des 
observations  qui  marquaient  ezactemeot  le 
cours  du  soleil. 

TOURRE-DB-oaromBA ,  8.  f.  Nom  de  la 
tour  qui  est  á  la  pointe  d'une  boardigoe. 
V.  Bourdiga. 

TODRRE -▼noiBBLA,  8.  f.  (toorré  virdgi- 
nèle)  ;  loof.  La  queue -leu-leu ,  jeu  où  les 
assistants  se  mettent  tous  à  la  file  l'un  de 
l'autre ,  formant  ainsi  une  espèce  de  colonne 
ou  de  tour  et  dans  lequel  le  premier  est 
obligé  de  prendre  le  dernier  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  tout  conquis. 

Éty.  de  tourre ,  tour ,  et  de  vergMi , 
mot  qui  signiGe  en  italien  jeune  fille ,  jeoM 
vierge. 

TOURRELA  ,  8.  f.  (tourrèle)  ;  toonnA. 
Torricella,  ital.  Torr^on,  esp.  Torriúe, 
port.  Tourelle,  petite  tour  ronde  ou  carrée. 

Ëty.  du  lat.  turrieula,  m.  s.  V.  TourrX 

TOURRENT ,  TorreiUe ,  port.  esp.  Tor- 
rent, cat.  V.  7Ï01I. 

Ély.  du  lat.  (orrenlû,  gén.  detorrm, 
m.  s. 

TOURRETA,  8.  f.  (toonéte);  Torreto, 
cat.  Ibrreita,  ital.  Dim.  de  tourre ^  pelile 
tour.  V.  Tourr ela. 

Éty.  du  lat.  turrieula.  V.  Tourr  X 

TOURRIDE  ,  IDA,  adj.  (tourride,  ide). 
Torrido ,  cat.  ital.  esp.  port.  Torride ,  brû- 
lant ;  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  Zona  tourrida ,  Zone  torride. 

Éty.  du  laL  torridus ,  m.  s.  V.  Tmi^- 

TOURRIERA,  s.  f.  (toumere)  ;  fomero, 
esp.  Tourière ,  dans  les  monastères  de  filles, 
domestique  de  dehors  qui  fait  passer  an  (oor 
ce  qu'on  veut  introduire  dans  le  couvent. 

Ety.  de  tour  et  de  iere.  V.  Tom ,  R. 

TODRROL  o'avmia  ,  S.  m.  (tourrôl  d'aos- 
sine) ,  dl.  Bûche  ou  plutôt  rondin  de  cbêne 
vert.  Sauv.  V.  Tom,  R. 

TOURROUFLE,  adv.  (f ourróufle] ,  dl. 

Pel  tourroufle ,  à  l'abandon.  Doujal. 

TOURROm-H ,  s.  m.  d.  béarn.  GlacS' 
V.  Torrada  et  Gel. 

Ëty.  de  torrere  .  rôtir ,  parce  que  la  gla« 
produit  le  même  eflel  sur  les  plantes,  qu  "« 
trop  grande  chaleur.  V.  Torr  ^  R. 

TOURRODLHAR  SE  ,  V.  r.  (se  loar- 
rouilla) ,  dl.  Se  chauffer.  Doujat. 

Éty.  du  grec  Oápo)  (thérô).  se  cbaulw. 

yTorr.n.  ^    ^    .^^ 

TOURROUN .  8.  m.  (toourróun) etimpr- 
TooBoim ,  TAOBBOOB.  Tourons ,  cspècc  « 
nougat  composé  avec  des  amandes,  des  ave- 
lines ,  de  l'écorce  de  citron  et  des  blancs 
d'œufs. 

Ély.  du  lat.  torreo .  griller,  parce  quoo 

fait  griller  les  amandes  et  les  noisettes  qui 

entrent  dans  cette  composition.  V.  /J""»"' 

Il  paraît  qu'on  y  faisait  entrer  aussi  du  m»; 

car  Michel  de  Nismes  a  dit  : 
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TOURSOUOAU ,  8.  m.  (  loursougàou  ) , 
d.  béarn.  Au  propre  ,  une  souche  de  bois , 
V.  Sùuea ,  au  ug.  Un  corps  mal-bâti,  tordu. 
V.  ror<,R. 

TOURSUT,  V.  ToTêut  et  Ton ,  R. 

TOURT...,  V.  à  Tort...,  les  mots  qui 
manquent  à  Tourt,.. 

TOURTAyS.  f.  (tourte);  toobtba,  cbooi- 
vAOA.  Torta,  ital.  esp.  port.  Tourte,  pièce  de 
pâtisserie  composée  de  deux  feuilles  de  pâle, 
entre  lesquelles  on  met  diiTérenles  choses, 
des  herbes,  tourte  aux  herbes  ;  de  la  viande, 
tourte  grasse  ;  de  la  crème,  tourte  à  la  crème, 
etc.,  et  dont  on  tord  les  bords  qui  forment 
une  espèce  d'ourlet. 

Êty.  du  lat.  torta^  m.  s.  V.  Tort,  R. 

TODRTA.s.  f.  roii»nB,d.  béarn.  Tourte- 
relle. V.  l^ouriourelati  Tourtaur,  R. 

TOURTA-DooçA ,  s.  f.  (tourte-douce). 
Tarte  à  la  crème.  V.  Tortj  R. 

TOURTADA ,  8.  f.  d.  bas  lim.  Marc  de  la 
noix.  V.  PasUlhoun, 

TODRTAR,  dl.  V.  Durdar. 

TOORTASSA,  s.  f.  (lourtàsse).  Augm. 
dépréc.  de  tourla,  grosse  tourte,  tourte  mal 
préparée  et  d'un  gros  volume.  V.  Tors,  R. 

TOURTBGEAR,  V.  n.  (tourledjà) ,  dl. 
Boiter,  clocher  en  marchant,  clopiner.  Sauv. 

£ty.  Le  même  que  anar  iott«rl,  de  tor^ 
guère.  V.  Ton,  R. 

TOURTEILIERA ,  et 

TOURTEIRIERAS ,  8.  f.  pi.  (lourteirié- 
res).  V.  Tourîouliera  et  Tors,  R. 

TOURTEIROOD,  s.  m.  (tourteiróou). 
Toute  espèce  d'entonnoir.  V.  Emboutaire. 

TOURTEL,  s.  m.  (tourtèl),  d.  bas  lim. 
Grosse  motte  de  terre  qu'on  soulève  avec  la 
bêche. 

Éty.  Par  comparaison  à  un  gâteau.  Yoy. 

TOTM,  R. 

TOURTEL,  s.  m.  (tourtèl).  Tourteau i 
espèce  de  gâteau.  V .  Tourteou, 

En  Languedoc,  beignet  cuit  à  la  poêle. 

Éty.  de  la  basse  lat.  tortellus,  tourtèl  en 
roman,  dim.  de  Tourta,  v.  c.  m.  et  Tors,  R. 

Dérivés  : 

Taurîel-oun,  Es-tourtel-ir, 

TOURTEL.A,  s.  f.  (tourtèle),  d.  bas  lim. 
lAotte  de  tan.  V.  MotUa. 

TOURTELA ,  s.  f.  (lourtèle).  Hélice  poi- 
son, sorte  de  limaçon.  Gare.  Y.  Tors,  R. 

TOURTELIERA,  Qarc.  V.  Tourîoulie- 
ra et  ror#,  R. 

TOURTEOU,  s.  m.  (tourteou);  tovbtcl. 
roov.  Fouace,  tourteau,  petit  gâteau  que  l'on 
fait  cuire  ordinairement  sous  la  cendre  ou 
sur  les  charbons. 

Ëty.  de  tourlelf  par  le  changement  de  {  en 
ou.  V.Tors,  R. 

TOURTEOU ,  8.  m.  (tourteou)  ;  cahcbb, 
roou.  Pirimèle  denticulé.  Pirimela  denticu- 
lata,  Leach,  Cancer  dentieulatus,  Montagn. 
crustacé  de  Tordre  des  Astacoïdes  et  de  la 
fam.  des  Gancériformes. 

TOURTEOU,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Sang 
cuit  dans  la  poêle,  espèce  de  beignet.  Voy. 
Tors,  R. 

TOURTBRA,  s.  f.  (tourtêre),  dg.  Tour- 
terelle. V.  Tourtourela. 

TOURTETAR  ,  v.  n.  (  tourteyâ  ),  d. 
béarn.  Boiter.  V.  Bouitar  et  Tors,  R. 
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TOURTIERA,  s.  f.  (tourtière)  ;  rAans- 
■A,  TooBTBWBA.  TorlrerQ,  cat.  Tortera,  esp. 
Tourtière,  grand  plat  en  terre  ou  en  cuivre, 
dans  lequel  on  fait  cuire  les  tourtes. 

Éty.  de  tourta  etdetera.  V.  Tors,  R. 

TOURTOULIERA ,  8.  f.  (tourtouliéra)  ; 

TOORTOOrBBA,  TOOBTOBIBBA.    LÌUrC,    lOUgUC  Ct 

forte  corde  qui  sert  à  fixer  les  objets  qui 
composent  une  charge  et  qu'on  serre  avec 
un  moulinet,  bilha, 

Êty.  de  tourtouliar,  tordre. 

TOURTÒUN,  s.  m.  (tourtoún).  Dim.  de 
tourteouy  petit  gâteau,  c'est  aussi  un  terme 
dont  les  enfants  se  servent  pour  désigner 
toutes  les  sortes  de  gâteaux.  V.  Tors,  R. 

Pela  patu  dt  aïooa  eouitipUrc  gros  lourtoun  à  moan  filboou. 

Pr. 

TOURTOUR,  TOVBDOVB,  TOVBOOVL,  TOBTB, 

radical  dérivé  du  latin  turtur,  tourterelle, 
formé  par  onomatopée,  ou  plutôt  du  dim. 
turturilla. 

De  turtur,  par  le  changement  des  uu  en 
ou,  tourtour;  d'où:  Tourtour-a,  Tourtour- 
ela, Tourt-a,  Tourtour el- eta ,  Tourtour- 
eou. 

De  tourtour ,  par  le  changement  de  t  du 
milieu  en  d,  lourdour;  d'où  :  Tourdour-a, 
Tourdour-ela,  Tour dour- eou,  Tourdoul-a, 
Tortr-e, 

TOURTOURA,  Tortola,  cat.  Y.  Tour- 
tourela et  Tourtour,  R. 

TOURTOURELA  ,  s.  f.  (tourtourèle)  ; 

TOOBOOV&A  ,     TOIIBTOOBA,     TOOBTA  ,    TOmrTBBA, 

TouBooDBA,  TooBoooBBLLA.  Torlora  et  Torto- 
relia,  ital.  Tortola,  esp.  cat.  Tourterelle, 
Columba  turtur.  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Gallinacées  et  de  la  fam.  des  Golombins, 
qu'on  voit  fréquemment  en  Provence  où  il 
arrive  au  commencement  de  mai,  pour  y  ni- 
cher, et  d'où  il  ne  repart  qu'en  automne  pour 
se  rendre  en  Afrique. 

Éty.  du  lat.  turturilla,  dim.  de  turtur, 
m.  s.  Y.  Tourtour,  R. 

La  tourterelle  place  son  nid  sur  les  arbres, 
elle  ne  pond  ordinairement  que  deux  œufs 
blancs  et  ne  fait  que  deux  couvées  par  an. 
le  mâle  partage  les  soins  de  rincobation. 

Ghacun  connaît  le  cri  plaintif  de  la  tourte- 
relle et  le  fidèle  attachement  qui  unit  les  deux 
sexes.  Sa  chair  était  très- estimée  par  les  Ro- 
mains qui  en  recherchaient  particulièrement 
les  cuisses. 

TOURTOURELA  covlaê%ada  OU  a  cov- 
UBR.  Tourdourella ,  à  Nice.  Tourterelle  à 
collier,  Columba  risoria.  Lin.  oiseau  du  mê- 
me genre  que  le  précédent,  originaire  d'Afri- 
que et  de  rinde,  que  nous  ne  voyons  guère 
qu'en  état  de  domesticité  dans  nos  climats  ; 
on  la  distingue  au  premier  coup  d'oeil  au 
collier  noir  quelle  porte  autour  du  cou. 

Éty.  L'épithète  de  coulatsada,  lui  vient  de 
coulas,  collier,  pourvue  d'un  collier. 

TOURTOURELETA ,  8.  f.  (tourtoure- 
léte),  d.  m.  Tortoleta,  cat.  Tortolita,  esp. 
Tortoletta,  ital.  Dim.  de  tourtourela ,  petite 
ou  jeune  tourterelle.  Y.  Tourtour,  R. 

Êty.  du  lat.  turturilla,  m.  s. 

TOURTOUREOU,  8.  m.  (tourtourèou) , 
dg.  Tortolo,  esp.  Tourtereau,  en  français,  ne 
désigne  qu'une  jeune  tourterelle,  mais  ici  ce 
mot  indique  le  mâle  de  cet  oiseau. 
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Ëty.  àe  turturilla ,  dim.  de  turtur,  Yoy. 
Tourtour,  R. 

Loa  tourlourel  tapaoc  fngio  U  tourtourelo. 

Bergcjret. 

TOURTOURIERA ,  Y.  Tourtouliéra  et 
TorijR. 

TOURTOCVILHAR,  dl.  Y.  Entourtivi- 
Ihar  et  Tors,  R. 

TOURTRA,  d.  bas  lim.  (loùrtre).  Tour- 
te. Y.  Tourta,  Tarta  et  Tors,  R. 

TOURTRIERA,s.  f.  d.  bas.  lim.  m.  s. 
que  Tourtiera,  v.  c.  m.  et  Tors,  R. 

TOURTROTA,  s.  f.  (tourtró(e),  d.  bas 
lim.  Dim.  de  tourtra,  pâtisserie  moins  déli- 
cate que  la  tarte.  Y.  Tors,  R. 

TOURTUGA,  Tortuga,  esp.  cat.  Yoy. 
Tartuga, 

TOURUT,UDA,  adj.  et  part,  (tourù, 
ùde),  dg. 

Tourudos  à  lucifer,  amnos,,. 

D'Astros. 

TOUS,  s.  f.  (tous)  ;  Tvs,  ATOvt,  tous.  Tos, 
esp.  cat.  Tosse,  port.  ital.  Toux,  expiration 
forte  et  sonore  accompagnée  d'une  violente 
contraction  du  diaphragme  et  presque  tou- 
jours occasionnée  par  l'irritation  de  la  tra- 
chée artère. 

Ëty.  du  lat.  tussis,  m.  s.  Y,  Tuss,  R. 
La  toux  se  nomme  : 

CONVULSIVE,  quand  elle  est  accompagnée  île  spasmt, 

comme  daos  la  coqueluche. 
FEniNE,  quand  elle  eit  dure,  sèche,  sonore  et  déehiranle. 
GRASSE,  quand  elle  cet  sulffe  d'une  eipeetontlon  ëpekse. 

TOUS,  8.  f.  (tous);  TQcx.  Toux,  pom- 
melière ,  phthisie  pulmonaire  dans  l'espèce 
bovine,  la  toux  nen  est  cependant  qu'un 
symptôme. 

TOUSG,  OUSGA,  adj.  (tousc,  óusque). 
Tiède.  V.  Tebi.  '       ^    > 

TOUSGA,  S.  f.  (tóusque).  Touffe  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux,  dans  laquelle  les  bétes  fau- 
ves se  cachent.  Avr.  Cépée,  touffe  formée  par 
plusieurs  tiges  rapprochées. 

TOUSELA ,  Y.  Tourzela. 

TOUSQUIRAR  ,  ▼.  a.  d|.  (tousquirâ)  ; 
Tosquirar ,  cat.  Tondre,  raser;  goudron- 
ner :  terme  de  blanchisseuse.  Sauv. 

TOUSQUIRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tous- 
quirâ, âde),  dl.  Tondu  y  ue,  propre,  mi- 
gnon ,  poupon. 

TOUSSANET ,  nom  d'homme.  Dim.  de 
Toussons,  V.  c.  m. 

TOUSSANS,  nom  d'homme  (toussáns). 
Toussaint. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  tussanus. 
TOUSSANTS  ,  sous-entendu   festa  de 

(toUSSàns);  poon  nu  Toui  LBis  SAtrrs,  mabtoii, 

MABTBoo.  Ogni-santi,  ital.  Toussaint,  f^ie 
de  la,  cette  fête  était  originairement  la  dédi- 
cace de  l'ancien  Panthéon  de  Rome ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  ^otre-Dame-de- la-Ro- 
tonde, converti  en  Eglise  ,  sous  le  titre  de 
Sainte  Marie  aux  Martyrs,  par  Boniface  lY, 
le  13  mai ,  613,  qui  Tavait  obtenu  de  l'em- 
pereur Phocas.  L'an  731 ,  Grégoire  IH  ,  fit 
bâtir  une  chapelle  en  l'honneur  de  tous  les 
saints,  et  institua  une  fête  et  un  oiHce  pour 
ce  jour.  Ce  ne  fut  d'abord  que  pour  la  cha- 
pelle du  pape;  mais  Grégoire  lY,  en  83S, 


1300 


TOU 


rétendil  dans  toute  TÉglise.  U  lui  donna  le 
nom  de  fêle  de  tous  les  saints ,  et  la  fixa  au 
premier  novembre. 

TOUSSEGEAR ,  v.  n.  (loussádjá) ,  dl. 
Tousser  fréquemment. 

Ëty.  Fréquenlalif  de  Tussir,  v.  c.  m.  et 
Tuss,  R. 

TOUSSIDA,  s.  f.  ((oussidc),  dl.  L'action 
de  tousser  ;  V.  Tuisagna  et  Tuss,  R.  une 
entorse.  V.  Entorsa  et  Tors^  R. 

TODSSILHON,  s.  m.  V.  Tusiilhoun  ei 
Tuss, 

m  TOUSSIR ,  T.  a.  (loussir)  ;  tosscb  ,  dl. 
Tordre  ,  V.  Tôt  ter  ;  tousser.  V.  Tussir  , 
Ton  et  Tuss,  R. 

TOUSSIR,  V.  Tussir, 

TOUSSIT,  6.  m.  (toussi),  dl.  Le  tors  du 
fil.  V.  Tors,  R. 

TOUSTEMPS,  8.  m.  (touslèins).  laotien 
touslem^s,  bonheur,  Ifati  touilempt,  malheur, 
accident. 

Éty.  Tous  temps,  de  tous  les  temps,  mau 
tous  temps,  maladie  incurable,  qui  doit  durer 
toute  la  vie.  V.  Tôt,  R. 

TOUSTEMPS  ,  adv.  tots-tbmfs.  Tos- 
temps .  cat.  Toujours.  \.Tot,  R. 

TOUSTEMPS ,  s.  m.  (toustèim)  ;  Turrcu. 
Ce  mol  ne  s'emploie  qu'avec  des  adjectifs  qui 
en  changent  totalement  la  signification,  ainsi  : 
Lou  sant  touslemps  ti  vengue ,  signifie  que 
Dieu  répande  sur  loi  ses  bénédictions ,  et 
Lou  mau  touslemps  liprengue,  i'arrtòe,  est 
un  souhait  de  malédiction. 

Ély.  Tous  temps,  tous  les  temps,  toujours. 
V.  Jot.R. 

TOUSTOUN  ,  OUNA,  s.  (touslóun, 
óune) ,  dl.  tovitou,  titoobbl.  Poupon,  pou- 
ponne, la  petite  fanfan,  la  petite  mignonne. 

TOUSTOUNET  ,  ETA  ,  (loustouné  , 
été).  Dim.  de  tousloun,  petit  poupon,  petite 
pouponne. 

On  l'emploie  aussi ,  comme  adj.  et  il  si- 
gnifie alors,  mignon,  onne,  petit. 

TOUT,  TOUT  A,  adj.  (lou,  toute); 
Tutto,  ilal.  Todo,  esp.  port.  Tôt,  cat.  Tout, 
toute,  il  se  dit  de  l'universalité  d'une  chose, 
considérée,  en  son  entier  :  Tout  lou  mounde, 
tout  l'univers  ;  Touls  leis  homes,  tous  les 
hommes  ;  chaque  ;  encor  que,  quelque  ;  tout 
malaut  qu*es. 

Ety.  du  lat.  lotus,  tota.  V.  Tot^  R. 

lout ,  adj.  signifiant  chaque,  doit  loujotirs 
être  mis  au  singulier  en  français  :  tout  éloge, 
tout  citoyen ,  tout  mortel  ;  mais  tout ,  dési- 
gnant une  universalité  collective  prend  le 
genre  et  le  nombre  ;  toutes  Us  nouveautés  , 
tous  les  peuples. 

Tout,  adv.  signifiant  tout  à  fait,  entière- 
ment, est  invariable  quand  il  est  placé  devant 
un  adjectif  masculin  en  français:  Tout  à  vous 
ils  furent  tout  étonnés  ;  ces  vins  veulent  être 
Irusjout  purs ,  etc. 

II  est  également  invariable  quand  il  pré- 
cède un  adj.  fém.  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée  ,  aussi  :  Sa 
maisoun  es  touta  autra ,  par  sa  maison  est 
tout-autre. 

Avia  leis  aurelhas  toutas  espelhadas,  par 
il  avait  les  oreilles  loutécorchées,  etc.,  mais 
toutes  les  fois  que  cet  adv.  est  mis  immé- 
dialemenl  devant  un  adjectif  fém.  qui  com- 
mence par  une  consonne  ou  une  h  aspirée. 
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il  reçoit  le  genre  et  le  nombre  du  nom  ou 
du  pronom  auquel  cet  adj.  se  rapporte:  elU 
est  toute  surprise  de  voir  cela ,  des  femmes 
toutes  pénétrées  de  douleur ,  etc. 

TOUT  ,  adv.  Todo,  esp.  Tout,  entière- 
ment ,  tout  à  fait  :  Es  tout  malaut ,  il  est 
tout  malade  ;  Es  tout  couer,  il  est  tout  cœur  ; 
Tout  desprouvesit ,  dépourvu  de  tout. 

Tout-heou  Just ,  tout  juste,  précisément. 

Tout-ara ,  lout  à  l'heure ,  c'est  une  syn- 
cope de  tout'à'houra,  totus  ad  horam,  lat. 

Tout-au-mens ,  tout  aa  moins,  du  moins. 

Tout-escas,  seulement,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment. 

Tout  eseas  ven ,  il  arrive  seulement. 

Ilurous,  malhurous  coumo  tout,  Tr.  heu- 
reux ou  malheureux  autant  qu'on  peut  l'être, 
et  non  comme  tout. 

Tout-que,  bien  que,  quoique. 

De  partout,  de  toute  part,  partout,  et  non 
de  partout:  N'en  ven  de  partout,  il  en  arrive 
de  toute  part  ;  Lou  temps  es  embarrat  ds 
partout .  le  temps  est  pris  partout ,  le  ciel 
est  couvert  ;  Da  pertutto ,  ital. 

En  tout  et  partout ,  en  tout  et  partout , 
entièrement,  en  tous  lieux  et  toujours. 

Tout-plan ,  tout  bas ,  doucement. 

Tout-au-mai ,  tout  au  plus. 

Tout  de  bon ,  tout  de  bon  et  non  tout  du 
bon. 

TOUT,  s.  m.  (tou);  tôt.  Tutto,  ilal. 
Todo ,  esp.  Tudo ,  port.  Tout ,  une  chose 
considérée  en  son  entier:  Lou  tout  vau  mai 
que  la  partida ,  le  tout  est  plus  grand  que 
la  partie. 

Ëty.  du  lat.  totum.  V. Toi,  R. 

L'amour  poou  tout , 
L argent  gagna  tout, 
Lou  temps  eounsuma  tout. 
Et  la  mort  termina  tout.  Prov. 

Lou  lout,  le  tout,  l'essentiel,  au  jeu,  le 
tout  est  la  troisième  partie  qu'on  fait  après  que 
Tun  des  joueurs  a  perdu  partie  et  revanche. 

TOUT ,  Terme  du  jeu  de  cligne  musette, 
dl.  Es  tout,  est-ce  tout?  ou  est-ce  fait?  on 
répond  lout,  oui .  c'est  fait.  V.  Tôt,  R. 

TOUT ,  OUTA,  adj.  et  p.  vl.  Pour  (ott, 
de  tolre,  ôlé,  enlevé.  V.  Toi,  IX. 

Lo  règne  de  li  cèl  serè  tout  de  li  avar  e  de 
li  eubit.  Glosa  Pater  noster  d.  vand. 

Le  royaume  des  cieux  sera  ôlé  aux  avares 
etauxconvoiteux. 

TOUTA,  vl.  Impôt.  V.  Tolta. 

TOUTA-BONA,  s.  f.  (toute-bône).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  sauge  sclarée. 
V.  Bons-homes-blanes. 

TOUTADA,  s.  f.  (toutàde),  d.  baslim. 
Boisselée,  mesure  comble  de  son,  on  vend 
aussi  la  cendre  par  tourladas. 

TOUTAL,  Total,  csil  V.  Toutau  et  Tôt, 
Rad. 

TOUTALAMENT,  adv.  (loutaleméin)  ; 
Talalmenle,\ia\.  esp.  port.  Totalement,  en- 
tièrement, tout-a-fail. 

Ély.  de  toutala  cl  de  ment.  Y.  Tôt,  R. 

TOUTALITAT  ,  S.  f.  (loutalilà)  ;  Tota- 
lità  ,  ilal.  Tolalidad,  esp.  Totalidade,  port. 
Totalitat,  cat.  Totalité,  le  total,  le  tout  en- 
semble. V.  Tôt,  R. 


TOU 

TOUTARA ,  adv.  (toutâre).  Tout  è  l'heo 
re,  bientôt,  dans  un  moment,  àriDslant. 

Ety.  de  tout,  de  a  et  de  ara,  heure. 

TOUTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Voleries.  V.  Sol, 
Rad.  * 

TOUTAS ,  (toutes)  ;  Jugar  eis  toutas , 
expr.  prov.  Risquer,  jouer  le  tout  pour  le 
tout.  Gare.  V.  Tot,i\. 

TOUTASBETZ ,  anc.  béarn.  Toutefois. 

V.  roi,  R. 

TOUTASFES  ,  adj.  (loutes  fes).  Toute- 
fois, néanmoins,  cependant. 

TOUTAU,  s.  m.  (loutáou):  tootau  T(h 
taie,  ital.  Total,  esp.  port.  cat. Total,  as- 
semblage de  plusieurs  parties  qui  composent 
un  tout  :  en  fait  de  comptes,  plusieurs  nom- 
bres ou  sommes  additionnées  en  une  seule. 
V.  Tôt,  R. 

TOUTEIS ,  et 

TOUTES,  V.  Tous  et  Tôt,  R. 

TOUTESGAS ,  adv.  (toutescàs).  U  n'ja 
qu'un  moment,  seulement. 

TOUTIS,  V.  rouÎci>et  Tôt,  R. 

TOUTOUBA,  s.  f.  (loutóure)  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  d'après  M.  l'abbé  De 
Sauvages,  à  une  prune  grosse,  longue,  d'un 
rouge  brun,  bonne  à  manger  en  confiture  on 
en  marmelade. 

TOUTS,  adj.  pi.  de  tovt,  TocTAf,fenL 

TOVTUS  ,    TOOTIS  ,    TOVBM  ,    TOVI.  TOUS  ,  OUleS. 

V.  Tôt,  R. 

TOUVE  ,  s.  m.  (tóavé).  Suppl.  l  Pellas. 
Conduit,  égout,  cloaque  ,  pierrée. 

TOUVERA ,  S.  f.  (touvère).  Nom  qu'on 
donne,  à  La  Motte  du  caire,  aux  parties  qu'on 
ne  peut  pas  labourer ,  ao  tiord  des  champs. 
V.  Chancia. 

TOUX,  V.  Tous, 

TOUZA,  s.  f  (toúze),  d.  bas  lim.  Servan- 
te de  cuisine,  souillon.  V.  GadouUioun. 

TOUZELA,  s.  f.  (touzèle);  BiAD-atâic, 

•ASCALADA ,    TVBBLtA  ,    TOKLA  ,    TOOfCLA,  Utà»' 

DB-rAYi,  HousioLA.  Ccst  Tespèce  de  froment 
la  plus  estimée  et  qui  a  le  moins  de  barbe. 
Gallel ,  d'après  l'Acadénaie  écrit  touselle  et 
définit  ce  mot  de  la  manière  suivante  :  Sorit 
de  grain  qui  se  cultive  en  plusieurs  endroUs- 

Ëty.  Dans  la  Haule-Pfovence,  on  n'appelle 
touzela  que  le  froment  d'automne  à  épis 
blancs  ,  dépourvus  de  barbes  et  glabres  ; 
cela  aurait  dû  être  ainsi  parlout,  ce  mot  étant 
dérivé  du  roman  tousé,  tondu,  rasé,  ne  de- 
vait jamais  s'appliquer  à  des  espèces  barbues, 
ou  du  lat.  tonsa,  sous-entendu  spica, 

£n  Languedoc,  d'après  M.  de  Bdlcval. 

On  nomme: 

Touxela  barbuda  ,  les  espèces  à  barbes. 

Touzela  rascalada  ,  celles  qui  n'en  ont 
pas,  dont  les  épis  sont  mutt^UM. 

Touzela  barbuda  blanca ,  saissela  hlan' 
ca,  nom  langued.  du  froment  d'aulooineàépi 
blanc.  Trilicum  vulgare,  seringe ,  à  épi  lâ- 
che, barbu,  blanc  et  glabre. 

Tuxela  barbuda  rougea,  saissela,  fro- 
ment commun,  barbu,  roux  et  glabre. 

Touxela  rascalada  blanca,  froment  com- 
mun, sans  barbes,  blaneet  glabre.  V.  Blad- 
blanc, 

Touzela  rascalada  blanca ,  à  eamba  ron- 
gea, froment  commun  sans  bart>es,  blanc  et 
glabre,  dont  les  tiges  se  colorent  en  rouge 
après  la  floraison. 


!^ 
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Tauula  raKolada  rou(^«a,  fromenl  d'au- 
tomne à  épi  doré.  ^ 

TOUZEUERE  ,  8.  f.  (touzeliere) ,,  dl. 
Champ  à  touselle. 

Éty.  de  touxela  et  de  tera. 

TODZET ,  8.  m.  (touzé).  Un  des  noms  du 
canard  domestique,  à  Âfignon.  V.  Canard- 
omrdinari. 

TOXET,  8.  m.  ỲI.  TosBT.  Dim.  de  to$f 
petit  garçon,  jeune  enfant.  V.  Tôt. 

TOSETA ,  s.  f.  VÌ.  TotBTA.  ro/e(fa,  ital. 
Fillette,  petite  fille,  jouvencelle. 

Èty.  Dim.  de  toxa.  V.  Tos. 

TOOXETTA,  8.  f.  tI.  Jeune  fille. 

TODSOUIRA8 , 8.  f.  pi.  (touzoùîres),  dl. 
Le  même  que  Fourfis,  y.  c.  m.  et  Tond,  R. 

TOUZOUIROUN,  8.  m.  (louzouiroún), 
d.  basiim.  Augm.  de(oti«a,pour  les  mauvaises 
qualités»  et  dim.  pour  la  taille. 

TOZ 


,  s.  m.  Gare.  Taux,  prix  établi.  V. 


TOY 


Tauê. 


TOT80  •  V.  Toundeire. 
T0T80N,  vl.  Toison.  V.  ToU  et  Au$, 
Rad. 

Éty.  dulat.  UmiiOy  action  de  tondre.  Voy. 
Tomd,  R. 

TOS 

TOZA,  8.  f.  vl.TosAADA.  Tosa^  ita).  Jeune 
fille,  jouvencelle,  fille. 

TOZAR,  s.  m.  vl.  Jouvencesu.  V.  Toi» 

TOZEI«,s.  m.  vl.  Dim.  de  toi,  petit  en- 
fant, petit  garçon. 

TOZEIJk,  8.  f.  Touselle.  V.  Touxela, 

TOZEItAN ,  adj.  vl.  De  touselle. 

TOZOIRIER,8.m.vl.  V.  Toundeire. 

TOZOZA,  vl.  V.  Tosoyra. 

TRA 

TRAf  «nu,    TBACT,  TIB,     tSl,    ««AO,    TBAM» 

rmMCf  radical  dérivé  du  lat.  trahere,  traho, 
îraxi,  traetumy  tirer,  traîner,  entraîner,  trai- 
re, formé  de  irans,  au-delà,  et  de  veho, 
charrier,  transporter. 

De  traetumy  par  le  changement  de  et  en  ch, 
etTapoc.  tranch;  d'oh:  Dis-trach,  Trach, 
Tra^h-ely  Sout-trach^  Trachel-oun,  Traeh^ 
elas,  Traeh'inat  IVach-ir. 

De  traherey  par  apoc.  trah  ou  tra  ;  d'où  : 
DiS'Uairey  De-traire,  Tra-id,  Traûre,  Ex- 
trairey  Tra-it. 

De  iraxinare,  inusité,  par  apoc.  Trateir, 

De  tirarey  inusité  ,  par  apoc.  tir;  d^où  : 
Tir,  Tir-ant^Tir-aday  Tir-adour.Tir-agiy 
Tiralh-ar,  Tiralh-ur,  Tir-ar,  rir-ot,  Tir- 
aseay  Tirasi-ada,  Tirass-ary  Tiratt-uegna, 
Tir-ei,  Tira-viray  Tir-oun,  Et-pau-tirar, 
fa-CtfHi,  Es-tir-agi,  Tren,  Tren-as. 

De  iraeh ,  par  la  suppression  de  h,  traç; 
d'où  :  Traç-ay  Trac-ar,  Re-traçat,  Tri-a, 
TH-ar  .  Deê-triar  y  Tri-alhae,  Tri-alhay 
Tri-ans, 

De  traheriy  par  apoc.  trah;  d'où:D«- 
trah-er,  Trorery  Re-Uret-a,  Ae-(rel-aiil,£n- 
îrain-ar. 


TRA 

De  traety  par  la  suppression  de  e,  trat; 
d'où  :  Trat-able  ,  Trata-ment ,  Trat-ar , 
7r^(-ur,  Coun-trai,  Coun-trat-ar. 

De  traetumy  par  apoc.  tract  ;  d'où  :  Tract- 
ary  Tracta-ment,  Traet-ador,  Coun-tract-e, 
De-tract-ouryTract-ary  Coun-traetar,  Per- 
traetar,  ReAractar,  Coun-traci'anty  Coun- 
traei-aty  Abs-tract-iony  Coun-tract-ion,  Dis- 
tract'ûmy  At^traei^iony  At-tract-if,  Sous- 
traet'iony Re-traet'icny  Dis-iract-iony  De- 
(rae(-af,  Re-tract-atian,  Sous-tractionyTira- 
ment  Re-tira-ment,  Re-tir-ation,  Re-trass- 
io,  Trar. 

TRA,  s.  m.  Trait,  corde  ou  longe  de  cuir 
avec  laquelle  les  chevaux  tirent  les  charrettes, 
les  voitures,  elc. 

Éty.  du  lat.  tractuSy  part,  detrahere,  tirer. 
V.  Tray  U. 

TRA,  d.  bas  lim.  prép.  Pour  derrière.  V. 
TraieiDetras. 

En  vl.  il  ou  elle  tire,  amène,  extrait. 

TRAAZO ,  vl.  V.  Trahisoun, 

TRAByTWLAv,  radical  dérivé  du  latin  traifSy 
trahis,  poutre,  solive,  trabe. 

De  trahis,  gén.  de  trabs,  par  apoc.  trah  ; 
d'où:  Trab-ûday  Trah-ar,  Trahat-el,  Tra- 
bail,  Traboulh-ar, 

De  trahj  par  le  changement  de  6  en  u  ou 
eut,  trav,  Irau;  d'où:  Trau,  TrauhSy  Tra- 
vety  Travet-a,  Trav-aday  En-trav-ary  En- 
trev-ety  Trav»ar,  Archi-trava,  Des-trev-ary 
Trev-ada. 

TRARAGOU,  6.  m.  ^trabácou);  nASAo- 
CA.  Espèce  de  tartane  dont  on  se  sert  pour  la 
pèche,  tiare. 

TRARADA,  s.  f.  (Irabàde),  dl.  Une  tra- 
vée ou  espace  qui  existe  dans  un  plancher  en- 
tre deux  poutres  ;  celui  que  laissent  entre  eux 
les  soliveaux  se  nomment  entrevoux. 

Éty.  du  lat.  trabs,  poutre,  et  de  ada.  V. 
rra6,K. 

TRARAI ,  Pour  Trabalhy  v.  c.  R. 

TRARAL  V  GAH,  vl.  Attaquer  un  testa- 
ment. Sauv. 

TRARAL,  vl.  Pour  travail.  Y.  Trabalh, 
Rad. 

TRABALH  yTWLMkXAiMy  radical  dérivé  du  lat. 
trahalis,  trahale,  de  poutre,  fait  avec  des 
poutres,  travail,  machine  de  maréchal  dans 
laquelle  on  attache  les  chevaux  vicieux  pour 
les  ferrer,  ou  ceux  auxquels  on  veut  faire  su- 
bir des  opérations  douloureuses  ;  du  positif 
est  venu  le  figuré,  peine,  fatigue,  etc.,  traha" 
lis  a  pour  radical  (ra&i,  poutre.  V.  Traby  R. 

De  trabalis,  par  apoc.  trabaly  trabaliy  et 
par  le  changement  de  H  en  Ih,  trabalh;  d'où: 
Trabalhy  Trabalh- adour  ,  Trahalh-aire, 
Trabalh-ar, 

De  trabali,  par  la  suppression  de  l  :  Tra- 
baiy  et  par  le  changement  de  6  en  v  :  Travai, 

De  (ra&alt,  par  le  changement  de  H  en  U  : 
Trahallary  Traballier,  Trahall-os. 

De  trabalhy  par  le  changement  de  6  m  v, 
travalh;  d'où  :  Travalh,  Travalh-adoury 
Travalh-aire,  Travalh-ar, 

De  trabalh,  par  le  changement  du  premier 
aen«,  trebalh:  d'où:  Trebalhy  Trebalh-a, 
Trehalh-adory  Trebalh-ar, 

TRARALH,  8.  m.  (trabâill)  ;  TMABAi,nA- 
BAiLB,  TBAVALB.  Travoglio ,  ital.  Tr<ibajOy 
esp.  TrabalhOy  port.  Trabal  et  Trabali,  cat. 
Travail,  pi.  travaux,  en  général  la  peine  qu'on 
prend,  la  fatigue  qu'on  8e  donne  pour  faire 
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quelque  chose,  ouvrage  h  faire,  fait  ou  que 
l'on  fait,  douleurs  qu'éprouve  une  femme  en 
couche,  etc. 

Éty.  V.  Trabalh,  R. 

Le  mot  trabalh,  est  impoprement  rendu 
par  travail ,  en  français,  dans  la  phrase  sui- 
vante : 

Avez  faeh  aguit  un  beou  trahcdh,  vous 
avez  fait  là  un  bel  ouvrage. 

Tout  travail  était  défendu  dans  l'antiquité 
pendant4a  durée  des  fêtes  publiques,  il  n'était 
pas  permis,  ce  jour  là,  de  lever  des  troupes, 
de  les  faire  mettre  en  marche,  die  livrer  ba- 
taille, de  se  marier,  d'entreprendre  des  voya- 
ges, ni  aucune  affaire  de  quelque  espèce  qu'el- 
le fut...,  de  crainte  que  si  le  pontife  aperce- 
vant quelqu'un  occupé  à  travailler,  la  majesté 
de  la  religion  et  du  sacrifice  n'en  fut  souillée. 

Cet  usage  fut  donc  commun  aux  Païens 
avec  les  Chrétiens  et  avec  les  Juifs.  Ceux-ci 
ne  travaillaient  point  pendant  le  sabbat,  et 
personne  n'ignore  que  Jérusalem  fut  prise  une 
ibis  parce  que  ses  habitants  n'osaient  se  dé- 
fendre les  jours  du  sabbat,  prenant  à  la  lettre 
ce  que  la  loi  exigeait  d'eux  pour  le  jour  du 
repos. 

Dicl.  des  Orig.  de  1777,in-12. 

TRARAXJEXA,  s.  f.  vl.  tmbaua.  Trava- 
glia,^nc.  ital.  Tourment,  peine, travail,  tra* 
casserie,  tribulation.  V.  Trabalh,  R. 

TRARAUBADODR,  8.  m.  (trabailladoû); 

TmABAIADOVA,  THAVAUiADOIIII,    BBASIISB.   TrCÎ* 

bajador,  esp.  Trabalhador,  port.  Trabelha- 
dor  et  Traballador,  cat.  Travagliatore,  ital. 
Travailleur,  celui  qui  travaille  avec  ardeur  à 
un  ouvrage  de  corps  ou  d'esprit,  journalier , 
manœuvrier,  homme  de  journée.  V.  Paisan, 

Èty.  de  trabalh  et  de  adour,  celui  qui  fait 
le  travail.  V.  TrahalhyïX. 

TRARALHAIRE  ,  REUA  ,  s.  (trabail- 
làiré,  árèle)  ;  Trabajoso,  esp.  Trabalhoso, 
port.  Travaglioso,  ital.  TrabaUoso,  cat.  Tra- 
vailleur, homme  laborieux,  adonné  au  travail, 
qui  fait  beaucoup  de  besogne. 

Ëty.  de  trabalh  et  de  aire,  Y.  Trahalh, 
Rad. 

TRARAUOAR,  V.  n.  (trabaillà);  thiba- 
LBAm,  TBAVAuuiA.  Travagliare,  ital.  Traha- 
jar,  esp.  Trabalhar,  port.  Trahallar,  cat. 
Travailler,  s'occuper  d'un  ouvrage  pénible 
pour  le  corps  ou  pour  l'esprit  ;  se  déjeter,  se 
voiler,  en  parlant  du  bois. 

Ëty.  de  trabalh  et  de  l'act.  ar.  V.  Tra- 
balh, R. 

M.  l'abbé  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
trabalhar,  quand  il  signifie  estre  trahalhat, 
être  affligé,  du  lat.  tnbulare. 

TRARALHAR,  V.  a.  Travailler,  façon- 
ner, faire  avec  soin,  tourmenter,  inquiéter. 
y.  Trabalh,  K. 

Trabalhar  soun  hen,  faire  valoir  son  do- 
maine. 

TRARAUIAR,  v.  a.  vl.  tmbalbah, tbb^ 
BALAB,  TBBBA11.HAB.  Trabalhar,  port.  Tra- 
ballar,  cat.  Trabajar,  esp.  Travagliare, 
ital.  Tourmenter,  agiter,  tracasser,  donner 
des  tribulations. 

Ëly.  du  lat. tribulare, m. s.  V.  Trabalhyfi, 

TRARALHAREIJk,s.  f.  (trabaillarèle)  ; 
TBAVA&BABBLA.  Trabalhadcira,  port.  Femme 
qui  aime  à  travailler  et  qui  travaille  beaucoup. 
V.  Trabalhy  R. 
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TBâHATJ.AR,  vl.  V. Trabttihar  tiTra- 
halhyR. 

TRABAULIER,  vl.  Travailleur.  V.  Tra- 
valhaire  et  Trabalh^  R. 

TRAAâLLOS ,  adj.  vl.  Trahallos,  cat. 
Travailleur.  V.  Trabalhaire  el  Trabalh,  R. 

TRABAR,dl.  Traòar, cat.  V.  EtUrevar, 

Ëty.  de  trab,  Irabs,  poutre,  et  de  ar,  met- 
tre une  poutre,  une  barre,  entraver.  Y.  Trab, 
Rad. 

TRABASTA,  s.  f.  (trabàste).  Terme  de 
couturière,  un  bâti  à  demeure,  bâti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans  certains 
endroits  d'une  robe,  auxquels  on  veut  faire 
prendre  un  pli.  Sauv. 

TRABASTAR,  v.  n.  (trabastà)  ;  tubas- 
VA».  Tourner,  en  parlant  de  la  charge  d'une 
bête  de  somme. 

Ety.  de  (ra  pour  frant,  au-delà,  de  basi  et 
dear.  litt.  aller  au-delà  du  bât.  V.  Bast,  R. 

TRABAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trabà,  àde). 
d.  béarn.  Entravé,  ée.  V.  Entrevat  et  Trah, 
Rad. 

TRABATEL,  s.  m.  (trabatèl),  dl.  Solive, 
soliveau. 

Ety.  du  lat.  trabt,  poutre,  et  du  dim.  el, 
V.  Trab,  R. 

TRABATELAS  ,  S.  f,  pi.  (trabatèles) , 
et 

TRABATELS,  8.  m.  pi.  (trabatèls),  dl. 
Croc  enjambe.  V.  Faire  la  camhelaeiTrab, 
Rad. 

Faire  trabatèls  à  qiMuqu'un ,  donner  le 
croc  enjambe. 

TRABERSES ,  S.  f.  pi.  (trabersés),  dl. 
Collines.  V.  Travestas. 

TRABI,  s.  m.  (tràbi),  dl.  V.  TribeL 

TRABOUL,  s.  m.  (trabóul),  dl.  thavovu. 
Un  dévidoir.  V.  VindouL 

Éty.  Dim.  de  traò,  petite  poutre.  V.  Trab, 
Rad. 

TRABODLHAR,  v.  a.  (trabouillâ) ,  dl. 
Dévider,  mettre  en  pelotte  le  fil  d'un  éche- 
veau  ou  d'une  fusée.  V.  Debanar  et  Trab, 
Rad. 

TRABUAR ,  v.  n.  vl.  m.  s.  que  Trabuear, 
V.  c.  m. 

TRABUG  ,  s.  m.  vl.  Trabuc ,  cat.  Tra- 
buco ,  esp.  port.  Trabaeco,  itai.  Trébucbet, 
machine  de  guerre;  trébuchement,  renver- 
sement, culbute,  cbute. 

Éty.  du  lat.  trabuechui,  m.  s. 

TRABUG  ,  8.  m.  vl.  TBABUt  ,  nAHOT  , 
T«AVT,  TBSA  ,  TBSBOT  ,  TaSBIlO.   V.    Trebut. 

TRABUG,  a4j.  et  s.  (trabú),  d.  lang. 
Nigaud,  maladroit. 

TRABUG  AELE,  ABLA ,  adj.  vl.  Pé- 
rilleux ,  euse. 

TRABUGADA ,  s.  f.  (trabucàde)  ;  m- 
BvcADA  ,  BBocADA.  TraboccamstUo  ,  ital. 
Chute  ,  faux-pas ,  l'action  de  broncher ,  de 
tomber;  anciennement,  tombé  en  ruine. 

Éty.  Traboceo  ,  en  ital.  signifie  abyme  , 
précipice,  bascule;  ce  mot  est  formé  de 
tra ,  parmi ,  dans ,  de  hw ,  trou ,  et  ada , 
chute  dans  le  trou. 

TRABUGAMENT ,  S.  m.  vl.  tbaiboca* 

■BB.  Piège,  ruine,  faux-pas,  action  de  bron-  1 
cher.V.  Trabueada.  r 

tij,  du  cell.  trabuearê  ,  formé  de  tra , 
parmi ,  dans ,  de  hue ,  trou ,  et  de  i'act.  ar, 
tomber  dans  un  trou.  Ménage  fait  dériver 
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ce  mot  de  la  basse  lat.  trahueeare ,  comme 
si  l'on  disait  in  buecam  eadere  ,  tomber 
dans  un  creux,  dans  un  trou. 

Apovllottii  M  tai  faces  qo*  Tepoua  n'agitt , 

Soan  da  bcIagM  cttoufailot. 
An  premier  pas  iai  mi  de  graei  freftoeor. 

Gros. 

En  vl.  tomber  ou  se  renverser  sur  la  face. 
TRABUGAN8A,   8.  f.  vl.   Renverse- 
ment, bouleversement. 
TRABUGAR  ,  V.  n.  (trabucâ);  s'abocab, 


TBBBOCAB  «  TBBBOGHAB 


BOCAB ,  TBABOCHAB. 


Traboccare,  ital.  Trabtiear,  esp.  cat.  port. 
Trébucher,  broncher,  faire  un  faux-pas^  une 
chute. 

TRABUGAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  tbabijcbab  , 

TBAtBOCOAB  ,    TBBBOCAm ,     TRBBOCHAB  ,    TBKBO- 

QUAB.  Abattre ,  renverser ,  culbuter ,  tomber  ; 
trébucher ,  broncher  ;  peser  de  la  monnaie. 

TRABUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trabucà, 
àde).  Trébuché ,  tombé,  renversé ,  détruit, 
ruiné. 

TRABUGHAR,  V.  n.  (trobutsà) ,  d.  bas 
lim.  V.  Trabuear. 

TRABUGHARIA,  8.  f.  vl.  Chute,  trébu- 
chement, culbute,  abaissement. 

TRABUG,  vl.  V.  Jrt&ttt. 

TRABUNA,  s.  f.  (trabùne),  dl.  Une  cloi- 
son de  planches,  un  galetas.  Sauv.  add. 

Éty.  de  trabe ,  poutre ,  fait  avec  des  pou- 
tres. V.  Trab ,  R. 

TRABU9 ,  8.  m.  pi.  (tróbus) ,  d.  bas  lim. 
TBOBos.  Les  bas  en  général ,  trabu ,  au  sing. 
désigne  un  bas  rapetassé.  V.  Tribut. 

TRAG ,  vl.  Que  je  fasse ,  que  je  traîne , 
il  ou  elle  tira  ;  trahit;  traîna  ,  tiré.  Vos  trac, 
je  vous  prends. 

TRAG,  8.  m.  (trâc).  Trace,  vertige; 
moyen ,  expédient ,  intrigue ,  soin ,  peine. 
V.  Tra ,  R. 

TRAG ,  8.  m.  dl.  Trae ,  cat.  Bruit  ;  coup 
de  flèche. 

TRAÇA,  8.  f.  (traque) ,  d.  bas  lim.  Trace 
qu'ouvre  dans  la  neige  le  premier  qui  passe 
après  un  nouveau  jet  :  Far  la  traça ,  ouvrir 
la  trace.  V.  Chalau  et  Tra  ,  R. 

TRAGA ,  s.  f.  (trace)  ;  tbasia.  Traccia, 
ilal.  2Vaiia,  cat.  iVaxa,  esp.  Traça,  port. 
Trace,  trait  ou  empreinte  qui  reste  sur  un 
endroit  ou  sur  un  corps ,  du  passage  d'un 
autre.  V.  Dralha,  Chalau,  Ped,  Pista  ti 
Tra,  R. 

TRAÇAIRE,  8.  m.  (tracáiré) ,  dl. 

Lous  gipiés,  traçayres,  maçous 
MestreSf  manohras  et  garçous, 

Fabre. 

TRAÇABIENT,  8.  m.  (traçaméin).  Tra- 
cement, action  de  tracer,  son  efièt  V.  Tra, 
Rad. 

TRAGANAR,  V.  a.  (tracànà),  dl.  Par  ce 
mot  les  manufacturiers  de  soie  désignent 
Faction  á'envider  une  seconde  fois  ce  qui 
l'avait  été  mal  une  première. 

TRAGANET,  s.  m.  (tracané),  dl.  tbaca- 
BAT,  BACABBT.  Lc  trastrau  du  jeu ,  du  négoce 
ou  les  moyens  d*y  réussir,  Sauv.  train,  cou- 
rant des  affaires,  occupation  ordinaire  d'une 
personne.  Avr. 

TRAGANET,  s.  m.  dl.  L'amble,  Y.  Am- 
62a,  fig.  un  trotte  menu,  personne  de  petite 
taille  et  de  courte  jambe. 
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TRAÇAR,  v.  a.  (traça);  Tratar,  esp. 
Traçar,  port.  Tracer,  tirer  les  lignes  d'uo 
dessin  ,  d'un  plan ,  sur  le  papier,  sur  la  toile. 
sur  le  terrain;  faire  les  premiers  poÌDtssuruo 
canevas. 

Ëty .  de  traça  et  de  ar.  V.  Tra,  R. 

TRAGA8 ,  S.  m.  (tracas)  ;  tbbcm.  Tracas, 
mouvement  accompagné  de  trouble,  de  dé- 
sordre, d'embarras. 

.  Ély.  du  lat.  tricœ,  triearum,  par  onomato. 
pée.  ou  du  grec  tapaxiS  (tarakè),  trouble,  tu- 
multe. V.  Trie,  R. 

Et  quinta  fewma  n'aymapas 
Lou  earilkaun  et  lou  tracas? 

Favre. 

TRAGA88AIRE,  m.  6.  que  Traeassisr, 
V.  c.  m.  et  Trie,  R. 
TRAGA8SAR,  V.  a,  (tracassâ)  ;  BASAm- 

OBA«,  TBACVDAB,  TmAQOBfiBAB.  TAmABVmOBAB. 

TBBCAtiAB,  LABriBOBAB .  Trscasser,  tounoeO' 
ter,  inquiéter,  importuner. 

Éty.  de  tracas  et  de  ar,  V.  Trie,  R. 

TRAGASSAR ,  V.  n.  et  n  nucAStAB,  V.  r. 

Tracasser,  prendre  beaucoup  de  peine,  fati- 
guer beaucoup.  V.  Trie,  R. 

TRAGA9SARIA ,  s.  f.  (tracassarie]  ;  ua* 
riA.  Tracasserie,  chicane,  mauvais  procède, 
dispute  sur  des  riens. 

Ety.  de  tracas  et  de  aria,  tout  ce  qui  fait 
ou  tient  du  tracas.  V.  Trie,  R. 

TRAGAS8AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (traeissà, 
àde).  Tracassé,  ée.  V.  Trie,  R. 

TRAGASSIER,  lERA,  8.  (tracasflé, 

lére)  ;  TBACAHAimS,  BABASTAIRB,  BAWiaiBM». 

Tracassier,  ière,  celui,  celle  qui  tracasse,  qui 
tourmente,  inquiète  pour  des  bagatelles, 
brouillon,  indiscret. 

Èty.  de  tracas  et  de  ier.  V .  Trie,  R. 

TRAGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (Iracà,  àde), 
d.  bas  lim.  Traçado,  port.  Camin  traçùl, 
routa  traçada,  chemin  tracé,  route  (racée, 
dont  on  a  ouvert  la  neige.  V.  Tra,  R. 

TRAGH ,  6.  f.  vl.  Javelot.  V.  Tra,  R. 

TRAGH,AGHA,adj.  et  p.  (tratch,  àl- 
che).  Tiré,  ée,  selon  le  verbe.  V.  Trairt. 

TRAGH ,  GHA,  adj.  et  p.  (trátc,  àtcbe). 
Lancé,  ée,  arraché,  ée,  tiré,  part  du  verbe 
Traire,  v.  c,  m.  Tra  et  Tra,  R. 

Paraula  dieha  esunapHra  tracba. 
Peira  tracha  es  de  mau  retenir.    Prov. 

TRAGH,  S.  m.  (tralch).  Occasion,  cir- 
constance favorable,  soin,  intrigue.  V.  Tra, 
Rad. 

Ai  agut  mottfi  lra«fc,  j'ai  trouvé  l'occasloo 
favorable. 

TRAGH ,  Traite.  V.  Jfotwto  et  Tra,  R. 

TRAGH,  8.  m.  TBBTT.  Tracto,  esp.  Trai- 
te, distance  d'un  lieu  à  un  autre,  trajet,  es pa* 
ce  de  temps,  trait. 


Dau  dire  au  faeh 
Va  un  grand  trach. 


Prov. 


Éty.  du  lat.  tractus,  espace  de  temps,  8oa^ 
entendu  temporis.  V.  Tra,  R. 


■▼M  conm'iiB  trac  A  A'» 

Bdaoa.  SdsicnM  Swck. 


PnMquaasar  uni 

TRAGHAMENT^  Alt.  de  Truchamtnt, 


V.  cm. 
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TBACHAB,  T.a.  ih  Avoir  00m,  Saar. 
toucher,  trahir,  Ra;n. 

Traeharai,}'9urài  soin. 

TRACHAR8E,  V.  r.  dl.  S'aviser,  pren- 
dre garde,  faire  altenlion.  Sauv. 

TRACHEA,  S.  f.  vl.  Trachée,  la  trachée 
artère. 

Ëly.  da  lat.  trachea,  m.  s. 

TBACnBlRITZ ,  s.  f.  vl.  twuLeaomuMA, 

Traîtresse. 

TRACHEL,  s.  m.  (tratchël);  nAcnoo. 
Ploque,  poupée,  quantité  de  laine  roulée  en 
forme  de  fuseau  qui  forme  une  quenouillée. 

Éty.  de  (racA,  formé  de  iraA«rtf,  tirer,  ar- 
racher, parce  que  c'est  de  la  poupée  que  Ton 
tire  le  fil,  et  de  el.  V.  TrUy  R. 

Un  trachel  de  neou,  dl.  un  flocon  de  neige. 

TRACHELAS,  s.  m-  (tratchelàs).  Grosse 
ponpée,  poupée  mal  bâtie. 

Ëty.  de  trachel  et  de  raugm.af.V.Tra,  R 

TRAGHELET,  S.  m.  (tratcbelé).  Petite 
poupée ,  loquette ,  flocon  de  trame  que  la 
fileose  tient  dans  la  main. 

Êty.  de  trachel  et  dudim.el.  V.  Tra,  R. 

TRAGHEOU,  8.  m.  (tratchcou).  De  7Va- 
chel^  T.  c.  m.  par  le  changement  de  l  en  ou, 
V.  Tra,  R. 

TRACHER,  S.  m.  vl.  tbacbscb,  tracboii. 

Traître,  d'où  tracherie  et  ensuite  tricherie. 
V.  Traître  et  Trady  R. 

TRAGHINA,8.  f.  (tratchine).  V.  Bou- 
liteha. 

Éty.  de  rital.  straseinare,  traîner,  formé 
de  trahere.  V.  Tra,  R. 

TRAGHIR  ,  V.  n.  (tratchir);  nscau. 
Croître,  grandir,  se  traîner. 

Podiplustrachir,  je  nepuis  plus  me  traîner. 

Éty.  de(ra^r«.  V.  Tra^  R. 

TRAGHIRE,  vl.  V.  TraUre  tlTraà,  R. 

TRAGHOR ,  s.  m.  Traître.  Y.  Traeher^ 
TraitreeiTrad.Raá. 

TRAGHORESflA,  8.  f.  v|.  Traîtresse. 
V.  Trad,R. 

TRAGIO,  s.  (.  vl  TBAcno*.  2Vaeio,cat. 
V.  Trahison  et  Tr ad,  R. 

TRAGION,vl.  V.  TrahisounBXTrad,R, 

TRAGOIR,  8.  m.  (traçoir);  tbacouab. 
Traçoir,Vutil  pour  tracer.  Gare.  V.  Tra,  R. 

TRAGTABLE ,  ABUL ,  adj.  vl.  V.  Tro- 
table. 

TRACT ADOR  ,    6.   m.  vl.    nACTAma. 

Tradador,  cat.  Tratador,  esp.  Trallatare, 
ital.  Négociateur,  traitant,  commentateur. 

Éty.  do  lat.  tractator^m.  s. 

TRAGTADOR ,  S.  m.  vl.  Ck>ndoit,  tuyau. 

Éty.  do  lat.  trahere.  V.  Tra,  R. 

TRAGTAMEN,  vl.et 

TRAGTAMENT,  6.  m.  v).  niAcrAHni. 
TrattamentOy  ital.  Traetamenty  cat.  TraUi- 
miento,  esp.  TratamentOy  port.  Arrangement, 
traité,  pacte,  convention.  V.  7*ra,R. 

TRAGTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Tractar,  cat. 
anc.  esp.  port.  Trattare^  iia\.  Traiter,  s'occu- 
per de...,  s'appliquera...,  négocier,  confé- 
rer, en  oser  bien  ou  mal  envers  quelqu'un. 

Êty.  du  lat.  traetare,  m.  s. 

TRACTAT,  8.  m.  vl.  V.  Tratat. 

TRAGTATRE ,  vl.  V.  Tradador. 

TRAGTATRlTK,s.  f.  vl.  Négociatrice, 
commentatrice. 

Ety.  do  lat.  iraetatrix,  m.  s. 
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TRAGUDAR,  V.  Tracassar. 

TRAD,  TiiACH,  radical  dérivé  du  lat.  trade- 
re,  trado,  (radtdi,  traditum^  livrer,  mettre 
entre  les  mains,  mettre  en  prison,  transmet- 
tre, trahir,  formé  detrans  et  de  do. 

De  traderey  par  apoc.  trad;  d'où:  Trad- 
ition ,  Trad-uch ,  Trad-uire^  Trad-uction , 
Trad-uetour. 

De  trad,  par  la  suppression  de  d,  trad; 
d'où  :  TrahUouny  Tra-ir. 

TRADAR,  V.  a.  vl.  Trahir,  livrer,  trans- 
mettre ,  mettre  en  possession. 

Éty.  du  lat.  tradere,  m.  s.  V.  Trad,  R. 

TRADIMEN ,  et 

TRADIMENT ,  8.  m.  (tradiméin)  ;  ««a- 
DiMsii.  TradimentOy  ital.  Traicion,  esp.  Trai- 
çào^  port.  Trahison.  V.  Trahieoun  et  Trad^ 
Rad. 

TRADIOOU ,  adv.  (tra-dióou),  d.  bas  lim. 
On  le  dit  d'un  endroit  obscur  ,  caché:  Der- 
rière Dieu ,  parce  que  les  processions  ne 
passent  pas  dans  ces  endroits. 

Éty.  de  tra,  pour  (rans,  au-delà,  derrière, 
et  de  diou.  V.  Tram. 

TRADITION  ,  S.  f.  (traditie-n)  ;  tbadi- 
nxsi,  TBADmou.  Tradixione,  ital.  Tradieiotif 
esp.  Tradt^âo,  port.  Tradtcto,  cat.  Tradi- 
tion, voie  par  laquelle  les  faits  et  les  doctrines 
se  transmettent  d'âge  en  âge;  faits  et  doctri- 
nes transmis  par  celte  voie. 

En  vl.  remise. 

Éty.  du  lat.  traditionis,  gén.  de  traditioy 
fait  de  tradere ,  donner ,  livrer ,  ou  de  trans 
dare ,  faire  passer  au-delà,  transmettre  à  la 
mémoire.  V.  Trad, R. 

TRADUGH,nGHA,  adj.  et  p.  (tradútch, 
útche);  tbaduit.  Traduxido,  port.  Tradu- 
etdo,  esp.  Traduit,  uite,  selon  le  verbe.  V. 
Traduire. 

Ëty.  du  lat.  traductus.  Y.  Trad,  R. 

TRADUGTIO ,  8.  f.  vl.  Tradueeiô ,  cat. 
y.  Traduction  et  Trad,  R. 

TRADUCTION ,  8.  f.  (traductie-n)  ;  tba- 
DocTisN.  Traduiione,  ital.  Traduction ,  esp. 
IVaducçâo ,  port.  Traduccié ,  cat.  Traduc- 
tion ,  action  de  traduire  d'une  langue  dans 
une  autre  ;  ouvrage  traduit 

Éty.  du  lat.  traductionit,  gén.  de  traduc- 
tio ,  action  de  faire  passer.  V.  Trad ,  R. 

TRADUGTOUR,  S.  m.  (traducteur); 
Tradutiore,  ital.  Traduelor ,  esp.  cat.  port. 
Traducteur,  celui  qui  traduit  un  livre,  un 
écrit,  qui  le  tourne  d'une  langue  dans  une 
autre. 

Éty.  V.  Trad,  R. 

TRADUIRE,  V.  a.  (traduire);  rraduzîr, 
port.  TVadttcir,  esp.  2Vadutr,  cat.  Traduire, 
transférer  quelqu'un  d'un  lieu  dans  un  autre; 
appeler  en  justice. V.  Trad,  R. 

TRADUIRE ,  V.  a.  (traduire)  ;  tbadiiiibb, 
nAnfiJàTAB.  Tradurre,  ital.  Traductr ,  esp. 
Traduxir ,  port.  Traduire ,  faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 

Êty.  du  laL  traducere,  fait  de  tra,  trans, 
au-delà,  et  du  verbe  ducsre,  conduire,  mener. 
V.  Trad,  R. 

TRADUISIBLE,  IBLA,  adj.  (traduisiblé, 
ible).  Traduisiblé,  qui  peut  être  traduit.  V. 
TVad,  R. 

TRADURRE,  m.  S.  qoe  2Vad«ire,v.  cm. 
et  Tradf  R. 
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TRAER ,  V.  a.  vl.  Traer  ,  esp.  Tirer , 
porter. 

Éty.  du  lat.  trahere.  V.  Tra,  R. 

TRAFAN ,  ANA,  adj.  vl.  tbatas.  Perflde, 
pervers,  scélérat,  faux,  fausse,  fourbe,  trom- 
peur ,  euse. 

TRAFANAR ,  v.  n.  (trafanâ)  ,  dg.  Être 
toujours  en  mouvement.  Y.  Trafiear  et  TVa- 
/Ic,  R. 

TRAFART  ,8.  et  adj.  vl.  nAaAt.  Fripon, 
trompeur,  cruel,  sans  pitié. 

TRAFAS,  vl.  V.  Trafart. 

TRAFAX ,  8.  f.  vl.  TiutfKc.  Trafic ,  trom- 
perie. V.  FaCy  R. 

TRAFEC ,  vl.  V.  Trafic  et  Trafic ,  R. 

TRAFEG,  vl.  V.  Trafic. 

TRAFEGADOR,  S.  m.  vl.  TBAnovuii. 

Trafiquant,  trompeur.  V.  Irafieaire  et  Tra- 
fie,  R. 

TRAFEOAGI ,  V.  Traficagi  et  TrafU, 
Rad. 

TRAFEGAIRE ,  V.  Traficaire  et  Trafic, 
Rad. 

TRAFEGAR,  Dans  le  dl.  ce  mot  signifie 
aussi  frelater ,  brouiller ,  bouleverser;  tour- 
menter. Sauv.  V.  Trafiear  ei  Trafic,  R. 

TRAFEGOU8  ,  s.  m.  (trafegóus) ,  dl. 
Brouillon ,  celui  qui  se  mêle  des  affaires  d'au- 
trui,  de  ce  dont  il  n'a  que  faire;  qui  dérange, 
tout  ce  qu'il  touche. 

Êty.  de  trafegar,  dans  le  sens  de  brouil- 
ler ,  et  de  out.  V.  Trafic ,  R. 

TRAFEGUADOR,  et 

TRAFEGUAIRE ,  s.  m.  vl.  Y.  Trafi- 
Caire, 

TRAFEGUIER ,  vl.  Y.  Traficaire. 

TRAFEI ,  S.  m.  vl.  Négoce;  il  ou  elle 
trafique. 

TRAFIC,  Twukwwa ,  mArcc,  tueiic,  80U8- 

radical  dérivé  de  la  basse  latinité  traficium, 
négoce  de  marchandises,  pratiques  illicites, 
composé  de  trans ,  au-delà ,  et  de  ficium , 
fait,  commerce  fait  au-delà  :  négoce  au  loin. 
Y.  Fae,  R.  Le  Duchat  le  dérive  de  Iransna- 
vigatio. 

De  traficium  ,  par  apoc.  trafic  ,  d'où  : 
Trafic,  Trafie-ar,  Trafic-agi,  Trafic-aire, 
Trafic-ant,  Trafec. 

De  trafic ,  par  le  changement  de  e  en  ^ , 
trafig;  d'où  :  Des-en-trafig-ar,  Trafig-airc. 

De  trafig ,  par  le  changement  de  i  en  e , 
trafeg:  d'oti:  Trafeg^Trafeg-ar. 

TRAFIG ,  8.  m.  (trafic)  ;  tkara  ,  vbatb- 
ou».  Traffieo,  ital.  Trafico,  esp.  Trafego  et 
Trafico,  port.  Trafic,  cat.  Trafic,  commerce, 
négoce;  tracas,  désordre  ;  tapage.  Y.  Tra- 
fic,ïi. 

TRAFICAGI ,  S.  m.  (traficàdgi)  ;  tbafi- 
oAGi.  Traficacion,  esp.  Travail  d'une  femme 
pour  le  soin  du  ménage.  Gare. 

Êty.  de  trafic  et  de  agi.  Y.  Trafic ,  R. 

TRAFICAIRE ,  s.  m.  (trafigài'ré);  «a- 

rBOAUuc,  TMAnoAias,  TSATicAiiT.  TranCOtUe , 

port.  esp.  Trafagador  ,  cat.  Trafieatore , 
liai.  Trafiquant ,  qui  trafique  ;  homme  qui 
s'occupe  du  soin  du  ménage. 

Êty.  de  trafic  et  de  atr«.  Y.  Trafic,  R. 

TRAFIGANT,  s.  m.  (traficán);  Trafi- 
eanle,  port.  esp.  Traficanle,  ital.  Trafiquant. 
Y.  Traficaire  et  Trafic,  R. 

TRAFICAR ,  V.  n.  (traficà)  ;  niArAiiAH , 

.  Trafficare^  ital.  Trafi- 
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car,  esp.  port.  cat.  Trafiquer,  commercer, 
négocier,  tracasser,  fatiguer,  ravauder,  fré- 
queoter. 

Ëty.  du  trafic  et  de  Tact.  ar.  V.  Trafic, 
Rad. 

TRAFIGHA,  s.  f.  (Irafitche);  aous,  iBin- 
VA.  Clou  de  poids,  gros  clou  de  deux  déci- 
mètres de  long,  plus  ou  moins,  ayant  ordi- 
nairement la  tête  triangulaire,  servant  à  fixer 
les  poutres  et  autres  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume. 

Ély.  de  trant  et  de  fichât,  planter  au-delà, 
très-profondément,  ou  encore  de  trantfíŷere, 
le  même,  d'où  Irafigar.  \.Fich,  R. 

TRAFIGAIRE,  AIRA ,  d.  bas  lim.  Y. 
Traficaire  et  Trafic ,  R. 

TRAFIGAR,  v.  n.  vl.  Percer. 

Éty.  du  lai.  trans figer e.  V.  Fich,  R. 

TRAFORAR ,  v.  a.  d.  vaud.  Percer. 

Èty.  du  lat.  trans  et  áeforare.  W.Four, 
Rad. 

TRAFORAT,  adj.  et  p.  d.  vaud.  tbatoba. 
Percé.  V.  Four,  R. 

TRAFORAR,  v.  a.  (trafurà).  Employé 
dans  le  sens  de  transpercer,  par  M.  Truchet, 
dans  les  vers  suivants: 

Em  'un  trait  ben  amoula 
Estrassa  ',  traoca^  Irafnra , 
Lou  cor  qu'a  déjà  brûla. 

TRAG,  s.  m.  vl.  Train,  chemin,  route, 
V.  Trait;  tiré,  il  ou  elle  attira.  V.  Trag,  R. 

Tragas ,  que  tu  tires. 

TRAGEDIA,  8.  f.  (tragédie);  Tragœdia, 
lat.  Tragedia ,  ital.  esp.  port.  cat.  Tragédie, 
poëme  dramatique  ;  pièce  de  théâtre  qui  re- 
présente une  action  grave,  héroïque  ou  pa- 
thétique, capable  d'inspirer  la  terreur  ou  la 
pitié. 

Ëty.  du  grec  xpa^o^  (Iragos),  bouc,  et  de 
òBt  (ôdè),  chant,  soit  parce  qu'on  donnait  le 
nom  de  tragédie  au  sacrifice  d'un  bouc,  soit 
que  cet  animal  fut  la  récompense  des  poêles 
tragiques  ,  qui  avaient  le  mieux  chanté  les 
louanges  de  Bachus. 

L'ÉtymoÎogie  du  mot  tragédie  ,  prouve 
qu'on  doit  rapporter  l'origine  de  cette  sorte 
de  poëme,  aux  hymnes  que  l'on  chantait  dans 
le  temps  des  vendanges,  en  l'honneur  du  dieu 
du  vin.  On  célébrait  tous  les  ans  dans  l'Atti- 
que,  une  fête  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  dans 
laquelle  on  lui  sacrifiait  un  bouc,  en  haine  du 
dégât  que  cet  animal  cause  aux  vignes.  Après 
le  sacrifice  on  chantait  et  dansait  ;  cette  fétc 
tut  d*abord  appelée  trygodie ,  riianson  de 
vendange,  ensuite tragodie et  enfio  tragédie, 

TlieapU  fut  le  prnnitr  qui ,  karbooill^  de  li«  , 
Promena  par  Ira  bonrgi  cette  hcoreuM  folie  , 
Et  d'aeteura  mal  orn^ ,  rhargeanl  un  tomberean , 
Ananas  In  patMota  d'an  apactarte  nonvaau. 

Boileaa . 

Depuis  que  le  poëte  Thespis  d'Icare .  re- 
présenta le  premier  la  tragédie,  savoir  l'AI^ 
cestis,  de  dessus  un  char,  et  eut  un  bouc 
pour  récompense,  etc.,  d'après  les  marbres 
d'Arondel. 

Eschyle,  Sophocle  et  Euripide,  perfection- 
nèrent la  tragédie  chez  les  Grecs,  Livius  An- 
dronicus,  la  fil  connaître  aux  Latins;  chacun 
sait  ce  que  la  France  doit  à  cet  égard,  à  Cor- 
neille et  à  Racine.  Etienne  Jodelc,  a  le  pre- 
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mier  ,  introduit  la  tragédie  parmi  nous. 
Vigneul-Marvilliana. 

534  ans,  avanlJ.-G.  premiers  essais  de 
tragédie  en  Grèce,  par  Thespis  qui  joue  Al- 
ceste ,  monté  sur  un  charriot. 

406  ead.  Eschyle  gagne  le  premier  prix  de 
la  tragédie  en  Grèce. 

470  ead.  Sophocle  commence  à  faire  repré- 
senter les  siennes. 

1484 depuis  J.-G-  Jean-Michel  d'Angers, 
fait  des  tragédies  sous  le  titre  de  mystères. 

1529  ead.  Le  Trissin  donne  Sophonisbe, 
première  tragédie  italienne. 

1636  ead.  Corneille  donne  le  Cid. 

1691  ead.  Racine  donne  Athaïie,  le  chef- 
d'œuvre  de  la  scène  tragique. 

TRAGIGAMENT,  adv.  (tragicamein)  ; 
mAGicAMBinr.  Tragicametit,  cat.  Tragica* 
mente,  ital.  esp.  port.  Tragiquement,  d'une 
manière  tragique. 

Éty.  de  tragica  et  de  ment,  d'une  manière 
tfagique. 

TRAGIXOUMEDIA,  8.  f .  Tragicomme- 
dia,  ital.  Tragicomedia,e8p.  port.  cat.  Tra- 
gi-comédie, tragédie  mêlée  d'incidents  comi- 
ques et  dont  la  fin  n'est  pas  tragique. 

Éty.  du  lat.  tragicomœdia.  V.  Tragedia. 

Le  cardinal  de  Ferrare,  archevêque  de  Lyon, 
est  le  premier  qui  ait  fait  représenter  une 
tragi-comédie,  sur  notre  théâtre  (en  France), 

fiAT  des  comédiens  italiens.  Yigneul-Marvil- 
iana. 

TRAGIETZ,  s.  m.  pi.  vl.  Tours  d'adres- 
se ou  de  souplesse ,  escamotage. 

Éty.  du  lat.  trans,  au -delà,  et  de  giet,  ac- 
tion de  jeter  au-delà,  de  lancer,  de  faire  dis- 
paraître. V.  Ject,K, 

TRAGINA  ,vl.  V.  Traina. 

TRAGIQUE,  ICA,  adj.  (tradgiqoé, 
ique)  ;  Tragico,  ital.  esp.  port.  Tragic,  cat. 
Tragique,  qui  appartient  à  la  tragédie,  fig. 
funeste,  terrible. 

Éty.  du  lat.  tragicus,  m.  s.  V.  Tragedia, 

TRAGIR,  v.  a.  vi.  Tragnr,  esp.  Tirer, 
avaler.  V.  Tra,  R. 

TRAGIT,  part.  Avalé. 

TRAGITADOR ,  et 

TRAGITAIRE,  s.  m.  vl.  Baladin,  sau- 
teur, voltigeur,  b&leleur,  escamoteur.  Voy. 
Ject,  R. 

TRAGITAR,  vl.  V.  Trasgitar  el  Ject, 
Rad. 

TRAGOUN,  V.  Estragoun. 

TRAH,vl.V.  Trait. 

TRAHI,  S.  m.  vl.  Train,  allure,  conduite, 
fracas,  étalage.  V.  Tren  et  Tra,  R. 

TRAHIOOR,  S.  m.  TIIABIU,  TRAIBII,  TBAI- 

DOm,  TIlAYOOm,    TMAlTOa,   TRATTOa.  V.    TraÌtC, 

Trachar,  Trachor  et  Trachire. 

TRAHIDOUR,  s.m.  (trahidoú),  dl.  Tra- 
gadero,  anc.  esp.  Tragadera,  cat.  OEsopha- 
ge,  le  gosier,  le  conduit  qui  mène  tes  aliments 
de  la  bouche,  dans  l'estomac. 

Éty.'  de  trahere  ou  du  port,  tragador, 
goulu,  vorace.  V.  Tra,  R. 

TRAHIDOUR,  8.  m.  Traidqr ,  cal.  esp. 
Tradilore,  ital.  Traître.  V.  Traite. 

Éty.  du  lat.  traditor,  m.  s.  V.  Trad,  R. 

TRAHINAR,  vl.  V.  Trainar  et  Tra, 
Rad. 

TRAHIR,  V.  a.  (trahir) ;  nAïa.  Tradi- 
re,  ital.  Trair,  port.  cat.  Traer,  anc.  esp. 
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Trahir,  faire  une  perfidie,  livrer  quelqu'un 
en  abusant  de  sa  confiance. 

Ëty.  du  lat.  tradere,  livrer.  V.  Trad,  R. 

TRAHIR ,  V.  a.  ▼sRcn,  dl.  Venir  à  bout 
de  couper  avec  les  dents  ou  de  mâcher  quel- 
que chose  de  dur.  Sauv. 

TRAHIR  SE ,  V.  r.  Se  trahir,  se  déceler 
par  indiscrétion.  V.  Trad,  R. 

TRAHIRE,  8.  m.  vl.  Y.  Traite. 

TRAHIRITZ,  s.  f.  vl.  TVatdora,  port. 
Traîtresse.  V.  Trad,  R. 

TRAHISOUN ,  s.  f.  (trahisónn)  ;  num- 
MBHT,  TMAHiDoimici.  Tradimcnto,  ital.  TrcÁ' 
cion,  esp.  Traiçào.  port.  Traiciô,  cat.  Tra- 
hison, action  de  trahir. 

Éty.  du  lat.  traditio  ou  de  (rahtr  et  di 
tionis,  d'où  «ion.  V.  Trad,  R. 

TRAHIT,  IDA,  part,  (trahi,  ide).Tra- 
hi,  ;e. 

Éty.  de  trahir  et  de  it,  ida,  qui  a  souiièrt 
la  trahison  on  du  lat.  traditum.  V.  Trad,ïi. 

TRAttrriON,  s.  f.  ane.  béara.  Trahisoo. 

Éty.  du  lat.  traditionis,  gén.  de  îradUio. 
V.  Trad,  R. 

TRAHOG , 

TRAHDG,et 

TRAHUT,  S.  m.  vl.  Trahut,  cat  Tribu. 
V.  Tribut, 

TRAHUT,  vl.  V.  Trau. 

TRAI,  S.  m.  vl.  V.  Trait. 

Il  ou  elle  tire,  prend,  ôte. 

Traia,  qu'il  ou  qu'elle  tire. 

TRAIA ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  costume,  babit 
guerrier,  armure. 

TRAIAU ,  Alt.  de  Tralhau,  v.  c.  m. 

TRAIAUDOUN,  S.  m.  (  traiaoudoáo }. 
Sparton.  Cast. 

TRAIGEI8 ,  \\.  Il  ou  elle  ceignit,  entou- 
ra, environna. 

TRAIGH,  s.  m.  vl.Soin,  intrigue,  trait, 
distance,  tiré. 

TRAIGIOjVl.  Traiciô,  cat.  V.  Trahi- 
souneiTrad,  R. 

TRAID,  adj.  et  p.  vl.  Porté,mené,  traîné. 

Éty.  du  lat.  tractus,  m.  s.  V.  Tra,  B. 

TRAIDOR ,  s.  vl.  Traidor ,  cat.  esp- 
Traître,  insolent.  V.  Traite. 

Ëty.  du  lat.  fradttor,  m.  s.  V.  Trad,  B. 

Gorge,  gosier. 

TRAIDOURIGI ,  8.  f.  (iraidourici)  ;  tcat- 
Bovaici,  dl.  Trahison.  Voy.  TraMswn  ti 
Trad,  R. 

TRAI-ENAN  ,  vl.  Il  00  elle  avance , 
révèle. 

TRAIGB ,  s.  m.  (tráidxé),  d.  bas  lim.  U 
gosier,  la  tranchée  artère,  V,  Gavai,  Car- 
gea,  Gausier  et  Tra,  R. 

TRAIGRITZ ,  s.  f .  tL  Traîtresse.  Voj. 
Trad,  R.  . 

TRAIUT,  adj.  vL  vnAum.  Rooclé, 
maillé. 

TRAIM.adj.  et  p.  vl.  Trahi.  V.  2Vad,R. 

TRAIMEN, s.  m.  vl.  Trahison.  V.  Trai, 
Rad. 

TRAIN,  6. m. et 

TRAINA,  8.  f.vl.  nukoniA.  Bruit,  vaesM 
me,  fracas,  destruction,  confusion,  tumulte, 
embarras. 

11  ou  elle  traîne,  emporte.  V.  Tra,  R. 

TRAINA ,  8.  f.  (tràine).  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Toulouse,  à  la  trainaste. 
S.TirassatiTra^ïi. 


IRA 

TBAINA,  s.  r.  (trèiae);  nsoiA,  d.  bas 

lim.  Espèce  de  filet.  V.  Eseava. 

C'est  une  manière  de  pécher  qui  consiste  à 
traverser  le  rÌTÌàre  arec  im  filet  qu'on  réunit 
ensuite  pour  prendre  le  poisson . 

Fa  la  Iratna,  conduîce  dans  plusieurs  eQi- 
droîts  des  personnes  qui  n^inlérèssenl  pas 
cens  qui  les  conduisent 

Éty.  àeirainar.  V.  Tra,  R. 

TRAINA- OUSBBJL ,  s.  m.  (trèine  guèr* 
re);n«iiiA-«oniiiAi  d.  tias  lim.  Querelleur, 
homme  qui  porte  te  trouble  partout  où  il  se 
présente.  V.  Tra,  1Ì. 

TRAINA- MALHOR,  s.  m.  niBniA-iiA- 
un,  d.  bas  lim.  Personnage  qu'on  croit  por- 
ter malheur  an  autres.  V.  Tra,  R. 

TRAINA-PBOUS ,  S.  m.  (  1  reine -péous)  ; 
nsafA-viAvs,  d.  bas  lim.  A  traîna  peaus, 
traîner  quelqu'un  par  les  cheveux.  V.  IHra- 
peauê  etTVa,  R. 

TRARVAR ,  V.  a.  (tréinà)  ;  nmAB.  TVat- 
nare,  ital.  Traginar^  esp.  cat.  Traîner,  pour 
tirer  après  soi;  faire  languir.  V^  Tirassar. 

Ëty.  du  lat.  trahere,  m.  s.  ou  áetraxina» 
Tty  inos.  V.  TVa,  R. 

TRAINARy  T.  n.  racnAs.  Traîner,  pren- 
dre plus  quil  ne  faut,  aller  jusqu'il  terre, 
aller  lentement  dansée  qu'on  fait,  être  mala- 
de depuis  longtemps. 

Laissât  trainar^  laisser  à  l'abandon,  hors 
de  ^  place,     - 

Éty.  V.  Tra,  R. 

TRAINAS ,  s.  m.  (treinas).  V.  Bouliecha. 

Éty.  de  trainar,  traîner.  V.  Tra,  R. 

TRAINEOEAR ,  V.  n.  (treinedzà)  ;  nu- 
nsmAm,  d.  bas  lim.  Alt.  de  trainar,  aller 
lentement  dans  une  aflaire.  Les  plaideurs  s'en 
servent  act.  Me  trai^gei  pas  moun  prou- 
ses:  avoir  une  santé  diancelante*  lanterner. 
V.  Tra,  R, 

TRAINIBR,  lERA,  adj.  vL  Traînant, 
retombant 

TRAINBGËAIRA,  AIRE,  s.  (treinedzài- 
ré,  aire),  d,  bas  lim.  TaunsncAiBB.  Tralneur, 
qui  va  lentement,  qui  reste  derrière,  qui  ne 
finit  jamais  rien.  V.  7Va,R. 

TRAIN8-AL-G0R,  vl.  Jusqu'au  fond  du 
c<eur. 

TRAIOLA»  s.  f.  (traióle).  Poulie.  Cast 
V.  Carrela. 

TRAI-PIETZ,  vl.  Je  suis  pire, il  ou  elle 
est  pire. 

TRÀI^O ,  prép.  (tráique),  d.  bas  lim. 
y.  Jusqu'à. 

TRAIB,  vl.  rrair,cat  Voy.  Trahir  ei 
Trad,  R. 

TRAIRE,  V.  a.  et  n.  vl.  Aux  signifi- 
cations du  mot  suivant  ajoutez ,  conduire  , 
mener,  entraîner,  allonger,  développer,  bu- 
mer,  avaler,  souffrir,  supporter,  p&her  à  la 
traîne. 

TRAIRE,  V. a.  (traire):  Traire,  ancJlal. 
7fa«rer,  cal.  Traer,  esp.  Trarre,  ital.  mod. 
Arracher, -déraciner,  lancer,  jeter,  extraire, 
tirer.  V .  Lançar  et  Arrouncar. 

Éty.  da  lat.  trahere.'  V.  Tra,  R. 

Traire  loupan  difou  fôur,  défoumer,  ti- 
nr  le  pain  do  foor. 

Traire  tma  peira,  tirer  ou  lancer  une 
pierre. 

Traire  de  peiras,  extraire  des  pierres  de 
lear  carrière. 

TO*M.    H.    â"*    PARTIE. 
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Traire  ds  /ioc,  dt  batlre  le  briquet. 

Trai  de  tiaou,  dl.  il  tombe  de  la  neige. 

En  vJ.  il  signifie  encore  prendre^  avaler. 

TRAIRE  MAii,  V.  n.  Aller  mal  k  son  aise, 
être  en  peine  de  quelqu'un» 

Es  pas  de  tisii  traire^  il  n'est  pas  à  plein*- 
dre. 

TRAIRE  SE,  V.  r.  vl.  Se  porter.  Voy. 
Tra,  R. 

Enans  si  trai,  il  se  porte  en  avant. 

TRAIRE  ,  vl.  Traître.  V.  2Vat(e  etJrad, 
Rad, 

TRAIRITZ  y  s.  f.  vl.  nAMWRs.  Traîtres- 
se. V.  Trad,  R. 

TRAIS ,  s.  m.  vl  Chemin. 

TRAIS ,  \  LU  ou  elle  tira,  arracha. 

Éty,  de  traire,  tirer.  V.  Tra,  R. 

TRAISIR ,  r.  a.  vl.  Avaler.  V.  Tra,  R. 

Traisca,  traisiseha,  qu'il  ou  qu!elle  gobe, 
avale. 

Traises,  qu'il  ou  qu'elle  tirât,  avalât. 

TRAISSA ,  s.  r.  vl.  Traîne,  drague,  sorte 
de  filet  V.  Tra,  R. 

TRAIT ,  vl.  part,  de  (ratre,  tiré,  enlevé, 
ôté,  excepté. 

éty.  du  lat.  traetum.  V.  Tra,  R. 
TRAIT,  adj.  etp.vl.  Trahi.  V.  Trahit. 
TRAIT ,  s.  m.  vl*  niAci,  viiAj,TpAa,  tbac». 

Tratto,  ital.  Trait,  portée,  train,  allure,  ûU 
rection:  V.  Tren. 

Ëty.  du  hi.traetum.  V.  TVa ,  R. 

Un  trait  de  balesla. 

TRAITA,  vl.  11  ou  elle  traite;  négocie, 
fait  en  sorte. 

TRAITABLE.adj.  vl.  Traitable. 

Éty«  du  lat.  tractabtlis,  m.s.  V.  Tra,  R. 

TRAITABIENT  ,  adv.  (  traitamein). 
Traîtreusement,  avec  trahison,  en  traître. 

Éty.  de  traita  et  de  ment.  V.  Trad,  R. 

TRAITE ,  AITA,  s.  (traité,  àite)  ;  rmAi- 
TBB  ,  TBAHisoiiA  ,  TBBiTB.  Traditors ,  fiai. 
Traidor,  port  Traydor,  cat  esp.  Traître, 
esse,  qui  trahit,  et  adj.  perfide,  dangereux. 

Ëty.  du  lat.  tradstor,  m.  s.  V.  Trad,  R. 

TRAITITZ ,  adj.  vl.  fiien  tiré,  bien  fait, 
régulier.  V.  7Va,  R. 

TRAITOR,  s.  jn.  vl.  V.  Traite. 

TRAITOTS,  adj.  vl.  tbattot»,  tbaitocs. 

Tout,  tout  le  monde,  chacun,  d'où  le  fran- 
çais tretous. 

TRAITORA,  s.  f.  vl.  Régime,  diète. 

TRAITURA  ,  s.  f.  vl.  Trattura,  i4al. 
Longueur,  lenteur.  V,,  Tra,  R. 

TRAITZ ,  s.  m.  vl.  Fois. 

TRAIZ  ^  s.  m.  vl.  Traité^  trait,  dard.  V. 
Tra,  R. 

TRAIZIt ,  \l.  11  ou  elle  tira,  avala. 

TRAJET  ,  s.  m.  (tradgè)  ;  camm,  boota, 
pAtfA«i.  Tragetlo,  ital.  Trajet,  espace  qui 
sépare  un  lieu  d'un  autre  et  qu'il  faut  traver- 
ser pour  arriver  du  premier  au  second. 

Éty.  du  lat.  trajettus»  m.  s.  V.  Traj,  R. 

TRALAN,  s.  m.  (trolàn),  d.  bas  lim. 
Raillerie  couverte,  plainte,  reproche  qu'on 
fait  devant  quelqu'un  et  qu'il  doit  prendre 
pour  lui. 

TRALH ,  s.  m.  vl.  Traîne,  piste.  Y.  Tra, 

TRAI.HA  ,  S.  f.  (traîlle)  ;  dbalha,  tbaia. 
TraUa,  cat.  Traîlle,  cable  tendu  d'un  bord  à 
l'autre  d'une  rÌTÌère  sur  laquelle  glisse  la  pou- 
lie ou  le  mât  des  bacs  ou  bateaux  qui  ser- 
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vent  à  passer  les  rr.ières.  L'Académie  donné 
improprement  le  nom  de  traille  au  bateau 
comme  à  la  corde. 

Êty.  de  treliar,  croiser,  enlacer,  du  latm 
trahere  ou  de  treiha  ,  parce  que  c'était  an- 
ciennement avec  des  sarments  qu'on  faisait 
ces  sortes  de  cordes. 

TBAliHA  ,  8.  f.  TAAUMB  ,  TBABAV  ,  ««A- 
UIAI,  TBASA»     OU     «JBAB    9M  VOlllA   BAMA.    La 

traille  d'un  puits  à  roue,  sorte  d'enlacement 
qui  porte  des  godels  ou  des  barils,  qui  com- 
posent avec  la  traille  le  chapelet  d'un  puits  à 
roue  ;  la  traille  est  faite  ordinairement  avec 
de  long  sarments  de  vigne  sauvage  tressés 
ou  enlrelassés.  Lorsque  cet  enlacement  est 
fait  avec  de  la  corde  de  jonc,  on  l'appelle  en 
français  comme  en  languedocien  liban^ 

TRALHA  ,  s.  f .  Nom  qu'on  donne ,  à 
Grasse,  à  une  branche  de  vigne.  Voy. 
Treiha. 

TRAUIAS,  s.  m.  (traillàs).  Cable, grosse 
corde  de  sparte.  V.  Tralha. 

TRALHAT,  s.  m.  (traillà}«Garc.  Voy. 
Autin. 

TRALHA0,  V.  Tralha. 

ITRALIS ,  S.  m.  (irali),  d.  bas  lim.  tbau. 
Toile  croisée  dont  on  fait  des  servietles,  des 
essuie- mainS)  des  nappes,  etc. 

TRALUGAR ,  v.  n.  (tralncá),  dl.  La  lu- 
na  a  tralueat,  la  lune  a  fait  son  plein.  Pevr. 
V.  lue,  R.  • 

TRAIiUGITRA,  s.  f.  vl.  Lucarne,  fente, 
trou.  \,Lue,  R. 

TRALUS^  s.  m.  (Iralús),  d.  bas  lim.  Jour 
que  le  peuple  regarde  conâme  funeste,  parce 
qu'il  a  observé  que  les  gelées  soni  souvent 
terribles  aux  récoltes  pendant  les  jours  aux- 
quels on  donne  ce  nom.  - 

Éty.  Dérivé  du  lat:  atra  iux,  lumière  fu- 
neste. V.  Luc,  R. 

Les  cultivateurs  limousins  ,  comptent 
quatre  de  ces  jours,  le  23  avril,  jour  de  saint 
Georges,  le  25,  jour  de  saint  Marc  ;  le  30, 
jour  de  saint  Eulrope  et  le  3  mai ,  joar  de 
l'Invention  de  la  Croix,  ils  appellent  ces  jours 
Geourgtt,  Marquet,  Troupet  ei'Crouset,  et 
collectivement,  Lous  quatre  eapoMets.  V. 
Capoutiers, 

Quand  le  jour  de  saint  Georges  passe  sans 
accident  on  dit  :  Gtourget  es  estât  boun  ca- 
valier s  b*  il  arrive  de  la  gelée  le  jour  de  saint 
Marc,  le  paysan  dit:  Àh!  Marquet,  que  ian 
plu  nous  a  marcat^  ha  L  saint  Marc,  comme 
lu  nous  a  marqués. 

On  dopne  par  analogie  le  nom  áttralus,  à 
tout  ce  qu'on  crôil  pouvoir  porter  matbeur. 

TRAM,  radical  dérivé  du  lat.  trama ,  (ra- 
me ,  fils  qu'on  tisse  dans  la  chaîne ,  formé 
de  trans  ,  au-delà ,  et  de  meare-,  glisser , 
circuler. 

De  Irama,  par  apoc.  Irdm;  d'où  :  Tram^a, 
Tram-ar. 

TRAMA .  s.  f.  d.  bas  lim.  Peignon,  Ëncy. 
laine  courte  et  jarreu^e  qui  reste  dans  tes  pei- 
gnes. y.Pignoun  et  Tram,  R. 

TRASiA,  s. f.  (trame);  mcm.  Trama^ 
cat.  esp.  port.  ital.  Trame,  fils  conduits  par 
la  navette  entre  ceux  qu'on  nomme  chaîne; 
en  Languedoc,  on  le  dit  aussi  du  peignon, 
parce  qu'on  le  fait  servir  de  trame.  Y.  Pt- 
ýtioun. 

Éty.  du  lat.  trama^  m.  i.  V.  Tramy  R. 
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TRAHAL ,  V.  Enirêwmlk  et  Malh ,  R. 

TRAMAIiH ,  et 
TRAMALHADA,  V.  Tramau. 
TRAMAR,  V.  a.  d.  béarn.  Tisser.  Voy. 
Teister. 

Fjg.  machiner,  complotter. 

Éty.  de  trama  ël  de  ar,  mettre  la  trame. 
V.  Tram,  H, 

TRAMAR,  T.  a.  (trama)  ;  Tramare ,  ital. 
Tramar,  esp.  port.  cat.  Tramer ,  passer  la 
trame  entre  les  fils  de  la  chaîne,  machiner, 
former  un  complot. 

Éty.  àeirama,  et  de  Tact.  ar.  Y.  Tram, 
Rad. 

TRAMAU,  Voy.  Entramalh,  Arrei  et 
Malh,  R. 

TRAMBLA ,  s.  f.  (tràmble).  Peur,  crain- 
^  te,  tremblement. 

La  tramUame  pren,  la  peur,  la  frayeur 
me  prend. 

Êiy.  de  Tremhj  R.  v.  c.  m. 

TRA1H»LAIRE,  ARBLA^s.  (tramblài- 
réjârèle);  TmAMstom.  Temblador,  esp.  Tre- 
medor,  port.  Trembleur,  euse,  celui ,  celle 
qui  tremble,  trop  circonspect,  trop  craintif, 
lâche,  peureux. 

Éty.  áetrambla  et  de  aire.  V.  Trem,  R. 

TRAMBLAMENT ,  s.  m.:  (irambiamein); 

l'AAMBLA,  T9AIIBIiOnT,  mAMBLATIOR,  TBAMBLOTA. 

Tremore,  ital.  Trtmor,  esp.  port.  Tremble- 
ment, agitation  de  ce  qui  tremble,  Taclion  de 
trembler,  maladie  qui  fait  trembler,  frisson. 

Éty.  de  iramòlaret  de  ment.  Y.  Trem, 
Rad. 

TRAMBLAMENT-DE-TERRA ,  s.  m. 
Teniblar,  esp.  Tremblement  de  terre. 

Aristote  et  Senèque  ,  en  attribuaient  la 
cause  à  la  transformation  subite  de  Teau  en 
vapeur ,  opérée  par  la  chaleur  souterraine , 
dans  les  entrailles  du  .globe. 

TRAMBLANT.ANTA^adj.  (tramfolán, 
ánte].  Tremblant,  ante,  qui  tremble. 

Ety.  du  lat.  IremiUus  et  de  ant,  Y.  Trem, 
Rad. 

TRAMBLAR,  v.  n.  (tramblá)  ;  TBBiABi.ABy 
TaBMooi.AB .  TBBiiovBAB,  Tremats ,  liai.  Tem- 
blar,  esp.  Tremer,  cat.  Trembler,  être  agité 
par  de  fréquentes  secousses  ;  n'être  pas  ferme  ; 
s'ébranler  facilement  ;  craindre ,  avoir  grand 
peur. 

Ëty.  du  lat.  tremulare ,  dim.  de  tremere , 
dérivé  du  grec  xpifnco  (Irémô) ,  trembler, 
frissonner  de  crainte.  Y.  Trenib  ,  R. 

Faire  iramblar ,  faire  trembler,  donner 
ralarme,  effrayer  quelqu'un. 

N'a  que  fax  tramblar,  il  y  en  à  une  quan- 
tité prodigieuse.  Cette  expression  fa  tram- 
blar ,  comme  le  fait  observer  M.  l'abbé  De 
Sauvages ,  est  une  espèce  de  superlatif  très- 
souvent  employé. 

A  d'esprit  que  fa  tramhlar,  il  a  infiniment 
d'esprit. 

Detpensa  que  fa  tratMar ,  il  fait  une 
énorme  dépense. 

Â  de  ben  que  fa  tramblar,  il  est  excessi- 
vement riche. 

L'y  a  d'aigua  que  fa  trambtar ,  il  y  a  de 
l'eau  extraordinairement. 

Tramblar  de  paaur,  frissonner. 

Tramblar  d'ourrour ,  frémir. 

Tramblardefret,  grelotter. 


TRA 

TRAHM.E ,  S.  m.  (tràmblé)  ;  tbbmvl. 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  peuplier  tremblé,  Populus  tremula,  Lin. 
Y.  Aubria, 

Ëty.  du  lat.  tremului  ,  tremblotlant ,  di» 
tremblement  continuel  de  son  feuillage.  Y. 
Trem,  R. 

TRAMBLENTA,  8.  f.  (trambléinte),  dl. 
Amourette  tremblante.  V.  Pan  de  pa^êe- 
roun, 

TRAMBLOf  A,  S.  f.  (tramblóte).  Yoy. 
Tramblament  et  Trem ,  R. 

TRAMBLOUTAR  ,  v.  n.  TembleUar , 
port.  Tremblotter.  V.  TremQular. 

Éty.  du  iat.  tremiscere,  m.  s.  Y.  ïVem,R. 

TRAMBLOTAR,  Peyrol.  Y.  Tremoular 
et  Trem,  R. 

TRAMBLUN ,  8.  m.  Y.  Tramblament  et 
Trem,  R. 

TRAMBOULAR ,  dg.  Y.  Tremoular  ei 
Trem,^. 

TRAMBOULAR ,  v.  n.  (tramboalà),  dg. 
TBAMBOLAB.  Chancelcr.  Voy.  Yaraaiar  et 
Trem,  R. 

TRAHEIAR ,  V.  n.  vl.  tbambjab.  Remuer 
comme  la  trémie,  s'agiter,  frétiller.  Y.  Tre- 
muia, 

TRAMEJAN,  p.  pr.  vl.  Remuant  »  fré- 
tillant. Y.  MeUre,  R. 

TRABI£JAR,vl.  V.  Trameiar. 

TRAMES ,  s.  m.  vl.  Cours,  flux  d'eau. 

TRAMES ,  s.  m.  vl.  tbabiby.  Député , 
envoyé,  demandé. 

Ëty.  du  lat.  transmissu»,  m.  s.  Y.  MiUrey 
Rad. 

TRAMES,  adj.  vl.  Soumis,  transmis, 
enfoyé.  V.  Mettre,  R. 

Le  voitre  trames  e  humil  servidar» 


TRAMETTE,v.a.  anc. béarn. 
Transmettre,  envoyer.  Y.  Transmettre, 

TRAMBTTRE,v.a.  y\.Trametrer,  anc. 
cat.  Trantmitir  ,  esp.  Trantmitiir,  port. 
Tramèttere,  ital.  Transmettre,  députer,  eti- 
voyer;  faire  passer:  Tramettre  a  pet  celsis, 
renvoyer  aux  calendes  grecques,  bien  loin  ; 
transmettre,  ménager,  moyenner. 

Tramexes,  que  j'envoyasse  ;  qu'il  pu  qu'elle 
envoyât. 

Ëty.  du  lat.  transmiûere,  m.  s.  V,  Mettre, 
Rad. 

I^RAMETTUT  ,  adj.  et  p.  vl.  Transmis, 
ise.  Y.  MeUre,  R. 

TRAMET ,  vL  Y.  Trames. 

TRAMONT,  adj.  vl.  W.Trasmon, 

TRAMONTANA,  S.  f.  (tramountàne)  ; 

TBBHOOIITAIIA  ,    TBAMOVMTAMA .     TramOVlto ftO  , 

ital.  esp.  port.  cat.  Tramontane,  par  rapport 
à  la  Provence ,  vent  qui  souffle  de  delà  les 
monts,  c'est-à-dire,  du  N.-E.  c'est  le  Boreat 
des  Grecs ,  et  le  Septenlria  des  Latins. 

Éty.  de  tra ,  dérivé  du  lat.  trans ,  au-delà, 
et  de  montes,  montagnes.  Y.  Mont,  R. 

Avant  l'invention  delà  boussole,  les  étoiles 
étaient  les  seuls  guides  des  navigateurs  pen- 
dant la  nuit,  et  particulièrement  rétoile  po- 
laire qu'on  nommait  trans^monlana,  sous- 
enlendanl  Stella ,  d'où  le  nom  de  Tramon- 
tana ,  qui  lui  est  resté. 

Polus  arlhie  es  aquela  estela  que  lots  temp$ 
appar,  de  mar  appellada ,  ù  tramontana. 

EÙucid.  de  las  Pj'opr. 
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Le  pôle  artique  est  cette  étoile  qui  par&ii 
toujours ,  appelée  de  mer  ou  tramootaoe. 
Rayn. 

C'est  delà  qu'est  venue  l'expression  perdre 
la  tramontane  ,  dont  on  se  sert  pour  dire 
qu'un  homme  a  perdu  la  tète ,  qu'il  ne  sait 
plus  oà  il  en  est. 

Ce  vent,  disent  les  auteurs  de  la  Topogra- 
phie de  Nismes,  procure  des  maladies  sé- 
rieuses et  détruit  les  récoltes:  d'où  les  pro- 
verbe tramontana  ni  bona  ni  sana. 

Ce  vent  desisèche  beaucoup,  ce  qui  estaose 
qu'on  le  nomme  aussi  mangea-fanga, 

TRAMONTANA,  d.  bas  lim.  Ëmporbo- 
ment ,  colère  momentanée, 

TRAMOUNT  ,  Y.  Tremount  et  Mont,  B. 

TRAMODNTANA  ,  Tramontana ,  ital. 
Y.  Tremounlana  et  Mont ,  R. 

TRAMOUNTAR,  Yoy.  Tremountar  et 
Mont,  R. 

TRAMPAMENT ,  8.  m.  vl.  LibafioD. 

TRAMPELAIRE ,  Garc.  Voy.  TremoH- 
laire. 

TRAMPBLAR,  V.  n.  (trampelà)  :  tbab- 
vBUAii.  Languir ,  attendre  avec  impatience: 
Faire  trampelar ,  faire  attendre  ;  en  pariant 
de  ta  soupe  ,  des  ragoûts,  etc.  Languir, 
traîner ,  différer. 

Ety.  Trampelar,  est  probablement  une 
altération  de  trempât ,  tremper  trop  long- 
temps, on  l'a  d'abord  dit  de  la  soupe  et  en- 
suite de  tout  ce  qui  laDguit. 

etsemUesi'aUigrfa 

Datant  ta  porto  my  faire  trampellar. 
Bellaud.  XY1»«  siècle 

TRAMPELUN,  S.  m.  (trampelûn).  i^ver 
lou  trampelun ,  grelotter  de  froid,  être  dans 
l'impatience.  Garc. 

TRAMPOL,  s.  m.  vl.  Fracas. 

TRAMPOULADAS  Â,  esp.  d'adv.  (tram- 
poulàdes) ,  dl.  A  pas  chancelants ,  cooune 
ceux  que  fait  un  homaie  ivre  ou  un  enfant 
qui  commence  à  marcher. 

TRAMPOUN ,  S.  m.  (trampóup),  dl.  Bu- 
veur, homme  qui  ne  faH  que  chopioer.  Sauf. 

TRAMUNTANA  ,  vl.  Alt,  de  Tratm- 
tana,  V,  cm,  ei  Mont,  IR. 

TRAN ,  s.  ni.  d.  bas  lim.  Terre  sèche, 
dure,  et  comme  pétrifiée  qu'on  trouve  au- 
dessous  de  la  terre  végétale  ;  la  terre  amère. 

Anar  au  tran ,  aller  au  fond". 

Ëty.  Probablement  du  lat.  Irans,  ao-deU. 

TRAN ,  dl.  V.  Tron, 

TRANAR,  Y.  Trasanar, 

Ety.  du  grec  ^^r^wç  (ihrênos),  gémisse- 
ment aigu. 

TRANAR,  V.  a.  (trôna);  »«a«a«,  d.  bas 
lim.  Fouiller  la  terre  à  plusieurs  piedSr  et 
quelquefois  en  y  mettant  des  engrais;  effon- 
drer. 

Éty.  Probablement  de  trans  anar.  V.  An, 
Rad.  â. 

TrÂncaR,  v.(trancá)yd.  loul  Prendre 
un  chemin  plus  eourt ,  tronquer  ;  passer  â 
travers  les  champs.  Y.  Trounc,  R. 

TRANCHA  ,  8.  f.  (irànlche)  ;  tauww 
Tranche ,  morceau  coupé  un  peu  mince,  cïv 
parlant  des  chose»  qu'on  mange.  V.  Trowf, 
Rad. 

Trancha  de  thoun,  rouelle  de  thon. 

Trancha  de  lard ,  barde. 
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TRANCBA,  8*  f.  TVanefte,  outil  d'atier, 
€D  forme  de  coin,  trancbant  d'un  côté  qui  sert 
à  couper  le  fer  sur  l'enclume  ;  quand  cet 
oQiii  est  pourio  d'an  manche  on  le  nomme 
tranehe  emmanchée, 

£ty.  de  tranchar,  couper.  V.  TVoime,  R. 

TRANGHADA ,  S.  f  UranUbàde)  ;  Trin- 
€hea,  esp.  Trineea,  îtal  Tranchée,  en  terme 
de  guene ,  fossé  qu'on  creuse  et  que  l'on 
conduit  en  biaisant  d'angle  en  angle,  pour  se 
jnettre  à  couvert  du  feu  ;  en  vi.  traversée. 

Éij.  de  tranehary  couper,  et  de  la  term. 
pus.  ada,  coupure  faite.  V.  Troune,  R. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  l'art  de 
creuser  des  fossés  pour  approcher  k  couvert 
des  places  assiégées ,  mais  ce  n'est  que  de- 
puis le  fameui  Yauhan ,  que  ces  travaux  ont 
éléjperfectionnésau  oointoùnous  les  voJods. 

iranchada ,  tranchée  ou  fossé  pour  fécou- 
temenl  des  eaux.  V.  Enfroundada. 

Tranchada ,  tranchée ,  douleur  aiguë  et 
violente  sentie  dans  les  entrailles. 

Ëty.  de  iranchar ,  couper ,  parce  que  les 
douleurs  vives  qu'on  nomme  tranchées  ont 
été  comparées  à  celles  que  feraient  éprouver 
des  instruments  tranchants. 

TRANGHA-FILA ,  S.  f.  (trántche-file). 
Trancbefile,  petit  rouleau  de  papier  ou  de 
parchemin ,  recouvert  de  soie  ou  de  Gl ,  qui 
se  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un 
livre  pour  tenir  les  cahiers  ensemt)Ie  et  servir 
d'ornement;  en  terme  de  cordonnier,  gros  fil 
cousu  en  forme  de  bordure  au-tourdu  talon 
d'un  soulier.  V.  Trounc\  R. 

TRANCHA-LARD  ,  8.  m.  (tranche -làr). 
Tranche-lard ,  couteau  qui  a  la  lame  fort 
mince,  et  dont  les  cuisiniers  se  servent  pour 
couper  des  tranches  de  lard. 

Ëtv.  Trancht'loTd y  tranche,  coupe  lard. 
V.  /rottiic,  R. 

TRANGHA-LISGAS  ,  s.  m.  (Irantche- 
lisques) ,  dl.  Homme  sur  Tes  avis  duquel  on 
se  conduit,  ou  l'on  se  décide  :  Aquoi  et  soun 
tranehoAitcaê ,  c'est  son  conseil,  c'est  son 
mentor,  Sauv.  celui  qui  tranche.  V.  Troune^K. 

TRANCBANT ,  S.  m.  (trantchàn);  Trin- 
chante,  port.  Trintant  ,  cat.  Tranchant. 
V.  ra(/i  et  Trottfic ,  R. 

TRANCHANT,  ANT A,  adj.  (trantchàn, 
ànle);  Trinehante  y  port.  esp.  'Tranchant, 
apte,  qui  tranche  ,  qui  coupe;  fig.  qui  dé- 
cide hardiment,  qui  tranche  ,  domine  sur 
une  autre,  eu  parlant  des  couleurs*  Voy. 
rroMiic ,  R. 

TRANCHAR .  v.  a.  (trantcháì  ;  nn- 
c«AB ,  TwuicA»*  Trinciare  , .  ital.  1  rinchar , 
«sp.  Trinxar ,  cal.  Trinear ,  port.  Tran- 
cher,  couper  avec  un  instrument  tranchant. 
V.  Coupar  et  Trane,  R. 

Tranchât  la  di/ficuUaly  trancher  la  diÎB- 
cnllé. 

TRANCHAR  »  V.  n.  Trancher  «  décider 
avec  confiance  ,  avec  hardiesse  :  Tranehar 
doou  grand,  trancher  du  grand  seigneur  ; 
prendre  le  ton^  les  manières  d'un  person- 
nage qui  est  au-dessus  de  vous.  V.  Trounc , 
Rad. 

TRANCHAT  ^  ADA.,  adj.  et  p.  (trantchà, 
áde)  :  TrinehadOy  port.  esp.  Tranché,  ce. 
V.  Trounc  f  R. 

TRANCHBIRAR,  v.  a.  (  trantcheìrá  ). 
Retarder  la  clarification  d'un  liquide.  Gare. 
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TRANCHBT  ,8.  m.  (trantcbé)  ;  t«ucbs, 
rMoomMXA  ,  vi^vaTA.  Serpette  •  espèce  de 
couteau  dont  la  lame  est  courbée  surle  tran- 
cbant, particulièrement  à  sa  partie  supé- 
rieure. 

Ëty.  Dim«  de  tranchant  dit  pour  on  gros 
couteau.  V.  Traunc ,  R. 

TRANCHET  ,8.  m.  Tfinxet,  cat.  Tran- 
chête,  esp.  Trinceito,  ital.  Trinehetey  port. 
Trancbet,  espèce  de  long  couteau  de  fer 
ayant  au  sommet  un  tranchant  en  biseau  la- 
téral dont  se  servent  pfusieors  artisans  et 
particulièrement  les  cordonniers  «pour  cou- 
per Je  Cuir.  V.  Traunc ,  R. 

TRANGHBT,  BTA  ,  adj.  Qui  a  de  pe- 
tites cornvs.  V.  Trauncheti 

TRANDOIj  ,  s.  m.  (irandól) ;  niA««oft ,  dl. 
TiiAiiiKM..  Une  balançoire.  Sauv. 

TRANDOLAR  8E ,  v.  r.  (trandoolà  se) , 
dl.  1-BAiiDOQi.Aii.  Se  balancer;  trembler. 

TRANFEGURATION  ,  Alt.  de  Trans- 
figuration «  V.  c.  m.  et  Fig,  R.  2. 

TRANFRAI8A  ,  s.  f.  taimiaim.  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulouse , 
selon  il.  lournon ,  aii  Euphrueia  latifbliay 
odontUee ,  lutea  et  ofidnalit, 

TRANOIéUTlR ,  v.a.  d.  vaud.  Tragar , 
esp.  port  Engloutir.  V.  Tranquetar. 

TRANIK ,  adj.  et  p.  vL.  Tiré  à  quatre 
chevaux  ,  éeartelé.  V .  Tra ,  R. 

TRANLERO  vaim  ,  (tranlère).  Chanter 
en  faisant  gogaille.  Gare. 

TRANLETAy  8.  L  (tranléte);  term.  inj. 
Fille  débauchée  ^  évaporée. 

Èty.  du  l^t.  trans ,  et  de  Imta. 

Qu'à  l'bouro  d'aonjoiird'bi|i  la  fio  on  paoïi  fuleto  « 
Si  paflo  émi  quoouqu'uo,  «iicn  qu'ét  uue  iranlelu. 

Bellol. 

TRANLIASSA ,  8.  f.  (tranliàsse).  Cou- 
reuse ,  vagabonde ,  dégingandée.  Avr. 

TRANQUEI.AR,  V.  a.  (tranquelà) ;  tba»- 
•urrw  ,  TBAiiMti.onB.  Tragar  ,  port.  esp. 
Avaler,  manger;  se  traîner. 

Éty.  du  grec  x^éçi-n^oi;  (trachèlos) ,  cou  , 
gosier ,  et  de  ar ,  faire  passer  par  le  gosier. 

TRANQmLAMENT ,  adv.  Tlranquila- 
méin)  ;  Tranquilament  ,  cat.  Tranquila^ 
menle  y  esp.  TranquUlamente ,  ital.  port. 
Tranquillement ,  avec  tranquillité. 

Éty.  de  tranquiUa  et  de  ment,  d'une 
manière  tranquille. 

TRANQDILE  ,  TLA,  adj.  (tranquile, 
île)  ;  7Vangut(/o,ital.  Tranquilo,  esp.  port. 
Tranquille  ,  paisible ,  calme  ,  doux  ,  sans 
émotion. 

Éty.  du  lat.  tran^uillui ,  eê  pla  tranquile, 
en  d.  bas  lim.  signifie  il  est  dans  l'aisance , 
il  est  bien  iranquille  sur  son  sort ,  sur  son 
avenir. 

TRANQUHJSANT ,  ÀNTA ,  adj.  (tran- 
quilisàn,  ànte).  Tranquillisant,  ante  ,  qui 
tranquillise ,  qui  est  fait  pour  tranquilliser. 

TRANQUILISAR ,  v.a.  (tranquilisá) ; 
Tranquillare  ,  ital.  Tranqutligar  ,  cat. 
Tranquiliiar  ,  esp.  l'ranquiUUar  ,  port. 
Tranquilliser ,  rfsnare  tranquille. 

Èty.  du  lat.  tranquillare, 

TRANOpiIilSAR  8E,  V.  r.  (se  tran- 
quillisa) ;  Tranquillitar-se ,  port.  Se  tran- 
quilliser, se  reposer,  se  tenir  dans  un  état 
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tranquille ,  jouir  du  repos  <iiie  procure  l'ai- 
sance. V.  Tranquililal. 

TRANQUILITAT  ,  s.  f.  (tranquìlitá)  ; 
T«AiiQoii.iTAT.  Tranquillilà  ,  ital.  Tranqui- 
lidad ,  esp.  Tranquillidade  ,  port.  Tran- 
quilitat ,  cat.  Tranquillité ,  état  de  ce  qui  est 
tranquille ,  étal  de  paix  du  corps  et  de  l'es- 
prit. 

Ëty.  du  lat.  tranquilliiatis ,  gén.  de  tran- 
quilitae ,  m.  s. 

TRANS,  initiatîf  prisdu  lat,  trans  y  au- 
delà,  par-delà,  il  se  change  en  tra  et  sou- 
vent en  Très  ^  Tre ,  v.  c.  m. 

Trans- ferar,  de  fera,  porter ,  porter  au  • 
delà. 

Transgressât ,  de  gradior,  aller  au-delà. 

Traduire,  de  duco,  conduire  au-delà. 

Trans-planter  j  planter  au-delà,  dans  un 
autre  lieu. 

Tra-mountana ,  qui  vient  de  Taulre  côté 
de  la  montagne,  nom  d'une  espèce  de  vent. 

Trans-^ortar ,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

Trans 'format,  transformer. 

TJiANS ,  TBA ,  TB« ,  TBu  ,  prcpositiou  « 
prise  du  lat.  Trans ,  au-delà,  par-delà,  cl 
qui  ajoute  sa  signification  aux  mots  auxquels 
elle  s'unit.  Trans-pourtar ,  porter  au-delà  , 
Trans-plantar ,  planter  dans  un  autre  lieu  ; 
Trans ' figuration  ;  prendre  une  autre  figure, 
TtanspousHion,  transposition,  etc. 

De  trans ,  par  apoc.  on  a  fait  tra ,  qui 
conserve  la  même  signification ,  dans  :  Tra- 
montana,  qui  vient  de  l'autre  côté  de  la 
montagne.  ;  Tra-jet ,  action  de  faire  passer 
ou  dépasser  au-delà  ;  Â-travarir ,  Tra- fi- 
cat  y  Trahit, 

De  ira  y  par  le  changement  de  a  en  e ,  on 
.  a  fait  tte ,  qui  conserve  encore  la  même  si- 
gnification, dans:  Souleou-ltemont ,  Tre- 
monta ,  Tte-mont-ana^  Tte-passat. 

De  trans,  par  suppression  de  n  et  chan- 
gement de  a  en  s ,  très  ;  d'où  :  Tres-anat^ 
TreS'Coulat, 

De  ttans ,  par  la  suppression  de  n  y  tras  : 
d'où  :  A-lras ,  De-tras ,  Atras-at. 

TRANS ,  2 ,  radical  que  les  uns  font  déri- 
ver du  latin  irans-ire ,  aller  au  delà ,  c'est- 
àdire,  mourir,  parce  que,  selon  M.  Jauf- 
fret ,  un  homme  transi  de  peur  est  un  hom- 
me mort  de  peur.  Ménage  le  fait  venir  de 
Strinœire ,  fait  de  strinxi  ;  il.  Nodier  re- 
garde ce  mot  comme  une  onomatopée  du 
bruit  que  produisent  les  dents  d'un  hpnune 
transi  de    froid  ;    ou   peut-être   du    grec 

jTpaYYiïtJ»  (  straggizôO  ;  pour  axpaYY«^«» 
(straggeuô),  se  tourmenter ,  se  mettre  l'es- 
prit à  la  gêne. 

TRANSA»  8.  f.  (transe);  Transe,  port. 
Transe  ,   grande   appréhension  d'un   mal 
qu'on  croit  prochain;   peur,  frayeur   qui 
glace. 
,  .  Éty.  du  lat.  anxia ,  m.  s. 

TRANAAÇTIO,  S.  f.  vl.  TranêacHà, 
cat.  Transacio  ,  esp.  Transaeçcio  ,  port. 
Transasione,  ital,  V.  Transactionai Act , 
Rad. 

TRANSACTION  ,8.  f .  (  trai»actieit  )  ; 
«■AiisACTiaii  ,  nuuisAcvioN.  Transatione  , 
ital.  rraiiaamon,  esp.  Ttanse^cçâOy  port. 
Transacción  cat.  Transaction  j  -  accord  ou 
convention  faite  entre  deux  personnes  ou  un 
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plus  grand  nombre,  podr  prétenir  oa  (er* 
miner  un  diflfêrent ,  nn  procès. 

É(y.  da  idX,  transaetionif  f  gén.  de  tran-' 
âaetio^m,  s.  V.  Aet,  11. 

TIUNAAI.HAS  ,  0.  f.  tsahsaiai.  Poar 
Trémois,  V.  Bargeirada. 

TRANSCENDENT,  ENTA,  adj.  (trans- 
eeindéln ,  èînte]  ;  TiuvicMmi.  Transcendent, 
cat.  Transcenaente  ,  eap.  port.  2Va«cén- 
denU,  liai.  Trascendant ,  anie. 

Ëty.  du  (at.  transeendenHs ,  gén.  de  irani- 
tendens. 

TRANSCRIGH  .  IGHA  ,  adj.  et  p. 
(transcrttch  ,  ilche)  ;  Tranecriîo  ,  port. 
Transcrit ,  île. 

£ty.  du  lat.  tranicriptue ,  m.  s.  Y.  Seriv, 
Rad. 

TRANSGBIOURE,  V.  a.  (transcriouré); 
rran#çrt.urer,Gat.  Transcribir,  t^p.  Trane- 
crever  y  port.  Tratcrivere,  ital.  Transcrire. 

Éty,  du  lat.  transcrtbere^m.  s,  V.  Scriv, 
Rad. 

TRAN8GEIPTI0N ,  8.  f.  (  transcrîp- 
tie-n);  TMiiscmPTiBii.  TranscripçâQ ,  port. 
Transcription,  l'action  de  transcrire.  Voy. 
Scriv ,  R. 

TRANSCRIRE ,  et. 

TRANSGRIURE ,  vl.  V.  Transcriouré. 

TRAN8CRIUT ,  S.  m.  vl.  Transcription. 
V.  5crtv,  R. 

TRANSEUMPTrrAMBN ,  adv.  ▼!.  T. 
Traneitivamen  et  /r,  R. 

TRANBFERAR ,  T.  a. (transfera) ,  Trae- 
ferire  ,  ital.  Transferir  ,  port.  tsp.  cat. 
Transférer,  transporter. 

Ély.  du  lat.  transferre ,  m.  s.  V.  Fer , 
Rad. 

TRANSFERAT  ,  ADA  ,  ad},  et  p. 
(transféra ,  àde)  ;  TransferidOf  poH,  esp. 
Transféré,  ée  ,  transporté,  ée.  Y.  Fer  y  R. 

TRAN8FIOAR ,  T.  a.  t1.  Transpercer. 

Éty.  do  lat.  transfigere ,  m.  s. 

TRANSnOAT,  ADA,  adj.  et  p.  ▼!. 
Transpercé ,  ée. 

TRANSFIOIIRAR ,  Y.  ▼!.  nuMnavsAB. 

Transfigurar ,  cat.  esp.  port.  Troefigurare, 
itat.  Transfigurer,  transformer. 
Ély.  do  lat.  transfigurare ,  m.  s.  Y.  Fig, 

R.  d. 

TRANff^OORATIO ,  tI.  Transfigura- 
#fO,  cat.  Y.  ISransfiguration  et  Fig,  R.  2. 

TRANSFIOIIRATION ,  S.  f.  (transfi- 
guratie-n)  ;  •nLMmnmmmAnom,  Transfiguració , 
est.  Tranefiguraeion ,  esp.  Transfiguraçâo, 
port.  Tràns/igHratûme ,  ital.  Transfigura* 
tion ,  faction  de  se  transfigurer.  Ce  mot 
s'est  employé  qu'en  parlant  delà  Transfign- 
ration  de  N.  S.  J.-G.  sor  le  Tbabor. 

fity.  du  iat.  tranifiguraiianis ,  fait  de 
franf  <  au-delà ,  de  figura  et  de  actio .  Tac* 
ti<m^de  prendre  une  autre  figuré  »  mut  figure, 
au-delà  de  la  sienne.  Y.  Fig,  R.  2. 

TRANSFORAR  ,   ▼.  a.  vl.   TUA»w9mAm» 

Trafofare,  tlal.  Transpercer,  percer  d'ou- 
tre en  outre. 

fity.  du  lat.  tMnsforare,  m.  s.  Y.  Pour, 
Rad. 

TRANSrORMAR ,  ?.  a.  (transforma)  : 
«•MisvoMiMB.  TVos/bruMre,  ital.  Treine*^ 
fmnmar^  cap.  port.  ciit.  Traoaformer ,  eban* 
fer  la  forme  d'une  personne  ou  d*une  chose , 
es  une  autre ,  métamorphoser. 
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Èty.  dii  lat.  Iratu/brmare ,  de  trane,  au- 
delà,  de  forma ,  forme,  et  de  la  term.  ael. 
ar,  donner  une  forme  au*delà,  une  autre 
forme.  Y.  Form,  R. 

TRANSFORMAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(transfourmá ,  àde);  TVaiij/brmado ,  port, 
esp.  Transformé ,  ée.  Y;  Form ,  R. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  (transfour- 
matien)  ;  TCuunvovmMATiBM.  Transforma- 
ftofit ,  ital.  TVaiu/brmactofi ,  esp.  Trane- 
forma^o,  port.  7*raN#/brmaetó ,  cat.  Trans- 
formation, changement  en  une  autre  figure, 
mélamorpbose. 

Ëty.  du  lat.  transformaiio ,  m.  s.  Yoy. 
Form.,  R. 

TRANSFORMATIO  ,  adj.  vl.  Tranê» 
fortnatiu ,  cat.  Transformativo,  esp.  Trans- 
formalif,  qui  a  la  faculté  de  transformer. 
Y.  Form,  R. 

TRANSFOURMAR , 

TRANSFOURMAT ,  et 

TRANSFOORMATION  ,  f .  C.  m.  par 
Transform  et  Form ,  R. 

TRANSFIIGI,8.  m.  (transfúdgî),  Trane- 
fiigay  port.  esp.  Transfuge  ,  soldat  qui 
abajDdonne  son  drapeau. 

Ety.  du  lat.  transfuga^  m.  s.  Y.  Fug^  R. 

TRANSFUSION  ,  s.  f.  (transfusie-n)  ; 
Transfusion  caU  Transfusào,  port.  Trans- 
fusion,  esp.  Tranafijsion. 

Éty.  du  lai.  transfueimUs ,  gén.  de  trans- 
fuHo ,  m.  s.  Y.  Found ,  R.  2. 

TIULNSGiTÁT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  ▼!. 
Décu ,  ensorcelé. 

Ety.  de  tram ,  au-delà ,  et  de  gitat ,  lancé. 
Y.  /ect .  R. 

TRANSOLOTIR ,  et 

TRANSGLOTIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Avalé ,  englouti. 

TRANSGUITIR ,  V.  a.  vl  Y.  Tran- 
quêlar. 

TRANSORBSSAR,  V.  a.  (transgressa), 
7ra#ŷr«dtre,ital.  Transgredir^  esp.  port. 
Transgresser,  contrevenir  à  quelqu*ordre , 
à  quelque  loi,  l^enfreindre,  l'outre- passer. 

Èty.  du  lat.  îransgredi ,  gradi  iranè  , 
passer  outre.  Y.  Crrad,  R. 

TRANSORESMO,  vl.  Y. 

TRANSGRESSION,  S.  f.  (  transgres- 
6ie-n)  :  nuMMasMin.  Transgresiiò ,  cat. 
Transgresion ,  esp.  Transgressâo ,  port. 
Transgressions,  ital.  Transgression. 

Éty.  du  tat.  transgressionis  ,  gén.  de 
transgresiio ,  m.  s.  Y.  Grad ,  R. 

TRANSGRESSOR  ,  S.  m.  vl.  Tranf- 
gressor,  Cet.  port.  Transgresor,  esp.  Trae- 
gr essore,  ital.  Transgresseur.  Y.  6rad,  R. 

Éty.  du  lat.  transgreseor ,  m.  s.  Y.  Grad, 
Rad. 

TRANSGRBSSOUR ,  Y.  Transgreesor 
et  Grad ,  R. 

TRANSIRA,  s.  f.  (tronside),  d.  bas 
lim.  Légère  peur  ,  surprise  :  Las  transi- 
das  valoun  rsn,  les  reprises  ne  valent  rien, 
elles  sont  nuisibles  à  fa  santé. 

TRÁNSIGBAR ,  V.  n.  (transìdjá]  ;  Tran- 
satare  ,  ital.  Transigir ,  cat.  esp.  port. 
Transiger,  passer  un  acte  pouraccomoioder 
un  difierent  ou  un  procès. 

Éty.  do  lai.  iramigere  ^  fait  de  frant , 
au  dilà,  et  de  agere,  conduire,  fig.  termi- 
ner. Y.  Ag,  R. 
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TRANMNAB  SE ,  Y.  yestranmat  et 
Stregn.  R. 

TRANSIR ,  ▼.  n.  (transir) ,  d.  bis  Km. 
Transir,  saisir  de  peur  :  ii'evfx  framil, 
vous  m'aves  transi.  Y.  Siregn,  R. 

TRANSIR  ,  V.  a.  Transir  ,  pénétrer  et 
engourdir  de  froid  ,  occasionner  on  trem- 
blement par  refroidissement. 

Éty.  do  lat.  stringere,  qui  fait  t(rtii:si, 
au  prêt,  serrer  étroitement  ;  les  l^atins  di« 
saient  en  effet,  frigore  stringere,  transir  de 
froid.  Y.  Tregn,  R. 

TRANSIS,  8«  m.  pi.  (transis):  Tranu^ 
esp.  Moments  pénibles  que  donne  l'attenlA 
d'un  événement.  Y.  Stregn,  R. 

TRANSIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (transi,  ide); 
Transido,  esp.  Transit,  cat.  Transi,  ie.  saisi 
par  le  froid,  languissant^  débUe.  V.  Streun, 
Rad. 

TRANBIT  ,  8.  m.  (transit);  Transiio, 
esp.  port  ital.  Transit,  cat.  Transit,  le  mê- 
me que  passavant. 

Éty.  du  lat.  transii,  if  passe,  de  transirt^ 
passer,  formé  de  trans^  au-detà,  et  de  ire, 
aller.  Y.  /r,  R. 

TRANSITIO,Tl.et 

TRANSITION  ,  S.  f.  (transiUe-n):  mi- 
•iTini.  Transixione,  ital.  Troiutetoii,  esp. 
Transiçao,  port.  Transiciô,  cat.  Transilioo, 
manière  de  passer  d'un  raisonnement  Ì  m 
autre,  de  lier  entre  eux  les  divers  morceaiu 
d'un  discours  ;  mots  et  phrases  que  l'on  em- 
ploie à  cet  eflët. 

Éty.  du  lat.  (ransKto,  de  lrafi#,  de  irt  et 
de  actio,  action  d'aller  au-delà,  de  passer. 
Y. /r,R. 

TRANSITIF  ,  adj.  vl.  TransUiu,  cat 
Transilivo,  esp.  port.  ital.  Transitif. 

Éty.  du  lat.  transitivus,  m.  s.  de  ttan»  et 
Uiu.  Y.  /r,  R. 

TRANSinVAMEN  ,  adv.  nêammi. 
VAwm.  rranit^tvamenfe ,  itaU  TVoiuilicf' 
ment,  Iransitoirement.  Y.  /r,  R. 

TRANSITORI ,  ORIA,  adj.  vl.  Traint- 
tort,  cat,  Traïutlorto,  esp.  port,  itak  Tran- 
sitoire, passager. 

Ëty.  du  lat.  CransttoHiis,  m.  s.  formé  da 
fr«ii#,  au-delà,  etdeitortaM.  Y.  îr,  R. 

TRANS JETIO,  S.  f.  vl.  Transposition, 
figure  de  grammaire. 

Ety.  du  lat.  transfeclio,  m.  s.  Y.  JeU,  B. 

TRANSITAT ,  a.  m«  vl.  Transcriplîott, 
traduction,  transport. 

fity.  do  lat.  îrans,  ^o-délà.  et  de  iafasi, 
par  apoc.  lai,  porté.  Y:  Toi,  R.3. 

TRANSLATAR,  v.  a.  vl.  Translaier, 
esp.  Traiiaialarr,  ital.  Translater,  transcri- 
re, traduire,  transporter. 

Ëty.  de  trans,  a»-delk,  de  lai  et  de  ar.  V. 
Lat,  R  S 

TRANSULTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Translaté,  transcrite  Y.  Lat,  R.  3. 

TRANSLATIO,  s.  f.  vl.  Translaciò, 
est.  Transiaçio ,  port.  Translacion ,  esp. 
Tranélation,  transport,  traduction,  versiooa 
Y.  TranstaHan, 

Éty.  da  lat.  transiatio,  m.  s.  V.  Lat,  R.  )• 

TRANSU^TIO  ,  s.  f .  (  translalie'B }. 
Translation.  Y.  Lat,  R.  3. 

TRANSLOCHURA,  •.  f.  vl.  Crevassa, 
ouverture. 


TRABmUDTS,  S.  m;  ▼!.  Trao^parenee, 
clarté,  flérénitè. 

TBAIÌSMB8 ,  BSSA ,  adj.  et  p.  (Iran»- 
néa,  éssa).  Traosmis,  ise.  y.MeUre^  R. 

TRAN81IBTTRB,  f.  a.  (tranamétré)  ; 
IVaMMltore,  ital.  TranMii/itr,  port,  rrotii- 
mtiir,  esp.  caL  Transmettre  ,  céder ,  faire 
passer  à  un  autre  ce  qu'on  possède. 

Ély.  du  lat.  irarundiJUre^  de  trans,  au-de- 
là, par  delèj  et  de  miUÊre^  envoyer.  Voy. 
MtUfe,  R. 

TRANSMIGRATION ,  8.  f .  (transmigra- 
tie-n)  ;  TrantmigraiUmêy  itaL  Trammigra- 
eion^  esp.  Tràntmigra^ao,  port.  Transmis 
gracié,  cat.  Transmigration,  transport  d'un 
peuple,  d'une  nation  entière  dans  un  autre 

pays- 

Ety.  du  lat  tranimigratUmUy  gén.  de 
iranimigraliOy  formé  dç  tram,  au-defà,  de 
migrare ,  aller,  et  de  ation . 

TRAN8MI8S1BI.E ,  IBLA ,  idj.  (trans- 
misiblé,  ibie);  TrantmUtible,  cat.  Trans- 
missibile,  liai,  Tranimiiible,t8^.  Trans^ 
miiiveU  port.  Transmissible,  qui  peut  être 
transmis. 

Ety.  du  lat.  transmilUndui,  m.  i.  V. 
MeUre,  R. 

TRANSHISBION,  s.  f.  (transmissie-n}; 
Transmùêionê,  ital.  rraiumtmon ,  esp. 
Transmistâo ,  port.  Trammiiêio ,  cat. 
Transmission,  action  de  transmettre. 

Ely.  du  lat.  iran$miâ»ioni$  »  gèn^  de 
trantmiisiOy  m.  s.  V.  MeUre,  R. 

TRANSMODABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl. 
TKAuioBAau  Trasmulabley  cat.  esp.'  Trafii- 
«M/avely  port.  TrasmutabUe ,  itaf.  Trana- 
■wtoMe.  V.ifttt.  R« 

TRANSatODAMEIiil ,  S.  m.  vl  tbjmmv- 
9AMBI.  7Van«aittdami«ii<09  apc.  esp.  Trai- 
mutamento^  ital.  Transformation,  permuta** 
tion ,  bouleversement  »  changement.  Voy. 
JIÍII/,  R. 

TRANSHUDAR ,  ▼.  a.  vl.  rmAMêmvgAMf 
TMSMovAa.  Trasmuiar,  port.  Trannutar, 
esp.  cat.  rra#mii/are>  ital.  Transmuer,  chan- 
ger^ transporter. 

Ely.  du  lat.  trammutare,  m.  a.  V.  Mut, 
Rad. 

TRANSBilJDAT,  ABA,  adj.  et  p.  vl. 
Tràmmulado,  port.  esp.  ïransmué,  changé. 

Ély.  da  lat.  iranimuMui,  m.  s.  V.  iiiiC, 
Rad. 

TRANSHOTAGIO ,  M.  Tranmutaeiù, 
Ut.  V.  JVammttloltott. 

TRANSmiTAR,  T.  a.  7Vafi«mular,  cal. 
port.  esp.  V.  7*raii#miidaretiit|t,  R. 

TRANSMOTATION.  s.  f.  (tranamuta- 
tie-D);  nêmmmmtvÊitt.  Tramwmtaeiaj  cal. 
Trammukieion^  esp.  rranamulofâoy  port. 
riraiumMlaaîonfy  ital.  Transmutation»  trans- 
formaiioa. 

Ély.  do  lat.  trantmutaiioniê ,  gén.  de 
fraiumiilalto,  m.  s.  V.  Muí^  R. 

TRANSNOmNATIO,  S.  f.  vl.  Tranano- 
misationy  figure  de  mots,  métonymie. 

Ély«  do  lat.  lraii«fio«ini<r« 

TRANSPARANT ,  S.  m.  (transparÀn)  ; 
rraiiapar«fiCe,esp.  |M>rt.  ital.  Traïuparaiil, 
catTraniparent,  papier,  verre,  etc«>  à  travers 
laqffeftoovoit.  V.  Puraîaa.  R. 

TRANiPARBN,  vl.  V.  rranaparanl. 
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TRANSPARENCUt,  S.  f.  (transpareioea); 
nukHsrABASYA.  Transparenza,  ital.  TVoapa* 
rencia,  esp.  port.  cat.  Transparence ,  pro- 
priété en  vertu  de  laquelle  un  corps  donne 
passage  aux  rayons  de  la  lumière. 

Ély.  du  lat.  iran^,  aa*deU,  et  de  partre^ 
paraître.  V .  PareiHf  R . 

TRANSPARBNGIA,  vl.  Voyes  le  mot 
précédent. 

TRANSPARENT,  ENTA,  acQ.  (trans- 
parein,  einte>;  7Viiti#par<fil€,ital.  Trantpa-- 
rente,  esp.  port.  Trampareni,  cat.  Transpa- 
rent, ente,  qui  laisse  passer  la  lumière  à  tra- 
vers; subs.  papier  butlé.  derrière  lequel  on 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir  les  ca- 
ractères (|ui  y  sont  tracés.  V.  Pareiss,  R. 

TRAN8PAS,  s*  m.  vl.  Transgression, 
passe  au-delà. 

Ety.  de  tram,  au-delà,  etdepa^.  V.  Pais^ 
Rad. 

TRANSPIRAR ,  v.  n.  (transpira)  ;  nw- 
vwAm.  Trantpirar,  port.  esp.  cat.  Trampi- 
rare,  ital.  Transpirer,  s*exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une  manière  impercep- 
tible, en  parlant  de  la  transpiration. 

Éty.  dulat.  (ran#,  en  delà,  au-delà,  et  de 
ipirare,  souffler,  exhaler.  V.  Spir,  R. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  (transpiratien); 
T«AmriiiATin.  Trampirafào,  port.  IVâttJ- 
ptracton,  esp.  Trantpiració ,  cat,  Tran$pi-> 
raxione,  ital.  Transpiration ,  excrétion  pres- 
que imperceptible,  qui  se  fait  à  travers  lés 
pores  de  la  peau  des  animaux,  d'un  liquide 
plus  ou  moins  composé,  ce  liquide  même. 

fity.  du  lat.  transpiratio,  formé  de  trans- 
j^traraetdeadto.  W^Spir,  R. 

Il  y  a  deux  sortesde  transpirationdont  l'uoe 
est  visible  et  n'a  lieu  que  dans  certaines  cir- 
constances, on  lui  donne  plus  particalière« 
ment  le  nom  de  sueur^  l'autre  est  continuelle 
et  presque  imperceptible. 

HJppocrate  connaissait  déjà  cette  dernière 
espèce  d'excrétion  sur  laquelle  Sanclorius, 
médecin  italien,  iqui  a  vécu,  de  1561  à  1636, 
a  fait  les  expériences  les  plus  curieusea  et 
avejC  une  persévérance  incroyable;  un  des 
résultats  généraux  oblenua~  par  ce  médiecin, 
est  que  de  huit  livres  d'alinients  ou  de  bois- 
sons qu'il  prenait  dansunjour,  cinq  passaient 
par  la  transpiration  insensible. 

Des  expériences  plus  modernes  ont  prou* 
vé  <)oe  la  transpiration  inseQSÍbla  était  ehex 
un  individu  de  taille  ordinaire  et  bien  por- 
tant, de  18  grains  par  minute  ou  de  35,920 
grains  (2  livres  13  onces),  par  jour,  dont 
une  livre  onze  oncles  quatre  gros  par  la  trans- 
piration eutanéje»  et  una  livre,  une  once  qua- 
tre gros  par  la  transpiration  pulmonaire. 

TRANSPLANTAGIO ,  S.  f.  (transplan- 
tació)  ;  Traneplantaçâùf  port.  Transpian' 
tasione,  ital.  'Transplantation,  action  de  trana- 
planter.  V.  Plant,  R. 

TRANSPLANTAR,  v.  a.  (transplanté); 
Traiiaptaitlarf,  ital.  Transplântar,  esp.  cat. 
port.  Transplanter.  V,  Replantar. 

En  vl.  transformer»  transplanter,  rendre. 

Ély.  du  lat.  inoiniplantare ,  m.  s.  ou  de 
tram,  ao-delà^  ailleorS|  et  de  pisstar.  Voy. 
Plant,  R. 

TRANSPLANTAT,  ADA,  adj.  el  part, 
(transpiaatá^  àde);  Tramplantado ,  port. 
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Tra$plantaio^  esp.  Tffansplanté,  ée.  Voy. 
Plant,  R. 

TRANSPORT ,  S.  m.  Transporta,  ital. 
Transporte,  port.  Transport, on  ledit  d'un 
accès  de  colère,  maitf  plus  parlicolièrenent 
d'une  affection  inflammatoire  du  cerveau,  ac* 
compagnée  d'un  délire  violent  ou  d'un  asaocw- 
pissement  profond. 

À  agwt  un  tramport  au  cerveau. 

TRAIVSPORT,  8.  m.  (trabspór)  ;  7Vati#- 
port,  cat.  Transporte,  esp.  port.  TVatijtpor- 
to,  ital.  Transport,  action  par  laquelle  on 
transporte  quelque  chose  d'un  lien  dans  utt 
autre  ;  Passion  violente  qui  met  l'homma 
hors  de  lui-même,  délire,  égarement. 

Transport  de  cerveau,  fiŶnésíe. 

TRANSPORT  AGIO ,  vK  Transporta* 
ciò,  cat.  V.  Transportatia, 

TRANSPORTAKBN,  s.  m.  vl.  nus- 
MWAMMi.  Transportamenl,  cat.  Trampor-^ 
tamien^,  esp.  Tramportamenta,  ital.  Trans- 
lation, transposition.  V.  Port,  R. 

TRANSPORTAR,  V.  a<r  (traDspoortà)  ; 
rmMMtrwmwAM,  Tramportarc,  ital.  Transpor- 
tar,  esp.  port.  cat.  Transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  ;  animer,  enflammer. 

Éty.  du  lat.  transportare,  de  frani,  au-- 
delà, de  l'autre  côté,  et  de  portare,  porter* 
y.Port,R. 

Se  transportar,  se  rendre  en  un  lieu. 

TRANSPORTAT  ,  ADÀ  ,  adj.  mu»- 
voniTÀtt.  Transportado ,  port.  esp.  Trans- 
porté^ ée.V.  PorI,  R. 

TRANSPORT ATIO ,  S.  f.  vl .  «kAmroa- 
TjkCMo.  Trampìartaeió,  cat.  Tramportadom, 
esp.  rranapost^o ,  post.  TtanspartaMUme, 
ital.  Translation,  transport,  traduction. 

Êty.  du  lat  tranwportaiio,  m.  s. 

TRANSPOSAR  ,  ▼.  a.  (  traosponsâ  ); 
TBAHBVMiftAm,  TOâmrjwvja,  iHukarooiAB.  2'ra#- 
porre,  ital.  7*raiirpo«ar,  cat.  TVafponar,  esp. 
iVaiijpor,  port.  Transposer,  mettre  une 
chose  hors  de  l'ordre  où  elle  devait  être,  il  ne 
se  dit  guères  que  des  mots  et  des  phrases. 

Éty.  du  lat.  Iraïuponara,  depontra  tram, 
mettre  au-delà,  de  Fautre  côté.  V.  Poe,  R» 

TRANSPOSAT ,  ABA ,  adj.  et  p.  (tran»- 
poùsá,  àde)  ;  vMuitvovtA*.  Transposé,  éa. 

Éty.  du  lat.  transpoeitm,  m.  s.  V.  Pas  ^ 
Rad. 

TRANSPOSITIO ,  vl.  V. 

TRANSPOSITION  ,  S.  f.  (  Iranspoofi* 
tie-n);  nMiefomÊnt^m.  Trampeleiçàa ,  port. 
Tramposiiiau ,  eap.  Transpûsitíó ,  cat 
rranapomûma,  ital.  Transposition. 

Éty.  dq  lat.  lran^o«t(toni#,  gén.  de  Irosa* 
posiflo,  m.  s.  V.  Poe^  R* 

TRANMOXmau  S.  f.  tI.  Tfanaposl- 
tion,  translation.  V.  Tràmpositiou. 

TRANSSUMPTIVAMENT  «  adv .  tI. 
Métal€psiV9mtmt,  par  raétalepse. 

TRANSSDSTANGIAR,  ▼.  vl.  7Van#tiàà- 
toiieîar,  cat  TVanatiflaiiciary  esp.  Tran^ 
suhstandart  port  TramuHanixare ,  ital. 
Transsubstantier»  changer  une  substance  «ni 
une  autre* 

Éty.  de  Iratia,  de  «tiòalaiipa  et  de  ar.  T. 
Est  R* 

TrÂnSSTOTANCUT  ,  ABA ,  adj.  etp». 
vl.  rran#icàalanetad4r,port  esp.  TranasuM-^ 
tantîé,  V.  Eiif  R. 
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TÌIAN0TBOBAR,  V.  n.  (traiMledjà),  dl. 
RavaOileur,  Iracasser^  anoDoer  en  lisant. 
Sauv. 

TRANSTORNAR ,  V.  a.  d.  vaud.  Dé- 
tourner. V.  Torn,^. 

TRAN8UBSTANTIATION ,  8.  f.  (Iran- 
8ub8taDtiatie-n)  ;  Trantuitanziaxiane ,  ital. 
Traruubstanciaeian ,  esp.  Transubstameia' 
çào,  port.  Transsobstantiation,  changement 
miraculeux  qui  se  fait  de  la  substance  du 
pain  et  du  vin,  en  la  substance  du  corps  et 
du  sang  de  J.-C  en  vertu  des  paroles  de  la 
consécration^  dans  le  Sacrement  de  TËucba- 
ristie. 

Éty.  dulat.  IransêuhstanUalioniê,  gén.  de 
transsuhitantiaUOy  m.  s.  formé  de  Irans , 
au-delèỳ  et  de  suhstanlia,  substance. 

TRAN9U9IPGIO ,  et 

TRANSUMPTIO ,  8.  f.  vl.  Métalepse , 
figure  de  rhétorique. 

TRAN8UMPTIVAMBNT ,  ady .  vl.  Mé- 
talepsivemeni,  par  métalepse. 

TRAN8VAI,  vl.  il  ou  elle  passe,  il  ou 
elle  s'en  va. 

TRANSVASAIHENT,  s.  m.  (transvasa- 
mein],  prov.  mod.  Transvasement,  action  de 
transvaser.  V.  Vas,  R. 
.  TRANSVA8AR,  v*  a.  \ .'Tranêvegear  et 
Vas,  R. 

TRANftVEGEAR  ,  v.  a.  (transvedjâ)  ; 
TSAHATAfAii.  TTasvasate,  itali  Travasare, 
esp.  Trategar,  port.  Transvaser,  mettre  un 
liquide  d'un  vase  dans  un  autre,  décanter. 

Êly.  de  trant,  au-delà,  de  l'autre  côté,  et 
de  vegear,  pour  òup«ar, verser.  V,  Vert^Á, . 

TRANSVERS ,  vl.  V.  TtWùVtè. 

TRANSVERSAL,  AI.A ,  adj.  (transver- 
sal, aie);  Ttaïu^tTsal,  port.  esp.  cat.  TVana- 
versale,  ital.  Transversal,  oblique. 

Éty.  du  lat.  iransv€rsarius,in,  s.  V.  Vert, 
Rad. 

TRANSVER8AI.AMENT ,  adv.  (trao»- 
versalamein);  Transversalmente,  port.  Trans- 
versalement 

Ëty.  do  lat.  iransveni  et  de  ment,  Voy. 
Vert,  R. 

TRANTA,  s.  f.<tranlé)  ;  nAimit,  dl.  lou 
erï  en  tremia,  j'étais  en  balance  si  je  ferais 
telle  chose,  j'étais  indécis. 

Ëty.  Il  paraît  que  ces  motslrànta  et  tran^ 
tusy  ne  sont  que  des  altérations  de  trentun 
trente  et  on. 

EstreiUiUm  trenVun,en  Provence,  si- 
gnifie la  même  chose,  parce  que  le  31  est  le 
moment  indécis  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
mois. 

TRANTALEISSAR,  dl.  V.  Trantalhar, 

TRANT ALHANT  ,  adj.  (  trantaillán  )  ; 
DBAiioiiAuiAiiT.  Vacillaot,  ante,  qui  chancelle; 
Ùg,  irrésolu,  incertain. 

Ety.  de  Tranlalhj  R.  de  trantalhar  et  de 
ant,  celui  qui  chancelle. 

TRANTALHAR,  V.  n.  (trantaîllá} ;  ram 

TÓVLA»,  tSAlITA  LBISSAR,  TmANTOIIIAm ,  BBOOV- 
TÒ01.A«,  TBAMTATBCflAB,   DmAHOAUÌAB.  GhaUCe- 

1er,  vaciller,  n'être  pas  ferme  sur  ses  jambes; 
un  ivrogne  chancelle,  nne  table  vacille. 

Éty.? 

TRANT ANEL,  s.  m.  (trantanè!)  ;  tsb- 
■A-iiMAA.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
au  bourdaine,  l>ourgène  ou  aulne  noir,  fíham» 
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nuifrangula,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Frangulacées,  commun  dans  les  taillis  un 
peu  humides. 

i  Son  écorce  intérieure  purge  fortement  et 
fait  vomir. 

TRANTATECHAR,  d.  de  Mont.  Alt. 
de  Trantalhar,  v.  c.  m.^ 

TRANTEL,  S.  m.  (trantèl).  Bascoltt,  es- 
pèce d'exercice  qu'on  fait  en  s'assayant  deux 
personnes,  une  sur  chaque  extrémité  d'une 
solive  posée  en  équilibre  sur  un  corps  solide 
et  en  se  relevant  et  a'abaissant  alternative- 
ment. 

TRANTOL ,  s.  m.  vl.  Balancement,  agi- 
tation. 

TRANTOUL ,  8.  m.  (tràntool)  :  thaiitoii, 
11BAM0911&,  PANissA.  Echelle  suspendue  ho- 
rizontaiement  sur  laquelle  on  place  le  pain 
dans  les  maisons  de  campagne  et  chez  les 
paysans  qui  sont  logés  étroitement. 

On  dit  d'une  personne  aisée,  A  de  pan  au 
trantou, 

TRANTOULAR,  V.  Trantalhar. 

TRAN-TRAN.V.  Trintran. 

TRANUGE,  s.  f.  (tronudze).  Nom  bas- 
limousin  du  chien-dent.  V.  Grame.  . 

Éty.  de  traxnar,  traîner.  V.  Tra,  R. 

TRAQUES  ,  C'est  ainsi  que  O'Astros 
écrit  Travers,  v.  cm. 

TRAPy  TBAvp,  radical  pris  de  la  basse  lat. 
trappa,  qui  se  trouve  dans  la  loisalique  avec 
la  signification  de  souricièr<^,  de  piège;  dérivé 
selon  Ménage  de  l'ancien  ail.  trapp,  qui  a  la 
même  signification,  de  trabs,  poutre,  selon 
Gébelin  ;  ou  de  trapp  ou  trap,  en  celt.  selon 
M.  Théis  ,  00  peut-être  du  grec  xpaTie^z 
(trapeza),  table. 

De  irappa,  par  apoc.  trap;  d'où  :  Cau^ 
ca-lrapa,  Trap-a,  A-trapa,  A-trap-ar,  A- 
traplatori. 

De  trapy  par  ait.  ehap:á*oiì:  A-ehàp- 
adour,  A-chapaire,  A-chap-a,  A-chap- 
atori,  Trap-et,  TiapcLety  Trap-oL 

TRAP ,  s.  m  dl.  V.  Trapuy  l'apouissoun 
et  Tap,  R. 

TRAP,  vl.  Tente,  pavillon,  baraque,  de- 
meure, habitation.  V.  Tenda, 

TRAP  A,  s.  f.  Trapa,cùL  V.  Trappa, 

TRAPADELA,  S.  f.  (trapadéle),  dl.  Vqy. 
Leca  et  Ped,  IV. 

TRAPADOUR^  Gare.  V.  Trepadour  ti 
Pedy  U. 

TRAPADO0R,  V.  Trepadour  ei  Ped, 
Rad.  • 

TRAPANAR,  d.  bas  lim.  V.  Trepanar. 

TRAPASSA,  d.  vaud.  V.  Trépassai  et 
PasSyK. 

TRAPASSAR ,  vI.  A^  Traspassar. 

TRAP ASSIVOL, adj.  d.  Vaud.  Passager, 
ère.  y.PasSy  R. 

TRAPEOEAIRB,  Voy.  Trapegeaire  et 
Pedy  R. 
«TRAPEGEAR,  V.  Trepiar  et  Ped,  R. 

TRAPEI ,  vl.  V.  Trepal 

TRAPELA,  s.  f.  vl.  Tente,  pavillon. 

TRAPENAR,  v.  n.  vl.  TraspeUar,  anc. 
esp.  Trapelar,  esp.  mod.  S'évanouir,  chan- 
celer. 

TRAPET,  ETA ,  s.  et  adj.  (trapé,  été)  ; 
TmAroT ,  mAPOT.  Trapu ,  ue,  de  taille  courte 
et  ramassée;  gros  et  court.  V.rajxniiffotin. 

Éiy.  V.  Trap,  R. 
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T ,  9.  m.  dl.  Dim;  de  Iraped 
petit  trapu ,  petit  bout  d'homme.  V.  Trapy  R. 

TRAPEZE,  s.  m.  (trapèze);  TrapesiOy 
esp.  Trapèze,  figure  rectilignè  de  quatre  côtés 
inégaux,  dont  deux  sont  parallèles. 

Ëty.  du  lat.  trapetium  ,  dérivé  du  grec 
TpxTçe^a  (trapéza) ,  table ,  comme  qui  dirait 
zzTpÌTízH^oL  (tetrapeza),  mot  formé,  dit-on, de 
TETpac  (tétras),  quatre,  et  de  Tcé^a  (péza), 
pied,  c'est-k-dire,  table  à  quatre  pieds;  parce 
que  les  Grecs  se  servaient  de  tables  de  celte 
forme. 

TRAPIADA,  Avr.  V.  Prada  et  Pcd,  R. 

TRAPIAIRE,  S.  m.  (Irapiàtré).  Celui 
qui  marche  avec  précaution  pour  ne  pas  être 
entendu.  Gare.  V.  Ped .  R. 

TRAPIAR ,  y.  Trepiar  et  Ped,  R. 

TRAPOINTA ,  et 

TRAPOINTAR,  Garc.  V.  Iff^otnla, 
Trepointar ,  Rivet  et  Pound ,  R. 

TRAPORTAR,  d.  vaud.  V.  TVaniportar 
etPori,R. 

TRAPOT ,  OTA ,  s.  (trapò .  óte) ,  dg. 
vaAPBT ,  TBAmT.  Qui  cst  dc  petite  taille.  Voy, 
Tapouissoun  et  Trap,  R. 

Agues  trapots,  dotin  Vespauteto, 
Brillo  toutjour  din  lou  péril. 

Jasmin. 

TRAPOU,  s.  m.  (tràpoo),  dl.  Cassole, 
00  terrine  au  riz  ou  au  sruau.  Sauv. 

TRAPOUGNER,  Voy.  Trepùugner  et 
Pouncl .  R. 

TRAPPA ,  8.  f.  (trappe)  ;  tbava  Trappe, 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Citeauz.  située 
dans  la  Perche,  aux  confins  de  la  Normandie. 

Éty.? 

Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Ctteaui,  fut 
fondée  en  1 140,  par  Rotrou,comte  du  Perche, 
et  consacrée  sous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge, 
en  1214,  par  Robert,  Archevêque  de  Rouen. 
Elle  eut  des  abbés  commandataircs  en  1526, 
et  fut  réformée  en  1663,  par  l'abbé  deRancé, 
le  même  qui  dans  sa  jeunesse  avait  traduit 
Anacréon,  mais  que  la  mort  subite  de  M**  De 
Montbazon,  qu'il  aimait  éperdument,  ramena 
à  la  vertu. 

TRÀPPA ,  8.  f.  (trápe)  :  ma»a.  Tray- 
pola,  ilal.  Trampa,  esp.  TVajpa .  cal.  port. 
Trappe,  espèce  de  porte  posée  horizonta- 
lement sur  une  ouverture  au  rez-de-chaussée, 
ou  au  niveau  d'un  plancher  ;'on  le  dit  de 
l'ouverture  elle-même  ;  ouverture  pratiquée 
dans  un  grenier  à  foin  ,  par  laquelle  on  fait 
passer  le  foin  qu'on  donne  aux  bestiaux. 
Abat'foiny  cette  ouverture. correspond  ordi- 
nairement à  la  crèche ,  et  s'appelle  trébucbet. 
Abat' foin  ;  piège. 

Éty.  de  la  basse  latinité  irappa ,  m.  s.  ou 
du  grec  xpáTceÇa  (Uapcza) ,  table  ,  ou  de 
TpaTteu)  (trapcô) ,  j'enfonce.  V.  Trap ,  R- 

TRAPPI8TO,  8  m.  (trappiste,  religim 
de  la  trappe. 

TRAPPOLIEIRA  ,  8.  f.  (trapolif^re), 
d.  bas  lim.  Grande  ouverture,  grande  fente. 

Êty.  de  Irappa ,  oly  dire,  et  de  iera ,  q»» 
sert  de  petite  trappe.  Y*  Trap ,  R. 

TRAPPOUN,  s.  m  (tlx)póu),d.baslím. 
Petit  trou ,  ordinairement  pratiqué  pour  don- 
ner passage  à  la  vue. 
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Ëty.  Dím.  de  Trappa,  t.  c.  m.  et  Tmp , 

TBAPOT,  V.  Tapouiêêôun  et  Tap,  R. 
TRAQOEflEAR,  v.  n.  (traqaedjà)  ;  7Va- 

Ïiejar^  cat.  TourmeDter ,  Tracasser.  Voy. 
ra€ús$ary  Tarabmtegear  el  Trie^  R« 
TRAQUENARD,  s.  iu.(traquenà).  Piège 
pourpreDdre  des  souris  et  des  rats  ;  sorte  de 
danse  gaie  ':  Cantar  lou  traquenard. 

tij.  Ménage  dérive  ce  mot ,  de  Irieena- 
nuê,  V.  Tra ,  R* 

TRAQIJET  ,  8.  m.  (traqué)  ,  dl.  Pelit 
poignard.  SauT. 

Èly.  ? 

TRAQUET ,  s.  m.  (troqué) ,  d.  bas  liai. 
V.  BaUarel  de  moulin,  qui  a  la  m.  s. 

TRAQOET , s.  m.  Un  des  noms  que  porte 
dans  THéraulty  la  MoiacUla  rtibicola,  Voy. 
Blavet, 

TRAR.v.  a.  vl.  Tirer.  V.  Ttrarel  Tra,  R. 
Trar-à-cap  •  venir  à  bout. 

TRARAGr,  àdv.  vl.  Cependant,  en  ce  mo- 
meol. 

TRAS  ,  adv.  vl.  Tras,  cat.  Adverbe  qui 
ajouté  à  un  adjectif,  lui  donne  un  sens  su- 
periatif. 

Trattotz^  absolument  tous. 

TRAS,  7Va#,e8p.  port.  cat.  Trà,  ital. 
Pour  derrière.  V.  Deltas. 

Ely.  de  trans  j  au-delà,  de  l'autre  côté; 
après. 

vs  nAM ,  Tras ,  port.  En  arrière. 

Ëty.  du  lai.  rétro, 

TRAS,  AS8A,  adj.  (Iras,  àsse).  Malade, 
indisposé  :  Siou  tout  tra$^  je  suis  tout  chose. 

TRAS»  s.  m.  vl.  Trace.  V.  Traça, 

TRASAIT  PER ,  expr.  adv.  vl.  Aussitôt 
que. 

TRASALHIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
routé, ée;  en  désarroi. 

TâASANAR,  V.  n.  (trasatiâ);  mASAR, 
tsMAHAB,  et  impr.  nuixAHAa.  Pleuret,  san- 
glotter  an  point  de  perdi'e  la  respiration  :  se 
pâmer  à  force  de  crier,  on  le  dit  particulière- 
ment des  enfants  qui  sont  encore  au  maillot. 

Ëty.  de  Irai  pour  trans,  au-delà,  et  de 
anar,  aller  au-delà  des  bornes.  V.  An,  R. 

Faire  trasanar  un  enfant,  faire  dépiter, 
désespérer  on  enfant. 

En  Languedoc,  ce  mot  signifie  aussi  s'en- 
noyer,  trouver  le  temps  long,  s'impatienter 
dans  l'attente.  Sauv. 

TRASANNAT ,  ARA ,  adj.  vl.  Très- vieui 
vieillard. 

Ëty.  de  frai  pour  trans ,  au-delà .  qui  dé- 
passe, et  de  annat,  vieux.  V..  Ân^  R. 

TRASADTAR ,  V.  a.  vl.  Franchir,  s'en* 
hardirtrop,  outre-passer,  franchiríes  bornes. 

Ëty.  de  tras  pour  trans,  au-delà ,  et  de 
tautar.  V.  Salk,  R. 

TRA8RDCAMEN ,  vl.  V.  Trahueada. 

TRA8RUCHAR,  vl.  V.  Trabuear. 

TRA8RUGHAR,  V.  0.  vl.  Trébucher, 
faire  on  faux  pas,  tomber,  être  plus  lourd  que 
le  contre- poids.  V.  Base,  R. 

Qttt  s*umUia  si  s'alsa,  e  qui  /alsa  plus 
9«e  non  deu  trasbucha,  Liv.  de  Sydrac. 

Qui  s'humilie  assurément  s'exhausse ,  et 
qui  s'exhausse  plus  qu'il  ne  doit  trébuche. 
Rayn. 

TRâSCAT,áW-JAOWE,  $.  va.  (Irascalán- 
djàouiié).!}»  des  noms  qu'on  dontte,  en  Lan* 
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guedœ,  auButte-pertuis.  V.  Herba^âe^'O' 
li-rouge. 

Ëty.  de  l'esp.  trascalar,  passer  à  travers, 
parce  quej  vues  à  travers  le  jour  ses  feuilles 
paraissent  percillées  d'un  nombre  infini  de 
petits  trous,  qui  n'en  sontcependant  pas,  mais 
bien  de  petites  cellules  remplies  d'une  huile 
essentielle^  transparente.  V.  Trescalan, 

M.  Âstrúc  fait  venir  ce  mot  de  l'al-abefrof- 
Ittlon,  qui  désigne  le  mille-pertuis. 

TRASGALAN-ROUGE,  s.  m.  Non  qu'on 
donne,  dans  le  même  pays,  à  la  petite  cen- 
taurée. V.  Centauri, 

TRASGAMRADA ,  S.  f;  vl.  Enjambée. 
\,  Gambada. 

Ëty.  de  tras,  au-delà,  de  camba  etdeada. 
V.Camft.R. 

TRASCÊNHER,  V.  a.  vl.  Geindre,  en- 
tourer. \,Cenehar. 

Èly.  de  traiet  de  cenher,  V.  Cench,  R. 

TRA8G0RAR,v.a.  \\.  Trascolar ,  esp. 
cat.  Filtrer.  V.  Coular, 

TRA9GODNDRE ,  v.  n.  (trascoúndré), 
d.  bas  lim.  Casser,  aller  derrière  quelque  cho- 
se qui  nous  dérobe  à  la  vue. 

Éty.  de /rat,  derrière,  et  de  escoundre, 
cacher.  V.  Escound,  R. 

TRASGUIAR,  v.  n.  vl.  Être  plein  d'assu- 
rance, être  téméraire. 

Ëty.  de  tras  pour  trans  et  de  euiar.  Voy. 
CUtd,R. 

TRA8GUIAT,  adj.  et  p.   vl.  rmAêcvsAT, 

Plein  d'assurance,  arrogant,  téméraire ,  pré- 
somptueux. V.  Cuid,  R. 

TRASGUJAR,  vl.  V.  Traseviàr, 
TRASGUJAT,  vl.  V.  Trascuiat. 
TRASDOR8A,  vl.  V.  Trasdossa. 
TRASDOSSA,  S.  f.  Vl.  «iiaidoma.  En- 
dosse, charge,  fardeau,  surebarge. 

Éty.  de  tras,  derrière,  et  de  dossa  pou? 
dos. 

TRASEtRE ,  s.  m.  vl.  niusiu.  Un  traî- 
tre. V.  Traite  eiTrad,1\. 

TRASFIOURAR  ,  vl.  V.  Transfigurar 
elFig,  R,  2. 

TRASFORAR  ,  vl.  V.  Transforar  et 
Four.^  R. 

TRASGIET ,  s.  m.^  vl.  Ratelage ,  jongle- 
rie. 

Êty.  de  tras  et  de  giet,  V.  Jeei ,  R. 
TRA8G1TADOR ,  8.  m.  vl.  tbasoitaibs. 

Trágtilador ,  port.  Traggitatore  ,  ital.  Râ- 
teleur,  charlatan.  V.  Ject^  R. 

TRA8GITAIRB,  vl.  V.  TrasgUador 
eiJeet,^, 

TRA8GITAMBNT ,  s.  m.  vl.  Ratelage, 
jonglerie.  V.  /ect,R. 

TRASGITAR,  v.  a.  vl.  ««AáiTAm'.  Tra- 
gittare^  ital  Râteler ,  jongler ,  barioler ,  en- 
tremêler ,  jouer  des  farces.  V.  Jeet ,  R. 

TRASaiTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ra- 
mlé ,  ée ,,  entremêlé ,  ée.  V.  lect ,  R. 

TRARGRESSIO  ,  vl.  V.  Transgression 
et  Grad ,  R. 

TRASIMUR  ,  vl.  Derrière  le  mur. 

Éty.  rétro  muruê., 

TRASIiAT ,  s.  m.  vl.  Traslado  ,  porL 
TrasUai ,  cat.  Copie ,  exemplaire ,  le  dou- 
ble de  quelqu' écrit. 

Éty.  de  tras ,  pour  trans ,  el  de  bt,  pour 
ladiifi ,  latus,  y .  Lat ,  R. 
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Comtar  Vas 
E  Vdiras 
En  sis  pas , 
Per  que  se  traslia. 

Marcabrus. 

TRASUS,  aàj.  et  p.  vl.  Maillé ,  maillés. 

TRASLVZER,  v.n.  vl.  TmAsivzia.  fras- 
Uuirse ,  cat.  Être  transparent ,  diaphane. 

Éty.  du  lat.  translucere ,  m.  s. 

TRA8LUZIR,  vl.  V.  Trasluxer. 

TRASMELIAR ,  V.  a.  vl.  Troubler. 

TRASMEUAT,  adj.  et  p.  vl.  Troublé. 

TRASMELIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Trou- 
blé ,  éc. 

TRASMON  ,  adj.  vl.  TBAMoiiT.  Tramon- 
tain ,  couchant. 

Éty.  du  làt.  transmontanus ,  m.  s. 

TRASMONTANA ,  \l.  Etoile  polaire, 
V.  Tramontana. 

TRASMUDARLE  ,  vl.  V.  Trasmutable. 

TRASHUDAMEN,  vl.  V.  Trantmuda- 
men. 

TRASMUDAR,  vl.  Trasmudar ,  cat.  esp. 
V.  Transmudat. 

TRASMUTAGIO, vl.  Trasmulaeià ,  cal. 
V.  Transmutation,  , 

TRASNUGHAR,  v.  n.  vl.  tsashobchab. 
Trasnoitar ,  port.  Veiller  ,  passer  les  nuits 
blanches ,  Sans  dormir. 

Ëty.  du  \ai.  pemeetare ,  m.  s.  V.  Nuech, 
Rad. 

TRASNUEGHAR ,  vl.  V.  Trasnuchar. 

TRASORRIAR ,  v.  n.  d.  vaud.  Thésau- 
riser. V.  Trésor ar  et  Àur ,  R.      , 

TRASPAS  ,  vl.  V.  Traspassamen  et 
Pass,K. 

TRASPAS ,  s.  m.  vl,  TUfrAs.  Trépas , 
trajet,  trait.  V.  Trépas ei  Trajet. 

TRASPASSADOR ,  S.  m.  vl.  t«aipa«- 
■Aiu.  Traspasador ,  une.  esp.  Traspassa^ 
tore,  ital.  Transgresseur,  violateur:  Tra#- 
passador  de  la  les  ,  transgresseur  de  la  loi. 

Éty.  de  tras  pour  trans,  au-delà;  de  pass 
et  de  ador ,  celui  qui  passe  au-delà. 

Adj.  qui  doit  trépasser ,  périssable.    • 

TRASPASSAIRE  ,  vl.  V.  Traspossa- 
dor, 

TRASPASSAMEN  ,  vl.  V.  Trespassa-. 
ment, 

TRANSPAS8AN,  adj.  vl.  Passager,  de 
peu  de  durée ,  perçant.  V.  Pass ,  R. 

f  RABPÂ8SANS ,  Le  même  que  Trépas- 
sais. 

TRASPASSAR,  v.  a.  etn.  vl.  TutrA*- 
iAB  ,  THÀvAttAB.  Trospatsar  ,  cat.  port. 
Traspasar,  esp.  Trapassare  y  ital.  Dépas- 
ser,  outre-passer,  enfreindre,  transgresser; 
oublier,  négliger  ;  passer,  aller ,  traverser , 
percer;  finir,  cesser;  trépasser,  mourir. 

Éty.  de  tras  pour  trans ,  au-delà,  et  de 
patsar.  V.  Pa«i,.R. 

TRASPERDirr,s.  m.  (tras-perdù).  Ala 
piste  ,  à  pas  perdus.  Y.  Perd  y  R. 

TRASPIZAR,  V.  a.  vl.  Fouler  à  l'excèe. 

Éty.  de  trast  à  l'excès,  au-delà,  et  de 
ptiar,  fouler.  V.  /Vd,  R. 

TRASPLANT AT .  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Débarrassé ,  ée. 

Éty.  de  tras  f  au-delà ,  et  de  plantai.  Voy.. 
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TBAAPOATAMBN ,  vl.  V.  Tran^por- 

TRASPOilTAR,  vl.  V.  Transportar. 

TRASPORTAR ,  ▼•  a.  (  traspourlà )  ; 
vBAsrovBTAm  ,  TBBtPoiniTAB.  TraipoTlart  , 
ital.  Traniporlar^  esp.  port.  cat.  Traospor- 
ter,  porter  d'uo  lieu  à  ud  autre.  Fig.  animer 
par  l'amour ,  la  colère ,  etc.  Vamowr  lou 
iratportat  il  est  transporté  d'amour ;. Lou 
mau  lou  irasporta  ,  la  douleur  le  met  hors 
de  lui-même,  lui  donne  des  transports. 

Ety.  de  Iras  pour  trans ,  au-delà  ,  et  do 
lat.  partare ,  porter.  V.  Port,  R. 

TRASSA,  et  comp.  Traisa,  cat.  Pour 
trace,  V.  IVa^ii. 

TRAMA,  8.  r.  (trâsse),  du  m.  s.  que 
Eêirana ,  v.  c.  m.  Ce  mot  n'a  dans  les  vers 
iOivants  de  Pryrol ,  qu'on  sens  dépréciatif. 

Sépourréê  faire  $on$  hergougno 
Oquélo  trasso  dé  bii&ugno, 

TRAMA,  vl.  Queste.  V.  Traissa. 

TRA89AII.LIR  ,  V.  D.  vl.  T«AMAum , 
ruMAi.BiB,  TWBtfAi^uB.  TressaiUif,  frémir; 
dépasser ,  passer,  transgresser ,  violer. 

Eiy.  de  iras,  aihdelà,  et  de^atUir.  V. 
Salh .  R. 

TRASgAIRJQ,  s.  m.  (Irassàlré);  tma- 
fAtM,  dl.  Un  carrier.  V.  Peirier. 

fity.  Ce  mot  peut-être  une  altér.  de  tirais 
«atfi,  qui  traîne,  qui  charrie.  V.  Tra,  R. 

Louê  gipiers,  traçaîres,  maçouns , 
Meiiréi,  manobres  et  gàrçouns, 
Emhe  ioun  marUl  et  sa  tibia, 
Tenionunaminarisibla» 

Favre. 

TRAMALH,  vl.  Il  00  elle  tressaille, 
saute,  bdndit.  V.  Salh ,  R. 

TRAMAI.HIR,  V.  a. etn.  vl.  nsuAunn, 
TMiuA&u».  Transgresser ,  dépasser ,  outre^ 
pisser ,  tressaillir  ;  frémir. 

TRAMALIR,  ylX.traêiaillirtlSalh, 
Rad;  ' 

TRAMAR,  V.  n.  (trassá),  dl.  Passer, suf- 
fire, durer  pendant  quelque  temps. 

Cal  qû'aquel  pauc  de  htad  nous  Irasse 
Vannaday  il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  paâ- 
sel'annéeou  dure  jusqu'au  bout  de  l'année, 
Sauv.  passer. 

Ëty.  de Jrattt,  au-delà. 

TRAMAR,  v.  i.  dl.  Percer,  pénétrer, 

LaplogeaVa  trassat^  la  pluie  l'a  percé, 

fooiller,   tirer  de  là  pierre  d'une  carrière. 

Sauv. 

TRAMARIA8 ,  et 

TRAMAS ,  dl .  V .  Estrassas.    . 

TRAMAS  .  vl.  Cependant,  en  passanl. 

TRAMEGEAR,  v.  n.  (Irasscdjá),  dl 
Ravauder ,  tracasser  dans  une  maison.  V. 
Ravaudar, 

TRA88EGRE,  v.  a.  (trassègre),  dl.  Sui- 
vre à4a  piste,  aller  derrière.  Sauv. 

£(y.  de(ra#,  derrière,  et  de  segre,  suivre. 
V,  Sequ,  R. 

TRAS8EO0N,  S.  tD.  (trassegún),  dl.  Phil- 
tre amoureux,  chose  qu'on  suppose  donner 
de  l'amour. 

Éty.  de  trassègre,  suivre,  et  de  un,  Voy. 
Sequ,  R. 
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Z^iNm«r  d«  irafMýicn,  donner  oa  diarme 
ou  de  la  poudre  pour  faire  suivre.  Sauv; 

TRAMEIROOD,  GûTc.  Altér.  de  Ter- 
seiroou,  v.  c.  m. 

TRAMER,  v,  a.  vl.  Avaler, 
Trassete  un  camely  vous  avalez  uo  cha- 
meau. 

TRAMINBAR  »  V.  a.  vl.  Percer? 

TRAMIO,  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  Trahi- 
souneiTrad.K, 

THASSION.  vl.  V.  TrahisQHn  ti Trad, 
M. 

TRASSDAR,  V.  Trassuxar. 
TRASSUSAR^  V.  Tre^susar  et  Sud,  R. 
TRAMUSOUR,  V.  Tressusour  et  Sud, 
Rad.  ' 

TRAMUZAR ,  vl.  V .  Trassuxar. 

TRA8T,  s.  m.  (Iras),  dl.  V.Trittet. 

TRAST,  adj.  dl.  Usé,  V.  Estrassa. 

Aquot  es  untrast,  c'est  une  patraque  ou 
un  homme  hors  de  service. 

TRASTÁLOUN ,  et  impr, 

TRASTALO0S ,  s.  m.  (Iraslalóun  et  Iras- 
talôus),  dl.  renfort  d'un  taion  de  bas,  lalon- 
nière,  morceau  de  cuir  ou  de  chapeau  dont 
les  sabotiers  se  servent  pour  empêcher  que 
leurs  ba»  ne  «'usent  trop  tôt  au  talon,  ou  que 
le  sabot  ne  les  blesse.  . 

Ély.  de  Iras;  derrière,  et  de  iaiown,  der- 
rière le  talon.  V.  Jai,  R.  2. 

TRASTES,s.  m.  pi.  dl.  (trástés).  Voy. 
Estrassas.  r  ^  j         j 

TRASTET,  S.  m.  (Iraslé) ,  dl.  Voy, 
Triélet.  ^  /»         .     i 

TRASTIEG ,  vl.  Tous. 

TRASTOiiRE  ,  V.  a.  vl.  Transporter, 
ôler,  emporter,  soulever.  V.  JVÍ,  R. 

TRASTOMRA,  fl.  f.  vl.  Détour,  tergi- 
versation. V.  Toumb,  R. 

TRASTOMRAR ,  v.  n.  vl.  Sauter,  faire 
des  tours  de  souplesse.  V.  Toumb,  R. 

TRA8TOMBAR,  v.  a.  vl.  Trastumbar, 
esp.  Culbuter,  renverser,  abattre,  abaisser, 
délaisser.  V.  Toumb,  R. 

TRASTORNAMENT ,  S.  m.  vl.  Trûs- 
torncfmenlo,  ital.  Renversement,  controver-* 
se,  différend,  subversion,  perversion. 

Ëty.  de  tras,  au-  delà,  à  l'excès,  de  torna 
et  de  pient.  V.  Tarn,  R. 

TRASTORNAR,  v.  a.  vl.  Trastornar, 
cat.  esp.  port.  Trastomare,  ital;  Renverser, 
bouleverser,  détruire,  changer,  pervertir,  dé- 
tourner, dévier,  rebrousser,  reculer,  retourr 
iier,  fìg.  dénaturer. 

Éty.  de  Iras  et  de  tornar.  V.  Torn ,  R. 

TRASTORNÁT  ,  AD  A  ,  ?idj.  vl.  Trae- 
tornado,  port.  Uejelé,  ce,  refusé,  dédit.  V. 
Totn,  R.  ■ 

TRASTORNER,  v.  n.  vl.  Reculer,  tour- 
ner le  dos. 

Ëty.  de  Irai,  en  arrière,  et  de  torti^rpour 
lornar.y.Torn,i\, 

TRAST08,   expr.  èd^i,  vl.  pi.  t«ai«v«, 

TKASTOIT,  VBAATCTS,  TMAinUCB.  Tr^lOIÌl,  tOUS, 

absolument  tous.  V.  Tôt,  R. 

TRA8TOT,  OTA,  adj.  et  pr.  indéf.  vl. 
Partout,  dans  tout,  toute,  tout  entier,  ière. 
V.  Tôt,  R. 

TRA8T0TA,  vl.  fém.  de  trasiuL  toote, 
V.  Tôt,  R. 

TRASTUG ,  vl.  V.  TrastoU  elTot,  R. 

TRASTUICH,  vl.  V.  7'ra#tol. 
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TRASTSIT,  adv.  vl.  V.  I^ùmIoU  et  îd. 

TRASTUT  .  vl.  V.  Trastot  et  Toi,  R. 

TRASU ,  vl.  Il  ou. elle  sue. 

TRASUT ,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Broyé,  ée. 

TRASVAZER^ V. a.  vl.  TEtvAsn.  Passer, 
aller  outre,  devancer  I  échapper,  s'éloigner, 
s'en  aller. 

TRASVIRAMENT ,  s.  m.  Ttrnnmàmmt. 

Epouvante,  effroi,  grande  pear,  action  ds 
tourner  les  yevi^d'une  manière  çonvalsive. 

Ely.  de  trasvirar  etdemetU^  V.  Fïr,  R. 

TRASVIRAR,T.  a.  (trasvirà) ;  TnvnuM, 
TmMvuiA*.  Trastornar ^  esp.  Bouleverser, 
fureter,  fouiller,  troubler, effrayer,  faire  chan- 
ger la  figure  de  quelqu'un,  défigurer,  cod- 
tourner. 

Éty.  de  tras  pour  tram,  ao-delà,  deVaiiIrs 
côté,  et  de  viirar,  tourner.  V.  ftr,R. 

Es  tout  tragvirat,  il  est  tout  ému,  tout 
bouleversé. 

TRASTIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trasri- 
rá,  áde);  nsviBAr,  tbmisat.  'Ffottblé,  effrayé, 
épouvanté,  bouleversée. 

Êly.  de  Iroivtrar  et  de  al  V.  Yir,  R. 

TRATABLE  ,  ABI^A  ,  adj.  (tratâblé, 
àb\e);TraUabiU,  ital.  Tratahle,  esp.  fro- 
tavel,  port.  Taetable,  çat.  Trailable,  doDx, 
avec  qui  on  peut  aisément  traiter. 

Ély.  du  lat.  tractabiliê.  m.  s.  V.  Ira,  R. 

TRATAIRE ,  Celui  qui  traiie  d'une  sf* 
faire.  Gare.  V.  TratureiTra,  R. 

TRATAIRE ,  s.  m.  (Iratáiré).  Entremet- 
teur, négociateur.  Avr.  Poutingoun  et  TraU 
Rad. 

TratAMEBIT,  s.m.  (trá(amein);  Trd- 
tamento,  port.  Trala mtenCo,  edp.  TrailemenI, 
accueil,  réception,  soins  et  remèdes  doonéi 
à  un  malade;  appointement. 

Ëty.  de^frator  et  de  la  term.  ment.  V.  tra 
Rad. 

TRATAR,  V.  a.  (tratà);  Tratar,  poil 
esp.  Traiter,  discuter,  agiter,  négocior,  ré- 
galer, donner  à  manger,,  en  user  bien  ou 

mal  avec  quelqu'un,  reconnaître  pour. 

traiter  oa  qualifier  de. . . 

Ëty.  du  lat.  traetare,  manier,  toucher.  V. 
7'ra,  R. 

Ce  verbe  est  toujours  neutre  quand  il  s'a- 
git de  vendre,  d'acheter,  d'acquérir,  elc 

TRATAR  SE ,  v.  r.  Tratarse,  e^p.  Ss 
régaler,  se  bien  traiter,  se  voir,  «e  fréquen- 
ter. 

TRATAT ,  ADA,  adj  et  p.  (Iratá,  áde): 
Tratado,  port.  esp.  Traité,  ée,  régalé,  selon 
le  verbe. 

Ëty.  du  lat.  iraetatus,  m.  s.  V.  Tra,^- 

TRATAT ,  8.  m.  (tratà);  Tratado,  poff. 
esp.  Tractât,  cat.  Trattato,  ilal.  Traité,  ac- 
cord; convention,  discours,  dissertation  sur 
quelque  matière. . 

Éty.  du  lat.  eracfartts,  m.  s.  V.  Tra.  R. 

TRATIO,  6.  f.  vl.  Trahison.  V.  Trahi- 
soun. 

TRATUR,  s.  m.  (Irelúr)  ;  mnp.  Trat- 
tore,  ital.  Traiteur,  cuisinier  public  qui  don* 
ne  à  manger  chex  lui  pour  de  l'argent. 

Éty.  de  froter.  V.  tra,  R. 

Oi<e  (râla,  qui  traite, 

TRATUSA,  s.  f.  de  nAVAin.  Entre- 
metteuse, celle  qui  fait  conditre  on  mariage. 
V.IVa,R. 
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TIIAO,8.  m.  vl.  TKAvr,  rmAwm.  Embar- 
ras» bagage,  convoi,  charroi,  troDsport,  tri- 
but, impôt.  V.  Trab,  R. 

TRAU,  8.  m.  vl.  Trava,  port.  Trabe,  esp. 
Travty  ital.  Poutre,  pièce  de  charpente. 

Perquevet  lapalha  el  tUh  de  to  fraire^  e 
del  trau  q'es  ei  teu  no  coisiraSf  pourquoi 
aperçois  tu  un  fétu  dans  Toeil  de  ton  pro- 
chain, tandis  que  to  ne  vois  pas  la  poutre  qui 
est  dans  le  tien. 

Ety.  dolat.  irabt.  Y.  Trab,  R. 

TRAU,  Pour  trou.  V.  Trauc,  R. 

TRAUB8,  s.  na.  vl.  Poutre.  V.  Futta. 

Éty.  du  lat.  trabiy  m.  s.  V.  Trah,  R. 

TRAUC,  radical  pris  de  la  basse  lat.  trau- 
gus,  qui  se  trouve  dans  le  titre  43  des  Ri- 
pnaires,  avec  la  signification  de  trou,  et  dé- 
rivé du  grecTpú{jLQi  (lruina),trou,  fait  avec  une 
tarière,  formé  de  tpaco  (traô),  trouer,  percer, 
faire  un  trou,  il  pourrait  venir  encore  du  bas 
breton  troue,  incision. 

De  traugus,  par  apoc.  traug,  et  par  chan- 
gement de  ^en  c,  traue;  d'où:  Traue,  Tra- 
uear,  Z)ef-lrottcar,  En-traucary  Traue-as, 

De  iraucy  par  le  changement  de  c  en  qu, 
irauqu;  d'où  :  Trauqu-et,  Trauqu-Uh-ary 
Trauquilh-oun. 

De  traue,  par  la  suppression  de  c ,  trau  : 
En-troQue-ar,  Troouc-age,  Trouqu-et, 

TRAUC,  s.  m.  (tráou) ;  TKAu ,  psbtui, 
■oooBoi.,  wnimAT.  Troc,  anc.  cat.  Trou,  ou- 
verture ronde  ou  à  peu  près  ronde,  ce  qui  la 
distingue  de  la  fente  qui  est  toujours  longue; 
creux,  cavité,  mauvais  gîte,  petit  et  mauvais 
village,  méchante  maison. 

Éty.  delà  basse  lat.  traugug,  m.  s»  Voy. 
TrauCy  R. 

Traue  d^una  palay  d^una  bayouneta,  per 
mettre  leiê  manchesy  en  generau,  douille. 

Traue  deit  dents  etdeis  bretcaêy  alvéole. 

Traue  d'una  desirau ,  d*una  agulha , 
Suna  iounda ,  deis  froumagis,  doou  pan, 
4f  un  marteou^  d'una  peira  de  mou(tn,œil. 

Traue  per  mettre  trempar  la  eaus,  bassin 
00  fosse  a  chaux. 

Traue  d'un  poutagier,  réchaud.  - 

Trafic  que  leis  pichote  an  dessus  la  testa, 
fontanelle. 

Traue  per  passar  leis  barras  de  l'arguiy 
amolette. 

Traue  doou  plat-bord  d*wn  veisseou , 
amure. 

Traue  d'un  pous,  gueule. 

Traue  deis  Îiuelhs,  orbite. 

Traue  ounte  s'escoundoun  leis  luris,  ca- 
liehe. 

Traue  deis  darhouns,  taupinière. 

Traue  deis  muralhas  per  faire  eseourrer 
l^aiguay  ventouses,  barbacane. 

Traue  deis  veisteous  per  lou  même  oub- 
jet,  dalon  ou  orgne. 

Troue  ounte  leis  pigeouns  fan  lou  nis, 
boulin. 

Traue  deis  earrieras  mau  caladadaSy 
Sache. 

Traue  per  faire  coularlou  mourtier  entre 
leiê  peiras,  godet. 

Traue  d'un  moueleper  oiinte  mettounVes- 
tam,  jet. 

Traue  delà  rinardiera,  mère. 
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Traue  ounte  leis  lapinas  fan  seis  piehots, 

rabouilière. 

Traue  d'un  privât,  lunette. 

Traue  que  fax  unapoula  en  grattant,  grat. 

Traue  deis  eourregeas,  point. 

Traue  doou  euouy  anus. 

Traue  doou  mentoun,  fossette. 

Traue  de  Vaurelha,  conduit  auditif. 

Traue  ounte  leis  lapins  sescoundoun  y 
clapier. 

Traue  deis  brescaSy  alvéole. 

Traue  doou  pan,  doou  froumagit  œil. 

7Vauc  per  entarrar  un  mort,  fosse, 

Traue  quarrat  que  laissoun  an  una  mu- 
ralle  per  Vy  mettre  una  fusta,  boulin. 

Traue  éiescouta  d*unplanehier ,  judas. 

Tapar  un  traue,  fìg.  payer  une  dette. 

Traue  sotirans ,  vl.  trou  d'enbas. 

TRAUGA-BARAGNADA  ,  (  tràouque- 
baraguàde},  dl.  saota-babtaa.  un  pillard, 
jeune  libertin  de  la  lie  du  peuple  qui  va  ma- 
rauder dans  les  campagnes,  qui  vit  de  vol  et 
de  rapine  en  franchiissantles  murs  de  clôture 
ou  les  haies. 

Éty.  TVauca-òara^nada, signifie  litt.  per- 
ce haies.  \.  Traue,  R. 

TRAUGA-BARTA8 ,  8.  m.  (tràouque- 
bartàs).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  au 
troglodyte,  parce  qu'il  parait  percer  les  buis- 
sons. V.  Petouael  Tratic,  R. 

TRAUGABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Qu'on 
peut  percer,  incisif,  pénétrable.  V.  Traue,  R. 

TRAUGADOUIRA ,  8.  f.  Syn.  de  Gui^- 
Uiounet,  V.  c.  m.  et  Traue,  R. 

TRAUCAGE,  8.  m.  (traoocâdge).  Perce- 
ment, action  de  percer.  Gare.  V.  Traue,  R. 

TRAUGAIRE ,  s.  m.  (traoucàiré).  Ter- 
rier, trou  dans  la  terre  où  les  lapins  se  ca- 
chent. 

Ëty.  áe traue  et  de  aire,  V.  Traue,  R. 

TRAUGAIalBOT ,  8.  m.  (traouquelibó), 
dl.  Le  jeu  de  la  triboeallette.  V.  Traue,  R. 

Faire  trauealibut,  s'en  aller  sans  rien  di- 
re, faire  gille.  Sauv. 

TRAUGA-PEIRA,  s.  m.  (trâôuque-pèi- 
re).  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces 
de  blennies  et  particulièrement  à  celle  qu'on 
appelle  lièvre- marin,  à  cause  que  ces  pois- 
sons se  retirent  dans  les  fentes  des  rochers 
pour  s'y  cacher,  circonstance  qui  fit  croire  du 
temps  de  Pline,  qu'ils  perçaient  les  pierres. 
V.  Lebre  de  mar  el  Traue,  R. 

TRAUGA-PEIROOU ,  s.  m.  nAucA-psi- 

BAO    ,     CBO0S-DB-IIAI.TA  ,     SlVlllAtB  rBB.     Nom 

qu'on  donne,  dans  la  Provence-Méridionale, 
à  la  croix  de  Malle,  7'ribulus  terrestris,  Lin 
plante  de  la  fam.  des  Rutacées  qu'on  trouve 
aux  environs d'Aix ,  d'Avignon,  etc.  V.  Gar. 
Tribulus  terrestris,  p.  470  ei  Traue,  R. 
TRAUGAR,  V.  a.  (Iraoucá)  ;  tboovchah, 

VBBTDIAB  ,    9000BOI.AB  ,     TBAVQVAB.    TrOUCr  , 

percer ,  faire  des  trous ,  pénétrer. 

Êty.  de  traue,  trou,  et  de  la  term.  act«  ar, 
faire  un  trou.  V.  Traue,  R. 

Traucar  una  bouta,  mettre  un  tonneau 
en  perce. 

Traucar  una  elau ,  forer  une  clef. 

A  Iraueat  una  dent,  il  a  mis  une  dent  ou 
il  a  percé  une  dent  à  cet  enfant. 

TRAUGARIA,  S.  f.  (traoucarîe).  Terrier, 
trou  que  font  les  lapins  dans  la  terre.  Gare. 
V.  Traue,  R. 
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TRAUGARIER,  8.  m.  (traoucarié) .  dl. 
Un  terrier  de  lapin. 

Ëty.  de  traucar  et  de  ter.  V.  Traue,  R. 
TRAUGA8 ,  s.  m.  (traoucàs).  Gros  et 
grand  trou. 

Ëty.  de  traue  et  de  as.  Y.  Traue,  R. 

TRAUGA-SAG,  s.  m.  (trâouquesà).  Nom 
u'on  donne,  à  Toulouse,  au  bromus  stérile. 
'.  Espangassat. 

Éty.  Parce  que  les  barbes  de  ses  épis  pas- 
sent à  travers  les  sacs  où  l'on  renferme  cette 
plante.  V.  Traue,  R. 

TRAUGAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (traoocà- 
áde)  ;  booobolat  ,  chabsubat.  Percé ,  ée  , 
troué ,  ée. 

Ëty.  de  traue,  trou,  et  de  la  term.  pass. 
aty  ada,  trou  fait.  V.  Traue,  R. 

Manstraucadas,  mains  percées. 

A  la  mans  traueadas ,  c'est  un  panier 
percé. 

Besouns  traueadas ,  propos  insensés. 

TRAUGA-TRIPA,  (tràouquetripe).  Alt. 
gasc.  de  Cauea-trapa,  v.  c.  m. 

TRAUGAU  rAiBB ,  expr.  prov.  On  le  dit, 
à  Thorame ,  des  nuits  qu'on  passe  dans  les 
écuries  à  filer  :  Avem  fach  traucau  ,  nous 
avons  passé  la  nuit  entière. 

Ëty.  iTraucau  est  dit  pour  traucada  , 
percée.  V.  Traue,  R. 

TRAUG-DE-MOUN-IiAPIN ,  8.  m.  dg. 
Espèce  de  jeu ,  appelé  trou-madame. 

TRAUGlJkVAR,  V.  a.  vl.  Percer,  crever. 
V.  Troue,  R. 

TRAUGOUN ,  V.  Trauquet  et  Traue,  R. 

TRAUGNA,  S.  f.  (tràougne) ,  et 

TRAUDETREL.s.m.  d.baslim.  Gros- 
se poutre  qui  soutient  la  charpente  d'un  pre»- 
soir.  W.Trab,  R. 

TRAUGNOUN  ,  8.  m.  (traoognóun). 
Noms  qu'on  donne,  aux  environs  de  Berre, 
et  selon  leur  grosseur ,  au  grand  grèbe ,  au 
petit  grèbe  el  au  castagneux. 

TRAULAR  SE ,  V.  r.  (traoulá  se] ,  dl. 
S'enfuir.  Sauv. 

Éty.  de  l'angl.  troll,  aller,  courir  çà  et 
là,  troler,  dérivé  de  l'ail.  triUen ,  tourner 
en  rond  ;  d'où  trollen ,  s'en  aller ,  se  retirer. 

TRAUIjHAR,  V.  a.  itraouillà).  d.  lim. 
Se  vautrer  dans  l'herbe  déjà  haute,  la  fouler, 
aux  pieds.  V.  Traular, 

TRAUPIAIRE ,  8.  m.  (traoopiáYré).  V. 
Trepegeaire  et  Ped,  R. 

TRAUPIR,  dl.  V.  rrepiar,  dont  il  est 
une  altération.  V.  Ped ,  R. 

TRAUQUAR,  vl.  V.  Traucar. 

TRAUQUET,  6.  m,  (traouqué) ;  tbao* 
covii.  Petit  trou. 

Éty.  de  (rauc  et  du  dim.  et.  V.  Traue,  R. 

Faire  trauquet ,  d.  de  Barcelon.  Passer 
la  nuit  entière  au  jeu  ou  à  se  diverlir. 

TRAUQUBT8,  s.  m.  pi.  (Iraouqués),  dg. 
Espèce  de  jeu  connu  sous  le  nom  de  balle-* 
empoisonnée. 

Ety.  Parce  qu'on  le  joue  avec  une  balle 
qu'on  lance  dans  de  petits  trous. 

TRAUQUII.QAR ,  v.  a.  (traouquilhà). 
Faire  de  petits  trous  el  en  grand  nombre. 

Éty.  Dim.  de  traucar  ou  de  trauquUhoun 
etdear.  V.  Traue,  R. 

TRAUQUILHAT ,  ADA ,  adj.  et  part, 
(traouquilhà,  àde).  Percé  d'un  grand  nombre 
de  petits  trous. 
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£ty.  de  trauquiUwun  et  de  al ,  ada,  V. 
TVatie,  R. 

TRADQUILHAT ,  ADA,  adj.  el  part, 
(traouquillày  àde).  Criblé,  ée,  percé  de  plo- 
fleurs  petits  troas. 

Éty.  de  irauquUhaf  t.  le  m.  précédent,  et 
de  la  term.  pass.  ai.  V.  Traue ,  R. 

Froumagi  sarrat ,  pan  IrauquiihaL  Pr. 

TRAUQUILHOUN  ,  s.  m.  (traouquil- 
hóun).  SoQS-dim.  de  Iraue ,  plus  petit  trou 
que  le  trauquet.  V.  Traue^K. 

TBAUQUILOS,  adj.  vl.  Plein  de  trous. 
V.  Trauquilhat  ei  Traue  ^  R. 

TRAUS  Lout,  8.  m.  pi.  d.  bas  lim.  Plan- 
cher supérieur  d'une  maison.  V.  Plafound, 

Ëty.  du  lat.  trabs^  poutre,  fait  avec  des 
poutres.  V.  Trah,  R. 

TRAUT,  vl.  y.Tnbut. 

TRAVA-AVAN ,  vl.  Avance ,  pousse  en 
avant. 

TRAVADA ,  s.  f.  (Iravàde) ,  d.  mars. 
«■▼ADA,  TKAVAMiA.  Travée ,  intervalle  d'une 
solive  à  l'autre  dans  un  plancher,  ou  d'un 
mur  k  une  solive. 

Ëty.  du  lat.  trahi,  poutre.  V.  Trahy  R. 

TRAVAI ,  Alt.  de  iravalh.  V.  Trabalh, 
Rad. 

TRAVALAR,  V.  a.  (travalâ),  dl.  Avaler; 
descendre,  le  même  que  Devalar,  v.  c.  m. 

Éty.  de  trans^  de  val,  vallée,  et  de  l'act. 
•f .  aller  dans  ou au*delà  de  la  vallée»  c'est- 
à-dire,  en  bas.  V.  Val,  R.  2. 

Il  signifie  aussi  baisser  et  abaisser  :  Tra^ 
f^alar  lous  iols,  dl.  fermer  la  paupière,  com- 
mencer à  dormir. 

TRAVALH ,  niAVAuiABOiiii,  tbavauiauib, 

nAVAumi,etc.  V.  Trabalhy  Trabalhadour, 
etc.  Gomme  plus  conforme  à  l'étymologie , 
et  à  l'ancien  usage.  V.  Trahalh ,  R. 

TRAVAI.HADODR,  V.  Trabalhadour, 

TRAVALHAIRE,  Y.  Trabalhaire. 

TRAVALHAR,  V.  Trabalhar  et  Tra- 
halh ,  R. 

TRAVALHAREL,  ELA ,  adj.  (travail- 
larèl,  b\e);Trabalhadeira,  port.  Laborieux, 
euse,  qui  aime  le  travail ,  qui  travaille  beau- 
coup. 

Ëty.  de  Iravàlhar  et  de  ela  ,  celui,  celle 
qui  travaille.  V.  Trabalh ,  R. 

Digaê  un  paou  qu'es  que  v'an  fach 
Leit  fourmigos  travaillarelos. 

Reymenenq» 

TRAVALHEIRI8 ,  8.  f.  (travailleiris)  ; 
Trabalhadora  ,  port.  Femme  qui  aime  le 
travail ,  qui  travaille  beaucoup.  V.  Trabalh,^ 
Rad. 

TRAVALHUR,  Voy.  Trabalhadour  et 
Trabalh  y  R. 

TRAVAR  ,  V.  a.  vl.  Trabar ,  cat.  esp. 
Travar,  port.  Arrêter,  retenir,  entraver, 
attacher,  unir.  V.  7ra6,R. 

TRAVEL  ,  s.  m.  vK  nukVBijà.  Tarière. 
V.  Taravela  et  Taravel^  R. 

TRAVELHAR ,  vl.  et 

TRAVEUaAR ,  v.  a.  vl.  Aller,  de  tara- 
veUar ,  percer  avec  la  tarière ,  transpercer , 
traverser,  déborder. 

Éty.  du  lat.  terebrare^m.  s.  V.  Tarabel, 
Rad. 
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TRAVELOUN ,  Gare.  V.  Taraveloun  et 
Taravelyii. 

TRAVBNICAT ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Vexé,  ée.  Sauv. 

Ëty.  Dit  pour  taravela.  V.  Taravel,  R. 

TRAVERS,  s.  m.  (través).  Trame,  tis- 
sure. V.  Traves  et  Vert,  R. 

TRAVERS,  adj.  vl.  Transversal. 

TRAVERS,  ERSA,  adj.  (travèr,  érse), 
d.  bas  lim.  Malin, contrariant:  Aqueleit  es- 
coulien  soun  traven ,  ces  écoliers  sont  mé- 
chants, contrariants.  Traven,  adv.  Voy. 
Travée,  R. 

Éty.  de  Travée,  v.  c.  m.  et  Vert,  R. 
TRAVERSA,  V.  Travessaei  Vert,  R. 
TRAVERSAR,  Y.  Travetsar  et  Vert,  R. 
TRAVERSER ,  vl.  Voy.  Traversier  et 
Vert,  R. 

TRAVERSETA,  Y.  Travesêeia  et  Vert, 
Rad. 

TRAVERSIER  DE ,  expr.  adv.  vl.  De 
travers.  V.  Vert,  R. 

De  drech  et  de  traversier,  de  droit  et  de 
travers  ;  adj.  Camin  traversier,  chemin  de 
traverse 

TRAVERSIERA ,  S.  f.  (trabersiére),  dg. 
Traversière ,  les  raies  traversières  sont  des 
sillons  plus  profonds  que  les  autres,  que  l'on 
fait  dans  les  champs,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux. 

TRAVERS,  s.  m.  Traversa,  îtal.  Tra- 
versia  et  Traves ,  esp.  Travès ,  port.  cat. 
Travers,  étendue  d'un  corps  considéré  selon 
sa  largeur  :  S* en  fau  dous  traves  de  det  ;  la 
traversée  ;  Travessada ,  colline  ,  coteau , 
penchant  d'une  montagne. 

Éty.  du  lat.  transvergum,  m.  s.  Y.  Vert, 
Rad. 

TRAVES  A  et  BB ,  adv.  (travès)  ;  viram, 
vsATBM.  De  travès,  port.  A  traves,  à  travers, 
par  le  milieu,  au  milieu,  De  traves,  à  travers, 
de  biais,  de  côté,  à  contre  sens.,  transversa- 
lement. 

Ety.  du  lat.  transvenim,  m.  s.  Y.  Vert, 
Rad. 

TRAVESSA,  8.  f.  (travèsse);  tkavusa, 

TBATBBSnm,   TmAVMtAH,  THATBfflBB.   2'raVtfr- 

sa ,  ital.  Travessa ,  port.  Travesia  et  Tra^ 
vesano ,  esp.  Traverse ,  pièce  de  bois  que 
l'on  met  entravers  pour  en  assujettir  d^autres  ; 
chemin  de  traverse ,  qui  coupe  d'un  lieu  à 
un  autre  par  une  voie  plus  courte  que  la 
route  ordinaire  ;  vent  d'Ouest;  route  de  tra- 
verse; obstacle. 

Ëty.  de  transversim,  m.  s.  Y.  Fer(^  R. 

TRAVESSADA ,  s.  f.  (travessàde)  ;  Tra- 
versa, ital.  Travesia,  esp.  Traversée,  trajet 
par  mer  d'un  lieu  à  un  autre.  V.  Vert,  R. 

TRAVESSAN,  s.  m.  dl.  V.  Travessa  et 
Vert,  R. 

TRAVESSAR,  v.  a.  (travessà)  ;  vbbucbar. 
7rav«r<are,  ital.  Travesar,  esp.  Atraves- 
sar,  port.  cat.  Traverser,  passer  h  travers 
d'un  côté  à  l'autre,  percer  de  part  en  part. 

Ëty.  de  traves  et  de  ar,  Y.  Vert,  R. 

TRAVESSAR,  v.  n.  (travessa).  Etre  en 
travers,  ce  qui  traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

TRAVESSAS ,  S.  f.  pi.  (travésses)  ;  tba- 
BBBSM.  Nom  de  lieu,  collines,  lieu  coupé  par 
des  coteaux  qu'il  faut  traverser.  Y.  Vert,  R. 

TRAVESSETA,  S.  f.  (travesséte)  ;  tba- 
.  Dim.  de  travessa,  petite  traverse. 
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ruelle,  petite  rue  qui  en  traverse  une  pioi 
grande  ou  qui  ne  fait  qu*y  aboutir. 

Éty.  de  lrave/#a  et  du  dim.  eta.  V.  Ytrt, 
Rad. 

En  d.  bas  lim.  méchanceté,  malice. 

TRAVESSIER,  8.  m.  (travessié).  Poor 
traverse,  Y.  Travessa  ti  Ftfrl,  R.  pourcoui* 
sin.  V.  Couissin, 

TRAVESSIER,  S.  m.  (travessié);  Tra^ 
vesseiro,  port.  Traversin,  oreiller  long;  sorte 
de  cuiller  à  soupe.  Gare.  V.  Vert,  R. 

TRAVESSIER-DE-GHALOUPA,  s.  m. 
Traversin  de  chaloupe,  pièce  de  t)0Ì8  qui  tra- 
verse la  chaloupe  à  l'arrière  pour  la  lier ,  et 
sur  laquelle  on  place  l'estrope  double. 

TRAVESTIR,  v.  a.  (travestir).  Traves* 
tir,  déguiser,  travestir  un  auteur.  V.  Fei(,R. 

TRAVESTIR  SE,  V.  r.  (travestir, sé); 
Travestirsi,  ital.  Se  travestir.  V.  Se  moieor 
plus  usité. 

Éty.  de  tra  pour  tram^  au-delè,  autrement, 
et  de  vestir  se,  s'habiller.  V.  Vest,  R. 

TRAVESTISSAMENT ,  S.  m.  (traves- 
tissamein).  Travestissement ,  déguisement. 
Y.  Vest,R. 

TRAVESTIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (travesti, 
ide):  Travestido,e8p,  Déguisé,  traduit bur- 
lesquement. 

Ëty.  de  tra  pour  trans,  au-delk,  d'une  ma- 
nière extraordmaire,  et  de  vestit.  V.  Feil,R. 

TRAVET ,  s.  m.  (travé),  et 

TRAVETA,  s.  f.  (travète);  cbabuma, 
BtTBov,  BLATA,  BLATovB.  Tfavs,  porl.  TratC' 
ta,  cat.  Soliveau,  solive,  pièce  de  bois  qui  sert 
à  soutenir  les  planchers  et  qui  porte  sur  les 
poiitres. 

Éty.  Dim.  de  tràbs,  poutre,  petite  poutre. 
Y.rraò.R. 

TRAVETOUN,  8.  m.  (Iravetónn).  Dim. 
de  travety  soliveau.  Y.  Tra6,  R. 

TRAVI.  et 

TRAVIT,  8.  m.  vl.  Carrefour;  tribut, 
impôt. 

Éty.  du  lat.  trivium. 

TRAVOUI ,  S.  m.  (travóui).  Ghablot.  Cast. 
Y.  l'iroun. 

TRATART  ,  8.  m.  d.  de  Grasse.  Treille. 

TRATDOR,  s.  m.  vl.  rraydor,esp.  V. 
Trailre. 

TRATDOR ,  8.  m.  vl.  Avaloir,  gosier. 

TRATMENT,  8.  m.  adv.  Traîtreuse- 
ment. V.  Trad,  R. 

TRATNASSANT,  ANTA ,  adj  (trai- 
nassàn,  ánte),  dg.  Traînant,,  ante,  qui  traîne. 
Y.  Tra,  R. 

TRATR.  vl.  Y.  Trahir. 

TRATRE,  vl.  Traître.  Y.  Trad,  R. 

TRATS .  S.  m.  vl.  Effort. 

TRAT9T,  adj.  vl.  Y.  Trahi  el  Tfod,  R- 

TRATT ,  TA ,  adj.  el  p.  Tiré,  ée.  Voj. 
Tirât  ei  Tra,  W. 

TRAYTA,  s.f.  vl.  TraUa,itBA.  Traite, 
rfilrâitfi 

TRATTOR,  vl.  Y.  Trahir e. 

TRAZAGHEIR,  EIRA,  adj.  Prolonge, 
durable,  continu.  V.  Tra,  R» 

TRAZAG,s.m.  vl.  Arrangement,  oi- 
rection,  disposition.  Y.  Tra,  R. 

TRAZAGA^  expr.  adv.  vl.  A  travers, 
tout  net,  franchement. 

TRAZANAR ,  Y.  Trasanar  et  An,  R.  3. 

TRAZEIRE ,  Y.  Traseire. 
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TRAZEIIBNT ,  8.  m.  vl.  Tiremenl^  trac* 
tion,  action  de  tirer.  V.  Tra,  R. 

TRAZEN  EN,  expr.  adv.  vl.  Eo  trahison, 
en  supportant.  V.  Trad,  R. 

TRAZIG ,  vl.  Il  ou  elle  prit,  tira,  arracha, 

trahit.  ^    ^ 

TRAZIR ,  ▼•  a.  vl.  V.  Trahir  et  Trad, 

Rad. 
TRAZIT ,  adj.  vl.  Trahi,  livré.  Y.  Trady 

Rad. 
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TRE,  Pour  trois,  V.Trei,  R. 
TREBAILHA,  vl.  Travail.  V.  Trahalhy 

Rad. 
TREBAILHAR,  vl.  V.  Trebalhar. 

TREBAnx,  vl.  TnbaUy  cat.  V.  Tra- 
lalh, 

TREBAIOLA,  V.  Seçunhola. 

TREBAI. ,  vl.  Travail,  peine,  tourment, 
effort.  V.  Trahalh. 

TREBAIJkR.  vl.  V.  Trabalhar. 

TREBALH,  s.  m.  vl.  tbsiiai..  Tourment, 
peine,  fatigue,  au  moral,  comme  au  physique. 

Èty.  V.rra6alfc,R. 

TREBAUIA,  8.  f.  vl.  Forme  féminine 
de  trebalh,  fatigue,  traverse,  détresse.  Voy. 
Trahalh,  R. 

TREBALHADOR ,  8.  m.  vl.  Ministre  de 
la  justice,  Sauv.  celui  qui  inflige  les  peines. 
V.  Trehalh,R, 

TREBALHAMEN ,  8.  m.  vl.  tbxbola- 
■BUT.  Travaçliamento,  ital.  Tourment,  pei- 
ne, tracasserie,  agitation.  V.  7'rabalh,  R. 

TREBALHANT8 ,  8.  m.  vl.  rwmmAMJun: 
Être  dans  la  peine,  dans  l'affliction. 

Éty.  dulat.  trihulari.  V.  Trabalh,  R.^ 

TREBALHAR ,  V.  n.  vl.  Trebejar,  anc. 
esp.  Souffrir.  V.  Trabalhar  et  Trabalh,  R. 

TREBALHAR  SE,  v.  r.  vl  Se  fatiguer, 
prendre  du  souci.  V.  Trahalh .  R. 

TREBALHAR,  V.  a.  vl.  V.  Trabalhar. 

TREBALHIER,  adj.  vl.  Brouillon,  tra- 
eassier,  ennuyeux. 

TREBALH08,  adj.  vl.  tusauoi.  7ra- 
halloê,  cat.  Trabajoso,  esp.  Trahalhoto , 
port.  Travaglioso,  ital.  Tracassier,  pénible, 
turbulent,  difficile. 

Ety.  de  trabalhy  chagrin ,  tourment. 

TREBALIA,  s.  f.  vl.  Tribulation,  ad- 
versité, violence,  difficulté,  contredit.  Voy. 
Trahalh ,  R. 

TREBAUOS ,  adj.  vl.  Y.  Trahalh. 

TREBANAR,  Garc  Y.  Trecottlar. 

TREBAR,  Y.  Trevar. 

TREBASTAMENT  ,  8.  m.  (trebasta* 
méin).  Action  de  la  charge  d'une  bêle  de 
somme  qui  tourne.  Y.  Bast^  R. 

TREBASTAR,  v.  n.  (trebastâ)  :  tbabai- 
TAm.  Trébucher ,  tourner ,  en  parlant  de  la 
charge  d'une  t^te  de  somme ,  passer  par 
dessus  le  bât. 

Éty.  de  Ire,  pour  transy  de  batt  et  de  ar. 
Y.  Bast,  R. 

TREBABTAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (trebastâ, 
áde).  Toaroè  ,  ée,  en  parlant  d'une  charge 
placée  sur  on  bât.  Y.  BaH,  R. 

TREBA0 ,  8.  m.  et 

TREBADGA ,  s.  f.  (trebàoo  et  trebàou- 
que).  Espèce  de  tartane  dont  on  se  sert  pour 
la  pèche. 
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TREBAUCAR,  V.  a.  (trebaoocâ).  Passer 
outre ,  surpasser  ,  dépasser. 

TREBAUDABIENT ,  S.  m.  (Irebaouda- 
méin).  Cabotage.  V.  CahouiamenL 

TREBAUDAR  ,  v.  n.  (trebaoudá)  ;  nm- 
■UAB,  TaBBoovoAm.  Troubler,  trémousser, 
agiter,  mettre  le  corps  en  mouvement;  trou- 
bler un  liquide  qui  a  déposé  ,  en  l'agitant. 
Y.  Treboular. 

TREBAODAR  8E ,  v.  f.  Se  troubler, 
s'émouvoir. 

TREBELIT,  IDA,  adj.  et  p.  (trebeli , 
ide),  dl.  Usé,  ée,  détruit,  uite. 

Èty.  du  grec  xpi&Xqç  (tribalos) ,  usé  , 

déchiré. 

TREBET ,  vl.  11  ou  elle  trouva. 

TREBIRAR ,  dl.  Pour  bouleverser.  Y. 
Meiclar,  Trehaudar  et  Fir,  R. 

TREBLA-GRE8TIA ,  6.  m.  (tréble- 
crestiá),  d.  bas  lim.  Alt.  de  troubla  ehres- 
tian  ,  enfant  qui  fait  le  lutin  et  qui  trouble 
tout  le  monde.  Y.  Tourmenta-chrestianê, 
Trihoulari  et  rur&,R. 

TRBBLAR,  V.  a.  (treblâ) ,  d.  bas  lim. 
Alt.  de  Treboular,  v.  c.  m.  et  Turb ,  R. 

En  vl.  salir,  brouiller. 

TREBLAR,  v.  a.  (treblâ),  d.  lim.  Trou- 
bler. V.  Treboular  et  Turb ,  R. 

TREBLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (treblâ, 
àde),  d.  bas  lim.  Evaporé,  ée,  dont  la  grande 
vivacité  ne  lui  permet  pas  de  régler  toujours 
ses  discours  d'après  la  raison  et  les  bien- 
séances ;  on  le  dit  aussi  pour  fou ,  insensé. 
Y.  rurft.R.  _   ,     , 

TREBOL,  adj.  vl.  Trouble.  Y.  Treboul  et 

Turb , R. 
TREBOLAMENT  db  vskt  ,  8.  m.   vl. 

Tempête,  touibillon.  Yoy.  Trebalhamen  et 

Turb ,  R. 
TREBOLAR ,  v].  Y.  Treboular. 
TREB0L1NA8, 8.  f.  pi.  vl.  Tribulations. 

Y.  rttr6,R. 

TREBOUL,  OULA,  OUA,  adj.  et  part. 
(Ircbón,  óule,  óue)  ;  Torbido,  ital.  Turbio  , 
esp.  Turvo,  port.  Trouble,  qui  n'est  pas 
clair ,  en  parlant  d'un  liquide  ;  qui  n'est  pas 
serein,  quand  il  s'agit  du  ciel. 

Éty.  du  lai.  iurbidue,  m.  s.  V.  Turb ,  R. 

TREBOULAGIU,S.  f.  dl.  Y. Tribulation, 

m.  8.  etTurò,  R. 

TREBOULAIRE  ,  8.  m.  (treboulàiré). 
Bouille ,  perche  qui  sert  à  troubler  l'eau  ; 
brouillon;  boutUeur  ?  celui  qui  se  sert  de  la 
bouille.  Gare.  Y.  Turb,  R. 

TREBOULAR,  v.  (treboulâ);  tbbboobab, 

BMTBBBOViaB  ,  TBBBOOUAB  .  TBBBLAB.    TurbUÎ  e, 

ilal.  l'urhar  ,  esp.  port.  Troubler ,  rendre 
trouble  un  liquide  qui  élail  clair  ;  inquiéter , 
brouiller,  intimider,  faire  perdre  la  mémoire. 

Èty.  du  lat.  turbare ,  ou  de  treboul  et  de 
Tact,  ar ,  rendre  trouble.  Y.  Turb ,  R. 

TREBOULAR  SB ,  v.  r.  TBouBuia  ».  Se 
troubler,  s'inquiéter,  s'intimider,  perdre  la 
carte. 

Éty.  Gomme  une  agitation  physique  trouble 
les  liqueurs ,  de  même  une  agitation  morale 
Iroubîe  l'esprit  et  les  sens ,  d'où  ce  verbe. 

TREBOULAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tre- 
boulâ .  âde)  ;  tbbboiibat.  Troublé,  ée,  selon 
le  verbe.  Y.  Turb,  R. 

TREBOULERI ,  8.  m  (treboulèri)  ;  tmb- 
Bovw ,  TBBaoiii.ooi.  Troublc ,  ce  qui  cause 
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une  vive  émotion,  une  agitation  considérable  ; 
un  éveillé ,  un  jeune  homme  vif  et  gai. 

Éty.  de  treboul  et  de  eri,  Y.  Turh ,  R. 

TREBOULET  ,  8.  m.  (treboulé)  ,  dl. 
Jeune  homme  turbulent.  Yoy.  Treboulèri , 
Tourmenta-chreetiane  et  Turb ,  R. 

TREBOUUAR,  T.  a.  (trebouliâ),  dl. 
Le  même  que  Treboular ,  v.  c.  m.  et  Turb , 
Rad. 

TREBOULINA,  8.  f.  (trebouline)  ;  tbs- 
BooBiBA ,  TBBBouooB.  Légcf  brouîllard  ;  de 
l'eau  ou  du  vin  trouble  ;  Aquot  et  ^ue  de  ire- 
boulina ,  dl.  ce  n'est  que  de  ta  baissière ,  ou 
des  effondrilles  ;  ûg.  trouble^  effroi,  alarme. 
Y.  Tarb,K. 

TREBOULIT ,  IDA,  adj.  etp.  (trebouli, 
ide) ,  dl.  Pan  treboulit,  pain  trop  fermenté  , 
que  le  levain  a  gagné,  pain  aigre,  troublé. 
Y.  Crousta-leva  et  Turb,  R. 

TREBOULUGl ,  S.  m.  (treboulùdgi).  L« 
même  que  Treboulèri,  v.  c.  m.  et  Turb,  R. 

TREBOULUN,  S.  m.  (treboulún).  tbb- 
BouBOM.  Ce  qui  est  trouble,  ce  qui  se  dépose 
d'un  liquide. 

Ëty.  de  trehoulei  de  un.  V.  Turh ,  R. 

TREBOURINA ,  8.  f .  (trebourine).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulon,  à  toutes  les  espèces 
de  torpilles.  Y.  Dourmilhousa  et  Turb,  R. 

TREBUGADA,  Y.  Trabucada. 

TREBUGAR,  Trehucar ,  port.  Y.  Tre- 
huear, 

Trebuca,  il  ou  elle  fait  tomber. 

TREBUGHAR,  Y.  Trabucar. 

TRBBUCHET ,  Y.  Trebuquet. 

TREBUG8,  s.  m.  pL  vl.  Espèces  de  bot- 
tines. 

TREBULACIO,  vl.  Y.  Trihulation. 

TREBULATIOU,vI.  Y.  Tribulation. 

TREBUQUAR,  vl.  Y.  Trabucar. 

TREBUQUET ,  8.  m.  (trebuqué)  ;  tbb- 
BvwBBT,  TAm-GOL.  Trébuchet ,  pctite  cage  qui 
se  ferme  à  mesure  qu'un  oiseau  y  entre  et  le 
retient  prisonnier;  et  par  exl.  piège,  embû- 
che, bascule. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  trabuccare,  in  bueeam 
cadere,  tomber  dans  un  trou. 

TREBUQUET,  8.  m.  Trébuchet ,  est 
aussi  le  nom  d'une  petite  balance  très -fine  et 
très- juste,  que  le  plus  léger  poids  fait  trébu- 
cher. 

TREBUT ,  vl.  Y.  Tribut 

TREBUZ,  8.  m.  vl.  Batiste,  catapulte. 

TREGANAT ,  Y.  Tracanet. 

TREGA8 ,  Y.  Tracas. 

TREGASSAR,  Y.  Tracassar. 

TREGHA ,  s.  f.  vl.  Danse. 

TREGHIR ,  Y.  Trachir. 

TREGOUEL ,  S.  m.  (Irecouél) ,  et  mieux 
TBBcoi..  Le  haut  d'un  col,  le  lieu  culminant 
d'où  Ton  peut  descendre  d'un  côlé  ou  de 
l'autre. 

Éty.  de  tre  pour  trant  et  de  collem,  col, 
colline.  Y.  Coul,K. 

TREGOULAR,  v.  n.  (trecoulâ);  tbss- 
cou&AB,  TBBBABAB.  Dépasscr  Ic  sommct  d'une 
montagne  ,  d'une  colline ,  d'une  élévation 
quelconque,  se  précipiter,  disparaître,  mou- 
rir, s'en  aller  sans  être  aperçu. 

Éty.  de  tre  pour  trant,  au-delà,  de  coUem, 
colline,  montagne,  et  l'act.  ar,  litt.  passer 
au-delà  de  la  montagne  ;  mourir,  c'est  passer 
dans  l'autre  monde.  Y.  Coul,  R. 
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Lou  êouleau  a  ireetndat ,  le  soleil  est 
passé. 

Ben  que  iiegi  fouert  trehaulai 
Quand  veou  moun  ai  qu'a  trecoulat. 

Jard.  M.  Pr. 

Madama  moun  eeprit  trecooela» 
Moun  couer  revouira  de  plesir  ^ 
De  saupre  que  voueanehauiida 
Per  alaehar  la  magi  nada 
De  la  royalabessounada. 

Gros. 

TREGOURIR,  v.a.  (trecourir).  Digérer, 
souffrir,  supporter  quelque  chose  de  fâcheux 

TREGDDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trecudá, 
áde).  Turbulent,  ente,  inquiet,  remuant,  dis- 
sipé. 

TREDOULAR ,  T.  n.  (tredoulà)  ;  tbidou- 
ubB.  Grelotter,  trembler  de  froid.  V.  Tre- 
moular. 

TREFA ,  Yl.  V.  Trefae. 

TREFAN,  adj.   ?1.  TBBTAf,  THBrAmCT,  TBS- 

WABB.  Trefe,e8p.  Trefu,  port.  Méchant, faux- 
trompeur,  moqueur,  inûdèle,  imposteur. 

TREPANA ,  s.  f.  vl.  Truande ,  fausse, 
perflde. 

TREFANAR,T.a.  et  n.  vl.  Railler,  se 
moquer,  trahir. 

TREFANET ,  adj.  Diminutif  de  Trefan, 
T.  c.  m. 

TREFART,  adj.  vl.  V.  Trefan. 

TREFA8,  vl.  V.  Trefan. 

TREFEL-DE-PRAT,  s.  m.  Nom  tou- 
lousain du  trèfle  ordinaire.  V.  Treoule  et 
Très,  R. 

TREFIG,  Alt.  de  Trafic,  v.  c.m.  et  TVo- 
/lc,R. 

TREFIG0U8,0U8A,  s.  dg.  Trafiquant, 
négociant  qui  trafique  beaucoup.  V.  Trafic, 
Rad.  

TREFLA ,  S.  f.  (trèfle)  ;  floui .  Trèfle , 
rune  des  quatre  couleurs  des  cartes  ,  dont 
les  marques  ressemblent  à  une  feuille  de  trè- 
fle; c'est  aussi  un  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule. 

Éty.  du  lat.  trifolium,  trois  feuilles.  Voy. 
Très,  R. 

TREFORSAR,  ▼.  a.  vl.  Renforcer,  ren- 
dresolide,  très-fort.  V.  Fort,  R. 

TREFORSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ren- 
forcé, ée.V.  Fort,  R. 

TREFODI. ,  Un  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule  et  Très,  R. 

TREFOULAR ,  v.  a.  (trcfoulà),  dm.  Fou- 
ler aux  pieds,  on  le  dit  particulièrement  en 
pariant  de  la  neige  et  du  foin,  des  blés,  etc. 

Ély.  de  tre  et  de  foular.  V.  Foui,  R. 

TREFOULIR,  v.  n.  (trefoulir);  racrou- 

■ui,  TMUMAB.  Griller,  pétiller,  mourir  d'en- 
vie de  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 

Ety.  de  ire,  de  foui,  fou,  et  de  ir,  en  de- 
venir presque  fou.  V.  Fol,  R. 

LanguUque  trefoulie,  dl.  il  se  dépite  d'at- 
tendre. 

TREFOULIT,  V.  EntrefoulU  et  Fol, 
Rad. 

TREFOULIT ,  V.  EntrefoulU. 

TREFDEIL  ,  S.  m.  vl.  Trèfle.  Voy. 
Treoule. 

TREOA,s.  f.  ?].  TBEaoA,  tuta.  Voy. 
Treva. 
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TRBGAN ,  S.  m.  (tregèn)  ;  tbojaii.  Un 
des  noms  qu'on  donne,  en  Languedoc,  au 
goujon.  V.  Gobi. 

TREOAS ,  vl.  Broyez. 

TREGE ,  nom  de  nombre  (trédgé)  :  m- 
SB,  TBBJB.  Trediei,  ital.  Trece,  esp.  Treze, 
port.  Tretee,  cat.  Treize,  dix  et  trois,  13  ou 
XIII. 

Éty.  du  lat.  tredecim,  trois  et  dix.  Voy. 
Trc*.  R. 

TREOEA ,  s.  f.  (trèdze),  d.  bas  lim.  Pour 
truie.  V.  Truia. 

Fig.  femme  sale. 

TREGE-BRENLB ,  8.  m.  (trédzé-bren- 
lé),  d.  bas  lim.  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement.  V.  Boulegoun. 

TREGEDE,  S.  m.  (tredgédé);  tbsgbdb. 
Nom  arlésien  de  la  petite  hirondelle  de  mer, 
Sterna  minuta.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Longipennes  ou 
Macroptères  (à  longues  ailes),  qu'on  nomme 
gafeta,  dans  le  Gard,  et  gabian,  k  Avignon. 

Ëty.  de  tragicere,  passer  au-delà,  traverser 
parce  que  cet  oiseau  traverse  la  mer.  V.  Jeet, 
Rad. 

TREGENA,  s.  f.  (tredgéne) ,  d.  bas  lim. 
La  treizième  chose  qu'on  donne  en  sus  de 
celles  qui  se  vendent  à  la  douzaine.  V.  Tree, 
Rad. 

TREGI ,  Alt.  de  Tregin,  v.  c.  m.  et  Ject, 
Rad. 

TREGIEME ,  EMA  ,  adj.  (tredgiemé , 
ieme)  ;  tbbzumb.  Tredicesimo,  ital.  Treceno, 
esp.  Treizième,  nombre  d'ordre  qui  suit  le 
douzième.  V.  Tree,  R. 

TREGIEME ,  S.  m.  Treizième,  la  treiziè- 
me jpar  lie  d'un  tout,  un  treizième.  Via* 

Ety.  du  lat.  tredecimue,  m.  s.  V.  Tree, 
Rad. 

TREGIN,  S.  m.  (tredgin),  dl.  mai.  Voi- 
ture. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  plutôt  de 
transgero,  transporter.  V.  Ject,  R. 

TREGINAT ,  S.  m.  vl.  Toit,  tenture.  Y. 
Ject,  R. 

TREGINER,  s.  m.  (tredginér),  dg.  V. 
Treginier,  Toilurier  et  Ject,  R. 

Mee  diguoe  me  quinge  tregines 
ffaran  tant  que  moue  marines. 

D'Astros. 

TREGINIAIRE,  s.  m.  (tredzîniâiré) .  d. 
bas  lim.  Petit  marchand  qui  ne  porte  au  mar- 
ché qu'une  petite  quantité  de  grain  ou  de 
menues  denrées. 

Éty.  de  tregin,  voilure,  et  de  aire.  Y.  Ject, 
Rad. 

TREGINIER,  S.  m.  (tredgtnié),  dl.  dbb- 
GDiBg.  Voiturier.  V.  Voiturier  et  Carretier. 

Éty.  de  tregin,  voiture,  et  deier.  V.  Ject, 
Rad. 

TREGIRAR,v.a.  (tredgirà)  ;  rnsf a&hib. 
Tressaillir,  éprouver  une  émotion  subite  et 
passagère,  frissonner.  Avr. 

Éty.  de  (repour  trane  et  de  girar,  tour- 
ner. V.  Vir ,  Rad. 

TREGIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tredgirà, 
àde).  Troublé,  ée,  efirayé,  épouvanté.  Voy. 
Vir,  R. 

TREGITAR,  V.  Trejitar  et  Ject,  R. 

TREGUA,  vl.  Tregua,  cat.  esp.  V.  Trefoa. 
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TREI,  Gros  l'emploie  pour  trois.  Voy. 
Tree,  R.  * 

En  vl.  trei,  trey,  soj.  et  ires,  régime. 

TREI,  nsT,  nom  de  nombre,  vl.  suj.  m. 
Trois.  V.  Très,  R. 

TREIH ,  vl.  Il  ou  elle  trahit. 

TREILHA.  et 

TRILLA,  vl.  V.  Trelha. 

TREII-IiAR,  ▼.  n.  vl.  Gagner,  déten- 
dre ,  s'enlacer ,  grimper ,  s'éuler  comoM 
la  trille.  V.  Trelh,  R. 

TREILUS ,  V.  Trelus. 

Éty.  de  tren  pour  trane,  et  de  liwpoor 
lux.  V.  Luc,  R. 

TREIME ,  s.  m.  vl.  Récompense. 

TREINA,  y.Traina. 

TREINAR,  V.  Trainar. 

TREINEGEAR ,  V.  Trainegear  et  Tra, 
Rad. 

TREINQ,  Gare.  V.  Trent. 

TREIS ,  V.  Très  et  Très,  R. 

TREISSAR,  V.  Trissar  et  Trùf,  R. 

TREISSOUN ,  Gare.  Voy.  TrUsoun  et 
Tris  s,  R. 

TREITANT  on  ENTREITANT  ,  d. 
bas  lim.  (Irellân),  adv.  Pendant  ce  temp  U, 
en  attendant,  jusque  là.  V.  TVindattiiieiii. 

TREITAR,  ASSA  ,  s.  (treltà,  use), 
d.  bas  lim.  Augm.  de  Ireite ,  traître.  V. 
Trad,  R. 

Et  per  nnoim  psyammt  «aura  aqu*!*  Im'/wfa , 
Mert ,  roe  piya  «ital ,  vmcs  ço  qae  m  pam. 

PoènM  des  UnullMt. 

Et  pour  mon  payement,  aujourd'huir  celte 
grande  traîtresse,  mère  me  paye  ainsi,  voyei 
ce  qui  se  passe. 

TREITE ,  EITA ,  8.  et  adj.  d.  bas  lim. 
V.  TraitotiTrad,R. 

TREIZEN,  adj.  vl.  V.Trezen. 

TREJIRIER ,  8.  m.  (tredjirié).  Voitorier, 
mujetier.  V.  Mulatier. 

Éty.  du  lat.  trajicere ,  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre.  V.  Ject,  R. 

TREJIT,  s.  m.  (tredji),  dl.  Le  port,  le 
transport  d'une  marchandise  ;  le  trac  on 
l'allure  des  mulets. 

Éty.  du  lat.  trajeetue,  passage,  transport. 
V.  Jeci,R. 

TREJTTAIRE,  8.  m.  (tredjitáïré),  dl. 
Folâtre,  vif,  enjoué;  Toltigeiir,  danseur  de 
corde. 

Éty.  du  lat.  trajeciar ,  qui  passe  au  travers. 

TREJITAR  ,  V.  n.  (tredjilà),  et  impr. 
TBBiMTAB.  Sc  remucr ,  s'agiter,  se  démener, 
tressaillir  de  joie,  d'aise. 

Éty.  do  lat.  trajicere,  passer  à,  on  au  tra- 
vers ,  transporter.  V.  Ject,  R. 

TREJITAR,  SI,  V.  r.  Se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  se  démener,  se  lancer. 
V.  Ject,  R. 

TREL,  s.  m.  dl.  et  bas  lim.  Pressoir. 
V.  Truelh. 

Mestre  detrél,  fabricant  d'huile  de  noix. 

Passar  per  trels,  visiter  les  pressoirs  pour 
acheter  de  l'huile. 

TRELEGN AIRE, [USA,  8. (trelegiúTre, 
use).  Lambin,  lendore,  qui  est  lent  à  se  dé- 
cider. Gare. 

TRELEGNAR ,  T.  n.  (trelegnâ).  Lam- 
biner ,  renvoyer  au  lendemain  ce  qu'on  peat 
faire  la  veille.  Gare. 
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Éty.  Ce  mot  est  probablement  employé 
ponrireluegnarj  de  tre,  pour  trans,  aa-delà 
et  de  luegnar ,  éloigner. 

TBBUBPAR ,  T.  n.  (trelepá) ,  dl.  Frétil* 
1er  f  démanger. 

Sou*  deU  H  trelepoun ,  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  toucher,  de  frapper.  V.  Trepa- 
trepa  ;  tressaillir  de  joie.  Sauv. 

TRELH  ,  radical  pris  du  lat.  irichila , 
berceau  de  vignes  •  fait  de  irichinuêf  épais  ; 
qu'on  fait  dériver  du  grecxpC/ivoç  (trichinos), 
tissu,  formé  de  xp(x«<  (triches),  poils,  che- 
veux, à  cause  de  l'épaisseur  du  feuillage  de 
ces  sortes  de  berceaux ,  ou  du  lat.  trilix , 
d'un  triple  tissu. 

Detrichila,  par  la  snppr.  de  ch  et  Tapoc. 
trieh,  par  le  changement  de  i  en  e,  Ireill-ar, 
par  le  changement  de  ti  en  ifc  :  Trelh-a , 
Trelh-ard^Trelh-at,  Trelh-at,  Trelh-agi, 
Trelh-ar,  Trelh-aMy  Trelk-eta,  Trelh-iera, 
Trelh-is,  Trelkiis-ar,  TrelhUs-at,  Treli-a, 
Treli-ardj  Trelis,  Tielùi-ar,  Trel-ing- 
agi,  Treling-ar,  Treslisi-a,  Treyou,  Tri- 
au^  2Vi7fc-att,  Trilh-oun,  Troui-as. 

TRELHA  ,  8.  f.  (Irèille);  tkbua,  tmtou, 
«muA.  Treille,  berceau  fait  ou  couvert  avec 
des  ceps  de  vigne  entrelacés,  soutenus  par 
des  perches ,  des  pièces  de  bois  ou  des  bar- 
reaux de  fer  ;  on  donne  aussi  ce  nom  aux 
ceps  qu'on  laisse  monter  sur  des  arbre». 

Éty.  du  lat.  triehila ,  employé  dans  la 
même  acception.  V.  Trelh  ,  R. 

TRFiLHAQI, s. m. (treillâdgi);  nkUAOB. 
Treillage,  assemblage  de  lattes,  de  ûis  de  fer, 
etc.  Gare.  V.  Trelha  et  Trelh,  R. 

TRBLHAB,  v.  a.  (treilià),  dl.  Croiser, 
enlacer,  Sauv.  V.  Trelh,  R. 

TRELHARD,  s.  m.  (treihà) .  et 

TRELHAS ,  S.  m.  (treillàs)  ;  tbbuuuid  , 
rwuMJkm»,   TBBUiAsfU  •   pi.  tkb&bat.  Treille 

d'arbre,  cep  de  vigne  haut  monté,  vigne 
haute,  hautin. 

Éty.  de  trelha  et  de  l'augm.  as.  V.  Treih, 
Rad. 

TRELHA8 OU  TREIA8 , 8.  f.  pi.  (treilles 
ou  trèîes),  dl.  Espèce  de  danse  semblable  au 
HawMlet  de  Toulouse,  v.  c  m.  qu'on  nomme 
ainsi  à  Montpellier ,  parce  que  les  cerceaux 
que  tiennent  les  danseurs  offrent  dans  leur 
courbe  une  image  des  treilles  pliées  en  voûte. 
Y.  Trelh,  R. 

TRELHAU ,  8.  m.  (treilláou) ,  dl.  Corde 
de  ^onc  ou  liban  ;  corde  de  spart.  Y.  Aufa. 

Ety.  Comme  le  fait  observer  M.  l'abbé  de 
Sauvages ,  il  est  probable  que  les  premières 
cordes  qui  portèrent  le  nom  de  treïhau ,  fu- 
rent composées  avec  des  sarments  flexibles , 
d'où  le  nom  de  trelhau  qui  leur  est  resté. 
y,  Trelh,  R. 

TRELHETA ,  S.  f.  (treilléte) ,  dl.  Voy. 
Cargueta  et  Trelh ,  R. 

TRELHIER,  S.  m.  vl.  Treillageur,  fai- 
seur de  treillages  ou  de  treillis.  V.  Trelh^  R. 

TRELHIERA,  s.  f.  (treilliére).  Un  des 
noms  de  la  vigne  sauvage.  V.  Lambrueca. 

Éty.  Ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  monte 
CD  treille.  V.  Trelh,  R. 

TRELHI8 ,  s.  m.  (treillis);  tbbuì, cubât. 
TerUz^  esp.  Treillis,  espèce  de  grille  en  fil  de 
fer ,  dont  les  mailles  forment  ordinairement 
des  losanges.  Y.  Cledat;  pour  grosse  toile. 
Y*  Bauçran. 
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Éty.  du  lat.  trUiœ,  m.  s.  ou  de  trelha, 
Y.  Trelh ,  R. 

TRELHI88AR ,  v.  a.  (trefllissà)  ;  tu- 
ussAB ,  aaïuiAB ,  sHTABaiAB.  TreillisseT ,  gar- 
nir d'un  treillis. 

Ëty.  de  trtlhie  et  de  ar,  Y.  Trelh,  R. 

TRELHISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (treil- 
lissâ,  áde)  ;  muMAT.  Treillissé,  ée,  garni, 
pourvu  d'un  treillis.  W.  Trelh,  R. 

TRELLA ,  Pour  treille.  Voy.  Trelha  et 
Trelh,  R. 

TRELIARD ,  d.  bas  lim.  Treillage.  Voy. 
Tona  et  Trelh,  R. 

TRELIMAR,  V.  n.  (trelimà) ,  dl.  S'im- 
patienter :  Trelime  de  saupre ,  je  suis  impa- 
tient de  savoir  ;  Aquot  me  fasia  trelimar , 
cela  me  faisait  perdre  patience.  V.  Trefoulir. 
Sauv. 

TREUNGAGI ,  S.  m.  (trelîngadgi).  Tré- 
lingage ,  liure  de  plusieurs  cordes  qui  se  fait 
aux  grands  haubans  ,  sous  la  hune ,  pour 
leur  donner  plus  de  force. 

Éty.  du  lat.  trilix ,  d'un  triple  tissu.  Y. 
Trelh,  R. 

TRELINGAR,  T.  a.  (trelïngá).  Tralin- 
guer,  attacher  le  câble  à  l'organeau  de  l'ancre. 

Éty.  du  \ai. trilix,  triple  tissu. V.Tre/A,  R. 

TRELINHAR,  v.  a.  vl.  Servir? 

TRELIS,  V.  Trelhis  ei  Trelh ,  R. 

TRELI8SAR ,  V.  Trelhissar  et  Trelh,  R. 

TRELOUGHAR,  v.n  (treloutcfaà).  Cul- 
buter, faire  la  culbute.  Gare.  V.  Luch,  R. 

TRELUG,  y.Trelui, 

TRELUGAR, V.  n. (trelucà),  dl.  tautcab. 
Être  en  son  plein,  en  parlant  de  la  lune^  y 
entrer.  V.  Lue,  R. 

A  trelueat,  c'est  aujourd'hui  pleine  lune. 

Es  gras  que  treluca,  il  a  un  visage  plein 
de  lune.  Sauv. 

TRELUIRE ,  Y.  Trelusir. 

TRELUS,  s.  m.  (trelûs)  ;  theuvi,  mt.vG. 
Dans  la  Haute- Provence,  apparition  instan- 
tanée du  soleil  dans  un  endroit  d'où  il  irispa- 
ratt  un  instant  après  pour  se  montrer  de  nou- 
veau, effet  qui  est  produit  par  un  pic  élevé 
qui  intercepte  un  moment  ses  rayons  à  une 
certaine  époque  de  l'année. 

En  Languedoc,  ce  mot  désigne  la  pleine 
lune. 

Éty.  Dans  le  premier  sens  de  Ire  pour  en^ 
tre  et  de  lusir,  entre-  luire,  luire  à  peine,  par- 
ce que  après  s'être  montré  un  instant,  le  so- 
leil disparait  encore.  Dans  le  second  M.  l'Ab- 
bé de  Sauvages  se  demande  si  ce  mot  ne  se- 
rait pas  composé  de  très  et  de  /tt#tr ,  luire 
beaucoup.  V.  Luc^  R. 

Sembla  lou  trelus^  il  a  un  visage  plein  de 
lune.  Sauv. 

Rouge  coume  un  trelus,  rouge  comme  un 
chérubin. 

TRELUSIR,  v.n.  (trelusir);  TasLvniB, 
nmB-Lvtiit.  Traslluir,  cat.  Traslueir,  esp. 
TrasluKir^  port.  Tralueere ,  ital.  Entrelui- 
re,  jeter  une  faible  lumière,  reluire,  briller. 

Ety.  de  tre  pour  entre  et  de  lusir,  luire  à 
peine,  ou  du  lat.  tranilueere^  m.  s.  V.  Lue, 
Rad. 

TREM,  nsMM,  nuuiBi.,  nsMoui,  radical 
pris  du  lat.  iremere,  tremo,  trembler,  crain- 
dre, apréhender,  et  dérivé  du  grec  xps{jL(i) 

(tremô),  m.  s.  d'où  l'inus.  tr smiiiars,  trem- 
bler, tremwr^  tremblement. 
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DefrMiulars,  par  apoc.  tremul,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou  ou  en  o,  tremoul, 
tremol  ;  d'où  :  TremoUar  ,  TremouUaire , 
TremouXa^ment,  Tremoular,  Tremou-loun* 

De  iremoul,  par  le  changement  de  l  en  r, 
tremour;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  7Ve- 
moul. 

De  tremor,  parle  changement  de  o  en  ou: 
Tremour,  Trembl^our,  Trenél-un,  Trem- 
ouMs-ar. 

De  Iremul,  par  le  changement  de  u  en  &, 
trembl,  et  de  e  en  a,  trambl;  d'où  :  Trembl- 
ar,  Trambla-ment,  Trambl-ant, 

TREMARGHAR ,  V.  a.  (tremartcháì  ;  mm- 
TBBiiiAACHAB.  Détoumcr,  soustraire  frauduieu* 
sèment  une  chose.  Âvr. 

Éty.  de  tre  pour  trait»,  au-delè,  et  de  mar- 
char.  V.  March,  R. 

TREIWBLAR,  V.  n.  vl.  V.  TraiMar. 

TREMBLAT  ,  vl.  part,  de  tremblar  , 
tremblé.  V.  Trem,  R. 

TREMBLE ,  s.  m.  vl.  Un  des  noms  du 
peuplier  tremble.  V.  Tremol  eti4ttòfta. 

TREMBLOUR .  S.  f.  tiibmbloo,  d.  béarn* 
Tremblement.  V.  Tramhlela,  TremouXun  et 
Trem,  R. 

TREMBLON,  S.  m.  (treimblûn).  Trem- 
blement, peur.  V.  Tremouloun  et  Trem,  R. 

Louiremhlun  mi  ven.  la  frayeur  me  prend. 

TREMENS,  adj.  vl.  Tremblant.  V.  Trem, 
Rad. 

TREMENT,  Y.  Tourment. 

TREMENTA  GHRESTIAN8,  Y.  Tour- 
mentachretiians  tiTourment,  R. 

TREMENT  AR,  V.  Tourmeniar  t\  Tour- 
meììt ,  R. 

TREMENTINA ,  S.  f.  d.  m.  Tremeniina, 
cat.  port.  esp.  V.  Escourrau. 

fity.  Par  métatbèse  de  terehenthina, 

TREMER,  v.  a.  vl.  Tremer,  port.  esp. 
Trembler,  craindre,  avoir  peur. 

Ëly.  du  lat.  tremere,  m.  s.  V.  Trem,  R. 

TREMES,  s.  m.  vl.  Termes. 

TREMETDT,  UDA,  adj.  et  p.  Trans- 
mis, ise.  V.  Mettre,  R. 

TREMEZOU,  S.  m.  (tremezóu).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  parties  du  Lan- 
guedoc, au  blé  de  roussillon  ou  blé  à  épi  bar- 
bu ,  de  couleur  aurore  foncée. 

TREMIEGEA,  Le  même  que  Entremie" 
gea,  dl.  v.  c.  m. 

TREMIO,  vl.  II  ou  elle  tremble. 

TREMIR,  V.  n.  (tremi),  d.  bas  lim.  Tre- 
mer, esp.  porl.  Trembler  de  frayeur,  frisson- 
ner, frémir. 

Éty.  du  lat.  tremere,  m.  s.  Y  Trem,  R. 

TREMISA,  s.  f.  (tremise),  dl.  Les  tré- 
mois,  menus  grains  qu'on  sème  en  mars.  Y. 
Marseneei  Mes,  R. 

TREMOL,  s.  m.  vl. Trémolo, cal.  Trem- 
blement, frissonnement,  frémissement.  Y. 
Trem,  U. 

TREMOL,  adj.  vl.  Tarra-tremol^  trem- 
blement de  terre.  V.  Trem,  R. 

TREMOL,  S.  m.  TBBMBLB,    TBMOLA.    TVé^- 

mula,  ital.  Ancien  nom  du  peuplier  tremble. 
Voy.  Aubria. 

Éty.  du  lat.  (remula,  populus  (rsmula.  V. 
Trem,  R. 
TREMOLA,  s.f.vl.  Y.  Tremol. 
TREM0LAHENT,8.  m.  vL  Tremola* 
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men(,  aoc.  cal.  Tremblement,  frémissemeDt. 
V.  rrem,R. 

TREMOLAR,  v/d.  t1.  Tremolar ,  poTi, 
cat.  Tremblar,  esp.  Trembler.  V.  Tremou- 
lar. 

Éty.  deFinus.  lat.  tremulare,  V.  Trem, 
Rad. 

TREMOLOS, adj.vl.  V.  Tremuloi. 

TREMOIiS ,  dl.  V.  TremoulU  et  Trtm, 
Rad. 

TREMONTANA,  vl.  Tremontana,  cat. 
Étoile  polaire. 

TREMORyS.  f.  vl.  Tremor,  port.  esp. 
Trtmorey  ilal.  Crainte,  faiblesse,  tremble- 
ment, trouble,  tumulte. 

Êly.  du  lat.  Iremor,  m.  s.  V.  Trem,  R. 

TREMOUL  ,  s.  m.  (tremóul).  Un  des 
noms  du  peuplier  tremble,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  TrambUy  Aubria  et  Trem,  R. 

TREMODI*,  8.  m.  (tremóul).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  peuplier  tremble. 
V.  Aubria eiTrem,ïi. 

Ëly.  A  cause  du  tremblement  continuel  de 
ses  feuilles,  qui  suspendues  à  de  longs  pétio- 
les, sont  agitées  par  le  moindre  vent.  Voy. 
Trem,  R. 

TREMOUIiA,  V.  Tremoulino  et  Trem, 
Rad. 

TREMOUIjAIRE  ,  s.  m.  (tremouiáiré)  ; 
TBBHooBAin.  TrenibladoT ,  esp.  Tremedor  , 
port.  Trembleur,  euse,  peureux,  timide,  qui 
grelotte. 

Ety.  de  tremoular  et  de  aire,  qai  tremble. 
V.  Trem,  R. 

TREMOULAMENT ,  S.  m.  (tremoula- 
mein);  tmmovliwa.  Tremblement.  V.  Tre- 
moulun  et  Trem,  R. 

TREMOULAR,  v.  n.  (tremoulà) ;  av- 


flUlAB, 


OUBAB,    TBIMOOUMB,  Tl 


BUbBf    TBAMBIATAB,     TBAMBLOVTAB,    TBB' 


OOOLAB,     TBIOOULAB,    DABOBAUiAB.    TremolarC 

et  Tremare,  ital.  Temblar,  esp.  Tremolar, 
port.  cat.  Trembler,  être  agile,  être  mu  par 
de  fréquentes  secousses ,  grelotter  de  froid, 
treroblotler,  frémir,  frissonner. 

Éty.  du  lat.  tremulare,  m.  s.  V,  Trem^  R. 

TREMOULASODN  ,  S.  m.  (tremoulà- 
sóun).  Tremblement.  Voy.  Tremouloun  et 
Trem,  R. 

TREMOULET,  8.  m.  (tremoulet),  dl. 
Dim.  ûetremoul,  petit  tremble.  V.  Trem, 
Rad. 

TREMOULETI  ,  V.  Dourmilhousa  et 
Trem,  R. 

TREMOULINA ,  s.  f.  (tremouline)  ;  tbb- 
■ouLA ,  BovBMiLBooftA.  TorpilIc  ordinaîrc , 
Torpédo  narhe,  Kisso,  Raia  torpédo,  Un. 
poisson  de  Tordre  des  Trématopnés  et  de  la 
fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  transversa- 
le), remarquable  par  la  singulière  propriété 
dont  il  jouit,  d'engourdir  la  main  oui  )e  tou- 
che, par  une  espèce  de  décharge  électrique. 

Ëty.  de  tremoular,  trembler,  parce  que 
Tengourdissement  occasionné  par  son  con- 
tact est  presque  toujours  suivi  d'un  tremble- 
ment involontaire.  V.  Trem,  R. 

Le  docteur  Bancroft  soupçonna  le  premier 
que  la  vertu  engourdissante  de  la  torpille  dé- 
pendait  du  même  Ouide  que  les  phénomènes 
de  l'électricilc,  Walsh,  savant  anglais,  dans 
un  ouvrage  imprimé  ^  Londres  en  1774,  sous 
le  titre  de  Of  the  electrie  praperty  of  Ihe 
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tarpedoy  démontra  la  vérité  de  cette  propo- 
sition. 

A  Nice,  on  donne  aussi  le  nom  de  (remou- 
lina,  selon  M.  Risto;  à  la  torpille. 

TREMOULU ,  s.  m.  (tremoulis)  ;  tbb- 
iiou,dl.  r«rremoto,  ital.  port.  esp.  Tremble- 
ment de  terre.  V.  Terra-trema  et  Trem,  R. 

TREMOULUN,  V.  TremUour  ei  Trem- 
hlun. 

TREMOUNT ,  (trémóun)  ;  vbbmoob-iov' 
t.Kou.  Soleil  couché  ou  sur  le  point  de  se  cou- 
cher, soleil  couchant. 

Éty.  du  lat.  trans-moniei ,  au-delà  des 
montagnes.  Y.  Tram,  prép.  et  if  ouf,  R. 

Tau  que  vingt  hom'à  Venfroundado 
Tout  au  coou  eridoun  fouero  aiitado, 
Quand  vesoun  lou  souleou  tremoun. 

Gros« 

TREMOUNTA,  S.  f.  (trémóunte).  La 
tremounta,  l'action  du  soleil  quand  il  se  cou- 
che,/(  tremontardel  sole  ^  ilal.  V.  Trans, 
prép.  et  Mont,  R. 

TREMOUNTARA,  S.  f.  (tremonntàde). 
Tramontane.  V.  Tramountana  et  Mont,  R. 

TREMOUNTANA,  S.  f.  (tremounlàne). 
V.  Tramontana. 

TREMOUNT AR,  V.  n.  (tremounta).  Ou- 
tre-passer,  passer  au-delà  de  la  montagne, 
on  le  dit  particulièrement  du  soleil  quand  il 
est  sur  son  couchant.  V.  Mont,  R. 

Éty.  de  tre  pour  trans,  au-delà. 

TREMOUR,  s.  m.  ^remóur):  Tremor, 
port.  esp.  7*remor«,  ital.  Tremblement, peur, 
crainte. 

Éty.  du  lat.  tremor,  m.  s.  V.  Trem,  R. 

TREMOURAIRE ,  Voy.  Tremoulaire  et 
Trem,  R. 

TREMOURAMENT ,  V.  Tremoulament 
etrtem,R. 

TREMOURAR,  Y .  fremoular  et  Trem, 
Rad. 

TREMOURUN ,  s.  m.  tbb«oiu.a«oon,  tbb- 
movLAmmwt.  Tremore ,  ital.  Tremor,  esp. 
port.  Trémolo,  cat.  Tremblement,  le  frisson 
de  la  fièvre,  agitation  de  ce  qui  tremble. 

Éty.  de  tremoul  et  de  un.  V.  Trem,  R. 

TREMOUS8AR  SE  ,  v.  r.  (trémoussa 
se]  ;  H  obmbbab.  Se  trémousser,  s'agiter  d'un 
mouvement  vif  et  irrégulier.  V.  Dtmenarse 
et  Trem,  R. 

TREMP  ,  EMPA  ,  adj.  et  p.  (treimp, 
eimpe).  Lemémequerreinpaf,  ada,  v.c.m. 

TREMPA  ,  8.  f.  (treimpe);  ToiAiavA. 
Vin  de  dépense.  V.  Piqueta, 

Êty.  On  nomme  ainsi  cette  espèce  de  vin, 
parce  qu'il  est  bien  trempé,  c'est-à-dire,  mê- 
lé à  beaucoup  d'eau. 

Paure  eoumo  ta  trempa,  pauvre  comme 
un  rat  d'église. 

TREMPA,  8.  f.  Tempera  et  T^mpra , 
ital.  Temple,  esp.  Tremo,  cat.  Tempera,  port. 
Trempe,  action  de  tremper  l'acier,  qualité 

Su'il  acquiert  par  cette  opération;  fig.  carac- 
;re,  humeur. 

Es  debona  trempa,  il  est  de  bonne  trempe. 
Ëly.  du  lat.  tem^eratio. 
Es  un  trempa  Vase,  c'est  un  lambin,  un 
mosard,  un  landore. 

Cette  phrase  est  probablement  une  altéra- 
tion de  Es  un  trempa  datie,  qui  (rempe  dou- 
cement. 
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En  d.  bas  lim.  on  nomme  aussi  (rempa, 
une  tranche  de  pain  imbibée  dans  le  bouil- 
lon, ainsi  que  les  mouillettes. 

Dérivés  :  Tremp,  Trev^-at,  Tremp-ar, 
Trempe,  Tremp-ier,  Tremp-iera,  Trempih 
ment, 

Ëty.  du  lat.  temperaîio,  formé  de  tempe- 
ries,  tempérament,  manière  d'être  d'ane 
chose.  V.  Temperar. 

TRBMPAHENT ,  8.  m.  G>^Hnp«ineio), 
dl.  Immersion. 

Envi,  tempérance. 

TREMPAR,  vl.  V.  Temprar. 

TREMP  AR,  T.  a.  (treimpà);  BAmua, 
■ovowAB,  cHooPAA.  Tsmprare ,  ilal. i^rm- 
par  ,  cat.  Templar  ,  esp.  Temperar,  port. 
Tremper  ,  mouiller  em  mettant  dans  un  li- 
quide ;  en  parlant  de  l'acier,  le  plonger  dam 
]  eau  ou  dans  un  autre  liquide ,  quand  il  est 
encore  incandescent  pour  le  durcir  et  Id 
donner  la  trempe. 

Éty.  du  lat.  temperare,  iemperare  ferrym, 
tremper  le  fer  dans  l'eau,  d'où  par  analogie, 
trempar ,  pour  tout  ce  que  Ton  plonge  (&di 
l'eau. 

TREMPAR,  T.  n.  Tremper,  être  dam 
quelque  chose  de  liquide;  participer,  èlre 
complice. 

Quand  on  a  mis  tremper  quelque  chose , 
des  olives  par  exemple  ;  dans  de  la  saumure, 
on  dit  de  celles  que  le  liquide  ne  couvre  pas 
qu'elles  chôment. 

TREMPARIA,  8.  f.  (treimparte).  Trem- 
perie,  terme  d'impr.  lieu  où  l'on  trempe  le 
papier.  Gare. 

TREMPAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (treimpâ, 
à  de)  ;  TBBiir ,  bac|iat  ,  mi ,  sms  ,  cw>r  ,  co«* 

Ts«T.  Trempé,  ée,  être  mpuillé. 

Siou  tout  trempât  ou  tremp ,  je  sois  tout 
mouillé. 

Je  suis  foui  trempe,  est  un  proveoci- 
lisme  dans  le  goût  de  je  suis  tout  enjle, 

TREMPAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Ait  detem- 
perai,  tempéré,  adouci. 

TREMPE ,  s.  m.  y\.  Tympanon,  tambour. 

TREMPE  *  V.  Tremp, 

TREMPIER,  lERA,  adj.  (treimpié,iére), 
sous -entendu  ToimBoii,BovrA.  Destiné  au  vin 
de  dépense ,  la  piqueta,  vaisseau  ou  lowKoa 
(remplir,  barriea  trempiera,  V.  Tempier, 

TREMUDA ,  s.  f.  (tremùde),  dl.  Le  temps 
que  l'enfant  demeure  en  liberté  quand  on  loi 
a  ôté  ses  langes  pour  les  changer.  V.  Mut , 
Rad. 

TREMUDAR.  T.  a.  (tremudá).  Traduire, 
transformer,  métamorphoser,  convertir; 
soutirer  le  vin,  le  transvaser.  \,Mud(w. 

Ëty.  de  tre  ponr  trans  tt  de  miitare ,  lat. 
V.  Mut ,  R. 

TREBIODAR  9Ë ,  V.  r.  Se  transformer, 
devenir  tout  autre. 

TREBIUEIA  ,  vl.  V.  Tremuia. 

TREMUEJA,  8.  f.  vl.  V. 

TREMUIA ,  S.  f.  (tremuîe) ,  d.  m.  svtw^ 
■VIA.  Tremonha,  port.  Tramuja,  cat.  Tré- 
mie. 

TREMUL09 ,  08A ,  adj.  vl.  nu^iAi. 
Tremuloso,  esp.  Tremoloso,  ital.  Tremblaolj 
ante ,  frémissant ,  frissonnant. 

Ëty.  du  lat.  tremulus ,  m.  s. 

TREN ,  s.  m.  (tréin)  ;  mu,  mn.  Ttem^ 
port.  Tren  et  Tragin ,  esp.  Tra^ ,  cat. 
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Traino  ,  ilal.  Bruit ,  tapage ,  train  ;  allure  : 
Anar  soun  pichot  iren ,  faire  son  chemin  ; 
suite ,  équipage  ;  ménage. 

Éty.  de  trainar ,  dérivé  de  irahere ,  traî- 
ner .  on  da  grec  6pseiv  ((hreeiu) ,  tumulte. 
V.  Tra,  R. 

Tren  de  pressa ,  train  de  presse. 

Mau  en  iren ,  mal  arrangé ,  mal  dans  ses 
affaires* 

Estre  en  iren,  être  en  joie,  d'humeur  à, 
se  réjouir. 

Lott  tren  d'un  houstau ,  les  soins  du  mé- 
nage. 

Aquel  affaire  mènera  de  tren,  cette  afiEiire 

aura  des  suites. 

Fau  pas  tant  faire  de  tren,  il  ne  faut  pas 
faire  tant  de  bruit. 

TREN ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Le  Jarret  du 
bœuf  et  de  la  vache. 

tous  riches  mingeoun  las  eoslas, 
tous  paures  amassoun  lous  trens. 

TRBNA  ,  s.  f.  (tréne)  ;  tbbma  ,  voila. 

Treeeia ,  ital.  Trensa ,  esp.  Trança  ,  port. 
Trena ,  cat.  Tresse  »  lissu  plat  fait  en  enla- 
çant trois  ou  plusieurs  branches  de  paille,  de 
cheveux ,  etc.  En  vl.  ûlet. 

Éty.  de  ires ,  trois ,  ou  de  iressis ,  chose 
pliée  en  trois,  parce  que  ce  nombre  est  celui 
des  tresses  les  plus  simples  ;  ou  du  grec 
OpU  (thriz),  cheveu,  à  cause  qu'on  Ks  em- 
ploie souvent  pour  en  faire.  V.  Très,  R. 

Faire  de  irena^  tresser.  V.  Enlrenar, 

Fasur  de  trena .  tresseur ,  euse. 

Trena  d'un  destregneirey  tresse  d'un  pres- 
soir à  vendange  ;  elle  est  destinée  à  retenir  la 
pile  du  marc  que  l'on  presse  au  moyen  de 
serres  successives. 

Dérivés:  En-trenar,  En-irena-t^  Des- 
trena-i. 

TRENAPLES,  vl.  Triple.  V.  Très,  R. 

TRENAR,  V.  n.  (trena),  et  impr.  m- 
BoiAs.  Pleurer. 

fiiy.  du  grec  Op7)vé(i>  (thrèneô)  »  pleurer , 
pousser  des  gémissements. 

Trenar  dejoya ,  tressaillir  de  joie. 

TRENAR,  Trenar,  cal.  Inireeeiare , 
'úsH,  Trenzar ,  esp.  Pour  tresser.  V.  Entre- 
nar  ,  Tirassar  et  Très,  R. 

TRENAS ,  S.  m.  (trenàs).  Âug.  de  iren , 
gros  ménage,  gros  train  de  ménage^  V.  TVa, 
Rad. 

TRENAT ,  S.  m.  (trenà) ,  dl.  Un  treil- 
lage ;  un  clayonnage  ,  du  bord  des  rivières. 

Ëly.  dé  trena  et  de  at.  V.  Très,  R. 

TRENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tressé*, 
ée.  V.  Très,  R.  . 

TRENCA,  S.  f.  (Iréinqoe),  dl.  ranicA, 
ncouà.  Une  pioche,  houe  qoarrée. 

Éty.  de  irencar,  rompre,  briser,  parce 
oue  la  pioche  ouvre  et  coupe  la  terre.  Voy. 
Troune,  R. 

Trenea-larga,  dl.  sorte  de  houe. 

En  vl.  il  ou  elle  brise,  casse ,  rompt. 

TRENGA-L  AiavA ,  S.  f.  V.  Trenquiera. 

TRENGADA,  s.  f.  (Ireincáde) ,  dl.  Tran- 
chée ,  douleurs  des  femmes  en  couche  ;  dou- 
leur qui  brîst  lés  forces. 

Êty.  de  irenear,  rompre,  couper.  Voy» 
Treune ,  R. 
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TRENGADOR,  s.  m.  vl.  Trencador,  cat. 
Trancheur,  coupeur.  V.  TraunCy  R. 

TRENCADURA ,  S.  f .  vl.  Treneadura  , 
cat.  Blessure ,  coupure,  scissure.  V.  TVen- 
camenl  et  Troune ,  R. 

Action  decanceller,  cancellure. 

TRENGAIRE ,  s.  m.  (treincàiré)  ;  nu- 
cAiu,  dl.  Celui  qui  casse  ou  qui  brise,  Sauv. 
il  faut  ajouter,  souvent. 

Éty.  de  trenear  et  de  aire.  V.  troune,  R. 

THENGAMENT,  s.  m.  vl.  tbbhcamcn, 
TBaircADVBA,  niBWQVBiiBii.  Trencament  y  cat. 
Coupure,  scissure,  déchirure.  V.  Troune, 
Rad. 

TRENGANT  ,  S.  m.  vl.  Le  tranchant. 
V.  Talh;  et  adj.  tranchant.  V.  Troune,  R. 

TRENGAR,  Y.  a.  (treincâ);  tuvca»,  dl. 
Trenear,  cat.  Trincar,  esp.  port.  Trincia- 
te,  ital.  Rompre,  casser;  en  vl.  couper, 
déchirer,  trancher,  fendre. 

Se  la  tua  man  Vescandalixa ,  trencalate, 
si  ta  main  te  scandalise,  coupe  la. 

Éty.  du  lat.  truncare,  couper.  V.  Troune, 
Rad. 
Trene ,  qu'il  ou  qu'elle  coupe. 
Trencon ,  retranchent. 
TRENGAR,  Pourboire.  V.  Trinear. 

TRENGASON,  s.  f.  vl. Brisure,  rupture, 
destruction.  V.  Troune,  R. 

TRENGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (treincâ, 
âde),  dl.  Trencad,  cat.  Tranché, coupé,  ée. 

Êty.  du  lat.  truncalus^  mutilé,  coupé.  V. 
Troune,  R. 

TRENGA-TAUIA,  V.  Trinca-talha. 

TRENGHA ,  8.  m.  (Iréintche)  ;  ibb«o. 
Houe.  V.  Magau  et  Troune,  R. 

TRENGHA-LARD ,  d.  bas  ikn.  Voy. 
Trancha-lard  et  Troune,  R. 

TRENGHAR ,  V.  a.  (treintsà) ,  d.  bas  lim. 
Traverser,  V.  Travessar;  passer,  V.  Pas- 
sar;  trancher,  couper.  V.  Trenear, 

Altér.  se  diriger  vers  un  endroit  pour  tran- 
cher. V.  Tranehar  et  Troune,  R. 

TRENGHE,s.  m.  (trentsé),  d.  bas  lim. 
Tranchel.  V.  Tranchei  et  Troune,  R. 

TRENGHET,  s.  m.  vl.  Trinxei,  cat. 
Trinehete  ,  esp.  port.  Trineetto,  ital.  Tran- 
chant, Gl. 

Zo  trenchet  de  Vespasa. 

TRENGHIA ,  s.  f.  vl.  Trenchée.  Voy. 
Tranehada  et  Troune ,  R. 

TRENDE,  D'Aslros,  emploie  ce  mot  an 
lieu  de  tendre. 

TRENEL,  s.  m.  (trenèl),  dl.  Une  tresse, 
une  cadenette. 

Pelses  en  trenel,  cheveux  en  cadenette. 
Sauv.  V.  Très,  R. 

TRENELLAS,  V.  GanMto#.  Avjril. 

TRENETA.s.  f.  (trenéle).  Petite  tresse; 
cadenette  de  cheveux  tressés  ou  nattés. 

Ëly.  de  trena  et  de  eta,  dim.  Y.  Très, 
Rad. 
TRENON ,  8.  m.  vl.  Agneau. 

TRENQDEOEAIRE  ,  S.  m.  (treinqued- 
jairé) ,  dl.  Piocheur ,  qui  essarte  à  la  pioche, 
on  l'appelle  pionnier  dans  les  travaux  d'un 
siège.  SauY. 

Éty.  de  trenqu  et  de  egeaire,  qui  brise, 
qui  coupe.  V.  Troune^  R. 

TRENQUEGEAR,  ▼.  a.  (treinquejá),dl. 
Piocher,  travailler  à  la  pioche. 
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Éty.  de  trenqu  et  de  egear ,  agir  avec  la 
pioche.  V.  Troune ,  K. 

TRENQUEIA,  adj.  et  p.  vl.  Brisée.  V. 
,  Troune,  K. 

TRENQUEMEN ,  vl.  V.  Treneament. 

TRENQUETA ,  s.  f.  (treinquéle).  Dim. 
de  trenca ,  un  piochon.  V.  Âistada  jardt- 
nieraei  Troun,  R. 

TRENQDIERA,  s.  f.  (treinquiére)  ;  nm. 
QoiBiBA.  Nom  qu'on  donike  ,  en  Languedoc  , 
à  la  petite  crevette  des  ruisseaux,  Gammarus 
pulex,  Lin.  crustacé  de  Tordre  des  Astacoî- 
des  et  de  la  fam.  des  Capités  ,  qu'on  trouve 
dans  les  ruisseaux  et  dans  les  fontaines. 

Éty.  de  trenca  ,  colique,  et  de  iera,  parce 
que  le  peuple  est  dans  la  persuasion  que  si  l'on 
avalait  un  de  ces  animaux  il  occasionnerait 
de  violentes  tranchées.  V.  Troune,  R. 

TRENSO,  s.  m.  vl.  Tronçon,  tronçon  de 
lance,  etc.,  morceau  d'une  chose  brisée.  V. 
Trounçounei  Troune,  R. 

TRENSO,  et 

TRENSON,  8.  m.  vl.  Tranchoir. 

TRENT,  s.  m.  (trént);  -nom.  Tridents , 
esp.  port.  ital.  Trident,  cat.  Trident,  fourche 
à  trois  dents  enfer,  servant  b remuer  le  fufmier, 
etc. 

Êty.  du  lat.  tridens ,  trois  dents.  Y.  Très, 
Rad. 

Cetinslrument composé  de  trois  fourchons, 
d'une  douille  et  d'un  manche  a  été  connu  dès 
la  plus  haute  antiquité.  11  est  le  symbole  de 
Neptune  et  marque  par  ses  trois  branches  le 
triple  pouvoir  que  ce  Dieu  avait  sur  la  mer, 
de  la  conserver,  de  la  troubler  et  de  Tappai- 
ser. 

TRENTA,adj.  num.  (trente);  Treinia, 
esp.  Trenta,  cat.  ital.  Trinta,  port.  Trente- 
trois  fois  dix. 

Êty.  du  lat.frtptnto.  Y.  Très,  R. 

On  dit  trente  et  un  et  ensuite  trente-deux, 
trente-trois,  etc.,  sans  la  conjonction  et. 

Estre  sus  soun  trenl'un,  être  paré  avec 
soin. 

TRENTANARI,  vl.  Trenianari,  cat.  Y. 
Trentenari, 

TRENT ANEL,  dl.  Y.  Canta-perdris . 

TRENTANIER,  8.  m.  (trein(anié)  ;  nn- 
TA».  Trentaine  ;  Un  trentanier,  on  ne  se  serl 
de  cette  manière  de  compter  qu'en  parlant  des 
brebis  et  des  chèvres,  une  trentaine. 

N^avem  dous,  ires',  quatre  trentanier  s, 
nous  en  avons  deux,  trois,  quatre  trenlaines> 
c'est-à-dire,  deux,  trois,  quatre  fois  trente. 

Êty.  de  trenta.  Y.  Très,  R. 

En  vl.  trentième. 

TRENT AUNA ,  8.  f.  (treiûtàoune),  d.  m. 
couBDiLiiAT.  Nom  qu'on  donne  à  la  grosse 
toile  nommée  serpillière  parce  qu'on  la  vend 
ordinairement  par  pièces  de  trente  aunes.  Y. 
Très,  R. 

TilENTEN,  8.  m.  vl.  Trenié,  cat.  Tren- 
tième. 

TRENTEN,  vl.  Trente,  cat.  TreUeno, 
esp.  Le  nombre  de  trente.  Y.  Trentanier  et 
Tresy  R. 

Le  trentième,  sorte  d'impôt. 

TRENTENA ,  8.  f.  (treinléne)  ;  Trentena, 
cat.  7Vena'na,ital.  Treintena,  esp.  Trinta, 
port.  Trentaine,  nombre  de  trente. 

Éty .  du  lat.  triginta,  m.  8.  Y.  Très ,  R. 

TRENTENAR}8.m.  vl.  Y.  Trentenari, 
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TRENTENAB ,  8.  m.  ▼!.  Y.  TrenUnari. 

TRENTENARI  ,   s.   m.    (  treinlenàri) . 
Trinlanario y  porL  TreinUnario^  esp.  Treri' 
ianarif  cat.  Trentenaire,  nombre  de  (renie 
messes  qu'on  fait  dire  pour  le  repos  de  Tâme 
de  quelqu'un. 

Èly.  de  trerUen  et  de  art.  V.  Très,  R. 

TRENTIEBIE,  lEBIA,  adj.((reintième, 
ième)  ;  Trentetimo ,  ital.  Triceiimo ,  esp. 
Trigesimo,  port.  Trentième,  nombre  d'ordre 
qui  suit  immédiatement  le  vingt-neuvième. 

Èty.  du  lai.  trigesimui.  V.  TreiyK. 

TRENTIEME,  lEMA,  S.  Treintena , 
esp.  La  trenlième  partie  de  quelque  chose,  un 
trentième  7,0  V.  Trei,  R. 

TRENTESME,  ESMA,  nombre  ordin. 
v1.  Trentetimo,  ital.  Trentième.  V.  Trenlie- 
me  et  2Vef,  R. 

TRENTUN,  (treîntun).  Ettre  $ui  soun 
trentun,  être  dans  sa  plus  grande  parure. 

Caminar  sur  lou  iretUun,  marcher  avec 
fierté,  piaffer. 

Êly.  du  jeu  de  cartes  nommé  le  trente-un, 
dans  lequel  on  a  gagné  quand  on  a  ce  nom- 
bre. V.rrc#,  R. 

TRENX ,  vl.  Il  ou  elle  coupe ,  tranche. 

TRENZARIA,  vl.  Je  trancherais,  il  on 
elle  trancherait. 

TREOU ,  s.  m.  Un  des  noms  du  trèfle, 
dans  la  Basse-Provence.  Y.  Treoule  et  Très, 
Rad. 

TREOULE,  s.  m.  (tréouIéj.'TnBoou,  m- 

BOULST,  TBIOOLST,  TBIOO,  TBSrOVL,  KHTBSriOLj 
TBOTEL,  TBIOROOLST,     TBXOU  ,   TBCFBL-DB-PBAT, 

TBBrLA,  rABovcuBT,  rLoos.  Trifoglio ,  liai* 
TrifoliOy  esp.  Trevo,  port.  Trefla,  basse  lat. 
Trèfle,  nom  commun  à  tout  le  genre,  Trifo- 
Itum,  Lin.  dont  00  connaît  près  de  quarante 
espèces,  en  Provence,  mais  qu'on  applique 
plus  parliculièrement  au  trèfle  ordinaire  ou 
trèfle  des  prés.  rn/oHumpratenje,  Lin.  plan- 
te de  la  fam.  des  Légumineuses  que  l'on  culti- 
ve partout  à  cause  de  Texcelient  fourrage 
qu'elle  procure. 

Ëty.  dn  lat.  irifoliumy  trois  feuilles,  par- 
ce quechacune  des  feuilles  de  celle  plante  est 
composée  de  trois  folioles.  Y.  Tre$,  R. 

TREOULIERA ,  s.  f.  (Ireouliére) ;  tbbou- 
BiBBA.  Tré/lière,  champ  semé  de  trèfle.  Voy. 
JV«*,  R. 

TREOULOUN,  s.  m.  (treoulóun) ; tbcou- 
BovN.  On  donne  ce  nom  à  deux  plantes  dif- 
férentes, de  la  fam.  des  Légumineuses, qui  se 
ressemblent  par  leur  petite  taille  el  par  leurs 
fleurs  jaunes,  la  première  est  le  trèfle  des  cam- 
pagnes, Trifolium  agrariumj  Lin.  Y.  Gar. 
5me  Trifolium  de  la  p.  471,  el  la  seconde,  la 
luzerne  houblon,  Medicago  iupulina ,  Lin. 
celle-ci  diffère  essentiellement  de  l'autre  par 
ses  fruits  en  forme  de  rein  ;  elles  sont  Tune  et 
l'autre  communes  dans  les  champs. 

Êty.  de  treouloufiy  dim.  de  ireouUy  petit 
trèfle.  Y.  Tre»,  R. 

TREOURE ,  Y.  Treoule. 

TREOUROUN ,  s.  m.  Y.  Treouloun. 

TREP,  s.  m.  vl.  Trepo,  ital.  Gambade, 
danse,  folâtrerie. 

Ëty.  du  lat.  tripudium,  bond,  danse,  tré- 
pignement. V.  Ped,  R. 

Trep,  désigne  encore  une  tente,  une  piège. 
Y.  TendaeiLeea. 

TREP,  s. m.  et  f.  vL Tribu.  Y.  Tribu. 
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TREPA-GHIVAL,  s.  m.  (trépe-tchWal). 
M.  l'Abbé  de  Sauvages  désigne  sous  ce  nom 
deux  plantes  qui  paraissent  être,  comme  l'a 
cru  aussi  M.  de  Balleval,  Téchinope  à  tète 
ronde,  Echinops  tphœroeephalu* ,  Lin.  la 
centaurée  de  Malte,  Centaurea  melilensiit 
Lin.  dont  la  fleur  est  jaune,  plantes  de  la  fam. 
des  composées  Cory  mbifères,  communes  dans 
les  environs  de  Monlpellier. 

Éty.  Que  les  chevaux  foulent  Y.  Ped ,  R. 

TREPADOR ,  s.  m.  vl.  Trepador,  port, 
esp.  Lieu  foulé  par  les  pieds,  allée,  cours, 
trottoir,  pavé,  coridor  de  remparts.  V.  Ped^ 
Rad. 

TREPADOUR,  S.  m.  (trepadóu)  ;  tbbpa- 

DOOB,  PAUBB,  rAUUSBA,  TBBPOIIBB.  TrepUdOT^ 

esp.  cal.  Trepadouro,  port.  Palier ,  repos 
d'escalier,  c'est  aussi  le  marche- pied  en  lalud 
qui  sert  à  aborder  un  bac  de  rivière. 

Ëty.  de  Trepat,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  otir, 
la  chose  foulée.  V. Ped,  R. 

TREPADOUR,  s.  m.  dl.  Lieu oà les  en- 
fants prennent  leurs  ébats.  Y.  Ped,  R. 

TREPALA,  s.  f.  (Irepàle).  Grosse  pelle 
de  bois  pour  éventer  le  blé  à  l'aire  ou  pour  le 
remuer  dans  les  magasins.  Gare. 

Ëty.  de  (rs,  augm.  et  depaia,  grosse  pelle. 
Y.  Pal,  R. 

TREPALAR,  v.  a.  (trepalá).  Remuer  le 
blé  avec  la  pelle,  on  dit  aussi  palegear.  Voy. 
Pel,  R. 

TREPAN ,  8.  m.  (trépan)  ;  Trepano,  esp. 
port.  ital.  Trepa,  cat.  Trépan,  instrument  de 
chirurgie  qui  a  la  forme  d'un  vilebrequin,  ser- 
vant à  percer  les  os  et  parliculièrement  ceux 
de  la  tète,  l'opération  elle-même. 

Ëty.  du  lat.  îrepanum,  formé  du  grec 
xpÚTcavov  (trupanon),  une  tarière,  dérivé  de 
TpuTcáb)  ((rupaô),  percer. 

Dans  unirepan  on  nomme  : 

COURONNE,  la  tel*  eireulairt  qui  doit  pénétrer  diAs  l'oa. 

CULASSE,  le  fuaJ  dt  la  eouroon*  où  l'on  vîm*  la  p7ra< 
mide, 

PYRAMIDE*  1«  i!g«  polntm  qu'on  plaee  au  eentr*  d«  1« 
eouronne. 

ARBRE,  le  nianehcdu  trëpan  termlDë  du  eàU  de  la  cou- 
ronne par  une  ouverture  miinle  d'une  bascule  cl  du  f6ti 
oppotë  d'une  auie  qui  rntre  dana  une   palette  tournante. 

PALEl^l'E,  le  manche  loumanl  qui  eal  à  l'citrëinitc  de 
l'arbre. 

Le  trépan  et  l'opération  qu'il  sert  à  prati- 
quer sont  décrits  avec  trop  de  précision  par 
Hippocrale  pour  que  cet  instrument  ne  fut 
pas  connu  longtemps  avant  lui. 

TREPANADURA,  s.  f.  (trepanadúre). 
Action  d'un  liquide  qui  pénètre, qui s'inûltre. 
Gare. 

TREPANAR,  v.  a. (trépana);  niArAiiAB. 
7 Va panare,  ital.  Trapanar,  esp.  port.  cat. 
Trépaner,  ouvrir  avec  le  trépan ,  faire  Topé- 
ration  du  trépan. 

Ëty.  du  grec  ipuTiab)  (trupaô),  percer,  ou 
de  Iropany  et  de  la  term.  act.  ar^  se  servir  du 
trépan. 

Trepanar,  se  dit  encore  pour  passer  d'ou- 
tre en  outre,  passer  à  travers. 

TREPANARSE,  v.f.d.  baslim.  Se  bles- 
ser grièvement  à  la  tête. 

TREPANAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (trépana, 
àde)  ;  Trepanado,  esp.  Trépané,  ée,  percé, 
ée.  V.  Trépan. 
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.  TREPANATION  ,  s.  f.  (trepanatié*n)  ; 
TBBTAiiATna,  mrAMATOBA.  TrépaDalioD,  ap- 
plication  du  trépan,  action  d'un  liquide qd 
s'inOltre,  qui  pénètre.  Gare.  V.  Trépan. 

TREPAR,  V.  n.  (trepâ)  ;  rovucomi- 
OBAB,  dl.  Trepar,  cat.  esp.  port.  Trépan, 
basse  lat.  ital.  Trépigner,  folâtrer,  sauter, 
gambader,  se  jouer  comnie  lesjeooes  chteui 
ou  les  petits  chats  qui  se  jouent  avec  lessoa- 
ris  ou  avec  une  boule  de  papier.  Sauv. 

Ëty.  du  lat.  tripudiare,  Sauvage  sedemao- 
de  si  ce  mot  ne  viendrait  pas  du  grec  xoïtm 
(trepó\  looraer,  retourner  ou  du  celt.tnpar, 
danser,  il  parait  bien  plus  naturel  de  le  faire 
dériver  de  irapiar  ou  trepiar,  piéliner,  foo- 
1er  aux  pieds.  V.  Ped,  R. 

TREPAR,  Pour  fouler  aux  pieds.  Voy. 
Trepiar. 

En  vl.  danser.  V.Dansar  ti  Ped,  R. 

Sadol  so  e  trepon  aora. 
Ils  sont  maintenant  rassasiés  et  ils  daottDt. 

Roman  do  Flamenca. 

TREP  ARA,  V.  Ventadouira.  Avr. 

TREPAS,  s.  m.  (trepàs);  nspAUAMR, 
tmcoolamsut.  Traspas,  cat.  Traspaso,  esp. 
Trespasso ,  port.  TrapassOf  ital.  Trépas, 
mort. 

Éty.  de  tre  pour  trans,  au  delà,  et  de  pas- 
sus,  pas,  passage  de  celte  vie  à  l'autre.  Voy. 
Pass,  R. 

En  vl.  un  instant. 

TREPA8SAMENT  ,  8.  m.  (trepaan- 
mein)  :  nuPAsiAMsirr.  TrapassamenICy  auc. 
ital.  Trépassement,  trépas,  le  moment  de  la 
mort. 

Éty.  áetrepassar  et  de  meni.  V.  Paif,.R- 

Sounar  lou  trepassamenl ,  sonner  Tago- 
nie. 

TREPAS8AR,  v.  a.  rmMtràUàMy  tt«« 
lAUTAA.  Traspássar,  cat.  port.  Traspasùti 
esp.  Trapassare,  ital  Passer  au-delà,  outre- 
passer, exceller,  enjamber  par  dessus,  f«B- 
chir  un  fossé,  le  passer  en  sautant.  V.  Pfl«»> 
Rad. 

lou  lou  trepassidê  Umtala  testa,  je  sus 
plus  haut  que  lui  de  toute  la  tète. 

TREPASSAR,  V.  D.  (trépassa)  ;  tb«ì»4J- 
fAB.  Trapassare,  ital.  Trépasser,  moonr* 
mort  naturelle.  V.  Traspassar. 

Éty.  de  1rs  pour trant,  au-delà,  cl  de  pas- 
sar,  passer  de  ce  monde  dans  l'autre. 

TREPASSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (trépas- 
sa, àde).  Trépassé,  ée,  mort,  percé  d'outre  en 
outre,  qui  a  dépassé,  qui  est  au-delà,  trans- 
percé. V.  Pass,  R.  .  . 

TREPASSATS,  s.  m.  pi.  (trepassas); 
rmAivASf  AHi.  cAVMiTs.  Trapassati ,  ital.  US 
trépassés,  les  morts ,  les  devanciers. 

Éty.  de  Irepassar,  passer  au-delà,  cl  de  h 
term.  pass.  ats,  qui  ont  passé  au-delà.  Voy. 
TrepassareiPass,  K. 

Le  nom  de  trépassés,  que  l'on  donne  enco- 
re aux  morts,  semble  être  une  conséqig» 
de  lopinion  religieuse  ou  étaient  nos  pères, 
que  les  âmes,  après  la  mort,  étaient  irqKii- 
sées.  c'est-à-dire,  transportées,  soit  dans  une 
barque ,  soit  dans  un  chariot,  d'un  monqe 
dans  un  autre. 

TREPAT,  adj.  et  p.  vl.  Percé. 

Bixaut  fendut  e  trepat. 
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TREPA-TREPA,  dl.  (trépe-trépe).  Mots 
inventés  pour  exprimer  la  vivacité  du  désir 
ou  de  l'envie  qu'on  a  de  quelque  chose. 

Sou$  pesei  U  fan  trepa-trepa ,  il  a  une 
envie  démesurée  d'aller,  les  pieds  lui  brûlent 
d'aller. 

5a  knga  H  fa  treporirepa  y  la  langue  loi 
frétille  de  parler. 

Éty .  de  trepa,  de  irepaty  piétiner.  V.  Fed^ 
Rad. 

TREPEOAR ,  V.  a.  vl.  Battre,  fouler  aux 
pieds.  V.  Ped,  R. 

TREPEOE AIRE ,  S.  m.  (trepedjáiré)  ; 

VBApBasiMn,  nspiAiBS,  nAUviAiBB.  Celui  <}ui 

marche  avec  précaution  pour  ne  pas  être  en- 
tendu. 

Ëty.  de  Ttepiar^  v.  c.  m.  et  de  aire^ 

TREPEOEAR,  V.  Trepar  et  Ped,  R.* 

TREPEI ,  s.  f.  vl.  Oppression ,  état  pi- 
toyable. V.  Ped,  R. 

TREPEIAR ,  et 

TREPEJAR,  V.  D.  vl.  Folâtrer,  caracoler. 
V.  Trepiar, 

TREPEL,  vl.  V.  Troupel 

TREPEL,  et 

TREPELH,  s.  m.  vl.  TBAFu.  Tourment, 
tapage,  désordre,  carnage. 

TREPIADA ,  s.  f.  (trepiàde)  ;  TBAriABA. 
Empreinte  des  pieds. 

Êly.  V.  Trepiar,  ada,  Peada  et  Pêd,  R. 

TREPIAIRE,  V.  Trepeyeaire. 

TREPIAR,  T.  a.  (trepìá)  ;  nAruBAB» 

«PSTAB,    TBBVn,    TSIVAM,    TBAVIAB,     imOOSTlB, 

nuBrisHAs.  Trepitjar,  cat.  TripudiarCf  ital. 
Trepudiart  port.  Patear,  esp.  Piétiner,  fou- 
ler aux  pieds. 

An  trepiat  aquela  herha ,  on  a  piétiné 
cette  herbe. 

Aquela  terrùy  on  a  plombé  cette  terre. 

Éty.  de  tre,  aphérèse  de  entre ,  de  pi  pour 
pied  et  de  ar^  lilt.  mettre  entre  les  pieds, 
sous  les  pieds»  ou  du  lat.  Irtptidiare,  trépi- 
gner. V.  Ped,  R. 

TREPIAT,  ADA,  adj.  etp.<(trepîá,  áde); 
TSARAT,  AosMiT.  Pateodo,  esp#  Foulé,  ée. 
V.  Ped,  R. 

TRPPID,  ntfVMH,  radical  pris  du  latin 
trepidare,  Irepidoy  prendre  l'alarme,  se  tré- 
mousser, trembler,  avoir  peur,  et  dérivé  du 
grec  Tpéicb)  (trépô),  tourner,  d'où  le  latin 

îrepidare. 

De  trepidare,  par  apoc.  trepid;  d'où  :  En- 
irepid^j  In-trepid^a  En-irepida-ment,  In- 
trepid-Uat, Trip-ar,  Trip-el,  Tripot,  Tri- 
pavU-agi^  Tripout-ar,  lrip<nit'ur. 

TREPIONAR,v.  n.  (trépigna).  Trépi- 
gner. V.  Trepar  et  Trepiar. 

Êty.  du  lat.  iripudiare,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

TREPIL,  s.  m.  (trepil),  dL  Terre  foulée 
ou  piétinée. 

fity.  de  trepir  pour  Trepiar,  v.  c.  m.  et 
Fed,  R. 

TREPIR,  V.  a.  (trepir) ,  dl.  V.  Trepiar 
et  Ped,  R. 

TREPI8,  S.  m.  vl.  Tripudio,  ital.  Jeu, 
badinage,  sorte  de  danse.  V.  Ped,  R. 

TRBPOINT,  V.  Trapoint. 

TREPOINTA ,  s.  f.  (trepouinte)  ;  c^Bn- 
TA-ncASA.  Lodier  ou  laudier^  couverture  de 
lit  faite  avec  de  la  laine  ou  du  coton  cardé 
qu'on  pique  entre  deux  toiles.  V.  Pouncty 
Rad. 
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TREPODER,  s.  m.  (trepouér),  dg.  Pa- 
lier ou  carré  d'escalier.  Voy.  Trepadour  et 
Ped.K. 

TREPOUGNER,  v.  a.  (trepôugné)  ;  tba> 
rooGHBB,  tbbspoocbbb.  Contre-pointer»  cou- 
dre et  piquer  plusieurssemelles  ensemble  avec 
du  jigneol,  piquer  une  courte- pointe. 

Éty.  de  ire  pour  entr^  on  tram  et  de  pou- 
gner,  piquer  d'outre  en  outre  ou  entre  piquer. 
V.  Pounet,  R. 

TREPOUONIERA ,  adj.  f.  (trepougnié- 
re).  Propre  à  piquer  des  semelles  :  €<merda* 
trepougnieras y  Avr.  V.  Pounely  R. 

TREPOUN,  V.  Trepouncha. 

TREPOUNGH,  GHA,  adj.  et  p.  Contre- 
point, piqué  avec  du  ligneul,  et  terme  de 
cordonnier. 

Êty.  Trepaugner  ei  Paunet,  R. 
Rad. 

TREPOUNCHA,  8.  f.  (trepóuntche). 
L'action  de  piquer  les  semelles  des  souliers, 
couverture  piquée. 

Ëty.  de  tre  et  de  pouneha,  piquée  au  tra- 
vers. V.  Paunct,  R. 

TREPOUNT,  y.  Trapmnt  et  Pouneiy 
Rad. 

TREPOUNTIN,  V.  Tripoutin. 
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TBBB,  TBB,  TBI,  TBIB.  TBXBi 


TBBN,  TBBf ,  T1BB0  ,  TBivft  ,  radîcal  pris  du 
latin  très ,  tria ,  trois ,  et  dérivé  du  grec 
Tpetc  (treis) ,  zpla  (tria) ,  m.  s.  d'où  les  sous- 
radicaux  lat.  (rtm/a«,trinilé;  ternue,  triple; 
tertiuSf  troisième;  iriginta,  trente;  triplex, 
triple  ;  tredecim,  treize  ;  trinue,  trois,  triple. 
De  iree:  Tree ,  Doou-tres ,  Trespeds, 
Treee-ar, 

De  iret ,  par  le  changement  de  #  en  f  , 
trex;  d'où:  Tresen^  Trex-e» 

De  treSj  par  la  suppress.  de  «,  tre;  d'où  : 
Tre-oule ,  Tre-aul-imn  ,  En-ire-oul-ar  , 
Tre-fla. 

De  tria,  par  apoc.  tri;  d'où:  Tri-eoloro, 
Tri-angle , .  Tri-mestre ,  Tri-gono-metrio , 
Tri'Oul-et ,  Tri-o. 

De  trinus,  par  apoc.  trin;  d*où  :  Trin, 
Trin-Hat,  Trin-U-ari,  Trin-quet. 

De  iriginta,  par  la  suppr.  de  ^t,  trinta, 
et  par  le  changement  de  t  en  e,  trenta;  et  par 
apoc.  trent;  d'où:  Trent^auna,  Treni-ena, 
Trent-en-ari ,  Trent-un,  etc. 

De  ternut,  par  apoc.  tern;  d'où  :  Tem-o, 
Tern-ari,Tern-au,  et  par  le  changement  de 
«  en  a,  Tarn- au. 

De  terHuSf  par  sync.  de  tiu ,  ters;  d'où  : 
Tere,  Tert-egear,  Tert-eiroou,  Tert-ier; 
par  le  changement  de  «  en  x:  Terz-a^^ment; 
par  celui  de  eene:  Terc-ia,  Tere-eir-ola; 
et  par  celui  de  «  en  a ,  Tare-egear,  Tare- 
ter. 

De  trin,  par  le  changement  de  t  en  e, 
tren;  d'où:  Tren-a,  Tren-ar,  En-tren^ar, 
Tren-el 

De  ters ,  par  l'addition  d'un  i ,  tiere  ou 
Itère;  d'où:  Tiers,  Tiers- a  ,  Tiere-elat, 
Tierç-oun. 

De  tredeeim,  formé  de  tre,  trois,  etdectm, 
dix ,  par  apoc.  tred ,  et  par  le  changement' 
du  d  en  ^,  treg;  d'où  :  Treg-e,  Treg-ieme, 
Treg-ena, 

De  treg ,  par  le  changement  du  ^  en  ^  , 
trez,  d'où:  Trex-e,  Trex-en* 


TOM.    II.    2""   PARTIE. 


De  IrtptedP,  par  apoc.  tripl;  d'où:  Tripl- 
e,  Tripl-ar,  Tripl-at. 

De  très ,  par  le  changement  de  e  en  oi , 
troisi  d'où:  Trois-ieme,  Trois -iema-ment; 
irréguliers  :  Treau ,  Trey, 

TRES,  (très).  Très,  particule  ampliative 
qui  marque  le  superlatif,  absolu,  rarement 
employée  dans  notre  langue. 

Ëty.  du  lat.  très ,  trois ,  et  dérivé  du  grec 
Tpic  (tris),  trois  fois,  beaucoup,  très.  V. 
Très,  R. 

Les  Hébreux  ne  connaissaient  point  les 
degrés  de  comparaison ,  mais  pour  y  sup- 
pléer ils  doublaient  la  qualification  au  com- 
{>aratir,  et  ils  la  triplaient  au  superlatif,  voilà 
'occasion  des  trois  kyrie,  et  des  trois  sanetus: 
voilà  encore  pourauoi  on  dit  le  Dieu  trois  fois 
saint,  au  lieu  de  très-saint.  Ainsi  quand  nous 
disons  tres-bon,  c'est  comme  si  nous  disions 
trois  fois  bon ,  c'est-à-dire ,  le  plus  haut  de- 
gré de  la  bonté.  C'est  encore  à  cause  de  cela 
que  lorsqu'on  veut  nier  ou  afiSrmer  le  plus 
fortement  possible,  on  répète,  Noun,  noun 
noun  ou  oui,  oui,  oui,  trois  fois,  ou  bien 
te  disi  noun  et  très  eoous  noun. 

TRES  ,  part,  ampliat.  (très).  Particule 
ampliative  qui  ajoutée  à  des  adj.  ou  à  des 
adv.  marque  le  superlatif  absolu,  que  l'on 
emploie  rarement  en  provençal  et  en  langue- 
docien. 

Ety.  du  lat.  treit  et  dérivé  du  grec  xplç 
(tris),  trois  fois,  très-fort.  V.  Très,  R. 

Les  Orientaux  ont  exprimé  le  superlatif 
par  la  triple  énonciation  du  sujet.  Ils  ont  dit: 
le  trois  fois  saint ,  pour  le  très-saint ,  ils 
auraient  dit  dans  un  sens  contraire,  mauvais, 
mauvais ,  mauvais,  pour  très-mauvais. 

TRES,  (très),  adj.  numéral  on  nom  de 
nombre  indéclinable,  tbbi,  tbbt.  Très,  port, 
cat.  esp.  Tre,  ital.  Trois  ,  deux  plus  un. 

Éty.  du  lat.  très,  m.  s.  V.  Très,  R. 

Faire  très  très,  trembler  de  force,  express, 
tirée  du  grec  tpse  (iréé) ,  impér.  de  tpeto 
je  tremble. 

De  très ,  en  vl.  en  arrière  que  tu  badines. 

TRE9,  s.  m.  Très,  port.  Trois,. chifiTre 
qui  indique  ce  nombre;  carte  marquée  de 
trois  points,  dé ,  etc.  V.  Très,  R. 

TRES,  TRE,  Initiatifs  dérivée  du  lat. 
trans,  au-delà  par-delà. 

Tre-passar  i  passer  au-delà ,  mourir. 

Tre-moun,  Au-delà  de  la  montagne. 

TRESANAR,  v.  n.  (tresanâ),  dl.  Pres- 
crire ,  être  prescriptible.  Sauv. 

Ëty.  de  1res  pour  trans,  et  de  anar,  aller 
au-delà,  dépasser  le  terme.  V.  Trans ,  prép. 
eti4u,R.  2. 

TRESANAR ,  d.  bas  lim.  Pour  prendre 
de  l'aversion.  V.  Enirar  et  Traus,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  dépérir ,  sécher  sur 
plante  «  vieillir. 

Êty.  de  très,  pour  trans,  au-delà ,  et  de 
anar ,  aller.  V.  ián,  R.  2. 

TRESANAR ,  ▼.  n.  (tresanà).  Perdre  la 
respiration  à  force  de  pleurer  ou  de  rire.  V. 
Esiaììanir ,  Trans  ,  R.  et  ián,  R.  2» 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  de  très,  signe 
du  superlatif,  et  de  anar,  aller  trop  loin, 
aller  au-delà,  ou  du  grec  iOptivi^aa  (ethrénèsa), 
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aor.  de  OpT^vsa)  (Ihrèoeo),  pleurer,  lamenter. 
Ihomas. 

Laijouinat  fllhas  s'aclatavoun , 
De  pui  ardidaê  etpinchavoun , 
Lous  piehoii  enfants  lresanavoua« 

Favre. 

TRE8ANAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Ircsaná, 
áde).  Qui  a  perdu  la  respiration. à  force  de 
courir,  de  pleurer,  etc. 

En  d.  bas  lim.  on  le  dit  d'un  fruit  qui 
ayant  passe  sa  saison,  est  devenu  blet. 

Éty.  de  tfest  irant^  au-delà  ,  et  de  anat, 
qui  est  allé  au<deià,  qui  est  passé.  V.  Tram, 
prép.  eli4n,  R. 

TRESAS,  8.  f.  (trëses),  dL  Fosse  d'un 
pressoir  à  huile.  V.  itifer. 

TRESAU,  adj.  num.  d.  béarn.  Troisième. 
V.  Troisième  et  Très,  R. 

TRES-BOURROON  ,  S.  m.  (trèsbour- 
rôu),  dg.  Le  troisième  bourgeon  qu'on  laisse 
à  la  vigne ,  celui  qui  est  le  plus  près  du  cep. 

TRESG,  s.  m.  vl.  Air  de  danse,  branle. 

TRESCA,  s.  f.  vl.  Tresca,  ital.  Branle, 
contredance»  frétillement;  ornemenL 
'  Il  ou  elle  saute ,  danse. 

TRESGALAN,  s.  m.  (trescalàn);  trai- 
cALARi  THBtcoLAM.  G'cst  le  uom  de  presque 
fous  les  hypericum;  M.  l'abbé  De  Sauvages 
dit,  dans  son  dictionnaire,  que  les  gens  de  la 
campagne,  en  Languedoc,  cueillent  la  graine 
du  mille  pertuis  le  jour  delà  Saint-Jean,  qu'ils 
k  font  passer  trois  fois  dans  les  flammes  du 
feu  qu'on  allume  ce  jour,  en  disant  chaque- 
fois  à  voix  haute:  ^nt  Jàn  la  grana.  Gela 
fait  9  ils  forment  des  croix  des  branches  de 
cette  plante  et  de  sa  graine,  qu'ils  attachent 
aux  portes  de  leur  maison ,  à  celles  des  ber- 
geries et  des  étables,  comme  un  préservatif 
contre  les  maléfìccs^ 

£(y.  Sauv.  fait  dériver  le  nom  de  cette 
cérémonie  de  1er  ,  trois  fois  ,  et  du  grec 
xaX^tv  (kaléin) ,  appeler  trois  fois ,  parce 
qu'on  invoque  trois  fois  le  nom  du  saint.  V. 
Treiscalan;  où  le  même  auteur  donne  une 
autre  étymologîe.  V.  Très,  R. 

TRESGALAN-PICHOUN ,  8.  m.  (tres- 
calàn pitchóu).  Nom  que  porte,  à  Toulouse, 
Y  Hypericum  humifusum^ 

TREMSAN,  dh  V.  Trans  et  Ermas. 

TRESGAR ,  V.  n.  (trcFcáì.  dl.  Trisear , 
esp.  Trescare ,  itnl.  Sauter,  se  réjouir  en 
faisant  des  sauts,  desbonds.  Sauv.  V.  Tran^, 
Uad. 

En  vl.  Mener  la  danse  ;  frétiller  ;  tourbil- 
lonner. 

TRESGOL.  nom  de  lien.  Triple  colline  , 
habitation  située  au-delà  d'iioo  montagne  ou 
d'une  colline. 

Ë(y.  du  lat.  trans  eollem,  ou  de  très, 
V.  Trens .  Très  et  Coul ,  R. 

TRESGOLAN.,  s.  m.  (trescolàn).  Nom 
nismois  du  mille  pertuis  commun.  V.  TVcu- 
calan  et  Très,  R. 

TRESGOUi:.AR,  dl;  V.  T^-ecouIar: 

Treseoular  ,  signifie  aussi  suinter.  Voy. 
Trans  ti  Coul,  R. 

TRE6EGA ,  S.  f.  (treságue) ,  dg.  Redonde. 
¥.  Rêdounda. 

TRE8ELHA,  8.  f.  V.  Tressalha. 

TASWNT ,  s.  m.  et  adj.  num.  vl.  tpb* 
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*««T.  Trecientosy  esp.  TrezentoSt  port.  Trois 
cents.  V.  Très,  R. 

TRESERAR,  v.  a.  d.  vaud.  Amasser. 

Treserares  à  tu  lira  de  Dio  al  jorn  del 
judici.  d.  vaud.  De  la  temor  del  Segnor. 

TRE8IER,  adv.  vl.  Le  jour  d'avant-hier. 

Ëly.  M.  Rayn.  donne  pour  radical  à  ce  mot 
très  irois ,  mais  il  parait  plutôt  dériver  de 
très,  dans  le  sens  d'au  delà,  au-delà  de  hier. 

TRESIOS ,  vl.  V.  TraMsoun  et  Trad,  R. 

TRESLHIR,  et 

TRESLIR,  V.  a.  vl.  Mailler,  tresser,  treil- 
lisser.  V.  Très ,  R. 

TRESUSSA,  s>  f.  vl.  Grosse  toile,  de 
treillis. 

Èty.  du  lat.  Irilix.^  d'un  triple  tissu.  Voy. 
Trelli. 

TRESmUDAR,  V.  a.  (tresmudà);  Tras- 
mutare,  ital.  Transmutar^  esp.  port.  Trans- 
muer ,  changer ,  métamorphoser. 

Ety.  du  lat.  iransmutare ,  m.  s«  V.  Mut , 
Rad. 

TRESOL,  vl.  V.  TersoL 

TRESOR,  s.  m.  (trésor);  tsmb.  Tesoro^ 
ital.  esp.  Thesouro,  port.  Trésor ,  cat.  Tré- 
sor, amas  d'or,  d'argent,  ou  d'autres  choses 
précieuses ,  mis  en  réserve. 

Éty.  du  lat.  thésaurus,  dérivé  du  grec 
0T)7aupò<  (thésauroa) ,  m.  s.  amas  d*or.  On 
le  dit  fig.  d'une  personne  précieuse  par  ses 
bonnes  qualités.  Qtt'e«  un  (re«or,  qu'elle  vaut 
un  trésor. 

TRESORAR,  V.  n.  vl.  imAfosuAB.  Tre- 
«orejar,  cat.  Thésauriser.  V.  Aur,  R. 

TRESORARIA.,  S.  f.  (tresourarie)  ;  m- 
foDKABiA.  Tesoreria ,  ital.  cat.  esp.  TÎtesou- 
raria ,  port.  Trésorerie ,  lieu  où  l'on  garde 
le  trésor  public ,  le  trésor  de  l'état. 

Êty.  de  trésor  et  de  aria,  tout  ce  qui  est 
relatif  au  trésor.  V.  Aur,  R. 

TRESORIER ,  s.  m.  (tresourie)  ;  n&-. 
■cABiKm.  Tssoriere ,  ital.  Tesorero ,  esp. 
Thesoureiro ,  port.  Tresorer,  cat.  Trésorier, 
officier  établi  pour  recevoir  et  pour  distri- 
buer les  deniers  d'ua  Éiat ,  d'un  .prince  , 
d'une  compagnie,  etc. . 

Ëty.  du  lat.  thesaurarius ,  m.  s.  ou  de 
(re«or  et  de  ier.  V.  i4ur,  R. 

TAESPARA,  s.  f.  (trespáre)  ;  tbbpaia. 
Pelle  de  bois  ou  pelle  à  éventer,  qui  sert  pour 
éventer  les  grains.  Gare.  V.  Pal,  R. 

TRESP ARAIRE,  s.  m.  (trei^paraïré). 
Geiui  qui  évente  le  blé  avec  la  pelle  de  bois. 
Gare. 

Ëty.  de  tr  espar  a  et  de  atre.  V.  Pal ,  R« 

TRESP ARAR,  v.  a.  (trespará).  Éventer 
le  blé  avec  la  pelle. 

Éty.  de  Irexpara  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

TRE5PAS,  vl.  V.  Trépas. 

TRESP ASSAMENT  ,  s.  m.  vl.  ncirA»* 

•AMBI»  ,   VSAniAIVAIlSIf  ,   TIIAtVAS.     TteSpaSSa^ 

mento ,  port.  Traspasamiento  ,  esp.  7Va- 
passamento,  ital.  L'action  de  passer  outre, 
(trajet,  traversée,  passage;  transgression; 
mort,  trépas.  V.  Irepassamenl. 

Anar  4e  vita  a  trespassament,  moucir; 
cours,  dijréo.  V.  Trans  et  Pass,  R. 

TRESPASSANvAdj^vl.  Passager,  péris- 
sable ,  qui  passe  au-delà)  perçant  V.  Trans, 
'prép-  et  Passj  R. 

TRESP ASSAR ,  V.  a.  vl.  Transgresser , 
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éviter,  onlre-passer,  laisser  en  arrière.  Voy. 
Trepassar ,.  Trans,  prép.  et  Pass,  R. 

Mil  »o  quM  avenir  »0  pot  hoim  trespmuar , 
ftL«u  ee  q«i  doitirrivtr  ne  pcnl  homoN  l'évittr. 
HUt.  CroU.  Alb.  T  9i0. 

TRESP  ASSAT,  adj ,  et  p .  vl.  raur  auais. 

Surpassé.  V.  Trépassât,  Trans,  prép.  et 
Pass,R. 

TRESPASSAT,  adj.  et  p.  vl.  nBsvAsrr. 

Outre-passé,  violé.  Voy.  Trans,  prép.  et 
Pass,  R. 

TRESP ASSATGE ,  S.  m.  vl.  Passage, 
action  d'à  lier  outre,  contravention,  manqua 
ment ,  faute ,  transgression.  V.  Past,  R. 

TRES-PEDS,  s.  m.  (très-pès);  nou, 
niDBB ,  ARDBB.  Tveppiè  ct  Ti^pieûe ,  ital. 
Trespsus ,  czX.  Trebedes,  es|).  Trempe,  porl 

Trépied ,  ustensile  de  cuisine  qui  a  trois 
pieds  et  sur  lequel  on  pose  les  plats,  les 
casseroles,  etc.,  quand  on  les  met  sur  des 
charbons. 

Ëty.  du  lat.  tripes.  V.  Très,R. 

TRESPIRAR .  Gast.  V.  Transpirar. 

TRESPLOUMBAR,  v.  n.  (trcsploumbà). 
Le'^mème  que  Susploumbar ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  trans  et  de  ploumbar.  V.  Trans 
et  Ploumb ,  R* 

TRESPOURTAR,  dl.  V.  Traspourtar, 
Trans ei Port,  R. 

TRESQUIN,  le  même  que  Trusquin, 
▼•  c.  m. 

TRESSA,  adj.  vl.  La  troisième.  V.  fret, 
Rad. 

TRESSA ,  8.  f.  (tresse)  ;  Treccia ,  ital. 
Trenza ,  esp.  Trança ,  port.  Tresse.  Voy. 
Trenaei  Très,  R. 

TRESSAIL,  vl.  Il  on  elle  passe ,  excède. 

TRESSAILLIR,  vL  V.  Tressalhir. 

TRESSAIRE ,  s.  m.  (tressáîré).  Carrier, 
ouvrier  qui  extrait  les  pierres  des  carrières. 

TRESSAIRE  ,  OSA,  s.  m.  Tresseur, 
euse,  celui,  celle  qui  tresse  les  cheveux.  Gar. 
V.  Très,  R. 

TRESSALHA,  8.  f.  (tresseille)  ;  tmsieii* 
LA.Trésaille,  pièce  de  bois  Iransver^sale  du 
brancard  d'un  tombereau,  d'un  bras  à  l'autre, 
sur  laquelle  appuyent  les  bouts  des  limons, 
qui  sans  cela  tomberaient  en  avant. 

TRESSALHAMENT ,  s.  m.  (tressailla- 
mein)  ;  TABstAii.iAHcaT.  Tressaillement,  lèg^ 
re  émotion.  V.  Salh,ïi. 

TRESSALHIR,  vl.  V.  Trassalhir. 

TRESSALHIR ,  v.  n.  (tressaillir).  Tres- 
saillir, éprouver  une  émotion  subite  et  légère. 

Éty.  de  la  part.  ilér.  trct  et  áesaiUir,  dans 
le  sens  de  satire,  sauter.  V.  Salh,  K. 

TRESSAR,  V.  a.  (tressa)  ;  Tretuar,  esp. 
Trançar,  port.  Tresser,  faire  un  cordon  en 
tresse.  Gare.  V.  Très,  R. 

TRESSAUT,  8.  m.  (tressàoo).  Tressail- 
lement involontaire,  sursaut.  V.  Soubretsaut 
et5a;^,  R. 

TRESSAirrAR,T.  n.  (tressaouta).  Avoir 
des  sursauts,  tressaillir.  V.  Salh,  R. 

TRESSAUT  AR.,  v.  a.  d.  bas  lini.  Saoter 
au-delà ,  V.  Trepauar  ,  ometlro  quelque 
chose.  V.  Sautar. 

Êty.  d«  très  poor  trans,  ao^delè,  et  deifl»- 
iar.  V.5aiA,R. 

TRESSEIRODO  ,  8.  m.  (tresseiróoo). 
Altér.  derefteifoou,  v.c.  m.  Cast. 
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TRB8-8EPT,  8.  m.  (Irés-sèl).  Tré-^ept, 
sorte  de  jeu  de  cartes.  V.  Treê^  K. 

TRESSI ,  adv.  vl.  Pareillement. 

TRESSimAR ,  BVTKBciMAB,  V.  a.  tI.  Con- 
fondre, entrelacer,  ealaccr,  tiercer,  prendre 
un  troisième  amant.  V.  Tres^  K. 

Éty,  de  très,  de  sima  pour  eima  et  d€  ar, 
mêler  les  bouts,  les  eitrémités. 

TREMOIR ,  s.  m.  (tressóir)  ;  rm^êovjk». 
Tressoir,  instrumenl  pour  tresser  les  che- 
veux. Gare.  V.  Tre»,  u. 

TRESSOL,  S.  m.  (Iressol).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  di  Toulouse,  au  fro- 
ment dont  le  grain  est  presque  rouge»  le  pur 
froment,  le  meilleur  blè.  Sauv. 

TRESSUAR  ,  et 

TRESauOUR ,  Syncopes  de  Tretsusar  et 
Tre$susour,  y.  cm.  et  Sud,  R. 

TRE8SURAR ,  ▼«  au  tI.  Ployer,  tordre. 
V.  Tre$,  R. 

TRESflUflAR,  V.  n.  (tressusà)  ;  tumoas. 
rmAaêWMi.  Trasudar  f  esp.  Suer  à  grosses 
gouttes. 

Éty.  delr€#  peur  (ran«,  au-delà,  et  de  «u- 
êatt  stier^  V.  Sud,  R. 

TRESSUSOUR,  8.  f.  {tressusóur)  :  nu- 
•vooB,  TBAsvosooB.  -Trasudor ,  esp.  Sueur 
qui  a  lieu  à  grosses  gouttes  et  qui  est  occa- 
sionnée par  la  frayeur,  un  évanouissement  ou 
par  l'approche  de  la  mort. 

Éty.  de  (r«i  pour  lran«  et  de  suiour,  V. 
Sud,  R. 

Aquot  mi  fa  wnir  la  (reinrsottr»  cela  me 
met  sur  les  épines,  me  donne  le  cauchemar, 
m'ennuie  à  périr. 

TRE8TAO,  vl.  Y.Trest. 

TRESTANS ,  adv.  vl.  Autant,  trois  fois 
autant.  V.Tres.R. 

TREffTAT,  s.  m.  (trestâ),  dl.  Souspen- 
te,  appentis.  Doijjat. 

TRESTET ,  s.  m.  (tresté),  dl.  Le  même 
que  Traêlet,  v.  c.  m. 

TRESTIHBLAR,  V.  n.  (treslimblá),  dl. 
Dégringoler.  Sauv. 

TRESTOTZ,  V.  Trastotx. 

TRESTODl«A ,  S.  f,  (Irestónie)  ;  novhA , 
YcovAxi..  Un  tuilot  ou  morceau  d'une  tulle 
cassée. 

Éty.  da  bas  breton  îreilt,  ou  de  l'esp. 
îrastegadura  ou  encore  de  ires  (eoufe,  teo%h 
le  treSy  tuile  brisée.  Sauv.  \  .Teg,  R. 

TRESTOUUERA,  S.  f.  (trestouliére), 
dl.  Champ  ou  terrain  sec  et  stérile  tel  que 
celui  des  terres  argileuses  dans  le  voisinage 
desquels  on  établit  des  tuilciies  et  où  les  tui- 
lots  sont  communs. 

Éty.  de  irtiiínáa  et  de  ûra.  V.  Teg,  R. 

TRESTRACIO ,  s.  f.  vU  Scélératesse, 
grande  trahison.  V.  Trad,  R. 

TRESTOIT,  pr.  ind.  pi.  vL  Tous,  tre- 
tous.  V.  Toi,  R. 

TRESTIIT ,  nukiTon,  vl.  «msiTiio ,  tbu* 
TviT.  Tous,  tout.  y.  Toif  R. 

Tre$iui  point,  tout  puissant. 

TRE8VAI,  vl.  Hou  elle  échappe,  fuît. 

TRESVAZER,  vl.  V.  Tratva%er. 

TRE8VIRAR,  V.  TraiviraT  et  Vir,  R. 

TRET ,  S.  m.  ACTMMi,  MâmiMu.  IWaiio, 
ital.  Hecho,  esp.  Acçâo,  port.  Trait,  action 
remarquable  en  bien  ou  en  mal,  fait,  événe- 
ment, trait  d'esprit,  mot  ingénieux,  pensée 
Tive,  brillante.  V.  7Va,  R. 
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TRET ,  s.  m.  Trti,  cat.  Trait,  dard,  flè- 
che. V.  Tro.  R. 

Leis  trels  de  F  amour,  ligne  tracée  avec  la 
plume.i 

TRET  Dc  cABr.A,  On  donne  ce  nom  à  l'as- 
semblage de  tous  les  outils  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  maison. 

TRET ,  s.  m.  (trè)  ;  Tralto,  ital.  Trait, 
ligne  que  décrit  et  que  laisse  empreinte  la 
plume,  le  crayon,  le  i)urin,  etc.,  cadeau  ou 
traits  de  plume. 

Êly.  du  lat.  iractus,  fait  de  trahere,  tirer. 
V.  2Va,  R. 

TRET,  s.  m.  oovlada.  Tra^o, esp.  port. 
Trait,  ce  qu'on  avale  de  liqueur  en  une  gor- 
gée ou  sans  prendre  haleine.  V.  Tra,  K. 

TRETA ,  s.  f.  ilrèle)  ;  TraUo,  ital.  TreL 
cat.  Trecho,  esp.  Trailê,  étendue  de  chemin, 
V.  TiradatiTra,ïi. 

Ety.  du  lat.  iraclui,  m.  s. 

TRETA,  s.  f.  TraVia,  ital.  7ra(o,  esp. 
Ttela,  cat.  Traite,  commerce  entre  les  vais- 
seaux et  les  habitants  d'une  côte.  V.  Tra,  R. 

TRETA,  s.  f.  Trait,  en  t.  de  banquier, 
lettre  de-change  tirée  sur  un  correspoudant. 
V.  Tra,  R. 

TRETANT,  S.  m.  (tretán).  Traitant,  nom 
qu'on  donnait  sous  Louis  XI V  à  ceux  qui  trai- 
taient avec  le  gouvernement;  depuis,  on  a  ap- 
pliqué ce  mot  aun  financiers  qui  négocient 
sur  les  affaires.. V.Tra,  R. 

TRETAR ,  dg.  Pour  Traiar,  y.  c.  m. 

TRETOUTS,  expr.  adv.  Tous.  V.  Toi, 
Rad. 

Atkem  iniouti,  allons  tous  ensemble,  al- 
lons donc  tous. 

TRETS,  s.  m.  pi.  (très).  Traits,  les  linéa- 
ments du  visage  ce  qui  en  constitue  la  forme 
particulière. 

Aver  bon  irait,  avoir  bonne  mine. 

TRETS ,  s.  m.  pi.  Traits,  les  longes  de 
cuir  ou  de  corde  avec  lesquelles  les  chevaux 
tirent  les  voitures.  V.  Srra,R. 

On  nomme  fourreau^  la  peau  ou  le  cuir 
qui  recouvre  la  partie  des  traits  qui  porte  sur 
le  ventre  du  cheval. 

TRETDR,  V.  Traiur, 

TRETZE,  a4i.  num.  vl.  Tretf,  cat.  V. 
Trege. 

TREU ,  s.  m.  vl.  Tribut ,  v.  c.  m. 

TREUS,  s.  m.  vl.  Campagne,  plaine  cul- 
tivée, champ  de  bataille. 

TRBV,vl.V.  3Vei?a. 

TREVA,  s.  f.  ((rêve);  Tre^a,  ital.  esp. 
cat.  Tregoa,  port.  Trêve,  convention  par  la- 
quelle on  s'engage  à  suspendre  pendant  quel- 
que temps,  les  actes  d*hoslililé,  sans  que  pour 
cela  la  guerre  finisse,  fig.  relâche. 

Ëty.  de  l'ail,  irev ,  foi. 

TREVADA ,  s.  f .  (trevàde)  ;  cabbiovada. 
Travée,  l'espace  qui  est  entre  deux  poutres. 

Éty.  du  lat.  trabs,  poutre,  et  de  ada.  V. 
Jraò.  R. 

TREVAGNA,  V.  Trevansa. 

TREVAN8A ,  s.  f.  (Irevánce)  ;  tmvaciia, 
rnsQiiAnTATiou,  nsvA»*.  Fréqueulation,  ac- 
tion de  fréquenter,  de  faire  la  cour. 

Ély.  de  TrevaVt  v.  c  m. 

TREVAR,  V.  n.  vl.  Avoir  trêve,,  faire 
paix. 

TREVAR ,  V.  a.  (trevá)  ;  tassas,  tbivab. 
Travar,]poTU  Aller,  venir  d^ns  le  même  lieu, 
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le  fréquenter,  y  rouler,  hanter,  faire  la  cour^ 
on  le  dit  plus  particulicrement  des  esprits  et 
des  revenants. 

# 

Ely.  de  trevo,  lutin,  esprit  follet, et  de  or. 
aller  et  venir,  comme  les  esprits,  comme  les 
revenants ,  ou  du  gallois  ticfar^  habiter. 

Qu  sanl  treva  sani  deven,  dis  moi  qui  ta 
hantes  je  te  dirai  qui  tu  es. 

Ni  genty.  ni  terra, 

Noun  lei  counoui  que  qu  lei  treva.    Pr. 

Laus  tenglas  trevoun  dint  la  nuech,  dl. 
les  sangliers  rodent  pendant  la  nuit. 

Áqueí  mau  treva  des  empiei,  dl.  cette  ma» 
ladie  règne  depuis^ce  temps-là. 

TREVARdn,  s.  m.  (trévarun).  Petite 
somme.  Cast. 

TREVEUT,  IDA,  adjetp.  (treveli, 
ide),  dl.  Elimé,  examiné,  se  dit  d'une  étoflb 
ou  d'une  toile  extrêmement  usée-qui  n'a  pour 
ainsi  dire  plus  que  l'âme.  Sauv. 

TREVINAR,  V.  n.  (Irevinâ).  Couler.  V. 
Rayar, 

£ty.  de  Ira  pour  trans,  de  vin  et  de  or 
V.  Ftn,R. 

TREVIRAMENT ,  V.  Traivirameni  ^ 
Ftr,  R. 

TREVIRAR,  V.  Trasvirar  et  Vir,  R. 
TREVIRAT ,  V.  Trasviral  et  Vir,  K. 
TREVIS,  nom  de  lieu,  vl.  Trévise,  en 
Italie. 

Trevo,  s.  m.  (trévo).  Lutin,  farfadet, 
esprit  follet. 

Éty.  du  celt.  trevia,  effrayer. 

TRET,  nom  de  nombre  (trèi),  d.  lim. 
Trois.  V.TftselTres,¥(t, 

TRET ,  s.  m.  d.  béarn.  Trait. 

TRETOU,  S.  f.  (trèioQ},d.  arl.  V.  Trelha 
et  Trelh,  R. 

TRETT ,  8.  m.  (trèi),  d.  lim.  Trait.  Voy, 
Trach  et  Tra,  R. 

TREZA ,  nom  de  femme.  Sycc.  de  Thé* 
resa,  v.  cm. 

TREZA,  vl. Tresse.  V.  Tressa. 

TREZANAR,  v.  n.  vl.  S'évanouir,  tom- 
ber en  défaillance.  V.  An,  R.  2. 

TREZANAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Peiné, 
sans  connaissance.  V.  An,  R.â. 

TREZE.  nom  de  nombre,  vl.  TrsMe,  port. 
Trelse,  cat.  Treize.  V.  Trege  et  Très,  R. 

TREZEGA,  s.  f.  (trezègue),  dg. 

Que  lou  bonépleguo  uo  trezeguo. 

D'Astros. 

TREZEIRAR ,  V.  a.  (Irezeirà)  :  ybssabab, 
d.  bas  lim.  Prendre  en  aversion.  V.  Enirar, 

TREZEL,  s.  m.  (trezèl),  d.  bas  lim.  Ca- 
rillon que  l'on  fait  en  sonnant  plusieurs  clo- 
ches à  la  fois  avec  ordre  et  méthode.  V.  Car^ 
rilhoun. 

TREZELAR,  v.n.  (trezett),  d.  bas  lim. 
Carillonner.  V.  Carrilhounar , 

TREZEN ,  ENA,  nombre  ordin.  vl.  rmw 
XBH.  Tretse^  cat.  Treceno,  esp.  Treizième.  V. 
Trigieme  et  Très,  R. 

TREZENT,  nom  dénombre,  vl.  Trezen- 
tos,  port.  Trois  cents.  V.  Très,  R. 

TRBZOUL,  dl.  V.  Traboulei  Vindoul. 

TRI 

TRIA,  s.f.  (trie),  dl.  Tria,  cat.  Triage, 
choix,  élite,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  une 
marchandise,  ce  que  l'on  Hîhoi»it.  V.  Tra,  U. 
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Á  Iria,  v1.  à  choii,  à  choisir. 

TRIA  y  8.  f.  (trie),  mot  d'une  syllabe,  d. 
bas  lim.  Tourdelle,  espèce  de  grive,  fiéron. 

TRIACA ,  et 

TBIAGLA,  S.  f.  vl.  Thèri^que.  Y.  The- 
riaca. 

Fig.  remède. 

TRIAGLAIRB,  8.  m.  (triaclàifé),  etimp. 
TBicBumw.  Mauvais  médecin,  médicastre , 
charlatan. 

Éty.  de  triacla  et  de  aire,  marchand  de 
thériaqae. 

D^seruberi  seniisiar  gaire 
Lou  médecin  per  un  triaclaire. 

firueys. 

TRIADA.  8.  f.  (triade).  Triage,  choix. 
Avr.  V.  Triagi  et  7>a,  R. 

TRIADOR ,  yl.  Triadovy  cat.  V.  Triaire. 

TRIADOUR ,  s.  m.  (triadóur),  dl.  Place 
où  chaque  particulier  d'un  hameau  sépare  et 
retire  sur  le  déclin  du  jour  son  bétail,  qui  a 
été  gardé  en  commun  avec  celui  d'autres  par- 
ticuliers ;  en  basse  lat.  triatorium,  le  trivir, 
d'un  hameau.  Sauv.  V.  Triaire  et  Tra,K. 

TRIADURA,  s.  f.  (triadûre).  V.  Trialhai 
et  TVa,  R. 

TRIAGI ,  S.  m.  (triâdgi)  ;  twada,  tbiaob, 
TBiAUA.  Triage,  choix  que  l'on  fait  entre 
plusieurs  choses  de  même  espèce,  de  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  ;  opération  de  plusieurs  arts 
qui  consiste  à  séparer  de  ce  qui  est  bon,  ce 
qui  est  de  rebut.  V.  7ra,  R. 

TRIAIRA,  8.  f.  (triàire),  d.  basUm.  Nom 
(générique  de  toutes  les  femmes  qui  font  mé- 
tier de  préparer  lesnoìx^  de  les  trier.  V.  7Va, 
Rad. 

TRIAIRE ,  ARBLA ,  8.  Trieor,  euse,  ce< 
hii,  celle  qui  fait  le  triage,  émondeor,  éla- 
gueur.  Gare.  V.  TVa,  R. 

En  vl.  appréciateur,  ju^e. 

TRIAIRE ,  s.  m.  (triâiré)  ;  twadoub.  Parc 
triangulaire  dont  le  sommet  est  percé  d'une 
ouverture  étroite  où  l'on  fait  passer  les  bre- 
bis pour  les  compter,  ou  pour  les  trier. 

Éty.  de  frtaret  de  aire,  litt.  qui  sert  à 
trier,  triatorium j  en  basse  lat.  V.  Ira,  R. 

TRIAIiH ,  m.  S.  que  trialhas. 
.  TRIALHA ,  S.  f.  (triàille)  ;  tmata,  tiuau.- 
I.A.  Le  rebut,  les  restes,  ce  qu'on  n'a  pu 
vendre. 

A  plm  que  la  irialhaf  il  n'a  plus  que  le 
rebut,  les  épluchures. 

Ëty.  V.  le  mot  suivant  et  Tra,  R. 

TRIAIâHAS ,  S.  f.  pi.  (triàilles)  ;  tbiado- 

BA,   TUAL,  TBIOH,  TBIAUI,  TBQII,  TBlATJk».  EpIU' 

chures,  ce  qu'on  sépare  des  grains,  des  légu- 
mes et  des  herbes  en  les  épluchant,  le  rebut 
d'une  marchandise.  V.  Trialla. 

Ety.  de  Irtar  et  de  a2/ia«,  tout  ce  qu'on  a 
enlevé  en  triant.  V.  Tra,  R. 

TRIANGLA ,  8.  f.  (triangle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  au  souchet  long.  Y.  Trian- 
gle et  Très,  R. 

TRIANGLE,  8.  m.  (triangle  :  Trian- 
guly  cat.  Triangulo,  esp.  îtal,  port.  Triangle, 
figure  qui  a  trois  côtés  et  trois  angles. 

Ëty.  du  lat.  triangulum^de  très,  trois,  et 
de  afi^M{u«,  angle.  Y.  Très,  R. 

On  nomme: 

TRIANGLE  RECTIUGNE,  odul  <{tâ  nx  tonai  pr  trois 
Iff  ■«•  db-eiiM. 
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CURVILIGNE,  mIoI  qui  Test  par  à»  lignas  eooflMs. 
UIXTILIGNE,  mIoI  qui  ■  dM  lignes  oourliM  M  des  11- 

goM  droilM. 
SPUERIQUE.  ealni  qol  Uit  partis  de  la  sorfaes  d'une 

ligna  spMriqiM. 
RECTANGLE,  celui  dont  tons  las  angles  sont  droiU. 
ISOCELE,  celui  qui  a  deuv  eòiés  égaux . 
ÉQUILATERAL,  celui  qui  a  tous  les  cdip  égsax. 
SCALÈNE,  eelttl  dont  tous  les  côtés  sont  inégaux. 

Le  philosophe  Xénocrates»  selon  Plutar- 
que,  comparait  la  divinité  à  un  triangle  équi- 
latéral,  les  génies  au  triangle  isocèle,  et  les 
hommes  au  triangle  scalènes  ;  les  Chrétiens 
l'ont  employé  comme  le  symbole  de  la  sainte 
Trinité. 

TRIANGLE  ,  S.  m.  tAcnTA ,  tbiaiiua. 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse- Prov.  au 
souchet  long,  Cyperue  longue.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Cypéracées,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux.  V.  Gar.  2»«  Cyperue 
de  la  pag.  143. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  delà  forme  trian- 
gulaire de  ses  feuilles.  V.  Très,  R. 

TRIANGLE,  8.  m.  A  Nismes,on  désigne 
par  ce  nom  le  carex  roux,  plante  de  la  fam. 
des  Cypéracées  qui  a  les  feuilles  IriaBguIai- 
res ,  d'où  son  nom.  Y.  Très ,  R. 

TRIANGULAR,  adj.  vl.  Triangular , 
cat.  esp.  V.  Triangulari  et  Très,  R. 

TRIANGULARI,  ARIA,  (triangulàri , 
km)  ;  Triangolare  y  i[a\.  Triangular ,  esp. 
port.  cat.  Triangulaire,  il  se  dit  de  tout  ce  qui 
a  la  forme  d'un  triangle. 

Éty.  du  lat.  triangulus,  formé  du  radical 
Triangul  et  de  art,  qui  fait  le  triangle.  Yoy. 
rre*,R. 

TRIANGULAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Trian- 
^ulado,  anc.  esp.  Triangolada.iiaX.  Trian- 
gulaire. V.  Triangulari  et  Très,  R. 

TRIANSA^  et 

TRIANZA,  8.  f.  vl.  Triage,  choix,  diffé- 
rence, distinction.  Y.  7Va,R. 

TRIAR,  V.  a.  (tria)  ;  fsvABAs,  dsksiclab. 
Triar,  cat.  Ce  mot  a  deux  sens  différents, 
trier  et  éplucher.  On  trie  en  choisissant  et 
mettant  à  part  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  lais- 
sant ce  qui  est  de  moindre  valeur;  on  éplu- 
che, au  contraire,  lorsqu'on  Ole  le  refout,  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais ,  de  gâté  dans  une  den- 
rée, dans  nne  marchandise.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  iraftere.  Y.  Tra,  R. 

Triar  lasalada,  éplucher  la  salade. 

Triar  au  det,  trier  sur  la  volet. 

Triar  debajanas,  éplucher  des  châtaignes 
bajanes. 

Triar  de  favas,  de  fayoous ,  écosser  des 
fèves,  des  pois,  etc. 

En  vl.  distinguer,  discerner,  difiTérer,  être 
différent. 

TRIAR  SE,  V.  r.  (si  tria).  Se  séparer, 
faire  divorce,  faire  bande  à  part. 

Se  triar  Uis  nieras,  s'épucer. 

Se  triar  leispuous,  s'épouiller. 

TRIAS,  nom  de  lieu.  Troyes,  ville  de  la 
Champagne. 

TRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tria,  àde). 
Trié ,  ée ,  nettoyé ,  épluché,  choisi,  séparé. 
Y.  Tra,  R. 

Aver  un  gaubi  triât,  avoir  une  adresse 
admirable. 

En  vl.  distingué,  d'élite. 

TRIAU ,  S.  m.  (triàou)  ;  mova.  Bandièrej 
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sparton  dont  on  se  sert  pour  coudre  les  (m- 
vrages  de  sparte.  Gare. 

Éty.  Altér.  de  Trelhau,  y.  c.  m.  et  Trdk, 
Rad. 

TRIRALHAR,  d.  béam.  V.  Trahalkar. 

TRIRAR,  V.  a.  (tribà),  d.  lim.  Trotter, 
courir.  Y.  Trimar. 

TRIREGEAR,  v.  n.  (tribedjâ),  dl.  Pren- 
dre la  piste  des  bétes  fauves  dans  les  lîraxoà 
elles  ont  pissé  ou  fiente»  en  parlant  des  chiens. 

Éty.  de  TVtòel,  y.  c.  m.  et  de  egear. 

TRIEES,  8.  m.  (tribés);  man,  THAti, 

nOBUt,    VttBTST,    TBtFXBf,     IBiaMIA,  dl.    TOOt 

autant  de  noms  propres  et  synonymeade  lieux, 
et  les  mêmes  que  trivium,  lat.  c'est-à-ére, 
des  carrefours  où  aboutissent  trois  ou  qoaln 
chemins,  tréhbio,  en  îtal.  Y.  CrouMadwr. 
Sauv. 

TRIRET ,  8.  m.  Y.  Petarêou. 

TRIBET ,  8.  m.  (tribé),  dl.  TouOe  d'ber* 
be  ou  de  foin  dans  les  bois,  dans  les  champs, 
où  les  loups  ont  coutume  de  pisser  ou  de 
fienter  et  où  les  chiens  prennent  la  piste  de 
ces  bétes  fauves,  ce  qu'on  appelle  trtbegear. 

Les  chiens  ont  aussi  leurs  (rt6«(s.  Saut. 

Ety.  du  grec  Tpl&^  (tríbos),  chemin,  sen- 
tier battu,  parce  que  ces  touffes  d'herbes  se 
trouvent  le  long  des  chemins  fréquentés. 

TRIBO ,  8.  m.  vl.  Tribo,  anc.  cat.  JVt- 
bon,  esp.  Espèce  de  psallérion. 

Ëty.  du  lat.  terehra. 

TRIBOL ,  vl.  Tribulo,  esp.  7Wòo(o,  ild. 
Y.  Tribulations  Trouble  et  Turh,  R. 

TRIBOLAGIO,  8.  f.  vl.  V.  TribuMon. 

TRIBOLAR,  vl.  Y.  Tfsòotilar. 

TRIBOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Voy. 
Treboulat. 

TRIBORD  y  S.  m.  (tribór).  Tribord,  le 
côté  droit  d'un  vaisseau,  en  regardant  ven 
l'avant. 

Éty.  Corr.  de  deâ^ribwrd,  bord  droit.  Y. 
Dextr  et  Bord,  R. 

TRIBORD-AU-VEBIT ,  Tribord  an  veot, 
commandement  poar  présenter  le  côté  droit 
au  vent. 

TRIBORD-TOUT,  Tribord  tout,  ordre 
de  pousser  la  barre  du  gouvernail  tout-à-fait 
à  droite. 

TRIB01ILET,8.  m.  (triboulé).  Triboo- 
let,  morceau  de  bois  conique  et  tiès-rond 
dont  les  orfèvres  se  servent  pour  souder  le» 
cercles  d'argent ,  lorsqu'ils  sont  forgés  et 
ciselés. 

Espèce  de  barre  de  fer  qui  se  termine  en 
pointe  et  qui  sert  k  élargir  et  à  arrondir  ki 

bagues. 

TRIBOULET ,  8.  m.  Tr^,  Cast  ail.  de 
Triaulet,  v.  c.  m.  et  Treoule.  . 

TRIBU,  TBo.  soufr-radical  pris  du  laliD 
trihuere,  tribuo,  tributum,  donner,  accor- 
der, octroyer,  formé  de  tribus,  tribo,  coo- 
me  si  l'on  disait  répartir  par  tribu,  d'où  try 
bunus,  tribun,  chef  de  tribu,  formé  do 
greCTptxôç  (tritus),ou  xpirt^Sc  (trittos),» 
nombre  trois,  le  tiers  d'une  tribu,  parce  que 
Romulus  divisa  le  peuple  Romain  en  trou 
parties  ou  tribus.  Y.  Très,  R. 

De  tru,  qu'on  a  employé  pour  Tribut,  Jru- 
an,  Tru-and,  Truand-a,  Truand-ana. 

De  trtòuere,  par  apoc.  tribu:  d  où  :  Ai' 
tnb-ut,  At'tnbu-ar,  At-trtím-tian  ,(?«»»- 
tribu-ar,  Coun-tribu-tUm ,  DiJ-<ft6n-8r, 
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Di$4rUm4Umy  Pû-fnòu-toMr,  Ccun^ribu- 
QbU. 

De  triòttfum,  par  apoc.  tribut  ;  d'où  :  Tri- 
bui,  Tributrari,  Tribu. 

De  tribuims,  par  apoc.  tribun;  d'où  :  Tri~ 
bwi^  Tribum-a^  Tribun-al,  Tribun-au, 

TRIBU r  s.  f.  (tribu);  Tribu,  port.  e«p. 
eat  Tribii,  ital.  Tribu,  divisioo  du  peuple 
chez  quelques  oatioua  de  rantiquité.  Voy. 
TVtòtm. 

Éty.  du  lai.  tributy  u$,  m.  s.  V.  Tribu,  R. 

TRIBDG,  Tl.  V.  Tribut. 

TBIBIlIiAGIO ,  vl.  Tribulacio,  cat.  V. 
Tribulaiian, 

TBIBOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tribu- 
ladOj  port.  esp.  AfiUgé ,  ée. 

TBmmLATIO.  vl.  V.  TribulaHm. 

TRIBIII.ATION  ,  8.  f.  (tribulalie-p); 
«muoiiLAGiii|  iwBVftAcio.  TribolasioM ,  îtal. 
Tribulaeimij  wp.  Tribulaŷào^  port.  Tribu- 
ìaeiój  caL  Tribulalion,  affliction,  ad?er8ité 
conaidérée  sous  le  rapport  de  la  religion. 

Éty.  da  lat.  tribulationis ,  gén.  de  Irt&u- 
lolto,  m.  s.  dérivé  parmétaph.  de  tribula  ou 
Uibulum,  Tp{&Xoc  (tribolos),  en  grec ,  traî- 
neau qui  aertà  séparer  la  paille  du  grain,  on 
selon  M.  Ferri  de  Saint  Gonst.  de  tribului, 
épines  à  trois  pointes»  chardon. 

TUBULOS  ,  adj.  t1.  Triboloso^  ilal. 
Troublé,  turbulent,  tourmenté ,  agité.  Voy. 
Turb,  R. 

TRIBUN ,  S.  m.  (tribun)  ;  rmuit.  Tribuuo, 
port.  esp.  cat.  ital.  Tribun»  sorte  de  magis- 
trat parmi  les  anciens  Romains. 

Éty.  du  lat.  tribunus,  m.  s.  V.  Tribu. 

TRIBUNA ,  s.  f.  (tribune)  ;  Tribuna,  cat. 
ital.  esp.  port.  Tribune,  lieu  élevé  d*où  les 
orateurs  Grecs  et  Romains  haranguaient  le 
peuple;  lieu  élevé  dans  les  assemblées  délibé* 
rantes  d'où  parlent  les  orateurs  ;  espèce  de 
balcon  élevé  dans  une  église  où  le  public  est 
admis. 

Ëty.  du  lat.  tribunal,  d'où  Ton  a  tiré  par 
corruption,  tribuna,  selon  Mén.  V.  Trihu, 
Rad. 

TBIBUNAI*.  V.  Tribunau. 

TRIBUNAT  ,  s.  m.  (Iribunâ)  ;  Tribunat, 
cat.  Tribunado,  esp.  TVtòunato,  ital.  Tribu- 
nat,  charge  de  tribun,  le  temps  de  Teiercice 
de  cette  charge.  On  Ta  dit  en  France  d'une 
assemblée  qui  concourait  à  la  formation  de  la 
loi,  il  fut  établi  par  la  constitution  de  Fan  VIII 
24  décembre  1799,  composé  d'abord  de  100 
membres,  il  fui  réduit  à  50,  en  1802,  et  sup- 
primé en  1807. 

Éty.  du  lat.  îribunatus,m.  s. 

TRIBUNAU ,  s.  m.  (tribunàou)  ;  TW^h- 
naUy  îtaL  Tribunal,  esp.  port.  cat.  Tribu- 
nal, juridiction  composée  de  plusieurs  juges; 
salle  où  ils  rendent  les  jugements. 

Èty.  du  lat.  tribunal,  fait  de  tribunui,  tri- 
bun, parce  que  le  tribunal  était  originaire- 
ment un  lien  élevé  d'où  les  tribuns,  à  Rome, 
rendaient  la  justice  aui  tribus.  V.  Tribu,  R. 

Tribunau  de  lapenUtnci,  le  tribunal  de  la 
pénitence»  le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
ment de  ce  nom. 

Le  premier  tribunal  qui  ait  jugé  en  corps, 
par^  être,  dans  la  Grèce,  l'Aréopage;  insti- 
tué par  Gécrops,  sur  le  modèle  des  tribunaux 
d'Egypte.  Goguet,  Orig.  des  Lois.  t.  3,  p.  49. 
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Tribunau  eipU,  tribunal  civil ,  établi  au 
commencement  de  la  révolution  pour  juger 
les  affaires  qui  n'ont  pu  être  conciliées  devant 
le  juge  de  paix. 

Tribunau  correctionnel,  tribunal  correc- 
tionnel, tribunal  établi  dans  chaque  départe- 
ment pour  le  jugement  des  délits  dont  la  pei- 
ne n'est  ni  afOictive,  ni  infamante,  depuis  le 
20  avril  1810,  les  tribunaux  de  première  in- 
stance en  remplissent  les  fonctions. 

Tribunau  criminel,  tribunal  criminel ,  éta- 
bli dans  chaque  département  pour  appliquer 
les  peines  prononcées  affliclives  ou  infaman- 
tes d'après  la  déclaration  préalable  d'un  juri. 

Les  tribunaux  criminels  qui,  par  le  séna- 
tus-consulte  du  28  floréal  an  Xll,  avaient  été 
nommés  cour*  de  Justice  \erimin»He,  ont  été 
remplacés  par  les  assises. 

Tribunau  d^appeh  tribunal  d'appel,  qui 
connaît  des  afhires  qui  ont  déjà  été  portées 
par-devant  les  tribunaux  inférieurs.  La  loi  du 
18  mars  1800,  établit  29  tribunaux  d'appel. 

Tribunau  de  caaation,  tribunal  de  cassa- 
tion., établi  pendant  la  révolution  française, 
en  1790,  pour  prononcer  sur  les  demandes 
en  cassation  ou  en  renvoi  d'un  tribunal  b  un 
autre. 

Tribunaui  deeoumerco,  tribunaux  de  com- 
merce institués  par  un  décret  du  24  août 
1790  et  maintenus  par  la  loi  du  18  mars  1800 

Tribunaus  de  premiera  imiança,  tribu- 
naux de  première  instance ,  institués  par  la 
loi  du  18  mars  1^. 

Tribunaus  ou  cours  éTassisas,  tribunaux 
ou  cours  d'assises ,  elles  furent  substituées 
aux  tribunaux  criminels,  par  la  loi  du  27  no- 
vembre 1808. 

TRIBUT,  s.  m.  (tribu);  Tribuîo  ,  port, 
ital.  esp.  Tribut,  cat.  Tribut,  imposition  qu'un 
état  paye  à  un  autre  pour  marque  de  dépen- 
dance, imposition.  V.  Impos,  redevance,  ce 
qu'on  est  obligé  de  supporter,  de  souffrir. 

Éty.  du  lat.  tributum,  fait  de  tribus,  par- 
ce qu'à  Rome ,  la  répartition  des  impots  se 
faisait  par  tribut.  V.  rrt6tt,  R. 

Pagar  lou  tribut  à  ncUura,  mourir. 

TRIBOTARI ,  ABIA ,  (tributàri ,  âne) , 
Tributario,  ital.  esp.  port.  Tributàri,  cat. 
Tributaire,  qui  paie  tribut  k  un  prince,  on  le 
dit  particulièrement  d'un  état  qui  paie  un  tri- 
but k  un  autre. 

Lou  grand  turc  a  detributaris. 

Êty.  du  lat.  <rt&utorttt#,  m.  s.  V.  Tribu, 
Rad. 

TRIC,  Two,  mcH,  TMAG,  ndical  pris  du 
lat.  tricœ,  tricarum,  cheveux,  filets  que  les 
oiseaux  s'entortillent  autour  des  pieds,  baga- 
telles ,  sornettes ,  et  dérivé  du  grec  OpU 
(thrix),  gén.  xptx^c  (trichos),  cheveu,  poil. 

De  trichos,  par  apoc.  trieh;  d'où  :  ÌVtc^- 
ar,  Trich-ador,  rricA-atre,7Vtc^-a-n<cAa 
Trich-aria,  Trieh-ot^  Trieh-ur^  Trick-aU 
ritx. 

De  triem^  par  apoc.  trie;  d'où  :  2Vîe,  Tri- 
car. 

De  trie,  par  le  changement  de  e  en  g^trig  ; 
d'où  :  fn-trig-a,  in-trig-ar ,  In-trigmant , 
DeS'lrig,  Des-trig-ar,  fn-trig-at.  Trac-as, 
Tracass-aire  ,  fracassar ^  Tracass-aria, 
Traeass-at,  Tracass-ier ,  Traqu^egear  f 
Trig-ouss-ar,  Trii^td^r, 
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TBIG ,  S.  m.  yl.  Intrigue,  tromperie,  tri- 
cherie. V.  Trich,  R. 

Il  ou  elle  tarde ,  diffère. 

TRIG,  s.  m.  Sorte  de  jeu,  selon  Ach. 

TRlGA,s.  f.  V.  TVtcoL 

TRICA-NIGA ,  Cast.  V.  Trieha-nieha. 

TRICAR  SE ,  V.  r.  vl.  TuoAB  n.  Tar- 
der, perdre  le  temps.  V.  Trie,  R. 

Act.  rompre,  dénouer. 

TRIGHADOR,  vl.  Y.  Triehaire. 

TRIGHAIRE,  8.  m.  vl.  tucbapob,  *m- 

tmoB,  Twcoini.  Trccchiero,  ital.  Tricheur, 
trompeur,  traître. 

Êty.  de  triCf  R.  et  de  aire^  qui  vétille,  qoi 
chicane. 

TRIGHAIRITZ,    S.  f.    t1.    vncBAmf. 

Trecchiera,  ital.  Tricheuse,  trompeuse,  per-* 
fide,  traîtresse.  V.  Trie,  R. 

TRIGHAMEN,  S.  m.  vl.  Tricherie.  Voy. 
Tricharia. 

TRIGHA-NIGHA,8.  f.  (tritche-nitche); 
vsocA-pKuicA,  nucA-mcA,  dl.  Chose  de  néant 
ou  de  peu  de  valeur,  c'est  un  habit,  dit-on, 
de  trique-nique  ;  un  tricha-nicha ,  un  vétil- 
leur. 

Ëty.  du  lat  tricat'nugœ.  Sauv.  V.  Trie,  R* 
TRIGHAR,   V.  a.  (tritchà):  mabsujm, 

ABBov&aAB.  Treceare,  ital.  Tricher,  tromper 

au  jeu. 

Ëty.  de  la  bass.  lat.  trieari,  tricher.  Voy». 
Trich,  R. 

TRIGHARIA ,  S.  f.  (tritcharie)  ;  TVee- 
cheria,  ital.  Tricherie,  tromperie  au  Jeu,  four- 
berie. 

Éty.  detric^  et  de  aria.  V.  Trie,  R. 

TRIGHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Triché, 
ée,  trompé,  ée. 

Trichât  seran  li  trichador. 

TRIGHOT  ,  S.  m.  ((ritchó) ,  dl.  mcmm. 
Fripon,  qui  triche,  tricheur. 

Ëty.  de  Trie,  R.  et  de  ot. 

TRIGHUR ,  V.  Trichot  et  Trie,  R. 

TRIGOLORO,  adj.  (tricolore);  Tricolor, 
cat.  esp.  Tricolore,  ital.  Tricolore,  de  trois 
couleurs. 

Drapeou  tricoloro,  drapeau  tricolore. 

Ety.  V.  Tf^ieti^o/or,  R. 

TRICOT,  radical  pris  de  l'ail,  strieh,  Aœud 
lacet,  parce  que  les  mailles  du  tricot,  sont 
des  espèces  de  nœuds,  d'où,  dans  la  même 
langue,  stricken ,  tricoter. 

Selon  Noël,  le  mot  tricot  est  pris  du  villa- 
ge de  ce  nom  situé  sur  le  chemin  de  Mont- 
didier,  à  Paris  ;  d'où  :  Tricot ,  Tricot-agi  , 
Tricoi-ar,  Tricot-iera,  Tricotrur,  Tricout- 
agi,  Tricout-aire, 

TRIGOT ,  s.  m.  (Iricó).  Tricot,  tissu  qui 
se  fait  avec  des  aiguilles  longues  et  émous- 
sé^  ou  bien  au  métier  des  bas;  ouvrage  d'une 
personne  qui  tricote. 

Éty.  de  l'ail,  strick,  nœud,  lacet.  Voy. 
Tricot,  R. 

L'art  de  tricoter  avec  des  broches  n'a  été 
inventé  qu'au  commencement  du  XVI*« 
si^Ie. 

M.  Boiteux,  de  Paris,  a  fabriqué  le  pre- 
mier en  France,  le  tricot  appelé  en  Angle- 
terre, bonneterie  à  toison. 

En  1807,  M.  Bonnard  a  introduit  en  Fran- 
ce rétoffe  connue  sous  le  nom  de  Tricot  de 
Berlin. 
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TBIG0T,8.  m.  rwaejLf  gcmsdoi,  Boonmi, 

■uBoviBB,  MATOU.  RondiD,  tricot,  bâtoD  gros 
et  court  ;  en  lang.  ce  mot  signifie  aussi  tri- 
pot Jea  de  paame,  d'après  M.  de  Sauv. 

Ëty.  du  lat.  ridica,  bâton  en  général,  par 
radd.  de  I. 

TRIGOTACa,  8.  m.  (tricoutàdgi);  TM- 
couTAGi,  nticoQTAOB.  Tricotagc,  travail  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  tricote.- 

Ëty.  de  fricot  et  de  agi,  faire  du  tricot.  V. 
THcol,  R. 

TRIGOTAB^  ▼.  a.  (trtcoutá)  ;  mcomrAB 
Tricoter,  former  des  mailles  au  moyen  des 
aiguilles  de  bas  ou  des  broches,  faire  des  bas 
à  raiguille. 

On  nomme  tricotage,  le  travail  de  ceini  qui 
tricote. 

Ëty.  de  tricot  et  de  ar^  faire  du  tricot.  V. 
Tricot,^. 

TRlGOTARjY.n.  Danser  le  rigaudon.  V* 
Tricot. 

TRIGOTIERA,  s.  f.  (tricoutiéfe)  ;  »m- 
covTuiA,  micoiiTiBKA ,  GooTAA&A.  Intrigante, 
bavarde,  entremetteuse,  pris  fîg. 

Ëty.  de  Tricot,  v.  c.  m.  et  Tricot,  R. 

TRIGOTUR,  USA,  s.  (tricoatúr,  use); 
rmicovnm.  Tricoteur ,  euse ,  celui ,  celle  qui 
tricote,  y.  Tricot,  ÏL 

TRIGOUSAS,  s.  f.  (tricóuses);  tugou- 
sAi,  «AiMMAGHAt.Tricouse,  bas  à  étrier,  Tri- 
coûta  eme  lou  ped,  bas  de  fil  ou  de  coton 
dont  les  mailles  sont  peu  serrées,  du  celt. 
tricqos,  Acfa. 

Chaussettes  de  toile,  des  housses,  deshous- 
settes,  espèce  de  bas  de  toile  qu'on  serre  avec 
des  cordons,  ancienne  chaussure,  avant  Tin- 
vention  des  bas  au  métier,  Sauv.  V.  Baluart 

Bas  a  étrier.  Avril. 

Éty.  du  bas  breton  tric-heusen  ou  triqou- 
icfif  guêtres,  brodequins»  dérivé  de  hosan, 
bas  bret.  ou  de  Tall.  hasa^  botte,  bottipe. 

TRIGOUTAGI,  S.  m.  (tricoutàdgi).  Y. 
Tricotagi  et  Tricot,  R. 

TRIGOUTAIRE ,  Gar.  V.  Tricoulur  et 
Tricot,  R. 

TRIG-TRAG,  S.  m.  (Iric-trác);  tbiqub- 
YBAG.  Triquitrar,  port.  Tric-trac,  cat.  Ti- 
quitraque,  esp.  Tric-trac,  jeu  de  hasard  et  de 
combinaison  qai  se  joue  avec  des  dés  et  des 
dames  dans  une  table  à  flèches,  la  table  elle- 
même. 

•  Éty.  Ce  mot  est  une  véritable  onomatopée 
dn  bruit  que  font  les  dés  ou  plutôt  les  dames 
en  jouant,  on  disait  autrefois  tic- tac. 

Le  jeu  que  les  Grecs  appelaient  diagram- 
mismoSf  et  les  Latins  duodona  tcripta  était 
une  espèce  de  Iric-trac. 

TRIGZ,  vl.  No  te  tricx,  ne  te  trompes 
pas. 

TRIDA,  S.  f.  (tride).  Nom  qu'on  donne, 
à  Arles,  au  proyer.  V.  Chic-perdrit. 

TRIDA,  s.  f.  vl.  Triture,  miette. 

TRIDA,  s.  f.  (tride).  Nom  avignonnais 
du  bruant  de  haie  ou  zizi.  V.  Chic. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne ,  aux  en- 
virons de  Montpellier,  à  la  litorne.  \.Sera. 

TRIDAINA ,  s.  f.  vl.  Guenille. 

Éty.  du  grec  tixpavu)  (litranô) ,  trouer. 

TRIDA- JARDINIERA ,  s.  f.  ibida-jah- 
DioBBKA.  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  au 
bruant  fou,  Y.  Chic- cendr  oui,  et  au  bruant 
de  baie.  Y.  Chic. 
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TRIDA-RCMIQUIEIIA,  8.  f.  (trlde-rou- 
quiére).  Nom  qu'on  donne ,  à  Avignon  , 
selon  M.  Requien,  au  bruant  des  roseaux. 
V.  ChiC'deii'paluns. 

TRIDEINA,  s.  f.  (tridètne).  Chiffe,  mau- 
vaise étoffe.  Avr.  Y.  Tartantana. 

TRIDOS,  s.  m.  pi.  vl.  Petits  d'une  ti- 
gressc. 

TRIDODI«AR,  y.  n.  (tridoolà);  Tassov- 
AAB,  dl.  Trembler  de  froid.  Y.  Tremoular. 

TRIEGLAIRE ,  Y.  Triaclaire. 

TRIENFLAR,  y.  n.  (Irienflà).  Faire 
a-lout.  V.  AtouSy  faire. 

TRIENFLAR,  v.  n.  (trieinflá).  Triom- 
pher; tirer  vanité  de  quelque  chose.  Yoy. 
Trioumphar  et  Trioumph^  R. 

TRIENFLE,  s.  m.  (trièinflé)  ;  tbibii»hi.b. 
Employé  pour  triomphe  par  les  anciens  au- 
teurs. Y.  Trioumphe  et  Trioumphy  R. 

De  la  victori  deys  Roumant , 
Nasquet  lou  trienfle  de  Pourriero, 

Brueys. 

Au  jeu  do  cartes,  triomphe,  couleur  de 
la  retourne. 

TRlENFIiE,  Pour  a-lout.  Y.  rrtoump^ 
et  Trioumph ,  R. 

TRIEU,  s.  m.  vl.  Chemin,  trace,  direc- 
tion, manière. 

TRIEU ,  adj.  vl.  Tnple.  Y.  Trin. 

TRIFOR,  adj.  vl.  Orné,  incrusté. 

TRIFOULET,  s.  m.  (trifoulé).  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  au  trèfle 
à  fleur  blanche. 

Éty.  de  trif  pour  tre$^  trois,  et  de  fouUt, 
petite  feuille. 

TRIO,  vl.  Il  ou  elle  tarde,  hâte,  impa- 
tiente. 

TRIGA ,  vL  Y.  Tigreeta. 

TRIGA,  s«  f.  vl.  TBKuiA.  Triga,  anc. 
cat.  Délai,  retardement:  Far  Iri^a, «tarder, 
impatience  dans  laquelle  on  est  quand  on 
attend  quelque  chose  ;  embarras  qui  retarde. 

Ëty.  du  lat.  triga. 

TRIGAL,  adj.  vL  tu». 

Cavale  îrigals  y  $o  ee  a  dire  deputatx  a 
tyrar  car  qui  requier  Iree  cavaU, 

Elucid.  de  las  Propr. 

Chevaux  de  Irait ,  c'est-à-dire  ,  destinés 
h  tirer,  char  qui  requiert  trois  chevaux.  Y. 
Trei.K. 

TRIGAR,  V.  n.  dg.TBM»Aiu  Trigar,  cat. 
Différer,  arrêter,  passer,  tarder.  \,Tardar 
et  Triguar, 

Triguetj  qu'il  ou  qu'elle  tardât. 

TRIGAR  SE,  V.  r.  dl.  TuasAB.  Se  hâter  ; 
s'impatienter  :  Noue  triga ,  il  nous  tarde  ; 
perdre  le  temps.  V.  Tricar,  vl. 

Ety.  de  triga  et  de  ar. 

TRIGEAR,  d.  bas  lim.  Tarder,  lambi- 
ner. Y.  Trigar. 

TRIGNOOLAR ,  Y.  Trignounar  et  Tri- 
gnoun.  R. 

TRIGNOmLATRE ,  Y.  Trignounaire  et 
Trignoun,  R. 

TRIGNOULET ,  s.  m.  (trignonléj.  Dim. 
de  trignoun ,  petit  carrillon. 

Ëty.  de  trignoun  et  de  et.  Y.  Trignoun , 
Rad. 

TRiGNOniiET,  S.  m.  (trignoulé).  Un 
des  noms  du  trèfle.  Y.  Treoule  et  Très,  R. 
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I    ^nUGNOtnLBT ,  Y.  Trignoun:  dont 
I  trignoulet ,  est  un  diminutif.  Y.  Trignoun^ 
Rad. 

TRIGNOUN,  TmiaMiii.,  sou»>radical  pris 
de  la  basse  latinité  (rtnton ,  modulatus  et 
numerosus  aris  campani  sonitus ,  carillon, 
Ducange.  Comme  carUlan  signiGe  musique 
à  quatre  cloches,  trinion  ou  Tregnoun,  doit 
indiquer  une  musique  de  trois.  Y.  Très,  R. 
De  trinion ,  par  le  changement  de  «i  en 
gn ,  Irignon ,  trignou  ;  d'où  :  Trignoun , 
Trignoun^aire ,  Trignoul^aire ,  Trignoul' 
ety  Trignoui'ar,  Trignoun- ar. 
TRIGNOUN  ,  s.  m.  (trignoun)  ;  tui« 

TmioMocBST.  Carillon ,  bruit  cadancé  de  plo* 
sieurs.  cloches  sonnées  en  même  temps  ; 
bruit ,  tapage ,  dispute  broyante. 

Éty.  Y.  Trignoun,  R. 

Sounar  à  trignoun ,  canHonner. 

TRIONOONAIRB ,  s.  f.  (trignomiáTré); 
TwoHovLAin  ,  TBBioKoovAnui.  Carillonnetir , 
celui  qui  sonne  le  carillon. 

Éty.  de  trignoun  et  de  aire.  Y.  Trignoun, 
Rad. 

TRIGNODNAR ,  T.  H.  (trignounâ)  ;  n- 
BioHomiAa ',  xmitMovhMM,  cAwaaajÊÊomiâM,  Ca- 
rillonner, sonner  en  cariUon,  jouer  on  air 
sur  des  cloches. 

Ëty.  de  trignoun  ei  de -or,  Y.  TVt^oim, 
Rad. 

TRIGONOMBTRIA,  S.  f.  (trîgonnoo- 
metrie)  ;  Trigonometria ,  cat.  port.  esp.  ital. 
Trigonométrie ,  partie  die  la  géométrie  qui 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnues  d'un 
iríaìigle  par  le  moyen  de  4:elle8  que  l'on  con- 
naît. 

Éty.  dn  ìaì.irigonomeíria,  dérivé  du  grec 
TpCftiivov  (trigònon),  triangle,  formé  de 
Tpetç  (treis) ,  trois ,  de  Y^^via  (gônia),  an- 
gle ,  et  de  {jLsxpov  (métron) ,  mesure.  Yoy. 
Tr€s,K. 

a  Cette  science  est  due  à  Hipparque ,  de 
Nicée  en  By thinie ,  qui  dressa  les  premières 
Tables  des  mouvements  du  soleil  et  de  la 
lune,  142  ans,  avant  J.-C.  Les  formules 
analytiques ,  pour  trouver  les  sinus  des  arcs 
multiples  ou  sous -multiples  furent  imaginées 
en  1590 ,  par  Yiètc ,  qui  construisit  sur  ce 
principe ,  des  tables  trigonométriques.  ji 
Boquîllon,  Dict.  des  Découvertes. 

L'an  101  de  notre  ire,  Ménélaûs  composa 
un  traité  de  trigonométrie. 

TRIGOR,  s.  f.  vl.  Retard,  délai. 

TRIGOTS,  s.  m.  pi.  (frigos)  :  Tm«os, 
Sauv.  Bruit,  tapage:  Luench  dalstrigots^ 
loin  du  bruit  ;  fatigue.  Sauv. 

TRIGOULET ,  s.  m.  (trigoulà);  tbidou- 
LIT.  Le  train,  la  coutume,  l'allure  ordinaire; 
un  freluquet.  Sauv. 

TRIGOORAR  ,  v.  a.  (tngourâV  Cha- 
touiller quelqu'un  ;  palper  entre  ses  doigts. 
Gare.  Y.  Gatilhar. 

TRIGOUSSAR ,  v.  a .  (trígoussá)  ;  tsm- 

«OOSIAB  ,    StT«IGOO»lAII  ,     SABOVm.    ScCOUer , 

houspiller,  battre .  tirailler  par  les  habits  , 
par  les  bras  ;  traîner  ce  qu'on  ne  peut  por- 
ter; fig.  peiner,  tracasser:  Mi  fan  irigous^ 
sar  tout  ton  jour,  je  suis  obligé  d'agir  tout» 
la  journée,  de  travailler  comme  un  forçat. 
Ëty.  du  grec  '^p^x^^  (tricbos) ,  gén.  de 
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OpU  (thrix),  cheveD,et  de  ar,  liUér.  trahicr 
par  les  cheveux.  V.  Trie^  R. 

Au  pais  de  pampaligona  , 
Qu  nounpoou  earregear  trigossa. 

Prov. 

TRIOUA,  vl.  V.  Triga. 

TRIGUAR,  T.  D.  vl.  Tarder,  retarder, 
e'arréter  à  deg  fulililés.  V.  Trigar. 

TRIIiHANT,  8.  et  adj.  d.  de  fiarcelo- 
nette.  Fainéant.  V.  FeneanL 

Prés,  qui  foule,  foulanf. 

TRILHAR,  V.  a.  vl.  muAm.  Triltar  y 
cat.  eap.  Trilhar^  port.  Tril  art,  ilal.  Fouler 
la  paille,  V.  Caucar;  maltraiter,  triturer r 
mâcher. 

No  iiarai  la  hoea  a  bon  irilhafd,  tu  ne 
lieras  point  la  bouche  au  boouf  qui  foule. 

Ély.î 

Dérivés  :  TrovXkar, 

TRILHARD,  V.  Trtilhai, 

TRDLHAU,  V.  Trilhoun 

TRILHET ,  adj.  (trille),  dl.  ftlaigre  ; 
étrillé. 

TRIIâHOUN ,  8.  m.  (trillàou ,  trilhoun)  ; 
«miAo ,  TMovs.  Baudière ,  en  langage  de 
marchand  offler;  corde  de  tpar(«  dont  on 
se  sert  pour  coudre  et  faire  les  moraux, 
Avr.  V.  Trelk,^, 

TRïïLLAj  tI.  V.  Trelha. 

TRIU«A ,  vl.  V.  Treilla. 

TRIIXAR .  vl.  V.  Trilhar. 

TRIBIAIR£,8.  m.  (trimàïré)  ;  HAKCHAm^ 
cooMiciu.  Marcheur,  celui  qui  va^ très-vite 
à  la  marche  comme  au  travail». 

Ëty.  de  irimar  et  de  aire, 

TRIMAL,  s.  m.  (trima),  dl.  Course; 
train  ;  fatigue  ,  travail.  Sauv. 

£(7.  de  Trim,  R.  de  trimai  et  de  Fart. 
aL  V. 

TRIMAR,  V.  n.  (trima)  ;  triba»,  jaooo»- 
lAA.  Marcher  avec  vitesse,  courir,  fatiguer, 
peiner. 

£ty .  du  grec  ^pejiia)  (drémó) ,  courir ,  et 
de  la  term.  ar. 

TRIMESTRE,  8.  m.  (trimestre);  Tri- 
mestre ,  espace  de  trois  mois. 

Éty.  du  lat.  trimestre,  sous-entendu  spa- 
tium.  V.  Tres.K, 

TRIMESTRIEL,  ELA.,  adj.  (trimes- 
triel ,  èle).  Trimestriel ,  eììe^  qui  ne  dure  que 
trois  mois.  V.  2\es,  R. 

TRIMFLE,  s.  m.  ((rïmflc),  dg.  Triom-« 
pbe.  V.  Trioumphe  et  Trioumph,  R. 

TRIMOULHAR,  V.  n.  (Irimouillà  ),  d. 
lim.  Trembler.  V.  Tremoular  et  Trem ,  R. 

TRIN ,  s.  m.  (trïn)  ;  casbbt.  Ornière. 

TRIN  ,  INA,  adj.  lil.  tb»o,  nmoauB. 
Jrtno ,  cat.  esp.  port.  ilal.  Triple ,  v.  c  m. 
tlTres,  R. 

Ëty.  du  lat.  trinus,  m.  s. 

TRIN  ,  8.  m.  (Irïn).  Pour  bruit,  tapage , 
V.  TVen;  pour  fête  patronale  d'un  lieu,  Yoy^ 
Roumavagi. 

TRIN,  vl.  Pour  trioité,  V.  Trimtat  et 
Très,  R. 

TRINARLE ,  adj.  vl.  V.  Triple, 

TRINC ,  s.  m.  Pour  train ,  V .  Tren, 

TRINGA ,  V.  Treneha. 

TRINGA-FILA,8.  f.  (trînque*file),  Si- 
velle,  petit  réseaafait  à  Taiguille  pour  re- 
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prendre  on  trou  dans  la  toile,  au  lieu  d'y 
mettre  une  pièce. 

TRINCAIRB,  s.  m.  (Irincâïré).  •mmQVAf 
as.  Celui  qui  aime  à  trinquer,  à  choquer  le 
verre  ;  celui  qui  boit  beaucoup.  V.  Trinear, 
trinquer. 

TRINGAIRE,  Pour  celui  qui  casse  sou- 
vent. V.  Tre ficaire  et  Jfotmc,  R. 

TRING'AMELAS  ^  s.  m.  (trincaméles), 
dl.  ûg»  Un  brouillon ,  un  fendeur  de  naseaux, 
un  rompeur  de  portes  ouvertes ,  Sauv. 

Éty.  de  trinc,  Rad.  de  trincar  ou  trenearj 
rompre,  briser,  et  de  amelat ,  amandes. 
V.  Troune,  R. 

TRINGAMENT,  S.  m.  (trincaméin) ,  dL 
Souci ,  inquiétude .  peine  d'esprit ,  etc.  Saut. 

Éty.  de  trincar ,  briser,  et  de  ment,  esprit. 
V.  Troune,  IL 

TRINGAR ,  V.  a.  dg.  Trincar  f  port.  esp. 
Rompre ,  couper.  V.  Tranchar,  Roumpre 
ti  Troune,  K. 

NcMto  plgeono  tont  acentit  «oaa  alo  « 
S«s  pet  anutj  Mon  beo ,  qti«  Ion  ttinqno  i  n'ca  sork 

Bergfyrei. 
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TRINGAR ,  T.  n.  (trîncà)  ;  m»cAa.  Trin- 
car s,  ital.  cat.  Trinquer,  boire  en  choquant 
le  verre,  boire  beaucoup. 

Ety.  de  l'ail,  trinken,  boire. 

TRINGA-TALHA ,  s.  f.  (trînque-tâille)  ; 
vasiicA-TAUiA,  et  impr.  tbihca-taua.  Noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  renouée. 
V.  Tirassa. 

Ëty.  de  trinear,  briser,  faire  disparaître, 
et  de  ialha,  coupure,  à  cause  des  vertus 
vulnéraires  qu'on^ttribue  à  cette  plante.  Y. 
Troune,  R. 

TRINGHOUN- DOOU -  VAR  ,  8.  m . 
(Irintchóun-dóou-var).  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  aux  anchois  qui  résident  constamment 
à  l'embouchure  du  Var. 

TRlNFAR,dg.  AU.  de  Trioumphar , 
V.  c.  m.  et  Trioumph ,  R. 

TRINFE ,  s.  m.  (trïnfé),  dg.  Triomphe. 
V.  Trioumphe  et  Trioumph,  R. 

Lou  Irimfa  de  la  lengouo  gaseono,  le 
triomphe  de  la  langue  gascone ,  est  le  titre 
des  œuvres  du  poêle  D'Astros. 

TRINFLAR ,  Yoy.  Trioumphar  et 
Trioumph,  R. 

TRINFUS ,  Voy,  Trioumpha ,  Âtous  et 
rrtotiifip/i,  R. 

TRINGLA ,  S.  f.  (tringle).  Tringle,  verge 
de  fer  qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau  ;  c'est  aussi  le  nom  que  les  menui- 
siers donnent  à  une  longue  règle  de  bois. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  taringuìa^  m.  s.  dim. 
detaringa ,  qui  parait  être  gaulois.' 

TRINGLAR,  v.  a.  (trïoglâ).  TrÌDgler , 
tracer  une  ligue  droite  avec  un  cordeau  ;  en- 
duit d'une  couleur^  Gare.  V.  7Vtft^/a. 

TRINGLETA,  S.  f  (trîngléte).  Dim.  de 
trivgla ,  petite  tringle ,  en  (erme  de  vitrier , 
trioglelte ,  outil  qui  sert  à  ouvrir  le  plomb. 

TRINHO,s.  m.  vl.  Carillon.  Voy.  Tri- 
gnpun, 

TRINIT ,  vl.  V.  THnitûtei  Tret^  R. 

TRINITARIS  ,  8.  m.  pl«  (  trinitàris  )  ; 
Triniiarios ,  port.  esp.  Trinitari ,  cat.  Tri- 
nilaires,  chanoines  réguliers  de  l'ordre  delà 
Sainte-Trtnilé ,  qu'on  nomme  aussi  Mathu- 
rinSy  parce  que  la  première  église  qu'Jls  eu- 


rent à  Paris ,  était  sons  rinvocation  de  Saint 
Malhurin. 

Cet  ordre  fut  institué  en  France ,  en  1 198, 
en  l'honneur  de  la  Trinité ,  et  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Saint  Jean  de  Matha 
et  Saint  Félix  de  Valois ,  en  furent  les  fonda- 
teurs. V.  Très,  R. 

Éty.  du  lat.  trinitorii,  orum ,  m.  S. 

TRINITAT ,  s.  f.  (trinitá)  ;  rrtntdaííe  , 
port.  Trinidad,  esp.  Trinitat ,  cat.  Trinità, 
Ital.  Trinité,  un  seul  Dien  en  trois  person- 
nes ,  fêle  en  l'honneur  de  ce  mystère. 

Éty.  du  lat.  trinilas ,  aiis ,  m.  s.  V.  Très, 
Rad. 

Le  concile  tenu  à  Arles ,  en  1260 ,  ordon- 
na la  célébration  de  roffice  de  la  Sainte- 
Trinité,  le  jour  de  TOctave  de  la  Pentecôte. 

TRINQCADA,  8.  f.  (trincáde),  dL 
Tranchée ,  colique.  V.  Troune,  R. 

TRINQUAR,  vl.  V.  Trenear, 

TRINQUET, s.  m.  (trinqué);  Traquete, 

f)ort.  Trinquele ,  esp.  Triquei,  cat.  Trinquet, 
e  mât  et  la  voile  de  Favant  d'une  galère  ; 
tarare ,  machine  pour  nettoyer  le  grain  , 
Gare.  V.  Très. 

TRINQUET,  8.  m.  (trinqué),  dg.  échi- 
née ,  l'épine  du  dos  d'un  porc ,  levée  seule , 
depuis  la  queue  jusqu'au  cou,  et  séparée  des 
côtes. 

TRINQUETA,  s.  f.  (trinquéte).  Trîn- 
quette ,  voile  latine  ou  triangulaire  que  l'on 
met  à  Tavant  de  certains  vaisseaux.  Voy» 
Tres,i{. 

TRINQUETAIRE ,  S.  m.  Vanneur  qui  se 
sert  du(arare,  Gare. 

TRINQUETAR ,  v.  a.  (trïnqoetà).  Van- 
neravec  le  (arare.  Garc- 

TRINTANELA ,  S.  f.  (trîntanèle)  ;  mai.- 

HBBSA.  OIIO»  BSTOOMBST;  TABTOCm-BAIBB.  Tar- 

ton-raire  :  Daphne  tarton  raira,  Lin.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Tbymélées ,  qu'on 
trouve  sur  nos  côtes  maritimes ,  et  particu- 
lièrement à  Mont- Redon ,  près  de  Marseille , 
aux  Iles  d'Hières,  etc.  Voy.  Gar.  ThywieÎœa 
foliis  eandieaniibus ,  page  461. 

Éty.î 

M.  de  Belleval  donne  ce  mot  au  garou, 
comme  celui  de  canla-perdris. 

TRIN-TRAN ,  8.  m.  (trïn-tran)  ;  tkaii- 
■niAïf,  BBin-DBAN.  Habitude ,  usage,  train 
ordinaire  des  choses;  marche  négligée;  be- 
sogne du  ménage. 

Éty.  de  Trin,  v.  c.  m. 

Lou  trin-iran  d*aquel  housîau,  le  train  , 
le  ménage  de  cette  maison. 

TRIO,  s.  m.  (trio);  Jrto,  ital.  esp.  et 
port.  Trio ,  composition  de  musique  à  trois 
parties  ;  fìg.  trois  personnes  qui  se  trouvent 
souvent  ensemble,  ou  qui  sont  liées  d'intérêt. 

Ély.du  grec  tpeiç  (iréis),  trois.  V.  Très , 
Rad. 

TRIOGEA ,  s.  f.  (triódgp) ,  dl.  V.  Truia. 

TRiOL,  s.  m.  (triól),  dl.  Pressoir  banal 
de  vendante.  V.  Truelh. 

TRIOMFAR,  vl.  V.  Trioumphar. 

TRIOMFE,  vl.  V.  Trioumphe. 

TRIOU ,  s.  m.  (triou).  Un  des  noms  da 
bruant  proyer.  V.  Chic- perdrix  ;  et  aux  cn« 
virons  de  Montpellier ,  de  VAlauda  arborea, 
V.  Dedouvida. 

TRIOU,  s.  m.  Nom  du  trèfle ,  aux  envi- 
rons d'Hières.  V.  Très,  R. . 
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TRIOmLET,  8.  m.  (trioolé)  ;  Tmioo 
C'est  dans  plusieurs  pays  de  la  Basse-Pro- 
▼ence ,  le  Dom  qu'on  donne  au  trèfle  ordi- 
naire, mais  Garidel  ne  l'applique  qu'au  trèfle 
rampant  :  Trifolium  repena^  Lin.  commun 
dans  les  prés  et  le  long  des  chemins.  Voy. 
Gm.  Trifolium  pratense  album  f  page  471. 
V.  rrM,R. 

TBIOUUBT,  S.  m.  Triolet  y  petite  pièce 
de  huit  vers. 

TRJOUMPBy'ïïwamtn.,  Radical  pris  du 
latin  triumphuif  triomphe,  et  dérivé  du  grec 
Opb(jL^oc(thriambos),  m.  s. 

Detriumphut,  par  apoc.  et  changement 
de  «  en  ou,  trioumph;  d'où  :  Trioumph-e^ 
Trioumph-a,  Trioumph  aire  ^  Trioumph- 
al ,  Trioumph-arjTrioumphl-a,  Trioumphl- 
ar,  Trienfl-ar,  Trienfl-e. 

TRIODMPPA,  s.  f.  (trióumphe);  tuh- 
ru ,  TMomnrLB.  A-tout,  OU  triomphe ,  la  cou- 
leur de  la  carte  que  le  joueur  qui  donne  fait 
retourner. 

Ëly.  du  lat.  triumphu*  »  triomphe ,  parce 
que  c'est  cette  couleur  qui  a  l'avantage  sur 
les  autres.  V.  Trioumph,  R. 

TRIOUMPHAIRE,  s.  m.  (trioumpháîré); 
Triomfatore,  ital.  Tri%mfador ,  tsp.  cat. 
Triumphador,  port.  Triomphateur  »  celui 
qui  triomphe  ou  a  triomphé. 

Éty.  de  triumpheeíáe  air^,  V.  Trioumph, 
Rad. 

TRIOUMPHAL,  ALA,  adj.  (trîóumphâl, 
aie)  ;  Triumfal,  cat.  Trionfale ,  ital.  Triun- 
fal ,  esp.  port.  Triomphal ,  qui  a  rapport  au 
triomphe. 

Éty.  du  lat.  iriumphaliif  m.  s.  Voy. 
Trioumph,  ïi. 

TRlOUMPHAIiAMENT,  ady.  (trionm- 
phalaméin)  ;  Triupfalmenie,  esp.  Trionfal- 
mente ,  ital.  Triomphalement»  en  triomphe. 
V.  Trioumph,  R. 

TRIOUMPHANT,  ANTA,  adj.  (trioura- 
phán ,  ànte  )  ;  Triunfante,  port.  Triomphant , 
qui  triomphe. 

Êty.  do  lat.  triumphanHi,  gén.  de  (Hum- 
pham ,  m.  s.  V.  Trioumph ,  R. 

TRIOUMPHAR,  T.  n.  (trioumphà); 
twaxwnMM ,  TBnrAB.  Triumfar ,  cat.  Trian- 
fare,  ital.  Triunfar,  esp.  port.  Triompher, 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe,  vaincre 
par  la  voie  des  armes ,  remporter  sur  quel- 
qu'un nn  avantage. 

Ëty.  de  trioumpheei  de  ar,  tirer  vanité  de 
quelque  chose. 

TRIOUMPHATOUR ,  S.  m.  (trioum- 
phatóur)  ;  Triumfador  ,  cat.  Triunfador  , 
esp.  Trionfatore ,  ital.  Triomphateur,  celui 
qui  triomphe,  qui  a  triomphé,  qui  a  reçu  les 
honneurs  du  triomphe.  V.  Triumph,  R. 

TRIOUMPHEjS.  m.  (trióumpbé);  tbio- 
ri.B,  TBiooMPHLs  ,  'RisBfXB.  Triunfa ,  port, 
esp.  Triumfo,  cat.  rrton/b ,  ital.  Triomphe, 
honneur  accordé  par  les  Romains  aux  géné- 
raux victorieux;  victoire,  succès,  réussite. 

Ëty.  du  lat.  triumphus,  dérivé  des  mots: 
/o  thriambe  hacche,  qu'on  chantait  au  triom- 
phe de  Bacchus.  V.  Triumph ,  R. 

Le  trioof  phe  était  une  cérémonie  pompeuse 
et  solennelle ,  qui  se  faisait  cher  les  anciens, 
lorsau'un  général  d'armée ,  qui  avait  rem- 
)orte  quelque  grande  Tictoire ,  entrait  dans 
a  capitale  de  l'empire. 
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Bacchus  conquérant  des  Indes,  établit  Ta- 
sage  du  triomphe  dans  la  Grèce,  et  presque 
tous  les  peuples  radoptèrent. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in  12. 

TRIOUMPHLA ,  Y.  Trioumphà. 

TRIODMPHLAR ,  V.  Trioumphar  et 
Trioumph,  R. 

TRIODRET,  V.  TriouUt  %i  Tre$ ,  R. 

TRÍP,  Radical  pris  du  mot  iripa,  tripe  , 
boyau,  entrailles,  qui ,  bien  qu'employé  dans 
toute  l'Europe,  dit  M.  Roquefort,  est  incon* 
nu  dans  son  origine.  Les  Anglais  disent  tri- 
pe ,  les  Flamands  trup ,  les  Italiens  et  les  Es- 
pagnols tripa.  Il  nous  semble  cependant 
qu'on  peut  le  dériver  assez  naturellement  du 
grec  TptSfCQi  (trupa) ,  trou ,  parce  que  les  bo- 
yaux sont  percés,  creux. 

De  Iripa ,  par  apoc.  irip  ;  d*où  :  Tripla , 
Trip-asêa,  Trip-eta,  Trip-ouna,  Tripaa- 
oun,Trip'alha,  Trip-arda^Estrip^ar, 

TRIP  ,  s.  m.  vl.  Tribu.  V.  Tribu. 

TRIPA,  s.  f.  (tripei  ;  et  plus  com.  au  pi. 
TBiPAi.  Trippa ,  ital.  Tripa ,  cat.  esp.  port. 
Tripe,  boyaux  des  animaux,  intestins  de 
l'homme. 

Éty.  du  grec  xpiSua  (  trupa  ) ,  trou.  Voy. 
2Vip,R. 

TRIPA-GUIaAU,  s.  f.  (irípe-culáou)  ;  m- 
pA-cQBBA,  TBiPA-QmooiJào.  Le  boysQ  gras, 
le  boyau  colier,  le  rectum  ;  il  aboutit  à  l'anus. 

Ëty.  de  tripa,  de  cul  et  de  l'act.  au;  litt. 
boyau  qui  va  au  cul. 

TRIPADA,  s.  f.  (tripàde);  •nirAv,  m- 
VATA.  Ripaille.  V.  Ventradaei  Trip,  R. 

TRIPA- GRAMA,  S.  f.  (tripe-grasse). 
Gras-double;  c'est  proprement  la  pense  du 
bœuf  et  de  la  vache. 

TRIPALHA ,  s.  f.  (tripáille).  Tripaille , 
terme  collectif  qui  désigne  tous  les  boyanx 
d'un  animal ,  tous  les  intestins  d'un  honune, 
et  ces  choses  en  général. 

Ëty.  de  tripa  et  de  aiha ,  toutes  les  tripes. 
V.  Trip,  R. 
TRIPALHA ,  S.  f.  (tripaille)  ;  bobbaiaa  , 

TBIPAS  ,  BA09AHA  ,    BOIAADA  ,   TBIPAIUA.     Tft- 

pailhada ,  port.  TripaiHe ,  les  tK>yaux  d'un 
animal ,  pris  collectivement.  V.  Trip,  R. 

TRIPA-I4SA,  s.  f.  (trtperlise).  La  partie 
supérieure  du  boyau ,  nommée  colon  par  les 
anatomistes;  c'est  celui  qu'on  emploie  ordi- 
nairement pour  envelopper  les  cervelats  et 
les  saucissons. 

TRIPAR ,  V.  n.  (tripà) ,  d.  bas  lim.  Frap- 
per la  terre  du  pied ,  en  signe  de  colère ,  ou 
d'impatience.  V.  Trepiar. 

Éty.  du  lat.  trepidar  ,  trépigner,  ou  de 
Irepidare,  se  trémousser.  V.  Trepid,  R. 

TRIP  ARDA,  adj.  (  tripàrde  ).  Giamue, 
boueuse,  en  parlant  des  olives,  qui  ont  gros 
ventre ,  une  grosse  tripe.  V.  Trip. 

TRIP  ARIA ,  s.  f.  (triparie)  ;  nivABa. 
Triperia,  esp.  cat.  Triperie,  lieu  où  l'on 
vend  les  tripes ,  et  les  tripes  en  générai. 

Éty.  de(rtpaetdearta.  V.  Trip,  R. 

TRIPARTIR,  T.  a.  vl.  Tripartir,  par- 
tager en  trois. 

TRIPARTIT,  ITA ,  adj.  et  part.  vl.  Tri- 
parti ,  ie ,  partagé  en  trois. 

TRiPASdODN,  s.  m.  (tripasaoun),  d.  m. 
Enfant  qui  a  un  gros  ventre.  Y.  Trip,  R. 

TRIPET,  s.  m.  (tripe),  dl.  Le  diable: 
Faire  tripet,  faire  rage,  faire  le  diable  à 
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quatre ,  se  dépiter,  trépigner  de  dépit.  Sauv. 
y.  Trepid,  K, 

TRIPETA ,  S.  f.  (trîpéte)  ;  TrepÌUa,e8p. 
Tripeta ,  cat.  dira,  de  tripa ,  les  boyaux  des 
jeunes  et  petits  animaux,  tels  que  ceux  des 
chevreaux ,  des  agneaux ,  etc.  ;  les  intestins 
grêles,  y.  rnp,R. 

TRIPETA ,  s.  f.  Un  des  noms  de  la  da- 
vaire  coralloide.  V.  Barba.  Cest  aussi  un 
dim.  du  mot  (nj^a.  V.  Trip,  R. 

TRIPIER ,  lERA ,  s.  (trîpié,  iére )  ;  bao- 
oABAiBB.  Tripeire,  eira,  port.  Triper,  cal. 
TVipero,  esp.  Trippajulo,  ital.  Tripier, 
ière,  celui ,  celle  qui  vend  des  lrtpe#,  des 
boyaux ,  des  fressures,  des  pieds  et  des  télés 
de  mouton. 

Ëty.  de  tripa  et  de  ier..  V.  Trip ,  B. 

TRIPIER,  s.  m.  covTBoo  TBipisa.  Cou- 
teau tripier  ou  è  deux  tranchants;  fig.  homme 
qui  souffle  le  froid  et  le  chaud,  qui  dit  du 
bien  et  du  mal  de  la  même  personne.  Voy. 
7Wp,R. 

TRIPLAMENT,  adv.  (  triplaméîn }.  Tri. 
plemeni ,  en  trois  façons. 

Ëty.  de  tripla  et  de  meni,  d'une  manière 
triple.  V.  Très,  R. 

TRIPLAR ,  ▼.  a.  et  n.  (  tripla  )  ;  TVtpIt- 
eare ,  ital.  Tripliear,  esp.  port.  cal.  Tripler, 
rendre  triple ,  igouter  deux  fois  autant  ;  deve- 
nir triple. 

Ëty.  du  lat.  triplieare  ,  m.  s.  Y.  Très,  R. 

TRIPLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (tripla,  àde); 
Triplieado,  esp. Triplé,  ée.  V.  Très,  R. 
I      TRIPLE ,  IPUl ,  adj .  (triplé ,  ftple);  Tri- 
plieè,  ital.  port.  Triplo,  esp.  Triple^  cat. 
Triple ,  qui  contient  trois  fois  le  simple. 

Ëty.  du  lat.  triplex ,  m.  s.  ▼.  Tree,  R.  ou 
du  grec  TpdrXaÇ  (triplax),  m.  s. 

TRIPUGITAT,  S.  f.  yl.  Triplicidad, 
esp.  Triplieidade ,  port.  Triplicttà,  ital, 
Triplicitat,  cat.  Triplicilé. 

Éty.  du  lat.  triplicitatit,  gén.  de  tripiict- 
tas,  m.  s. 

TRIPOLA .  et 

TRIPORÁ,  s.  f .  (tripóle  et  tripore).  Pom- 
me de  terre.  Gast.  V.  Trufa. 

TRIPOT,  s.  m.  (tripô).  Tripot,  maison 
de  jeu,  et  par  ext.  maison  où  se  rassemble  la 
mauvaise  compagnie  ;  jeu  de  paume. 

Ëty.  de  trifudium,  trépignement.  V.  Tre- 

TRIPOmut ,  s.  m.  (tripouli)  ;  7Vt|K>(,  cat. 
esp.  Tripolo,  ital.  Tripe,  port.  Tripoli. 

Éty.  de  Tripoli,  ville  de  Barbarie  en  Afri- 
que, ainsi  dite,  du  grec  tripoUe,  trois  villes, 
f>arce  que  celle-ci  fut  la  réunion  de  trois  co- 
onies,  formée  par  Sydon,  Tyr  et  Arad,  qui 
formèrent  chacune  un  établissement  si  près 
l'an  de  l'autre  qu'ils  n'en  composèrent  bien- 
tôt plus  qu'une.  \.Pol,  R. 

TRIPOnN,s.  m.  (tripoûn);  rurov,  dl. 
Petit  boudin  noir.  Sauv. 

Éty.  Dim.  de  trif.  Y.  Trip,  R. 

Lon  prendria  $a  man  rufada 
Per  cinq  tripouns  que  portoun  dol, 

Goud. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  emploie  anssî  ce  mot 
pour  désigner  une  fraise  dé  veau. 

En  Gascogne,  il  indique  uneespèce  de  bour- 
relet que  portent  les  paysannes. 
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TRIPOUTAOI ,  S.  m.  ((rîpoulàdgi)  ; 

VOVTABMi  TStrOOTAMA,    ^BirOOTAOB-  TrÎpold* 

ge,  au  propre»  mélange,  mal  assorti  ;  fig.  as* 
semblage  de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble. 

Ély.  V.  Trepid,  R. 

TRIPOOTAIRE^  Garc.  V.  Tripouîur 
el  Trepid,  R. 

TRIPOUTANIS,  d1.  V.  Tripoutagi  et 
Trepid,  R. 

TBIPOOTAR,  y.  n.  (tripota);  tbitoo- 
TiAB,  TBivonnacAii.  Tripoter,  foire  des  tripo- 
tages, mêler  les  affaires,  broHÌIler  les  gens, 
manier  maladroitement.  V.  Trepid,  R. 

TRIPODTARIA,  dl.  V.  Tripoutagi  ûi 
Trepid,  R. 

TRIPOUTEGBAIRB ,  V.  TripouHaire 
et  Trepid,  R. 

TRIPOUTEGEAR ,.  Voy.  Tripoular  et 
Trepid,  R. 

TRIPOUTIAISE ,  V.  Tripautur  el  Tre- 
pid, R. 

TRIPOUTIAR ,  T.  a.  et  n.  (tripoutn). 
Tripoter,  faire  des  tripotages,  mêler  les  af- 
faires, brouiller  les  gens,  manier  maladroi- 
tement. V.  Tripoutar. 

Ély.  de  tripot  et  de  iar.  V.  Trepid,  R. 

TRIPOunN ,  s.  m.  (trîpoutïn),  dl.  tbb- 
rommii.  Fsrceur,  balelear,  bouffon,  petit 
homme  gras  et  rebondi.  SauT. 

Éty.  du  lat.  iripudium,  espèce  de  danse 
joyeuse.  V.  Trepid,  R. 

TRlPOirrUR,  USA,  B.  (tripoutúr,  use); 

TUVOITTAIBS  ,    TUVOVTSCBAWS  ,      TBIPOOf  lAlBB. 

Brouillon,  qui  fait  des  tripotages,  qui  cher- 
che è  brcmitler  les  gens. 

Êty.  de  tripot  et  de  «r.  V.  Trepid,  R. 

TRIP9,  s.  m*  pi.  (Irips).  Tribus.  V.7Vt6u(. 

Tug  li  tripe,  omnee  triims,  toutes  les 
tribus. 

Ëty.  du  lat.  Mbue.  V.  Tribu ,  R. 

TRIPOT,  UD A, ad j.  (trjpú,  úde);TM- 
vAMvr.  Tripvido,  esp.  Ventru,  ue,  qui  a  un 
gros  ventre. 

Êty.  de  tripd  et  de  ut,  uda.  V.  Trip,  R. 

TRIQOETAS ,  V.  Cliquetas. 

TRIQOETRAC,V.  Trie-trae. 

TRIS ,  d.  béarn.  Pour  Triste,  v.  c.  m. 

TRIS,  ISSA ,  adj.  (tris,  isse).  Pilé,  égru- 
gé ,  pulvérisé  ,  réduit  en  poudre ,  esténaé 
pauvre,  ennuyé. 

Éty.  du  lat.  (n(ii«.  V.  Tries,  R. 

TBISAR,  vl.  y.  TrUsar. 

TRÍSS,  niv,  nvM,  radical  qni  peut  avoir 
été  pris  du  lat.  ierere^  tero,  trUum^  broyer, 
piler,  user  en  frottant,  mais  qui  vient  du  grec 
xp(^  (tribô),  frotter,  broyer,  triturer,  piler. 

De  tritum,  par  apoc.  trit,  et  par  le  change* 
ment  de  I  en  se,  tries;  d'où  :  Triss,  Triss-a, 
Triss-adaur,  Trise-ar,  Tries-cun,  Estris- 
sar. 

De  tritum  ,  par  apoc.  trit:  d'où  :  Trit , 
Coun^trit,  Coun^trit'ion,  De-tri-meni,  At^ 
îrU-ion,  TriS'Ur,  Trix-adour,  Truts-ar, 

TRISSADOUIRA ,  s.  f.  (  trissadóoìre  ). 
Pour  pilon.  V.  Trissoun  et  l^rist,  R. 

Leis  trisiadouiras,  les  dents  en  style  co- 
mique, parce  qu'elles  servent  à  triturer,  à 
trissar. 

Qu' aguee  toujours  de  ruâaetriesadoniros, 
Per  mies  aire  de  boueneis  dente. 

Gros. 

TOMo  II.   2**   PARTIE* 
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TRISSADOOR,  V.  Trissoun  et  Tries, 
Rad. 

TRIS8A(U,s.  m.  (triss^dgi) ;  TBifiAOB. 
Trituration,  l'action  de  piler,  de  pulvériser, 
d'égruger. 

Ely.  deirmar  et  dû  agi,  V.  Triss,  R. 

JTIIISSAGI,  s.  m.  (trissàdgi)  ;  TBBiMAM. 
Trituration,  âctionde  triturer,  de  piler,  d'é- 
gruger.  Garc.  V.  Trise,  R. 

TRISSAIRE ,  ARELA ,  S.  (  tríssáiré , 
arèle).  Qui  mange  rite  et  beaucoup,  qui  mâ- 
che promptement  ;  celui  qu'on  emploie  k  pi- 
ler, à  broyer. 

Èty.  de  tritsar  et  de  aire,  V.  Triée ,  R. 

TRISSA-MENUT ,  s.  m.  (trísse-menú). 
Un  trotte-menu,  les  animaux  qui,  comme  les 
souris,  ne  font  que  de  très  petits  pas,  et  fig. 
les  personnes  qui  ont  le  pas  court.  V.  Tries, 
Rad. 

TIIISSA-MOUTASyS.  m.  (trisse-móules). 
Un  brise  mottes,  maillet  à  long  manche  dont 
on  se  sert  pour  briser  les  mottes  d'«in  champ 
après  l'avoir  labouré,  celui  qui  en  fait  usage. 
V.IVw,  R. 

TRISSAR,  v.  a.  (trissà);  csablab.  Pul- 
vériser, piler,  égruger,  réduire  en  poudre, 
manger  beaucoup* 

Trisei  ben,  je  broyé  bien,  je  mange  beau- 
coup. 

£ty.  du  grec  tpf^ r(tribô),  je  broie,  et  ide 
l'aet.  ar,  ou  de  éxpoda  (etrusa) ,  et  sans  aog. 
xpújoc  (trusa),  de  xpuoj  (truô) ,  piler,  triturer, 
Thomas.  V.  Tries,  R. 

Envi,  fermer. 

TRISSAR- MOUT  AS,  V.  a.  (trÌ8s4-moù- 

teS)  ;  BiTBBBABtAB,  B»T1BBBA11AB,  BtTBIMAB- 
MOOVAt  ,    BlTtiBAHAB  ,     CASCAA.      ËmOtter    UU 

champ,  en  briser  les  niottes.  W.  Triss,  R. 

TRISSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (íríssá,  áde). 
V.TrMeirftM,R. 

•  TRISSAT,  s.  m.  (trissà),  dL^aMAt.  Me- 
nus débris  de  pierres  cassées.  V.  Triu,  R. 

TRISSETA,  s.  f.  (trisséte).  Un  des  noms 
langued.  de  la  morgeline.  V.P«pariida. 

TRISSOUN,  s.  m.  (trissoun);  rwmm , 

TBltiADOUB,  PBSTBI.,  TBUAAOOVIBA.  PÌl0n,-meU- 

ble.de  cuisine,  de  pharmacie,  etc.,  propre  à 
égruger  le  sel  el  à  pulvériser  d'autres  matiè- 
res dans  un  mortier. 

Éty.  du  grec  xpi^&ûç  (tribeus) ,  qui  broie, 
qui  pilé,  piloQ.  V.  Trist,  R. 

2RIST,  radical  dérivé  du  latin  trisiit; 
triste,  chagrin,  funeste,  lugubre. 

De(rû(»,  par  apoc.  trist;  d'où  :  Trisi-ê, 
Trisia-ment,  Trist-as,  Triet-esta,  At-trisl- 
ar,  Coun-trist-ar. 

TRIST,  vL2Vw<.  cal.  V.  Triste  et  TrW, 
Rad. 

TRISTAMENT,  adv.  (iristâmein]  ;  Tris- 
tamènt,  cat.  Tristamente,  ital.  TrietemerUe, 
esp.  port.  Tristement,  avec  tristesse. 

Ély.  de  tritta  et  de  ment,  d'une  manière 
triste.  V.  Trist,  R. 

TRIST  AR,  V.  a.  n.  et  r.  y\,Tristar,  ital. 
Attrister,  contrister,  s'attrister,  s'afHiger.  Y. 
Trist,  R. 

Éty.  du  Ui.trietari,  m.  s. 

TRISTAS ,  ASSA ,  adij.  (tristàs»  âsse). 
Un  peu  triste,  mélancolique,  on  ne  le  dit 
que  des  personnes  qui.  nous  intéressent. 

Éty.  de  triste  et  de  as,  qui  n'estpas  augm. 
dépr.  dans  cette  circonstance.  V.  Trist,  R. 
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rmSTE ,  Ta  ,  adj.  (trísté,  tste)  ;  bubbb- 

•BMT.  rrwU,  port.  esp.  Trist,  cbU  Tristo. 
ital.  Triste,  affligé,  abatu  par  kchagris^  dé- 
plajsîrp  pénible,  difficile  à  supporter. 
Éty.  du  lat.  tristU,  m.  s.  V.  Trist,  R. 

TRISTESSA,  s.  f.  (tristesse)  ;  THffexo, 
port.  esp.  Tristesa,  cat.  TristeMta,  ital.  Tris- 
tesse, affliction,  déplaisir,  chagrin,  métenco- 
lie  de  teropérameât. 

Ély.  du  lat.  tristitia,  m.  s.  V.  ÏWs(,R. 

TRISTET ,  8.  m.  (triste)  ;  TBA^rBr ,  tbb«- 

TtT,  dl.  TBAÉT.  Une  soupenie,  retranchement 
d'ais  soutenus  en  l'air  et  pratiqué  dans  une 
cuisine,  une  boutique,  «te,  pour  y  logerdes 
domestiques  ;  «'est  une  dépendance  de  la  piè- 
ce dans  laquelle  il  est  élevé. 

Ety.  du  grec  <ni*foç  (stégos),  étage,  ou  de 
Tp{(TteYov(tristegen),le  troisième  étage. 

TRISTIGIA,  vl.  V.  TrieUssa  et  Trist, 
Rad. 

TRISTOR,  s.  f.  vl.  Tristor,  cat.  anc. 
esp.  Tristor e,  anc.  ital.  Chagrm,  tristesse, 
affliction.  V.  Tristessaei  Trist,  R. 

TRIT,  IDA,  adj.  vl.  Trito,  ital.  Trituré, 
broyé,  pilé,  foulé  ;  fréquent,  pressé,  serré.  V. 
THss,  U. 

TRIT, IDA,  adj.  et  p.  vl.  Broyé,  ée. 

Êly.  du  lat.  trUus,  trUa,  m.  s.  Y.Trise^ 
Rad. 

Terra  trida ,  terre  meuble» 
TRITIC ,  adj.  vl.  De  froment. 
Ély.  du  lat.  triticus,  m.  s. 
TRITIGO ,  s.  m.  vl.  Froment. 
Ély.  du  lat.  tritioum,m.  s. 
TRITOUN ,  s.  m.  (Iritôun)  ;Triiào,  port. 
Triton,  esp.  Triton, 

Éty.  du  lat.  triton,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Tp{T«)v  (triton),  m.  s. 

TRIUBAS,  s.  f«  pi.  anc.  béarn.  Pour  la 
citation.  V.  Tieneee, 

TRIUEGEA,  V.  Truta. 

TRlUEGETA,s.f.  (triuedgite).  Un  des 
noms  languedociens  du  cloportes.  V.  Potcr- 
quet'ëe-erota  et  Cloporte, 

tAiumPHABIENT  ,  adv.  V.  Trfoum- 
phalament, 

TRIUN,  Le  même  que  Trialkas,  v.  c. 
m.  elTra,  R. 

TRIVAR.  V.  n.  (trivà),  d.  bas  lim.  Pour 
hanter.  V.Trevar. 

TRIVIAL ,  ALA ,  adj.  (trivial,  aie}  ;  tm- 
▼lAo.  T'rmal,  port.  esp.  cal.  Trtviaie,  ital. 
Trivial,  aie,  extrêmement  commun,  vulgaire, 
bas,  qui  est  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 

Ély.  du  lat.  trivialie,  m.  s. 

TRIVIAUTAT  ,  s.  f.  (Irivtaïitá)  ;  Tri^ 
vialitat,  cat.  Trivialidade,  port.  triviaU» 
dad,  esp.  Trivialité,  caractère  de  ce  qui  est 
trivial. 

TRmAU,  V.  Trivial. 

TRiviES,  s.  m.  dl.  Le  mtme  que  Tri- 
bee,  V.  c.  m. 

TRUADOR,  vl.  Tricheur.  Y.  Triehaire 
et  2Wc»R. 

TRIZADOUR,  d.  baslhn*  Y.  Egrugeoir, 
Courtier  et  Tries,  R, 

TRBAR ,  V.  a.  (trizâ),  d.  bas  Hm.  Égru- 
ger, broyer.  V.  Tnssar  et  Trit*,  R. 

TRlZESlME,a(^.  vl.  Trentième.' 

Éty.  du  lat.  (rt^mmus,  m.  s.  Voy.  Très , 
Rad. 
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TRO|  prèp.  v1.  TrOf  anc.  cat.  Jusque, 
jusqu'à  UD  lieu,  un  terme  donné.  V.  Dêutro 
et  Entto, 
.    Tro  à  la  /in,  jusqu'à  la  Gd.. 

Tro  gii0,  jusqu'à  ce  que. 

Êty.  du  lat.  irUro. 

TRO ,  s.  m.  vl.  noii.  Pour  tfòne,  Voy. 
Trône ,  l^our  ciel,  Gffmament.  V.  Ciel. 

Car  iro  vol  dire  cadieira,  cac  trône  veut 
dire  chaise  ;  ordre  d'anges*. 

Éty>  du  lat  CAronu». 

TRO ,  Pour  gros  morceau.  V.  Tro». 

"niO  ;  Tro,  cat.  Pour  tonnerre.  V.  Jroii. 

TRO ,  Pour  trop.  V.  Trop^ 

TRO,  Pour  trot.  V.  Trot. 

TROANS^adj^  vl.  Truand^faux,  trom- 
peur. 

TBOBt  thoob  I  TKoov ,  radical  dérivé  de 
trobar^  trouver,  rencontrer  en  cherchant  ou 

Í)ar  hasard  .  inventer,  dont  Téty,  est  très- 
ncerlaine.  Ducange  le  dérive  de  Tancieumot 
(reUf  dans  la  signification  de  IrilMis,  impôt, 
parce  que  les  collecteurs  disaient  avoir  trou- 
va, lorsqu'ils  recevaient  l'argent  des  contri- 
buables. D'autres  le  lirentde  TalL  fre/fen,  tou- 
cher,.manier,  atteindre,  rencontrer,  et  par 
métaphore,  trouver,  d'où  l'ital.  truvare. 

De  ttobar,  par.  apoc.  troh  ;.  d'où  :  Â-tro- 
ha-ment,  A-lroh-ar,  Re-trobar,  lls>lro6- 
at,Trob'airi8;  Trob-ar^Trob-at. 

De  tr.oby  par  le  changement  de  o  en  ou, 
Iroub  ;  d'où  :  A-trob-ar .  Troub-adour  , 
Trub-aire^  Troub-ar,  Trowo-ar,  Rt  trouv- 
dT)  Trouv-al^a,  Trop. 

TROB,  adv.  vl.  V.  Trop. 

lloaelJe  trouve. 

TROBA ,  6.  f.  (tróbe)  ;  Troba ,  eat.  Ce 
fu'on  ^rpuYe^vl.  ce  qu'on  a. 

Qu  cerca  troba,  qui  cherche  trouve. 

TROBA ,  s .  f .  vl .  TBOTA  Tcovay  esp«  port. 
Troba^  cat.  Invention,  découverte.  V.  Tvob, 
Rad. 

TRÓBADOR ,  et 

TROBAIRS,  s.  m,  \1.  TKOBAtPB.  Troba- 
<2or, cat.  Trovador,  esp.  port.  Trovalore,  ila^. 
Trouveur,  celui  qui  trouve  quelque  chose, 
troubadour,  trouvaire.  V.  Trob,K, 

TROBAR,  V.  n.  vl.  Tcobar,  Cit.  Trova- 
te,  ital.  Trouver,  inventer,  créer ,  faire  le 
troubadour,  composer,  rimer,  reconnaître, 
se  convaincre.  V.  Troubar  et  Trob,  R. 

Trohar  n'etz^  vous  en  trouverez. 

Trobei,  je  trouvai. 

Trobet,  il  trouva. 

Troban  et  far  Noël  dictât  «tv  raman$  fi 
bi  eompastat,  ^lors  del  Gay  Snb. 
^  Trouver  c'est  faire  une  nouvelle  composi- 
tion, en  roman  pur,  bien  compassé,  mesuré. 

TROBAR  Lo,  Sr  m.  vl.  Le  trouver,  l'art 
du  troubadour.  V.  Ttobaria  et  Trob,  R. 

TROBARIA ,  8.  f.  vl.  tbobas  m.  L'art 
des  troubadours.  V.  Trob^Kw. 

Il  ou  elle  trouverait. 

TR0BA8  i  s.  f-  pi.  (tróhes) ,  d.  bas  lim. 
Rétribution  qu'on  donne  à  une  personne  qui 
rend  une  chQ&equ'elle  a  trouvée.  V.  Etlrena, 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  la  chose 
trouvée,  quand  on  croii  pouvoir  la  garder, 
|j;^rcequ'on  n'en  connaît  pas  le  propriétaire. 

Éty.  de  trobar,  trouver.  V.  Tfob ,  R, 
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TROBAS,  s.  f.  pi.  Pièces  de  vers  des 
troubadours.  V.  Trob ,  R. 
TR08ATRE,  vl.  V.  Trobaire. 

TROBLB,  vl.  Louche,  brouille.  Voy. 
Trouble, 

TROBDS^  d.  bas  lim<  V.  Trabus  et  Bas. 

TROC ,  s.  m.  (troc)  ;  Trueeo,  esp.  Troea, 
port.  Troc,  échange  de  nippe»,  de  meubles, 
de  bijoux ,  de  chevaux ,  etc. 

True  per  troc ,  troc  pour  troc ,  échange 
d'tine  chose  contre  une  autre ,  sans^  donner 
de  retour. 

Èly.  d&l'anglo  saxon   to  truck,  vendre 
des  marchandises ,  les  échanger. 
TROCA,  m.  s.  Que  Ettenebras^v,  c.  m. 

TROGA.,  pr.  vl.  Jusqu'à  :  Troc'al,  jus- 
qu'au-. 

TROGA-PELUDA,s.  f.  (troque  pelúde)^ 
dL.  Chose  de  néant;  Gêni  deiroca-p^luda, 
gens  sans  conséquence  :  Rima  de  troca^ 
peluda,  vers  ou  rimes  pitoyables.  Sauv. 

TROGAB,  V.  a«  (troucá)  ;  tbovcab,  ba.- 
BATAB,  bicbabgbab.  Trocar ,  esp.  port.  Tro- 
quer ,  faire. un.  troc,  échanger  une  chose 
pour  un&.autre  ou  contre  une  autre. 

Ëly.  de  l'augio-saxon  to  truck ,  m.  s. 

En  vl.  trouer,  percer. 

TROGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Iroucà,  âde)  ; 
TBovcAT.  Ttocado ,  port.  esp.  Troqué,  ée. 

TROGEL.,  vl.  Trousseau.  V.  Trouel. 

TROGHA     et 

TROGHIa',  s.  f.  vl.  Loche,  Rayp.  Voy,. 
Trouera, 

TROFEHAR)  dl.  Le  même  que  Trafegar^ 
T.  c.  m. 

TROI,  s.  vl.  Ttesse,  boucle  de  cheveux.. 
V.  Il  €«.  R. 

TROIA ,  dl.  Le  même  que  Truia,  v.  cm. 

TROILL,  vl.  Pressoir.  W.Truelh. 

TROIULAR  f  V.  a.  Presser. 

TROIMA  ,  s.  f.  (troîne) ,  dg.  Chiendent. 
V.  G  rame. 

TROISUSaCA  ,  8^  f.  (troisième).  Troi- 
sième ,  la  Iroisième  classe ,  celle  qui  précède 
les  humanités,  dans  les  collège».  V.  Très,  R. 

TROiaiEMAMfiNT  ,  adv.  (troisièma- 
méin);  Terceramente  f  esp.  Terceiramente, 
port.  Troisièmement ,  en  troisième  lieu.. 

Ëty.  de  troisitma  et  de  ment.  V.  Très, 
Rad. 

TROISIEME ,  nSMA  ,  adj.  (troisième , 
ième);  TBBSAii.  lerzo,  ital.  Tercero ,  esp. 
Terceiro ,  port.  Troisième ,  nombre  d'ordre 
qui  est  après  le  deuxième. 

ÉLy.  du  lat.  tertius,  m.  s.  V.  Tres^  R. 

TROJA ,  s.  f.  vl.  Petit  poisson.  Voy. 
Treŷan. 

TROL.,  fi.  m.,  (tról) ,  dg. 


El  ml  trol  à  lin  IkniU  dtMtrgnn  Ion  fnnl. 

Jaaanii»'. 

TROLH ,  TBoiu. ,  TBOBi,H,  TBooLB,  radicsl 
pris-de  ta  basse  latinité  trolium ,  pressoir  de 
vendange;  l'auteur  de  la  Stal.  des  R.-du*lth. 
dit  que  le  moitruelh  est  ligurien,  ou  pris  du 
grec  TfM^w  (iroô) ,  ou  iptocD  (trôiV),  broyer. 
Tbom. 

De  trolium  ,  par  apoc.  troU-,  et  par  le 
changement  de U  en  ilh,  troiU;  d'où:  TroilL 
TioiU-ar. 
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De  irot'n  on  trolh.pn  le  changement  de 
oenou,7rottiA;d'où:  TroullHiia,TrouUkaér 
ouira,  Troulhad'iSyTroulh-adour,  Trovih- 
ar,  Troulk'isr,  Truelh. 

TROLH,  8.  m.  anc.  béarn.  Principale 
maison?  fossé? 

Qui  ha  servitut  de  talh  et  dalh,ieenten 
par  sas  propis  mátsós*.  borda ,  trelbs,  tt 
fermaduràs  de  sout  eastetx. 

Fors  et  Cosl.  de  Béara. 
Ruhr,  de  Boscadges ,  art.  13. 

Ti*euil ,  pressoir.  Rayn.V.  Ttueih.. 

TR0A.HAOA ,  8.  f.  Pression ,  expres- 
sion. 

Étf  .  de  t^lh  et  de  ada. 

TROMBA ,  S.  f.  vl.  Trompette.  V.  Trauuh 
pela  et  Trùump-,  R« 

TROMBAR ,  V.  n .  vl .  Sonner  de  la  trom- 
pette. V.  Troumpetar  et  Troump ,  R. 

TROMPA,  s.  f.  vl.  trompa,  esp.  cal. 
Tromba,  ital.  Trompette.  V.  Troumptia  et 
Troump^  R. 

Trompa  manediea ,  clairon. 

TROMPADOR,  8.  m.  vl.  Sonnear, 
joueur  de  trompe.  V.  Troump,  R.  et  Trow- 
pétaire. 

TROMPAIRE,  vl.  V.  Trompador. 

TROHPAN  ,  p.  pr.  vl.  Sonnant  de  la 
trompette.  V.  Troump^  R. 

TROMPAR,  >1.  V.  Tioumpelar. 

TROMPETA ,  Trompeta  ,  cat.  Voj. 
Tfoumpeta. 

TRON,  8.  m.  (trôn);  «bov,  tbo,  tcm, 

TBOOBBIBB  i.  rOVLSB  ,  TOOBBB,  TOVBOIIBmB,  T0«- 

b«dbb^  Tounerro  et  2Vfeno,  esp.  Tonilru, 
lat.  Tuono ,  ital.  Trovâo ,  port.  Tro ,  cat. 
Tonneire  ,  bruit  éclatant  et  terrible  qui  se 
fait  dans  les  nues ,  précédé  d'éclairs  et 
souvenu  de  la  foudre,  produit  par  les  deux 
électricités  opposées  qui  se  rencontrent;  la 
décharge  électrique  elle-même. 

Fat  de  trons-,  Tr.  il  tonne ,  U  faU  du 
tonnerres  n'est  pas  français. 

Ëly.  du  grec  ppovxT^  (bronté),  leméoe, 
d'oiubron  et  tron. 

Ce  que  Vor  appelle,  fondre  est  l'écoale- 
meot  subit  à  travers  Tair ,  sous  la  forme  d'ua 
grand  trait  lumineux ,  de  la  matière  éleetri* 
que  dont  était  chargé  un  «nuage  orageux. 

Quoique  la  détonation  de  la  foudre  soit 
ei&ayaiiie ,  tout  danger  est  passé  quand  on 
l'entend  ;  il  n'en. existe  même  plus  pour  la 
personne  qui  a  vu  l'éclair. 

On  juge  aisément  de  la  distance  qu'il  y  a 
entre  le  lieu. d'où  part  le  tonnerre  et  celui 
où  l'on  8e  trouve ,  en  calculant  le  temps  qui 
s'écoule  entre  l'éclair  et  la  détonation.  Vof. 
Son. 

Les  lieux  élevés.  les  arbres,  les  tours  et 
surtout  les  sons  bruyants  attirent  la  foudre, 
deU  on- conçoit  le  danger  que  l'on  court 
quand  on  se  place  sur  des  sommités,  sons 
des  arbres .  ou  qu'on  sonne  des  cloches  pen- 
dant un-lemps  orageux. 

Tron  ou  Tounerro,  est  un  juron  qae  1^9 
Provençaux  prononcent  souvent,  en  y  joi- 
gnant même  le  nom  de  Dieu. 

La  foudre  étant  tombée  trois  fois  sur  le 
clocher  d'Aubagne,  un  poëte  provençal  coin* 
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posa  ane  ode  aa  sujet' de  celle  espèce  d'im* , 
prècation ,  donl  voici  une  slrophe  : 

Qa*  jaikui  plut  dlns  Anltag"" 
ìiì  Idt  grands  ni  l«w  pirkaa». 
Ou  de  uag  iret  ou  p«r  U(;iio  , 
Doou  tron  prounomicoiin  Ion  ncnm  » 
Trtniblcm  loiiM  de  m  ▼engodo , 
AftMn  pounr  dVtiré  «Mina  , 
S*  pcrdcni  pu  l'haMluda 
Qu'aviam  pnt  d«  Ion  nonmM. 

TRON)  S*».  Employé  figuri&menl  cewol 
a  diverses  sîgniíìcalions  :  Es  un  tron ,  -c'est 
un  latin  ,  un  diable:  N'y  a  un  tron,  il  y«na 
une  grande  quanlilé. 

TRON,  ONA,  adj.  vl.  Terrible. 

TRON ,  Poar  tronc.  V.  Trounc, 

TRON ,  s.  m.  vl.  rmo.  L'air,  l'espace ,  le 
vide  apparent  du  ciel. 

E\  grailes  fan  ret$ndir  lo  tron. 
.  Les  clairons  font  retentir  les  airs. 

UisL  Crois.  Alb. 

Que  fttz  (Dieu)  lo  ciel  el  tro. 
Qui  fit  le  ciel  et  l'air. 

Idefn. 

TRON ,  s.  m.  vl.  Le  ciel  :' Lo  rei'del 
tron ,  le  roi  du  ciel ,  Dieu. 
TRONA,  adj.  f.  vl.  CaruT îrona i mmt 

terrible. 

TRONADA ,  s.  f.  (Irounáde),  dl.  tsumaba. 
mtuoviABA,  Trovoada,  port.  ÎVotiada,  esp- 
cal.  Orage,  pluie  orageuse  :  Aquot  es  pae 
aue  de  tronada,  ce  n'est  qu'une  pluie  d'orage. 
Sauv. 

Ély.  de  tron  el  de  ada,  parce* que  ces 
sortes  d'orages  sont  toujours  accompagnés 
ou  de  tonnerres  ou  d'un  bruit  particulier  qui 
leur  ressemble. 

TRONADI88A  .  8.  f.  (Irounadisse)*  Dé- 
tonations du  tonnerre  qut  se  succèdent  pen- 
dant quelque  temps;  bruit  continu  qu'on  en- 
tend pendant  un  orage,  quand  il  tombe  de  la 
grêle. 

Ëty.  de  tronada  et  de  Usa. 

TRONADUBA  ,  s.  f.   vl.   Sifflfi,  Voy. 

Trône. 

TRONAR ,  V.  n.  (trounà)  ;  tbovram  ,  tua- 
■AM.  Tronar ,  esp.  anc.  cal.  Tonare,  ilal. 
Trovejar,  port.  Tonner:  Trôna,  il  tonne. 

Ëty.  du  lat.  tonare,  m.  s.  ou  de^ott,  et 

de  ar, 

TRONAR,  V.  n.  etimp.  (trounà):  tboo- 
iiAB,  TooiiAB.  Tonar^  ,  ilal.  Tronar^  t^p. 
Trovejar  el  Atroary  port.  Tonner,  faire  un 
tonnerre ,  ou  des  tonnerres.  V.  Tron. 

Ély.  du  lal.  tonare^  ou  de  tron  et  de  ar. 

TRONAT,  vl.^.  De  tronar ^  tonner. 

Ély,  du  lat.  tonitrum.  V.  Tron. 

TRONC,  s.  m.  (Iróun).  V.  Troune. 

TRONC,  l'rone,-  cal.  Pour  lige  principale 
d'un  arbre.  V.  JroMfic. 

TRONCAR ,  v.  a.  vl.  Tronear,  cat.  esp. 
port.  Troncare,  ilal.  Tronquer,  couper. 

Ély.  du  lat.  truncarê,  m.  s. 
TRONCAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Tron» 
eado,  esp.  Tronqué,  ée. 
Ëty.  du  lat.  truncatui,  m.  s.  V.  Troune, 

Rad. 
TRONÇHO,  vl.  V.  Tron$(m. 
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JCRON^DCUN-OOI , .juFOn ,  taoB^s  ooi, 
tboh-d'irgoi  Morbleu ,  mal  peste. 

TRONB,  s.  m.  (trcVné)  ;  Trono,  ital.  cal. 
esp.  î'/iro»io,port. Trône,  siège  royal,  puis- 
sance, royaume  :  siège  ou  chaise  magnifique. 

Ëty.  du  lat.  tkronusy  m.  s.  dérivé  du  grec 
dp<ýM>c  (thronos),  formé  de  Opaw  (thraô), 
s'asiieoir. 

On  a  trouvé  deux  trônes  dans  les  fouilles 
d'Herculanum. 

TRONEDRfi,  vl.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TRONEGEAR,  v.  n.  (trounedjà)  :  Tro- 
VQar ,  port.  lier,  du  verbe  (ronar  ^  tonner 
souvent  et' faiblement.  V. Tron. 

THONEIRE,  s.  m.  vUtbomxtm.  Ton- 
nerre.'V.  7Voii. 

■Del  tro  itsian  fosers  et  vote  de  troneire 
il  êortoil  du  trône  des  éciairs,  des  voix  et' 
des  tonnerres.  Sauv. 

TRONECC ,  s.^ro.  pi.  (tronéîs),  d.  4ini. 
rovGAOD.  Trônes.  V.  Trône» 

TRONETRE,  vl.  \.  Troneire. 

TRON8 ,  adj.  vl.  Altér.  de  tronc,  onca; 
énoussé,  hébété,  stupide  ;  plat;  grossier; 
s.  tonnerre.  V. -ÏVoit., 

Éty.  du  lat.  truncut^mrs. 

TR0N80 ,  et 

TR0N80N,  s.  m.  vl.  TsovcflO,  rmcNfOii. 

W.  IVounçouUé 

.TROOU  9  adv.  de  quantité.  Trop,  on  se 
sert  des  Iroou,  devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  une  consonne  et  de  trop ,  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle.  V. 
Trpp. 

TROOU,  s.  m.  (Irôou). Dévidoir  composé 
d'un  bàtou  el  de  deux  èbevilles.  V.  Vcba- 
naire. 

TROOUCAGE ,  s.  m.  (Irooucádge).  Per- 
foration ,  action  de  .percer.  V^  Traoc,  R. 

TROOUCAR^  y.'Traucar  el  ÎVauc,  R. 

TROOUCHAR,  V.  a.  (trooutchà) ,  d.biis 
lim.  V.  Traucar  elTrauCy  K. 

TROOULAR,  v.'n.  (trootilà),  drbaslîro. 
Troler ,  aller  el  venir  sans  dessein ,  sans  né- 
cessité. 

TROOUQUILIiAR,  \.  Trauquilharei 
Traue,  R. 

TROP,  vl.  Je  trouve;  de  trobar,  trou- 
ver, il  ou  elle  trouve.  V.  Trob,  R. 

TROP ,  vl.  esl4|uelquefoisadj.  et  signifie 
plusieurs.  ^ 

Et  de  trop  altrts,  et  de  plusieurs  antres. 

Trop  plus ,  beaucoup  plus. 

TROP,  S.  m.  vl.  JMot  qui  est  encore 
employé,  dans  la  montagne,  dans  le  sens 
de  troupeau  et  de  troupe  :  X/n  (rop  d'aver. 

Ély.  Voy.  Troupa ,  ou  de  la  basse -lat. 
Iroppatf,  troupeau,  grande  quanlilé,  troupe. 
V.  Turb^y  R. 

TROP,  adv.  (Iro);  nooo.  Troppo,  ital. 
Trop ,  cat.  Trop  ,  plus  qu'il  ne  faut ,  très^^ 
avec  exeès  ;  -beaucoup  ;  ptosieurs ,  ^1. 

Ély.  de  la  basse  lai.  troppum ,  -qui  vient 
de  trop ,  troupeau  ,  multitude.  V.  Turb,  R. 

Trop, en  français,  demande  après  lui  l'art, 
indéf.  devant  les  substantifs  : 

Trop  de  pan,  Tr%d.  trop  de  pain  et  non 
trop  du  pain. 

Troou  de  vin ,  Trad.  trop  de  vin ,  el  non 
trop  du  vifh  etc.,  etc. 
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Entre  trop  et  pau  muura  cou ,  Pr.  rien 
de  trop. 

Trop  mais ,  vl.  plus  de. 

TROP,  prép.  vl.  Empl<^ée  pour  4r«,  jus- 
qu'à ce  que. 

TROPAN,s.  m.  (tropan), 'd.  bas  lim. 
Espèce  d'augm.  de  trop  :  M'es  toumbat  un 
tropandemuraliy  une  gradde  partie  de  mon 
rmir  est  tombée. 

TROPARX,  vl.  Jusque,  vers. 

TROPAfl,  adv.  v4.  Beaucoup.  V.  Turh^ 
Rad. 

TROPEILL ,  et 

TROPEL,  S.m.  vt.  rfeomf,  tub^m.. 
Tropell,  cal.  V.  Troupel. 

TROPELET ,  s.  m.  vl.  roraucT.  Petit' 
trou  peau .  V .  Troupelet. 

Ély.  detropel  et  de  et.  V.  Turb,  R. 

TROPEU,  s.  m.  vl.  TBorsof.  Troupeau, 
troupe.  V.  Troupel  el  Turh  ,  R. 

A  tropens,  en  foule  ,  à  Hots. 

TROPHEME,  norn,propre,  vl.  Trophirae, 

TROPHEO,s.  m.  (iroMphée);  Trofeu, 
cal.  Trofeo,  esp.  ilal.  Tropheu,  port.  Tro- 
phée, chez  les  anciens,  la  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  qu'on  plaçail  pour  l'ordinarre 
sur  -un  tronc  d'arbre. 

Ëty.  du  lat.  trophœum,  en  grec  Tpoirôr»» 
(tropaioft),  dérivé^eTpéano  (trépô),  mettre 
en  fuite. 

Le  premier  trophée  donl  l'histoire  romaine 
fasse  mention ,  est  celui  que  Gains  Flamimis 
fit  mettre ,  Fan  de  Rome  530 ,  dans  le  Capi- 
tôle,  en  l'honneur  de  Jupiter,  après  avoir 
défait  les  Insubriens. 

L'arc  de  triomphe^ue  Mariosfit  coDStrur- 
re  à  Orange,  Vaucluse,  est  un  monumânt 
de  ce  genre. 

Les  trophées  élevés  par  les  modernes  « 
l'honneur  des  rois  conquérants,  diflèreniAeu 
de  ceux  des  empereurs  romahis.  -Ce  sont  au- 
tant de  monsments  de  désofetions ,  de  dé-> 
sastres  et'de  vaine  gloire.  Dict.  des  Oriffin 
del777,in-12.  * 

TROPHEO,  S.  m.  (troi)hée)  ;  Trófeo,  ilal. 
esp.  port.  2Vop/M?tt ,  port.  Trophée,  assera-* 
blage  d'armes  élevées  avec  art,  pour  servir 
de  monument  de-quelque  victoire. 

Ély.  au  Ui.tropœttm,  m.  s.  en  grec 
Tpoiratov  (tropaion),' dérivé  de  xpsicoD  (Irépô), 
mettre  en  fuite ,  c'est-à-dire,  monument  élevé 
pour  avoir  mis  Tesnemi  en  fuite. 

TROPaiMO,  nom  d'homme,  (Iroophi* 
me)  ;  TBornio.  Tropbime. 

Pair.  L'Église  honore  sept  Saints  de  Ke 
nom,  et  particulièrement  Saint  Trophimc 
d'Arles ,  les^O  septembre  et  S9  décembre.  ' 

TROPIG ,  vl.  7Vopic, cal.  V *f'roupique. 

TROPI8  et  TKorofl,  c'est  une  espèce  do 
pluriel  de  trop,  (trópis),  dl.  En  grande 
quanlilé.  V.  Turb ,  ~R, 

Soufkvenguts  mes  tropis,  ils  sont  venus., 
mais  en  trop  grand  nomore. 

Dinsaquel  houstaus  las/ilhassonntropas, 
il  y  a  trop  de  filles  dans  celte  maison.  Sauv! 

TROPOLOGIA ,  s.  f.  y\.Trop .  anc.  cat! 
Tropologia,  cat.  mod.  esp.  ital.  Tropolo- 
gie ,  discours  figuré. 

Éty.F  du  lat.  tropologia, 

TROPS^  S.  m.  pi.  vl.  Coups. 
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TROQUArDB-CS.AUS,6.  f.  dl.  Trous- 
seau de  clefs. 

TR08 ,  8.  m.  (Irós)  ;  raoïmt»  hoobi,  cr«c, 

«ABOSMOKy  TMPVAS.  TfOS  ,    Cdl.  TfOtO  t    CSp. 

TroçOy  port.  Morceau,  fragment,  tronçon, 
lambeau,  grosse  pièce  ;  espace,  Un  trot.de 
eamin. 

Éij.  do  ceit  selon  M.  Astroc,  oo  du  lat. 
iruncuiy  tronc,  bûche, fragment.  V.  Trunc, 
Rad. 

Tro$  de  eaniet^  trognon  de  cboo. 

Tros  de  coti^utti,  coquin  ûeffé ,  a  pûee  of 
hnave ,  en  anglais. 

Tros  de  goular,  gourmand  achevé. 

Troi  de  pan ,  un  quignon ,  un  gros  mor- 
ceau de  pain. 

De  tros  metit ,  de  la  même  façon. 

Tout  à  tros ,  à  bâton.rompu ,  sans  suite. 

Un  tros  doou  eamin ,  une  portion  de  la 
rotfte. 

Tros  de  eouquin ,  tros  dHbrougno ,  gros 
mogne ,  gros  coquin. 

Tros  de  miei ,  ou  trouer  doou  miei ,  les 
reins,  le  tour  du  corps  prisdans  la  région 
des  reins, 

A  cha  tros,  chiquet  à  chiquet ,  peu  ^  peu. 

Tros  de  teoule ,  tuileau. 

TR08,s.  m.  pi.  vl.  Astres, trônes,  ton- 
nerre. 

Ab  la  vertut  dels  (rosyNst.  de  mons.  avec 
la  Ter  tu  des  astres. 

Jro«>en,  jusqu'en. 

TR08AR,  V.  a.  vl.  Trossejar,  cat.  Casser, 
mettre  en  morceaux,  briser.  V.  Ttoussar. 

TROSAT,  AI>A,adj.  el  part.  vi.  Voy. 
Trossat. 

TR08GA ,  adv.  vl.  Jusqu'à. 

TR08GAI*,  vl.  Pour  tros  que  ai,  jusqu'au. 

TROSGI,s.  m.vl.  TrociscotiTrochiscOf 
esp.  port.  ital.  Trocbisque. 

£ty.  du  lat.  trochiscus,m,  s. 

TROSEL  ,  s.  m.  vl.  Charge. 

TR089A,  s.  f.  (trósse);  Trossa,  cat. 
Trosa,  esp.  Trozxa,  ital.  Drosse,  corde  qui 
serre  la  vergue  contre  le  mal. 

TR09SA,  s.f.  d.  baa  lijn.  augm.  âetros: 
Trossa  de  vianda ,  gros  morceau  de  jriande* 
V.  Troune .  R. 

En  vl.  faix,  fardeau.  V.  Troussa. 

TROSSAR,v.a.  vl.  tboiau.  Trousser, 
relever,  plier,  envelopper,  combler,  embal- 
ler, attacher,  harnacher. 

TR098AR,  V.  a.  (tronssá);  thoomab. 
Trousser,  replier,  relever  ce  qui  pend,  tordre, 
plier  en  deux,  rompre;  tuer,  mettre  en  mor- 
ceaux, vl.  attacher,  mettre  en  croupe. 

Éij.detros,  lambeau,  éclat,  morceau, et 
4e  ar,  mettre  en  morceaux.  V.  Tvounc,  R. 

Trossar  un  poulet,  trousser  un  poulet. 

Trossaruna  agulha,  torlocr  une  aiguille. 

Trossar  una  clau,  fausser  une  clef. 

Trossar  leis  rens,  éreinler. 

TROSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (troussa, 
áde)  ;  tsovmat.  Troussé,  ée,  rompa,  ue,  boi- 
teux, éreinté,  qui  boili>  des  deux  c6tés. 

,  Ély.  de  tros  et  de  ai,  mis  à  morceaux, 
rompa.  V.  Tronc,  R. 

TROSSEL, s.  m.  vL Trousseau,  paquet. 
V.  Trouffa,  R. 

TROSSEL  DE  CAU,  s.  m.  (tronssèl  dé 
caou),  dl.  Trognon  de  chou.  V..  Tros-de- 
caumeiZrounc^Vi. 
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TROSSBLLAR ,  v.  a.  vl.  Roolei*,  em- 
paqueter. 

TROT,  radical  formé  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  le  cheval  en  trottant,  d'où  l'ail. 
trotten,  l'angl.  totrote,  l'ital.  lrol(ar«,  la  bas- 
se lat.  trotare,  m.  s.  pris  peut-être  du  grec 
xpè^^u)  (Irechô) ,  courir;  d'où  :  2Voi,  Trot- 
ador,  Trot-aire,  Trot-ar ,  Troter,  Trot- 
ier,  Trot-oir,  Troui-aire.  Troutar,  Tro%U- 
ter,  Trout'Ouar,  Trout-ur. 

TRÛT,  s.  m.  vl.  Tronçon.  V,  Troune, 
Rad. 

TROT ,  8.  m.  flró)  ;  Trot,  cat.  Trote,  esp. 
port.  Trotto,  ital.  Trot,  allure  du  cheval  el 
des  autres  montures,  qui  est  entre  le  pas  et 
le  galop.  V.  Trot,  R. 

TROTA ,  s.  f.  (trote).  Étendue  de  chemin,^ 
trotte,  tirade.  V.  Eslira. 

Éiy.  de  trotar. 

TROTADOR,  adj.  et  s.  vl.  Trotador, 
cat.  esp.  Trottatore,  ital.  Qui  trotte,  vaira- 
bond.  V.  Trot,  R-  ® 

TROTAIRB .  s.  m.  (trootáiré)  ;  tbootai- 
■«,  TaooTOB.  Trottatore,  ital.  Troton,  esp. 
Trolâi^  port.  Trotador,  cat.  Trotteur,  che- 
val dressé  à  n'aller  qu'au  trot,  vK  courrier, 
coureur.  V.  2'rot ,  R. 

TROTER,  s,  m.  vl.  Coortier.  V.  Ttot, 
Rad. 

TROTIER,  vl.  Troter,  anc.  cat.  Trote- 
rOf  anc.  esp.  Trotâo,  port.  Trotte  à  pied,  trot- 
tin,  trottier,  coureur»  troleur,  messager,  pa*? 
lefrenier.  V.  Trot,  R.  ^ 

TROTOIR,  s.  m.  (troQtéir);  tmvtooab. 
Trottoir,  chemin  élevé  et  pratiqué  le  loog 
des  quais ,  des  rues,  des  ponts,  pour  les  pié- 
tons. V.  Troi,  R.  r       ^t-  r 

TROTZ.,  s.  m.  vl.  Tronçon,  morceau.  V. 
Troune,  R. 

TROU,  d.  bas  lim.  Pour  trou.  V.  Traue. 

TROU,  md.  Pour  trognon  de  chou.  Voy. 
Tros  ^i  Troune,  K. 

TROU,  s.  m.dl.  Pour  tonnerre.  Voy. 

Tron.  * 

TROUAS,  V.  Tros eX Troune. 

TROUAS8A ,  V.  Troussa. 

TROUASSA-OAliANT ,  V.  Troussa^ 
galant, 

TROUBADOUR,  S.  m.  (troubadour); 
TaooaAiaa,  tbosaibb,  nosADOB.  Trobador, 
cat.  esp.  Trovador,  port.  Trovatore,  ital. 
Troubadour,  nom  qu'on  donnait  aux  poêles 
provençaux  et  languedociens  dan».les  Xin«et 
A  !»•  siècles. 

Ëly.  ûeTroubar^  v.  c.  m.  à  cause  de  l'in- 
vention qui  existait  dans  leurs  ouvrages.  V. 
Trob,  R. 

Plus  polis,  plus  aimables  et  plus  ingénieux 
que  les  Bardes,  les  Troubadours  furent  les 
premiers  qui  firent  sentir  à  l'oreille  les  agré- 
ments de  la  rime,  du  moins  dans  nos  pays, 
leurs  productions  ne  respiraient  que  laga^ 
lanterie.  Un  troubadour  était  toujours  sui- 
vi de  ses  chanteurs  et  de  ses  meoeslriers  ;  les 
{>remier$  chantaient  des  vers  composés  par 
eurchef  et  les  seconds  les  accompagnaient 
sur  leurs  instruments.  Les  principaux  gen- 
res de  poésie  dont  ils  se  servaient  étaient  les 
Pastorales,  les  Syrvenies,  les  Tensons,  les 
Fabliaux  el  les  Sonnets,  qu'on  appelait  Lais 
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quand  elles  étnent  gaies,  et  SoMh»,  Ion- 
qu'elles  étaient  tristes. 

Ainsi  dans  l'heureuse  Provence, 
Jadis  on  vit  les  Troubadoers 
Dans  les  combats  porter  la  lance , 
Dans  la  paix  chanter  les  amours. 
Ils  parcouraient  toutes  les  cours, 
Pour  célébrer  toutes  les  belles  ; 
Aux  rois,  à  la  beauté  fidèles. 
Amants,  poëtes  et  guerriers, 
Leur  muse  à  des  fleurs  immortelles 
Mêlait  le  myrte  et  les  lauriers. 

Thomas,  Epltre  À  M.  Clapier. 

Les  Troubadours  furent  appelés  proven- 
çaux du  nom  général  des  habitants  de  la  Gau- 
le Narbonnaise,  appelée  absolument  Protnn- 
cia,  d'où  l'on  forma  le- nom  de  Provence; 
mais  on  comprenait  alors  sous  ce  nom,  près- 
que  toute  la  partie  de  deçà  la  Loire,  c'est-à- 
dire,  environ  la  moitié  du  royaume ,  qa'oa 
divisait  par  là  en  France  et  en  Provence,  di- 
vision fondée  sur  les  idiomes  des  peuples  de 
ces  deux  parties  delà  monarchie, savoir:  d'un 
côté  le  Franc  ou  Tudesque ,  et  de  Fautre  le 
Roman  ou  Provençal. 

Au  XIII»*  siècle  la  langue  du  Nord  prit  le 
nom  de  langue  d'Oil  ou  de  Oui,  et  celle  du 
Midi  de  langue  d'Oc. 

Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  est  regardé 
comme  le  premier  troubadour. 

TROUEAIRB,  S.  m.  (troubáiré);  hmo- 
■ADovM^  Trouvère)  ce  mot  était  plus  particu- 
lièrement réservé  aux  anciens  poêles  Lan- 
guedociens tandis  que  celui  de  troubadour 
était  donné  aux  Provençaux.  V.  Troy^aàowr. 

Ce  motdans  le  vl.  signifiait  aussi  jongleur, 
chanteur  qui  s'accompagnait  d'un  instru- 
ment. 

£ly.  de  trouhar,  inventer,  et  de  aire,  ce- 
lui qui  invente,  parce  que  les  trouvères  et  les 
troubadours  furent  chez  nous  les  inventeurs 
de  la  rime  et  même  des  vers.  V.  Trob,  R. 

TROURALHA,  S.  f.  (troubaille)  :  tboo- 
▼ALSA.  Troba,  cat.  Trovato,  iiii.  OUaiÇOf 
esp.  Trouvaille,  chose  trouvée  heureusement 
ou  par  hasard,  et  de  quelque  importance. 

Èty.  de  trouhar  et  de  alha,  tout  ce  qu'on 
trouve.  V.  Trob,  R. 

Dans  le  d.  bas  iim.  ce  mot  signifie  saillie 
d'esprit,  bon  mot,  répartie,  découverte  d'un 
moyen  quelconque. 

TROURAR,  V.  a.  (troubá);  tpootab. 
TVovare ,  ital.  Trobar,  cat.  Trouor,  esp. 
port.  Trouver,  rencontrer,  surprendre ,  in- 
venter, estimer,  juger,  approuver,  aller  join- 
dre ,  faire  des  vers  comme  les  troubadours. 

Ëly.  de  Tall.  treffen,  suivant  le  Ducbal,  qui 
signifie  au  propre  toucher ,  atteindre,  et  au 
figuré  trouver.  V.  Trob,  R. 

Troubar  à  dire,  trouver  à  dire. 

Trouhar  sabata  à  soun  ped ,  trouver 
chaussure  à  son  pied,  à  qui  parler. 

TROURAR  8E ,  v.  r.  Se  trouver  bien  ou 
mal,  dans  un  lieu,  y  être  momentanément. 

TR0U9AT ,  ADA ,  adj .  et  p.  TaoovAT. 
Trobada,  esp.  Trouvé,  ée.  V.  Trob,  R* 

TROURET,s.  m.  (troubé),  d.  bas  lim. 
m.  s.  que  ^a^lard et  MaU'Vengut,^,  c.  m. 

Ëty.  Troub'et,  est  un  dim.  de  troubai,  trou* 
vé,  enfant  trouvé.  Y.  Trob,  R. 
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,  V.  a.  (IrouMâ);  Mtvoim- 
u  TurbairêiìUÌ.  Turbati  esp, 
port.  Troubler,  rendre  trouble  une  liqaew 
qui  était  claire»  troubler,  inqviéter»  apporter 
do  trouble. 

Ëty.  do  ht.  îurbare,  m,  a.  V.  Taurh , 
Rad. 

TRODBLARSE ,  v.  r.  Se  troubler,  pour 
devenir  trouble,  V.  Jraòonlar  «•,  s'emoar* 
raaaer,  ne  savoir  que  dire,  que  répondre;  se 
déconcerter.  V.  Turb,  R. 

TROUBCA  REPAUS ,  8.  m.  (trouble- 
repáous).  Trouble  fêle,  importun,  fáoheoxy 
qui  vient  troubler  la  joie  d'une  compagnie. 

Éty.  du  lai.  turbare.W,  Turb.K, 

TROUBLAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (troubla, 
áde).  Troublé,  ée,  selon  le  verbe. 

Ety.  du  lat.  turbatus,  m.  s.  V.  Turh^  R. 

TROUBLE,  OUBLA ,  adj.  Pour  trouble. 
V.  TrebouL 

TROUBLE,  s.  m.  (troublé).  Trouble, 
élal  contraire  ï  celui  de  paix,  de  tranquillité, 
de  repos.  Y.  Turb,  R. 

TROUGAR ,  V.  Trucar,  Avr. 

TROUCGAfS.  f.  (troúque).  Nom  nicéen 
de  la  truite.  V.  TroticÀa. 

TROUGHA,  8.  f.  (tróutche)  ;  tbvita,ca- 
uiA.  TVota,  ital.  Trucha,e8p.  Truita  et  Tru- 
la,  port.  Troucea,  à  Nice,  truile^j  Salmo 
fario. 

TROUCHA ,  s.  f.  (Iroulché)  ;  tbovchada. 
Omelette  faite  avec  des  œufs,  de  la  mie  de 
pain  et  do  sucre;  on  donne  le  même  nom  aux 
autres  espèces  d'omelettes,  selon  M.  Avrili 

Éty.  du  grec  -cpo^^ô;  (trochos) ,  gâteau, 
pain  rond.  Mazcr. 

TROUCHADA ,  S.  f.  Espèce  d'omelette. 
V.  Troueha. 

TROUGHAMAN,  S.  m.  V.  Drogoman, 

TROUCHAR,  dl.  V.  Buitar. 

TROUGHODNA,  S.  f. .  (  troutchóune  }. 
Truitette,  petite  truite. 

Éty.  de  troueha  et  du  dim.  ouim. 
TROUES ,  d.  m.  Le  même  que  TVof,  v. 
c.  m.  et  Trounc,ï{. 
TROUESSA-GOUEL^  Y.  Troêsa-col. 

TROUESSA*GALANT ,  Yoy.  Troua- 
galant, 

TROUGNA ,  s.  f.  (tróugne)  :  vpa,  ouabba» 
Trogne,  visage  plein,  enluminé ,  qui  a  quel- 
que cbose  de  comique  ou  de  rcbulanL 

Éty.  du  bas  bret.  tron,  visage. 

Faire  la  trougnay  faire  la  moue,  témoi- 
gner son  mécontentement. 

Tenir  Irougna,  affecter  un  air  sérieux. 
Gare. 

TROUGNAR,  V.  n.  (trougné).  Bouder, 
faire  la  mine.  Cast. 

£ly.  de  trougna  et  de  ar» 

TROUGNOUN ,  S.  m.  (trougnoùn).  Tro* 
gnon,  milieu  d'un  fruil  dont  on  a  enlevé  ce 
qui  était  bon  à  manger,  tronçon  de  chou. 

Ëty.  do  lat.  troutieu#.  Y.  Jrotine,  R. 

TROUIAS,  S.  m.  ( troue) jàs).  Grosse  cor- 
de en  sparte,  terme  d'Aix.  Gare.  Y.  Tralha 
etJrWA,  R. 

TROUIGNOC ,  8.  m.  (troogoéc),  dg. 

Ser^à  quauquê  trouignoc  de  flou 
Ei  loujouguH  de  ma  calou» 
D'Astros« 


TRO 

^  TROULBAOA,  s.  f.  (troirillède),  d.  bas 
lim.  Serre,  action  de  serrer,  de  presser  le» 
raîsina  et  autres  fruits  qu'on  met  au  pressoir; 
la  quantité  de  fruits  qu'on  presse  à  la  fois  ;  li- 
quide qui  provient  du  pressurage.  Y.  Trolk^ 
Rad. 

TROULHADIS ,  s^.  m.  (  trouilladis  ),  dl. 
Patrouillage ,  saleté,  cbose  qu'on  foule  aux 
pieds.  Y.  Pautruelh  et  Trolh ,  R. 

TROULHADOUIRE ,  8.  f.  (Irooilladóuî- 
re  ) ,  dl.  Moulin  à  foulon  pour  les  drap^.  Y. 
Par<iire  et  Troulhadourt  fouloire. 

Ëty.  detroulharf  fouler,  et  de  ouira.  Y. 
Trolh ^  R. 

TROULHADOUR,  S.  ra<  (  troulhadôu  )  : 
rmowMMMtmnMA ,  PAussAy.  dl.  Une  fouloire, 
cuve  k  fouler  la  vendange. 

Éty.  de  (rôti  ou  truelh  et  de  adour,  ce  qui 
foule ,  le  lieu  où  Ton  foule,  ou  du  lat.  truHa, 
vat  vinarium,  Y.  Trolh ,  R. 

TROULHAGB ..  s.  m.  (trottilládgé) ,  dl. 
Foulage  de  la  vendange. 

Êty.  de  troulhar  et  de  agêi  action  de 
fouler.  Y.  rroifc.R. 

TROULHAIRE,  s.  m.  (trouillàîré) ,  dl. 
nKMuuHv,  WAvoaAimMf  TMOouAUw.   Fouleur 

de  vendange. 

Éty,  de  IfOttl^ar ,  fouler,  et  de  aire,  celui 
qui  foule.  Y.  Trolh,  R. 

TROULHAR,  V.  a.  (trouillá),  dl.  ^vm^my 
nooiAB.  Pour  fouler  la  vendange,  Y.  Cau- 
car;  fig.  patrouiller  dans  Teau,  Yoy.  Ga- 
foulhar  et  Patoulhar;  pressurer,  ŷ.Des» 
tregner  :  Troulhar  loMt  nougalhoum^  dl. 
pressurer  les  noix. 

Ëty.  de  (rotl  ou  truelh ,  et  de  Tact,  ar, 
Y.  Trolh.  K. 

TROULHlER<,  S.  m.  (trouillié),  d.  bas 
lim.  Fouleur  de  vendange.  Y.  TrouUiaire 
et  Trolh,  R. 

Sale  eoumo  un  troulhier ,  sale  comme 
un  pressoir  de  vendange. 

^ttoure  coumo  un  troulhier,  boire  comme 
un  presseur  de  vendange. 

TROULIAIRE  ,  s.  m.  (trouliaîré) ,  dl. 
Fouleur  de  vendange.  Yoy.  Troulhaire  et 
Trolh,  R. 

Uno  bando  de  trouliaires 
Saouto  e  /ai  eourti  lou  jus. 

Aubanel. 

TROUMBA,  s.  f.  (trónmbe)  ;  Tromba^ 
ital.  Bomba  marina  ,  esp.  Tromba ,  port. 
Trombe,  météore  aqueux,  ou  amas  de  va- 
peurs semblable  à  un  gros  nuage,  très-épais, 
s'allongeanl  sous  forme  d'un  cône  renversé, 
imitant  le  bruit  d'une  mer  agitée,  vomissant 
la  pluie  ou  la  grêle,  capable  de  déraciner  les 
arbres,  de  renverser  les  édificesel  d'englou- 
tir les  vaisseaux  quand  ce  phénomène  a  Itcu 
sur  mer.  Dans  ce  dernier  cas  à  mesure  que 
le  nuage  s'abaisse  l'eau  de  la  mer  s'élève  à 
son  tour  en  forme  de  cône  dont  le  sommet 
va  toucher  celui  du  nuage. 

Brisson  parait  avoir  deviné  lâ^véntable 
cause  de  ce  météore  (|ui  dépend,  à  son  avis, 
d'un  nuage  très-électrisé  qui  attire  fortement 
k  \úì  la  partie  de  la  terre  ou  de  la  mer  qui 
en  est  la  plus  voisine. 

Ëty.  du  lat.  Turbo  marinus ,  ou  du  grec 
9xpo(x^c  (strombos) ,  qui ,  dans  Aristote  , 
signifie  tourbillon.. 
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TROUnA ,  Pour  trompe*  V.  Trouwipa, 
TROUMBBTA ,  8.  f.  (troombéle).  Nom 

nicéen  du  centrisque  bécasse,  Y.  Beea^ea 

dé  mar  et  rrounip,  R. 

TROUMBLOUN ,  8.  m.  (troumblóoD)  ; 
noumomi.  Mousquet  court  et  de  gros  cali- 
bre, dont  la  bouche  est  ordinairement  évasée 
en  forme  de  trompette;  espingole,  petit  canon 
qui  ne  passe  pas  une  livre  de  balles.  Yoy* 
T^oump ,  R. 

TROUMBOU1RB,  S.  m.  (troombóuìré). 
Grand  narcisse  double;  trognon  d'un  choo^ 
Gare- 11  est -probablement  question  do  nar- 
cisse, faux  narcisse.  Y.  Tromp<mntiTroump, 
Rad. 

TROUMBOUN ,  Yoy.  Tranmbloun  et 
Trotimp,  R. 

TROUMP ,  nous ,  radical  formé  par  ono* 
matopée  du  bruit  que  fait  la  trompette,  troum, 
troum,  troue,  trous,  d'oi)i  les  Grecs  ont  formé 
<jxp6[i6oç  (  strombos  ) ,  conque  servant  de 
trompette;  troumpa ,  en  basse  lat.  tromba, 
en  ital.  drtimbon,  en  ail.  trumpet,  en  angl. 
d'où  troumpar,  tromper,  induire  en  erreur, 
ne  donner  que  du  vent.  Mén.  pense  que  ce 
mot  pourrait  venir  del'esp.  Iraupare,  dé- 
rivé de  traupa,  piège. 

De  trumpa ,  par  apoc.  et  changement  de 
tt  en  ou,  troump  ;  d'où  :  Toump-eta ,  Troump- 
tir,  Troump-ar,  Des-troumpar ,  Troump* 
aire,  Troump -aria,  Tromb-a,  Troumpet* 
iaire,  Troumpet'-ar ,  Tromp-a. 

TROUMPA,  s.  f.  (tróompe}  ;  Tfompa  , 
esp.  Tromba,  port.  ital.  Trompe,  museau 
allongé  de  l'éléphant. 

La  trompe  de  l'éléphant  est  l'organe  le  plus 
flexible  et  celui  qui  peut  exécuter  le  plus 
grand  nombre  de  mouvements  possibles,  ce 
qui  résulte  de  son- admirable  construction, 
plus  de  cinq  mille  muscles  entrent  dans  sa 
composition. 

Éty.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
trompe  ou  trompette.  Y.  Troump,  R. 

TROUlHPA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Tuyau  en 
planches  qui  conduit  le  fourrage  de  la  grange 
jusques  dans  l'écurie.  Y.  Pasluriera. 

TROUMPA  ,  s.  f.  (troum  pe);  tmvbmpa. 
Trompe ,  lige  d'un  ognon  monté  en  graine, 
dont  les  enfants  font  une  espèce  de  trom- 
pette. Avr.  V.  Tf-oump^R, 

TROUMPA  BILEN  OU  VILEN ,  8.  tn. 

dl.  uArmiovuDK,  Doujet.  Y.  Troumpa-lour- 
dau  et  Troump,  R. 

TR0UMPA-GA8SAVRE  ,  S.  f.  SOUS- 
entendu  pbsa  (tróumpe  cassáîré).  Sorte  de 
poire  qui  porte,  en  franç^js,  le  nom  de  satin 
vert,  à* attrape  volet,  de  magdeleine,  de  citron 
des  carmes ,  etc.  Y.  Troump ,  R. 

TROUMP  A-CAS8A1RE ,  novwrA-cAt- 
•AiiuB.  Espèce  de  Ggue.  Y.  Figa, 

On  le  dit  de  plusieurs  autres  fruits  qui 
étant  de  bonne  qualité  ne  payent  pas  de 
mine  à  l'extérieur,  qui  trompent  le  chasseur. 

TROUMP  AIRE ,  BLA ,  8.  (troompàîré, 
èle);  Tmovuvwoovu,  tboomkb.  Trompeur, 
euse,  qui  trompe,  il  est  aussi  adj. 

Éty.  Y.  Troumpar  et  Troump ,  R. 

TROUMPAIROOU,  8.m.(troumpeiróoa); 
TBovMPmwoou.  Nom  de  la  morille ,  dans  fa 
fiasse-Provence ,  selon  Acbard.  Yoy.  Jfeti- 
rilha  et  Troump ,  R. 
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TROUMPA-LOUBDAU  f  a.  m.  'Espèce 
de  figue.  V.  Figa, 

TROUMP  A-LOURD  AU ,  8.  m.(tróuiil- 
pe-Iourdáouì  ;  tboimipa-viiah  >  *  tbovbmva- 
u>inu>Aii.  Piège,,  attrape  ,  happe- lourde  ; 
pierre  fausse,  qu'on  prend  pour  vraie;  chose 
qui  a  plus  d'éclal  que  de  valeur  :  personne 
qui  sous  un  bel  e&térieur  n'a  ni  esprit  ta 
éducation.  V.  Troump, 

TROUBIPA-P ASTRE ,  Gàhha  iwXlani, 
ital.  Espèce  de  poire.  V.  Ptra^  Troump  et 
Paêlr,  R. 

TROUBfPAR  y  V.  a.  (troumpa)  ;  bwa- 

HBLAB  ,    ATTSABAB  h  snrOOT^BI^a  ,   TAI«OHAa  , 

BMBBVHAB,  BMBOU.AB.  Trompat  j  esp.  anc. 
cat..  Tromper , .  user  d'arUÎice  pour  induire 
en  erreur,  décevoir,  abuser^  tricher. 

Êty.  ôetr/ompa,  bas  breton,  quia  la  même 
sîgn.  ou  de  trompa.  V.  Troump,  R. 

Tromper  au  positif  signifie  sonner  de  la 
trompette,  publier,  divulguer;  et  fig.  in- 
duire en  erreur  par  artifice ,  ne  donner  que 
du  vent.  M ,  de  Roquefortobser ve,  avec  raison, 
que  tous  les  mots  relatifs  à  la  musique  et 
aux  instruments ,  avaient  formé  des  expres- 
sions proverbiales  ou  des  figurés  pris  en 
mauvaise  part;  siffler  par  eiemple. 

TROUMPAR   8E  ,  v.   r.  vBsaAona  ib. 

Se  tromper,  être  daps  Terreur,. se. mé- 
prendre. 

TROUMPARIA,  s.  f.  ((roomparle)  ; 
TBoiwrABiB.  Tromperie,;  fraude.  Vv^ara* 
taria  et  Frauda. 

Éty.  de  troumpar  et  de  aria ,  tout  ce  qui 
concerne  l'art  de  tromper.  V.  Troump,  R. 

TROUMP A-yiUBN ,  dl.  \.  Irou^pa- 
lourdâu  et  Troump,  R. 

TROUMPEDOUR,  8.  et  adj.  d.  bèara. 
V.  Troumpaire  et  Troump ,  R. 

TRODMPEIROOU ,  s.  m.  (troompei- 
róou).  Morille.  Gare.  Voj.  Mourilha  ei 
Troump,  R. 

TROUMPELIERA ,  S.  f.  (Irompeliére). 
Passe- partout,  espèce  de  scie.  Gare.  V4>j. 
Louba, 

TROUMPETA,  s.  f.  (troumpéte); 
Tromhetta,  ital.  Trompeta,  esp.  cat..  Trom* 
deto,  port.  Trompette,  mstrument  à  vent 
qui  tient  lieu  de  tambour  dans  la  cavalerie. 

Êty.  de  la  basse  latinité  trompa ,  du  celt. 
lromòetI,ou  du  grec  axpdix&ç  (slrombos), 

Îiqi  désigne  une  coquille  qui  servait  autre- 
ois  de  trompette ,  et  dont  se  servent  encore 
les  bergers.  V.  Briou  et  Troump ,  R. 

Cet  instrument  était  déjà  connu  du  temps 
de  Moïse. 

On  nomifke  : 

EMBOtJCHURE  ou  BOCAL ,  U  {mi  ti«  où  Ton  ■oaiTU 
BRANCHES  ou  CATiEAlIX  ,  (m  titans  qui  porlMt  le 

rtiti. 
POTENSE8 ,  l««  enaroita  où  let  bninchct  m  replient. 
P  A  VILLON  ,  1«  canal  qui  ê'hmà  dt  la  Moondo  couiborc 

jùiqa'à  reitrcmSl^ 
JtOECD ,  Icc  cnJrolU  ei  le*  lirattebM  poortnl  m  tiftrtt 

et  M  louder,  au  pondra  da  cinq. 

Les  différentes  manières  de  sonner  la  trom- 
pette sont  :  Le  eatalquet ,  le  boute  itUe ,  le 
a  cheval  et  puis  à  Vétendard,  la  charge,  le 
gtut,  le  doubU  cavalqwît  la  chamade  et  la 
retraite» 

On  croit  qve  les  Toscans ,  inventèrent  cet 
instrument  Tan  1400 ,  av/int  J.-C. 
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TROUaiPETA,  s.  f.  TBOinnBVTA.  K«m 

qu'on  donne  au  centrisque  sumpitt ,  Centrit- 
eus  velitaris,  Pallas,  poisson  de  l'ordre  des 
Téléobranches  et  de 4a  fam.  de»  Aphyostomes 
(à  bouche  en  suçoir) ,  qui  atteint  la  longueur 
d'un  pouce  et  demi  sur  nos  côtes  où  il  est 
rare. 

On  donne  -encore  le  nom  de  ironmbeta 
ou  troumpeta,  aui* environs  de  Nice,  à  la 
bécasse  de  mer.  V<  Becaesa^de-mar. 
TROUMPETA  ,  \  rTroumpetiaire, 
TROUMPETA-DE-CANEIiA  ,  S.  f. 
(ff  oumpéte-dé-<;anèle).  llne^lûte  à  l-'ognon. 
Sauv. 

TROUBfPEVAIRE ,  V.  TroumpeUaire. 

TROOMPETAR,  v..  n.  (Nreumpelà)  | 
Trompelear,  esp.  Trombettar éditai,  isonner 
de  la  trompette. 

Éiy.  de  troumpeta  et  de  ^^act.  or.  Voy« 
Tramp ,  R . 

TROOMPETAR,  V,  a«  et  impr.  tbovm- 
PBTTiAR.  Trompeter,  publier,  crier  à  son  de 
trompe.  V .  Troumpetar  de  vin  etJVottmji,  R. 

TROOMPETIAIRE ,  (  Ireumpetíálirè  ) , 
s.  m.  Trombettiert ,  ^ital.  Trompeter,  cat. 
Trompeta  elTrompetero,  esp-Trombeteiro, 
port.  Trompette ,  celui  qui  sonne  de  la  trom- 
pette ,  «rieur  public.  En  Provence ,  on  con- 
serve le  nom  de  troumpeta,  au  tronipelle 
d^un  régiment  et  on  nomme  troumpetairéou 
troumpetiaire ,  le  'Crieur  public  d'une  ville  ; 
fig.^  celui- qui  divulgue  les  secrets. 

Ety.  de  troumpeta  et  de  aire,  qui  sonne 
de  la  trompette.  Y.  «T'roump ,  R. 

TROUMPIL ,  s.  m.  (troumnil) ,  dl.  aou- 
DovA.  Un  sabot  è  jouer  ,<-  jouet  d'enfant  :  Lou 
branle  doQu  troumpU,  des  coups  de  fouet. 
Saiiv* 

Éty.  du  i;rcc  aTp<J[x&<;  (strombos),  toupie, 
TROUMPOUN  ,   s.   m.   (troumpóun)  ; 

ATAOLT,     COOGUT,   JOVMQOILBA.    NsrCÌSSe,    faUX 

narcisse,  narcisse  des  prés,  fleur  de  coucou , 
Narcittui  pteudo-narci0ius,  Lin.. plante  de 
la  fam.  des  Liliacées,  division  des  Narcisses, 
cijUivée,x:omffie  plante  d'ornement,  etestimée 
parce  qu^eiie Heurit  vers  la  fin  de  l'hiver;  sa 
fleur  est  jaune. 

Ëly.  A  cause  de  sa  ressem))1ance  avec  une 
petite  trompette,  y.  7V(mmj>,R. 

TROUMPUR,  USA,  S.  m.  Y.  Troum^ 
paire  et  Troump ,  R. 

TROUNADA,  Y.  Tronadû, 

TR0UNADI8SA,  Y.  Tronadiisû. 

TROUNAR ,  Y.  Tronar  et Tron,  R. 

-TROUNC  ,  MWVIIC  ,  ^nAM  ,  TBAMCa  ,   Tmot| 

radical  dérivé  du  latin  truncue,  trunci,  tronc, 
taille ,  fût  de  colonne;  mutilé,  coupé,  d'où 
truncare ,  réduire  en  tronc ,  tronquer,  tran- 
cher. 

De  truneui ,  par  apoc  et  cbangemeot^e 
ti  en  ou ,  troune ,  d'où  :  Troune,  Troune-a, 
Troune-oun,  Troune-ar,  Trounerde-nostre- 
eegne. 

De  troune,  par  le  changement  de  c  ench, 
trounth  ;  d'où  :  TVounAfo  ,  Trounck^ar , 
Trouneh-et. 

De  troune,  par  le  changement  da  e  en  9«, 
trounqu;  d'où:  Trounqu-\\ha ,  Trounquxlh" 
ar,  Trounquilh-oun ,  Trounqu-egear, 

De  trouncui,  pai:  snppr.  de  oiin^M,  tro$; 
d'où:  rro#,rroii-a. 
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<De  tros ,  páHe  ichangement  de  #  en  f  ;mi 
ês,trot%  îTrouêi-al,  Drouaa-galanif  TroueS' 
ar,  Trousê-ard. 

De  troune,  par  la  soppr.  de  «e:  Trou^ 
,  Trou-es,  Trou- ai. 

De  if;ottiie,..par  le  changement lie  Cfi^g, 
et  sa  transposition  :  Trougn-on. 

tÂf  troune ,  par  le  changement  du  I  en  I», 
brounc;  d'où:  BrousK-ar,  Á  hroneh^ar^ 
BrowM*nda,  Brounch^ar,  ii-^ur-ar,  Brue- 
ada,  Bruc-ar. 

De  truncêire , déduire  en  tronc,  par  ap«c. 
trunCf  et  par  le  changement  de  u  en  a,  trane 
ou  tranch:  d'où  :'  Tranc-ar  ,<  Trancha  a  » 
Thaneh-ada ,  Tran^^ant,  Tranch-ar^  Be* 
tranehar,  Tranch-et,Trene-aire,  Trenc- 
aion,  Treneat  y  Trene-o ,  .Trine-aire  , 
Trinc-ar,  Tronc,  Troi,  Trounqu-et. 

,TI|OUNC  ,  s.  m.  (tróun)  ;  rsaosa,  Twmmc, 

moH,  nouM.  Tronco,  ital.  esp.  port.  Tronc, 

cat.  Tronc .  la  tige  principale  des  arbres,  qui 

s*étŷfid.  de,  la  .racine  aux  branches. 

Ëty.  du  lat.  truncue,  m.  s.  Y.  Jroufie,  R. 

TROUNG,  ••  m.  d.  m.  raoi».  Broutille: 
Culkir  deirounfiê,  ramasser  des  broutilles, 
bûchette.  Y.  TVouitc. 

TROUNC,  s.  m.  (tróun);  noac.  Tronc, 
bpke  destinée  à  recevoir  les  aumônes  dans 
les  .églises* 

£ly.  du  lat.  truncue.  V.  TVoune,  R. 

Autrefois  Thospitalité  était  pratiquée  avec 
un  entiei^  désintéressement  ;  mais  peu  h  peu 
l'hôte  commença  à, accepter  des  présents  et 
pour  Ji'av.oir  pas  faffront  de  le  recevoir  im- 
médiatement, on  mit  des  boUes  derrière  les 
portes  où  les  voyageurs  les  déposaient,  delà 
sont  venus  les  troncs  des  églises,  selon  les 
ons.  

L'auteoicdnDict.  des  Orig.  dei777»  în-8*. 
fâh  remonter  l'origine  "des  troncs  au  temps 
de  Joas,  roi  de  Juda,  qui  s'en  servit  pour 
obtenir  les  moyens  qui  lui  étaient  nécessaires 
afin  de  pouvoir  rétablir  dans  les  temples  les 
objets  que'  l'impie  Athalîe  en  avaK  enlevé. 
'  Les  troncs  dans  le»  Églises  furent  établis 
en  France,  vers  l'an  1200}  par  Innocent  IIL 

TROUNCA,  s.  f.  (trôunce),  d.  bas  lim. 
Tronche,  grosse  pièce -de  charpente  de  i>eu 
de  longueur  qui  n'est  pas  encore  mise  en 
œuvre.  y.^Bilhounei' Troune;  R. 

TllOURG-DE-NOSTREi4EONE,s.  m. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
au  carthame  laineux  oa  centaurée  laineuse , 
(kntaurea  lanala,  plante  de  la  (an.  des  Cyno- 
rocéphales,  qu'on  trouve  le  long  des  chemins. 
'  Ëly ^  On  a  comparé  4e  suc  roogeâtre  que 
cette  plante  fournit,  au  sang  que  répandit  le 
corpftde  ^fotre  Seigneur.  Y.  Troune^  R. 

TROUNGH  ,  OUNGHA,  adj.  (tróantcb, 
ôuntche).  Y.  Trouehet. 

Ély.  du  lat.  truncue.  Y.  TVouii^ ,  R. 

TROUNCHA ,  «.  f.  (tróunlche).  Coche . 
femme  très- grasse;  quenouille  pour  filer, 
citrouille.  Gare. 

TROUNCMAR,  dl.  Voy.  Jhirdar  et 
^routu;,  R. 

l^OUNGHET ,  ETA ,  adj.  (troontché  , 
été  )  ;  TBooHCB.  Mouton  ou  brebis  qui  n'a  qua 
de  petites  cornes ,  qui  font  à  peine  un  demi- 
tour.  On  donne  particulièrement  ce  nom  aux 
brebis  qui  sontyoontrel'ordittaire,  poorvoes 
I  de  cornes. 
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éty.  da  \ài.  triincuê,  a,-  tèl«  donf  on  a 
arraché  les  cornes,  mutilé.  V.  Trùunc,R. 

TROONÇOUN,8.m.(trooDçoun);  Tron- 
eone,  ital.  Troneho,  port.  TVoncon,  eap. 
Troûçon ,  morceau  coupé  ou  rompq  d'une 
plus  grande  pièce. 

Ëty.  du  iat.  truntulut^  dim^'da  IrunêUê  , 
petit  tronc.  V.  Troune^  R. 

TROUNEIB,  8.11k  vh  Pour  tonnerre , 
V.  Tran. 

Un  tronneire  vendra  ta  furious  el  ta  giran 
Que  le  eel  êemhlera  se  p^rli  pel  milan, 

Bergoing  17«  siècle. 

TROUNFLAR,  Yoy.  Trioumphar  et 
Trioumphj  R. 

TROUNOOIRB,  8.  m.  (Irounólre) ,  dg. 
V.  Tron. 

TROUNQUEGEAR ,  V.  Tromquiihar 
et  Troune ,  K. 

TROUNQUET  ,  adj.  (trounqaé).  Mot 
employé  dans  cette  location  :  Sant  Troun- 
quet,  saint  dont  on  ne  chôme  paa  la  fête. 
Gare.  \,  Troune,  R. 

TROUNQUET ,  dg.  AU.  de  Tràuquêt , 
V.  c.  m.  et  Traue ,  R. 

TRODNQUIHA,  S.  f.  (trounquia)  :tmvii- 
QviA.  Tout  le  menu  bois,  toutes  les  bû- 
chettes. 

Ëty.  de  frottiic  et  de  la  lerm»  ilha.  Voy. 
Troune,  R. 

TROUNQUILHAR ,  V.  n.  (troonquillá)  ; 
vmooiK»vB6BAm.  Haroas.^er  des^  bûchettes ,  de 
petits  morceaux  de  bois. 

Ê(y.  úe  Irounquilha  et  de  ar.  V.  Troune^ 
Rad. 

TROIINQUILHOUN,  S.  m.  (trounquil- 
lóun)  ;  TBooiiQviora.»  Bûchette  f.  dim«  de 
Troufie,  R. 

TROUPA^  S.  f.  (iróupe].;  Truppa,  ital. 
7roppa,  esp.  port..Troupe,  multitude  d'hom- 
mes ou  d'animaux  assemblés  ;  pour  armée , 
V.  Troupas. 

Ély.  du  lai.  turha^  par  métalhèse.  Voy. 
Turb,  R. 

TROUPAftjS.  f.  pi.  (troupes),  i^s  Iroo- 
pea,  rarmée,les  soldats  qui  la  composent, 
considérés  colleclivement.  V.  Turby  R. 

TROUPEl»,  s.  m  (Iroupèott)  ;  novpMv, 
iiAi  y  T«or ,  TAoorcT.  Tr-opel ,  port.  cat.  esp. 
Troupeau,  troupe  d'animaux  utiles  à  Thomme 
eldont  l'éducation  et  la  multiplication  est 
Tobjei  des  soins  du  cultivateur  ;  fig..  popu<« 
iation  d'une  paroisse. 

Ély.  de  troupeiiùi  lui-même  de  tupba, 
XiTurbi  R. 

TROUPEIâAD A. .  s.  f.  (troupeláde  ). 
Troupe  de  gens  assemblés ,  espèce  d'augnu 
de  troupel, 

Êty.  de-  troupa  et  de  ada ,  troope  faite , 
troupe  formée.  V.  Turb^  R. 

Noui  diguet  una  troupelada  de  nouveUur 
il  Éoos  débita  cent  nouvelles. 

TROOPELAS»8.  m.  (troupelâs)*  Augm. 
de  traupel^  gros  troupeau.  V.  Turb,  R. 

TROUPELET  ,  s.  m.  (troupelé)  ;  non»» 
mjovn.  Dim.  4ie  troupel ,  petit  troupeau.  V. 
Turb ,  R. 

TROUPELOUN ,  dim.  de  troupel,  Voy. 
rroupe/e(  et  Turb,  R. 

TROUPEOU,  d  pr.  V.  Troupel. 
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TROUPES,  nom  d'homme*,  (troupes). 
Tropès. 

Ély-.  du  lati  forpîBlfiir. 

Pair.  Saint  Tropès  ou  Tropet,  martyrisé,  à 
ce  qu'on  croit,  à  Pise,  pendant  la  persécution 
de  NéroD,  et  donton*chôme  la  iete  le  17  mai. 

TROUPETy  d.  béarn.  V.  Troupeon  et 
l^rb,  Rv 

TROUPIA,  s.  f.  (tronpie).  Alt.  de  lotir- 
pUha.  V,  Dourmilhousa. 

TROUPIER,  s.  m.  (troupié).  Qui  suit , 
qui  appartient  à  la  troupe ,  qui  lient  à  l'état 
militaire. 

Vielh  troupier  y  vieux  rusé ,  fin  renard. 

&ty.  de  troupa  etdeier.  V.  7iir6,  R. 

TROUPILHA,  s.  f.  (tronpiile).  Altérât, 
de  torpille.  V.  BourmiUiousB. 

É^y.du  \bU  torpeda,  engourdissement. 

TROUPIQUE ,  s.  m.(troupique)  ;  Tropt- 
eo  ,  port.  esp.  ital.  Tropit ,  cat.  Tropique , 
cercle«de  la  sphère ,  parallèle  à  l'équateur , 
dont  il  est  éloigné  de  23  1}2.  Il  y  a  deux 
tropiques ,  celui  du  Cancer  dans  Fhémisphère 
qee  nous  habitons,  ou  septentrional,  et  ce- 
lui du  Capricorne,  dans  l'hémisphère  opposé, 
on  méridional. 

Ëty.  du  lat.  tropieut  ,  dérivé  du  grec 
tpômxoç  (tropikos) ,  formé  de  xpsicu)  (trépô), 
je- retourne,  cercle-  d'où  retourne  le  soleil , 
parce  que  cet  astre  parvenu  à  l'un  d'eux, 
semble  retourner  vers  l'autre. 

TROUQUAR.V.  Trocar. 

TROUS,  V.  Tfou. 

TROUSQUIL  y  8.  m.  dg.  Charriot,  chaiv 

TROU8QUIN,  8.  m.  (trousqui)  ,  dg. 
Espèce  de  vôUure. 

Sur  un  trousqui  mal  grechatA  fort  lourd. 

Jasmin. 

TROUSSA ,  s.  r.  (  trousse  )  ;  tsovbma  , 
novBfsA,  &ARSOUBADA.  Troussc ,  chargc  de 
foin  ou  de  paille,  liée  en  un  seul  faisseau  au 
moyen  d'un  raiseau  de  corde  ou  d'un  gros 
drap  ,  qu'on  met  en  travers  sur  la  béte  qui 
doit  la  porter. 

Ëty.  de  l'ail. (rò#«, selon  H'éhage,  bagoge 
d'une  armée; 

TROUSSA ,  8.  f.  Ti*ousse ,  est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  d'étui  dans  lequel  les  bar- 
biers mettent  leurs  rasoirs,  et  une  espèce  de 
porte-feuille  qni  renferme-les  instruroentsHes 
plus  usuels  de  la  chirurgie,  que  les  chirur- 
giens portent  ordinairement  avec  eux. 

TROUSSA>GOUEL,  8.  m.  V.  Fourmi- 
guier, 

TROUSSA-GUOU ,  s.  m.  Porte  épée,  sop- 
(e  de  ceinturon. 

TROUSSA- GALANT/  s.  nr.  (tróusse- 
galán)«  Trousse^^galant'.  V.  Cholera-morbus* 

Ëty.  Trouaar,  signifie  ici  éreinter,  cou- 
per en  deux,  el  galant,  un  homme  fort  ro- 
buste, ce  qui  peint  bien  la  violence  de  celte 
lerTÌble  maladie,  qui  peut,  en  quelques  heures, 
terrasser  Tbomme  le  plus  vigoureux*-  Voy. 
TrounCy  R: 

Ai  pai  poour  ameieie  gambadot  * 
De  douna  quauqueii  aseipadot 
Vo  quequauque  trousso- galant 
Te  mande  engreUsa  un  piao  can  ? 

Gros.. 
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WIOUSSAQUIN  ,  8.  m.  (tronsseqoîn). 
Troussequin,  pièce  de  boîs  cintrée  qui  sert  à 
affermir  les  battes  d'une  selle,  et  qui  s'élève 
sur  le  derrière  de  l'arçon. 

TROUSSAR,  V.  Troeear  et  TrounCy  R. 

TROUSSARD ,  s.  m.  (troussàr) ,  d.  bas 
lim.  Aug.  de  tros,  gros  morceau.  V.  Troune 
Rad. 

TROUSSAS  ,  s.  f.  pi.  (trousses).  Mot 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  deux  phrases 
proverbiales  :  Averquauqu'uneur  sets  trouS' 
sas,  c'est-à-dire,  à  sa  charge,  et  estre  à  seiê 
troussas,  être  aux  trousses ,  à  la  poursuite  de 
quelqu'un. 

Ely.  Ce  mot  désignait  anciennement  un 
jnpon  troussé  et  serré  entre  les  cuisses  au- 
quel la  culotte  a  succédé. 

TROUSSAT,  V.  Trossaiei  Troune,  R. 

TROUSSEL ,  V .  Trossel. 

TROUSSELA,  8.  f.  (troussèle) ,  dg.  Lî« 
sière,  ceinture  mince  d'allaches  qui  sert  à 
conduire  les  enfants,  quand  ils  commencent  à 
maroher.  V.  Estaquetas  el  Menarelas. 

Parel  al  nourrissou  que  sort  de  la  tronssèlo 
Se  me  lanei  tout  soûl  ey  poou  detrabuca. 

Jasmin. 

TROUÍÏSEOU ,  s.  m.  (troussèou)  ;  pbou- 
TiMBmr.  Trousseau,  ce  qu'on  donne  à  une 
fille  en  habillements,  outre  sa  dot. 

Ëty.  de  la  basse  lat;  trossa, 
,  TROUSSEU ,  8.  m.  d.  béarn.  BouquHy 
▼.  c.  m. 

TROUSSIS .  V.  Basta. 

TROUTAGE,  s.  m.  (trontádgé),  dl.  Ta- 
page. V.  Tapagi, 

TROUTAIRE ,  V.  Trolaire  et  Trot,  R. 

TROUT AR ,  7Votor,  cat.  V.  Trotar  tt 
Troty  R. 

TROUTIER.  lERA,  adj.  (troutié,  iére). 
Coureur,  euse,  qui  court  toujours  sans  néces- 
sité, qui  passe  tout  son  temps  dans  les  rues. 

Ely.  de  Irolet  de  la  term.  ier,  qui  trotte 
beaucoup.  V.  Trot,  R. 

Fiïha  troutiera  et  feneslriera, 
Rarament  bouena  meinagiera,    Prov. 

TROUTOUAR,Garc.  Voy.  Trotoir  et 
TVo»,  R. 

TROUTUR,  V.  Trolaire  ei  Trot,  R. 

TROUVALHA ,  s.  f.  (trouvaille)  ;  noo- 
vAitxA.  Trouvaille,  chose  trouvée  heureuse- 
ment. V.ïVd6,R. 

TROUVAR,  V.  Troubar  el  Trob,  R. 

TROVA,  vl.V.  Troba, 

TROTA ,  s.  f.  vl.  V.  Truta. 

TRU 

TRU  TBo,  (trú-trú),  d.  bas  lim.  Espèce 
d'interj.  dont  se  servent  les  enfants  pour  di- 
re à  leurs  camarades  f  u'ils  n'auront  pas  de 
telle  «hose.  V.  lÀea, 

TRUAN,  adj.  vl.  Vil,  mendiant,  avide.  V. 
Truand. 

TRUAND ,  ANDA ,  8.  (trnàn,  ánde),  d. 
bas  lim.  tbobaii.  Trua,  cat.  Trukan ,  esp. 
Truâo,  port.  Truand,  vagabond,  mendiant, 
vaurien,  paresseux,  fainéant,  débauché,  per- 
fide. V.  Arlot, 

Ëty.  de  tru,  tribut,  et  de  ond,  celui  qni 
demande  le  tribut,  et  par  extens  l'aumône. 
y.TribUyW.. 
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TR0ANDA,8.  f.  t1.  Tromperie ».giieu- 
serie.  V.  Truandariat  Câlin. 

TRUANDAR,  v.  n.  \\,  Truhanejary  cat. 
Truhanear,  esp.  TruaDder,  mendier,  gueu- 
ses coquiner. 

TRUANDARIA,  fi*  f.  vl,  gramniA,  votait 

OA.  Truhaneria,  cat.  esp.  Truaaderie,  gueu- 
série,  fausseté,  coquinerie.  Y.  Tribu,  R. 

TRUANDIA,  tI.  V.  TruandaHa. 

TRDBES,  d.  béara.  Pour  Travu,  t.  c.  m. 

TRDBET ,  s.  m.  (trubé),  dg.  Tabouret. 

TRUBLA,  s.  f.  (irúblé),  d.  de  Barceipo- 
nelte.  Truble.  V.  Mancha. 

TRUC,  radical  doDt  l'origiDe  est  assez  in- 
certaioedaos  le  sens  de  frapper,  M.  de  Sau* 
Tages  le  dérive  du  grec  xpuYb)  (truchô),  bri« 
ser,  vexer,  tourmenter;  mais  dans  le  sens  de 
pierre^  il  pourrait  venir  de  xpu^H^aXa  (truch- 
mala),  lieu  pierreux,  ou  de  Tpo^^xaXov  (troch- 
malon),  petite  pierre,  caillou,  galet. 

l>etruchmá(a,  par  apoc.  (rue;  d'où:  True, 
Tr^C'a,  True-al,  J'rtic-ar,  Truca-taulùr, 
Truqu-e-taula,  Truqu-eh  Truqu^el,  Trut, 
Truquei-ege-aire, 

TRUC,  s. m.  (truc).  Grosse  pierre. 

Aquit  l'a  m  truc  y  il  y  a  1  à  un  obstacle,  par- 
ce que  les  pierres  qui  sont  dans  la  terre  ar- 
rêtent la  charrue. 

Èty.  V.  True,  R. 

En  Vf.  éminence,  colline. 

LoUpedde  Vettroupiat  iroba  pertoui  de 
trucê.    Pror. 

Unpaure  bomi  encad^troA 
Es  tujetà  la  revenada. 

Bruejs. 

TRUC,  s.  m.  TBOT.  Truc,  cat.  Trueeo, 
esp.  port.ital.  Coup  donné  ou  reçui  choc. 

Prendre  truc,  prendre  mal. 

Prendra  truc,  il  lui  arrivera  malheur. 

7Vuc<  et  patacs,  coup  sur  coup. 

M.  de  Sauvages  fait  dériver  cette  dernière 
façon  de  parler  du  grec  xpuy^D  (trqchô),  bri- 
ser, et  de  Traxaaau)  (patasso),  frapper ,  et  M. 
Aslrucdu  cclt.  V.  Truc,  R. 

TRUC ,  Pour  butte.  V.  Trueal, 

Le  Sage  a  employé  le  même  mot  dans  le 
sens  de  rocher,  de  montagne,  dans  les  vers 
suivants.  V.  Truc,  R. 

Que  ie  las  filloe  de  memario 
Dau  truc  de  paimaeio  la  glorio, 

TRUC ,  S.  m.  Habitude,  facilité  de  faire 
une  chose. 

A  lou  truc  d'aquot,  il  a  Tusage  de  cela,  il 
est  habitué  à  le  faire,  il  j  est  rompu.  Voy. 
Jruû,R. 

TRUC  ,  s<  m.  Troc,  échange. 

Faire  un  truc,  faire  un  échange. 

TRUGA,  s.  f.  (truque^  d.  baslim.  Meur- 
trissure, y.  Maccadura,  Baioea  et  True, 
Rad. 

Cri  que  Ton  fait  au  jeu  de  collin-maillard 
pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux  bandés  qu'il 
court  risque  dtfse  heurter. 

TRUGAL,  s.  m.  (trucál).  dl.  nrac,  vso* 
Qvmr,  TBOQVBi.,  TSBBocH.  Une  butte,  un  tertre, 
un  monticule. 

Éty.  Probablement  de  true,  grosse  pierre, 
et  de  l'art,  ai,  le  rocher.  Y.  Truc,  R. 
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trdgahent  ,  s.  m.  (truoanein)  ;  vm- 

j^ftomKWT,  dg .  Frappement. 

TROGAR,  V.  a,  et  n.  (trucá)^  Frapper , 
donner  de»  coups,  heurter  contre.  Y.  Bu$* 
êar  et  True,  R. 

Se  trucar^  se  cogner,  heurter  ecHitre  un 
mur. 

Éty.  de  truc  et  de  ar,  frapper  on  heurter 
contre  une  pierre,  et  de  truc,  coup,  donner 
des  coups  ;  il  signifie  aussi  échanger. 

TRUGAR  8fi  V.  r.  d.  bas  Udl.  Se  heur- 
ter fortement. 

TRUGA-TAULIER,  s.  m.  (truqùe-tÂou* 
lié),  dl.  r^vtA-uAami.  Fainéant,  vaurien,  bat- 
teur de  pavé,  au  propre,  ivrogne  qui  heurte 
à  droite  et  à  gauche. 

Ety.  detrucar,  heurter,  et  de  (autûr,  ta- 
ble à  manger,  qui  heurte  ou  qui  s'arrête  à 
toutes  les  tahles,  qui  ne  cherche  qu'à  man- 
ger et  à  boire.  V.  Truc^  R. 
.  .TRUCHAMEÌNT,  S.  m.  (trutchameîn)  ; 
TMACBAMMiT.  Truchemeut ,  interprète,  celui 

2ui  explique  à  deux  personnes  qiii  parlent 
eux  langues  différentes,  ce  qu'elles  se  dirent 
l'une  ^  l'autre,  à  Gonstanlinople  et  dans  tout 
le  Levant. 

Éiy .  du  turc  tefdgiumm ,  on  de  l'arabe 
tordgtman,  trogman,  interprête,  dont  la  ra- 
cine serait  le  chaldéen  turgeman,  (ait  du  ver- 
be largem,  expliq^e^,  interpréter,  d'où  tar- 
gum,  explication.  Roq. 

TRUE,  vl.  Que  je  trouve. 
TRUEB,  Tl.  I(  ou  elle  trouve,  4:ompo6e, 
invente;  trop. 
TRUEGEA ,  8.  f.  Y.  Truia. 
TRUEGEARDA,  Garc  V.  TViitaiia. 
TRDEGETA,  Garc.  Y.  Truieta. 
TROEIA ,  VI.  Y.  Tfuia. 
TRUEIU. ,  vl.  Y.  Truelk. 
TRUEJA ,  vl.  Y.  Truia. 
TROEL ,  s.  m.  vl.  Pressoir.  V.  Trueïh. 

V  TRUELA,8.  f,vl.  Ruse^  malice,  fourbe- 
rie. 
TRDEIilI,.  s.  m.  (truèil)  ;  tboiui,  nu, 

DBtTBB,  DMTmsCB,  TBUBUi,  TBIOI.,  TBUI.   TrÙll, 

cat.  Tùreolo,  ital.  Pressoir  de  vendange,  ma- 
chine qui  sert  à  presser  le  raisin  lorsqu'il  à 
fermenté,  afin  qu'il  ne  reste  point  de  vin  avec 
le  mar. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  trolium,  m.  s.  l'au- 
teur de  la  St.  des  B.-du-Rh.  dit  que  ce  mot 
est  ligurien,  dérivé  du  grec  Tpu^  (trux),  mue* 
tum,  en  prenant  le  contenant  pour  le  conte* 
nu,  ou  de  TpuvT}  (trunê) ,  vendange. 

Truelh  courradie  pet  Um  vin,  pressoir 
ambulant. 

H  diffère  du  preaoir  à  huile  en  ce  quHl 
n*a  pas  de  fontaine,  eUe  cet  remplacée 
par  un  plancher  de  niadriere  qu'on 
appelle  : 

MAI  ou  ÉMOI, 
'  SILLON  ,  1«  nlmir*  pntiqv^  ««loar  dl«  la  nAi,  ^I  cw- 

doit  la  Uqiwnr  dans  la  barloa. 
PILE,  1«  tas  da  ▼cndanga  qu'on  vcai  piaaaar. 
BEC,  l'aipèee  da  planebar  a*lach<  au  mouton  at  qnl  dat- 

eand  «or  la  pUo  at  la  pratM,  quand  on  aarra  la  piaaaotr. 
IVROGNES,  las  pUcar  da  bots  qn'an  pUoa  m  U  falato  i 

presser. 
LEVIER,  las  barras  qui   anirant  dans  le  trou  de  l'arbra 

da  la  vis  pour  la  faire  toonwr. 
ROL'ES,  Us  rotUa  das  prrSMWrs  ambulants. 


TRD 
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Pressoir  à  hoiie. 


vBta  «ou. 


Dane  celuiÂUà  levier  on  nomme: 


MOCTON  on  SOMBOEB,  la  pièce  de  daaaoa,   ealle  qin 

presM. 
BREBIS  on  SOMMIER  DB  DE^SOCS.  cdfea  da  daaaoaaqui 

posa  à  larra. 
JUMELLES,  las  quatre  pSèoa«ilar|«la  poaéaa  d« .  bnnt  sa 

asseaibidss  deux  à  deux  ftà-  das  entra  luises. 
CLEFS,  les  pièces  transvanaJcs  qui  passent  dans  las  eouAs* 

sas  des  jopnallas. 
CHAPEAU,  la  piecft  qui  udU  lea  deux  junellas  par  la  haai 

et  qui  les  coifle  pour  alos}  dira. 
CONTlOCVENI'S ,  In   pièoea  -qui  portant  da  torra  an- 

boutent  las  jumrilaa. 
VIS,  la  ids  ;  catia  vis  a  mi  collet  andMÎadans  b  bt^ia  as 
.  uu'daasous  du  aoUet,  un  ngand  on  taloD^  |4na  grasqns 

la  eolleti  qui  t'einpdfba  da  aaoaiar. 
ROLE,  U  nda. 
ÉCROU,  IVierou. 
FONTAINE,  la  creux  pratiqué  d%ns  la  brebis  où  l'an  met 

oa  qu'on  «eu^  praaser. 
CABAS, -tilNGE  on  SCOFIN,  T.  Escóurtín. 
CEPEaU,  la  billot  da  bols  qui  posa  sur  la  aabaa.  Aw  a#- 

pottn, 
SILLON  en  RAINURE,  la  canal  qui  truMnai  l'huila  au 
,  bèrou  on  |auttjèra  qui  la  conduit  dans  la  òmrUm. 


TRUBIiH ,  S.  m.  (tméil)  :  tmiui,  tust, 
▼Bou.  Fausse  de  tanneur,  plein,  bassin,  ré- 
servoir, fouloir  de  vendange.  Garc.  V.  Trolh 
Rad. 

TRUELH,  s.  m.  vl.  True,  cat.  csp. 
Truau,  sorte  de  toile,  artifice,  perfidie. 

TRPELHA,  V.  Truia. 

TBOELHET ,  8.  m.  (truelle).  Mot  w 
lequel  on  désigne  la  chute  du  rectum,  à  Ca- 
ges, selon  M.  le  docteur  Reimonenq. 

TROELLA ,  8.  f.  vl.  Malice,  perfiifie.  V. 
Truelh. 

TRUBP ,  vl .  Trouve. 

Éty.  de  trobar. 

La  truep,  je  la  trotive. 

T\ruepche.  que  je  trouve. 

TRUBSA ,  s.  f.  (truése)  ;  tboua.  Un  des 
noms  du  poisson  saint- pierre,  selon  M.  Gar. 
V.  Pei^eant'Peire. 

Ety.  Aller.  áeTruia,  v.  c.  m. 

TROESCA,  prép.  vl.  Jusque.  V.  Jusqua. 

Ëty.  du  lat.  ueque,  avec  addition  de  tro. 

TROET  ,  prép.  vl.  Jusqu'à. 

TRUETIX ,  vl.  y.  Truelh. 

TRUF,  radical  de  trufa,  raillerie,  moque- 
rie, qui  paraît  pris  de  rail,  trufand  ou  iru- 
ben,  qui  a  la  même  ^gnification,  et  être  déri- 
vé dn  grec  TptjcDáoD  (trophaô},  dans  le  sens  de 
s'oublier,  être  insolent. 

De  truphad,  par  apoc.  traph ,  et  par  le 
changement  áeph  en  /.  traf;á*o\i:  Trvf-a, 
Trufar,  Truf-aire,  Truf-and-ier^Trufein- 
diea,  Trufar-eou,  Truf-aria,  Truf-et,  Trw 
pha. 

TROFA,  S.  f.  (trùfe);  BNmraoA,  sulbas- 

■A,  PATAHAi  TAOrJRAMBOOa,  TVrSBA,  PATATA, 
TMirCT,  fUOAIVTA  ,  TMIPOLA,  TtPOBA  ,  et  împr. 
TAItTlFLA,  POnilA    DM    nEBAB,     CSt    IS  tfadÎCtlOn 

da  français  et  babasia  ,  tvtbba.  Tariuffo  , 
ital.  Turma-deAierra,  anc.  esp.  Pomme  de 
lerre ,  qu'on  nomme  aussi  parmetitière  et 
trufle,  Solammm  luherotum,  Un.  plante  de  la 
fam.  des  Sotanées,  originaire  de  1* Amérique 
Méridionale  et  introduite  en  Europe  vers  fan 
1588,  époque  à  laouellele  célèbre  botanisla 
Cliisius  en  reçut  à  Vienne,  en 'Autriche,  deux 
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tubercules  et  des  fruits  ;  c'est  donc  à  tort 
qu'on  a  attribué  rintroductfon  de  celle  plan- 
te si  précieuse  à  l'amiral  Waltber  Kaleigh, 
en  1590. 

Éty.  du  lat.  tutnercj  s'élever  à  ta  surface, 
tubercule,  ou  du  grec  xpucpo^  (truphos),  mor- 
ceau de  pain,  ou  de  la  ressemblance  qu'on  lui 
a  trouvée  avec  la  trufife,  ou  de  Tpetfoi  (Irephô)» 
nourrir.  V.  Rabassa, 

On  connaît  aujourd'hui  plus  de  150  varié- 
tés de  pommes  de  terre,  dont  les  principales 
sont  : 

La  tru/a  blanca,  la  grosse  blaiîche,  pom- 
me de  terre  à  vaches  ou  d'Hoivard. 

Latrufarougeatlonga,\'A  rouge  longue 
on  pomme  de  terre  rouge. 

La  Îrufarougea  redouna,  la  rouge  ron- 
de,  c'est  la  plus  précoce. 

Originaire  de  la  chaîne  des  Cordillères, 
on  prétend  qu'elle  a  été  importée  en  Ir- 
lande, en  1545,par  le  capitaine  John  Hwhns, 
d'où  elle  a  été  répandue  dans  le  reste. de 
l'Europe. 

La  partie  charnue  des  pommes  de  terre, 
celle  que  l'on  mange,  n'est  point  une  racine, 
mais  bien  un  tubercule  qui  nail  des  racines 
et  dans  lequet  on  nomme  yeuœ;  les  dilTcrenls 
bourgeons  qui  en  sortent  pour  produire  des 
tiges  et  de  nouvelles  racines. 

Outre  les  nombreux  services  que  la  pom- 
me de  terre  rend  comme  aliment,  on  a  en- 
core trouvé  le  moyen  de  l'uliliscr  de  beaucoup 
d'autres  manières  ;  les  habitants  du  Nord  en 
retirent  une  liqueur  fermentée;  on  en  fait  en 
France  de  l'amidon  et  l'on  pourrait  aussi  en 
retirer  du  sucre ,  ett:. 

On  assure  qu'en  coupant  les  fleurs  des  pom- 
mes de  terre,  à  mesure  qu'elles  soûl  bien  épa- 
nouies, on  obtient  un  tiers  de  plus  de  tuber- 
cules. 

Par  le  root  truite,  en  français,  on  déiigne 
toujours  les  trufles  noires.  V.  Rabatsa. 

L'origine  du  nom  provençal  de  ce  tuber- 
cule est  assez  singulière»  un  de  nos  pay.*ans 
provençaux  à  qui  il  fut  montré  pour  la  pre- 
mière fois,  demanda  ce  que  c'était,  et  comme 
on  lui  répondit  :  Una  pouma  de  lerTù^  il  re- 
plica.  Va  cresi  pas^  es  uno  truffa,  je  n'en 
crois  rien,  vous  vous  gaussez  de  moi,  et  le 
nom  de  truffa,  lui  est  demeuré.  Avril. 

TRUFA,  s.  f.  Sedi  quelquefois  pour  rail- 
lerie, moquerie. 

TRUFA-BLAncA,  V.  Tmber  aibidufQ. 

TRDFA-iisGKA.  V.  Rabaua, 

THUFA ,  8.  f.  (trúfe)  ;  TsorAïuA  ,  horla, 

■OOCABIA,     BtCAMIUlCHT,   OODALHA,    TMCVVAHDI- 

iA.  Trufa,eêp.  port.  cal.  Truffa, ììbì.  Gaus- 
serîê,  raillerie,  moquerie,  dérision,  imitation 
du  geste  ou  de  l'accent  d  une  pcrisonne  pour 
la  tourner  en  ridicule.  V.  Truf,  R. 

Dérivés:  7*rti/J^-atr«,  Truff-andier,  Truf* 
fandrisa,  Truffa-truffan,  Trugfar,  Truff- 
ar-eott,  Trouffar  ta,  Truff-et. 

TRUPA,  s.  f.  vl.  Trufa  ,  caf.  esp.  Bour- 
de ,  conte.  V.  Trufa  et  Trufy  R. 

TRUFADOR,  vl.  V.  Trufaire. 

TRUFAraE,  RELA,  S.  (trufairé,  rèle)  ;  < 

cmr^LUB  ,  BAUiAiaX  ,  moccardibb  ,  moocabsb  , 
vmvrvAMmov  ,  nvwrzr  ,   TScrAiiDisB  ,   «albaì» 

«sou.    Trufador  ,   esp.    Truffaiore ,    ilal. 
TOM.    II.    2"*   PARTIE. 
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Moqueur,  euse,  qui  se  moque  d'une  autre 
personne ,  railleur. 

Ély.  de  trufar  et  de  aire.  V.  Truf,  R. 

jptt  fa  lou  meitier  de  trufaire. 
Çreséi  qu'a  beioun  d'atiar  drech. 

Brueys. 

TRCTAMANDA  ,  8.  f.  (  trufemânde). 
Nom  languedocien  de  la  santoline  V.  £n- 
cens  gros. 

TRUFAN ,  ANA ,  adj.  vl.  Railleur ,  eUse; 
moqueur  ,  euse.  V.  Truf,  R. 

TRCFANDIER,  s.  m.  (trufandié),  dl. 
Le  même  que  Trufaire ,  v.  c.  m.  et  Truc, 
Rad. 

TRUFANDiaA ,  s.  f.  (trufandise).  Mo- 
quetìe.  \',  Trvfa  et  Truf,  R. 

TRUFAR,  SE,  (se  trufà);  «  moucab, 
■B  CHirri.AB.  Trufar ,  esp.  cal.  port.  Truf- 
fare,  ital.  Se  gausser,  se  moquer  de  quel- 
qu'un ,  le  railler ,  plaisanter. 

Éty.  V.  Truf,  R. 

Fanes  pas  de  mau  en  plaça. 

Te  trufespas  de  qu  passa. 

Proverbe. 
Qu  se  trufà 

IHou  lou  bufa, 

Proverbe. 

TRDFAREL  ,  s.  m.  vl.  V.  Trufaire. 

TRUFAREOU  ,  V.  Trufaire  et  Truf,  R. 

TRUFARIA,  V.  Trufa  et  Truf,  R. 

TRUFAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Moqué  , 
ée  ;  raillé ,  ée. 

TROFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (trufà,  áde)  ; 
ifoocAT.  Garni  ou  préparé  aux  trufíes. 

TRUFA- TRUFAN  (  trûfe-lrufân  ) ,  ex- 
press, lang.  qui  signifie  sans  faire  semblant 
de  rien ,  selon  M,  de  Sauv.  V.  Truf,Ì{. 

TRUFEL,  s.  m.  (trufèl),  dg.  V.  Treoule. 

TRUFET  ,  s.  m.  (irufé) ,  dl.  Contre- 
cœur, ou  plaque  de  contre- cœur  de  chemi- 
née. V.  Placca. 

TRUFET,  Le mêmequerrufairev.  c. m. 
et  Truf,  R.  ^ 

TRUFET,  8.  m.  dg.  Pomme  de  terre. 
V.  Trufa. 

TRUGA,  8.  f.  vl.  V.  Truia.. 

TRUGET,  s.  n.  vl.  Trébuchet ,  piéire. 
V.  Trebuchet. 

TRUHAN ,  V.  Truand. 

TRUI ,  vl.  Truelh ,  pressoir ,  regard  ,  en 
langage  de  fonlainier.  V .  Servi. 

TRUIA ,  s.  f.  (truie)  ;  gaoba  ,  gobba  ,  roi- 

1.A  ,  rOBCA  ,  HAVBA  ,  TBOBGBA  ,  TBOBI.HA  ,  TBl- 
•OOBA  ,    TBOTA  ,    TBBAEA  ,    TBOOBA  ,     TBUUBGBA  , 

TBoiA.  Truie,  la  femelle  du  pocc  ;  on  le  dit 
par  mépris  d'une  femme  fort  grasse  et  fort 
sale  :  Es  una  truia  ;  Faire  la  truia ,  en 
terme  de  boulanger  ,  noyer  le  meunier, 
metlre  plus  d'eau  qu'il  n'en  fallait  pour  dé- 
tremper la  farine. 

Ëty.  du'celt.  (rota,  qutMessala  Corvi^ 
nus  y  dit  avoir  été  employé  vulgairement 
dans  le  latin  avec  cette  signification ,  pour 
scrofa  ou  sus  ;  ce  qui ,  ajoute  Pomponius 
Sàbinus ,  dans  Ets  commentaires  sur  Vir- 
gile, détermina  le  Troyen  Anténor  ï  faire 
peindre  sur  ses  drapeaux  une  truie,  dont  le 
nom  latin  lui  rappelait  continuellement  sa 
patrie. 

La  truie  porte  quatre  mois. 
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TRUIA ,  s.  m.  Un  des  nomsjdu  poisson 
Saint  Pierre.  V,  Pei-Sant-Peire ,  à  cause 
d'un  certain  grognement  qu'il  fait  entendre 
quand  on  le  prend. 

TRUIARDA ,  s.  f.  (truiârde)  et 

TRUIASSA  ,  s.  f.  (truiasse)  ;  noBOBAïf  a, 
TBOEOBABDA.  Grossc  truic ,  terme  de  mépris 
par  lequel  on  distingue  une  femme  déver- 
gondée et  sale. 

TRUIETA  ,  s.  f.  (  Iruiéle  )  ;  tbobcbta. 
Diminutif  de  truia,  petite  truie. 

TRUIETA  ,  s.  f.  Nom  des  cloportes, 
selon  M.  Avril.  V.  Pourquet  de  crota. 

TRUIGA  ,  vl.   V.  Truia. 

TRUISSAR,  vl.  V.  Trissar. 

TRUITA,  s.  f.  (truite)  ;  Truita  ,  port.' 
cal.  Truita,  esp.  Trota,  cal.  Nom  moderne 
de  la  truite ,  dérivé  du  français.  V.  Troucha. 

TRUJADA  ,  s.  f.  (Irudjàde),  d.  bas  lim. 
Cochonnée ,  portée  d'une  truie.  V.  Truia. 

TRUL  ,  s.  \1.  Truelle. 

TRUL'ET ,  s.  m.  (trulé).  Boudin ,  Avr. 
V.  Boudin. 

TRUUI,  vl.  V.  Truelh 

TRULHAR ,  V.  a.  vl.  Presser  ,  compri- 
mer. 

Éty.  du  lat.  Torculare. 

TRULLB,  s.  m.  (trúié).  Même  signifi- 
cation que  boudin,  v.  c.  m. 

TRULLE  ou  Buffa  truUe ,  s.  m.  Un  gros 
ventru,  un  gros  jouflu. 

Èty.  de  trulle^  boudin,  ou  de  la  basse 
lat.  truUui  ,  qui  désignait  une  rotondilé , 
un  édifice  de  forme  ronde. 

Sembla  un  trulle ,  il  est  rond  comme  une 
citrouille. 

TRUM ,  s.  m.  >1.  Pour  tonnerre,  Voy. 
Tron  ;  en  languedocien ,  ce  root  signifia 
aussi  obscur ,  sombre. 

.  La  belo  que  houldra  ma  telo , 
Lugrejara  eoum'un  estelo 
Que  pel  trahes  de  Vayre  trum. 
Fa  mostros  de  soun  brahe  lum. 

Goudelin. 

TRUMADA,  s.  f.  (trum&de  ),  dl.  Le 
âiêmc  que  2'r ounada ,  v.  c.  m.  orage.  ■ 

Ély.  de  (mm  et  de  ada,  ou  de  trum  , 
gallois,  qui  signifie  sommité  de  montagne. 

TRUMAUT ,  s.  m.  (irumáou)  ,.dl.  Hom- 
me à  mine  noire  et  sinistre ,  homme  dange- 
reux ;  mauvaise  humeur. 

Éty.  ? 

TRUMEGE,  s.  f.  (trumédze).  Nom  bas 
limousin  de  la  trémie.  V.  Entremuia,  fig. 
femme  très  épaisse. 

TRUMENT .  V.  Tourment. 

,    TRUMENTAIRE ,  V.  Jottf  menlam  et 
Tourment,  R. 

TRUMENT AR  ,  V.  •  Tourmentât  '  et 
Tourment,  R. 

TRUMENTINA,  V.  TourmenHna. 

TRUMEOU  ,  s.  m.  (Irumèou)  ;  tbohot. 
Tremo ,  port.  Trumeau ,  espace  de  mur  qui 
est  entre  dedx  fenêtres  ou  entre  deux  portes  ; 
glace  qu'on  y  place.  ^ 

Ély.  du  grec  TpúfXTì  (trumé),  trou,  parce 
que  cette  partie  de  mur  est  placée  entre  deux 
ouvertures.  V.  Trauc,  R. 

TRUHOR ,  vl.  V.  Tumour. 

TRUMPA,8.  f.vl.  Trompette.  V.  Troum- 
peta  et  Troump,  R. 
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TRUBIPADOR,  6.  m.  ▼!.  Trompette. 
V.  Troumpeiiaire  ei  Troump,  R. 

TRUBIPAR,  vl.  V.  Troumpetar. 

TRUN ,  8.  m.  (trun) ,  d.  bas  lim.  Epia- 
chures,  choses  ioutiles  ou  gâtées.  V.  Tria- 
Ihai ,  le  maurais  grain ,  les  criblures.  Voy. 
Maundilhas, 

TRC70B,  vl.  Je  trouve. 

TRUOIA,  vl.  V.  TVttîa. 

TRUOJA,  8.  f.  vl.  Truite.  V.  Traueha, 

TRUPHA ,  s.  f.  vl.  Moquerie ,  dérision. 
y.TrufaeiTruf,R. 

TRUQUfi-TAo&A ,  s.  m.  (truqué),  d. 
béarn.  Tapageur.  V.  Tapageur  et  True,  R. 

TRUQUEL,  dl.  V.  Trucal  et  True,  R. 

TRUQUES,  A,  expr.  adv.  d.  béarn.  Au 
risque  de 

TROQUET ,  d.  gas.  Tertre ,  monticule. 
y.  Tuquety  Couleiei  True  ,  R. 

TRUQUET,  8.  m.  (truqué).  Le  même 
que  Trucai ,  v.  c.  m. 

Ély.  Dim.  de  truc.  V.  True,  R. 

Pagar  iruquei,  dl.  payer  comptant. 

TRUQUETA ,  8.  f.  (iruquéte)  ;  tuqobta  , 
dl.  caïQvcTA.  La  huitième  partie  de  la  pinte 
d'AIais ,  qui  répond  à  la  roquille  de  Paris. 
Sauv. 

Êly.  du  grec  TpÒYexòç  (  Iruguetos  ),  ven- 
dange ,  selon  M.  Thomas. 

TRUQUETEGEAIRE ,  8.  m.  (troque- 
tedjàïre) ,  dU  Le  même  que  FoiUieUgeaire , 
V.  c.  m.  et  TVtfc,  R. 

TRUSAR,  vl.  V.  Truisarti  Trit$ar. 

TRUSCA,  s.  f.  (trùsque).  Courge  dans 
laquelle  on  tient  des  allumettes  près  de  la 
cheminée.  Gar. 

TRUSQUE ,  prép.  (trusque) ,  d.  bas  lim. 
Jusques.  V.  Jutqua  et  Eniro. 

TRU8QUIN,  8.  m.  (trusqu!n)  ;  rmcs^vm. 
Trusquin  ,  outil  dont  les  menuisiers  ,  les 
ébénistes ,  etc.  se  servent  pour  tracer  des 
lignes  parallèles. 

Éty.  Dit  pour  trouttequin. 

Dam  un  trusquin  on  namme  : 

TIGE,  la  ptèee  d*  boit  longas  cl  earr^ ,  portant  la  plan- 

chetM  «t  les  pointes. 
PLANCHETTE  oa  TÊTE,  la  pMita  plancbc  qu«  travana 

1«  tige. 
CLAVETTE  ,  l'eipcea  da  eheriHa  qui   travcna  la  plan- 

chcna  et  la  fixa  i  la  tiga. 
POINTES  ,  laa  pointa*  d'acier  on  de  fier  Implantée!  daoa 

la  tige  lervant  A  tnaer. 

TRUSSAR,  T.  a.  vl.  Tm«itA«  Piler»  broyer. 
V.  Trinar  et  Trisi,  R. 

Truisarets ,  vous  pilerez. 

TRU8SAT ,  AOA ,  adj.  et  part.  vl.  Pilé , 
broyé.  V.  2Vmmî,  et  Tria,  R. 

TRUT ,  S.  m.  (trù),  dg.  Coup.  V.  True 
ctTVuc,  R. 

Durreni  lou  campanayre 
Di  naouiruiBcadançati  fazio  retenti  Vayre. 

Jasmin. 

TRUT  y  S.  m.  vl.  Balance ,  bassin  ou  fléau 
de  balance.  ,  ,,     ., 

TRUTfi ,  vl.  Qu'il  ou  qu  elle  pile. 

TRUTA,  V.  Truia. 

TRUTA .  s.  f.  (truie) ,  d.  m.  Quand  plu- 
sieurs moissonneurs  sont  occupés  ensemble, 
sur  une  même  ligne  ;  le  premier  se  nomme 
eapoutieTy  et  le  dernier  truya. 


TU 

TU 

TU,  radical  pris  du  latin  (u,  tu ,  toi ,  te ,  et 
dérivé  du  grec  TÚ  (tu),  dor.pour  <tù  (su),  m.  s. 

De(u:  Tu  9  Tu-egear,  Tu-gear,  Tu-g, 
Tu't-egear ,  Tu-egar,  Tu-t-eyaire,  Tuteia- 
mentj  Tut-eyar. 

TU,  2 ,  radical  dérivé  du  grec  Otico  (thuô) , 
immoler  ,  sacrifier ,  tuer  ;  d'où  iutare  , 
éteindre ,  tuer. 

De  thuô ,  par  apoc.  et  changement  du  &  en 
•c  tu ,  d'où:  Tu-ahie,  Tu-aire,  Tu-ar,  Tu- 
ada ,  Tu-at,  Tu-aria ,  Tu-ejar. 

De  tutare ,  par  apoc.  et  chaugement  du 
second  I  en  d,  tud;  d'où:  Tud-ar,  Tui- 
adaur.  Tût-aire,  Tui-ar ,  Tu-yar. 

TU ,  pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne du  s.  Tu,  ital.  esp.  port.  cat.  Tu, 
toi ,  te. 

Éty.  du  lat.  tu,  m.  s.  V.  Tu,  R. 

TUA 

TUA,  pron.  poss.  f.  2«  pers.  s.  vl.  tia,  toa, 
TmiA.  Ta,  tienne.  V.  TioueiTiouna. 

Ëty.  du  lat.  tua,  m.  s. 

TUA,  s.  f.  vl.  Tutelle.  V.  Tutela, 

TUARCE,  ARLÁ,  adj.  (tuàblé,  áble). 
Tuable ,  qu'on  peut  tuer« 

Éty.  deTti,  R.2,  etde  able. 

TUAOA,  s.  f.  (tuàde).  Quantité  d'ani- 
maux qu'on  tue  ou  ^u'on  mène  à  la  fois  à  la 
boucherie  ;  on  le  dit  aussi  pour  carnage. 

Êty.  de  Tu,  R.  2,  et  de  ada,  ce  qui  est 
tué ,  ou  du  grec  Oueiv  (thuéin) ,  instituer. 

M.  Thibodeau ,  préfet  à  Marseille ,  dans 
les  derniers  moments  du  règne  de  Bona- 
parte ,  faisait  des  reproches  amers  à  un 
conscrit  sur  ce  qu'il  ne  s'était  pas  rendu  au 
premier  appel  qu'on  lui  avait  fait,  à  quoi 
celui-ci  répondit  sans  se  troubler  :  Cresiou 
pas  d*estre  d'aquela  tuada, 

TUAOOR,  s.  m.  vl.  TOAiBB.  Tuteur  :  Li 
tuadors  de  teitamens  *  protecteur. 

Éty.  du  lat.  tutor  ou  tutator ,  m.  s.  Voy. 
Tut,R. 

TUADOUR,  8.  m.  (tuadóu)  ;  tvami», 
AVACBAMniT,  TVAWA.  'Tucrie  y  lieu  où  les 
bouchers  tuent  les  animaui. 

Éiy.  de  tuar  et  de  dour. 

TUAIRE,  s.  m.  (tuàlré)  ;  tuiaibc.  Tueur, 
celui  qui  fait  métier  de  tuer  les  porcs ,  de  les 
saler,  etc.  Îig.  faux  brave,  fanfaron. 

Éty.  de  Tua,  R.  de  Tu,  R.  2,  et  de  aire , 
celui  qui  tue. 

TUAIRD,  s.  m.  vl.  V.  Tuador. 

TUALA,  Avr.  V.  Tusela. 

TUAR,  V.  a.  (tuà)  ;  aoku,  sAcoimAB. 
Tuer,  ôter  la  vie  d'une  manière  violente, 
détruire  ;  fatiguer  excessivement. 

Ély.  du  grec  Oúu>  (thuô),  immoler ,  tuer. 
V.  2Vi,R.2. 

Tuar  lou  lume,  éteindre  la  lampe. 

Tuar  lou  fuee ,  éteindre  le  feu. 

^  Tuar  de  bona  vianda ,  fournir  de  la  bonne 
viande. 

Aquel  bouchier  a  tuât  un  beou  buou ,  ce 
boucher  a  égorgé  un  beau  bœuf. 

TUAR  SE,  V.  r.  Se  tuer,  se  donner  la 
mort  ;  se  fatiguer  à  l'excès  :  Me  eiou  tuât  de 
v'a  li  dire ,  je  me  suis  lassé  da  le  lui  dire. 
V.  Tu 


lire ,  le 
,R.2. 


TUA 

TUARIA  ,  ê,  f.  (Inarie).  Tuerie ,  masu- 
cre,  carnage ,  boucherie.  V.  Tu ,  R.  I. 

TUATy  ADA,  adj.  et  part,  (tuà,  áde).  Taé, 
ée ,  à  qui  l'on  a  donné  la  mort. 

Ëty.  de  Tu,  R.  9, et  de  a(. 

TU  AUTBM ,  s.  m.  (tu  ooutèin)  ;  Tuaii- 
tem,esp.  cat.  port.  Tn-autem ,  poiat  esseo- 
liel ,  nœud ,  diflicalté  d'vne  affaire. 

TUB 

TUB,  Radical  dérivé  dn  grec  t\^>o  (luphA), 
ou  TÚcpo{Aai  (tupbomai) ,  fumer ,  jeter  de  la 
fumée ,  formé  de  TÚcpoc  (tupbos) ,  fumée. 

Detuphô ,  par  apoc.  et  changement  de  pik 
en  6,  tub;  croù:  Tub-anel,  Tubar,  Et- 
tubar  ,  Tub-as,  Ee-tub-a,  rttòaii-tera, 
TubaU'ina,  Tub-eaear,  Tub-et. 

TUBA ,  s.  f.  (tube).  Fumée,  à  Seyne.  Y. 
Tubas .  Fumada  et  Tub ,  R. 

TUBA,  s.  f.  vl.  Tuba,  ital.  Trompette, 
clairon. 

Ëly.  du  lat.  tuba,  m.  s. 

TUBADA,  s.  f.  (tubáde}«  Famée  trèi- 
épaisse ,  Avr.  Y.  7ti6 ,  R. 

TUBANEL ,  (tubanèl) ,  et 

TUBANEOU,s.m.  (lobanèou).Chamnière, 
maison  où  il  fume  toujours. 

Ëty.  de  tuba  en  el  ovl  en  eau,  liei  où  il 
fume.  V.  Tub,  R. 

TUBAR,  T.  n.  (tuba);  vcuam.  Fumer, 
répandre  de  la  fumée  ,*  fig.  se  fâcher,  se  met- 
tre en  colère. 

Ëty.  du  grec  tiSvoç  (tuphos),  fumée.  V. 
!rtt6,R. 

Me  n'a  faeh  una  que  tuba ,  il  m'a  fait 
une  action  abominable ,  qui  crie  vengeance. 

Tuba  eeia ,  la  neige  est  emportée  par  la 
vent,  y.  Seia;  c'est  ce  que  les  Ëspagooli 
désignent  par  ventitear. 

TUBAS  ,  s.  m.  (tubas)  ;  nMAB* ,  nm- 
Fumée  qui  s'élève  des  corps  embrasés  oq 
qui  sont  chauffes  à  un  haut  degré.  V-  F«- 
mada, 

Ëty.  du  grec  ttSoo^  (tuphos),  fumée.  V. 
rttb,R. 

TUBAS ,  S.  f.  pi.  (tubes) ,  dl.  BrouQIard. 
V.  le  mot  précédent  et  Tub ,  R. 

TUBASSIERA,  8.  f.  (lubassiére);T«iAs- 
fiiiA  ,  TouBMA.  Brouillard  formé  par  de  la 
fumée  ou  de  la  poussière  ;  fig.  maison  où 
il  fume  beaucoup. 

Ély.  de  tubas  et  de  iera ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  fumée.  V.  Tub,  R. 

TUBASSINA ,  S.  f.  (tubassIneV  Le  même 
que  Tubassiera ,  y.  c.  m.  ei  Tub,  R. 

TUBE,  S.  m.  (tùbé)  ;  Tiftoo,  esp.  Tube, 
tuyau  ou  cylindre  creux. 

Ëty.  du  lat.  tubus,  xsl  b.  de  imeo,  étn 
enflé,  gonflé. 

TUBEGEAR  ,  V.  n.  (tubedjá).  Fnmef  i 
répandre  de  le  fumée.  Gare.  V.  Tub,^. 

A  seis  pes  la  troupa  immortsk , 
Fasie  tubegea  eoun  ineen, 

Bellot. 

TUBERGUI.O ,  s.  m.  (tubercule);  Tuber- 
culo,  port.  ital.  Tubercul,  caL  Tubercule. 
Éty.  du  lat.  tubereulum,  m.  s. 
TUBEROUSA,  S.  f.  (tuberôuse);  tam' 

•OUfA,   TAMEVIA,  TSHWtA  ,  TubOTOSO,  pOrt 


TUB 

Tabéreoae,  Polyanihes  Meroga,  Lin.  plante 
delafam.  des  Liliacées,  originaire  deCeylan 
et  de  Java,  et  cultivée  comme  plante  d'orne- 
ment. 

Ëtj.  do  lat.  tuher,  tumeur:  Floê  qui  a 
kibere  ncm$n  eêt. 

On  croit  généralement  que  nous  devons 
la  tubéreuse  à  un  minime  que  Peyresc  avait 
envoyé  en  Perse. 

TDBEB0U8A-FBRA ,  8.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  Je  département  des  B.-du-Rh. 
selon  l'auteur  de  sa  Slat.  k  l'asphodèle  blan- 
che, Asphodeluê  albus.  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Liliacées. 

Ély.  La  ressemblance  de  ses  fleurs  avec 
celles  de  la  tubéreuse ,  lui  à  fait  donner  son 
nom  ;  l'épithèle  de  fera,  Sauvage  vient  de 
ce  qu'elle  croît  naturellement,  par  opposi- 
tion à  l'autre  qu'il  faut  cultiver. 

TOBET  ,  s.  m.  (tube)  ;  tvmma.  Tabagie, 
liea  où  l'on  s'assemble  pour  fumer  ;  et  par 
extension  taudis ,  maison  où  il  fume  con- 
tinaellement. 

Ëlj.  de  Tub,  R.  de  7\iòa#,  v.  c.  m.  et 
de  la  lerm.  dim.  et.  V.  Tub ,  R. 

TDBIEBA  y  6.  f.  (tubióre).  I^  même  que 
Tubasriera ,  v.  c.  m.  et  Tub ,  R. 

La  tnbiera  d'titia  cousina, 
N<nm  réjouit  que  lei$  gourui, 

J.  M.  Pr. 

TDG 

TUGA.  8.  f.  (lúque).  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  la  courge.  V.  Cougourda, 

TUGA,  s.  f.  ((úque),  dl.  Courge;  télé  , 
bon  sens:  Bona  tuca,  bonne  caboche.  Sauv. 

TUGH  4  vl.  Pour  Toui,  v.  c.  m.  et  Tôt, 
Rad. 

TDGHET  ,  S.  m.  t1.  t^bmict  ,  tohbc. 
Poison;  crap<fud. 

TOGLE,  s.  et  adj.  (tùclé),  dl.  Mjope. 
W  Court' de-vitta, 

Étj.  du  grec  TUipX(5c  (tuphlos) ,  aveugle. 

TUGOUIXT  ,  s.  m.  (tucoulé),  dl.  La 
pointe  ou  le  sommet  d'une  montagne;  butte, 
petit  tertre.  Sauv. 

TUGOULET  i  s.  m.  d.  béarn.  Petit  co- 
teau T 

TUD 

TIIDAR,  V.  a.  vl.  Eteindre,  étoufler.  Y. 
Tu ,  R. 

Tud,  qu'il  éteigne. 

Tuda ,  il  ou  elle  éteint. 

TUDAR,  V.  a.  (tudà) ,  dl.  Éteindre.  V. 
Atupir. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  turare  ,  turare 
eandelam^  éteindre  la  chandelle.  V.  Tu,  R.  t2. 

T0DEL,  S  m.  (tudèl).  TOTOL,  dl.  Tuyau 
de  cheminée.  Sauv.  V.  Tut,  R. 

TUDEL,  s.  m.  d.  bas  lim.  Radicule,  la 
première  partie  d'une  graine  qui  pousse  et 
qui  doit  devenir  la  racine:  celle  qui  est  des- 
tinée à  former  la  lige  et  qui  pousse  presqu'en 
même  temps  se  nomme  germe  ou  plumulle. 

TUDEL,  8  m.  vl.  Tudel,  esp.  Fosse, 
espace  vide  entre  deux  murs  ;  tuyau ,  tube. 

TUDELAR,  T.  n.  (ludHâ),  d.  bas  lim. 
Germer,  c'est-à-dire,  en  parlant  des  graines, 
pousser  la  radicule  et  la  plumulle. 

Ëty.  de  tudel  et  de  ar. 


TCE 


TUE 

TUEGAR,  ▼.  a.  vl.  Tutear,  esp.  Tujeatf 
Empoisonner;  tutoyer.  V.  Tu,  R. 
TUEGEAR,  V.  Tutegear  et  Tu,  R. 
TUEILH,  TVBUBA,  vl.  Il  ou  elle  ôte  , 

TUEI8,  s.  m.  vl.  If ,  V.  JAtit;  blaireau. 
V.  Taiiioun. 
TUEIflSEG,  s.  m.  vl.  rvwrêêmc.  Poison. 

£ly.  du  lat.  toxicum,  m.  s. 

TUEISSET,  vl.  Y.  Tuchet. 

TUELA,  y.Tuiela. 

TUELANTIG,  s.  m.  Alt.  deteouleantie, 
nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
B.>du-Rh.  aux  tuiles  dites  Barrasines.  Voy. 
IVou/eelTVý,  R. 

TUELH,vl.  Pourvoi,  ôte. 
Ely.  de  tolre. 

TUELLE ,  Espèce  de  froment.  V.  Blad, 
TUEN,  V.  Tisou, 

TUEOR,  8.  m.  vl.  V.  Tutour  et  Tut,  R. 
TUERGEA .  V.  Turga. 
TUERTA-BANA  paibc,  Cosser,  en  par- 
lant des  moutons.  Avril.  V.  Buiiar, 
TUERTAR,  V.  Turtar, 

TUF 

TUF,  s.  m.  (tuf);  mabavcbua,  mabsoucx- 
HA.  7v/tf,  ital.  port.  7V>ba ,  esp. -Tuf ,  pierre 
poreuse,  ayant  l'apparence  d'une  éponge, 
formée  par  voie  de  sédiment  ou  d'agrégation, 
et  en  général  calcaire. 

Ëty.  du  lat.  tofus  ,  dérivé  du  grec  T(><po<; 
(lophos),  m.  s. 

TUFA ,  s.  m.  (lûfe),  dl.  Tète  de  cochon, 
hure  de  sanglier,  Sauv.  vieille  coiffure  de 
femme ,  couverte  de  poil ,  qu'on  nommait 
toufe.  Doujat. 

TUFEGA,  s.  f.  (tufégue),  dL  Toux  feinte. 
Sauv. 

TUFERA ,  s.  f.  (tnfère) ,  dl.  Pomme  de 
terreou  truffe  rouge.  Sauv.  Ý.  Truffa, 

TUG 

TUG ,  vl.Tous.  V.  Toute  et  Tôt.  R. 
TUGEAR et  TVHAB,  d.  bas  lim.  Le  même 
que  Tutegear,  v.  c.  m.  et  Tu,  R. 

TUH 

TUH ,  vl.  Tous.  V.  Tout,  Tous  et  Tôt,  R. 

TUI 

TUIADAMENT ,  adv.  vl. toaoamh.  Per- 
tinemment, sciemment,  è  fond. 

TUIADOUR,dl.  V.  Tuadour. 

TUIAIRE,  dl.  V.  Tuaire. 

TUIAR,  dl.  V.  Tuar  et  Tu,  R.  2. 

TUICH.  vl.  Tous,  régime.  V.  Tôt.  R. 

TUIGIO,8.  f.  vl.  Tuicion,  esp.  Tuicià, 
cat.  Tuilion,  défense,  protection. 

Éty.  du  lat.  tuitiOf  m.  s. 

TUIJAR,  V.  a.  vl.  Garder,  serrer,  con- 
server. 

TUISEG  ,  vl.  V.  TuchH. 

TUISSIER ,  8.  m.  (tuissié)  ;  toicum,  to- 

,  rooMAA.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  Haute- 


TUI 
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Provence,  au  sorbier  des  oiseaox,  Sorbueau- 
cuparia.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Ro- 
sacées, commun  dans  les  bois  peu  élevés  de 
la  Haute-Provence. 

Ély. 

TUIT ,  pi.  mas.  de  tôt,  tont,  sujet,  fai- 
sant tots,  quend  il  est  régime,  vl.  V.  Toi ,  R. 

Tuit  loplutf  la  plupart. 

TUL 

TUL ,  AU.  de  tulle,  y.  c.  m. 

TULI ,  nom  de  femme  (tùli)  ;  tulooh,  dim. 
Tulle  ou  Tullie. 

Patr.  Sainte  Tulle,  que  l'Eglise  honore  le 
5  octobre. 

TULIN ,  s.  m.  (tulîn).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc  ,  au  tarin  (oiseau).  V.  Lucre. 

Ëty.  Tulin,  parait  n'être  qu'une  altération 
de  tarin. 

TULIPA.  s.  f.  (tulipe)  ;  ToourA  Tulipa, 
port.  esp.  cat.  Tulipano,  ital.  Nom  d'un  gen- 
re de  plantes  de  la  fam.  des  Liliacées  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces  en  Provence  ;  mais 
celle  qui  porte  plus  particulièrement  ce  nom 
est  la  tulipe  de  Gesner  ou  des  fleuristes,  Tu- 
lipa geeneriana,  Lin.  qui  est  venue  de  l'A- 
sie-Mineure  et  du  Levant,  quoiqu'elle  crois- 
se naturellement  dans  la  B.-Pr. 

Ély.  du  turc  tulipan,  qui  désigne  la  même 
fleur,  ou  du  lat.  tulipa. 

Par  les  soins  delà  culture  et  surtout  par 
les  semis  on  est  parvenu  à  obtenir  de  latalipe 
des  fleuristes,  une  foule  iniombrable  de  va- 
riétés, on  en  connaît  aujourd'hui  plus  de 
quinze  cents. 

On  doit  l'introduction  de  cette  belle  plante 
à  Gonrad-Gesner,  qui  la  décrivit  le  premier 
en  1559,  dans  le  jardin  d'un  amateur  d'Augs- 
bourg*  qui  l'avait  reçue  de  Gonstantinople. 

En  France  elle  ne  fut  connue  qu'au  com- 
mencement du  XVIln*  siècle,  et  c'est  la  ville 
d'Aix,  qui  a  eu  l'honneur  de  la  cultiver  la 
première. 

Les  Flamands  et  les  Hollandais  ont,  de  tons 
les  temps  ,  été  les  amateurs  passionnés  des 
tulipes  ;  c'est  parmi  eux  qu'on  en  a  vu 
vendre  dans  un  temps  où  l'argent  était  bien 
plus  rare  qu'aujourd'hui,  en  1637,  120  à 
90  mille  livres ,  et  une  seule  5,200  livres. 

TULIPA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Digne ,  au  faux  narcisse  des  poêles, 
V.  Troumpoun. 

TULIPAN,  s.  m.  (tulipan);  TouurAn, 
TouPAM.  Tulipan,  esp.  Tulipano,  ital.  Tuli- 
pe, tulipe  jaune  ou  sauvage,  Tulipa  tylveg- 
tris.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  qu'on 
trouve  dans  les  champs  et  en  même  temps 
sur  les  montagnes,  k  l'Arche  par  exemple. 
V.  Car.  Tulipa  minor,  p.  47o. 

Ety.  du  turc (ttltpan,  nom  delà  tulipe. 

Aux  environs  de  Toulouse,  selon  M.  No- 
let,  on  donne  aussi  ce  nom  à  la  tulipe  œil  de 
soleil.  V.  Tulipa. 

TULIPETA,  s.  f.  (tulipéle);  camvaiikta. 

Tulipeta,  cat.  esp.  Tulipanetto,  ital.  Nom 
qu'on  d'onne ,  aux  environs  de  Toulouse, 
à  la  Frilillaria  meleagriê,  Lin.  V.  Campa- 
paneta  de  montagna. 

TULLE ,  s.  m.  (tulé)  ;  toi.  Tulle,  sorte 
d'entoilage  en  réseau  sans  fleurs,  imitant  le 
fond  de  la  dentelle. 
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£ty.  Ainsi  nommé  de  la  ville  de  Tulles, 
Gorrèze,  où  l'on  commença  à  en  fabriquer. 

En  1802,  ta  France  ne  savait  pas  encore 
fabriquer  le  tulle  à  mailles  fixes  et  à  double 
nœud  ;  M.  Bonnard,  de  Lyon,  réussit  à  nous 
donner  cette  nouvelle  branche  d'industrie , 
dont  il  ravit  le  secret  à  l'Angleterre. 

Noël.  Dict.  des  Orig. 

TtlLOUN ,  nom  de  femme.  Dim.  de  Tuliy 


V.  c.  m. 


TUM 


TUMy  radical  dérivé  du  lat.  tumere,  lumeo, 
être  enflé,  bouffi,  s'enfler,  se  gonfler,  être  en 
colère,  d'où  tumor,  tumeur  ;  conlumax,  qui 
pousse  l'orgueil  jusqu'à  la  résistance,  contu- 
mace ;  eontumelia,  injure. 

De  tumere ,  par  apoc.  lum  ;  d'où  :  Tum- 
ar,  Tum-uUe,  TumuU-uous. 

De  contumacii ,  par  le  changement  de  o 
en  ou  :  Coun-tumaç-a,  Con-ium-ax. 

De  tumor,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Tumour. 

De  cofUumelia  :  Contumelia ,  Contume- 
li-ar. 

TDM ,  vl.  V.  Tom, 

TUM,  s.  m.  vl.  Coup,  bruîl. 

TOMA,  s.  f.  (túme).  d.  toul.  Tête,  som- 
mité. 

Èly.  du  grec  eujxôç  (thumos),  esprit,  l'âme, 
la  vie,  la  tête  ;  courage,  colère. 

TUMAR,  V.  n.(tumá),  dl.  V.  Buttar  et 
Dourdar, 

Tuma,  tête,  donner  de  la  tête. 

TUMBADOR  ,  s.  m.  vl.  Sauteur,  dan- 
seur de  corde,  voltigeur,  faiseur  de  tours. 
V.  Toumb,  R. 

TUMBER,  vl.  Tomber.  Y.Toumbarei 
Tourkby  R. 

TUMOUR,  s.  m.  (luroóur);  Tumor,  cal. 
esp.  port,  rumore,  ilal.  Tumeur,  éminence 
contre  nature  qui  se  manifeste  dans  une  par- 
tie quelconque  du  corps. 

Éty.  du  lat.  tumor,  de  <umer«,  s'enfler.  V. 
rum,R. 

TUMULARI ,  adj.  (tumulári).  Tumulaire, 
des  tombeaux. 

£ly.  du  lat.  tumulus  et  de  art. 

TUMULT,  vl.  et 

TUMULTE ,  s.  m.  (tumulte)  ;  Tumulto, 
ilal.  port.  csp.  Tumult,  cat.  TumuUc,  grand 
bruit  accompagné  de  confusion  et  de  désor- 
dre, soulèvement. 

Ëty.  du  lat.  /umul/t4«,  m.  s.  formé  de  tu- 
meo,  se  gonfler,  s'enfler,  par  comparaison 
anx  flots  de  la  mer  quand  ils  s'enflent.  Voy. 
Tum,  R. 

TUMULTU0U8,  OUSA,  adj.  (tnmulluóus, 
óuse);  TumuUuoto,  port.  esp.  Tumultueux, 
euse,  confus  et  bruyant,  emporté,  séditieux. 

Ëly.  du  lat.  tumuUuosus,  m.  s.  V.  Tum, 
Rad. 

TUN 


TUN ,  vl.  Pour  tu  n*en,  tu  en. 

TUNA,  s.  f.  m.  s.  que  Tuni,  v.  c.  m. 

TUNADA,  s.  f.  (tunàde),  d.  bas  lim.  Re- 
pas où  l'on  boit  beaucoup  de  vin. 

TUNAIRE,  s.  m.  (tunàiré) ,  d.  bas  lim 
Buveur,  qui  boit  bien  sans  s'enivrer. 
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TUNAR ,  V.  a.  et  n.  (luná) ,  d.  bas  lim. 
Boire  abondamment. 

Avem  bien  tunat  dei  vin  blanc,  nous 
avons  bu  abondamment  du  vin  blanc. 

Fat  ren  mas  tunar^  il  ne  songe  qu'à  boire. 

TUNASOUN ,  s.  f.  (tunosóu) ,  d.  bas 
lim.  Habitude  de  boire  avec  excès. 

TUNBADOR,  vl.  V.  Tombador, 

TUNGA,  Tuyau.  V.  Bourneou. 

TUNDIR,  V.  n.  (lundir),  d.  lim.  Reten- 
tir. V.  Etclantir,  Tinlar  et  Tint,  R. 

TUNGSTENO ,  S.  m.  (tungstène).  Tung- 
stène,  nouveau  métal ,  qui  réduit  à  l'état  de 
pureté  est  dur,  cassant,  brillant,  couleur  de 
feu,  presque  inattaquable  par  la  lime  et  in- 
fusible. 

Ety.  du  Buêáoìs  tungsten,  terre  pesante. 

Découvert  par  les  frères  d'EIhuyart,  vers 
1781. 

Dérivés  :  Tungstate. 

TUNIGA ,  s.  f.  (tunique)  ;  tohiqua.  Tuni- 
ca,  port.  esp.  cat.  Tonica,  ital.  Tunique,  vê- 
tement de  dessous,  sans  manches,  qui  servait 
de  chemise  aux  Romains  ;  partie  du  vêtement 
d'un  évéque,  sous  la  chasuble  ;  dalmatique  des 
diacres  et  sous-diacres,  etc.,  membrane  em- 
brassante, en  t.  d'anat. 

Ely.  du  lat.  tunica,  enveloppe. 

TUN8 ,  vl.  Pour  tu  nos, 

TUO 

TUOUI.E,s.  m-  Altér.  da  d.  mars,  de 
7>ottle,  V.  c.  m.  et  Teg,  R. 

TUP 

TUPEL ,  s.  m.  (tupèl),  dl.  Sommet  de 
montagne.  V.  Truquet. 
TUPIR,  V.  a.  (tupir),  dl.  V.  Atupir, 

TUQ 

TUQUET,  s.  m.  (luqué).  Nom  langue- 
docien du  petit  duc.  \ .  Dugou  pichot. 

Ëty.  Tuquet,  est  dit  pour  duguet,  formé 
de  dtt^ou  et  du  dim.  et, 

TUR 

TUBB,  TBovai..  TKoor,  tovub,  trovm  ,  ra- 
dical pris  du  lat.  turba,  trouble,  bruit,  foule, 
troupe,  et  dérivé  du  grec  x-ip^Tj  (turbê) ,  ou 
6òpu^<;  (thorubos),  trouble,   tumulte;  d'où 

les  sous-radicaux  latins  turbulentus,  turba- 
re,tttrbo. 

De  turbulentus,  turbulent,  qui  cause  du 
trouble,  par  apoc.  turbul;  d'où  :  Turbul- 
ant,  Turb-ar,  Turba. 

De  turba,  par  apoc.  turb,  torb  et  tourb; 
d'où  :  Per-turb-ar,  Des-tourb-i,  Des-tour^ 
bar ,  Im-per-turb-able  ,  Per^tur-batour  , 
Tourb-ilhoun ,  Tourbilhoun-ar, 

Deturbare  ,  troubler,  causer  du  trouble, 
par  apoc.  turb;  d'où  :  Con-turb-ar, 

De  turbul,  tourboul,  par  la  transposition 
de  r,  trouboul,  et  par  la  suppression  du  der- 
nier ou  (rou&l; d'où:  Troubl-ar,  Troublée. 

De  turb,  par  le  changement  de  6  en  p,  et 
transposition  de  r  Iroup; d'où:  Troup^a, 
Troupel-et,  Troupel-oun,  Troup-eou,  Trou-- 
pier.  Trop,  Trop-as,  Trop-el,  TropeUt, 
Trop-eu,  Trop-is,  Re-trouss^ar,  Re-trous- 


TCR 

sat,  TrebouUar,  Trebl-ar,  Trê-ho^lina, 
Tiebour-ina. 

TURBA,  s.  f.  vl.  Turba,  port. esp.  iUl. 
cat.  Foule,  multitude,  réunion. 

Éty.  du  lat.  turba,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAIRE .  8.  m.  vl.  tomaoob.  Tur- 
6ador,  cat.  esp.  port.  Turbatore ,  ital.  Per- 
turbateur, brouillon. 

Éty.  du  lat.  turbator,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAMEN,  s.  m.  vl.  TOSBAmi.  Tw- 

bament,  anc.  cat.  Turbamiento,  anc.  esp. 
Turbamento,  ital.  V.  Turbatioti  Tuth,i{. 

TURBAN,  s.  m.  (turban);  2 uròan/e, esp. 
port.  Turbant,  cat.  Turban,  coifiiure  des 
musulmans  et  de  la  plus  grande  partie  des 
peuples  qui  leur  sont  soumis. 

Kty.  du  turc  tulbant,  pris  du  persan  dttl- 
band,  formé  de  l'arabe  dut,  action  d'éteo- 
dre,  d'entourer,  et  de  band,  écharpe. 

Turhe,  chapelle  sépulcrale  d'une  mosqnée 
impériale. 

Le  turban  est  composé  d'un  bonnet  etd'ane 
scsse  on  longue  pièce  de  toile  Gne  ou  de  taf- 
fetas, qui  fait  plusieurs  fois  le  tour  du  bon- 
net 

Le  bourrelet  du  turban  des  Turcs  est  de 
toile  blanche,  celui  des  Perses  est  de  laioe 
rouge  ou  de  taffetas  blanc  rayé  de  rouge.  So- 
phi,  roi  de  Perse,  qui  était  de  la  secte  d'Ab', 
fut  le  premier  qui  adopta  celte  couleur,  fers 
l'an  1370,  pour  se  distinguer  des  Turcs  qui 
sont  de  la  secte  d'Omar,  qu'on  regarde  com- 
me des  hérétiques. 

TURAAR  f  V.  a.  vl.  ivMAm.  Ttiròar,  cat. 
port.  esp.  Turbare,  ital.  Troubler,  déran- 
ger. 

Ëty.  du  lat.  turhare,  m.  s.  V.  7'ttrò,R. 

TURBATIO,     s.    f.   vl.    TOBBAnO,  TOUA- 

noH,  TOBBAHBMT.  Turbació,  cat.  Turba€Ìon, 
esp.  Turbaçâo.  port.  Turbazione,  itaL  Agi- 
tation, perturbation. 

Éty.  du  lat.  perturhationis,  gén.  dcper- 
turbatio,  m.  s.  V.  Turb ,  R. 

TURBIN,  s.  m.  (turbin),  dl.  Une  toupie. 
Sauv.  V.  Boudvfa. 

TURBULENT ,  vl .  V.  Turbulent, 

TURBOT,  s.  m.  (lurbó).  V.  Pastard, 

TURBULANT,  V.  Turbulent  ti  l'urh, 
Rad. 

TURBULAR,  Y.  Broulhar  et  Turb,  R. 

TURBULENT,  ENTA  ,  ad].  (turbuieiOi 
einte)  ;  tobbclaht.  Turbulento ,  enta ,  port. 
esp.  Turbulent,  cat.  Turbulento,  ilal.  Turbu- 
lent, ente.  V.  Broulhoun, 

Ëty.  du  lat.  turbulentus ,  m.  s.  V.  Turh, 
Rad. 

TURG,URGA.  s.  et  adj.  (turc,  urque); 
Turco,  port.  esp.  cat.  Turc  ou  Tnrk.  langue, 
nation,  personne  turque,  de  turquie,  qui  ap- 
partient aux  Turcs. 

Éty.  du  lat,  iurca,  de  iur&o ma w,  peupla- 
des qui,  étant  sorties  de  turkestan,  leur  pa- 
trie originaire,  province  d'Asie  dans  la  grande 
Tartarie,  au  Septentrion  du  Khouaresme  ou 
pays  des  Karesmiens,  sétablirent  parcoD- 
quête,  d'abord  dans  la  partie  Occidentale  de 
l'Arménie,  dans  les  pays  d'Astarabalh  et  de 
Charassin,  vers  la  mer  Caspienne,  et  ensuite 
dans  l'empire  Grec.  Roquefort. 

TURC  eBAMo  ,  0  grâo  tureo  ,  port.  Le 
Grand  turc,  le  sulUn,  l'empereur  des  Tura. 
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Mahomet  II ,  fut  le  premier  des  empereurs 
Ottomans,  que  les  Chrétiens  qualifièrent  du 
titre  de  Grand- turc,  à  cause  de  la  grande 
étendue  de  ses  états. 

TORCAN  y  s.  m.  (turcán) ,  d.  de  Barcel. 
Brebis  brébaîgne.  V.  Turga, 

TURET,  s.  m.  (turé) ,  dl.  Crasse.  Sauv. 
V.  Cra$$a. 

TURO,  URGA,  adj.  vl.  Stérile. 

TURGA,  adj.  et  s.  f.  (túrgue)  ;  TUBauA  , 

VOOaiSAy    TOaiQA,    TOaCAII  ,    CBASTMA,   TCBGSA| 

«ABCHA,  JABBA.  Bréhaiguc ,  brcbis  stérile, 
par  opposition  à  brebis  portière  ;  femme  qui 
ne  fait  pas  d'enfants.  On  le  dit  aussi  des  fe- 
melles des  animaux  et  particulièrement  des 
vaohes. 

Ëty.  du  celt.  êurg ,  ou  du  vieui  lang. 
Tort^a,  V.  cm. 

TUROAN,  s.  m.  (turgàn),  dl.  Le  même 
que  tregan,  V.  6 obi, 

TURILHOUN,  S.  m.  rturiilóun).  Touril- 
lon ,  grosse  cheville  ou  boulon  de  fer  qui 
sert  d'essieu  ou  de  pivot  sur  lequel  tourne 
les  flèches  des  bascules  d*un  pont  de  boiSj  et 
autres  pièces  de  bois  dans  les  machines. 

Éty.  Dim.  de  tour,  petit  tour.  V.  Jom, 
Rad. 

TURIN,  s.  m.  (turin).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard  et  à  Avignon ,  au  tarin ,  dont 
ce  mot  n'est  qu'une  altération.  V.  Lucre. 

Ëty.  Turen,  est  l'onomatopée  du  chant  de 
cet  oiseau. 

TURIN  TIOULOUNAIRE ,  S.  m.  (torïn 
vîoulounairé)..  Nom  avignonnais  du  ventu- 
ron.  V.  Venturoun. 

TURI-URURLD  ,  S.  m.  (turluburlú)  ; 
Ai.csTBB-BAi.oms  Hurlubcrlu ,  inconsidéré  , 
bmsqoe,  étourdi. 

TURLUCAR ,  T.  n.  (torlucá).  Passer , 
finir,  disparaître.  Sauv.  V.  Treiuear  et  Luc, 
Rad. 

TURIiUPINADA ,  S.  f.  (turlupinàde). 
Turlupinade ,  mauvaise  plaisanterie  sur  un 
méchant  jeu  de  mots. 

Éty.  de  iurlupen ,  et  de  la  term.  ada 

Ce  turlupin  était  un  farceur  qui  du  temps 
de  Louis  XUI ,  s'était  associé  avec  Hugues 
Guérin,  dit  Gautier  Garguille,  et  avec  Robert 
Guérin ,  dit  Gros  Guillaume ,  pour  jouer  la 
comédie,  et  ensuite  des  obscénités  qui  furent 
cause  que  plusieurs  partisans  de  leur  secte 
furent  brûlés. 

TURLUPINAIRE ,  S.  m.  (turlupináîré). 
Turlupin ,  mauvais  plaisant ,  faiseur  de  mau- 
vais jeux  de  mois.  Gare. 

TURIiUPINAR,  V.  a.  (turlupina).  Turlu- 
piner ,  se  moquer  de  quelqu'un ,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  turlupioades. 

^ty.  de  turlupin  et  de  ar, 

TURMA  .  s.  f.  vl.  Turma ,  ital.  Foule , 
multitude ,  troupe. 

Éty.  do  lat.  turma ,  m.  s. 

TURMEN,  vl.  V.  Tourment. 

TURMENT ,  s.  m.  vl.  tobmbbs.  Y.  Tour- 
ment. 

TURMENTA,  8.  f.  (túrmeïnte)*  d.  béarn. 
Tourmente,  grande  tempête.  V.  l^ourment, 
Rad. 

TURHENTAR,  vl.  V.  Tormentar  et 
Tourment  y  R. 

TURUENTINA ,  S.  f.  dg.  Térébentlne. 
V.  rottrmefilîiia. 


TUR 

TUROULUROU ,  S.  m.  (túroulúrou). 
Turelure,  refrain  de  chanson;  instrumenta 
vent  ;  flûtet.  Gare. 

TUROUN,s.m.  (túrou),  d.  de  Toulouse. 
TUBooi.  Monticule  applati  au  sommet;  et  dans 
le  Béarn,  nom  des  anciens  camps  retranchés 
que  l'on  attribue  mal  à  propos  aux  Maures. 

Ëly.  du  grec  xtSpoç  (turos),  fromage; 
rocher. 

TUROUNET  ,  8.  m.  (turouné),  md. 
Petit  monticule. 

TURPITUDA,  s.  f.  (turpityde).  Turpi- 
tude, ignominie  provenant  de  quelque  action 
honteuse  ;  celte  action. 

Èty.  du  lat.  turpitudo  »  m.  s. 

TURQUE  ,  adj.  vl.  3'ifrco ,  esp.  ital. 
Turquois ,  de  turc. 

TURQUES,  E8A,adj.  vl.  -nu^vm.  TureOy 
esp.  ital.  Turquois,  oise ,  de  turc.  ^ 

TURQUES,  adj.  (turques);  Turquesc  , 
cat.  Ëpitbète  que  l'on  donne  au  froment  qui 
nous  arrive  de  la  Turquie  :  Blad  turquéi. 
V.  Blad  de  bar  bar  ia;  on  le  dit  aussi  pour 
Mais,  v.  c.  m. 

Éty.  Turques ,  qui  vient  de  Turquie , 
comme  Frances ,  qui  est  de  France. 

TURQUSSA,  s.  f.  vl.  ToBQouA.  Turquesa, 
cat  esp.  Turqueza ,  port.  Turquoise ,  pierre 
précieuse. 

TURQUETA  ,  S.  f.  (turquéte).  Un  des 
noms  de  la  herniole.  V.  Blanqueta. 

TURQUETA ,  s.  f.  (turquéte).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Nismes,  à  la  herniaire  glabre ,  V. 
Blanqueta  ;  et  à  la  herniaiie  hérissée.  Voy. 
Uerba  de  la  gravela. 

TURQUEZA,  vl.  V.  Turquesa. 

TUKRA,  s.  f.  (lùrre),  dl.  Gazon.  Doujat. 

E  pensi  qu*eygoloment  bous 
Soun  las  turros  é  tous  car  bous. 

D'Astros. 

TURRA9,  s.  f.  pi.  (lúrrés),  dl.  Mottea 
de  terre.  Doujat. 

TERRE,  s.  m.  (túrré) ,  dg.  Biotle  de  terre. 
V.  Moula. 

TUBT,  rvn,  radical  de  turlar ,  heurter, 
formé  probablement  par  onomatopée  du 
bruit  que  produit  le  choc  d'un  corps  contre 
un  autre,  d'où  l'ital.  urtare ;  le  flamand 
hurten  ;  l'allemand  horten;  l'anglais  hurt; 
et  le  français  heurt.  Tous  ces  mots  pour- 
raient aussi  venir  du  grec  z^Tzrta  (tuplô)  , 
battre  ,  frapper  ;  par  apoc.  tupt ,  et  par 
cbang.  dep  en  r,  turt:  ou  du  lat.  pultare, 
Turt ,  Turt-a-barris .  Turt-ada  ,  Turt^-al , 
Turt-ar,  Turta-moutoun,  Turt-au,  Turt-et, 
Tusty  Tast-ada,  Tust-ar  ,  Tusta-barri  , 
Tuttass-ada,  Tust-ass-al,  Tust-au,  Tust- 
et ,  Tuit-as ,  Urt-ar. 

TURT  ,  s.  m.  (turt)  ;  ttot,  tiwtadb  ,  nm- 

TADA.  Heurt,  choc,  coup  donné  en  heurtant. 
V.  Turt,  R. 

Éty.  î 

TURTA-RARRIS ,  8.  m.  (túr  le -barris). 
Personne  mal  adroite  qui  heurte  partout  en 
passant. 

Ëty.  de  turtar,  heurter,  et  de  barris,  les 
murs.  V.  Turt ,  R. 

TURTADA,  8.  f.  (turtâde).  Heurt, pous- 
sée, coup  de  coude.  Avr.  V.  Turty  R. 
I     TURTAL^  V.  Turtau  et  Turt^  R. 
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TURTA-MOUTOUN  vaibb  ,  expr.  adv. 
(túrte-moutóun).  Se  donner  des  coups  de 
tête  ,  cesser.  V.  Turt,  R. 

TURTAR ,  V.  a.  et  n.  (turtar)  ;  tvbbtam, 
cBovBTAB.  Heurter,  choquer,  rencontrer  ru- 
dement ;  frapper  contre  quelque  chose ,  à 
une  porte ,  etc. 

Éty.  V.  Turt,R. 

Turlar  lou  veire,  choquer  le  verre. 

Leis  moulouns  turtoun^  les  moutons  cos<- 
sent.  V.  Bussar. 

TURTAR,  V.  a.  et  ToixAm,  dl.  Tâtonner, 
chercher  à  tâtons.  On  dit  d'un  homme  difliciie 
dans  le  choix  d'une  femme  ,  turta  per  tout , 
il  heurte  à  toutes  les  portes.  Sauv.  On  le  dit 
également  de  celui  qui ,  étant  refusé,  cherche 
partout.  V.  rurt.R. 

TURTAR  et  toitab.  Se  dit  encore  pour 
annoncer  en  lisant  ;  broncher  en  préchant , 
hésiter  et  se  brouiller,  en  parlant.  Sauv.  En 
parlant  d'un  cheval ,  qui  s*entrecoupe,  entre- 
tailier. 

TURT  AU ,  s.  m.  (turlàou)  :  tobtal  ,  -nm- 

TAêêAM.  t  TOSTAI.,    TASTAO  ,  CtC.  GOUp,  dC  TUdCS 

coups  :  Et  turtaus  d'anar,  et  coups  de  poing 
de  pleuvoir ,  et  coups  de  bâton  de  trotter. 
Et  lurtaut  su  sa  fena ,  et  de  frapper  à  grands 
coups  sur  sa  femme  ;  Sauv.  lourdaud,  mala- 
droit ,  Béron. 

Éty.  de  ÎMrl,etde  l'art,  al,  au.  V.  Turt^ 
Rad. 

TURTET ,  8.  m.  (turtè)  ;  tustst.  Heur- 
toir ,  marteau  de  porte  ;  frontal ,  Gare.  Voy. 
Frounlau. 

Éty.  de  turt  et  du  dim.  et.  V.  Turt,  R. 

TURURURLU ,  S.  et  adj.  ^  turuburlù  ). 
Hurluberlu ,  homme  étourdi  ;  mconsidéré  ; 
tête  fêlée. 

TUS 

TUS ,  pr.  pers.  Souvent  employé  pour  tu, 
dans  le  dl.  V.  Tu,  R. 

TUS ,  s.  f.  d.  m.  Pour  toux ,  V.  Tous  et 
Tus ,  R. 

TUSELA  .  s.  f.  V.  Tuxela. 

TUSQUETA,  s.  f.  d.  béarn.  Touffe  de 
bruyère. 

TUSS ,  Toof ,  radical  dérivé  du  lat.  tussis, 
toux,  formé  par  onomatopée,  d'où  tussila- 
go,  tussilage. 

De  luisis,  par  apoc.  tuss,  d'où  :  Tus,  Tusê' 
agna,  Tuss-aria,  Tuss-eire  ^  Tuss-ilhoun, 
TusS'ir. 

De  tussilaginis,  gén  de  tussilago,  par 
apoc.  tussilagi,  d'où:  Tusselagi, Tussilagi. 

De  tuss,  par  le  changement  de  u  en  ou^ 
Touss  y  Tous  ,  Touss-egear  ,  Touss-ida , 
TousS'ir,Toss-ir,Tos,  Tout,  Touiss-ir , 
Touss-ilhoun, 

TUS8AGNA ,  et 

TUSaSARIA ,  s.  f.  (tossarie)  ;  tovmida  , 
Tosidura ,  esp.  Tousserie,  action  de  tousser 
souvent. 

Êty.  du  lat.  tussis,  tous ,  d'où  :  Tuss^  R. 
et  de  aria. 

TUS8EIRB,  ARELA,  s.  (tussëlré,  arèle). 
Tousseur,  euse ,  celui,  celle  qui  tousse  sou- 
vent. 

Éty.  du  lat.  tussiculosus ,  m.  s.  Y.  TVcis , 
Rad.  et  de  être. 
TUSSELAGI ,  (tusseládgì},  tombiu^ob. 
TUS8I,Garc.  y.  Tous. 
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TOS 


TUSSIIiAGI ,  ê.  m.  (tassilâdgî)  ;  vmtu^. 


»VU  ,  GOVXASfA. 


Toiiilagine,  ital.  TuêHlagem,  port.  Tussi- 
lage ,  pa8*d'áDe  :  TusHlago  farfara ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Gorymbifè- 
res ,  dont  la  fleur  parait  avant  les  feuilles , 
ce  qui  a  été  cause  qu'on  leur  a  donné  des 
noms  différents  dans  divers  endroits,  car 
les  fleurs  portent  ceux  de  :  Messoungieras , 
Pipadaê  •  Floun  de  pipa,  et  les  feuilles  sont 
appelées  Oungla  eavalina,  Fuêilhas  d'oun» 
gla ,  Herha  de  la  pata  >  Drouya,  t.  c.  m»  eu 
leur  lieu. 

Éty.  du  lat.  tunilago ,  formé  de  tuuil  et 
de  la  term.  agi,  dérivé  de  agere ,  ago,  dans 
le  sens  de  pousser ,  chasser ,  lilt.  je  chasse , 
je  guéris  la  toux.  V.  Tuss ,  R. 

Le  nom  grec  de  cette  plante  ^7)7iov  (  bê- 
chion)  y  désigne  la  même  propriété  ;  de  Sr^i 
(béx),toux. 

TU8SILH0UN ,  S.  m.  (tossillóun)  ;  toos- 
■iLiioH.  Tostinha,  port.  Toccilha^esp,  Petite 
toux  chronique ,  toux  sèche. 

Éty.  de  iutt ,  et  du  dim.  ilhoun  ou  du  lat. 
tuisieula ,  dim.  de  tussis, 

TUSSIR  ,  V.  n.  (tUSSir)  ;  Tocnn  ,  miitia  , 
Tovftm,  TooitsiB.  Tosêire,  ilal.  Toser,  esp. 
Toiiir ,  cat.  Tusiir ,  port  Tousser,  chasser 
l'air  des  poumons  par  une  espèce  de  mouve- 
ment prompt ,  subit  et  presque  convulsif, 
avec  un  bruit  plus  ou  moins  considérable. 

Éty.  du  lat.  (timre,  m.  s.  V.  Tut  s,  R. 

TUST-TotT ,  dl.  Motj}  inventes  pour 
exprimer  le  bruit  que  l'on  fait  en  frappant 
doucement  à  une  porte.  V.  Turt,  R. 

TDST  ,  dl.  V.  TurL 

TOSTA^s.  f.  d.  béam.  Souche,  race. 
V.  Raça, 

TOSTA-BAui ,  dl.  y.  Truca-taulien  et 
Tust,  R. 

TU8TADA,  V.  Turtada  et  Turt,  R. 

TUSTAR  ,  V.  Turtar  et  Turt,  R. 

TD8TAS  ET  BU8TA9  ,  dl.  a  hoc  et  as 
■Ac.  V.  TuiU'Balustre.  V.  Turt,  R. 

TD8TA8SADA ,  S.  f.  (tustassade),  et 

T08TASSAL,  s.  m.  (tustassàl)*  dl.Heurt, 
choc.  V.  Turtada  et  Turt,  R. 

TUSTAU  .  V.  Turtau  et  Turt ,  R. 

TUSTAUT ,  s.  m.  (tustáou) ,  dl. 

Aqiil  fan  al  trandol ,  aïo  hêê  cl  pci  naut , 
El  c«  qu«  p«cu  Qieiu,  fua9  per  un  tustaut. 

UUlet. 

TDSTE-BALUSTRE  A,  dl.  tvitas-bt- 

BMTAft  ,    TOfTBL-aALIISTIIKT  ,     TOfTC-CT-aOtTli  f 

cMAToiw-BOTovii.  A  la  boune  venue  ,  au  ha- 
sard ,  à  boule  vue  ou  inconsidérément,  ^ 
rétourdie. 

TD8TELA ,  S.  f.  (tustèle)  ;  tvtcla.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice ,  au  triticum  hibernum. 
Lin.  V.  Froumentei  Blad, 

TU8TEM,  vl.  V.  Touitemps. 

TUSTET ,  V.  Turtal  el  Turt ,  R. 


TUT 

TUT,  radical  dérivé  du  lat.  tutela ,  clos , 
haie  ,  défense  ,  protection ,  formé  de  tueri, 
tueor  ,  tuitus ,  voir,  regarder ,  veiller  à , 
protéger  :  d'oh  les  sous-radicaux  :  Tutor , 
Tutus,  Tutrix,  Tutela,  TuUlarU ,  En-tulat, 
En-tular. 


TOT 

De  tutor ,  celui  qui  protège ,  tuteur,  par 
le  changement  de  o  en  ou  :  Tutour. 

De  tutui,  qui  est  en  sûreté ,  protégé ,  par 
apoc.  tut;  d'où  :  Des-iH-tut-ar,  Dei-tn- 
tutat. 

De  tutrieU ,  gén.  de  tutrix ,  celle  qui  pro- 
tège, tutrice,  par  apoc.  tutric,  d'où  Tutriç-a. 

De  tutela ,  charge  de  celui  qui  protège , 
tutelle  ;  d'où  :  Tutela. 

JI77;  2,  radical  dérivé  du  lat.  tutare,  tuto, 
tutatum,  défendre,  protéger,  conserver, 
garantir,  préserver. 

httulare,  par  apoc.  (ttl;d'où:  Tut-a, 
Tutel,  Tut-ela,  Tutel-ari,  Tut-et,  Tut- 
our ,  Tutour-eua. 

De  tutrieis ,  gén.  de  tutrix ,  par  apoc.  lu- 
tric  ;  d'où  Tulriç-a. 

De  tut ,  par  la  suppr.  du  I ,  tu;  d'où  : 
Tu-ador. 

De  tut,  parle  changement  du  f  en  d,  tud; 
d'où  :  Tudel;  Tue-or. 

TUT,  vl.  Tous.  V.  Tôt. 

TUTA ,  s.  f.  (tùte).  Gîte,  trou ,  repaire, 
tanière.  Sauv. 

Ety.  de  tutus ,  liiia ,  sûr ,  en  sûreté.  V. 
Tut,  R. 

TUTEGEAR,  v.  a.  (tutedjà)  ;  TncBAm , 
ToccBAM.  Dar  del  lu,  ital.  Tutear,  esp.  Fallar 
por  tu,  port.  Tulejar^  cat.  Tutoyer,  user  du 
pronom  tu  et  toi ,  au  heu  de  vous,  en  parlant 
a  quelqu'un. 

Ëiy.  de  tu  et  dtegear.  donner  le  tu;  Dar 
del  tu,  ital.  V.  Vous  ti  Tu,  R. 

TUTEGEAR  LOU ,  S.  m.  Il  dar  del  tu, 
ital.  El  tutear,  esp.  0  fallar  por  tu,  port. 
Tutoiement ,  l'action  de  tutoyer. 

TUTEL ,  s.  m.  (tulèl)  ;  cahbi,  dl.  Tuyau. 

Ëly.  de  tutela ,  haie ,  défense ,  protection^ 
le  tuyau  protégeant  l'eau.  V.  Tut ,  R. 

TUTELA,  s.  f.  (tutèie);  Tutela,  port, 
esp.  cat.  ital.  Tutelle,  autorité  conférée  lé- 
galement de  gérer  les  biens  d'un  mineur, 
état  d'un  mineur  ou  d'une  personne  qui  se 
laisse  gouverner  par  une  autre. 

£17.  du  lat.  tutela,  clos,  haie,  rempart, 
défense,  protection,  tutelle,  de  lutare,  pro- 
téger. V.  Tut,  R. 

TUTELARI ,  adj.  (tutelári)  ;  Tutelar,  cat. 
esp.  port.  Tutelar e,  ital.  Tutélaire,  qui  garde, 
qui  protège. 

Éty.  du  lat.  tutelarius.  V.  Tut,  R. 

TUTET,  s.  m.(tuté),  dl.  Guet,  sentinel- 
le. V.  Espinchar. 

Faire  lou  tutet,  regarder  par  un  trou, 
être  aux  écoutes. 

Ety.  de  tutare,  protéger.  V.  T^vl^R. 

TUTETAIRE.  S  m  (lutciâiré).  Tutoyeur, 
celui  qui  a  l'habitude  de  tutoyer.  Gare.  Voy. 
rtt,R. 

TUTETAMENT,s.  m.  (luteiamein). Tu- 
toiement, action  de  tutoyer.  V.  Tu,  R. 

TUTET AR,  Gare.  V.  Tutegear  et  Tu, 
Rad. 

TUTIA,  s.  f.  (  tutîe  )  ;  Tutia  ,  esp.  cat. 
Tutia,  ital.  Tutie,  oxyde  métallique. 

Éty.  de  l'arab.  tut,  tutia,  ou  du  chinois 
tutanag.  m.  s. 

TUT'OR,  expr.  adv.  vl.  A  tout  heure,  à 
tout  moment,  toujours. 

TUTOR,  vl.  V.  Tutour. 

TUTORATGE ,  6.  m.  >1.  Tulelle.  Voy. 
Tutela. 


TUT 

TUTOUR,  S.  m.  (tutour);  Tutor,  port, 
esp.  cat.  Tutor  e,  ilal.  Tuteur,  celui  à  qui  uoi 
tutelle  a  été  conférée. 

Ety.  du  lat.  tutor,  m.  s.  V.  Tut,  R. 

L'établissement  des  tuteurs  est  d'une  très- 
haute  antiquité.  Tarquin  fut  tuteur  des  en- 
fants û'Ancus  Mariius  ,  l'un  des  premiers 
rois  de  Rome ,  et  comme  cette  tutelle  fot 
vraissemblablement  déférée  par  testament, 
la  tutelle  testamentaire  est  la  plus  ancienDe 
de  toutes.  Elle  fut  en  effet  ^  autorisée  par  la 
loi  des  douze  tables,  ce  qui  fait  croire  que  la 
tutelle  testamentaire  avait  lieu  chez  les  Grecs, 
cette  loi  ayant  été  formée  par  les  Décemvirs 
de  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meilleur  dans  le 
code  de  ces  peuples.  Dict.  des  Orig.  de  1777, 
in-12,  où  Noël  l'a  copié. 

TUTOURESSA ,  S.  f.  d.  béam.  Tutora, 
port.  cat.  Tutrice.  V.  TutriçaeiTui,  R. 

TUTRIÇA,  s.  f.  (tutrice);  totoobum, 
Tutrii,  esp.  Tutrici,  ital.  Tutrice,  mère  qui  a 
la  tutelle  de  ses  enfants.  V.  Tutour. 

Éty.  du  lat.  tutrix,  tutrieis,  m.  s.  V.  Tm», 
Rad. 

TUTRIX,  S.  m.  vl.  V.  Tutriça,  m.  s. 

TUTUPANPAN,  s.  m.  (tutupanpáD).Le 
galoubet  et  le  tambourin.  Gare. 

TUV 

TUVE ,  S.  m.  (lú>é}  ;  tav-db-boc,  tioou, 
Tuf. 

On  donne  le  même  nom  aux  incrustations 
qui  se  forment  dans  l'intérieur  des  tuyaui  qui 
conduisent  de  l'eau. 

TUVELIR ,  V.  n.  (tuvelir)  ;  atvtbub.  De« 
venir  dur  comme  du  tuf. 

Aigua  que  tuvelisse,  eau  qui  incruste. 

TUVELIT,  V.  Atuvelit, 

TUVIERA ,  8.  f.  (tuviére).  Tuyère,  oih 
verlure  d'un  four  eau  où  sont  placés  les  becs 
des  soufflets,  lieu  où  se  trouve  beaucoup  di 
tuf,  d'où  l'on  en  retire.  Gare. 

TUY 

TUT,  8.  m.  (tùi);  tr,  rmn,  m.  TûitÔ, 
ital.  Texo,  esp.  Taxus,  lat.  Teixo,  port.  If, 
ifbaccifcre  ou  commun,  Taxus  baceifera, 
Lin.  aibre  de  la  fam.  des  Conifères,  commun 
dans  les  bois  de  la  Sainte-Baume ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Bonesc  de  la  Santa 
Bauma,  on  le  trouve  également  aux  Dour- 
bes,  près  de  Digne  et  ailleurs. 

Éty. 

Son  feuillage  est  une  espèce  de  poison 
pour  les  chevaux,  quand  ils  ne  sont  pas  ha* 
bilués  peu  à  peu  à  en  mander,  Théophraste 
qui  en  a  parlé  le  premier  lui  avait  déjà  reconr 
nu  cette  propriété ,  et  suivant  Strabon  les 
Gaulois  employaient  son  suc  pour  empoison- 
ner leurs  flèches. 

Les  expériences -des  modernes  ont  confir- 
mé en  grande  partie ,  ce  que  les  anciens 
avaient  dit  sur  les  propriétés  vénéneuses 
de  cet  arbre  mais  elles  ont  assuré  en  même 
temps ,  que  ses  fruits  ne  participent  pas  aux 
mauvaises  qualités  des  feuilles. 

L'if  vit  très- longtemps,  on  en  voit  dans  le 
comté  de  Surrey  qui  existaient  déjà  du  temps 
de  Jules-César,  selon  la  croyance  commuue, 
et  qui  ont  deux  mètres  de  diamètre,  son  bois 
est  recherché  par  les  menuisiers. 


TUY 

M.  Elie  de  Beaumont  en  cite  un  de  1214 
•D9,  UD  de  1458,  an  de  2588  ans  et  un  autre 
eo  Angleterre,  de  2880. 

TUT ,  a.  m.  Un  des  noms  du  Cyprès.  V. 
Cyprès. 

TUTARyd.  arl.  AU.  de  Tuar,  v.c.  m.  et 

U,  R.  2. 
TUTEIiA,  d.  de  Nice.  Tustella. 

TUTEOU,  s.  m.  (tayèou).  Tuyau ,  canal 
de  métal,  tuyau  de  fontaine.  V.  Éourneou. 

TUZ 

TOZELA ,  S.  f.  (tuxèle)  ;   tv^mul.  Espèce 
de  froment.  V.  Blad, 
TUZO  »  8.  m.  tI.  Tison.  V.  Tisaun. 
Dimar  al  Itiso,  manger  au  coin  du  feu. 
TOZONAB,  tI.  y.Tiyonar. 

TY 

TT...,  Cherchez  è  7Ï...,  les  mots  qui  man- 
quent k  Ty.>. 

TTB 

TTBIAyTl.  T.  Tibia. 


TTBTBA,  Tl.  File.  Y.  Tiira. 

TYl 
TTINB ,  vl.  V.  Thine. 

TTM 

TTMiAMAyrI.  V.  Thimiama. 

TYMPAN ,  s.  m.  (tympan)  :  Timpano, 
ital.  esp.  Tympano ,  port.  Tympan,  mem- 
brane de  roreHle,  qui  sépare  cet  organe  en 
inleme  et  en  externe,  partie  unie,  Iriangulai* 
re  ou  circulaire  d'un  fronton,  entre  les  corni- 
cbea,  feuille  de  parchemin  ou  pièce  de  toile 


TYM 

fortement  tendue  sur  un  châssis  de  fer  ou  de 
bois,  servant  à  Timprimerie,  etc. 

Ély.  du  lat.  tympanum,  dérivé  du  grec 
tujjLTïavov  (tympanon),  qui  signifie  tambour. 

TTMPANISAR ,  V.  a.  (tympamsà).Tym- 
paniser,  décrier  hautement  et  publiquement 
quelqu'un,  déclamer  contre  lui,  le  railler  pu- 
bliquement. 

Ëty.  du  grec  'cu(i.Tcav{Ceiv  (tympanizéin), 

battre  du  tambour. 

TTMPANITA ,  S.  f .  (tympanile)  ;  Tm- 
panilii,  esp.  TympaniteSy  port.  Timpanitè^ 
ital.  Tympan!  te,  maladie. 

Ély.  du  lat.  tympanites,  m.  s. 

TTBIPANON  ,  s.  m.  (tympanóun).  Tym- 
panon, sorte  d'instrument  de  musique,  mon- 
té avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton, 
qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes  de 
bois. 

Ély.  du  grec  TÒ|Aicaevov  (tympanon),  tam- 

boiu*. 

TYN 

TYNA,vK  V.  Tina. 

TYP 

TYPE,  S.  m.  (typé);  Typo,  porl.  IVpo, 
esp.  Type,  moule,  modèle. 

Éty.  du  lat.  typus,  m.  s. 

TYPOGRAPHIA,  s.  f.  (typographie); 
Typograpkia^  port.  Tipografidy  esp.  ital. 
cat.  Typographie. 

Éty.  du  lat.  typographia,  m.  s. 

TYB 

TYRAN ,  S.  m.  (tyran)  ;  niuji.  TÎratino, 
ital.  TyrannOy  port.  Tirana,  esp.  Tirk,  cat. 
Tyran,  souveram  qui  avait  usurpé  Tautorité 
suprême,  prince  violent,  injuste  et  cruel,  qui 
gouverne  sans  aucun  respect  pour  les  lois 
divines  et  humaines,  personne  qui  abuse  de 


TYR 
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son  autorité,  qui  s'arroge  un  pouvoir  despo- 
tiqiie,  rude,  fâcheux,  impérieux. 

Éty.  du  lat.  tyrannus,  m.  s.  V.Tyraim,  R. 

Nemrob,  fils  de  Chus  et  petit-fils  de  Ciam, 
est  cité  comme  le  premier  souverain  qui  ait 
rendu  son  pouvoir  despotique.  ^Thésée  et 
Phalaris  d'Agrigente ,  sont  dans  l'histoire 
profane  les  deux  premiers  tyrans  connus. 

TYRANNj  radical  pris  du  lat.  tyrannus^ 
tyranni,  tyran,  et  dérivé  du  grec  xuoavvoc 
(tyrannos),  tyran,  roi,  prince. 

De  tyranniy  par  apoc.  tyran;  d'où  :  7V- 
ran  ,  Tyranni-a  ,  Tyrann-ique,  Tyrann^ 
t(à,  Tyrann-is-ar. 

TYRANNIA,  S.  f.  (tyrannie) ;  twariiia. 
Tirannia,  ital.  Tirania^  cat.  esp.  Tyrannia, 
port.  Tyrannie,  tout  gouvernement  exercé 
sans  le  frein  des  lois,  toute  sorte  d'oppres- 
sion et  de  violence. 

Ély.  du  lat.  tyrannis.  V.  Tyrann,  R. 

TYRANNIQUB,  ICA,  adj,  (tyrannique, 
ique);  rirannteo,  ital.  Tiranico^esp.  Tyran- 
nicOy  port.  Tyrannique,  qui  tient  de  la  tyran- 
nie, qui  est  injuste  et  violent. 

Éty.  du  lat  fyraimicu#,  m.  s.  V.  Tyrann, 
Rad. 

TYRANNI9AR,  v. a.  (tyrannisa);  Tira- 
fiixxartf,  ital.  TiranixaTy  esp.  Tyrannizar, 
port.  Tyranniser,  traiter  tyranniquement , 
c'est-à-dire,  injustement  et  violemment. 

Ëty.  de  tyrannis  y  tyrannie  et  de  ar.  Voy. 
Tyrann^  R. 

TYRANNITA ,  s.  f.  d.  vaud.  Tyrannie. 
V.  Tyrannia  et  Tyrann,  R. 

TYRIAGA,  vl.  V.  Tiriaea. 

TYS 

TY8IA,vl.  y.Tixia. 

TŶZ 
TYZANA,vl.  V.  Tixana, 
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U ,  La  vingt  et  unième  leltre  de  l'alphabet 
et  la  cinquième  des  voyelles. 

Ce  n'est  que  vers  1550  que  l'on  commença 
à  distinguer  Vu  voyelle  de  Vv  consonne. 

En  1629  Lazare  Zetzner  ,  imprimeur  à 
Strasbourg,  introduisit  TU  rond  et  le  J  con- 
sonne dans  les  lettres  capitales. 

U,  WA,  art.  vl.  Un,  une.  V.  Un. 

OraizVuper  Vautre,  priez  l'un  pour  l'autre. 

Uesi  employé  souvent  pour  ou  dans  le  vl. 

UAB 

UABRE,  S.  m.  vl.  Travail,  ouvrage.  V. 
Ouper,  R. 

UAI 


UAI,  V.  Huai. 


DBA 


UBAC ,  8.  m.  (ubà)  ;  Avst.  Obag,  cat. 
Vfnbrio,  esp.  Le  Nord,  en  parlant  de  l'expo- 
sition d'une  montagne,  d'une  colline,  c'est 
l'opposé  de  YAdrech,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  opacut,  opac,  ohac  et  ubac, 
ombragé,  obscur,  ténébreux,  qualités  qui 
appartiennent  beaucoup  plus  aux  expositions 
du  Nord  qu'à  celles  du  Midi. 

Provinciales  nempe  ubacum,  quaei  opa- 
cum,  nonimantprotpeetum  seumoniiseu  lo- 
ci  alioquin  editiorii  boreum. 

Gassendus,  Not.  Eccl.  Din.  p.  13. 

D'après  le  Glossaire  Occit,  ce  mol  signi- 
fiait envi,  bruine,  gelée  blanche. 
Ee  à  t'ubaOy  il  est  situé  au  Nord. 

Lausa  l'ubac,  ten  te  à  Vadrech,    Prov. 
UBAGOU9,  OUSA,  OU  A,  adj.  (ubagóus, 
óuse,  óue).  Qui  est  exposé  au  Nord. 

UBE 

DBEBC,  vl.  Il  OU  elle  ouvrit. 
Éty.  deiiòrir,  ouvrir. 
DBERT  «aut,  V.  Hubert. 
UBERT ,  ERTA ,  adj.  et  p.  (ubèrt,  èrte); 
Ubert,  cat.  Ouvert,  erle.  V.  Dubert. 

J/amonr  et  lou  tegret  d*aver  la  &oi4r<'uberto. 

Belaud.  XV1««  Siècle. 

UBERTAMENT  ,  adv.  (  ubertaméîn  )  » 
d.  bas  lim.  Ouvertement,  sans  détour.  Voy. 
Jper^  R. 

Ëly.  du  lat.  aperlum  ,  par  le  changement 
de  a  en  u  et  de  p  en  b.  V.  Aper,  R. 

DBERTURA,  d.  bas  lim.  Uberlura,  cat. 
Pour  ouverture.  Voy.  Ouvertura,  Trauc  et 
Aperty  R. 

UBL 

UBLADA9,  S.  f.  pi.  (ublàdes) ,  d.  bas 
lim.  Oublies.  V.  Oublid. 
Ëty.  du  lat.  obUUa, 


UBL 

DBLIDAR,  vl.  V.  Oublidar, 
DBLIDOS ,  et 

UBUOS,  adj.vl.  Oublieux,  ignorant.  Y. 

Ott6ltd,R.  ^ 

DBO 

UBOL,  S.  m.  vl. 

Lai  cridas  anavon  cridàn 
Denan  luie  i'ubol  après. 

Gloss.  Occit. 

UBR 

UBR ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  ouvre,  explique 
rompe,  brise. 
DBRI,  UBRIA,  adj.  (úbri,  úbrie);  mam, 

BHPBGAT,  BHTAfCAT,  A  LOO  HAV  DB  LA  rir A  ,  BW 
▼MCAT,  A  Vn  COOO  DS  GAVBOV,  BBBIAX,  BBBIAT, 
BBOBBIAT,  BMBBIAl,  BHBBIAGAT,  BHBBlAlC,  BIBBB, 
BBBIAT,  BBBIATC,  EMrSOAT,  BBVltCAT,  BMBBIA' 
OAT,  BBCBOOtCLAT,  BBOVBT,  RAIG,  AVBB  OM  COOD 

OB  GAVBOD,  BBC1GAI.AT.  Ubriaco^iiàì,  Emhria» 
gadOy  csp.  Ivre,  celui  qui  pour  avoir  trop  bu 
de  vin  ou  d'autres  liqueurs  a  perdu  une  partie 
de  sa  raison  et  de  ses  forces. 

Ëty.  du  lat.  ehrius,  m.  s.  dérivé  de  òrta, 
vase  à  boire. 

UBRIAC ,  AGA ,  s.  (ubriàc,  águe)  ;  bm- 

BBIAC,   IBBOVGHA  ,  VBBIAT.     IHíbrÌag,  Cdt.   /lll- 

briago,  anc.  esp.  Ivrogne ,  qui  est  sujet  à 
s'enivrer. 

Ety.  du  lat.  ebriacus,  ivre ,  formé  du  grec 
Pp£)^a)  (bréchô),  boire,  qui  a  bu,  qui  est  un 

peu  gris. 

Lou  vin  fa  l'ubriae  et  Vuhriae  fa  lou  mau, 

UBRIAGH ,  S.  m.  d.  vaud.  V.  Ubriae. 

DBRIAOA,  s.  f.  (  ubriágue  );  ebbiaga. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  à  la 
fume  terre.  V.  Fumatcrra  ;  et  au  beben  ou 
valériane  rouge,  Valeriana  ruòra.  Lin.  Cen- 
tranlhus  ruber,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Valérianécs  commune  dans  la  B.-Pr. 

A  Valensoles,  on  donne  le  même  nom  au 
gtayeul ,  V .  Coutela  ;  et  à  la  gesse  à  larges 
feuilles  Lathyrus  latifolius.  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Légumineuses. 

Éty.  Probablement  ainsi  nommées  parce 
que  leurs  fleurs  sont  d'un  rouge  couleur  de 
vin. 

UBRIAGA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  è 
Grasse,  à  la  corroyère  ,  selon  M.  Aubin.  V. 
Roudou,  et  au  jasmin  jaune,  selon  M.  Avril. 
V.  EscavUhas, 

UBRIAGA9 ,  s.  m.  (ubriagâs)  ;  bbbiagas. 
Augm.  dépr.  de  ubriac,  gros  ivrogne,  ivro- 
gne dégoûtant. 

UBRIAGEA ,  S.  m.  (  ubrlàdge  ).  Nom 
qu'on  donne,  à  Aiglun,  près  de  Digne,  au 
colchique  d'automne.  V.  Brama  vacea. 

Éty.  V.  Uhriaga, 

UBRIMENT,  s.  m.  vl.  UbrimentfCàt 
V.  06rtmeniel  Aper,  R. 


LBR 

UBRIR,  V.  a.  oBBiB,  vl.  Ubrif,  anc.  cat. 
Obrir,  cat.  mod.  Ouvrir,  desserrer,  mettre  î 
découvert.  V.  Duròtr,  plus  usité. 

Éty.  du  lat.  aperire.  V.  Aper,  R. 

uc 

UG ,  nom  d'homme,  vl.  Hugues. 

UG ,  s.  m.  vl.  Huchet,  cri  d'appel,  invoca- 
tion, 
il  ou  elle  appelle. 

UGA 

UÇA  ,  s.  f.  (úce),  dl. 

La  lejioun  dé  santa  Luça, 
Per  pas  erouea  tapa  Tuça. 

Fabre. 

UGA,  s.  f.  vl.  VQVA.  Grieur  de  l'ost.,  hé- 
raut. 

UGAR,  V.  n.  vl.  vcBAB,  BocAB.  Cricr,  ap- 
peler à  aute  voix  ;  hucher,  en  vieux  français, 
d'où  probablement  huer,  mettre  à  l'eDcan , 
crier.  V.  Uchar. 

UGATSON ,  s.  f.  vl.  iKVAtto.  Occasion. 
V.  Oucasion  et  Cad,  R. 

DGE 

UGES,  S.  m.  pi.  (ùcés),  d.  bord.  Sour- 
cils. 
UCBT,  V.  Huisset, 

DGB 

UGHAISO  ,  s.  f.  vl.  ocHAiio.  Caose, 
raison ,  sujet.  V.  Ouccasion,  Aeeutationti 
Cad,  R. 

UGHAISONAR  ,  f .  a.  vl.  AccDser.  V. 
Cad,  R. 

UGHAUO  ,  vl.  V.  Uchaiêo  et  Cad,  R. 

UGHAR,  V.  a. d.  bas  lim.  et  vl.  V.  Vcar, 

Éty.  Dans  la  basse  latinité  hueciare,  sigo. 
appeler,  crier,  il  vient  probablement  du  lat. 
vocare. 

UGHAU ,  dl.  V.  Huchau. 

UGHE ,  nom  de  nombre ,  vl.  Huit.  Voy. 
Huechel  Octo,  R. 

DGHEN,  s.  m.  (utchèin).  Nom  toulouiain 
de  l'absinthe  ordinaire.  V.  Encens, 

UGHENA,  vl.  Huitième.  V.  Octo,  R. 

UGHER,  vl.  y.  Huissier, 

DGHOVN,  s.  m.  (uUóu),  d.  bas  lim- 
Sifflet.  V.  SibUt, 

uos 

UGS ,  nom  d'homme ,  tI.  vc.  Hugues. 
UGS,6.  m.  vl.  Gri. 

UGT 

UGTAVA,  vl.  V.  Octava. 


UDO 


UDO 

in>OI«AMENT,  S.  m.  vl.  Vdolamenl , 
anc.  cat.  Hurlement. 

UDOLAR,  v.n.  vl.  Vàolar,  cat.  Hurler. 
V.  Vdimlar.  ^    ^     ^^  ^ 

DDOUIâAR,  V.  D.  (udoalà) ,  dg.  Vdolar, 
cal.  Hurler.  V.  J7ûiot*lar. 

Bouê  augeU  lou  loup  adula. 

D'Astroa. 

Éty.  do  lat.  úíuUm,m.  a. 

UDZ 

DD£AN ,  AU.  bas.  lim.  de  UJan ,  v.  c.  m. 

éEC 

UBCB,  6.  m.  (aétch).  Employé  pooriMlA, 
dans  le  prouces  de  earmeniran. 

Ai  que  vau  fair€  dP aiguë  (fucch, 
De  regret ,  êouparai  d'anueeh. 

UEF 

UET,  8.  m.  vl.  Œuf.  T.  C7ott. 

UEG 
UEO ,  tI.  Huit.  V.  Hueeh  et  Oeto,  R. 

OBI 

UBl ,  Pour  aujourd'hui.  V.  Hui, 

UeitnaiSt  déaormaia. 

UEI,  Passarper  uei,  disparaUre,  passer 
d'un  côté  à  l'autre,  transpercer,  daps  un  clein 
d'œil. 

Êty.  Aller,  de  Huelh ,  v.  c.  m. 

UEIG, 

UEII«,et 

UEIS^tI.  V.  I7#. 

mBIT.Tl.V.  [lit 

DEL 

OEL ,  et 

UEIiH ,  s  m.  vl.  Œil.  V.  Huelh, 
I7EIX,  vl.  V ,  Olh  el  Huelh. 

UER 

UERGI , S.  m.  (uèrdgi).  V.  Hordi. 
UERRI ,  s.  m.  (uérri).  Grenier  à  cloison, 
grenier  volant. 
Èly.  du  lat.  horreumy  grenier. 

DET 

UETZBM,  adj.ets.  vl.  Huitièmo.  Vov. 
ffuiUemeeiOeto^K. 

UEO 

UEUfS.  m.  vl.  V.  Uou. 

OET 

UET ,  S.  m.  vl.  Aujourd'hui.  V.  Hui. 
UBTS,  s.  m.  vL  Issue. 

UFA 

UFA,  8.  f.  (ùfe),  dl.  Trogne ,  grouin.  V. 
Travgna. 
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UFA 

UFANA,  8.  f.  vl.  vTAint.  Ufaniaê,  port, 
esp.  Ostentation,  apparat,  faste,  fanfaronnade, 
fierté,  arrogance»  présomption. 

Per  ufana,  par  ostentation. 

UFANARIA  y  s.  f.  vl.  SufiSsance,  bravade. 
V.  Ufanes. 

UFANE8,  adj.  vl.  Ufanot ,  cat.  £//ano, 
esp.  port.  Fanfaron,  glorieui,  superbe,  ar- 
rogant. 

Ëly.  du  francisque  ufan,  sur,  dans  cette 
langue  la  racine  uf,  concourait  à  former  des 
mois  composés  qui  offrent  Tidée  ou  l'image 
de  la  supériorité,  de  Télévation.  Rayn. 

UFANESGj  s.  m.  vl.  Orgueil,  arrogance. 
V.  Ufanes, 

DFANESCA,  8.  f.  vl.  Suffisance,  pré- 
somption. 

DFANIEIR»  lEIRA,  adj.  vl.  mjmnm. 
Ufano,  port.  esp.  Orgueilleux,  euse,  enflé, 
fanfaron,  présomptueux,  vain,  menteur. 

Gentufanieira,  gent  orgueilleuse. 

UFANIER ,  lERA ,  EIRA ,  adj.  vl.  V. 
Ufanieir, 

UFANOUS,  OUSA,  adj. (ufanóus,  óuse); 
rAiioof,  wAMovx.  Fier,  brillant,  richement  cou* 
vert,  superbement  paré. 

Êty.  du  grec  cpaXò<  (phalos),  luisant,  ou  de 
à^Oovoc  (aphthonos) ,  abondamment  pourvu. 

E$  ufanous  eoumo  una  porta  nova*  Pr. 
roii(ufanous  g'aligca  et  e'eêpoumpis  de  glari, 

Dioul. 


UFL 
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UFEC ,  adj.  vl.  Arrogant,  suffisant,  altier. 
V.  U  fanes. 
UFER  ,  dl.  Pour  enfer.  V.  Jnfer. 
UFERTA,  vl.  V.  OffertaeX  Ufferta. 

UFF 

UFFERT,  ERTA,adj.  vl.  vrmn.  Offert, 
erle.  V.  Ouffert. 

Éty.  de  offerre.  V.  Offr,  R. 

DFFERTA ,  8.  f.  (ufèrte) ,  dl.  Offrande , 
V.  Offrande;  obiation,  offertoire.  V.  Offr. 
Rad.  ''  ' 

UFFIGI,8.  m.  vl.  Office.  V.  OufRci  ei 
Ouffie,  R.  ' 

UFFIGIAUER ,  8.  m.  vl.  Fonctionnaire. 
V.  Ou/Jlc,  R. 

OFFRIR,  vl.  V.  Ott/fttret  Offr,  R. 

DFI 

DFIGI .  8.  m.  vl.  Office,  prière.  V.  Oufici. 
UFICIAL,  s  m.  vl.  Officier,  garçon,  ser- 
viteur. V.  Ou/J5c,  R.  »6    V     ,«»«r 


UFL 


UFLADA,  d.  bas  lim.  Pour  volée  de  coups. 

UFLAR,  dl.  et  bas  lim.  (nflá).  Pour  rem- 
plir  de  vent,  V.  Enflar,  pour  battre,  rosser, 
comme  un  animal  qu'on  vent  enOer ,  Voy. 
Rouar:  pour  gorger  de  nourriture,  V.  Hm- 

çitr  et  Goun/Zor;  pour  grossir,  gonfler,  V. 
GounflartiFl,  R.  »  o         > 

UFI.AR  B\  V.  r.  d.  bas  lim.  Faire  parade 
de  sa  fortune.  V.  Gounflar  se 

r.  ^iP^^'  «•  f-  («^flaróû),  d.  bas  lim. 
Enflure.  V.  En/iura,  Qo^f^flugi  et  FI,  R. 


UFLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (uflá,  áde).  d. 
bas  lim.  Pour  enflé.  V.  Enflât  et  FI,  R. 
UFLE,  dl.  V.  Enfle  ai  FI,  R. 

UFR 

UFRENDA,  vl.  V.  Offranda. 

UFRENNA,  vl.  V.  Ouffranda  et  Offr  , 
Rad. 

UFRIR,  d.  vaud.  Offrir,  faire  des  offran- 
des. V.  Ouffrir  et  Offr,  R. 

UFRUNA ,  s.  f.  vl.  Fraude,  déplaisir,  mau- 
vaise grâce,  mécontentement. 

Êty.  de  ifirun^  triste,  morose. 

UGA 

UGAN,  vl.  Cette  année.  V.  Ogan  et  An, 
Rad. 
UGANAUD,  V.  Huganaud. 

UGL 

UGUASSOUN,  s.  m.  (uiilassóun)  ;  vums- 
fomi.  Nom  nicéen  du  congre  Gassini,  Conger 
Cassini ,  Risso,  et  du  pomatome  télescope, 
Pomatomus  telescopus,  Risso. 

Éty.  A  cause  de  la  grosseur  de  ses  yeux. 
V.  Ocul  R. 

UGlf 

OGNA ,  dl.  Espèce  de  raisin.  V.  Ugnet. 

UGNAN ,  adv.  vl.  Maintenant.  V.  An,R. 

IIGNEIRB,dl.  mniBTmB.  Taneur,  bau- 
droyeur,  corroyeur.  Doujat.  V.  Tanur ,  P«- 
(ûiieretOtt^,  R. 

DGNER ,  dl.  Pour  oindre,  V.  Ott^n«r  et 
Ougn,  R. 

UGNET, s.  m.  (ugné)  ;  vaiA,dl.  vm.  Nom 
d'une  excellente  espèce  de  raisin  blanc  dont 
le  ffrain  est  sphérique.  V.  Rasin. 

Ety.  Gollumelle  parle  d'une  bonne  espèce 
dont  le  nom  eugenia ,  a  de  Tanalogie  avec 
notre  ugna,  Sauv. 

UGNI  NEGRE ,  8.  m.  Espèce  de  raisin, 
l'agninoir.  Y.  Rasin, 

UBE 

UHEG ,  s.  m.  dg.  Espèce  d'oiseau. 

UI 

UI,  vl.  Aujourd'hui.  V.  Hui. 

UIAU,  S.  m.  (uiàou).  Pour  éclair.  WHul- 
haueiEslious. 

Leis  uiaus,  les  dents  œillères.  Gare.  Voy. 
Octil,R. 

UIAUS8AR ,  Gast.  V.  Esliouissiar. 

UIG 

UIGNO,  et 

UIGNON,  s.  m.  vl.  Oignon.  V.  Ignon. 

UIL 

UII«,  Alt.  de  Huelh,  v.  c.  m.  et  Ocul .  R. 
UILHAU,  V.  Hulhau,  Esliousei  Ocul, 
Rad. 
UILL,  \IY.0U. 
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UIS 


UI8 


OIS,  vl.  V.  Huiê, 

UI8IERA ,  8.  f.  vl.  Porte,  entrée.  Voy. 

mTANTA ,  V.  Huitania  et  Octo ,  R. 
UITEN»  adj.  nam.  vl.  Huitième.  Voy. 
Huitième  et  Octo  y  R. 

UJA 

UJAN,  adv.  (udzán),  d.  bas  lim.  vdxaw. 
Cette  année  :  Ujan  Vy  a  mai  de  vin  qu^an- 
tan,  U  y  a  plus  de  vin  cette  année ,  que  Fan- 
née  dernière. 

£ty.  du  lat.  hœ  anno^  par  ait.  V.  An^  R. 

ULA 

VLAy  VM ,  Désinence  qui  marque  diminu- 
tion dans  les  proportions ,  la  masse  ou  la 
propriété  du  rad.  auquel  elle  s'unit;  elle  est 
prise  du  lat.  iiltcf ,  ula,  ultcm  :  Gloò-ulo, 
petit  globe  ;  Jlfod-tilo,  peti^  mode;  Lun-ula^ 
Virg-ulay  CeUula  ^  Peiii-e^ula. 

ULALIA,  nom  de  femme,  (ulalie),  ouiaia. 
Eulalie. 

Patr.  Sainte  Eulalie  de  Barcelonne .  mar- 
tyrisée sous  te  règne  de  Dioctétien ,  dont  on 
honore  la  mémoire  le  12  fé?rier  ;  ou  Sainte 
Eulalie,  vierge,  martyrisée  à  Mérida,  en  Es- 

1>agne ,  vers  la  mi-décembre ,  304 ,  et  dont 
'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  décembre. 

ULG 

ULCERAGIO ,  8.  f.  vl.  UUeraeià  ^  cat. 
Ulcération, 

fity.  du  lat.  ulcuê,  ulcerie;  dérivé  du  grec 
SXxoc  (heikos) ,  le  même. 

ULGERAR,  V.  a.  (ulcéré);  I72cerar«,  ital. 
Ulcerar^  port.  esp.  cat.  Ulcérer,  faire  ou 
établir  un  ulcère;  ng.  blesser  profondément. 

Ety.  du  lat.  ulcerare ,  m.  s. 

I7I.GERAT .  ADA ,  adj.  et  part,  (ulcéra, 
àde)  ;  Ulcerado,  port.  esp.  Ulcéré ,  ée ,  de- 
venu ulcère. 

Ety.  de  ulcéra ,  et  de  la  term.  pass.  at , 
ada,  ou  du  lat.  ulceratus,  m.  s. 

mLGERATION ,  s.  f.  (ulceratie-n)  ;  «ub* 
BAtm.  Uleeraçâo,  port.  UleeraeÎon,  esp. 
Uleeraeiòy  cat.  Ulcerasione ,  ital.  Ulcé- 
ration. 

fity.  du  lat.  ukerationit ,  gén.  de  ulcéra- 
iio ,  m.  s. 

UliGERATIU,  IVA ,  adj.  vl.  UlcerativOy 
esp.  Ulcératif,  propre  à  ulcérer. 

ULCERO,  s.  m.  (ulcère);  Ukera^  port, 
esp.  Ulcère,  plaie  qui  suppure  et  qui  est  en- 
tretenue par  une  cause  interne. 

DLGBB08,  08A,  adj.  vl.  Uleeros ,  cat. 
Uleeroso ,  esp.  port.  ital.  Ulcéreux ,  euse. 

Ely.  du  lat.  ulcerosue  ,  m.  ». 

ULGLAR,  T.  a.  vl.  Brûler.  V.  Usclar. 

IILGU8 ,  s.  m.  vl.  Ulcère.  V.  Ulcero. 

VLB 

mM,\.HuelheiOcul,ïi. 


CLH 

DLHAL ,  S.  m.  (uillal),  dl.  Dent  de  l'œil. 
V.  Dent  de  l^uelh,  en  vl.  Visière.  V.  Oeul , 
Rad. 

ULHAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  àNar- 
bonne ,  à  de  petits  gouffres  d'eau  qu'on  re- 
garde comme  sans  fond. 

ULHAIa,  s.  m.  vl.  Visière,  la  partie  du 
beaume  ouverte  pour  les  yeux.  V.  Oculy  R. 

ULHAU,  V.  Bulhau,  Eslious  et  Ocul,  R. 

UI.HET ,  s.  m.  (uillé).  Nom  commun  à 
tous  les  œillets ,  DiantKue, 

Ety.  de  l'espèce  d'œil  qu'on  remarque  au 
centre  de  plusieurs.  V.  Ocul,  R. 

ULHET  rujMA,  8.  m.  (uiUé  plume).  Mi- 
gnardise, migDette,  œillet-plume, í>ianí/»tt« 
plumariue,  plante  de  la  fam.  des  Garyophyl- 
lées. 

ULHET-cAHABi ,  8.  m.  Nom  que  porte  ,  à 
Toulouse ,  l'œillet  jaune  odorant. 

ULHET-D'itrAGHA  ,  S.  m.  (  uiUé  d'Espà- 
gne}.  Nom  toulousain  de  l'œillet  d'Inde.  V. 
PassavelouTê. 

ULHET  miuiAUAT ,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  œillets 
panachés  et  odorants.  Eêcriche,  en  Pro- 
vence. 

uu 

mslADA^áUy.Hulhada. 
DU  AGE,  V.  Houliagi. 
ULIAR,  V.  Hulhar. 
DLIAU,  V.  Hulhau. 
UUET ,  V.  tiulkeU 

ULL 

UIX ,  s.  m.  pi.  vl.  Yeux*  V.  Oeul ,  R. 
UU.ULAR,vi.  V.i/^uiar. 

ULM 

UliMEDA ,  8.  f.  vl.  Ormoie ,  ormille  ; 
plant  d'ormeaux. 

Ëly.  du  lat.  ulmetum,  m.  g. 

muT 

ULTm,  IMA,  adj.  vl.  UUimy  cat.  UUimo, 
esp.  port.  ilal.  Dernier ,  ère. 

Ëty.  du  lat.  uUimus,m.  s. 

ULTIMAR ,  V.  a.  vl.  UHimar ,  esp.  port. 
UUimare,  ilal.  Mettre  Gn ,  terminer. 

Éiy.  du  lat.  tcfitmare ,  m.  a. 

ULTIMATUM,  s.  m.  (ultimatóun). Ul- 
timatum, dernières  conditions  d'un  traité 
auxquelles  on  tient  irrévocablement. 

Éty.  du  lat.  ullimus ,  le  dernier. 

ULTRA,  adv.  vl.  Ultra,  esp. cat.  Outre, 
au-delà. 

Êty.  du  lat.  ii{(ra,ra.s. 

ULTRA ,  s.  m.  (uttrà).  Ultra ,  homme 
exagéré  dans  ses  opinions  politiques. 

ULTRA,  prép.  vl.  V.  OUra, 

ULTRAGUIDAR ,  V.  n.  vl.  oltbacowas  , 

V1.TBACIIIAB.  Extravaguer,  outre  cuider. 

Ely.  de  ultra ei  de cuidar.  V.  Cuid,  R. 

ULTRAMARI,  adj.  vl.  Outre  marin, 
d'outre  mer. 

ULTRAMONTAN,  adj.  et  s.  (ultra- 
mountàn)  ;  wnAuomurAm.  UUramontano  ^ 
port.  esp.  Ultramontain. 

Ety.  du  lat.  ultramontanuê ,  m.  s.  Voy. 
Jlfoiil,R. 


OLT 

ULTRAN8A,  vl.  V.  Ouiransa. 
ULTRAR,  vl.  V.  Ott(rar. 
ULTRATGE,s.  m.  vl.  VUratge ,  cal. 
esp.  UUraje,  port.  Outrage.  V.  Outragi. 

tJMA 

UMAN ,  ANA,  vl.  Honnête.  V.  HwMn 
eiHom,  R. 

UMANAL ,  vL  V.  Bumanal  et  J7om,  R. 
CMANITAT,  vl.  V.  HumanUat ti Hm, 
Rad. 


UMRELIG ,  s.  m,  vl.  V.  Oumbilic, 
UMBRA  ,  vl.  V.  Oumòraet  Oumòr,  R. 
UMBRAL,  s.  m.  vl.   Abri,  couvert, 
ombre.  V.  Oumbr,  R. 

UMBRETA,  vl.  V.  Oumoretoet  Oumbr, 

Rad.  * 

UMBRILR,  vl.  V.  Noumbril  et  Embou- 
rigou, 

UMBRINA,   V.  Oumortna  et  Oiimòr, 

Rad.  ' 

UMBRIU«  IVA,  adj.  vl.  Ombragé, ée; 
ombrageux,  rude,  rétif,  ive.  V.  Oumor.a. 

UMBROS,  adj.  vl.  oMnox.  Umbroio, 
esp.  port.  Ombroto,  ital.  Ombreux, sombre. 

Ëty.  du  lat.  umbroeus,  m.  s. 

UMBROZ,  vl.  V.  Umbrot. 

UMB 

UMELIAR,  vl.  Humilier,  adoucir.  V07. 
Humiliar  et  Bumil,  R. 

UMELITAT,  vl.  Bonté,  civilité,  indol- 
gence,  honnêteté.  V.  Humilitat  et  Humilj 
Rad. 

UMENIDA8 ,  8.  f.  pi.  (umenides).  Eumé- 
nides,  funes  infernales  ainsi  nommées  do 
grec  eujjievTÌç  (eumenès) ,  bienveillaDt ,  par 
antiphrase.  V.  Furiae. 


UMIG,  dg.  V.  ffumideei  Hum,  R. 

UMIDE ,  V.  Humide  et  Hum ,  R. 

UMIDITAT ,  V.  Humiditat  et  Hum,  R. 

UMIL,  adj.  vl.  «Miu.  Humble.  Voy. 
Humble  et  Humil,  R. 

UMILIAR,  vl.  V.  Humiliar  et  Humilr 
Rad. 

UMILITAT,  s.  f.  vl.  ?.  Humilitat  ti 
Humil,R. 

VMN 

UMNE,  vl.  Cantique.  Voy.  Canticati 
Hymna, 

UMO 

UHOR»  vl.  Pluie.  V.  Humour  et  Hum, 
Rad. 
UMOUR,  V.  Humour  et  Hum,  R. 

UMP 

UMPLEG,  vl.  Il  ou  elle  emplit. 
UMPLIR,  v.  a.  vl.  Empiète i  ital.  [/a- 
plir^  cat.  Remplir.  V.  Emplir  et  PUn,  R. 
Umplireti,  voua  remplirez. 

UN 

UN ,  radical  dérivé  du  latin  unus,una, 
unum ,  un ,  une ,  ou  du  grec  âvò;  (bénos) , 
gén.  de  eT<  (ehis),  êv  (hen),  au  neutre,  m.  s. 


UN 

(ToùtttifOjiiDÍoii;  uiiûu«,  unique;  unifor^ 
mis,  uniforme. 

De  unuê,  par  apoc.  un;  d'où  :  i/n,  I/A-a, 
Un-anim-e,  Unanim-itat,  Un-i,  Un-ica- 
ffMnl,  Uni  al,  Unième  y  Uni  forme ,  Un- 
ique, Un-ir,  Re-union^  Unit,  l/n-tial, 
Unir  vers ,  Univers  -  el ,  UniverseUt-meni , 
Uni'Vers-itai,  Des-unir,  Des-unit,  Un-res, 
Ui,  Unitas,  Us  engendrai,  Âug-un,  Au- 
gunament,  Cad-un  y  Deg-un,  Neg-un, 
CaÊC'UUy  Casc-u,  Deng-un,  Neg-us,  End- 
una,  iVm-tin,  Neng-un,  Ne-un,  iV-irn , 
Un-iSy  Unx-en,  Ux. 

UN ,  pron.  pers.  ind.  (un) ,  d.  Hm.  el  m. 
Souvent  employé  au  lieu  de  Om,  v.  c.  m.  et 
etiïom,R. 

Pertant  un  parvengueL 

Foucaud. 

I7N,4)dv.  v1.  Où»  d'où. 

UN.UNA.adj.  (un,  úne);vo,oo,  en 
tI.  «mg.  uho.  Una ,  ital.  Un  el  Una .  esp.  Um 
et  Hum,  port.  Un,  cal.  Un,  une,  le  premier 
de  tous  les  nombres,  une  seule  chose ,  une 
ehose  unique  en  son  espèce. 

Ély.  dutat.  unus,una,  m.  s.  V.  Un,R. 

Lous  ai  comptats  un  per  un ,  je  les  ai 
comptés  un  à  un. 

Aquot  m'es  tout  un,  cela  m'est  égal. 

Tout  tourna  per  un,  cela  revient  au  même. 

/star  en  una ,  restar  en  una ,  (sous-en- 
tendu plaça) ,  demeurer  en  repos ,  ne  pas 
remuer. 

L'un  per  Vautre,  à  renvil'un  de  l'autre. 

Un  Jour  rauire  noun ,  Tr.  de  deux  jours 
l'un. 

Un  altre,  anaaUra,  vl.  pron.  ind.  L'un, 
l'autre. 

Un,  una ,  dans  le  vl.  signifient  souvent 
même,  semblable. 

Cartug  silh  que  preiz  an. 

No  Van  ges,  (Tun  semblan, 

Arnaud  dcMaruel. 

Car  tous  ceux  qui  prix  ont 

Ne  l'ont  nullement  de  même  manière. 

Adonca  era  un  langage  entre  tota  la  gent. 

La  nobla  leyçon. 

Alors  était  même  langage  entre  toute  la  gent. 

UN,  s.  m.  Un,  le  chiffre  qui  marque 
ronité.  V.  Un,K. 

UNA 

UNADAMEN,  adv.  vl.  Uniquement. 

UNAUENT,  adv.  vl.  omaubt,  onADAiini. 

Uniquement ,  isolement ,  communément. 
V.  i/tt,R. 

UNANIMAMENT,  adv.  (unanîmaméin)  ; 
D'vni  coomm  accovd.  Unanimamènt ,  cat. 
Unanimemenle  ,  ital.  esp.  porL  Unanime- 
ment ,  d'une  commune  voix ,  d'un  commun 
sentiment. 

Ëty.  du  lat.  unanimiter ,  ou  de  unanima, 
et  de  mefU,  d'une  manière  unanime.  V.Un, 
Rad. 

UNANDME ,  HUA ,  adj .  (unanime ,  ime)  ; 
Unanime,  ital.  esp.  port.  Unanime,  qui  est 
d'une  commune  voix,  d'un  commun  accord , 
d'un  même  sentiment. 

Éty.  du  lat.  unanimis ,  fait  de  unus  ,  un , 
•t  áeanimis,  esprit.  V.  Un,  R. 


UNA 

UNANIMITAT ,  8.  f.  (unanimità)  ;  Una-, 
nimitày  ital.  Unanimidad,  esp.  Unanimi- 
dade,  port.  Unanimitat,  cat.  Unanimité, 
conformité  de  sentiment,  d'opinion,  de  suf- 
frage entre  plusieurs  personnes,  à  l'una- 
nimité, sans  dissidence,  sans  qu'il  y  ait  de 
voix  contraire. 

Ëty.  du  lat.  unanimitatis,  gén.  deunant- 
mitas,  m.  s.  V.  Unanime  et  Un,K. 

UNANIM081TA,  s.  f.  d.  vaud.  Unani- 
mité,  consentement.  V.  Unanimitat  ei  Un  y 
Rad. 

UNA8,  art.  pi.  f.  pr.  s.  (unes).  On  faisait 
usage  autrefois  de  cet  article  dans  le  sens  de 
la  particule  des,  ttna«nova#  vos  vuslheontary 
Vidal,  unes  nouvelles  je  veux  vous  conter, 
c'est-à-dire,  des;  las  unas  et  las  autras, 

UNG 

UNGA ,  adv.  d.  vaud.  Jamais.  V.  Oneas. 

En  aysi  Vavar  non  es  unca  saxia. 
De  Ja  lenor  del  segnor. 

Ély.  du  lat.  unquam,  m.  s. 

UNGAT,  adj.  m.  vl.  Oint.  V.  Onehaty 
OuneheiOugn,  R. 

UNGHAR,  V.  a.  vl.  Oindre,  parfumer. 
y.  Ouneh  et  Ougn,  R. 

UNGIA,  vl.  V.  Ounça. 

UNGLA,  s.  f.  d.  béarn.  Ongle.  V.  Oun- 
gla  et  Oungl,  R. 

UNGTIO,  s.  f.  vl.  Uneiôy  cat.  Voy. 
Ounction. 

UNGTlU,  IVA,adj.  vl.  Onctify  propre 
à  oindre. 

UNGTU08,  OSA,  adj.  vl.  Onciueux, 
euse.  V.  Ounctuoux  el  Oagn,  R. 

UNGTU08ITAT,  S.  f.  vl.  Onctuosité. 
V.  Ottfifn,  R. 

UNGTUOZ  ,  vl.  y.  Unctuos, 

UNGTUOZITAT ,  vl.  V.  Unctuositat. 

UNO 

UNDA,  vl.  V.  Onda. 

UNDANSA,  vl.  V.  Ondansa. 

UNDAS,  S.  f.  pi.  d.  vaud.  Les  ondes,  les 
ondes  de  la  mer.  V.  Oundas  cl  Ound,  R, 

UNDAT,  AUA,  adj.  vl.  Ondoyant,  anle. 
V.  Ottnd,K. 

UNDOS ,  et 

UNDOZ ,  OZA,  adj.  v|.  Ondoso,  anc.  esp. 
ital.  Undoso,  esp.  mod.  port.  Ondeuœ,  hou- 
leux, 

Ëty.  du  lat.  tindoiuf,  m.  s. 

UNE 

UNENG  ,  ENGA,  adj.  vl.  Uni,  ie,  joint, 
ointe.  V.  Un,  R. 
UNENGENRAT ,  s.  m.  vl.  Fils  unique. 

V.  i/fielGen,R. 

VNF 

I7NFEBN ,  vl.  V.  Infern  et  Infer,  R. 

UNO 

UNG,  vl.  Pour  Un,  v.  c.  m.  et  Un,  R. 
CNGETME  ,   ETMA  ,  adj.  num.  vl. 
Unième. 

Vingt-ungeyme  y  vingt- unième. 


UNG 
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UNGI.A,8.  f.  vl.  Ongle.  Y.  Oungla  et 
Oungl,  R. 

UNGLA,  s.  f.  vl.  Unglay  cat.  Y.  Chugla, 

UNGNIMENT ,  vl.  Ongiment,  cat.  Yoy. 
Ognemen, 

UNGNIMENT, y1.  Y.  Ognemen. 

UNGUENTARI ,  adj.  vl.  Unguentari , 
cat.  Unguentario ,  esp.  ital.  Onguentaire, 
qui  concerne  l'onguent,  les  essences,  les  par- 
funs. 

Éty.  du  lat.  ungueniarius y  m.  s. 

UNH 

UNHER,  V.  a.  vl.  Ungir,  port.  Oindre, 
parfumer,  flatter.  Y.  Gagner. 
Ély.  du  lat.  ungere,  m.  s.  Y.  Oagn,  R. 

UNI 

UNI,  Y.  r/nttetC/n,  R. 

UNI ,  S.  Y.  Ugnet. 

UNIAL ,  adj.  vl.  Unique,  intime. 

UNIAL ,  adj.  d.  vaud.  Unique.  Y.  Uni- 
que ei  Un,  R. 

UNIBLE  ,  adj.  vl.  Unible,  esp.  cat.  Uni- 
Mle,  cat.  Unibky  propre  à  être  uni,  joint.  Y. 
£7n,  R. 

CNIGAMENT,  adv.  (unicamein)  ;  imi- 
qvAmatt.  Unicament,  cat.  t/nt camente,  port, 
ital.  esp.  Uniquement,  singulièrement,  exclu- 
sivement à  toute  autre  chose. 

UNIGLE,  s.  m.  vl.  Onyx. 

UNIGORN,  s.  m.  vl.  Unicomo,  port. 
Unicornio,  esp.  Licorne. 

Ëly.  du  lat.  unicornis,  m.  s.  Yoy.  Un  et 
Corn,  R. 

UNIEME,  IBMA,  adj.  num.  Unième, 
nombre  d'ordre  qu'on  n'emploie  qu'après 
vingt,  trente, quarante,  etc.  Y.  Un,  R. 

UNIFORME ,  s.  m.  (uniforme)  ;  Unifor- 
me, port.  esp.  cat.  ital.  Uniforme,  habit  mi- 
litaire pour  tous  les  individus  de  la  même 
arme. 

Ëly.  du  lat.  iinu#,  un,  etde/orma,  forme. 
Y.  Z/netForin.  R. 

11  parait  que  l'uniforme  des  troupes  ne  da- 
te, chez  nous ,  que  du  temps  des  croisades , 
c'est-à-dire,  du  XI»*  siècle  ;  encore  n'y  avait 
il  d'uniforme  que  certaines  parties  de  l'ar- 
mure. L'uniforme  complet  n'a  commencé  que 
sous  Louis  XllI,  un  peu  avant  le  siège  de  la 
Rochelle,  pour  quelques  troupes  seulement. 
11  ne  devint  général  que  vers  l'an  t670. 

Charlemagne,  en  813,  régla  le  prix  des 
étofles  et  distingua  l'état  et  le  rang  des  parti- 
culiers par  leur  habillement. 

UNIFORME,  adj.  (uniforme);  Uni  for  » 
me,  ital.  esp.  port.  cat.  Uniforme,  conforme, 
égal,  semblable  en  toutes  s^s  parties. 

Ëty.  du  lat.  uniformis,  fait  de  unus,  un, 
unique,  de  forma  et  de  is,  qui  est  d'une  seu- 
le forme.  V.  Un  et  Form,  R. 

UNIFORMITAT,  s.  f.  (  uniformilà  )  ; 
Uniformità,  ital.  Uniformidad,  esp.  Uni- 
formidade,  port.  Uniformitat ,  cat.  Unifor- 
mité, conformité,  rapport,  ressemblance  en- 
tre plusieurs  choses. 

Ély.  du  lat.  uniformitas,  itatis,  Y.  Uni- 
forme, Un  et  Form,  R. 

UNIMENT,  adv.  (uniméin);  Unidamen- 
te,  port.  Uniment,  également ,  sans  façon, 
simplement  :  Tout  uniment. 
1     Ëty.  V.  Un,  R. 
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UNI 


UNI-NEGRIp,  8.  m.  (uDi-négré).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  à  une  espèce  de  raisin 
dont  les  grains  sont  longs,  clair-semés,  d'un 
noir  rougeátre,  et  un  peu  âpres  au  goût. 

UNIO ,  s.  f.  vl.  Union.  V.  Union. 

Perle  en  forme  de  poire. 

UNION,  s.  f.  (unie-n);  mm.  mnoiiB, 
ono.  Unionif  ital.  Union,  e«p.  Uniào,  port. 
Unióy  cat.  Union,  jonction  d'une  chose  aune 
autre  ou  de  plusieurs  choses,  les  unes  avec 
les  autres,  pour  ne  faire  ensemble  qu'un 
tout;  paix,  concorde,  bonne  intelligence. 

Ëly.  du  lat.  tmûmif,  gén.  de  unio,  V.  C/n, 
Rad. 

UNIQUE, ICA,  ad j.  (unique, ique)  ;  Uni- 
eo,  ital.  esp.  port.  Unique,  seul. 

Piou  unique,  filha  unica^  Gis,  Olle  unique. 

Aquoi  6$  unique,  cela  est  singulier,  extra- 
ordinaire. 

Êty.  du  lat.  mnieus ,  ou  du  grec  èvixd< 
(bènikos),  m.  s.  V.  Un,  R. 

UNIR,  V.  a.  (unir);   AmjurAm,   ajustas. 

C/nire,  ital.  Unir, esp.  port.  cat.  Unir,  join- 
dre deux  ou  plusieurs  choses  en  une,  lier  par 
les  sentiments  du  cœur,  de  l'intérêt;  rendre 
uni,  égal,  polir. 

fity.  du  lat.  unire,  fait  de  unut ,  un,  et  de 
ire,  ne  faire  qu'un.  V.  Un,  R. 

UNIR  8',  V.  r.  Unir-se,  port.  S'unir,  se 
joindre,  se  réunir  pour  faire  quelque  chose, 
s'associer. 

UNIS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Rasin, 

UNISSON,  s.  m.  (unisson);  vui»§ov9, 
£/nûofio,  ital.  port.  cat.  Uniton,  esp.  Unis- 
son, union  de  deux  sons  qui  sont  au  même 
degré  ;  accord. 

Éty.  du  lat.  «ni,  gén.  deunufetde  son, 
qui  ne  rend  qu'un  son.  V.  Un  et  Son ,  R. 

UNIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (uni,  ide)  ;  on, 
«MA,  fOBUi,  uA.  Uniio,  ital.  Uniào,  esp. 

Eort.  Uni,  ie,  qui  est  lisse,  qui  n'est  point  ra- 
oteux  ;  qui  est  joint  d'amitié,  qui  est  en  bon- 
ne intelligence  avec  quelqu'un;  qui  est  simple, 
sans  façons  et  d'une  seule  couleur,  en  parlant 
des  ètoiTes. 

Ëty.  de  Un,  R.  de  unire  etde  t(,  ida,  cho- 
se unie.  V.  Un,  R. 

En  vl.  honni. 

UNITAS,  s.f.  vl.  Universalité.  V.  Un, 
Rad. 

UNITAT,  s.  f.  (unitâ);  Uniià,  ital.  £/nt- 
dad,  esp.  Unidade,  port.  Unilat,  cat.  Unité, 
ce  qui  exprime  une  seule  chose  ou  une  partie 
individuelle  d'une  chose. 

Ély.  du  lat.  unitaiis,  gén.  de  unitas.  Voy. 
i/n,R.   

UNITmu,  IVA,  adj.  vl.  Unitiu ,  cat. 
Unilivo,  esp.  port.  ital.  Dnitif^  ive»  propre  à 
unir,  à  rendre  uni,  homogène.  Y.  Un,  R. 

UNIVERS ,  s.  m.  (univers)  ;  hovhds.  Uni- 
vers, cat.  Univerêo,  ital.  esp.  port.  Univers, 
le  monde  entier  ou  l'assemblage  du  ciel  et  de 
la  terre  avec  tout  ce  qui  en  fait  partie. 

Éty.  du  lat.  universus ,  sous- entendu  , 
mundut,  formé  de  uni  et  áever$are.  V.  Un 
et  Vert,  R. 

UNIVERSAL ,  vl.  V.  Universel 

UNIVERSAIiHENT ,  adv.  vl.  mnvsMAL- 
M».  V.  Universelament, 

UNIVERSEL,  ELA,  adj.  (universel, 
èle)  ;  oBRKSAu,  vHunaumov.  Univer sale,  liai. 


LNI 

Universal,  cat.  esp.  port.  Universel,  elle, 
général,  qui  s'étend  à  tout,  partout,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout. 

Éty.  du  lat.  universalis.  V.  Un  et  Tert, 
Rad. 

UNrVERSELAMENT ,  adv.  (universe- 
lamèin);  Universalment ,  cat.  Universal^ 
mente, ital. esp. porL  Universellement,  gé- 
néralement. 

Éty.  de  universela  et  demeni,  d'une  ma- 
nière universelle.  Y.  Un  et  Veri,  R. 

UNIVERSEOU,  Gare.  Y.  Universel. 

UNIVERSITAD,  vl.  Y.  Universitat. 

UNIVERSITARI,  ARIA,  adj.  (univer- 
sitàri,  ârie).  Universitaire,  de  l'université.  Y. 
Un  et  Vert,  R. 

UNIVERSITAT ,  8.  f .  (université)  ;  o«i- 
vKMiTAD.  I7mverei(a,  ital,  Universidad,  esp. 
Universidade ,  çorl.  Universitat,  cat.  Uni- 
versité ,  corps  de  professeurs  et  d'écoliers  , 
établis  par  une  autorité  publique ,  pour  en- 
seigner et  pour  apprendre  les  langues ,  les 
belles-lettres  et  les  sciences. 

Éty.  du  lat.  univerettotie,  gén.  de  uni- 
versitas  ,  m.  s.  sous-entendu  studiorum,  Y. 
i/net  Vert,  R. 

Dates  de  la.  fondation  de  quelques  uni- 
ver sites  : 

Celle  d'Aix,  fut  fondée  en  1409,  par 
Louis  m,  comte  de  Provence,  et  le  Pape 
Alexandre  Y. 

Celle  d'Avignon ,  en  1303,  par  Boniface 
YIII ,  et  le  comte  de  Provence. 

Celle  de  Bordeaux,  en  1473,  par  Louis  XL 

Celle  de  Paris ,  en  787 ,  par  Charlemagne, 
et  ensuite  par  Pierre  Lombard,  en  1156. 

Celle  de  Montpellier,  en  1196,  par  des  dis- 
ciples d'Averroèis  et  d'Avicenne,  et  en  1289, 
par  le  Pape  Nicolas  lY,  pour  le  droit ,  la 
médecine  et  les  arts. 

Celte  d'Orange,  en  1365-1366,  par  Rai- 
mond  Y,  qui  en  était  prince. 

Celle  de  Perpignan ,  en  1350. 

Celle  de  Bourges ,  en  1463 ,  et  par  Louis 
IX ,  en  1240. 

UNIVERSITAT, s.  f.  vl.  Universidade , 
port.  Communauté  :  La  universitat  del  die 
oorg,  la  communauré  dudit  bourg, 

Éty.  du  lat.  universitatis,  Y.  le  mot  pré- 
cédent ,  Un  et  Vert ,  R, 

UNQ 

UNQE ,  vl.  Y.  Unqua  et  Nunqua, 
UN-QEG  ,  pr.  vl  Chacun. 
Ëty.  du  lat.  unusquisque. 
UNQUA  ,  vl.  ofiQo.  Jamais  ;  du  lat.  un- 
guamet  anc,  onc,  jamais.  Y.  Nunqua. 

UNR 

UNRES ,  s.  m.  vl.  Immeuble. 

£ty.  de  un  et  res ,  une  chose.  Y.  Un,  R. 

UNS 

UNS,  adj.  num.  «•, sujet  ;  vm,  v,  vl.  régime. 
lUn. 

Ëty.  du  lat.  unus ,  par  la  suppression  du 
dernier  u. 

UNS,  UNAS  ,  adj.  pi.  de  un ,  una ,  us, 
usses ,  ussas,  et  uneis,  pour  les  deux  genres. 


DNS 

Espèce  de  duel ,  de  l'art,  un ,  une  ,  qu'on 
emploie  quand  il  s'agit  des  choses  doubles  de 
même  nature ,  concourant  au  même  effet  ; 
comme  tcnaeinanefcae,une  paire  de  manches; 
fine  eiseous,  une  paire  de  ciseaux  ;ttnai  fowr- 
fis,  des  forces;  unas  moucKetas,  des  pin- 
cettes» 

Uns  est  aussi  pluriel  quelquefois  :  Uns 
chapelets ,  des  chapelets;  Leis  uns  etUii 
autres ,  les  uns  et  les  autres. 

UNSA ,  s.  f.  vl.  Unsa ,  cat.  Onsa ,  esp. 
OnHa ,  ital.  Once.  Y.  Ounça, 

UNT 

UNTA,vl.  V.  Hounta. 

UNTAR ,  V.  a.  vl.  Untar,  cat.  esp.  port. 
Untare,  ital.  Oindre.  Y.  Ougner  a  (hgn, 
Rad. 

UNTAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (untà ,  àdei, 
d.  toul.  (7n(ado,port.  Oint,  ointe.  V.  Ounch 
et  Ougn ,  R. 

UNU 

UNUGO ,  s.  m.  (unùco);  Eunuque ,  celui 
qui  a  été  privé  des  organes  essentiels  à  la 
génération.  Y.  Crestat, 

Ëty.  du  grec  eùvoûxoc  (eunouchos),  gar- 
dien du  lit ,  for mé  de  e^v^  (  euné  ) ,  lit ,  et  de 
'é^u>  (écho),  garder,  parce  qu'on  s'en  sert  eo 
Orient ,  pour  garder  les  femmes. 

UNT 

UNTS,  espèce  de  raisin.  Y.  Rasin. 

Ben  MMiTcat  arnit  ri*  cb  eamptant  lu  tÊuamioê  , 
D'un/i  «t  d'aipagiMM  Implanvia*  ioa  paniar. 

La  BdUiiaicn. 

UNS 

UNZE,  nom  de  mombre,  vl.  Gaie.  Voy. 
Ounxeei  (7n,  R. 

UNZEN,  ENA, nombre  ord.  vl. Onzième. 
Y.  Ottnxi^me  ti  Un,  K. 

UOI 

UOI,  vl.  Aujourd'hui.  Y.  ffnt. 
OOIMAIS ,  adv.  vl.  voiMAu.  Désormais. 
UOIT,  nom  de  nombre,  vl.  Huit  Voy. 
HuecheiOcto,  R. 

UOL 

UOL, 

UOLH,  et  ^    , 

UOLTZ,  S.  m.  vl.  Œil,  yeux.  V.  Ocul, 

Rad. 

uoni 

UOMAI,  vl.  Y.  Uoimais. 

uou 

UOU,  s.  m.  (úou);tav,  moo,  soc,  nov. 
Uovo ,  ital.  Huevo  et  Ooo,  esp.  £tn,all.  On. 
cat.  Ovo ,  port.  OEuf ,  corps  organique  plus 
ou  moins  arrondi  qui  se  forme  dans  l'intérieur 
des  femelles  de  plusieurs  animaux  ,  et  qui 
contient  l'embryon  propre  à  reproduire  l'es- 
pèce, quand  il  est  fécondé. 

Éty.  du  lat.  ovum,  dérivé  du  grec  t^v 
(ôon);  d'où  ôfon ,  ôvon  et  ovum. 


uou 

Dam  un  œuf  on  nommé  : 

COQUILLE .  l'cBveJopp*  dnr«  cl  cmmou  qai  Mt  à  !'•»• 

térivur.  V.  Cmvtfott. 
MEMBRAHE  COUUUHE  ,  U  p«Uicule  qui  m  trouva  a 

l'intérieur  «1«  U  eoqullia.  V.  Peou. 
BLANC  DE  L'GBLF  .  U  partie  glalrwiaa  qui  w  durch  par 

b  cWear.  V.  C/an  d^uou. 
JALNE  irOBUF  ,  la  pM^tia  jaana  a«  aertrala.  V.  JauM 

et  RousMt. 
GLAIEES  oQ  CHALAZES  ,  Im  deux  pcUu  eordou  qui 

faraimt  eomine  les  deux  pólee  du  jeune. 
CICATRICULE  ou  GERME,  le  petit  flocon  blanc  placé 

MIT  le  jaune  d'owf;  c'est  le  rudiment  de  l'aDimal. 
tOU  GRAS  ,  cauf  bardé  ;  on  noiuna  aincl  ke  oeufs  que 

iee  ponle»  Cnaieau  ogquilW  ,  parce  qu'un  aliiibuc  cel 

accident  à  bi  trop  grande  quantité  de  Icnr  graiMa.  Vuy. 

SrJUa  erouvtotL. 
L-OU  GAST  ou  C0T:VA'?IS  ,  ceuf  couvé  ;  Vom  eiar ,  omî 

non  fécondé. 
UOLS  EN  TRIPA  .  oBofs  à  la  ulpe. 
VOLS  Elf  COCCA.  <Buia  à  la  coque. 
VOLS  ESCAILLATS  on  EISSaLBAI'S.  onfs  poefaéa. 
VOLS  ENTRE  DOLS  PLATS,  «mb  an  nilroirou  an  plni. 
PLAT  D'LOLS  FARQS ,  oufa  è  la  (arcn. 
Faire  L'UOU  ,  pondre,  pop.  aller  à  la  garde>roba. 
VOU  DE  GAL\  ouf  nain  que  foui  les  poules  qui  com> 

mcooeni  on  qui  finissent  de  pondre. 
VOLS  DE  LiA  CALS»  biseuiu  d«  la  cbanx ,  c'eet-àdire  , 

les  moracnus  de  pierre  qui  u  ont  pas  été  calciné»  iufii- 

aammcnt  pour  élre  convertis  en  cbaux . 
VOL  BECAT  ,  (suf  biscbé  ,  celui  que  le  pooieln  a  com- 

ueneé  i   percer, 

La  coquille  des  œufs  est  composée  de  pe- 
tits corps  grenus  de  carbonate  de  chaux ,  qui 
laissent  entre  eux  de  trous ,  au  travers  des- 
quels les  liquides  intérieurs  peuvent  passer 
eD  s'évaporant.  Cela  est  cause  que  les  œufs 
sont  d'autant  nioios  pleins  qu'ils  sont  plus 
vieux  et  qu'ils  ne  se  conservent  pas  long- 
temps. On  remédie  aisément  à  cet  inconvé- 
uient,  en  enduisant  l'extérieur  de  la  coquille 
avec  un  corps  gras  ,  ou  avec  un  peu  d'huile. 

IIOU-»B-9AscA9.  L'usage  de  manger  des 
œufs  le  jour  de  Pâques ,  tient  à  ce  qu'étant 
défendus  aulrefois  en  Carême ,  on  s'en  réga- 
lait œ  jour- là ,  après  les  avoir  fait  bénir. 

uov 

uov,  s.  m.  vl.  OEuf.  V.  Uou, 

UPA 

UPA ,  s.  f .  vl.  omrA  ,  vrmiA.  Uuppe  ,  hi- 
bou. V.  Hupa. 

UPA*LANI«EBA,  (ùpe- lanière) ,  express, 
lang.  qui  revient  à  :  haut  le  pied ,  qu'on^  dit 
aux  enfants  qu'on  fait  sauter ,  en  les  tenant 
par  les  mains.  Sauv. 

UPAR,  V.  n.  vl.  Chanter,  déclamer. 

Ëty.  du  grec  elnetv  (eipein),  m.  s. 

OPE 

DPEGA ,  S.  f.  vl.  V.  Flupa^  oiseau. 
UPBL,  s.  m.  vl.  Huppeau ,  le  petit  de  la 
huppe. 

UPU 
DPUPA,  vl.  V.  //ttpa,  oiseau. 

UQU 
UQUA ,  Vl.  V.  Uca. 


m 


UR 


URB 
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UR ,  Rad.  Selon  Saint  Jérôme ,  Lasius  , 
Postel,  et  autres  savants,  le  mot  ur  signifie 
feu  en  cbaldéen  ;  c'est  pourquoi  quelques-uns 
écrivent  :  ur  Chaldeorum  par  ignis  CKal^ 
deorumy  et  uriel  par  ignis  Dei, 

De  ce  mot  ur ,  qui  signifie  ieu  ou  flamme, 
dans  les  langues  les  plus  anciennes ,  les  La- 
tins ont  fait  ur^re ,  brûler ,  et  ses  nombreux 
composés;  et  les  Grecs  icop  (pur),  que  Platon 
dit  être  étranger  à  la  langue  grecque  et 
appartenir  à  la  phrygienne.  Ce  mot  est  le 
même  qne  fir ,  en  celte  ;  d'où  Fervor  ,  Fer^ 
OMiUarc,  etc. 

URA 

URA ,  tomA,  TUBA,  terminaison  prise  du 
latin  ura  qui  pourrait  bien  être ,  dit  M.  Le- 
mare,  lé  féminin  de  Tadjectif  urus,  ura, 
uriim,  employé  substantivement,  c'est  à  dire, 
avec  la  sous-entente  d'un  substantif  ;  ainsi 
seulplura  ,  serait  an  sculpiura  ,  1  art  qui 
doit  sculpter ,  par  résultat ,  l'art  qui  sculpte, 
et  par  un  autre  résultat ,  ce  qui  est  sculpté. 
Quoiqu'il  en  soit ,  les  mots  où  celte  termi- 
naison figure  représentent  l'action  comme 
ayant  produit;  produisant  ou  devant  produire 
un  résultat. 

Etculpta-ura ,  du  lat.  teulptum ,  sup.  je 
grave. 

CuUrura  de  cultum ,  qui  cultive. 

Lecturaj  de  lego,  lectum,  chose  qu'on 
lit. 

Ettruciura,  áe  strud  y  struetum,  structure. 

Censura  de  eœdo ,  cmtum ,  je  coupe. 

Capt-ura ,  de  capio ,  capium, chose  prise. 

Ton-turaj  œ ,  tonsure. 

Cœtura ,  œ ,  coupure ,  incision. 

Sia-iura,  stature,  grandeur,  de  siare, 

TeX'iura^  tissure,  tissu,  de  texere, 

Tine-tura ,  teindre. 

DRANIA ,  nom  propre,  (uranie);  Urania, 
esp.  Uranie. 

Ety.  du  lat.  urania ,  m.  s. 

URANO ,  s.  m.  (  urâne).  Urane ,  nouveau 
métal  découvert  par  klaprolh,  en  1789,  dans 
le  Pech-Blende  ;  réduit  a  l'état  de  pureté,  il 
est  solide ,  cassant,  très -brillant ,  gris  de  fer, 
attaquable  par  la  lime  et  le  couteau  ,  presque 
infusible ,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est 
à  celle  de  l'eau  comme  8,  7  sont  à  1. 

Ély.  du  grec  oupavòç  (  ouranos  ) ,  le  ciel , 
parce  que  ce  métal  lui  a  été  consacré ,  comme 
le  tellure  à  la  terre. 

URANU8 ,  s.  f.  (uranûs).  Uranus,  planète 
que  l'on  regarde  comme  la  plus  éloignée  de 
celles  qui  sont  visibles ,  et  dont  la  révolution 
est  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Ëty.  du  grec  oòpavò;  (ouranos)  ,  le  ciel. 

Cette  planète  fut  découverte  en  1781 ,  par 
Herschell ,  qui  aperçut  ses  six  satellites , 
en  1808. 

URAT^  V.  Hurat. 

URB 

ORBAN,  nom  d'homme ,  (urbàn)  ;  vbbsm. 
Urbano,  ilal.esp.  Urbain. 

Patr.  Saint  Urbain ,  pape ,  mort  le  25  mai , 
l'an  230 ,  dont  l'Église  fait  mémoire  le  même 


jour  ;  ou  Saint  Urbain ,  évéque  de  Langres  , 
au  cinquième  siècle ,  dont  on  célèbre  la  fête 
le  23  janvier.  L'Eglise  honore  d'ailleurs  douze 
Saints  de  ce  nom. 

URBANITAT ,  S.  f .  (orbanità)  ;  Urbani- 
dade,  port.  Urbanidad^  esp.  Urbanitat , 
cat.  Urbanité,  politesse,  civilité. 

Éty.  du  lat.  urbanitatiêy  gén.  de  urbani- 
tat,  m.  s. 

URG 

URGS,  s.  m.  pi.  vl.  Cris  de  l'ours,  qui 
crie  comme  un  ours. 

DRD 

URDEANS,  C^rdidura ,  esp.  Voy.  Our- 
didour, 

URDIR ,  Urdir ,  esp.  cat.  Urdire  ,  ital. 
W., Ourdir, 

Éty.  du  lat.  ordtre,  m.  s. 

URG 

URGENGA ,  8.  f.  (urdgèince)  ;  Urgeneia, 
port.  esp.  cat.  Urgence ,  qualité  de  ce  qui  est 
urgent. 

URGENT,  ENTA,  adj.(urdgèin,èinte); 
Urgente,  ital.  esp.  port  cat.  Urgent,  ente , 
pressant,  qui  ne  souffre  point  de  retard. 

Éty.  de  urgenlis  ,  gén.  de  urgens,  fait 
de  urgere ,  presser. 

URGULHOS,  OZA,  adj.  vl.  Voy.  Our- 
gulhous. 

URI 

URIENT,  y.  Orient. 

URINA,  Urina  y  esp.  cat.  V.  Ourina. 

URINAL,  adj.  vl.  Urinai  et  OrinaL  cat. 
Orinal ,  esp.  Orinale ,  ital.  Urinaire  :  ViaU 
urinais.,  voies  urinaires,  il  est  aussi  sub- 
stantif. 

URINAR ,  vl.  V.  Ourinar. 

URINAU ,  s.  m.  (urinàou).  Urinai ,  vase 
à  col  incline  pour  uriner. 

URIR,  OURIR,  désinence  dérivée  du  lat. 
ttrtr«  ,  qui  vient  probablement  de  urere , 
uro ,  brûler ,  et  fig.  désirer  ardemment. 

URITIU,  IVA.adj.  vl.  Brûlant,  corrosif. 

Ëty.  du  lat.  urere,  brûler. 

URL 

URLADA,  s.  f.  (uriàde).  oBi,Aianrr ,  d.  bas 
lim.  Hurlement,  cri  extraordinaire  de  l'hom- 
me et  de  certains  animaux. 

URLAMENT ,  s.  m.  V.  Urlada. 

URLAR,  v.  n.  d.  bas  lim.  Hurler.  V. 
Hidoular, 

URN 


URNA ,  S.  f.  (urne).  Uma,  ital.  e^p.  port. 
Urne,  vase  antique  qui  servait  à  divers  usa- 
ges ,  mais  particulièrement  à  mettre  les  cen- 
dres des  morts;  à  tirer  au  sort,  etc. 

Éty.  du  lat.  urna,m,  s. 

URO 

UROPA ,  S.  f.  (urópe).  Europe ,  celle 
des  quatre  parties  du  monde  que  nous  habi« 
tons. 
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URO 


Éty.  dulat.  Europa,ÎOTmé  du  grec  eòpoin^ 
(europê) ,  fille  d'Agénor  qui  avait  de  grands 
yeux ,  ce  que  désignent  ces  deux  mots  eòpù< 
(eurus),  large,  et  é't};  (ops),  œil,  parce  que 
de  grands  yeux  oat  toujours  été  regardés 
comme  un  des  plus  beaux  ornements  de  la 
figure. 

UROPEEN  »  ENA,  adj.  (uropééin,  éine). 
Européen ,  enne ,  qui  est  d^Europe. 

Éty.  du  lat.  europemU, 

UBP 
URPA,  6.  f.  (ûrpe),  dl.  Griffe.  V.  Griffa. 

Le  U|ra  cl  1«  lloan  eonrrloQ  les  il$  ardeiu  , 
Imut  fa  i$  gratilloof  aniM  Vurpo  *t  lu  deqi 
Hilld ,  Mirai  moiroai. 

UBR 
URRE,  Gare.  V.  Eaurre. 


UR8A,  s.  f.  vl    V.  Oursa. 

UR8IN,  V.  Oursin. 

URSULA ,  nom  de  femme  (ursúle)  ;  nuk, 
Orsola ,  ilal.  Orsula  y  esp.  Ursule. 

L' Église  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
les  20  et  21  octobre. 

UR8ULINA8  ,  et,  pi.  (ursulinesV  Ordre 
de  religieuses  qui  suivent  la  règle  de  Saint- 
Augustin  ,  et  qui  prennent  soin  de  Tinstruc- 
tion  des  jeunes  filles. 

Éty.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  une 
dévotion  particulière  à  Sainte  Ursule,  patrône 
de  leur  ordre. 

La  bienheureuse  Angèle  de  Bresce,  établit 
premièrement  cet  institut  en  Italie ,  en  1537  ; 
approuvé  en  154i,  par  le  pape  Paul  III,  et 
enfin  uni  sous  la  clôture  et  les  vœux  solen- 
nels en  1572,  par  Grégoire  XIII,  à  la  sol- 
licitation de  Saint  Charles  Borromée  et  de 
Paul  Léon  ,  évèque  de  Ferrare.  C'est  Magde- 
leine  THuillier,  dame  de  Sainte  Beuve ,  qui 
fonda,  en  1611,  les  Ursulines  en  France. 

URT 

URTAR  ,  T.  a.  et  n.  vl.  Urlare ,  ital. 
Heurter,  secouer,  cosser,  frapper,  choquer. 
V-  Turtar  ti  Turt,  R. 

URTIGA,  s.  f.  oiiTioA,  vl.  V.  Ourtiga, 


US 


US  ,  vl.  Contraction  fréquente  qui  dans 
les  anciens  écrits  et  chez  les  troubadours , 
représente  vo$  vous,  comme  ns,  nos,  nous. 
On  s'en  servait  après  un  mot  terminé  par 
une  voyelle. 

US,  s.  m-  vl.  Hof ,  vui,  TOf^  Porte,  ou- 
verture. V.  Huis  y  a. 

US ,  art.  vl.  Un .  quand  il  est  sujet  sing. 
et  uns ,  quand  il  est  employé  au  pluriel. 

Los  us ,  els  autres ,  les  uns ,  les  autres  ; 
us  d'êls,  l'un  d'eux.  V.  Un,  R. 

US,  s.  m.  pi.  Us  y  cat.  Uso,  port.  esp. 
ital.  Us,  usage,  coutume. 

L'us  ou  leis  us  d*un  houstau ,  les  êtres 
d'une  maison,  ou  de  tout  autre  lieu  ;  usage, 
coutume. 


USA 

Sahi  Vus,}e  connais  les  êtres  ;  en  vl.  usage, 
il  ou  elle  use,  V.  Usagi  et  (Zf ,  R. 

USA 

USABLE ,  ABLA  ,  adj.  vl.  Nécessaire , 
dont  on  peut  et  doit  user.  V.  Uiy  R. 

USAGE ,  V.  Usagi. 

USAOI,  s.  m.  (usàdgi)  ;  oiatoi,  vfACB. 
Us  et  Usatge,  cat.  Uso  et  Usage,  esp.  Uso 
et  Usaggio,  ilal.  Uto,  port.  Action ,  droit , 
manière  d'user  d'une  chose;  pratique  reçue; 
coutume,  habitude. 

Ëty.  du  lat.  usus  et  de  a^i,  j'use,  je  fais 
usage. 

En  vl.  droit  que  le  seigneur  prélevait  sur 
son  vassal  pour  le  laisser  jouir  de  quelque 
portion  de  territoire.  Rayn. 

USAGlER.s.  m.  (usadgié).  Usager, celui 
qui  a  droit  de  pacage.  V.  i/t.  K. 

USANÇA,  s.  f.  (usànce)  ;  Usança,  port. 
Usansa,  cat.  Usage.  Y.  Usagi  ei  Ut,  R. 

USANGA,  S.  f,  (usáncc).  Usanxa^  esp. 
ital.  Usansa ,  cat.  Usança ,  port.  L'habi- 
tude qu'on  a  contractée  de  faire  aisément 
une  chose  :  N*en  ai  Vusanee ,  j'en  ai  l'habi- 
tude. V.  Usagi;  on  le  dit  aussi  pour  usure, 
déchet,  déjiérissement.  V.  Ut,  R. 

USANZA,  s.  f.  vl.  V.  Usança  ei  Ut,K. 

USAR ,  V.  n.  (usa)  ;  Usare ,  ital.  Usar , 
esp.  port.  cat.  User,  faire  usage,  se  servir  de. 

Éty.  du  lat.  uli,  m.  s.  ou  deii>tt#,  contracté, 
et  de  ar ,  litt.  faire  usage.  \ .  Ut  y  R. 

Envi,  exercer, exécuter,  fréquenter,  con- 
sommer, consumer. 

USAR,  V.  a.  Usare  y  ital.  Usar^  esp. 
User,  consommer,  faire  usage,  diminuer  en 
usant.  V.  Gausir  et  Ut ,  R. 

USARET ,  s.  m.  (usaré)  Espèce  d'aristo- 
loche. Gar.  V.  U suret, 

USARif,  s.  m.  vl.  mAK.  /«art,  cat.  Isard, 
espèce  de  chèvre  sauvage.  Uayn. 

USAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (usa,  áde)  ; 
Usado  ,  port.  esp.  Usé  ,  usée  ;  de  Usar  , 
V.  c.  m.  usité. 

USATOE,  «1.  V.  Usagi. 

USB 
USBREG,  S.  m.  (usbrèc),  vl.  Cuirasse. 

use; 

U9ÇAR,  V.  a.  (ussà).  Mettre  l'huifiset  è  un 
tonnc.-ni.  Gare.  V.  Huis,  R. 

USGE,  pron.  vl.  Chacun. 

USCET ,  V.  Huisset  et  Huiss ,  R. 

USGLADA,  s.  f.  (usclàde);  vacLom,  dl. 
Bois  ou  landes  incendiés  ;  le  bâle  qui  noircit 
le  visage  :  Cregni  t*usclada^  je  crains  le  hâle. 

Éty.  de  Uscly  R.  usdar  et  ada,  chose 
brûlée.  V.  Usclar. 

USGLAR,  v.  a.  (usclà).  Pour  fêler.  Yoy. 
Esclar, 

USGIâAR ,  Y.  n.  et  a.  cbalomijui.  Brûler , 
flamber,  griller,  roussir,  en  parlant  du  poil 
et  des  plumes;  boire,  s'enivrer. 

Ëty.  de  uscla  et  de  ar,  ou  du  lat.  ustuiaret 
par  le  changement  du  ten  e,  et  la  suppression 
de  u  du  milieu,  dérivé  probablement  du  grec 
v>9xa  (hnska) ,  tison  pour  allumer  le  feu. 

USGLAR  S' ,  V.  r.  S^ usdar  tous  pears 


use 

ou  leis  peous,  se  griller  les  cheveux  ;  le  biler 
au  soleil ,  en  vieux  langage  brûler. 

USGLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usclà.  àde). 
Pour  fêlé,  V.  Esdat:  grillé,  brûlé,  roussi, 
noirci  par  le  feu. 

Â  lou  mau  cTun  eat  usdat,  vau  VMii  ^ 
nounparei.  Prov. 

Il  en  est  de  lui  comme  d'un  chat  qui  a  le 
poil  brûlé ,  il  vaut  mieux  qu'il  n'a  d'appa- 
rence. Sauv. 

Ëty.  du  lat.  uttulatus ,  brûlé,  on  a  fait 
usculat  et  usclat. 

USCLAU.Garc.  V.  Âscla. 

USGLE ,  S.  m.  (ûsclé)  ;  bmiat,  csmat, 
■•«.ABoaA ,  BiMAT,  miM.  Brulûre  que  l'oo  fait 
à  une  étoffe  quelconque,  impression  que 
laisse  le  feu  sur  le  linge. 

Éty.  de  Usdar,  y.  cm. 

Sente  Vusde,  il  sent  le  brûlé. 

USGLE, s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Bas-Limousin,  à  un  vent  violent  et  très- 
froid,  qui  dessèche  et  brûle  les  plantes,  d'où 
le  nom  qu'il  porte. 

USGLOUS,  dl.  V.  Usdada. 


US- ENGENDRAT .  vl.  du  lat.  imi^f- 
nitus,  flis unique.  V.  Un  et  Gen,ïi. 

USEOU ,  s.  m.  (usèou).  Pièce  de  U  partie 
de  la  charrue  qu'on  nomme  ««/outra ,  dans 
le  Var. 

Ety.  du  lai.  usus. 

USETOE ,  nom  de  lieu.  Uzès,  en  Lan- 
guedoc. 

U«I 

USINA ,  8.  f.  (usine).  Usine.  V.  Aisima 
et  Ut,  Bt. 

USIOS ,  adj.  vl.  nécessiteux.  V.  Ut,  R. 

USITAT ,  AOA ,  adj.  (usità,  àde)  ;  mm. 
Usitato ,  ital.  Usitado  ,  esp.  Usado,  port 
Usité ,  ée  ,  qui  est  pratiqué  communément , 
dont  on  se  sert  fréquemment. 

Ety.  du  lat.  usitatus,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

USO 

USOIRE  ,  nom  de  lieu.  Isspire,  en  Au- 
vergne. 
USORIER,  vl.  V.  Usurier. 

U8Q 

USQUEG  et 

USQUEX,  pron.indit.  \].mqtcê,  rKBcs. 
Chacun ,  quiconque ,  no  chacun ,  qoelqu'uD. 
Éty.  du  lat.  unus  puisque. 

USS 

USSouUISS,  vl.  Le  même  que  huit, 
porte.  V.  Huis,  R. 

USSA,  8.  f.  (ûsse).  V.  Ussas. 

USSAIRE,  8.  (ussálré).  Bonâonnierj 
celui  qui  bondonne  et  étoupe  les  tonneaux. 
Avril. 

USSAR,  V.  n.  (ussà);  mnesA*,  d>. 
Froncer  les  sourcils ,  sourciller ,  rider  le 
front. 

Ëty.  de  ussa  et  de  Tact,  ar, 

USSAR ,  V.  ar  (ussà).  Bondonner,  rejoio. 
ter  l'ouverture  d'un  tonneau,  fermer  Vutttt. 
V.  Utçar, 


uss 

USSAS  >  8.  f.  pi.  (ùsses).  Les  fourcils  : 
traire  Vussa^  faire  la  grimace ,  la  moue,  se 
refrogoer  ;  Frounsir  lat  ussas ,  froncer  les 
floorcils,  rider  le  front. 

Éty.  Ainsi  nommés ,  les  sourcils ,  à  cause 
de  leur  situation  au-dessus  des  paupières. 
Saof. 

USSAS,  s.  fi  (ùsses).  Mines,  grimaces, 
moue  ;  sourcils. 

USSEGOIf ,  t1.  Ils  on  elles  aboutissent. 

USSBIf .  Un  des  noms  languedociens  de 
l'absinthe.  V.  Encens, 

U88EN,  s.  m.  (ussèin).  Nom  toulousain 
de  Tabsinthe  ordinaire.  V.  Encen. 

D88E8,U88A8,  dl.  V.  Uns,  unas. 

DS8BT  ,  S.  m.  (ussé).  Usset ,  bonde , 
petite  porte  ménagée  dans  Tun  des  fonds 
d'an  tonneau,  pour  servir  à  le  nettoyer. 

Éty.  Dim.  de  uis ,  hut«,  porte.  V.  Buis , 
Rad. 

U8SOI«,  s.  m.  \\.  Huis,  issue ,  guichet. 
y.  Huis, K. 

U8T 

U8TAGHA,   et 

U8TAGBO  f  nom  d* homme.  itTAQvi. 
Eusiachio,  port.  Eustache. 

Patr.  Saint  Eustache.  évéque d'Antioche, 
mort  vers  Tan  337,  selon  Tilleroont ,  ou  vers 
370  suivant  d'autres.  Les  Grecs  en  font 
mémoire ,  le  20  février. 

U8-TAN8,  adv.  vl.  Une  fois  autant. 

U8TANSII.A,  S.  f.  Gare.  V.  Uslansile 
et  Ut,  R. 

USTANSILE.vI.  V.  Ustensile. 

USTENGIIiHA,  8.  f.  vl.  V.  Ustensile. 

USTENSILE,  s.  m.  (ustansilé);  otTAn- 
iiLA.  Ustensile  t  ital.  UslensiliOf  esp.  port. 
Ustensile ,  petit  meuble  domestique  d'usage 
dans  la  cuisine. 

Ety.  du  lat.  utentile  ^  fait  de  uti,  user, 
servir.  V.  Z7<.  R. 

USTRE ,  s.  m.  (ústre) ,  d.  m.  Biais ,  sa- 
voir faire,  génie  :  A  ren  d*ustre  ,  il  n'a  point 
de  biais,  de  savoir  faire.  V.  Biais. 

Êly.  de  ttJiif,  usage.  V.  £7e,  K. 

USTRI ,  s.  m.  d.  béarn.  Huître  Voy. 
Huitre. 

U8U 

USUAL,  vl.  V.  Usuel 
USUCAPIR,  V.  vl.  Usucaffir,  cat.  esp. 
Dêucapire,  ital.  Acquérir  par  Tusucapion. 

Ëty.  du  lat.  usueaperet  m.  s. 

USUGAPT,  APTA,  adj.  et  part.  vl. 
Acquis,  acquise  par  usucaplion. 

U8UEI*  »  ELA.  adj.  (usuel,  èle);  Usual, 
cat.  esp.  port.  Usuale ,  ital.  Usuel ,  elle , 
habituel,  ordinaire.  V.  Usitat, 

Ëty.  du  lat.  usnalis,  m.  s.  V.  I7(,  R. 

U8UFRUCTUARI ,  S.  m.  et  f.  vl.  vtv- 
raocTOABT.  Usufrutuarif  cat.  Usufruetario, 
egp.  port.  Usufrutêario ,  ital.  Usufruitier. 
V.  UsufruiUer, 

Éty.  du  lat.  usufruetuarius  y  m.  s.  Y. 
UseiFrueî,  R. 

USCFRUGTUART.  vl.  V.  Usufruetuari. 

USUFRUG,  vl.  V.  Usufruit. 

USUFRUIT,  S.  m.  (usufrùî)  ;  Usufruyt, 
cat.  Usufrutto,  ital.  Usufructo,  esp.  Uso- 
frudo,  port.  Usufruit,  droit  de  jouir  indéGoi- 


usu 

ment  d'une  chose  appartenant  à  autrui^  sans 
en  diminuer  la  substance. 

Éty.  du  lat.  usus  et  de  fructus,  on  du  lat. 
usitfructus,  m.  s.  V.  Ut  et  Fruet,  R. 

USUFRUITIER,  lERA,  S.  (usufruitié, 
iére)  ;  Usofruetuario ,  port.  UsvfruUario , 
ital.  UsufructuariOy  es^,  port.  Usufrutuari, 
cat.  Usufructier,  ière,  celui,  celle  qui  a  la 
jouissance  par  usufruit. 

Ëty.  du  lat.  usufruetuarius.  V.  Lt  et 
Fruet,  R. 

USUFRUT,  s.  m.  vl.  ozurrnoo.  Usufruit. 
V.  UtfiXFruet,  R. 

USURA,  s.  f.  (usure)  ;  Usura ,  esp.  port, 
ital.  cat.  Usure ,  intérêt  illégal  de  l'argent  ; 
gain,  en  vl.  revenu. 

Ëty.  du  lat.  usura ,  usage,  proût  que  Ton 
lire  d'une  chose.  V.  Ut,  R. 

Isidore  défíDÌt  ainsi  l'usure  :  Usura  est 
incrementum  fœnoris,  l'usure  es  11' accroisse- 
ment du  capital. 

Les  premiers  Romains  la  condamnaient 
généraleoAent  de  quelque  nature  qu'elle  fut, 
et  elle  était  plus  abominable  et  plus  sévère- 
ment punie  chez  eux  que  le  vol ,  d'après 
Galon  I  ancien  ;  mais  leurs  successeurs  la  por- 
tèrent ensuite  à  des  eicès  révoltants.  Ency. 

En  vl.  intérêt,  dédommagement. 

USURARI,  adj.  (usuràri)  ;  Usurario^ 
esp.  port.  ital.  Usurari,  cat.  Usuraire ,  où  il 
y  a  de  l'usure. 

Éty.  du  lat.  usurarius,  m.  s.  V.  Ut,K. 

USUREE ,  s.  m.  anc.  béarfa.  V.  Usurier 
eiUt^K. 

USURET,  S.  m.  (usure).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Brignoles,  selon 
M.  Amie,  à  l'aristoloche  en  cœur. 

USURIER,  lERA,  s.   (usurié,   iére); 

BSCAIIA-CAT,     BBRABUB,    SlSmiUm.     USUrerO  , 

esp.  Usuraio,  ital.  Usureiro,  port.  Usurer, 
cat.  Usurier,  ière,  qui  prête  à  usure. 

Ëty.  de  usura  et  de  ter,  qui  fait  l'usure. 
V.  Ut,  R. 

USURPADOR  et 

USURPAIRE.  S.  m.  vl.  Usurpador,  cat. 
esp.  port.  Usurpatore,  ital.  Usurpateur. 

Ëty.  du  lat.  usurpator,  m.  s. 

USURPAR,  Y.  a.  (usurpa);  Usurpare, 
ilal.  Usurpar,  esp.  port.  cat.  Usurper,  s'em- 
parer par  violence  ou  par  ruse,  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  état  qui  appartient  à  un 
autre. 

Ety.  du  lat.  usurpare,  m.  s.  V.  (7f ,  R. 

USURPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usurpa, 
àde);  Usurpado,  port.  esp.  Usurpé ,  ée. 

Ëty.  du  lat.  usurpatus ,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

USURPATIO,  vi.  Usurpacià,  cat.  V. 
Usurpation. 

USURPATION ,  s.  f.  (  usurpatie-n  )  ; 
«fmATisM.  Usurpaziane,  ital.  Usurpacion, 
esp.  Usurpaçào ,  port.  Usurpacià ,  cat. 
Usurpation,  action  d'usurper, 

Ëty.  du  lat.  usurpationis  j  gén.  de  uswr- 
patio,  m. s.  V.  Ut,  R. 

USURPATOUR,  s.  m.  (usurpateur); 
Usurpatùre,  ital.  Usurpador,  esp.  port, 
cat.  Usurpateur,  celui  qui  usurpe,  qui  s'em- 
pare injustement  du  bien  ,  de  l'emploi  ou 
du  gouvernement  d'un  autre  ;  on  dit  usur- 
patrice au  fém. 

Éty,  du  lat.  «iiirpa(or,m.  s.  V.  Ut,  R. 


UT 


OT 
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UT,ii§,  radical  dérivé  du  latin  Uti,  utor, 
usus  sum,  user,  se  servir,  employer ,  jouir  « 
d'où  utilis ,  utile  ;  unira  ,  usage ,  usure  ; 
usurpare,  usurper. 

De  u(t,  par  apoc.  til;d'où  :  Ut-i,  Ut-isses. 

De  utilis,  parapoc.  util;  d'où  :  Uti-le , 
Util-a,  Utila-ment,  Util-itat,  Inutile,  In- 
utilament,  Utilis -ar,  Oaut-is. 

De  usus,  par  apoc.  us  ;  d'où  :  Us,  Us  agi, 
Us-ança,  Us-ar,  Usagier ,  Mes-usar,  Ab- 
usar,  Ab'US,  Abus-if,  Abusiva-ment  ^ 
Des-ahusar,  Usina  ,  Us-tensile ,  UsU'el, 
UsU'fruit,  Usufruitier,  Usu-frut. 

De  utura,  par  apoc.  usur;  d'où  :  Usura, 
Usur-ari,  Usur-ier, 

De  usurpare  ,  par  apoc.  ii^urp  ;  d'où  : 
Usurp-ar,  Usurpât,  Usurp-atour,  Usurp- 
ation. 

ÍJT ,  Ut,  esp.  cat.  Do ,  ital.  Ut,  première 
note  de  la  gamme. 

UTA 

UTAU,  adj.  vl.  Huitième.  V.  Octo ,  R. 
UTAVO  .  Gar.  Y.  Octavo  et  Octo,  R. 

UTE 

UTERO  p  S.  m.  vl.  Utero,  cat.  esp.  port, 
ital.  Utérus,  ventre. 

Ëty.  du  lat.  utérus. 

UTERU ,  s.  m.  vl.  Utero,  port.  esp.  Ven- 
tre, matrice. 

Ëty.  du  lat.  uferu^. 

UTI 

UTI ,  S.  m.  d.  béarn.  Outil.  V.  Oauiis  et 
i/i,  R. 

UTIL,  adj.  vl  V.  Utile. 

UTILAMENT,  adv.(utilamein)  ;  Utilmen- 
te,  ital.  esp.  port.  Utitment,  cat.  Utilement, 
d'une  manière  utile. 

Éty.  de  utila  et  de  ment.  V.  Ut,  R. 

UTILE  ,II.A ,  adj.  (utile,  île)  ;  Utile,iizL 
Util,  esp.  port.  cat.  Utile,  proGtable,  avanta- 
geux,  qui  sert  ou  qui  peut  servir  à  quelque 
chose. 

Éty.  du  lat.  utilis,  fait  de  uti,  user,  et  de 
is.  V.  Ut,  R. 

UTIUSAR,  V.  a. (utilisa);  Utilixar,esp. 
Utilisar,  cat.  Utiliser,  retirer  du  proût.  Voy. 
Ut,  R. 

UTILITAT,  s.f.  (ulilita);  Utilité,  liai. 
UlUidad,  esp.  Ulilidade,  port.  Utilitat,  cat. 
Utilité,  profit,  avantage,  secours  qu'on  tire 
de... 

Éty.  du  lat.  uHlitatis,  gén.  de  utiUtaSi  m. 
s.  de  utor,  servir.  V.  Ut,K. 

UTILMENT,  adv.  d.  vaud.  Utilment, 
cal.  Utitmenle,  esp.  V.  Utilamentei  Ut,  R, 

UTISSES ,  S.  m.  jpl.  (utissés),'dl.  Les  oo- 
lils  en  général.  V.  Ooutisei  Ut^  R. 

UTR 

UTRATOE ,  S.  m.  vl.  Excès,  folie. 

UTRISSONAN,  ANTA.adj.  vl.  Utris^ 
sonant,  ante,  voyelle  qui  a  le  son  plein  etse^ 
mi-sonant  comme  peif«,  pieds^  et  pes,  poids» 
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UTT 


OTT 


mrTAL ,  ¥i.  Uq  tel. 

UTZ 
UTZ,  vl.  Porte,  dehors,  voie.  V.  Huis. 

UVA 

UVA,  S.  f.  v1.  Uva ,  esp.  port.  ital.  Rai- 
sin, grappe. 

Ety.  du  lat.  uva. 

OVALHOS,  adj.  vl.  Tardif ,  paresaeui, 
pénible. 

No  uvalhos  a  me ,  mas  à  vos  hesonhoso,  il 
ne  m'est  pas  pénible  et  il  vous  est  avanta* 
geux.  Sauv. 

OTAS ,  s.  f.  pi.  Raisins.  V.  Rasinei  Uvas 

UTA-URSI ,  s.  m.  (uvà-úrsi).  Mot  latin, 
conservé  dans  la  Haute-ProTence,  pour  dé- 
signer la  busserole ,  raisin  d'ours,  arbousier 
traînant,  Arhutus  uva  ursi,  Lin.  arbuste  de  la 
fam.  des  éricacées  qu'on  trouve  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Haute-Provence. 

UTE 

UVEA,  s.f.  vl.  (fvea, esp.  port. ital,  Uvée, 
membrane  de  TœiL 

UVEAR,  d.  m.  V.  Bivern. 

UVENG,  ENGA,  adj.  \1.  Couleur  de  rai- 
sin. 

Ëty.  du  lat.  uva. 
UVER ,  V.  Bivern  ètHtoern,  R. 
UTERNAIRE8 ,  V.  Bivemaires. 
UVERNALHA,  V.  Bivernalha. 


UVE 

UVEBNAR ,  V.  Hivemar. 
DVERNAT ,  V.  BivemaL 
UVERNOUOE ,  V.  Bivernouge  et  Bi- 
vern, R. 

vxo 

UZOR ,  s.  f.  vl.  Femme,  épouse. 

Éty.  du  lat.  uxor^  m.  s. 

UXORAR,  vl.  v.  n.  Épouser,  marier, 
prendre  femme. 

Éty.  de  uasor  et  de  ar. 

UXORAT ,  adj.  et  p.  vl.  Marié,  qui  a  pris 
femme. 

UTA 

UTAGI,  s.  m.  Remplage.  V.  Buihagi. 
UTAR ,  d.  mars.  V.  BuUiar  et  Ouliar. 
UTARD ,  V.  Bulhard. 
UTAT ,  V.  Bulhat. 
UTAU,  y.Hulhau. 

UTAUSSAR ,  v.  n.  (uiaoussa) ,  d.  mars. 
Eclairer.  V.  Eslioussiar  et  OeuÎ,  R. 

tm 

0TE ,  dl.  Alt.  de  Ulhet,  v.  c.  m. 
UYET,  V.  Ulhet. 

Cl 

HZ ,  8.  m.  vl.  Huis,  porte,  issue,  un.  Voy. 
BuU  et  Un,  R. 

USA 

UZA,  vl.  Une  même. 

De  usa  villa,áe  la  mâme  ville. 


UZA 

UZABLE,  ABI«A,  ad),  vl.  Usable,  Dé- 
cessai re. 

DZADÁMEN8,  adv.  v].  UsadamenU , 
esp.  Usatameníe/ìi9ì,  Usuellement, luibitoel- 
lement.  V.  Ut,  R. 

DZAGE8,  vl.  V.  Usagiei  Ut,  R. 

DZAMENT,  S.  m.  vl.  ozArai.  Usomenk, 
ital.  Exercice,  usage,  habitude,  fréqoentatioD. 
V.  i/(,R, 

UZANÇA,  d.  vaud.  et 

UZANSAyS.  f.  vl.  Exercice,  coutome, 
usage.  V.  Usança  et  Ut,  R. 

DZAR ,  s.  m.  Jouir.  V.  Usar  et  Vsam. 

UZATGE ,  s.  m.  vl.  Action,  exploit  prié 
en  mauvaise  part,  f^çon,  manière ,  tribut.  V. 
C/l,  R. 

UZE 

UZEBO ,  nom  d'homme  (uzebe)  ;  EusebiOf 
port.  Eusèbe. 
Patr.  L'Eglise  honore  37  saints  dece  nom. 

VZD 

VXOAL ,  vl.  y.  Usuel. 

UZDCAPGIO,  S.  f.  vl.  Usueapió,  cat. 
Usucapion,  esp.  Usueapiào,  port.  Usaca- 
pion. 

Ëty.  do  lat.  tuncopio,  m.  s. 

CZUELHA ,  s.  f.  vl. 

Sera  ben  pros  hom  malvats  lee  si  no  foi 
d'avol  uzelha.  GIoss.  Occit. 

UZUEAT ,  noni  de  lieu.  Uzès,  en  Langue- 
doc. 

UZOFFRUG,vl.  Voy.  Usufruit,  Vtt\ 
Fruet,  R. 

UZURA  ,  s.  f.  V.  Usura. 

UZURIER,  vl.  V.  Usurier, 
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V ,  s.  m.  (vé).  V ,  TÎngt-deuiième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dii-septième  des  coQSOODes. 

Employé  comme  chiffre  romain,  le  V,  vaat 
cinq,  mais  s'il  à  on  I  devant  il  ne  vaut  plus 
que  quatre  IV,  surmonté  d'une  barre  il  vaut 
cinq  mille,  barré  du  haut  en  bas,  f  il  signifie 
Tcrsct* 

VUÍ,  XX,  tI.  faoit  fois  vingt,  Y,  XX,  cinq 
fois  vingt. 

VA 


Va,  pr.  rel.  contracté  de  ou  a.  L'a  ou  le  a. 

JHou  v*a  réglât  atuin.  Dieu  l'a  ainsi  réglé. 

Fa  U  dirai,  je  le  lui  dirai. 

Ta  vesi,  je  le  vois. 

Porto  v*a  H  pour  jiorto  Vy  ou ,  porte  le 
lai. 

VA ,  d.  bas  lim.  Sorte  de  prière.  V.  Vani, 

VA  ottvAi,  impér.  du  verbe  vader,  conju- 
gué avec  anar^  anem  va,  allons  j'y  consens, 
comme  interj.  V.  Fat. 

VA,  vl.  Pour  vain,  V.  Yatty  pour  vide,  af- 
famé. V.  Vuide. 

▼AA 

VAA,  vl.  Que  j'aille,  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAB 

VABRE,  S.  m.  (vâbré)  ;  «•▲VAS,  •atim. 
Ravine,  creux  fait  par  l'eau  d'une  pluie  ora- 
geuse ou  par  une  eau  dévoyée. 

Ély.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
laSt.desB.-du-Rh. 

VABRE,  S.  m.  Dit  pour  fabre,  par  le 
changement  fréquent  de  v  en  f,  ou  de  /^en  v. 
V.  Fahre  et  Fabr,  R. 

VABUSLIA  LA,  nom  propre (vabrelie 
là],  dl.  H  parait  être  dit  pour  fabrelia,  dim. 

Éty.  du  lat.  fabriea,  on  a  d'abord  dit  fa- 
hricella,  fahrilia  et  vahrilia:  petite  forge. 
Sauf.  V.Fa6r,  R.  "^ 

VAG 

TACf  rMQv,  ▼AGu,  radical  dérivé  du  latin 
vaeare,  vaco,  vacatum,  être  vide,  vacant, 
n'être  pas  occupé,  vaquer,  s'occuper  de,  d'où 
oaeutts,  vide. 

De  vacar€,  par  apoc.  v(^e;  d'où  :  Vac-an- 
cas,  Vae-anty  Vae-ary  Vac-aiiofij  Vac-anç- 
a,  Vac- ans. 

De  vacuus,  vide,  par  apoc.  vacu;  d'où  : 
E'vaeu-ar,  Es-vacu^ar,  E-vacu-at,  Es- 
taeu-ai,  E-vacu-ationt  Eí*vaeu-aíiony  Va- 
ci-oH,  Vass'iou,  Vax. 

De  vac,  par  le  changement  de  e  en  çu,  va- 
qu;  d'où:  Vaqu-egear,  Vag-an, 

VAG ,  adj.  vl.  Vide,  vagabond,  errant.  V. 
Vais. 

VAGA,  Faca,  cat.  V.  Vacca. 

VACAIRIALS,  s.  m.  pi.  (vacairiàls),  dl. 
Le  même  que  Vaeheirouns,  v.  c.  m.  les  gi- 
boulées de  mars.  Sauv. 


VAC 

TAGANÇA,  8.  f.  (vacance);  Vacancia, 
Vacance,  temps  pendant  lequel  un  bénéfice, 
une  place  vaque.  V.  Vac,  R . 

VAGANÇA8,  S.  f.  pi.  (vacànces);  Vaean- 
xe/iiài.  Vacaciones,  esp.  Facacto,  cat.  Va- 
cances, temps  auquel  les  études  cessent  dans 
les  écoles  ;  on  le  dit  souvent  et  impropre- 
ment pour  congé. 

Avem  vacancas  enqu'hui,  Tr.  on  nous  a 
donné  congé  aujourd'hui,  et  non  nous  avons 
vacances. 

On  donne  congé  une  fois  par  semaine  et 
vacances  à  la  fin  de  l'année  scholastique. 

Ë(y.  áevacar  et  de  ança.  V.  \ae,  R. 

VAGANS,  s.  m.  pi.  vAccASf.  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  d'Agde ,  aui  sables  in- 
cultes, qui  vaquent.  V.  Vac»  R. 

VAGANT,  ANTA,  adj.  (vacant,  ánte)  ; 
Vacante,  e$p,  ital.  port.  Facan(,  cat.  Vacant, 
anle,  qui  n'est  plus  occupé,  qui  esta  remplir. 

Ëty.du  lat.  vacantis,  gén.  de  vacans^  p. 
de  vacare.  V.  Vac,  R. 

VAGANTA ,  s.  f.  (bacànte),  dg.  bacaiita. 
Vacantp  coursière  sans  roue  qu'on  ferme  avec 
une  vanne.  Poumarède. 

VAGAR,  V.  n.  (vacà);  vaqoab.  Vacare, 
ital.  Vacarel  Vagar,e8p.  port.  cat.  Vaquer 
n'être  pas  rempli,  être  vacant,  n'élre  pas  oc- 
cupé. 

Éty.  du  lat.  vaeare,  m.  s.  formé  de  vaeuuf, 
vide.  V.  Vac,  R. 

Par  un  singulier  abus  ce  mot  est  aussi  em- 
ployé pour  agir,  travailler,  s'occuper  ;  et  cet 
abus  existait  dans  la  langue  latine. 

VAGARIWIS ,  s.  m.  (  vacarme  )  ;  niACAt , 

■•VTy   CBAHATAM,     TATAOI,     SABAT,    BfTAIIVBOO, 

tAOAa,  niiTAiiABBo ,  ssrBToolUDA.  Vacarmc, 
grand  bruit,  bruit  de  gens  qui  se  querellent 
ou  ciui  se  battent. 

Éty.  du  celt.  vacarm,  Ach.  c'est  d'après 
M.  Roquefort  une  contraction  de  bacchana- 
les, le  Duchat  le  tire  du  lat.  bacchanlum  car- 
men  ou  de  Bacchi  carmen. 

TAGATION ,  S.  f.  (vacatie-n)  ;  vacagibb, 
▼ACATiBB,  vAGAciooB«  Vacocion,  csp.  Vttca- 
çào,  port.  Vacaciô,  cat.  Vacation,  mélier, 
profession,  temps  pendant  lequel  les  person- 
nes publiques  sont  en  séance  ;  vacations  au 
pi.  désigne  au  contraire  la  cessation  des  tra- 
vaux. 

Êly.  du  lat.  vaeationis,gèn.  de  vacatio  ou 
de  Vac,  R  de  vacar,  et  de  la  term.  ation. 
V.  Vac,  R. 

Cadun  a  sa  vacation,  chacun  a  son  talent. 

VACC,  TACB,  vAQu,  BAC ,  rddical  dérivé  du 
latin  vacca,  vache,  qu'Isidore  fait  dériver  de 
bos,  bœuf,  d'où  l'on  aurait  fait  òoacca,  comme 
de  Uo  on  a  fait  ieœna,  àtdraco,  dracœna,  et 
de  boacca,  par  le  changement  de  6  en  v  et 
suppression  de  o,  vacca, 

ue  vacca,  par  apoc.  vaee;  d'où  :  Vacc-a, 
et  composés,  Vacc-ina,  Vaccin-ar,  Vaccin-' 
atour,  Vacca-lissada. 
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De  vacc,  par  le  changement  de  ce  en  ch . 
vach;á'oiï:  Vach-a,  Vach-arela,  Vach-ai- 
ra,  Vach'ier,  Vach-assaf  A-vack-ir ,  Va- 
choun. 

De  vacc,  par  le  changement  de  ce  en  qu, 
vaqu;  d'où:  Vaqu-eta,  Vaqu-ier,  Vaqu- 
iera. 

De  vacc,  par  le  changement  de  v  en  6  6acc, 
bac;  d'où:  Bac-a. 

VAGGA ,  s.  f.  (vaque)  ;  vacha  ,  baqoa,  va- 
CA.  Vacca,  port.  ital.  Vaca,  esp.  cat.  Vacha, 
la  femelle  du  taureau.  V.  Buou. 

Ëty.  du  lat.  vacca,  m.  s.  V.  Vacc,  R. 

Vacca  qu'a  qu'una  bana,  vache  sagorne. 

La  vacca  fai  chastiera,  la  vache  est  en 
chas. 

Lou  planchier  deis  vaccas  ,  le  plancher 
des  vaches,  la  terre  ferme. 

Gardaire  des  vaccas ,  vacher ,  ère.  Voy. 
Bravairier. 

Estable  à  vaccas,  vacherie. 

A  mangeât  de  la  vacca  enrabiada,  il  a 
mangé  de  la  vache  enragée,  c'est-à-dire,  il  a 
beaucoup  souffert  à  la  guerre,  etc. 

Vacca  dcbanada,  fîg.  béte  épaulée;  fille 
qui  s'est  laissé  séduire. 

De  laida  vacca  laid  vedeou.    Pr. 

VAGGA-PBTooA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donna 
au  troglodyte,  dans  la  Basse-Provence.  V. 
Petoua. 

VAGGA ,  s.  f«  Nom  qu'on  donne,  à  Nice, 
au  cephaloptère  de  Massena,  Cephalopterus 
Massena,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  tré- 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à 
bouche  transversale). 

Risso  rapporte,  dans  son  Icthyologie  de 
Nice,  qu'en  1807.  on  prit  une  femelle  de  cet- 
te espèce  de  raie  qui  pesait  soixante  myria- 
grames. 

A  Toulon,  on  donne  le  même  nom  au  ce- 
phaloptère fabronier,  Cepha  lopterus  Fahroni. 

VAGGA-ufftAOA ,  (vàque-Iissàde)  ;  vaqoa- 
usfADA.  Vache  parée,  vache  lissée,  cuir  lisse, 
vache  forte  ou  cuir  de  bœuf  passé  en  suif  et 
dont  on  a  abattu  le  grain,  d'où  l'épithète  {t«- 
sada.  V.  Vacc,  R. 

VAGGA-MABiMA,  s.  f.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  à  Toulon,  à  la  raie  hatis.  V.  Flans- 
sada. 

VAGGAS  DBM-cAMBAi,  S.  f.  pl.  (  vaqucs- 
déi-cambes);  vbibas,  vacbai.  Maquereaux, 
taches  rousses  ou  brupes  qui  viennent  aux 
jambes  de  ceux  qui  se  tiennent  habituelle- 
ment trop  près  du  feu. 

VAGGATION,  s.  f.  vl.  V.  Vacation. 

yAGGIN,adj.  vl.  Vaccina,  ital.  De  vache. 

Éty.  du  lat.  vaccinus,  m.  s. 

VAGGINA ,  s.  f.  (vaccine).  Vaccine,  mala- 
die communiquée  par  l'innoculation  d'un  vi- 
rus particulier,  et  qui»  chez  l'homme,  a  la  pro- 
priété de  détruire  les  dispositions  à  contrac- 
ter la  petite  vérole  ou  de  la  rendre  très-  bé- 
nigne. 
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Êty.  du  lat.  vaccinus^  de  vache,  parce  que 
c'esl  sur  le  pis  de  cet  animal  que  se  dévelop- 
pe naturellement  le  virus  dont  on  se  sert 
pour  vacciner.  V.  Vaee,  R. 

Les  premières  notions  que  Ton  ait  eues  sur 
Ja  vaccme,  en  Europe,  furent  publiées  par  le 
docteur  Jenner,  en  1798  ,  dans  un  ouvrage 
intilulé  :  In  to  the  causes  and  effects  of  Sie 
variolœ  vaccinœ  ,  in-4^  Gg.  Lond.  C'est  à 
Berkeley,  dans  le  comté  de  Glocester,  qu'il 
découvrit  cette  maladie  sur  les  vaches  et  qu'il 
se  convainquit  que  transmise  aux  hommes 
par  innoculation,  elle  les  préservait  de  la  pe- 
tite vérole. 

Depuis  cette  importante  découverte,  les 
recherches  historiques  se  sont  multipliées» 
et  il  en  est  résulté  que  dès  Tannée  1781, 
M.  Rabaut  Pommier,  ministre  protestant,  à 
Montpellier,  aurait  été  frappé  de  la  ressem- 
blance qu'il  y  a  entre  la  picotte  des  moutons 
et  la  petite  vérole,  qu'il  aurait  dit  à  un  mé- 
decin anglais  qu'il  fallait  essayer  d'innoculer 
à  l'homme  la  picolte  des  vaches,  qui  était 
sans  danger,  que  ce  médecin  aurait  commu- 
niqué cette  idée  à  Jenner,  qui  en  aurait  pro- 
fité, etc.  ;  mais  ce  qui  est  bien  plus  positif, 
c'est  qu'on  a  découvert,  depuis  quelques  an- 
nées, dans  le  Sancteya  Granthanit  ouvrage 
shanscril ,  attribué  à  d'Hauvantori ,  Tescu- 
lape  des  Indous,  aussi  ancien  que  notre  ère, 
une  description  parfaite  de  l'innoculation  et 
des  eflèts  de  la  vaccine,  prise  aussi  dans  le  pis 
des  vaches.  On  en  a  depuis  trouvé  son  usage, 
établi  de  temps  immémorial,  dans  beaucoup 
d'autres  lieux  et  particulièrement  en  Perse 
parmi  la  tribu  nomade  des  Eliaals. 

L'apparition  d'une  nouvelle  maladie,  la  va- 
rioloïde,  dont  la  vaccine  ne  préserve  pas  en- 
tièrement ,  mais  qu'elle  rend  tout  à  fait  béni- 
gne, est  encore  une  nouvelle  preuve  de  l'uti- 
lité de  cette  immortelle  découverte,  qu'il 
importe  de  propager  toujours  davantage. 

On  peut  dire  :  Cet  enfant  est  dans  un  état 
vaednable,  il  faut  prier  le  vaccinateur,  de  le 
vacciner  et  se  bien  assurer  que  c'est  la  vraie 
vaccine  qui  s'est  développée  et  non  la  vacci- 
nelle^  vaccinoide,  ou  fausse  vaccine. 

Découverte  par  Jenner,  en  1798. 

Introduite  en  France,  en  1800. 

Peu  de  temps  après  s'être  livrés  à  la  prati- 
que de  la  vaccine,  les  médecins  ne  lardèrent 
pas  h  s'apercevoir  qu'il  en  existait  une  faus- 
se, laquelle  malgré  de  nombreux  traits  de 
ressemblance,  ne  jouissait  pas  de  la  vertu  an- 
tivariolique, d'où  il  «irriva  que  plusieurs  indi- 
vidus vaccinés  furent  encore  atteints  de  la 
petite  vérole  ;  pour  rassurer  les  pères  et  mères 
a  cet  égard,  nous  allons  donner  ici  les  ca- 
ractères de  la  vraie  et  ceux  de  la  fausse  vac- 
cine. 

Vraie  vaccine. 

Du  premier  au  troisième  jour^  petit  cercle 
rouge  autour  de  la  piqûre  qui  disparaît  bien- 
tôt et  auquel  succède  un  petit  durillon,  com- 
me la  moitié  d'une  lentille  qui  disparait  à  son 
tour. 

Vers  le  quatrième  jour,  la  piqûre  s'élève 
un  peu  et  devient  d'un  rouge  clair;  an  cin- 
quième, le  centre  parait  s'enfoncer  et  les  bords 
se  relèvent  sous  forme  de  bourrelet,  un  peu 
de  démangeaison  se  manifeste  ;  au  sixième 
jour  la  teinte  rouge  s'éclaircit ,  le  bourrelet 
s'élargit,  un  petit  cercle  rouge  circonscrit  le 
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boulon  ;  septième  jour,  le  bonton  toujours 
déprimé  au  milieu,  augmente,  le  bourrelet 
circulaire  s'applatit,  prend  une  couleur  ar* 
gentée;  au  huitième  jour,  le  bourrelet  s'élar- 
git il  devient  tendu,  le  cercle  rouge  s'étend  ; 
au  neuvième  jour,  les  symptômes  sont  plus 
apparents,  le  boulont  est  plus  gonflé,  l'a- 
réole plus  rouge  et  plus  étendue  ;  au  dixième 
jour,  l'aréole  s'étend  encore;  au  onzième 
jour,  l'inflammation  diminue  ;  au  douzième 
la  dessication  commence ,  la  liqueur  con- 
tenue dans  le  bouton  se  trouble ,  l'aréole 
pâlit  et  l'épiderme  s'écaille  ;  du  treizième  au 
vingtième,  la  croûte  se  forme  et  tombe. 

Cette  marche  n'est  cependant  pas  toujours 
aussi  régulière. 

Fausse  vaccine. 

Bu  premier  au  deuxième  jour,  symptômes 
apparents  d'inflammation,  point  de  durillon 
au  lieu  de  la  piqûre  le  premier  jour  ;  la  pus- 
tule s'élève  en  pointe  et  n'est  point  déprimée 
dans  son  centre,  elle  se  laisse  percer  par  la 
moindre  pression;  point  d'aréole  régulière 
comme  dans  la  vraie  vaccine  ;  la  matière  con- 
tenue dans  la  fausse  pustule  a  toujours  l'as- 
pect purulent,  et  elle  en  sort  du  troisième  au 
cinquième  jour,  et  la  dessication  suit  de  près. 

TAGGINA ,  s.  f .  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  au  vaccin,  fluide  vaccin,  virus  vaccin 
ou  matière  vaccinale,  qui  est  le  virus  conte- 
nu dans  les  boutons  de  la  vaccine  V.  Vacc, 
Rad. 

VAGGINAR,  V.  a.  (vaccina).  Vacciner, 
innoculer  la  vaccine. 

Ety.  de  vaccina,  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Vacc,  R. 

VAGGINATIOIf,  s.  f.  (vaccînaUe-n ) ; 
▼AccniATim.  Vaccination. 

VAGGINATOUR,  S.  m.  (vaccinatôurV 
Vaccinateur,  qui  vaccine,  médecin  qui  a  la 
commission  de  vacciner. 

Éty.  de  vaccinar  et  de  la  term.  our,  celui 
qui  vaccine.  V.  Vacc,  R. 

VAGHA ,  8.  f.  (vàtche) ,  d.  m.  V.  Vacea. 

VAGHA,  8.  f.  d.  m.  tASA.  Tas  de  gerbes. 

VAGHAIRA ,  8.  f.  (vatchàïre),  d.  de  Bar- 
celonnette.  vAcmm.  vaecaria ,  port.  Les 
vaches  en  général ,  troupeau  de  vaches. 

Ëly.  de  vacha  et  de  aria,  V.  Vacc  y  R. 

VACHARELA,  s.  f.  (valcharèle).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  plusieurs  pays  de  la 
Haute -Provence  ,  h  toutes  les  espèces  du 
genre  bolet  et  à  tous  les  agarics  qui  ne 
sont  pas  bons  à  manger,  plantes  de  la  fam. 
des  Champignons. 

Lty.  de  vacha  y  vache,  et  de  la  term.  ela, 
champignons  de  vache.  V.  Vacc,  R. 

TAGHARELA  ,  s.  f.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme,  aux  environs  de  Seyne  et  au  Vemet, 
les  feuilles  et  la  plante  feuillée  du  colchique 
d'Autonne,  V.  Brama  vacca;  les  flenrs  y 
portent  le  nom  de  Semenciera  d'Aulouna , 
v.  c.  m.  et  Vacc,  R. 

TAGHARINA,  s.  f.  (vatcharine).  Un  des 
noms  languedociens  du  troglodyte.  Voy. 
Petoua, 

VAGHA8 ,  s  m.  (vatchàs) ,  et 

VAGHAS8A  ,  s.  f .  (vatchàsse) .  d.  m. 
Grosse  vache,  vache  ma)  construite;  fîg. 
femme  qui  se  tient  mal ,  qui  s'abandonne , 
qui  n'a  point  de  maintien. 

Éty.  de  vacha  et  de  assa,  V.  Vaee,  R. 


VAC 

VAGHEIRIOUS  ,  8.  m.  (  vatcheirioos). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  ï  ane  tempête 
venteuse  produite  par  le  N.-O. 

Éty.  L'auteur  de  la  Stat.  de  Nismes  prétend 
que  ce  mot  est  une  onomatopée. 

VAGHEIROOU ,  S.  m.  (vatcheiróou) ,  dl. 
et  mieux  TACBAiacov.  Vacher,  gardeur  de 
vaches.  V.  Bravairier. 

Éty.  de  vaehaira.  V.  VacCy  R. 

VAGHEIROUNS,  s.  m.  pi.  (vatcheiróuiu); 

■ACBBIBOOt,  CATAUSBS  ,  VACAIBIAU.  LCS  laÌDla 

grêleurs,  les  saints  vendangeon,  tels  que 
Saint-Georges,  Saint-Marc,  Sainte-Croix, 
Saint-Jean ,  Saint-Médard  ,  dont  les  fêtes 
sont  décriées  parmi  le  peuple ,  à  caose  dea 
pluies ,  des  grêles ,  des  orages  qui  souvent 
les  accompagnent  de  près  ou  de  loin.  Saov. 

Aquol  soun  lou$  vacheirUm, 
Quatre  de  mar«  et  très  (f  a&riou 

Prot. 

Le  nom  de  vaehtir<mn$  a  été  donné  a  ces 
jours  parce  que  le  soleil  entre  alors  dans  le 
signe  du  taareau. 

VAGHETA,  s.  f.  (vatcbéte).  V.  VaçHtta 
et  Vacc ,  R. 

VAGHETA,    6.    f.     CLAVBLABA   RBA.  NOID 

qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risse  : 

y  Au  céphaloptère  Giorna,  Ce^lopUru 
(jtoma,  Dum.  Raja  Giorna ,  Lac.  poisson 
de  l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  fam.  des 
Plagiostomes  (à  bouche  transversale),  remar- 
quable par  deux  appendices  qu'il  a  au  devant 
de  la  tête  qu'on  a  comparés  a  des  cornes, 
d'où  le  nom  de  vacheta ,  petite  vache. 

2p  Au  crénilabre  ou  lotjan  ocellé,  Crnit- 
labrus  ocellatus^  Dict.  Se.  NaL  Luijttnus 
ocellatus.  Lac.  Labrus  oeellatusy  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  desHolobranches  et  de  la  fao. 
des  Acanlhopomes  (à  opercules  épisenx), 
qui  se  distingue  par  uoe  tache  bleue,  bordée 
de  rouge  sur  chaque  opercule  ;  longueur  un 
décimètre. 

3«  Au  crénilabre  ou  lutjan  olivâtre,  Crm- 
labrus  olivaceus ,  Dict.  Se.  Nat.  LiUjanui 
olivaceus  ,  Lac.  Làbrug  olivaceus ,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent , 
dont  les  opercules  sont  ornés  d'une  tacbe 
bleue;  longueur  un  peu  plus  d'un  décimètre. 

4o  Au  créftilabre  littoral,  Crenilabrus lU- 
toralis,  Risso.  qui  a  le  corps  allongé,  d'un 
ver  argenté,  les  opercules  marqués  de  bleue, 
et  la  queue  tachée  de  noir. 

VAGHETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice ,  au  cremlabre  ocellé,  CrenUabrusoctl 
latus ,  Dict.  Se.  Nat.  Labrus  ocellalus,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la 
fam.  des  Acanthopomes  (à  opercules  épineox], 
qu'on  pèche  près  de  Nice  ;  sa  taille  est  d'en- 
viron quatre  pouces. 

TAGHIER,  s.  m.  (vatehié);  Vaauer^  est. 
Vaquer 0 ,  esp.  Vaqueiro  ,  port.  Vaecaro, 
ital;  V.  Bravairier, 

Éty.  de  vacha  et  de  ter.  V.  Vacc,  R. 

C'est  aussi  un  nom  de  lieu.  Vachères,  qui 
est  propre  aux  vaches. 

VAGHOTA  ,  d.  bas  lim.  (vatsota).  Petite 
vache.  V.  Vaqueta  et  Vaec^  R. 

VAGHOUN,  s.  m.(vatchóun},  d.  m.Dim. 
de  vacha ,  gros  veau ,  et  même  veau ,  dans 
plusieurs  pays. 

Éty.  de  vacha  et  de  oun,  V.  Vacr,  R. 


VAC 

YAGHON ,  8.  m.  (vatchùD)  ;  Vacum^  port. 
V.  Vaehaira  et  Vacc ,  R. 

VACILLANT  ,  ANTA  ,  adj.  (vacillàn  , 
áote)  ;  Vacillante ,  port  VacilanU  ,  esp. 
Vacillant»  aole,  qai  vacille;  etGg.  incertaÌD, 
irrésolu  t  chancelant. 

Ëty.  du  lat.  vaeillaniU,  gén.  de  vadllanê, 
m.  8. 

VAGILLAR  ,  Y.  n.  (vacilla)  ;  ▼AttutAB. 
Vacillare,  ilal.  VacHar,  esp.  Vaciliart  cat. 
port.  Vaciller,  chanceler,  branler,  tenir  mal, 
être  mal  attaché,  manquer  de  résolution. 

Ély.  du  lat.  vaeUlare,  m.  s.  fait  de  ba- 
eiUum  ,  baguette  ,  houssîne  ,  qu'on  agile 
facilement. 

VAGIOU,  8.  m.  (vacioa),  d.  m.  rA»§tov, 
■ASfioo.  Partie  d'un  troupe  au  de  brebis  qui 
ne  produit  ni  lait  ni  agneaux. 

Ely.  de  Tesp.  vaeta^  brebis  qui  n'est  pas 
pleine,  ou  do  lat.  vaeuus,  V.  Vac ,  R. 

▼AGUATIU,  IVA,  adj.  vl.  Vaeuatify 
tvf ,  propre  à  vider,  à  former  le  vide. 

Ély.  du  lat.  vaeuus ,  m.  s. 

VAGUITAT,  8.  f.  vl.  Vacuitat,  cat.  Va- 
cuidad,  esp.  Vaeuidade  ,  port.  VacuUà  , 
ilal.  Vacuité,  vide. 

Éty.  do  lat.  vaeuiUUis,  gén.  de  vacuitas, 
m.  8. 

VAD 

VAD,  vjàM,  VA,  radical  pris  du  latin  vader«, 
vaioy  vafutn,  aller,  marcher,  et  dérivé  du 
grec  piou)  (badô),  páu)  (baò),  m.  6.  par 
le  cbangenaent  du  6  en  v. 

De  vadere  ,  par  apoc.  vad  ;  d'où  :  Es- 
vada-menty  Vad-er ,  Es-vad-ar, 

De  vad 9  par  la  suppr.  du  d  ,  va;  d'où  : 
Kau,  Vat,  Van. 

De  vasum ,  par  apoc.  vas ,  d'où  :  Vas  , 
In*va$'ian,  Es-vas-iar,  En-vas-iar,  En- 
ttti-tr. 

De  vad  y  par  le  changement  de  d  en  ý  , 
^oÇi  vagu  ;  d'où  :  Vagu-e^  VagneAi,  Evada- 
ment,  En-vax-ir,  Es-vazi'inen. 
VADATOE ,  8.  m.  vl.  Séjour. 
Éty.  de  vader,  aller.  V.  Vad,  R. 
VADEBIEGUM  ,  8.  m.  (  vademécoun  )  ; 
Vademeco  ,  cat.    Vademecum  ,  esp.  port. 
Vade-mecum,  chose  qu'on  porte  ordinai- 
rement sur  soi  dont  on  est  obligé  de  se 
servir  souvent. 

Êty.  du  lat.  vade-mecum ,  qui  va  avec 
moi. 

▼ADER ,  (vadèr).  Vertie  n.  inusité  à  l'inf. 
et  qui  fournit  au  verbe  anar ,  au  sing.  de 
l'ind.  pr.  «au,  vae,vai,  van. 
Ëly.  du  lat.  vadere  y  m.  s.  V.  Vad,  R. 
▼ADROOLHAjS.  f.  Vadrouille,  g^uispon, 
gros  pinceau  ou  brosse  de  laine  qui  sert  à 
suifTer  les  vaisseaux. 

VAO 

VAG ,  vAou ,  BAC ,  radical  dérivé  du  lat. 
vaguê ,  a ,  um^  vague ,  errant ,  incertain  , 
inconstant ,  formé  de  ve  ,  augmentatif ,  et 
de  agoTy  passif  de  a^o ,  conduire,  guider, 
mener. 

De  vaffus,  par  apoc.  vag;  d'où:  Vag-a, 
Vaga-bound  ,  Vagabùund-agi  ,  Vagu-e  , 
Di'Vag-ar,  Extra-vagar,  Extra-vagant, 


VAG 

De  vag  y  par  le  changement  du  «  en  d  , 
bag;  d'où  :  Bag-atge ,  Vat-ar,  Vaigu-e, 
VaigU'ige, 

VAOA,  s.  f.  (vague);  Vaga,  port.  Vague, 
eau  élevée  par  les  vents  au-dessus  de  son 
niveau.  V.  Ounda. 

£ty.  du  lat.  vagay  sous  entendu  unda, 
onde  qui  s'étend,  ou  de  l'ail,  woge^  m.  s. 
V.Vag,R. 

Kn  vl.  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAGABON,  adj.  vl.  V.  Vagabound. 

VAOABOUND,  OUNDA,  adj.  et  8.  (va- 
gabôun,  ounde);  i.Aiinu.  Vagabfmdo,  ilal. 
Vagabundo ,  cat.  esp.  port.  Vagabond  , 
onde,  qui  erre  çà  et  là;  fainéant,  dissipé, 
libertin. 

Ély.  du  lat.  vagabundus,  formé  de  va^ari, 
errer.  V.  Vag,  R. 

VAGABOUNDAGI ,  s.  m.  (vagaboon- 
dadgi)  ;  TAGABooBPAOB.  Fayuncta,  cat.  esp. 
Vagabonditày  ital.  Vagabondage,  état  de 
vagabond.  V.  Vag ,  R. 

VAGABOUNRAR ,  et 

VAGABOUNDIAR,  Y.  n.  ívagaboundiá)  ; 
vAGABoomBOBAB.  Vagamoundeat  y  esp.  Va- 
gamundegear ,  Cài.  Vagabondare,  ilal.  Ëlre 
vagabond,  errant,  vagabonder. 

Éty.  de  vagabound  et  de  tar,  pour  e^ear, 
litt.  faire  le  vagabond.  V.  Vag ,  R. 

VAGADA,  S.  f.  vl.  Fois.  V.  Vegada. 

VAGAMENT ,  adv.  vl.  (vagaméin).  Va- 
gamènt ,  cat.  Vagdmente ,  esp.  ilal.  port. 
Vaguement,  indéterminément.  V.  Vag^  R. 

TAGAN ,  adj.  vi. Errant;  vacant;  évacué, 
débarrassé.  V,  Vae  et  Vag,  R. 

VAGAR,  V.  n.  vl.  vaovab,  tajab.  Vagaty 
cat.  esp.  port.  Vagare ,  ilal.  Vaguer,  errer, 
être  coureur. 

Ëly.  du  lat.  vagaii,  m.  8.  V.  Vag,  R. 

VAGE9,  vl.  Que  tu  ailles  ;  qu'il  ou  qu'elle 
valût. 

VEGLIA,  vl.  Qu'ilfou  qu'elle  aide,  se- 
coure, soutienne. 

VAGUAR,  vl.  V.  Vagar. 

VAGUE  ,  AGA ,  adj.  (vágúc,  águe)  ; 
Vago,  ital.  esp.  port.  Vague,  indéfini,  qui 
n'est  pas  flxe ,  qui  n'est  pas  déterminé. 

Ëty.  du  lat.  vague,  m.  s.  V.  Vag,  R. 

VAGUE,  imp.  opt.  V.  Vagueli. 

VAGUEIAR,  V.  n.  d.  vaud.  VACVBBA», 
▼AiAB ,  TAGUBJAB.  Va^veof,  port.  Vaguejar, 
cat,  esp.  Divaguer ,  s'égarer»  errer,  être  va- 
gabond. 

Éty.  du  lat.  vagari ,  m.  s.  V.  Vag ,  R. 

VAGUEJAR,  vl.  V.  Vagueiar. 

VAGUELI ,  esp.  d'imper,  (vagueli)  :  tam- 
BBii;  Soit,  j'y  consens,  allons,  dépêchons. 

Éty.  C'est  la  troisième  personne  du  sing. 
de  rimp.  du  verbe  vader.  V.  Vad,  R. 

VAGUERAR,  vl.  V.  Vaguerar  et  Vag, 
Rad. 

VAH 

VAHET  ,  vl.  U  OU  elle  vit  ;  du  lat.  vidit. 

VAI 

VAI,  VA,  TAiBB.  Sorte  de  particule  affir- 
mative :  Au  faraipas,  vai,  va ,  je  ne  le  fe- 
rai pas.  Vai,  vai,  fougues  tranquille ,  va, 
sois  tranquille. 


VAI 
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VAI ,  inlerj.  v].  Malheur  à.... 

Ëty.  du  lat.  vœ,  m.  s. 
Vai,  va,  s'est  conservé  dans  la  langue 
moderne ,  comme  menace  :  Au  pagarae , 
vai,  va,  tu  la  payeras.  Vai,  oat/va8,Ya8. 

VAI,  (val).  Seconde  pers.  du  sing.  de 
l'imp.  du  verbe  vader,  va. 

VAI,BA,  VAI  !  s.  m.  Allons  donc,  6  donc: 
Lou  vai  et  lou  ven,  l'aller  et  le  retour;  Faire 
lou  vai  et  ven  dins  un  Jour ,  aller  et  revenir 
dans  un  jour;  (Jnaounçavai  et  ven,  nne 
once  ne  se  compte  pas ,  c'est  tantôt  pour  l'un 
et  tantôt  pour  l'autre.  V.  Vad ,  R. 

Vaiven,  Vayven,  esp.  balancement,  agi- 
tation ,  mouvement  alternatif. 

VAI  l'ai-tai,  s.  m.  (vaM'áï-váï) ,  dl.  Per- 
sonne lenle ,  morne ,  pesante,  Sauv. 

V'AI,  conlr. de  ou  ou  vou  ai,  je  l'ai,  j'ai 
ce  que  vous  dites. 

VAIABLES,  adj.  vl.  Oisif. 

VAIAR ,  vl.  V.  Vagueiar  et  Fa^,  R. 

VAIGHEL,  8.  m.  vl.  Bateau.  V.  Vas, 
Rad. 

VAIER,  V.  Valer  et  Val,  R. 

VAIGAS,8.  m.  (vaigàs)  ;  dl.  augm.  péjor. 
de  Vaigue,  v.c.  m. 

VAIGUE ,  s.  m.  (vàïgue),  et  impr.  vbioob. 
Nonchalant,  négligent,  paresseux.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  vague,  vagabond,  errant,  et 
du  dim.  el,ce  qui  correspond  au  dim.  lat. 
vagulus.y.  Vag,  R. 

VAIGUIGE  ,  s.  m.  (vaiquidgé)  ;  vBiGABiA, 
dl.  Insouciance  ,  nonchalance,  paresse, 
crasse.  Sauv. 

Éty.  de  vât^ueet  de  ige.  V.  Vag ,  R. 

VAILLIMEN  ,  s.  m.  vl.  vaumbb.  Vali- 
ment,  cat*  Valimienio,  esp.  Valimenio,  ital. 
Prix,  mérite;  aide,  assistance.  V.  Valimen, 

VAINE,  d.  bas  lim.  V.  Vai. 

VAIR,  adj.  vl.   TAIBTSyTATB,  VAB.    VatlO, 

cat.  esp.  port.  ital.  Vair ,  changeant,  varia- 
ble, de  diverses  couleurs,  gris- blanc. 

Ély.  du  lat.  varius ,  m.  s.  V.  Fart ,  R. 

VAIRADOR,  s.  m.  vl.  vAiBAiBB.  Appré- 
teur  de  vaIr,  pelletier.  V.  Fart,  R. 

VAIRAIRE,  vl.  V.  Vairador. 

VAIRAR,  dl.  V.  Veirar. 

VAIRAR,vl.  V.  Variar. 

VAIRAT,  s.  m.  vl.  Varai,  cat.  Maque- 
reau ,  sorte  de  poisson.  V.  Auruou. 

VAIRE,  adj.  vl.  Vert,  verdâtre.  Voy. 
Fatr. 

Mouscae  vairas ,  mouches  variées  ;  c'est 
aussi  le  nom  languedocien  de  l'hyppobosque 
du  cheval.  V.  Mousead'ase. 

Qu'il  ou  qu'elle  change ,  varie. 

rareta  .  il  ou  elle  change ,  varie. 

VAIROLA,  s.  f.  vl.  Lentille.  V.  Veirola, 

VAISELET ,  s.  m.  vl.  Vascellet ,  cat. 
vaselletto  ,  ilal.  Petit  vase ,  pelit  vaisseau. 

Éty.  Dim.  de  Vaisel.  V.  Vas,  R. 

VAI8SA,  vl.  V.  Vayssa. 

VAISSEH,s.  m.  vl.  V.  Vaisselh ,  Vase 
et  Fameoti. 

VAISSEL,8.  m.  vl.  vAiênuM,  vavhblb  , 

▼ATttaBL,  VAVIBL  •  VATfBBL.    VaXell  ,  CSt.    Vtt' 

siUo,  esp,    Vasello,  ital.  Vase,    vaisseau; 
tombeau,  cercueil;  veine  ,  artère.  V.  Vas  et 
Fa#,R. 
VAI8SEL,  8.  m.  (veissèl)  ;  vbihbi..  Vaxell, 
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tèi,  VasUlo ,  esp.  Vasello,  ital.  Vaûseau, 
tonne ,  futaille.  V.  Vaisteou. 

Ély.  du  lat.  vascellus,  V.  Vas,  R. 

TAIS8ELA,  8.  f.  (vaïfisèle),  dg.  Voy. 
Futalha. 

VAISSEIiA,8.  f.  (veissèle);  bacbbba» 
BAicBBBA,  vKUfSLA.  FaiWZaifie ,  ildl.  Vaxilla, 
eap.  Baizella  et  Baixella ,  porl.  Vaxella , 
cat.  Vaisselle ,  tout  ce  qui  sert  à  l'usage  or- 
dinaire de  la  table  ,  comme  plats ,  assiettes, 
cuillers ,  fourchettes ,  etc. 

Éty.  de  vaissel  et  de  la  term.  fém.  a. 
V.  Vaitseouei  Fat,  R. 

On  nomme  : 

VAISSELLE  MOZ^TÉE  ,  Mlle  dont  1m  parUes  lont  mQ' 
aie»  ,  telles  (joe  Ice  flambeaux  ,  salièrM,  •■crier»,  etc. 

VAISSELLETLATTE,  celle  qui  cat  laiu  aoudare,  eomine 
!••  plaU  et  les  assiettes. 

La  première  époque  où  il  soit  fait  mention 
de  l'usage  de  la  vaisselle  d'argent ,  dans  notre 
histoire ,  remonte  à  Gontran ,  roi  d'Orléans 
et  de  Bourgogne  ;  on  y  voit  qu'en  585 ,  ce 
prince  trouva ,  dans  la  dépouille  du  duc  de 
Mommol,  trois  cent  quarante  marcs  de 
▼aisselle  d'argent. 

VAI8SELADA,  S.  f.  (veisselàde)  ;  tbimb- 
i^DA.  La  quantité  de  vin  que  contient  un  gros 
tonneau,  Gar.  V.  Fa^^R. 

VAI8SELAB,  V.  n.  (vcisselà);  TsiffcLAB, 
d.  bas  lim.  Laver  la  vaisselle  :  N'an  pas  en- 
eara  vaisselat^  on  n'a  pas  encore  lavé  la  vais- 
selle ,  pour  dire  qu'on  sort  á  peine  de  table. 

Ety.  de  vaissela  etde  ar.  V.  Vas^  R. 

VAI88ELH,  s.  m.  vl.  tatmbui,  vaihbi.  , 

vATtsBBL,  vATfBii.  Vase,  vaisscau;  tombeau , 
cercueil;  veine , artère.  V.  Vaisseau, 

VAISSELIER ,  s.  m.  (veisselié) ,  d.  bas 
lim.  Dressoir ,  assemblage  de  planches  sur 
lequel  on  met  la  vaisselle  pour  la  faire  égou- 
ter.  V.  Dressoir e  et  Vas ,  R. 

VAI8SEI.IER,  s.  m.  (vaisselle) ,  dg.  V. 
Dressadour  et  Dressaire. 

VAI8SEOU,  8.  m.  (veissèou)  ;  vaimbov  , 
▼AttSBL, BAo.  Vascello,  ital.  Vaisseau,  bâti- 
ment de  bois ,  construit  pour  naviguer  sur 
la  mer  et  sur  les  grands  fleuves. 

Éty.  du  lat.  vas,  vasis,  vase,  vaisseau.  V. 
ya«,R. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
vaisseau  aux  bâtiments  à  poupe  carrée ,  por- 
tant trois  mâts ,  avec  un  beaupré ,  et  celui  de 
vaisseau  de  ligne,  à  ceux  qui  portent  au 
moins  50  canons  en  deux  batteries. 

Léon-Baptiste  Alberti  rapporte,  dans  son 
traité  d'architecture ,  selon  l'auteur  de  l'art. 
Antiquités  de  l'Ency.  méth.  que ,  dans  le 
temps  qu'il  faisait  travailler  près  du  lac  de 
Riccia ,  on  découvrit  un  navire  qui  était  res- 
té au  fond  de  ce  lac  plus  de  1300  ans ,  et  qui 
était  doublé  en  plomb. 

En  1510  ,  avant  J.-C. ,  DanaCis  amène 
d'Egypte  en  Grèce  le  premier  vaisseau  qu'on 
y  ait  vu. 

En  301 ,  avant  J.-C.  Démélrius ,  roi  d'Asie, 
fait,  le  premier,  construire  des  vaisseaux  d'une 
grandeur,  d'une  force  et  d'une  magnificence 
inconnues  jusqu'à  lui. 

On  lit  sur  les  marbrecr  d'Arundel  :  Depuis 
que  le  premier  navire,  nommé  Pentecontorc, 
est  conduit  d'Egypte  en  Grèce,  par  Danails, 
qai  arriva  d*abord  dans  l'Ile  de  Rhodes ,  avec 
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les  cinquante  filles  qui  bâtirent  une  espèce  de 
temple,  etc.  en  1511  avant  J.-G. 

Selon  leur  destination  on  désigne  les  vais- 
seaux en  vaisseaux  de  commerce  ou  mar- 
chands, que  l'on  classe  suivant  le  nombre  de 
tonneaux  qu'ils  peuvent  porter  ;  le  tonneau 
est  estimé  2,000  livres. 

En  vaisseaux  de  guerre,  divisés  en  haut  et 
bas- bord,  ces  derniers  n'ont  qu'une  batterie, 
les  autres  ont  des  noms  particuliers  qu'on 
trouvera  dans  le  Dictionnaire  ou  dans  le  Vo- 
cabulaire, 

Nous  ne  donnerons  pas  les  détails  de  tout 
ce  qui  entre  dans  la  composition  d'un  vais- 
seau, car  un  vaisseau  à  trois  ponts  qui  porte 
120  canons,  avec  les  munitions  nécessah'es, 
1,200  hommes  et  les  aliments  pour  six  mois, 
etc.,  etc.,  est  le  chef-d'œuvre  de  l'invention 
humaine.  Nous  repéterons-ici  oe  que  nous 
avons  déjà  dit  ailleurs,  que  ces  détails  seraient 
inutiles  pour  ceux  qui  exercent  la  profession 
à  laquelle  se  rapporte  telle  ou  telle  machine, 
et  inutile  ou  fastidieuse  pour  ceux  qui  y  sont 
étrangers. 

Nous  dirons  cependant  que  dans  chaque 
vaisseau  on  nomme  : 

GEUVRES  MORTES,  les  pvties   qui  {MnlaMoi  hors  de 

l'esn. 
OEUVRES  VIVES  ,  etUes  tfú  j  plongent 

VAISSEOU  ,  s.  m.  yntunov  ,  vbihbl.  Une 

tonne,  foudre  ou  gros  tonneau.  V.  Vas,  R. 

VAIS8EOU,  s.  m.  Vaisseau,  l'enceinte 
d'une  grande  maison,  d'une  église  ou  de  tout 
autre  grand  édi6ce.  V.  Vas,  R. 

VAISSIVA,  8.  f*  (  veissive),dl.  Voy. 
Bediga. 

VAJ 

VAJABLE,adj.  vl.  Coureur,  enclin  au 
vagabondage.  V.  Vag,  R. 
VAJAR,  vl.  V.  Vagar. 

VAL 

VAL ,  vAu ,  vAiM ,  UAL ,  VAOD ,  radical  dé- 
rivé du  lat.  valere,  valeo,  valitum,  être  en 
bonne  santé ,  se  bien  porter,  valoir ,  être  de 
prix ,  puissant,  robuste;  d'où  :  Valor,  valeur  ; 
Validtt# ,  valide ,  fort  ;  Valetudinarius ,  ma- 
ladif ;  Convaleseens ,  convalescent. 

Devalere,  par  apoc.  val;  d'où:  Val; 
Val-able,  Val-ent,  Sobre-valer,  Val-er , 
Valeri-ana»  Coun-val-eseent ,  Equi-valenl, 

De  va 2 ,  par  le  changement  de  l  en  Ih  , 
valh;  d'où  :  Valh- em-ment ,  Valh-ença  , 
Valh-ent,  Valhent-isa  ,  Valher  ,  Pre- 
valher. 

De  validus,  par  apoc.  valid  ;  d'où  :  Valid' 
e,  In-valide,  Valid-ar,  Valid-itat, 

De  valor,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
valour  ;  d'où  :  Valour. 

De  val ,  par  le  changement  de  2  en  u ,  vau; 
d'où  :  Vau-rien,  Vau. 

De  val ,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bau:  par  celui  de  /  en  u  :  Bau ,  Bau-bela , 
Bau-bel-ada. 

De  convaleseens ,  par  apoc.  eonvalesc  et 
eounvaletc;á*oiï:  Coun-valese-ença ,  Coun- 
valesc-ent;  A'Valir,  En-val-ir,  Es-valu" 
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ar,  E'Valu-ar  ,  E-valu-ation,  Valg-Mt^ 
Ra-vaud-agi,  Ra-vaud-aire ,  Ra^vand-ar] 
Ra-vaud-aria,  Ra-vaudegeaire,  Àa-vand* 
egear,  Ra-vaud-ur» 

VAL  et  VAU,  par  le  changement  de  I  en  «, 
mot  radical  qui ,  dans  notre  langue  comme 
dans  le  latin ,  a  la  signification  de  pouvoir, 
puissance  ,  valeur,  prix,  courage,  bra- 
voure; signification  qu'il  transporte  aai 
nombreux  composés  qu'il  sert  à  former,  tels 
que  Valable,  Valour,  Valent^  Valouroug, 
Valide,Validitat,  Validar,  VaieroaFoiiier, 
Valua,  Invalide, 

Éty.  du  lat.  valor,  de   valere,  valoir; 

VAL ,  autre  radical ,  dérivé  du  lat.  vaUis, 
vallée,  dont  les  composés  sont:  Valtia^ 
Valoun,  Valat,  Valada,  Valadar  ,  Vola- 
doun ,  Aval,  Devalar,  Avatar,  Avalai, 
Avalouira ,  Ravalar;  pris  dans  ce  sent ,  k 
radical  Val,  vallée,  vient  probablement  dt 
la  même  souche  que  val,  signifiant, ce  (joi 
vaut ,  parce  que  les  vallées  doivent  avoir  été 
considérées  comme  une  véritable  valeur  oo 
chose  valant,  par  opposition  aux  montagnei 
dont  les  produits  étaient  presque  nuls.  C'est 
ainsi  qu'on  a  donné  le  nom  de  aver  aux 
bêtes  à  laine,  comme  étant  le  véritable  et  peut- 
être  l'unique  avoir,  à  cette  époque. 

De  ce  radical  sont  dérivés  les  Boms  pro- 
pres :  Daval,  Duval  y  Laval,  LavaïUt, 
Lavallette ,  Lavaliere,  Levau,  Devant, 
Lavau ,  Vauvert ,  Vaverte ,  Devallaie, 

VAL ,  devant  les  mots  qui  commenceot 
par  une  voyelle ,  et  Vau ,  devant  ceux  qui 
sont  précédés  d'une  consonne ,  s.  m.  (valet 
vaou) ,  val ,  vallée.  Ce  mot  ne  s'est  guère 
conservé  que  dans  les  composés  suivants, 
formant  des  noms  de  lieux  :  Vallisgelida, 
lat.  vallée  gelée;  Vouclava,  Vauelusa,  VallU 
clausa,\ài.  vallée  fermée ,  etc.  Vau  subiera, 
vallée  supérieure,  élevée  ;  Val  à  auro,  vallée 
venteuse  ;  Val-bomia ,  vallon  obscur. 

Vau  est  pris  pour  chemin  dans  la  phrase 
suivante  :  Prendre  la  vau  touerta ,  prendre 
une  voie  détournée. 

VAL,2^rAv,  radical  pris  du  lal.  vallit, 
val ,  vallée ,  et  probablement  dérivé  dn  grec 
aùXù>v  (aulôn),parla  transposition  deu  t^ai^n, 
vallon  étroit ,  gorge. 

De  vallisy  par  apoc.  val;  d'où  :  De-val- 
ada,  Val-aya,  Val,  Val-abrega,  Valaia, 
Val-au ,  Val-eta,  Val-eya ,  Valey-enc,  Valh, 
Val'Oun,  Ra-val-ar,  De-valat,  A-val,  Aval- 
ar,  De-valar  ,  A-val-aire,  Val-gelada, 
Aila-val,  A'Val-ancha,  Aval-oir, 

De  val ,  par  le  changement  de  v  en  f,  /a^' 
d'où  :  Af-fal-ar. 

De  val,  par  le  changement  de  {en  u,  vau; 
d'où  :  Vau,  Vau-clausa,  Vau  crosa,  Vay- 
magna,  Vau-subiera,  Aila-vau,  A-per-a- 
vau  ;  par  ait.  Vau-mala  ,  Vaumal-ela , 
Da-vau, 

De  val,  par  le  changement  du  o  en  &> 
bal;  d'où:  A-baill-iar,  DevauXf  Vauvert, 
Vauverte  ,  Aval-ancar,  Es-valanch-ar  j 
Es-valanch-at  ,  Lav-ancha  ,  Valenga  , 
Vall-ada,  Vall-eya,  En-da-val-ar, 

De  val,  par  le  changement  de  l  en  r,  var; 
d'où:i4-t)ar-tr,  A-var-it;  et  par  change- 
ment de  V  en  b  ;  De-bai-ar  ;  et  les  noms  de 
lien  :  Enire-vauœ. 
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rjZr ,  3 ,  radical  pris  du  Ut.  vallis^  re- 
tranchement, ou  d*  vallum,  qui  signifie 
aussi  tranchée ,  et  dérivé  du  grec  txuXwv 
(aulôn)  ,  canal ,  aqueduc ,  fossé,  par  la  trans- 
position de  u. 

De  vallunif  par  apoc.  «al;  d'où  :  Vall-at , 
Vioí-oí,  Valad-ar,  Valad-auny  Inler-talo , 
Valad-atf  Valoun-ar. 

VAL,  8.  f.  Vl.  TALByVAU.,  TAU.    Vall^  Cit. 

Val  et  ValU^  esp.  ital.  port.  Val,  vau,  vallée, 
vallon. 

Ë(y.  du  lat.  valliêt  m.  s.  V.  Val,  R.  2. 

VAL,  vl.  Pour  valhe y  qu'il  ou  qu'elle 
vaille,  qu'il  ou  qu'elle  nous  aide ,  il  ou  elle 
vaut.  V.  Valy  R. 

Santa  Maria  val ,  sainte  Marie  è  notre 
aide. 

VÂl» ,  8.  m.  vl.  Valeur,  pris. 

Éty.  de  valor^  m.  s.  V.  Val,  R. 

Lo  val  4*11110  pauea  6rtia. 
Pierre  d'Auvergne. 

La  valeur  d'une  petite  miette. 

VAT.ABIiAMEWT,  adv.  (valablaméin)  ; 
Validamente ,  ital.  esp.  port.  Valablement , 
d'une  manière  valable. 

Ety.  de  valahla  et  de  tuent.  V.  Val,  R. 

VALABLE ,  ABLA .  adj.  (valable,  àble)  ; 
Valido ,  ital.  port.  Valedere ,  esp.  Valable , 
qui  doit  être  reçu  en  justice. 

Ety.  de  val  et  de  able.  V.  Val,  R. 

VALABREGA,  nom  de  lieu  (valabré- 
gue).  Ce  nom  pourrait  signifier;  dit  M.  de 
Sauvages ,  vallée  ou  vallon  des  rixes ,  des 
querelles .  le  mot  étant  composé  de  val  ou 
dévala  et  de  Brega,  v.  c.  m.  et  Val,  R.  2. 

VALABBI»  n.  pr.  (valàbri).  Ce  mot 
paraît  être  d'origine  celtique ,  les  Romains 
le  rendaient  par  VallU-brigia.  Sauv.  Voy. 
Val,K. 

VALAGA,  S.  f.  (valàque).  Nom  do  bouil- 
lon blanc,  selon  M.  Castor.  Alt.  de  Varlaca , 
T.  c.  m.  et  Boulhoun-blane. 

VALADA,  s.  r.  (valâde):  va&ao.  Vallata, 
tal.  Valle,  esp.  port.  Vallée ,  lieu  enfoncé 
entre  deux  montagnes  ;  descente. 

Éty.  du  lat.  vallis ,  ou  de  val  et  de  ada. 
V.  Fa(,  R.2. 
Cada  mownlaka  a  sa  valada.  Pr. 
VALAPAR ,  V.  a.  et  n.  (valada);  talads- 

•SAM  •    TALLADAB  ,     LAVADAB.     FOSSOJCr  ,     Cn- 

tourer,  ceindre  de  fossés;  fouir,  creuser  en 
terre ,  faire  des  fossés. 

Éty.  de  valad ,  pour  valat  et  de  ar ,  ou  du 
lat.  vallum.  V.  Val,  R.  3. 

VALADAT,  adj.  et  p.  Garni,  muni,  en- 
touré de  fossés.  V.  Val,  R.  3. 

VALADEOEAR,  (valadedjà);  Valladear, 
esp.  Le  même  que  Valadar,^.  c.  m.  et  Fai, 
R.3. 

VALADBJAR,  V.  Valadar. 

VALADIER,  8.  m.  vl.  Celui  qui  creuse 
les  fossés. 

Éty.  de  valad  et  de  ter,  V.  Val,  R.  3. 

VALADOIIN,s.  m.  (valadóun).  Dim.  de 
valat,  petit  fossé.  V.  Val,  U.  3. 

VAIiAMBRB ,  A,  expr.  pr.  (valámbré)» 
d.  de  Barcel.  Saunar  à  valambre,  sonner  à 
tonte  volée. 
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VALAIfTIN,  s.  m.  (valantïn).  Plan 
valantin ,  démarche  d'un  lendore ,  d'un 
lambin.  Gare. 

VALANTIN ,  nom  d'homme  (valantïn) , 
et  mieux  taustm.  Valentin. 

Patr.  Saint  Valentin. 

L'Église  honore  14  saints  de  ce  nom. 

VALANTINIAN ,  nom  d'homme  (valan- 
tinián).  Valendnien. 

Patr.  L'Église  honore  deux  saints  de  ce 
nom,  les  20  août  et  3  novembre. 

TALAT,  s.  m.  vl.  vAuuiT,  vallat.  Val- 
lon, val,  vau.  V.  Valat. 

VALAT ,  s.  m.  (valà)  ;  couwnrr,  SALAT, 

■■AI.  ,  ■■AB  ,  BSC  ,  CAMMV  9  CABAI.  «  GADA^AO. 

Valasei  Valla,  port.  Vallado , e»p.  Fosse, 
petit  ruisseau ,  ravine  ;  canal  dans  lequel 
coule  l'eau  dans  les  rues ,  quand  il  est  à  dé- 
couvert ;  en  Languedoc,  ce  mot  désigne  un 
ruisseau  entre  deux  collines  ou  deux  mon- 
tagnes par  où  s' écoule  l'eau  des  pluies  ou 
des  fontaines  ;  en  vl.  vallon. 

Ély  du  lat.  vallum,  tranchée.  V.  Val, 
R.  3. 

VALAT,  8.  m.  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  fossés  qui  entourent  les  remparts  d'une 
ville,  aux  tranchées  qu'on  ouvre  pour  efibn- 
drer  un  champ  :  Passar  un  champ  à  valat 
ou  felsar .  fouiller  un  champ  par  tranchées  ; 
Faire  de  Vobra  lou  valat,  faire  de  la  terre  le 
fossé.  V.  Vai,  R.  3. 

VALATRATIER ,  S.  m.  (valà-ratlé) , 
dg.  ■ALAT-BATisB.  Picrrée ,  fossé  rempli  de 
pierres  et  couvert  de  terre  que  Ton  creuse 
pour  faire  évacuer  les  eaux  stagnantes. 

Éty.  de  valat,  fossé,  et  ratier ,  habité  par 
les  rats. 

VALAU,  s.  f.  (valâou).  Dit  par  syncope 
de  Valada,  v.  c.  m.  et  Val,  R.  2. 

VALAURIA,  nom  de  lieu  (valàonrie). 
Mot  dit  par  corruption  de  val-aura  ou  val 
de  Vaura ,  vallée  venteuse ,  vallée  du  vent. 
V.  Val,  R.  2. 

VALATA,  8.  f.  (valaîe).  Descente.  Gare. 
V.  Valada,  Devalada  et  Val,  R.  2. 

VALG ,  vl.  Il  ou  elle  valut. 

VALDRE8,  s.  m.  vl.  Vaudois.  V.  Val, 
R.  2. 

VALEA ,  interj.  Cri  de  guerre  des  Ange- 
vins, par  opposition  à  celui  des  Tourangeaux. 

L'un  crtda  :  Valea  !  l'autre  :  Cossel  ! 
Les  uns  crient  Vallée  !  les  autres  Cossel. 

VALEDOR ,  s.  m.  vl.  taudob.  Valedor , 
esp.  cat.  port.  Valedero ,  esp.  Prolecteur, 
partisan,  défenseur,  allié,  valable,  favorable. 

Éty.  de  val  et  de  edor,  celui  qui  peut ,  qui 
a  la  puissance,  ou  du  lat.  vulidus,  V.  Val, 
Rad. 

VALEGADOR,  vl.  V.  Valejador. 

VALEIRA.  s.  f.  vl.  Valeur.  V.  Val,  R. 

VALEI8SEN,  vl.  Valant,  qui  vaut,  de 
prix.  V.  Val,  R. 

VALEJADOR,  s.  m.  vl.  Fossoyeur, 
lerrasseur,  travailleur. 

VALEJAIRE  ,  vl.  V.  Valejador, 

VALEMEN ,  s.  m.  vl.  Profit,  assistance, 
secours.  V.  Val,  R. 

VALEN,  ENTA,  adj.  vl.  Vaillant, ante, 
ardent,  précieux ,  ieuse ,  méritant,  prisé,  ée. 
V.  Valent  ti  Val,  R. 

VALENaA,  V.  Valen^aet  Val,  R. 
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VALENOA,  s.  f.  (valeingue).  Petite  vallée. 
Gare.  V.  Val,  R. 

VALEN8A,  s.   f.    vl.  TAI.BRTIA,    ▼ALBVCIA. 

Valeniia,  cat.  esp.  port.  ValenMia,  ital. 
Valeur,  prix;  profit,  aide,  secours  ;  vaillance, 
vaillantise.  V.  Valour  et  Val,  R. 

VALENT ,  ENTA .  adj.  (valèin  ,  èinte)  ; 
VALBB.  Valente,  port.  Valent,  cat.  Valiente, 
esp.  Prisé,  ée,  de  prix ,  excellent ,  d'une 
grande  valeur ,  vaillant ,  méritant ,  ante  , 
puissant. 

Éty.  de  Val,  rad.  de  valer  ti  deen(, 
chose  qui  vaut.  V.  Val,  R. 

Leia  Prouf  ençaiix  U  fan  tint  ben  (la  boQrr!<U)  , 
Qa  '«u   dire  de  eadun  faa  cjuc  liegue  taUnto, 

Germai  a.  Bourrido  deU  djouf. 

End.  baslim.  laborieux,  actif,  industrieux. 

VALENT ,  s.  m.  (valèin).  V.  Valhent  et 
Val,  R. 

VALENTAMEN,  adv.  vl.  Valentmtnt, 
cat.  Valiintemente ,  esp.  ValeniemenU ,  ital. 
Vaillamment,  courageusement.  V.  Val,  R. 

VALENTIA,  vl.  V.  VaUma. 

VALENTIN ,  nom  d'homme  (valantïn)  ; 
Vàlentiniano,  ital.  Valenlio. 

L' Église  honore  14  saints  de  ce  nom. 

VALENTINA,  nom  de  femme  (valèin- 
\\nt)\Valeniina,  ital.  esp.  Valentine. 

L'Église  célèbre  sa  fête  le  25  juillet. 

VALENTISA ,  Valenita,  cat.  V .  Valhen- 
tisa  et  Val,  R. 

VALER,  V.  n.  (valé)  ;  VA&na,  vaibb. 
Valere,  ital.  Valer ,  esp.  port.  cat.  Valoir, 
être  d'un  certain  prix  ;  rapporter ,  produire , 
procurer  ,  faire  obtenir  ;  tenir  lieu ,  avoir  sa 
signification  ;  aider,  profiter,  être  utile. 

Éty.  du  lat.  valere,Uï.  V.  Val,  R. 

Si  faire  valer  ,  se  venter ,  se  donner  de 
l'importance. 

Faire  voler,  faire  valoir;  cultiver  son 
bien. 

Si  faire  mau  valer,  se  faire  haïr. 

Tant  H  vau,  bien  lui  en  prend. 

Vaupai  una  pipa  de  tabac,  il  ne  vaut  pas 
un  oignon. 

Ha!  per  aqueela  n'en  vau  quinze,  ha! 
pour  le  coup  celui-ci  enlève  la  paille  ! 

Se  pousquer  pas  valer  de  qu'auqu'un, 
no  poderse  valer  eon  alguno ,  esp.  ne  pou- 
voir réduire  quelqu'un  à  son  devoir. 

S'en  pouden  pas  valer ,  nous  ne  pouvons 
pas  le  dompter. 

VALERAUGA,  nom  de  lieu  (valeráou- 
gue),  dl.  Rivière  des  Cevennes,  appellée 
Valéraugre  en  français,  vallon  de  r£raut. 
Sauv.  V.  Val,  R.  2. 

VALERIA ,  nom  de  femme  (  valerie  )  ; 
Valma,  ital.  esp.  Valerie. 

L'Ëglise  honore  celte  sainte  les  5  et  GJuin, 
sous  le  nom  de  Valère  de  Palestine. 

VALERIANA,  s.  f.  (valériane);  Vale, 
riana ,  esp.  ital.  port.  cat.  Valériane,  on  ne 
connaît  sous  ce  nom ,  en  provençal,  que  la 
valériane  officinale  ,  Valeriana  offlcinalis , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Valérianées, 
commune  dans  les  lieux  humides  de  la 
Haute-Provence.  V.  Garid.  Valeriana  syU 
veslris  major,  p.  478. 

Éty.  du  lat.  vaiertana ,  dérivé,  selon  les 
uns,  d'un  certain  Valerius,  qui  l'aurait  em- 
ployée le  premier  conune  médicament,  ou  de 
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valere,  se  bien  porter,  avoir  de  grandes  pro- 
priétés, suivant  les  autres.  V.  Val,  R. 

VALBBIEN,  nom  d'homme  (valériéin)  ; 
Fa/ertatio,  ital.  port.  Valérien. 
L'Église  honore  10  saints  de  ce  nom. 
VALEBISCLA ,  nom  de  lieu  (valeriscle). 
Nom  qu*on  croit  répondre  au  latin  VaUieula 
00  VaUieula  clau$a.  Y.  Vauclusa  et  Val, 
R.  2. 

VALERO»  nom  d'homme  (valère);  Va- 
lerio,  ital.  esp.  Valère. 
Éty.  da  lat.  valerius, 
L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 
▼ALEBOS,  08A,  adj.  anc.  béarn.  Va- 
Uros,  cat.  VaUroso,  esp.  Valable;  fort, 
actif, 
fity.  de  valer  et  de  os,  V.  Val,  R. 
VALESTRE,  (valèstre).  Nom  de  la  pri- 
son de  l'ancien  hôtel-de-ville  de  Montpellier. 
C'est  une  corruption  de  mal  estre.  Sauv. 

VALET,  d.  bas  lim.  Pour  valet,  Voy. 
Varlet, 
En  vl.  page,  jeune  seigneur. 
VALETA,  s.  f.  (valéte).  Nom  de  lieu, 
petite  vallée,  Valette. 

Ëty.  de  val  et  du  dim.  eta,  petite  vallée, 
ou  du  lat.  vallieula.  V.  Val,  R.  2. 

VALET AR,  V.  n.  (valetà)  »  d.  bas  lim. 
Valeter,  faire  l'ouvrage  qu'on  fait  faire  à  un 
domestique  :  M* a  pla  fa  valetar ,  il  m'a 
assez  fait  valeter. 
fity.  de  valet  et  de  ar,  faire  le  valet. 
VALETOUN.  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour 
petit  valet.  V.  Varletoun, 

VALETUDINARI ,  ARIA,  adj.  (vale- 

tudinári ,  àrie)  ;  Valetudinario ,  esp.  Valilu- 

dinarif  cat.  Valétudinaire ,  maladif,  infirme. 

Ëty.  du  lat.  valetudinarius,  m.  s.  V.  Val, 

Rad. 

VALEYA,  s.  f.  (valèie).  Vallée.  Voy. 
Valada  et  Valau. 

La  Vallée  de  Barceloonette,  n'est  désignée 
dans  toute  la  Haute-Provence  et  le  Ras- 
Dauphiné,  que  par  le  mot  Valeya  :  Et  de  la 
Valeya,  il  est  de  la  Vallée  de  Barcelonnette, 
et  la  vallée  qui  est  entre  les  montagnes  du 
Léberon  et  la  Durance.  V.  Val,  R.  2. 

Éty.  de  val,  pour  vallée,  et  eya,  pour  ada. 
V.  Vaî,R.2. 

VALETENG  ,  ENGA  ,  s.  (  valeiénc , 
éinciue}.  Qui  est  de  la  Valeya,  v.  c.  m. 

Ëty.  de  valeya  ,  vallée ,  et  de  ene ,  enea , 
habitant.  V.  Fa^  R.  2. 

VALEV8SEN ,  s.  m.  vl.  Valeur ,  prix. 
V.  Fai,R. 

VALGUE8,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  valût, 
assistât  :  Valgui,  je  valus;  Valguist,  lu 
aidas ,  tes  secours  valent. 

VALGOT ,  UDA.  adj.  et  p.  Valgud  ,  cal. 
Valu,  ue.  V.  Val,  R. 

VALH.s.  m.  vl.  Vallée.  V.  Val.n, 

VALEUk,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vaille, 
assiste. 

VALHAMMENT,  V.  Valhemmentei  Val, 
Rad. 

VALHAT,  vl.  Fossé.  V.  Valat  et  Val, 
R.3. 

VALHEMMENT ,  adv.  (vaillamméin)  ; 
▼AiLLAMMsirT.  VoUrosamenle ,  ital.  Valiente- 
mente,  esp,  Valerosamente ,  port.  Vaillam- 
ment, avec  valeur. 

Ëty.  Valhemment,  est  dit  par  sync.  pour 
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valhentament,  fait  de  valhenta  et  de  ment, 
V.  Val,  R. 

VALHENÇA ,  s.  f.  (vaillèince);  vaumbça. 
Valencia,  esp.  port.  Valore ,  ital.  Vaillance , 
valeur,  courage. 

Ety.  du  lat.  valentia,  fait  de  valere. 
valoir.  V.  Val,  R. 

VALHENT,  ENTA,  adj.  VAuamr,  ta- 
"«HT,  vALmmr,  ValienU ,  esp.  Valente ,  pori. 
Vaillant,  ante ;  courageux ,  intrépide;  dili- 
gent, actif,  laborieux,  expéditif. 

Ëty.  de  Fal,  rad.  de  valer,  et  de  ent,  être 
ui  vaut,  ou  du  lat.  valentis,  gén.  de  aaUne, 
brt,  robuste. 

Valhenthmne  era  Coulin,  que  très  moue* 
cas  lou  eouchavoun.  Expr.  iron. 


l 


VALHENT,    s.  m.   (vaillèin);  ta 
lABT.  Vaillant,  tout  le  bien  que  possède 
une  personne,  tout  son  avoir.  V.  Val,  R. 
VALHENTISA,  s.  f.  (vailléintise)  ;  va- 

UIBIITIA  ,     VAIEBTUA  ,   VAUIAUTUA.  VaÌilantÌSe, 

action  de  valeur. 

Éty.  de  val  et  de  enlisa.  V.  Val,  R. 

VALHER,  Valoir.  V.  Valer  et  Val,  R. 

VALI ,  vl.  Je  vaux ,  je  défends. 

VALIA,  s.  f.  vl.  Valia,  anc.  cat.  anc. 
esp.  port.  Valeur,  prix. 

VALIDA,  s.  f.  vl.  Valida,  port.  Secours, 
appui,  bon  office. 

Éty.  du  lat.  valor,  m.  s.  V.  Val ,  R. 

VALIDAMENT,  adv.  (  validaméin  )  ; 
Validamente,  esp.  ital.  port.  Validament, 
cat.  Validement,  valablement,  légitimement. 

Éty.  de  valida  et  de  ment,  d'une  manière 
valide,  V.  Val,  R. 

VALIDAR,v.  a.  (valida);  Valtdare,  ital. 
Validar,  esp.  port.  cat.  Donner  de  la  force, 
delà  fermeté,  consolider. 

Ëty.  de  valide  et  de  ar,  rendre  valide. 
V.  Val,  R. 

VALIDAT ,  adj.  et  p.  (valida) ;  Validado, 
port.  Validé,  ée.  V.  Val,  R. 

VAUDE,  IDA,  adj.  (validé,  ide);  Va- 
lida, cat.  esp.  ital.  port.  Valide,  valable,  en 
parlant  des  choses;  sain,  vigoureux,  bien 
portant  quand  il  s'agit  des  personnes. 

Ëty.  du  lat.  validus,  m.  s.  V.  Val,  R. 

VALIDITAT,  s.  f.  (validitá)  ;  ValidUà, 
ital.  Validacion,esp.  Validade,  port.  Vali- 
dilat,  cat.  Validité,  bonté  essenlielle  d'une 
chose,  faite  daps  les  formes. 

Ëty.  du  lat.  validitatis,  gén.  de  validitas, 
ou  de  valide  et  de  ital,  V.  Val,  R. 

VALIDOR,  s.  m.  vl.  Partisan,  défenseur. 
V.  Fa!,R. 

VALIENT,  V.  Vaift^nf  et  Val,  R. 

VAUGUIERA.  s.  f.  (valiguiére).  Nom 
de  lieu  dit  pour  val  aiguiera ,  vallis  aqua* 
ria ,  lat.  vallon  abondant  en  eau.  V.  Val, 
R.2. 

VALIMEN,  S.  m.  vl  tailumch.  Valiment, 
cat  Valimienio,  esp.  ValimenU,  port.  ital. 
Aide,  secours,  assistance,  prix,  mérite.  V^ 
Val,  R. 

VALINA,  s.  f.  (valine).  Nom  par  lequel 
M.  Garcin  désigne  la  viorne ,  dans  son  Dic- 
tionnaire. V.  Aialier. 

VALINIER,  s.  m.  (valinié).  Nom  de  la 
viorne  dans  la  Rasse-Provence.  V.  Alatier, 

VALISA,s.  f.  (valise).  ValiSe.  V.  Porla- 
manleou,  i 
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Ëty.  de  l'italien  valegia ,  «altý^a ,  formé 
de  l'allemand  felleysen,  qui  est  composé  de 
/ipi,peau,  et  de  eysen,  fer.  Wachler  le  fait 
venir  de  follis,Sêc  de  cuir,  parle  changement 
útfenv, 

VALL,  vl.  V.  Fai,  R. 

VALLADA,  S  f.  vl.  taixva.  VaUe,  port. 
Vallela,  ilal.  Vallée,  descente,  plein  un  ruis- 
seau d'eau,  tout  ce  qu'un  fossé  peut  en  con- 
tenir. Gare.  V.  Val,  R. 

VALLAT ,  s.  m.  vl.  Fossé,  retranchement. 
V.  Fa/atelVa/,R.3. 

VALLEA,  s.  f.  (valée)  ;  tauxta  ,  vaiab. 
Valle,  port.  esp.  Vallée,  terre,  étendue  de 
pays  qui  est  entre  deux  montagnes. 

Ëty.  du  lat.  vallU.  V.  Val,  R.  2. 

VALLET,  vl.  V.  Vaylet. 

VALLEVA ,  V.  Vallea  et  Val,  R.  2. 

VALLIMEN,  s.  m.  vl.  Valeur.  V.  Valm 
eiVal,  R. 

VALLOet 

VALLON,  V.  Valoun. 

VALOL,  vl.  Pour  val<m  el,  valent  les. 
V.  Val,  R. 

VALOR ,  8.  f.  vl.  Valor^  cat.  esp.  Valort^ 
ital.  Valeur,  mérite,  vertu;  secours,  assis- 
tance. V.  Valourei  Val,  R. 

VALOROS,  OSA,  adj.  vl.  Vaiorof, anc 
cat.  Valeroso,  esp.  port.  Valoroso,  ital. 
Valeureux ,  euse ,  estimé ,  prisé.  V.  Val,  R. 

VALOUN  ,  s.  m.  (  valoun  )  ;  muxosa. 
Vallons,  ilal.  Vallon,  petite  vallée,  petite 
rivière. 

Ëty.  du  lat.  vallis  et  du  dim.  o««,  on  du 
lat.  inusité  vailonis ,  gén.  de  vaUo.  Voj. 
Val,  R.  2. 

VALOUNAR,  Gare.  V.  Valadegear, 
Valadar  et  Val,  R.  3. 

VALOUR ,  s.  m.  (valóur)  ;  vauma,  va- 
uBHftA.  Valore ,  ital.  Valor ,  esp.  port.  cat. 
Valeur,  ce  que  vaut  une  chose ,  d'aprèi sa 
juste  estimation  ;  le  mérite  d'une  chose  en 
fait  la  valeur,  et  l'estimation  le  prix;  fig- 
bravoure ,  courage ,  juste  signification  d'un 
mot. 

Éty,  du  lat.  valor,  fait  de  valere,  valoir, 
ou  plutôt  de  son  rad.  Val  et  our,  ce  qui  vaut. 
V.  Voi,R. 

VALRAI,  vl.  Je  Vaudrais. 

Valzes,  vous  vaudrez. 

Va^rta,  je  vaudrais,  il  ou  elle  vaudrait. 

VALS,  s.  m.  pi.  vl.  Vallo,  port.  Murs, 
remparts. 

Éty.  du  lat.  vallum,  rempart,  retranche- 
ment.  V.  Vol,  R.3. 

VALSA ,  s.  f.  (valse).  Valse  et  air  pour 
la  danser. 

Ety.  de  l'allemand  toalzen,  rouler,  tourner. 

VAL8AIRB  .  Gare.  V.  Valsar, 

VAL8AR,  V.  n.  (valsa).  Valser,  danser 
une  valse. 

VALSDR.  USA,  s.  (valsûr,  use).  Celui, 
celle  qui  danse  la  valse. 

VALVASSOR  ,  s.  m  vl.  VALVAM)*.  ▼*•• 
vAttoa,  TAVAtsoa.  Vavasseur,  le  vassal  en 
rapport  immédiat  avec  son  suzeram ,  gentil- 
homme. Gloss.  Occ. 

VALVOLA,  s.  f.  (valvule);  Vairuto, cal. 
port.  esp.  ital.  Valvule,  espèce  de  soupape 
qui  dans  les  veines  empêche  le  sang  de  ré- 
troi^rader. 

Éty.  du  lat.  valvula,  m.  s. 
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VANj  réMvtf  VAUT,  radical  dérivé  du  latin 
vanus,  a,  um,  vaia,  frivole,  inutile,  vide, 
d'où  vanitas,  vanité ,  invanescerey  s'éva- 
nouir. 

De  tMitiu#,  par  apoc.  van;  d'où  :  Van  y 
Van-a,  Vana-gloria,  Vanament,  Van-etUy 
Van-Uat,  Vanit-onSy  JP#-i?an-ouir,£#-wan- 
otttjfa-menl.  En-van^  Van-ela,  Esta^van- 
ir,  Es-van-ouir. 

De  vanity  par  la  suppression  de  t ,  vant  ; 
d'où  :  Vanl-airey  Vantrar. 

De  vaul,  par  le  changement  de  v  en  &,  &anl 
d'où:  Bant-adnury  Bant-alofOy  Bant-ar" 
iolj  Bant-aly  Vas. 

VANy  2,  radical  dérivé  du  latin  vannus, 
vanniy  van  à  vanner,  formé  de  vanus,  vide. 

De  vannus  ,  par  apoc.  van;  d'où:  Van, 
Van-ar,  Fan-aire,  Van-au,  Van-eou,  Va«- 
el,  Fane(-ar,  Van-ier. 

YAN,  s.  m.  vl.  Faiiio,  ital.  Vanterie,  jae- 
taoce. 

TAN ,  s.  m.  «BsiaAooini ,  obbia,  s«ikb. 
csATKT.  Van,  instrument  d'agriculture  ser- 
vant à  nettoyer  le  grain. 

Ëty.  do  lat.  vanniif ,  m.  s.  V.  Fan,  R.  2. 

L'invention  de  cet  instrument  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité;  on  f  oit  des  vans  repré- 
sentés sar  les  plus  anciens  monuments. 

Mystiea  vannas  iacchù  Virg.  Géorg. 

VAN  ,  S.    m.    BfCOOMA,   UAM,     COOBSBOVDA  , 

■WAB,  uAMJoi.  Escousse,  élan,  action  de  celui 
qui  s'élance  pour  sauter.  V.  Envan  en  Es- 
eoussa. 

Éty.  ? 

Prendre  lou  van,  prendre  son  escousse. 

Hottiiar  lou  van^  donner  l'essor,  donner 
la  liberté  à  un  oiseau,  lâcher  ia  bonde  d'un 
étang,  élargir  un  troupeau. 

Grand  van  etpictiot  eooUy  la  montagne  en 
travail  enfante  une  souris. 

Un  margue  long  a  mai  de  van,  un  long 
manche  a  plus  de  coup. 

L'y  es  intrai  tout  de  van,  il  y  est  entré 
tout  de  go. 

N'a  pas  van  de  eantary  il  n'est  pas  en  train 
de  chanter. 

VAN ,  ANA ,  adj.  (vàn,  âne);  Fano,  ital. 
esp.  Vào,  port.  Va  y  cat.  Vain,  aine,  frivole, 
chimérique,  mou,  léger. 

Pasta  vana,  pâte  souple,  légère,  meuble, 
en  parlant  de  la  terre. 

Ety.  du  lat.  vanus,  vide,  vain ,  frivole.  V. 
Van.  R. 

VAN  BB,  adv.  In  vanoy  ital.  En  vano, 
esp.  Emvàoy  port.  En  vain,  inutilement ,  il 
signiGe  aussi  train. 

VAN ,  Pour  ban  des  vendanges.  V.  Ban. 

VAN,  Troisième  pers.  dupl.  de  l'ind.  du 
verbe  vadery  nautres  anam,  vautres  anax, 
elouê  van.  V.  Fan  ,  R. 

VAN ,  dl.  Tout  d'un  van  ,  tout  desuite , 
pièces  de  plain  pied. 

Lous  bouiar  tout  d*un  van,  n'en  faire 
qu'une  pièce. 

Oou  far  ex  tout  d'un  t?an,  vous  le  ferez 
tout  desuite.  Sauv. 

VAN,  ANA,  adj.  vl.  Vain,  léger,  faible, 
incertain,  irrégulier,  blême.  V.  Van. 
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VANA,  s.  f.  (vàne).  Courte  pointe ,  Cata- 
logne, couverture  de  lit  en  laine  épaisse.  V. 
Flansada. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  mais  il  vient  de  vany 
vana,  dans  le  sens  de  mou,  léger.  V.  Van^ 
Rad. 

En  vl.  il  ou  elle  vante. 

VANADA ,  s.  f.  (vanàde)  ;  tabao.  La  quan- 
tité de  grain  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le 
van. 

Éty.  devan  et  de  ada.  V.  Van^  R.  2. 
VANADA ,  s.  f.  Métairie.  Désanat. 
VANADAS ,  s.  f.  pu  (vanàdes). 

Que  vou  dos  eambros  separadoSy 
Que  vou  d'estables  de  vanados 
Per  louja  chavalsy  miolos ,  mious. 

Michel. 

VANADOR,  vl.  V.  Vanaire. 

VANADOR ,  s.  m.  vl.  Courtisan. 

Ëty.  Altér.  devanlador,  V.  Van,  R. 

VANAOLORI,  s.  f.  (vanaglóri);  Vana- 
gloria,  esp.  Vaine  gloire,  orgueil,  parade, 
ostentation,  vanterie. 

Ety.  de  vana,  vainc,  et  deglori.  gloire.  V. 
Fan,R.  2. 

VANAGLORIA ,  S.  f.  (vanaglórie)  ;  Van- 
gloria,  esp.  Fâaylorta,  port.  Vanagloria, 
cat.  Vaine  gloire,  vanterie,  ostentation.  V. 
Van,  R. 

VANAIRE,  8.  m.  (vanóiré).  Vanneur, 
cribleur,  celui  qui  vanne  le  blé  ou  qui  le  pas- 
se au  crible. 

Éty.  de  van  et  de  aire,  qui  se  sert  du  van. 
V.  Fan,  R.2. 

VANAIRE,  adj.  vl.  Vanteur,  vantard, 
vain,  fanfaron.  V.  Fan,  R. 

VANAMEN ,  s.  m.  vl.  Vanterie,  jactanse, 
vanité.  V.  Van,  R. 

VANAMENT,  adv.  vl.  Vanament,  cat. 
Vanamente,  esp.  ital.  Vâamente,  port.  Vai- 
nement. 

VANAMENT,  adv.  (vanaméin) ;  vaba- 
vBB.  Vanament,  cat.  Vanamente,  esp.,  Vàa- 
mente,  port.  Vanamente ,  ital.  Vainement. 
V.  Fan,R. 

VANAN ,  vl.  Vantant,  il  ou  elles  vantent. 
V.  Fan,  R. 

VANANSA,  S.  f.  \1.  Jactanse,  vanterie. 
V.  Van,  R. 

VANAR,  V.  a.  et  n.  ^1.  Vanarey  ital. 
Vanter,  se  vanter. 

Éty.  du  lat.  vanare,  tromper  par  de  belles 
paroles.  V.  Van ,  R. 

VANAR,  V.  a.  (vanà)  ;  iioobdab,vabb&ab, 
GBBLLAB.  VaHuer,  cribler,  nettoyer  le  grain 
au  moyen  du  van  ,  éventer.  Voy.  Ventar  et 
Moundar. 

Éty.  de  van  et  de  ar,  agir  avec  le  van.  V. 
Fan,R.  2. 

VANAT,  APA,  adj.  et  p.  (vanà,  àde). 
Vanné,  ée.V.  Fan,  R.  2. 

VANAU,  Parc  à  brebis;  plein  un  van.  V. 
Vanadafii  Van,li.  2. 

VANDALISME,  S.  m.  (vandalisme).  Van- 
dalisme ,  régime  ou  système  destructif  des 
sciences,  des  arts  et  de  leurs  monuments. 

VANDALO,  s.  m.  (vandale);  Vandalo, 
cat.  esp.  ital.  port.  Vendale,  ennemi  des 
sciences  et  des  arts. 

VANDE  A,  (vandée),  dbivabtambbt  db  la.  . . 
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Vendea,  esp.  Vendée,  département  de  la... 
dont  le  chef- lieu  est  Bourbon- Vendée. 

Ëty.  d'une  rivière  du  même  nom. 

VANDOMA,s  f  (vandóme).  La  marmi- 
te, espèce  de  jeu  de  carte,  dans  lequel  le  ha-* 
sard  décide  presque  entièrement  du  gain  et 
de  la  perte  ;  il  est  du  nombre  des  prohibés. 

VANEGAIRE,  S.  m.  (vanegàiré).  Qui 
travaille  continuellement,  qui  n'est  jamais  en 
repos,  laborieux. 

Éty.  de  vanegar  et  de  atre.  V.  Van,  R.  2. 

VANEGAR,  V.  n.  (vanegà).  S'agiter,  al- 
ler et  venir  souvent,  travailler,  circuler. 

Éty.  du  lat.  vanum  agere  ou  de  van  et  de 
la  term.  egear,  agiter  le  van.  V.  Van,  R.  2. 

La  eantarela  dounc  vanega  de  tout  eaire , 
Peratroubar  de  que loumarrit temps passar. 

Dioul. 

Sus  un  tau  fait... y 

Douno  souvent  luech  de  mouralixar 
Eis  gents  que  fan  vanegar  Vescritori. 

J.  de  Cabanes. 

VANEGEAR,  v.  a.  (vanedjà).  Brandir, 
agiter,  secouer.  Cast. 
VANEIAR,  vl.  Plaisanter.  V.  Vanejar. 

VANEJAR,  V.  n.  vl.  vabbiab,    tabbya». 

Vanear,  esp.  Vaneggiare,  ital.  Extravaguer, 
plaisanter,  se  moquer,  badiner.  V.  Van,  R. 

VANELA,  s.  f.  (vanèle).  Lâche,  poltron, 
faible,  une  rosse  ou  mauvaise  monture,  qui 
ne  se  meut  qu'avec  peine. 

Éty.  de  van  pour  vanut,  lat.  inutile,  frivo- 
le, vain  et  de  l'art,  ela.  V.  Van  ,  R. 

VANELA,  s.  f.  Faim,  besoin  pressant  de 
manger. 

Ai  la  vanWa,  j'ai  la  faim  canine. 

Ëty.  de  vanus,  pris  dans  le  sens  de  vide. 
V.Fan,R. 

VANELA,  S.  f. (vanèle). Nom  artésien  et 
lang.  du  vanneau.  V.  Vaneouei  Vany  R.  2. 

VANELA ,  s.  f.  (vanèle),  d.  bas  lim.  L'e»' 
pace  vide  qui  sépare  une  maison  d'une  au- 
tre où  l'on  établit  ordinairement  des  latrines 
ou  les  conduits  des  immondices,  d'où  le  nom 
de  vanela,  qu'on  leur  donne  aussi,  et  qui  pa- 
rait être  dérivé  du  lat.  vanus,  vain,  vacant, 
vide.  V.  Fan,R. 

En  vl.  rue,  ruelle,  sentier. 

VANEOU,  s. m.  (vanèou)  ;  vahbla,  laosa. 
Povencella,  ital.  PavonetîiAo,port.  Vanneau 
nom  d'un  genre  d'oiseaux  appartenant  à  l'or^ 
dre  des  Ecbassicrs  et  de  la  fam.  des  Ténui- 
rostres  ou  Rampboliles  (à  bec  grêle  ou  flexi- 
ble), qui  comprend  plusieurs  espèces.  La  plus 
généralement  connue  est  le  vanneau  huppé, 
Vanellus  cristalus,  Meyer,  Tringa  vanellusy 
Gm.  qui  arrive  dans  nos  climats  en  février 
ou  en  mars,  qu'on  nomme  aussi  Vaserana. 

Éiy.  du  lat.  vaneUus ,  le  nom  de  vanneau 
lui  a  sans  doute  été  donné,  dit  Buffon,  par 
rapport  au  bruit  que  font  ses  ailes  en  volant, 
bruit  qui  imite  assez  bien  celui  d'un  van 
qu'on  agite  pour  monder  le  blé  ;  les  Anglais 
le  nomment  (aj)u^tn(/,  par  la  même  raison.  V. 
Fon,R.2. 

La  femelle  pond  en  avril,  trois  on  quatre 
œufs  oblongs,  d'un  verd  sombre  et  tachetés 
de  noir,  qu'elle  dépose  sur  de  petites  mottes 
élevées  au-dessus  de  l'eau  des  marécages; 
l'incubation  dure  20  jours. 
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TANESSA,  8.  f.  (vanésse) ,  d.  bas  lim. 
▼AHUA.  Défaillance ,  syncope ,  faiblesse  ;  on 
le  dit  plus  particulièrement  de  celles  qui  pré- 
cèdent la  mort ,  ou  qui  sont  la  suite  d'une 
longue  maladie. 

É(y.  du  lat.  evanescere,  V.  Van,  R. 

VANET,  s.  m.  (vané).  Petit  van,  petit 
crible. 

Éty.  de  van  y  et  du  dim.  et.  Y.  Van,  R.  2. 

VANETA ,  s.  f.  (vanéte)  ;  vamovh.  Dim. 
de  vana,  petite  couverture,  couverture  d'un 
berceau,  v.  Van,  R. 

VANETAGE  ,  s.  m.  (vanetádgé).  Cribta< 
ge,  action  de  cribler  le  blé.  Gare.  V.  Van, 
R  2 

vÂnETAIRE,  usa,  s.  (vanctàïré,  use). 
Cribleur,  euse,  celui ,  celle  dui  crible.  Gare. 
V.  Van.R.  2. 

VANETAR,  V.  a.  (vanelá).  Vanner,  cri- 
bler, nettoyer  le  grain  au  moyen  du  van. 
V.  Vanar. 

Éty.  de  vanet  et  de  ar.  V.  Van,  R.  2. 

VENETAT,  vl.  V.  Vanitat. 

VANETAR,  vl.  Plaisantre.  V.  Vanejar, 

VANfiZA,  8.  f.  vl.  TAviTAiiBR.  Vanezxa, 
Vanterie,  jactance. 

VANI,  (vani) ,  d.  bas  lim.  va.  amahi. 
Sorte  de  prière:  Vani ,  fai  me  aquelplater, 
va ,  fais  moi  ce  plaisir. 

▼ANIER,  s.  m.  (vanié).  Vannier,  qui 
fait  des  vans ,  qui  travaille  en  osier. 

Éty.  de  van  et  de  ier.  V.  Van,  R.  2. 

VANILHA,  s.  f.  (vanille);  Vaniglia  , 
ital.  Vainilla,  cat.  esp.  Vainilha  et  Bau^ 
nilha ,  port.  Vanille ,  nom  qu'on  donne  au 
fruit  odoriférant  de  la  vanille  aromatique  , 
Epidendrutn  vanillaf  Lin.  Vanilla  aroma- 
tica,  Swartz.  plante  sarmenleuse  de  la  fam. 
des  Orchidées ,  qui  croit  dans  les  régions 
chaudes  de  l'Amérique  Méridionnale ,  dans 
les  lieui  humides. 

Êty.  de  hanilla ,  nom  que  les  Espagnols 
lui  donnent,  à  la  Guiane,  dérivé  probable- 
ment de  vainilla,  diminutif  de  vaina,  gatne, 
en  espagnol ,  à  cause  de  la  ressemblance  de 
son  fruit  avec  une  gaine  de  couteau. 

VANITAT,  s.  f.  (vaoitá).  Vanitò,  ilal. 
Vanidad,  esp.  Vaidade,  port.  Vanitat,  cat. 
Vanité,  amour  propre,  aÎTectation  de  se  faire 
valoir. 

Êty.  du  lat.  vanitatis,  gén.  de  vanitas. 
V.  Van,  R. 

Faire  vanitat,  hacer  vanidad,  esp.  tirer 
vanité,  faire  gloire,  parade  de.  .  . 

▼ANITOUS,  ODSA,  OUA,  adj.  (vani- 
tous,  óuse,  óue).  Vanitoso,  ital.  VanidosOj 
esp.  Vaidoso,  port.  Vanitòs,  cal.  Vaniteux, 
cuse,  qui  a  une  vanité  puérile  et  ridicule. 

Éty.  de  vanitas  et  de  out,  qui  est  de  la 
nature  de  la  vanité.  V.  Van,  R. 

VANMAIiA,  s.  f.  (vanmàle).  Dit  pour 
vaumala,  le  même  que  vna/a-rai,  mauvais 
vallon,  ou  ruisseau;  vallon  escarpé,  soli- 
taire, d'un  aspect  triste  ou  hideux. 

Àiala  vallii,  en  lat.  Sauv.  V.  Val,  R.  2. 

VANHALETA,  s.  f.  (vanmaléle).  Dim. 
de  vanmala,  petit  mauvais  vallon.  V.  Val, 
Rad.  2. 

TANOA,  s.  f.  V1.VAIIOT4.  Courte  pointe. 
V.  Vana.  ^ 

VANOON,  s.  m.  (vanóun),  dl.  Dim.  de 
vana,  V.  Vaneia  et  Van,  R. 


VAN 

VANOVA,  vl.  Courte  pointe.  V.  Vana. 

VAMT ,  vl.  Pour  Vent ,  v.  c.  m, 

VANTAIRE, s.  m.  (vantà'iré) ;  bautaboob, 

■ATALoro,  bautabioi..  Vantatore,  ital.  Loueur, 

flatteur,  flagorneur;  vanteurei vantard,  qui 

se  vente. 

Ety.  de  Vant,  R.  de  vantar  et  de  aire, 
celui  qui  se  vante  ou  qui  vante  les  autres.  V. 
Van,  R. 

VANTAL  ,  Tablier  ,  pour  Devantal , 
V.  c.  m.  et  Fardau. 

VAKTAHien  ,  s.  m.  vl.  Vantamento  , 
ital.  Vanterie,  jactance.  V.  Van,  R. 

VANTANOA,  s.  f.  (vantángue).  Un  des 
noms  qu'on  donne  ,  à  Toulon ,  à  la  raie 
pastenague.  V.  Pastenargua, 

VANTAR ,  V.  a.  (vanta)  ;  Vantare,  iUl. 
Vanter,  louer  beaucoup,  prôner  le  mérite 
de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  venditare,  employé  dans  le 
mèmesens  par  Cicéron.  V.  Vend,  R.  et  Van, 

VANTAR  SE ,  V.  r.  Vantar  si,  ital.  Se 
vanter,  se  louer,  se  glorifier,  se  faire  fort 
de 

VANTARIA,  s.f.  (vantarie);  VASTAstioo. 

Vanterie ,  jactance  vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même;  vanité. 

Éty.  Vant ,  R.  de  vantar  et  de  aria.  V. 
Van,  R. 

VANTA88ION  ,  8.  f.  (vantassie-D) ,  dl. 
V.  Vantaria  et  Van ,  R. 

VANTAT, s.  m.  vl.  Vanterie.  V.  Vend, R. 
et  Van, 

VANTATOR,  S.  m.  vl.  tahtaibs,  vm- 
TADOB,  TAMTATBB.  V.  Vaníaire. 

VANT  AU ,  s.  m.  (vantàou).  Pour  devan- 
tau,  le  même  que  Faudau,  v.  c  m. 

Prend  ,ia  bouneta ,  et  soun  vantau 
Et  tourtis  per  lou  grand  pourtau. 

Favre. 

VANTATRE.  vl   V.  Vanlaire, 
VANTEGEAR,v.  a.  (vanledjà);  vaittsiab. 

Doler  le  bois ,  l'unir  avec  la  doloire. 
VANTEGEIRIS,  s.  f.  (vantedgeiris)  ; 

vAMTBisiaïf ,  rLAHA.  Doloire ,  instrument  de 

tonnelier  qui  sert  à  doler  le  bois,  à  le  rendre 

uni. 

Éty.  de  Vanta  g,  R.  de  vantêgear  et  de 
eins. 

VANTETO  ,  s.  m.  (vanléle).  Fanfaron  , 
gascon,  homme  plein  de  jactance.  V.  Fait, 
Kad. 

VANTOIR,  V.  Ventairei  Vent,  R. 

VANTOUER,  di.  V.  Ventoir  et  Vent,  R. 

VAO 

VAO  M'EN,  vl  Je  m'en  vais. 
VAONT  ,  vl.  Pourt7an.  ils  ou  elles  vont. 
VAOULAR,  Ail.  de  Volar ,  v.  c.  m. 

VAP 

VA-PARLAN8  ,  s.  m.  vl.  Conteur  de 
fables.  Sauv. 

Éty.  Qui  parle  vainement,  vani  loqum , 
lat.  V.  Van,  R. 

VAPOR,  vl.  Vapar,  cat.  esp.  V.  Vapour. 

VAP0R08,  vl.  V.  Vapourous, 

VAPORROS,  vl.  V.  Vaporoue. 

VAPOUii  ,  radical  dérivé  du  latin  vapor , 
vaporis,  vapeur,  exhalaison ,  fumée. 


VAP 

De  vapor ,  par  le  changement  de  o  en  ou 
vapour;  d'où  :  Vapour,  Vapour-t,  Vapour- 
ous ,  Es-vapour-ar,  Es-vapour-ation, 

VAPOUR  MAcainAf  a....  Machines  è  va- 
peur  ;  on  a  donné  ce  nom  à  toutes  celles  que 
la  force  de  l'eau .  réduite  en  vapeurs,  fait 
mouvoir.  Neewenlyt.  hollandais,  reconnut, 

Î2  oJ?^'  *î"  "°  P®"<^®  '^'««»  P«al  Prodoir* 
13,365  pouces  de  fluide  aériforme. 

Vers  1562 ,  le  marquis  de  Worchester  ima- 
gma  la  première  pompe  à  feu  connue,  que 
Papin  perfectionna ,  et  que  Savary  appliquaà 
I  épuisement  des  mines,  au  commencement 
du  XVlIlma  siècle. 

En  1615,  Salomon  de  Caus,  négociant 
français,  imagina  une  fontaine  à  compression, 
mue  parla  vapeur;  Giovanni  Branca  s'en  ser- 
vit  pour  faire  tourner  un  moulin  i  poudre. 

En  1715,  Newcomen  etCovvley ,  image* 
nerent  le  balancier  et  le  mécanisme,  au  moyen 
desquels  l'action  de  l'atmosphère  alterne  avea 
celle  de  la  vapeur. 

En  1749 ,  la  première  machine  à  vapwr 
Construite  en  France ,  l'est  aux  mines  de 
Littry ,  Calvados ,  pour  l'extraction  de  la 
houillç. 

En  1764,  Walt,  de  Glascow  et  Bclton, 
de  Birmingham ,  perfectionnent  la  machina 
de  Newcomen. 

En  1778,M.  Jouffroy,  du  Doubs,  fit  m 
première  expérience  pour  adapter  la  vapeur 
a  la  navigation.  Le  gouvernement  français, 
n'ayant  pas  secondé  ses  essais,  les  Ânglaii 
s'en  emparèreni,  et  en  l«Oi,,  Syningtonfit 
sespremières  expériences  en  Ecosse;  en  1802, 
M.  Desbianes, horloger  à  Trévoux, appliqua 
la  vapeur  à  la  remonte  des  bateaux. 

En  1803 ,  M.  Pubochet ,  substitua  un  seul 
robinet  ou  soupape  tournante ,  aux  quatre 
soupapes  et  aux  boites  à  vapeur,  jusqu'alon 
en  usage. 

En  1812 ,  on  découvrît  que  l'air  froid,  in- 
troduit dans  une  chaudière  remplie  d'eau 
bouillante ,  pouvait  aussi  servir  de  moteur. 

En  1845 ,  la  vapeur  est  appliquée  aux  mé- 
tiers à  tisser,  et  en  1824,  trente  mille  de  ces 
métiers  étaient  mus  par  son  moyen. 

En  1816,  on  ne  comptait,  encore  en  Fran- 
ce, que  19  machines  à  vapeur,  et  à  la  fin  dt 
1833 ,  le  nombre  en  était  porté  à  946,  qui 
avajent  ensemble  une  force  égale  à  14,051 
chevaux. 

En  1817 ,  l'américain  Fulton ,  donna  ï  oe 
genre  de  navigation  toute  l'importance  qu'il 
a  acquise. 

Dans  ces  derniers  temps,  Parkins,  méca- 
nicien anglais,  a  beaucoup  amélioré,  etsingo* 
lièrement  perfectionné  les  machines  à  vapeur. 

VAPODR.s.  f.  (vapour);  Vapore,  ital. 
Vapor,  esp.  port.  cat.  Vapeur ,  sorte  de  fu- 
mée gui  s'élève  des  choses  humides  ;  ce  sont 
des  liquides  que  le  calorique  a  fait  passer  i 
l'état  de  gaz.  L'eau  se  convertit  en  vapeurs  à 
80  degrés  du  thermomètre  Réaumur  ;  par 
abrév.  bateau  à  vapeur. 

Ety.  du  lat.  vapor ,  m.  s.  V.  Vapour,  R. 

VAPOUROUS,  OU8A ,  adj.  (vapourôua. 
óuse)  ;  Vaporoso,  esp.  port.  ital.  Vaporos, 
cal.  Vaporeux,  euse ,  qui  est  sujet  aux  va- 
peurs qui  en  est  affecté. 

Ëty.  du  lat.  vaporosus,  ou  detapotir  et 
de  ous ,  de  la  nature  des  vapeurs ,  ou  sujet 
aux  vapeurs.  V.  Vapour,  R. 


VAP 

▼APOURS ,  8.  f.  pi.  (vapoúrs)  ;  Vapons, 
lat  Vapeurs,  affections  vaporeuses;  ainsi 
appelées ,  parce  que  les  personnes  qui  en  sont 
atteintes  rendent  ordinairement  beaucoup  de 
Tents;  on  donne  ce  nom  à  des  maladies  irès- 
diflerentes  ,  mais  plus  particulièrement  aux 
diverses  formes  de  l'hjstéric.  V.  Vapour^Vi. 

VAQ 

VAQUAR,tI.  V.  Vaear, 

▼AQUEGEAR,  V.  n.  (vaquedjá);  bâta- 
CBAB ,  uvACBAB.  Louvojcr  eu  moissonnant , 
c'est-à-dire,  choisir  dans  un  champ,  If  s  en- 
droits où  le  blé ,  Tavoine ,  etc.  sont  mûrs. 
Vaquegear  signiQerait  littéralement  faire 
la  vache  ou  comme  la  vache  ;  manger  un  peu 
dans  un  lieu, un  peu  dans  un  autre;  mais  il 
paratl  que  vaquegear  est  dit  pour  varque- 
gear ,  de  Titai.  vareare,  passer ,  traverser , 
aller  d'un  lieu  dans  un  autre;  ou  du  lat. 
vacctui ,  vide ,  faire  des  vides.  V.  Vacc  et 
Vae,  R. 

VAQUEIR,  vl.  Vaquer,  cat.  V.  Vaquier. 

VAQUEIRA.  8.  f.  fl.  vAgoMBA.  Vachère, 
bergère  ;  sorte  de  poésie. 

VAQUETA,  8.  f.  (vaquete)  ;  vacbbta,  va- 
CBOTA ,  tavba  ,  joBOBA.  Vaquinha  f  port. 
Vaquiia,  esp.  Vaqueta,  cat.  Petite  vache, 
génisse. 

Éty.  du  lat.  vaccuia  ou  de  vacca  ou  Vaqu, 
qui  en  est  le  Rad.  et  de  eta ,  dim.  V.  Vacc, 
Kad. 

▼AQUETA ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Toulon,  au  cephaloptèrc  Giorna.V.  Vachela. 

▼AQUETRAS,  8.  m.  vl.  Vachères,  es- 
pèce de  pastourelle ,  qui  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  le  dialogue  a  lieu  entre  le  poëte  et 
une  bergère  qui  garde  des  vaches. 

Éty.  de  vacca.  V.  Vacc,  R. 

VAQUIEIRA,vl.  V.  Vaquier. 

TAQUIER,  lERA,  Vaquer,  cat.  Vaque- 
ra ,  esp.  Vaqueiro,  port.  (  vaquié ,  iére  ). 
Vacher.  V.  Bravairier, 

Éty,  de  vacca  et  de  ter.  V.  Vacc  ,  R. 

Adj.  vl.  qui  concerne  les  vaches. 

▼AQUIERA  «  s.  f.  vl.  Une  vacherie  ; 
champ  ou  ferme  ott  l'on  nourrit  des  vaches; 
étable  à  vaches,  et  gardeuse  de  vaches. 

Éty.  de  vaqu  pour  vacca  ,  et  de  iere.  V. 
Vacc,  R. 

VAQDIT ,  V.  VequiL 

VAR 

VAR ,  TABAui  ,  radical  dérivé  du  latin 
vara  ,  pièce  de  bois  transversale ,  travers  , 
traverse  ;  et  Gg.  embarras,  confusion. 

De  vara,  parapoc.  var;  d'où  :  Var-a, 
Var-at,  Var-alh,  Varalh-ada ,  Varalh- 
aire,  Varalh-ar,  Var-engla,  Varengl-ar. 

De  car,  par  le  changement  du  o  en  6 , 
bar;  d'où  :  Baralhar. 

VAR ,  2,  OAB ,  radfcal  pris  du  lat.  varui, 
a ,  «m ,  cagneux ,  qui  a  les  jambes  courbées 
ou  tortues;  courbé;  crochu,  tortu  ;  d'où  : 
rartJT,  varicit ,  varices;  et  dérivé  du  grec 
£apO<  (barus),  pesant, lourd. 

De  oar«#,  par apoc.  var  ;  d'où  :  Pre-var- 
icar  ,  Pre-var-ic-ation ,  Var-ar. 

De  var,  par  le  changement  du  v  en  ^, 
§ar;  d'où:  Ei-gar-ar^  Eg-gar-at,  Car- 


VAR 

eï,  Gar^en^  Garel-egear,  Gar^oy  ^  Gar» 
imbel,  Gar-imboi ,  Garr-a ,  Garr-eL 

VAR,  adj.  vl.  V.   Vair. 

VAR  (Var),  DBsrABTAMSBr  Doou Var, 

esp.  Var,  déparlement  du....  dont  le  chef- 
lieu  est  Draguiguan. 

Ëty.  du  Var,  petit  fleuve  qui  touche  son 
territoire. 

VARA,  8.  f.  (vàre);  Vara, cat.  port.  esp. 
Gaule ,  houssine ,  branche  déliée. 

Êty.  du  lat.  vara,  pièce  de  bois  mise  en 
travers.  V.  Var,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  varie,  change. 

VARAGE ,  s.  m.  (varàdge).  Embarras , 
multitude  de  choses.  V.  Var  ,  R. 

Aqui  non  manqua  pa$  varage. 
Car  ly  a  de  tout  per  lou  mainage , 
De  couire ,  de  lalon ,  d^ettan, 

Michel. 

VARAH,  s.  m.  vl.  Guéret. 

VARAI.s.  m.  (varàï);  vabat.  Varage. 
On  donne  ce  nom ,  à  Gujes ,  à  la  liltière  faite 
avec  des  rameaux  de  Romarin,  de  lavande  et 
autres  arbustes.  V.  Varalh. 

Ëty.  de  varalh,  dont  ce  mot  n'est  qu'une 
altération  produite  par  une  prononciation 
vicieuse.  V.  Var,  R. 

On  donne  le  même  nom  aux  débris  des 
plantes  marines  que  les  vagues  jettent  sur  le 
rivage. 

VARAIRE,  8.  m.  (varáïré);  tbaibb,  ta- 

BAMO  ,  BIJ.BBOBO,  UBOBA,  rSTIAlBB  ,   UMBOBOV  , 

▼BBiBA.  Hellébore  blanc  ,  Veralrum  album , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Golchicassées , 
commune  dans  les  prairies  élevées  de  la  Pro- 
vence-Septentrionale. Voy.  Gar.  Veratrum, 
page  480. 

MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  découvert , 
dans  cette  plante ,  un  alcali  particulier  qu'ils 
ont  nommé  vératrine. 

La  décoction  de  sa  racine  tue  les  mouches 
aussi  prompteroent  que  l'arsenic  qu'on  em- 
ploie fiouvent  à  cet  usage,  et  n'a  pas  les 
mêmes  inconvénients.  Sauv. 

Dérivés  :  £iitar«rar. 

Ëty.  du  lat.  veratrum,  par  le  changement 
de  e  en  a  et  de  at  en  ai,  comme  de  J7a/er, 
paire ,  mater ,  maire  ,  etc.  formé ,  selon 
Miller,  Lemeri,  Theis  ;  de  verè  atrum^  tout  à 
fait  noir,  soit  parce  que  sa  racine  est  de  cette 
couleur,  soit  parce  que,  comme  purgatif, 
on  l'employait  pour  évacuer  les  humeurs 
qu'on  appelait  noires.  Isidore  et  d'autres  le 
font  venir  de  t;erar« ,  dire ,  ou  faire  connaî- 
tre le  vrai ,  parce  qu'on  l'employait  dans  le 
traitement  de  la  folie. 

VARALH ,  s.  m  (varàill)  ;  tabam  ,  itabaii., 

▼ABAIUI ,  VABAI ,  B AVALBOCB ,  BABAL ,  VABACB. 

Embarras,  confusion  de  choses,  déblais  d'une 
maison  ;  vacarme ,  brouillerie  ,  désordre  ; 
herbe  qui  croit  le  long  des  haies  et  des  ruis- 
seaux. 

Ëty.  du  lat.  vara ,  pièce  de  bois  mise  en 
travers,  et  de  la  term.  alh,  tout,  tout  ce 
qu'on  met  à  travers ,  tout  ce  qui  gène ,  em- 
barrasse ou  empêche  de  passer.  V.  Var,  R. 

Var  al ,  en  esp.  désigne  une  longue  perche. 

Laittar  tout  en  varalh ,  laisser  tout  en 
voie,  laisser  tout  traîner  dans  une  maison. 

Tout  et  en  varalh,  tout  est  en  désordre. 
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TOM.    il.    2"'    PARTIE. 


VARAI^HADA,  8.  f.  (yaraillàde)  ;  taba»- 
LADA.  Une  batterie  de  chiens .  mais  non  une 
peignée  ,  comme  l'écrit  M.  Garcin  dans  son 
Dict. 

0 

Ety.  de  varalh  et  de  ada,  V.  Var ,  R. 

VARALHAIRE  ,  USA,  (varailiàîré, use)  ; 
▼abaiaibb  ,  rvBRAiBB.  Fufct ,  brouilton ,  per- 
sonne qui  fouille  partout,  qui  bouleverse 
tout. 

Éty.  de  varalh  et  de  aire.  V.  Var ,  R. 

VARALHAR,  v.  a.  (varaillà)  ;  vabaiab  , 
▼ABAJLLAB.  Furelcr ,  bouleverser  ce  qui  était 
mi.s  en  ordre,  fouiller. 

Varailhar  lou  fuec,  fourgonner  le  feu. 

Ety.  de  varalh  et  de  ar ,  mettre  de  la 
confusion.  V.  Var,  R. 

VARALHAR,  v.  n.  vabaiuab.  Vaciller, 
chanceler,  ne  pas  être  ferme  sur  ses  pieds. 

Ety.  du  lat.  varare,  courber,  ne  pas  aller 
droit ,  comme  les  personnes  qui  chancellent, 
faire  des  courbes.  V.  Var,  R.  2. 

VARALHAR  ME,  v.  r.  Se  battre  à  coups 
de  poings ,  en  parlant  des  hommes ,  et  avec 
les  dents,  en  parlant  des  animaux.  Gare. 

VARAR,  V.  a.  vl.  Varar,  esp.  cat.  port. 
Varare,  ital.  Lancer  à  IVau  un  vaisseau, 
mettre  à  la  mer;  glisser,  chanceler;  échouer, 
tirer  sur  le  rivage. 

Ëty.  de  varui,  cagneux ,  dans  le  dernier 
sens.  V.  Var  ,  R.  2. 

VARAR,  V.  Revar  et  Revauxar. 

VARAS,  s.  f.  pi.  (vàres);  et  qubbbas. 
Varat  d'un  panier ,  charpente  ou  carcasse 
d'un  panier.  V.  Var,  R. 

Fatre  de  varat,  chanceler.  V.  Variada. 

VARASSIAR,  V.  n.  ^varassià)  ;  tbambou- 
LAB.  Chanceler,  vaciller,  n'être  pas  solide 
sur  ses  jambes,  comme  un  cagneux.  Voy. 
Var ,  R.  2.  ^ 

VARASSO,  V.  Var  aire. 

VARAT,  s.  m.  (vorá),  d.  bas  lira.  Espè- 
ce de  défrichement  qui  consiste  à  faire  brûler 
les  mottes  de  gazon  et  d'en  répandre  la  cen- 
dre qui  sert  d'engrais.  V.  Fourneou. 

VARAU,  V.  Variada  et  Var ,  R.  2. 

VARCHAN,  s.  m.  (várchàn);  vabbab. 
Iloussinc,  brin  d'osier,  tige,  jet,  scion  d'o- 
sier. Avril.  V.  Amarina. 

Ëty.  Aller,  de  Vargan,  v.  c.  m.  et  Verg, 
Rad. 

VARDET,  V.  Verdetei  Verd,  R. 

VARDOUN,  V.  Verdoun  et  Verd,  R. 

VAREG,  s.  m.  \l.  Chaume,  paille. 

VAREGEAR,  v.  n.  Vaciller.  Cast.  Voy. 
Brandar  et  Boulegar. 

VARENA ,  s.  r  vl.  Garenne ,  bois  taillis. 

VARENGLA ,  8.  f.  (vareingle)  ;  vabbboa. 
VarfTiýa,  esp.  Varengue,  pièce  d'un  couple 
qui  occupe  la  partie  moyenne  de  son  contour, 
entre  la  quille  d'un  vaisseau  et  la  carlingue. 

Éty.  de  vara.  V.  Var,  R. 

VARENGLA,  s.  f.  (vareingle)  ;  tabibba, 
port.  Gaule  très- flexible. 

Éty.  de  vara  ou  de  virgula,  m.  s.  Voy 
Var,  R.  '* 

VARENGLAR .  v.  a.  (vareînglà).  Fouet- 
ter avec  des  gaules. 

Éty.  de  «aren^ia  et  de  ar. y.  Vtir,  R. 
VARET  ,  s.  m.  (varé).    Peloton,  petit 
groupe  de  personnes  ou  de  choses  ;  en  agri- 
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cuUore,  portion  d*an  champ  qui  se  distingue 
du  reste.  Avr. 

VARGAN,  S.  na.  (vargán);  vauchah  , 
VABOAR0.  Baguette,  scion  d'arbre,  barreaux 
d'une  cage.  Avr.  V.  Amarina  et  Verg,  R. 

VARGETA  ,  V.  Vergeta  et  Verg,  R. 

VARGETAR,  V.  Vergelar  ei  Ver  g,  R. 

VARGIER ,  V.  Vergier  et  Verd,  R. 

VARGOUGNA,  V.  Vergougna. 

VARGOUGNOUS ,  V.  Wergougnoui, 

VARGUETA,  V.  Verguela  et  Verg ,  R. 

VARGUETIAIRE ,  et 

VARGUETIER^y.  Verguetier  ei  Verg, 
Rad. 

VARIf  BAB,  radical  pris  du  lat.  varius,  a, 
tim,  varié,  de  diverses  couleurs,  changeant, 
différent,  et  dérivé  du  grec  paXioç  (balios), 
moucheté,  maillé,  pommelé,  par  le  change- 
ment, du  ^  en  V  et  de  X  en  r,  d'autres  le  font 
venir  áeviarius,  qui  concerne  les  chemins, 
non  unius  viœ. 

De  variut,  par  apoc.  vari:  d'où  :  Vari- 
ahlcy  Vari-ada,  DeS'Variar,  Vari-ar^  Des- 
variât,  Vari-ation,  Vari- état,  In-variable. 

De  tar,  par  le  changement  de  v  en  g,  gar, 
garr:á*oiì:  Bi-garr-ar^Bi-garr-adi^,  Bi- 
garr-ura. 

De  vari ,  par  apoc.  et  changement  de  v 
en  6,  bar;  d'où  :  Ber-ola» 

De  gar,  par  le  changement  de  g  en  f , 
xarr;  d'où:  Bi-zarre,  Bi-zarra-ment,  Bi- 
zarr-aria. 

De  bar,  par  le  changement  de  a  en  ay, 
6ayr;d'où  :  Bayr-àu  -ar,  Bayroul-at,  Bai- 
r-oulela. 

VARIABLABIENS ,  adv.  vl.  Variable- 
tnen/e,  esp.  Variablement,  diversement.  V. 
Variy  R. 

Ely.  de  variahla  et  de  ment, 

VARIABLE,  ABLA,  adj.  (variable, 
áble)  ;  Variabiley  ital.  Fartât/^,  esp.  cat. 
Variavel,  port.  Variable,  qui  est  sujet  à  va- 
rier, changeant,  inconstant,  divers. 

Ély.  du  lat.  variabilit,  de  varius  et  de  abi- 
lisj  susceptible  d'être  varié.  V.  Vari,  R. 

VARIACIO.  s.  f.  vl.  Variaciô,  cal.  V. 
Variation  et  Vari,  R. 

VARIADA,  s.  f.  (variáde)  ;  vabao,  vaba.. 
Faux  pas,  pas  chancelant. 

Éty.  de  Vari,  R.  de  variar  et  de  ada.  V. 
Vari,  R. 

VARIAIRE,  s.  m.  (variáiré).  Celui  qui 
va  d'un  pas  chancelant,  qui  n'est  pas  ferme 
sur  SCS  pieds.  Gare.  V.  Var,  R.2. 

VARIAMEN  ,  et 

VARIAMENT,  s.  m.  vl.  ▼abiam.h.  Va- 
rxament,  cat.  Variamiento,  anc.  esp.  Varia- 
mento,  ital.  Variation,  changement.  V.  Vart, 
Rad. 

VARIANTA .  s.  f .  (variante)  ;  Variante, 
port.  Variante  ,  diverse  leçon  d'un  même 
texte.  V.  Vari,  R. 

VARIAR,  V.  a.  (varia);  Variar,  esp.  cal. 
port.  Variare  ital.  Varier,  diversifler,  ap- 
porter de  la  variété. 

Ety.  du  lat.  variare,  m.  s.  formé  de  ra- 

rtti#  et  de  l'act.  ar,  rendre  varié.   V.  Vari, 
Rad. 

.   VARIAR ,  V.  n.  Vaciller,  changer,  être 
inconstant.  V.  Vari,  R. 
VARIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (varia ,  áde)  ; 
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Variado,  port.  esp.  Varié,  ée,  qui  est  diver- 
siGé. 

Ély.  du  lat.  variatut,  m.  s.  V.  Vari,  R. 

VARIATION  ,  s.  f.  (variatie-n);  vabia- 
riKH. ^Variaxione,  ital.  Variacioiiy  esp.  Va- 
riaçâo,  port.  Variaciô,  cat.  Variation,  chan- 
gement fréquent  dans  la  manière  d*ètre ,  de 
penser,  etc. 

Ëty.  du  laL  variationit,  gén.  de  varialio. 
V.  Vari,  R. 

VARIATIONS,  8.  f.  pi.  (variatie-ns) ,  et 
impr.  VARIACIKB0.  Variations ,  en  musique, 
diverses  manières  de  broder  un  air  en  le  di- 
versifiant, sans  lui  faire  perdre  son  premier 
caractère. 

VARIÇAS ,  s.  f.  pi.  (varices)  ;  Variées , 
esp.  porl.  Varit,  cat.  Varice,  ital.  Varices. 

Êty.  du  lat.  varicie,  gén.  de  varix,  fait 
deyarut,  courbé,  torlu,  à  cause  des  sinuo- 
sités que  forment  les  tumeurs  variqueuses. 
V.  Var,  R.  2. 

VARICOUS  ,  OUSA,  adj.  (varicóus,  ÓU- 
se);  Varicój,  cal.  Varicoto,  esp.  porl.  Qui 
a  des  varices,  qui  est  de  la  nature  des  varices. 

Ëty.  du  lat.  varicoius,  m.  s. 

VARIETAT,  s.  f.  (varietá);  Varietà, 
ital.  Variedad,  esp.  Variedade,  port.  Va- 
rietaty  cat.  Variété,  diversité. 

Ëty.  du  lat.  varietat,  atis,  m.  s.  V.  Vart, 
Rad. 

VARIOLA,  s.  f.  (variole).  V.  Veirolo- 
pichotael  Vari,  R. 

VARLAGA,  s.  f.  (varláque);  vabloca. 
Nom  du  bouillon  blanc,  dans  le  département 
des  B.-du-Rh.  V.  Boulhoun  blanc» 

VARIaET ,  s.  m.  (varié)  ;  valbt,  tatut, 
▼bilbt,  «SB,  BsuLAT.  Valct,  domcstique,  ser- 
viteur. 

Ëty.  du  lat.  varo,  serviteur  d'un  homme 
de  guerre,  ou  de  valeti,  qui,  dans  la  basse 
lat.  signifiait  la  même  chose  que  vatseleti, 
titre  qu'on  donnait,  avant  le  XIII  siècle,  à  un 
écuyer  ou  fils  de  vassal  ;  ou  de  l'hébreu  va- 
led,  Mén.  V.  Bar,  R. 

A  bon  varlet  cambat  de  lebre ,  aurelha$ 
d'ate.  Pr. 

Varlet  fideou,  varlet  doou  ceou. 
Qu  de  varlet  si  fisa,  varlet  deven. 

On  nomme  valetage,  le  service  du  valet,  et 
valetaille  une  troupe  de  valets  ou  les  valets 
en  général  ;  valeter  se  dit  d'une  complaisance 
basse  et  servile. 

VARLET,  s.  m.  Valet,  corde  à  laquelle 
est  attaché  un  poids,  servant  à  fermer  une 
porte,  d'où  le  nom  de  varlet.  V.  Bar,  R. 

VARI.ET-DB-T1IXA,  s.  m.  roDBoii.  Valet 
de  ville. 

VARLET^DB  VILLA ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône.  selon  M.  Roux,  au  labre  bleu ,  La- 
brut  cœruleut ,  Lacép.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Léiopo- 
mes  (à  opercule  lisse),  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée  et  qu'on  nomme  tourdou  blu, 
à  Nice. 

Ëly.  Le  nom  de  va1et-de-ville  lui  a  proba- 
blement été  donné  à  cause  qu'il  est  barriolé 
de  bleu  et  de  jaune,  comme  s'il  portait  une 
livrée. 
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VARLET,8.m.  BaWtfi,cat.  BarriUU,t9p. 
Valet,  outil  de  menuisier,  qui  a  la  forme  du 
chiffre  7,  et  qui  sert  à  fixer  l'ouvrage  sur  l'cla- 
bli  ;  on  appelle  vallet  de  pied,  univalet  plus 
court  qu'on  place  dans  un  pied  de  l'établi. 

Le  valet  est  composé  de  la  lêle,  de  la  palle 
et  de  la  lige.  V.  Bar,  R. 

VARIjET-DB-MoimiBB,  s.  m.  Chasse  mu- 
let  :  à  Grasse,  on  dit  rogat  de  moulin.  Gare. 

VARLETALHA,  s.  f.  (varletàiile)  ;  va.- 
LBTATA.  Valetaille ,  les  valets  pris  collective- 
ment. 

Ëty.  de  varlet  el  de  alka,  litt.  tous  les  va- 
lets. V.  Bar,K. 

VARLETAS,  8.  m.  (varletàs).  Gros  et 
mauvais  valet. 

Ëty.  de  varlet,  et  de  la  term.  dépr.  at.  V. 
Bar,  R. 

VARIiETOUN,  S.  m.  (varletòun)  ;  ^au 
TovB.  Petit  valet  \.Valeton, 

Éty.  de  varlet  ei  du  dim.  oun,  V.  Bar,  R. 

VARLOCGA,  V.  Varlaecaei  Boulhoun- 
blanc. 

VARLOPA,  s.  f.  (varlope);  cabiofa. 
Garlopa,  esp.  port.  Varlope,  grand  rabot 
dont  les  menuisiers  se  servent  pour  unir  et 
polir  le  bois,  ou  demi  varlope.  V.  Plana  et 
Riflard. 

Dant  une  varlope,  comme  éant  «s 
rabot  on  nomme: 

BASILE  on  COUPE.  U  pente  ou  indimuM  d«  fw 
PLANCHE,  !•  tôli  du  fer  où  wt  l'aeier. 
FER,  la  Urne  Uillée  en  bbcaa  qal  travfrM  U  fit. 
FUT,  le   boit  qui    porta  le  1er,    lunnt  d'ant  poi{i(«  on 

manche,  et  d'un  point  d'appui  ou  bouton  au  Mawwt. 
LUMIERE,  l'ouvertnre  du  lût  où  l'on  place  1«  ftr. 
COIN,  le  morceau  do  boiâ  qni  preaac  et  retient  la  fm. 

On  nomme: 

FER  BRETÉ,  c«loi  dont  le  tnnebuit  «et  deauic. 

On  donne  le  nom  de  varlope  à  onglet,  à 
un  outil  plus  petit  que  la  demi  varlope,  qui 
n'a  pas  de  poignée. 

VARIjOPAR  ,  v.  a.  (varloupà) ;  blavcbib, 

▼ARLOVrAII,    CABLOrAV,   OABLOVrAM.    VaTkptTf 

poljr,  unir  avec  la  varlope. 

Ety.  de  varlopa  et  de  ar. 

VARLOPAT ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (varlou- 
pà,  àde)  ;    BLAHCBIT,     TABLOOrAT,     GABIAOrAT. 

Varlope,  ée,  poli,  uni  avec  la  varlope. 

VARMENOUS,  V.  V«r menotte  et  VVm, 
Rad. 

VARIHEOU,  V.  Vermeou  et  Verm,  R. 

VARMICHELET  ,  S.  m.  (varmitcbelé). 
Vermicelle  très-fin;  fig.  enli  ailles  d'une  per- 
sonne. Gare.  V.  Verm,  R. 

VARMIGHELIAIRE ,  V.  Vermicheliai- 
reet  Verm,  R. 

VARMICHELIS ,  Voy.  Vermtchelit  it 
Verm,  R. 

VARNISSAR  ,  V.  Vernitsar  et  Bàrnit, 
Rad. 

VARONS,  s.  m.  pi.  vl.  Pustules,  bou- 
tons. V.  Varoun, 

VAROSGA,s.  r.  (varósque).  Etcincelle, 
gendarme.  V.  Béluga. 

VAROUEI,  s.  m.  (varoûei),  d.  lim.  Ver- 
rou. V.  Ferroulh. 

VAROUN  ,  s.  m.  (varoun)  ;  aitabovìi.  wov 
LSMA  On  donne  ce  nom  aux  larves  des  œstres 
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et  particnlièrement  4  celle  de  ToBslre  do 
bœuf,  Œitrui  bovis,  Lin.  insecte  de  l'ordre 
dc«  Diptères  et  de  la  fam.  des  OEstres  ou 
Âstomes  (sans  bouche). 

Ëty.  du  lat.  vari,  boulon. 

La  femelle  de  cet  cestre,  qui  est  de  la  tail- 
le d'une  grosse  mouche,  perce  le  cuir  d^s 
bœufs  au  moyen  d'une  tarière  très-composée 
qu'elle  porte  à  l'extrémilé.de  l'abdomen ,  à 
l'aide  de  laquelle  elle  introduit  un  œuf  dans 
chaque  piqûre  ;  la  chaleur  de  l'animal  fait 
éclore  la  larve  qui  trouve  dans  la  chair  qui 
l'environne  une  abondante  nourriture,  et  par- 
venue à  la  grosseur  d'un  gros  haricot,  elle 
tombe  et  s'enfouit  dans  la  terre  pour  s'y  trans- 
former et  devenir  insecte  parfait. 

Les  bœufs  ne  sont  pas  les  seuls  animaux 
qui  soient  sujets  aux  œstres,  le  mouton  est 
tourmenté  aussi  par  celui  qui  porte  son  nom, 
Œstrus  ovii,  Lin.  qui  pond  ses  œufs  dans 
ses  naseaux. 

Celui  do  cheval,  (Xttrus  equi^  Lin.  les 
dépose  dans  l'anus  et  sa  larve  se  développe 
dans  ses  intestins. 

J'ai  été  consulté  il  y  a  quelques  années, 
par  un  médecin  qui  avait  vu  sortir  60  de  ces 
larves  do  nez  d'un  homme,  après  des  souf- 
frances inooies.  ne  sachant  pas  à  quel  animal 
les  rapporter,  il  m'en  envoya  quelques  unes 
et  je  me  convainquis  qne  c'étaient  celles  de 
l'œstre  du  cheval. 

VÁROUN,  s.  m.  Bouton,  élevure  qui 
vient  à  la  figure  des  jeunes  gens  qui  attei- 
gnent rage  de  puberté. 

Éty.  du  lat.  vari,  boutons. 

TARRA  ,  vl.  Il  ou  elle  vaudra  ;  varron , 
vaudront. 

VARRANOUN,  S.  m.  (varranóan).  Vrille, 
Gare.  V.  Guilhounet. 

VARRI ,  s.  m.  vl.  Garde-manger,  dépen- 
se ,  cave ,  cellier. 

VARTADIER ,  V.  Vertadier  et  Ver,  R.  2. 

TARTAT ,  s.  ir.  (vartà)  ;  d.  lim.  Vérité. 
V.  Veritatei  Ver  ^  R.  2. 

VARTATER.  corrupt.  de  Vertadier,  v. 
e.  m.  et  Ver,  R.  2. 

VARTIGO,  V.  Vertigo  et  Vert ,  R. 

VARTOULHAR,  Voy.  Envertoulhar  et 
Vert,  R. 

▼ARTOUREN,  V.  Vertouren  et  Vert, 
Rad. 

VARTDT,  V.  Vertutei  Vertut,  R. 

VARVENA,  V.  Vervena. 

VARZELA,  s.  f.  Gare.  V.  Séria. 

VAS 

VAS,  vAiêB,  TBitt,  radical  dérivé  du  latin 
vat ,  vaiis ,  vase ,  vaisseau ,  vaisselle ,  qu'on 
fait  dériver  de  vetcus ,  bon  à  manger  (il  signi- 
fierait ici  servante  manger) ,  composé  de  ve, 
augm.  et  de  etea  ,  aliment ,  dérivé,  h  son 
tour,  de  vesei,  manger,  se  nourrir. 

De  vai  :  Vat-oun ,  Vat-e,  Ei-vasa-ment, 
Es'Vat-arj  Trans-vat-ar. 

De  vai,  par  le  changement  de  a  en  ai  , 
voit;  d'où:  Vaiê-elet, 

De  vais,  par  l'addition  d'une  s,  taise; 
d'où:  Vaitsel  ,  VaiseeUa ,  {Vaiss-eou, 
Vaieh-el,  Vayc-el,  Veia-el  ,  Veissel-a, 
Veisi-eou,  Veissel-ada. 


VAS 

VAS ,  prép.  vl.  Vers,  du  côté  de....  En 
comparaison.  V.  Ve#,  R. 

Éty.  du  lat.  versMt,m.  s.  V.  Vert ,  R. 

Vat  que ,  eu  égard ,  selon ,  suivant. 

VAS,  s.  m.  vl.  TAM.  Vas,  cat.  Vaso, 
csp  port.  ital.  Tombeau, sépulcre,  lieu  où 
l'on  enterre  les  morts;  lieu  infect;  urne;  le 
Saint  Sépulcre  ;  partie  de  la  tête. 

VAS,  adj.  \1.  Vain  :  Hom-vas ,  homme 
vain;  Inanxshomo,  lat.  vide,  affamé.  Voy. 
Van,  R. 

VAS,  vl.  Auprès,  chex;  do  côté;  Voy. 
Ves  et  Vert,  R. 

VASA,  s.  f.  (vase)  ;  Vasa,  port.  Vase, 
limon,  bourbe.  V.  Fanga,  PautatiNita, 

Êty.  de  rhébreo  6a#a#,  boue. 

VASALATGE,  vl.  V.  Vassalatge. 

VASE ,  s.  m.  (vásé)  ;  Vaso,  ital.  esp.  port. 
Vas,  cat.  Vase,  ustensile  propre  à  contenir 
des  liqueurs;  en  provençal,  ce  mot  s'appli- 
que plus  particulièrement  aux  pots  à  fleurs  : 
Unvase  de  giroufladas,  Tr.  un  pot  d'œillets; 
ouvrage  en  poterie  pour  servir  a  ornement. 

Ëty.  du  lat.  vas ,  m.  s.  V.  Vas,  H. 

2600  ans  avant  J.-C,  Hoang-ti  découvrit 
une  mine  de  cuivre  dont  il  se  servit  pour 
faire  faire  des  vases  de  ce  métal. 

VASE,  en  vl.  Se  disait  pour  tombeau. 
V.  Toumha. 

En  1749 ,  avant  J.-G.  Épimélhée  inventa 
Part  de  faire  des  vases  de  terre. 

VASEOU ,  s.  m.  (  vasèou  ).  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  endroits,  aux  plates- 
bandes  où  l'on  sème  des  épinards,  des  choux, 
etc.  V.  Banquet  et  Taula, 

Vaseou  de  laehugas ,  planche  dç  laitues. 

VASERANA,  s.  f.  (vaserâne).  Un  des 
noms  du  vaneau.  V.  Vaneou. 

VASIER ,  s.  m.  vl.  Vasar  et  Vasera,  esp. 
Bassin,  panse,  ventre.  V.  Vas,  R. 

VASLET,  vl.  V.  VayleL 

VASOUN  ,  s.  m.  (vasóun).  Petit  vase, 
gros  vase  déterre,  plus  petit  qu'un  cu\ierde 
lessive.  Gare.  V.  Vas,  R. 

V^5S,  GAo,  radical  dérivé  du  lat.  vas,  va- 
dis,  caution,  répondant ,  fait  de  vado,  aller, 
parce  que  celui  qui  avait  foorni  caution  pou- 
vait s'en  aller,  en  attendant  le  jugement  de  sa 
cause. 

De  vas:  Vas-al-atge,  et  par  l'addition  de 
s,  vase;  d'où:  Vats-al,  Vass-au,  Vassel- 
agi. 

De  vadis,  gén.  de  vas,  parapoc.  vadi,  par 
suppression  de  d,  vai,  et  par  le  changement 
de  t  en),  g,  et  celui  de  v  en  g,  gag;  d'où: 
Gas. 

VASSAL ,  s.  m.  (vassal)  :  taisau.  VassaU 
h,  ital.  port.  Vasallo,  csp,  Vai«a((,  cat.  Vas- 
sal ,  dans  le  régime  féodal  celui  qui  relève 
d'un  seigneur  à  cause  d'un  fief. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vassalus,  dont  la  pre- 
mière racine  est  Bar,  v.  c.  m.  Vtr  et  Yass, 
Rad. 

Envi,  vilain,  faquin, guerrier. 

VASSAL ,  s.  m.  vl.  Homme  de  guerre  en 
général ,  un  homme  vaillant,  un  brave.  Voy. 
Va«.  R. 

VASSALATGE  ,  8.  m.  v|.  taialatab  , 
▼AMBUiTCB,  TAstALATcs.  Vassaloge ,  esp. 
Vassalagem,  port.  Vastalaggio,  ital  Vas- 
salatge,  cat.  Bravoure,  vaillance,  héroisme, 
exploit.  V.  Vass,  R. 


VAS 
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VASSALATGE ,  s.  m.  vl.  taisbuigi.  Va- 
salage,  esp.  Vassalatge .  cat.  Vassallagetn, 
port.  Vassallagio,  ital.  Vasselage,  état,  con- 
dition du  vassal,  prouesse  de  celui  qui  s'obli- 
geait, s'engageait  vers  le  seigneur,  courage. 

Ëty.  deva##a/et  de  atge,  V.  Vass ,  R. 

VASSAU,  s.  m.  (yassâou).  V.  Vassal  et 
Vass,  R. 

VASSELAGI ,  V.  Vassalatge ei  Vass,  R. 

VASSELATGE,  vl.  V.  Vassalatge, 

VASSULLAR,  vl.  V.  Vacillar, 

VASSIOU,  s.  m.  (vassiou).  V.  Vaciou. 

VASSIOU,  s  m.  (bassiou),  dg.  basmou. 
Nom  des  antenois.  V.  Anouge, 

VASSIVAU,  8.  m.  d.  do  Berri.  Agneau 
d'un  an.  V.  Bedigas, 

VASSLET,  s.  m.  vl.  Jeune  seigneur,  en- 
fant. V.  Vass,  R. 

VAST,  GAtT,  radical  dérivé  du  latin  va«tt4#, 
a,  um,  vaste,  étendu,  spacieux,  désert,  d'où 
vastare,  rendre  désert,  dévaster ,  gâter. 

De  vastus,  parapoc.  vast; d'où  :  Vast,  De- 
vast-ar,  A-vast-ar,  De-vastation. 

De  vast,  par  le  changement  de  v  en  g, 
gast;  d'où  :  Gast,  Gasl-ar,  Des-gast,  Gast- 
adun,  Gast- aire,  Gastalhas, 

De  gast  par  le  changement  de  st  en  ih, 
galh;  d'où  :  De-galh,  De-galh-ar,  De-galh- 
ter. 

De  gai,  par  le  changement  de  l  en  v,  gav  ; 
d'où  :  De-gav  at,  Degavalh-iera, 

VASTE  ,  ASTA  ,  adj.  (  vaste,  àste  )  ; 
Vasto,  ital.  esp.  port.  Vast,  cat.  Vaste,  éten- 
du, grand,  spacieux. 

Ëty.  du  hi,  vaslus,  m.  s.  V.  Vast,  R. 

VASTITAT,s.  f.  vl.  Vastità,  ital.  Dé- 
vastation, désolation,  ravage,  ruine. 

Ety.  du  lat.  vastitatis,  gén.  de  vastitas, 
m.  s. 

VASTRANGA,  s.  f.  (vastrángue)  :  ba«- 
TBABCA.  Un  des  noms  de  la  raie  pastenague. 
V.  Pastenaigua. 

Ëty.  ? 

VASVASSOR ,  vl.  V.  Valvassor. 

VASVOJAR,  v.  a.  vl.  Transvaser. 

Ëty.  de  vas  et  de  vajar  pour  hugear,  ver- 
ser. V.  Vas. 

VAT 

VATAN ,  (vatán)  ;  Trahalh  de  vatan,  tra- 
vail ou  ouvrage  de  pacotille,  c'est-à-dire, 
mauvais  et  de  peu  de  durée.  Gare. 

VATATGE,  vl.  V.  Batage. 

VAU 

VA0 ,  V.  Valada  et  Vaï,  R.  2. 

VAU,  trois,  pers.  du  sing.  du  présent  de 
rind.  du  verbe  valer  ou  vaUier,  Il  ou  elle 
vauL  V.  Val,  R. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  en  pro- 
vençal, ont  confondu  cette  troisième  personne 
avec  celle  du  verbe  vouler,  et  l'ont  écrit 
voou,  ce  qui  donne  un  double  sens  à  ce  vers 
de  Patroun  roueau. 

Pbilippo  pcr  regnar  vooa  rcn  oo  pas  grand  eauva. 

VAU ,  S.  f.  Ce  mot  est  pris  pour  via,  che- 
min, dans  la  phrase  suivante  :  Prendre  la 
vautouerta,  prendre  une  voie  détournée.  V. 
Via,  K. 
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VAUA,  vl.  Que  j'aille. 

VAU-CLAV0A.  8.  f.  Qom  de  lieu  (vaou-clà- 
oose)  ;  TAocLAotA,  wAtMmaMLA,  Vaucluse,  est 
le  nom  que  portent  plusieurs  lieux  qui  se 
trouvent  comme  fermés  dans  une  enceinte , 
par  des  rochers. 

Éty.  du  lat.  vallis-clausa,  vallée  fermée. 
V.  Val  R.  2. 

VAUG,  y1.  Je  vais. 

£ty.  de  vader,  aller. 

VAUGIiUSA ,  DBtrAHTAiRirr  dk (vaOU- 

cluse)  ;  Vauclusê  ,  esp.  Vaucluse,  départe- 
ment de...,  dont  le  chef-lieu  est  Avignon. 

Éty.  de  la  célèbre  fontaine  du  même  nom. 

VAUCR08A,  s.  f.  (vaoucróse).  Nom  qu'on 
donne  à  une  vallée  croisée  par  un  chemin. 

Ety.  de  vau,  vallée,  de  erosat  creuse,  dans 
le  premier  sens,  et  de  croutaday  dans  le  se- 
cond, vallée  creusée  ou  vallée  croisée.  Voy. 
Vfli,  R.2. 

VAUDES,  8.  m.  vl.  SAVDB0.  Yaudois,  hé- 
rétique. 

Éty.  devallis.  V.  Fa/.  R.  2. 

VAUDESIA,  s.  f.  vl.  Erreur  des  Vaudois. 

Éty.  de  vaudes  et  de  ta.  V.  Val,  R.  2. 

VAU-DE-VILLA  ,  s.  m.  (váou-de-vile). 
Vaudeville,  sorte  de  chanson  faite  sur  un 
air  facile  à  chanter ,  et  dont  le  sujet  est  or- 
dinairement quelque  aventure,  quelque  in- 
trigue du  temps.  On  appelle  aussi  vaudeville 
une  petite  comédie  dans  laquelle  le  dialogue 
est  semé  de  vaudevilles. 

Ëty.  Ce  mot  se  trouve  écrit  dans  les  an- 
ciens auteurs  :  va-de-ville ,  voixde-ville  , 
vaudeville  et  vau-de-vire,  tous  dérivés  de 
val'de-vire  ou  vallée  de  la  rivière  vire,  où  le 
foulon ,  Olivier  Basselin  ,  qui  passe  pour 
l'inventeur  de  ce  genre  de  poésie ,  amusait 
au  X  V">«  siècle  ses  compatriotes  par  ses  chan- 
sons facétieuses  et  satiriques. 

C'est  à  Panard  que  l'on  doit  l'origine  des 
pièces  dramatiques  connues  sous  le  nom  de 
vaudevilles. 

VAU-FERA.  s.  f.   (váou-fère)  ;  sAorcmA. 

Nom  de  lieu,  vallée  sauvage. 

Éty   du  lat.  vallU-fera.  V.  Val,  R.  2. 

VAUOALOA  ,  s.  f.  (vaougálgue).  Nom 
de  lieu  ,  qu'on  traduit  par  valgal^iie.  ce  qui 
peut  signifier  vallée  des  Gaulois:  Vallis  gai- 
lorum.  Sauv.  V.  Val,  R.2. 

VAUORAND,  s.  f.  (vaougrân)  ;  valokah. 
Nom  de  lieu  qui  a  la  même  signifìcation  que 
Vaumagna,  v.  c.  m.  et  Val,  R.  2. 

▼AUGUET ,  s.  (vaougué).  Nom  de  lieu, 
qu'on  traduit  par  Vaugué ,  et  qui  parait 
être  un  dim.  de  vau,  petite  vallée.  Sauv. 
V.  Val,  R.  2. 

VAUMAGNA ,  s.  f.  (vaoumágne).  Nom 
de  lieu  ,  qu'on  traduit  par  Valmagne,  qui 
signifie  grande  vallée,  on  dit  aussi  vauorand. 
V.  Va/,R.2. 

VAURIAN,  (vaourián),  et 

VAURIEN,  lENA,  s.  (vaourièn ,  ène). 
Vaurien,  fainéant,  fripon,  vicieux,  libertin. 

Ety.  de  vau  et  de  rien,  qui  ne  vaut  rien. 
V.  Val,  R. 

VAUS  ,  prép.  vl.  Vers  ,  envers.  Voy. 
Vert,  R.  s.  vallons  ,  adj.  lâche. 

VAUTAIRE  ,  USA,  8.  m.  d.  du  Var. 
V.  Vooulaire  et  Voulu,  R. 

VAUTAR,  V.  Vooular. 


VAU 

VAUTEGEAIRIS ,  V.  VantegeaMs. 
VAUTEGEAR,  V.  Vautegear  ei  Voote- 
gear. 

VAUTOR ,  vl.  et 

VAUTOUR,  V.  Vooulour, 

VAUTRES ,  vovê  aiitbs«,  TAoniBi*,  taov' 
mu.  Pron.  pers.  de  la  seconde  pers.  du  pi. 
Voui  autres?  vous. 

VAV 

VAVASSOR,    8.    m.   vl.    VAVAHOOB,    TA- 

VASOB ,  VAVAMOK.  Vavaucur ,  arrière  vassal, 
homme  dont  la  noblesse  était  de  classe  infé- 
rieure, ne  possédant  qu'un  fief  très -médio- 
cre ,  qui  relevait  d'un  autre  llef  ;  ce  mot  si- 
gnifiait aussi  sergent ,  huissier. 


,  adj.  vl.  Vide,  oisif.  V.  Vac ,  R. 
VAY 


VATCEL,B.  m.  vl.  Vasèll, csiU  Vaisseau, 
vase.  V.  Vaisgeou  et  Vat,  R. 

VATCHELA,  vl.  Vaxella ,  cat.  Voy. 
Vaiitela. 

VATER  ,  Vayler,  cal.  V.  Valer  et  Val, 
Rad. 

VATI»,  8.  m.  vl.  Bergerie,  étable  à  brebis. 

VATLET    ,     s.     m.     Vi.     TALLST,     VAflUT. 

Varlet,  jeune  homme.  V.  Varlet  et  Bar,  R. 

VATR,  vl.  V.  Vair, 

VATRE,  adj.  vl.  Changeant,  inconstant. 
V.  Vart,  R. 

VATRE,  8.  m.  vl.  vAVB.  Vert,  couleur. 
V.  Fart,  R. 

VAYS ,  vl.  Vers ,  du  côté  de . . .  Voy. 
Ves ,  Ven  et  Vert ,  R. 

VATSEL,  vl.  V.  VaisieL 

VAT8ELA,  vl.  V.  Vaiuela. 

VATS£LHA,vl.  V.  Vaim(a. 

VATSHEL,  vl.  V.  Vaiisel,  Vaisieou  ei 
Vas,  R. 

VATSSA ,  8.  f.  vl.  iTAitsA.  Vigne  sauvage, 
lambrusque.  V.  Lambrusca. 

VATSSEL,  et 

VAT8SHEL,  vl.  V.  Vaisselh, 

VAZ 

VAZA,  Première  pers.  du  sing.  du  Subj. 
du  verbe  anar  et  vader,  que  j'aille,  qu'il  ou 
qu'elle  aille. 

Vaxan,  qu'ils  aillent. 

VAZEIA,  vl.  nom  de  lieu.  Bazièges. 

VAZER,  v.  D.  vl.  Aller.  V.  Vader. 

VE 

VE,  interj.  (vé)  ;  vme,  vsas,  ooovk,  tb. 
Préposition  ou  interjection  d'admiration  et  de 
surprise,  fréquemment  employée  par  les  habi- 
tants de  la  Provence,  où  elle  a  la  même  sign. 
que  les  mots  français  ho  !  voyez. 

C'est  aussi  un  adv.  qui  remplace  le  ecce, 
des  Latins,  voici,  voilà,  voyez- vous;  envi, 
voici,  voilà,  voi. 

Ety.  Ve,  est  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier de  l'impér.  du  verbe  veire  ou  vezex. 
Hoou  ve  l  ho  voyez  !  regardez  donc. 


VE 

VE  ,  vl.  Troisième  pers.  du  prés,  mg, 
du  verbe  venir;  pour  ven,  V.  Venir,  il  oa 
elle  vient. 

VE ,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mol  lo 
lieu  de  ves ,  fois.  V.  Fes  et  Vie ,  R. 

VE,  vl.  Il  vient,  ven. 

VEA 

VEAIRE  mm%  ,  exp.  prov.  vl.  Il  me 
semble. 

VEAMEN,  vl.  et 

VEAMENT,  8.  m.  vl.  vsAïuai.  Variation, 
vue.  aspect.  V.  Vti,  R. 

VEARD,  EARDA,  d.  m.  V.  Ferd  et 
Verd.R. 

VEARNA,  6.  f.  (véarne).  Nom  de  l'aolDe, 
à  Allos.  V.  Verna  et  Vcrn,R. 

VEARP ,  d.  m.  Pour  ver.  V.  Verni  e( 
Verm,  R. 

VEARRE ,  V.  Verre. 

VEG 

VEC  ,  vl.  prép.  Voici  ,  voilà  :  Vte  U , 
voici ,  vee  lor  ,  les  voilà  ,  vec  vos  Ihouu , 
eeee  homo,  voilà  l'homme.  V.  Ve, 

VEG.  Imp.  du  verbe  veser,  voyez. 

VECH,  vl.  Ves,  esp.  port.  Fois:  Totat 
vech ,  toutefois. 

Éty.  du  lat.  vices.  V.  Vie.  R. 

VEGHIGOUS ,  adj .  (vetchtgóas),  dl.  Fid- 
tasque .  capricieux.  V.  Fantasc. 

VEGHING,  8.  m.  (vetchîn),  dl.  Chagria. 
démangeaison.  Sauv. 

VEGINETAT ,  et 

VEGINITAT,  vl.  V.  Vicinttol. 

VEGTIGAL  ,  8.  m.  Veetigal,  anc.  cat. 
Impôt,  espèce  de  droit  d'entrée,  nouvelle 
charge. 

£ly.  du  lat.  veetigal. 

VEGTIZO,  8.  f.  vl.  Investiture. 

VEGVOS,  prép.  et  adv.  vl.  wm,  ▼■••• 
Voyez,  voici,  voilà,  vois  toi,  voya*voui' 
V.  Ve. 

Éty.  de  vee ,  vois,  et  de  vos. 

VEB 

VEDA  ,  8.  f.  vl.  TBT.  Veda,  cat.  e.<p. 
Défense.  V.  Vedar. 

VEDAR ,  V.  a.  vl.  obvedab.  Vedar.  port. 
esp.  cat.  Vietare,  ital.  Défendre,  empêcher, 
prohiber,  interdire. 

Ëty.  du  lat.  vetare  y  vcdon ,  ils  oo  ellei 
défendront. 

Vedi,  je  défends. 

Veda,  il  ou  elle  empêche,  prohibe. 

Vedam,  empêchons,  défendons. 

Vedem,  défendions;  voyons. 

Vedes  ,  qu'il  ou  qu'elle  défendit.  reMt. 

VEDAT,  AD  A,  adj.  et  p.  vl.  Veiado, 
port.  esp.  Défendu ,  prohibé,  interdit,  refusé. 

Son  vedadas  usuras  et  autras  haralariai. 

Les  dix  com.  de  Dieu. 
Sont  prohibées  usures  et  autres  marchés. 

VEDEL ,  VBL ,  radical  pris  du  lat.  viltU^ii, 
dim.  de  vitulus ,  veau  ,  petit  d'un  animal, 
et  dérivé  du  grec  IxaAòç  (ilalos),  taureau, 
bœuf,  par  add.  d'un  v,  ou  le  cbaDgement 
de  l'esprit  doux  en  cette  lettre. 
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VED 

De  viUllui  t  par  apoc.  miel ,  et  par  le 
changement  de  i  en  «  et  de  1  en  d  ,  vedel; 
d'où  :  Vedel,  Vedel- a,  VedeUar,  Vedel-et, 
Vedeau. 

De  vedel,  par  suppr.  de  de,  vel;  d*où: 
Vel,  Vel-ar,  Vel-in ,  Veou. 

De  vel,  par  le  changement  de  e  en  et, 
veil;  d'où:  Veil-ar ,  Veil-oun, 

De  vedel ,  par  le  changement  du  r  en  6 , 
ledel;  d'où:  Bedel,  Bedel-a,  Bedel-at, 

De  6ede{ ,  par  le  changement  ôq  d  en  t , 
bétel,  d'où  :  Bétel;  et  de  /  en  r:  Beterar, 

TEDEL,  8.  m.  (vedèl);  vacbow.  Vt^e/io, 
itat.  Vitela,  port.  VedeU,  cat.  Veau,  le  petit 
de  la  vache.  V.  Vedeou. 

£ty.  du  lat.  viUllut,  m.  s.  V.  Vedel,  R. 

Les  Languedociens  donnent  aussi  le  nom 
de  vedel  à  un  éboulement  de  terre  ,  ou  à 
celui  d'une  muraille  qu'on  nonmie  Paulin  en 
provençal,  v.  c.  m. 

VEDEL,  Boyau.  V.  Tripa-euliera. 

VEDEIjA^  s.  f.  (védèle);  jomsa,  bsbbla, 
v^BBBixA.  Vitella ,  ital.  Vitela ,  port.  esp. 
Vidella ,  cat.  Génisse ,  jeune  vache  de  six 
mois  à  deux  ans. 

Éty.  de  vedel  et  de  a,  signe  du  fém.  ou  du 
lat.  vitula.  V.  Vedel,  n. 

VEDELÁR,  V.  n.  (vedelá)  ;  vbtlab,  talas, 
wuun,  Tsujui,  bstkhas.  Vêler,  mettre  bas 
un  veau ,  la  vache  a  vêlé. 

Ély.  de  vedel  et  de  Tact,  ar ,  faire  un 
veau.  V.  Vedel,  R. 

VEDELET,  s.  m.  (vedelé)  ;  vanAini , 
▼AcBovii.  Vadellet,  cat.  Dim.  de  vedel,  petit 
veau.  V.  Vedel,  K, 

Car  enein  que  tu  vez  un  vedelet  bramaire. 

fiellaud,  XVb«  siècle. 

Ëty.  du  lat.  vitulut ,  m.  s. 

VEDELH,  vl.  Vedell,  cat.  V.  Vedel. 

VEDEUERA,  S.  f.  (bedeliére);  bbdbuib- 
BA,  dg.  Renversement  de  l'utérus  chez  la 
Tache. 

VEDEIXA,  vl:  V.  Vedéla. 

VEDEL  HJJU,  s.  m.  dl.  vl.  Veau-marin. 

En  mar  ha  una  bettia  de  forma  de  vedel, 
perque  et  dite  vedel  mari. 

Ëiucid.  de  las  Propr. 

VEDENA ,  V.  Bedena. 
VEDENSA ,  vl.  Vue.  V.  Vexenea, 
VBDENZA,  vl.  V.  Vezenea. 
VEDEOU ,  s.  m.  (vedèou)  ;  tbobl  ,  tbi.  , 

VBOVt  BBDBI.,  VACBOUB,  BBTBL.  VCdU,   IC  pctÌt 

de  la  vache,  et  par  extens.  peau  ou  cuir 
de  veau  ;  éboulement.  V.  Paulin, 

El j.  do  lat.  vitellus  ou  de  vedel ,  par  le 
changement  de  I  en  ou.  V.  Vedel ,  R. 

Vedeou  d^un  an ,  antenois. 

Bramar  eoumo  un  vedeou , 
Prendre  la  vaeea  et  lou  vedeou. 

On  nomme  : 

COLLET  DE  VEAU ,  le  morc«a«  qui  eoatknt  le  t$n4^ 

le  bout  MÌgAci»  et  la  poitrine. 
LONGE  DE  VEAU  ,  U  moitié  de  récbioe  arpoU  le  bu 

de  r^panJe  jncqu'à  la  queue. 

VEDEOU-MARIN ,  V.  Veou- marin. 
VEDETA,  6.  r.  (vedéte);  Vedetta,  iUl. 
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Vedette ,  dans  le  service  de  la  cavallerie,  est 
ce  qu'on  appelle  sentinelle  dans  celui  de  l'in- 
fanterie. 

Ély.  de  l'ilal.  vedeUa.  V.  Vid,  R. 

VEDEU ,  vl.  BBODus.  Voy.  Poulin  et 
Foungel. 

VEOIGANA,  s.  f.  (vedigàne).  Bâton  de 
vigne.  Desanat. 

VEDIIa,  s.  m.  (vedil),  dl.  Rouette,  menus 
brÌDs  d'osier,  menues  branches  de  bois  pliant, 
ce  qui  sert  à  attacher  en  général,  comme  la 
paille,  les  joncs,  etc. 

Ëty.  du  lat.  vitta ,  bandelette. 

VEDILHA,  s.  f.  (vedille).  L'n  des  noms 
du  cordon  ombilical.  V.  Averilha. 

VEDILHAR,  v.  a.  (vedillá).  Lier  la  vigne; 
accoler  les  sarments  à  1  échalas. 

Éty.  de  vedilh  et  de  ar. 

VEDON ,  vl.  Ils  ou  elles  voient  ;  défendent. 

VEE 

VEE,  vl.  Qu'il  voie,  qu'il  empêche. 
VEER,  vl.  Voir.  V.  Veire  et  Vas,  R. 
VEET ,  vl.  Voyez,  de  vexer  ou  veex^ 

VEF 

VEFVA,  s.  f.  d.  vaud.  Veuve.  V.  Veousa 
et  Vuid,  R. 

VEG 

VEG ,  VIO  ,  TBo ,  SOUS- radical  dérivé  du 
latin  vigere,  vigeo,  pousser  avec  vigeur, 
végéter,  avoir  de  la  vigueur. 

De  vegere,  par  apoc.  veg,  d'où  :  Veg-e, 
Vig-eira,  Vig-ett.  V.  Vi^,  R. 

VEG,  vl.  U  ou  elle  vil. 

Éty.  du  lat.  vidil,  m.  s. 

VEG,  vl.  V.  Viet. 

VEGADA,  8.  f.  (vegáde);  tbcba,  ▼bbia, 

VBOOABA,  VBOASAl,  rBOADAf,  Vl.  Vcga^a,   CSp. 

cat.  Fois;  une  fois,  una  vegada. 

A  vegadat ,  par  fois ,  quelquefois. 

Auirai  vegadaê,  autrefois. 

Totas  lai  vegadas,  toutes  les  fois. 

A  la  vegada ,  à  la  fois ,  parfois. 

Faire  à  vegadat,  faire  à  bâton  rompu. 

Ëty.  de  vet,  fois ,  et  de  ada,  ou  de  l'esp. 
vegada,  m.  s.  V.  Vie,  U. 

VEGE,  s.  m.  (veggé);  vbm,  tbsb.  Osier , 
on  donne  ce  nom  à  la  plupart  des  saules 
en  arbrisseau,  mais  plus  particulièrement  à 
l'osier  blanc  ou  osier  commun,  Salixvimi- 
nalit.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Amen- 
tacées,  commun  partout.  Voy.  Gar.  Salix 
oblonga  incana,  p.  419. 

Éty.  du  lat.  vimen,  viminit,  bois  flexible, 
osier,  formé  de  viere,  courber,  plier,  lier, 
ou  plutôt  de  vegere,  croître,  avec  vigueur, 
pousser  avec  force. 

VEGEA,  vl.  Fois.  V.  Vegada  et  Vie,  R. 

VEGEA,  excl.  (védge).//oott  vegea!  ho! 
voyez  donc.  V.  Ve. 

VEGEADA,  s.  f.  (vedgàde).  Intervalle 
d'un  temps  à  un  autre. 

VEGEAI  BAiBB  ,  façon  de  parler ,  adv. 
rAiBB  vBOBAiBB.  Feiudre*,  faire  semblant.  Avr. 

VEGEAIRE ,  s.  m.  (vedjàïré).  Personne 
qui  soutire  le  vin  de  la  cuve  et  le  transporte 
dans  des  tonneaux. 


VEG 
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VÉGEALHAS .  s.  f.  pi.  (vedzàlles).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Limousin ,  aux 
prières  et  au  repas  qui  ont  lieu  après  la  mort 
d'une  personne. 

Éty.  du  lat.  vigilia.  V.  Vigil,  R. 

VEGEAM ,  imp.  du  verbe  veire,  vbsbm. 
Voyons. 

VEGEAR,  V.  Bugearei  Vuid,  R. 

VEGÇTAGIO,  vl.  Vegetacio,  cat.  Voy. 

Végétation. 

VEGETAL,  ALA  ,  adj.  (vedgetál,  aie); 
vBGBTAo.  Végétale,  ital.  Végétal,  esp.  cat. 
port.  Végétal,  qui  appartient  à  ce  qui  végète, 
règne  végétal,  sel  végétal. 

Ély.  du  lat.  vegetalit.  V.  Vig ,  R. 

VEGETAR ,  V.  n.  (vedgetâ)  ,  pr.  mod. 
Vegetare,  ital.  Vcgelar,  port.  cat.  esp.  Vé- 
géter, croître  ,  en  parlant  des  végétaux  ;  fíg. 
vivre  misérablement. 

Ély.  du  lat.  vegetare.  V.  Vig,  R. 

VEGETATION  ,  s.  f.  (vedgetali6-n)  ; 
vBOBVATiBH.  Vcgctozione ,  ital.  Vegetacion, 
esp.  Vegetaçâo,  port.  Vegetacio,  cat.  Végé- 
tation, phénomène  de  la  nature  qui  consiste 
dans  la  formation,  l'accroissement  et  la  per- 
fection des  plantes,  des  arbres,  etc. 

Ély.  du  lat.  vegetationit,  gén.  de  végéta^ 
tio.  y   Vig,  R. 

VEGETATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Vegetatiu, 
cat.  Vegetativo,  esp.  port.  ital.  Végétatif, 
ive.  V.  Vig,  R. 

VEGETAUS,  s.  m.  pi.  (vcdgetáous)  ;  Ve- 
gelaet,  port.  On  nomme  végélaux  ou  plan- 
tes, tout  ce  qui  provient  d'une  graine,  qui  se 
développe  et  vit  sans  avoir  la  faculté  de  se 
mouvoir  volontairement  et  qui  perpétue  son 
espèce  au  moyen  de  ses  graines  ou  par  quel- 
ques moyens  équivalents  ,  comme  par  les 
cayeux,  les  boutures,  etc. 

Ély.  du  \9X,vegetabilia, iOMi  ce  qui  végète. 
V.  Vig,  R. 

VEGIA,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  Vegada  et  Vee, 
Kad. 

Tfopa  mota  vegia,  beaucoup  de  fois. 

VEGUADA,  s.  f.  vl.  Fois.  Motat  vegua- 
dat,  souvent.  V.  Vegada^  Fei et  Vie,  R. 

VEGUARIA,\1.  V.  Viearia. 

VEGUDA,  s.  f.  vl.  Vue,  vision,  aspect. 
V.  Vit,  R. 

VEGUE ,  S.  m.  anc.  béarn.  Veguer,  esp. 
cat.  Viguier,  v.  c.  m.  et  Vie,  R. 

VEGDEIU  ,  impér.  (  veguém  )  ;  vbjam. 
Voyons,  allons  décidons  nous. 

VEGUES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vint,  qu'il 
ou  qu'elle  vit. 

VEGUT,  DDA ,  adj.  et  p.  Vu,  uc.  V.  Vu 
Rad. 

VEH 

VEHEMENSIA,  vl.  Vehemencta,  cat. 
V.  Vehementia. 

VEHEMENT ,  ENTA ,  adv.  vl.  Véhé- 
ment, cat.  Véhémente,  port.  esp.  Veemente, 
ital.  Véhément,  ente,  impétueux,  qui  se  porte 
avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il 
fait. 

Ëty.  du  lat.  véhemeniit,  gén.  de  véhément. 

VEHEMENTIA,  8.  f.  vl.  tbbbmbbua. 
VeÀemencia,  cat.  esp.  port.  Veanenxa,  ilah 
Véhémence,  violence. 

Éty.  du  lat.  vehtmmtia,  m.  s. 
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^*.f»  l'  ••  (^^)»  ^-  '*"»•  Foucaud  l'emploie 
?oar  I  mfi.  Veire,  t.  c.  m.  et  Vit,  R. 
En  \i.  je  vois,  il  voit. 

vBi,v.jyMt. 

^lA,  t.  f.  (vèie).  Grenier  à  blé.  Gare. 

VEiA.s.  f.vl.Zèle,  ardeur, émulation. 
^   tompliti  de  vexa,  transport  de  colère,  de 
jalousie.  ' 

Ély.  du  lat.  vegere,  être  dans  sa  vigueur. 
^T^'^«B,  adj.  vl.  Apparent,  visible.  V. 

£ra  veiaire,  il  était  visible. 

VEIAIRÈ  ,  s.  m.  vl.  TEiAT».  Manière 
ae  voir,  semblant,  mine,  apparence,  avis. 

Segon  monveiaire,  selon  mon  avis,  selon 
qu  II  me  paraît,  selon  ce  que  je  ?ois. 

Eiy.  de  retr*.  V.  Fw,R. 
j^^^^AMSA.  s.  f.  vl.  Vengeance.  V.  Veng, 

A  veiansa,  pour  la  peine.  Sauv. 
VEIAR ,  V.  Bugear  et  Vuid,  R . 
j^^'JE'^TGB,  s.  m.  vl.  Voyage.  V.  Via, 

VÉIATZ,  vl.  Voyez. 

VEIBOU ,  s.  m.  (vèibou)  ;  d.  m.  v»op, 
roc»o«H.  Vonge,  serpe  munie  d'un  long 
manche,  servant  à  couper  les  branches  des 
arbres,  sur  lesquels  il  est  difficile  de  monter. 

Ety.  Ce  mol  serait-il  composé  de  ««.  il 
voit,  et  de  bou  pour  boat,  extrémité,  qui  voit 
allcml  ou  coupe  les  extrémités  ? 

VElci,pour  VeU,  v.c.  m. 

>  oici.  Il  sert  à  indiquer  les  personnes  et  les 

Ety.  de  ve  aieit,  voyez-icî,  voici, 
vint  *'•  ï*  ou  elle  vit,  je  vis,  il  ou  elle 

VEIGARIA,  V.  Vaiguige  et  Vie,  R. 

VBIGNA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne,  ar- 
rive,  ' 

Éty.  du  lat.  veniat. 

VBIl.,s.m.  vl.Toison. 
Ety.  du  lat.  vellui^m.  s, 

Z^^^^^'VedelareiVedel^R, 
VEILARD,  vl.  V.  Vieihard. 
^VEILARD,  ARDA,  s.  et  adj.  V.  Vie^ 

valIt^^J'i^™!^*"^)'^-  b««  lira.  Pour 
▼alel.  V.  Varlel  elBar,  R. 

VEILLAG ,  nom  de  lieu,  vl.  Le  Vélai. 
VElLLAR,vl.  V.  V.ÎAar. 
,^3^^^W^S>  s.  f.  Pl.  vl.  Veilles.  V.  Vigd, 

VfT^^^^^}Pfi*  «-^-  ^*-  Vieillesse.  Voy. 
'^U.OR.et 

rieTvui^^  r'-  ""•  ''•  ^''^"'*^^^'  ^»*^"^- 

VBlLOR,'s.  f.V.  FtcZ^ifwo. 

^ILOUN,  s.  m.  (veilóun).  Dim.  de  tel. 
y.VedeleteiVedel.K. 

.  VBING ,  vl.  Je  viens,  je  vins,  il  ou  elle 
vint. 

VBINZ,  s.  m.  pl.  vl.  Vents.  V.  Vent,  R. 
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VEIOS ,  Grenier  à  blé,  terme  de  monta* 
gne.  Gare. 

VBIB,  BIRA,  adj.  vl.  Vrai,  vraie.  Voy. 
Veraiel  Ver,  R.2. 

yEraALH,s.m.  vl.  Pour  verre,  Voy. 
Vtftre;  pour  pierre  fausse,  faux  diamant.  V. 
Vtir,R. 

VEIRABIEN,  vl.  V.  Veramenl, 
VEIRAR,  V.  n.  (veirà)  ;  taibas.  haisqu- 

LAB,  dl.  Tourner  en  parlant  du  raisin. 
Lou  raiin  es  veirat,  le  raisin  est  tourné 

ou  commence  à  tourner,  à  rougir,  à  prendre 

couleur. 

Éty.  V.  Virar  et  Vir,  R. 

VEIRARIA ,  s.  f.  (veiriére)  ;  Vidrieria, 
esp  Verrerie,  art  de  faire  le  verre,  ouvrage 
de  verre ,  tout  ce  qui  concerne  le  verre ,  en 
général. 

Éiy.  de  veire  et  de  la  term.  aria,  V.  VUr, 
Rad. 

L'art  de  fabriquer  le  verre  parait  avoir  pas- 
sé successivement  d'Italie  en  France  et  de 
France  en  Angleterre,  vers  674. 

La  première  verrerie  établie  en  Provence, 
parait  être  celle  que  les  frères  Ferre,  origi- 
naires du  Dauphiné,  fondèrent  aux  environs 
de  Goult,  sur  l'invitation  du  roi  René. 
Hist  d'Apt,  par  Boze»  p.  202. 

VEIRAS,  s.  f.  pl.  (vèires),  dl.  V.  Vaccas 
deit  cambas, 

VEIRAS,  s.  m.  (veirás).  Reliquaire,  bi- 
jouterie, vitrage,  Gare,  gros  gobelet. 

Éty.  de  reire,  et  de  j'augm.  a«.  V.  Vitr, 
Rad. 

VEIRAT ,  adj.  et  p.  (vcirá).  Vitré,  ée,  on 
le  dit  particulièrement  des  yeux  ternis,  des 
mourants;  d'un  chemin  glacé. 

Éty.  du  lat.  veire  et  de  ai.  V.  Vitr,  R. 

VEIRAT ,  adj  vl.  vsYBAT.  Vetriato,  ital. 
De  verre. 

VEIRAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Languedoc,  au  maquereau.  V.  Auruou, 

Éty.  du  lat.  variegatus,  varié,  bariolé.  V. 
Vart,  R. 

VEIRE,  s.  m.  (veiré):  Vidrio,  esp.  Vi- 
dre,  cal.  Vidro,  port.  Vetro,  ital.  Verre, 
corps  transparent  et  fragile  produit  par  la  fu- 
sion du  sable  siliceux  avec  unalkali. 

Êty.  du  lat.  vitrum,  m.  s.  V.  Vtir,  R. 

Il  parait  que  la  connaissance  du  verre  re- 
monte à  la  plus'  haute  antiquité,  s'il  était  vraie 
que  Moïse  et  Job  en  parlent  dans  leurs  livres 
il  semblerait  même,  ainsi  que  l'atteste  Win- 
ckelmann  et  les  nombreux  vases  que  l'on  a 
irouvés  dans  les  louilies  d'Herculanum ,  que 
les  anciens  ont  porté  à  un  beaucoup  plus 
haut  degré  de  perfection  la  verrerie  que  ne 
l'ont  fait  depuis  les  modernes. 

L'invention  du  verre  se  perdant  pour  ainsf 
dire  dans  la  nuit  des  temps,  il  a  fallu  lui  assi- 
gner une  époque  quelconque,  et  voici  celle 
que  Pline  indique. 

Des  marchands  de  vitres  qui  traversaient  la 
Phénicie.  s'étant  arrêtés  sur  le  sable  pour  faire 
cuire  leur  viande,  se  servirent  de  morceaux 
de  nitre  pour  soutenir  leurs  vases;  la  chaleur 
du  feu  l'ayant  fait  fondre  en  même  temps  que 
le  sable  qui  était  dessous,  il  en  résultat  une 
liqueur  transparente  qui  se  Ggea  en  verre,  1 
etc.  I 
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Pline  dit  également  que  Sidon.fut  la  pre 
mière  ville  fameuse  par  sa  verrerie,  et  qu'on 
ne  commença  à  faire  du  verre  à  Rome,  eue 
sous  Tibère,  ^ 

Les  verres  composés  et  colorés,  furent, 
selon  Sénèque,  inventés  par  Démocrite. 

La  peinture  sur  verre,  à  ce  qu'assure  le 
petit  Dieiionnaire  des  Inventions,  est  due  à 
un  pemtre  marseillais  qui  travaillait  à  Ro- 
me,  vers  l'an  1509,  et  qui  l'enseigna  auxlta- 
liens. 

Quoique  connu  des  peuples  les  plus  an- 
ciens, l'art  de  faire  le  verre  ne  passa  que  très- 
tard  de  Tltalie  en  France,  et  ce  ne  fut  qu'en 
674  qu'il  fut  transmis  à  l'Angleterre. 

On  donne  le  nom  : 

DE  VERRE  BLANC,  i  mIoì  ,„|b-.  point  dcroalnr. 
DE  VERRE  DOUBLE ,    •  celui  qui  «t  fias  éféh  qoi  I. 

*err«  romrann. 
DE  YERRE  EW  TABLE  on  VERRE  DE  BOHÈME. .» 

carmui  6m  vitr«  trà-Uanes  et  bMucoap  plna  ^b^w 

1m  carreaux  oniiiu{r«« 

DE  VbRRE  DE  VITRE,  k  mUA  dcatiiM  au  cuna».  if 
»îtr« 

LAGRE.  à  un«  fanilla  de  Terra  qoc  l'on  plal^e  inr  la  pmri 
i  ^icndi  e  ci  sar  laquelle  on  ëtend  umtea  lea  aalrat. 

En  1836,  M.  Dubus>Bannel,  de  Lille,  a 
trouvé  le  mojen  de  faire  des  étoffes  en  veirc 
filé  et  flexibles  qui  sont  d'un  éclat  adoairablc. 

Selon  sa  nature  ou  les  accidents  qu'il 
présente  on  donne  le  nom  : 

D' AIGUILLON,  k   an  l^er  eommeneemnit  de  ea««r« 

qii'oo  aperçoit  rar  le*  borda  an  oavra^  an  Tene. 
D'AMBITÉ,  à  celai  qui,  après  «voir  êic  affiné,  peni  m 

transparence. 
D'AZUR,  à  on  verra  très. bien  qu'on  eoloK  iree  le  eoftah. 
DE  BOUILLONS,  («»  boHca  que  Ton  ohaerre  dau  1« 

▼erra  en  fution. 
DE  CALONS  .  i  d.  pMiu  morcMn  ik  varrt  subdM^ 

en  très-petiu  fragnaenu  en  1m  ploDfHnl  cfaaodi  daMJn 

l'eau  froide 
CHAMBOURIN,  à  nn  verre  Tort  commun. 
DE  CORDE,  à  nn  verra  qvi  coniieni  bcaucoop  de  cordai  oà 

fils  très'appareoti. 
DE  CRISTAL,  an  verre  irèi-par  et  Irèe-Mit  qui  tant'  Ii 

cristal  de  roche. 
DE  CROWN.  GLASS,  i  un  verte  q.ri  a  i  peu  pr«  la  m.'- 

me   densité  cpe  le   verra  des  glaaaea    et  qu'on  enpluie 

pour  les  ohjetlb  dea  Innetlea  aebrtMnatiqnea. 
DE  FEUILLES,  aux  carreaux  de  vitre. 
DE  FEUILLETÉ,  an  verre  qui  semble  forni*  par  aoaelwi 

ou  ieuillefa. 

DE  FIL,   à  un  defant   qnl  fait  paraîtra  dcne  le  vcrrs  Jm 

eipècea  de  fils,  on  le  nonmo  aussi  filandreux. 
DE  FIN,  à  celui  qui  n'a  ni  points  ni  boll««. 
DE  FLINT- GLASS,  au  cristal  blano  ti^-dense 
DE  GRAS,  à  celui  qui  a   perdu  une  partie  de  a  tmupa- 

renea. 
■     AE  GRESIL,  an  verra  réduit  «n  trja-peittcs  pareeOee 
D'GMDÉ,  à  eelui  qui  a  desoadea  fomiéet  par  des  coidn 

ou  pnr  de4  fils. 
DE  PICADIL,    à  celui  qui  a«  répand  dans  le  fber  tt  t^ni 

s'y  altère. 
DE  POINTS,  à  des  bulles  à  peine    perceptibles,  que  I  a. 

observe  dans  le  verre  fondu. 
DE  TA LC  DE  VERRE  DE  VENISE,  i  un  verre quoes 

soufflé  en  objets  très- minces  et  réduit  en  p>udre. 


Veire,  se  dit  encore  pour  gobelet  ou  petit 
vase  à  boire,  pour  la  quantité  ue  liquide  que 
ce  vase  contient.  V.  Goubelet, 

Dans  le  XIV«»«  siècle,  on  ne  se  servait 
qu'aux  fêtes  solennelles  des  verres  à  boire, 
les  coupes  ou  tasses  de  métal^  de  bois  ou  de 
poterie  en  tenaient  lieu. 
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Quelques  aateurs  prétendent  qu'il  eal  par- 
lé du  verre  dans  le  livre  de  Job,  cb.  28,  f.  17, 
où  la  Sagesse  est  comparée  aux  choses  les 
plus  précieuses  et  où  il  est  dit,  selon  la  Vul- 
gâte,  L'or  et  leverre  ne  l'égalent  pat  en  va- 
leur ;  mais  c'est  Saint  Jérôme  qui  a  le  pre- 
mier, dit-on,  traduit  par  vitrum,  le  mot  de 
l'original,  qui  veut  dire  seulement  tout  ce  qui 
est  beau  et  transparent.  Il  n'est  parlé  du  ver- 
re dans  aucun  autre  endroit  de  l'Ancien  Testa- 
ment, tandis,  qu'il  en  est  assez  souvent  ques- 
tion dans  le  Nouveau. 

Le  mot  uxXo^  qu'on  trouve  dans  Aristopha- 
ne signiGe  cristal,  pierre  transparente,  am- 
bre jaune,  et  non  verre  comme  on  l'a  cru. 

Aristote  propose  deux  problèmes  à  résou- 
dre sur  le  verre,  la  cause  de  sa  transparence 
et  celle  de  son  inOexibililé.  S'ils  lui  appar> 
tiennent  ce  sont  les  deux  monuments  les 
plus  anciens  où  il  soit  question  du  verre. 

L'ouvrage  en  verre  le  plus  étonnant  de 
Fanliquité  est  l'admirable  sphère  ou  globe 
céleste  inventé  par  Archimède. 

Vers  le  commencement  de  notre  ère,  Tan 
15,  un  ouvrier  trouva  le  moyen  de  rendre  le 
verre  malléable,  Tibère  lui  ût  trancher  la  tète 
sous  prétexte  que  cela  devait  avilir  les  mé- 
taux. 

En  1640,  un  français  6t  la  même  découver- 
te  et  Richelieu  le  ût  enfermer  par  les  mêmes 
motifs  que  libère. 

Machines ,  ùuiile  et  inatrumenti  : 


I,  bras  du  banc  des  verriers ,  dis- 
posés horizontalement,  sur  lesquels  ont  fait 
poser  la  canne  en  travaillant. 

■AmiiB  A  cooru  fcst  hamchohs  ,  barre  de  fer 
formant  un  demi- cercle,  servant  àchaufler  la 
partie  du  manchon  qui  est  au-dessous  du 
bonnet  pour  le  couper  ensuite. 

BABBS     A  MACÈMm  OU    DBMACUMI,  OUtÌl    dC  fcr 

avec  lequel  on  remue  le  verre  dans  le  four- 
neau. 


t,  barre  que  Ton  place  sous 
les  pots  pour  les  porter. 

■laons,  morceau  de  fer  de  deux  décim.  de 
long,  pointu  par  un  bout,  que  les  manchon- 
niers  placent  à  l'une  des  extrémités  de  leur 
auge,  sur  le  croissant  de  laquelle  ils  peuvent 
placer  leur  canne. 

Moc,  morceau  de  bois  que  les  ouvriers  en 
manchons  creusent  pour  y  souffler  et  y  for- 
mer leur  paraison. 

bbauchb,  planche  arrondie  par  les  deux 
bouts  que  l'on  introduit  dans  la  bosse  des 
verres  en  plat  pour  Touvrir. 

uvcmm,  barre  de  fer  servant  de  levier. 

cimAuz.  V.  Ciieout. 

cosDBum,  baguette  de  fer  avec  laquelle  on 
prend  leverre  nécessaire  pour  faire  le  cordon 
des  bouteilles. 

CBBMA11J.ÌMI,  barre  de  fer  que  Ton  applique 
(levant  chaque  ouvreau  pour  garantir  l'ou- 
vrier de  l'action  du  feu. 
T.  c.  m. 


DE 


Í,  outil  dont  l'etendeur  se  sert  pour 
développer  les  manchons. 

rsM,  espèces  de  forces  dont  les  souffleurs 
se  servent  pour  former  les  goulots  des  vases. 

wovnemmm,  petite  fourche  dont  Tétendeur 
se  sert  pour  pousser  les  manchons  dans  la 
trompe. 
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racss,  V .  Eitenalhai  et  Pinçai. 

routtow,  outil  que  rétendeur  passe  sur  les 
feuilles  de  verre  pour  les  unir. 

voirrii.,  baquette  de  fer  au  bout  de  laquelle 
on  forme  un  bouton  de  verre  que  l'on  appli- 
que contre  la  base  des  divers  vases  en  les 
détachant  de  la  canne  lesquels  y  restent  col- 
lés. 

■lOH,  outil  dont  les  ouvriers  en  plat,  se 
servent  pour  inciser  leur  bosse. 

rooii  DO  vsiiBiBa. 

Lieu  dans  lequel  on  place  les  creusets  et 
que  l'on  cbaufTe  pour  y  oppérer  la  fusion  des 
substances  vitriûables. 

.On  nomme: 

rom  A  Atsmdbb  et  a  hecvibx,  le  foumeau 
dans  lequel  on  applatit  les  manchons. 

rooM  A  nuTs,  le  fourneau  construit  exprès 
pour  y  faire  fondre  lesmarières. 

rOOB  AIXEUAIID  OU  A  &' ALLEMAHOS ,  IC  fOUr  dO 

fusion  ordinairement  carré,  chaufië  par  deux 
tisards. 

rooB  A  wxutvmn,  la  partie  du  four  a  étendre 
ou  à  recuire  dans  laquelle  on  met  les  feuilles 
étendues. 

rooM  A  BBGoiM,  foumesudans  lequel  on  fait 
recuire  les  ouvrages. 

rovB  rsAMCAis  ou  A  LA  rsAiicAMB,   four  dc 

fusion  rond,  chauffé  par  un  seul  tisard. 
Dan$  ces  différente  foure  on  nomme  : 


VEI 


1367 


;,  l'ouverture  pratiquée  au  four  pour 
introduire  les  creusets. 

.AmcADB  DO  TMomiiMi,  Is  maçouncrie  dout  la 
tonnelle  est  fermée  quand  on  tise. 

ABCBE,  le  petit  fourneau  adjacent  au  four 
de  fusion,  au  feu  duquel  il  participe  par  un 
canal  de  communication  appelé  lunette,  il  y  a 
des  arches  à  mait^re,  à  pots  et  à  eendrières. 

ATBB|  l'espace  contenu  dans  un  four  alle- 
mand entre  les  pieds  des  sièges. 

•oiiABD,  l'ouverture  pratiquée  aux  arches  à 
pot. 

BOB  HOMME,  l'cspèce  dc  cloison  en  douves 
qu'on  place  dans  Tmlérieur  du  four,  quand  on 
veut  en  réparer  quelque  partie  ,pour  garantir 
l'ouvrier  d'une  trop  grande  chaleur. 

BOBicBOB,  le  petit  canal  qui  communique  è 
la  lunette,  avant  son  oriGce  dans  l'arche,  et 
qui  fournit  un  passage  à  la  flamme  de  la  dite 
lunette. 

cAcoBBB,  la  place  jointe  au  revêtement  du 
four  et  formée  de  deux  plans  inclinés,  sur  les- 
quels on  pose  les  bouteilles  noires,  lorsqu'on 
les  détache  de  la  canoë. 

cBBDBiBB,  l'espace  pratiqué  au-dessous  de 
la  grille  du  tisard  pour  recevoir  les  résidus  de 
la  combustion. 

CBAMBBB,  la  petite  ouverture  à  niveau  des 
sièges  qui  perce  le  revêtement  du  four,  et  qui 
continue  à  travers  la  paroi  du  fourneau,  sous 
le  nom  de  loge. 

CBAMBBB  nrBBiBOBB,  la  partie  la  plus  basse 
d'un  four  français,  celle  où  Ton  fait  le  feu. 

CBAMBBB  soráBiBOBB,  la  partio  du  même 
four  dans  laquelle  on  place  les  creusets. 

CHASSE,  la  légère  maçonnerie  soutenue  d'un 
côté  sur  une  barre  de  fer,  et  appuyée  de  l'autre, 
au  four,  destinée  à  garantir  l'ouvrier  d'une 
trop  grande  chaleur. 


,  la  calotte  dont  on  revêt  la  couron- 
ne du  four  de  fusion.  . 

coBRKBBs,  les  parties  des  coins  d'un  four 
allemand  comprises  entre  les  sièges  et  les  lu- 
nettes, qui  communiquent  le  feu  aux  arches  à 
pots. 

cooBOBRB,  la  voûte  d'un  four  de  fusion. 

DOBMABTf ,  les  barreaux  de  fer  établis  dans 
les  fourneaux  chauffant  au  charbon,  d'un  siè- 
ge à  Tautre,  pour  soutenir  les  barreaux  mo- 
biles. 

roTBB,  l'espace  contenu  entre  les  sièges 
d'un  four  chauffant  au  charbon,  et  dont  la  gril- 
le forme  le  fond. 

GBiLLB  DO  TisABo,  Tassemblagc  dcbarrcaux 
de  fer  snr  lesquels  on  dépose  le  combustible. 

GosoLE,  l'oriGce  extérieur  d'une  arche  d'un 
four  à  fritte. 

LOGE,  la  continuation  au  travers  de  la  pa- 
roi du  four  de  l'ouverture  appelée  chambre. 

Loois,  l'ouverture  placée  au  niveau  du  siège, 
derrière  chaque  pot,  et  qui  perce  la  paroi  du 
four  et  son  revêtement. 

LOBBTra,  le  canal  de  communication  par 
lequel  le  feu  du  four  échauffe  les  petits  four- 
neaux adjacents  appelés  arches. 

MOETs-MOBt,  les  parois  d'un  four  de  fusion. 

OEIL  DE  LA  cooBomiB,  Ic  trou  qui  dsos  quel- 
ques fours  français  communique  la  flam- 
me au  fourneau  de  recuisson,  qu'on  pratique 
au-dessus  et  qu'on  appelle  tour. 

oBiL DO  TUABD,  le  trou  psr  lequel,  dans  le 
four  français,  la  flamme  se  communique  à  la 
chambre  supérieure  où  sont  les  pots. 

ooTBBAoz,  les  oriGces  des  fours  de  fusion 
pour  le  travail  du  verre. 

rABArBoz ,  les  petits  murs  construits  devant 
les  ouvreauxpour  garantir  les  ouvriers. 

riBCBtDE  rooB,les  divers  espèces  de  tuiKs 
dont  on  se  sert  pour  fermer  lesouvreaux. 

BooB,  le  lieu  où  l'on  fait  sécher  lo  bois  au- 
dessus  du  four. 

sooriBAoz,  les  oriGces  pratiqués  daos  cer- 
tains fours  à  bois,  pour  établir  des  courants 
d,  • 
air. 

TitASD,  l'ouverture  par  laquelle  on  intro- 
duit le  combustible. 

TooB,  la  partie  du  four  à  la  française,  pla- 
cée au-dessus  de  la  chambre,  dans  laquelle 
sont  déposés  le  creusets. 

TBOMrE,  le  canal  par  lequel  on  introduit  les 
manchons  dans  le  four  à  étendre. 

BEQOET,  réunion  de  deux  plans  inclinés  en- 
tre lesquels  l'ouvrier  en  plat  place  sa  paraison, 
pour  la  détacher  de  la  canne,  après  en  avoir 
incisé  le  col. 

cHBTALBT,  bsuc  sur  lequel  oB  dépose  los 
manchons  pour  les  faire  refroidir. 

BCBAB,  cercle  de  bois  garni  d'une  pente  de 
toile  dontlesouvriers  s'entourent  la  tète  pour 
garantir  leurs  yeux  de  l'action  du  feu. 

•cHArr,  étage  sur  lesquels  les  mancbon- 
niers  reposent  leurs  ouvrages  lorsqu'ils  ont 
été  refroidis  sur  le  chevalet. 

Opérations  : 

ArriMAOB,  l'action  d'affiner  le  verre  ou  de 
le  priver  de  ses  bulles. 

ABBHVAAB,  l'action  de  conduire  graduelle- 
ment au  plus  haut  degré  du  feu  les  pots  et 
Ì  les  fours. 
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■omosAOB,  action  de  plonger  dans  le  verre 
fonda  des  baguettes  de  bois  vert  pour  exciter 
one  vive  ébuiliiion. 

CBAVDB,  Taction  de  réchauffer  la  paraison 
à  Touvreau. 

couixAM.  Taction  de  cueillir  ou  de  pren- 
dre le  verre  dans  le  pot. 

■cMMAOB,  l'action  d'enlever  la  surface  du 
▼erre  fondu. 

raTTB,  calcination  générale  et  complète 
que  Ton  fait  subir  à  la  composition  du  verre. 

Vates,  uttenêilti,  établis, 

■Asm,  le  tonneau  dans  lequel  on  passe  au 
tamis  la  terre  à  pots  et  le  ciment  au  sortir  du 
moulin,  dans  les  verreries  en  bouteilles. 

cAmQOAiM  ou  cAL^oAitB,  pctit  foumeau  dans 
lequel  on  recuit  certains  ouvrages. 

cAftBTn,  caisse  de  bois  ou  de  pierre  où 
l'ouvrier  met  refroidir  la  canne. 

coLATB,  vase  dans  lequel  on  fait  recuire 
quelques  ouvrages. 

rBBAt»,  coffre  de  tôle  dans  lequel  on  place 
les  gobelets  pour  les  laisser  refroidir. 

rooB,  V.  c.  m. 

■ABBBB,  plaque  de  fonte  sur  laquelle  on 
tourne  le  verre  cueilli  pour  Tunir  et  l'arran- 
ger autour  de  la  canne. 

■ABOEoiB,  plaque  d'argile  qui  sert  à  fer- 
mer i  volonté  les  lunettes  des  arches  à  pot. 

uovMXêy  espèces  de  vases  creux  dans  les- 
quels on  moule  diverses  pièces. 

rALBTTB,  petite  plaque  de  fer  emmanchée. 

rATBUM,  petit  creuset  d*essai. 

rAoroiBB,  plaque  de  fonte  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  des  bouteilles  noires. 

riTOM,  barre  de  fer  avec  laquelle  on  remue 
le  verre  dans  le  pot. 

voTy  vase  dans  lequel  on  fait  fondre  le 
verre. 

MAvmnAMB,  espèces  de  paniers. 

TABAitoB,  tuile  d'argile  qtie  l'on  place  de- 
vant les  ouvreaux  pour  en  diminuer  l'ouver- 
ture. 

uovim,  petit  banc  de  bois  qu'on  place  de- 
vant la  tonnelle  pour  soutenir  les  outils: 

■mASfABo,  vieux  chapeau  privé  de  fond  que 
les  ouvriers  se  passent  aux  bras  pour  ne  pas 
•e  brûler  au  manche  de  la  pèle  à  enfourner. 

Matériaux  mis  en  œuvre  et  suhtlances. 

■iu.BTTB«,  bois  de  chauffage  réduit  en  pe- 
tits morceaux. 

BooLB,  paraison  du  souffleur  de  manchons 
lorsqu'elle  a  pris  une  forme  ovale  en  la  souf- 
flant. 

COL,  partie  de  la  paraison  qui  tient  à  la 
canne. 

coor  DB  VBBBB.  la  quantilé  de  verre  que  le 
verrier  prend  à  la  fois  avec  la  canne. 

cBATBBi,  cendres  produites  par  la  combus- 
tion du  charbon  de  terre. 

roBVB,  la  quantilé  de  matières  enfournée 
chaque  fois. 

I.ABMB  d'bmai,  échantillon  de  verre  que  l'on 
prend  ponr  juger  des  progrès  de  la  fusion. 

■ACBOB,  V.  Manchoun. 

rAQOBT,  certain  nombre  de  feuillets,  six  pour 
le  Terre  à  vitre. 

rofTB,  morceau  de  verre  attaché  à  la  canne 
qui  commence  à  s'enfler  par  l'action  du  souf- 

ae. 
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Ouvriers. 

C11BII.I.BVB,  celui  qui  est  destiné  à  cueillir  le 
verre  dans  les  pots. 

BTCBDBOB,  celuî  qui  étend  les  manchons. 

rBBBOTiBB.  garçon  ou  compagnon  dans  les 
verreries  en  plat. 

roBBEOB,  celui  qui  surveille  la  fonte. 

rouBT,  dans  les  verreries  de  bouteilles  noi- 
res, celui  qui  arrange  ces  bouteilles  dans  le 
fourderecuison. 

GAMUf,  le  petit  garçon  qui  sert  les  ouvriers. 

CABCOB,  l'ouvrier  soiidlcur. 

GOBBLBTÎBB,  celul  qui  fail  les  gobelets. 

■AiTBB,  ouvrier  souffleur  qui  achève  les 
pièces  qui  lui  sont  présentées  par  le  compa- 
gnon. 

maucbobbisb,  celui  qui  fait  les  manchons. 

oovBBOB,  celui  qui  ouvre  la  bosse  pour  fai- 
re un  plateau  de  verre  à  boudiné. 

rABAisoBBiBB,  cclui  qui  fait  les  paraisons. 

•oorrLBBB,  celui  qui  fabrique  par  le  pro- 
cédé du  soufilage. 

TAMitBDB,  celui  qui  est  chargé  de  tamiser. 

TMEOB,  celui  qui  est  charge  de  chauffer  le 
four  de  fusion. 

VEIRE  ,y.  a.  (vèiré)  ;  veibb^bsibb,  bbtbb, 
BBZBB,  BBDBB,  vxzBB.  VederSj  liai.  Ver,  port, 
esp.  Veurerj  cat.  Voir,  recevoir  l'image  des 
objets  parTorgane  de  la  vue,  apercevoir, 
connaître,  fréquenter,  considérer  avec  atten- 
tion, observer,  s'informer,  essayer. 

Ély.  du  lat.  videre^  m.  s.  V.  Vis,  R. 

L'y  veire,  voir  ou  voir  clair  et  non  y  voir. 

Ulh  avets  e  no  veselSj  vl.  vous  avez  des 
yeux  et  vous  ne  voyez  pas,  et  non  vous  n'y 
voyez  pas. 

L*y  vesi  pa ,  fes  me  lume,  Tr.  je  ne  vois 
pas  clair,  éclairez  moi  etnon,  j>  n'y  vois  pas 
faites  moi  lumière. 

Veire  mies,  Tr.  voir  plus  clair  et  non  voir 
mieux. 

L'y  ves  pas  pu  luenc  que  soun  nas,  Tr.  il 
ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez  et  non  il 
n'y  voit  pas  f  etc. 

N'en  faire  veire^  n'a  fa  veire  de  grisas,  il 
lui  en  a  fait  voir  de  cruelles^  il  lui  a  causé 
beaucoup  de  chagrin. 

A  huelht  vesentSy  en  présence. 

Veguem  veire  et  vegeam  veire,  dl.  voyons 
et  non  voyons  voir. 

Si  diou  nous  (ai  la  graci  doou  veire,  si 
Dieu  nous  prèle  vie. 

Quau  a  jamai  vitt^  a-t-on  jamais  vu  pa- 
reille chose. 

Vesioupasl'houra  de...,  j'attendais  im- 
patiemment. 

Veire  venir,  Ver  venir ,  esp.  voir  venir, 
attendre  le  résultat. 

VEIRIA,  s.  f.  vl.  vBTRiA.  Vitre,  verre  à 
boire,  gobelet.  V.  Viir,  R. 

VEIRIAIi,  s.  m.  vl.  Vidriera,  esp.  Verre, 
vitraux,  vitrage,  ouverture  de  fenêtre,  embra- 
sure. V.  Vifr,  R. 

VEIRIAN,  vl.  V.  Veirin. 

VEIRIAU ,  s.  m.  (veiriàou).  Verrier,  us- 
tensile en  forme  de  panier  dans  lequel  on 
tient  et  on  transporte  les  gobelets. 

Ély.  de  veiriau  pour  veiral,  fait  de  veire 
et  de  l'art,  al  V.  VUr,  R. 


VEI 


VEIRIER 


8.  m.  (veirié)  ;  Vetrajo,  ilal. 
Vidrwro,  esp.  Vidreiro,  port.  Vidrier,  cal 
Verrier,  ouvrier  qui  travaille  le  verre  et  mar* 
chand  qui  le  vend. 

Ély.  du  lat.  vHrearius,  vitrariui,  ou  de 
vetre  et  de  ter.  V.  riir,R. 

On  dit  proverbialement  que  le  métier  ou 
état  de  verrier  est  : 

Patiençade  mestre. 

Pregatori  de  tisouniert. 

Paradis  de  chins, 

fnfer  d'enfants. 

VEIRIERA,  s.  f.  vl.  Vtdn'era,  cat.  esp. 
Velriera,  ital,  Ruche  de  verre,  l'essiioi  mê- 
me. V.  Vitr,  R. 

VEIRIERA,  8.  f.  (veiriére);  Vetraia, 
ital.  Vidrieiria,  esp.  cat.  Verrerie,  lieu  où 
Ton  fait  le  verre,  les  ouvrages  de  verre,  tou- 
tes les  marchandises  de  verre. 

Éty.  devetreel  de  iera.  V.  Vilr,  R. 

VEIRIN ,  INA ,  adj.  vl.  TBtBioB.  De  ver- 
re. V.  Viir,R. 

VEIROLA ,  s.  f.  (veíróle)  ;  ▼biboviba,  n* 

OOTA,  riCOTA,   VBIBOBA,  nCHOTTA   VSIBOLA,TAI' 

BOLA.  Viruela,  esp.  Variole,  petite  vérole, 
maladie  éruptive,  inflammatoire  et  éminem- 
ment contagieuse,  qui  n'attaque  ordinaire- 
ment l'homme  qu'une  fois  dans  sa  vie;  dave- 
lée,  en  t.  de  berger. 

Éty.  du  lat.  variola^  mot  appliqné  pour 
la  première  fois  à  cette  maladie  en  580,  par 
Marins,  évéque  d' Avraoches.  et  dérivé  de  va- 
rus,  boutons  du  visage,  taches  de  naissance, 
ou  de  varius,  tacheté ,  bigarré. 

Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trop  long  de 
rappeler  ici,  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
ni  les  Grecs,  ni  les  Romains  n'ont  eu  aucune 
connaissance  de  cette  maladie  et  qu'elle  ne 
s'est  propagée  parmi  les  nations  civilisées  de 
l'Europe  que  dans  le  sixième  siècle.  On  croit 
généralement  qu'elle  est  originaire  d'Afrique 
et  qu'elle  est  née  spécialement  en  Ethiopie  oa 
qu'elle  était  endémique  en  Arabie,  d'où  les 
Arabes  la  transportèrent  en  Egypte  du  temps 
du  calife  Omar,  qui  régna  depuis  634  jus- 
qu'en 6i5  de  notre  ère,  qu'elle  se  dissémina 
ensuite  partout  où  les  Sarrasins  portèrent 
leurs  armes.  Marins  ,  évéque  d'Avranches 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  dit  qu'en  570, 
elle  ravagea  la  Gaule  et  l'italie. 

En  580  ,  Dagobert  et  Clodobert,  fils  du 
roi  Chilpcric,  en  moururent,  et  Austrégilde 
femme  de  Goutran,  roi  de  Bourgogne,  a  peine 
âgée  de  32  ans,  fut  aussi  victime  de  la  même 
épidémie,  l'atrocité  de  ces  dernières  volontés 
a  fait  conserver  son  histoire.  Elle  demanda  la 
mort  des  deux  médecins  qui  l'avaient  soignée, 
Nicolas  et  Donat ,  disant  que  leurs  remèdes 
avaient  hâté  sa  mort.  Son  mari  les  fit  égorger 
sur  le  tombeau  où  elle  était  ensevelie. 

Au  commencement  du  VU»* siècle  Ahron, 
médecin  d'Alexandrie,  en  fit  l'histoire;  c'est 
la  première  que  Ton  connaisse  chez  les  peu- 
ples modernes,  car  les  Chinois  en  ont  des 
traités  aussi  anciens  que  notre  ère.  V.  Vac- 
cina. 

Enfin,  dans  le  X»*  siècle,  Rhazez  en  a  fait 
la  description  la  plus  complète. 

VEIROLA  cBottA,  s.  f.  (veiróle  grosse); 

M  ABBIT- MAO  ,    MAO  DB  FBBMA,     VAIBOOBBA.  lé* 

rôle  ou  syphilis,  maladie  vénérienne. 


VEI 

Ëly.  Le  nom  de  vérole  fut  donné  à  cette 
maladie,  à  l'époque  où  elle  se  montra,  parce 
que  l'an  des  es  symptômes,  les  plus  apparents, 
était  alors  de  grosses  pustules  sur  la  peau 
qui  ayaienl  quelque  analogie  avec  celles  de  la 
petite  vérole. 

On  lit  dans  les  Fureteriana  :  II  est  certain 
qu'avant  Charles  VIII,  la  vérole  était  incon- 
nue en  France,  l'armée  de  ce  prince  en  périt 
presque  toute  entière.  Un  chirurgien,  qui  s'é- 
tait enrichi  en  traitant  cette  maladie,  s'en  alla 
QD  jour  à  Saint-Denis  et  s'agenouilla  devant 
la  statue  de  Charles  VIII,  pour  lui  en  rendre 
grâce,  mais  comme  un  moine  lui  eut  dit  qu'il 
se  trompait  et  que  ce  n'élait  pas  l'image  d'un 
saint:  taisez  vous  mon  père,  repondit-il,  je 
Sais  bien  ce  que  je  fais  il  est  bien  saint  pour 
moi  puisqu'il  m'a  fait  gagner  trente  mille 
livres  de  rente,  je  viens  l'en  remercier. 

VEIROLA-FOLA,   s.  f.  (veîróle-fóle)  ; 

VAIBOLA-rOLA,   BKLAPETA,  GAimOULSTA.    VÌrUB- 

las  locaâ,  esp.  Petite  vérole  volante. 

VEIROLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (veiroulà, 
àde);  vuboolat,  ukiroorat,  obavat.  Gravé, 
creusé  par  la  petite  vérole. 

VEIROLETA,  s.  f .  (veiroiiléte)  ;  vAimov 

ixTA ,  TciROLA,  ▼OLAHTA.  C'cst  le  uom  qu'ou 

donne,  en  Languedoc,  à  la  rougeole,  et  à 

Nismes ,  à  la  petite  vérole  volante.  V.  Sene^ 

pion. 

VEIROLODS,  0U5A,  00 A,  adj.  (vei- 
ronlôus,  óuse,  óue)  ;  tsiboolov*,  vAimooLovt, 
ricooToof,  ▼cMoraoos.  Varioteus,  euse,  qui 
est  atteint  de  la  petite  vérole  ou  de  la  syphi- 
lis. 

Êty.  de  vairola  et  de  oua. 

VEIROUN,  s.  m.  (veirôun);  caoama, 

OAB&SSCHA,     ■■BGI»  ,    BBBGHOLA.     VérOU,    petit 

poisson  de  rivière  qui  a  dififérentes  couleurs. 

Ëty.  du  lat.  variui,  Achard.  V.  Maucha, 

Du  fretin,  de  l'alevin,  menu  poisson  de 
différentes  espèces  qu'on  vend  péle-mèle. 
Sauv. 

Ventre  de  velroun,  petit  mangeur. 

TEIROUN ,  adv.  dl.  £nviron. 

VEIS,  vl.  Je  vois,  je  vins. 

VeisoUy  ils  ou  elles  voient. 

VEISSEIi,  V.  Vaitselei  Fai,  R. 

VEISSELA,  V.  Vaistelaei  Vas,  R. 

VEISSELADA,  Y.  Vaistelada  ti  Vas , 
Rad. 

VEISSEOU,  V.  Vaisseau  et  Vas,  R. 

VEISSIGA,  vl.  V.  Boufiga, 

VEI5SIGA.  s.  f.  vl.  V.  Vessia. 

VEISSINA-DE-LOUP ,  S.  f.  Vesse  de 
loup.  Cas.  V.  Vetsa  de  loup. 

VEIST ,  adj.  vl.  Oisif,  stérile.  V.  Vuid,  R. 

VEIT  ,  vl.  Il  ou  elle  vil. 

VEIURA,  s.  f.  vl.  Coureuse. 

VEJ 

VBJA,  8,  f.  vl.  Zèle;  jalousie,  qu'il  ou 
qu'elle  voie. 

VEJA ,  (védje)  :  oiov  tbja.  Dieu  veuille 
que  ;  hola  !  pour  le  coup  ;  ho  certes  !  Gare. 

VEJAIRE ,  s.  m.  vl.  Avis,  pensée  ;  adj. 
semblant ,  apparant ,  visible. 

Vejaires  es  à  mt ,  vejaire  m* es  ^  je  crois , 
il  me  semble.  V.  Vis  ,  li. 

VEJAM,  Gar.  V.  Veguem. 

VEJAN6A ,  A ,  cxpr.  adv.  vl.  Pour  la 
peine. 

TOM.    II,    2""  PARTIE, 


VEJ 

VEJAR,  s.  m.  vl.  Avis ,  opinion^V.  Vis, 
Rad. 
VEJE  ,  Gare.  V.  Vese. 

VEL 

VEL ,  radical  dérivé  du  latin  vélum  ,  veli, 
un  voile ,  une  voile ,  qu'on  regarde  comme 
une  syncope  de  vexillum ,  drapeau ,  ban- 
nière. 

De  vélum  ,  par  apoc.  vel  ;  d'où  :  En-vel- 
ar,  En-vel-al,  Vel^a,  Ve-let,  Vel-ier, 
Re-velar ,  Re-vel-alion  ,  Des-vel-opament, 
Des-vel'Op-ar,   Des-vel-op-at. 

De  vel,  par  le  changement  de  c  en  oi , 
voil  ;  d'où  :  Voil-o .  Voil-ar. 

De  vel ,  par  le  changement  du  v  en  &  :  Bel, 
Bêla. 

De  voil ,  par  le  changement  du  v  en  6 ,  et 
de  oi  en  oue:  Bouel^o ,  En-vel-opa ,  En- 
velop-ar,  Vel-aria. 

VEL,  2,  radical  pris  du  latin  vellere, 
veUo,vulsum,  arracher,  tirer ,  déraciner  ; 
d'où  :  vellus,  velleris,  toison  ,  peau  de  bêle 
avec  son  poil,  parce  que,  anciennement,  au 
lieu  de  tondre  les  brebis,  on  leur  arrachait  la 
laine  ;  et  villus ,  poil  des  bêles ,  toison. 

De  vellere  ,  par  apoc.  vel;  d'où  :  Vel-a, 
Vel-ega,  Vel-ous,  Vel-ouiar,  Vel-out-at . 
VeUout-ei,  Vel-ui. 

VEL ,  Veau  V.  Vedel 

VEL.  Vieux,  vl.  V.  Vielh. 

VEL,  vl.  Vel,  cat.  Voile,  il  ou  elle  voile; 
veille ,  je  veille. 

VEI*,  adv.  vl.  Voici,  voilà,  vers  le,  prép. 

VELA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  veuille. 

VELA  ,  s.  f.  (vêle)  ;  bb&a.  Vêla ,  cat.  esp. 
port.  ital.  Voile,  assemblage  de  pièces  de 
toile  qu'on  attache  aux  vergues  et  aux  étais, 
pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pousser  le 
vaisseau. 

Éty.  du  lat.  vélum  ,  dont  le  rad.  est  vel , 
avec  la lerm.  fém.  a.  V.  Vel,  R. 

Granda  vêla ,  pacfi  ou  pafi. 

Vêla  de  gabi .  hunier. 

Serrar  leis  vêlas  ,  ferler. 

Les  Grecs  font  honneur  de  l'invention  des 
voiles  k  Dédale.  Selon  ïibulle ,  ce  sont  les 
Tyriens  qui  s'en  servirent  les  premiers  ,  etc. 
iiomère  parle  souvent  des  mâts. 

Dans  les  voiles  on  nomme  ; 

PATTES  ,  des  raorceaut  virh  de  toile  eoanis  «uf  hoi-Js 

dra  Toiltt  {lonr  Ira  reororoer  à  reodroit  de»  beneaux. 
BAADE  de  ris  ,    it%  de  luile  eouMii  en  traver»  poor  Je* 

renforcer  à  l'endroit  où  moi  pereée  lee  ftîileU  dei  rù. 
OEILLETS  ,  iroiM  dcetioiU  à  recevoir  Ict  garcellee. 
RENFOHT  ,  bandci  de  tuile  pour  lei  fortifier. 
TABLIER ,  morceau  de  toile  earrë  placé  au  milieu  des 

huniers. 
hALINGL'KS .  V,  ttalinga. 
POINTS  DE  VOILE  .  lea  ê^Um  laimitm  ou  uido.  dee 

vmic*. 
HERSEALZ  ,  de  petitt  bouts  de  oonlagc  igiaâát  par  Unrs 

deux  «tréniiiéa  aur  Ira  nlinguea. 
GARCE'rfMB  DE  hlS .  V.  Can*ia. 
RaBAKS  .  y.  Babaa. 

VELA ,  Bé  f.  d.  bas.  lim.  Petite  touffe  de 
cheveux ,  de  poils.  V.  Mecka  et  Toupet. 

Desacoutir  «ela  per  vêla ,  démêler  mèche 
à  mèche ,  débrouiller  une  partie  après  l'autre. 

Éty.  du  lat.  vellus,  toison.  V.  Vel,  R.  2. 

VELA,  s.  f.  Petite  came,  coquillage. 
Gare. 
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VELAI ,  6.  m.  Nom  de  lieu ,  Vêlai ,  con- 
trée du  Languedoc ,  située  entre  le  Forez  et 
le  Gevaudan ,  babitée  anciennement  par  les 
Velauni;  d'où  :  pagus  velaunus  cl  vêlai. 
Ástruc. 

VELAIGIT,  conlr.  de  Ve  louaicit,  le 
voici ,  ou  voyez  il  est  ici. 

VEL  AIRE,  vl.  V.  Vejaire. 

VELAMENT ,  s.  m.  vl.  Velamento ,  ital. 
Voile  ,  couverture  ,  enveloppe. 

Ëty.  du  lat.  velamentum. 

VELANIA,  s.  f.  vl.  Grossièreté,  rusti- 
cité. V.  Vilania  ai  Vil ,  R. 

VELAQUIT  ,  vELATi.  Le  voilà. 

VELAR,  d.  de  fiarcel.  V.  Vedelar  et 
Vedel,  H. 

VELAS  DE  MOULIN ,  S.  f.  pi.  Les  ailes 
ou  les  volants  d'un  moulin  à  vent.  V.  Vel, 
Rad. 

On  dit  ailes,  pour  les  quatre  volants  pris 
ensemble  ,  mais  on  ne  dit  pas  une  aile  , 
mais  un  volant ,  quand  on  parle  au  singulier. 

VELO .  vl.  Il  ou  elle  voulut. 

VELESC  .  adj.  vl.  Volage. 

VELEGA  ,  s.  f .  (  vélégue  )  ;  vblsova. 
Vedija ,  esp.  Excrément  ou  fumier  des  ani- 
maux durci  et  attaché  en  boulettes  à  leurs 
noils  ;  crotte. 

On  le  dit  aussi  des  cheveux  quand  ils  sont 
collés  ensemble  en  forme  de  mèches  ;  vi- 
lainie,  saloperie,  ordures.  Gare. 

Éty.  du  lat.  vellus,  toison.  V.  Vel,  R.  2. 

VELEJAR,  V.  n.  vl.  Faire  voile,  Voy. 
VeUlX. 

VELET  ,  s.  m.  (vêlé);  wi«>.  Voile  d'un 
calice. 

Éty.  du  lat.  vélum.  V.  Vel,ï^. 

VELET ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  la  doublure  du  voile  des  religieuses. 
V.  Vel,  R. 

VELET. AICIT,  vl.  Le  \o\ci ,  Velet4á  , 
le  voilà.  V.  Velaicit. 

VELH,s.  et  adj.  vl.  Vell ,  cat.  Vieux. 
V.  Vielh  et  Vielh,  R.  pour  voile,  V.  Voi- 
la et  Vel ,  R. 

VELHA  ,  s.  f.  (veille)  ;  veilla,  vbyou  , 
viciLA.  Vigilia  ,  cat.  esp.  port.  ital.  Vigile 
ou  veille ,  jour  qui  précède  immédiatement 
les  fêtes  solennelles. 

Ety.  du  lat.  vigilia  ,  formé  de  vigilare, 
veiller  ,  parce  que  dans  l'ancienne  église 
les  íìdòles  s'assemblaient  la  veille  de  Pâ- 
ques pour  prier  et  veiller  ensemble  ,  en 
attendant  roflicc  que  l'on  célébrait  de  grand 
matin ,  en  mémoire  de  la  Kcsureclion  de 
J.  C.  V:  Vigil.  R. 

Cet  usage  s'étendit  aux  autres  fêtes,  mais 
comme  ces  assemblées  nocturnes  avaient 
de  grands  inconvénients.  Les  veilles  furent 
défendues  par  un  concile  tenu  en  1322,  et 
à  leur  place  ,  on  institua  des  jeûnes  ,  qui 
jusqu'à  présent,  ont  retenu  le  même  nom  de 
vigiles.  Dict  des  Orig.  de  1777,  in>12ou 
Noël  qui  la  copié. 

Quatre  tens,  veillo  et  caremo 
Sonjo  a  tipurifica. 

David. 

VELHA,  s.  f.  (veille);  V.GLIA.  Vigilia  , 
ital.  Vigilia ,  esp.  port.  Vêla  ,  esp.  Vella 
et  Veilla,  cat.  Veille,  état  du  corps  dans 
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Êly.  de  Vend  y  R.  de  rendre,  et  de  eire, 
eiriif  celtii,  celle  qui  vend,  ou  du  lat.  vendi- 
tar,  V.  Vend,  R. 

On  nomme  venderesse  en  français ,  celle 
qui  vend  des  hérilages. 

VENDEMIA,  s.  f.  Vi.  ▼mDSMIAjVBllDAIlBA- 

Vendange.  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDEMIADOR,  vl.  V.  Vendumiaire, 

VENDEMIADOUR  ,  adj.  (  feindemia- 
dour)  ;  Panier  vendemiadour,  panier  ven- 
dangeur. Poumar. 

VENDEMIADOUB  ,  V.  Vendumiadour 
et  Vin,  R. 

VENDEMIAR,  V.  Vendumiar  et  Vin, 
Rad. 

VENDEMIABE,  AIRA,  T.  Vendumiai- 
re et  Vin,  R. 

VENDEMIARI  ,  s.  m.  (  veindemîàri  ). 
Vendémiaire,  premier  mois  de  l'année  de  la 
République  française;  il  commençait  le  22 sep- 
tembre et  unissait  le  21  octobre.* 

£ty.  Ainsi  nommé  des  vendanges  qui  ont 
lieu  durant  ce  mois.  V.  Vin,  R. 

Vendémiaire  en  main  tenant  la  coupe. 
Ouvre  l'automne  et  Tan  républicain  : 
Les  vendangeurs  vont  en  joyeuse  troupe 
Des  ceps  dorés  détacher  le  raisin.  ^ 

L'année  républicaine  commença  le  22  sep- 
tembre 1792. 

VENDEN ,  8.  m.  vl.  Vendeur^  celui  qui 
vend,  pour  vendent. 

VENDENGEA,  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDENHAS,  s.  f.  pi.  vi.  Vendanges. 
V.  Vendumi, 

VENDER,  V.  a.  anc. béarn.  Vendre,  v. 
c.  m.  et  Vend,  R. 

VENDESOUN ,  8.  f.  vl.  Vente.  V.  Venta 
et  Vend,  R. 

VENDETA ,  s.  f.  vl.  Vindieta ,  cat.  esp. 
VendeUa,'iià\.  Vindicte,  justice,  vengeance. 
V.  Veng,  R. 

Ëty.  du  lat.  vindieta,  m.  8. 

VENDEZO ,  s.  f.  vl.  vBHDEzot,  suj.  Vente, 
contrat  de  vente.  V.  Vendeioun  et  Vend,  R. 

Êty.  du  lat«  vendilio,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENDIGAR,  V.  a.  vl.  Vendicar,  port, 
esp.  cat.  Vendtcare,  ital.  Revendiquer. 

Ëty.  du  lat.  vendicare,  m.  s. 

VENDICATIF,  V.  Ven^eattou  et  Veng, 
Rad. 

VENDICIS,  s.  f.  vl.  Vente.  V.  Venta. 

VENDIMIA,  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDITION  ,  s.  f.  vl.  Vendicion,  esp. 
Vente.  V.  Venta  et  Vend,  R. 

VENDRE,  V.  a.  (vèindré);  bbrcb.  Ven- 
drer,  cat.  Vendere,  ital.  Vender,  esp.  port. 
Vendre,  aliéner,  transportera  un  autre  la 
propriété  d'une  chose  qui  nous  appartient,  et 
que  nous  lui  cédons  au  moyen  d'un  certain 
prix;  trahir. 

Ëty.  du  lat.  vendere,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

A  vendre  et  à  engagear,  à  vendre  et  à  dé- 
pendre ,  entièrement  à  la  disposition. 

VENDRES ,  vcHDBB.  V.  Divendreê. 

VENDDDAj  s.  f.  (veindùde).  Vente  pu- 
blique. 

Êty.  du  lat.  vendilio.  V.  Vend ,  R. 
VENDUMI,  s.  f.  (veindûmij;  bbbgbas, 

VBBDBVaBA,    VBHDUMA  ,    BRDDHIADA  ,     BSBBGIIA. 

Vendemmia ,  ital.  Vendimia,  esp.  Vindima, 
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port.  Venema,  anc.  cat.  Verema,  cat.  mod. 
Vendange,  la  récolte  des  raisins  pour  faire 
du  vin  ;  le  temps  où  on  la  fait. 

Éty.  du  lat.  vindemia,  de  vino  demendo. 
V.  Vin ,  R. 

Per  vendumis  ou  vendumias ,  aux  ven- 
danges. 

Mourre  de  vendumi,  groin  de  vendan- 
geur. 

VENDUMIADOUR,  8.  m.  (veindumia- 
dóu) ,  dl.  vBBPBiuADooB.  Panicr  à  vendange. 
Sauv. 

Ely.  de  vendumi  et  de  adour,  qui  sert  à 
vendanger.  V.  Vtn,  R. 

VENDUMIAIRE ,  AIRIS ,  s.  m.  (veîndc- 
miàïré ,  leiris)  ;  bbbbgmaibb,  bbsgraibb  ,  vbb- 
DEMiAiBB.  Vendemmiatore ,  ital.  Vendimia- 
dor,  esp.  Vindimador ,  port.  Venemador  , 
anc.  cat.  Veremador,  cat.  mod.  Vendan- 
geur, euse,  celui^  celte  qui  aide  à  faire  la 
vendange. 

Ëty.  du  lat.  vindemialor ,  on  de  rendtiiiiî 
et  de  Tact,  ar,  faire  la  vendange.  V.  Vin, 
Rad. 

VENDUMIAR,  V.  n.  et  a.  (veindumià)  ; 

ERDOIHAB  ,     BBSGBAB,     VBHDBBQAB  ,    BBDBMIAB. 

Vendemmiare,  ital.  Vendimiar,  esp.  Ven- 
dimar,  port.  Venemar,  anc.  cat.  Vendanger, 
faire  la  récolte  des  raisins. 

Ëty.  du  lat.  vindemiare,  ou  de  rendumt 
et  de  Tact,  ar,  faire  la  vendange.  V.  Vin , 
Rad. 

Vendumiar  avant  Uis  cridas ,  vendanger 
avant  les  bans. 

VENDUMIAREIaA,  S.  f.  (veindumiarèle). 
Vendangeuse.  V.  Vendumiare,  Vendumiei- 
ris  et  Fin,  R. 

VENDUMIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (  veindu- 
mià ,  âde  )  ;  bbbgrat,  endbhiat.  Vendimiado, 
da  ,  esp.  Ftndtmado ,  port.  Vendimiado , 
esp.  Vendangé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  vindemiaius  ou  de  vendumi 
et  de  at,  vendange  faite.  V.  Ven,  R. 

VENDUR,  V.  Fendetre. 

VENDUT,UDA,  adj.  et  part,  (veindú, 
úde)  ;  Fendtdo ,  da ,  esp.  port.  Vendu,  ue  ; 
Og.  dévoué  à  \in  parti. 

Ëty.  du  lat.  venditus,  m.  s.  V.  Fend,  R. 

Eitre  vendut ,  estar  vendido ,  esp.  être 
vendu,  trompé. 

VENE,  s.  m.  vl.  Venin.  V.  Fertn. 

VENEDO,  8.  m.  anc.  béarn.  Vendeur? 

Ély.  du  lat.  venditor,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENEDOR,  adj.  vl.  Venedor,  cat.  Voy. 
Venidor, 

VENEFIGI,  S.  m.  vl.  Veneficio,  esp. 
port.  ital.  Poison,  sortilège, 

Ëty.  du  lat.  vene/Zettim  ,  m.  s. 

VENEL ,  s.  m.  et 

VENELA,  s.  f.  (venèle).  Petite  rue, 
sentier;  d'où  le  prov.  fr.  enfiler  la  venelle. 

Ëty.  du  lat.  venela ,  m.  s.  ou  du  bas  bret. 
vannell,  petite  rue 

VENEMBRAR,  Avr.  Áltér.  de  Renem- 
brar ,  v.  c.  m. 

VEN  EN ,  vBBiB ,  radical  dérive  du  latin 
venenum ,  i ,  venin  »  poison. 

De  venenum,  par  apoc.  venen  ;  d'où  : 
Venen-os,  Ven-i,  Venim-ous, 

De  venen ,  par  le  changement  de  u  en  r , 
et  de  e  en  t,  vertn,  d'où:  Vérin ,  En-verin- 
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ar,  Verin-oui,  Fcnn-ûda;  Ver-ê,  Vereii , 
Feren-owe. 

De  vertn,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bere ,  Beren  ,  Beren-oue,  Em-beren, 

De  venen ,  par  le  changement  du  o  en  b  : 
Bénin. 

VENEN05,  OZA,  adj.  vl.  Venenofo. 
port.  esp.  ital.  Fenano^, £at.  Vénéneux, euse, 
venimeux. 

Éty.  du  lat.  venenosut ,  m.  s.  V.  Feneii , 
Rad. 

VENENOZ,  vl.  V.  Venenos 

VENENT,  8.  et  adj.  m.  (venèin);  Ye- 
mente,  esp.  Venant ,  qui  vient  :  A  tout  ve- 
nent,  à  tout  venant.  V.  Ven,  R. 

VENER,  radical  dérivé  du  latin  venerare, 
venero,  veneratum,  révérer ,  respecter,  ho- 
norer, vénérer,  ou  de  venerari,  «eneror, 
qui  a  la  même  sign.  et  dont  la  racine  parait 
être  Fe'nt4i,  honorer  Vénus. 

De  venerare,  par  apoc.  vener\  d'où  :  Fe- 
ner-able,  Venerar,  Vener-at,  Vener-ation. 

VENERABLE ,  ABLA ,  adj.  (vénérable, 
áble);  Fenraòiíe,  ital.  Feneraòle ,  esp.  cal. 
Veneravel ,  port.  Vénérable ,  digne  de  res- 
pect et  de  vénération. 

Ély.  du  lat.  venerabilis,  ou  de  Venero 
R.  de  venerar  et  de  abilis,  digne  d'être  vé- 
néré. V.  Vener,  R. 

VENERAR,  V.  a.  (venerà);  Vener  an, 
ital.  Venerar,  esp.  port.  Vénérer,  révérer, 
avojr  de  la  vénération  pour.... 

Ély.  du  lat.  venerari,  m.  6.  V.  Vener, 
Rad. 

VENERIEN  ,  lENNA ,  adj.  (  vénérien , 
ène);  Vener eo,  ital.  esp.  port.  Vénérien, 
mal ,  commerce  vénérien.  V.  iíarrtí  mau 
et  Mau  de  frema. 

Éty.  de  vener  eus,  qui  lient  ou  appartient 
à  Vénus. 

VENESEI ,  8.  m.  vl.  Venaissin. 

VENESI  et  VENEZI ,  Alt.  de  Veniea , 
V.  c.  m. 

VENESOUN ,  S.  f.  (vénésóun).  Venaison, 
chair  de  bête  fauve;  son  odeur. 

VENET,ETA,  adj.  vl.  Bleu  torquin, 
bleu  de  mer. 

Éty.  du  lat.  venetui ,  m.  e. 

Indi  color ,  autrament  dita  veneta ,  €i 
eolor  hlava,moltbela.  Ëlucid  de  laspropriet. 

VENETA,  8.  f.  vl.  Feneta,  port.  Pelilc 
veine.  V.  Fen    R. 

VENG  ,  vBBDic ,  radical  dérivé  du  latin 
vtndteare ,  vindico ,  venger,  revendiquer  ; 
formé  de  vti,  force,  violence,  et  de  dico, 
dévouer. 

De  vindicare,  par  apoc.  vindie,  par  suppr. 
de  di ,  vinc ,  et  par  changement  de  i  en  e,  et 
de  c  en  ^,  veng  ;  d'où  :  V^nge-aire ,  Ve^9' 
ança,  Venge  -  ar ,  Re-vengear,  Venge  ur^ 
Re-veng-e,  Vend-eta;  Veiidicat-if  ;  Yenj- 
ador ,  Venja-ment,^  Venj-ar ,  Re-vench-e. 

VENGAIRITZ,  S.  f.  vl.  Vengadora,  port, 
esp.  Fen^feairtce ,  liai.  Vengeresse,  Voy. 
Veng ,  R . 

VENGAMENT  ,  vl.  Vengeance,  revan- 
che. V.  Vengeança  et  Veng,  R. 

VENGAR ,  V.  a.  vl.  Vingar,  port.  Ven- 
ger. V.  Vengear  et  Veng ,  R. 

VENGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Vingaio, 
port.  Vengé,  ée.  V.  Vengeât  et  Veng,  R. 

VENGAZO  ,  vl.  V.  Vengeança. 
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VENOEAIRS,  adj.  et  8.  m.  (vendjàïré)  ; 


le  venge. 

Éty.  de  VenQfR.  áevengear  et  de  aire  > 
celui  qui  venge.  V.  Veng,^, 

VENGEANÇA ,  8.  L  (veiadjànce)  ;  Ven^ 
gianxa  et  Vendetta ,  ital.  Vengania ,  esp. 
Vingança,  port.  Venjansa ,  cal.  Vengeance , 
aclion  par  laquelle  on  se  venge. 

Éty.  de  veng  et  eança.  Y.  Veng,  R. 

VENGEAR,  T.  a.  (veinjáì;  AirsaosAm. 
Yendieare  et  Vengiare,  ital.  Vengear^  esp. 
Vingar,  port.  Venjar  ,  cat.  Venger,  tirer 
raison,  tirer  satisfaction  de  quelque  injure, 
de  quelque  outrage. 

Éty.  du  lat.  vindicare  ou  de  vengea,  tom- 
bé en  désuétude ,  mais  conservé  dans  revcfi- 
gta  j  revenche ,  et  de  la  term.  act.  ar,  Voy. 
Veng,  R. 

VENOBAR  SE,  v.  r.  Vingar  te ,  p^Ti. 
Se  venger,  prendre,  tirer  vengeance  de.... 
V.  Veni7,R. 

VENGEAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (veindljà, 
âde):  Yengado^  esp.  Vingado,  port.  Ven- 
gé ,  ée. 

£ly.  du  lat.  mndicatuSy  défendu.  Voy. 
Veng ,  R. 

VENGBATIOU,  lOUVA,  adj.  (veind- 
jatlÓU,  ÌÓUVe)  ;  ▼nmicATir,  TnaATivo.  Yen- 
fativo  et  Vindicativo ,  esp.  Yendicativo , 
liai.  YingativOy  port.  Vindicatif,  ive»  enclin 
à  la  vengeance. 

Ély.  de  vengea  et  de  ation ,  sujet  à  la  ven- 
geance. V.  Veng ,  R. 

VENCKUB,  ERESSA  ,  8.  (  veindjùr  , 
erésse)  ;  vxHjADOB.  Yenjador,  cat.  Ytnga- 
âor,  esp.  Yingador,  port.  Vendicatore,  ital. 
Vengeur,  geresse ,  celui,  celle  qui  venge , 
qai  punit. 

Ëty.  de  venge,  rad.  de  vengear  et  ur ,  celui 
qui  venge ,  ou  du  lat.  vindex.  V.  Yeng,  R. 

VENGUDA ,  8.  f.  (  veingùde  );  BBNoaDA, 
vniaoA.  Fenu(a, ital.  risntda, esp.  Yingudaj 
cat.  Venue,  arrivée;  avenue,  chemin  qui 
conduit  directement  à  un  lieu. 

Èly.  V.  Vengutel  Ven,R. 

La  ben  venguda ,  la  bien  venue. 

D'tina  bella  venguda ,  d'une  belle  venue. 

Tout  d*una  venguda ,  tout  d'une  tenue  • 
sans  interruption. 

L'aigua  Vy  entrava  à  bellas  vengudas, 
Teau  y  entrait  par  flots. 

En  vl.  vengues,  qu'il  ou  qu'elle  vint,  on 
vengeât  ;  vengui ,  je  vins. 

VENGUE,  sorte  d'impér.  (veingué).  Don- 
ne, envoie,  apporte,  qu'il  vienne,  qu'il  arrive. 

VENGDTy  UDA,  adj.  et  p.  (veiugù, 
ûdej  ;  ■KMOT,  MBHooT.  Veiitdo ,  esp.  '  Venu^ 
ue,  arrivé. 

Éty.  part,  de  venir.  V.  Yen,  R. 

Fouguezlou  ben  vengut,  soyez  le  bien  venu. 

En  vl.  il  signifie  aussi  vaincu. 

VENHA  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne. 

Éty.  de  venir. 

VENI ,  8.  m.  (vèni).  Hasard. 

Yen  de  venir ^  le  hasard  nous  le  procure.  V. 
yen,  R. 

VENIA,  8.  f.  vl.  Yenia,  cat.  esp.  îtal. 
Pardon,  indulgence. 

Ëty.  du  lat.  venia,  m.  s. 
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VENIAI.,vl.V.  Yeniel. 

VENIAJLMENS ,  adv.  vl.  Yenialmenî , 
cat.  Yenialmentet  esp.  port.  ital.  Vénielle- 
ment. 

VENIAB,  V.  a.  d.  vaud.  Alt.  de  venjar, 
qu'on  rencontre  aussi  écrit  de  cette  manière, 
venger.  V.  Yeng,  R. 

VENIAT ,  (veniàt).  Veniat,  mot  emprunté 
du  latin,  qui  désigne  un  ordre  donné  par  le 
jugesupérieur,àun  juge  inférieur,  de  venir  se 
présenter  en  personne,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite. 

Éty.  du  lat.  veniat,  qu'il  vienne.  Y.  Yen, 
Rad. 

VENIBA,  anc.  béarn.  Il  ou  elle  venait. 

Éty.  de  venir.  V.  Yen,K. 

VEN1DOB ,  ORA ,  adj.  vl.  vBiiBDom.  Ve- 
nider,  cat,  Yenidero,  esp.  Devant  venir,  fu- 
tur, avenir. 

Yol  dire  venedors ,  en  aquetî  ea$  aquel 
que  vendra,  Leys  d'Amors. 

VErnEIa,adj.m.  (venièli;  Yeniale,  ilal. 
Yenial,  esp.  port.  cat.  Véniel,  péché  qui  n'est 
pas  mortel ,  qui  mérite  pardon ,  qu'on  peut 
pardonner. 

Ély.  du  lat.  venialis,  fait  de  venia,  par- 
don. 

VElfZlHEN ,  8.  m.  vl.  Yenimento ,  ital. 
Venue.  V.  Yen ,  R. 

VENIMOUS ,  V.  Yerinaus  et  Yenen,  R. 

VENIN ,  V.  Yerin. 

VENIR ,  V.  n.  (venir)  ;  vm.  Yenir,  esp. 
cat.  Vtr,  port.  Yenire,  itaL  Venir,  se  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre,  s'approcher, 
arriver  à...,  naître,  tirer  son  origine,  succé- 
der, être  convenable,  dériver,  croître,  pro- 
venir. 

Éty.  du  lat.  ventre,  m.  s.  V.  Yen,  R. 

Yenir,  se  dit  du  lieu  où  l'on  n'est  pas  à 
celui  où  l'on  est  ;  et  aller  de  celui  où  l'on  n'est 
pas  à  celui  où  Ton  est. 

Volt  venir  à  vostre  houttau ,  Tr.  je  veux 
aller  chez  vous  et  non  je  veux  venir. 

Fau  qu'anar  et  venir,  Tr.  je  ne  fais  qu'al- 
ler et  revenir. 

Yenir  en  demem ,  dépérir. 

Yen  de  venir,  Tr.  il  ne  fait  que  d'arriver, 
et  non  t(  vient  de  venir. 

Preni  aquot  de  la  pari  que  ven,  Tr.  je 
prends  cela  de  la  part  d'où  il  vient. 

Faire  venir,  amener. 

Yendra  grand,  Tr.  il  deviendra  grand  et 
non  ti viendra  grand. 

Faire  venir  lafam,  la  febre,  provoquer, 
exciter  la  faim,  la  fièvre,  etc. 

S'en  venir,  Yenir  se,  esp.  s'en  revenir. 

Lasemanaque  ven^Tr.  la  semaine  pro* 
ebaine. 

Dérivés  :  Yen-g-uda,  Yen-gut,  j4-»en-te, 
De -venir,  Re- venir. 

Yenir  aoou  corps,  Tr.  aller  du  corps. 

Vene-l-en,  Tr.  viens  ,  reviens,  et  non 
vient-en. 

Yenex  dooupan,  de  lavianda,  Tr.  vous 
venez  d'acheter,  de  chercher  du  pain,  de  la 
viande,  et  non  je  viens  du  pain;  on  le  dit 
quelquefois  impr.  pour  provenir. 

VENIR  Lo,  s.  m.vl.  Arrivée. 

Êty.  du  lat.  ventre,  arriver.  Y.  Yen,  R. 

VENISA,  8.  m.  (venisé);  Tmu,  tsiisii. 
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Servieta  ou  napa  à  la  venisa ,  serviette  on 
nappe  damassée,  ouvrée,  façonnée  à  la  véni- 
tienne. 

Éty.  de  Venise,  ville  d'où  les  premiers  tis- 
sus de  ce  genre  sont  probablement  venus 
dans  nos  pays. 

VENI-SANGTE-SPIRITUS  ,    8.   m. 

Mois  latins  qui  commencent  et  par  lesquels 
on  désigne  la  prose  du  jour  de  la  Pentecôte. 

Durant  Tattribue  au  roi  Robert,  qui  vivait 
au  commencement  du  XI^o  siècle  ;  Bergier 
croit  qu'elle  a  élé  composée  par  Herman  le 
Raccourci,  vers  Tan  1040,  mais  Innocent  lit, 
en  est  le  véritable  auteur. 

VENIT.  vl.  Il  ou  elle  vint. 

Ély.  de  venir.  V.  Yen,  R 

VENJADOR,  vl.  Yenjadar,  cal.  Venga-^ 
dor,  esp.  Vengeur.  V.  Vens-eur  et  Yeng,  R. 

VEN J AIRE,  vl.  V.  Yengeaire  et  Yeng, 
Rad. 

VENJAMENT,  vl.  Voy.  Vengeança  et 
Yeng,  R. 

VENJANSA,  vl.  Venjanea,  cat.  V.  Ym- 
geançatlYeng.  R. 

VEN JAR ,  Yenjar,  cat.  Voy.  Vengear  et 
Veni^,R. 

VENJAZO ,  vl.  V.  Vengeança  et  Yeng, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  vendteaHo,  m.  s. 

VENOU5,adj.  (venons);  Venoeo,  port, 
esp.  ital.  Veineux ,  plein  de  veines ,  en  par- 
lant du  bois,  veiné,  ée.         • 

Ély.  de  vena  et  de  oeiie ,  qui  a  beaucoup 
de  veines.  V.  Yen,  R. 
VENRA ,  vl.  Il  ou  elle  viendra . 
De  venir.  Il  ou  elle  vaincra,  de  veneer. 
Venres,  vous  viendrez. 
Devenir,  Vous  viendrez,  de  vendre. 
VENRE ,  et 

VENRES,  vl.  Vternee,esp.  V.  Diven* 
dres  et  Venre. 

VENS ,  vl.  Il  ou  elle  vainc,  il  ou  elle  sou- 
met, surmonte. 

Ely.  de  veneer. 

Il  ou  elle  vient,  de  venir,  s.  Vent,  v.  c.  m. 

VENSA,  nom  de  lieu,  vl.  Vence,  (Var.) 

Qu'il  ou  qu'elle  vainque,  surpasse ,  sub- 
jugue. 

VENSEDOR ,  vl.  V.  Yenceire. 

VENSEN,  s.  m.  vl.  Vainqueur,  celui  qui 
vainc.  V.  Vici,  R. 

VENSER,  V.  a.  vl.  Vaincre.  V.  Veneer  et 
Vict,  R. 

Yenseran,  ils  ou  elles  vaincront. 

Venset,  il  ou  elle  vainquit. 

VENSEZO , 

VENSEZON ,  et 

VENSIMEN ,  V.  Yenceson  et  Vtcl,  R. 

VEN80N,  vl.  Ils  ou  elles  vainquent,  bal- 
tent. 

Éty.  de  veneer. 

VENSUT ,  adj.  et  p.  vl.  Vaincu.  Y.  Viei, 
Rad. 

VENT,  radical  dérivé  du  latin  ventus,  ven- 
ti,  vent,  qu'on  dit  être  composé  de  venienite, 
gén.  de  ventene,  sous-entendu  aer,  d'où  ven- 
tilare,  donner  du  vent,  ventulus,  petit  vent. 

De  vendue,  parapoc.  veni;  d'où:  Venl-o- 
ble,  Vent,  Yenta-hren,  Vent-adouira,  Vent- 
aire,  Yent-ar,  Es-ventar,  Vent-ae ,  Vent-osa, 
VeiU'Oue,  Vent-ousa. 
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De  vent,  par  le  chaDgement  de  v  en  2»  :  Bin, 
Bent,  Bent-ary  Bent-egeat,  Bent-oria, 

De  verUilare,  par  apoc.  veniil  ;  d*où: 
Veniil-atour,  VerUill-ar. 

De  ventulus,  par  apoc*  venlul,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou,  ventoul;  d'où  :  Yen- 
toul-ar  ,  Venioul-as  ,  Veneouroi ,  et  par  le 
changement  de  (  en  r,  ventour,  d'où  les  mê- 
mes mots,  Venlouri-ous, 

Lot  principals  aissi  nomnam 
En  nostra  lengua  romana; 
Levan,  Grec  e  Trasmontana, 
Maestre,  Ponent  e  Labec, 
Mieg-Jorn,  lisalot, 

Brev.  d'Amor,  fol.  41. 

VENT ,  s.  m.  (véin)  ;  bbut,  bbh,  vbb.  Ven- 
<o,  ital.  port.  Viento ,  esp.  Vent,  cal.  Vent, 
air  mu  avec  plus  ou  moins  de  rapidité; 
émanation  des  corps,  pet. 

Éty.  du  lat.  venius,  m.  s.  V.  Vent,  R. 

Gomme  les  vents  peuvent  souffler  de  pres- 
que tous  les  points  de  l'horizon  on  en  a  ad- 
mis 32,  qu'on  a  nommés  Rumbs  ou  airs  de 
vent,  dont  les  quatre  principaux  sont  : 

La  Tramountana,  le  Nord. 
'  Lou  Miejournari,  le  Sud. 

Lou  Levant,  l'Est. 

Lou  Pounenl,  l'Ouest  ou  Ponent. 

Les  intermédiaires  connus  par  dei  noms 
particuliers,  sont  : 

LEisseroc,  le  Sud-Est. 

VAbech,  le  Sud-Ouest. 

Lou  Mistrau,  le  Nord-Ouest. 

Lou  Gregali,  le  Nord-Est. 

Lou  vent  Larg,  le  vent  d'Ouest. 

Leiê  vente  Alisati,  les  vents  Âlisés,  Mous- 
sons ou  vents  Périodiques. 

On  dit  d'un  endroit  tout  découvert  et  ex- 
posé aux  vents  :  que  loue  quatre  vente  H  bat- 
toun. 

C'est  Charlemagne  qui  donna  en  800,  aux 
vents  qui  soufflent  par  les  quatre  points  car- 
dinaux, les  noms  d'Est,  Sud,  Ouest  et  Nord 
qu'on  leur  donne  encore  aujourd'hui. 

Malgré  les  recherches  des  physiciens  et  des 
astronomes ,  la  cause  des  vents  irrégulîers 
est  encore  un  mystère  ;  il  parait  que  l'élec- 
tricité joue  un  grand  rôle  dans  leur  pro- 
duction. 

VENT- BLANC ,  s.  m.  Dans  le  département 
des  B.-du-Rh.  on  donne  ce  nom  a  un  vent 
qui  vient  du  côté  de  la  Corse,  il  est  une  mo- 
dification du  vent  d'Est. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  désigne,  par  la  même 
dénomination,  un  vent  du  Midi,  qui  souffle 
pendant  le  mois  d'août  et  qui  est  très- nuisi- 
ble au  blé  noir. 

VENT-DB  rAf,  s.  m.  Vent  parlicuiiep  qui 
sort  du  creux  d'une  montagne,  près  du  vil- 
lage appelé  Blaud  ou  Escla,  situé  sur  le 
grand  chemin  de  Cbalabre,  près  de  Sault. 

Ety.  Vent' de-pas ,  parait  avoir  la  même 
signification  que  vent  de  passage.  Astruc. 

VENTA,  s.  f.  (vêinle)  ;  vciîda.  Vendita, 
ital.  Venta,  esp.  Venda,  port.  cal.  Vente, 
aliénation  à  prix  d'argent,  action  de  vendre, 
débit  de  marchandises. 

Éty.  du  lat.  venditio,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENTABLE ,  ABLA ,  adj.  anc.  béarn. 
Vendable.  V.  Vendable  et  Vend ,  R. 
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VENT  ABUS ,  ABLA ,  adj.  (  véinlàblé , 
ábïe).  Aéré ,  ée ,  Gare.  V.  .Vent,  R. 

VENTABREN,s.  m.  (véiote-brén) ,  dl. 
Un  fanfaron.  Sauv. 

Ety.  Ventabren,  signifie  qui  évente  le  son 
de  la  farine.  V.  Vent,  R. 

VENTADA.  s.  f.  (véinláde),  dg.  Ventada, 
cat.  V.  Bouffada. 

VENTADA,  s.  f.  (véintáde);  bbbtada, 
dl.  Ventada,  cat.  Ventée,  coup  de  vent, 
souffle  de  vent,  Sauv. 

Éty.  de  vent  et  de  ada.  V.  Vent,  R. 

VENTADI8,  ISSA,  adj.  (veintadis,  isse). 
Bon  pour  éventer. 

Vent  ventadis ,  vent  propre  à  éventer  le 
blé. 

lera  venladissa,  aire  bien  exposée  pour 
éventer.  Avr.  V.  Vent,R. 

VENTADOR,  vl.  Ventador ,  cat.  Voy. 
Vantaire. 

VENTADOUIRA,  s.  f.  (  véintadóuïre  ). 
Tarare.  V.  Ventaire. 

VENTADOUIRA ,  s.  f.  (  véintadóuïré  ). 
Fourche  à  éventer  ,  ou  venter  le  blé ,  uo 
éventoir  à  blé. 

Ëly.  du  lat.  ventilabrum,  ou  de  ventar 
etdedottira,  qui  sert  à  venter.  V.  Vent, 
Rad. 

VENTADOUR,s.m.  (véintadôu),  d.  bas 
lim.  Lieu  favorable  pour  passer  la  blé  au 
vent.  V.  Ventaire  et  Vent,  R. 

VENTAILLA,  s.  f.  vl.  V.  Ventalha  et 
Ventj  R. 

VENTAILLI ,s.  m.  vl.  Van,  ventilateur. 
V.  Vent,  R. 

Ety.  du  lat.  venixlabrum ,  m.  s. 

VENTAIRE ,  s.  m,  vbbtadociba.  Tarare, 
espèce  de  ventilateur  pour  nettoyer  le  grain, 
au  moyen  du  vent  qu'il  procure. 
V.  Vint,  R. 


CeVLe  machinje  se  compose: 

DES  AILES,  ou  pluBche»  minées  fix^  sur  i'«ie  ,    en 
forme  de  rotae. 

DU  TAMBOUR  ,  M  caiiM  dans  laquelle  aont  rvnfennëea 
lea  ailes. 

DE  LA  MANIVELLE.  V.  Manivela. 

VENTAIRE.  S.  m.  (ventaïré)  ;  ▼bbtaooub. 

Le  lieu  d'une  aire  où  le  vent  est  favorable 
pour  éventer  le  grain  ;  l'homme  qui  évente. 
Ety.  àevent  et  de  aire;  litt.  qui  évente. 
V.  Vent,  R. 

VENTAIRE ,  adj.  Qui  est  propre  à  éven- 
ter les  grains  :  Vent  ventaire ,  vent  régulier 
propre  à  éventer. 

VENTALH,  s.  m.  \1.  vBBTATBji.  Ventall, 
cat.  VentaUe,e6p.  Ventaglio,  Ventilateur, 
éventail.  V.  Vent,  R. 

VENTALHA,  s  f.  vl  vbbtaiixa.  Ventalla, 
cal.  esp.  Ventaglia,  ital.  Ventaille,  venUil, 
visière ,  terme  de  blason ,  partie  inférieure  de 
l'ouverture  d'un  casque,  d'un  heaume,  espèce 
de  soupape  placée  devant  la  bouche,  qu'on 
relevait  pour  respirer. 

Ety.  V.  Vent,  R.  parce  que  c'est  par  cette 
ouverture  qu'on  prend  le  vent ,  qu'on  respire. 

VENTAMILA ,  nom  de  lieu.  Vintimille , 
en  Italie. 

VENTAR,  V.  a.  (  véinlá  )  ;  bmbbrtab, 
BBBT^.  Ventare,  ital.  Ventar,  esp.  port, 
cat.  Eventer  le  blé,  le  jeter  au  vent ,  pour 
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en  expulser  la  paille,  opération  qoi  se  fait 
ou  avec  la  fourche  nommée  ventadouira,  ou 
avec  le  van ,  vanner. 

Ety.  de  vent  et  de  ar  ,  agir  ao  vent.  Vot. 
Vent,  R.  ' 

En  vl.  agiter  l'air,  battre  des  ailes. 

VENTAR,  V.  n.  Vcniar* ,  ital.  Ventar, 
esp.  port.  Venter,  faire  du  vent.  V.  Vent, 
Rad. 

Venta  fort ,  il  vente  fori, 

Fai  vent ,  il  vente. 

VENTAR  SE,  ?.  r.  S'éventer,  se  donner 
du  vent. 

VENTAR0LA,8.  f.  (véintaróle) ,  d. bas 
lim.  On  donne  ce  nom  aux  vents  qui  tour- 
billonnent. V.  Tourbilhoun  ei  Vent,  R. 

VENTARRAU,s.  m.  (veintarráOD).  Vent. 
V.  Veni,R. 

Mi  fisi  plus  au  ventarraou. 
Hy.  Morel. 

VBNTAS,8.  m.  (vcintás).  Gros  vent, 
vent  fort ,  vent  orageux. 

Éty  de  vent,  et  du  péj.  as.  V.  Vent,  R. 

VENTAT ,  ADA  .  adj.  et  part.  (  veinlâ , 
ade  ).  Exposé  au  vent ,  agité  par  le  vent.  V, 
Vent,  R. 

VENTA VLH,  vl.  V.  Ventalh, 
VENTEGEAR,v.  n.  ( véinledjà);  m- 
lAB.  flotter  au  vent.  V.  Vent,  R. 
VENTEGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  vein- 

tedjá  j  ádc),  dl.  et  impr.  bbhtbcbat ,  vbitat. 

Venté,  ée,  qui  est  exposé  aux  vents,  battu 

par  le  vent. 

Ety.  de  vent  et  de  e^^eai,  battu  par  le  vent. 
V.  Vent.R.  ^ 

VENTEIAR,  V.  Ventegear  et  Vent,  R. 
VBNTET ,  Gare.  V.  Ventculet  cl  Vent, 
Rad. 

VENTILAR  ,  V.  a.  anc.  béarn.  wiim- 
LAB.  Ventilar  ,  port.  esp.  cat.  Ventilare^^ 
ital.  Agiter ,  exposer  au  vent ,  débattre. 

Éty.  du  lat.  ventilare,  m.  s.  V.  Vent,  R. 

La  causa  que  se  ventilla  en  la  cort. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

VENTOsATOUR  ,  8.  m.  (  véintilalóur). 
Ventilateur ,  machine  qui  sert  à  renouveler 
l'air  dans  un  lieu  fermé. 

Ëty.  du  lat.  ventilator,  fait  deventtlari, 
donner  de  l'air.  V.   Vent,R, 

Etienne  Haies ,  publie  la  description  d'un 
ventilateur  ,  en  1744,  qui  a  été  générale- 
ment adopté  dans  la  marine. 

VENTOIR,  s.  m.  (vanloir):  vAinon, 
VARTOVBB ,  BivEBTAi.il.  Ventaglto  ,  ilal.  £veD« 
tail ,  instrument  propre  h  s'éventer. 

Éty.  de  Vent,  R. 

On  nomme  : 

MONTER B  on  BOIS,  les  fl^ohM  et  h»  bmîum  farta. 
MO?irANTS  «m  MAITRES  BRINS,  deui  moMnMd* 

boit  d'écaillé  ou  d'ivoire  qni  font  Icf  dtux  nuiaùMét 

l^ranuil. 
FLÈCHES  ,  let  rtyona  de  l'ëvantail  qtil  wni  tou  tM» 

du  càli  de  U  gor^e  par  en  eloa  rìri. 
BRIN  ,  une  dea  flèches  qui  ioroisnt  les  rajoni. 
GORGE,  le  partie  au  Ixria  où  aa  mcjea  d'oa  eloa,  en  An 

toua  lea  rayona. 
G^BMTL  RE  ,  U  toile  ou  Je  pépier  qv'oa  aeUe  ser  la  bek. 
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Les  Maîtres  tablelîers  font  les  montares  et 
les  évcDlaillistes  les  garnissent. 

La  coutume  de  porter  des  éventails  est  ve- 
nue d'Orient,  où  la  chaleur  du  climat  et  les 
mouches  rendent  cet  instrument  indispensa- 
ble ,  et  elle  ne  s'est  introduite,  en  France, 
que  sous  le  règne  de  Henri  III. 

VENTOLAR,  vl.  Y.  Ventonlar, 

VENTORIA,  s.  f.  (veintórie)  ;  bchtoma, 
dl.  VetUolera  ,  esp.  Tourbillon  ,  bouffée, 
coup  de  vent  impétueux.  V.  Bouffada. 

Ëty.  de  veni  et  de  orta.  V.  Venî,  R. 

VENTOS,  vl.  V.  Ventoui. 

VENTOSA,  vl.  V.  Ventousati  Vent,R. 

VENTOSITAT,  vl.  Ventosilat ,  cal.  V. 
VentoutUat. 

VENTO80  ,  s.  m.  (veîntóse).  Ventôse  , 
nonn  du  sixième  mois  de  Tannée  républi- 
caine ,  qui  commençait  le  19  février  et  Onis- 
sait  le  20  mars. 

Ëty.  Ainsi  nommé  à  cause  des  vents  qui 
ont  coutume  de  souffler  pendant  ce  mois 
V.  Vent,  R. 

yentou  acoomt  cb  roapfcm  tourbilloM  , 
El  MS  CDÎaDt»  entr'eu»  m  font  U  guerre  ; 
BI«ú  l'aquillon  le*  dompte  .  et  de  U  terre 
BêJuit  Ica  eaux  et  icchc  !••  veloiu. 

VENTOUA ,  sync.  de  VtvAoyLia ,  v.  cm. 
et  Vent,  R. 

VENTOULAIRE  ,  S.  m.  (veinloulàïré) , 
et  impr.  vshtoiibaim.  Spatule  ou  bâton  pour 
tourner  ou  agiter  la  bouillie. 

Éty.  de  venioular  et  de  aire. 

VENTOUIiAR ,  T.  a.  (veintoulà)  ;  vb«- 
TooBAB  ,  BBirrooLAB.  Agitcr  ,  co  loumanl , 
tourner  et  retourner ,  éventer ,  éparpiller. 

Éty.  du  lat.  ventUare ,  agiter,  ou  de  ten- 
iouX ,  pour  vent ,  et  de  ar  ,  agiter  comme 
le  venl.  V.  Vent  y  R. 

Ventoular  In  talada^Tf,  Fatiguer  la  sa- 
lade et  non  tourner. 

VENTOULAR  SE  ,  ▼.  r.  ib  tioutab  , 
•s  n-Aïaw.  Se  venlrouiller  ,  se  vautrer,  se 
rouler,  en  parlant  des  animaux ,  et  fig.  aussi 
en  parlant  des  hommes. 

▼ENTOULAR  ,  v.  n.  (  veintoulà  )  ;  bbii- 
VOVI.AB,  dl.  Lâcher  un  vent.  V.  Petiar, 

Éty.  de  ventoulet  et  ar,  faire  un  petit  vent. 
V.  Ventyïi. 

VENTODLAS  ,8.  m.  (  veinloulas  ). 
M.  Diouloufel  a  employé  ce  mot  comme  aug- 
mentatif, dans  les  vers  suivants.  V.  Vent,  K. 

Un  jour  après  un  gro»  oouragi 
Seguit  d'un  ventoulas  affroue. 

VENTOULET  ,  8.  m.  (veinloulé);  vbr- 
f  vbhtovwbt.  V^ntinho ,  port. 


VienteeiUoy  esp.  Petit  vent  frais,  zéphir, 
souille  léger. 

Éty.  de  venl  et  du  dim.  oulet.  V.  Veni^ 
Rad. 

VENTOULIAR,  V.  Ventoular. 

VENTOURAIRE.  V.  Ventoulaire. 

VENTOURAR,  V.  Ventoular, 

VENTOURET  ,  V.  Ventoulet  et  Vent ,  R. 

VENTOURIAR,  V.  Ventoular. 

VENTOURIOUS,  adj.  (veinlourious)  , 
floi  est  au  vent ,  en  parlant  du  temps.  Voy. 
YeMouê  et  Vent,  R. 

VENTOURIOUa  ,  adj.  (  veintourióu  ]. 
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Au  vent ,  parlant  du  temps.  Gar.  V.  Vent , 
Rad. 

VENT0U8 ,  OUSA ,  et  par  contr.  OUA, 
adj.  (veintóus,  óuse  et  óue):  vBHToimioof. 
VentasOf  ilal.  esp.  port.  Ventos^  cal.  Ven- 
teux ,  euse ,  qui  est  sujet  aux  vents  ;  qui  en 
procure ,  en  parlant  de»  aliments. 

Ëty.  du  lat.  vento$ue ,  formé  de  veni  et  de 
la  term.  osui ,  qui  est  de  la  nature  du  vent. 
V.  Feni,R. 

VENTOU8A ,  s.  f.  (veintóuse)  ;  vbutoua. 
Ventota ,  ilal.  esp.  port.  cat.  Ventouse»  vais- 
seau ordinairement  de  verre  qu'on  appli- 
que sur  la  peau,  après  en  avoir  fait  dilater 
l'air  au  moyen  du  feu ,  pour  qu'il  agisse  en- 
suite à  la  manière  d'une  pompe. 

Ëty.  du  lat.  ventosui,  plein  de  vent.  V. 
Vent  y  R. 

Ventouser ,  appliquer  des  ventouses. 

La  connaissance  des  ventouses,  et  leur 
usage  en  médecine,  remonte  à  la  plus  haute 
anîiquilé,cbez  la  plupart  des  peuples.  Hip- 
pocrale  les  conseille  souvent. 

VENTOUSITAT  ,  s.  f.  (  veìntousilá  )  ; 
Ventoiità ,  ital.  Ventosidad ,  esp.  Ventotû 
dade,  port.  Ventositat,  cat.  Ventosilé,  vents 
qui^  se  dégagent  dans  l'intérieur  du  corps. 

Éty.  du  lat.  ventosilatU ,  gén.  de  vento^ 
sitai.  V.  Vent  y  R. 

VENTOZA,  vl.  V.  Ventouia. 

VENTOZAGIO,  S.  f.  vl.  Ventouêalxon , 
action  d'appliquer  les  ventouses. 

VENTOZADOR  et 

VENTOZAIRE,  6.  m.  vl.  Venlouseur , 
celui  qui  applique  les  ventouses. 

VENTOZAR  ,  V.  a.  vl.  Ventouser ,  ap- 
pliquer des  ventouses. 

VENTOZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ven- 
tousé    ée. 

VlilTOZITAT,  s.  f.  vl.  Venlosité.  V. 
Ventousitai  et  Vent ,  R. 

VENTR  ,  radical  pris  du  latin  venter  , 
ven(rt#,  ventre,  ventrée,  portée,  et  dérivé 
du  grec  œol.  «pivxepov  (fenteron)  pour  evxepov 
(enteron),  intestins,  entrailles. 

De  ventru ,  gén.  de  venter ,  par  apoc. 
venir  :  d'où  :  Ventraday  Ventr-arut ,  Ven- 
tr-as f  Ventresca,  Ventr-iera^  Ventriloco, 
Ei-ventr-ar. 

De  venir ,  par  le  changement  du  v  en  ò, 
et  suppr.  de  r  :  Bent-e. 

De  venir,  par  le  changement  du  v  en  6, 
et  du  t  en  d ,  bendr  ;  d'où  :  Bendr-etca. 

VENTRADA  ,  s.  f.  (veintràde)  ;  rABtAOA , 
AttADooLAciiA.  Vcnlrala  ,  ital.  Ventregada 
et  Venlrada ,  esp.  Ventrée ,  portée  ,  tous 
les  petits  que  les  femelles  des  animaux  font 
en  une  fois,  et  par  extension,  la  quantité 
d'aliments  dont  on  a  rempli  le  ventre. 

Éty.  de  ventre  et  de  ada  ,  ventre  fait , 
ventre  rempli.  V.  Vcntr  y  R. 

VENTRALHA  ,  s.  f.  (  veinlràille) ,  dl. 
vBBiniAuo.  Les  viscères  ,  les  entrailles  en 
général.  V.  Burbalha, 

Ëty.  de  ventre  et  de  alha  ,  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  ventre.  V.  Ventry  R. 

VENTRALIG,  d.  bas  lim.  Les  boyaux, 
les  entrailles  ,  en  général.  V.  Ventralha , 
Burbalha  et   Venir  y  R. 

VENTRARUT  ,  UA  ,  adj.  (veintrarù  , 
úe)  ;  ▼BBinioT  ,  vBBTBovs.  Ventrudo  ,  esp. 
Ventru  9  ue ,  qui  a  un  gros  ventre.  V.  Venir, 
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VENTRA8,  s.  m.  (véintrâs);  rAMci 
Gros  ventre ,  grosse  bedaine. 

Éty.  de  ventre  et  du  péj.  as.  V.  Venir  R. 

VENTRE  ,  s.  m.  (véinlré);  bbhtbb,  boo- 
■n..  Ventre  y  cat.  ital.  port.  Vientrey  esp* 
Ventre  ou  abdomen  ,  partie  dn  corps  qui 
renferme  les  boyaux ,  l'estomac  ,  le  mie  «  la 
rate ,  les  reins ,  la  vessie  et  la  matrice  chex 
les  femelles.  On  donne  aussi  le  nom  de  ven- 
tre, par  analogie,  à  la  partie  la  plus  large 
de  la  plupart  des  vases. 

Ëty.  du  lat.  venter,  m.  s.  V.  Ventry  R. 

Le  ventre  est  divisé,  chez  l'homme,  en  trois 
régions,  antérieurement,  l'épigastrique  ou 
supérieure,  l'ombilicale  ou  moyenne  et  l'hy- 
pogastrique  ou  inférieure;  postérieurement 
il  n'y  en  a  qu'une  nommée  lombaire,  chacune 
de  ces  trois  le  subdivise  en  trois  autres. 
Dans  la  supérieure  on  nomme  épigastre,  la 
partie  moyenne ,  cl  hypochondres  les  parties 
latérales;  dans  la  moyenne ,  ombilic  celle  dn 
milieu  ,  et  flancs  celles  des  côtés  ;  dans  Tin- 
férieure ,  hypogastre  ou  pubis  :  l'antérieure 
et  aines  ou  régions  ilaques  les  latérales. 

Faire  ventre  ,  en  parlant  d'un  mur  qui 
perd  son  aplomb. 

Aquella  murailha  /ai  ventre ,  ce  mur 
pousse. 

Tout  fai  ventre,  on  fait  ventre  de  tout. 

Mau  de  ventre,  y.  c.  m. 

Ventre  d*un  touneou,  bouge  d'un  ton-^ 
neau,  d'une  futaille. 

Anar  doou  ventre ,  aller  à  la  garde-robe 
ou  à  la  selle. 

Qu  de  soun  ventre  fai  jardin , 
Au  bout  de  l*an  n'en  ves  la  fin, 

Prov. 

On  dit  des  gourmands  que  Fan  diou  de 
soun  ventre,  ce  qui  revient  au  latin,  quo^ 
rum  deus  venter  est. 

Bemplir  lou  ventre  ^  manger  selon  son 
appéiii. 

VENTRE-DE-OAGNOUN  ,  S.  m.  (vèin- 
tré  dé  gognóu),  d.  b.  lim.  Ventre  de  co- 
chon ,  terme  de  mépris ,  pour  désigner  un 
gros  ventre  ;  boyaux  de  cochon  qu'on  em- 
ploie pour  faire  du  boudin  ,  de  la  saucisse. 

VENTRELHZ ,  s.  m.  vl.  Ventricule  , 
ventriloque.  V.  Ventr ,  R. 

VENTRE08,  adj.  vl.  Ventru.  V.  Ventr, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  ventrosus. 

VENTRE -PAIM,  s.  m.  (véintré-prïn) , 
BBHTBE-cootoT.  Vcutre  affamé,  mort  de  faim. 
V.  Venir  tiPrxm,  R. 

VENTRESCA, s.  f.  (véintrésque) ; uovba, 
MBoiBA ,  BBiiTBBscA.  Ventrecka  ,  esp.  port. 
Ventresca  y  cat.  Petit  lard,  le  lard  qui  cou- 
vre le  ventre  et  la  poitrine  du  cochon.  La 
poitrine  du  thon ,  du  sanglier. 

Éty.  du  lat.  ventris  esca  ,  Taliment  du 
ventre,  ou  pris  du  ventre.  V.  Fenir,  R. 

Et  que  Vendrech  de  la  ventresca 
Es  lou  bon  d'un  tal  animau.  (du  thon). 

Coye. 

Parent  doou  coustat  de  la  ventresca ,  pa* 
rent  utérin  ou  du  côté  de  la  mère. 

La  ventresca  ame  lou  naveou , 
Fa  lou  poutagi  roux  et  beou.  Prov. 

Car  gar  la  ventresca ,  manger  beaucoup. 
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VENTRIERA,  s  f.  (beintriére),  dg.  Pan- 
ne d'une  charpente.  V. 

VENTRIERA ,  8.  f.  (veinlriére)  ;  Ventre- 
ra,  esp.  cat.  Ventrière,  sangle  qui  assujetil 
le  harnoia  en  passant  sous  le  ventre  da  che- 
▼al. 

Ély.  de  ventre  et  de  iera,  V.  Ventr,  R. 

VENTRIL,  s.  m.  vl.  vBitTBiLB.  Ventrell, 
cat.  VentrigliOfìiaì.  Ventre,  estomac,  Ten- 
(ricule.  V.  Ventre  et  Ventr,  R. 

VENTRILH,  vl.  V.  Ventril. 

VENTRILOCO ,  s.  m,  (  veìntrîlóque )  ; 
vcutbklooo.  Ventriloquo,  port.  cat.  Ventrilo- 
ctto,  esp.  Ventriloque,  nom  qu'on  donne  aux 
personnes  qui  savent  modifier  leur  voix  de 
manière  à  faire  croire  qu'ils  parlent  du  ventre 
ou  d'une  distance  plus  ou  moins  considéra- 
ble. 

Éty.  du  hi.  ventr iloquuSf  parlant  du  ven- 
tre, parce  qu'on  a  cru,  pendant  longtemps, 
que  ces  sortes  de  gens  faisaient  sortir  des 
£ons  du  ventre  ou  qu'ils  parlaient  du  ventre. 
Hippocrale  partagea  cette  erreur.  V.  Ventr, 
Rad. 

Platon  dit  qu'Ëuriclès  fut  le  premier  qui 
fit  observer  sur  lui-même,  la  voix  ventriloque; 
Saint  Chrysostôme  regardait  ceux  qui  de  son 
temps,  jouissaient  de  cette  faculté,  comme 
des  hommes  divins,  parce  qu'ils  étaient  em- 
ployés pour  rendre  des  oracles. 

VENTROUN  ,  s.  m.  (veintróun)  ;  Ven- 
trifUiOf  port.  Petit  ventre,  ventre  bienfait. 

Ëty.  de  ventre  et  du  dim.  oun,  V.  Ventr, 
Rad. 

VENTROUS,  V.  Ventrarut  et  Venir,  R. 

VENTRDT ,  Gare.  Yentrud ,  cat.  Voy. 
Ventrarut  et  Ventr,  R. 

Ëty.  du  lat.  ventrosus,  m.  s. 

VENTUOS,  et 

VENTDOZ,  vl.  V.  Ventout. 

VENTORA,  s.  f.  (veìnlúre);  Ventura, 
port.  esp.  cat.  ilal.  Hasard,  aventure,  Voy. 
Aventura,  bonheur,  bonne  fortune.  V.  Ven, 
Rad. 

VENTURI ,  nom  de  femme  (veintùri)  ; 
vicToiAA.  Victoire. 

Ély.  de  sainte  Victoire  ,  vierge  d'Afrique 
qui  fut  martyrisée  à  Carlhage,  en  304,  l'Ëgli- 
se  en  fait  mémoire  le  11  février. 

Patr.  Sainte  Victoire,  vierge,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  à  Rome  ou  dans  les  envi- 
rons, en  249,  l'Eglise  célèbre  sa  fcte  le  23 
décembre. 

VENTDRO ,  nom  d^omme.  Alt.  de  ^o- 
navantura. 

VENTUROUN ,  s.  m.  (veinturóun)  ;  cab- 

DOOMA-BASTABDA  ,  TOBIB- VIOCLOOBAIBB,    CITBA, 

cABDoviBA.  Venturon,  espèce  de  tarin  ou  de 
senis  vert,  Fringilla,  Gm.  diflerent  du  vrai 
sinis  vert  par  des  lignes  de  couleur  brune 
qu'il  a  sur  les  côtés,  et  en  général  par  des 
codleurs  plus  vives.  T.  Cini. 

▼ENTURODN ,  s.  m.  (veinturónn).  Ven- 
turon, nom  d'une  espèce  de  filet  qu'on  nom- 
me aussi  Calen,  v.  c.  m. 

VENTUROUN ,  s.  m.  Sauvageon,  arbre 
fmitier  qui  vient  spontanément ,  sans  avoir 
été  ni  planté,  ni  semé  par  les  hommes. 

Éty,  de  Ventura,  hasard.  V.  Ven,  R. 

VENU ,  vl.  Pour  Vengut,  v.  c.  m.  et  Ven, 
Rad. 


VEN 

VENUS ,  s.  f.  (venus)  ;  Venere,  ital.  Ve- 
nus, port.  esp.  cat.  Vénus,  une  des  divini- 
tés les  plus  célèbres  dans  l'antiquité  payenne, 
c'est  la  déesse  qui  préside  à  l'amour  et  à  la 
beauté. 

Éty.  du  lat.  Venus. 

VENUS  ,   s.  f.    BBLLA-BtrCLA.    VeHUS  ,  CSp. 

port.  Vénus,  une  des  planètes. 

Ëty.  du  lat.  Venui. 

536  ans,  avant  J.-G.  Pythagore  observe  le 
cours  de  Vénus  et  fait  connaître  que  c'est  la 
même  (ju'on  nomme  étoile  du  malin,  quand 
elle  précède  le  soleil,  et  étoile  du  soir,  quand 
elle  le  suit. 

En  1610  de  notre  ère,  Galilée  découvrit, 
dans  cette  planète,  des  phases  semblables  à 
celles  de  la  lune. 

En  1665, 1671,  Gassini  découvrit  sesmou- 
vements  de  rotation. 

VENZEDOR,  s.  m.  d.  vaud.  Vainqueur, 
victorieux.  V.  Vict,  R. 

VEO 

VEO ,  vl.  Je  vois. 

Ëty.  de  ver. 

Veou,  ils  ou  elles  voient. 

VEOU  ,  V.  Vedeou  et  Vedel,  R. 

VEOU ,  s.  m.  dl.  BBoc.  Voile.  V.  Voile. 

VEOU  ,  s.  m.  A  Meyronnes,  près  de  fiar- 
celonnetle,  on  donne  ce  nom  aux  éboulis  de 
terre,  et  ailleurs  selon  M.  Garcin,  à  une  peti- 
te planche  de  terre  ou  partie  d'une  planche 
de  jardin.  V.  Foungel, 

VEOU-MARIN ,  s.  m.  (vèou-marin).  V. 
VedeoU'tnarin. 

VEOUS,  s.  m.  et  adj.  (veóus}  bbou«b,  vmvm, 

BBDOO,  BBOOD,  VBOVVB,  VBDB,  VBOUSB.  VcdOVO, 

ital.  Viudo,  esp.  Viuvo,  port.  Veuf,  homme 
qui  n'a  plus  de  femme. 

Ety.  du  lat.  viduus,  m.  s.  V.  Vuid,  R. 

Veous,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  vide, 
qui  est  sa  véritable  signification,  de  privé  et 
dépourvu. 

On  dit  à  une  fille ,  Tiratses  un  veouse  , 
quand  elle  traine  un  buisson  accroché  à  sa 
robe. 

VEOUSA ,  s.  f.  (veouse)  ;  vbita,  vbocta, 
bbocta.  Vedova,  ilal.  Viuda,  esp.  cat.  Viu- 
va,  port.  Veuve,  femme  qui  a  perdu  son 
mari. 

Ëty.  du  lat.  vidua,  m.  s.  V.  Vuid,  R. 

Veousa,  se  dit  aussi  du  restant,  du  fond 
des  cuviers. 

Faire  una  veousa,  repasser  la  lie  de  Thui- 
le,  la  tête  des  jarres  avec  le  marc  des  olives 
en  le  remettant  dans  des  cabas  et  en  l'échau- 
dant.  terme  de  Toulon.  Gare. 

VEOUSA ,  s.  f.  (veouse).  La  petite  veuve. 
Coclea  lunari  tnaculata, 

VEOUSA,  s.  f.  (veouse).  Nom  qu'on  don- 
ne, en  général,  à  toutes  les  scabieuses  dont  la 
Qeur  est  rouge  ou  pourpre.  V.  Eseabiouia. 

Ëty.  de  veouta,  veuve,  à  cause  du  d^uil 
qu'elle  semble  porter.  V.  Vuid,  R. 

VEOUSAGE,  s.  m.  (vcousàdge).  Veu- 
vage. V.  Vuid,  R. 

VEOUSAGI ,  s.  m.  fveousádgi)  ;  vbvaci. 
Vedovama  et  Vedovita,  ital.  Vuidex;  esp. 
Viuvez,  port.  Veuvage,  éut  de  viduilé,  de 
celui  qui  est  veuf. 

Éty.  du  lat.  viduitas,  m.  s.  V.  Vuid,  R. 


VEO 

VEOUSE ,  6.  m.  et  adj.  (veóusé).  Le  mê- 
me que  Veous,  v.  c.  m.  et  Vuid ,  R. 

VEOUVE,  EOUVA,d.  bas  lim.  Veuf, 
euve.  V.  Veous  et  Vuid,  R. 

VEQ 

VEQUE ,  d.  bord.  Avec.  V.  Am. 
VEQUIT ,  prép.   (vequl);  vaqoit,  BAcm, 

VSTQDIT.    Voilà. 

Ve  Vaquit,ìe\oì\k. 

Ëty.  átves,  vois,  et  de  aquit,\i. 

VER 

VER,  vBBGovcv,  TBBooGB,  radlcdl  dérivc 
du  latin  vereri,  vereor,  craindre,  respecter, 
qu'on  dit  être  composé  de  ve,  pour  valde  ci 
de  reor,  croire,  penser,  d'où  verecundia , 
vergogne  ;  revereri,  avoir  un  grand  respect, 
révérer. 

De  revereri,  par  apoc.  rêver;  d'où  :  Rê- 
ver-ar,  Re-ver-ançor,  Rever-and,  /r-rerc- 
rença. 

De  verecundia,  par  apoc.  vereeiin,  par  la 
suppression  de  e,  du  milieu  verctin  et  par  le 
changement  de  c  en  ^,  de  ti  en  ou  et  de  n  en 
gn,  vergougn  ;  d'où  :  Vergougn-a ,  Vergoii- 
gnous. 

De  vergougn,  par  le  changement  de  v  eD 
6  ;  Bergougn-a,  Bergougn-ous, 

De  vergougn,  par  le  changement  de  ou  en 
0,  vergogn ,  d'où  :  Vergogn-os. 

Devergogn,  parle  changement  depneo 
nh:  Vergonh. 

De  vergonh,  par  le  changement  de  v  en  6, 
bergonh ;  d'où  :  Bergonho, 

VER,  2,  radical  dérivé  du  latin  verut^  v*- 
ra,  verum,  vrai,  véritable,  d'où  certtai,  vé- 
rité, veridieus,  vcridique. 

De  ver  us,  par  apoc.  ver;  d'où:  Ter,  Vir- 
ai, Vera-ment,  A-ver-ar, 

De  Veritas,  par  apoc.  verit;  d'où  :  Vtritr 
ahle,  Veritabla-ment,  Vre-ssemblable. 

De  veritalis ,  gén.  de  verUas,  par  apoc. 
veritat,el  par  le  changement  de  (  en  d,  reri- 
ta(l;d'où:  Veridique,  Verifiar,  Ferijica- 
tion,  Verific-atour, 

De  veritad,  par  la  suppression  de  t,  ver- 
tad  ;  d'où  :  Vertad-a ,  et  par  le  chaDgemeDl 
de  den  g:  Vertag-ier,  Veir. 

De  verilat,  par  la  suppression  de  t  :  Ver- 
tat. 

De  verlad ,  par  le  changement  de  v  enb, 
bertad;  d'où  ;  Bertad-ier,  Bertadiero-ment, 
Berlat,  Brai,Dehray. 

VER,  s.  m.  (vèr).  Un  des  noms  Ungae- 
dociens  de  l'aulne.  V.  Verna  et  Yern,  R. 

VER,  s.  m.  \l.  Le  vrai,  la  vérité.  V.  r^' 
rai  lou  et  Ver,  R.  2. 

VER,  s.  m.  vl.  Verrat.  V.  Verre. 

VER ,  V.  a.  vl.  Ver,  esp.  Voir.  V.  F««. 

VER  A,  expr.  adv.  d.  vaud.  A  ver,  à 
voir,  à  raison,  relativement  à... 

Quepoc  son  li  salva  à  ver  lo  rémanent, 

Nobla  LejçoD. 

Que  peu  nombreux  sont  les  sauvés  i  rai- 
son do  restant. 

VER ,  ERA .  adj.  vl.  Ver,  anc.  cat  Vero, 
anc.  esp.  port.  ital.  Vrai,  vraie,  véritable 

Ëty.  du  lat.  verus,  m.  s. 


VER 

VEB,  8.  m.  vl.  Printemps. 

fily.  daUt.oer,  m.  s. 

VBR ,  8.  m.  y.  FeroM. 

VER-cBcmiamui,  8.  m.  Ver  cacurbîlaÎD, 
Tania  iolium,  Lin.  au  même  genre  que  le 
Ver  êOvdUari,  ▼.  e.  m.  dont  il  di£Î%re  par  la 
longueur  de  ses  anneaux  qui  ressemblenl4ia 
pea  aux  graines  de  courge,  d'où  le  nom  de 
cucurbitam.  V.  Vetm,  R. 

VER-tovuTABi,  Ver  solitaire,  ténia  vulgai* 
re,  Toniiatulgariif  Lin.  zoopbytede  la  fam. 
des  Intestinaux  ou  Helminthes,  qu'on  trouve 
dans  les  intestins  de  l'homme, 

£ty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  a  cru,  pen« 
dant  longtemps,  qu'il  était  toujoura  seul  dans 
le  même  individu ,  ce  que  l'expérience  a  dé- 
menti. V.  Vêrm^  R. 

VERA,  Pour  printemps.  V.  Prima. 

Êty.  Sous-entendu  f»rima.  V.  Vent,  R. 

VERA ,  s.  f.  (vère);  tua,  vl.  Dard,  flèche, 
matras. 

VERAOUT,  s.  m.  vl.  Verrai.  V.  Verre. 

VERAI,  s.  m.  (verài);  bbai,  v«ai,  bbabt, 
vsaAT.  Vero,  ital.  Verdad^  esp.  Verdade, 
port.  Lou  verai^  la  vérité,  le  vrai,  l'opposé 
du  faux. 

Ëty.  du  lat.  vencm,  veri  et  verai ,  gên* 
qui  n'est  pas  rare  en  lat.  V.  Ver,  R.  2. 

Digai  mi  lou  verai ,  dites  moi  la  vérité, 
parlex  moi  sans  détour. 

De  baun  verai ,  De  verae,  vraîement,  se- 
ncnsement 

VERAI,  AIA,  adj.  Vero,  ital.  Verdade- 
ro^  esp.  Vsrdadetro,  port.  Vrai,  vraie,  con- 
forme à  la  vérité,  sincère,  véritable. 

Éty.  du  lai.  verus.oera.  V.  Ver,  R.  2. 

VERAI, adv.  Verae,  esp.  Vraiment,  oui, 
bien.  V.  Ver,  R.  2. 

VERAIAMEN,adT.  vl.  TniATAn.  Véri- 
tablement, vraiment.  V.  Ver,  R.  2. 
VERAMEN ,  vl.  V.  Verament. 

VERAIIENT,  adv.  vl.   vbbamsii,  vuba- 

■sa.  Verament,  cat.  Veramenfe,  anc.  esp. 
ital.  En  vérité,  Veratnenf,  vertímenídie  à 
vos  famen,  amen  dieo  vobiej^  en  vérilé,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  amen,  ainsi-soit-il. 

Ély.  devera,  vraie,  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière vraie.  V.  Ver,  R.  2. 

VERAN,  nom  d'homme  (verán).  Véran. 

Patr.  de  saint  Véran,  Ferante  ou  Veran- 
unie,  évéaue  de  Vence ,  en  Provence,  mort 
vers  Tan  465 ,  dont  la  fête  se  chôme  le  9  ou 
10  septembre. 

VERAT ,  s.  m.  (verâ) ,  d.  bas  lim.  Ver- 
rat, pourceau  mâle.  V.  Verre. 

Ety.  du  lat.  verree,  m.  s. 

VERAT,  ATA,  adj.  anc.  béarn.  Vrai, 
▼raie.  V.  Verai  et  Ver,  R.  2. 

VERATAMENT,adv.  vl.  Vraîement.  V. 
Veritablament  et  Ver,  R.  2. 

VERB,  ■>■■,  radical  dérivé  du  latin  ver- 
lmwf,verbi,  mot,  parole,  verbe,  qu'on  fait 
Tenir  du  grec  âpáo)  (éréô),  dire,  annoncer. 

De  verbum,  par  apoc.  verb;  d'où  :  Verb' 
al,  Verbala-meni,  Verbal-ie-ar ,  Fer6>aii, 
Ver6-o,  Ad-verlx^,  Adverbi-al,  Prou-ver- 
%q,  ProweriÀ-al,  Verò-ie,  Verhi-age. 

De  verh ,  par  le  changement  de  v  en  h, 
berb:  d'où:  Berb-oue. 
VERB ,  vl.  V.  Verbo. 

TOM.   II.   a"*   PARTIE. 
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VERRA,  s.  f.  vl.  wmmuu  Verb,  cat  Verbo, 
esp.  port.  ital.  Parole,  mot,  terme. 

Ëty.  du  lat.  verbum,  m.  s. 

VERBAL,  AIiA,adj.  (verbal,  aie);  ▼»- 
■AU.  Fer6a(e ,  ital.  Verbal,  esp.  port.  cat. 
Verbal,  aie,  ce  qui  n'est  dit  que  de  bouche  et 
non  par  écrit  ;  en  gram.  qui  est  formé  ou  dé- 
rivé du  verbe. 

Êty.  du  lat.  verbaiie,  m.  s.  V.  Ver 2» ,  R. 

Proucèt  verbal  ou  verbau ,  procès-verbal, 
rapport  par  écrit  qu'un  officier  de  justice  fait 
de  ce  qu'il  a  vu,  de  ce  qui  a  été  dit  et  fait  en- 
tre les  parties. 

VERBALAMENT,  adv.  (verbal améîn); 
Veròaimenle,  ilal.  esp.  port.  Verbalement, 
de  vive  voix  et  non  par  écrit. 

Êty.  de  verbala  et  demetil,  d'une  manière 
verbale.  V.  Verb,  R. 

VERBALISAR,  V.  n.  (verbalisa).  Ver- 
baliser, dresser,  faire  un  procès- verbal. 

VERBAR,  V.  a.  eln.  %1.  Parler, articuler, 
prononcer. 

VERBAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pronon- 
cé, ée,  articulé. 

VERBAU ,  adj.  V.  Verbal. 

VERBAUDIOU,  expr.  prov.  (verbo-ou- 
di-ou]),  d.  bas  lim.  Se  dire  l'un  Taulretout 
ce  qu  on  a  sur  le  cœur. 

Se  eoun  dichas  la  verbaudiou,  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  en  tête. 

Êty.  de  verbum.  V.  Verb,  R. 

VERRE ,  vl.  V.  Verbo. 

VERBENA,  s.  f.  (verbéne):  Verbena, 
port.  esp.  Nom  qu'on  donne,  à  Wismes,  à  la 
verveine.  V.  Vervena. 

Éty.  du  lat.  verbena. 

VERBENEG ,  adj.  (berbenéc) ,  dg.  Vé- 
reux, en  pariant  des  fruits.  V.  Vermiiume. 

VERBERAR,  V.  a.  vl.  Verberar,  esp. 
Battre,  frapper. 

Êly.  du  lat.  verberare,  m.  s. 

VERBI,vl.  V.  Veròo.. 

VERBlA,s.  f.  (verbie),  d.  bas  lim.  Dis- 
cours sans  conséquence. 

Ély.  du  lat.  verba,  pi.  de  verbum,  parole. 
V.  Verô,  R. 

VERBIAGE, s.  m.  (verbiàdgé).  Verbiage, 
abondance  de  paroles  inutiles  et  superflues, 
dépourvues  de  k)on  sens.  V.  Verô,  R. 

VERBI8 ,  s.  m.  pi.  vl.  Mots.  V.  Verb,  R. 

VER-BLANC ,  Larve  du  hanneton.  Voy. 
Veroiil  et  Verm,  R. 

VERBO,  s.  m.  (verbe)  ;  Verbo ,  ital.  esp. 
port.  Verb,  caL  Verbe,  t.  de  gram.  partie  de 
l'oraison  dont  le  principal  usage  est  de  dési- 
gner ou  une  action  faite  ou  une  action  reçue 
par  le  sujet,  ou  de  marquer  simplement  fétat 
du  sujet. 

Ëty.  dulaL  ver&um,  met,  expression,  le 
mot  par  excellence,  parce  qu'il  est  nécessai- 
re dans  toutes  les  propositions.  V.  Verb ,  R. 

Verbum  dietum,  eo  quod  verberato  œre , 
eieut  autem  nomen  eignificat  pereonam,  Ua 
verbum  dietum  faetum  que  pertona.  Festus. 

On  nomme  : 

ACTIF.  1«  verU  «{«i  a^lgnt  Vattitm   bhc  pw  b  mJci, 

Di«a  p«ait  1«  médianu,  pmlr  «t  actif. 
PASSIF,  qmaâ  l'acljoa  cit  rc^  par  leMJct,  1«  iirfi4i«irti 

«To»t  p«dIb. 
NEUTRE,  ^mni  0  m  mmpm  ^m  Viàm  au  mjm.  imb 

para  àun  ;  fpt  ^èm  pla*  ifat  rargMi. 


RÉaPROQTJB  M  RÉFLÉCHI.  «{mimI  raetioa  r*M»l.« 
wmr  e«l«i  qni  la  fait,  mon  pèr*  a'nt  blcasë. 

IMPERSONNEL,  quand  11  na  «'emplola  qn'à  U  traUâtm 
peraoèot  :  Il  plaut. 

IRBEGLLIER,  q»aii4  U  a'ëeiruda  la  r^la  «rdinaln  àm 
oofijugalaoaa,  e«  qui  tient  non  à  son  irr/fularii^.  rock 
bien  à  ce  qiie  Ton  a  réuni  diflërcnts  vcrbai  dont  on  nt 
prend  da  chaeon  ,  que  quelque  tcnipa,  on  modca  cm  p«r* 


Âver  lou  verbo,  avoir  la  parole,  parler  tou- 
jours. 

Les  verbes  neutres  sont  une  source  abon- 
dante de  solécfsmes  pour  les  Provençaux  qui 
leur  donnent  souvent  un  régime  comme  aux 
verbes  actifs,  ce  qui  ne  doit  pas  être.  C'est 
ainsi  qu'ils  traduisent  mal  à  propos.  Ai  toum- 
6al  vnotin  eapeott,  par  j'ai  tombé  mon  cha- 
peau, au  lieu  de  j'ai  laissé  tomber  mon  cha- 
peau, ilnemproumenar,  par  allons  prome- 
ner, au  lieu  d'allons  nous  promener. 

VERBO ,  s.  m.  Verbo,  ital.  esp.  port.  Le 
verbe.  J.-C.  la  seconde  personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

VERR08ITAT ,  s.  f.  vl.  Verboritat,  cat. 
Ver&oetdad,  esp.  Verboetdade,  port.  Ver- 
bosité, prolixité. 

Ëty.  du  lat.  ver&oei(a(te  ,  gén.  de*rer&o- 
etlae,  m.  s. 

VERBOUI,  s.  m.  (vcrbôui)  ;  vnBm.  Nom 
qu'on  donne,  à  Valensolcs,  au  petit  houx. 
V.  Prebouisset. 

Êly.  Verbotti  ou  boui  vert,  buis  vert.  V. 
Verd  et  Bout,  R. 

VERBOUISSBT,  dl.  calbibav.  acmb^c, 
GasroBLiA ,    onxrovL ,    aoalooi  ,  mMSOoutBT, 

VmBOOTMK,  BBBZBGOU,  rap.     rBUOUlTTSf.     V. 

Pre&ottti#el. 

Ëty.  de  ver,  verd,  et  de  bouisset,  dim.  de 
(otite,  petit  buis  vert  ou  vert  buisson. 

VERBUI ,  Un  des  noms  do  petit  houx.  V. 
Preòouteee(  et  Verô.  R. 

VERBUM- GARO,  De  ces  mots  qui  se 
trouvent  vers  la  fin  du  dernier  évangile  de  la 
messe  ;  on  a  fait  dans  le  bas  limousin,  une  es- 
pèce d'adverbe,  pour  dire  c'est  fini  allez,  vous- 
en. 

Veròiim  caro,  vai-^en  lai,  tout  est  fini, 
aliez  vous-en. 

Ëty.  V.  Ver6,R. 

VERGHEIRA,  8.  f.  vl.  Dot.  V.  Ver- 
gtitera. 

VERGHIEIRA,  vl.  V.  Vergtiterd. 

VERD,  vn,  Bnn,  ▼£■«,  radical  dérivé  du 
latin  virt'dte,  vert,  verdoyant,  de  «trere,  être 
vert,  formé  de  vis,  force. 

De  rtrtdie,  par  apoc.  virid,  par  suppret* 
sion  du  dernier  t,  tn'rd,  et  par  le  changement 
du  premier  en  e ,  verd  ;  d  où  :  Verd ,  Verd- 
astre,  Verd-au,  Verd-egear,  Deeverdiar, 
Verd'ier,  Verdoun,  Verd-our,  Verd-ura, 
DeS'Verd-egear ,  Re-verd-ir  ,  Verd-ala  , 
Verd-etca. 

De  verd ,  par  le  changement  de  d  en  g, 
ver  g;  d'où  :  Verd'ier. 

De  verd,  par  le  changement  de  v  en  bp 
berd ,  berd-au,  et  par  apoc.  6er;  d'où  :  Ber- 
bouiseet,  Berd'Ura ,  Berdur-ar,  Fer-òotit, 
Ver-6tti, J5erl,  Berteepera,  Vard,  Var&H, 
Vard-oun,  Var^f-ter. 

VERD,ERDA,  adj.  (vèr.  vèrde);  vnr, 
TUAMt.  Verde,  ital.  esp.  port.  Verd,  cat.  Vert, 
erte ,  qui  est  de  la  couleur  des  herbes. 

Ëty.  du  lat.  viridU.  V.  Verd,  R. 
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Faire  devenir  verdy  lourmeDter,  ennuyer, 
(aire  devenir  fou. 

VERD ,  ERDA ,  adj.  Vert,  erte,  qui  n'est 
pas  sec,  en  parlant  du  bois,  de  la  feuille  ;  qui 
n'est  pas  mûr,  en  parlant  des  fruits,  qui  a  en- 
core de  l'âpreté,  qui  est  encore  dans  la  vi- 
gueur de  I  âge,  en  parlant  d'un  homme.  V. 
Veod,  R. 

VERD ,  s.  m.  (vèr)  ;  Verde ,  ital.  esp. 

Eort.  Vert,  la  couleur  verte ,  la  couleur  des 
erbes  ;  herbes  ou  foin  vert  qu'on  fait  man- 
ger aux  chevaux. 

Éty.  du  lat.  viridis,  m.  s.  V.  Verd,  R. 

VERD,  s.  m.  (vèr).  Nom  qu'on  donnait 
déjà  à  l'aulne  dans  le  X  V»«  siècle,  et  qu'on  lui 
donne  encore  aujourd'hui  dans  beaucoup 
d'endroits.  V,  Verna  et  Verd,  R. 

VERDAGHA ,  s.  f.  (  vcrdàlche  ).  Nom 
qu'on  donnera  Valensoles,  à  la  moJène,  Ver- 
bascum  lychnitiSy  Lin.  planie  de  la  fam.  des 
Solanécs,  commune  dans  la  B.-Pr. 

Verdacha  ou  Verdachas^  est  aussi  un  nom 
de  lieu  et  un  nom  propre. 

Ëty.  de  l'esp.  verdacho  ,  couleur  vert  de 
porreau ,  vert  pâle.  V.  Verd ,  R. 

VERDAGN A ,  s.  f .  (verdâgne).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au 
Bruant  jaune.  V.  Verdounei  Verd,  R. 

VERDALA,  s.  f.  (verdàie).  Nom  d'une 
espèce  de  fìgue. 

Êty.  de  sa  couleur  verdâtre.  V,  Verd,  R. 

VERDAIiA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  d'olive ,  commune  dans  le  Midi.  V. 
Verd ,  R. 

VERDASTRE,  ASTRA,  adj.  (verdás- 
tré,  astre)  ;  Verdiccio,  ital.  Verdoto ,  esp. 
VerdoengOj  port.  VerdáUe,  tirant  sur  le 
vert ,  d'un  vert  sale. 

Éty.  de  verd  et  de  astre,  V.  Verd ,  R. 

VERDAU ,  s.  m.  (vcrdàou).  Nom  artésien 
du  canard  sauvage.  V.  Canard  sauvagi. 

Éty.  de  la  couleur  verle  de  son  cou.  V. 
Verd,  R. 

VERDAU ,  8.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Basinei  Verd,  R. 

VERDAULA ,  s.  f.  (verdáoule).  Un  des 
noms  du  verdier.  V.  Verdoun  3,  et  Verd,  R. 

VERDEGEAR ,  Y.  n.  (\erdedja)  ;  vab- 
DSGSAB ,  vkudiab.  Verdcggiave ,  ital.  Ver- 
dear  et  Verdeguear  ,  esp.  Verdejar  ,  cat. 
porl.  Verdoyer  ,  devenir  vert ,  paraître  vert, 
on  le  dit  des  herbes^  lorsqu'au  printemps  elles 
commencent  à  reprendre  leur  couleur  ordi- 
naire. 

Éty.  de  verd  et  de  egear.  V.  Verd  ,  R. 

VERDE  lAR,  et 

VERDEJAR,  vl.  V.  Verdegear. 

VERDELET,  ETA  ,  a<lj.  (verdclé ,  ète)  ; 
Verdetto,iU\.  Verdin  et  Verdete ,  esp.  Ver- 
delet, elle,  qui  est  un  peu  vert,  qui  est 
d'un  vert  tendre  et  agréable;  qui  a  une 
pointe  d'aigreur ,  ou  du  piquant  qu'on  ap- 
pelle verdeur. 

Èty.  Dim.  de  verd,  V.  Verd ,  R. 

VERDELHAN,  adj.  vl.  Verdoyant.  V. 

Verd  ,  R. 

VERDERIN,  8.  m.  (verdcrïn)  ;  Gast. 
V.  Verdoun, 

VERDE8CA,  S.  f.  (ver>iésque)  ;  Faire 
vtrdista ,  faire  merveille  ,  taire  le  saut  sor 
L'herbe. 
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Éty.  de  verd  et  de  e$ca ,  aliment  vert , 
parce  que  les  chevaux  que  l'on  met  au  vert 
se  réparent  promptement.  V.  Verd ,  R. 

VERDESGA ,  S.  f.  vl.  Loge ,  guérite. 

VERDET  ,  ETA ,  adj.  (verdé,éte).  Ver 
delet ,  légèrement  vert. 

VERDET  ,  s.  m.  (verdé)  ;  vn^nn ,  vmm» 
DSGBM.  VerdeU,  esp.  port.  Verdetio,  ital. 
Verdei,  cat.  Verdet,  vert-de-gris,  acétate 
de  cuivre  avec  excès  de  base^  sous-aeétate 
de  cuivre,  hydrate  de  deuloxyde  de  cuivre 
des  modernes  ;  sel  composé  de  46,5  parties 
d'acide  acétique,  de  40  d'oxyde  de  cuivre  et 
de  10  parties  d'eau,  selon  Vauquelin. 

Éty.  Verdet,  dim.  de  Verd,  v.  c.  r. 

Cette  substance  qui  se  forme  promptement 
sur  les  surfaces  de  cuivre,  prise  à  l'inté- 
rieur,  agit  comme  poison  et  donne  lieu  aux 
accidents  suivants  :  anxiétés  précordiales , 
malaises,  abattement  ,  faiblesse  dans  les 
membres ,  crampes ,  nausées  avec  une  sa- 
veur acre  ,  styptique ,  cuivreuse  :  sentiment 
de  sécheresse  et  de  strangulation  à  la  gorge , 
vomissements,  coliques,  évacuations  alvi- 
nés  fréquentes,  sueurs  froides,  syncopes, 
convulsions  et  quelquefois  la  mort. 

Les  moyens  les  plus  propres  à  prévenir 
les  dangers  de  cet  empoisonnement  sont 
d'abord  le  vomissement  excité  avec  de  l'eau 
tiède  et  ensuite  les  boissons  albumineuses 
que  Ton  compose  facilement  en  délayant 
des  blancs  d'œufs  dans  l'eau  ;  les  lavements 
de  même  nature  conviennent  quand  les  coli* 
ques  se  manifestent. 

VERDETA,  s.  f.  (berdéle);  bbbdbta. 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  l'agaric 
clou ,  Agaricue  cUivu$, 

VERDETA ,  s.  f.  (verdéte).  Nom  de  la 
Syivia  eihilairxx ,  Pechs ,  selon  M.  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
de  la  famille  des  Subulirostres. 

Ëty.  Dim.  de  rerda.  V.  Verd ,  R. 

VERDETRCNLA.  S.  f.  (verdeirole).  Nom 
du  Loxia  chloris ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier. V.  Verdoun  3  et  Verd,  R. 

VERDI ANT  ,  ANTA  ,  adj.  vl.  Ver- 
doyant, an  te. 

Ëty.  du  lat.  viridantie  ^  gén.  de  vtrtdaiu  , 
m.  s.  V.  Verd  ,  R. 

VERDIAR,  V.  Verdegear  et  Verd  y  R. 

VERDIER,  8,  m.  (verdie);  Virio,  esp. 
Espèce  d'oiseau.  V.  Verdoun  et  BlureU 

Kerdtsr  est  le  nom  qu'on  donne,  dans 
plusieurs  endroits,  au  marlin-pccheur,  mais 
comme  celui  de  bluret  qu'on  lui  donne  aussi  ; 
lui  convient  beaucoup  mieux  »  nous  l'avons 
préféré.  V.  V^td ,  R. 

VERDIER,  S.  m.  vl.  Jardin  ,  verger; 
verdier ,  garde-bois.  V.  Vergier, 

Ëty.  de  verd  et  de  ier ,  lieu  oà  la  verdure 
est  abondante.  V.    Verd,  R. 

VERDILHOUN,  S.  m.  (verdillóun).  tsb- 
Diuocn.  Gaule ,  bâton  de  bois  vert.  Gare. 
V.  Verd.R. 

VERDOR ,  S.  f.  vl.  Verdor,  cat.  esp. 
porl.  Verdorey  ital.  Verdure  ,  verdeur.  V. 
Verd,  R. 

VERDOULET,  ETA,  adj.  (verdoulé , 
èle).  Verdoyant,  ante;  peu  mûr,  qui  est 
encore  un  peu  vert.  V.  Verd  ,  R. 

VERDOUN ,  s.  m.  (verdoun)  ;  ▼xbdrb  , 

■OOSfSTA  •  CmiGBOOB&A  •  VSBBini , 
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vbbdaoha  ,   Bomsn'A  ,  BOOtiUBOLA.    Verdi' 

ron ,  esp.  Verdelhào ,  port.  Bruant ,  bmaot 
commun  ,  jaune  ou  de  France  ,  Emberiia 
ciirinella  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereauxy  et  de  la  fam.  des  Conirostres  (à  bec 
conique). 

Éty.  Verdoun  ,  verdugna  ,  verdoulet , 
sont  des  dim.  de  verd,  verdâtre.  V.  Vcril, 
Rad. 

Cet  oiseau  a  vingt  centimètres  de  lon- 
gueur depuis  l'extrémité  du  bec  jusqu'à 
celle  de  la  queue.  Le  mâle  a  le  sommet  di 
la  tète ,  les  joues  et  la  gorge  d'un  jaune 
fort  éclatant,  et  la  partie  supérieure  du  coe 
olivâtre^ 

La  femelle  fait  plusieurs  nichées  par  an 
et  pond  chaque  fois,  quatre  ou  cinq  (bo& 
d'un  blanc  sale,  tachetés  de  brun. 

VERDOUN  ,  s.  m.  Nom  que  norle  It 
raarlin  pécheur  à  Castellanne.  V.  BlurtL 

VERDOUN  ,  8.  m.  ^nmoMMiLA,  ▼nnrMu. 

Est  aussi  le  nom  qu'on  donne ,  dans  la  Basse- 
Provence,  au  verdier,  Loxia  ehlmtt  Lio. 
de  la  même  fam.  que  les  précédents. 

VERDOUN,  s.  m. cAOMOoii ,  cauov ,  b»m. 
Le  bleu  ou  squale  glauque,  Squalus  glan- 
eus ,  Lin.  Carchariae  glaucut ,  Dicl.  Se. 
Nat.  poisson  de  l'ordre  des  Trématopnés  et 
de  la  famille  des  Plagiostomes  (à  booehe 
transversale)  ,  qu'on  trouve  dans  la  Blédi- 
terranée ,  ou  il  parvient  à  la  longueur  de  l 
mètres,  et  au  poids  de  soixante  myriagram- 
mes. 

Ëty.  A  cause  de  sa  couleur  d'un  bleu 
verdâtre.  V.  Verd,  R. 

La  couleur  de  ce  poisson,  qui  le  rend  pres- 
que invisible  dans  Teau ,  sa  véledté  et  son 
audace,  le  rendent  plus  dangereux  encore  qt» 
le  requin  avec  lequel  on  le  confond  soureni. 

Son  foie  cuit  an  vin,  passe  pour  un  meli 
délicat. 

VERDOUN  ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  au  labre  mêlé ,  Lahrus  mixlu, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Léîopomes  (k  opercules  lis- 
ses), commun  dans  la  Méditerranée.  V.  Vtrd, 
Rad. 

VERDOUN ,  8.  m.  Est  encore  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  même  Wh^ 
labre  vert.  V.  Rouquier,ïi^  5.  V.  Verd,  R. 

VERDOUN  ,  s.  m.  Nom  nicéen  do  re- 
quin féroce ,  Carchariae  ferox ,  poisson  de 
Tordre  des  Trématopnés  et  de  la  fam.  des 
Plagiostomes  (abouche  transversale).  Voj- 
Verd.  R. 

VERDOUR  ,  s.  f.  (verdóur)  ;  Veràtiìa , 
ital.  F«fdtfi,esp.  Verdor ,  port.  Verdeur, 
âpreté  du  vin;  fougue  de  l'âge;  qualité  du 
bois  vert. 

Éty.  du  iat.  viridHaê  ou  de  verd  et  di 
otir,  ce  qui  est  verd.  V.  Verd  y  R. 

VERDOUTANT  ,  ANTA,  adj.  (hT- 
doyant,  ante.  V.  Verd,  R. 

VERDOTAR,  vl.  V.  Verde^^aret  Verl, 

Rad.  „  ^         , 

VERDUN  ,  8.  m.  iverdùn);  rerdu», cai. 

Nom  qu'on  donne,  à  Nismes et  à  Avignon , 

au  bruant  commun.  V.  YerdovM  et  Ytra , 

VERDURA ,  s.  f.  (verdure)  ;  Verdura , 
itol.  port.  esp.  cal.  Verdure,  herbe,  feuii- 
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hge  f  eri  des  arbres  :  Una  têrdura ,  une 
tapisserie  oq  verdure ,  un  paysage. 

Éty.  de  verd  et  de  ura.  V.  Verâ,  R. 

VERE  ,  s.  m.  Ti.   Venin.  V.   Vérin  et 

YfíMH  I  R* 

TERENy  V*  Vertn. 
TERENAR,   y.    a.  vl.  Empoisonner  , 
donner  du  venin. 
Éty.  du  lat.  venenare ,  m.  s. 
▼ERElfHA,  s.  f.  anc.  bèam. 

Ferias  de  messiout ,  ô  verenhas  ,  deben 
titd  autreyadas ,  et  durd  à  V arbitre  dèus 
judges. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn.  Rubr.  de  Ferias. 
Art.  1. 

VERSNOa,  OSA,  adj.  vl.  Vénéneux, 
yénimeux.  V.  Verinousei  Fenen^R. 

VERENOU8 .  d.  baslim.  V.  Vérin  ,  Ve- 
rinous  et  F«fien,.R. 

VERG ,  VIRG  ,  radical  dérivé  du  latin 
tirgay  verge,  baguette,  gaule,  fouet,  pe- 
tite branche ,  formé  de  virer e  ,  être  vert, 
comme  si  Ton  disait  virt^a ,  d'où  virgvia^ 
dîm. 

De  virgvla  :  Virgtda, 

De  virga ,  par  aooc.  et  changement  de 
i  en  e  ,  verg  ;  d'où  :  Verg-a  ,  Verg-eta , 
Verpeio-r,  En-ver g-ar^  En-ver g-ura^  Varg- 
tUif  Varg-etrar  ,  Verge-a^  Virgula. 

VEROA,  S.  f.  (vergue)  ;  vsmba  ,  ▼»«!}▲, 
VBUA.  Vtfrýa,ilal.  esp.  port.  cat.  Verge, 
baguette  longue  et  flexible,  gaule;  gluau; 
eo  vL  sceptre,  houlette. 

Éty.  du  lat.  virga ,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

Ce  mot  a  beaucoup  d'autres  significations. 
En  terme  de  boucher ,  la  verge  est  une  tige 
de  fer  ayant  un  bouton  arrondi  à  l'extrémité, 
qu'on  introduit  sous  la  peau  des  animaux 
qu'on  veut  bouffer  pour  lesécorcher  plus  fa- 
eilcment  ;  en  terme  de  tisserand ,  il  désigne 
une  baguette  qui  traverse  la  chaîne  lorsqu'elle 
est  sur  le  métier;  en  terme  de  chandelier, 
broche  où  l'on  suspend  les  mèches  ;  en  terme 
de  chasseur,  gluau  pourchassera  la  chouette. 

En  vl.  trait  de  plume. 

TERGA,  s.  f.  vBseBA.  La  verge,  le  pénis 
ou  le  membre  viril.  V.  Verg,  R. 

TERGA,  s.  f.  La  verge  ou  Qéau  d'une 
balance  h  peson ,  où  la  valeur  des  poids  est 
marquée;  la  balance  elle-même. 

Éty.  du  lat.  virga  ^  baguette,  fouet.  Voy. 
ytry,R. 

VEROA.  S.  f.  Verge ,  anneau  sans  cha- 
ton, que  l'époux  donne  à  sa  femme  quand  ils 
se  marient. 

Éty.  devir^a,  baguette,  parce  qu'il  est 
uni.  V.  Verg,  R. 

VEROA ,  s.  f.  AitniiA.  Vergue ,  longue 
pièce  de  bois  cylindrique,  plus  grosse  au  semi- 
lieu  qu'aux  extrémités,  placée  en  travers  sur 
un  mât  de  vaisseau,  pour  soutenir  les  voiles. 

Éty.  de  virera,  verge.  V.  Virg ,  R. 

VEROADA,  s.  f.  (vergàde) ,  dl.  Le  fouet 
d'an  fléau  11  battre  le  blé. 

Ély.  de  vtrga,  fouet.  V.  Verg ,  R. 

VEROADA,  s.  f.  dl.  wiwMMmA.  Raie, ban- 
de :  La  grêla  limmbaper  vergadae,  la  grêle 
tombe  par  bandes,  c'est-à-dire,  en  suivant 
régulièrement  un  sillon  plus  ou  moins  large. 

Éty.  de  virga  ^  craie ,  dont  les  Barbares 
peignaient  leurs  corps.  V.  Verg ,  R. 
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VEROADA ,  s.  f.  (bergàde) ,  dg;  Croc  , 
gaffe.  V.  Gaffa, 

VEROADOUR ,  S.  m.  (vergadóu)  ;  Tsm- 
«ADov.  Bouffoir,  soufflet  avec  lequel  les  bou- 
chers bouffent  les  animaux  qu'ils  veulent 
écorcber. 

Êty.  de  vtr^a ,  verge,  parce  qu'après  avoir 
gonflé  l'animal ,  ils  le  battent  avec  des  verges. 
W,  Verg, la. 

VEROAN  ,  8.  m.  vl.  vBUAs.  Pour  ver- 
ger, V.  Vergier  et  Verd,  R.  et  pour  verge, 
rameau,  baguette,  Y.  Verga, 

VEROAN8,s.  m.  pi.  (  vergàûs).  Petits 
bâtons  ronds  qui  traversent  les  cages  et  sur 
lesquels  les  oiseaux  se  perchent,  juchoirs  ; 
on  donne  aussi  le  même  nom ,  selon  M.  Gar- 
ciu ,  aux  barreaux  d'une  croiser,  d'une  cage. 

Ëty.  du  lat.  vtr^^a ,  verge,  baguette.  Voy. 
Verg,  R. 

VEROANS.s.  m.  pi.  (vergáns)  ;  vaboabs. 
Barreaux  d'une  cage,  d'une  feDélre,  juchoirs, 
Avr.  V.  Very,R. 

VEROANTEL  et 

VEROANTET,  8.  m.  vl.  Baguette,  pe- 
tite verge ,  houssine.  V.  Verg ,  R. 

VEROAR,  V.  a.  vl.  Vergare,  ital.  Ver- 
geter,  rayer,  barrer. 

Ëty.  du  part.  lat.  virgaiue. 

VEROAS,  s.  f.  pi.  (vergues);  vsmbm. 
Verges,  assemblage  de  brins  d'osier,  de  bou- 
leau ,  etc.  servant  à  fouetter. 

Paesar  per  Uie  vergas ,  espèce  de  supplice 
ou  de  violente  correction  qu'on  applique  en 
fouettant  le  criminel  avec  des  verges. 

Éty.  du  lat.  virga.  V.  Verg,  R. 

VERGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vergà,àde) , 
dl.  Rayé,  bariolé  de  diflérentes  couleurs. 

Éty.  du  lat.  virgatus,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

VERGE,  s.  f.  vl.  Verge,  caL  Vierge. 
V.  Vier^fiel  Verg,ii. 

VERGEA,s.  f.  (vèrdge);  Verga,  port, 
esp.  Verge,  baguette  longue  et  flexible, 
brins  de  bouleau ,  d'osier ,  etc.  V.  Verg ,  R. 

VERGEA, s.f. (berxe),  dg.  «saxA.  Jauge. 

VERGEAIRE,  S.  m.  (berxàiré),  dg. 
9BKZAIBB.  Jaugeur.  V. 

VERGEA- BfARINA  ,    S.  f.    La    verge 

marine. 
Éty.  du  lat.  virga.  V.  Verg ,  R. 
VERGBAR,  V.  a.  (berdjà),  dg.  Jauger. 
VERGEA8,  s.  f.  pi.  V.  Vergat  et  Verg  , 

Rad.  ^     ^ 

VERGEAUDA,  S.  f.  (vcrdzàoude).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Bas  Lim.  au  bruant 
commun.  V.  Verdounti  Verd,R. 

VERGEAUDA,  S.  f.  d.  bas  lim.  Espèce 
de  potage  fait  avec  des  choux  verts,  morti- 
fiés par  les  premières  gelées. 

Ély.  de  viridis,  vert.  V.  Verd,  R. 

VERGEE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Verger,  cat. 
Verger.  V.  Vergier  et  Verd,  R. 

VERGELI ,  nom  d'homme ,  vl.  Virgile. 

VEROENA,vl.  vaudois.  Vierge.  Voy. 
Viergi. 

Éty.  du  lat.  Virginie ,  gén.  de  ttr^o.  Voy. 

VEROENETAT  ,  S.  f.  vl.  Virgmilé.  V. 
VirginUatei  Virg.fi. 

VERGETA,  s.  f.  (verdgète);  tsmbta  , 
■srovMBTA  ,  mAMASfSTA.  Vcrgcltcs  ,  Brosso 
ou  vergettes  pour  les  habits;  houssoîr  pour 
les  meubles. 
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Êty.  du  lat.  vîrgula,  petites  verges.  V. 
Verg,  R. 

VERGETA,  s.  f.  f  verdgète);  moma, 
MvoosssTA.  Vergettes,  brosse  faite  de  poil 
de  cochon,  de  sanglier,  etc.  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  habits. 

Ëty.  du  lat.  virgulœ ,  petites  verges,  ver- 
geUeê  n'a  point  de  singulier  en  français.  V. 
Verg ,  R. 

VERGETAR,  v.  a  (verdgetá)  ;  tambtab, 
ssrovsssTAB,  BscooBBTAB.  Vcrgetcr ,  ucttoycr 
avec  des  vergettes. 

Ëty.  de  ver  gela  et  de  ar*  V.  Verg,  R. 

VERGIER,  S.  m.  (verdgié);  tambibb. 
Ver xiere,  liai,  Vergel,  port.  esp.  Verger, 
anc.  cat.  Jardin ,  verger,  lieu  planté  d'arbres 
fruitiers  ordinairement  clos;  c'est  aussi  le 
nom  qu'on  a  donné  h  plusieurs  lieux ,  parce 
qu'ils  ont  ou  avaient  un  verger  plus  ou  moins 
remarquable.  Dans  la  Basse- Provence ,  le 
vergier  désigne  une  olivette. 

Ély.  du  lat.  viridarium  ou  dererii,  vert, 
et  de  la  term.  mult.  ter,  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  verdure.  V.  Verd,  R. 

VERGIERA,  s.  f.  vl.-  ▼bbgibiba.  Ber<^ 
gière,  sorte  de  poésie.  V.  Verd,  R. 

VERGIL,  s.  m.  vl.  Verge.  V.  Verga, 
et  nom  d'homme ,  Virgile. 

VERGINA,  vl.  V.  Viergi. 

VERGLAS, s.  m.  (verglas).  Verglas,  pluie 
qui  se  glace  en  tombant  ou  aussitôt  après 
être  tombée. 

Ëty.  de  ver,  verre,  et  de  l'angl.  glaes .  qui 
signifie  également  verre.  V.  Vtiret  Glae,H. 

On  trouve,  dans  presque  toutes  les  langues 
modernes,  de  ces  sortes  de  noms ,  composés 
de  deux  mots  signifiant  la  même  chose ,  mais 
appartenant  à  des  langues  diflérentes;  c'est 
Bimi  que  cuisinier-macari ,  peut  signifier 
cuisinier-cuisinier  ;  agnus-eastue  ,  chaste- 
chaste ,  grec  et  latin  ;  frane-aleu ,  franc- 
franc  ,  français  et  gaulois ,  certain  quidam , 
français  latin,  etc.  L'un  de  ces  mots  n'est 
qu'un  synonyme  de  l'autre,  plus  connu  delà 
nation  où  il  est  employé. 

VERONE,  s.  m.  (vèrgné).  Un  des  noms 
languedociens  de  l'aulne.  V.  Vsma  et  Vem, 
Uad. 

VEROOONA,  s.  f.  vl.  V.  Vergougnaei 
Ver,  R. 

VEROOGNAR,  V.  n.  vl.  Vergognart , 
ital.  Uougir.  avoir  honte,  avoir  du  respect; 
et  act.  vergogner ,  humilier ,  déshonorer. 

Éty.  de  vergogna  et  de  ar.  V.  Ver ,  R. 

VERGOGNOS,  vl.  V.  Ver^ovaitoMs et 
Ver ,  K. 

VERGOHAR,vl.  V.  Vergognar. 

VERGOIGNA,  vl.  V.  Fer^oma. 

VERGOIONA,8.f.  vl.  Vergogne.  Voy. 
Ver^Ott^na  et  Ver,  R. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  Vergognar. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  V^r^ot^nar. 

VERGOIGNOS,  vl.  V.  Vergougnoue. 

VERGONHA,  vl.  V.  Vergonia. 

VERCtONHA,  vl.  V.  Ver^otiýtia  et  Ver, 
Rad. 

VEROONHABLE ,  adj.  vl.  Maniable, 
propre  à  causer  la  honte. 

VERHONBAL,  adj.  vl.  Vergogneux  , 
honteux. 

VEROOINHAR,v.n.vl.  V.  Vergonhar. 

VERGONHESIR,  V.  a.  et  n.  vl.  Vcrgo- 
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goer,  rendre  vergogneux,  faire  honte,  faire 
rougir. 

VERCkONHOS  »  adj.  vl.  V.  Vergognoui. 

VERGONHOSAMENS  ,  adv.  vl.  Ver- 
gonyosament  t  cal.  Vergonxoêamente,  esp. 
Vergonhosamenle ,  port.  Vergognoiamentef 
îtal.  Honteusement. 

VERGONIA,  vl.  Vergonya,  cat.  Voy. 
Vergùugna, 

VEROONOS,  OSA,  adj.  vl.  Vergonyòs, 
cat.  Honteux ,  euse.  Voy.  Vergeugnous  et 
Ver .  R. 

VERGOUGNA,  8.  f.  (vergóugne);  vn- 

COVmOBAf   ▼BBGOfinA,    aBBOODCBA,    VAII6000IIA. 

Ver gogna^  liai.  Verguenzael  Vergona,  esp. 
Ver^on^a ,  port.  Ver(;onya  ^  cat.  VergognCi 
honte  ,  timidité  naturelle  ;  honte  respec- 
tueuse. 

Éty.  du  lat.  vereeundia ,  m.  s. 

Faire  vergougna^  faire  honte. 

Aquot  es  una  vergougna,  c'est  une  chose 
honteuse. 

Faire  vergougna^  faire  honte  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  de  l'impression  pénible  qu'une 
vive  la  lumière  fait  sur  les  yeux  ;  dans  ce 
sens:  Fatr^ver/^ou^na, signifie  éblouir. 

A  pissat  vergougna ,  il  a  bu  toute  honte. 

VERGOUGNASy  S.  f.  pi.  (vergóugnes) ; 
▼ABsovaiTM.  Verguenxas  ,  esp.  Les  parties 
nobles,  selon  les  uns,  et  honteuses  suivant  les 
autres. 

Éty.  du  lat.  vereeundia,  pudeur.  V.  Ver, 
Rad. 

L'un  seplagma,  aide  mas  dents. 
Loutre  dau  mau  de  sas  vergougnas. 

Le  Sage ,  1700. 

VERGOUGNOUS,  OU8A  ,  OUA  ,  adj. 
(vergong:nóus  ,  óuse  ,  óue)  ;  aboopimom  , 
■smcovoBovs,  BBBooiwjovf.  Vergonzosa  sa  et 
Vergonoso,  esp.  Vergonyos,  cat.  Vergonho- 
so,  port.  VergognosOy  ital.  Timide,  confos, 
honteux,  qui  a  une  certaine  pudeur  natu- 
relle. 

Éty.  de  vergougna  et  de  0us ,  qui  est  de 
la  nature  de  la  honle,  de  la  pudeur,  ou  qui 
en  a  beaucoup.  V.  Ver ,  R. 

VERGOl}S,s.  m.  (vergóus).  Brin  d'osier. 
Desanat. 

VERGOTNA,  vl.  Vergimya^  cat.  Voy. 
Vergougna  et  Ver ,  R. 

VERGUA,  vl.  V.  Verga. 

VERGUETA ,  s.  f.  (verguéte);  tabovbta, 
VBWHJBTTA.  Vergueta ,  cat.  esp.  Verghetta , 
ital.  Petite  verge,  petite  baguette,  petite  ba- 
lance à  un  seul  bassin  ;  gluan  ;  petite  verge 
enduite  de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 
V.  Ver^ra.R. 

VERGUETA  ,    s.    f.  vl.   vbbgo&a.   Ver- 

5ue(a, esp.  vBBccLA.  Baguette,  petite  verge. 

Êty.  du  lat.  virgula,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

VERGUETIAIRE ,  s.  m.  (verguetiâïré)  ; 
TAaavBTiAiBB,  vABGosTiBB.  BalaDcicr,  ouvrier 
qui  fait  des  balances. 

Éty.  de  vergueta  ,  pour  (balance ,  et  de 
aire  f  qui  fait  des  balances.  V.  Verg,  R. 

VERGUIERA,  dl.  V.  Verguiera. 

VERGDLA,  vl.  V.  Vergueta  et  Verflf,  R. 

VERI,  vl.  V.  Vere. 

VERI,  vl.  Vert,  cat.  Alt.  de  Vérin,  v.  c.  m. 
f t  Veften ,  R. 
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VERIAL,  8.  m.  vl.  Vitrail;  embraMire. 
V.  Vitr   R     • 

VERibiQUE,  ICA,  adj.  (veridiqoé)  ; 
Veredieoy  ital.  esp.  port.  Veridic,  cat.  Vé- 
ridique ,  ({ui  aime  à  dire  la  vérité  ;  qui  ne 
déguise  rien. 

Êty.  du  lat.  verîdieti#,  fait  de  veridicere, 
dire  la  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

VERlENG,adj.  vl.  De  verre.  V.  Vtfr^  R. 

VERIFIAR,  V.  a.  (veriOà).  V.  Verificar. 

VERIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (verifíá, 
áde);  Verificado,  port.  Vérifié,  éc.  Voy. 
Ver,R.2: 

VERIFICAR ,  (verificà) ,  inusité.  Vérifia 
eare ,  ital.  Verificar ,  esp.  port.  cat.  Véri* 
fier,  faire  voir  la  vérité  d'une  chose  ;  com- 
parer des  écritures;  s'assurer  d'une  chose, 
d'un  passage  de  l'écriture  ou  de  l'histoire. 

Éty.  du  lat.  veri,  gén.  de  verum,  vrai, 
et  de  ficare,  faire ,  rendre  vrai.  V.  Ver , 
Rad.  2. 

Se  verifiar,  verificarse,  esp.  se  vérifier  : 
Âquot  s' es  vérifiât. 

Sous-dérivés  :  Ver«/ica-(ottr ,  Vert/iea- 
tion. 

VERIFICATION ,  s.  f.  (verifîcatie-n)  ; 
vBmiricATiBB.  Vert/icaxtone ,  ital.  Verificà^ 
cion ,  esp.  Vert/icació  ,  cat.  Verifice^ào , 
port.  Vérification ,  examen  ou  preuve  qui  se 
fait  d'une  chose,  d'un  fait. 

Éty.  de  verificar  et  de  tian ,  action  de 
vérifier.  V.  Ver,  R.  2, 

VERIFIGATOUR ,  6.  f.  (verifieatòur)  ; 
vBBiriAias.  Verificatore^  ital.  Verificador^ 
porL  Vérificateur,  celui  qui  examine  la  vé- 
rité de  quelque  écriture.* 

Éty.  de  verificar  et  de  (otir,  Tactenr  de 
la  vérification,  celui  qui  vérifie.  V.  Ver , 
Rad.  2. 

VERILHA,  S.  f.  (verillé).  Le  cordon 
ombilical ,  le  nombril.  V.  Averitììa, 

VERIN,  s.  m.  (verïn);  vbbxv,  ▼■«■  , 

▼BBIM  ,  BCBBHy    BBBB ,   TBBI.    VeTieilO,   Ìtal.  CSp. 

port.  Veri ,  cat.  Venin ,  liqueur  venimeuse 
que  répandent  certains  animaux,  ou  que  ren- 
ferment certaines  plantes  ;  ûg.  malice,  rage, 
haioe  cachée,  on  le  dit  aussi  pour  vtrtie. 

Ëty.  du  lat.  ijenenum,  m.  s.  d'où  venen, 
vereti,  vertn.  V.  Veften,  R. 

Sac  de  vérin ,  sac  à  malice. 

Toula  hesti  a  soun  vérin. 

Vertn  ou  vere  de  note,  dl.  Le  brou  de  la 
noix,  partie  qui  recouvre  la  coquille. 

VERINA ,  s.  f.  (verine).  Vérine ,  nom  de 
la  meilleure  espèce  de  tabac  que  l'on  cultive 
dans  l'Amérique. 

VERINADA,  s.  f.  (verinàde).  Colère, 
dépit,  mutinerie,  on  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enfants.  Avr. 

Eruption  de  boutons  qui  se  manifeste  h  la 
figure  ;  mutinerie  des  enfants.  Gare.  Voy. 
Vencu,  R. 

VERINADA ,  8.  f.  (verinàde).  Elevure  y 
éruption  de  boutons  qui  se  manifestent  aux 
lèvres  ou  sur  le  reste  de  la  figure ,  qu'on 
attribue  au  contact  d'une  plante  vénéneuse, 
ou  à  celui  d'une  liqueur  venimeuse. 

Êty.  de  vérin,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
résultat  du  venin.  V.  Venen,  R. 

VERINAMEN,  S.  m.  Vl.  Empoisonne- 
ment. V.  Venen,  R. 
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VERINAR ,  Gare.  Voy.  £iitertiiar  et 
Veften,  R. 

VERINAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Empoi- 
sonné, infecté.  V.  Vetien,  R. 

VERINEGEAR ,  v.  D.  (verinedjà) ,  dl. 
Suinter.  V.'£e|rtrar. 

VERINOS,  vl.  Vennòs,  cat.  V.  Yni- 
nous, 

VERINOUS,  OUSA,  etparcontr.  OUA, 
adj.  (verinóus,  óuse  et  óue)  ;  vbbbbovs,  vhr. 
Movs,  BBBBBoos,  BBBBooi.  Veneiioeo,  esp. 
port.  Velefioeo,  ital.  Verinos^  cat.  Vénimeoi, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du  venin,  et 
vénéneux  quand  il  s'agit  des  plantes  dange- 
reuses. 

Éty.  du  lat.  venenatus,  on  de  vérin,  et 
de  la  term.  oue ,  oicea ,  qui  est  de  la  nature 
du  venin.  V.  Venen ,  R. 

On  donne  figurément  Téptlhète  de  vtri- 
nous ,  aux  enfants  qui  se  dépitent  CMÌIe- 
ments ,  qu'un  rien  met  en  colère. 

'  VERITABLAMENT  ,  adv.  (veriUbla- 
mèin):  Veramefire,^  ital.  Verdadera«m(f, 
esp.  Verdadetramefiie ,  port.  Véritable- 
ment ,  conformément  à  la  vérité. 

Éty.  de  veritabla  et  de  ntenl,  d'une  ma- 
nière véritable.  V.  Ver ,  R.  2. 

VERITAELE ,  ABLA ,  adj.  (véritable» 
âbla);  Vero,  ital.  Verdadero^  esp.  Verds- 
detro ,  port.  Véritable ,  vraie ,  conforaie  k 
la  vérité. 

Ëtv.  de  VeWl,  R.  de  ventât  et  deoòíi. 
V.  Ver,R.3. 

VERITADIER ,  lERA  ,  adj.  d.  vaod. 
Véritable.  V.  Vertadiir  ,  VentoMe  et  Ver, 
Rad.  2, 

VEBITAT ,  s.  f.  (veritá)  ;  tastat,  vsbi at. 
Verità,  ital.  Verdad,  esp.  Vtrdaáe^  port 
Veritat,  cat.  Vérité ,  conformité  d'une  idée 
avec  son  objet,  d'un  récit  avec  un  fait,  le 
contraire  de  l'erreur. 

Éty.  du  lat.  veriiatXM ,  gén.  de  veriUu* 
V.  Ver,R.  2. 

En  veritatf  foi  d'honnête  homme,  je  voua 
l'assure  :  Enverdady  esp.  Em  verdadSf  port. 

La  pura  veritat  ou  verdad ,  la  vérité  pore. 
La  veritat  a  coumo  Vholi,  va  ioajourt 
sus  Caigua,  Pr. 

Toutas  las  veritas  soun  pas  ben  dickat 
ou  soun  pas  honas  à  dire.  Pr. 

La  veritat  ouftnsa;  la  verdad  antarga, 
esp.  Veritas  odium  parit ,  lat.  la  vérité  of- 
fense. 

vÊrjA,  s.  f.  vl.  Verge.  V.  Ver^aet 

Verg,^.  . 

VERJAL,  S.  m.  vl.  Verger ,  jardin,  v. 

Verd  ,  R. 

VERJAL ,  s.  m.  vl.  Embrasure. 

VERJAN,  s.  m.  vl.  Verger,  V.  Vergur 
et  Verd ,  R.  arbres  du  verger.  V.  Vergan. 

VERJUS ,  s.  m.  (verdjùs).  Verjus ,  raisin 
cueilli  avant  sa  maturité.  V.  Verd ,  R- 

VERLACA,  V.  Boulhoun-bianetiVeraf 

Rad. 

VERLANTIN,  s.  m.  et  adj.  (verlantîn); 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice  ,  à  une  variété 
noire,  de  la  Claretay  v.  c.  m. 

VERM,  VBB,  VBBM»,  vAm»,  radical  dé- 
rivé du  latin  vermis  ou  de  vermen,  *^*[J*' 
nw,  ver,  vermine  ;  qa'on  croit  être  tiré da 
grec  Û(xivi;  (helmins) ,  par  le  changement  de 
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resprîtnideen  o^eida  A  en  r;  d*où  :  v^r- 
mieulus ,  petit  ver,  et  vermieeUi  ,  itâl. 

De  vermen  :  Vermen-oun^  Vermenrous, 

De  vtrmen,  par  apoc.  verin;  d'où  :  Verm-^, 
Verm^eou. 

De  vermicelli,  vermicelle,  par  le  cbao* 
gement  da  c  en  di  ;  Vermicheliê  >  Vermù 
cheli-aire. 

De  verminui ,  par  apoc.  vermin  ;  d'où  : 
Vermtn-a,  Vermtn-on*,  Vermi-fuge,  Verm- 
Uhouny  Yerm-eilhaun,  Yermilh-a,  Vearp» 

De  verm ,  par  la  sappr.  de  m,  ver;  d'où  : 
V€r ,  Ver-blane. 

De  verm ,  par  le  chaDgement  du  t?  en  6  : 
Berm-€  9  Bermen-ous  y  Bourm'ena, 

VERM ,  vl.  V.  Verme. 

TeRMA,  8.  f.  Ver.  V.  Verme. 

VERM AINA ,  8.  f .  (bermaïne]  ;  BsmMAVA. 
Nom  toulousain  de  la  verveine.  \.  Vervena. 

▼ERBIAINA  OORDOURODSA  ,  8.  f. 
(bermaïne  oudouróuse)  ;  bbwiaiiia  oodoo- 
■ovsA.  Nom  toulousain  de  la  verveine  trifo- 
liée. V.  Verhena  trifolia. 

▼ERMAR ,  dl.  Le  même  que  Merwtar  , 
v.  c.  m. 

VERME  p  8.  m.  Insecte  rampant  qui  n'a 
ni  vertèbres  ,  ni  autres  os,  ver, 

VERME  ,  8.  m.  (vërmé)  ;  tbab»  ,  vmm , 
■BBH.  Verme  f  ital.  port.  Ver ,  nom  com- 
mun k  plusieurs  animaux  qui  n'ont  d'autre 
ressemblance,  entr^eux,  que  leur  forme  allon- 
gée et  leur  manière  de  marcher  en  se  trat* 
oant  sur  le  ventre. 

Ély.  du  lat.  vermii^  m.  s.  V.  Verm ,  R. 

Tuar  lou  verme ,  faire  le  premier  déjeûner. 

Nud  eoumo  un  verme ,  nu  comme  la  main. 

VmMB,  GBOS  ,  »BU  BBrAMTS,  lOmbrÌC  ,  SUTOU- 

gle.  Ascaride  lombricoîde,  Aseariê  lumbrû 
€<fúlee ,  Lin.  LumbricuMÌntettinalis,  Pallas. 
Zoopbyte  de  la  fam.  des  loicstioaux  ou  Hel- 
minthes qui  habite  les  intestins  de  l'homme 
et  plus  prliculièrement  ceux  des  enfants. 
U  est  facile  à  distinguer  à  sa  couleur  blanche, 
demi-transparente  ,  à  sa  forme  presque  cy- 
lindrique et  à  sa  longueur  qui  varie  de  10 
è  25  centimètres.  Sa  présence  s'annonce  en 

Írénéral ,  par  des  coliques  plus  ou  moins 
orles ,  par  le  dérangement  de  l'appétit  qui 
peot  diminuer  comme  augmenter ,  par  des 
envies  do  vomir ,  par  la  diarrhée,  la  tension 
et  la  sensibilité  du  ventre  ,  par  des  grince* 
menls  de  dénis ,  la  démangeaison  dans  les 
narines, la  dilatation  de  la  pupile ,  la  couleur 
bleuâtre  des  yeux ,  et  par  une  odeur  parti- 
colîère  de  l'haleine;  la  langue  blanchâtre 
poinlillée  par  de  petits  points  rouges  est  un 
signe  qui  trompe  peu. 

Les  enfants  sont  particulièrement  sujets 
anx  vers  depuis  l'époque  où  l'on  les  sèvre 
jusqu'à  la  puberté,  et  quoique  les  femmes 
leor  attribuent  toutes  les  maladies  de  leurs 
nourrissons ,  il  est  rare  que  ceux  qui  tètent 
encore  y  soient  sujets* 

Deux  grains  de  mercure  doux  ou  un  grain 
aux  enfants  au-dessous  de  trois  ou  quatre 
ans  et  une  tasse  d'infusion  de  mousse  de  mer 
immédiatement  après  ,  pendant  trois  matins 
de  suite,  les  chassent  ordinairement. 

TBBMB,    nCIIOT,    DBU    EBrAlITS    ,   ASCarÌdC  , 

Ascaride  vermiculaire ,  Ascaris  vermieula^ 
ris ,  Lin.  ver  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, habitant,  comme  luj|  dans  les  intes- 
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tins  du  corps  humain ,  mais  plus  particoKè- 
rement  dans  le  rectum  et  nrèis  de  ranus,  où 
ils  causent  souvent  une  démangeaison  in- 
supportable, ils  sont  faciles  à  reconnaître  à 
leur  petitesse  et  à  leur  agilité. 

Les  lavements  vermifuges ,  ceux  faits  par 
exemple,  avec  une  infusion  d'absinthe ,  suf- 
fisent ordinairement  pour  les  détruire. 

vsms  »Bu  laiBCTOf ,  larves,  état  dans  le- 
quel les  insectes  se  trouvent  au  sortir  de 
l'œuf,  avant  de  devenir  chrysalides  et  in- 
sectes parfaits. 

VERME-BLANC ,  S.  m.  boba.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  généralement  à  la  larve 
des  gros  hannetons.  V.  BambaroUiy  qu'on 
appelle  ver  blane,ver  iurCf  mans,  en  français. 

VERME-DOO0-BLAD  ,  S.  m.  (  vèrmé 
dóou  bla).  Nom  qu'on  donne  à  la  larve  de 
la  teigne  des  grains  ou  du  blé  »  Tinea  gra- 
nelia ,  Dict.  Se.  Nat.  OËcophore  des  céréa- 
les, Latr.  insecte  de  Tordre  des  Lépidop- 
tères et  de  la  famille  des  Séticomes ,  qui 
cause  de  grands  ravages  dans  les  greniers. 

Leuwenhœck  en  a  donné  le  premier  l'His- 
toire ,  en  1692.  Kéaumur ,  dans  son  8»« 
mémoire  du  tom.  3  ,  en  parle  de  la  ma- 
nière suivante  : 

((  C'est  aux  grains  de  nos  greniers  qu^en 
veut  cette  chenille ,  et  surtout  au  froment 
et  au  seigle  ;  elle  lie  plusieurs  grains  en- 
semble avec  des  fils  de  soie  ,  qu'elle  attache 
contre  les  grains  assujétis  ;  dans  l'espace 
qui  est  entre  ces  grains»  elle  se  file  en  tuyau 
de  soie  blanche;  logée  dans  ce  tuyau»  elle 
en  sort  en  partie  pour  ronger  les  grains 
qui  sont  autour  d'elle.  La  précaution  qu'elle 
a  eue ,  d'en  lier  plusieurs  ensemble ,  fait 
qu'elle  n'a  pas  à  craindre  ,  que  le  grain 
que  ses  dents  attaquent ,  s'échappe  ,  qu'il 
glisse,  qu'il  tombe  ou  qu'il  roule;  s'il  se  fait 
quelques  mouvements  dans  le  tas  du  blé  • 
si  beaucoup  de  grains  roulent,  elle  roule 
avec  ceux  dont  elle  a  besoin  ;  elle  s'en  trouve 
toujours  également  à  portée  :  c'est  en  mai 
et  en  juin  que  ces  teignes  sortent  de  leurs 
chrysalides.  » 

VERME-NEGRE  ,  S.  m.  Nom  que  don- 
nent, les  pêcheurs  de  nos  côtes,  à  l'arénicole 
des  pécheurs ,  Arenicola  yiscatorum ,  qu'on 
nomme  aussi  lombric  marin ,  en  françab  , 
ver  de  la  fam.  des  Branchiodèles  (à  bran- 
chies manirestes) ,  trèd-conmiun  dans  les  sa- 
bles maritimes. 

Lts  pêcheurs  l'emploient  comme  appât 
pour  prendre  les  poissons  marins. 

VERME  DE  TERRA,  8.  m.  ou  iaom- 
BBiB.  La  plus  grande  partie  des  espèces  du 
genre  Lombric.  Lumbrieus^  Lin.  portent 
ce  nom  en  provençal  ;  mais  celle  à  laquelle 
on  rapplique  le  plus  ordinairement  est  le 
lombric  commun ,  Lumbricus  vulaaris  , 
Lin.  ver  de  la  fam.  des  Endobranches  (  à 
branchies  intérieures  )  ,  qu'on  trouve  dans 
la  terre  et.  sous  les  pierres. 

On  attribuait  autrefois  de  grandes  vertus 
aux  vers  de  terre ,  mais  ils  ne  sont  plus  em-' 
ployés  aujoiirdliui  par  les  personnes  rai- 
sonnables ,  que  comme  appât  pour  pren- 
dre du  poisson. 

VERMEELLON,  6.  m.  d.  vaqd.  Ver- 
meylò ,  cat.  Vermillon.  Y.  VermiU^mn  et 
Verm,  &• 
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VERMEL,  vl.  V.  Vervulh. 

VERMELH  ,  EI.HA  ,  adj.  (  vermèO  , 
èille)  ;  VermigliOf  ital.  Bermejo^  esp.  Ver- 
melho ,  port.  Vermegh ,  cat.  Vermeil ,  dite  » 
qui  est  de  la  couleur  d'un  rouge  un  pen  plus 
foncé  que  l'incarnat,  anc.  béam. ,  rouge. 

PerdUx  vermelha  ,  Perdrix  rouge. 

Éty.  du  \at 'vermietdus  y  vermicean ,  co- 
chenille. V.  Verm ,  R. 
VERMELH ,  8.  m.  Vermeil ,  argent  doré. 

VERMELHEIAR,  v.  n.  vl.  vumbus- 

jAB.  Bermellefar  y  cat.  Bermefear^  port. 
Vermigliare ,  ital.  prendre  la  couleur  du 
vermillon ,  rougir ,  éire  vermeil  de  sang ,  en- 
sanglanter ,  pris  activ.  V.  Verm ,  R. 

VERMEI.HE1AR ,  vl.  V.  Vermelheiar. 

VERBIELHEZA,  8.  f.  vl.  Vermigliexga , 
ital.  Couleur  vermeille ,  vermillon.  V.  Ver- 
milhoun, 

VERMELHO ,  vl.  V.  FermtiAoïm. , 

VERMELHO ,  S.  m.  vl.  vwnuuo.  Éctf- 

late.  V.  Vermelhaun  et  Verm  y  R. 

VERMELLET ,  adj.  vl.  Dim.  de  Vfr- 
melh  ,  Un  peu  vermeil. 

VERMEN ,  ENA ,  adj.  vl.  Vermineux  , 
euse  ;  de  l'espèce  des  vers,  des  insectes. 
V.  Verm  ,  R. 

VERMENA  ,  s.  f.  (verméne).  Un  des 
noms  de  la  verveine  en  Languedoc.  V.  Ver- 
vena,  en  vl.  vermine.  V.  Vermtna. 

VERMENADURA ,  s.  f.  (vermenadúre) . 
d.  baslim.  Vermoulure ,  la  trace  que  les  vers, 
ou  les  larves,  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  ron- 
gé ;  La  poudre  qui  en  sort. 

Éty.  de  verme  et  de  adura^  ce  qui  pro- 
vient des  vers.  V.  Venn ,  R. 

VERMENAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (ver- 
menà ,  àde) ,  d.  bas  lim.  Vermoulu ,  quand 
on  parle  du  bois  ;  véreux ,  quand  il  s'agit 
du  fruit.  V.  Chirouuat,  Vermenausei  Verm, 
Rad. 

VERMENOa,  vl.  V.  Venmiioifs et  Verm, 
Rad. 
VERMENOUN  ,  s.  m.  (  vermenéon)  ; 

▼BBMIBOVM  ,    VBBMBOO  ,     TABlUau.     PclÌt    VCr  y 

vermisseau. 

Ëty .  de  vermen  et  de  oun ,  dim.  V.  Verm , 
Rad. 

VERMEN008,  V.  Vermifum. 

VERMEOU,  S.  m.  Un  des  noms  du  Ker- 
mès dans  la  Basse^Prov.  V.  Graneta  et 
Verm ,  R. 

VERMEO0,  8.  m.  (vermèou).  Vermis- 
seau, dim.  de  ver.  V.  V^rmanott»  et  Verm, 
Rad. 

VERMES ,  s.  m.  pi.  (vermés)  ;  vbaw» 
ou  vBBB.  Vers .  animaux  sans  vertèbres  et 
sans  membres  articulés ,  ayant  des  vaisseaux 
et  des  nerfs ,  formant  la  huitième  classe  du 
règne  animal ,  selon  la  méthode  de  M.  Du- 
méril  adoptée  dans  cet  ouvrage.  Elle  est  sub- 
divisée en  deux  familles. 

lo  Les  branchiodèles ,  à  branchies  visibles 
en  dehors ,  ainsi  nommés  de  ^p^YX^'  (bran- 
chia)  et  de  St^Aoc  (dèlos) ,  manifeste. 

2»  Et  les  Endobranches.  dont  les  bran- 
chies ne  sont  point  apparentes  en  dehors  ; 
de  evSov  (endon) ,  à  l'intérieur  et  de  ^ty}ot 
(branchia) ,  brancbie. 

Les  vers  du  corps  humain  et  des  animaox 
ne  font  point  partie  de  cette  classe.  Ils  ap- 
partiennent  à  celle  des  Zoopbytes. 
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TERMET  f  a.  m.  vl.  Y.  Vermeou  e(  Ver- 
VERMICHELIAIIIE,  8.  m.  (vennilcbe- 

lìáìré)  ;  noBuas,  vBwacaBLMB,  VAttmciiBUiU- 

■■.  Vermiceltier ,  marchand  et  fabricant  de 
Terinîcelle. 

Éty.  de  vêrmicheli  et  de  aire ,  celui  qui 
fait  le  f ermicelle.  V.  Verm^R. 

Lêi  principaux  cutiU  et  imirumeiUê 
du  vermiceUier  sont  : 

LA  BRIE.  «D  bsm  d*  bob  qai  mH  1  bilMr  en  b«Mi« 

forteneni  la  pict. 
LE  CORDE  AV.  qM  1*0«  place  ea  rond  3am  le  fond  de  U 

doebe,  anr  le  msule,  pour  en  boneher  le  j^hitare. 
L'ÉVENTAIL,  deeiW   i  &if«  de  vent  pour  nfreicUr  le 

pAie. 
LES  UOULES.  tnfila,  k  travcn  Icfqoeboo  ÎêSh  peaew  le 

pâle  pour  lui  donner  la  forme  désinSe. 
LES  PRESSES,  i|iii  le  eomposent,  oatre  le«  pertitt  dn  le 

preiee  ordlodre. 
DE  LA  CLOCHE  DU  PRESSOIR,  «bne  leqnelle  en  «m 

le  moale, 
ITDU  RONDEAU ,  fne  l'on  néi  entre  le  llnfe  elle  taa 

de  la  prewe. 

Les  yermicelliers  se  servent  encore  des  re- 
chauds, des  divers  tamis ,  pétrins  et  autres 
outils  ou  ustensiles  des  boulangers. 

En  terme  de  vermieellier  on  nomme  : 

Àndarinif  une  pâte  réduite  en  petits  grains 
tomme  Tanis. 

BiS'blane^  la  seconde  farine  qui  renferme 
du  son  moulu. 

BlaneUy  la  première  farine  de  gruau. 

Ftíueeif  la  pâte  de  vermicelle  en  petits 
morceaui  de  trois  mill.  de  large  et  minces 
eomme  un  fort  papier. 

GruaUf  le  blé  concassé  et  privé  de  son 
écorce. 

Lazagnes,  la  pâte  de  vermicelles  en  façon 
de  grands  lacets  plats,  dont  les  bords  sont 
quelquefois  échancrés  ou  festonnés. 

Aíaearofii^  la  pâte  façonnée  en  petits  cylin- 
dres creui. 

Méchey  on  dit  que  la  pâte  fait  la  mèche , 
lorsqu'après  avoir  été  moulés,  les  vermicelles 
se  collent  ensemble. 

Mille  fanti^  pâte  à  laquelle  on  a  donné  une 
forme  ovale. 

NouiUes,  la  pâte  ré Juite  en  rubans.  Voy. 
Crouselê. 

PaUs  d  Italie  9  on  connaît  sous  cette  dé« 
nomination ,  la  plupart  des  préparalions  des 
vermicelliers. 

PaUe,  les  trous  que  les  vermicelliers  font 
dans  la  soumoule  qui  est  dans  le  pétrin,  afin 
d'y  jeter  de  l'ean  chaude  et  d'y  mêler  du  le- 
vain. 

Semolette^  la  forte  farine. 

Semoule  f  la  partie  blanche  ,  dure  et  fari- 
neuse du  son  gras,  après  qu'elle  en  a  été  sé- 
parée. 

Taglioni ,  pâte  en  tablettes  plates  et  for- 
mées en  loxanges, 

VERMICHELIS ,  s.  m.  pi.  (vermitchèlis), 
et  impr.  iMmocBuis.  Vermicelle,  espèce  de 
pâte  faîte  en  filaments  longs  et  menus ,  dont 
on  fait  la  soupe. 

Éty.  de  rital.  vermicelli,  petits  vers ,  k 
cause  de  la  ressemblance  qu'a  cette  pâte  avec 
ces  petits  animaux.  Y.  Verm,  R. 
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Le  nom  seul  indique  que  les  Italiens  sont 
les  inventeurs  du  vermicelle,  mais  on  ignore 
à  quelle  époque. 

VERMIGULACIO .  8.  f.  vL  Vermoulure. 

Éty.  du  lat.  vermieulatio,  m.  s.  V.  Verm^ 
Rad. 

VEBMIF0OI,  V.  Contra-verme  et  Verm 
Rad. 

VERMILHA,  s.  f.  vl.  Couleur  d'écarlate. 
V.  Vermilhoun  et  Verm^  R. 

VERMILHAU,  s. m.  (vermillàou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Fonlvielle,  près  d'Arles  ,  à 
l'olivier  saurin.  V.  Saurin» 

VERMILHOUN,  S.  m.  (  vermillóun ) ; 
VBRMULHA,  TcmMuLooN.  Vermiglio  et  Vermi- 
glione,  ital.  BermelUm,  esp.  Vermelhâo, 
port.  Bermellô,  cat.  Vermillon  ou  sulfure  de 
mercure  rouge ,  réduit  en  poudre  fine  ;  c'est 
une  combinaison  du  soufre  et  de  l'oxygène 
avec  le  mercure,  qui  lui  donnent  une  cou- 
leur d'un  rouge  fort  éclatant;  la  couleur  elle- 
même. 

Éty.  de  vermieulum,  nom  qu'on  donnait  à 
la  cochenille  ou  graine  d'écarlate.  V.  Verm, 
Rad. 

VERMILHOIIN ,  8.  m.  Un  des  noms  du 
kermès.  V.  Graneta  et  Verm,  R. 

VERMILLON,  vl.  V.  Vermilhoun, 

VERMINA ,  s.  f.  (vermine)  ;  «uucmvnB. 
Vermine,  nom  collectif  par  lequel  on  désigne 
tous  les  vers,  les  larves,  les  insectes  malpro- 
pres et  dégoûtants,  tels  que  les  pous,  puces, 
etc.  fig.  gueux,  mandiants  ;  pièce  de  vers. 

Èty.  du  lat.  vermiê,  verme,  et  de  la  term. 
ina,  qui  désigne  la  généralité,  l'engeance  des 
vers,  comme  on  áìipeoulhinat  pour  l'engean- 
ce des  poux.  V.  Verm,  R. 

VERMINOUN,  V.  Vermenounel  Verm^ 
Rad. 

VERBaNODS,  OII8A,  V.  Vermenoue 
et  Verm,  R. 

VERMINÙ08  ,  OU9A ,  OUA,  adj.  (ver- 
mìnóus,  óuse,  óue)  ;  ▼xbmuiooi,  vabnehovs, 
■•■miioiis,  ▼AMURODt.  VerminoêO,  port.  ital. 
esp.  Verreux,  en  parlant  des  fruits,  vermou- 
lu quand  il  s'agit  du  bois  ;  en  médecine,  pro- 
duit ou  entretenu  par  les  vers,  sujet  aux  vers. 

Éty.  de  vermeny  lat.  et  de  ous,  qui  est  de  la 
nature  des  vers  ou  qui  a  des  vers,  ou  de  ver- 
minoiut.  V.  Verm,K. 

VEBN,  TM,  radical  dérivé  du  latin  ventila, 
du  printemps,  et  formé  de  ver,  teris,  prin- 
temps. 

De  vernus,  par  apoc.  tern  ;  d*où  :  Vem^a 
Vern^et,  Vem-ada,  Veam-a, 

De  ver:  Prima-vera,  Ver,  Ver -a. 

Les  noms  propres  on  de  lieu  :  Vem^et, 
Vem-oUy  Vern-euil,  Vern^ouillet,  Vern-ei, 

De  vern,  par  le  changement  de  v  en  6  : 
Bern, 

VERN ,  vl.  Aulne.  V.  Ferna  et  Vem,  R, 

VERN,  vi:V.  Vema. 

VERNA .  s.  f.  (vèrne)  ;  waaiia,  avcsna, 
vsBin,  vam,  tbbcra,  ▼>■!>,,  vtact,  bbbr.  Veffl, 

cat  Aulne,  aune,  verne  ou  vergue,  Betula 
alnui,  Lin.  Alnue  glutinota  et  tneana,  Dec. 
arbre  de  la  fam.  des  Amentacées,  commun  le 
long  des  rivières,  dans  la  H.-Pr.  plus  rare 
dans  la  Basse.  V.  Gar.  Alnue  ,  p.  19. 

Éty.  du  lat.  ver,  verie,  printemps,  d'où  le 
nom  de  vema  arbor ,  arbre  qui  pousse 
beaucoup  au  printemps  ;  st»  châlons  sont  déjà 
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flétris  lorsque  k  peine  eeox  des  autres  aibm 
se  montrent.  V.  Ver»,  R. 

Qeemtam,  vere  novo,  vlfldia  m  •abjichalon». 

Vnf .  Egl.  10. 

Quelques-uns  le  font  dériver  de  vtr<dti,6 
ils  récrivent  alors,  verd,  vert, 

L'écorce  de  l'aulne  contient  beancoop 
d'acide  gallique,  ce  qui  la  rend  propre  à  II 
teinture  en  noir  et  pour  faire  de  l'eDcre. 

VERNAL ,  adj.  vl.  Vemal,  cat.  esp.  port. 
Vernate,  ital.  Printanier,du  printemps. 

Éty.  du  lat.  vemalis. 

VERNA  NEGRA ,  S.  f.  Bourdaine,  Avr. 
V,  Trantanel. 

VERNASSAL,  adj.  vl.  Bas,  bouffoD, icr- 
vile ,  vil. 

Ëty.  du  lat.  vemaculue,  polisson. 

VERNEDA,  s.  f.  (vernéde)  ;  vnB»M. 
Aulnaie  ,  lieu  où  croissent  les  aulnes;  c'est 
également  un  nom  propre. 

Ëty.  de  vem  et  de  eda.  V.  Vem,K, 

VERNET,  s.  m.  vl.  Une  aulnaie,  V.  fer- 
neda,  c'est  aussi  un  nom  propre. 

Ély.  de  vema,  aulne.  V.  Verii,R. 

VERNHA,  s.  f.  vl.  Aulne.  V.  VerMit 
Vem,  R. 

VERNI,  s.  m.  (verni).  Nom  Bas-Lîm. di 
l'aulne.  V.  Vernaet  Vem,  R. 

VERNIEIRA,  d.  bas  lim.  Aulnaie.  Yoj. 
Verneda  et  Vem,  R. 

VERNIS,  Vemiz,  port.  Vemice,  iial. 
Vernis,  cal.  V.  Bamis. 

VERNISSAR,  fnrerntiar,  port.  Voy. 
Bamissar  et  Bamis,  R . 

VERNIS9ENG,  ENCA,  s.  et  adj  vl. 
,  ▼BBBiitBN.  Prinlanier,  printanière ,  c'est  aui- 
si  le  nom  d'une  figue  hâtive. 

Ëty.  du  lat.  vernus,  verni  et  de  me,  qui 
habite,  qui  parait  au  printemps.  V.  Veni,R- 

VERNITZ,vl.  V.  Bamis. 

VERNUGE,  Gare.  Y.  Hivemougeti  Bi- 
vem,  R. 

VEROLA ,  s.  f.  vl.  Ulcère.  V.  FaH,R. 

VEROR,  S.  f.  vl.  La  vérité,  le  vrai.  V. 
Ver  R.2. 

VEROÔ ,  dl.  V.  Verre  et  Vtir, R. 

VEROUL  ,  s.  m.  (veróul),  d.  bas  lim. 
Verrou.  V.  Ferroulh. 

Ëty.  du  lat.  veruculum.  V.  Ferroidh,  B. 

VEROUL  ,  s.  m.  (verôul).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas- Lim.  à  la  larve  du  hanne- 
ton ordinaire,  qu'on  désigne  ailleurs  par  ci- 
lui  de  ver  blanc. 

VEROULIAR,  V.  a.  (verouliâ),  d.  bas 
lim.  Garnir  une  porte  de  verroux,  la  fermer 
avec  un  verrou.  V.  Ferroulhar  et  Ferrùulh 
Rad. 

VEROUNICA,s.  f.  (verouniqae) ;  Vero- 
niea,  ital.  esp.  cat.  Véronique,  nooi  d« 
femme. 

L'Eglise  l*honore  le  13  janvier. 

VEROUNIGA,  S.  f.  Veronica,  port.  esp. 
cat.  Véronique ,  représentation  de  la  face  dt 
J.-G.  empreinte  sur  un  linge,  que  l'on  cod- 
serve  à  Saint- Pierre  de  Rome. 

Ëty.  du  lat.  veronica,  fait  de  vera  itoih 
vraie  image. 

VEROUNICA,  s.  f.  (  verounlque  )  :  ir 
BoimicA.  Veronica,  port.  esp.  cal.  ital.  Vé- 
ronique, thé  d'Europe,  véronique  mâle,  V#- 
ronica  offieinalis,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Rhinanthacées,  commune  dans  les  bois  da  la 
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Ilaute-Provenee ,  à  k\\o$  ,  BareelonDette  . 
Seyoe,  Colmars,  Lure,  elc.  V.  Gar.  Veroni- 
camoiyp.  484. 

Ély.  du  laL  veranica,  nom  d'une  princes- 
se» selon  Miller,  ou  de  betonica,  dont  ver^ 
mea,  ne  serait  qu'une  altération,  selon  Loir 
seleor»  Theis,  etc. 

On  confond  souvent,  dans  nos  pays,  et  mê- 
me dans  les  pharmacies,  la  véronique  d'Al- 
lioni,  Veroniea  AUUmiif  Vill.  avec  la  véroni- 
que officinale. 

VEROUNIGA-D'AIOUA ,  S.  f .  (berouni- 
qoe-d'àîgue)  ;  asMoraicA-D  amoa.  Nom  tou- 
ioosin  des  véroniques ,  Anagaliii  et  Beca* 
tunga, 

▼ERQUIERA, s.  f.  (verquiére)  ;  Bugun- 
■A,  vmcaiBBA,  jnoMUtmmA.  LÂdot  d'une  fille. 

Ety .  de  la  basse  lat.  verqueria  ou  verche* 
ria,  portion  de  champ ,  selon  Ducange.  De 
verveXf  vervieis,  mouton,  parce  que  dans 
l'origine  on  donnait  pour  dot  un  certain 
nombre  de  moutons  ou  de  brebis. 

Volumuê  quod  qui  habiiU  vineas,  hortos, 
wel  verdiierai,  etc. 

TERRAT ,  s.  m.  (verra).  Nom  nkéen  du 
capros  sanglier,  Caproê  aper.  Lac.  Zeus 
^per^  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Leptosomes 
(kcorçs  mince),  dont  la  chair  est  dure  et  sou- 
vent fétide. 

VERRAT ,  s.  m.  vl.  VM ,  vcsAouT.  Ver- 
rat. V.  Verre. 

VERRE ,  S.  m.  (vèrré)  ;  vsboo.  Verro  » 
ital.  Verraeo,  port.  esp.  Verrat,  pourceau 
nile ,  porc  entier. 

Éty.  du  lat.  verra,  m.  s. 

VERRE,  S.  m.'(vèrré)  ;  vsAnev,  vbhoii. 
Ferro,  cat.  ital.  Varrào,  port.  Verraco , 
esp.  Verrat,  pourceau  mâle,  destiné  à  la 
propagation  de  Fespèce. 

Èty.  du  lat.  verres  ^  m.  s. 

On  nomme  verres  ou  vearres,  les  habi- 
tants de  Villard-Colmars  qui  portent  de  la 
laine  pour  la  faire  filer  ;  probablement  à  cause 
de  leur  saleté,  cependant,  ce  nom  est  donné 
sans  intention  de  critique  ni  d'offense,  et  avec 
une  entière  ignorance  de  sa  vraie  significa- 
tion. 

Traeheous  de  vearre. 

VERROLH,  vl.  V.  Verroulhei  Ferrùuih. 

VERRUGARIA*  S.  f.  vl.  Verruearia, 
port.  Herbe  aux  vermes,  sorte  de  plante, 
Raym. 

Elytrapia, ..  es  dila  verrucaria ,  quarcura 
de  verrugoê.  Elue,  de  las  propr. 

VERRUOA,  vl.  Verruga^  port.  V.  Bar- 
ruga. 

TBRRUNA ,  s.  f.  (verrùne)  ;  cvunuAt. 
Ytrruina,  port.  Laceret  ou  lasseret ,  petite 
tarière. 

VERS,  s.  m.  (vers)  ;  F^rto,  port.  VIrrs , 
cat.  Vers,  assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés ,  selon  les  règles  de  chaque  langue  ; 
il  signifie  quelquefois  riposte  j  L'ai  dich  soun 
vers, 

Ély.  du  Ut.  versuê^  de  versa  oratio, 
parce  qu'en  poésie,  les  mots  doivent  être 
souvent  retournés;  c'est  le  contraire  de  la 
prose ,  où  le  discours  est  droit  et  uni.  Voj. 
VertyK. 
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VEaS  UBRE8,  «m  qui 

MD«  woir  la  nwaM  oMMir*. 
VERS  BLAÍÍCS ,  c«ax  qui  ne  aânt  pu  riiuéc. 
VERS  ALEXANDRINS  oa  GRANDS  VERS,   ceux  qal 

•OBt  «ompoiái  de  douEe  ■jUabciT.  Alnd  nomma  d'ua 

poème    fran^ia  «    en    ven   de  dooxe  pieds .  vu  b  vie 

d'Aieseadr»  ,  par  Alciandre  de  Pari». 

Dans  un  grand  vers ,  on  distingue  la  cé- 
sure ou  repos ,  les  deux  hémisiiches  ou  moi- 
tié de  vers,  et  la  rime.  V .  Rima, 

Les  plus  anciens  écrits  étaient  composés 
en  vers ,  afin  de  faciliter  la  mémoire  de  ceux 
qui  voulaient  étudier;  on  verra  à  l'article 
Rima ,  à  quelle  époque  l'usage  de  la  prose 
fut  introduit. 

VERS,  ERSA  ,  adj.  vl.  Inverse  »  ren- 
versé, versé.  V.  Ver(,  R. 

VERS,  prép.  fvèrs)  ;  vcs,  movt.  Verso  , 
ital.  Vers,  cat.  Vers,  comme  prép.  de  lieu, 
elle  désigne  un  endroit  situé  du  côté  de  celui 
dont  on  parle,  et  comme  prép.  de  temps,  à 
peu  près  fépoque  dont  il  est  question. 

Ély.  du  lat.  versus,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

VERS,  s.  m.  vl.  Vers,  cat.  Verso, esp. 
Les  troubadours  se  servaient  de  ce  mot  pour 
désigner  un  très-grand  nombre  de  leurs  corn* 
positions ,  celles  ^u»  devaient  être  chantées 
comme  celles  qui  étaient  destmées  à  être  dé- 
clamées. 

Lorsque  le  vers  était  divisé  en  couplets  , 
il  en  avait  quelquefois  jusqu'à  huit ,  parfois 
six  seulement ,  mais  le  plus  généralement  il 
en  avait  sept.  Raynouard. 

11  pouvait  être  tout  en  rimes  masculines 
ou  en  rimes  mélangées. 

VERS ,  adj.  Vrai ,  véritable. 

Vers ,  es  us  dictatt  en  romans  que  eom^ 
prend  de  V  coblasa  X,  amb  una  o  am  doas 
tomadas.  Leys  d'Amor. 

VERSA ,  (verse).  Mot  qui  n'est  employé 
que  dans  cette  phrase  :  Ploou  à  versa ,  il  pleut 
abondamment.  V.  Vert.  R. 

VERSADURA,  S.  f.  (versadùre).  Voy. 
Revessadura. 

VERSAIRE ,  S.  m.  (versàïré).  Verseur  ? 
charretier  qui  verse  souvent.  Gare.  Voy. 
Vert,i\. 

V£RSANA,s.  f.  vl.  Versane,  sorte  de 
mesure  de  capacité  on  d'étendue. 

VERSANT,  s.  m.  (versân).  Versant, 
pente, cùié  d'une  montagne.  V,  Vert,  R. 

VERSAR,  V.  a.  vl.  Versare,  ital  cat. 
Verser,  renverser , répandre.  Voy.  Vessar  et 
Vert,  R. 

VERSAT,  adj.  vl.  Versatil,  esp.  cat. 
Versatile,  qui  tourne  facilement. 

Éty.  du  lat.  venatus  ou  de  versalUis , 
m.  s.  V.  Vert,  R. 

VERSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (versa .  àde)  ; 
Versado,  port.  esp.  Versé,  ée,  expérimen* 
té,  ée,  consomme. 

Éty.  du  lat.  versatus,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

VERSEMBlJkNSA ,  vl.  Voy.  Vressem- 
blança. 

VERSET,  s.  m.  (versé);  Versieulo  et 
Versillo,  port.  esp.  Verset,  cat.  Versetto , 
ital.  Verset ,  alinéa  d'un  psaume,  f.  signe 
qui  l'indique. 


Étv.  du  lat.  versieulus ,  dim.  de  versus , 
fait  de  vertere,  tourner ,  parce  que  le  chœnr 
chante  alternativement  les  versets  d'un  psau- 
me avec  les  choristes.  V.  Vert,  R. 

La  stichoroétrie  qo  la  division  d'un  ou- 
vrage en  versets,  fut  introduite  dans  les  ma- 
nuscrits de  l'écriture  sainte,  on  du  moins 
généralement  adoptée  par  Saint  Jérôme. 

Sous-dérivés  :  Verseller  ,  chanter  des 
psaumes  par  versets. 

VERSET,  s.  m.  vl.  Verset  f  cat.  VerseUo, 
ital.  Versicttt ,  cat.  Versieulo,  esp.  Pièce  de 
poésie ,  chant  populaire ,  verset ,  couplet. 

Éty.  Voy.  Vert ,  R. 

VERSEKA,  vl.  V.  Verga. 

VERSIFIADOR,vl.  V.  Vsfst/leafoiir. 

VERSiFlADURA.s.f.  V.  VerstfieaUon. 

VERSIFIAIRE,  Garc.  V.  VersificoÊour 
et  Vert,  R. 

VERSIFIAR,  V.  n.(vesifià){  vamuncAm. 
Ver«t/î<;are,ital.  Ver^/Îear,  esp.  port.  cat. 
Versifier,  faire  des  vers. 

Êty.  du  lat.  versificare ,  m.  s.  ou  de  vers, 
versi ,  inus.  et  de  /ieare ,  faire  des  vers.  V. 
Fer<,R. 

VERSIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (versifié , 
àde);  Versifieado,  port.  Versifie,  ee. 

Ëty.  dulat.  ver«t/ica(tts,  m.  s.  V.  Vert, 
Rad. 

VERSIFIATRE ,  vl.  Y.  YerHfieatour. 

VERSIFIGADURA,  vl.  V.  VersificatUm. 

VERSIFIGAIRB  ,  s.  m.  (  versificáfré  )  ; 
Versifieador,  cat.  V.  Versifieatour  et  Vert, 
Rad. 

VERSIFIGAR,  VerHfkar,  cat.  V.  Ver- 
sifiar  et  Vert ,  R. 

VERSIFICATION ,  8.  f.  (versificatie-ni  ; 
vsBiiricATiBM.  Versifieaxione  t  ital.  FerH/i- 
eaçâo ,  port.  Versifieaeióf  cat.  Versification, 
l'art  de  faire  des  vers,  ou  plutôt  la  manière  de 
les  tourner. 

Éty.  du  lat.  versifieationis ,  gén.  de  ver- 
sifieatio,  m.  s.  action  de  faire  des  vers.  Voy. 
Vert ,  R. 

VERSIFIGATOUR,  s.  m.  (versificatóur); 
vsHiiricAiBB ,  ▼BBunAWB.  Versificators,  ital. 
Versisla ,  esp.  port.  Versifieador ,  cat.  esp. 
Versificateur  ,  celui  qui  fait  des  vers. 

Ëty.  de  versificar  et  de  atour,  V.  Vert , 
Rad. 

VERSILHA ,  nom  de  lien ,  vl.  Vercdl , 
en  Piémont. 

VERSION,  S.  f.  (versie-n)  ;  vnfisH.  Ver- 
so, cat.  VerMOfi«,ital.  Version,  esp.  Verçâo, 
port.  Version,  traduction  d^ine  langue  dans 
une  autre  ;  interprétation  ,  traductions  que 
les  écoliers  font  dans  les  collèges. 

Éty.  du  lat.  versionis,  gén.  de  versio, 
dérivé  de  vertere ,  tourner.  V.  Vert,  R. 

VERSO,  S.  m.  (verso).  Verso,  terme 
emprunté  du  lat.  pour  indiquer  la  seconda 
page  d'un  feuillet ,  et  par  opposition  à  reet», 
qui  se  dit  de  la  première.  V.  Vert,  R. 

VERSOIR,  s.  m.  (versouà);  vmmêooMm, 
Versoir,  partie  du  soc  de  la  charrue,  destinée 
k  déverser  la  terre.  V.  Vert,  R. 

VERSOUA ,  s.  f.  (versóue).  Vésoul ,  sor- 
te de  sucre  appelé  dans  le  commerce  bâtarde 
verte  et  versoie.  Avr. 

VERSURA,  s.  f.  (versúre).  Ean  qui  se  ré- 
pand du  bassin  d'une  fontaine,  etc.  Garc.  V. 
Vert,  R. 
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TEBSU8,  prép.Tl.  Vers,  dererSi  eoYen. 

Éty.  do  lat.  vertus.  V.  Vert,  R. 

VERT,  vuf  j  ▼>!»,  vAxt,  radical  dérÎTéda 
latin  «ertere,  €«r(o.  verniin,  toarner,  chan- 
ger, renrerseryd'oQ  vertio,  version,  eanver' 
$ariy  converser. 

De  vertere,  par  apoc.  vert;  d*où  :  Vert  » 
F«r<.eòra,  Verl-t^ri,  Verl-igo,  Verioulrene, 
Di'vert'ir^  Dt-vfrt-ma-mefU ,  ia-t^rl-ir, 
Be-veri-ar^  Re-veri-egai. 

De  verwm ,  par  apoc.  vers  ;  d'où  :  Uni- 
ter$,  Uni'Vert-al ,  Univenela-ment,  Vers^ 
Vers-^it,  Vers-et,  Verti-fiar^  Di-vers,  Di- 
vena-mem,  Uni-ver i-U-ari^  Vere-oir,  DU 
verei-fiar,  IH-ven-itaL  En-vers,  Versifia 
aire,  Versi-fie-atione,  Verst-fie-atoury  Ad- 
vers-arif  Tra-vers^r  ,  Tra-vers  ,  ^oiiíe- 
versa-mení,  ConUro-versa,  Tra-vers-er. 

De  versionis,  gén.  de  versio,  par  apoc. 
version:  ó^oh:  Version^  Coun^version,  A- 
version. 

De  vers,  par  le  changement  de  v  en  6, 
b«f«,  et  parla  transposition  de  r,  6re«  :  Eres 
Bret-el. 

De  coNverfari,  par  apoc.  eonvers;  d'où: 
Cont)er«-ar,  6^ofiver«-a(ton ,  C^ufii-6«r«-a, 
Em-bertoul-iary  Vers-a,  /n-ad-rcrf-cnfa, 
jRe-wii-tr,  Per-t?€r#,  Per-vers-itat. 

De  verntm^  ver«,  par  apoc.  ves  ou  ve#«, 
par  alraction»-  d'où:  Ves,  Tra-ves,  Tra-ves- 
#-«,  Vess-ar,  En-tra-vess-ar. 

VERT ,  vl.  Vers.  V.  Ves^  Vers  et  Vert, 
Rad. 

VBRT ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Bar- 
eelonnetle  à  l'aulne.  V.  Vema  et  Fem,  R. 

VERT,adv.  vl.  Fratchement,  nouvelle- 
ment, vert.  V.  Fre^eet  Verd, 

VERT,  adj.  vl.  Vert,  erte^  V.  Verd. 

VERTADE ,  adv.  anc.  béarn.  VérUahle, 
v.c.  m.  et  Ver,  R.  2. 

VERTADER,  dl.  Vertader,  cat.  V.  Ver- 
iadier  et  Ver,  R.  2. 

VERTADIEIRA8  »  S.  f.  pi.  ivertadiéires), 
d.  baslim.  Vériiés.  V.  Ver,R.  2. 

Dire  à  quauqu'un  sas  vertadieiras,  dire 
^  quelqu'un  ses  vérités. 

VERTADIER,  lERA,  adj.  (vertadié, 

îére)  ;  VBBTAOIBB,  VAmTAYBB,     VBBTADSm,  TAB- 

TADix»,  BBVTABism.  Véritable,  vrai,  qui  est 
conforme  à  la  vérité.  V.  Véritable, 

Éty.  de  vertad  pour  veritat  et  de  la  term. 
ter,  plein  de  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

De  tout  temps  noun  as  ausit  dire 
Quesongisnoun  iotcn  vertadiers. 

Jard.  M.  Prouv. 

Prouverhi  es  vertadier ,  quand  nous  dis 
que  lou  eris. 
Nous  fat  leou  counouisser  lou  nis.  Pr. 

Yeou  soui  mainageir  à  mon  dan, 
Aro  trouvé  ben  verladicro, 
La  canson  que  dis  ma  ehambieiro, 
Dona  qiiestay  dins  son  couvert, 
Se  f  en  non  gaigno  ren  nonperl. 

Michel. 

VERTADIER,  lERA,  adj.  vabtadibs. 
Vertader,  cat.  Verdodero,  esp.  Verdodeiro, 
port.  En  terme  d'agr.  annuel,  elle,  qui  ne 
défaut  jamais,  qui  porte  du  fruit  tous  les  ans; 
qui  ne  ment  pas.  v.  Ver,  R.  2. 

En  vl.  véridique,  vrai. 
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VERTADIERABIENT ,  adv.  (vertadie- 
raméin);BB«TAi»iBBAHSBT.  Verdaderamente, 
esp.  Verdadeiramente,  port.  Véritablement, 
véridiquement,  vraiment.  V.  Ver,  R.  2. 

VERTAGIER,  adj.  (verladzié) ,  d.  bas 
lim.  Véritable.  V.  Vertadier  et  Ver,  R.  2. 

VERT  AN,  adj.  vl.  Vrai,  véritable.  Voy. 
Ver,R.2. 

VERTAT ,  S.  f.  vL  Pour  Veritat,  v.  c.  m. 
et  Ver,  R.  2. 

Vertatz  non  a  angles  ni  quer  usuras, 

Trad.  de  Bcde. 

La  vérité  n'a  pas  de  recoins  ni  ne  cherche 
gains. 

Vertals  es  mia,  je  suis  vrai,  je  dis  la  vérité. 

VERTERRA,  s.f.  (vertèbre);  Vertebra, 
ital.  esp.  port.  cat.  Vertèbre,  nom  des  os  qui 
composent  le  rachis  ou  colonne  nertèbrale 
dans  l'homme  et  les  animaux. 

Éty.  du  lat.  vertebra,  formé  de  vertere , 
tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTEL, s.  m.  (verlèl) ;  butbi. , dl.  Pe- 
son  de  fuseau.  V.  Viret  de  fus, 

Ety.  du  lat.  verticillum,  m.  s.  de  vertere, 
tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTELET,s.  m.  (vèrtelé);  bbbtbut, 
vl.  Nom  propre,  une  truble ,  espèce  de  filet. 
V.  Vert,  R. 

VERTELH,  s.  m.  vl.  Articulation. 

Éty.  du  lat.  verticillum, 

VERTEUIAR,  v.n.  (verteillá),  dl.  Se 
former  un  boulon,  Sauv.  fig.  commencer  à 
être  nubile,  en  parlant  d'une  fiile.  Héron.  V. 
Vert,  R. 

VERTENT  ,  adj.  vl.  vbbtkb.  Révolu, 
achevé,  complet  ou  sur  le  point  de  l'être. 

Éty.  du  lat.  verienlû,  gén.  devertens,  qui 
tourne,  cours  d'une  année  entière.  V.  Vert, 
Rad. 

VERTEOU,  S.  m.  (vertèou).  Le  même 
que  Vtret  de  fus,  v.  c.  m. 

Ëty.  du  lat.  vertere,  tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTE8E,6.  m.  vl.  Sommet  de  la  tète. 

Ëty.  du  lat.  vertew,  m.  s.  de  vertere,  tour- 
ner. V.  Vert,  R. 

VERT-ESPERA ,  s.  f.  (vert-espére),  dl. 
Faux  espoir.  V.  Verd,  R. 

Auras  una  rauba  de  vert- espéra,  tu  au- 
ras, une  robe  de,  je  t'en  souhaite,  ou  bien,  une 
robe  à  paques  ou  mardi  s'il  fait  beau.  Sauv. 
V.  Verd,  R. 

VERTEL,  S.  m.  (bertèl),  dg^^  Peson.  V. 

VERTEX,  s.  m.  vl.  Vertice,  ital.  esp. 
Vertex  et  Vertice,  port.  Vertix,  haut,  son> 
met. 

Éty.  du  lat.  vertex,  m.  s. 

VERTEZ  DB,  expr.  prov.  vl.  De  vertes, 
en  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

VERTIRILITAT ,  s.  f.  vl.  Verdòtltdad 
esp.  Vicissitude, changement,  liberté  d'agir. 
V.  Veri,R. 

VERTICAL,  ALA.adj.  (vertical,  aie); 
▼BBTicAv.  Vertical ,  port.  esp.  cat.  Vertical, 
aie,  perpendiculaire  a  l'horizon.  Gare.  Voy. 
Veri,  R. 

VERTIGALAMENT ,  adv.  (  verticala- 
méin)  ;  Ver(icalmen/e,  port.  Verticalement, 
perpendiculairement  à  Thorizon.  Gare.  Voy, 
Vert,  R. 

VERTIGE,  8.  m.  vl.  TsamaB.  Vertige. 
V.  Vertigi. 


VER 

Pour  vis.  spirale.  Y.  Vert,  R. 

VERTIOI,  8.  m.  (verUdgi):  Verti^eii, 
port.  y.Lourdun,  LourdugieiVert,  B. 

VERTIGO,  s.  m.  (vertige);  v»mùn, 
BBVBBnooT.  Vertigo,  esp.  port.  VerUj^e, 
ital.  Vertigo,  caprice,  fantaisie.  V.LottrdM^ft. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  à  laqoeUe 
les  chevaux  sont  sujets,  qui  les  fait  chanceler 
et  donner  de  la  tête  contre  les  murs. 

Éty.  du  lat.  vertigo,  m.  s.  dérivé  de  ter- 
ter  e,  tourner.  V.  Veri,R. 

VERTIR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Verter, esp. port. 
Tourner,  retourner,  revenir. 

Ëty.  du  lat.  vertere,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

VERTis,  s.  m.  d.  vaud.  Vertex,  sommet 
de  la  tête. 

Ety.  du  lat.  vertex,  m.  s.  dit  pour  vartes, 
qui  tourne.  V.  Vert,  R. 

VERTIT ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Tourné,  ée, 
retourné. 

VERTITGE ,  vl.  V.  Verlîýe. 

VERTOULENG ,  s.  m.  (vertoulèm):  w 
TUBi,  OABBB1.A,  vsBToiii.B«.  ÎNasse,  verveui, 
sorte  de  filet  propre  à  prendre  do  poiasoD , 
définition  d'Ach. 

Ety.  du  lat.  vertieulum. 

C'est  une  espèce  de  nasse,  tenue  ooTerti 
par  des  cerceaux  dont  le  diamètre  va  en  di- 
minuant vers  le  sommet.  V.  Verf,R. 

VERTUT,  vBBTi»,  VBBTB,  radtcal  dérivé 
du  latin  virtus,  virtutis,  vertu,  force,  valeur 
courage,  propriété,  formé  de  rir,  homme, 
parce  qu'elle  lui  convient  particnlièremeDl, 
Appellata  est  ex  viro  virtus.  Cic. 

De  virtulis ,  par  apoc.  virUU,  et  par  le 
changement  de  f  en  e,  vertut,  vertu;  d'où  . 
Vertu,  Vertut,  Vertu-ous,  Vertuousa-msnti 
Virtut. 

Devirlut,  par  le  changement  détend: 
Vertud'Os,  Es-vertud-ar, 

De  vertud,  par  apoc.  et  changement  de  v 
en  6,  òerl;  d'où  :  Bert-urous,  Bertul 

VERTU,  V.  VeWtti  et  Vertut,  R. 

VERTUDOS,  adj.  vl.  Puissant,  capa- 
ble ,  vaillant ,  vigoureux.  V.  Vertuous. 

Éty.  du  lat.  vtrtiaú,puissance.  V.  Vertirf, 
Rad. 

VERTUEL ,  s.  m.  (vertuèl) .  d.  bas  Iim. 
Verveux ,  espèce  de  filet.  V.  Verioulene  et 
Vert  ,  R. 

VERTUELA ,  S.  f.  (vertuèle) ,  d.  bas  lim. 
GBOBiA.  Petits  ouvrages  en  maçonnerie  que 
l'on  construit  dans  les  petites  rivières  pour 
arrêter  le  goujon,  lors  de  sa  montée. 

Étv.  V.  Vert ,  R. 

VERTDEIJk  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  VertereUe 
ou  anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou. 
V.  Verl,R. 

VERTUGALA ,  8.  f.  (vertugâle). 

Ja  mi  ««ublo  v«yer  intrar  timboo*  .  timballoi ,     . 
VioloiM  et  rcb^qiMM  ,   rctitrra  et  vtrtfgallM 
Qae  Tao  m  Inpcjw  (d'an  boa  iréMnricr  Bm) 

U  BdhiMl. 

VERTUOS ,  vl.  V.  Ferdioue. 

VERTUOSABIEN ,  vl.  V.  VertnOMitt- 
menU 

VERTUOUS,  OUSA,  adj.  (vertQops , 
owsk)  ,  et  impr.  TABToovf .  VtWnoeo  ,  ital. 
esp.  port.  Virfuoe,  cat.  Vertueux, cuse.qm 
a  l'habitude  d'agir  conformément  aux  loix 
naturelles  et  à  ses  devoirs. 

Éty.  de  vertu  et  de  ous.  V.  Vertvl,  R. 
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VERTUOnSAMENT ,  adv.  (vertaousa- 
tnéin);  Virtuosamitity  C9,U  Virtuosamente , 
ital.  esp.  port.  Verlueusement ,  d'une  ma- 
nière vertueuse. 

Ëty.  de  vertuouia  el  de  ment  V.  Veriut, 
Rad. 

TBRTURIOUS,  adj.  (verturjoûs),  et 
impr.  BsaToaiov* ,  dl.  Robuste,  vigoureux, 
le  premier  se  dit  des  animaux,  le  dernier 
s'applique  plus  parliculièrcment  aux  plantes. 
V.  Veriut ,  R. 

VERTUT  ,  s.  f.  (vérlu).  VAimi,  vsinro, 
▼iBTVT ,  Virtut ,  cat.  Virtù .  ital.  Virlud,  esp. 
Virtude ,  port.  Vertu ,  toute  bonne  action 
qui  nous  coâte  des  efforts:  observation  cons- 
.tante  des  lois  qui  nous  sont  imposées  ;  pu- 
deur ,  chasteté ,  en  parlant  des  femmes  ;  mé- 
tier, talent,  adresse;  qualité,  propriété,  ef- 
ficacité, force,  vigueur. 

Ëty.  du  lat.  virtutis,  m.  s.  V.  VertutyR, 

En  style  de  religion  on  distingue  les  ver- 
tus en  théologalet ,  parce  qu'elles  ont  Dieu 
pour  objet .  ce  sont  la  foi ,  Yespérance  et  la 
charité;  et  en  morales  ou  cardinalet  j  la 
prudence,  la  tempérance,  la  force  el  la  jus- 
liée. 

VERTUT  ,  S.  f.  vl.  ▼sBTirrx.  Vertu  ;  mer- 
veille ;  prodige  ,  miracle  .vigueur,  puis- 
sance ,  courage ,  don  des  miracles  ;  relique , 
merveille. 

Asjstt  qainha  vrrtut  i  fe  donc  domiid  Dten». 

Hiftt.  Crob.  Alb. 

ËcoQtei  que]  miracle  y  fitdoncN.-S«  Dieu. 

% 

TERUCA  ,  vl.  V.  Verru^a. 

▼ERUOE ,  s.  f.  (verúdzé) ,  d.  bas  lim. 
Verrue ,  porreau ,  excroissance  de  chair  qui 
vient  au  visage  et  aux  mains.  V.  Porre  el 
Barruga. 

▼ERUMOS,  adj.  vl.  Venimeux.  V.  Ve- 
rtiictii  el  Venen,  R. 

▼ERUZ,  s.  m.  vl.  Venin.  V.  Fennet 
ventn  «  R* 

VERVA,  s.  f.  (verve).  Verve,  disposition 
du  poëte  et  du  musicien  dans  laquelle  son 
esprit  et  son  âme  se  trouvent  enflammés 
comme  d'un  feu  divin  qui  les  anime  dans  la 
composition. 

Éty.  du  lat.  vir,  virilis,  homme,  force. 

VERVENA  ,  s.  f.  (varvéine)  ;  tabtbbta  , 

VAS^KIMA,  BSaBA  CBOVIADA  ,  CBOOSAOA  .  HCBBA 
DB  BOOBSTBA  DAMA,  BABBABTAMA ,  BSRBCBA  , 

VBBMBBA,  BBBMEBA.  Verhcna ,  liai.  c£p  port. 
Berbena,  cat.  Verveine ,  verveine  ofRciiiale, 
Verbena  o/ftcinalis  y  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Pyrénacées ,  commune  le  long  des  che- 
mins. V.  Gar.  Verbena ,  p.  483. 

Éty.  du  lat.  verbena ,  formé,  selon  les  uns, 
de  vénerie  vena  ,  parce  que  les  magiciens 
l'employaient  pour  rallumer  les  feux  de  l'a- 
mour ;  selon  d'autres  de  herbena ,  inus.  pour 
herha  ;  M.  Théis  ,  pense  qu'il  est  altéré  de 
ferfaen ,  son  nom  celtique ,  formé  de  fer  , 
charrier,  et  de  faen^  pierre,  parce  qu'elle 
passait  parmi  les  celtes,  pour  guérir  de  la 
pierre. 

Les  anciens  lui  donnaient  le  nom  d'herbe 
sacrée,  herba  eacra,  non  à  cause  de  ses  vertus 
mais  parce  qu'elle  était  employée  pour  net- 
toyer l'autel  sur  lequel  on  devait  sacrifîer. 

TOM.    II.    2'*    PARTIE. 


VER 

Appliquée  sur  la  peau,  après  avoir  été  écra- 
sée, elle  la  teint  en  rouge  pourpre,  ce  qui  a 
fait  croire  qu'elle  tirait  le  sang  meurtri. 

VERVENAS,  s.  f.  pi.  (vervènes),  dl. 
Verlevèles,  anneaux  de  fer  qui  retiennent  un 
verrou.  Sauv. 

VERZAN,  vl.  V.  Vergierei  Verd,  R. 

VE8 

VES  ,  prép.  TAS,  VAIS)  WKKt,   BHABS,  DBVH, 

BMTBBi,  vAGs,  vl.  Du  côté,  cn  comparaison, 
veis,  devers.  V.  Vcr#. 

Èly.du  lat.  venue,  V.  Vert,  R. 

VeS'On,  vers  où,  du  côté  où. 

Ves  un,  de  quel  côté,  vers  où. 

VES ,  vl.  Pour  fois.  V.  Fet  et  Vie,  R. 

VES,  s.  f.  vl.  Coutume,  habilude,  vain, 
inutile. 

VES,  dl.  V.  Be$. 

VESAIRE ,  adj.  vl.  Clair,  visible,  appa- 
rent. V.  Vit,  R. 

Segon  que  vezaire  sera  as  coesols,  com- 
me il  paraîtra  bon  aux  consuls ,  comme  il 
leur  semblera. 

VESAS ,  adj.  vl.  Accoutumé,  usité. 

VESG,  s.m.vl.  VetCy  cat.  V.  Vise, 

VESC,  V.  Veze. 

VESCA ,  Gare.  V.  Jaissa, 

VESGO,  s  m.  d.  vaud.  Evéque.  Voy. 
Evesque. 

VESGOM,  s.  m.  vl.  V.  VicomU  et  Vie, 
Rad. 

VESCOMT,  8.  m.  vl.  Vetcomptef  cat. 
Vicomte.  V.  Vicomte  et  Ftc,  R. 

VI8G0MTAI«,  adj.  vl.  Vicomtal,  et  au 
fém.  vicomtesse.  V.  Fie,  R. 

VE8COMTAT,  8.  m.  vl.  Vescomptat, 
cat.  Vizcondadoy  esp.  Viscondado,  port. 
Fticofitodo,  ital.  Vicomte.  V.  Vie,  R. 

VESGOMTE8SA,  8.  f.  Viseomptessa, 
cal.  V.  Vicomtessa  el  Fie,  R. 

VESGOS,  OSA,  adj.  vl.  Vescos,  cat.  Vis- 
queux. V.  Viscous  et  Vise.  R. 

VESEDOUR ,  adj.  m.  (  vésédôu  )  ;  bbsb- 
BovB,  dl.  Visible,  objet  dont  on  peut  suppor- 
ter la  vue,  manifeste. 

N*era  pas  vesedour,  il  faisait  pitié  h  voir. 

Éty.  de  ver,  pour  veser,  voir,  et  de  edour. 
V.  Fi*,R. 

VESEDOUR,  8.  m.  (vésédôu).  Visiteur. 
V.  Visitour, 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  galants  qui 
vont  voir  leur  prétendue. 

Éij.  de  ves  pour  veser  et  de  dour,  celui 
qui  visite.  V.  Vis,  R. 

VESENORRE,  nom  de  lieu  (vésénôbré); 
▼BicoBBB,  BKMOBBB.  Cc  uom  parail  être  d'ori- 
gine celtique,  selon  M.  de  Sauvages,  les  Ro- 
mains le  rendaient  par  vicenebrigium, 

VESENT ,  p.  prés,  de  veire  (vésèin) ,  d. 
bas  lim  Evident,  ûicile  à  voir.  V.  ViSt  R. 

Tout  soun  hen  es  pla  vesent,  tout  son  bien 
est  facile  à  voir. 

VESENT  LOO,  s.  m.  (veséin  lou)  ;  Faire 
lou  vesent,  le  même  que  Faire  lou  semblant^ 
V.  c.  dernier  mot  el  Vis,  R. 

VESER,  Voir.  V.  Veire. 

VESERS,  s.  m.  \1.  La  vue.  V.  Ft«»  R. 

VESES,  vl.  Voyez,  qu'il  ou  qu'elle  vit. 

VESIADAMENT ,  s.  m.  (vesiadamèio), 
dl.  Alignardement. 
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VÉSIADAR ,  f  .a.  (vesiadà);  vbumab,  dl* 
Vexxeghiare,  ital.  Choyer,  mitonner,  mignar- 
der. 

56  vesiadar,  se  mitonner,  se  dorloter. 

Vesiadar  un  enfant,  délicater  un  enfant. 

VESIADURA ,  8.  f.  (vesiadúre),  dl.  >a- 
CACHUM.  Mignardise,  délicatesse  affectée,  gail- 
lardise. 

VESIAOE ,  8.  m.  anc.  béarn.  vbsiamb. 
Voisinage.  V.  Vesinagit  Vexinetatei  Vie, 
Rad.  2. 

VBSIAT ,  adi.  (vesià),  el  impr.  bbiiat,  dl. 
Délicat  ou  douillet  avecafiectation. 

Aquot  es  vesiat,  c'est  un  père  douillet,  il 
fait  le  mignard. 

Un  enfant  vesiat,  un  enfant  gâté. 

VESIAT,  adj.  vl  viuAT.  Avisé,  content, 
gai,  joyeux,  Gn,  rusé,  adroit,  trompeur.  V. 
Vis,  R. 

VESIBLAMENT ,  V.  Visiblument. 

VESIBLE  ,  adj.  d.  vaud.  V.  Visible  et 
Ft#,R 

VESiBOli,  S.  m.  vl.  Sarcloir,  croissant. 

VESIC,  vbsmo,  ynMcjxL,  radical  [>ris  du  lat. 
veHca,  vessie ,  d'où  vesicula,  petite  vessie, 
vésicule. 

Devema.par  apoc.  c«tc;d'où:  Vesie- 
a,  Vesic-at-oiro,  Vesig-a,  Vessig-a,  Vessia. 

VESIGA,  s.  f.  vl.  VEZICA,  VmMQVA,  VBSl- 
6A|  VBZICA,  VKUf  IGA,    VB¥SB10A,    VBRCILA.    \  CS- 

sie,  tumeur,  ampoule.  V.  Bouûga  el  Vesie, 
Rad. 
VESIGATOIRO ,  8.  m.  (vesicatôire)  ;  A«r 

■ICATOIBO,    VBUCATOBl,    BBSflCATOIBO,     TBKin- 

cAToiBo,  voiancATouio.  VessicatoTÎo,  ital. 
Vexigatorio,  esp.  Vesicatcvio,  port.  Vesica- 
tôire, plaie  formée  par  l'application  d'un  vé- 
sicanl  ou  remède  qui  a  la  propriété  de  faire 
amasser  sousTépiderme,  une  grande  quantité 
de  sérosité  ;  l'emplâtre  lui-même. 

Éty.  du  lat.  vesitatorium,  formé  dtvaiva 
ve5sie.  V.  Feit6,R. 

On  assure  qu'Arétée  est  le  premier  méde- 
cin qui  ait  employé  les  cantharides  comme 
vésicatoire,  encore  est-il  certain  que  ce  n'é- 
tait point  le  même  insecte  que  nous  connais- 
sons aujourd'hui  sous  ce  nom.  V.  Canûia' 
rida. 

VESIN,INA,  adj.  et  s.  (vesïn,  ine)  ; 
visi,  viiiB,  BKxi.  Ftctno,  ital.  Vedno,  esp. 
Vitingo,  port.  Vehi,  cat.  Voisin,  ine,  celui 
ou  celle  qui  loge  auprès  d'un  autre ,  ou  qui 
a  son  bien  près ,  touchant. 

Éty.  du  lat.  vidnus,  m.  s.  V.  Fie,  R.  â. 

Qu  a  bouen  vesin  a  houen  matin, 

Prov. 

Celui  qui  a  de  bons  voisins  peut  dormir 
tranquillement  la  grosse  matinée. 
VESINAGI ,  s.  m.  (vesinndgi)  ;  vhibaoi, 

▼BnRAUÇA,   BBXIBAT,    BTZIATVB  ,    VBSIBABB.    Ft- 

cinanza,  ital.  Vecindad,  esp.  Vizinhança, 
port.  Voisinage,  proximité;  les  lieux  voisins; 
nos  voisins ,  en  parlant  des  personnes. 

Éty.  du  lat.  vidnia,  vicinitast  m.  s.  V. 
Vie,  R. 

Lou  vesinagi ,  les  voisins. 

VESINANÇA,  S.  f.  (vesinánce);  Ft- 
sinKança ,  port.  Le  même  que  Vesinagi  , 
V.  c.  m. 

Éty.  de  l'ital.  vtctiionxa,ou  du  lat.  vieinia, 
m.  s.  V.  Vie,  R.  2. 

174 
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VB8INAR,  V.  D.  (vesinà),  et 
VE8INEGEAR»  Y.  n.  (vesinedjà); 

RiASi  vuniAB  ,   CQimniiAm.    Vitinhciir ,  porL 

Voisiner ,  voir  ses  voisins  ou  voisines ,  les 
fréquenter  y  leur  rendre  souvent  des  visites, 
vivre  en  bon  voisin. 

Êly.  de  veêin  et  de  egear^  agir  en  voisin. 
V.  rtc,R.  2. 

VE8IQUA,  vl.  V.  Veiica  et  Bcufiga. 

VESITAR ,  V.  YiêUar, 

VESKE,  s.  m.  vl.  V.  Evesque. 

VE80IO,  s.  m.  vl.  vKtocB,  BBioA.  Boue, 
bècbe,  piocbe,  binette. 

Éty.  de  ves ,  pour  6ei,  bis,  et  de  ot^ , 
pour  oc,  pointu,  qui  a  deui  pointes. 

VE80U,  s.  m.  (vczóu).  Ce  mot  est  eofi- 
ployé  dans  les  locutions  suivantes ,  selon 
Garcin  :  EHre  lou  vesou,  être  le  plus  près 
du  but ,  le  plus  en  apparence  :  Aver  lou 
vetou ,  avoir  du  bénéfice,  de  Tavacce  ou  de 
l'avantage  sur  son  adversaire,  ce  qu'on  ap- 
pelle dans  H.*Pr.  Aver  lou  veire  venir. 

Ély.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rb. 
prétend  que  ce  mot  est  d'origine  ligurienne, 
mais  il  ne  nous  parait  à  nous ,  que  c'est  la 
première  partie  de  la  phrase  :  Lou  vetou 
venir  y  je  le  voisvenir,  je  l'attends.  V.  Ft>, 
Rad. 

VJBSPA ,  8.  f.  (vispe)  ;  Vespa ,  ital  cat. 
port.  Avispa^  esp.  Guêpe.  Voy.  Guespa  et 
Guespf  R. 

Êty.  du  lat.  veepa. 

VESPAR,  s.  m.  vl.  Le  soir. 

Éty.  du  lat.  vetper,  m.  s.  Y.  Veepr^  R. 

VE8PA8IA8,  nom  d'homme,  vl.  Vespa- 
sien. 

VE8PER,s:  m.  t1.  VesperOy  esp.  ital. 
Yerper,  Vénus,  planète. 

Ély.  du  lat.  vetper,  m.  s. 

VE8PERA8,  vl.  Feirpre,  cat.  V.  Yeepras. 

VE8PERTI,  vl.  Vesperti,  cat.  Y.  Ve$- 
pertin. 

VE8PERTIUO ,  s.  f.  vl.  VespertUlu , 
esp.  Chauve  sonris. 

Éty.  du  lat.  vespertHio^  m.  s.  Y.  Vespr, 
Rad. 

VESPERTIN  ,  S.  et  adj.  vl.  Vetperti, 
cat.  Vetpertino ,  esp.  port.  ital.  Du  soir. 

Êty.  du  lat.  vesperiinuê ,  m.  s. 

▼ESPERTINAR,  T.  n.  vl.  Goûter,  faire 
collation.  Y.  Yeipr,  R. 

VESPIER,  s.  m.  (véspié),  dl.  Guêpier. 
V.  Guespier. 

Éty.  de  veepa  et  de  ùr,  demeure  des 
guêpes.  Y.  Guespy  R. 

VESPR ,  wm»nM ,  radical  pris  du  latin 
vespeTy  vesperiêf  le  soir,  ou  de  veepera  , 
m.  s.  et  dérivé  du  grec  Iff-népa  (hespera},  m.  s. 
par  le  changement  de  l'esprit  rude  en  v. 

De  tespera:  Vesperae^  Vesp-ar  y  Vet^ 
pertin-^ar. 

De  vespera ,  par  apoc.  et  snppr.  de  s  du 
melieu ,  vespr;  d'où  :  Vespr-ûy  Vespr-ada^ 
Vespr-ar,  Vespr-ae, 

De  vetpr ,  par  le  changement  du  v  en  6 , 
et  suppr.  der:  Bresp-au^  Bresp-alh-ar  ^ 
Breêp'êf  Bresp-aSy  Bre^-ada,  Bresp^e, 

▼ESPRA,  s.  f.  vl.  Yespray  cat.  Nuit,  la 
veille ,  le  soir  d'avant 
Éty.  du  lat.  vespera,  Y.  Veepr ,  R. 


pAque». 
.  Veeprada ,  cat.  Soi- 


La  veepra  de  pai 

VESPRADA,  fl 

vm»nmA9Af  b«bs»aba.  revjvraaa,  cai.  soi- 
rée, veillée,  le  soir,  le  soirée. 

Éty.  de  vespre  et  de  ada  ,  soirée  foite ,. 
soirée  passée.  Y.  Vespr,  R. 

Non  mancava  geê  de  vespradas ,. 
De  faire  auêir  de  eerenadae* 

Brueys. 

VEftPRAR,  V.  n.  vl.  Faire  nuit. 

Ély.  de  vespre  et  de  ar,  Y.  Vespr,  R. 

VB8PRA8 ,  S.  f.  pi.  (vèspres)  ;  bbbipìu. 
Vesperaêf  port.  Visperas,  esp.  Veiprat, 
cat.  Vêpres,  dans  le  rite  catholique,  partie 
de  Tofiice  divin  qu'on  disait  autrefois  sur  le 
soir ,  et  qu'on  dit  è  présent  vers  le  trois 
heures. 

Ély.  du  lat.  vesperœ.  Y.  Vespre  et  Vespr, 
Rad. 

On  dit  :  aller  k  vêpres  et  non  aux  vêpres, 
à  moins  qu'on  ne  détermine  à  quelles  vépresj 
et  qu'on  dise  aui  vêpres  de  la  paroisse. 

On  chante  les  vêpres  vers  le  coucher  du 
soleil ,  d'après  ce  passage  du  prophète  : 
Elevalio  manuum  mearum  sacrt/lciuin  ves- 
perlinum ,  Psalm.  140. 

Les  vêpres  sont  de  la  plus  haute  antiquité, 
dans  l'Église.  Elles  ont  été  instituées  pour 
honorer  la  mémoire  de  la  Sépulture  de  J.-G. 
ou  de  sa  Descente  de  la  Groix;  c'est  que 
porte  la  glose:  Vespera  deponUy  Dict.  des 
Orig.  de  1777 ,  in  12. 

VESPRAS  sicuismiiu ,  Vespras  sitilia- 
nas  y  esp.  Vêpres  siciliennes ,  on  appelle 
ainsi  le  massacre  que  Pierre ,  roi  d'Aragon, 
fit  faire  en  12S2,  le  jour  de  pàques,  de 
tous  les  Français  sujets  du  roi  de  Naples , 
qui  étaient  en  Sicile,  de  laquelle  il  s'empara, 
et  que  ses  suecesseura  ont  conservée  depuis; 
nommées  vêpres ,  parce  que  le  signal  de  œ 
massacre  fut  le  coup  de  cloche  qui  sonna  les 
vêpres. 

VESPRE  ,  s.  m.  (vêspré);  ìbba,  buwb, 
wm§wm,  Vespera,  port.  Vespre,  cat.  VesprOy 
ital.  Le  soir,  la  soirée:  Boumvetprey  bon 
soir.  Y.  Sera, 

Ély.  du  lat.  vespera  ^  m.  s.  Y.  Vespr  y  R. 

Lou  niou  de  vespre , 

Troumpa  lou  varlei  et  lou  mertre,  Pr. 

VE8PRENADA ,  m.  S.  que  Vesprada , 
V.  c.  m.  et  Vespr ,  R. 

VE8QISSES,  vl.  11  OU  elle  véquit,  que 
vous  vécussiex. 

Êty.  de  l'anc.  esp.  vesquir,  vivre. 

VESQUE,  vl.  Vaudois.  AU.  de  Evesque, 
V.  c.  m. 

VESS  y  radical  dérivé  de  la  basse  latinité 
vissium  y  ventosilé  puante  qui  sort  sans 
bruit  par  le  derrière  des  animaux  et  de 
l'homme. 

De  vissium  ,  par  apoc.  vise ,  et  par  le 
changement  de  i  en  e,  vess;  d'où:  Vêts- 
a,  Vessa-de-loup y  Vess-inUy  Vetsin-ar, 
Yessig-ar. 

De  vess ,  par  le  changement  de  v  en  6 , 
5e««;d'où:  Bess-ina,  Vexin-ary  Vissin-a, 
Vissin-aire. 

VE88A ,  s.  f.  (vèsse) ,  d.  bas  lim.  et  de 
Barcel.  Ghien  qui,  quoique  gros,  n'est  bon  k 
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rien  :  Bs  couard  eoumo  una  vusa ,  il  est 
poltron  comme  un  mauvais  chien. 

Éty.  de  vessa,  dans  le  sens  de  maovais. 
Y.  Vess .  R. 

VE8SA,  S.  f.  d.  bas  lim.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne ,  à  une  femme  de  mauvaise  vie. 
V.  les  mots  précédents. 

VESSA,  s.  f.  Vesse  sauvage,  Vida pe* 
regrina ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  dans  les  bois.  V.  Gare. 
Vida  vugaris ,  p.  487. 

Éty.  du  lat.  vicia,  m.  s.  gwig,  en  celt. 
^ixiov  (bikion) ,  en  grec  ;  veUh ,  en  anglais , 

etc. 

VE88A^8.  f.  On  donne  ce  nom,  auxpom' 
mes  des  sauvageons,  et  aux  mauvaises  poo* 
mes  en  général,  à  AUos. 

Ély.  de  vessa,  qui  est  pire  qu'un  pet.  V. 
Vess,  R. 

VE88A,  S.  f.  vl.  Ruisseau. 

VES8A-DE-LOUP ,  S.  m.  #sttM,  tsv 

»B-U>OP,   KOm  DBLOOV,  ▼sssaoA ,   VSftnAOB 

loop.  Vessa  de  luv ,  piém.  Bexiga  de  toèo, 
port.  Yesse  de  loup  ou  vesse  loup,  lyeo- 
perdon.  Lin.  genre  de  plantes  de  la  fam.  deS' 
Gbampignons,  dont  on  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces. 

Ge  sont  de»  espèces  de  vessies  d'une  sobs^ 
tance  charnue  qui  se  convertit  en  une  pous- 
sière brunâtre  ou  jaunâtre ,  à  l'époque  de  la 
maturité. 

Ëty.  En  les  écrasant  quand  elles  sont  se- 
ehes,  elles  laissent  échapper  une  fusée  de 
poussière  qu'on  a  comparée  à  la  vesse  d'os 
loup.  Y.  Vess  y  R. 

yE88A-DE-LOUP ,  6.  m.  Nom  qo'ou 
donne,  dans  la  R.-Prov.  selon  Acbard ,  aii 
lupin  ou  lopin  blanc,  Lupinusalbus,  Uo. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses,  origi- 
naire du  Levant ,  qu'on  cultive  pour  ses 
graines  et  comme  fourrage,  dans  la  partie 
méridionnale  de  la  Provence. 

VE88ANA,  s.  f.  (vessáne),  d  m.  Proprié- 
té rurale  qui  est  divisée  par  un  sentier  ou  par 
un  ruisseau  qu'on  peut  labourer  toot  d  un 
trait,  quand  elle  est  trop  longue,  on  la  divi- 
se mi  doues  vessanas* 

Éty.  de  ves ,  fois. 

On  le  dit  aussi  pour  Ourdre,  t.c.  m. 

▼E88A-NEaRA  ,  S.  f.  (bèsse-négre)  ; 
■BtiA-noBA.  Nom  toulousain  de  la  veace 
noire.  Y.  Vicia  nigra. 

VEMAR,  V.  n.  (vessa);  vbmaa.  Vessar, 
cal.  VersarSy  ital.  Se  répandre  par  les  bords, 
s'épancher,  verser.  Y.  Veriy  R. 

Lou  toupiny  Voula  vessa ,  le  bouillon  ou 
l'eau  du  pot  se  répand,  et  non  le  bouillon  ou 
l'eau  verse,  verser  esl  toujours  actif  el  sop* 
pose  la  volonté  de  celui  qui  agit  :  lorsque 
c'est  à  travers  une  fêlure  que  le  liquide  passe, 
on  dit  que  le  pot  fuit. 

VE8SAR,  V.  a.  Versare,  ital.  Verser, 
épancher,  renverser,  répandre,  c'est  verser 
involontairement.  V.  Veri,R.  , 

VESSARA,  s.  f.  (vessâre).  Nomquoo 
donne,  en  Languedoc,  d'après  Sauvages,  * 
la  vesce  sauvage,  vesce  des  haies.  Vicia  ss- 
pium,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumineu- 
ses qu'on  trouve  dans  les  haies,  les  bois  et  les 
lieux  couverts. 

¥E88ARADA ,  S.  f.  (bessaràde)  ;  «mj- 
BADA.  Nom  toulousain  de  la  ^esce,  ricw 
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fraea.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses. 

VESSARD,  8.  m.  (Teasàr),  d.  bas  lim. 
Libertin,  homme  qui  fréquente  les  femmes  de 
mauvaise  vie. 

Ély.  de  vessa  et  de  arà.  V.  VesSy  R. 

TBSSA-SALBAGEA  ,  8.  f.  (bèsse-6al- 
bàtge);  ■■■•a-*aua«ba.  Nom  toulousain  Je 
la  vesse  du  printemps.  V.  Oaroueta. 

VE88IA,s.  f.  (vessie).  V.  Boufiga  et 
Vetic  R. 

VESSÎCATOIRO ,  Gare.  V.  VetUatoiro 
et  VenCj  R. 

VES8IGA,  S.  f.  (vessigne)  ;  Vexiga,  esp. 
Dort.  yèêcia,  ilal.  Pour  fcsce  de  loup.  V. 
weêsa  de  loup  et  Veês,  R. 

VESSICkA,  s.  f.  Vescica  et  Veitica^  ilal. 
Vednya,  esp.  Bexiga,  port.  Vessie.  V.  Bou- 
figa^ comme  plus  usité. 

Éty.  du  la(.  veriea.  V.  Vesie,  R. 

VB8SIGAR ,  Gare.  V.  Loufar,  Boufigar 
Vess  et  Vesie,  R. 

▼E88IGNA,  V.  Veêêinati  Vess,  R. 

VE88IGNAI1IE ,  V.  Vsssiwivre  et  Vas, 
Rad. 

VE88IGNAR,  V.  VesHnat  et  r«aa,R. 

▼E88IL ,  S.  m.  (bessil)  ;  couabioii,   axt- 

•u..  Nom  que  porte,  à  Toulouse,  la  vesse  jau* 
ne,  Fieta  iuleat  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Légumineuses. 

▼KSMIiHOPN,  s.  m.  (vessîDoùn).  Ves- 
sigon,  enflure  molle  qui  vient  à  droite  ou  à 
gauche  du  jarret  des  chevaui. 

Ëtj.  de  ttssia  et  de  iUwun^  dim.  petite 
vessie.  V.  Vessie^  R. 

TE88IL0U,s.  m.  (vessiloù).  Vésdgony 
term.  de  maréchal.  Gare. 

Nous  ne  connaissons  ni  le  mot  provençal 
ni  le  mot  français  que  M.  Garcin  lui  donne 
pour  synonyme.  V.  VsssUhoun. 

VE88INA,s.  f.  (vessine).Garc.y.  Vessa^ 
Lofiar  et  Vess^  R. 

VE88INADA-DE-LOUP ,  S.  f.  (besslnà- 
de-  de-lou),d.  vaud.  V.  Vessa-de-loup, 

▼E88INAIRB ,  ABELA ,  s  (vessinàiré, 
arèle).  Vesseur,  euse,  celui,  celle  qui  lâche 
souvent  des  vesses. 

Ëly.  devessina  et  de  aire.  V.  Vess,  R. 

VE88INAR ,  V.  n.  (vessiná).  Vesser.  V. 
Lofiar. 

TÉiy.  devessina  et  de  ar.  V.  Fe#t,R. 

TE880TA ,  s.  f.  (vessote) ,  et 

▼B88O0N,  s.  m.  (vessoún).  Dim.  de 
vessa^  petite  vesse. 

VESTf  Tsm,  vnrnRBT,  radical  pris  du 
latin  re«l»,  habit,  habillement,  veste,  et  dé- 
rivé  du  grec  l<7ÔT)c(estbé8),  par  le  change, 
ment  de  l'esprit  doui  en  v,  vestimenlum,  s.-r. 
latin. 

De  Vestis:  Vestis-oun,  In-ve^issa-ment, 
Tra-vestissament. 

De  vestis,  par  apoc.  ve«C;  d*où:  Vesi-ay 
Vesi-ela.  Vest-assa^  Vestouna,  Vest-e,  Re- 
vesHr,  In-vestir,  E-vestir,  Tra-veslir, 

De  vesiimentum  .  vêtement ,  habit ,  par 
apoc.  vesHment;  d'où  :  Vestiment-a. 

Dt  vestimeidy  par  une  nouvelle  apoc.  vêt- 
it; d'où:  Vesii,  Vesii-aH,  Vestrigi. 

De  test,  par  le  changement  de  v  enò: 
Best-a,  Besî'Uy  etc. 

VE8T ,  vl.  Il  ou  die  revêt ,  environ. 

Éty  átveslir. 
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Vesti  y  qu'iA  ou  qu'elle  vêtisse,  investisse. 

VE8TA ,  S.  f.  (vestà).  Veste. 

Ëty.  de  vesta  déesse,  pris  du  lat.  vesta,  m. 
s.  et  dérivé  du  grec  îrcia  (hestia),  m.  s.  foyer 
pénateSj  lares. 

Douzième  planète  qui  fut  découverte  en 
1809,  par  le  docteur  Oibers  de  Brémeti. 

TESTA,  s.  f.  (veste);  Veste,  ital.  esp. 
Vestia,  port.  Veste,  vêlement  plus  court  que 
rbabit,  que  l'on  porte  ou  seul  ou  sous  Tha- 
bit  lui-même,  aujourd'hui  on  ne  donne  plus 
le  nom  de  veste  qu'à  un  habit  dont  les  pans 
ne  dépassent  pas  les  poches. 

Ëly.  du  lat.  vestis,  m.  s. 

Vestis  à  velets,  vel  ab  eo^uod  vellus  lana 
Umsa... 

VESTALA ,  s.  f.  (veslàle)  ;  Vestale,  ital. 
Vestala,  esp.  Vestal,  port.  Vestale,  chez  les 
Romains,  vierge  consacrée  à  la  déesse  Vesta  ; 
parmi  nous,  femme,  fille  d'une  chasteté 
exemplaire. 

Ëty.  du  lat.  oe^tolta^  dérivé  du  grec  èvrioc 
(heslias),  m.  s. 

VE8TA8SA,  S.  f.  (vestàsse).  Grosse  on 
laide  veste. 

Ëty.  de  vesta  et  de  assa.  V.  Vest,  R. 
VESTETA,  s.  f.  (vestéte).  Petite  veste, 
veste  d'enfant. 

Ëty.  de  vesta  et  du  dim.  eta,  V.  Vest,  R. 

VE8TI ,  s.  m.  (vèsti) ;  Viesti,  VestU,  Ves- 
te elVestido,  esp.  Habillement  en  général. 

Louvesiid'estiouJoHvesti  iTAiver,  l'ha- 
billement d'été,  l'habillement  d'hiver. 

Ëty.  du  lat.  vestis,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VE8TIARI ,  s.  m.  vl.  Vestuari,  cat  Ves- 
tiario,  ital.  Vesiwirio,  esp.  Vestiaria,  port. 
Vestiaire,  lieu  où  l'on  serre  les  habits  des- 
tinés aux  religieux  et  aux  religieuses,  ou  les 
costumes  des  membres  d'un  tribunal,  d'une 
assemblée  politique,  etc.,  on  le  dit  aussi  pour 
la  dépense  que  Ton  en  fait  habits ,  vêtements. 

Ety.  du  lat.  vestiarium,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VBSTIBUI«0,  S.  m.  (vestibule);  Vesii- 
buloy  ital.  oort.  Vestibule,  pièce  d  un  bâti- 
ment qui  s  offre  la  première  k  ceux  qui  en- 
trent et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
différentes  pièces. 

Ety.  du  lat.  vestibulum,  de  vesta,  parce 
qu'on  plaçait  dans  le  vestibule  un  autel  en 
l'honneur  de  Vesta. 

VESTIDOR,  s.  m.  vl.  Vestibule. 

VE8TIDURA,  s.  f.  vl.  vEvtmmiTA.  Ves- 
tidura,  port.  esp.  cat.  Vestitura,  ital.  Habil- 
lement, vêlement,  rol>e,  habit,  investiture. 

Éty.  de  vestit  et  de  tira,  tout  ce  qui  sert  à 
vêtir.  V.  Vest,  R. 

VE8TIGI ,  s.  m.  (veslidgi)  ;  Vesligio  , 
port.  esp.  ital.  Vestigi,  cat.  Vestige ,  em- 
preinte du  pied  de  l'homme  ou  d'un  animal, 
sur  le  sol,  restes  informes  d'anciens  édiflces, 
signe,  marque,  indice. 

Ëty.  du  lat.  vettigium,  ou  faii  de  vestis, 
robe  traînante.  V.  Vest,  R. 

VE9TIMEN,  et 

VE8T1MENT,  S.  m.  vl.  Tstnasn.  Vesti- 

ment,  cal.  Veslimento,  esp.  ital.  Vêlement. 

Ëty.  du  lat.  vesiimentum,  m.  s.  V.  Vest, 
Rad. 

TE8TIlllBlfTA ,  8.  f.  vl.  Vestimenta, 
esp.  port.  cat.  Vêlement.  V.  Vestiment. 

VESTIR,  V.  a.  (vestir);  Fealtr^ ,  ital. 
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Vestir,  esp.  port.  cat.  Vêtir,  babiller^  donner 
ou  mettre  des  habits. 

En  vl.  investir,  donner  l'inveslilore. 

Ély.  du  lat.  vestire  ou  de  vesti,  habille- 
ment, et  de  Tact,  ir,  habiller.  V.  Vest,  R. 

Veste t  un  bouissoun,  sembla  un  baroun, 
Pr.  l'habit  fait  le  moine. 

Voott  mourir  veslit  coumo  un  agland, 
Pr.  il  ne  veut  se  dépouiller  de  ses  biens 
qu'après  sa  mort. 

VESTIR  8E,  V.  r.  Vestirse,  esp.  cat.  Se 
vêtir,  s'habiller,  mettre  son  habit. 

VE8TIS0UN,  s.  m.  ^vestisoú),  di  vs«- 
nioo.  Mesure  de  grains,  sixième  partie  d'une 
quarte  et  douzième  d'une  mine. 

VESTISOUN,  s  f.  (vestisoú),  d.  bas 
lîm.  L'action  de  s'habiller ,  fa  vestisoun,  V. 
Vest,  R. 

VESTIT,8.  m.  (vesti),  dl.  Un  habille- 
ment. V.  Vesti  ei  Vest,  R. 

Un  vestit  de  seda,  dl.  un  cochon,  un  porc, 
un  pourceau . 

VETIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (vesti.  ide);  vi- 
n.  Vestido,  da.  Vêtu,  ue,  habillé. 

Éty.  du  lat.  vestitue,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VE8TIZ0 ,  et 

VESTUON ,  s  f.  vl.  vnnso.  Vêtement, 
inveslilurc.  V.  Vesti  ei  Vest,  R. 

VESTOUNA.s.  f.  (vestôune).  Sous  dim. 
de  vesta,  très-petite  veste,  veste  de  jeune 
enfant.  V.  Vest,  R. 

VE8TRA,  pron.  posa.  vl.  Voire. 

U  ou  elle  vêUra. 

VB8TUA,  adj.  f.  vl.  Vêtue.  y.Vest,  R. 

VET 

VET,  radical  pris  du  lat.  viUa,  ruban, 
bandelette,  et  dérivé  de  viere,  vietwm,  cour- 
ber, plier. 

De  vitta,  par  apoc.  vit,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  e,  vet  ;  d'où  :  Vetni ,  Vet^ai, 
Vet-oria,  Vet-oul^oun,  Vet-oum,  Vet-our- 
oun, 

VET,  dl.  Employé  au  lieu  dev«ii,il  vient, 
par  Foucaud. 

VET ,  s.  f.  vl.  Au  lieu  de  vex,  fois.  Voy. 
Fie,  R. 

Il  ou  elle  vit,  voîlli  que. 

Vet  la- vos,  la  voilà. 

VET ,  s.  m.  vl.  Défense.  V.  Vedar. 

VETA ,  s.  f.  (vête)  ;  padooa  ,  cmvBusaA. 
Veto,  cat.  esp.  Du  padou,  ruban  de  fìl,  fleu- 
ret, ruban  étroit  et  grossier  dont  les  femmes 
attachent  leurs  cheveux  •  bande,  bandelette, 
filon,  veine,  en  terme  de  mineur. 

Ély.  du  lat.  vitta,  bandelette.  V.  Vet,  R. 

En  vl.  cordon,  raie,  bande,  vétille. 

VETA,  s.  f.  Pâle  de  vermicelles  faite  en 
forme  de  ruban.  V.  Vet,  R. 

VETAQUIT ,  adv.  (vetaqui)  ;  vctaqui  , 
TAQv».  Voilà,  voilà  que. 

Éty.  de  vête  aquit» 

VETAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (vetà,  àde) ,  d. 
bas  lim.  On  le  dit  du  pain  qui  a  une  couche 
près  de  la  croûte  qui  n'est  pas  levée.  V.  GUt 
et  Coudât. 

Ély.  de  veta  et  de  at.  V.  Vet,  R. 

VETA-VETA,  6.  f.  (véle-véte).  Nom 
qu'on  donne,  à  la  barge,  selon  M.  Garcin. 

VETERAN ,  s.  m.  fveteránì  ;  Veterano, 
ital.  esp.  port.  cat.  Vétéran,  militaire  hors  de 
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VET 


service,  à  raison  de  sa  vieillesse  ou  de  ses  in- 
fìrmités,  et  qui  a  obtenu  sa  retraite  dans  une 
compagnie  sédentaire. 

Éty.  du  lat.  veteranui^  fait  de  vetui,  vête- 
ris,  vieui,  ancien.  V.  Vielh,  R. 

Vétérance,  qualité  de  vétéran. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  de  vétérans 
aux  soldats  de  Tinfanterie  qui  avaient  fait 
vingt-cinq  campagnes,  sous  la  république,  et 
vingt  sous  les  Empereurs.  Les  cavaliers  obte- 
naient le  même  titre  et  leur  retraite  aussi 
après  dix  campagnes. 

VETERANÇA,  s.  f.  (vétérance).  Vété- 
rance, qualité  de  vétéran.  V.  Vielh,fi. 

VETERINARI ,  s.  m.  (vétérinàri)  ;  ma- 
■BCBAti  cspBBT.  VeUrinaTÌ  y  cat.  Vétériuaire, 
médecin  des  animaux,  hippialrey  maréchal 
vétérinaire. 

Ëty.  du  lat.  velerinarius,  fait  de  veterina, 
béte  de  somme,  de  charge,  dérivé  de  v^here, 
porter. 

La  médecine  vétérinaire,  déjà  connue  du 
temps  de  Pline,  n'a  été  érigée  en  véritable 
science  que  depuis  1762,  époque  à  laquelle 
BoUrgelal  fonda  une  école  vétérinaire  à  Lyon. 

VETI,  vl.  Voyez,  voie.  V.  Vecvosei  Ve. 

VET! ,  adv.  (veti),  d.  bas  lim.  Voilà.  V. 
Vequit. 

VETOIRA,  s.  f.  (vetóire)  ;  tbipbtai,  ▼«- 
TooAttA.  Petits  boyaux,  prindpalement  ceux 
dans  lesquels  on  fait  la  saucisse.  Gare. 

Éty.  du  lat.  vitta,  bandelette.  V.  Vet^  R. 

VETOU ,  nom  d'homme  (vetóu)  ;  ■aht  tb- 
Tou ,  Saint  Victor.  Gar. 

VETOULOUN ,  s.  m.  (vetoulóun).  Dim. 
de  Vetoun,  v.  c.  m.  et  Vet ,  R. 

VETOUN ,  s.  m.  (  vetóun  )  ;  vctoomuh  , 
vBTooBovv.  Petite  tresse. 

Ëty.  Dim.  de  Veta,  v.  c.  m.  et  Vet,  R. 

TETOUROUN,  V.  Velaulounti  Vel,R. 

VETRIGS ,  s.  m.  vl.  Becs. 

VETRIOL,  vl.  V.  VilHol 

VETS,  s.  f.  pi.  vl.  VBTB.  Fois;  ///  vet, 
0  veyadaê,  trois  fois;  vice,  défaut; conte- 
nance ,  chose  défendue  ;  il  ou  elle  vit.  V.  Fe$ 
et  Vie ,  R. 

VETSI,  vl.  Voici.  V.  Veidt. 

VETORA,s.  f.  (vetúre).  Véture,  céré- 
monie qui  se  fait  dans  les  couvents ,  en  don- 
nant l'habit  à  un  religieux,  à  une  religieuse , 
on  l'appelle  aussi  prtM  d'habit. 

Ëty.  Altér.  àeveititura.  V.  Vest,  R. 

VETURIN,  V.  Voiturin. 

VETUSTE  ,  U&T A ,  adj.  vl.  Velutto  ^ 
esp.  ital.  Vieux ,  vieille  ;  ancien. 

£ty.  du  lat.  vetuêtuê ,  m.  s. 

VETVA,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Veousa, 

VETZ ,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  Feê ,  s.  m.  Ha- 
bitude ,  coutume. 

Êty.  du  lat.  vices. 

VED 

TEU  ,  S.  f.  vl.  Veu,  cat.  Voix.  V.  Voix. 

VEUCH,  ail.  lang.  áevuech,  Y.Hueeh 
et  Oct ,  R. 

VEU8,  vl.  Voici,  voilà;  vivant;  veuf; 
voix  ;  suffrage  ;  il  ou  elle  voit,  vint. 

VEUS  NOS ,  vl.  Pour  te  us  nos ,  Nous 
voici. 

VEUT ,  vl.  Pour  vu,  V.  Visi. 


VED 

VEUVA,  vl.  Veuve.  V.  Veousa  et  Vuidi 
Rad. 

TEDVETAT ,  S.  f.  vL  Veuvage.  V.  Vuid, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  viduitatis  ,  gén.  de  viduitas, 
m.  s. 

VEUT,  Pour  aujourd'hui.  V.  Hui. 

M.  Desanat,c^ui  se  sert  de  ce  terme  barba- 
re, aurait  dû  voir  que  l'A  de  hui ,  fortement 
aspirée  était  la  cause  de  la  prononciation 
qu'il  a  voulu  imiter  mal  à  propos  par  un  v , 
et  d'autant  plus  mal  à  propos  que  dans  le 
vers  suivant  il  écrit  aujourd'hui. 

VE0ZA ,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Veousa  et 
Vuid ,  R. 

VEUZm^vl.  V.  Viltir. 

VEV 

VEVA,  s.  f.  Viuva,  port.  V.  Veve* 

VEVE ,  s.  m.  d.  de  Barcelonnelte.  Veuve, 
veuf»  V.  Veous,  eousa  et  Vutd  ,  R. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  la  nohla 
leyexon ,  poëme  vaudois ,  du  XI«*  siècle. 

VEVOS,  pr. dém.  vl.  Voiei,  voilà;  néan- 
moins. 


VE3LAR,  V.  a.  (vexa).  Vemar,  port.  esp. 
cat.  Vessare ,  ital.  Vexer ,  persécuter ,  tour- 
menter ,  faire  injustement  de  la  peine  à  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  vexare  •  m.  s.  porter  çà  et  là, 
agiter ,  tourmenter ,  de  veho ,  vexi. 

VEXAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vexa ,  àde)  ; 
Vexado ,  port.  esp.  Vexé ,  ée. 

Êty.  du  lat.  vexatus ,  m.  s. 

VEXATION  ,  s.  f.  (vexatk-n);  vbxatibh. 
VestaxUme ,  ital.  Vestaçào,  port.  Vexacion, 
esp.  Vexado ,  cat.  Vexation  ,  persécution  , 
mauvais  traitement ,  action  de  vexer. 

Ëty.  du  lat.  veoMitionis ,  gén.  de  vexaiio , 
m.  s. 

¥ET 

VET  ,  d.  lim.  Employé  pour  aver ,  avoir , 
par  Foucaud. 

V.  les  autres  mots  en  vey,  par  velh, 
veyada.  V.  Veihada ,  etc. 

VETAR,  V.  a.  et  n.  V.  Velhar  et  Vigil, 
Rad. 

VETAR ,  V.  n.  (veïà),  Être  découvert  ; 
surnager.  On  le  dit  de  la  partie  d'une  chose 
qu*on  avait  mise  dans  Teau  pour  la  faire 
tremper ,  et  qui  est  hors  de  l'eau.  Avr. 

VETMAIS,  adv.  vl.  Désormais. 

VETOU,  s.  f.  (vèîou),  d.  arl.  V.  Velha 
et  Vigil ,  R. 

VETQUIT ,  d.  lim.  V.  Vequit. 

VETRE,  vl.  V.  Veire. 

VETRIA.  vl.  V.  Veiria. 

VETRIAT  ,  adj.  vl.  V.  Veirat. 

VETRIENG,  ENGA ,  adj.  vl.  Vitreux, 
euse,  couleur  de  verre.  V.  Vitr,  R. 

VETSHIGA  ,  vl.  V.  Festca  et  Boufiqa. 

VEZ 

VEZ,  S.  f.  (vés) ,  d.  bas  lim.  Ve%,  esp. 
Fois.  V.  Fes  et  Vie,  R. 

VEZADOR ,  S.  m.  vl.  Canal,  rigole. 

VEZAIRE ,  adj.  Eclair ,  apparent ,  visi- 
ble. V.  V^tatreet  Fi#,R. 


VEU 

VEZANS ,  adj.  vl.  Voyant.  V.  Vit,  R. 

VEZAR  ,  V.  a.  vl.  Vezar ,  esp.  port.  Ac- 
coutumer ,  habituer  ,  faire  prendre  l'habi- 
tude, aviser. 

VEZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accoutumé, 
ée;  habitué. 

VEZAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Hanté .  ée. 
fréquenté  ,  pratiqué ,  exercé  ,  accoutamé  ; 
Gn  ,  adroit ,  rusé. 

VEZE  ,  V.  Vege ,  comme  plus  conforme 
à  l'étymologie ,  et  Veg ,  R. 

VEZEDOR  y  et 

VEZEIRE  ,  S.  m.  vl.  Veed^if ,  esp.  V«- 
dor ,  port.  Vedilare  t  ital.  Qui  voit ,  qui 
aperçoit ,  contemplateur.  V.  Vu  ,  R. 

VEZEMENT  ,8.  m.  vl,  vBAnn.  Ve(f^ 
nuiao,  cat.  Vue.  Rayn.  V.  Vis ,  R. 

VEZENSA,    s.  f.    vl.  TBOBinA ,  tcdrca, 

▼BXBSA.  Vue  :  A  la  vex«nsa ,  à  la  vue  ;  prè> 
sence,  V.  Vis ,  R. 

VEZBNT ,  vl  ËQ  présence  :  VexMl  (olf . 
en  présence  de  tout  le  monde ,  att  vu  et  n 
de  tous.  V.  Vis,  R. 

VEZENTRE,  adj.  vl.  Formé  du  verbe 
vezer ,  et  de  raiTixe  latin  ter ,  changé  en  (r«. 
à  la  vue,  en  présence.  Faurier.  V.  Vïi,  R. 

VEZER,  V.  a.  (vezér).  Voir.  V.  Vtnr. 
Ce  verbe  se  conjugue  ensemble  avec  varv, 
ils  signiûent  l'un  et  l'autre  voir.  V.  Vun, 
Veire  et  Vis ,  R. 

El  per  ■oar  ftser  d'Arlec  mou  bom  amb 
La  baÌMO  jroa  preodray  «Icdint  ano  barqaena. 

BalUod,  XVIbm  iMt. 

VEZEZE ,  vl.  V.  Vezensa,. 
VEZI,  S'  m.  vl.  vBsui.  Voisin.  V.  r^iifi 
et  Vie ,  R.  2. 

Com  a%  vezi ,  an  dsseorti. 

Bertrand  de  Bon. 

Comme  ils  ont  voisîa ,  ils  on  discords. 

VEZI ,  s.  m.  vl.  Vice.  V.  Viei. 

Je  vois,  vexia ,  il  ou  elle  voyait,  viiian, 
ils  ou  elles  voyaient. 

VEZIAN ,  nom  d'homme ,  vl.  Vivien. 

VEZIAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Rasé,  ée. 

Êty.  du  lat.  viduatus,  dépouillé,  privé.  V. 
Vuid,  R. 

VEZIBLAMENT,  s.  m.  vl.  Visiblement. 
V.  Vesiblameni  et  Vis,  R . 

VEZIGA,  vl.  V.  Feutra  et  Vesie,  R. 

VEZIGA ,  s.  f.  vl.  Vessie.  V.  Baufiga  et 
Vesic,  R. 

VEZIGA,  vl.  V.  Vesiea. 

VEZIN ,  adj.  vl.  Voisin,  proche.  V.  Yetin 

Sub.  citoyen,  concitoyen,  habitant  da  mè- 
me  lieu. 

VEZINAR,  V.  n.  vl.  Vesser.  V.  Tw^ 
Rad. 

VEZINAT ,  s.  m. 

VEZINESG ,  et 

VEZINETAT  ,  8.  f.  vl.  tribitav,  «o* 
■BTAT,  TBiiACB.  Velimat,  cat.  Vezindad,  esf- 
Vieinità  et  Vicinato,  ital.  Voisinage,  prou- 
mité,  interstice. 

Éty.  du  lat.  vicinitatis,  gén.  de  vidnitas, 
m  s.  V.  Vie,  H,  2. 

VEZiO.vl.  V.  Vision. 

VEZIOS,  s.  f.  pi.  vl.  Visions,  révei.  v. 
Vis,  R. 

VEZIS ,  vl.  suj.  V.  Vtsin  et  Vie,  R.    . 

VEBNHABLE,  adj.  vi.  Nécessaire^  n- 
Urne. 


VEZ 

VEZOA ,  9.  f.  vl.  V.  Veouêa  et  Vuid^  R. 
TCZOIG .  8.  f.  vl.  La  bêche. 
VEZUDA ,  S  f.  vl.  Vue.  V.  Vis.R, 
VEZDD ,  UDA ,  adj.  et  p.  vl.  Vu,  ue.  V. 
Fw»R. 

VI 

TI ,  Vi,  cat.  Poar  vin.  V.  Ktn. 

Ahy  qu'àjamai  nV»  Ha  lauva^ 
Vaubre  que  n*a  la  ehamha  ioria^ 
Sen  Um  vi ,  ton  Wen  séria  mor, 
L'aigiM  m'auriapouiril  lou  cor. 

D.  Bas  Lim. 

\1 ,  vl.  Je  vis,  il  vit,  il  ou  elle  voit,  ves. 
Ety.  du  lai.  vidi,  tidit.  V.  Vu  ,  R. 

VIA 

VI A ,  vl.  Fois. 

TJA,  n,  ▼u,  radical  dérivé  du  latin  viaf 
chemin,  voie,  route*  rue,  d^où  vialieum,  pro- 
visions pour  un  voyage,  viatique. 

De  via ,  vi  :  Via,  Vi-aeer,  Vi-agi ,  Ew 
viar,  Vi^agty  Vt-andan.  Vi-atge,  Viat- 
ique, A-vt-ar^Des-viaff  EHra-viar,  Estra- 
vtal,  Dee-aviar,  Det-aviat,  Oub-viar,  Vi- 
o(,  Fora-viar,  Fora-viat. 

De  via,  par  le  changement  de  v  en  6,  bia; 
d'oè  :  A-bi'ada,  A-biadar,  A-bi^ar,  Bia* 
fora. 

De  bia,  par  l'addition  de  l,  bial;  d*où  : 
BeoUj  Bel,  Bes-a,  Biau ,  Bouyas-our  , 
Bouyatj-aire,  En-voiy  Ran-voi,  Coun-voi, 
Vouiage-aire,  Vouiage-our,  Vouyage-ar, 

VIA,  s.  f.  (vie)  ;  Via,  esp.  port.  ital.  cat. 
Mot  latin  conservé  dans  l'ancien  provençal, 
pour  désigner  un  chemin,  une  voie,  une  rou- 
te, un  moyen  quelconque  de  parvenir,  de 
faire,  etc. 

Fer  via  d' appellation,  par  voie  d'appel, 
voyage. 

Éty.  du  lat.  via,  m.  s.  V.  Via,  R. 

VIA.s.f.  vl.  Pourvîe.  V.  Vida, 

VIACAMENT,  adv.  vl.  Par  mégarde, 
par  malheur,  accidentellement,  d'abord  ,  de 
suite,  soudainement,  d.  vaud. 

Êty.  de  via  de  aeament,  en  passant.  Voy. 
Via,  R. 

VIAGER,  adj.  vl.  Prompt ,  leste,  dispos. 

Siatotx  hom  viacer  ad  auxir ,  que  tout 
homme  soit  prompt  à  entendre. 

Éty.  de  via,  chemin,  et  deacer,  qui  va  vi- 
le, qui  fait  beaucoup  de  chemin.  V.  Via,  R. 

VIAGERAMENT,  adv.  vl.  Promptement. 

Éty.  de  viaeer  et  de  ment.  V.  Via ,  R. 

VIAGIER,  vl.  V.  Vivaeier. 

VIAGZAMENT  ,  vl.  vaud.  Voyagiuie» 
«muI,  en  voyageant,  en  passant,  accidentel- 
lement. V.  Viacameni, 

Ëty.  de  via,  chemin,  et  de  aîi ametif ,  en 
faisant  son  chemin.  V.  Via,  R. 

VIADANT,  s.  m.  vl.  Viandanî,  cat. 
Voyageur,  Passager. 

VIADA8E ,  V.  Viedase. 

VIADA8E ,  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
ne, dans  beaucoup  d'endroits,  au  fruit  de  la 
mèlengène  ou  aubergine.  V.  Maringeana, 

VIADOB,  s.  m.  vl.  Viador,  cat.  esp. 
Ftatore,  ital.  Voyageur. 

Éty.dalat.via(or,m.  s.  V.  Via^R. 


VIA 

VIAOE ,  Viatge,  cat.  inteij.  Une  fois,  à 
la  fin,  à  la  bonne  heure.  V.  Viagi  et  Vie. 

Un  viage  que,  conj.  comme,  dès  que,  une 
fois  que.  Gare. 

VIAGEOEAR,v.  n.  fréq.  (viadgedjà), 
dl.  Etre  souvent  en  voyage. 

Éty.  de  viape  et  de  eyear,  faire.  V.  Vta, 
Rad. 

VIAGGE,  vl.  V.  Viagi. 

VIAGI ,  s.  m.  (viádgiì;  tiaob,  wtmn.  Via- 
ge, esp.  Viaggio,  ital.  Viatge,  cat.  Viagem, 
port.  Voyage,  chemin  que  Ton  fait  d'un  lieu 
a  un  autre  lieu  éloigné. 

Êty.  du  lat.  viam-ago,  faire  chemin.  Voy. 
Via,  R. 

On  le  dit  anssi  pour  fois  :  Un  viagiy  doue 
viagis,  une  fois,  deux  fois. 

Un  viagi  !  inteij.  enfin,  une  foisl. 

Un  viagi  ou  un  coou  l'y  avia  un rei,  etc., 
il  y  avait  une  fois  ou  autrefois  un  roi. 

Un  autre  viagi,  une  autre  fois. 

Faire  un  viagi  blanc,  aller  à  faux,  faire 
une  démarche  sans  résultat,  une  course  inu- 
tile, Bolveree  en  blanco,  esp. 

ÙounU  ven  lou  viagi?  d'où  venez- voos^ 

Ounte  vai  lou  viagi ,  où  allez-vous. 

En  viagi  et  en  mariagi  et  eounselha  dC' 
gun,  Pr. 

Faire  lou  viagi  doou  eouerp^,  ne  pas  re- 
venir. 

Bouen  viagi,  Buen  viage,  esp.  bon  voya- 
ge, expression  d'amitié  ou  d'ironie. 

VIAGIER,I£RA,  adj.  (viadgié,  iére); 
Vitalixio,  ital.  Vitalicio,  esp.  port.  Viager, 
ère,  qui  esta  vie,  dont  on  ne  doit  jouir  que 
durant  sa  vie.  V.  Vit,  R. 

VIAIRE ,  s.  m.  vl.  Avis,  opinion,  regard, 
air,  mine,  apparence.  V.  Vti,R. 

VIAIi ,  vl.  Pour  li-al,  vite  au. 


ViA 


1389 


Lm imm vm per liwt erUan  Ma/pcrdon. 

Lca  bénutt  voa  par  l'ou  «riant  tîm  au  pardoR* 

Uj«u  Croit.  Alb.  V.  763- 

VIAIiA,  nom  propre  (viola).  Le  même 
que  viia,  témoin,  Vilafort,  qu'on  prononce 
dans  celte  pelile  ville,  Vialafort ,  dérivé  de 
villa,  métairie. 

Ëty.  Plus  naturelle  que  de  tirer  ce  nom  de 
viola,  petit  sentier,  ou  de  via  lata ,  grande 
et  large  voie.  Sauv. 

VlAIilA,  s.f.  vi.  Voie,  moyen.  V.  Via, 

VIALLAff ,  s.  f.  pi.  vl.  Entrailles. 

VIAMER ,  s.  m.  vl.  Voiturier. 

Que  negunviamer  ni  autre  que  porte  bla 
per  vendre.  Ancien  limousin. 

VIAN ,  Pour  vezent,  voyant.  V.  Vw,  R. 

Nous  voyons,  d.  de  Mars. 

VIANA,  nom  de  femme  (viàne).  Viane, 
nom  conservé  dans  le  proverbe  suivant  :  Do- 
na  Viana  que  fatia  lei$  enfante  tensa  home. 

VIANA ,  nom  de  lieu,  vl.  Vienne,  en  Dan- 
phiné. 

VIANANT,  s.  m.  vl.  viAimAM.  Viandant^ 
cat..  Passant,  voyageur ,  étranger. 

Ety.  de  via  et  de  anant,  qui  va  dans  le 
chemin.  V.  Via  et  An,  R.  à. 

VIANAR,  V.  n.  vl.  Voyager,  aller,  pren- 
dre le  cl>emin.  V.  Via  et  Ant,  R.  2. 

VIANDA ,  s.  f.  (viande)  ;  cam.  Vianda, 
esp.  port.  cat.  Vivanda,  ital.  Viande,  chair 
des  animaux  qui  sert  d'aliment  à  l'homme;  on 
le  dit  fig.  pour  toutes  sortes  de  mets* 


Aquot  Ci pae  ma  vianda.,  cela  n'est  pas 
ma  viande,dit  une  personne  qui  n'aime  pas 
ce  qu'on  lui  offire,  quoique  maigre,  nourritu- 
re, aliment. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vivanda,  de  vivere, 
vivre.  V.  Viv,  R. 

Vianda  blanea,  viande  blanche,  viande 
de  volaille. 

Vianda  negra,  viande  noire,  elle  com- 
prend celle  du  lièvre,  de  la  bécasse,  du  san- 
glier, etc. 

Vianda  hrulada  de  fora  etpaecuecha  de 
dins,  viande  avée. 

VIANDA ,  s.  f.  vl.  Nourriture.  V.  Yiv,  R. 

Vianda,  fais  e  basto  eoven  a  aene. 

Nourriture,  fardeau  et  bâton,  convient  à  âne. 

Trad.  de  Bède. 

Vianda  an  aêiatx  carn  fresca  e  haeen. 
Vivres  ont  assez  chair  fraîche  et  lard. 
Uist.  Crois.  Vaud.  V.  1281. 

VIANDA ,  vl.  Pour  Viandan,  v.  c.  m. 

VIANDAI.IIA ,  s.  f.  (viandàille)  ;  tiam- 
DATA,  TiAiiDAïuA.  Tcrmc  collectif  qui  indique 
les  viandes  en  général,  avec  le  dégoût  qu'ont 
pour  cet  aliment,  ceux  qui  se  servent  de  ce 
mot. 

Éty.  de  vianda  et  de  alha ,  toute  viande. 
V.  Viv,  R. 

VIANDAN ,  S.  m.  vl.  tiahda.  Viandantê, 
port.  esp.  ital.  Viandant,  anc.  cat.  Voya- 
geur. V.  Vianant. 

Éty.  de  vi  pour  via,  chemin,  et  de  andan, 
allant.  V.  Via  et  An,  R. 

VIANDA8 ,  s.  f.  pi.  (viandes),  d.  bas  lim. 
Se  dit  de  toutes  sortes  de  nippes  et  de  bar- 
des. V.  Farda  et  RaubiUia. 

Prene  êa$  bêlas  viandas,  c'est  prendre  ses 
beaux  babils. 

Vy  an  fa  vendre  sa  vianda,  on  lui  a  (ait 
vendre  ses  meubles. 

Ce  mot  est  encore  employé  pour  récolte, 
grains,  dans  le  md.  et  anc.  pour  subsistances, 
aliments. 

VIANDA8SA ,  S.  f.  (vîandàsse).  Grosse 
viande,  viande  grossière  ^qu'on  rebute. 

Êty.  de  vianda  et  du  péjor.  assa,  mauvai- 
se viande.  V.  Viv,  R. 

VIANDELA.  s.  f.  vl.  Viandelle,  sorte  de 
poésie.  V.  Fia,  R. 

VIANDER,  adj.  vl.  TtAsumB.  Apparte- 
nant à  la  voie  publique,  qui  se  trouve  le  long 
du  chemin. 

Ëty.  de  vi  pour  via,  chemin,  voie ,  et  de 
ander,  aller.  V.  Via  et  An,  R. 

VI ANES,  nom  de  lieu,  s.  et  adj.  vL 
Viennois,  de  Vienne. 

VIANT ,  p.  d.  vaud.  Appliqué. 

Éiy.  du  lat.  viantis ,  gén.  de  vians,  qui 
voyage  ;  et  par  ext.  qui  fait  son  travail.  V. 
Vtaeti^n,  R. 

VIARDAR.  V.  n.  (viardá);  biabda», 
■asABDAB.  Décamper,  se  dérober,  s'échap- 
per d'une  compagnie,  partir  sans  dire  adiea. 

Éty.  de  via,  chemin,  et  de  ardar,  brûler, 
brûler  le  chemin.  V.  Via,  R. 

VIA8,  vl.  Tôt,  au  plutôt,  vias.  V.  Viol 
et  Via,  R. 

VIA88A1IENT,  adv.  vl«  viAitAioM.  V.. 

Vivassamení^ 
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VIAT,  ad?,  vl.  TiATSjTiAs  Promptement, 
▼lie,  fore,  beaucoup. 

A  terra  $  fer  per  plu$  viatz  morir. 
Âimeri  de  Péguilain. 

Elle  se  frappe  à  terre  pour  mourir  plus 
flte. 

Éty .  de  vi ,  dour  via ,  chemio ,  et  de  ai , 
mis.  V.  Via ,  R. 

VIATGB,  vl.  Viatge^  caL  Voyage, 
chemin.  V.  Viagi,  Caminei  Via,  R. 

VIATIQUE ,  S.  m.  (viatique)  ;  viatico. 
Viaiico,  ital.  esp.  port.  Viatie,  cat.  Via- 
tique, sacrement  de  l*£ucbaristie  qu'on  admi- 
nistre aui  malades  qui  ne  peuvent  pas  aller  le 
recevoir  à  l'église  ;  communier  en  viatique , 
sans  être  à  jeun. 

Ély.  du  lat.  viatieum ,  formé  de  via , 
chemin,  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage. 
V.  Via,  h. 

VIATIAT,  ad!j.  vl.  Fatigué.  V.  f^ia.  R. 

VIATZ,adv.  vl.  Promptement,  au  plutôt. 
V.  Via,  R. 

VIATZ,  adv.  vl.  V.  Vivàtx. 

VIAURE,  d.  lim.  Vivre.  V.  Vioure. 

Lou  Jaun'hamé  po  hé  mûrir  ^ 
Mat  (ou  metUar  népopas  viauré. 

Foucaud. 

VlAZAMEltT,  adv.  d.  vand.  Prompte- 
ment ,  vivement ,  sur  l'heure  ,  k  l'instant. 
V.  Via ,  R. 

VIB 

VIBI ,  S.  m,  (vibi).  Nom  d'une  espèce  de 
serpe,  dans  le  Var,  servant  à  émonder  les 
petits  arbres.  V.  Veihou. 

VIBOBD ,  s.  m.  (vibór).  Vibord,  mu- 
raille du  vaisseau  au  dessus  du  pont  supé- 
rieur et  des  gaillards,  lorsque  l'appui  est 
lissé  et  vaigré  en  plein.  V.  Bord ,  R. 

VIBOU,  V.  Veiòott  et  Pottdeto. 

VIBOURETA,  s.  f.  (vibouréte).  Dlm.de 
vtòott.  V.  Veibou. 

VIBRA,  vl.  V.  Vtp^ra. 

VIBRA,  s.  f.  vl.  viBBBs  La  vipère,  Fn- 
gendrament  de  vibras ,  race  de  vipères  ; 
couleuvre;  givre. 

Éty.  du  lat.  vibrare ,  darder,  parce  que  la 
vipère  darde  sa  langue  quand  on  l'irrite ,  ou 
de  vipera. 

VIBRARy  V.  n.  (vibra);  Vibrar ,  cat. 

esp.  Vibrare,  ital.  Faire  des  vibrations. 

Éty.  du  lat.  vibrare. 

VIBRATION,  s.  f.  (vibratie-n);  vibba- 
Tic«.  Vihraciò ,  cat.  Vibrazione ,  ital.  Vi- 
hracion,  esp.  Vibraçâo,  port.  Vibration, 
mouvement  d'un  corps  tendu  ou  suspendu 
qui  se  meut  alternativement  d'un  côte  et  de 
.''autre. 

Ety.  du  lat.  vibrationis,  gén.  de  vibraiio, 
m.  s. 

VIBRE,  8.  m.  (vibré).  Espèce  de  castor 
qu'on  trouve  le  long  du  Rhône,  V.  Castor; 
la  variété  dont  il  est  ici  question  est  le  bièvre 
ou  castor  de  France ,  Castor  GalliŒ. 

Ëly.  du  lat.  fiber ,  ouvrier ,  è  cause  des 
étonnants  ouvrages  qu'il  exécute. 

On  trouve  ce  castor  vers  les  embouchures 
du  Rhône,  entre  le  mas  du  Grand-Paty ,  et 


VIB 

le  voisinage  de  la  mer.  V.son  Histoire,  dans 
la  Slat.  du  département  des  Bouche-du-Hh. 
t.  1 ,  p.  836. 

VIG 


Vie,  vKf ,  jet,  radical  dérivé  du  latin 
vieis,  gén.  retour,  succession,  alternative, 
fois ,  fonction ,  emploi ,  d'où  viearius ,  qui 
fait  les  fonctions  d'un  autre,  vicaire. 

De  viearius,  par  apoc.  vicari;  d'où: 
Vicari,  Ftcart-a,  Vicari-at, 

De  vide  ,  par  apoc.  vie  ;  d'où  :  Ftc-€  ^ 
Vice-amiral,  Vice-legat,  Viciss-ituda. 

De  vie,  par  la  suppr.  àae,vi;  d'où  :  Vi- 
comte, Vx-eomtessa,  Vi-comtat,  Ve,Vech, 
Vet,  Vi-ag0, 

De  vie  ,  par  le  changement  de  c  en  ^ , 
vig ,  vigu  ;  d'où  :  Vig-airia  ,  Vig-aria  , 
Vigu-er,  Vigu-ier, 

De  vie,  par  le  changement  de  t  en  e,  et 
du  c  en  s ,  ves;  d'où  :  Ves ,  Ves-eomi ,  Ves- 
eomi  al ,  Veseond-ai,  Vescoml-essa ,  Ves^ 
comte,   Vet, 

De  ves,  par  le  changement  du  v  eaf: 
Fes. 

De  vig  ,  par  le  changement  de  t  en  e , 
veg  ;  d'où  :  Vege-a  ,  Veg-ada ,  Veg-ia  , 
Vegu-ada, 

Vie ,  i2 ,  vss ,  radical  pris  du  latin  vicus  , 
vici,  quartier,  rue,  village,  et  dérivé  du  grec 
oTxoc  (oikos),  maison,  d'où  par  Tadd.  du 
digamma  éolien,  ^0*^x0«  (foikos),  et  vicus, 
par  le  changement  de  /[en  0 .  d'où  vieinus  , 
qui  est  du  même  quartier ,  de  la  même  rue , 
voisin. 

De  vieinus,  par  apoc.  viein,  d'où:  Vicin- 
al, Vicin-au. 

De  viein ,  par  le  changement  de  c  ep  s, 
visin  :  d'où:  Visin-ar;  et  par  la  suppr.  de 
n  ;  Ft#i. 

De  viiin ,  par  le  changement  du  premier 
i  en  0  ,  veHn  ;  d'où  :  Vesin ,  Vesin-agi  , 
Veiinrar  ,  A-vennar  ,  A-vesin-ai  ,  En- 
vesinaU 

De  vesin,  par  la  suppr.  de  n,  vesi;  d'où: 
Vesi-adge. 

De  vesi ,  par  le  changement  de  o  en  Ò  ,  et 
de  s  en  2,  bexi;  d'où:  Bezi,  Bezien-at,  Be* 
zin, 

VIG ,  vl.  Il  ou  elle  vit,  je  vis;  je  viens  ;  je 
véquis. 

VIGARI,  s.  m.  (vicari):  Vieario,  ital. 
esp.  Vigario  y  port.  Ficart,  cat.  Vicaire, 
on  ne  le  dit  aujourd'hui  que  des  prêtres  qui 
soulagent  les  évoques,  etles  curés  dans  leurs 
fonctions. 

Êty.  du  lat.  viearius,  fait  de  vicis,  au  pi. 
vices ,  lieu,  place  ;  qui  vice  gerit.  V.  Vie,  R. 

Vicaire  apostolique,  délégué  du  pape  pour 
remplir  ses  fonctions  dans  des  provinces 
éloignées  du  Sa,int-Siége.  Ce  temploi  est  très- 
ancien  dans  l'Eglise. 

Vicaire  général  ou  grand  vicaire,  prêtre 
que  l'évêque  établit  pour  l'aider  dans  l'adroi* 
nistration  de  son  diocèse.  Ce  titre  n'est 
connu  que  depuis  le  XI1»«  siècle. 

Vicaire  de  paroisse  ,  leur  institution  est 

Î^resqu'aossi  ancienne  que  celle  des  curés. 
1  y  en  avait  déjà  dans  presque  toutes  les 
paroisses,  aux  ^  1"**  et  Vll^e  siècles. 

Vicaire  de  saint  Pierre,  au  IX»*  siècle  les 
'  papes  prirent  ce  titre.  Rénoit  III  s'en  honora 
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le  premier,  mais  vers  la  fin  du  X1I»«,  plu- 
sieurs évoques  s'en  étant' emparés,  les  papes 
le  quittèrent  pour  adopter  celui  de  vicaire  de 
J.-C.  nom  qu'ils  portent  encore. 

Vicari  de  J.-C.  Vicario  de  Jesu-CkHsty 
esp.  vicaire  de  J.-C.  le  pape. 

VIGARIA ,  s.  f.  (vicarie)  ;  Viearia,  esp. 
cat.  ital.  Vigairaria,  port.  La  vicairie,  est 
la  fonction  de  vicaire  ou  la  cure  desserîifl 

Car  un  vicaire  perpétuel  ;  pour  vigaerie.  Y. 
Hgaria. 

Ety.  de  vicari  et  de  aria.  V.  Vie,  R. 

VICARIAT, s.  m.  (vicarià):  Vicariats, 
port.  esp.  ital.  Vicariat,  cal.  Vicariat,  char- 
ge de  vicaire.  V.  Vie,  R. 

VICE ,  cet  iniiiatif  indique  un  remplaçant, 
un  grade  en  dessous  de  celui  désigné  par  i« 
mot  auquel  vice  se  joint. 

Viee^amiral,  grade  au-dessous  de  l'ami- 
ral. 

Viee-rey,  gouverneur  d'un  royaume. 

VICE ,  s.  m.  (vice)  ;  Vice,  esp.  ital.  port. 
Vice,  mot  indéclinable  qui  n'est  en  usage 
que  dans  la  composition  d'autres  mots,  pour 
marquer  que  la  personne  a  qui  on  l'attribue 
n'ex^ce  d'autorité  qu'au  lieu  et  place  d'uoe 
autre,  vice-roi,  vice-président. 

Ëty.  du  lat.  vice,  abl.  de  vtcti,  lieu,  place. 
V.  Vie,  U. 

VICE ,  Vice,  défaut.  V.  Vin. 

VIGE-AUDITOR,  6.  m.  vl.  Vioe-audi- 
teur.  V.  Fi€,R. 

VIGE-AMIRAI. ,  V. 

VICE'AMIRAU ,  s  m.  (  vicé-amirâou]  ; 
Vice  almirante,  e^p.  port.  Vice  almiraiU . 
cat.  Vice-almiral ,  olïicicier  de  marine  qui 
commande  après  l'amiral,  le  second  vaisseau 
d'une  flotte  :  El  vice  almirante,  esp. 

Éty.  V.  Vie,  R. 

VIGE<GANGELIER ,  s.  m.  vl.  Vieeean- 
eUler,  cat.  Vicecaneelario,  esp.  Vicechan- 
eeller,  port.  Vice- chancelier. 

VIGB-C0N800,  s.  m.  (vicé-cónsoo): 
Vice  consul,  esp.  port.  Vice  consul,  celui  qtii 
tient  la  place  du  consul.  V.  Vis,  R. 

VICE-LEGAT,  s.  m.  (vicé-lcgà):  Vin- 
legado,  port.  esp.  Vice-légat,  prélat  établi 
par  le  pape  pour  eiercer  les  fonctions  du  lé- 
gat en  son  absence,  son  emploi  se  nomme 
vice- légat.  V.  Fie,  R. 

Éty.  du  lat.  vice-Ugatus,  m.  s. 

VICE-PRESIDENT  ,  S.  m.  («icé>pré.^i- 
déin)  ;  Vice-presidente,  port.  esp.  Vice-pî»- 
sident,  celui  qui  exerce  les  fonctions  d'un  pré- 
sident en  son  absence.  V.  Vie,  R. 

VICE-REI,  s.  m.  (vice  rèi);  Virey,  wp. 
Ficeré,  ital.  Vieerei,  port.  Vice- roi.  celui 
qui  gouverne  un  état  qui  a,  ou  qui  a  eu  le 
titre  de  royaume.  V,  Vie,  R. 

VICHA8 ,   8.   m.   (vitchàs)  ;  nemuiAaêA . 

vicHBiLAs.  Violet,  sorte  de  poisson,  espèce 
d'holoturie  dont  la  pellicule  00  enveloppe 
est  molasse  et  gluante  ;  il  a  un  goât  aigrelet. 
Ach. 

VICHAT ,  s.  m.  vl.  Marché? 

VICHERASSA,  8.   f.  (vilcbérásse),  V. 

Viehas. 

VICHET  ,  s.  m.  (vitché).  Le  Diction- 
naire de  M.  Garcin  ,  d'après  lequel  nous 
rapportons  ee  mol ,  le  dénnit  ainsi  :  ^^^^ 
mieroseomus  (espèce  de  coquillage) .  terme 
de  Toulon.  V.  Vioulet. 
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VICHOn ,  8.  m.  (vitchou).  Nom  qu'on 
doDDe,  dans  le  département  dea  Boucbea-du- 
ftbône ,  au  roitelet.  V.  Lagagnoua. 

VICI,  0.  ni.  (vici):  TicB,  vicm.  VieiOy 
port.  esp.  Vieif  cat.  Yiiio  ,  ital.  Vice,  im- 
perfection  morale  ^  défaut,  mauvaise  eonfor- 
matîon  physique  y  altérations  morbifiques 
dans  les  humeurs. 

Éty.  du  lat.  vilium ,  de  foUo  »  éviter. 

Vici  I  se  dit  aussi  pour  malice  .  ruse , 
adresse,  désordre» libertinage,  débauche* 

VICIAR ,  v.  a.  (vicia).  Vieiar ,  port,  cat 
cap.  Viiiare ,  ital.  Vicier ,  corrompre ,  gâ- 
ter. 

Ëty.  du  lat.  vitiare ,  m.  s. 

VICIAT  ,  àBA ,  a4j.  et  p.  (  vicia ,  àde)  ; 
VieiadOy  port.  Viciad^  cat.  Vicié,  ée.  cor- 
rompu ,  gâté. 

Éty.  du  lat.  tUialus. 

VIGINAI«  f  et 

VIGINAU ,  adj.  m.  (vicinal  é  vicinàou). 
Vicinal ,  on  le  dit  particulièrement  d'un  che« 
min  qui  sert  de  communication  entre  plu- 
sieurs vilages. 

Éty.  du  lat.  vieinaliSy  m.  s.  V.  Vtr,R.2. 

VICINITAT,  vl.  V.  VezùuM. 

viaos ,  vi.  V. 

▼1GI0D8 ,  IOU8A ,  adj.  (vicióus ,  óuse); 
VisìoêOf  ital.  VïeioêOf  esp.  port.  Vicios  ^ 
cat.  Vicîeuf,  euse,  qui  a  quelque  vice, 
quelque  défaut. 

Éty.  du  lat.  vUxoêUê,  ou  de  viei ,  vice , 
et  de  ous ,  qui  est  de  la  nature  du  vice. 

VIGISAITODA ,  s.  f.  (  vicissilú(ie)  ;  Vt- 
nstUude^  port.  VicUUud,  esp.  Vtsitliid , 
eat.  VicUsiiudinê  ,  ital.  Vicissitude ,  chan- 
gement qu'on  remarque  dans  les  saisons, 
dans  le  temps ,  dans  les  choses  du  monde. 

Éty.  du  lat.  vieiêiitudo^  m.  s.  V.  Vie ,  R. 

VIGOltTAT ,  s.  m.  (vicoumtá)  ;  Bisean- 
tado ,  port.  ViseondadOy  esp.  Vicomte,  di- 
gQÌ(é  de  vicomte. 

Ety.  du  lat.  tiee  eamitalus ,  m.  s.  V.  Tic  » 
Rad. 

VICOMTE ,  S.  m.  (vicomte)  ;  Veseampte, 
eat.  Vizeondé  ,  esp.  Viiconde  et  Bisconde , 
port.  Viseonte,  ital.  Vicomte,  c'était  jadis 
le  titre  d'un  seigneur  qui  avait  un  vicomte. 

Éty.  de  eomie  et  de  vi,  pour  vice,  du 
lat.  vicem  eomitis  gerem,  V.  Vie ,  R. 

L'institution  des  vicomtes  remonte  jus- 
qu'au temps  de  la  première  race.  11  en  est 
fait  mention  dans  le  chapitre  86 ,  de  la  lot 
des  Allemands,  laquelle  fut  publiée  pour  la 
première  fois  par  Thierri ,  fils  de  Glovis  et 
roi  de  Bletz.  Dict.  des  Orig.  de  17T7,  in-12. 

VIGOMTBSSA  ,  s.  f.  T  vicounlésse  )  ; 
Biteondessay  port.  Vizconàesa ,  esp.  Vi- 
comtesse ,  femme  de  vicomte  ou  qui  possède 
un  vicomte.  V.  Vie  ,  R. 

VICT9  vtmcm  y  vnc,  radical,  dérivé  du 
latin  vincerey  vincOy  «tcium,  vaincre, être 
victorieux,  formé  de  vine^re,  lier,  garot- 
ter ,  selon ,  Varron ,  parce  qu'on  enchaînait 
les  vaincus  ;  d'où  :  tictoria  ,  victoire. 

De  vincere ,  par  suppression  de  e  du  mi- 
lien;  «tncre,  et  par  apoc.  vtnc;  d'où: 
Ftncre,  Fi»o-wr,  Vine-uL 

De  vinere ,  par  le  changement  de  i  en  «  : 
Fencre,  Coun-venere. 

De  vimetre ,  par  apoc.  et  changement  de  i 
en  $  y  vsncff  :  et  par  une  nouvelle  apoc. 
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vene;  d'où:  Vene-edo  y  Vene-ur  ,  Coum- 
vene-ut. 

De  victutn ,  par  apoc.  vid  ;  d'où  :  Victime 
avy  Vict'ima,  Caun-viel-ion. 

De  victorta ,  par  apoc.  vieîor  :  Victor-i 
et  VicUnr-a ,  par  le  changement  de  0  en  oi  : 
Viciori'OUi  y  Vietorioue-a  ,  Vietwriousa^ 
mini  y  FitoM,  Victoriar. 

De  vincere  ,  par  changement  dei  en  e, 
et  la  suppression  de  e  du  milieu  .  venere  ; 
d'où  :  Coun-vencre  y  Vene- en  y  Vem-exo  y 
Vens-etony  Vene-ul. 

VIGTIMA,  s.  f.  (victime);  ViUima,  iUl. 
Ftcttma ,  esp.  port.  Victime ,  homme  ,  ani- 
maux offerts  en  sacrifice  à  la  divinité;  dupe 
qui  a  été  sacrifiée  à  T  intérêt  d'autrul. 

Ety.  du  lat.  vietima ,  dérivé  de  vincere , 
vaincre,  parce ^ue ,  chez  les  anciens,  la  vic- 
time ne  pouvait  être  sacrifiée  que  par  celui 
qui  avait  vaincu  l'ennemi,  Vietima  quœ  dea^ 
iracecidii  vieiriee  loocalur,  V.  Vici  y  R. 

L'usage  d'immoler  des  victimes  humaines, 
adopté  par  presque  tous  les  anciens  peu- 
ples ,  doit  son  origine  à  Saturne ,  selon  un 
fragment  de  Sanchoniaton ,  ou  à  Lycaon  , 
suivant  Plutarque. 

Pline,  assure  que  cet  usage  subsista  jus- 
qu'à l'an  95  de  J.-G.  époque  à  laquelle  il  fut 
at)oli  par  un  sénatus  consulte  de  l'an  657  de 
Rome;  mais  on  a  des  preuves  du  contraire. 

TIGTUIAR,  V.  a.  (vietima).  Victimer, 
rendre  victime  ;  accabler.  Gar.  V.  Vtcl ,  R. 

VIGTOIRA.  Nom  de  femme  (victoire)  ; 
«icTovABA.  Fiitoria ,  ital.  Victoire. 

L' Église  honore  13  saintes  de  ce  nom. 

VIGTOIRA ,  pour  victoire.  V.  VicUni  et 
Fic(,R. 

Una  facilla  victoira 
Ternie  pu  leou  nostra  gloira 
Qu'oun  noue  dona  de  renoicn. 

Tandon. 

VIGTOB ,  s.  m.  vl.  Fttfore ,  ital.  Vain- 
queur. 

Éty.  du  lat.  viciory  m.  s. 

VICTOR  »  nom  de  saint  et  nom  propre 
(vittór);  viTom.  ViUore  y  ital.  Victor. 

Patr.  Saint  Victor,  pape,  mort  l'an 202, 
dont  la  fête  se  célèbre  avec  celle  de  saint 
Nazaire,  le  28  juillet ,  ou  de  saint  Victor, 
de  Marseille ,  qui  reçut  la  palme  do  martyre , 
en  303 ,  avec  ses  compagnons ,  et  dont 
l'Église  honore  la  mémoire  de  61  saints  de 
ce  nom. 

VIGTOR-D'AURA,  s.  m.  (viclord'nonre). 
Nom  que  porte,  dans  le  Gard,  le  butor. 
V.  Brutier, 

VICTORBT ,  nom  d'homme  (victouré) , 
Dim.  de  Victor. 

VIGTORI ,  s.  f.  (vîclóri)  ;  «ictoiba  ,  vir- 
TomA ,  ricTovABA.  Vatoria ,  ital.  Victoria , 
esp.  port.  cat.  Victoire  ,  événement  heureux 
d'un  combat,  gain  d'une  bataille,  avantage 
remporté  sur  un  rival ,  par  un  concurrent. 

Éty.  du  lat.  Victoria  y  m.  s.  V.  Vici  y  R. 

VICTORIA,  vl.  V.  Victori, 

VICTORIAL,  adj.  vl.  FtctoHal,cat.  esp. 
Ft(toria2e,  ital.  De  victoire ,  qui  appartient 
à  la,  victoire. 

Ety.  du  lat.  vietariaUsy  m.  s. 

VICTORINA,  nom  de  femme  (victou- 
rine).  Victorine. 


ViC 


139Í 


Patr.  que  l' Église  honore  le  26  nor. 
VICTORIOS,  fl.  V.  Vieiouriaue. 
VIGTORIOUS  ,  OU8A,   adj.   (victon- 
riÓUS ,  ÓUSe)  ;  vktovuovs  ,  ynrrojmovB.  VU' 

toriotOy  ital.  VidorioeOy  esp.  port.  Victo- 
rioe ,  cat.  Victorieux ,  euse ,  qui  a  remporté 
la  victoire ,  vainqueur. 

Ëty.  du  lat.  victoriosus , m.  s.  V.  Vici,  R. 

VIGTORIOU8AMBNT  ,  adv.  (victoi:^ 
riousaméin)  ;  vrrtovmovBAmm.  VtUoHom- 
menie  ,  ital.  Vietorioeamenie ,  esp.  port. 
Victorioeament, cdii.  Victorieusement,  d'une 
manière  victorieuse. 

Éty.  de  vUtoriouea  et  de  ment.  V .  Viety  R. 

VlGTOURlN,nom d'homme,  FtttoHno, 
îtal.  Victorin. 

L'Ëglise  honore  la  mémoire  de  28  saints 
de  ce  nom. 

VICTOAL  ,  adj.  vl.  Alimentaire. 

Éty.  du  lat.  victualiSyto.  s.  V.  VUp  R. 

VIGT0ALHA  ,  s.  f.  (victuàille)  ;  VU- 
tualhae,  port.  Victuàille,  aliments»  vivres. 
V.  VUuaiha  et  Ftl,  R. 

VID 

VIDA  »  s.  f.  (vide)  ;  vita.  Vida  y  port.  esp. 
cat.  Vita  y  ital.  Vie  ,  état  de  l'être  organisé 
qui  remplit  des  fonctions  vitales.  Il  se  dit 
aussi  pour  nourriture  :  Gagnar  la  vida  ; 
conduite ,  pour  histoire  biographique. 

Éty.  du  lat.  vita  y  m.  s.  V.  Vit,  R. 

<c  La  plus  grande ,  la  plus  difficile  qnes- 
a  tion  que  l'on  puisse  faire  ,  après  celle 
«  sur  Dieu  même ,  est  cette  demande  :  qu'est- 
oc ce  que  la  vie  7 

((  interrogez  ce  philosophe  solitaire  qui 
ce  consume  ses  jours  à  méditer  sur  lesmys- 
cc  tères  de  l'existence  et  de  la  mort ,  con- 
«  temples  ce  religieux  cénobite  de  rOrient, 
«  qui  traversa  un  siècle  de  privations  et 
«  de  douleurs,  dans  l'espérance  d'un  étemel 
ce  avenir  ,  contemplez  l'oiseau  des  forêts  sor 
a  le  nid  de  sa  naissance,  l'insecte  poursui- 
«  vaut  l'objet  de  ses  amours  ,  le  poisson 
a  voyageant  dans  la  profondeur  des  abîmes, 
a  la  fleur  des  champs  ouvrant  sa  simple 
«  corolle  aux  rayons  du  soleil,  demandes 
(c  à  tout  ce  qui  respire  :  qnest-ce  que  la  vie? 
«  La  terre  et  les  cieux  vous  répondront  : 
(c  admire  ,  étudie  :  cette  existence  dont  tu 
a  t'enquiers  est  le  souffle  même  de  la  Divi- 
<c  nité.  Virey.  Dict.  Se.  méd.  » 

Vida  de  porc  eourta  et  bona ,  Pr. 

Ftdou ,  vidau ,  tegoun  la  vida  loujour^ 
nau,  Prov.  selon  la  vie,  les  propos. 

Vida  de  chin ,  vida  de  peroe ,  esp.  vie 
malheureuse. 

Cerear  sa  vida ,  mendier ,  demander  son 
pain. 

De  la  vida,  en  la  vida  ,  ou  en  rnivida^ 
esp.  jamais ,  en  aucun  temps. 

Eeeapar  la  vida ,  eeeapar  la  vida ,  esp. 
sauver  sa  vie;  se  tirer  d'un  grand  pèru» 
vitam  sal  varCy  lat. 

VIDARLE,  s.  m.  (bidâblé),  dg.  Oèmati- 
te.  V.  Entrevadie. 

Ëty.  Altér.  du  lat.  vUalba.  vigne  blanche. 

VIDAL»  adj.  vl.  V.  Vital. 

VIDAL,  nom  d'homme  (vidai)  ;  mAt ,  n* 
9MV,  TiBAu.  Vitalcy  ital.  Vidal  et  Vital. 

ftty.  dn  lat.  ViialU. 
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L'EglÌ8e  honore  saint  Vida]  ou  Vital,  de 
Ravenne,  le  28  ayril,  et  28  autres  saints  de  ce 
nom. 

VWàJjBA .  s.  f.  (bidàlbe)  ;  Vidaura, cat. 
Nom  tooioasaio  de  la  clématite.  V.  Entre- 
vodiê. 

Ëly.  AU.  du  lat.  vitàlba,  titU  alba^  vigne 
blanche. 

VIDAS8A,  S.  f.  (Yidásse)  ;  bidaim.  Bonne 
chère,  dans  le  sens  de  nourriture,  et  vie  plei- 
ne de  misères,  quand  il  s'agit  de  l'eiislence. 

Êly.  de  vida,  vie,  et  de  Taugm.  péj.  a$êa. 
V.  VU,  R. 

Faire  la  vidaaa,  vivre  dans  la  débauche. 

Qu'es  aquot  qu'aquesta  vidatsa,  qu'est- 
ee  que  celle  misérable  vie. 

VIDAII,  nom  d'homme  (vidáou).  Vidai. 

Ëty.  du  lat.  vitaliêt  nom  d'un  martyr  du 
Gévaudan.  Sauv. 

VIDAI7BA,  s.  f.  (vidàoube);  Vidauba, 
cat.  Vitalba,^  ital.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
fias- Limousins,  à  la  bryone  ou  couleuvrée, 
selon  M.  Béronie,  qui  nous  parait  être  dans 
Terreur ,  car  les  usages  qu'il  assigne,  aux 
branches  de  cette  plante,  se  rapportent  à  la 
clématite  ou  herbe  aux  gueux.  V.  Aubugea. 

Fig.  personne  longue  et  ëfilée. 

VIDELA ,  s.  f.  (vidèle)  ;  boouta.  Videl- 
le,  oulil  de  pâtissier  composé  d'une  roulette 
de  cuivre  festonnée  et  d'un  manche,  servant 
k  couper  la  pâte  ;  oulil  de  conGseur  pour  vi- 
der les  fruits  à  confire. 

VIDIMAR,  V.  a.  vl.  vwima,  anc.  béarn. 
Vidimer,  collationner  la  copie  d'un  acte  sur 
l'original  et  certifier  qu'elle  y  est  conforme. 

Éty.  du  lat.  vidimue,  nous  avons  vu,  met- 
tre le  vidimuê.  V.  Vie,  R. 

VIDIBIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Vidimé, 
ée,  collationnë,  ée.  V.  Vit,  R. 

VIDOIRA,  s.  f.  vl.  V.  Vida. 

VIDIIA ,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Viousa, 

VIDUAL,  adj.  vl.  Viudal,  esp.  Vedovile, 
ital;  De  veuvage,  de  viduilé. 

Ety.  du  lat.  vidualisym.  s. 

VIDUITAT ,  s.  f.  vl.  ViudetaL  cat.  Viu- 
dêdad,  esp.  VedovUà,  ital.  Viduilé. 

Éty.  du1at.v{diittolú,gén.  de  viduitas, 
m.  s. 
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VIEG,  s.  m.  vl.  vno,  viACB.  Pénis. 
VIEDAI,  s.  m.  (viedèi);  viadai,  viada». 
Visage dâne.V.  Vw,  R. 

Manda  lou  faire  tnadat,  envoie- le  faire 
pattre. 

VIEDASE,  s.  m.  (viédáze).  Grivois,  ju- 
ron.  V.  Vie,  R.  ^ 

VIEDASOUN,  s.m.  (viédazóun).  Dim. 
de  viedase.  V.  Vis,  R. 

VIEDAUCA,  inlerj.  (viédàouque).  Certes! 
peste! 

Ety.  de  vis,  visage,  et  de  auca,  \isage 
d'oie.  V.  Vis,  R.  * 

VIEG,  \1.  V.  Veg. 

VIEO.vl.  V.  Yiei. 

VIEGEAR,  Gare.  V.  Vegear. 

▼lEONAIGRE  ,  inlerj.  (  viégnájgré). 
Certes,  peste. 

Êty.  Ce  mot  n'est  qu'une  modification  de 
viedai.  V.  Vis,  R. 

▼lEGN AIGRE,  Gorc.  V.  Viedauna. 
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VIEI,  inlerj.  (vièi),  d.  bas  Km.  On  em- 
ploie celte  interjection  lorsqu'on  veut  appe- 
ler une  fenmie  ou  une  fille  avec  laquelle  on 
est  familier  :  Bo!  kola  !  viet  eseouta  aicU,  ho  ! 
la  fille,  écoule  ici. 

VIEI,  d.  lim.  Vieux.  V.  Vielh. 

VIEILL,  adj.vl.  V.  FielA. 

VIEILLAR ,  V.  n.  vl.  Jouer  du  violon  ou 
de  la  vieille. 

VIEIN ,  vl.  Je  viens. 

VIELA ,  s.  f.  anc.  béam. 

Servitut  depexe  enlro  ter  sa  viela ,  ee  en* 
ten  inciuswament,  sino ,  qu'autrement  ac 
ogóssan  usât. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn.  Rubr.  de  Boscad- 
ges,  Art.  10. 

VIELAN ,  s.  m.  (vielán).  Taquin,  avare, 
vilain.  V.  ladre  et  Vii,R. 

Juee  de  man 

Juec  de  vielan.      Pr. 

£/n  vielan  riche  noun  counoui  amis ,  Pr. 
Un  riche  avare  n'oblige  personne. 

VJELH,  VBTSB,  radical  dérivé  du  latin  ve- 
tulus,  dim.  de  vêtus,  veteris ,  vieux,  ancien. 

De  vetulus,  par  apoc.  vetul,  par  suppres- 
sion de  (,  veul,  par  le  changement  de  ti  en  t  et 
de  I  en  Ih,  veilh,  enfin,  par  la  transposilion  de 
i,  vieUi;  d'où  :  Vielh,  Vtelhra ,  Vielhrard  , 
Vielh-essa,  Vielk-ir,  Vielh-oun,  Vielh-un. 

Develeris,  par  apoc.  veter;  d'où:  Vétér- 
an, In-veter-ar,  In-veter-at,  Veier-ança, 
En-veill-ezir. 

De  vielh ,  par  le  changement  de  o  sn  6 , 
hielh;  d'où  :  Biel,  nieiU-a,  Bielh-our,  BU- 
hessa, 

VIELH ,  lELHA ,  S.  et  adj.  (vieil,  iélle)  ; 
▼isiLL,  vuBi,  Biu,  Biix.  Veil ,  cat.  Viejo,  esp. 
Veiho  et  Velha^  port.  Vecchio,  ital.  Vieux  ou 
vieil,  vieille,  qui  esl  trop  avancé  en  âge,  qui 
esl  sur  la  fin  de  sa  carrière  ;  fig.  ancien,  anti- 
que, usé. 

Ëty.  du  lat.  vetulus.  V.  Vielh,  R 

Es  vielh  coumo  un  banc,  il  esl  vieux  com^ 
me  les  rues. 

Se  faire  vielh,  Envelhecir,  port,  vieillir. 

VXELHA,s.f.  {\iéille);  vi»ua.  Viija, 
esp.  Vieille,  femme  très-âgée.  V.  Vielh,  R. 

Partagear  la  vielha ,  partager  le  carême, 
ce  qui  arrive  au  jeudi  de  la  quatrième  se* 
maine. 

VIELHARD  ,  s.  f.  (viellár)  ;  trillaud. 
Vellas ,  cal.  Viegazo ,  e«p.  Velhâo ,  port. 
Vecchiardo,  ital.  V  ieillard, celui  qui  est  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vetulardus ,  selon 
Ménage,  ou  de  vielh,  vieux,  et  de  la  lerm. 
ard,  fin,  extrémité,  qui  est  à  rexlrémilé  ou  l 
la  fin  de  la  vieillesse.  V.  Vielh,  R. 

VIELHARIA,  s.  f.  (ûeillarle);  viMiut- 
ms.  V  ieillci  ie,  choses  vieilles,  usées  et  de  peu 
de  valeur,  idées  reballues.  V.  Vielh,  R. 

VIELHESSA ,  s.  f.  (vieilhésse)  ;  vutmm- 

OB,  TlB&aOOI,     VIBLBOII,     BJLBBMA  ,     TIBULEMA. 

Velhice,  port.  Vejex,  esp.  Vellesa,  cal.  Vec- 
chiezsa,  ilal.  Vieillesse,  dernier  âge  de  la  vie 
qui  commence  ordinairement  à  soixantième 
année  ;  on  le  dit  en  trois  périodes  :  l'âge  de 
retour,  de  60  à  70  ans  ;  la  caducité,  de  70  à 
80  et  la  décrépitude  de  80  jusqu'à  la  Gn  de 
la  vie. 

Ëly.  du  lat.  telustas,  m.  s.  V.  Vielh,  R. 


VIE 

VIEI«HET,  s.  m.  (vieille);  vulbom. 
Vtihinho,  port.  Vejoto,  esp.  Vieilloi,  qui 
commencée  avoir  l'air  vieux.  Sauv.  V.  Vt«. 
Ihoun, 

Éty.  de  vielh,  et  du  dim.  et.  V.  VwWi.  R. 

VIELHIR,  V.  n.  (viellir)  ;  n  rAws  vuui, 
viBiujB.  Vieillir,  devenir  vieux,  paraître  vieux 
passer  sa  vie  dans  quelque  emploi. 

Ëty.  de  vielh,  et  de  la  term.  ir,  devenir 
vieux.  V.  Vielh,K. 

VIELHOT,  Gare.  V.  Vielh,  R. 

VIELHOUN  ,  OIINA ,  s.  (viellóoD,  óii- 
ne)  :  tiblubt,  tiblhot.  Velhinho  et  VeMnha 
port.  Vejeteei  Vejesuela,  esp.  Vieillot,  olie, 
qui  commence  h  vieillir,  petit  vieillard. 

Ëty.  du  lat.  vetulus,  la,  ou  de  vielh,  et  de 
la  term.  dim.  oun,  ouna.  V.  Vielh,  R. 

VIELHOUNGE  ,  s  m.  (vieillóuodgc). 
Vieillesse.  Désanat.  V.  Vielhun. 

VIELHUGIj  s.  m.  (vielkidgii.  et 

VIELHUN ,  s.  m.  (viellun).  V.  VieihiSia, 
Vieyun,  Vieillun  et  Vielh.  R. 

Ce  dernier  mot  s'emploie  aussi  dans  le  srni 
de  vieillerie,  de  vieilles  bardes ,  vieux  dicu- 
blés. 

VIELLA,  Vieille,  V.  Viola, 

VIEMARIN ,  s.  m.  (viemarin).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh , 
selon  l'auteur  de  sa  St.,è  l'hololurie,  Œotw 
ria  phantopus. 

VIEN,  V.  Viens. 

VIENNA  ,  DBWABTAMBBV  VB    LA...  ,  (VÎèll- 

ne);  Vi>iia,esp.  Vienne,  départemenl  du  Lot. 
donl  le  chef-lieu  est  est  Poitiers. 

_  m 

Ety.  du  nom  d'une  rivière. 

VIENNA  ACTA  ,  DBSPABrAUBaT  db  u.., 

(vienne  hàoule):  Viena  olla,  esp.  \ieDne- 
Haule  ,  département  de  la... ,  donl  ledici- 
lieu  est  Limoges. 

Ély.  La  Vienne ,  cette  rivière  lui  a  donné 
son  nom. 

VIENS,  V.  VtOMs. 

VIEOU,  V.  VtottelVw,R. 

VIEOUGEAR,  V.  a.  (vieoudjá).  Cail. 
V.  Bugear. 

VIEOURE ,  V.  Vioure  et  Viv ,  R. 

VIEOURRIEOU  ,  Altér.  de  ViouriM, 
v.c.  m. 

VIEOUTOULAR.  dl.  V.  Vioutar. 

VIERA,  s.  f.  (viére),  d.  m.  Pour  Vila, 
V.  c.  m.  et  Vil,  R. 

VIERGI ,  s.  f.  (viérdgi)  :  vbbbb,  tismc. 
Virgen,  esp.  Ver  go,  cat.  Virgem,  port.  Vër- 
gine,  il  al.  Vierge,  personne  du  sexe  féminin, 
qui,a  vécu  dans  une  continence  parfaite. 

Ely.  du  lat.  virgo.  V.  Virg,  K. 

Santa  Viergi ,  sainte  Vierge ,  la  mère  liu 
Sauveur. 

VIERGI ,  adj.  Vierge,  qui  n'a  point  per- 
du sa  virginité,  en  parlant  des  personnes; 
qui  n'a  point  encore  servi  quand  il  s'agit  drs 
cnoses. 

Holi  viergi,  huilé  vierge,  celle  qui  sort 
des  olives  avant  qu'on  les  presse. 

Lach  viergi,  lait  vierge,  lait  que  donne 
une  femelle  vierge. 

Éty.  V.  le  mot  précédent,  re,dansce  mot. 
n'est  qu'euphonique,  aussi  ne  se  reproduit-il 
pas  dans  virginité.  V.  Virg,  R. 

yiERTIR,  V.  a.  d.  vaud.  Vélir. 

Éty.  Alt.  de  Vestir,  v.  c.  m.  et  Vett,  R. 

VIEST ,  vl.  11  ou  elle  s'habiHe,  se  \cti(. 


VIE 

▼ÌE8TI,  8.  m.  (viésU).  Habillement  en 
général.  V.  Bauba^  RaMbilha  et  Ve$t,  R. 

VIET ,  8.  m.  ?1.  vMy  ▼wo.  Le  pénis  ou 
membre  viril. 

VIETA ,  ê.  f.  (viéte),  Vieilleose.  Désanat. 

YIETA,  8.  f.  d.  arl.  Alt.  develhela,  dim. 
átvelhota^  pelile  lampe  à  haile.  V.  Vigil^ 
Ead. 

La  vidau  alÎMmadou.  Coye. 

VIBU.vl.  V.  Viou. 

VIEinLAT,  ADA,  adj.  v|.  Tiolct,  cat. 
Violado  ^esp.  port.  Ftolaio,  i lai.  Violât , 
mêlé  de  violettes. 

VIEULON ,  vl.  Ils  joaent  du  violon. 

▼lEURB,  v.  n.  vl.  Vivre.  V.  Vioure  cl 
Fïv,  R. 

VIEUTAT  ,  8.  f.  vl.  Abondance,  bas 
prix. 

▼lO 


VFG,  vsoBT,  radical  dérivé  du  lat.  vigeo, 
vkff^re  ou  vegere,  être  dans  sa  force,  être  flo- 
rissant, vij^oureux ,  formé  de  tit  et  de  ago^ 
selon  Festus,  ou  dugrecofiT^c  (bugiês),  sain, 
pleîa  de  vigueur,  d'où  veg$êare,  végéter, 
vigor,  vigueur. 

De  vigor:  i4-«ff8r-ar,  Vigar-ÙL^  et  parle 
ciMegtpfnfiit  de  0  en  0« ,  vigaur  ;  d'oà  :  Vu 
gour,  Vigour^oui,  Vig<mrou$m-^m$nî. 

De  vegere ,  par  apoc.  veg  ;  d'où  :  VeUa, 
par  Iccbasgemcnl  de  j^  eoi. 

De  vegelare ,  par  apoc.  veg  et;  d'où  :  Ve- 
g0t-ed,  Vegei-ar,  V^gU^tion,  Vegei-auê, 
Veg-e.  V.  Veg,  s.-r. 

V^ia,  vl.  Je  vis,  il  on  elle  vH. 

Bty.  do  lat.  mM.  V.  Vt«(. 

VEGAONEOEAR,  v.  n.  (vigagnedjá). 
Battre  le  pavé,  courir  le  gnilledoii. 

Éty.  de  vigagnaei  de eýsar.  V.  Vie, R.  2. 

ViaAGNET,  S  m.  (rigagné)  ;  viMcana 

dl.  Coureur,  vagabond,  libertin. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  vieaniery  formé 
do  lat.  tiensy  me,  quartier.  Saov.  V.  Vie, 
Rad.  2. 

VIOAIRE,  s.  m.  vl.  Avis, opinion.  Voy. 
ris,R, 

VIOAIRIA,  8.  f.  aI.  Ferme,  administra- 
tion, viguerie. 

Ély.  du  lat.  vicarianus,  de  vicaire,  de  vi- 
guier.  V.  Fie,  R. 

▼16AIRIAR,  V.  a.  vl.  Administrer  un 
bien. 

Éty.  de  «traîna  et  de  or.  V.  Vtc,  R. 

VIGAEIA,  s.  t  (vigarie);  Vegueria^esp. 
Vicari^y  ital.  Viguerie,  charge  de  viguier  et 
étendue  de  pays  qui  était  sous  la  juridiction 
d'un  vigoior  et  qui  avait  le  droit  d'envoyer 
un  député  aux  assemblées  des  communautés, 
qiti  se  tenaient  chaque  année  à  Lambesc.  On 
en  comptait  22  dans  Tancienne  Provence.  V. 
Viguwr. 

Ély.  du  lat.  viearius^  qui  tient  la  place 
d'un  autre.  V.  Vie^fi. 

▼lOEIRA  ,8.   f.  vl.  TITt,  VlCBBHt,   BHPOII- 

mnmA-  Une^seraiei  lien  couvert  d'osiers. 

éty.  du  lat.  vi^r<,  croître,  pousser  avec 
vigueur.  V.  Vtg,ïi. 

^GBOLO,  Gare.  V.  Velhora  et  Vigil 
Rad. 

VIOEORA,  Gare.  V.  Velhora. 
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VIGEO0I«AR.  V.  a.  (vidjoulà)  ;  vuovlaii, 
dl.  Flatter,  caresser,  cajoler  quelqu'un  pour 
son  héritage.  Sauv. 

VIGEOUI.OUN,s.m.  Gare.  V.  Velhou- 
roun  et  Vigil^  R. 

VIGEOUROUN,  Gare.  V.  Velhouroun 
et  Vigii  R. 

VIGET8,s.  m.  pi.  (vidgés),dl.  VicU 
liai.  Jeunes  brins  ou  scions  d'osier,  servant 
aux  ouvrages  de  vannerie,  ou  pour  faire  des 
batardeaux.  V.  Veg,  R. 

Panier  de  vigets,  panier  d'osier. 

VIOIA,s.  f.  (vidgie).  Sentinelle  placée 
sur  une  hune,  sur  un  rocher ,  le  rocher.  Gar. 
V.  Vis,  R 

VIGIL,  TULA,  radical  dérivé  du  lal.  vigil, 
vigiliSy  qui  veille ,  d'où  vigilare,  veiller. 

De  vigil  :  Vigil-ença,  Vigil-ent,  Vigil-a, 
Vege-aitiOê, 

De  vigil,  par  le  changement  de  t  en  f  et 
suppression  dey,  veil,  et  par  celui  de  t(  en 
Ih,  velh  :  d'où  :  Be  velh,  Velk-a,  Velhrada, 
Velh-adour,  Velh-ar,  Velh^ola,  Velh-oul- 
oun,  Re-veUi-ar,  Re-velh-oun. 

De  velh,  par  le  changement  de  e  en  t,  vilh; 
d'où:  Vilh-ada,  Viliada, 

De  veth,  par  le  changement  de  v  en  &  :  Be- 
Ih-ada,  Belh-ar, 

VIGII«A ,  s.  f.  (vidgile);  cbawdialovm. 
Pelile  bougie.  V.  Vigil,  K. 

VIOILENCA ,  (vidgilèince) ,  et 

VIGILENGI,  s.  f.  (vidgilcinti);  Vigiian- 
xa,  ilal.  Vigilancia,  esp  port.  cat.  Vigilan- 
ce, attention  soigneuse  et  active  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  vigilanUa,  m.  s.  V.  Vigil,  R. 

VIGIUBNT,  ENTA,  adj.  (vidgilein, 
einte);  Vigilante,  ital.  esp.  port.  VigilarU, 
cat.  Vigilant,  anle,  attentif,  soigneux,  ap- 
pliqué. 

Ely.  du  lat.  vigilantÌM ,  gén.  de  vigilanâ^ 
V.  VigU,  R. 

VIOIUA ,  vl.  Vigilia,  cat.  Vigile.  j^Voy. 
Velha. 

VIGILO ,  nom  d'homme  (vidgile).  Vigile. 

Ëty.  de  saint  Vigile,  évéque  de  Trente, 
martyrisé  en  405  et  dont  l'Eglise  honore  la 
mémoire,  le  26  juin. 

VIGNA,s.f.  (vigne);  Ftdet  Vtft^,  esp. 
Vine,  angl.  Vinha,  port.  Vinya^  cat.  Vtýna, 
ital.  Vigne,  Viiiivinifera,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  sarmen lacées  qui  a  donné  par 
la  culture  un  grand  nombre  de  variétés,  dont 
on  verra  les  principales  au  mot  raêin.  Voy. 
Gar.  Vitit,  p.  492;  lu  vigne  est  originaire 
d'Asie. 

Ely.  du  lat.  vitie,  vinea,  qui  parait  dérivé 
du  celt.  gwid,  arbuste,  l'arbuste  par  excel- 
lence. V.  Vin^  R. 

L'invention  de  l'art  de  cultiver  la  vigne  et 
de  faire  le  vin  a  été  revendiquée  par  difierents 
peuples.  L'histoire  Sainte  l'attribue  ùNoé; 
les  ËRyptiens  à  Osiris  ;  les  Payeuse  Bacchus; 
les  Phéniciens  transportèrent  cet  art,  dit^on, 
dans  la  Grèce,  dans  l'Italie  et  à  Marseille, 
mais  il  ne  fut  pourtant  bien  connu  dans  les 
Gaules ,  qu'après  la  conquête  des  Romains. 

ECDYER»  Jet  Isnx  bourgeon*  <fm   cmintat  mi  pitd  d'iia 
DOL'RKE,  prvnMvre  appartoM  (}••  donnent  iea  l»oarge«B». 
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Aver  un  peddim  la  vigna,  être  ivre. 
Vigna ,  se  dit  aussi  pour  le  champ  où  la 
vigne  est  plantée. 

Opérationê  qu'on  pratique  sur  la  vigne 
ou  pour  sa  culture  : 

LABODHET,  ptvmlcr  Uboar  qu'on  fait  vart   la  moii  <i* 


mara. 


iir. 


■• 


TOM.    IL    2"'   PAKTIK. 


BINAGE,  sacond  labmir  qn'w»  lUnna  avant  la   fleii-  - 
ÉBOURGEOnNEMEMT.  action  d'anlavar  l«a   bourgeon* 

aoperfloa. 
HARCOTTFR,  eonebar  qttalqnas  jeunaa  branthet  et  laa 

rouvrir  de  terre  pour  leur  faire  prendre  racine. 
RAVALER  LA  VIGNE,  abaiuer  et  coucher  dana  un   fti«- 

aé  tout  le  Tiens  bols  dea  Tignct  faaato  jaaqu'i  eflni  de 

U  dernière    ann^. 
ROGNER  LA  VIGNE,  couper  le  bob  MiperOu  qui  est  ê 

VtxUimhé  An  brancbei. 
TERRER  LES  VIGNES,  y  apporter  de  nouvelle  terre. 
TIERGRR,  troiaième  Uboor,  sarder  la  vigne  aece  la  boue 

quand  le  ntiaia  eal  d^ja  en    verjna. 
CHATRER  LA  VIGNB,    nunnehor  Iea  bourgeona  Ion- 

tilea 
COULURE,    aecident  qnl  arrive  aux  vignea  lorsque  li>t 

ploies  abondantes  durant  la  fleuraison  empêchent  la  le- 

cond«i|on. 
GREFFER  LA  VIGNE, 
PROVIGNER  LA  VIGNE,  V.  Matvotttr. 

Ni  trop  filhas 

Ni  trop  vignas.      Pr. 

Voloun  gagnaria  vigna  de  moustur  d' li- 
ses, dit-on  des  nouveaux  mariés  qui  fondent 
de  grandes  espérances  sur  leur  union  ,  mais 
en  vain. 

ÀquM  es  la  vigna  de  ma  tanta  que  moun 
ouncle  n'y  a  paires,  dl.  j'ai  pris  ces  raisin« 
dans  la  vigne  de  mon  oncle,  c'est  la  première 
en  sortant  du  village. 

DES  INSECTES 

QOl    ATTAQVSICT    LA    ▼lOm  , 

Par  M.  F.  Danaljnse'ré  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'Agriculture,  du  départe- 
ment  de  VHérauU:  mars  1823. 

INSECTES  PROPREMENT  DITS. 
1-  COLEOPTERES 

$  Penlamérés, 

1  Cétoine  hérissée,  Cetonia  hirtet,  Dej. 

2  Hanneton  ver  blanc,  Melolontha  vul- 
garis, 

3  Hanneton  velu,  Melolonta  pilosa,  var. 
villosa.Dej. 

4  Hannetoii  ^e  la  vigne,  Ânûmala  vitiê, 
Dej. 

5  Hanneton  de  frisch,  Anomala  juUi.  V. 
Frisehâi,  Ikj. 

SS  Téiramerés. 

6  Atlelabe  Bacchus.  becmare  doré  à  étuis 
rouges,  Géoff.  AUelabus  Bacehus.  01. 

7  Atlelabe  du  petit  bouleau ,  Atielabus  bs- 
tuleti.  Lin. 

8  Bostriche  è  6  dents,  Apate  se^  dentatus, 
Dej. 

9  Griboori  sojeux,  Cr\fptocephalus  stri- 
oettf,OI. 

10  Griboori  delà  vigne, lisette,  coupe  bout' 
f^eoua,  Cryptoeephalus  vitis,  Lin.  £umo- 
Ipus  vitis. 
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11  Cbrysomèle  luisante,  Chrysomela  lu- 
etcta,  LÎD. 

12  Âllise  des  potagers,  AUica  oleracea. 

2-  ORTHOPTÈRES- 

13  Grillon  trenspareot,  Gryllutpeliueens, 
LaDz. 

3-   HÉMIPTÈRES' 

14  Acantbie  du  raisin,  Âcanthia  uvœ. 

15  Puceron  de  la  vigne,  Aphis  vitis,  Gm. 

16  Kermès  de  la  vigne,  Kermès  vUis, 

17  Tbrips  de  Forlie,  Thrips  urticœ,ijm» 

à'  HTMCNOPTÈRES. 

18  Ichneumon  des  kermès,  Icheuman  eoe- 
trum,  Lin. 

6-    LÉPIDOPTÈRES* 

S  Crépuiculairei, 

19  Sphinx  célério,  Sphinx  eelerio,  Lîn. 

20  Sphinx  de  la  lambruque ,  Sphinx  la* 
hruscœ,  Lin. 

21  Sphinx  delà  vigne,  Sphinx  elpenor. 

22  Sphinx  le  petit,  Sphinx  porcellus. 

SS  Nocturnes, 

23  Bombix  pied  glissant,  Bomhix  luhriH- 
peda. 

24  Artie  mendiante  ,  Ârtia  tnendica  , 
Bombix  mendica, 

25  Artie  marte,  Arlia  eaja. 

26  Noctuelle  du  chou,  Noelua  brassicœ. 

27  Noctuelle  argile,  iVoc(ua/ic(t7t>,  Hub. 

28  Pyrale  de  la^vigne,  Pyralis  vitis,  Bosc. 

29  Pyrale  à  bandelettes,  Pyralis  fasciana, 
Lin. 

30  Teigne  de  la  grappe,  Alueite  uvella. 

31  Alueite  de  la  vigne,  Alueite  vitelia. 

6-  ARACHNIDES* 

33  Drasse  très-vert ,  Drassus  viridissi" 
mus,  Walk. 

33  Araignée  bienfaisante,  Aranea  béni- 
§na, 

34  Mite  delà  vigne,  Aearus  vitis,  Gm.  et 
plusieurs  autres. 

VIGNE 

■AMSKii  LA  vicHB,  courbef  en  dos  de  chat 
les  t>ranches  de  la  vigne,  qu'on  a  laissées  à  la 
taille  et  les  attacher  à  une  perche  liée  aux 
échalas. 

•ocBas,  première  apparence  que  donnent 
les  bourgeons  des  vignes. 

cooLOBBy  défaut  de  fécondation. 

cooBftOR,  sarment  raccourci  à  trois  ou  quatre 
yeux. 

cBousm,  branche  de  vigne  ou  de  figuier 
qu'on  a  taillée  de  manière  qn  il  reste  au  bout 
un  peu  du  bois  de  l'année  précédente,  elle  a 
la  lorme  d'une  petite  crosse. 

■•oBQiiB»,  ôter  une  partie  des  yeux. 

■cHAuusMi,  garnir  la  vigne  d'échalas. 

rosiu,  les  trous  où  Ton  fait  provigner  la 
tigne. 

PAïuoT,  élévation  de  terrain  qu'on  pratique 
dans  certains  cantons  entre  les  ceps  de  vigne. 
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PAMPBs.  branche  de  vigne  garnie  de  feuil- 
les et  de  fruits. 

PBoviH,  branche  de  vigne  qu'on  couche  en 
terre. 

rBOVlGBBB  ou    MABCOTTBB,  C'CSt  COUChcr  CU 

terre  des  sarments  de  vrgne  pour  leur  faire 
prendre  racine. 

•AOTBLLc,  sarment  de  vigne  qu'on  couche 
en  terre  tourau  tour  du  ceps. 

BiHAGB,  léger  labour  qu'on  fait  avec  la 
houe,  avant  la  fleur  de  la  vigne,  pour  sarcler 
les  herbes. 

BBOOBGEOBHBMBHT  ,     SClÌOn     dC       COlipCr    ICS 

bourgeons  surnuméraires  de  la  vigne. 

BCHALAt,  V.  Garda. 

HooBiB,  c'est  le  labour  des  terres  à  vignes 
fait  avec  la  houe. 

MAI  LA.  plancher  du  pressoir  où  Ton  met  le 
tas  de  raisin  que  l'on  veut  fouler. 

PBBtsoiB,  machine  inventée  pour  exprimer 
le  jus  du  raisin. 

BAVALBB  LA  TiciiB,  c'cst  sbalsscr  et  cou- 
cher dans  un  fossé  de  deux  pieds  de  largeur, 
tout  le  vieux  bois  des  vignes  hautes,  jusqu^à 
celui  de  la  dernière  année. 

BOGiiBB  LA  vioBB,  c'cst  coupcr  le  bois  sup- 

Cerflu  qui  a  cru  et  qui  est  a  Texlrémité  des 
ranches. 

•oc.  PAIR  ou  TA! ,  nom  qu'on  donne  à  l'amas 
du  raisin  qu'on  met  sur  le  plancher  du  pres- 
soir pour  le  fouler. 

VBBBBB  LBi  YiGHBs,  c'cst  y  apportcf  de  noa- 
velle  terre. 

TiBBCBB,  c'est  sarcher  avec  la  houe  quand 
le  fruit  est  en  verjus. 

▼BiLLcs ,  V .  FHheiroun, 

En  1722,  avant  J.-G.  Apis,  suivant  les 
Grecs,  apprend  aux  Egyptiens  à  planter  la 
vigne. 

En  1G40,  ead.  Subus  ou  Sabinus  apprend 
aux  Sabins  la  même  culture. 

En  1440 ,  ead.  fiacchns  l'enseigne  aux 
Grecs. 

En  192,  de  notre  ère,  Domitien  veut 
faire  arracher  une  partie  des  vignes. 

En  276 ,  ead.  ProlMis  fait  planter  la  vigne 
dans  tes  Gaules. 

▼IGNA-BLAHCA ,  s.  f.  (bigne-blànque)  ; 
BiGBA-BLAHCA.  Nom  touloussiu  du  tamus 
eommunis.  V.  Sege-marin, 

VICrNA-BLAveA,  Coulcuvrée.  V.  Bryouna, 

VIGNA-Dooo  DiABLB,  S.  f.  Fougèrc.  Avril. 
V.  Fleouche. 

VIGNA-DBU-aomoM  ,  S.  f.  V.  DOUÇO- 
€tmara. 

VIGNArcBA,  S.  f.  V.  Lambrusca. 

ViGNA-tAovAGCA ,  Vid  salvage ,  esp. 
V.  Lambrusca, 

▼lONA-tALTACB*,  s.  f.  (btgne-salbàtge); 
BI6BA  sALBATJA.  Nom  qu'ou  douue ,  à  Tou- 
louse ,  à  la  vigne-vierge ,  Hedera  quinque- 
folia ,  Arbuste  ,  grimpant ,  très-propre  à 
orner  les  treilles,  les  tonnes,  etc. 

VIGNAD  ,  s.  m.  (vignàou)  ;  gabda-vioha. 
Vinheiro,  port.  Garde-vigne. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vinearius  ,  on  de 
vigna,  et  de  Tart.  au.  V.  Vtn,  R. 

VIGNEIREDA ,  s.  f.  (vigneiréde)  ;  Vine- 
do,  esp.  Vignoble,  lien  planté  en  vignes. 
Gare.  V.  Vin,  R. 

VIGNER ,  s.  m.  vl.  Portion  du  pays  cul- 
tivée en  vignes. 
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Ëty.  de  vigna  et  de  er ,  pour  ter.  Voy. 
Vin,  R. 

VIGNEROUN,  8.  m.  (vignerôon);  Vina* 
dor ,  esp.  Vigneron  ,  celui  qui  cultive  la 
vigne.  V.  Vin,  R. 

VIGNETA,  s.  f.  (vignéte):  Vtnheta, 
port.  Vignette,  sorte  de  petite  estampe  plu» 
large  que  haute,  ainsi  nommée  parce  qu'on 
y  gravait  autrefois  des  pampres  de  vigne  et 
des  raisins ,  et  qu'on  met  pour  ornement  au 
commencement  d'un  ouvrage  d'imprimerie, 
à  la  télé  d'un  livre ,  d'une  préface ,  d'ooe 
épître  liédicatoire. 

Éiy.  V.  Vtn,  R. 

VIGNETA ,  S.  f.  Picot,  engrelure  qo'oD 
fait  aux  dentelles. 

VIGNIER,  s.  m.  vl.  Pour  vigne,  vi- 
gnoble. 

Ëty.  de  vigna  et  deûr.  V.  Vtti,  R. 

L'un  Uiterao  an  rigné  l'antre  mo  eoodaaiino. 
Bcrgoing  ,  XVIIoM  tiàcU. 

VIGKOBLE ,  8.  m.  (vignoble)  ;  Vinha- 
torta,  port.  Vtttedo,  esp.  Vignoble,  étendue 
de  ,pays  planté  en  vignes. 

Ety.  de  vigna ,  on  du  lat.  vintíum ,  m.  s. 
V.  Vtn,R. 

VIGNOCtOD ,  8.  m.  (vignógou)  ;  lawa- 
«ovB,  bababoto.  BsavB.  Bêche,  liiet,  urebec, 
ver  coquin  qui  mange  les  bourgeons  de  la 
vigne.  V.  Vtn,  R. 

▼IGNOLA,  8.  f.  vL  Petite  vigne,  pelil 
vignoble. 

fity.  de^vt^a  et  du  âHnu  ola,  V.  Vin,  R. 

VIGNON ,  vl.  V.  Jffnon. 

VIGNOUN,  8.    m.  (vignóun)  ;  naoïA. 

Petit  vignoble ,  petit  champ  comptante  de 
vignes.  Gare. 

Éty.  de  in^na  et  do  dîm.  oun.  V.  Vtn,  R. 

VIGOR,  \I.  Vigor,  eat.  esp.  V.  Yigowf. 

VIGORACIO ,  s.  f^  vl.  y.  Voýoiir. 

▼IGORAMENT,  8.  m.  vl.  Vigueur, 
ferce.  V.  VtV^otir. 

VIGORAR ,  V.  a.  vl.  Vigorar,  cat.  esp. 
port.  Vigorare .  ital.  Fortifier ,  donner  de 
la  vigueur.  V.  Vig,^. 

VIGORATIU,  ITA,  adj.  vl.  Gonfortatif, 
ive ,  propre  à  donner  de  la  vigueur.  V.  Vig^ 
Rad. 

VIGORIA,  8.  f.  vl.  V.  Vigour. 

VIGOROS,  OSA,  adj.  vl.  Vigorot,  caL 
V.  Vigpurous> 

VIGOROSAMENT  ,  adv.  vl.  naoBosA- 

BBB  ,     TIOOVBOZAHBB.     Vt^OrOSaffl^t)    Cit.  V. 

Vigourousamenl  et  Vt^r ,  R. 

VIGOROZITAT ,  s.  f.  vl.  Vigorostlat, 
cat.  Vigorosidad,  esp.  Vigorosiià ,  m* 
Vigueur,  ferce. 

VIGOUGNA,  S.  f.  (vigóugne);  Vigogwh 
ital.  Vicuna,  esp.  Vecuna,  port.  VigogM, 
on  donne  ce  nom  àla  laine  d  un  quadrupède 
américain  voisin  des  chameaux  ;  espèce  de 
laine  très  fine  ;  étoffe  qu'on  en  fait;  sa  couleur. 

Éty.  de  l'esp.  vkunas,  cigogne,  animal 
du  Pérou ,  qui  tient  da  mouton  et  de  la 
chèvre. 

TIGOUR,  8.  f.  (vîgóur)  ;  Vt^^or.  port 
esp.  cat.  Vigore,  iUl.  Vigueur,  force  pour 
agir ,  ardeur  jointe  à  la  fermeté. 

Èty.  du  lat.  vigor,  m.  8.  V.  Vig,  R. 

VIGOURODS,  OOSA,  adj.  (vigourous, 
óuse ,  et  par  contr.  óua)  ;  vmwmoo».  ní^ 
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rojo,  porl.  ilal.  esp.  Viŷoroi,  tat.  Vi|ou- 
reax,  euse ,  qui  a  de  la  vigueur,  de  la 

force. 

Ély.  dc«ii/our,  et  delà  lerm.  osus,  qui 
est  de  la  nature  de  la  vigueur.  V.  Vig,  R. 

VICK>UROUSAMENT ,  adv.  (vigourou- 
'Saméin);  «AwiAa»AMKMT ,  roaTAMsuT.  VigO' 
roiamtnt^  eal.  Vigorotamente ,  ital.  esp. 
porl,  Vigourettscmcnl,  avec  vigueur  ,  avec 

force. 

Éiy.  de  vigourousa  et  de  «tetii.  V.  Vig , 

Rnd 

VIGUDA,  adj.  vl.  Vue.  V.  Vitt ,  ista  cl 

Fif,R. 

VIGCIER,  8.  m.  vl.  viGisa  ,  vjowb»  , 
▼lOHss.  L'économe  d'une  maison  de  campa- 
gne .  le  fermier  :  rinlcndanl  d'une  lerre. 

Ély.  du  lai.  viam  gtrens,  vicarius,  V. 

Vie,  R. 

En  vl.  officier  dn  comle  ou  du  seigneur 
suierain ,  rendant  la  justice  en  son  nom. 

VIGUIER,S.  m.  (vignié);  Veguer^eap. 
Viguier ,  juge  qui  remplaçait  en  Provence, 
le»  prévols  royaux  des  antres  provinces. 

Éiy.  du  lai-  vicarius,  lilre  que  portaient 
80US  Charlemagne,  lessubdéléguésdupairice 
de  la  Provence,  ou  de  vieem  jerent.  Voy. 

Vie,  R. 
VIOOIiTA,  8.  f.  vl.  Plante,  arbrisseau. 

Ély.  do  ]ai.  virguUum.  V.  Ver  g,  R. 
VIGUOROZAMBN ,  vl.  V.  Vigourousa- 

*"iÎgOT  ,  vl.  Vu.  V.  Vist  et  Vie,  R. 

▼IL 


VIL ,  radical  dérivé  du  latin  vilta,  mai- 
son de  campagne ,  ferme  ,  métairie .  formé 
de  veho,  porter,  comme  si  l'on  disait  «eftwa, 
parce  que  c'est  là  que  les  campagnards  por- 
tent leur  récolte.  Wachter  le  fait  venir,  cl 
peu!  être  avec  raison ,  du  grec  ircJXiç  (polis), 

ville. 

De  villa,  par  apoc.  vil:  d'où  :  VU  a  , 
Vilan-ia,  Vil-as,  Vil- en,  Vtl-agi.Vilage' 
as,  Vilage-ois  ,  Villandr-ier ,  Vtl  assa  y 
yH-ars,  Vil-ota,  Vill-eia,  Vella,  Vielan, 
Vier-a, 

De  vil ,  par  le  changement  de  r  en  D  , 
hil:  d'où:  Bil-atyot. 

VIL,  2,  radical  pris  du  latin  vilis,  vil, 
«bjecl,  méprisable. 

DeviH')  par  apoc.  ni;  don:  Vu,  rtlr 
eta,  A'Vil'ir,  Vilt-at,  Avil-issameni , 
jl-viliss-enL 

VIL,  ILA,  adj.  (vil,  île); m,  ilal.  Vil, 
«sp.  port.  cal.  Vil,  abject,  méprisable,  bas. 

Éty.  du  lat.  vilis ,  m.  s.  V.  VU,  R. 

Dérivé:  A-vil-ir,  A-vil-it. 

VIL,  adj.  vl.  V.E..  Vite,  léger:  retwrrii, 
dompter,  abaisser.  Gloss.  Occ.  \.  Vu,  U. 

Ordinaire,  commun,  Rayn. 

VILA,  8.  f.  (vile):  toia.  Villa  lai.  Qui 
désigne  une  maison  de  campagne,  une  ferme, 
une  métairie.  Les  anciens  s'en  sont  égale- 
ment servis  pour  désigner  une  bourgade,  un 
village,  etc.  Ces  t)i«a,  ou  maisons  de  cam- 
pagne ,  ont  été  l'origine  d'une  infinité  de 
villes,  de  bourgs  el  de  hameaux  ,  dont  les 
noms  commencent  ou  finissent  par  vila.  V. 
VtI,R. 
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VILA,  8.1  vi««A,  viixA.  V«ia,cat.  Villa, 
esp.  port.  ital.  Ville,  assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  rues,  et 
ordinairement  fermées  par  une  clôture  com- 
mune. 

Ély.  devila,  V.  VU,  R. 

Moussur  es  en  vila ,  monsieur  esl  en 
ville,  lorsqu'il  est  simplement  sorti  de  8a 
maison. 

Es  à  la  vUa  ,  il  «st  à  la  ville,  lorsquil 
esl  de  retour  de  la  campagne. 

La  première  fut  bàlie  par  Hénoc ,  3770 
ans,  avant  J.-C.  ou  par  Caïn,  suus  le  nom 
á'Enochia. 

VILA,  adj.  vl.  Alt.  de  Vilan,  v.  c.  m. 

V1|<AGCAS,  s.  m.  (villadjàs).  Gros  vil- 
lage qui  est  presque  désert. 

Ély.  de  vilagi  et  de  l'augm.  as.  V.  Vil, 

VILAGEOIS  ,  viLMJMwvA:  Villanesco , 
esp.  Vilatjk,  caL  V.  Fouresiier  et  Vil,  R. 

VILAGEODN,  s.  m.  (viladjóun);  viila- 
6BOT,  BiLATTOT.  Dim.  de  Village,  hameau. 

V.  Vil,  R. 
VILAGI,  s.  m.  (vilagi);  «athb.  vuaaob. 

Villaggio,  ital.  Vúlagem  ,  port.  Village^ 
esp.  Nillage,  assemblage  de  maisons,  dis- 
posées irrégulièrement  et  trop  peu  nombreu- 
ses ponr  constituer  un  bourg. 

Ély.  de  la  basse  lat.  villagium,  formé  de 
villa,  maison  de  campagne,  et  de  agi;  lill. 
fait  avec  des  maisons  de  campagne.  Y.  Vil, 

Rad.  ^     ^,    ,_,  . 

VILAGNBR,  adj.  (vilagné),  dL  Vilain. 

V.  VUen  et  Vti ,  R.  .„        . 

VILAINA,8.  f.  vl.  Paysanne,  villageoise. 

VILAN ,  ANA,  8.  m.  vL  tua.  Vilà,  cal. 
Villano,  esp.  ital.  Villào,  port  Villageois, 
Vilain ,  roturier ,  paysan ,  rustre. 

Ély.  du  lat.  viUa,  métairie,  V.  Fii,  R. 
on  du  lat.  villanus  ,  m.  s. 

VILANAGEA,  s.  f.  vl.  Viltenage,  do- 
maine ou  héritage  possédé  en  roture. 

Ély.  de  vilan ,  roturier  et  de  agea  ,  agir , 
posséder  en  roturier.  V.  Vil,  R. 

VILANAL,  adj.  vl.  Grossier.  V.  Vu, 

Ra<*-  ^      ...       1« 

VILANALHA,  s.  f.  vl.  Canaille,  Ra- 
massis de  vilains. 

Éty.  de  vilan  el  de  alha.  V.  Vil,  R. 

VILANAMEN,  adv.  vl.  V.   Vilenament. 

VILANATGE.  S.  m.  vl.  ViUanage,esp. 
Villanagem  ,  porl.    Villanaccio  ,  ilal.  V. 

Vilania. 

VILANDRIAR,  v.  n.  (vilandnà).  Aller 
d'un  village  à  l'aulre,  de  \ille  en  ville,  ou 
relativement  aux  gens  de  la  campagne  ,  fré- 
quenter trop  la  ville. 

Éty.  de  villa  el  de  andriar,  V.  Vtl,  R. 

VILANDHIER,  lEBA,  s.  (vilandrié , 
ière);  tillaudms*.  Allant,  ante,  celui  qui 
aime  à  courir,  à  battre  le  pavé.  Avr.  cou- 
reuse, prostituée.  V.  Vil,  H.  vl.  vilain,  dé- 
vergondé. 

VILANEIAR,  vl.  V.  Vilanfjar. 

VILANEJAR,  V.  n.  vl.  vìlahsiab.  ViU 
laneggiare  ,  ital.  Devenir ,  faire  le  grossier; 
act.  injurier.  V.  Vil,  R. 

VILANES.  vl.  V.  Vilania. 

VILANESGA,  S.  f.  vl.  Y.  Vilania, 
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VILANET  ,  8.  m.  vl.  Villaneto,  ital. 
Dim.  de  vilan ,  petit  vilain.  V.  Vtl,  R. 

VILANIA  .8.    f.    vl.  TBUUIATOB  ,  TILARKS  • 

viLAvatcA.  Vilania ,  cat.  esp.  port.  ilal.  Vi- 
lenie, grossièreté,  infamie.  \.  Vil,  R. 

VILANIA ,  8.  f.  (vilanie);  rujanu,  Vtla- 
nia,  cat.  ViUania,  ital.  esp.  port.  Vilenie, 
ordure  ,  saleté  ,  avarice  sordide ,  action , 
propos  indécent ,  paroles  obscènes  ;  mau- 
vaise nourriture. 

Éty.  de  vilan ,  roturier ,  paysan ,  el  de  ia^ 
action ,  nourriture  de  paysan ,  de  roturier. 
V.  Vil,  R. 

Selon  M.  de  Sauvages  ,  ce  mot  ne  signi- 
fiait autrefois  que  paysanne ,  fille  de  rolurier, 
mais  aujourd'hui  c'est  une  injure  atroce* 

ËQ  vl.  bassesse,  rusticité,  grossièreté. 

VILARET ,  nom  de  lieu,  m.  (vilaré),  df. 
Petit  hameau  ,  hameau  composé  de  dix  à 
douze  maisons  seulement. 

Éty.  de  la  basse  lat.  villape,  viUula ,  ou 
de  Vilar  et  de  et  dim.  V.  Vtl ,  R. 

VILARS,  nom  de  lieu,  m.  (vilàrs).  Ca 
nom  esl  commun  à  un  grand  nombre  de  vil- 
lages et  de  hameaux;  nous  ne  connaissons 
point  de  ville  considérable  qui  le  porte,  parce 
qu'il  esl  de  création  moderne  ;  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Villard,  v.  c  m. 

Éty.  du  lat.  villa  elde  ars%u  ,  ar$a ,  ar^ 
sum  ,  brûlé,  ée  ;  maison  de  campagne  brû- 
lée, hameau  ou  village  incendié. 

On  sait  que  lors  de  l'invasion  des  Bar- 
bares el  pendant  les  guerres  de  religion,  un 
grand  nombre  de  villes,  villages  et  hameaux 
furent  la  proie  des  flammes  ;  pour  perpétuer 
ce  souvenir  on  donna  le  nom  de  Villa  arsa, 
et  par  conlr.  Villars ,  à  celles  que  l'on  fit 
reconstruire. 

VILAS,  Vilain,  vl.  V.  VUen  el  Ftl,  R. 

VILA88A,  s.  f.  (villásse).  Grande  et  laide 
ville;  ville  mal  bélieou  mal  peuplée.  V.  Vilf 
Rad. 

VILATGfi,  vl.  V.  Vila^ft. 

VILATGE ,  s.  m.  vl.  Vilenie  ,  grossiè- 
reté. V.  Vil,  R. 

VlLELME.nom  d'homme,  vl.  Guillaume. 

VILEN,  ENA,  adj.  et  s.  (vilèin,  ène); 
Viiittno  ,  ital.  esp.  Vtllâo  ,  port.  Vilain  , 
aine,  sale,  malpropre,  dégoûtant ,  incom- 
mode, désagréable;  avare. 

Ély.  de  villanus.  V.  Ftlan  et  Vil,  R. 

L'a  ren  dt  tau  qu*un  vilen  quand  «'•«#- 
larga ,  Prov.  Il  n'est  chère  que  de  vilain . 
oo  quand  un  vUen  s'alargo,  tout  livaiovL 
ten  tout  lou  eamin, 

Lou  vilen ,  dans  certains  endroits  ,  sert  à 
désigner  le  diable,  qu'on  n'ose  nommer  par 
son  nom. 

VILENAGE ,  s.  m.  vL  Vilenie. 

VILENAMENT ,  adv.  (vilenaméin)  ;  wu." 
LAifAMCRT.  Villâmente,  pori.  Vtilanament*, 
esp.  ital.  Vilainement,  d'une  manière,  sale, 
vilaine. 

Éty.  de  tjtliïiael  de  ment.  V.  Vtï,  R. 

VILENC,vl.  V.  Vielhessa. 

VILETA,  s  f.  (viléle)  ;  viujbta  ,  thlota* 
Vileta  ,  cal.  Villeta ,  esp.  ilal.  Très-petite 
ville.  V.  Vilota.  £n  vl.  petite  maison  de 
campagne,  petite  ferme. 

VILEZA,  vl.  Vilesa,  cat.  Vtlexa,  esp. 
port.  Vilexza,  ilal.  Bassesse,  avilissement  » 
opprobre. 


1396 


VIL 


mUBIA  ,  8.  f.  tl.  Vtle$(t,  cat.  rUexa,  f 
esp.  port*  ViliMa^  itai.  Bassesse,  Mcheté, 
aviUssemeoty  opprobre.  V.  Vil,  R. 

VILH.  adj.  vl.  Vieui,  V.  Vielh  el  VUlh, 
R.  pour  vil.  V.Vtl. 

VILB,  Tl.  V.  Viilh. 

▼ILHADA.,  V.  Velhada  ei  Viŷil,  R. 

VILHAT ,  s.  m.  Tl.  Vieillot.  V.  Vidh, 
Rad. 

▼IlaHEJE,     s.    m.    vl.    VUJiSXA)  VttBmA, 

vHAaoA.  Vilenie,  vieillesse.  V.  Vielh,  R. 
▼UAENC,  vl.  Vieillesse.  V.  Vielhun. 
VILHENG,  ?l.  V.  Vielhessa. 

VILHBZA,  s.  f.  ?l.  Vieillesse.  V.  Vitlh, 
Red. 

VILHUNA,  vl.  V.  Vielhessa. 

▼ULHURA.  s.f.  vl.  Bassesse,  mépris.  V. 
Ft<,R. 

VILIADA,  d.  baslim.  V.  VelKada  et  Vt- 

VIUAI1IE8 ,  AIBA8 ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Velhaires  et  Vigil,  R. 

VILIABO ,  adj.  vl.  V.  Vielhard. 

TIUFIGAR,  V.  a.  vl.  Ftlt/lcar ,  port. 
ViUfuare,  ital.  Avilir.  V.  VU,  R. 

WMLLA,  Ville. 

Le  mol  ville  et  ses  équivalents  dans  diver- 
ses langues,  fervent  à  composer  un  grand 
nombre  de  mots,  nous  placerons  ici  les  prin- 
cipaux: 

Poli,  y.  Poli. 

Bury,  anglo-saxon,  Canterlmry,  viKe  du 
Kent,  Abbosbwry,  résidence  ou  ville  de  Tabbé. 

Cartha,  Cirîa,  phénicien,  Cartage,  de 
Cartha,  ville,  et  de  hadûth,  neuve. 

CiUati  Civita,ìíMU  Ciudad,  esp.  Ciotat. 

Den,  gothique,  Lunden. 

Cherd,  persan,  Darab-cherd,  ville  de 
Darius. 

Chergh,  indo-germanique.  Cherg-ong, 

Gorod,  grad,  slave,  Novgorod,  Novy 
grad,  ville  neuve,  Gorodetx ,  Oorodisch, 
Gradiska,  GradiU,  Gralx, 

Hrad,  bohémien,  Hradiseh,  ffradUx, 
petite  ville. 

Iria,  basque. 

Khota,  mongol. 

litii,  alhonieuj  Tallin  ou  Danilin  revel, 
ville  des  Danois. 

Medinch,  arabe,  Medinct-el-nahi,  Médine, 
ville  du  prophète. 

Pour,  Poura,  Sanscrit ,  Radjah  poul , 
ville  royale. 

Slad,  Siadl ,  germ.  Carlstad  ,  ville  de 
Charles,  etc. 

Tthing,  chinois. 

7'oien,  angl.  ton,  par  conlr.  netotaton, 
nouvelle  ville. 

VILLA ,  etc.  V.  nia. 

VHXAR ,  s.  m.  nom  de  lieu  (villa)  ;  Vil- 
lar.esp  Village.  V.  Fi/,  R. 

▼lUiESA ,  s.  r.  vl.  Pour  vieillesse.  Voy. 
Vielhessa  et  Vielh,  R. 

▼nUHEN ,  adv.  vl.  Vilment,  cat.  VUmen- 
le,  esp.  port.  ital.  Vilement,  bassement  V. 
Vilt  R. 

VnxrrA ,  s.  f.  (vilóte)  ;  viuoTA.  Villeta, 
esp.  Vilola,  cat.  Villetle,  jolie  petite  ville. 

Éty.  de  vtaa  et  du  dim.  ota.  V.  Vil,  R. 

VIIiOZiTAT , s.  f .  vl.Villosité,  qualité 
de  ce  qui  est  velu.  V.  Vel,K, 
VXLBîB,  vl.  Il  ou  elle  diffame,  avilit. 
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VILTAT,  s.  f.  vl.  vwvAT.  Vt(«sa,  port 
Vt7(al,  anc.  cat.  Viltà,  ital.  Bassesse,  bas- 
prix,  abondance  qui  avilit,  iniquité,  gros- 
sièreté. 

Ëty.  du  lat.  vUilas,  atis,  m.  s.  V.  Vil,  R. 

Villat  de  mat  edehen  eareslia. 
Abondance  de  mal  et  disette  de  bien. 
Aimeri  de  Peguilain. 

VILTENEN8A,  8.  f.  vl.  Villanxa  ,  anc. 
cat.  Mépris, opprobre, dédain.  V.  Vil,  R. 

VILTENER,  V.  a.  vl.  Tenir  à  mépris, 
avilir,  mépriser.  V.  Vil,  R. 

VnUTENGDT.  adj.  et  p.  vl.  Avili,  injurié, 
méprisé.  V.  Vil,  tt. 

VILZUHEN,  8.1  m.  vl.  Avilissement.  V. 
Vil,  R. 

VlliUR,  V.  a.  vl.  vnxui.  FtHre,  ital. 
Avilir,  abaisser,  ravaler.  V.  Vil,  R. 

vm 

VI Mt  VIT,  radical  pris  du  latin  vimen,  inis, 
tout  bois  pliant  dont  on  peut  faire  des  liens, 
formé  de  viere,  vieo,  vietum,  courber,  plier, 
lier,  d'où  vUis,  cep  de  vigne,  sarment,  à  eau* 
se  de  sa  flexibilité. 

Dûnimen,  par  apoc.utm;  d'où  Vim-e. 

De  vilis,  par  apoc.  vit:  d'où  :  Vit,  Vils, 

VUt,  s.  m.  vl.  V.  Vime. 

VlMEfS.  m.  (vimé)  ;  Vim,  anc.  cat.  Ftm- 
bre,  esp.  VivM,  port.  ital.  Nom  Bas-Limou- 
sin de  l'osier.  V.  Vese. 

Se  piégea  eoumo  un  vime,  il  plie  ou  se 
plie  comme  un  brin  d*osier. 

Éty.  du  lat.  vtmen,  tout  bois  pUant  com- 
me l'osier. 

¥UIENE&,  s.  m.  vl.  Visneiro,  port. 
VûRtfiierar,  cat.  Oseraie,  lieu  planté  d'osiera. 
V.  Vime. 

rsN 

VIN,  radical  pris  du  latin  vinum,  vin,  et 
dérivé  du  grec  otvoç  (oinos),  otvov  (oinon), 
m.  s.  ou  du  celt.  gwin,  par  la  suppression  de 
g,  d'où  l'anglo-saxon,  vin,  et  l'ail,  toein, 
d'où  aussi  vinea,  vigne,  dérivé  du  celt.  gwid 
arbre,  arbuste,  c'est-à-dire,  l'arbre  par  excel- 
lence, et  videmia,  vendange. 

De  vtntim,  par  apoc.  vin;  d'où:  Vin,  et 
ses  composées,  Vin-aeha,  Vinach-ier,  Vin- 
aigre,  Vinaigr-eta,  En-vin-ass-ar,  Vin-as, 
A  vinar,  Vinasta,  Vinat-ier. 

De  vinea,  par  apoc.  vin,  et  par  le  change- 
ment de  ne  en  nh,  vinh;  d'où  :  Vinh-a. 

De  vinea,  par  apoc.  et  par  le  changement 
de  ne  en  gn;  d'où:  Ft^rn-a,  Vign-eta,  Vi- 
gn-oble,  Vigner-oun,  Vign-ogou. 

De  vindemia,  composé  de  vinum,  de,  et 
de  emo,  par  le  changement  de  t  en  e  :  Ven^ 
demia  ,  Vendemi-adour  ,  Vendemi-aire , 
Vendemiar,  Vendemi-ari,  Vendengea. 

Devendtmia,  par  apoc.  et  changement  de 
e  du  milieu  en  u ,  vendum  ;  d'où  :  Fendumt, 
Veiidumi-adour ,  Vendumiaire  ,  Vendu- 
mi-ar. 

Devin,  parle  changement  de  v  en  b,  lin; 
d'où  :  A-bin-ai-ar,  Bign^,  Bign»ares,  Bin 
âge,  Bin-et. 

VIN ,  s.  m.  (vin)  ;  vi,  ou  »m  sooca,  jus  va 
êMM^wmmumm,  jvt  db  la  vioha,  eu  »■  gavbov. 
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■Y.  FtHo,  ital.  wp.  Vinho,  port.  VuHn,  ail. 
Vin ,  liqueur  qui  résulte  de  k  fermentatien 
vineuse  du  suc  de  raisin. 

Ëty.  du  lat.  vtnttin,  m.  s.  V.  Vin,  R. 

Vin  de  destreeh,  vin  de  pressurage. 

Recolla  de  vin,  vînée,  ee  qu'on  recueille  de 
vin  dans  une  année. 

Vinclarel,  vin  clairet. 

Vin  deis  dious ,  nectar ,  et  par  cxtentioo 
excellent  vin. 

Fin  doau  rot  ou  ralhf  vin  eoukU,  vinde 
mère  goutte,  qui  coule  seul  de  la  cuve. 

Vin  depoumas,  cidre. 

Vin  deperas,  poiré. 

Vin  de  prunas,  dl.  vin  de  prunelles. 

Vin  que  senlelou bosc,  vin  qui  seul  le  fût. 

Vin  eseaudal,  vin  poussé. 

Aquel  vin  a  de  vent^  dl.  ce  vin  sentl'éveDt 

Li  farai  daunar  lou  vin,  je  lui  ferai  don- 
ner pour  boire. 

A  bon  vin  noun  fau  ensegna.    Pr. 

Crida  soun  vin  puis  lou  beou.    Pr. 

Qu^a  begut  lou  vin,  bègue  his  estowrri" 
Ihas.  Pr. 

A  sanl  Martin , 

Tapa  tas  boutas,  tasta  toun  vin,    Pr. 

Vi  Itegut  no  lempradameni  escum  eieuda. 
Via  bu  avec  intempérance  est  venin  cennie 
ciguë.  filuc.  de  las  Pr. 

V.  pour  l'histoire  du  vin  au  mot  Ft^aa. 

Les  Marseillais  ont  ba  du  vin  avant  les 
autres  Gaulois,  Eocy.  Ant.  Ce  ne  fut  qu'à 
l'arrivée  de  Fabius  Maximus,  dit  l'Allobro- 
gtque,  que  par  son  ordre,  on  planta  des  u- 
gnes  dansk  Gaule  Narbonnaise.  César  parle 
dea  vins  de  Provence,  de  Danpbiné,  de  Lan- 
guedoc et  d'Auvergne ,  comme  étant  très- 
estimés. 

Domitien,  prétendant  que  la  culture  do  blé 
était  plus  précieuse  è  FEmpire  que  celle  de 
la  vigne,  les  Gt  toutes  arracher.  CeUe  ordon- 
nance fut  exécutée  pendant  près  de  deux 
cents  ans,  mais  Probus  rétablit,  en  280,  la 
paix  el  les  vignes  dans  notre  pays. 

Pitagore,  ne  voulut  jamais  souffnr  du  vin 
dans  son  école.  Les  anciens  ne  permettaient 
même  pas  que  les  magistrats  en  bassenl,  se- 
lon Eusèbe. 

Dans  la  république  Lorrense ,  Zeleuens  dé- 
fendit le  vin  sous  peine  de  la  vie,  exeepté 
aux  malades.  ^    .  . 

On  a  proposé, comme  des  moyens  infailn- 
bles,  les  suivants  pour  reconnaître  si  le  vin 
contient  de  l'eau: 

1«  Mettes  des  poires  ou  des  pommes  »«- 
vages  dans  le  vin,  si  elles  surnagent  le  vin  est 
pur. 

2«  Mettez  y  un  œof,  s'il  descend  ioconU- 
nent  le  vin  est  mêlé  avec  de  l'eau,  s'il  tarde 
quelque  temps  à  descendre  le -vin  est  pur. 

3»  Jetez  un  pen  de  vin  sur  un  mosœaox 
de  chaux  vive,  s'il  est  mêlé  avec  de  l'eau,  [a 
chaux  se  dissoudra,  dans  le  cas  contraire,  elle 
conservera  sa  forme  et  sa  dureté. 

4^  Prenez  du  vin  daBS  les  mains,  AroUeK 
les  ensuite,  si  la  liqueur  s'y  arrête  et  pank 
visqueuse  ^ous  pouvez  être  assuré  qu'il  n  y  a 
pas  d'eau,  si  au  contraire  le  vin  ne  s^attache 
pas  aux  mains  c'est  une  preuve  qu'il  yen  a. 
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On  a  débité  plusîeors  contes  dor  ce  qdi  a 
donné  occasion  à  Mahomet  de  défendre  le 
vin,  mai»  rAlcoran  fait  connaître  les  vérila- 
blea  motifs  de  celte  prohibition,  motifs  qui 
sont  basés  sur  ce  que  les  mauvaises  qualités 
de  cette  liqueur  surpassent  les  bonnes,  que 
ses  effets  les  plus  ordinaires  sont  d'exciter 
les  querelles  et  les  troubles,  d'apporter  la  né- 
gligence dans  l'exercice  des  devoirs  ,  et  de 
provoquer  des  indécences  dans  les  cénémo- 
nies  religiemes. 

Vtniim  et  muUeres  apoMoiare  f adulte  sa» 

fieniet. 
Vit  e  femnatfani  foUjar  lot  sahii ,  vl. 

VIN,  Pour  vingt.  V.  Vingt. 

VIN  DB  BOTA,  (vin  dé  bote),  d.  lim.  On 
donne  ce  nom  an  vin  qu'on  apporte  dans  des 
outres,  ordinairement  du  bas  limousin. 

VIN  cooiAT,  s.  m.  (vin  coulà)  Mère  goutte 

VIN  oa  oMbciA,  s.  m.  d.  bas  lim.  Vin  de 
mire  goutte* 

VINAGHA,  d.  bas  lim.  V.  Vinana^  Vi- 
nat  et  Vin,  R. 

VINAGmER,  s.  m.  (vinatchié).  et  mieux 
YMAitiKs,  wATin.  Vinotero,  esp.  Marchand 
de  vin,  homme  qui  est  presque  toujours 
ivre,  ivrogne. 

Ëty.  de  vina,  augm.  dépr.  de  vin  et  de 
Ur  V.  Vin.  R, 

VINAGHOU,  V.  Vinas  et  Vin,  R. 

VINAGHOU8 ,  OUSA.,  OUA ,  adj.  (vinat* 
chóus,  ûuse,  ôue).  Vineux,  qui  est  sali  ou 
imbibé  de  vin,  qui  en  a  Todeur.  V.  Vin,  R. 

VINACI ,  s.  m.  vL  Vinasse,  marc  de  vin. 

Éty.  du  lai.  vinadaé 

VINADA,  s.  f.  (viaáde),  d.  bas  Itm.  On 
donne  oe  nom  au  voyage  que  font  les  habi- 
tants des  montagnes  du  Bas- Limousin,  pour 
aller  chercher  du  vin  dans  la  plaine^  Soun 
analt  à  la  vinada^ 

Êly.  de  vin  et  de  a4a,  fait  pont  le  vin.  V. 
Vin,  R. 

On  nomme  aussi  mnadat,  les  voyages  qne 
l*on  fait  pour  transporter  le  vin  d'un  endroit 
à  Tautre. 

En  vl.  vinage,  redevance  en  vin. 

VINAGB ,  s.  m.  (bina(ge),  dg.  mmaob.  Vi- 
nage, droitseigneurial  que  Ton  percevait  sur 
les  vignes  ou  sur  les  vins. 

Ëty.  de  vin  pour  vin  et  de  âge,  V.  Vin,  R» 

Noué  qui  lou  betprumé  biatge 
Qu'en  beougout  (de  vin) ,  paguee  lou  binalge. 

Noé  qui  le  beau  premier  coup 
Qu'il  en  but  en  paya  le  vinage. 

D'Aslros. 

VINAGI,  s.  m.  (vinádgí)  ;  vwai».  Vinage 
droit  seigneurial  qai  se  payait  en  vin  pris 
dans  la  cave;  pot  de  vin,  petit  repas,  vin  que 
Ton  paye  à  celui  qui  fait  terminer  un  marché, 
action  de  tirer  le  vin  de  la  cuve. 

Éty.  du  lat.  vinalia,  fêtes  dans  lesquelles 
on  faisait  des  libations  avec  du  vin  nouveau, 
ou  de  vin  et  de  agi;  payer  avec  du  vin.  Voy. 
Vin,  R, 

Pagarlouvinagi,  payer  le  vin  du  marché. 
VINAORE,  s.  m.  d.  lim.  et  vl.  Vinagre^ 
wp.  cal.  Vinaigre.  V.  Vtnat^re  et  Vin,  R. 

Cù  dw^itr'âgré 
Coum  vinagre. 

FooeMd. 
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VINAICfirBE,  s.  m.  (vinaigré);  % 
Vinagre,  cat.  esp.  port.  Vinagro ,  ilal.  Vi- 
naigre, vin  qui  ayant  subi  la  fermentation 
acide,  a  acquis  l'aigreur  convenable  aux  usa- 
ges de  la  table  et  de  la  cuisine. 

Ëty.  de  vinaigre,  vin  aigre.  V.  Vin,  R. 

Le  vinaigre,  de  quelque  manière  qu'il  ait 
été  obtenu,  est  de  l'acide  acétique  étendu 
d'eau. 

Mettre  de  vinaigre,  vinaigrer. 

HahU  d»  vinaigre,  habit  de  vinaigre,  habit 
léger  que  quelqu'un  porte  par  on  temps 
froid. 

Faire  eridar  toun  vinaigre,  faire  publier 
ses  défauts,  divulguer  ses  fautes. 

On  nomme  : 

VINAIGRIER,  1«  (abrlaiimt  «t  le  ntrehand  à»  «tnaigr*. 
BAISSIÈRE,  Il  partit  troubla  ^vl  nrnagc  Uli«. 
GRAVELLE,  !•  marc  êéfui  d*  la  H*. 
PAIN  DE  LIE,  la  lia  «àcbc 

VINAIGRE  8C1LL1TIQUE,  viodi^re  daiM  leqntl  on  • 
fait  imecrar  dt  la  teilte. 

Py  thagore  Paxamns,  un  des  auteurs  du  re- 
cueil iniiittlé  Géoponiques,  donne  la  formule 
de  ce  vinaigre. 

VINAIGRSTA,  S.  f.  (vinéigréte).  Vinai- 
grette, espèce  de  sauce  composée  de  vinaigre, 
de  sel ,  depoivve  et  d'huile;  viande  ainsi  ap- 
prêtée. 

Ëty  Dim.  á^ vinaigre.  V.  Vtn,  R. 

VlKAMBiBII',  8.  m.  (vineigrié);  Miui- 
<a»sD-D»-vaiAiau.  Vinagrero,  esp*  Vina* 
greiro,  port.  Vinagrer,  cat.  Vinaigrier,  qui 
fait  00  vend  du  vinaigre. 

Éty.  de  vinaigre  et  de  t'er.  V.  Viny  R. 

TiNAl«liifilliA ,  S.  f.  (vineigriére)  ;  Vt- 
nogrera^  esp.  cal.  Vimagreira,  port.  Vinai^ 
giier,  petit  vQse,  petite>canifie  dans  laquelle 
on^sert  le  vinaigre 'Sur  la  table.  V.  Vm,K« 

VINAIGCA^s.  f.  (vinàigue),  dl.  buimia, 
•iBAisiTA.  De  la  piquette.  V.  Tránpaei  Vin, 
Rad. 

Et),  detttnetde  aigua. 

VINAIRE ,  s.  m.(vinÂiré).  Celui  qui  col- 
porte le  vin  de  la  cuve  dans  les  futailles. 
Gare. 

Éty.  de  vin  et  de  aire,  sous-entendu  porte, 
qui  porte  le  vin.  V.  Vin,  R. 

VIN-AI«-BA8,  s.  m.  (bi-al-bas),  dg.  st- 
AL-sAs.  Besaigre,  vin  qui  commence  à  aigrir 
parce  qu'il  est  au  bas. 

VINAR ,  V.  n.  (vinà)  ;  Essuquer,  vider  le 
vin  de  la  cuve  et  le  mettre  dans  des  futailles. 
Gare. 

Éty.  de  vin  et  de  ar,  V.  Vin,  R. 

VIN  ARES  ,  vl.  V.  VdnMtr. 

VINARIA ,  S.  f.  vl.  Cave  à  vin. 

Vinaria,  ee  celier  a  mètre  vit. 
Elue,  de  las  Propr. 

Éty.  de  vin  et  de  aria. 

VINAS,  s.  m.  (vinàs);  ▼wama,  voiacba. 
Dépréciatifde  vin,  ce  mot  ne  désigne  pas 
précisément  de  mauvais  vin,  mais  la  répu- 
gnance pour  le  vin,  on  le  dit  au58i  pour  vin 
sans  modiGcation. 

Ëty.  de  vin  et  du  dépr,  as.  Y.  Vin ,  R. 

Le  mot  vinas,  en  cat.  désigne  un  vin  très- 
fort. 

VINA89A,  a.f.  (vioàsse).  V.  Vinae  et 
VtniR. 
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À-Nismes,  on  donne  ee  ndiiianx  résîdajrde 
la  destination  du- vin. pour  en  retirer  Teau-de-i' 

vie 

VlNATJJUA.s.  f.  (vinatarie).  VinaU- 
rie ,  à  Bordeaux ,  on  le  donne  aa  lien  où 
l'on  transporte  les  vins ,  pour  eu'  retirer 
l'eau-de-vie. 

Éty.  de«tn«  de  at  et  de  arUi.  V.  Vin,  R. 

▼INATIER ,  s.  m.  (vinatîé)  ;  Vinatèr , 
cat,  VinatêTo,  esp.  Vinatier,  à  Bordeaux, 
ouvrier  qui  travaille  dans  une  tnifoiartV;  pour 
ivrogne.  V.  V<iiacAiar  et  Vin,  R. 

VINATRE8,  vl.  V.  Vinhier. 

wmc ,  vl.  Je  vins,  il  ou<eIle  vint. 

VINGEN8,  (vincèins),  et. 

▼INCBNT  ,  nom  d'homme  (  vtncèin  )  ; 
Vincenzo,  ital.  Vincenie,  esp.  Vincent. 

Patr.  de  saint  Vincent  de  Lerins,  prêtre, 
religieux  et  écrivain  ecclésiastiqTie,  qui  mou- 
rut vers  Tan  448,  l'Eglî^  en  firit  méihotre 
le  24  mai,  elle  honore  d'ailleurs  29  saints  d^ 
ce  nom. 

▼iNOtB,  s.  m.  vl.  Vinele,  ChU  Gondi« 
tion,  pacte,  obligation,  lien. 

Éty.  du  lat.  vinelum,  dit  pobr  tn'irciiltim, 
lien. 

VINGRE ,  V.  Venere  et  Viet,  R. 

▼INGUR,  V.  Veneur  et  Viet,  R. 

VINOOT ,  V.  Venctif  et  Viet,  R. 

VINDEMIA .  vl.  V.  Vendumi. 

ViraiKSAYlP ,  Gare.  Ŷendietítiu ,  cat. 
V.  Vendicoa/et  Veng,  R. 

ViNDOir,  s.  m.  (•Wttdou).  TourtMetto.  Y. 
Debanaire,  Findoiic,  Trabout ,  Treioul  et 
Guinêrii, 

VmBOVMffTA,  ».  f .  (vîiidoQtéte).  Nom 
de  rhirondelle,  à  Barcelonnette.  V.  fíi¥Oun^ 
delii. 

¥ÎNBNO,  ENOA,adj,  vl.  Viiieov ,  eU8e, 
couleur  de  vim 

Éty.  de  vin  et  de^H9. 

VINBT ,  s.  m*  (viné)';  Vii^ete,  pM.  Vt- 
net,  cat.  Lou  tant  vinet,  le  cher  vin,  petit 
vin. 

Éty.  de  vin  et  du  dim.  et.  Y.  Fl^,  R. 

VINBT  A,  s.  f.  (binéte);  anrtrvA»  Nom 
toulousain  de  l'oseille.  V.  Autelha. 

VINBTA,dl.  V.  Agrivouîat. 

Ëty.  Dim.  devtnea,  petite  souche.  Voy. 
Ftn.R. 

VINETIER,  6.  m.  (viuetié).  Epine  vinet- 
te.  Cast.  V.  Agrivouîat. 

VINOE ,  s.  m.  (vindgé).  Repas,  festin  , 
terme  des  B.-du-Rh.  Gare. 

VINGERLA.  s.  f.  (vindzèrie),  d.  bas  lim. 
Personne  grande  et  fluette. 

VINGRAN A ,  a.  f.  Al  t.  de  Migrana,  v.  c. 
m.  et  Gran,  R. 

viNORANlEti,  S.  m.  Alt.  at  Migra- 
nier,  v.  c.  m.  et  Gran;  R. 

VINGT,  nom  de  nombre  (vin)  ;  vm,  vm. 
Vint,  cat.  Vinii,  ital.  Veinte,  esp.  Vinte,  port. 
Vingt,  deux  fois  dix,  20  ou  XX. 

Ëty,  du  lat.  vxginU. 

VINGTEN,vl.  Sorte  d'impôt/ Y.  Ving- 
Hhne. 

VINGTENA  ,  s.  f.  (vinténe);  vnrrawA. 
Venlina,  ital.  Veintena,  esp.  Vxntena,  port, 
cat.  Vingtaine,  vingt  unités ,  une  vingtaine, 
à  peu  près  vingt. 

En  vl.  sorte  d'impôt. 
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VINOTIEBIE,  BMA ,  adj.  (TiDlièmé.  iè- 
me)  ;  VeniesimOy  ital.  VeinUno^  esp.  Vigeit- 
mo, port.  Vinte.  cat.  Vingtième,  nombre 
d'ordre  qui  Tient  après  le  dix-neuvième. 

Ety.  do  lat.  vigesimut, 

VINOTIEIIB ,  lEMA  »  fl.  Le  YÎngtième, 
la  vingtième  partie  d'un  tout. 

VINGT -MANS,  s.  f.  pi.  vatsta-vv.  Le 

jeu  du  pied  de  bœuf. 

VINGT-UN-DENIER,  d.  bas  lim.  Au 
propre,  sept  liards,  pour  dire  qu'on  a  fait 
peur  à  quelqu'un,  on  dit  :  Li  ai  fa  cagar 
vingt'Un-dinier. 

VINHA.  vl.  Vitiha .  port.  V.  Vigna  et 
Vin,  R. 

VINHA,  vl.  Quelquefois  employé  pour 
tnUa.  V.  Vil,  K. 

VINHER,  et 

VINHIER,  S.  m.  Vl.  ▼uiATiiBi,  vniASBt, 
«rnvAL,  waméM,  Vinyer,  anc.  cat.  Vignoble. 
V.  Vigna. 

Éty.  du  tin  et  de  ier,  qui  produit  le  vin. 

VINI,  d.  bas  lim.  AU.  de  vinir.  Voy. 
Venir  et  Fm.R. 

VINNA ,  vl.  V.  Vigna. 

VINNAGOL  ,  8.  m.  vl.  Metiier,  qui 
garde  les  ?ignes.  V.  Vin,  R. 

VINNAIi,  et 

VINNAR ,  S.  m.  yh  Vignoble.  Voy. 
Vinhier, 

VINOLEN8A,  S.  f.  tL  Ivrognerie.  V. 
Jhrougnaría  et  Vtn,  R. 

Êly.  du  lat.  vinolenUa ,  m.  s. 

VIN08,  vl.  Vinos,  cat.  V.  Vinous. 

VINOUREGEAR,  v.  n.  (vinouredjâ)  ; 
▼ffoonoBABy  dL  Buvoter ,  boire  souvent  et 
à  petits  coups. 

Éty.  de  tnn  et  de  ouregear.  V.  Vin,  R. 

VIN0II8,  OUSA,  OUA,  adj.  (vînóos, 
óose,  óoe)  ;  Ftno^o ,  ital.  esp.  Vinhoso, 
port.  Vinos,  cat.  Vineux,  euse,  qui  sentie 
vin ,  qui  en  est  sali ,  teint ,  qui  en  a  la  cou- 
leur. 

Ëty.  de  vin  et  de  ous,  on  du  lat.  vino$u$, 
m.  s.  V.  Vin,  R. 

VINOUS,  Nom  d'un  champignon.  Voy. 
Envinauat  et  Fin,  R. 

VINOUTEGEAR ,  V.  Vinouregear  et 
Vin  ,  R. 

VINOZ  ,  vl.  V.  Vinos  et  Vinout. 

VINS  •  dl.  V.  Amarina. 

Ëty.  du  lat.  vinimis,  gén.  de  vtifien ,  bois 
pliant. 

VINT,  vl.  Fini,  cat.  V.  Vingt, 

VINTE,  vl.  Vinté,  cal.  V.  Vinien. 

VINTECINQDENA.  vlVinglrCinquaine. 

VINTEN,  adj.  Vingtième,  v.  c.  m. 

VINTE8NE  ,  ESMA,  Nombre  ordin  ; 
«n  vl.  vinteê,  vingtième.  V.  Vingtième, 

VINTHEN,  vl.  V.  Vingtième, 

VIO 

VIO,  adj.  vl.  Vif,  vivant.  V.  Viou, 
Je  vis,  il  vit. 

Êty.  du  lat.  v%vu$,vivit. 

VIO ,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot 
pour  avia ,  il  avait. 

VIOL,  radical  dérivé  du  lat.  violare , 
violo ,  violer,  faire  violence,  transgresser ^ 
profaner;  formé  de  vit,  force. 

pe  violarê,  par  apbc.  viol,'  d'où:  Viol, 


VIO 

VioUar  ,  Jn-viol-able  ,  Viaulam-menl , 
Vtott(-ar,  Viol-aHm,  Vimi^^end,  rûmi- 
afi(.  Vtoulentar,  ViouUnt-at. 

De  viol,  par  le  changement  de  v  en  6  , 
et  de  0  en  M ,  biul;  d'où  :  Biul-ença,  Biul- 
ent, 

VIOL ,  2 ,  rwnvL ,  radical  dérivé  de  la 
basse  latinité,  vitula,  vitella,  viola,  mots 
qui  désignaient  la  vielle  et  le  violon ,  on 
croit  que  c'est  par  onomatopée  des  sons 
grêles ,  aigus  et  sifflants  de  ces  instruments, 
que  ces  .mots  ont  été  formés. 

De  viola ,  par  apoc.  viol  ;  d'où  :  Viola , 
Viol-ad-ura,  VioUar. 

De  viol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
vioul;  d'où:  Vioul-oun,  Vioul-a  ,  Vioul- 
ador  ,  Vioul-ar  ,  Vioul-oun  ,  Viouloun- 
ada ,  Viouloun-aire ,  Viouloun-ar ,  Viou- 
loun-cella ,  Viouloun-ier. 

De  viouloun,  par  le  changement  de  v  en 
b:  Biouloun,  Biouloun-as, 

De  vitula ,  par  apoc.  et  suppr.  du  t , 
viul;  d'où:  Vtwl-a,  Viul-ador,  Viulran, 
Viul-ar,  Viul-at, 

VIOL,  s.  m.  (viol).  Viol ,  attentat  con- 
sommé ,  fait  à  la  pudeur  d'une  personne 
du  sexe  féminin,  par  violence  ou  par  fraude. 

Éty.  du  lat.  violare  .  violer.  V.  Veoi,  R. 

Presque  toutes  les  législations  anqiennes 
prononcent  la  peine  de  mort  contre  celui  qui 
s'est  rendu  coupable  du  crime  de  viol. 

Notre  code  de  1791  ,  réduisit  cette  peine 
à  6  années  de  fers  ou  à  12  si  la  fille  était 
âgée  de  moins  de  14  ans. 

Le  code  de  1810,  actuellement  en  yigoeur, 
s'exprime,  ainsi: 

«Quiconque  aura  commis  le  crime,devio1, 
en  sera  coupable  de  tout  autre  attentat  à  îb 
pudeur,  consommé  ou  tenté  avec  violence, 
contre  des  individus  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe ,  sera  puni  de  la  réclusion. 

»  Si  ie  crime  a  été  commis  sur  la  personne 
d'un  enfant  au-dessous  de  l'âge  de  quinze 
ans  accomplis,  le  coupable  subira  la  peine 
des  travaux  forcés  à  temps. 

»  La  peine  sera  celle  des  travaux  forcés  à 
perpétuité  si  les  coupables  sont  de  la  classe 
de  ceux  qui  ont  autorité  sur  la  personne , 
envers  laquelle  ils  ont  commis  l'attentat , 
s'ils  sont  ses  instituteurs  ou  ses  serviteurs 
á  gages,  ou  s'ils  sont  fonctionnaires  publics 
ou  ministres  d'un  culte ,  ou  si  le  coupable 
quelqu'il  soit  a  été  aidé  dans  son  crime  par 
une  ou  par  plusieurs  personnes.  9 

VIOL,  s.  m.  (viol),  dl.  Sentier.  V.  Car- 
reiroou. 

Ëty.  de  vta,  4:hem>n ,  et  du  dim.  oL  Voy. 
Via,  R. 

VIOLA  ,  9.  f.  (vièle)  :  visua,  lAmoiiA. 
Viola,  ital.  cat.  esp.  port.  Vielle,  instru- 
ment  à  cordes  qu'on  fait  chanter  au  moyen 
d'une  roue. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  viella,  viiula,  V. 
Viol,  R.  2. 

Dans  une  vielie  on  nomme  : 

CAISSE ,  la  boitt. 

T>kRLE  ,  la  partie  sap«>ricor«  de  la  caisse. 

ECLISSES ,  la  bande  de  b»is  qui  rëmiit  la  table  sop&lrata 

avec  le  fond- 
OLIES ,  les  ODvertnres  en  8  ,  de  la  table  snpërfeare. 
>CiIEVALET ,  le  morMaa  de  bola  qn!  ■oaiieot  le*  cordes. 
CLAVIER  ,  la  partie  qni  renfemie  les  toBchea  et  qui  est 

colU  snr  la  table. 


TÏO 


HARCBES  DE  CLAVIER ,  les  parti«  qae  Im  <o!gts 

font  jouer  et  qni  loatienoeot  lea  '«■-^Ki 
TOLCUES  ,  les  pctiu  anorcesns  de  boit,  parpcadkuUlrM 

anx  narekes,  qoi  toucbent  In  evâes. 
ROUE,  la  menle  arrondie  qni  fait  ebaotcr  les  cordM. 
MANIVELLE  ,  Taose  qal  tient  la  poignes,  et  (ait  uwriMr 

la  roue. 

On  nomme: 

COCHES  ,  1«  noaillta  4mm  IcMiMUfa  .«wt  placée  1« 
cofoes* 

On  nomme: 


TnSLLE  EN  GLITARE,  eclle  dont  la  oaisse  ai  pUis  i^ 

dcasona  ■ 
VIELLE  EN  ÏXT  ,  celle  qni  eei  arradUt. 

Les  cordes  se  nomment: 

CHANTEREI<LES  ,  eatles  qui  passent  dam  le  elavisr. 
TROjaPETTE  ,  celle  portée  sar  le  petit  cbevslet  boom 

Trompillon  et  qn'on  rapprocbe  de  la  rone  sa  aioj«a 

d'nne  petite  corde. 
MOLCHE .  celle  plao^  m  deeans  de  b  traaapcite. 
PETIT  BOURDON  ,  la  corde  filéeen  laitaB,Uplas6M. 
GROS  BOURDON  .  la  plaa  craeaa  SU», 


Le  mol  viole  en  français,  désigne  an  groi 
violon  pour  les  accompagnements. 

On  croit  que  cet  instrument  tire  son  ori- 
gine de  la  lyre  des  anciens.  Le  Grecs  la  Dom- 
inaient sambuhé,  les  Latins  «ambtifta,  et  les 
anciens  Français  tamoit^uf.  En  grande  vogue 
depuis  le  1X*>«  jusqu'au  :XV1»< siècle,  époqoe 
à  laquelle  les  pauvres  et  les  aveugles  s'en  ser- 
virent pour  gagner  leur  TÎe,  ce  qui  la  déprécia 
dans  la  bonne  société,  d'où  le  violon  l'a  en- 
tièrement bannie. 

M.  Roquefort,  dit  que  l'ancien  moi  mit, 
désigne  le  violon  et  non  la  vielle,  qoi  se  nom- 
mait anciennement  rote» 

VIOLA ,  aller,  de  Veihola ,  v.  c.  m.  et 
Ft'^ii ,  R. 

VIOLA ,  S,  f.  d.  bas  lim.  Ustensile  de 
cuisine  où  l'on  accroche  la  lampe  rustique, 
lou  ealen,  V.  Vigil ,  R. 

VIOLA ,  s.  f.  vl.  Viola  ,  cat.  esp.  port. 
ital.  Violette;  harpe;  cithare.  V.  Vûnà, R. 

Êty.  du  lat.  viola,  dans  le  premier  sens. 
V.  Viol.  R.  2. 

VIOLACE,  EA,  adj.  vL  Violaeeo,  esp. 
Violet,  ette;  couleur  de  violette.  V.  Viwlet. 

Éty.  du  lat.  violacens ,  m.  s. 

VIOLACIO  ,  S.  Í,  vl.  vioLAMio.  Vtola- 
dó,  cat.  V.  Violation. 

VIOLADOR ,  vl.  Violador ,  cat.  V.  Vio- 
laire  et  Viulaire. 

VIOLADURA  ,  S.  f.  vl.  Son  ,  air  de 
vioje. 

Éty.  de  viola  ,  de  ad  et  de  «ra ,  ce  qoi 
est  fait  avec  la  vielle.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOLAIRB  ,  s.  m.  vl.  vioiadob.  Vio- 
iaire,  anc.  cat.  Violador  ,  cat.  mod.  esp. 
port.  Violatore ,  ital.  Violateur. 

Éty.  du  lat.  Violator,  m.  s.  V.  Viol,  R. 

VIOLAIRÉ    ,     s.    m.      vl.    ▼MLAOOB,    VIO- 

LAiitB.  Joueur  de  la  vielle ,  do  violon. 

Éty.  de  viola  et  de  ar.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOLAMMCNT ,  S. -m.  (vioolammèÎD]: 
viooLAMMCHT.  Violentamtnte ,  port.  esp.  Vio- 
lemment, avec  violence. 

Ëty.  du  lat.  violenter  et  de  ment,  Voy. 
Viol,  R. 

VIOLAR,  V.  n.  vl.  Tioouui.  Joaerde  I? 
harpe. 

Ely.  V.  Viol ,  R.  2. 
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VIOLAB  ,  Poor  violer ,  Y.  Violar  et 
Vto(,R. 

TIOIaAR.  ▼.  D.  vl.  VIOLAS.  Jouer  de  la 
vielle ,  du  violon  ou  de  la  viole.  V.  Viol , 
R.  2. 

VIOLAR,  V.  a.  (vioulá);  ▼looijui.  Vio- 
lare,  itai.  Violar,  esp.  port.  eat.  Violer , 
enfreindre,  agir  contre,  faire  violence  à  une 
fille  pour  en  jouir. 

Ëty.  do  lat.  violare  ou  de  tiol  et  de  ar* 
V.  Viol,  R. 

VIOIiASSIO,  vl.  V.  Violacio. 

▼lOLASSIO,  vl.  V.  Violalion. 

VIOIaATION  ,  8.  f.  (vioulatie-n)  ;  mv- 
fcA-nsii,  viouumoM.  Violacià ,  cal.  Violaçào, 

{»ort.  Vtolodon ,  esp.  Violaxionê ,  ila\.  Vto* 
alion  ,  action  de  violer,  d'enfreindre,  de 
profaner. 

£17.  do  lat.  violatUmis,  gén.  de  viola- 
cio, m.  8.  V.  Vto(,  R. 

▼lOLENCI ,  8.  f.  (vioolèinci)  ;  viovubci. 
Violenia ,  ital.  Violencia ,  esp.  port.  cat. 
Violence ,  force  dont  on  use  contre  le  droit 
commun,  qualité  de  ce  qui  est  violent. 

Ëty.  du  lat.  vioUnlia ,  formé  de  vu ,  for- 
ce ,  d'où  Ton  a  fait  violar  et  vioulença. 
V.  Viol,  R. 

VIOLENCIA,  vl.  Ftofenda, cat.  V.  Vio- 
Unei. 

VIOLENMEN ,  tL  V.  Violammeni. 

VIOLEN8A ,  vl.  V.  Violend. 

VIOLENT, ENTA, adj.  (vioulèin,èinte); 
•i«uiiT,^o«iuiiT.  Violento,  ital.  esp.  port. 
Violeni ,  caL  Violent ,  ente ,  qui  agit  avec 
force,  avec  emportement;  impétueux,  fu- 
rieux. 

Ëty.  de  viol  et  de  ent ,  qui  agit  avec  une 
force  illégale ,  ou  du  lat.  violenUê ,  gén.  da 
violens,  m.  s.  V.  Viol,  R, 

VIOLENTADA, 

VIOLENT  AIRE,  S.  m.  vl.  ViolenUUlor, 
port.  Violentalore,  ital.  Persécuteur.  Voy. 
Viol.fi. 

VIOLETA ,  S.  f.  vl.  Violette.  V.  Viou- 
Ulaei  Vioul,  R. 

VIOLON,  s.  f.  vl.  Viole,  violon,  con- 
cert ,  chant.  V.  Viouloun. 

Ëty.  Dim.  de  Viola,  t.  e.  m. 

VION8,  S.  m.  pi.  (vie-ns)  ;  vitout ,  bi- 
sous ,  DABVAg.  Nom  qu'on  donne  aux  œufs 
et  aux  larves  des  mouches  carnivores  ,  par- 
ticulièrement à  ceux  de  la  musca  vomUoria. 
Lin. 

VIOOULODN ,  Alt.  de  biouloun.  Voy. 
Viol,  R.  2. 

VIORE ,  y1.  vaudois.  Vivre.  V.  Vioure 
et  Viv ,  R. 

VIOTAT    ,    8.    f.     vl.    VIOTATS,     TIOVTATX. 

Abondance ,  disette ,  vil  prix.  Gloss.  Occit. 

VIOU,  6.  m.  (viou).  Le  vif,  la  chair  vive; 
le  cœur  d'un  arbre.  V.  Viv,  R. 

VIOU ,  IVA  ,  adj.  (viou  ,  ive)  ;  vioirr , 
ovTA,  ATiTHAT.  Vtoo,  ital.  csp.  port.  Fttt  , 
eat.  Vif,  ive,  vivant,  anle,  éveillé,  alerte , 
prompt  ;  jaillissant ,  sortant  de  la  source , 
aigua  viva;  ardent ,  enflammé,  parlant  du 
feu. 

Éty.  du  lat.  vivus ,  viv,  oûm.y.  Ftv,  R« 

Touear  au  viou,  toucher  à  la  partie  sen- 
sible. Tocar  en  lo  vivo,  esp. 

Au  vùm,  al  vivo,  esp.  ad  vivum  lat^au 
tif ,  à  le  partie  sensible*^ 
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VIOUGE,  V.  Vuide  et  Vuid,  R. 

VIOUGEAR,  V.  Vuidar,  Avr.  et  Vuid, 
Rad. 

VIO  (IL,  radical,  pris  du  latin,  viola, 
violette  r  et  dérivé  du  grec  tov  (ion) ,  m.  s. 
par  la  substitution  du  v  à  l'esprit  doux.  Les 
mytbologistes  ont  supposé  que  la  violetle  , 
ton,  avait  tiré  son  nom  de  la  vache  /0, 
dont  elle  fut  la  première  nourriture. 

De  violo  :  Viol-a  ,  Viol-eta  ,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou,  viol  ;  d'où  : 
Vioul-et,  Vioul-ela,  Vioulet-ier ,  Vioul^ier^ 
Viul-eL 

VIOULA,  S.  f.  vl.  Viola,  port.  Harpe. 
Caramel  0  vioula  [tibia  aut  dthara). 

Éty.  de  la  basse  latinité  viola.  V.  Viol, 
R.2. 

yiOULADOR ,  s.  m.  vl.  Joueur  de  harpe. 

Ety.  de  vioula  et  de  ador,  V.  Viol ,  R.  2. 

VIOULEI ,  s.  m.  (bioulèi).  Nom  borde- 
lais du  violier.  V.  Vioulier. 

VIODLENTAR,  v.  a.  (viouléinlà)  ;  Vio* 
lenlare ,  ital.  Violentar ,  cat.  esp.  port.  Vio- 
lenter, contraindre,  obliger  par  force. 

Éty.  deviouUni  et  de  or,  agir  avec  fio* 
lence.  V.  Viol ,  R. 

VIOULENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (viou- 
léinlà, àde);  Violentado,  4a  ^  esp.  port. 
Violenté,  ée.  V.  Viol,  R. 

VIODLET,  s.  m.  V.  Viehet;  c'est  pro^ 
bablement  une  holoturie.  V.  Vtoui,  R. 

VIOULET,  s.  m.  (viottlé).  Violet,  cou- 
leur d'un  pourpre  tirant  sur  le  bleu  foncé- 
La  dernière  des  sept  couleurs  élémentaires 
fournie  par  le  prisme. 

Ëty.  du  lat.  violaeeus,  color,  formé  de 
vida ,  violette.  V.  Vioul,  R. 

VIOULET,  ETA,  adj.  Violaeeo,  esp. 
Violet,  elle,  qui  est  de  la  couleur  de  la  vio- 
lette ordinaire.  V.  Vioul,  R. 

Éty.  do  lat.  violaeeus,  m.  s. 

VIOOLET,  s.  m.  Espèce  de  lierre  marin, 
plante.  Gare. 

VIOULETA  ,  8.  f.  (viouléle)  ;  mumuib. 
Violela,tdX.  esp.  port.  Violetta,  ital.  Vio- 
lette, nom  qu'on  donne,  à  presque  toutes  les 
espèces  du  genre  viola,  mais  plus  particuliè- 
rement à  la  violette  odorante  ou  violette  de 
mars ,  Viola  martia ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Violacées,  qu'on  trouve  partout.  V.  Gar. 
Viola  martia ,  flore  odoro ,  p.  488. 

Ëty.  do  lat.  viola,  m.  s.  V.  Violet,  R. 

Cultivée  dans  les  jardins,  (la  fleur  de  cette 
espèce  devient  pleine  et  c'est  elle  qui  porte 
alors  le  nom  de  viouleta  doubla. 

VIOULETA  BASTABDA,  Nom  qu'ou  donne, 
à  Digne ,  à  l'hépatique.  V.  Herbadooufege. 

VIOULETA- »BA,  s.  f.  Violetle  sauvage 
ou  violetle  de  chien  ,  Viola  canina  ,  Lin. 
plante  du'méme  genre  que  la  précédente,  dont 
elle  dia*ère  principalement,  parce  que  sa  fleur 
est  inodore  et  portée  sur  une  espèce  de  lige. 
V.  Qdx, Viola  martia  inodora,  p.  488. 

Aux  environs  de  Vallensoles,  on  donne  le 
même  nom  à  l'anémone  hépatique. V.  if eròa- 
doou-fege, 

▼lOULETA-DB-IAlITA-BAOAUKA.     Nom 

que  porte ,  aux  environs  d'Aix ,  selon  M. 
Boyer  de  Fons-Golombe ,  l'hépatique  tri- 
lobée. V.  Herba-doou-fege. 

VIOULET A-DB-VACHAlttMA  ,     8.     f.     Nom 

qu'on  donne,  à  Allos,  à  la  Violette  à  long 
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éperon ,  Viola  ealcarata ,  Lin.  plante  de  k 
même  famille  que  les  précédentes,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'on  la  trouve  dans  le  bois  de 
vacheresse  où  elle  se  présente  sous  diverses 
couleurs,  blanche,  jaune,  bleue,  etyariée. 

VIOULETIER,  s.  m.  (viouletié).  PlanI 
de  violette ,  toute  la  plante. 

Ëty.  de  viouleta  et  de  ier,  qui  produit  les 
violettes.  V.  Vioul,  R. 

VIOULHER,  s.  m.  (biouillé),  dg.  Violier. 
V.  Vioulier, 

VIOULIER,  s.  m.  (vioulier).  Violier, 
giroflée,  Cheiranihui .  Lin.  Genre  de  plan- 
tes de  la-  fam.  des  Crucifères  siliqueuses  » 
dont  on  dislingue  plusieurs  espèces. 

Ëty.  De  sa  couleur  violette.  V.  Fioul,  R. 

viouuBB  ovBDuiABi ,  girofléc  ,  violicr  des 
jardins  ,  giroflée  blanchâtre  ,  Cheiranihut 
ineanuâ,  Lin.  dont  on  cultive  beaucoup  de 
variétés ,  depuis  le  blanc  jusqu'au  violet  et 
au  pourpre.  Il  est  originaire  des  bords  de  la 
mer. 


VIOUUBB  QVABABTni,   BABBABUm  QUAMABHB, 

Quaranlin,  quarantaine,  violier  d'été,  Chei- 
ranthuâ  annuut.  Lin.  cultivé  comme  le  pré- 
cédent et  originaire  des  mêmes  lieux* 

▼louuBB  jAouHB.  V.  GarranieT. 

VIOULOUN,  S.  m.  (viouloun);  bioumiw, 
▼MovLovB.  Violon,  esp.  VUMno,  ital.  Violi^ 
cat.  Instrument  de  musique  à  quatre  cordes, 
qu'on  fait  chanter  au  moyen  d'un  archet. 

Ëty.  de  la  basse  latinité,  viola.  vUula.  V. 
Viol,  R.  2. 

On  ne  le  croirait  inventé  que  vers  la  fin  du 
IX»*  ou  Xb«  siècle,  si  quelque  monuments 
antiques  ne  donnaient  pas  la-  représentatioa 
exaole  de  sa  forme. 

Dane  un  violon  on  nomme  : 

CAISSE ,  k  boM«  forait  dat  dens  table*  «U  àmm%'«t  <k 

deuoos ,  jolate«  inr  i««  tòii^  par  1«  âeUnaa  ou  bandta 

è*  bo<a  d'enTÌroD  5  eentim. 
HANCHE ,  k  partit  qo'on  ttont  daot  k  omIb  al  qui  att 

alla-iD^me  compciiéa  da  trois  pièeat  ;  do  manolia  propre 

mani  dit,  qai  •'étend  depaia  la  calsaa  juaqa'aa  ■oauniar, 

àt  la  toucha  qui  est  collée  snr  le  manciia  ,  ordiiiaÌranMitt 

on  âi«M ,  et  du  sotamicr. 
SOMMIER,  k  partie  termliiëe  par  on  rovieaa  qui  «m- 

tioit  lee  cherlllae. 
TIRANT  ,  k  moroaaa  de  bob  qiri  tknt  ka  eordUi  dn  oóttf 

oppoaé  BU  totamier. 
CHEVILLES ,  lea  maroeanx  de  baia  sur  leeqoda  m  raalcnt 

1m  cordée. 
ouïes  .  Ira  otnrertorcs  en  S  faites  à  U  tabk  anp^ieare. 
CHEVALET,  les  moroaau&de  bois  qui  souiiënent  les  cordes. 
AME,  le  petit  cylindre  de  bois  placé  de  bout,  entra  k  tabk 

al  le  fond  da  violon,  pour  les  maintciár  à  la  mèoM  dia- 

tanee. 
SOURDIICE  ,  k  pkqna  qn'oo  met  sor  k  oberakt  ^^am 

amortir  le  son. 
CORDES  ,  cfaantarelk  ,  k  plus  minée  on    •    si     roi. 
Segonde      .     .      ....     a    mi    la, 

Ttoisicmo é     la    f«. 

Sol  ou  basse ,  k  j^us  grosse,     g    ra    sol. 

On  nomme  : 

COLLET ,  la  partk  ro«Ma. 

Les  cordes  k  boyau,  entourées  d'un  fil  d'ar- 
gent, se  nomment  cordes  fliee.  Elles  furent 
inventées  par  Sainte  Colombe,  élève  d*Hof- 
man. 

Viouloun,  est  quelque  fois  une  espèce  de 
juron  :  Sia$  un  viouloun. 

viOmLiOUN ,  s.  m.  Nom  du  violon,  Ru- 
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mex  pukher ,  lia.  plante  de  la  fam.  des  Po- 
lygoDéea. 

VIOUIiOUNADA ,  8.  f.  (vioaloonàde). 
Air  de  violon. 

Ê(y.  de  viouloun  et  de  ada,  fait  avec  le 
violon.  V.  Viol,K.  2. 

VIOULOUNAIRE  ,  s.  m.  (  vioulounàl- 
ré)  ;  Violin ,  esp.  Violino  et  VioHnista ,  ital. 
Violon ,  violoniste,  celui  qui  joue  du  vio* 
Ion. 

Éty.  de  viouloun etde  aire,  V.  Viol,  R.  2. 

VIOUL-OUNAB ,  V.  n.  (vioulouná)  ;  viov 
RomiAB.  Jouer  do  violon. 

Ëty.  de  viouloun  et  de  ar.  V.  Viol ,  R.  2 

VIOULOUNCBLA,  s.  f.  (vioulouncèle)  ; 
Violon, esp.  Violoneello,  ital.  Violoncelle , 
basse  du  violon.  V.  Viol ,  R.  2. 

Cet  instrument  a  été  inventé  vers  le  com- 
mencement du  XVlIin«  siècle,  par  le  Père 
Tardieo  deTarascon,  frère  d'un  célèbre  maî- 
tre de  chapelle  de  Provence. 

Voyez  pour  les  détails  au  mot  Viouloun. 

tnoOLOtntlBR  ,  s.  m.  (  vioulounié  \. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  canton  de  filon- 
tagnac ,  Hérault ,  à  Férable  de  Montpellier. 
V.  Agai. 

Éty.  de  viouloun  et  de  ier  ,  peut-être 
parce  que  son  bois  est  employé  pour  faire 
des  violons.  V.  Viol ,  R.  2*. 

VIODRB,  V.  n.  (Vlóuré)  :  viAvaic.  Viner, 
port.  Viurer,  cat.  Vivir  ,  esp.  Vivere,  ital. 
Vivre  ,  être  en  vie;  se  nourrir,  se  conduire 
s^loQ  la  religion.,  les  mpeurs  et  les  lots; 
durer,  subsister,  passer  sa  vie. 

Éty.  du  lat.  vivert,  m.  s.  V.  Viv,  R. 

TIOURE,  Lov,  s  m.  La  mangeailie,  la 
nourriture,  ce  qui  entretient  la  vie.  V.  Viv, 
Rad. 

Ail  loardn  (|««  li  dk  t  aieli  toua  moii#w  •  fia. 
Parle  pcr  Imi  niiejoor  ,  wti  pItMMr  I<m  ris. 

Dioaloaftt. 

Lou  vUmre  doou  mounde ,  le  bon  ton ,  le 
ton  de  la  bonne  compagnie. 

Sau  pae  lou  vioure  doou  mounde ,  il  n'a 
point  d'éducation. 

VIOURBS,  s.  m.  pi.  (viourés)  ;  Vive- 
ree,  esp.  Les  aliments  ,  en  général ,  toutes 
les  choses  dont  se  nourrissent  les  hommes  ; 
la  pâture  des  animaux.  V.  Viv,  R. 

VIOOTAR,  SE.  V.  r.  (vioutá);  eovic- 
BAMum  j  •ommu.Aii  •> ,  vovldooibab  ss  ,  voo- 

LOBABtB,  vwmTovhAmam.  Se  vautrer,  se  rou- 
ler par  terre ,  dans  la  boue ,  etc.  se  ven- 
trouiller. 

Ëty.  du  lat.  volulare,  tourner.  V.  Voulu, 
Rad. 

VIP 

▼IPEBA ,  s  f.  (vipère)  ;  Vipera .  anc. 
cat.  ital.  Vtèora,  esp.  port.  Vipère  ,  Vipera 
communie  ,  Dict.  Se.  Nat.  Coluber  berus , 
Lin.  reptile  de  Tordre  des  Ophidiens  et  de 
la  fam.  des  Hétérodermea  (à  peau  irrégu- 
lière)., trèS'Commgn  dans  la  Haute-Pro- 
vence. 

Ély.  du  lat.  vipera  ,  syncope  de  vivi 
pera,  vivipare,  parce  que  la  vipère  fait  áts 
petits  vivants  et  non  des  œufs  comme  les 
autres  serpents. 

La  vipère  se  distingue  facilement  des  cou- 
leuvres et  des  orvets,  à  sa  taille  qui  ne  dé- 
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passe  jamais?  décimètres  ;  à  sa  couleur  grisâ- 
tre, et  aux  bandes  noirâtres  qui  vont  en  zig- 
zag de  la  lêle  jusqu'à  la  queue  ;  à  une  ar- 
cade ou  espèce  de  V  noir  qu'elle  a  sous  les 
yeux  ;  à  sa  tête  mousse ,  aplatie ,  presqu'en 
c(Bur ,  plus  large  que  le  corps ,  mais  surtout 
à  ce  que  les  écailles  qui  la  recouvrent  ne 
sont  pas  plus  grosses  que  celles  du  cou,  et 
que  de  leur  mâchoires  supérieures  sortent 
deux  dents  plus  longues  ou  crochets ,  arti- 
culées et  mobiles.  Ces  deux  dents  sont  creu- 
ses et  marquées  d'une  petite  rainure ,  elles 
communiquent  avec  un  réservoir  qui  est 
celui  de  la  salive  ou  du  venin,  et  elles  sont 
disposées  de  manière  que  lorsque  l'animal 
mord ,  le  venin  coule  dans  la  plaie.  En  ar- 
rachant ces  deux  dents  aux  vipères ,  ou  peut 
ensuite  se  faire  mordre  par  elles  impuné- 
ment, jusqu'à  ce  qu'elles  soient  remplacées , 
ce  qui  n'exige  pas  beaucoup  de  temps. 

Le  venin  de  la  vipère  est  d'autant  plus 
dangereux,  qu'il  y  a  plus  loogiemps  que 
l'animal  n'a  pas  mangé  et  qu'il  est  pto  ir-* 
rite.  Les  petits  animaux  BMurent  presque 
subitement  de  cette  morsure ,  mail  à  me- 
sure que  leur  faille  augmente  ils  en  sont 
moins  affectés^  L'jiomme  en  mmxi  rarement, 
lors  même  qu'aucun  traitement  ne  serait  em* 
ployé. 

Le  moyen  le  plus  efficace  pour  neutraliser 
le  venin  de  la.  vipère  est  la  cautérisaiion  de 
la  morsure ,  sort  avec  un  caufttque  liquide , 
soit  avec  le  fer  .rouge  on  ia  poudre  à  eaoun 
que  l'on  fait  brûler  sur  la  partie  bleasée,  et 
l'usage  des  toniques  et  ^es  audonûques  à 
i'intóFÌevir. 

VIPERA,  s.  f.  Est  aussi  le  oom  qu'on 
doone^  à  Nice ,  selon  M.  Risso  :  1«  à  la  cou- 
Icuvre  vipérine ,  Coûter  viperinue  ,  Latr. 
2«  i  la  couleuvre  des  étangs,  Coluber  palue- 
trié,  Risso,  reptiles  du  même  genre  que  la 
véritable,  vipère ,  mais  qui  n'ont  point  de 
venin. 

VIPERA-DE-llAB  ,  S.  f.  Nom  nicéen , 
du  Stomiat  boa ,  Risso.  qu'on  trouve  dans 
les  mers  de  Nice. 

VIPERI ,  et 

VIPEBIN ,  adj.  si.  Viperino ,  esp.  port, 
ital.  De  vipère. 

Ëty.  du  lat.  viperinue,  m.  s. 

ViPEBINA,  s.  f.  (vipérine).  Vipérine. 
y.fiourragi-fer. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblanee  de  sa  ti- 
ge ,  avec  la  peau  de  la  vipère,  ce  mot  n'esit 
d'ailleurs  que  la  traduction  du  grec  iyiiç 
(echis).  vipère. 

ViPRA,  vl.  V.  Vt>ra. 

VIQ 
VIQllAm,vl.  V.  Vicari. 


,vl.  Ilouelle  tottme,  détourne,  de 
virare. 

y/A,  vM,-radka]  pris  du  lat.  gyrme,  circuit 
fond,  tour,  d'où  gyrare,  toamer,  dérivé  de 
YÚ^o<(gyros(,  un  rond,  une  ligne  circwlaire, 
un  tour  rond. 

Degyrue,  par «poc.^yr;  d'où  :  Gyr'OHe' 
ta,  Gir-oueta. 
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Du  grec  gyroe,  par  le  changement  den  eo 
t  :  (rirof ,  Gir-ar,  Gir-val ,  ^ir-ad»ottti-s, 
Oir-atid-ota,  Tre-girar. 

De  yy^j  psi*  le  changement  de  p  en  v  et  de 
y  en  i,  Vir;  d'où  :  Vir-ar,  Dee-virar,  Cha* 
vtrar,  Re-virar,  Trae-virar ,  7ra«-mro(, 
ViroUet,  Ger  faut.Gir^lla,  Girfale,  Gir* 
on,  Gir-Ott0la.  Vir-ada,  Re-virada,  Vir^e, 
Vira^gaut,  Vira-brequin,  Vira-êoM,  Vi- 
ra-voouto,  Vir^et,  Vtr-o,  Vir-d,  Fir-olo, 
ViroUar,  Vir-oou,  Viroout-ar ,  Vir^ta, 
En^vir^oun,  Dee-en'hiroout'Or,  ^a-Mnm- 
ar,  En-vir  ,  En^vir-ou ,  En-vir^ooiU-er , 
En-mrcun'OT, 

VIRA ,  s.  f.  (vire).  La  retourne,  la  carte 
que  l'on  retourne  pour  faire  connaître  le 
triomphe  ou  l'atout. 

Éty.  de  vira,  tour,  ou  de  virar,  toerner. 
V.  Vir.R. 

De  que  eoulour  et  la  vira,  de  qeelle  cou- 
leur est  la  retourne. 

VIRA,  prép.  vl.  Environ,  autour,  vers. 
V.  Vir,  R. 

Vira  eif  virolui,  autour  de  soi,  autour  de 
lui. 

▼IRA ,  s.  f.  (vire).  Pour  vîrole.  V.  Virole 
et  Vir,  R. 

VIRA.  vl.  Tourne ,  il  on  eUe  toime , 
je  verrais,  il  ou  elle  verrait. 

VIRA,  8.  r  Vira,  eop.  Vire, flèche, dtrd. 

VIRABARQOIN ,  S.  IB.  (vîre-bafqaSo) ; 
Eilboquet,  selon  il.  Garcia.  V.  Bilbouquet 
et  Vir,  R. 

VIRABII4 ,  S.  m.  (virebîii).  LiseroO}  Cai. 
Alt.  d»  lai.  OQÌM&iJta. 

VIRA-BOOQUIN,  V.  Bilbouquet. 

VIRABRRQonf ,  8.  m.  (vire-brequin]  : 

iBM^BV,  VII 


wiiABovotMii,  VMNkBM^BV,  vïïmAmmovqom,  bib- 
BBQBw.  Berbiqui,  esp.  ^eròtf^iiifi,  port.  Be- 
labarqui,  cat.  Vilebrequin,  outil  qui,  au 
moyen  d'une  mèche,  sert  ù  faire  des  tfoas  en 
emportant  la  matière  qu'il  traverse. 

Ély.  de  vira,  tourne,  et  de  brequûn,  nom 
ancien  de  la  mèche,  formé  selon  1^  l>uchat,  da 
lat.  verueum,  dim.  de  veru,  broche,  brorbe 
tournante.  V.  Vir,  R. 

Daiif  cel  oufti  en  nmnme  : 

FCST.  i'ÌMtl-siMnt    prM(pi'Mt|«r  ^i  Mt    lai.aa^mn  «>■• 

LA  MANIVELLE,  ou  prti«  conrb*  <i«i  ■J'm  tiit 
It  manebc  oa  têt*  •!  da  l'autre  la  nifdia. 

LE  MAKCHE,  la  partie  dant  laqwlla  la  manivell*  loarw. 

LA  MORTAISE  l'ooTerlara  dna  lw|«»ll*  oa  plan  >• 
in^che. 

D£  LA  MÈCHE.  V  Mecfia. 

On  regarde  Dédale,  comme  Inventeur  de 
cel  instrument,  1301  ans  avant  J.-C. 

VIRARRIQBT  ,  Nom  BasLim.  du  ville- 
brequin.  V.  Vtrabrequin  et  Vir,  R. 

VIRARROU^IN ,  Gare.  V.  Vircb^e^ 
quin,  Bilbouquet  et  Vir,  R« 

VIRARA,  s.  f.  (viràde).  Tourniez  tempe 
que  la  DMule  met  pour  éoraser  les  olives 
qu'on  met  en  une  seule  Ma  dans  Tauge  du 
moulin,  mouvement  qu'on  faitdans  le  liteo 
tournant,  Gtfc.  le  iournani  d'un  cbemin  ou 
•d'une  roue.  V.  Vir,  ft. 

Prendre  la  virada,  prendre  le  loornant. 

Faire  las  virada# ,  terme  de  Berger,  dl. 
ramener  les  brebis  êfjttte}  ko  rassembler  en 
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on  peloton ,  émoUon ,  secousse ,  toarnure, 
expédieni.  V.  Revirada. 

▼IRADIS,  1S9A,  adj.  (viradis,  isse),  dl 
BiBADu.  Dispos,  qu'on  tourne  ou  qu'on  peut 
tourner  aisément. 

Éty.  Ae  virât  et  de  U,  qui  esKoorné,  sous 
entendu  facilement.  V.  Vtr.R. 

VIIIAGA,s.  f.  (viràgne).  Un  des  noms 
languedociens dcl' ivraie.  V.  Juelh. 

VIRA-GARDAR .  v.  a.  v].  Regarder  au- 
tour de  soi.  Sauv.  V.  Vir,  R. 

TIRAOAUT,  s.  m.  (viregàou);  sbvmia- 
OAOT»  viBAGAoti  Soufflelà  Tcvcrs  de  main. 

Li  bailet  un  viragaui,  elle  le  relança  avec 
un  soufHet. 

Ety.  de  vira  pour  revira,  repousse,  et  de 
gaut  pour  ^auía,  joue,  repousse  joue.  V^oy. 
Kir,  K. 

M.  de  Sauvages  déûnit  te  mot  viragaul, 
par  cette  phrase  :  un  soufflet  pour  relancer 
un  galanl  indiscret  ou  peu  respectueux;  dans 
ce  sens  il  pourrait  venir  de  rira  et  de  gau 
pour  galant,  revira  galant, 

Viragaut,  est  selon  M.  Garcin  une  espè- 
ce d'interjection  qui  équivaut  à  certes! 
peste  ! 

Moulinet, selon  M.  Castor. 

VIRAGE ,  s.  m.  (viràdgé).  Nom  Bas-Lim. 
de  rivraie.  V.  Jutlh. 

VIRAGE,  S.  m.  (viràdge).  Action  de  tour- 
ner le  foin,  ta  paille,  sens  dessus  dessous,  à 
l'aide  d*une  fourche.  Gare.  V.  Fir,  R. 

VIRAGNAR,  V.  a.  (viragnà).  Tourner 
sans  dessus  dessous.  Gare  V.  Vir,  R. 

\1RAIRA,s.  f.  dl.  V.  Viratrt^et  Vir, 
Bad. 

VIRAIRE ,  s.  m.  (viráìré)  Tourneur,  ce- 
lui qui  tourne  la  roue  quand  on  émond,  une 
meule,  etc.,  rôdeur. 

Éty.  derirar  el  deaìr^,  qui  tourne.  Voy. 
Vir,  R. 

VIRAIRIS ,  s,  f.  (vjreiris)  ;  viaot,  visai- 
«A.  Tourneuse  de  tour  à  dé\i<ler  la  soie.  V. 
Vir,  R. 

VIRA-L'ASTE,  m.  8.  que  Tourna-bro- 
cha,  V.  c.  m.  el  Vir^  R. 

VIRALENGUAR  SE,  v.  r.  (vire  léìngá 
se).  Dire  un  mot  pour  un  autre,  par  un  lapsus 
linguœ,  s' es  viraUnguai  ou  la  lengua  li  a 
viratf  la  langue  lui  a  fourché. 

Ëly.  de  virar,  de  lengua  et  de  la  lerm. 
act.  ar,  tourner  la  langue.  V.  Vir, i\. 

VIRAM  .  vl.  Nous  verrions. 

VIRA -MEIN AGI ,  m.  s.  que  Revira- 
mainagijy.c.  m.  et  Vir,  R. 

VIRAMENT -DE -TESTA,  8.  m.  (vira- 
méin-dé-ièsle).  Tournoiement  de  léte,  verti- 
ge. V.  Vtr,  R. 

VIRAN  >  vl.  Ils  ou  elles  tournent,  ver- 
raient. 

Éty.  de  virar  et  deveire, 

VIRANT,  s.  m.  (viràn).  To'imant,  la 
meule  d'un  moulin  à  huile.  V.  Vtr.  li. 

VIRA-PA8SA rAïas  LA»  dl.  Faire  la  roue^ 
Caire  la  culbute. 

Adonc  son  aze  en  mousquejan 
Li  a  fach  faire  la  viropasso. 

Michel. 

Ëty.  de  vira,  tourne,  et  de  passa,  il  passe, 
il  tourne  en  passant,  en  marchant.  V.  Vir, 

TOM.    H.    2"*    PARTIE. 
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VIRA-PASSAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  rouler  à 
terre  en  luttant  et  en  se  retournant  pour  pren- 
dre le  dessus  sur  son  adversaire.  V.  Vir ,  R. 

VIRAPEi,  Gare.  V.  FriUera  et  Vir  y  R. 

VIRAR,  v.  a.  (vira);  buu^ii,  bovibab, 
Virar^  port.  esp.  Girare ,  ilal.  Girar ,  cat. 
Tourner  y  présenter  dans  un  sens  opposé; 
mouvoir  en  rond,  diriger;  rendre  ridicule, 
tournersans  devant  derrière  ou  sans  dessus 
dessous;  changer  départi,  d'opinion. 

Ëty.  du  lat.  gyrare,  par  le  changement  de 
g  env.  V.  Vtr,  R. 

Virar  Vaste,  tourner  la  broche. 

Virar  cabeça ,  perdre  la  raison ,  devenir 
fou,  perdre  la  tête. 

Vtrar  fuUhet ,  tourner  feuillet ,  changer 
d'opinion. 

Virar  l'esquina  ou  lou  cuou ,  tourner  le 
dos. 

Virar  easaca,  tourner  casaque,  changer 
de  parti. 

Virar  lou  fen,  faner  le  foin. 

Virar  sus  unpedy  piroueter. 

Virar  un  habit,  retourner  un  habit. 

Virar  la  terra,  lever  les  guérets.  V.  Ga^ 
rachar, 

Vir az  vous,  retournez  vous,  regardez  de 
ce  côté  ci. 

A  pas  saehut  virar,  il  a  mal  pris  son  tour- 
nant, dit  on  d'un  cocher  ou  d'un  charretier 
qui  heurte  à  un  coin  de  rue,  à  un  pont,  etc. 

Virar  Vhuelh,  eipirer,  mourir. 

Virar  tous  huelhs ,  regarder  de  travers , 
loucher. 

Virar  las  dents,  montrer  les  dents ,  résis- 
ter vivement. 

Virar  lou  col,  tordre  le  cou,  tuer. 

Virar  chanas  àVEglisa,  flg.  abandonner 
un  endroit  où  l'on  avait  du  pain. 

Virar  Vaigua,  détourner  l'eau. 

Virar  las  voulias,  à.  bas  lim.  empêcher 
les  brebis  d'entrer  dans  les  blés. 

Virar-court,  md.  être  eipéditif ,  on  dit 
ailleurs  eoupar-court, 

Virar  la  salada,  fatiguer,  retourner  U  sa- 
lade. 

Virar  lou  cuou,  tourner  le  dos. 

Virar  leis  dents,  montrer  les  dents. 

Faire  virar,  tirer  au  sort,  à  croix  ou  pile. 

Virar  Vescut,  vl.  tourner  casaque. 

VIRAR ,  V.  a.  Il  s'emploi  souvent  dans  le 
sens  de  bis  tourner. 

Virar  leis  moutouns,  bistourner  les  mou- 
tons, etc. 

Ëty.  du  lat.  evirare,  rendre  eunuque.  Y. 
Vir,  R. 

VIRAR,  v.n.  Girare,  ital.  Virar,  esp. 
cat.  Tourner,  se  mouvoir  en  rond,  circulai- 
rement,  tourner  à  gauche  ou  à  droite,  chan- 
ger d'opinion,  de  parti.  V.  Vir,  R. 

Lou  carrosso  à  virât,  la  voiture  a  versé. 

De  que  vira,  de  quoi  retoume-t-il,  au  jeu 
de  cartes.  Vira  de  cuers,  il  retourne  cœur  ou 
il  tourne  cœur. 

Virar  coumo  una  giroueta ,  tourner  à 
tout  vent,  comme  une  girouette. 

A  viral  de  souneaire,  la  fortune  lui  a  ris. 

La  testa  lia  virât,  la  tête  lui  a  tourné,  il  a 
eu  des  vertiges. 

VIRAR  SE,  V.  r.  Se  tourner,  se  mettre 
dans  une  position  opposée  à  celle  où  l'on 
était,  tourner  et  retourner  ne  sont  pas  syno- 


VIR 


UOl 


nymes,  on  «e  tourne,  pour  voir  à  côté  de  soi, 
et  on  se  retourne ,  pour  voir  derrière  soi. 
V.  Vir,  R. 

Se  virar  detoutbiais,  s'y  prendre  de  tou- 
tes les  manières. 

Ce  mot  signifie  aussi,  être  ému  de  crainte, 
de  frayeur. 

Soun  sang  s* es  tout  virât,  son  sang  s'est 
glacé. 

VIRAR  toc,  s.  m.  Tour,  mouvement  en 
rond.  y.  Vir,  R. 

Dins  un  virar  de  man,  dans  un  tour  de 
main. 

Dins  un  virar  d*huelh,  dans  un  clein  d'œil  ; 
Lou  virar  de  la  luna. 

VIRA8AGHA ,  8.  f.  (virósátse),  d.  bas 
lim.  Espèce  de  gambade,  roulade. 

Ëty.  de  vira,  tourne,  et  de  sache,  sac, 
parce  qu'en  faisant  ce  tour  on  tourne  le  ven- 
tre en  l'air.  V.  Vtr,  R. 

VIRA  SODLEL ,  Nom  Bas-Lim.  du  tour- 
ne sol.  V.  Tournasol  el  Vir,  R. 

VIRA-SOURELH ,  s.  m.  (vire-soureîU). 
Nom  languedocien  du  tourne  sol.  V.  Tour- 
na «oi  et  Vir,  R. 

VIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vira.  àde). 
Tourné,  ée,  retourné.  V.  Ftr,  R. 

En  vl.  viratz  d'autre  taill,  tourne  à  l'en- 
vers. 

VIRAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (vira,  àde),  d. 
lim.  Virado,  port.  Obligé,  forcé.  V.  Ou6/i- 
geal. 

Tou  quis  que  counten  sei  Vhostcsso,  soun 
vira  de  counta  douave,  c'esl-à-dire,  totUs 
aqueleis  que  comptoun  sensa  l'hoslessa  soun 
virais  decomplar  doues  fes, 

Ëty.  de  viral,  tourné,  c'est-à-dire,  tourné 
forcément  de  tel  ou  de  tel  côté.  V.  Vir,  R. 

VIRATZ,  ^].  Vous  verriez. 

VIRAUTAR,  Gare*  V.  Virooutar. 

VIRA-VIRA,  V.  Vira-vouita. 

VIRA-VOOUT  ,  s.  m.  (virc-vóou)  ;  ti- 
BA-TAOT ,  vibavooo.  Vircvault ,  espèce  de 
cabestan  placé  horizontalement  sur  l'avant 
des  petits  vaisseaux  de  charge  ;  les  cordiers 
donnent  le  même  nom  à  une  pièce  de  bois  de 
trois  pieds  de  long,  qui  sert  à  tourner  les  cor- 
dages. 

Éty.  de  vira  voouta,  tonme  autour.  V. 
Vir,  R. 

VIRA- VOOUTA,  s.  f.  (  vire-vóoute  )  ; 
Vtra-toí/a ,  port.  Vire-volte,  tour  el  retour 
fait  avec  vitesse  ;  détour ,  finesse ,  adresse , 
contour ,  sinuosités  d'une  rivière ,  d'un  che- 
min. V.  Vir,  R. 

VIRA-VOUITA,  V.  Viretcl  Vir,  R. 

VIRAVOUITA,  s.  f.  V.  Vir  et, 

VIRET ,  s.  m.  (viré)  ;  vibatooita  ,  viha- 
▼iBA  ,  viRooo  ,  TOTOUL.  BiroUt,  cst.  TotoD  , 
morceau  de  bois  d'os  ou  d'ivoire,  à  quatre 
faces,  marquées  chacune  d'une  lettre ,  au 
travers  duquel  passe  un  petit  axe,  et  qu'on 
fait  tourner.  On  gagne  ou  l'on  perd  selon 
la  lettre  qui  se  présente  en  dessus. 

Éty.  de  virar,  tourner.  V.  Vir  ,  R. 

Viret  fach  ame  una  noui ,  moulinet  d'en- 
fant. 

Viret  d'un  fut,  vertel,  peson ,  bouton  de 
bois  ou  de  métal  que  Ton  met  au  bout  d'un 
fuseau  pour  le  faire  mieux  tourner  et  pour 
retenir  le  fil. 
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Viret  per  tenir  una  poueria  serrada  , 
Tourniquet.  V.  Nilha. 

VIRET ,  d.  m.  Pour  virole.  V.  Virola  el 
Vir,R. 

VI RG  j  ▼bho  )  vmoiii  «  vumcma  ,  vimo  , 
soQS-radîcal  dérivé  du  latin  virgo ,  virginU , 
vierge ,  jeune  Glle ,  formé  de  vir-ago ,  parce 
que  c'est  I* épouse  de  Thomme ,  ou  de  vireo 
parce  qu'elle  est  encore  dans  sa  verdeur. 

De  fûirginÌM ,  par  apoc.  tirgin;  d'où  : 
Virginal ,  Virgin-iiaL 

De  virg ,  par  l'add.  d'un  e  :  vitrg-i. 

De  vtfj/ ,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
verflf;d'où;  Fer^r-e. 

vmoi,  vl.  V.  Verge. 

▼IRGILO  ,  nom  d'homme  (  virdgile  )  ; 
Virgilio  y  ital.  esp.  Virgile. 

Patr.  Saint  Vigile ,  évèque  d'Arles ,  fêté , 
à  Arles ,  le  10  octobre^  et  à  Lerins .  le  7  mars , 
ou  Saint  Vigile ,  évéque  de  Strasbourg ,  que 
)'£gli8e  honore  le  27  novembre. 

VIRGIN  A,  vl.  V.  Vter^iel  Ver  gêna. 

VIRGINAL ,  ALA ,  adj.  (virdginàl ,  aie)  ; 
vuioniAc  ,  ▼»•«.  Virginale ,  ital.  Virginal, 
esp.  port.  cat.  Virginal ,  aie ,  appartenant  à 
une  personne  vierge  :  Lait  virginal 

Éty.  du  lat.  virginalis,  m.  s.  V.  Virg  , 
Rad. 

VIRGINENG  ,  ENCA,  adj.  vl.  V.  Vir- 
ginal.    * 

VIRGINIA ,  nom  de  femme  (virdginie)  ; 
▼niiai.  Virginia,  ilal.  esp.  Virginie. 

VIRGINITAT,  s.  f.  (virdginità);  Vergi- 
nità,  ital.  Virginidadf  esp.  Virginitat, 
cat.  Virginidade,  port.  Virginité ,  étal  d'une 
personne  vierge. 

Éty.  du  lat.  virginitatis ,  gén.  de  virgini- 
ta$,  m.  s.  V.  Virg,  R. 

VIRG0DLU8A ,  s.  f.  (virgoulúse).  Vir- 
gouleuse ,  espèce  de  poire  d'hiver  que  La 
Quintinie  dit  avoir  tirée  de  l'obscurité  dans 
laquelle  elle  croissait,  au  village  de  Virgoulé, 
près  Saint-Léonard  ,  dans  les  jardins  du 
marquis  de  Chambret ,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte  y  et  celui  de  chamhreite  ,  qu'on  lui 
donne  quelquefois. 

VIRGULA  «  s.  f.  (virgule)  :  Virgola ,  ital. 
Virgula  et  Virgulilla ,  esp.  Virgula ,  port. 
Virgule ,  point  allongé ,  tourné  de  droite  à 
gauche»  servant  à  séparer  un  membre  de 
phrase  d'un  autre  membre. 

Ety.  du  lat.  virgula ,  dim.  de  virga ,  ba- 
guette. V.  Ver  g,  R. 

VIRIAIi»  s.  et  adj.  vl.  Vitre  de  verre. 
V.  Vitr ,  R. 

VIRIDAT,  8.  f.  vl.  Verdure,  couleur 
Tertc. 

Êty.  dulat.mrtditaltf,  gén.  átviriditai, 
m.  s. 

VIRIL ,  ILA  ,  adj.  (viril  ,  île)  ;  Viril , 
port.  esp.  cat.  Virile  ,  ital.  Viril,  île»  qui 
appartient  à  l'homme. 

Êty.  du  lat.  virtltf ,  m.  s. 

VIRILITAT,  8.  r.  (virilità)  ;  Virilidad, 
esp.  Virilitat  j  ai.  Virilité. 

Êty.  du  lat.  virilitatis,  gén.  de  virilitae , 
m.  8. 

VIRO,  DE,  expr.  adv.  vl.  A  l'enlour. 
V.  Viron  et  Vir  ,  R. 

VIROL,  s.  m.  (viról),  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom  au  bas  des  reins,  à  l'endroit 
ou  la  colonne  vertébrale  s'articule  avec  l'os 
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sacrum  :  Dounar  un  eop  de  ped  dins  tau 
virol,  donner  un  coup  de  pied  au  col. 

Éty.  denrar,  probablement,  tourner, 
parce  que  c'est  sur  cette  partie  que  le  corps 
parait  tourner.  V.  Vtr,  R. 

En  vl.  Environ  le...  ils  ou  elles  le  virent. 

VIROLA,  s.  f.  (virole);  ^ma,  bah.  Bi- 
rola,  esp.  BiroUa  ,  cat.  Virole ,  cercle  or- 
dinairement de  métal ,  qui  entoure  et  tient 
en  état  l'extrémité  du  manche  de  certains  ou- 
tils; fig.  dans  le  d.  bas  lira,  enconstant» 
homme  qui  change  facilement  d'opinion. 

Êty.  de  virar,  tourner  autour.  V.  Vir , 
Rad. 

VIROLAR ,  V.  a.  (viroula) ,  et  impr.  ■■- 

■OOlJkll  ,   VWOOLAB  ,    VIBOCLBGKAa.  MettrC  UUe 

virole  au  manche  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment ;  tourner  avec  un  léger  mouvement , 
d.  bas.  lim. 

Éty.  de  virola  et  de  ar.  V.  Vir  ,  R. 

VIROLET  ,  s.  m.  vl.  Virolet ,  cat  Gi- 
rouette. V.  Vir  y  R. 

VIROLS I  vl.  Pour  vtron  loe ,  virent  les. 

VIRON  ,  vl.  Us  ou  elles  virent  :  Vegue- 
roun  y  ils  ou  elles  tournent. 

VIRON  ,  prép.  vl.  vwo.  Autour»  envi- 
ron, vers. 

Éty.  de  gyrare ,  tourner ,  de  in  et  de  gy- 
rum.  V.  Vtr,  R. 

Que  si  met  vir  an  Vaureilla, 
Que  se  met  autour  de  l'oreille. 

Vtrofi  lor,  autour  d'eux. 

VIRON,  s.  m.  dl.  V.  Guilhounet. 

VIRON AR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Faire  le  tour, 
environner. 

VIRONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Envi- 
ronné, ée.  V.  Vir  y  R. 

VIROOU .  Gare.  V.  Viret  et  Vir,  R. 

VIROOUMy  Booiw  ,  radical  pris  do  latin 
vomere  ,  vomo ,  vomitutn  ,  vomir ,  rejeter 
ce  que  Ton  a  dans  l'estomac ,  et  dérivé  du 
grec  è{jL£(i)  (emeô) ,  m.  s.  par  le  changement 
de  l'esprit  doux  en  v  :  Vom-it. 

De  vomere  ,  par  apoc.  vom  ,  et  par  le 
changement  de  o  en  oou  ,  vooum  ;  d'où  : 
Vooum-icay  Vooum-ir  yVooum-iita'menty 
VoQurn-itif,  Voum-icay  Voum-ir. 

De  vooum ,  par  le  changement  du  6  en  v  , 
les  mêmes  mots  que  par  vooum  :  Booum-ir, 
Bomiy  Bom-etique. 

VIROOUTAR,  V.  Envirooutar ti  Vir, 
Rad. 

VIROULA  ,  s.  f.  (viróule).  Chevalet , 
terme  de  meunier.  Gare  V.  Vir ,  R. 

VIROULAR,  V.  n.  (viroula).  V.  Camba- 
Iota  et  Vtr  .   R. 

VIRODLEGEAR,  d.  bas  lim.  Tourner 
avec  un  léger  mouvement.  V.  Virolar  et 
Vtr ,  R. 

VIROULET,  s.  m.  (viroulé)  ;  •vidov*, 
■ovuiiKT,  BiHovisT.  Biralet ,  cat.  Espèce 
de  noix  en  forme  d'olive  ;  qui  est  placée 
dans  le  hulot  du  gouvernail  d'un  vaisseau  , 
au  travers  de  laquelle  passe  la  manivelle  ; 
en  terme  de  meunier  ,  c'est  la  languette 
placée  au-dessus  du  cliquet.  Acb.  V.  Vir,  ft. 

VIROULET,  dl.  Pour  tournant.  V.  Re- 
moulis  et  Vir ,  R. 

VIROULET,  s.  m.  (viroulé) ,  dl.  Jouet 
d'enfant ,  gros  boulon,  ou  sorte  de  peson 
enfilé  d'un  brin  de  balai   pointu,  uaquel 


vm 

on  imprime  un  mouvement  de  rotation  par 
le  bout  opposé,  pour  faire  tourner  à  terre 
le  peson  sur  cet  axe.  Sauv.  V.  Vtr,  R. 

L'auteur  cité  donne  le  nom  de  loomelte, 
à  ce  jouet,  mais  ce  nom  ne  désigne  qu'une 
espèce  de  dévidoir. 

VIROULET  ,  8.  m.  d.  bas  lim.  Jouet 
d'enfant  composé  d'un  petit  bâton  portant 
un  gros  bouton  ou  un  petit  volant  au  bout, 
qu'on  place  dans  une  noix  percée  et  qu'on 
fait  tourner  avec  un  61.  V.  Vtr,  R. 

Comme  on  emploie  souvent  un  os  dernoo- 
ton  pour  volant,  on  donne  aussi  le  nom  de 
viroulety  aux  pieds  de  mouton. 

VIROUN ,  dl.  V.  Guilhounet  et  Vtr,  R. 

VIROUNIAR ,  V.  a.  (víronniá).  Tourner 
sans  dessus  dessous.  Gar.  V.  Ftr,  R. 

VIROUNIERA,  s.  f.  (vironniére),  dl. 
Espèce  de  tarière.  V.  Vir,  R. 

VIROURIAR ,  V.  n.  (virouriá).  Tour- 
noyer, aller  et  venir  sans  sujet.  V.  Ftr, 
Rad. 

VIRTOUL,  s.  m.  (vírtóul),  dl.  Tout- 
billpn  de  venL  Sauv.  V.  Revoutoun, 

Éty.  du  lat.  vertere ,  tourner.  V.  Verl, 
Rad. 

VIRTUAL,  adj.  vl.  Virtual ,  cat.  eop. 
port.  Virtuale,  ital.  Virtuel. 

Éty.  du  lat.  vtr(ualû ,  m.  s.  V.  Verînl , 
Rad. 

VIRTUALMENT ,  adv.  vl.  Virtualmenl 
cat.  Vtr(ua(men(«,  esp.  port.  ital.  Virtuel- 
lement. 

VIRTU080 ,  s.  m.  (virtuóso).  Mot  italieu 
adopté  pour  désigner  uo  chanteur ,  ou  uo 
joueur  d'instruments  renommé. 

Éty.  du  lat.  virtus ,  dans  le  sens  de  forée. 
V.  Vertut,  R. 

VIRTUOZAMENT ,  irl.  V.  VertuotanHÊ, 

VIRTUOZITAT.vl.  V.  Vtr(tiontal. 

VIRTUT,  vl.  Virtut,  cat.  V.  VertMl. 

VIRULENGIA,  s.  f.  vl.  Vtrvleiicta,  espi 
port.  Virulema,  ital.  Virulence,  infection. 

Éty.  du  lat.  viruleneia ,  m.  s. 

VIRULENT,  ENTA,  adj.  (virolôo . 
éinte);  Vtrufenio,  port.  Virulent,  ente;  fig- 
plein  d'aigreur ,  de  fiel. 

Éty.  du  lat.  vtrti2efi(ttf ,  m.  s. 

VIRU8A,  8.  f.  (virùse).  V.  Vtrairw  et 
Vtr,R. 

VIS 

VIS  y    TID,    VBIB,     VBC  .     VBH,  TBB  .    radîcal 

pris  du  latin  videre,  video  y  vt'ium,  voir, 
regarder,  et  dérivé  do  grec  £iSu>  (eidô), 
m.  s.  par  l'add.  d'un  v,  d'où  t^teioj,  vision, 
visiter,  vieere,  voir. 

De  videre  y  par  la  suppr.  de<i.  viere,  et 
par  la  transposition  de  e,  veire;  d'ob  : 
Vetr« ,  Bes-veire  ,  Pre- veire ,  Re-veirê , 
Vet-atre,  Entre-veire. 

De  videre,  par  apoc.  «ti;  d'où:  Prim" 
videntia,  Vtdtm-ar,  Vidim-at,  VU-at, 
D'-abisar, 

De  visitarey  par  apoc.  visitar:  d'où: 
Vitit-ary  Vûti-a,  Visit  ation .  Visual , 
Viiu-el,  Visum-visu,  ViêUand-inay  Yiiii^ 
alha. 

De  vie  y  par  le  changement  du  v  en  o , 
6w;  d'où:  Bit-alge.  Biêta ,  Biet-oun, 
De-viet-at,  EiUre-vu-a,  Re-vua,  A-vogous, 


VIS 

Beyr-e^  Bez-edeur^  Bexer,  Vûl,  Vt«l«a, 
im-prou-vista, 

De  viium ,  par  apoc.  vit  ;  d*où  :  Vu  , 
ViS'à'Vii^  De-vii^  A-vU^  Vii-iera,  Vis- 
agi^  Vitage-ar,  En-vitagear,  Vii-ar , 
A'Viiar ,  Vit-ibU  ,  Jn-visible. 

De  visionit ,  par  apoc.  viêion  ;  d'où  : 
ViS'ion,  Vii-ouiit  Vi$-orium,  Pre -vision, 
A-viê-o, 

De  vis ,  par  le  changement  de  t  en  e , 
vss:  d'où  :  Ves-er  ,  Prou-rw-tr. 

De  ves,  par  le  changement  de  s  en  s,  ou  en 
yv,vez;á'oiì:  Vex,  Vei-er,  Frex,  Fei,  Veg- 
uday  En-vej-a,  En-vi-a,  En-vege^Vis- 
ar  t  Prou'Vi-ment  y  Pro-ved-idor  ^  Pro- 
ved'ir,  Probed-ir ,  Probed-it^  Prou-ves- 
Uf  PrO'Vex-er ,  Prou-vid-enà,  Per-veer  , 
Per-vens  ,  Veir-e  ,  Pre-veire^  Re-veire  ^ 
Pre^voy^ança  y  Pre-voy  ant, 

▼ISyfl.  m  Avit,  MovasvA.  Vis,  8.  f.  cy- 
lindre cannelé  en  spirale ,  destiné  à  entrer 
dans  un  écrou  cannelé  de  même  ;  espèce 
d'eçcalier. 

Éty.  du  la  t.  gyrus.  tour,  rond»  circuit, 
d*où  vif  cl  vis.  V.  Ftr,  R. 

Dans  une  vis  on  nomme  : 

ECROU  ,  la  pwito  q«l  nçoU  k  ▼!» 

FILET ,  la  parti*  mìIImi«  d«*  «pinlM. 

PAS.  la  dikUDoa  d'un  filai  à  rautra. 

TÉfE  ,  la  parti*  arrondi*  on  ekrré*  de   la  Tt»,  portant 

an*  Tente  «a  nn  troo. 
TIS  Sans  fin  ,    C«I1*   «jnî   «st  engrené*   d*   manier*  a 

pouToir  tonmar    loujoun  dan*  I*  nièin*  arna,  comme 

r*ll«  du  ffolant  d'un  tonruc-brucb*  ;  «11*  att  dae  A  Ar* 

ehimède* 
VIS  AILÉE ,  celle  qui  a  une  platine  pour  la  tourner  avec 

les  do<gu  Mna  l'aide  d'un  toume>via. 
TES  A  TÉrE  NOYÉE  ,  ecllc  dont  la  tjte  m  ddbord*  pa* 

ie  trou  qni  a  ité  Iraiad. 
-VIS  EN  GOUTTE  DB  8LIF  ,   e*ll*  doM  U  idia  «ai 

boobd*.  m  aaUli*. 

La  vis  est  Pune  des  six  machines  simples 
employées  par  la  mécanique ,  dont  l'usage 
est  le  plus  ancien  et  qu'Archimède  a  rendue 
célèbre,  on  en  attribue  l'invention  à  Archilas , 
mécanicien  deTarente,  381  ans,  avant  J.>C. 

VIS,  s.  m.  vl.  Avis,  croyance. 

Éty.  du  lat.  visum,  m.  s.  V.  Vis,  R. 

VIS,  s.  f.  vl.  Force ,  violence. 

Éiy.  du  lat.  vis,  m.  s. 

VIS,  s.  m.  vl.  Viso,  cat.  esp.  port.  ital. 
Visage,  V.  Vitagi  et  Vis;  regard,  Voy. 
fíegard;  Vin.  V.  Vin;  il  ou  elle  vit ,  vit'; 
violence. 

Éiy.  do  lat.  vitum, 

VIS ,  vl.  Pour  vt  se ,  se  vît. 

VIS ,  s.  m    et  r.  (vis)  ;  vus  ,  atm  ,  Aun  , 

VU*OB-GAVBOO  ,    BIISIBMSB  ,     SlSSBBMSaT  ,     BM- 

•iBMBBT  ,  BAB.  Ftd,  csp.  Sarmcut ,  jet  de  la 
vigne. 

Éty.  du  lat.  vitit,  vigne  par  sync.  de  t^ 

VISADA,  s.  f  (visáde)  Visada  de  ra- 
Hn  per  pendre ,  moissine ,  faisceau  de  bran- 
ches de  vigne  avec  les  raisins  ;  sarment  au- 
Suel  tiennent  encore  les  grappes  qu'il  a  pro- 
uites. 

Éty.  de  vu,  sarment. 

VISAOEAR,  V.  n.  (visadjâ).  Être  en  fa- 
ce ,  vis-à-vis;  se  regarder.  Gare.  V.  Vis ,  E. 

VI8AGI ,  S.  m.  (visádgi]  :  thaob.  Visât- 
gt,  cat.  Fûaye,  esp.  Visagem^^ovi.  Visag- 
gio,  ital.  anc.  Visage,  la  face  de  l'homme,  la 
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partie  antérieure  de  la  tète,  comprenant  le 
front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la  bouche  et 
le  menton. 

Éty.  de  la  basse  lat.  visagium,  formé  de 
visus,eiáe  la  term  agi,  V.  Fú,  R. 

Trouhar  visagi  de  bosc ,  trouver  la  por- 
te fermée. 

VISAR,  (visa).  Viser,  medre  an  visa, 
pour  viser.  V.  Amirarei  Fû,  R. 

VISAR,  v.a.  moiibbbab.  Serrer  avec  une 
vis.  V.  Vis,  R. 

VISAT ,  s.  m.  (visa).  Visa  ,  formule ,  si- 
gnature qui  atteste  l'authenticité  d'un  acte. 
V.  Vis  ,  R. 

VISATOE,  vl.  V.  Visagi. 

VISATGE,vl.  Visatge, cài.  V.  Visagi. 

VIS-A*VIS ,  prép.  Vis-à-yis  y  en  face  , 
à  l'opposite.  V.  Ves,  R. 

VJSC,  vBsc,  radical  pris  du  lat.  viscum, 
gui,  glu,  etdérivé  du  grecl;òç  (ixos),  m.  s.  eol . 
^iT/.6<:  (biskos),  ou  du  gaulois,  gui,  dont  le 
primitif  est  ^trd,  arbuste,  l'arbuste  par  excel- 
lence, à  cause  de  Feslime  qu'en  faisaient  les 
Celtes,  selon  M.  Théis, 

De  viscum^  par  apoc.  vue;  d'où:  Vise^ 
Visc-ada,  Ft*c-l-e,  En-visc-ar,  Visc-ous, 
Viscous-ital,  Vese,  Vesc^os,  par  le  change- 
ment de  V  en  6  :  Bich. 

Vise,  2,  et  par  diverses  métag.  ou  addition 
de  r,  brese,  brec,  hres,  radical  dérivé  du  latin 
viscum  ou  visctu,  i,  glu,  piège  qu'on  en  fait 
Vise,  En-vise,  En-visc-aryEn-vise-a» 

Dérivé  :  Em-breg-ar. 

VISC,  s.  m.  (vie)  ;  mm»,  bbtma,  bbsc,  vu, 

VlMCim,  BI|9BtC,  BBBBA-DB-VBSC.     VÌSChÌO,  Ìtal. 

Visco,  esp.  port.  Gui,  gui  blanc  ou  gui  de 
chêne,  Fûcum  album ,  Lin.  plante  parasite 
de  la  fam.  des  Caprifoliacées ,  commune  sur 
les  arhres  fruitiers,  particulièrement  sur  les 
amandiers,  aux  dépends  desquels  il  vit,  en  su- 
çant leur  sève,  ce  qui  démontre  la  nécessité 
de  le  détruire. 

£ty.  du  lat.  viscum,  m.  s.  V.  Vise ,  R. 

Le  respect  que  les  anciens  Gaulois  avaient 
pour  le  gui  et  particulièrement  pour  celui  qui 
croissait  sur  le  chêne,  est  connu  de  tout  le 
monde. 

C'était  au  commencement  de  leur  année, 
au  solstice  d'hiver,  que  les  Druides,  accompa- 
gnés du  peuple  allaient  ramasser  le  gui  en 
criant  au  gui  Van  neuf,  V.  Pline  1.  XVi, 
cap.  4i. 

Ses  baies  servent  à  faire  de  la  glu,  qu'on 
nomme  aus6Ì  vise. 

VISC ,  s.  m.  TiscASA,  TBc.  Visc  ct  Vcsc, 
cat.  Viseo,  esp.  port.  Vischio,  ital.  Glu,  ma- 
tière visqueuse  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  oiseaux. 

Ety.  Parce  qu'on  en  retire  du  gui,  nommé 
Vise,  v.  c.  R. 

Le  nom  de  visc  est  encore  donné  ati  grand 
houx,  parce  qu'on  en  retire  de  |a  glu.  Voy. 
Agarrus. 

VISGADA,  V.Visc. 

VISGART,  ARDA,  adj.  (viscàr,  &rde). 
Eveillé,  plein  de  vie. 

A  Château  Arnoux,  près  de  Sisteron,  Bas- 
ses-Alpes, on  donne  aussi  le  nom  de  vise, 
au  gui  du  genévrier,  Viscum  oœyeedri,  qui 
croit  sur  cet  arbrisseau  et  sur  l'oxycèdre. 

VISGES .  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vécut. 

Visc,  il  ou  elle  vécut. 
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VISCLE ,  s.  m.  (visclé).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  l'Espérou,  au  gui  de  chêne,  selon  M. 
Amoreux.  V.  Vise,  R. 

VISGOMTAL,  vl.  V.  Veseomial. 

VI8G0MTAT,  S.  m.  (vescomtà)  ;  vsi- 
coMTAT.  Vescomptat,  cat.  Vixeondad  ,  esp. 
Viseondado,  port.  Viseontado,  ital.  Vicom^ 
té,  titre  de  noblesse  attaché  à  une  terre.  V. 
Vie,  R. 

VISGOMTE,  8.  m.  vl.  Fûconde  ,  port, 
cat.  Vicomte. 

Ëty.  du  lat.  viceeomes,  m.  s.  V.  Vie ,  R. 

VISGOMTESSA  ,  s.  f.  (viscoumtésse)  : 
Viitondessa,  port.  Vicomtesse,  la  femme  du 
vicomte. 

Éiy.  du  lat.  Vicecomitissa ,  m.  s.  V.  Vie, 
Rad. 

VISGOS  ,  vl.  Viseos,  cat.  V.  Viseous. 

VISGOSITAT ,  s.  f.  vl.  Fucoittal,  cat. 
V.  Viseousiiat. 

VISGOU,  s.  m.  (viscou).  Prêtre  qui  a  la 
permission  de  dire  deux  messes  dans  un  jour. 
V.Biscant.  . 

Éty.  de  bis,  deux  fois.  V.  Bis,  R. 

VISGOU8,  OUSA,  ODA,  adj.  (viseous, 
óuse,  óue):  brcovdbbit,  uAn.  Viseoso  ,  ital. 
esp.  port.  Viseos  et  Vescos,  cat.  Visqueux, 
euse,  gluant,  tenace. 

Ëly.  de  vise,  glu,  et  de  oiif,  de  la  nature 
de  la  glu,  ou  du  lat.  viseosus.  V,  Visc,  R. 

VISGOUSITAT ,  s.  f.  (visconsità)  ;  Vis- 
eosità.  ilal.  Viscosidad,  esp.  Viseosidade, 
port.  Viseosiiat,  cat.  Viscosité,  qualité  de  ce 
qui  est  visqueux. 

Ety.  du  lat.  viseositalis,  gén.  de  viscositas, 
m.  s.  de  viseous  et  de  ital,  état  de  ce  qui  est 
visqueux.  V.  Visc,  R. 

VISGUT,  vl.  part,  de  tnur«,  vivre,  vécu. 

Ëly.  du  lat.  viclum,  V.  Viv ,  R. 

VIS  DE  OAVEOn,  Pour  sarment.  Voy. 
il  vu. 

VISE ,  s.  m.  (visé),  d.  bas  lim.  Tic,  ha- 
bitude contractée.  V.  Tic. 

Aquei  un  visc  ffu'at  ati ,  c'est  un  tic  que 
j'ai  là. 

VISE ,  Pour  sarment.  V.  Vis  et  Avis. 

VISET,  dl.  V.  Vis. 

VISETA ,  s.  f.  (viséte),  et  impr.  vmita. 
Escalier  fait  en  forme  de  vis  ou  de  limaçon, 
ranope  d'escalier. 

Éty.  de  vu. 

Fùeto  ^auf «a  escalier  dérot)é.  V.  Vir,  R. 

VISI,  Gare.  Pour  sarment.  V.  Vis, 

VISI,  Alt.  de  Vesin,  voisin,  v.  c.  m.  et 
Vie,  R.  2. 

VISI  AT,  V.  Vesiat,  j 

VISIBIL,  vl.  V.  Visible. 

VISIBIaAMENT ,  adv.  (visiblaméin);  va- 
MBLAMBBT.  Visiblemení^  cat.  Visiveimente , 
port.  Visiblemente,  esp.  Visiblement,  d'une 
manière  visible. 

VISIBLE ,  BLA.  adj.  (visible ,  ibie)  :  bb- 
BBoocB.  Fm6i/«.  ilal.  Visible,  esp.  cat.  Fût- 
vel,  port.  Visible,  qui  est  sensible  aux  yeux, 
qui  peut  être  aperçu. 

Éty. du  lat.  visibilis,m.  s.  V.  Vis,  R. 

VISIERA,s.  f.  (visière):  Ftmra,  ital. 
Ff>era,  esp.  cal.  Viseira,  port.  Visière,  par- 
tie mobile  du  casque  qui  lombait  sur  les  yeux  : 
en  terme  de  sellier,  œillères,  morceaux  car* 
rés  de  cuir  qu'on  met  à  côté  des  yeux  des 
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malets  pour  les  empêcher  de  regarder  latéra- 
lement. 

Éty.  de  Vis  y  R.  de  visuê,  vue,  et  de  tera, 
qui  sert  aux  yeux.  V.  Vis,  H. 

Dounar  dins  lavitiera,  rendre  amoureux. 

VISIGOTH»  8.  m.  (visigó);  Vitigodo, 
cat.  esp.  ital.  Visigoth.  saliriquement,  hom- 
me grossier,  peu  poli,  sauvage,  par  allusion 
aux  Vîsi^oths,  peuple  venu  de  la  Scandinavie, 
qui  faisait  partie  de  la  nation  des  Golhs. 

Éty.  de  wesi,  wester,  occident,  et  de  goth, 
c'est-à-dire,  goth  occidental  d'où  l'on  a  fait, 
par  corruption,  vm^oC/i. 

Chacun  sait  que  ce  peuple,  qui  habitait  ori- 
ginairement la  partie  occidentale  de  la  Suède 
prit  et  saccagea  la  ville  de  Rome,  en  410,  sous 
la  conduite  d'Alaric,  qu'il  fonda  en  418  une 
monarchie  puissante  en  Espagne,  et  que  sa 
puissance  dura  dans  les  Gaules  jusqu'en  507, 
époque  à  laquelle  Clovis  tua  son  roi  Âlaric. 

VISINAR,  d.  bas lim.  V.  Vesinegear  et 
Vie,  R.  2. 

VISIO,  vl.  Fwió,cat.  V.  Vision. 

VISION,  s.  f.  (visie-n)  ;  vuikh.  Visâo^ 
port.  Vision,  esp.  Visio,  cat.  Visione,  ital. 
Vision,  action  de  voir,  apparition,  chimère. 

Ëty.  du  lat.  visionis,  gén.  de  visio,  m.  s. 
V.  Vis,  R. 

Keppler ,  astronome  allemand,  du  X Vin» 
siècle,  est  le  premier  qui  ait  découvert  la  vé- 
ritable théorie  de  la  vision. 

VISIONARI»  s.  m.  (visiounári)  ;  bimagi- 
■AM,  iDSAi..  Visionario,  port.  esp.  ital.  Vt- 
sUmari,  cat.  Visionnaire,  celui,  celle  qui  a 
des  visions,  des  idées  folles  et  extravagantes, 
ou  des  desseins  chimériques. 

Ëty.  de  vision,  et  de  la  term.  ari.  V.  Vis, 
Rad. 

VISIR,  8.  m.  (vizir)  ;  Visir,  port.  esp.  cat. 
VUire,  ital.  Visir  et  vizir,  ministre  d'état  du 
grand  seigneur. 

Grand'Visir,  première  charge,  ou  dignité 
dans  l'Empire  Ottoman ,  elle  fut  établie  en 
1370  par  le  sultan  Amurat  I. 

Éty.  du  turc  visir,  m.  s. 

VISITA,  8.  f.  Nom  des  sésics,  selon  M. 
Cast. 

VISITA,  8.  f.  (visite);  vutaua.  Visita, 
ital.  esp.  port.  cal.  Visite,  acte  de  civilité  qui 
consiste  a  marquer  quelque  intérêt  à  quel- 
qu'  un  en  se  présentant  à  sa  porte  pour  le  voir. 

Ce  n'est  le  plus  souvent,  qu'une  cérémonie 
dictée  par  des  convenances  imaginaires ,  à 
laquelle  beaucoup  de  gens  se  livrent  par  dé- 
sœuvrement ou  par  curiosité,  sans  que  l'inté- 
rètde  celui  qui  est  visité  entre  pour  la  moin- 
dre chose  dans  cette  démarche.  Il  y  a  des 
personnes  dont  la  vie  entière  se  consume  à 
faire  des  visites  ;  inspection,  voyage  du  mé- 
decin et  le  temps  qu*il  passe  auprès  du  ma- 
lade. 

Ëty.  du  lat.  visitatio,  m.  s.  V.  Vis ,  R. 

VISITA ,  s.  f.  Escalier  à  vis  ou  en  spirale  ; 
et  par  extens.  escalier  en  général. 

VISITAR,  V.  a.  (visita)  ;  vmitas.  Visi- 
tare,  ital.  Visitar,  cat.  esp.  port.  Visiter, 
aller  voir  quelqu'un  chez  lui,  par  cérémonie, 
par  charité  ou  par  besoin  ;  examiner  quelque 
chose  dans  le  dessein  de  reconnaître  ce  qu'elle 
renferme ,  ou  l'état  dans  lequel  elle  se  trouve. 

Éty.  du  lat.  visitare,  aller  voir  souvent. 
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VISlTADOR,el 

VISITAIRE ,  s.  m.  vl.  Visitador  ,  cat. 
esp.  V.  Visitour. 

VISTAUSA ,  8.  f.  (vistàille),  dl.  Une  vi- 
site. V.  VisUaeiVis^R. 

Ëty.  devûtaelde  alha,  toute  vue. 

VISITAMBNT,  s.  m.  vl.  vhitambh,  vixi- 
TAWBirT.  Visitamsnto,  ital.  Visite. 

Éty.  du  lat.  vm(are. 

VISITANDINA,  S.  f.  (visitandine).  Visi- 
tandine,  religieuse  de  la  viâilalion.  V.  Vis, 
Rad. 

VISITAR,     V.     a     vl.      VIZITAH   ,     TCtlTAB. 

Visitar,  cat.  esp.  port.  Visitare ,  ital.  Vi- 
siter, aller  voir  une  personne  chez  elle  ,  faire 
une  visite  ;  examiner. 

VISITAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (visita ,  àde)  ; 
Visitado  ,  port.  esp.  Visité ,  ée. 

Ety.  du  lat.  visilatus ,  m.  s.  V.  Vis  ,  R. 

VISITATIO ,  vl.  et 

VISITATION  ,  s.  f.  (visitatien)  ;  vuita- 
TiM.  Visitaçào ,  port.  Visitacion ,  esp.  Vi- 
sitado ,  cat.  Visitazione ,  ital.  Visitation, 
fêle  que  Ton  célèbre  dans  l'Eglise  romaine , 
en  mémoire  de  la  visite  que  ta  Sainte  Vierge 
rendit  à  Sainte  Elisabeth  ;  en  vl.  visite ,  ins- 
pection. 

Éty.  du  lat.  vititationis ,  gén.  de  vmia- 
(to,  action  de  visiter.  V.  Vis,  H. 

Cette  fête  fut  instituée  par  le  pape  Urbain 
VI ,  en  1389 ,  et  le  concile  de  Bâle ,  en  1 43  L  , 
ordonna  que  cette  fête  serait  célébrée  dans 
toute  l'Eglise  romaine ,  le  2  juillet. 

VISITOR,  vl.  V.  ViHtour. 

VISITOUR ,  8.  m.  (visitour)  ;  vumi^vn. 

Visitators,  ital.  Visitador,  esp.  port.  cat. 
visiteur ,  celui  qui  visite  ou  qui  est  commis 

f^our  visiter.  Dans  les  ordres  religieux ,  ce- 
ui  qui  est  chargé  d'aller  inspecter  les  mai- 
sons de  l'Ordre. 

Éty.  du  lat.  visitator,  m.  s.  V.  Vis ,  R. 

VISIO ,  vl.  ViHu ,  cat.  V.  Viziu, 

VISORIUM,  s.  m.  (visorión).  Visorium. 

Mordent  doou  visorium  ,  mordant. 

VISORIUM ,  8.  m.  (visorium).  Visorium , 
petite  planche  de  bois  sur  laquelle  le  com- 
positeur imprimeur,  appuyé  la  copie  pour 
la  mieux  voir. 

Ety.  de  vider e,  visum.  V.  Vis ,  R> 

VISODN-DE-L'IOL  ,  dl.  V.  Prunela  et 
Vis, 

VISODN-VISU ,  express,  pr.  Correspon- 
dant à  celle  autre  également  employée  : 
A  vista  d*huelh ,  à  vue  de  pays ,  sans  cal- 
culer exactement. 

Un  d*eles  (un  marchand)  la  pluma  à  la  man , 
Tout  risent  faste  soun  bilan  ; 
Et  visoun  visu  dau  pirata  ; 
Ero  escrieh  au  hatU  d'una  lala  : 
Courage  l  aquesta  V enrichis , 
Un'autra  te  farà  marquis. 

Favrc. 

Ëty.  du  lat.  visus,  a,  uni.  V.  Vis,  R. 

Visons,  dl.  V.   Vious, 

VISPIA,  s.  f.  (vispie) ;  bmpia  ,  vl.  Évéché, 
palais  épiscopal. 

Éty.  de  l'esp.  ovispo ,  évèque. 

VISPRE,  ISPRA,  adj.  (vispré,  ispre), 
BitPRB  ,  vitFBoos ,  dl.  Aprc  au  goût,  acerbe.  | 

Éty.  du  lat.  asper,  ' 
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VISPROUN  ,  OUNA ,  adf.  (  visprooD  , 
oune),  dl.  Dim.  de  vispre  ;  ûg.  petit  lutin , 
petit  espiègle. 

Êty.  de  virpre  et  du  dim.  oun ,  ouna. 

VISPROUS  ,  V.  Vispre,  à\. 

VISQUERA ,  vl.  Je  vivrais  ,  il  ou  elle 
vivrait,  visques ,  qu'il  ou  qu'elle  vécut,  vis- 
quel ,  vécu* 

VISSAR ,  Visser.  V.  Mourenar  et  Vir , 
Rad. 

VISSES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  véquit. 

VISSINA  ,  8.  f.  (vissine) ,  d.  bas  lim. 
Vesse.  V.  Lo/p,  et  Vess ,  R. 

On  croit  que  les  châtaignes  communiquent 
une  mauvaise  odeur  aux  vents  ,  ce  qu'on  a 
exprimé  dans  ce  vers,  en  latin  d' Antonio» 
Arena. 

Caslaneœ  molles  faciunt  vissinare  pudenter. 

On  donne  aussi  le  nom  de  vissina ,  à  l'ex- 
plosion d'une  arme  à  feu,  lorsque  n'étant  pas 
bourrée ,  ou  peu  chargée ,  elle  ne  fait  qu'une 
faible  explosion. 

VISSINAIBE  ,  AIRA ,  adj.  et  8.  (vissi- 
nàïre,  áïre) ,  d.  bas  lim.  Vesseur^  euse ,  qui 
est  dans  l'habitude  de  lâcher  des  vesses , 
qui  vesse  souvent.  V.  Vess  ,  R. 

VISSIS,  s.  m.  pi.  vl.  Vic^s. 

VIST,  ISTA,  adj.  et  part,  (vist ,  iste); 
APBBçoT.  Visio,  port.  esp.  ital.  Vist^  cat. 
Vu,  vue,  aperçu,  reconnu. 

Éty.  du  lat.  visus.  V.  Vis,  R.  en  vl.  Il  ou 
elle  vil.  Vidit. 

VISTA ,  8.  f .  (y iste)  ;  aspbct  ,  buta.  Vista , 
ilal.  esp.  port.  cal.  Vue ,  celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  voit  ;  les  yeux  ;  étendue  de 
pays  que  l'on  peut  voir  du  lieu  où  Ton  est  ; 
regard ,  aspect,  inspection ,  jour  d'une  mai- 
son ;  dessein,  but,  etc.,  en  vl.  bon  sens, 
jugement. 

Êty.  du  lat.  visus.  V.  Vis,  R. 

A  visla  d'hueilh ,  à  vue  d'œil ,  à  peu  près. 

En  vista ,  en  vue ,  qu'on  peut  voir. 

Counouisser  de  vista  ,  Conoeer  de  vista , 
esp.  connaître  de  vue  seulement. 

Vista  eourla ,  vue  courte ,  myopie. 

Vista  de  jour ,  vue  diurne,  héméralopie. 

Vista  de  cat ,  nyctalopie ,  faculté  de  voir 
pendant  la  nuit. 

Vista  doubla ,  vue  double ,  dîplopie. 

Vista  longa  ,  vue  longue ,  presbytie, 

Vista  de  travers ,  vue  louche ,  strabisme. 

Se  perdre  de  vista  ,  perderse  de  vista , 
esp.  se  perdre  de  vue,  s'éloigner ,  vista  d^un 
aqueduc,  regard. 

VISTA-POURTA,  A ,  vl.  En  vue ,  on  ex- 
posé à  la  vue.  V.  Vis,  U. 

VISTAS ,  s.  f.  pi.  (vistcs).  Desseins , 
projets  :  A  seis  vistas  quand  fai  aquot ,  il  a 
ses  projets ,  quand  il  fait  cela  ;  ou  il  a  quel- 
que chose  en  vue  en  agissant  ainsi  ;  envi,  rê- 
ves, visions. 

VISTIMENT,  s.  m.  vl.  Vêtement.  Voy. 
Vest,  R. 

VISTIR,  V.  a.  vl.  Investir. 

VISTORNAR  ,  vl.  V.  Bislornar. 

VISTORNAT,  adj.  et  p.  vl.  vutovbbat. 
Ristourné.  V.  Bistoumat  et  His. 

VISTOUNDE-L'IOL  ,  dl.  La  pupille. 
V.  Petita ,  Prunela  et  Vu,  R. 

VISTOURNAT ,  adj.  et  p.  V.  Bistornat 
et  Vw,R. 


VIS 

VI8T1IAN  y  vl.  pour  vestiran,  ils  ou  elles 
fie  vêtiroDl.  i 

VISUAL ,  adj.  vl.  Viiual  ,  cal.  port. 
V.  VitueUiViê,  R. 

VISUEL  ,  ELA  ,  adj.  (  visuel ,  èle  )  ; 
▼UVAL.  Visual,  cal.  esp.  porl.  Visuale ,  ital. 
Visuel ,  visuelle ,  qui  appartient  à  la  vue. 

Ety.  du  lai.  visualis  ,  m.  s.  V.  Vi$ ,  R. 

VISUM-VISU,  espèce  de  préposition  el 
d'adverbe.  Vis-à-vis  :  Eram  vitum-vitu, 
nous  étions  en  face  ;  à  visum-vitu ,  à-peu- 
près  ,  approiimativemeot.  V.  Vis  ^  R. 

VISZE,  vl.  V.  Vici. 

VIT 

VIT,  vw,  ▼!,  MiVM.  radical  pris  du 
latin  vita  ,  vie ,  el  dérivé  du  grec  ,  ^iott^ 
(biotê),  m.  s.  formé  de  ^íoç  (bios),  vie  ,  se 
prend  souvent  pour  aliment  ,  nourriture  ; 
d'oùinoitore,  inviter. 

Devl/a,  par  apoc.  vil;  d*où  :  Vit-a  , 
Vital,  Vit-essa,A'Vii-alhar,  Vital-Ual, 
Vietu-alha. 

De  oti ,  par  le  changement  do  (  en  <l , 
vid;  d*où  :  Vid-a,  Vid-assa,  A-vid-ar, 

Do  vU ,  par  le  changement  du  v  en  6  , 
hii\á'oii:  Â.bit-alhar,  Bid-atsa,  Refist' 
oul-ar,  Re-fisloul-at,  iír-re-6w-cotií-ar. 

De  vita ,  pour  repas ,  aliment,  par  apoc. 
vit,  et  par  le  changement  du  C  en  d,  vid; 
d'où  :  Re-counvidar  ,  Re-vioudar  ,  Coun- 
vid-ar,  Viv-able ,  Viv-a ,  Vi-vace,  Vivass^ 
ar,  Vivi^fiant,  Viv-atU-ar, 

VIT  ,  s.  f.  (bit),  dg.  Vis,  V.  c.  m. 

VIT  ,  vl.  Paraître  :  Qus  lor  sera  vit , 
qu'il  leur  paraîtra,  semblera. 

VIT,  s.  f.  vl.  Fid, esp.  Vid«,port.  Vite, 
ital.  Vigne.  V.  Vigna. 

Èty.  du  lat.  vitis,  m.  s.  V.  Vim  ,  R. 

VITA,  s.  f.  (vile).  Vie.  V.  Vida  ,  plus 
usité  et  Fa,R. 

VIT  AILLA,  8.  f.  vl.  V.  Vitalha  et  Vit , 

Rad. 

VITAL,  ALA,  adj.  (vitàou  ,  ále);viTAo. 
Vtfaíe,ital.  Filai,  esp.  port.  cal.  Vital, 
aie  ,  qui  sert  principalement  à  Tentretien  de 
la  vie. 

Éty.  du  lat.  vilalis,  m.  s.  V.  Vit,  R. 

VITALHA,  s.  f.  vl.  viTAïuA  ,  bitalba  , 
viTOAuiA.  Victuaille ,  vivres,  nourriture. 

Éty.  de  vita  et  de  alha ,  tout  ce  qui  sert  à 
nourrir,  à  rcnlrelien  de  la  vie.  V .  Ftl,  R. 

VITALITAT,  s.  f.  (vitalilà)  :  Vitalidad, 
esp.  Vitalitat,  cat.  Vitalità,  ital.  Vitalité, 
vie,  mouvement,  force  vitale. 

Éty.  do  lat.  vtla^^alû ,  gén.  de  vitalitas, 
m.  s.  V.  Vit,  R. 

VITAHIENT,  adv.  vitamsm.  Vitamenle, 
anc.  ital.  Vilement,  rapidement.  V.  Le<m  et 
Vit,  R. 

VITAU ,  V.  Vital  et  Vit,  R. 

VITE ,  (vile).  Vite,  sans  différer,  promp- 
lement.  V.  Vil,  R. 

A  Berre,  B.-du-Rh.  on  le  dit  pour  fort, 
Louvent  es  vite,  le  vent  est  fort,  violent. 

VITEIBA,  s.  f.  vl.  Vie.  V.  Ft/,U. 

VITESSA,s.  f.  (vitesse).  Vitesse,  céléri- 
té, grande  promptitude,  rapidité  de  mouve- 
ment. 

Éty.  de  vita,  vie,  qui  lient  &  une  vie  acti- 
ve, à  l'action  de  la  vie.  V.  Ftl,R. 


VIT 

VITIOUS ,  OUSA ,  V.  Vieious, 

VITI,  lA,  adj.  et  p.  (viti,  ie),  d.  lim. 
Vêtu,ue.  V.  Vestitei  Vest,  R. 

VITOALHA,  8.  f.  vl.  Victuaille.  V.  Vi- 
lualha  et  Vil,  R. 

VITOR  D'AURA,  8.  m.  Un  des  noms 
languedociens  du  butor.  V.  Brutier. 

VITORI,  nom  de  femme.  V.  Victoira  et 
Fic<,R, 

VITORIAR,  V.  n.  vl.  Triompher,  rem- 
porter la  victoire. 

Èty.  deotCoH  el  dear.  V.  Vid,  R. 

VITOU,  nom  d'homme  (vitou).  Sanl 
Vilou,  saint  Victor. 

VI TR,  vus,  radical  dérivé  du  lat.  vitrum, 
vitri,  verre,  vitre,  formé  de  videre,  video, 
visum,  voir,  à  cause  de  sa  transparence  ,  le 
mot  provençal,  veire,  par  lequel  on  l'a  tra- 
duit, et  qui'signiûe  en  même  temps,  voir, 
conforme  pleinement  cette  étymologie. 

De  vitrum,  vitri,  par  apoc.  mtr;  d'où: 
Vitr-a,  Vitr-agi,  Vitr-ar,  Vitr-ada,  Vitr- 
ier, Vitrai,  Vitri' fiar,  Vitri-ftear,  Vitri- 
fic-ation,  Vitri'Ol. 

De  vitr,  par  la  suppression  de  (,  vir,  el 
par  le  changement  de  i  en  ei,  veir  ;  d'où  : 
Veir-aria,  Veir^at,  Veiri-al,  F«r-t>r,  Fe<- 
riera,  Veir-alh,  Veir-iu,  Veri-at ,  Veri- 
ene,  -Én-doou-rer-ai,  Ver-glas,  Ver-ou. 

De  veir,  par  le  changement  de  v  en  6  ,  et 
suppression  de  t  :  Ber-  e,  Ber-iclet,  Beyr-o, 
ViH-al. 

VITRA,  8.  f.  (vitre).  Vitre,  carreau  de 
verre  qu'on  met  à  une  fenêtre  ou  à  un  vitrage. 

On  nomme  drageoire,  la  rainure  du  cadre 
qui  la  reçoit. 

Éty.  du  lat.  vitrum,  dont  le  radical  est 
Filr,  avec  la  term.  fém.  a.  V.  Fttr,  R. 

L'usage  des  vitres  parait  n'avoir  élé  con- 
nu que  bien  longtemps  après  celui  des  vases 
en  verre.  Saint  Jérôme,  dans  le  Vl»*  siècle , 
semble  être  le  premier  auteur  qui  en  par- 
le. Grégoire  de  Tours,  dans  le  VU*»,  fait 
mention  de  celles  de  l'Église  de  saint  Martin 
de  Tours,  et  Fortunal,  dans  le  VI1I»%  fait  un 
grand  éloge  de  celles  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ris. On  ne  commença  à  en  placer,  dans  les 
maisons  particulières,  que  dans  le  XI  V">«  siè- 
cle. 

On  a  trouvé  dans  les  fouilles  de  Pompei, 
en  1772,  une  maison  d'ont  les  fenêtres  étaient 
garnies  de  vitres  parfaitement  semblables 
aux  nôtres. 

La  collection  des  manuscrits  qu'on  trouva 
dans  les  ruines  d'Herculanum  étaient  renfer- 
més dans  une  armoire  vitrée. 

En  664,  Le  moine  Berralt  fit  connaître  en 
Angleterre,  l'invention  du  verre  de  vitre. 

Quoiqu'il  soit  certain  que  l'usage  des  vi- 
tres fut  connu  dans  les  premières  années  de 
notre  ère,  il  paraît  qu'il  était  tombé  en  désué- 
tude, car  Bernefon  de  Périn,  dans  sa  disser- 
tation sur  l'Art  de  la  verrerie,  avance  seule- 
ment comme  une  conjecture,  qu'on  commen- 
ça a  employer  les  vitres  en  France  dès  le 
XIll"»  siècle. 

Première  introduction  des  carreaux  en 
Angleterre,  en  664. 

En  1180,  les  français  introduisent  l'usage 
des  vitres  en  Angleterre. 

Winckelmann ,  cite  un  passage  de  Saint 
Jérôme  où  il  est  dit  que  les  carreaux  de 


VIT 


1405 


verre  ponr  vitres  étaient  déjà  en  usage  au 
cinquième  siècle. 

Lactance  assure  qu'on  les  connaissait  à  la 
6n  du  troisième  siècle,  ils  étaient  de  verre  ou 
d'une  pierre  transparente. 

VITRAGI, s.  m.  (vitrádgi) ;  vmAw,  Ve- 
ir aie,  ital.  Vidriera,  esp.  Vidraças,  port. 
Vitrage,  toutes  les  vitres  d'un  bâtiment, 
d'une  église,  châssis  de  verre  qui  sert  de 
cloison,  dans  une  chambre,  dans  une  serre  ; 
action  de  vitrer. 

Éty.  de  vitra  el  de  agi,  V.  Vitr,  R. 

VITRAIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  soudeou  kali.en  Languedoc,  parce  que 
sa  cendre  sert  aux  verriers. 

Ety.  de  vitra  et  de  aire,  qui  fait  ou  qui 
sert  à  faire  du  verre.  V.  Vitr,  R. 

VITRAL,  s.  m.  (vitrai).  Vitrail,  pi.  vi- 
traux, grandes  vitres  des  églises.  V.  Vitr, 
Rad. 

VITRAR,  V.  a.  (vitra);  Invetrare ,  ital. 
Envidraçar,  port.  Vitrer,  garnir  de  vitres. 

Êty.  de  vitra  el  de  ar.  V.  Vitr,  R. 

VITRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vitra,  áde)  ; 
Envidraçal,  porl.  Vitré,  ée,  garni  de  vitres. 
V.  Ft^r,  R. 

Huelhs  vitrais,  yeux  cristallisés. 

VITRE0I«A,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  delà 
pariétaire.  V.  Parilaria  el  Espar ga, 

Parilaria  autrament  dila  vitreola. 
Elue,  de  las  Propr. 

VITRIER,  s.  m.  (vitrié);  Vitrajo,  ital. 
Vidriero,  esp.  Vidraceiro ,  port.  Vitrier, 
ouvrier  qui  pose  les  vîlres. 

Ëty.  de  vitra  et  de  ter,  ou  du  lat.  vitrarius 
m.  s.  V.  VUr,  R. 

L'art  et  le  commerce  du  vitrier  se  nomme 
vitrerie. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement  do 
X Vin* siècle,  que  le  hasard  fit  connaître  l'u- 
sage que  l'on  pouvait  faire  du  diamant  pour 
couper  le  verre.  On  dit  que  François  1,  ayant 
gravé  avec  la  pointe  do  diamant  de  sa  bague 
ce  distique  sur  un  carreau  de  vitre  dans  un 
cabinet  du  château  de  Chambord  : 

Souvent  femme  varie, 
Mal  abil  qui  s'y  fie. 

Les  morceaux  de  verres  coupés  se  déta- 
chèrent et  donnèrent  l'idée  d'employer  le  mê- 
me moyen.  Avant  on  se  servait  de  l'émcri, 
de  la  pointe  d'acier  et  du  fer  rouge. 

VITRIFIAR,  V.  a.  (vitrifia);  vmiincAB. 
Vetrificare,  ital.  Vitrificar,  esp.  port.  cat. 
Vitrifier,  couvertiren  verre. 

Ëty.  du  lat.  vitri,  gén.  de  vitrum,  verre, 
etde/iar,  contract.  de  /icare,  faire ,  faire 
verre.  V.  Vilr,  R. 

VITRIFIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vitrifia, 
àde)  ;  Vitrifieado,  esp.  Vitrifié,  ée. 

Éty.  du  lat.  vitriAcalus,  m  s.  V.  Vitr,  R. 

VITRIFICAR ,  Vitrificar,  esp.  cat.  porl. 
V.  Vitri fiar  et  Vitr,  R. 

VITRIFICATION,  S.  f.  (vitrificatîe-n)  ; 
viTBincATicii.  Vitrificaxione,  ital.  Vitrifica- 
tion, esp.  Vilrificaçào,  porl.  Vitri ficaeio^ 
cat.  Vitrification,  état  de  ce  qui  est  vitrifié, 
opération  par  laquelle  on  vitrifie. 

Êty.  du  lat.  vitrifieationis,  gén.  de  vtlr{- 
/ieaiio,  action  de  vitrifier.  V.  Vitr,  R. 
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VITRIOIi ,  8.  m.  (vitriol)  ;  Vidriol,  cal. 
VitriolOj  esp.  port.  Vitriuolo,  îtal.  Vitriol, 
Dom  donné,  dans  Tancienne  chimie,  aux  sul- 
fates ou  sels  composés  d'oxydes  métalliques 
et  d'acide  sulfurique. 

VITRIOIi  BLU.  s.  m.  (vitriol,  blú)  ;  cou- 
va «oia  B&vA.  Vitriol  bleu,  vitriol  de  Chypre, 
tolfale  de  cuivre,  Deuto^  tulfate  de  cuivre , 
des  modernes  ,  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  le  cuivre,  il  est  bleu, 
légèrement  acide  et  ordinairement  sous  for- 
me cristalline. 

//  ett  composé  : 

De  33  d* acide  sulfurique. 
De  32  d'oxyde  de  cuivre,  et 
De  35  d'eau. 

VITRIOIi  VERT ,  V.  Couparosa. 

VIT8,  s.  m.  pi.  vl.  Le  même  que  vigeira 
oserai,  pour  sarment.  V.  Vu  et  Yitn,  R. 

VITTIBIA»s.  f.  y.Viciimay  comme  plus 
conforme  à  l'élymologie. 

VITTOR,  V,  Victor. 

VITTORI.  V.  Victori. 

VITTOURIOro,  V.  rietorioi  et  Vict, 
Rad. 

VITUAIjHA  ,  s.  f  rvituàille)  ;  vitoìujia, 
viTAïAA,  BiTAuiA.  ViluoÎlay  cat.  csp.  Vtiua- 
IhOf  port.  Vitluaglia  et  Vettovaglio^  ital. 
Victuailte,  vivres,  tout  ce  qui  sert  à  la  vie, 
en  fait  d'aliments. 

Ê(y.  du  lat.  victualia,  vivre.  V.  Viv,  R. 

VITUIiABIE,  s.  m.  cl.  Rejeton. 

Ëty.  du  lat.  vHulamen,  m.  s. 

VITUPERABLE  ,  ABLA  ,  adj.  Vitupe- 
rahle,cèi.  esp.  VHuperavel,  port.  Vitupe- 
rabUcy  ilal.  Blâmable,  répréhensible. 

Éty.  du  lat.  vituperahile,  abl.  de  vitupera- 
Vaie. 

VITDPERAR ,  V.  a.  (vitupéra);  Vitupe^ 
rar,esp.  port.  cat.  Ft<uperare,  ital.  Vitupé- 
rer, blâmer,  reprocher,  avilir,  insulter, ou- 
trager. 

Ëty.  du  lat.  inluperare,  m.  s. 

VITUPERAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Viluperado,  port.  csp.  Honni ,  blâmé,  mé- 
prisé. 

VITUPERI,  s.  f.  (vitnpèri);  Vituperio, 
esp.  port.  ital.  Viluperacâo,  port  Vituperi, 
cat..  Vitupère,  blâme,  reproche,  opprobre. 

Éty  du  lat.  viluperium. 

VITURA,  s.  f.  vl.  V.  Fotiuraet  VoUy 
Rad. 

VITURIN ,  s.  m.  (viturin)  :  ▼ma».  Voi- 
torier  et  voiturin,  cocher.  V.  Voiturier, 

Ëty.  du  lat.  vedum,  m.  s.  V.  Fotf,  R. 

VITZ,  s.  m.  vi.  Vite,  ital.  Escalier,  vous 
vites.  V.  Vie, 

VIU 

VID,vl.  Fttt,  cat.  Vivo,  esp.  ital.  Il  ou 
elle  fit.  V.  Vit,R. 

Adj  vif,  vivant.  V.  Vion. 

VIOLA ,  s.  f.  vL  Viole,  violon,  luth,  har- 
pe. V.  Viol,  R.  2. 

VIUIiA,  s.  f.  vl.  Pour  vielle,  viole.  Voy. 
Viola  et  Viol.  R.  2. 

VIULADOR ,  S.  m.  vl.  tiulaiu.  Joueur 
de  viole.  V.  Vial,  R.  2. 

Éty.  de  violon.  V.  Violaire» 

VIUIiAIRE,  vl.  V.  Violaire. 
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VIULAN,  vl.  Jouant  on  qui  joue  du  vio-  f 
Ion,  de  la  vielle.  V.  Viol.  R.  2. 

VIUIiAR,  v.  n.  vl.  Jouer  de  toute  sorte 
d'instruments.  V.  Vtoiar  et  Viol,  R.  2. 

Viularetx,  vous  jouerez. 

VIULA8,  s.  f.  pi.  vl.  Vielles  ou  violons. 
V.  Viol,  R.  2. 

VIULET,ETA,  adj.  vl.  Violet.  Voy. 
Roiiífíel  Viottl,  R. 

VIULIER,  s.  m.  (biulié).  Nom  toulou- 
sain des  violiers.  V.  Vioulier, 

VIURE,  vl.  Vtiire,  cal.  V.  Ftour^etViv, 
Rad. 

VlUTAT.  vl.  V.  Villat. 

VIDTAT ,  s.  f.  vl.  Vilenie,  injure ,  lâche- 
té, vil  pris.  V.  Viltal  ei  Vil,  R. 

Perdetper  viutat  Vardimen  e  le  força» 

VÏÏV 

VI  Vf  Tiv,  Tiov,  radical  pris  du  latin  vivere 
vivo,  vic(um,  vivre,  demeurer,  résider,  se 
nourrir,  durer,  et  dérivé  du  grec  ^ìou)  (bioô), 
m.  s.  d'où ,  vivaCf  vivace  ;  victualia,  vivres. 

De  vivere,  par  apoc.  viv;  d'où  :  5u6er- 
viv-ença,  Sur-viv-ent,  Viv-a,  Sur^viv-en- 
sa,  Viva-menty  Sur^vivancier,  Viv^andr 
ter,  Viv-ass-ar,  Viv-ent,  Viv-ier,  Vivi-fiar, 
Vivi'ficar,  Re-vivifiar,  Viv-out-ar,  Ver- 
re, A'Viv-ar,  Vivout^egear^  A-viv-at,  A- 
viv-as,  A'Viv  oir,  Coun-vivo,  Mau-vivent. 

De  viv,  par  le  changement  de  v  en  u,  viu; 
d'où:  Viu,  Viu-re,  Vi-anda,  Viandalha, 
Viand-assa, 

De  viu,  par  le  changement  de  u  en  ou,  viou; 
d'où  :  Viou,  Viott-re,  Viou-res,  Re-vioure, 
Sur'Vioure,\Re'Viour'e,  Reliour-ar,  Re- 
viol- a,  Vieou,  Vieou-re,  Ra-biscoul-ar,  Vi- 
eur-e,  Vior-e,  Vise-ut. 

De  vivacis^  gén.  de  vivax,  par  apoc.  vi- 
vae;  d'où:  Vivae-e,  Vivac-ier,  Vivac-itai, 
Re-vise  oular,  Re-viscoul-at, 

De  victualia,  par  le  changement  de  U  en 
Ih,  et  suppression  de  u,  bilalha,  par  le  chan- 
gement de  V  en  5  :  A-vitualh-ar ,  Con-vid- 
ar,  Con-vid' at,  Con-vit, 

De  viv,  par  le  changement  de  v  en  6,  hih; 
á'oh:  Bib-alhas^  Bib-as,  Bib-e,  Bib-oul- 
egear,  Biou-andes,  Bit-alha, 

VIVA,  s.  f.  (vive).  V.  Aragna, 

VIVA,  excL  de  joie  (vive);  Vira,  port, 
cat.  esp.  Evviva,  ilal.  Vive,  vive  le  roi,  vive, 
etc  ,  celui  à  qui  l'on  souhaite  une  longue  vie. 

Ëly.  du  lat.  vivat,  qu'il  vive.  V.  Viv,  R. 

VIVA- ARA GNA  ,  Trachine  vive.  Voy. 
Aragna. 

VIV  AELE ,  ABLA ,  adj.  (vivàblé .  àble)  ; 
viABLB.  Viable,  qui  a  les  conditions  nécessai- 
res pour  vivre.  V.  Vit,  R. 

VIVACE  ,  AÇA ,  adj.  (vivace,  âce)  ;  Vi- 
vax, port.  Vivace ,  qui  a  en  soi  le  principe 
d'une  longue  vie. 

Ëty.  du  lat.  vivacis,  gén.  de  vivax.  Voy. 
Viv,  R. 

VIVACER,  adj.  vl.  viAcm.  Vif,  léger, 
vite,  prompt,  ardent,  alerte,  rapide. 

Êty.  du  lat.  vivacie,  gén.  de  vivax,  qui  a 
delà  vivacité.  V.  Ftv,  R. 

VIVACITAT ,  s.  f.  (vivacità)  ;  Vivacità, 
ital.  Vivacidade,  port.  Vivacidad,  esp.  Vi- 
vacitat,  cat.  Vivacité,  promptitude  à  imagi- 
ner ou  a  exécuter  quelque  action  ;  pétulance. 


viv 

fity«  du  lat.  vtfonfatt/y  gén.  de  vivaeila; 
m.  s.  V.  Viv,  R. 

VIVAMENT,  adv.  (vivaméin);  ronA- 
Msirr,  vivAHsa.  Vivamente,  ital.  esp.  port. 
VivamerU,  cat.  Vivement,  avec  ardeur,  avec 
vigueur,  sans  relâche^  fortement,  profondé- 
ment. 

Ëly.  de  viva  et  de  tuent,  d'une  manière  vi- 
ve, vivadter.  V.  Viv,  R. 

VIVANDIER,  lERA,  8.  (vivandié,  iére); 
Vivandiere,  ital.  Vivandero,  esp.  Vivandei- 
ro,  port.  Vivander,  cat.  Vivandier ,  îère,  ce- 
lui, celle  qui  suit  les  armées  ou  un  corps  de 
troupe,  pour  vendre  des  vivres. 

Éty.  de  vivanda,  ital,  viande,  noorritorc,  et 
de  ter.  V.  Viv,  R. 

VIVANT ,  ANTA,  adj.  (vivàn ,  acte).  V. 
Vivent  et  Viv,  R. 

VIVAREZ ,  s.  m.  nom  de  lieu.  Vivaraîs, 
contrée  du  l^nguedoc ,  habitée  ancienne- 
ment par  les  Helvii,  d'où  Pagtês  vivariensie 
et  vivarez» 

VIVA8,  s.  f.  pi.  (vives)  ;  oaias,  «aumi, 
lAAt,  o«At,  BMAg.  Avives,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  à  l'inflammation  des  glandes  paroti- 
des des  chevaux,  mulets ,  etc.,  ces  glandes 
son!  situées  entre  la  partie  supérieure  de  la 
mâchoire  inférieure  et  l'oreille. 

Suivant  une  pratique  aveugle  et  barbare, 
on  arrache  encore  dans  beaucoup  d'endroits, 
ces  glandes  avec  des  tenailles,  pour  tout  trai- 
tement, tandis  que  des  saignées  générales  et 
locales ,  l'application  des  cataplasmes  émol- 
lients  etc.,  suffisent  pour  opérer  la  guénson. 
Les  glandes  parotides  étant  les  organes  qui 
sécrélenl  la  salive,  et  celle-ci  étant  le  principal 
ag(  ni  de  la  digestion ,  on  nuit  infiniment  aux 
animaux  en  les  en  privant. 

VIVA8SAMENT  ,  adv.   vl.    viamamot, 

VIASflAIICIIS,  TlVAMBISAMmS,     VnTAMWTBAMni, 

vicBBAmEiiT.  Viveicemenle,  ital.  Vivement , 
promptement,  tôt,  vilement.  V.  Viv,  H. 

V1VAS8AR,  v.  n.  (vivassà).  V.  Vivou- 
iiarel  Vit?,  R. 

V1VAS8EDAT .  s.  f.  vl.  V.  VivaeilaL 

VIVASSEIRAMENS,  adv.  vl.  V.  Vivae- 
sieyramen  et  VivassamenU 

VIVAT ,  s.  m.  (vivat).  Viva,  cri  d'applau- 
dissement ;  interj.  qu'il  ou  qu'elle  vive. 

VIVATZ ,  adv.  vl.  TiATs.  Vite,  vivement, 
promptement.  V.  Vit,  R. 

VIVENDA,  s.  f.  vl.  Vivanda,  ilal  Ce  mot 
ainsi  que  vianda,  fut  d'abord  employé  pour 
désigner  une  nourriture  quelconque,  on  a 
restreint  ensuite  le  second  à  la  viande  des 
animaux. 

VIVENT,  ENTA.  adj.  (vivein,  einte); 
viTAirr.  Vivent,  cat.  Viviente,  esp.  Vivente, 
ital.  Vivant,  anle,  qui  vit,  qui  subsiste;  quel- 
qu'un, une  personne,  Un  bon  vivent. 

Ëty.  du  lat.  viventie,  gén.  de  vivens.  Voy. 
Viv,  R. 

Subst.  un  bon  vivent ,  un  réjoui. 

Leis  vivents,  les  vivants,  par  opposition 
aux  morts. 

VIVER ,  vl.  Viber,  cat.  V.  Vivier. 

VIVIER ,  s.  m.  (vivié)  ;  Viver ,  cat.  Vto»- 
ro,  esp.  Vivato,  ital.  Viveiro,  port.  Vivier. 
V.  Pesquier. 

Ëty.  du  lat.  vivarium,  fait  et  vivere,  vi- 
vre, et  de  la  term.  mulL  ter,  lieu  où  plusieurs 
vivent.  V.  Viv,  R. 


VIV 

Eo  yK  vivier,  marais.  ^ 

VIVIFIANT ,  ANTA ,  adj.  (vivifian,  an- 
te)  :  VivificanU,  port.  VivifiaDt,  ante,  qui 
vivifie.  V.  Viv,K. 

VIVIFIAR.  V.  Yivifiear, 

VIVIFICACIO ,  8.  f.  vl.  Vivificaeio,  cat. 
VM(icaeion,  esp.  Vivificaçào,  port.  Fttn/î- 
eaxiontj  ital.  Vivificalion. 

Êty.  du  lat.  vimficalio,  m.  s.  V.  Viv^  R. 

VIVIFICAR,  V.  a.  (vivificâ)  ;  viviriAB. 
Vivificare /liai.  Ftvi/îcar, cat.  esp.  port.  Vi- 
vifier, donner  la  vie  et  la  conserver. 

Êty.  du  lat.  Fim/lcare,  m.  s.  V.  Viv,  R. 

VIVIFIGATID,  IVA,  adj.  vl.  Ftvtjfica- 
(in,  cat.  VivificativOf  ital  esp.  port.  Vivifi- 
qoe,  confortalif,  propre  k  vivifier. 

VIVOUNIAR.  V.  Fivotttoret  Viv^  Rad. 

VnrOURNET,  ETA,  adj.  (vivourné, 
été).  D'ane  grande  vivacité.  Gare.  V.  Viv, 
Rad. 

VIVOUTAR,  T.  n.  (vivoutà);  vitovtiab, 

VITOOTBSBAS,   MllOOTSOSASy    TlVOSIIlAB.     VÌVO- 

ter,  vivre  doucement,  pauvrement  et  mesqui- 
nement. 

Êty.  C'est  un  dim.  de  vionre,  V.  Viv,  R. 

yiVOUTEGEAR ,  V.  Vivautar  et  Viv, 
Rad. 

VIVRE,  T.  n.  vl.  V.  Ftcmreel  Viv,  R. 

VU 

VIZ,  expr.  prov.  d.  vaud.  Savoir. 
VISA,  s.  f.  vl.  Vue.  V.  Vista  et  Ft*,  R. 
VI2ATOE ,  vl.  V.  Vitatge. 
VIZENS,  s.  et  adj.  vl.  Vingtième. 
VIZB8,  s.  m.  pl.vl.  Vices.  V.  Vicis. 
VIZI,  vl.  y.Viei. 
VIZIBLE,  vl.  V.  Viiible. 
VIZITAMEN , 
VIZITABIENT ,  S.  m.  vl.  et 
VIZITAR,  vL  V.  Vintar. 
VIZIU  .  IVA,  adj.  vl.  vitiv.    Ftfttt,  cat. 
Vtmo,  esp.  port.  iul.  Propre  à  faire  voir. 

V.  Fm,R. 
VIZUAL,  adj.  vl.  V.  ViiueL 
VIZIVA,  adj.  f.  vl.  Visuelle.  V.  Ft*,  R. 

Plus  subtil  es  la  virtui  vixiva  que  la  vir* 
tut  auditiva.  Elue,  de  las  Propr. 

VO 

VO,  conjonct.  ait.  dont  on  se  sert  sou- 
T  ent  au  lieu  de  Ou,  v.  c.  m. 

VO,  int.  d.  bas  lim.  Elle  sert  à  appeler 
une  personne  avec  qui  l'on  vit  familièrement. 

Venet  aicil  vo,  venez  ici  ho  I 

VO,  Pour  vœu.  V.  Vot. 

VO,  ou,  YA,«iA,  art.  (ùe),  dg.  Une.  V. 
Un  et  Una. 

Diou  hous  doungo  moun  caxanouo, 
Au  àeott  TO  eazo  toute  naouo. 

D'Aslros. 

VOG 

VOC,  vove,  radical  pris  du  lat.  vox,  voeit, 
voix,  mot,  parole,  et  dérivé  du  grec  poâ> 
(boô),  crier,  par  le  changement  de  h  en  v, 
d'où  voeabulum,  mot,  parole,  vocabulaire. 

De  voeiSf  gén.  de  vox,  par  apoc.  voe; 
d'où  :  VoC'ahle.  Révocable ,  Vocab-ularit 


VOC 

Voc-at,  Voe-atif,  Equi-voe-a,  Pro-vocar, 
Re-vocar, 

De  voe,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
voue;  d'où:  Voue-able,  Voucab-ul-ari,  In- 
vouc-ar,  Voucation,  Re-voucation,  Coun- 
vouc-ar ,  Counvouc-ation  ,  Prou-voue-ar, 
Re-vouc-ar. 

De  voue,  par  la  suppression  de  c,  vou; 
d'où  :  i4-t7ou-ar  ,  A-vou-at,  Det^avouar, 
Det- avouât,  Des-avu,  Voy-ela,  Voitx,Voix, 
Voz. 

De  vou,  par  la  suppression  de  o,vu:  d'où: 
A'VU,  Des-avu. 

De  voue,  par  le  changement  de  v  en  &  : 
Bouc-ation,  Boues,  Bouts. 

VOCABLE,  s.  m.  vl.  Voeabulo,  port. 
Vocablo,  esp.  Vocable,  cat.  Mol,  terme,  pa- 
role. 

Ëty.  du  lat.  voeabulum,  m.  s.  V.  Voe,  R. 

VOCABULARI ,  s.  m.  (voucabulàri)  ; 
voocABOMBo.  Vocabolurio,  ital.  Vocabulari, 
cal.  Vocabulario,  esp.  port.  Vocabulaire  , 
liste  alphabétique  et  explication  succinle  des 
mots  d'une  langue. 

Ëty.  du  lat.  voeabularium  ,  fait  de  voea- 
bulum t  mot,  terme.  V.  Voe,  R. 

VOGAGT,  anc.  lim.  V.  Voueation. 

VOGAL,  AIiA,  adj.  (vocal,  aie) ;  Vocale, 
ital.  Vocal,  cat.  esp.  port.  Vocal,  aie,  qui 
s'énonce,  qui  s'exprime  par  la  voix,  musique 
vocale,  par  opposition  à  instrumentale. 

Éty.  du  lat.  voealis,  m.  s.  V.  Voe,  R. 

VOGAL  ,  s.  f.  vl.  Vocal ,  esp.  cat.  Vogalf 
port.  Vocale ,  ital.  Voyelle ,  vocable. 

Ëly.  du  lat.  voealis,  V.  Voe,  R. 

Son  apetadas  vocals  quar  easeuna  de- 
mostra  cerla  votz.        Flors  del  Gay  Saber. 

VOCATIF  ,  s.  m.  (voucatif)  ;  ToocATir. 
Vocativo ,  port.  esp.  ital.  Vocatiu  ,  cat. 
Vocatif,  le  cinquième  cas  de  la  déclinaison 
des,  noms. 

Ety.  du  lat.  vocativus,  m.  s.  V.  Voe,  R. 

VOCATIO,  s.  f.  vl.  Voeacià,  cat.  Vo- 
eacion ,  esp.  Apellalion ,  vocation.  V.  Vou- 
eation. 

Ély.  du  lat.  vocatio,  m.  s.  V.  Voe,  R. 

VOCATIU,  vl.  Vocatiu,  cat.  Vocatif. 
\.  Vocatif  ei  Voe,  R. 

VOGEM  A  MI ,  vl.  Je  ou  on  m'appelle. 

VOD 

VODADA,  adj.  f.  vl.  «'ouée.  V.  Vot,  R. 

VODAR,  v.  a.  vl.  Votar ,  cat.  esp.  port. 
Votare,  ital.  Vouer,  promettre,  faire  vœu. 

Ëty.  du  lat.  vovere,  m.  s. 

VODAR,  V.  a.  vl.  Votar,  cat.  esp.  port. 
Votare,  ital.  Vouer,  consacrer,  il  se  dit 
proprement  par  rapport  à  Dieu  ;  promettre 
par  vœu  ,  faire  vœu. 

Ëty.  devod,  pour  vol,  et  de  ar.  V.  [Vot, 
Rad. 
VODEVILLA ,  Gare.  V.  VaudeviUa. 

VOG 

VOOA,  S.  f.  (vogue);  Voga^  ital.  port. 
Vogue,  crédit,  réputation,  estime,  grand 
concours. 

Ély.  V.  Vogar. 

Quand  avez  2a  voga  eadun  vous  fa  d^ami- 
ties.  Prov. 


VOG 
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VOOA ,  8.  f.  La  manière  de  voguer.  V. 
Vougar, 

La  bona  voga  ven  depoupa,  Pr. 

VOOA ,  impr.  du  verbe  vougar.  Vogue. 

Et  voga  la  galera.  Prov. 

VOGA ,  VO ,  Est  aussi  synonyme  de  Rou- 
mavagi ,  v.  c.  m.  et  Voga. 

VOGAIRE  ,  s.  m.  (vougàïré)  ;  voqoawb. 
Rameur ,  celui  qui  rame ,  qui  vogue. 

Ëly.  de  vougar  et  de  aire, 

VOGAR,  v.  n.  (voogà);  «amas,  vouoaii. 
Bogar,  cat.  esp.  Vogar,  port.  Vogare,  ital. 
Voguer ,  ramer ,  aller  à  force  de  rames ,  et 
par  ext.  aller  sur  mer. 

Ëly.  de  l'ail,  wogen  ou  volg en ,  se  mou- 
voir ,  aller ,  et  selon  Ferrari ,  de  fugare, 

Vougaz  semé ,  pour  vougaz  eme ,  vogues 
ensemble. 

Voga  la  galera ,  vogue  la  galère ,  arrive 
ce  qui  pourra. 

VOGAR  ,  v.  n.  (vougà)  ;  yovoab.  Bogar, 
cal.  esp.  Fojýar,  port.  Vogar e,  ital.  Voguer. 

Exp.  pr.  Voga  la  galera,  allons,  passons 
outre. 

Ély.  de  l'ail,  too^eti,  m.  s.  dérivé  de  wage 
ou  woge,  syn.  de  welle,  ondes,  parce  que  c'est 
sur  les  ondes,  sur  les  vagues  que  l'on  vogue. 
Denina. 

VOGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Vidé,  ée. 
V.  Fui<ï,R. 

VOH 
VOH,  adj.  vl.  V.  Vùide, 

VOI 

VOIA,  adj.  vl.  vAcuA.  Vide,  vacante.  V. 
Vuid,  R. 

VOIA,  V.  Voya. 

VOIANSA,  s.  f.  vl.  Vidange.  V.  Vuid,  R. 

VOIANT  ,  adj.  vl.  Vuide,  dénué,  dé- 
pourvu. V.  Fttid,  R. 

VOIAR,  V.  a.  vl.    TOJAS,   VOTAS,  WCIAB, 

vuiAs,  voiDA*.  Vider.  V.  Futd,  R.  et  Vuidar, 

Ftodan ,  ils  ou  elles  vident. 

VOIDAR,  vl.  V.  Vuidar. 

VOIG ,  adj.  vl.  VOIT.  Vide,  dénué.  Voy. 
Fuid.R.  ' 

VOILL ,  vl.  Je  veux ,  j'aime. 

VOILASSA, (voilasse), d.  bas  Km.  Interj. 
qui  marque  l'élonnement.  V.  Hailassa, 

VOILAR,  V.  a.  (voila);  tovalas.  Voiler, 
couvrir  d'un  voile  ;  fig.  cacher,  déguiser.  V. 
Vel,  R. 

VOILO,  s.  m.  (voile);  Vélo,  ital.  esp. 
Veo,  port.  Vel,  cat.  m,  booblo.  Voile, 
tissu  plus  ou  moins  transparent,  destiné  à 
couvrir  la  figure  ;  partie  de  l'habit  d'une  re- 
ligieuse qui  couvre  toute  la  tête  ;  sorte  d'é- 
toffe légère  pour  le  deuil  ;  prétexte. 

Ëty.  du  lat.  vélum.  V.  Vel,  R. 

L'usage  du  voile,  pour  dérober  les  femmes 
aux  regards  des  hommes,  remonte  jusqu'aux 
temps  fabuleux  et  héroïques.  Dans  la  théo- 
gonie d'Hésiode,  Minerve  après  avoir  revêtu 
Pandore  d'une  robe,  la  pare  d'un  beau  voile. 
Dans  l'Odyssée ,  c'est  le  visage  couvert  d'un 
magnifique  voile  que  Pénélope  parait  devant 
ses  amants,  etc. 

Prendre  lou  voila ,  Umar  et  vélo,  esp. 
prendre  le  voile ,  se  faire  religieuse. 
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VOITf  VBCT,  radical  pris  du  latin  vehere, 
veho,  veetum ,  porter ,  charrier ,  traioer  , 
tirer ,  voilurer ,  et  dérivé  «lu  grec  d^^su 
porter. 

De  veetum  ,  par  apoc.  vect  ;  par  suppr. 
du  e,  vetj  et  par  ctiangement  de  e  ou  ot, 
voit;  d*où  :  Voit-ura,  VoUur-ar,  Votiur- 
wr,  Voilur-in, 

De  veetum,  par  apoc.  veci; d'où:  In-veet- 
iva,  Inveeliv-ar ,  VU-ura  ,  Vitur^in. 

VOIT,    adj.  Vl.     TOIO,    TUKI,    TUBCByVOH. 

Vide.  V.  Vuid  ,  R.  et  Vuidc. 

VOITURA  ,  8.  f.  (voiture)  ;  cAnaoin  , 
▼tniBAjVBTiiBA.  FeUttra,  i(al.  Voiture,  car- 
rosse ,  espèce  de  grande  caisse  couverte  et 
suspendue  sur  un  brancard  porté  par  des 
roues ,  dans  laquelle  on  transporte  les  per- 
sonnes et  des  effets  ou  des  marchandises. 

m 

£ty.  du  lat.  veetura ,  fait  de  veetum,  sup. 
de  h$re,  porter.  V.  Voit,  R. 

Dans  u,ne  voilure  on  nomme: 

ARC  BOITANT.  V.  Jn-boutani. 

Dans  un  arc  boutant  on  distingue: 

LA  POMME  ,  ou  partie  arrondie  da  milieu. 

POIRE  .  la  partie  qat  vicol  en  aiiite. 

EMBASE  ou  PATTES,  douille. 

ARC  BOUTANT  DE  DERRIÈHE.  hO*. 

ARC  BOUTANT  CEINTRÉ  DE  DERRIERE  , 

ARC  BOUTANT  DE  SUPPORT. 

ARC  BOUTANT  DE  SIEGE  , 

ARCUNI ,  partie  de  la  ferrure, 

BRABAN  , 

BRIDE  DU  LISOIR,  eoropowed'uo  «croa,  du  tanodage, 

de  la  tige  1 1  de  le  plaque. 
BANDE  DE  DESSOUS  tìV  BRANCARD,  DE  DESSUS 

ET  DE  COTE  ou  ÉQUERRB ,  pièeci  de  fer  avoe  des 

troue  pour  y  mettra  des  clous. 
CLE  ,  l'inetrunieat  propre  i  aerrer  les  vU. 
CHEVILLE  OUVRIERE,   U  cbevUlc  qui  nnh  ravant 

train  an  corps  de  la  voiture. 
CRAMPON  DE  VOLÉE  , 
CORDON, 

ETRIEU,  la  partie  qui  tient  rcisicu  à  l'avant  train. 
ESSE, 

EQUIGNON  , 
FRETTE, 
ESSIEU ,  V.  Essiou 
HIRONDELLE  ,  rond  de  fer  à  jour  dans  son  nalieu  qu'on 

appilqtie  sur  l'essieu. 
LIEN  ,  morceau  de  fer  aminci  pour  eoihraster.  V.  Routm 
LISOIR  DE  DEV  ANT  ,  pièce  de  bois  qui  sert  à  supporter 

la  train  de  devant. 
LISOIR  DE  DERRIÈRE  «  pièce  de  bois  qui  embrasse  Tes- 

sien  des  grandes  roues  et  qui  supporte  les  cries. 
MARCHE  PIED , 
SIEGE  ,  liru  on  s'asseoit  la  cocher. 
TIRANT  DE  VOLEE, 
STORB  f  le  rideau  des  portières, 

1513  ans ,  avant  J.-G.  Erichlhoniiis ,  que 
des  inflrmités  empêchaient  de  faire  usage  de 
ses  jambes ,  inventa  les  voitures  ;  d'autres 
disent  qu'il  ajouta  seulement  des  roues  au 
traîneau  inventé  par  Caliithes. 

Catherine  de  Médicis,  eut  la  première  voi- 
ture de  ville. 

En  1804,  dans  le  mois  de  janvier,  on  dé- 
couvrit les  voitures  dites  vélocifères. 

En  1813 ,  invention  d'une  voiture  par  le 
baron  de  Drais ,  autrichien ,  que  les  person- 
nes qui  y  sont  renfermées  la  font  marcher  à 
volonté. 

Vitruve  parle  d'une  machine  déjà  ancienne 
de  son  temps ,  qui  était  propre  à  indiquer  le 
chemin  fait  par  une  voiture. 
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La  première  voiture  publique ,  fut  établie 
par  Charles  IX ,  en  1571. 

VOITURAR,  V.  a.  (voiturá);  Vettureg- 
giare,  ilal.  Voiturer,  transporter  en  voiture. 

Éty.  de  voitura  et  de  ar.  V.  Voit ,  R. 

VOITORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (voilurà , 
áde).  Voiture,  ée,  transporté  en  voiture.  V. 
Foti.R. 

VOITURIER,  s.  m.  (voiturîé)  ;  TOBTimw, 

▼rrVBIII,    TETEBIll,    TBS6SBI1BB,    COOTAL.     VcttU' 

rinoy  ital.  Voilurier,  celui  qui  fait  le  métier 
de  transporter,  d'un  lieu  dans  un  autre,  des 
personnes  ou  des  choses  ,  moyennant  un 
prix  convenu. 

Èty.  de  voitura  et  de  wr.  V.  Voit ,  R. 

VOITURIN,  V.  Voiturier  et  Voit,  R. 

VOITZ,  s.  f.  vl.  Voix.  V.  Voc,R. 

VOIX  ,  s.  f.  (vois)  ;  Bomri ,  bovx  ,  boom. 
Voz ,  port.  esp.  Veu  ,  cat.  Voce ,  ital.  Voix , 
son  qui  sort  de  la  bouche  pour  marquer  la 
pensée,  quelque  désir  ou  quelque  mouve- 
ment de  rame  ;  et  par  extenlion ,  cri,  gémis- 
sement ',  suffrage ,  avis  ,  etc. 

Éty.  du  lat.  vox,  V.  Voc,  R. 

De  viva  voix ,  de  viva  voz  ,  esp.  viva 
vos ,  lat.  de  vive  voix  et  non  par  écrit. 

VOIi 

VOL  y  ▼oot, ,  wovtM ,  radical  pris  du  lat. 
velle,  volo ,  vouloir,  avoir  Tintention  de 
faire  une  chose ,  désirer ,  soutraiter ,  préten- 
dre ;  et  dérivé  du  grec  ^ûuXojjiai  (bouiomai), 
m.  s.  par  le  changement  de  6  en  v ,  d'où  : 
voluntat ,  volonté  ;  volens ,  qui  agit  volon- 
tiers ;  voluntarius ,  volontaire. 

De  volo  y  par  apoc.  vol  ;  d'où  :  Vol,  Vol* 
er ,  Mal-volensa ,  Volontad-os, 

De  vol ,  par  le  changement  de  I  en  ou  » 
voou;  d'où:  Voou. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
voul;  d'où:  Voui-er,  Vou-ier. 

De  vol,  parl'add.  d'un  g:  Volg,  Vougu- 
«<*  Voug-ut,  MaU'Vougut, 

De  volentiê,  gén.  de  volens,  par  apoc. 
volent  et  volonl ,  par  le  changement  de  e  en 
o,d'où:  Volent-os,  Volont-iers,  Volont-os, 

De  voluntat ,  par  apoc.  volunt  ;  d'où  : 
Voluntar-ie  ,  Volunt-iers  ,  Voulount-ar  , 
Voulount-ari,  Voulount-ous ,  Voulent-iers, 

De  voul ,  par  le  changement  de  (en  iA , 
voulh  ;  d'où  :  Vrulh-er, 

De  voulount ,  par  le  changement  de  l  en 
r ,  vourount  ;  d'où  :  Vourouni-ar. 

De  voul,  par  le  changement  du  v  en  b, 
bout  ;  d'où  :  Boul-enta^. 

VOL  ,  2  ,  TouL  ,  TovB  ,  radical  dérivé 
du  latin  volare ,  volo ,  volatum ,  voler ,  se 
mouvoir ,  s'élever  dans  l'air ,  d'où  :  volali- 
lis,  volatile, voîttar^,  voleter. 

De  volare,  par  apoc.  vol  ;  d'où  :  Vol , 
Vol-ada,  Vol-agi  ,  Vol-ar,  En-vol-ar , 
Volt-igear. 

De  volatilis  ,  par  apoc.  volatil  ;  d'où  : 
VolaHl,  Volatilh. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
voul  ;  d'où  :  Voul-ada ,  Vol-alha ,  Voul* 
ant,  Voul-ar ,  Voulastr-iar ,  Voul^era. 

De  volatum,  par  apoc.  volai,  voulat; 
d'où  :  Voulal-egear ,  Voulatilha  ,  VeUitos. 

De  voul ,  par  le  changement  de  (  en  r , 
vaur;  d'où  :  vour ,  et  comp.  V.  VouL 
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De  voul ,  par  le  changement  de  v  en  ò  , 
boul;  d'où  :  ^oul-afum,  Bouletege^ar. 

VOL ,  3,  vooi. ,  radical  dérivé  du  latin 
vola,  paume ,  creux  de  la  main  ;  d'où  :  voler , 
mettre,  prendre  dans  le  creux  de  la  main, 
comme  si  l'on  disait  involare. 

De  vola  ,  par  apoc.  vol ,  et  voul,  par  le 
changement  de  o  en  ou  ;  d'où  :  Vol. 

De  vol .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
voul  ;  d'où  :  Voul-ar,  Voul-aria,  Voui-ur, 
Voulur-ot ,  Voul-able, 

vois,  s.  m.  (vol);  tooeb,  vovbi..  soi.. 
Volo ,  ital.  Vuelo ,  esp  Vôo ,  port.  Vol ,  cat. 
Vol ,  mouvement  progressif  des  oiseaux  , 
des  insectes  et  de  quelques  espèces  de  pois- 
sons qui  avancent  et  se  soutiennent  en  l'air 
par  le  moyen  de  leurs  ailes. 

Ëty.  du  lat.  volatus ,  m.  s.  Y.  Fol,  R. 2. 

Un  vol  d'auceous ,  une  volée  d'oiseaux. 

vois,  s.  m.  Vol,  action  de  prendre  le 
bien  d'autrui,  larcin,  action  de  dérober. 

c(  Quiconque  a  soustrait  frauduleusement 
une  chose  qui  ne  lui  appartient  pas,  est  cou- 
pable de  vol.  x>  Code  Pénal,  art.  379. 

Ëty.  du  lat.  vola,  paume  de  la  main,  avec 
laquelle  on  prend.  V.  Vol,  R.  3. 

VOL ,  s.  m.  vl.  Volonté,  vouloir. 

Per  sou  vol,  selon  sa  volonté. 

Éty.  du  lat.  volo.  V.  Vol,  R. 

Il  ou  elle  veut. 

VOLA,  s.  f.  vl.  Dedans,  creux,  paume  de 
la  main. 

La  vola  de  la  ma  escarnuda. 
Elue,  de  las  Propr. 

Éty.  du  Ut.  vola,  m.  s.  V.  Vol,  R.  3. 

VOLADA .  s.  f.  vl.  Volada,  cat.  anc.  esp. 
Volata,  ital.  Volée,  vol. 

Ëty.  du  lat.  volatura,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLADO0R,  8.  m.  dg.  (boulàdou):  boo- 
I.ADOV.  Fine,  l'ensemble  des  trous  qui  sont  à 
la  fenêtre  ou  porte  d'un  pigeonnier  par  les- 
quels les  pigeons  entrent  et  sortent.  V.  Vo- 
Itera. 

Ëty.  de  vol  et  de  adour. 

VOLADOUR .  adj.  (voutadóu),  dl  Vola- 
dor,  cat.  esp.  Aussel  vouladour,  oiseau  dru 
ou  prêt  à  voler  hors  du  nid.  quand  on  parle 
des  oiseaux  de  proie,  on  dit  en  terme  de  >c- 
nérie,  des  oiseaux  déniaisés. 

Éty.  de  voul,  vol,  et  de  adour,  qui  peut 
voler.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLADOUR,  Pour  volant.  V.  Voulanê 
et  Vol,  R.  2. 

VOLAOI,  AOBA,  adj.  (vo4)làdgi,  adje)  : 
▼ovLAGi.  iBcoBtTABT.  Voiage,  qui  est  dliu- 
meur  changeante,  léger,  inconstant. 

Êty.  de  volar,  voler.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLALHA,  s.  f.  (vouláille);  tobbaum. 
AvêmmjiLaA.  VolaUria,  esp.  Volaille ,  nom 
collectif  qui  comprend  tous  les  oiseaux  de 
basse-cour,  tout  ce  qui  vole. 

Éty.  devout  pourvoi  etpe  alka.  V.  Vol, 
Rad.  2. 

VOLANT ,  s.  m.  (voulàn)  ;  boolab.  La 
meule  courante  d'un  moulin. 

VOLANT ,  s.  m.  (voulàn)  ;  tocladoob  , 

TOULART,  ri.AHAXET,   PLVMALBBT.    Volaflle,  eSp. 

ital.  port.  Volant,  morceau  de  liège  ou  de 
bois  emplumé  qu'on  lance  avec  une  raquette  : 
on  dit  jouer  au  volant. 
Êty.  Voulant,  qui  vole.  V.  VoF,  R.  2. 
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VOIâAR,  8.  f.  vl.  voLAsi.  Vol  d'un  oiseau^ 
envergure,  aile,  penne.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLARy  V.  n.  (voulà)  ;  voobab,  boulab, 
vooLAm.  Volare,  ital.  Volar,  esp.  cat.  Voar, 
port.  Voler,  se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air 
par  le  moyen  des  ailes, fig.  courir,  avec  une 
grande  vitesse,  sauter  en  Tair. 

Ëty.  do  vol  et  de  la  term.  act.  ar  ou  du 
lat.  volare.  V.  Vol,  R.  2. 

Voular  leis  etealiers,  dégringoler  l'esca- 
lier. 

Depuis  Dédale,  qui  s'échappa,  dit-on,  du 
Labyrinthe  de  Crète,  au  moyen  d'ailes  artifi- 
cielles qu'il  s'était  fabriquées,  plusieurs  mé- 
caniciens ont  cherché  à  l'imiter,  mais  jus- 
qu'à présent  sans  un  grand  succès. 

Jean<Bapliste  Dante,  vers  la  fin  du  XV»» 
siècle,  parvint  à  voler  pendant  quelque  temps, 
mais  un  fer  s'étant  cassé  il  tomba  et  se  fra- 
cassa la  cuisse. 

Baquc\ille,  dans  le  siècle  dernier,  imagina 
aussi.  Il  Paris,  un  appareil  assez  ingénieux, 
au  moyen  duquel  il  s'éleva  assez  haut,  pour 
se  casser  la  cuisse  en  tombant  sur  un  bateau 
dans  la  Seine  ;  quoique  ces  exemples  ne 
soient  pas  encourageants,  M.  Degen,  horlo- 
ger à  Vienne,  en  Autriche,  a  fait  en  1812 
des  essais  plus  satisfaisants. 

VOLAR,  V.  a.  (voulà).  Voler,  dérober. 
V.  Raubar. 

£ly.  du  lat.  involaref  formé  de  tn,  dans, 
et  de  vola,  paume  de  la  main,  et  de  la  term. 
act.  ar,  litl.  mettre  dans  le  creux  delà  main, 
empoigner.  V.  Vol,  U.  3. 

VOLAR,  8.  m.  vl.Aile. 

VOLARIA,  s.  f.  (voularie)  ;  voolaiiia, 
▼ooLABis.  Volcrie,  larcin,  pillerie,  escroquerie. 

Ély.  de  toi  et  de  aria.  V.  Vol,  R.  3. 

VOLASTRAR,  sync.  de. 

VOLASTREGEAR,  v.  n.   (voulastred- 

jà)  ;    VOCLAftTBIAB  ,     TODLSSTBCGZAB  ,    VOCLATE- 

GEAB,  voDi.BTsr.BAB.  V^ottigcr,  s'cssa^cr  à  vo- 
ler, agiter  ses  ailes,  voleter. 

Ëty.  du  lat.  volitare  ou  de  vol,  de  ailre, 
mauvais,  bâtard,  et  de  egear^  faire,  faire  un 
vol  bâtard,  un  petit  vol.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLASTRIAR,  synonyme  de  Voulas- 
tre^/ear,  v.  c.  m.  et  Vol,  R.  2. 

VOLATEIAR ,  et 

VOLATEJAR,  V.  n.  vl.  V.  Volastregear, 

VOLATERIAS,  8.  f.  pi.  vl  Vo/a(erta, 
port.  Volatiles,  oiseaux,  l'oisellerie.  V.  Vo- 
2aiW/iaet  Vo[,  R.2. 

VOLATGE,  s.  m.  \\.  Vouloir,  volonlé. 
V.  Vol,  R. 

VOLATGE,  vl.  V.  Volagi. 

VOLATGIER,  adj.  vl.  tolâtjcb.  volât- 
GB.  Volage.  V.  Volagi  et  Vol,  R.  2. 

VOLATIEIRA,  avlj.  f.  \1.  Volage,  in- 
constante. V.  Vol,  R.  2. 

VOLATIL,  ILA,  adj.  (voulatil ,  lie): 
vocLATiL.  Volatile,  ital.  Volatil,  eap.  cat. 
port.  Volatil,  ile,  qui  peut  s'élever  ou  se  ré- 
soudre en  vapeurs  ou  en  gaz,  alkali  \olatil. 

Éty.  du  lat.  volatilis,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

En  vl.  il  est  quelquefois  subsl. 

VOLATIIiH,  s  m.  vl.  Jinsccte  volant. 
V.  Vol,  R.  2. 

VOLATILHA,  S.  f.  (voulatille)  ;  vocla- 
TiLHA,  vouBATiLHA.  Volatefio,  cat.  esp.  Vo- 
laille, volaille  en  général.  | 

Êty.  du  lat.  volatilia,  m.  s.  V.  Vol,n.  2.  I 
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VOLATILIA  ,  g.  f.  vl.  V.  Volaliria,  Vo- 
lateria,  Volalixia  ti  Volalilha. 

VOLATIRIA,  vj.  Volateria,  cat.  V.  Vo- 
laiilia  et  Volatilha. 

VOLATIZIA,  vl.  V.  Volatilia  et  Vola- 
tilha. 

VOLAT JER,  vl.  V.  Volalgier. 

VOLG,  vl.  11  ou  elle  voulut,  de  voire, 
vouloir. 

il  ou  elle  tourna,  changea. 

Éty.  du  lat.  vulL\.  Vol,  R. 

Vole  mais,  j'aime  mieux,  il  aima  mieux, 
il  préféra. 

VOLGA ,  et 

VOLCAN,  vl.  Vo^ca, caL  V.  Voulcan, 

VOLCANT ,  adj.  \1.  volgabs.  Vide.  Sauv. 
V.  Vuîd,R. 

VOLENTIEIRAMEN,  adv.  vl.  V.  Vou- 
lountariament. 

VOLENTIER,  vl.  V.  Voulounlier. 

VOLENT08,  adj.  vl.  Volenteros ,  cat. 
V.  Volontos. 

VOLER,  V.  a  (voulé);  vouleb,  bovlgvbb, 
▼ocuncB,  vovgvbb,  qui  se  conjugue  avec  vo- 
ua. Volere,  ital.  Voler ,  cat.  Vouloir,  dési- 
rer, souhaiter,  consentir,  demander  un  prix, 
pouvoir,  recevoir. 

En  vl.  être  dans  le  cas,  prendre. 

Éty.  du  lat.  volo,  présent  de  velle,  m.  s. 
V.  Vol,  R. 

Qu  tout  cou  voou  tout  oou  perd,  Pr.  on 
perd  tout  quand  on  veut  tout  avoir. 

Si  diou-8-oou  voou,  s'il  plait  à  Dieu. 

VOLER,  V.  n.  VOVIBB,  VOUGUBB  ,   VDBUIBB. 

Vouloir,  avoir  intention  de  faire  une  chose, 
commander,  être  de  nature  à  exiger.  V.  Vol, 
Rad. 

N*en  vouler  en  quauqu'un,  en  vouloir  à 
quelqu'un,  sous-entendu  du  mal. 

Que  voou  dire  per  aquot,  que  prétend-il 
dire  par  ces  mots. 

Voulez  dire? esi  il  possible,  cela  se  peut-il? 

VOLER,  pour  valoir.  V.  Valer. 

VOLER,  s.  m.  anc.  béarn.  Voler,  cat. 
Volere,  ital.  Vouloir,  volonté. 

Sens  voler,  sans  la  volonté,  sans  le  vou- 
loir. 

Ély.  du  lat.  volo,  vole,  vouloir.  V.  Vol,  R. 

VOLF,vl.  Il  ou  elle  tourne. 

VOLG ,  vl.  11  ou  elle  voulut,  vouguet,  de 
vouler.  V.  Vol,  R. 

VOLGANS,  adj.  vl.  Vide.  V.  Vuid,  R. 

VOLGAR,  vl.  V.  Vulgari. 

VOLGRA ,  \l.  Je  voudrais,  il  ou  elle  vou- 
drait. 

Volgran,  ils  voudraient. 

Volgron,  ils  voulurent,  tournèrent. 

VOLGUT,  UDA,  adj.  et  p.  v.  Volgud, 
cat.  Voulu,  ue. 

Ely.  de  ro/i?r.  V.  Vol.  R. 

Volgvesses,  vous  voulussiez. 

VOLH ,  vl.  Je  veux,  il  ou  elle  veut. 

VOLIM,  vl.  Nous  voulons. 

VOLITAR,  V.  n.  vl.  V.  Volastregear. 

Éty.  du  lat.  volitare,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLON,  adj.  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTADOS ,  adj .  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTAIROS,  adj.  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTAT,  vl.  V.  Voulountat. 

VOLONTEIRAMEN,  adv.  vl.  V.  Volun- 
tierament,  Volentieiramen  et  Voulountaria-  | 
ment.  ■ 
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VOLONTIERS,  adv.  vl.  Volenters,  cat. 
Vite,  promptement,  volontiers. 
Éty.  du  lat.  volenter,  m.  s.  V.  Vof,  R. 
VOLONTOS,   OSA,   adj.  vl.   volmtoi, 

VOLBMTOl  ,  VOLOBTABOt,  VO&OBTAIBOt,  VOLOB- 

TAiBof,  voLmiTADot.  voLOB.  Volenteros,  anc. 
cat.  Vo/on(arto«o,  ital.  Désireux,  volontaire, 
disposé,  de  bonne  volonté. 

Éty.  du  lat.  volenlis,  gén.  de  volens,  qui 
agit  volontiers.  V.  Vol,  R. 

VOLOPAR,  \i.  V.  Envelopar. 

VOLOVANT,  s.  m.  (volován).  Vol-au- 
vent, sorte  de  pâtisserie. 

VOIP,  radical  dérivé  du  latin  vulpes,  re- 
nard, ainsi  nommé  selon  les  uns,  à  cause  de 
la  vitesse  de  sa  course,  comme  si  l'on  disait 
voli  pes,  de  volare,  voler,  cl  de  pes ,  pied  : 
Quod  volûtpedibus;  et  scion  d'autres  du  grec 
àXwTTT.Ç  (alôpéx),  cpaXwnTi^  (falôpèx),  en  èol. 
d'où  valopes,  volpes  elroip,  parapoc.  d'où  : 
Volp,  Volp-il,  Volp-Uha,  VolpHh-os,  Vol- 
pilh-atge,  Volpill-a,  Volp-it,  Volpilh-os. 

De  volp,  par  le  changement  de  tJ  en  g  et 
de  l  en  u,  goup  ;  d'où  :  Goup-il,  Goupilh- 
oun,  Vulp-il,  Vuolp. 

VOLP,  s.  m.  VOOLF,     VOLFB.      Volp,     BtiC. 

cat.  Vofpe,  ital.  Renard. 

Ély.  du  lat.  vulpes.  V.  Volp,  R. 

VOLPE,  vl.  V.  Volp,  R. 

VOLPIL,  ILHA,  adj.  vl.  volpilb,  vol- 
riLL.  Poltron,  timide,  lâche,  paresseux,  hon- 
teux. 

Ély.  du  lat.  vulpes,  renard.  V.  Volp.  R. 

VOLPILATGE  ,  vl.  V.  Volpilhatge. 
^  VOLPILHA,  s.  f.  \l.  Couardise,   lâche- 
té, timidité,  irrésolution. 

Éty.V.  Voip,  R. 

VOLPILHATGE  ,  s.  m.  vl.  volpillatgb, 
VOLPILATGE.  Lâchcté,  poUronucrie,  timidité, 
fourberie,  fausseté,  faute,  manquement.  V. 
Volp,  R. 

VOLPILHOS,  OSA,  adj.  vl.  volpillos. 
Lâche,  poltron.  V.  Volp,  R. 

VOLPILL,vl.  V.  VolpiL 

VOLPILLA,  s.  f.  vl.  Ruse,  tromperie, 
finesse.  V.  Vo/p,  R. 

VOLPILLATGE,  6.m.  vl.  t.  Volpi- 
lhatge. 

VOLPlLLOS,adj.vl.  V.  Volpilhos. 

VOLPIT ,  adj.  vl.  Lâche,  poltron.  Voy. 
Volp,  R. 

VOLRES  ,  vl.  Vous  voudrez. 

VOLS,  adj.  et  p.  vl.  Tourne,  tourné,  tu 
veux,  il  ou  elle  biaise. 

Subst.  figure,  visage,  vouloir. 

V0L81TAT ,  s.  f.  vl.  Inconstance,  légè- 
reté. 

VOLT,  s.  m.  vl.  Visage.  V.  Vult  et  Vou- 
lu,K. 

11  ou  elle  tourne. 

Adj.  changé,  tourné,  renversé. 

VOLTAjS.  f.  vl.  Roulade,  refrain,  fre- 
don,  détour, subterfuge. 

Êty.  du  lat.  volutatio,  roulement.  V.  Vou- 
lu, R. 

VOLTA,  S.  f.  vl.  voota,  vota.  V.  Voula 
caverne,  creux,  V.  Caverna,  nœud,  piège, 
nœud  coulant. V.£a5-courren^'  tournoi,  jou- 
te, pas  d'armes,  volte. 

VOLTA ,  s.  f.  (vôlte)  ;  Volta,  ital.  port, 
cat.  Vuelta,  esp.  Voile,  mouvement  que  le 
cavalier  fait  faire  à  son  cheval  en  le  menant 
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en  rond  ;  en  terme  de  marine ,  même  signifi- 
cation que  route. 

Éty.  du  lat.  voluia.  V.  Voulu,  R. 

VOLTA-rAÇA,  8.  f.  Volta-eara,  port. 
Faire  volta-faça,  fairei  volle-face,  tourner 
le  Tisage  à  l'ennemi  qui  poursuit. 

VOLTA,  s.  f.  (vólte),  dl.  Façon  qu'on 
donne  à  la  terre.  Sauv. 

Éty.  áevolvere,  tourner,  ou  du  grec  noXecú 
(poleô),  retourner  la  terre,  d'oi!i  Ton  a  ensui- 
te fait  voUar. 

VOLTAR,  V.  n.  vl.  VoUar,  cal.  Fre- 
donner. 

VOLTIGEAR,  V.  n.  (vonllidjá);  vooi- 
TI6BAB.  Vollejar,  cat.  Voltiger, 

Éty.V.  roi,  R.2. 

VOLTITZ,  adj.  vl.  vovmz.  Voûté,  ar- 
qué, courbé,  détourné,  convexe,  changeant, 
inconstant. 

Subst.  détour. 

Éty.  V.  Voulu,  R. 

VOLTOR,  8.  m.  vl.vooTOB.  VoUor,  cat. 
Vautour.  V.  Vooutour. 

VOLTORA ,  s.  f.  vl.  VoUura,  anc.  esp. 
Contour. 

VOLTIJT,  vl.  V.i4rc. 

VOLUG ,  vl.  Il  ou  elle  tourna. 

VOLUDAMENT ,  s.  m.  vl.  Action  de 
se  vautrer.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Faire  tourner. 

Êly.  du  lat.  volutare,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  rouler,  se 
vautrer. 

Éty.  du  lat.  volulare  se,  m.  s.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOLUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Roulé,  ée. 

VOLUM  ,  vl.  V.  Voulume. 

VOLUNTADOS,  vl.  V.  Volontos. 

VOLUNTAIRI,vl.  V.  Voulounlari. 

VOLUNTAIROS,  vl.  V.  Volontos. 

VOLUNTARI ,  vl.  V.  Volurdari, 

VOLUNTARIG,  adj.  d.vaud.  Voluruati, 
cat.  Volontaire.  V.  Voulounlari. 

Lo  es  paureta  de  trei  manieras,  ço  es  à 
saber;  enfegnayric,  hesognivol  eivoluntaric. 

Ëty.  duhl.voluniarius,  m.  s.  V.  Vol,  R. 

VOLUNTAT,  vl.  Volunlat,  cat.  V.  Vou- 
lountat, 

VOLUNTEIRA,  adj.  vl.  et  s.  voluhtiei- 
■A.  Volontaire,  volonté.  V.  Vol,K. 

VOLUNTIER  ,  adj.  vl.  voLEHnsa.  Vo- 
lonteroso,  ital.  De  bonne  volonté,  empres- 
sé, disposé,  V.  Voulountous;  adv.  V.  Vou- 
lountiers, 

VOLUNTIERAMENT,  vl.  V.  Vouloun- 
iariament, 

VOLUPTARI,  ARIA,  adj.  vl.  Volup- 
tueux ,  euse  ,  d'agrément ,  volontaire.  V. 
Vol,  R. 

Éty.  du  lat.  voluptarius,  m.  s. 

VOLUPTAT,  vl.  V.  VouluptaL 

VOLUPTUOS,  vl.  Voluptuos,  cat.  Voy. 
Vouluptuous. 

VOLUR,  s.  m.  (boulùr)  ;  vovîv,  bodlub. 
Nom  qu'on  donne  aui  aigrettes  des  barbe- 
boucs,  et  probablement  à  celles  du  pissenlit, 
aux  environs  de  Toulouse. 

Éty.  de  volar,  voler. 

VOLUR ,  USA.  et  irop.  urda,  s.  (vouiûr, 

use);    IJtBBOOH  ,    MJLimm,    BAHDOOUBB,    VOITLOB.   I 

Voleur,  euse,  celui  ou  celle  qui  a  volé  ou  1 


VOL 

qui  est  dans  l'habitude  >de  voler;  on  le  dit 
aussi  par  exagération  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu'il  ne  leur  revient  légalement. 

Voulur  de  mar ,  pirate ,  écumeur  de  mer. 

Éty.  de  voul ,  pour  vol ,  et  de  ur.  Voy. 
Vol,  R.  3.  ^ 

yOLUROT,  8.  m.  (vouluró)  ;  voolubot. 
Petit  voleur,  enfant  qui  commence  à  voler. 
Larronnéau.  V.  Vol,  R.  3. 

VOLUTA,  s.  f.  (voulùte)  ;  vovlvta.  Vo- 
luta,  port.  cat.  esp.  Volutta,  ital.  Volute  , 
pièce  tortillée  à  la  manière  des  tendrons  de 
vigne,  qu'on  met  au  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  et  composite. 

Éty.  du  lat.  voluta ,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLU,  vl.  11  ou  elle  tourne. 

VOLVEDOR,  adj.  vl.  Agile.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOLVEDOR,  ORA,  adj.  vl.  Volvedor , 
port.  Volvitore,  ital.  Remuant,  ante,  agile, 
V.  Voulu,  m, 

VOLVEN,  adj.  vl.  Changeant,  tournant, 
inconstant. 

Éty.  de  voUens,  qui  se  roule,  qui  change. 
V.Vottiu.R. 

VOLVER,  v.  a.  et  n.  vl.  Vol%3er,  esp. 
port.  Volvere ,  ital.  Tourner,  rouler,  ren- 
verser, retourner;  recourber,  arquer,  cir- 
conscrire. 

Êty.  du  lat.  volvere,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 
VOLZ,  s.  f.  vl.  Statue  de  bois. 

VOM 

VOMEGAR,  vl.  V.  Vooumir. 

VOMIER,  8.  m.  vl.  Vomero,  ital.  Soc, 
fer  de  charrue. 

Ety.  dn  lat.  vomer,  m.  s. 

VOMIR,  vl.  V.  Vooumir, 

VOMIT,  S.  m.  vl.  Vomit,  cat.  Vomilo, 
esp.  port.  ital.  V.  Vooumissameni. 

Ëty.  du  lat.  vomiius,  m.  s.  V.  Vootim, 
Rad. 

VON 

VON ,  vl.  vo'b.  Contr.  de  vosen,  vous  en. 
VON ,  vl.  Pour  vos  en,  vous  en.  V.  Von. 

voo 

VOOO,  Troisième  personne  du  sing.  du 
présent  de  l'ind.  du  verbe  voulher.  11  ou 
elle  veut.  V.  Vol,  R. 

VOOU  ,  Pour  voie  ,  route.  V.  Vau  et 
Via,  R. 

VOOU  ....  cherchez  par  Vau  ....  les 
mots  que  vous  ne  trouverez  pas  en  Voou,,,, 

VOOUMICA,  s.  f.  (vooumique);  Vomica, 
ital.  port.  Vomique,  abcès  qui  s'est  formé 
dans  le  poumon. 

Éty.  du  lat.  vomica, m.  s.  V.  Vooum,  R. 

VOOUMIR ,  V.  a.  (vooumir)  ;  booumik  , 

BOOIMIB ,  BOUBIIB  ,  BOUMITAB  ,  DCGOOBlLHAB  , 
DBIOOCBIAB,     DSOLBIBE,     DCGLBIAB ,     JITAB ,  BB- 

jiTAB ,  BACAB.  Vomiiar ,  cat.  port.  esp. 
Vomir e ,  ital.  Vomir ,  jeter  par  la  bouche  ce 
qui  était  dans  Teslomac. 

Éty.  du  lat.  vomere,  m.  s.  V.  Vooum, 
Rad. 

VOOUMISSAMENT .  8.  m.  (vooumissa- 
méin)  ;  booumimambbt  ,  1.00  voovmib.  Vomiio, 
port.  esp.  ital.  Vomit  ^  cal.  Vomissement, 
action  de  vomir. 


voo 

£ty.   du  lat.   vomiius   ou  de  vooumtr 
et  de  la  lerm.  ment.  V.  Vooum,  R. 
VOOUMITIF ,  8.  m.  (vooumitif)  ;  aoov- 

MlTir  ,     BOHBTIQGB  ,     BOOUMITOBI.     YOXMiWO  , 

port.  esp.  Vomit,  cal.  Vomiio,  ital.  Vomilif, 
remède  qui  provoque  le  vomissement. 

Éty.  du  lat.  vomilivus,  m.  s.  V.  Voouin,  R. 

VOOUTA,  s.  f.  (vóoute);  vaota.  VutUa, 
esp.  Voila,  ital.  port.  Tour,  détour,  allée 
et  venue:  Las  vooulas^  les  lacets  d'un  che- 
min. 

Êty.  de  la  basse  lat.  vol(ar,  tour,  oadu 
lat.  volutà ,  de  volvere.  V.  Voulu,  R. 
Vira-voouia ,  détour,  tournoiement. 

Dounar  una  voouta,  retourner  ou  tourner 
dans  un  sens  différent. 

A  la  voouta  ,  commandement  que  les 
bergers  font  aux  chiens,  pour  qu'ils  aillent 
faire  le  tour  du  troupeau. 

VOOUTA  ,  8.  f.  (vóoute)  ;  Voila ,  ital. 
Vez  ,  esp.  port.  Fois  ;  Una  voouta ,  uoe 
fois,  une  séance:  Cadun  y  a  fach  sa  voouto, 
chacun  y  a  passé  à  son  tour  ;  moment,  cer- 
tain espace  de  temps ,  un  tour. 

Éty.  de  rital.  volta ,  par  le  changement 
de  ^en  ou.  V.  Voulu,  R. 

VOOUTA,  Pour  voûte.  V.  Vou(a,  Crota 
et  Voulu,  K. 

VOOUTAIRE,  USA,  8.  (vooutáîré,  use): 
vAOTAiBB ,  BOOOA1BB.  Celui ,  Celle  Qui  vend 
en  parcourant  les  rues  ;  qui  visite  les  Ëgliseï 
le  jeudi  saint.  Gare. 

Éty.  de  vooutar.  V.  Foulu,  R. 

VOOUTAR,  V.  a.  (voouta);  toootbgmi, 
TADTAB.  Voltare  et  Volgere ,  ital.  Volver, 
esp.  Voltar,  cal.  port.  Tourner,  faire  le  tour, 
roder ,  faire  des  tournées  pour  vendre  ov 
pour  acheter. 

Vooutar  leis  eglisas  ,  faire  la  visite  des 
églises  ou  visiter  les  églises,  comme  on  le 
fait  Je  jeudi  saint. 

Ety.  du  lat.  voluta  et  de  ar,  fait  en  spirale. 
V.  Voulu,  R. 

VOOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (voouta, 
àde).  Tourné,  ée,  pour  voûté.  V.  Voutat. 

Ety.  du  lat.  volutatus,  V.  Voulut,  R. 

VO0UTEGEAR,v.a.  (voouledjà);  Vol- 
tejar  ,  cal.  Vollear  ,  esp.  Le  même  que 
Vootar ,  V.  c.  m.  et  Voulu ,  R. 

VOOUTEGEIRIS ,  8.  (  vooutedgeîris). 
Commissionnaire  de  rue  ;  crocheleur,  porle- 
fais.  Avr.  V.  Voulu,  R. 

VOOUTETA,  s.  f.  (voouléte)  ;  foootowa. 
Diro.  de  voouta ,  petit  espace  de  temps. 

VOOUTIS,  adj.  (vooulis),  dl.  Qui  cher- 
che, des  détours.  Sauv. 

Ély.  de  voouta,  détour,  et  de  is.  Voy. 
Voulu,  R. 

VOOU-TOUERTA,  s.  f.  (vóou-tonérle). 
Voie  tortueuse ,  chemin  détourné  ;  flg.  con- 
duite suspecte.  Avr.  V.  Via,  R. 

VOOUTOUNA,  V.  Voouteta. 

VOOUTOUR,  s.  m.  (vooutour);  Vollor, 
anc.  cal.  La  vautour  ou  grand  vautour, 
Vtt/(ur  emereus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  dei 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Nudicolles. 

Ë(y.  du  lat.  vuUur. 

Les  vautours  diffèrent  des  aigles  propre- 
ments  dit ,  par  leur  cou  dégarni  de  plumes. 

VOOUTOUR ,  s.  m.  Dans  le  département 
du  Gard,  on  donne  ce  nom  à  l'aigle  commun. 
V.  Aigla  eoumuna. 


voo 

VOOUTONOLA,  8.  m.  (vooutóuDgle). 
Toarniole  ,  espèce  de  panaris  qui  a  son 
8iége  autour  de  l'ongle. 

Ély.  de  Voout ,  R.  de  voautar  et  de 
oungla,  qui  fail  le  lour  de  l'ongle.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOR 

VOR,  vovB,  radical  pris  du  latin  vorare, 
vorOf  dévorer,  manger  aTÌdementi  sans  mâ- 
cher, et  dérivé  du  grec  popòí  (boros).  qui 
dévore ,  gloulon  ;  fait  de  ^opà  nourriture  , 
fourrage. 

De  vorare ,  par  apoc.  vor  ;  d'où  :  />e- 
vor-antj  De-vor-ar ,  De-vor-ahle ,  Vour- 
aee,  Vourac-itat, 

VORA ,  s.  f.  vl.  Bord. 

VORAGINOS ,  08A  ,  adj.  \1.  Voragi- 
noso,  esp.  port.  Plein  de  gouffres,  d'abîmes. 

Ëly.  du  lat.  voraginosus, 

VORESy  s.  m.  pi.  vl.  Franges. 

VORI  ,  s.  m.  (vóri).  Ivoire,  substance 
blanche  qui  compose  les  défenses  de  Télé- 
phant.  V.Ivoiro. 

Ély.  du  lat.  ehur,  eborit,  m.  s. 

Et  quand  siazpas  nets  eoumo  un  vori 
Voui  manda  purgar  en  purgatori.  (diou) 

VORIA,  vl.  Je  voudrais,  il  ou  elle  vou- 
drait. 

Vorran,  ils  ou  elles  voudront. 

VORMA,  s.  f.  (vôrme),  d.  bas  lim. 
Vortn  ,  anc.  cat.  Dit  pour  morva ,  crachat, 
par  métalhèse.  V.  Morh  ,  R. 

VORMOUS ,  V.  Morvoui  et  Morh  ,  R. 

VORT ,  s.  m.  vl.  Bâtard. 

VOS 

vos ,  conlr.  de  voies ,  que  vos* ,  pour  que 
voles  ?  que  veux-  tu  ? 

VOS,  pron.  pers.  deuiième  pers.  plur. 
de  tu,  vl.  Vos,  esp.  cat.  port.  Voi  et  yt,ilal. 
Les  troubadours,  toujours  trcs-polis  dans 
leurs  écrits  ,  l'emploient  presque  toujours 
au  lieu  de  tu.  V.  Vous, 

Tu  veux  ;  vide ,  dénué,  voix. 

VOSGEAS  ,  (  vôdges  )  ,   despartamenl 

deis Vosges,  esp.  Vosges  ,  département 

des....  dont  le  chef- lieu  est  Epinal. 

Éty.  des  Vosges ,  Vosagus  sallus  ,  chaî- 
ne des  montagnes. 

VOSI ,  fAST,  (vósi).  Evode  ,  nom  propre. 

Patr.  Sant  Évodius,  Saint  Evode»  évéquc 
de  Rouen  ,  mort  vers  Tan  430.  Le  martyro- 
loge en  fait  mention  le  6  octobre. 

yOSPILLOS,  adj.  vl.  Trompeur. 

Éty.  devolpilh,  renard.  V.  Volp,  W. 

VOSTE ,  d.  arl.  Pour  votre.  V.  Vostre, 

VOSTRA,  pron.  poss.  f.  2  pers.  toosi- 
ntA,  TooAfTBA.  Vostra ,  cat.  Vuestra  ,  esp. 
Vossa ,  port.  Vostra  ,  ital.  Votre. 

Éty.  du  lat.  vostra ,  m.  s. 

V06TRE ,  pr.  posa,  de  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  (vôstré ,  óstre)  ;  vovsrniB , 
▼ooACTBB.  Vostre,CBU  Vostro,  ital.  VueS' 
tro  ,  esp.  Vosso ,  port.  Votre ,  qui  vous  ap- 
partient ,  qui  est  à  yous. 

Éty.  du  lat.  vostrum^  m.  s. 


VOT 

VOT 

VOT,  vovT,  wov,  radical  dérivé  du  latin 
vo(um, sup.  áevovere,  voveo,  permettre  à 
Dieu ,  vouer ,  faire  un  vœu. 

De  votum,  par  apoc.  vot;  d*où  :  Vot, 
De-vot  ,  De-vot-ion^  De-vo-ia,  De-vota- 
ment,  Vot-a,  Vot-ar, 

De  voi,  par  le  changement  du  f  en  d  : 
Vod-ar,  Vod-ada,  Vou-ai,  De-voua-ment, 
De-voU'ar,De-voU'at,  Voui- aire,  Vout-ar, 

De  vot ,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bot,  Bot  a.  Vu, 

VOT ,  s.  f.  vl.  Voix ,  V.  c.  m. 

VOT,  s.  m.  (vol);  BOT.  Voio,  ital.  esp. 
port.  Vot,  cat.  Vœu.  V.  Vu,  comme  plus 
usité  quoique  plus  éloigné  de  l'étymologie. 

Éty.  du  lat.  votum  ,  m.  s.  Ce  mot  signi- 
fie aussi  en  vl.  vot ,  voix,  suffrage  ;  foi  ; 
conGance  ;  souhait ,  désir.  V.  Vot,  K. 

VOT,  s.  m.  Fcle  patronale.  V.  Rouma- 
vagi, 

Éty.  de  vot ,  vœu  ,  parce  qu'on  allait  an-  1 
ciennement  aux  fêtes  patronales  qu'en  suite 
d'un  vœu  qu'on  avait  fait.  V.  Vot,R, 

En  vl.  voix,  vide. 

VOTA ,  s.  f.  (vote)  ;  bota  ,  tôt  ,  mage 
rssTA,  dl.  et  bas  lim.  Fête  patronale,  fête 
locale  ou  du  patron  de  l'Eglise.  V.  Rouma- 
vagiel  Vot,  R. 

VOTA,  vl.  Voûte.  V.   Voûta. 

VOTANT,  s.  m.  (voutân).  Votant, cs^i. 
Volante,  esp.  ital.  Votant,  qui  fait  connaî- 
tre son  vœu ,  qui  a  droit  de  voter. 

Éty.  de  vot  et  de  ant.  Y.  Vot,  R. 

VOTAR,  V.  n.  (voutâ)  ;  tootab.  Votar , 
esp.  port.  cat.  Voter,  donner  sa  voix  ,  son 
suffrage  dans  des  assemblées  convoquées 
pour  élire  ,  nommer ,  délibérer. 

Éty.  de  vot  et  de  ar,  donner  son  vot. 
V.  Vot,  R. 

VOTO,  S.  m.  (vote).  Gare.  Voto ,  esp. 
Vœu  ,  suffrage.  V.  Vol. 
Ély.  du  lat.  votum,  m.  s.  V.  Vot,  R. 
VOXOR,  vl.  V.  Vooutour. 
VOTROS»  s    ra.  pi.  (vôtres).  Révéren- 
ces .  adulations  :  Faire  de  votros ,  faire  des 
révérences  profondes. 
VOTZ,  s.  m.  vl.  Désinences. 

Cas  es  variamen  de  dictios  cazuals  per 
hàbitutz  0  per  votz, 

Leys  d'amor. 

Le  cas  est  variation  de  dictions  accidentel- 
les, par  articles  ou  par  désinences. 

VOTZ,  s.  f.  vl.  Vox  ,  esp.  Voix ,  ton ,  en 
musique.  V.  Voix  et  Voc  ,  R. 

vou 

VOU ,  cooj.  altern.  Ou.  Avr.  V.  Ou. 

VOUAR ,  V.  a.  (voua).  Vouer,  consa- 
crer à  la  divinité,  v.  r.  se  vouer ,  se  consa- 
crer. V.  Foe,R. 

VOOASTRE  ,  pr.  V.  Vouestre  et  Vostre. 

VOU  AT  A,  s.  f.  (vouàte).  Ouate,  bourre 
de  soie  dont  on  fourre  les  habits. 

Éty.  Incertaine.  M.  Nodier  pense  que  ce 
pourrait-étre  une  onomatopée. 

VOUAT  AR,  V.  a.  (vouatà).  Ouater ,  gar- 
I  nir  de  ouata. 


vou 


un 


VOUGABLE ,  S.  m.  (voucâblé).  Ce  terme 
pris  pour  le  nom  d'un  saint ,  patron  d'une 
église ,  se  rend  par  le  mot  titre.  Cette  église, 
dit-on ,  est  sous  le  titre  ou  l'invocation  d'un 
tel  saint ,  et  non  sous  le  vocable.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  voeabulum ,  dans  le  sens  de 
nom  propre.  V.  Voc,  R. 

VOUGABULERO ,  V.  Vocahulariti  Voc, 
Rad. 

VOUGATION ,  8.  f.  (voucatié-n)  ;  vooca- 
TiBH.  Vocazione,  ital.  Vocacion,  esp.  Voco- 
çâo ,  port.  Vicació ,  cat.  Vocation  ,  mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  quel- 
qu'un à  certain  genre  de  vie. 

Éty.  du  lat.  vocationis,  gén.  ôevocatio, 
m.  s.  fait  de  vocare,  appeler.  V.  Voc,  R. 

VOUE-TODBE,  V.  Bouha. 

VOUEL,  V.  Vol. 

VOUER,   V.   Vol. 

VOUESTE,  et 

VOUESTRE,  V.  Vostre, 

VOUGNER,  V.  Ougner. 

VOUGUER  ,  Vouloir.  V.  Voulher  ,  et 
pour  Valoir.  V,  Valher, 

VOUGUET,  s.  m.  (vougué),  dl.  Boule 
de  volée  :  petite  boule  de  mail  pour  les  coups 
de  volée.  Sauv. 

VOUGUT,  UDA.  adj.  et  p.  (vougú  , 
úde).  Voulu  ,  ue.  V.  Vol ,  R. 

VOUI .  part,  affirmative  (  vouï  ).  Oui. 
V.  Oi  et  Oui. 

VOUIAGEAIRE,  V.  VoyageaireeiVia, 

VOUIAGEOUR,V.  VoyageouretVia,^. 

VOUIDA  ,  part,  affirm.  augm.  de  voui. 
Oui  ,  certainement. 

VOUIDAR*  V.  a.  (vouidá) ,  d.  bas  lim. 
Vider.  V.  Vuidar  et  Vt*id,R. 

VOUIDIER  ,  lERA  9  adj.  (  Touidié  , 
iére),  d.  bas  lim.  On  le  dit  des  chevaux  , 
des  juments  ,  qui  gardent  peu  la  nourri- 
ture qu'ils  prennent  et  qui  se  nourrissent 
par  conséquent  mal. 

Éty.  de  vouidar  ,  vider ,  et  de  ter.  Voy. 
VMtd,R. 

VOUIER,  ait.  de  Vouler,  v.  c.  m.  et 

Voi,R. 

VOUIGNUT  .  d.  mars  V.  Ounch. 

VOUIGNUT ,  UDA  ,  Alt.  de  ougnut. 
Oint.  V.  Ounch  et  Ougn,  R. 

VOULABLE,  ABLA,  adj.  (vouláblé  , 
áble).  Qui  peut  être  volé.  V.  Vol,  R.  3. 

VOULADA ,  s.  f.  (vouláde]  ;  vovbav  ,  bov- 
latodu,  vol.  Volala,  ital.  Vuelo,  esp.  Voo, 
port.  Volée ,  le  vol  d'un  oiseau;  bande  d'oi- 
seaux qui  volent  ensemble  ;  fig.  de  gens  qui 
vont  de  compagnie  ;  état,  condition. 

Ély.  du  lat.  volatus,  ou  de  vol  et  de  ada. 
V.  Vol,  R  2. 

Tirar  à  la  vqulada,  Tirar  al  vuelo,  esp. 
Tr.  tirer  en  volant  ou  au  vol ,  tirer  à  la  volée, 
signiGe  en  français ,  tirer  inconsidérément , 
sans  réflexion. 

Prendre  à  la  voulada,  Coger  al  vwslo , 
esp.  en  terme  de  jeu,  prendre  de  volée  et 
non  h  la  volée. 

VOULAGIjV.  Voulat. 

VOUIiABI ,  s  m.  (voulàm)  ;  ▼oobam  ,  vou- 
LAH ,  TooLAMB.  Espècc  dc  faucilIc  qui  a  une 
côte  comme  les  faux ,  et  dont  le  tranchant  se 
rabat ,  comme  celui  de  cet  instrument. 

Éty.  Votilam  est  une  altération  de  Oula- 
ma ,  V.  c.  m. 
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VOULAMA,  S.  f.  Faucille.  V.  Oulama. 

VOULAME,  s.  m.  V.  Oulama, 

VOULAMOUN  ,  s.  m.  (Youlamóun),  dim. 
de  VOulam;  vooiiaiiooiI}  favcct,  wi^vciLmovv. 
Petile  faucille. 

VOULANTS,  m.  (boulàn),  dg.  Est  aussi 
le  nom  d'une  espèce  de  faucille  pourvue  d'un 
lons^  manche ,  servant  à  émonder  les  baies. 

VOULATEGEAR,  V.  Volastreyear  et 
Vol,  R.  2. 

VOUIaCAN ,  s.  m.  (  voulcán  )  ;  Volcâo , 
port.  Volcan,  esp.  Volcà, cai,  Volcano , i{a\. 
Volcan,  gouffre j  le  plus  souvent  dans  les 
montagnes ,  qui  vomit  du  feu  et  des  torrents 
de  matières  embrasées,  fondues  et  vilriûées. 

Éty.  de  vulcanusj  parce  que  Vulcain  avait 
établi  SCS  forges  dans  l'île  de  Lemnos  et  dans 
celles  d'Eolie,  proche  de  la  Sicile,  où  se 
trouvent  des  montagnes  qui  vomissent  des 
tourbillons  de  flammes  ;  de  can  ou  tan ,  feu , 
selon  Denina. 

Herschell  paratt  être  le  premier  qui  ait  re- 
marqué des  volcans  dans  la  lune.  En  1783 , 
il  y  découvrit  deux  nouvelles  montagnes  for- 
mées par  l'eiTet  d'une  éruption.  En  1787 ,  il 
reconnut  de  nouveau  rexislcnce  de  ce  phé- 
nomène. 

VOULGANIQUE,  ICA,  adj.  (  voulcani- 
que,  ique);  Voîcanic,  cat.  Volcanico,  esp. 
Foicanico,  ilal.  Volcanique,  des  volcans. 

VOULGANlSAR.v.  a.  (voulcanisá).  Vol- 
caniser ,  animer ,  exalter. 

VOULDOUIRAR  SE ,  V.  r.  di.  Se  vau- 
trer par  terre.  V.  Vioutar, 

Ëly.  du  lat.  volulare,  se  rouler  dans  la 
boue.  V.  Voulu,  R. 

VOULER ,  V.  a.  V.  Voler. 

VOULER  ,8.  m.  (  voulé  )  ;  ▼oo&b».  Le 
vouloir ,  la  volonté ,  l'intention,  le  dessein: 
Bon  ou  marril  vouler,  bon  ou  mauvais  vou- 
loir. V.  Vol,  R. 

VOUliET ,  8.  m.  Pour  volet,  V.  Tourna» 
vent  et  Vol ,  R.  2. 

VOULETA,  8.  f.  (vouléte).  Ëmouchoir. 
V.  Vol.  R.  2. 

VOULETEGEAR  ,    boolbtbobab.    Voy. 

Vol,  R.  2. 

VOULETA ,  8.  f.  (vouleie).  Volée ,  pièce 
de  bois  qui  sert  h  attacher  les  palonniers  des 
chevaux  de  carrosse.  V.  Vol ,  R.  2. 

VOULEZ-DIRE  ?  Interrogation  que  Ton 
emploie  pour  dire  croyez-vous?  pensez-vous? 
le  croyez- vous  ainsi? 

VOUIjHER  ,  vouloir.  V.  Vouler  et  Vol , 

Rad. 

VOULIERA,  8.  f.  (voulière).  Volière, 
lieu  fermé  de  fil  d'archal  où  l'on  nourrit  des 
oiseaux. 

Ëly.  de  voul  pour  vol,  et  de  iera,  lieu 
où  sont  renfermes  les  animaux  qui  volent , 
les  volatiles.  V.  VoZ,R.  2. 

VOULOUNTAR,  v.  a.  (voulountá)  ;  tou- 
BooiiTAB  ou  BouLODirrAB.  Voulountar  quau- 
qu*un .  aimer  quelqu'un  ,  le  prendre  à  gré  ; 
Voulountar  un  aliment ,  désirer  un  aliment , 
le  prendre  avec  plaisir.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens  ,  Moun  couer  lou  tira. 

Ety.  de  voulount,  rad.  de  voulounlat  et 
dear.  V.  Vol,  R. 

VOUIiOUNTAR ,  V.  a.  (voulountâ)  ;  boo- 
LooBTAB  ,  TouBoiniTAB.  Aimer ,  trouvcr  bon , 
trouver  à  son  goût ,  à  son  gré  :  Volountar 
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quauqu'un,  prendre  quelqu'un  en  grande 
amitié ,  le  préférer  aux  autres. 

Moun  estoumac  volounta  pas  aquot, 
mon  estomac  a  de  Tantipathie  pour  cela, 
ou  mon  estomac  refuse  cela.  V.  Vol ,  R. 

yOUlâOUNTARI ,  s.  et  adj.  (  vouloun- 
tari  )  ;  vouiovHTBRo.  Volonlario,  ilal.  Volun» 
iario,  esp.  port.  Voluntari ,  caL  Volontaire, 
qui  se  fait  sans  contrainte  et  de  franche  vo- 
lonté; enfant  gâté  qui  ne  se  dirige  que  par 
sa  propre  volonté  ;  soldat  qui  sert  volontai- 
rement. 

Ëty.  du  lat.  voluntarius  ou  de  voulount , 
rad.  de  voulountat  et  de  art ,  qui  fait  à  sa 
volonté.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTARIAMENT ,  adv.  (vou- 
lountariamcin);  Volontariamente  ,iià\,  Vo- 
luntariamente ,  esp.  port.  Voluntariament , 
cat.  Volontairement,  sans  contrainte. 

Ëty.  de  voulountaria  et  de  ment ,  d'une 
manière  volontaire ,  ou  du  lat.  volunlarie  , 
m.  s.  V.  Voi,R. 

VOULOUNTAT,  s.  f.  C^oulountá);  Va- 
/on<a,  itai.  Voluntad,  esp,  Voutade,  port. 
Voluntat ,  cat.  Volonté ,  faculté  de  l'âme  , 
puissance  par  laquelle  on  veut  ;  acte  de  cette 
faculté. 

# 

£ty.  du  lat.  voluntatis ,  gén.  de  voluntas , 
m.  s.  V.  Vol,  R. 

De  bouena  voulountat,  de  buena  voluntad. 

VOULOUNTIERS,  adv.  (  voulounlicr)  ; 
VOVBOUHTIEB9.  Volonticri ,  ital.  Volenter,  anc, 
cat.  Volontiers ,  de  bonne  volonté  ,  de  l>on 
gré ,  de  bon  cœur. 

Ëty.  du  lat.  voluntarie,  m.  s.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTOUS,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(voulountóus,  óuse  ,  óue);  voimouiiToog. 
VoluntorioâOt  port.  Qui  est  de  grande  volon- 
té, zélé,  qui  travaille  volontiers.  V.  Vol,  R. 

VOULTA,  8.  f.  (vóulte).  Fois,  anc.  pr. 
V.  Fes. 

Multas  vouí^a^ ,  plusieurs  fois.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOULU  ,    TOLU,    VOLT   ,     BAI.irr   ,    BABVT   , 

viouT.  Rad.  pris  du  lat.  volvere,  volvo,  vo- 
lutum,  rouler,  tourner,  et  dérivé  du  grec 
TzoXifji  (poleô),  tourner;  d'où:  Voiumen,  vo- 
lume ;  voluto ,  volute  ,  voûte. 

De  volvere,  par  apoc.  voit?,  d'où  :  Volv- 
en  ,  En-volv-er ,  Re-volin  ,  Re-volin-a , 
Re-vel'Um. 

De  volutum,  par  apoc.  volut,  et  par  sup- 
pression deu,  volt;  d'où:  De-volu,  Voluta, 
Volt,  Volt-a,  Voll'itz,  VoU'it ,  Re-voU-a , 
Re-volt-ant,  Re-volt-ar. 

De  volutum,  par  apoc.  volut,  et  par  le 
changement  du  tend,  volud  ;  d'où  :  Volud- 
ar ,  Re-voul-um. 

De  volud ,  par  la  suppression  de  u ,  et  le 
changement  deoenoii,  vould;  d'où  :  Vould- 
ouirar. 

De  volt ,  par  le  changement  de  2  en  ou , 
voout  ;  d'où  :  Voout-a ,  Voout-ar,  Re-voouta, 
Re  vooulur,  Vira-vooutat  Voout-egcar, 

De  volt,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
voult;  d'où  :  Voûta,  Re-vouU-ar ,  Re-vou. 

De  voult ,  par  la  suppression  du  I ,  voul  ; 
d'où:  Voulet. 

De  voult,  par  la  suppression  de  l ,  voul; 
d'où:  Vont,  Voûta,  Voutar, 

Devoluminis,gén.  de  volumen,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou,  voulumini,  vou- 
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lum;  d'où  :  Re-voul-un,  Vou{um-«,  Voulu- 
min-ous ,  En-re-volem-ar, 

De  volv ,  par  le  changement  de  o  en  *ou  , 
et  du  V  en  u ,  voulu;  d'où  :  VouIubii-i(a(  ; 
Re-voulU'tion,  Re-voulution-ari ,  Re-vou- 
lution-ar,  De-voulut-ari,  E-voulu-lion,  Re- 
voul'Ut,  Vouluda^men,  Voulud-ar,  Voulue  a. 

De  volutum ,  par  apoc.  volui ,  et  par  le 
changement  de  v  en  6  et  de  o  en  a ,  balut  ; 
d'où:  Balut,  Balut-eou,  Balut-aryBa- 
lut-at. 

De  halut,  par  le  changement  de  2  en  r  , 
barut;  d'où  :  Barui-a  ,  Barut-ar,  Barut- 
el,  Barutel-ar,  Bar utel' aire ,  Bariàel-iera, 
Barulel-ador. 

De  voout,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Boout-a,  Re-vouroun-ar ,  Re-vaut,  Viout" 
ar,  Voout-aire, 

VOULUBILITAT  ,  8.  f.  (voulubililà  ]  ; 
Volubilitat,  cat.  Volubilità ,  ital.  Volubili- 
dad,  esp..  Volubilidade ,  port.  Volubilité, 
facilité  el  promptitude  à  se  mouvoir.  On  ne 
le  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  langue. 

Ëty.  du  lat.  volubilitatis ,  gén.  de  volubi- 
lilas,m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOULUDAR,  V.  a.  (vouludà),  d.  baslim. 
Rouler  quelqu'un  dans  la  fange.  Voy.  Ven- 
toular . 

Ëty.  du  lat.  volutare ,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOULUDAR8E,  V.  r.  md.  Se  rouler,  se 
vautrer.  V.  Ventoular  se  et  Voulu,  R. 

VOULUME  ,  s.  m.  (voulùme)  ;  tolvwk. 
Volume,  port.  ital.  Volume,  esp.  cat.  Vo- 
lume, grosseur,  étendue  d'un  corps;  un 
ou  plusieurs  tomes  d'un  livre  ,  reliés  ou 
brochés  ensemble. 

Ëty.  du  lat.  volumen ,  fait  de  volvere  , 
parce  que  les  anciens ,  qui  n'écrivaient  que 
sur  du  parchemin  ou  sur  des  feuilles,  les 
roulaient  ensuite  ,  et  chaque  rouleau  for- 
mail  un  volume.  V.  Voulu  ,  R. 

Le  volume  diffère  du  lome  en  ce  que  le 
tome  est  une  division  de  l'ouvrage ,  tandis 
que  le  volume  est  la  division  du  relieur  ; 
plusieurs  tomes  peuvent  être  renfermés  dans 
un  volume  s'ils  sont  reliés  ensemble. 

VOULUMINOUS ,  OUSA,  adj.  (voulu- 
minóus ,  óuse)  ;  Voluminos  ,  cat.  Voïumi- 
nojo ,  ital.  esp.  Volumoso  et  Voluminoso, 
port.  Volumineux ,  euse ,  remarquable  par 
son  volume,  qui  est  fort  étendu,  qui  est 
composé  de  beaucoup  de  volumes. 

Ëty.  de  voluminis ,  gén.  de  volumen  et 
de  ous.  V.   Foufu,  R. 

VOUIjUPTAT  ,  s.  f.  (  vouluplà  )  ;  obabd 
pLBsiB.  Volulià  ,  ital.  Volupté,  sensation 
agréable  causée  par  les  plaisirs  des  sens  ou 
les  jouissances  de  l'âme. 

Ëly.  du  lat.  voluptatis,  gén.  de  voluptas; 
m.  s.  fait  de  volo,  je  veux,  chose  qu'on 
veut,  qui  plail.  V.  Vol,  R. 

VOULUPTUOUS ,  OUSA  ,  adj.  (voulap- 
tuôus ,  óuse]  ;  Volutluoso ,  ital.  Voluptuoso , 
esp.  port.  Voluptuos  ,  cat.  Voluptueux , 
euse  ,  qui  aime  les  plaisirs  sensuels  ;  qui 
inspire  la  volupté. 

Ëty.  du  \ai.  voluptuosus ,  m.  s.  V.  Vol, 
Rad. 

VOULUPTUOUSABIfiNT ,  adv.  (vou- 
luptuousaméin);  Voluttuosamente ,  liai.  Vo- 
luptuotament ,  esp.  port.  Volupiuosamèni  ^ 
cat.  Voluptueusement,  avec  volupté. 


vou 

Ëty.  de  vouluptuousa  et  de  ment  »  d'une 
manière  voluptueuse.  V.  Vol ,  R. 

VOULUTA ,  8.  f.  (voulùle)  ;  Voluta,  port, 
esp.  cal.  Volute  ,  ornement  en  spirale. 
V.  Voulu ,  R. 

Ëly.  du  lat.  votuta ,  m.  s.  V.  Voulu ,  R. 

VOUBIICA,  Vomica  y  cal-  V.  Vooumica 
cl  Vooum ,  R. 

VOOBIIR ,  V.  Vooumir  et  Vooum  ,  R. 

VOUN ,  ellipse  employée  pour  vous^en , 
anavoun  ou  anaivoun ,  pour  anaz  vous  en , 
allez  ¥ous  en. 

VOUN  ,  s.  m.  Onguent ,  Gast.  Alt.  de 
Ounch  ,  V.  c.  m. 

VOUN-vocH ,  V.  Zoun-xoun. 

VOUN-TovH,  s.  m.  (^i)un-v6un).  Bour- 
donnement, bruit  que  les  bourdons  font 
entendre  en  volant ,  et  par  extension ,  bruit 
des  insectes  et  de  plusieurs  sons  inarticulés. 

Ély.  Voufit  voun,  est  une  onomatopée. 

VOUNGH  ,  V.  Ounch  et  Ougn  ,  R. 

VOUNCHURA,  V.  Ounchura  et  Ougn  , 
Rad. 

VOUNGE ,  et  comp.  V.  Ounze, 

VOUNT ,  ait.  de  Ounte  ,  où,  v.  c.  m. 

VOUNVOUNEGEAR,  V.  Zounzouniar, 

VOURAGE,  ÇA,  adj.  (vourâcé,  àcc]  ; 
Vora2  5  port.  esp*.  Voras  ,  cal.  Vorace,  ilal. 
Vorace  ,  qui  mange  avec  avidité  une  grande 
quantité  d'aliments,  surtout  de  la  chair  ;  qui 
dévore. 

Ély.  du  lai.  vorax,  voraeis,  fait  de  vo- 
rare,  dévorer.  V.  Vor ,  R. 

VOURAGITAT ,  S.  f.  (vouracilà)  ;  Vo- 
racità,  ital.  Voracidade,  port.  Voracidad, 
esp.  Voraeitat ,  cat.  Voracité  ,  action  de 
manger  avec  avidité  une  grande  quantité 
d'aliments. 

Éty.  du  lat.  voracitas,  tatis ,  m.  s.  V.  Vor, 
Rad. 

VOURAM ,  V.  Voulam. 

VOURAMOUN ,  V.  Voulamoun. 

VOURAR  ,  V.  n.  (  vourà  ) ,  d.  m.  Voler. 
V.  Voular  et  comp.  et  Vol ,  R.  2. 

VOURENTIERS ,  V.  Voulentiers. 

VOURIOU ,  s.  m.  (vourióu),  d.  lim.  Re- 
gain. V.  Revioure. 

VOURMEL  ,  ait.  lang.  de  Mourvel  , 
v.c.  m. 

VOUROUN ,  Gare.  V.  Faiaeta. 

VOUROUNTAR,  V.  Voulouniarei  Vol, 
Rad. 

VOUS  ,  pron.  pers.  pi.  de  Tu,  Vi ,  ilal. 
Vos,  esp.  port.  cat.  Vous. 

Éty.  du  lat.  vos. 

Ce  'pronom,  qui  est  le  pluriel  de  tu,  a  été 
employé  par  la  civilité  moderne,  h  l'égard 
des  personnes  qu'on  veut  respecter.  Déjà 
à  Rome,  lors  de  la  décadence  de  la  belle  lati- 
nité, la  flatterie  s'en  servit  en  signe  d'escla- 
vage ,  en  parlant  aux  Empereurs ,  pour  leur 
donner  à  entendre ,  que  mis  en  balance  avec 
les  autres  hommes  ,  ils  méritaient  les  hon- 
neurs de  plusieurs.  Pline  le  jeune,  dans  une 
lettre  à  l'empereur  Trajan ,  a  offert  le  pre- 
mier un  exemple  de  cette  infraction  aux  lois 
de  la  grammaire. 

M.  l'abbé  de  Sauvages,  dans  son  Dict. 
parle  de  quelques  actes  du  Xi^^  siècle  qui 
prouvent  que  vous  n'était  pas  encore  usité 
au  singulier  :  on  lit  dans  l'un  de  ceux  qu'il 
cite  :  Aus  tu  Adalbert  bispe  de  Nemse ,  Ecou- 
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te  Adalbert ,  évèque  de  Nismes.  Cependant 
les  troubadours  l'ont  presque  toujours  em- 
ployé au  lieu  de  tu. 

VOUS,  Vous  s'élidc  souvent  devant  les 
mots  qui  commencent  par  une  voyelle  : 
V*avertis8i,  pour  Vous  averlissi. 

VOUS  AUTRES  ,  AUTRAS  ,  pron. 
(vous  àoutrés,  àoulres).  et  pour  les  deux 
genres,  TousAUTaBis,  vactbes.  Vosallres, 
allrat,  cat.  Vosotros  ,  Iras,  esp.  Voi  altri  , 
ital.  Vous  ,  vous  autres. 

VOUT ,  OUTA,  adj.  vl.  voirr*.  Tourné, 
ée  ,  roulé  ,  enveloppé  ,  voué  ,  renversé  ; 
arqué ,  vide  ,  changé. 

Ély.  de  voltUatus.  V.  Voulu  ,  R. 

VOUT.  s.  m.  vl.  Religieux  ,  moine,  vœu, 
voix  ,  peinture,  image.  V.  Vot  et  Voc,  R. 

VOUTA ,  s.  f.  (  vóule  )  ;  boota  .  cbota  , 
ABC.  Volta  ,  ital.  cat.  port.  Vuelta,  esp. 
Voûte ,  corps  de  maçonnerie  en  arc  dont  les 
parties  se  soutiennent  les  unes ,  les  autres. 

Éty.  de  la  basse  lat.  voluta,  volta,  vota, 
employés  dans  le  même  sens  et  dérives  de 
volvere  ,  tourner.  On  disait  anciennement 
volte  ,  en  français.  V.  Voulu  ,  R. 

On  nomme  : 

MAITRESSES  VOUTES  ,   les    voûlp*   principal*»    d'un 

éciirici». 

PETITES  VOUTES  ,  celles  qui   ne  couTreni  que  quel- 
que partie. 
VOUTE-DOUBLE ,    celle   qui  est  construite   au-dessus 
d'une  «litre. 

VOUTE  ACOUSTIQUE  ,  une  voûte  elliptique  ou  pa- 
rabolique qui  redouble  le  son  par  la  répercussion  de  la 
vois. 

VOUTE  A  LUNETTES  ,  celle  qui  dans  sa  longueur  est 
traversée  par  des  lunettes  directement  opposées  pour  en 
enippcher  la  poussée  on  pour  y  pratiquer  des  fuurs 

VOUTE  BIAISE  ou  de  COTÉ  ,  celle  dont  les  murs  la- 
téraux ne  sont  pas  d'équcrre  avec  les  pieds  droits  de 
l'entrce  et  dont  les  voussuirs  sont  biais  par  tcte. 

VOUTE  D'ARÈIE  ,  celle  dont  les  angles  paraissent  en 
dehors  et  qui  est  formée  par  la  rencontre  de  quatre  lu* 
nettes  égales  ou  par  deux  berceaux  qui  se  croiseut. 

VOUTE  D'OGIVE,  GOTHIQUE  ou  à  la  MODERNE  , 
celle  forniée  par  deux  lignes  courbes  cgslea  ,  qui  se  cou- 
pent eu  un  point  au  sommet. 

VOUTE-EN-ARC-DE-CLOITRE,  celle  formée  de  qua- 
tre portions  de  cercle  ,  et  dont  les  angles  en  dedans  font 
un  eifet  contraiie  à  la  voûte  d'arête. 

VOLTE  EN  CANONISIÈRE  .  celle  qui  n'étant  p«« 
contenue  entre  deux  lignes  parallèles  est  plus  larije  d'un 
côté  que  de  l'autre. 

VOUTE  EN  COMPARTIMENT  .  celle  dont  le  pare- 
ment  intérieur  est  orné  de  panneaux  de  sculpture,  sépa- 
les par  des  plate-bandes. 

VOUTE-CYLINDRIQUE  ,  celle  q.ii  est  en  plein  ceiutre 
ou  en  demi -cercle. 

VOUTE  EN  LIMAÇON  .  r»lli  qui  est  conduite  en  spi- 
rale depuis  les  coussinet»  jusqu'à  la  clef. 

VOUTE  EN  PLEIN  CEINTRE  ,  V.  routt  e/Undri- 
que. 

VOUTE  RAMPANTE  ,  celle  qui  cat  Inclinée  pamllcle- 
ment  à  la  descente  d'un  escalier. 

VOUTE  SPUOERIQUE  ,  celle  qui  est  circulaire  par  son 
plan  et  par  son  profit  ,  on  la  nomme  aussi  enl-de-four. 

VOUTE  SURBAISSÉE  ou  EN  ANSE  DE  PANIER, 
celle  qui  est  plus  basse  que  le  demi- cercle. 

VOUTESURMONTÉE  ,  celle  qui  est  plus  hauu  que  1« 
demi-cercle. 

Dans  une  voûte  on  nomme  : 

EXTRADOS  ,  la  pnrtis  extérieure. 

INTRADOS  ou  DOUELLE  ,  la  partie  intérieure  ou  pare- 
ment intérieur. 

ARCDOUBLBAU  ,  la  saillie  pratiquée  à  I'intériear  d'un» 
▼oûte,  formée  par  une  chaîne  de  pierres  aailUntes* 


VOU 
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ASSiSE-D'ElklPÀTTEMENT  ou  de  RETRAITE,  le  rang 
de  pierrea  qni  forme  la  retraite  «il*  retombée  de  la 
vuùle. 

ASSiSESD' EXTRADOS  ,    le*   assises  qui  remplissent  le 

reins  d'une  voûte. 
ASSISE-DE-RETOMBÉE  ,  1«  eonrs  d'ass'ises  sur  lequel 

la  voûie  prend  naissance. 
CLAUS01R  ,  CLEF  ,  le  dernier  voussoir.  V.  Clau. 
CONTRE-CLEF  ,  le  voussoir  qui  est  posé  Immédiatement 

à  c3lé  de  la  clef. 
DOUELLE,  V.  Intrados. 
MONTRE  ,  V.  Hafon. 
NAISSANCE ,    le   commencement   de  la   courbure  de  la 

voûte. 
RAYON  ou  MONTRE  ,  la  hauteur  de  la  voûte  depuis  la 

ligne  de  niveau  jiisqucs  sOus  la  clef. 
REINS,  la  partit  vide  ou  pleine  qui  est  entre  la  moitié    de 

l'cxtrndos  et  le  prolongement  du  pied  droit  jusqu'au  ni- 
veau du  sommet  de  la  voûte. 
REM  PLAGE  ,  la  maçonneria  des  reins. 
RETOMBEE  ,  chaque  assise  de  pierrea  qu'on  érige  sur  le 

coussinet  d'une  voûte  ou  d'une  arcade  pour   en  former 

la  nai»sance. 
SOMMIER,   la  première  pierre  de   chaque  cAté  de  l'are . 
VOUSSOinS  ,  les  pierrea  taillées  en  forme  de  pyramide 

tronquée  qui  composent  la  voûte.  On  nomme  voustoïrs 

extradasses  ,    ceux   dont  les  tclcs   sont  de  niveau  et  qui 

forment  l'extrados  de  la  voûte. 

La  partie  supérieure  de  la  voûte  d'un  four 
se  nomme  chapelle  et  le  resle  aisselle, 

VOUTA ,  s.  f.  vl.  Tournois ,  joute  /  dé- 
tour ,  marotte ,  cadence  :  Voûtas  d*auzelhs, 
cadences  d'oiseaux. 

Éty.  du  lat.  volutatio ,  rouleiiient.  Voy. 
Voulu,  R. 

VOUTA  ,  vl.  Fois  :  Diversas  voûtas  , 
plusieurs  fois. 

VOUT  AIRE  ,  s.  m.  (?ouláiré)  ;  Votador  , 
esp.  Votant,  celui  qui  donne  son  suffrage , 
qui  vole.  V.  Vot ,  R. 

VOUTAR,  V.  a.  (voutà);  ootab,  cbou- 
TA«.  Voltare  ,  ilâl.  Voûter  ,  faire  une  voûte 
qui  termine  le  haut  d'un  bâtiment  ou  d'une 
pièce  dans  un  bâtiment. 

Ély.  de  voûta  et  de  ar ,  faire  une  voûte , 
ou  du  cello-brelonraoiar,  m.  s.  V.  Voulu  , 
Rad. 

VOUTAR  .  Voter  ,  donner  son  vole. 
V.  Votar  et  Vol,R. 

VOUTAR  SE,  V.  r.'Se  voûter,  on  le 
dit  des  personnes  dont  la  taille  commence 
à  se  courber. 

VOUTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Voiles. 

VOUTAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (voutà ,  àde)  ; 

GKOVTAT  ,  OOTAT.    VOÛlé  ,  éC. 

Ëly.  de  voûta  et  de  at ,  fait  en  voûte. 
V.  Voulu ,  R. 

VOUTIS,  adj.  vl.  voonvz.  Tournant, 
léger,  volage  ;  voûté.  V.  Voulu  ,  R.  et 
Voltitx, 

VOUTITZ  ,  vl.  V.  VoUilx. 

VOUTOR,  vl.  et 

VOUTOUR,  V.  Vooutour. 

VOUTZ  ,  vl.  V.   Voix, 

VOUX,  s.  f.  Louis  Bellaud,  auteur  du 
XV1««  siècle  ,  emploie  souvent  ce  mot 
pour  voix.  V.  Voc  ,  R. 

Demandant  aulto  voux ,  non  es  eissy. 

Bellaud. 

En  vl.  adj.  voûté ,  arqué  ;  vide  ;  subst. 
bruit,  parole.  V.  Vou^u  et  Fuid,R. 

VOUTAGEAR,  et  composés.  V.  Voya- 
gear  et  Via,  R. 

VOUTANT ,  ANTA,  adj.  (vouyàn,  ânle). 
V.  Voyant  ei  Vît,  R. 


UM 
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VOUTAR,  vl.  V.  Voyar. 
VOOTELLA,  V.  VoyelaeiVoe,  R. 
VOUTER,  s.  m.  (Youyé).  Vojer,  officier 
proposé  à  riDspectioQ  des  cbemÌDS.  V.  Via, 

vov 

yOVAL,  adj.  tI.  vovAts.  Très- mauvais. 
Ély.  Mot  composé  do  non  val,  qui  ne  vaut 
pas,  qui  ne  vaut  rien.  V.  Val,  R. 

VOY 

VOYA.  s.f.  (vóye);  voia.  Volonté,  cou- 
rage, vigueur,  volonté  d'agir,  santé ,  ardeur 
pour  le  travail. 

Éty.  de  l'ital.  vogUay  volonté.  V.  Vol,  R. 

Bona  voyay  se  dit  par  antiphrase  d'une 
personne  indolente  qui  n'a  ni  volonté  ni 
force. 

À  gis  de  voya,  il  n'a  ni  force,  ni   vigueur. 

Un  nnsa  voya,  un  indolent. 

Prendre  de  voya,  prendre  de  la  vigueur, 
avoir  de  la  bonne  volonté. 

TOY AGEAIKE, \ .Joyageur  et  Via,  R. 

VOTAGEAR ,  v.  n.  (vouiadjà)  ;  vovta- 
GEAB.  Viaggiare ,  ital.  Viajar ,  esp.  port. 
Voyager,  faire  un  voyage ,  aller  d'un  pays 
dans  un  autre^  faire  une  tournée. 

Éty.  du  ]^i,  viam-agere.  V.  Fta,  R. 

VOYAGEUR, USA,  8.  (vouiadjùr, use); 

VOVTAGBOUB  ,     SIATTEDODB.      ViOgHrO  ,     pOrt. 

Viaggiatore,  ital.  Viajador,  esp.  Voyageur, 
euse,  celui,  celle  qui  est  actuellement  en 
voyage.  V.  Via,  R. 

VOY  AGI ,  s.  m.  (vouiádgi)  ;  ▼ovtagi,  bia- 
TTc,  vovYAGE.  Vioggio,  ital.  Viage,  esp.  Via- 
gem,  port.  Voyage,  transport  de  sa  person- 
ne d'un  lieu  où  l'on  est,  dans  un  autre  lieu 
assez  éloigné,  chemin  qu'on  fait  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre. 

Vouyagi  hlanc,  course  inutile. 

Ety.  delà  basse  lat.  viagium,  V.  Via^  R. 

Le  premier  voyage  entrepris,  autour  du 
monde,  le  fut  par]ilagellan,enl519. 

VOYANT,  ANTA,  adj.  (vouián,  ánle); 
TouTAHT.  Voyant,  ante,  qui  brille,  qui  éclate, 
qui  se  fait  remarquer  de  loin,  dont  les  cou- 
leurs sont  vives;  parant,  ante,  qui  pare,  qui 
orne. 

Ély.  du  français  voir.  V.  Vw,R. 

VOYAR,  vl.  V.  Vuidar. 

VOYELA,  s.  f.  (%ouièIe)  ;  vooybla.  Voca- 
le, ital.  Vocalj  esp.  Vogal,  port.  Voyelle, 
lettrequiaun  son  plein  et  qui  se  prononce 
sans  le  secours  d'une  consonne. 

Éty.  du  lat.  vocalis,  fait  de  vox,  vocis, 
employé  par  Cicéron  dans  le  sens  de  voyelle. 
V.  roc,R. 

A,  E,  I,  0  et  U,  sont  les  cinq  voyelles  de 
notre  langue. 

L'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  placées 
n'est  point  arbitraire,  il  a  été  déterminée  par 
la  plus  ou  moins  grande  difficulté  qu'on 
éprouve  dans  leur  prononciation,  a  est  la  pre- 
mière parce  qu'il  suffît  d'ouvrir  la  bouche  et 
de  pousser  la  respiration  pour  la  prononcer; 
êf  vient  ensuite,  en  la  fermant  un  peu  on  la 
fait  sentir  ;  en  la  fermant  encore  l't,  en  ne  lais- 
sant qu'une  petite  ouverture  arrondie,  on 
prononce  l'o,  et  en  prolongeant  les  lèvres  fer- 
mées OD  produit  le  son  de  Vu ,  si  difficile  à 


VOY 

rendre  qu'il  est  presque  impossible  à  un  espa- 
gnol et  à  un  italien  de  le  bien  prononcer. 

voz 

VOZ,  8.  f.  vl.  Voix,  parole;  vôtres.  Voy. 
Voe,  R. 

VRA 

VRAI ,  V.  Ferai  et  Ver,  R.  2. 
VRAIRA.  Gare.  V.  Varaire, 
VRAYAMENT,  Garc.  V.  Veritablament 
et  Ver,  R. 

VRE 

VRESSEMBLARLAMENT,  adv.  (vres- 
seimblablamein).  Vraissemblablement,  avec 
vraissemblance.  V.  Ver,  R.  2. 

VRESSEIMBLABLE  ,  ABLA,  adj.  (vrcs- 
seimblábié,  áble)  ;  Verisimile,  ital.  Vesiti- 
mil,  esp.  Vraissemblable,  qui  parait  vrai,  qui 
a  l'apparence  de  la  vérité. 

Ety.  du  lat.  verum  et  de  timile. 

VRESSEMBIiANÇA,  S.f.  (vresseimblan- 
ce)  ;  Verisimiglianza  ,  ital.  Verisimilitud, 
esp.  Verisimilhança ,  port.  Versemblansa, 
cat.  Vraissemblance,  apparence  de  vérité. 

VU 

vu ,  s.  m.  (vu)  ;  vo,  tôt.  Voto,  ital.  port, 
esp.  Vœu,  promesse  faite  à  Dieu  par  laquelle 
on  s'engage  à  quelque  chose,  qu'on  croit  lui 
être  agréable,  et  qui  n'est  point  de  précepte; 
rofifrande  promise  par  un  vœu,  souhaits, 
désirs. 

Ély.  du  \si\.votum,  m.  s.  V.  Vot,  R. 

L'usage  des  vœux  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  ;  les  Grecs  et  les  Romains  en  fai- 
saient pour  se  rendre  les  dieux  agréables  dans 
toutes  les  grandes  entreprises,  comme  l'attes- 
tent une  foule  de  monuments. 

Les  vœux  de  religion,  qui  consistent  ordi- 
nairement en  celui  de  chasteté,  celui  de  pau- 
vreté et  celui  d'obéissance,  sont  attribués  à 
saint  Basile,  qui  vivait  au  milieu  du  iV»* 
siècle. 

Un  décret  du  15  février  1790,  supprima 
les  communautés  religieuses ,  et  prononça 
l'abolition  des  vœux  de  religion. 

Un  autre  décret,  du  18  février  1809,  réta- 
blit les  sœurs  hospitalières,  en  limitant  à  cinq 
années  les  vœux  qu'elles  peuvent  prononcer. 

La  loi  du  24  mai  1825  ne  déroge  point  à 
celle  de  1809,  relativement  à  la  durée  des 
vœux. 

VUD 

VUDA,  anc.  lim.  V.  Visla. 
VUDEOU,  Alt.  de  Vedeou,  v.  c.  m.  et 
Vedel,  R. 

VUE 

VUEG ,  adj.  vl.  Vide,  il  ou  elle  voulut.  V. 
Vuide  et  Vuid,  R. 

VUEGH,  adj.  vl.  V.  Vuide, 

VUEGH,  V.  Huechei  Oct,  R. 

VUEGHIEME  ,  V.  Huehieme  et  Oct,  R. 

VUEG,  adj.  vl.  tvbio,  vobit,  ▼dus.  Vide, 
dénué.  V.  Vuiá.R. 

VUEGE,  (vuedgé).  Vide.  V.  Vuide  et 
FMid,  R. 


VUE 

VUEIAR,  vl.  V.  Vutdar. 

VUEI, 

VUEIG, 

VUEIT ,  et 

VUEIZ,  adj.  vl.  Vide.  V.  Vueg.  Vuide  et 
Vuid,  R. 

VUEJA,  adj.  vl.  Vide,  exempte.  V.  Vuid, 
Rad. 

VUELG,  vl.  Je  voulus,  il  ou  elle  voulut. 

VUEIjF,vI.  Hou  elle  tourne. 

VUELH ,  vl.  Pour  vel,  je  veux,  de  voler, 
vouloir,  il  ou  elle  veut. 

VUELHER ,  V.  Voler  et  Foi ,  R. 

VUET,  adj.  vI.vwET».  Vide, que  tu  vides, 
qu'il  ou  qu'elle  vide.  V.  Vuid,  R. 

VUET,  adj.  vl.  Vide.  R.  Vuide  et  Vuid, 
Rad. 

VUI 

VUI,adv.  d.  mars.  Aujourd'hui.  V.  //ut. 

VUIAR.vl.V.  Vuidar. 

VUID,  TBout,  radical  dérivé  du  latin 
viduue,  à,  um,  frustré,  dépouillé,  vide, 
veuf. 

De  viduus,  par  apoc.  vidu,  et  par  Iransp. 
de  u,  vuid;  d'où:  Vuid-ança  ,  Vuid-ar, 
Vuide. 

De  vuid ,  par  le  changement  de  t  en  • 
et  du  ci  en  p',  vueg ;  d'où:  Vueg-e. 

De  viduuM ,  par  la  suppr.  de  du ,  viui  , 
et  par  le  changement  de  i  en  e  et  de  u 
en  ou  ,  veous;  d'où  :  Veous,  Veoue-e,  A^ 
veous-ar  ,  Vueiz  ,  Vwja  ,  Vuei  ,  Vuey  , 
Vuit ,  Vtij-ar  ,  Vuoii ,  Vefv-a  ,  Vev-a  , 
Vev-e. 

De  viduare,  par  apoc.  viduar,  par  chan- 
gement du  V  en  6 ,  hiduar ,  par  transposi* 
tion  de  i  et  de  u ,  budiar ,  et  par  sappr. 
du  d ,  burar ,  bujar,  bugear;  d'où  :  Buge- 
ar,  Buge-al,  Bouge-adis,  Vege-ar,  Vei- 
ar,  Veiit,  Beit,  Beoud,  Beous-a,  Beous- 
e  ,  Beoul-a  ,  Beoux-e  ,  Beoud-e ,  Beyi , 
Bid-ar,  Boeyt,  Boueit ,  Boueyt-ar. 

VUIDANÇA ,  s.  f.  (vuidànce)  ;  bscov&a- 
DOBA.  Vidange,  action  de  vider;  les  ordures 
qu'on  enlève  d'un  lieu  que  l'on  vide. 

Ëty.  du  lat.  viduus,  vide.  V.  Vuid,  R. 

VUIDAR,  V.  a.  (vuïdà);  vubgeab,  vcjAm, 

■«GEAB ,      CVBAB   ,     TOOIDAB  ,     BUDAB  ,     BIDAB  , 

BovBTTAB.  Vutdaf,  cat.  Voiare,  ital.  Vaciar^ 
esp.  Va^ar,  port.  Vider,  enlever,  ôter,  éloi- 
gner ,  faire  écouler  d'un  lieu  ce  qui  le  rem- 
plissait. 

Ély.  de  vuide  et  de  ar  ,  rendre  vide,  ott 
de  viduare.  V.  Vuid,  R. 

VUIDAR  SE ,  V.  r.  SB  BuoBAB.  Se  vider  , 
en  parlant  des  animaux,  rendre  tout  ce  qu'ils 
ont  dans  le  ventre  d'excréments. 

VUIDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (vuidâ,  àde)  ; 
cvBAT.  Vidé,  ée. 

Ëty.  de  viduus  ou  viduatus  ,  m.  s.  Voj. 
Vuid,  R. 

VUIDE  ,  UIDA  ,    adj.    (vùïdé  ,  ùîde)  ; 

▼VBOB,    ▼lOOBB,    BBir,     COBAT,    BBVT ,     BIOCH  , 

BOBTT.  Vaciio,ital.  port.  Vacio,  esp.  Vuyd, 
cat.  Vide ,  qui  n'est  rempli  que  d'air ,  qui 
ne  contient  rien. 

Ëty.  du  lat.  viduus,  m.  s.  V.  Vuid,  R. 

VUIDE ,  s.  m.  Vide ,  espace  qui  ne  con- 
tient rien ,  pas  même  de  l'air,  faire  le  vide, 
enlever  l'air  qui  est  contenu  dans  un  vase , 
dans  le  tuyau  d'une  pompe. 


VUl 

Les  premières  expériences  sur  le  vide , 
furent  publiées  en  1672,  par  OUo  de  Que- 
ricke ,  inventeur  de  la  machine  pneumatique. 

VOIGET ,  vl.  Il  ou  elle  vide. 

VUIT,  adj.  vl.  ▼oiTz.  Gueux.  V.  Vuid, 

Rad. 

VDJ 

VUJAR,  V.  a.  vl.  Vider.  V.  Vuidar  , 
Bugear  et  Vuid,  R. 

VUIi 

VULGAN ,  nom  propre  (vulcàn)  ;  Vulcano, 
ilal.  port.  Vulcain,  le  Dieu  du  feu. 

Ety.  du  lat.  Vuleanus,  m.  s. 

VULG ,  radical  dérivé  du  latin  %)ulg\i$ , 
vulgaire,  commun  ;  multitude,  populace. 

De  vulgus,  par  apoc.  vulq;  d'où:  Vulg- 
art,  Vulgari-a^  Viàgaria-tneni ,  Vulg-ata, 
Di'Vulg-ar  ,  Vi-vulg-at,  Prou-mulg-ar  , 
Prou-mulg-at,  Prou-tnulgat-ion, 

¥ULGAR,  adj.  vl.  Vulgar,  cat.  V.  Vul- 
gari, 

Sub.  la  langue  vulgaire. 

VULGARI ,  ARIA ,  adj .  (vulgári ,  árie)  ; 
covmiii,  ouBDuiABi.  Vulgavs ,  ilal.  Vulgar  , 
esp;  port.  cat.  Vulgaire,  commun,  ordinaire. 

Ety.  du  lat.  vulgaris,  m.  s.  fait  de  vuîgus, 
le  vulgaire.  V.  Vulg,  R. 

VULGARIABIENT.adv.  (vulgariaméin); 
Vulgarmenty  cat.  Volgarmente ,  ital.  Vul- 


VUL 

garmenlet  esp.  port.  Vulgairement,  com- 
munément ,  ordinairement. 

Ety.  de  vulg  aria  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière vulgaire.  V.  Vulg ,  R. 

VDLGATA  ,  s.  f.  (vulgàte)  ;  Vulgata  , 
port.  esp.  cat.  ital.  Vulgate,  version  latine 
de  la  Bible  qui  a  été  reconnue  par  le  Concile 
de  Trente. 

Ëty.  du  lat.  vulgata,  divulguée,  répandue 
dans  le  monde,  dérivé  de  vulgus,  peuple. 
V.  Vttíý,R. 

Cette  traduction  a  été  faite  d'après  les  cor- 
rections que  Saint  Jérôme  apporta  à  l'an- 
cienne vulgate  traduite  mot  pour  mol  sur  le 
grec  des  Septante ,  et  connue  sous  le  nom 
de  vielle  version. 

VULNERARI ,  S.  m.  (vulneràri)  ;  VuU 
nerario  ,  port.  ital.  esp.  Vulneràri ,  cat. 
Vulnéraire ,  réunion  de  plantes  que  l'on  croit 
propres  à  faire  cicatriser  les  plaies ,  et  pour 
prévenir  les  épanchements  sanguins  À  la  suite 
des, coups  et  des  chutes. 

Ély.  du  lat.  vulnerarius^m.  s.  Vulneràri, 
suisse.  V.  Falltrank. 

VULPIL ,  adj.  vl.  V.  Volpil  et  Volp ,  R. 

VOLT,  s.  m.  vl.  VOLT,  vooT.  Vulio,  esp. 
port.  Volto,  ital.  Visage,  face. 

Ély.  du  lat.  vullui. 

VDLTULHAT ,  adj.  et  p.  vl. 

VULTURN  ,  s.  m.  vl.  VuUurno,  esp. 
port.  Vullurn,  vent  du  Nord-Est. 

Ely.  du  lat.  vuliumui,  m.  s. 


VUiV 


▼ON 
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VUNA,  S.  f.  vl.  et 
VUNULA,  8.  f.  vl.  Luette. 

vuo 

VDOIT,adj.  vl.  vooiTs,  voon.  Vide.  V. 
Vuide  et  Vuid ,  R. 
VDOLP,  s.  m.  vl.  Renard.  V.  Fo{p,R. 
VUOT,  adj.  vl.  Vide.  V.  Vuide. 

VUS 

vus,  vl.  V.  Vout. 

w 

vr.  Celte  lettre  est  souvent  employée  poor 
g,  William,  pour  Guilhaume. 

WH 

WHI9K,  S.  m.  (ouisk)  ;  whist.  Wîsk , 
jeu  de  caries  qui  se  joue  à  4  personnes,  dont 
les  vis-à-vis,  sont  associés  ou  partenaires. 

Ély.  de  l'anglais  whist,  silence,  parce  que 
ce  jeu  en  exige  beaucoup. 

Les  Anglais  l'ont  inventé  vers  le  milieu 
du  dernier  siècle. 


La  Lettre  V  contient  2,829  Mot*  ou  Articles» 


X 


X 


.,  8.  f.  (ikse);  mka.  La  vingt- troisième  let- 
tre de  l'alphabet,  et  la  dix-huitième  des  con- 
sonnes. 

X,  est  m.  en  français  et  se  prononce  ikse, 
selon  l'ancienne  appellation  et  kse  suivant  la 
nouvelle. 

Dans  les  mots  dérivés  du  latin ,  nous  avons 
conservé  le  x ,  quoiqu'il  se  prononce  comme 
i.  Si,  ts  ou  ch. 

Comme  lettre  numérale  VX  vaut  dix,  si  on 
le  fait  précéder  d'un  IX ,  il  ne  vaut  plus  que 

neuf  et  surmonté  de  la  tilde  X ,  il  compte 
pour  10,000. 

Le  X ,  vaut  dix  parce  qu'il  est  composé  de 
deux  V  l'un  sur  l'autre, qui  valent  cinq  chacun. 

Cette  lettre  que  les  Latins  ont  empruntée 
des  Grecs,  a  été  employée  par  eux  pour  rem- 
placer le  e,  t  ou  le  y,  m,  qu'ils  ont  quelquefois 
écrit  séparément,  comme  dans  ces  mots,  con- 
jugs,  au  lieu  decotijuo;,  legs,  au  lien  de  ley. 


M.  Poumarède,  dans  son  manuel,  voulant 
imiter,  dans  son  orthographe,  la  prononcia- 
tion locale,  a  écrit  par  x,  beaucoup  de  mots 
qui  doivent  l'être  par  ch,j,  g. 


XABAL,  s.  m.  (chabàl),  dg.  Cheval,  V. 
Chabal,  Caval,  et  voyez  pour  tous  les  mots 
écrits  par  x,  qui  manquent  ici  à  ch,  dj,  j,  g 
ou  d. 

XAR 

XAApan  ,  s.  m.  (tsarpán) ,  dg.  V.  Tronc 
de  nostre  segne, 

XAV 

XAVIER,  nom  d'homme.  Zaverio,  ital. 
Xavier. 
Êty.  du  lat.  Xaverius. 


XI 


XI 


XI,  XI,  xt,  S.  m.  ou  XB,  Ta,  TS.  Mois  qu'on 
prononce  rapidement  oour  exciter  les  chiens, 
pour  les  faire  battre.  On  le  dit  aussi  ironique- 
ment à  deux  personnes  qui  se  disputent. 

Ély.  du  lat.  ci,  imper,  de  eiere,  exciter, 
animer,  provoquer ,  dérivé  du  grec  xiv£u> 
(kinéô),  mouvoir*  * 

xou 

XO0BARAA8,  s.  f.  pi.  (etoubàrgues), 
dg.  V.  Pubargas  et  Cochis, 

XRI 

XRISTIA,  vl.  Alt.  de  Christian,  v.  c.  m. 
XRI8TIANDAT,  vl.  V.  Christiantat. 


La  Lettre   X  contient  8  Mots  ou  Articlee* 


Y 


Y,  8.  ra.  TCB.C.  La  vingt-qualrième  lellre 
de  Talphabet. 

Éty.  Celte  lellre  n'est  autre  chose  que  le  u 
upsilon  grec,  auquel  on  a  ajouté  une  queue. 

Entre  deux  consonnes  il  n'a  que  le  son  de 
ri  simple,  mais  lorsqu'il  est  placé  entre  deux 
voyelles  il  remplit  les  fonctions  de  deuxti. 

Beaucoup  d'auteurs  provençaux  et  langue- 
dociens surtout,  ont  souvent  employé  Vy  grec 
au  lieu  de  Yi  ordinaire ,  il  faut  chercher  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  y  à  i. 

T  adv.  rél.  ou  pron.  rél.  indécl.  Y,  dans 
cet  endroit  Ih.  à  cela,  à  cet  homme  là,  on  le 
rend  presque  toujours  en  provençal  par  ii  ou 
V  devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle. 

Anaz  H,  allei-y. 

Troubaz  vous  ii,  trouvez  on  rendez  vous  y. 

L'a  H  d'aiflfua,  y  a-t-il  deTeau. 

L'y  grec  seul,  en  français  est  un  adv.  rel. 
qu'on  ne  doit  employer  que  lorsqu'il  sert  à 
marquer  un  lieu  ou  une  chose,  on  parle  donc 

mal  lorsqu'on  dit  : 

Y  voyez-vous,  au  lieu  voyez- vous  clair. 

Je  n'y  vois  pas,  pour  je  ne  vois  pas  clair. 

Je  n*y  enlends  pas,  au  lieu  de  je  n'entends 
pas  parce  que  j'ai  l'oreille  dure. 


YA ,  adv.  d.  béarn.  Ya,  esp.  Puisque. 
Ya  que,  ya  que,  vu  que. 

TAB 

T-A-BOO ,  d.  béarn.  Il  y  a  eu. 

TAD 

TADB8,  S.  f.  pi.  vl.  Hiadas,  esp.  port. 
Jade,  ital.  Hyades,  étoiles. 
Ély.  du  lat.  hyades,  m.  s. 

TAM 

TAME,  d.bcarn.  PT)ur  jamais. V./amoi. 

TAN 

TAN,  d.  béarn.  V.  Jean,  ' 
TANSEMIS ,  ^.  m.  d.  béarn.  Jasmin.  V. 
Jooussemin. 

TAR 

TARSINER,  S.  m.  d.  béarn.  Jardinier, 
V.  c.  m. 

TAS 

TAS,  8.  m.  (yá8),d>  béarn.  Couchette, 
bois  de  lit.  V.  Lichiera, 

TASER,v.  n.  (iasc),  d.  béarn.  Coucher, 
se  coucher.  V.  Goucar  se. 

Ély.  Alt.  áe jaser,  ôejacere. 

TASSOU,  s.  m.  (iassóu).  Nom  nicéen  de 
la  microstome  arrondie,  Microstoma  roiun- 
datOy  Risso. 


YAS 

TASIJT,  IJDA,  adj.  et  p.  (iasú,  ûde), 
md.  Couché,  ée.  V.  Coucar, 

TASUT,  d.  béarn.  Couché.  V.  Coucat  et 
Ajassat, 

TAU 

TAU ,  8.  m.  (iáou),  d.  lim.  OEuf.  Voy. 

Uou. 

TAULA,s.  f.  (iàoule).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismcs,  au  réséda  jaunissant.  V.  Herba- 
deis'judious.  \ 

TAUSTA,  8.  f.  d.  béarn.  Génisse.  Voy. 
Jungea. 

TER 

TER ,  adj.  vl.  Ivre.  V.  Ubri. 
TERI.adj.vl.  V.  Î76rt. 
TERIERA  ,  vl.  V.  Ivrera. 
TEROUGNA,  dl.  V.  Ibrougno, 
TEROUGNAR  S',  v.  r.  S'enivrer.  Voy. 
Enubriar  s\ 

TGH 

TGHIMPLE  ,   s.  m.   (Ilchimplé)  ,   dg. 
Exemple.  V.  Exemple, 
TGHOREAMENjVl.  Issorhamen, 

TCO 

TCON,  V).  y.Icon. 

TDI 
TDIOTA,v|.  y.  Idiot. 

TDO 

TDOLA  ,  Vl.  V.  /dota. 
TDOLATRIA,  vl.  V.  Idolatria. 

TDR 

TDRA,8.  f.  vl.  Hidra,  cal.  esp.  port. 
Idra,  ilal.  Hydre,  serpent  fabuleux 

Ély.  du  lai.  ^yára,  m.  8. 

TDRIA,8.  f.  vl.  Hidriay  esp,  HydHa, 
porl./dria,  ilal.  Jarre,  pot. 

Ély.  du  lat.  hydria,  m.  s. 

TDROMEL  ,  s.  m.  vl.  Hidromel  ,  cat. 
Hydromel,  port. /dromeie,  ital.  Hydromel. 

JËly.  du  lat.  hydromeli. 

TDROPIG,  vl.  V.  Ilydroupique. 

TDROPISIA  ,  vl.  Voy.  Ydropiiia  el 
fíydroupisia, 

TDU 

TDUAL,  adj.  vl.  Des  ides,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  ides. 

TOUS ,  8.  f.  pi.  vl.  Jdus,  cat.  esp.  Idos, 
port.  Ides,  une  des  divisions  du  mois  chez 
les  Romains. 

Ëty.  du  lat.  idus, 

Ydus  vol  dire  divizio. 


YE 


i,  d.  arl.  etavign.  Pour  ii,  Ty,  lui. 
Ye  dirai,  je  lui  dirai. 
Touteis  y  van,  tous  y  vont. 
TE ,  8.  m.  d.  arl.  Pour  Lieeh,  v.  c.  m. 

TEL 

TELA,  8.  f.V./cra. 
TELI,  V.  Yeri, 
TELO ,  Gare.  V.  Hiera. 
TELOUS,  d.  béarn.  V.  Jalous. 

TEM 

TEMAIâ,  adj.  vl.^icfnal,  esp.  porl.  le- 
maie,  ital.  D'hiver. 

Êty.  du  lat.  hiemalis, 

TEN 

TEN  ,  d.  béarn.  Pour  Gent,  v.c.  m. 

TENDRE,  d.  béarn.  PourGendre,  v.  c.  m. 

TENNA,vl.  V.  Ilyena. 

TENS  GOM  TENS,  E  tripa  ah  mous- 
tarda,  prov.  béarn.  qui  signifie  qu'on  ne  se 
trouve  bien  qu'avec  ses  semblables»  comme 
certains  mel8  ne  sont  bons  qu'avec  certaine 
sauce. 


TEO 


TEOU,  y,iou. 

TER 
TERI ,  s.  m.  (ièri)  ;  ui  blahc,  i&s,  teu, 

su,  LYBIf,    LIBl,   BOSA-DB-JOnOON.    Le    lÎS  blaOC, 

Lilium  candidum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées  ;qu'on  croit  originaire  d'Orient,  et 
qu'on  cuïlive  tant  pour  la  beauté  de  sa  fleur 
et  la  douceur  de  son  parfun,  que  par  les 
agréables  souvenirs  qu'elle  nous  rappelic. 

Ëly.  du  lat.  Hlium,  ou  du  grec  Xcipiov 
(léirion),  le  même. 

Frappés  de  sa  beauté,  les  milhologistcs 
anciens  voulurent  donner  au  lis  une  origine 
céleste,  en  le  faisant  naître  d*une  goutte  de 
lait  que  Junon  laissa  répandre  sur  la  terre. 
Les  poêles  l'ont  à  leur  tour,  représenté  com- 
me l'emblème  de  la  candeur  et  de  la  modes- 
tie, et  depuis  la  croisade  de  Louis  le- Jeune, 
il  a  toujours  orné  les  bannières  des  rois  de 
France. 

L'espèce  de  fleur  de  lis  qu'on  voyait  a?ant 
sur  leurs  draperies ,  représentant,  selon  les 
uns,  le  lis  des  marais  ou  irispseudo  àeorus. 
Lin.  et  selon  d'autres  une  abeille,  des  fers 
de  lance,  des  têtes  de  masse  d'armes,  etc. 

L'odeur  du  lis,  extrêmement  agréable,  en 
plein  air,  peut  devenir  nuisible,  comme  tou* 
les  les  odeurs  fortes ,  dans  un  lieu  renfermé. 

Yeri  rouge,  V.  Maria goun. 


YES 


TESHU ,  y\*  Jésus f  V.  c.  m. 
TESHUCRIST,  ^IV.Jesui'Chriêl. 

YEU 

yEU ,  8.  m.  d).  Pour  œil.  V.  Uelh, 
TEUN,  dl.  Pour  loin.  V.  Luene, 
TEURETOU,  d.  arl.  V.  Liureya. 

TFE 

YFBRN,vl.  y.Infern. 
TFERNAL,  vl.  V.  Infernal 


THER8,  s.  m.  (ybers),  dg.  Enfer.  Voy. 
Jnfer, 

Qu'après  y  aoué  hist  cent  youert 
Bi  [á\o\x)ie preserhe  deous  ybers. 

D'Astros. 

TLB 

TLE,  8.  f.  vl.  Yle,  matière  primordiale. 

Ëly.  áuhi. hyle, 

TliEON  ,  s.  m.  \1.  Ileon^  esp.  port.  Iléon, 
le  dernier  et  le  plus  long  des  intestins  grêles. 

£ty.  du  lat.  iléon,  m  s. 

TLEX ,  s.  m,  vl.  Yeuse,  phêne  vert.  Voy. 
Eouse, 

Ëly.  á\ihi.ilex,m,  s. 


TUIAS,  8.  f.  pL  vl.  Flancs,  lies,  griffes. 

TLI 

TIjI  ,  8.  m.  vl.  Iris. 

TlilAG ,  ACA ,  adj.  vl.  Iliaco,  port.  Ilia- 
que, maladie  de  l'iléon. 
Éty.  du  lat.  Uiae, 

TMA 

TMAGE ,  vl.  V.  Image. 
TMAGENA,  vl.  V.  Imaçena. 

TMAGINABLE , 
TMAGIN AR .  et 
TMAGINARI,  vl.  V.  Imaginari. 
TMÁGINAT10N ,  vl.  V.  Imag, 
TMAGINATIU,  I VA,  adj.   vl.  Imagi- 
natif, ive. 
TMAR,  vl.  y.  Aymar 

TMB 

TM3RE,  8.  m.  vl.  Imbre,  pluie. 
Éty.  du  lat.  imber. 

TAIN 
T9INË,vl.V. //ymne. 

TMO 

TUOR,  vl.  V.  Humoros, 

YO 

TO ,  D*A8tro4f  pour  una^  une. 
TO»  dl.  Pour  au  lieu,  adv.  en  yo,  au  lieu. 
y.  En  luec. 

TOM.    II.    2'*   PARTIE* 


YOC 


TOC 

TOC,  s.  m.  dh  y.  Luee, 
TOGH,  nom  de  nombre,  dl.  Huit.  Yoy. 
Iluech. 

TOL,  s.m.  Souvent  employé  pour  œil, 
par  les  anciens,  y.  Huelh. 

TON 

TON,  adv.  dl.  y.  Luench. 

TONNA,  (xone),  DcspABTAMsirr  o>  t.... 
Fona,  esp.  Yonne,  département  de  T.. .  dont 
le  chef-lieu  est  Auxerre. 

Éty.  du  nom  d'une  rivière,  Icauna,  en  lat. 

TOC 

T001T,  dl.  OEuf.  Y.  UouelDijoou. 

TOU 

TOU ,  Alt.  lang.  pour  je,  moi.  y.  /om. 

TOOGAS,  s.  m.  d.  béarn.  Joncs,  jon- 
quière.  y.  Jouncas  ei  Jounquiera, 

TODENG,  ENGA,  adj.  d.  béarn.  Jeune. 
y.  Jouine. 

TOUENTUT ,  8.  f.  d.  béarn.  Jeunesse. 

TOOER,  s.  m.  (iouèr),  dg.  AU.  de  Hiver , 
y.  c.  m. 

E  puich  au  moun  n*ouya  pressouno 
Per  pauc  qu'ajosa  rasounbouno. 
Que  de  boun  co  nou  dez  à  Diou 
Dut  cens  youers,  per  un  estiou. 

D'Astros. 

TOUGUEDOUR,  d.  béarn.  Joueur.  Y. 
Jugadour  et  Jugaire, 

TOUNG,  d.  béarn.  Y.  Joune. 

TOUNGAS ,  s.  m.  (youncá).  Terrain  où 
il  ne  croit  que  des  joncs.  Y.  Jounquiera. 

TOT 

TOT ,  dl.  Fabre,  l'emploie  pour  /fut,  au- 
jlburd'hui,  V.  c.  m. 

TPA 

TPAIiLAGE ,  S.  m.  vl.  Hypallage^  port. 
Hypallage,  fìgure  de  rhétorique. 
£ty.  du  lat.  hypallage. 

TPE 

TPERBOLA,  et 

TPERBOLE,  vl.  Y.  Ilyperbola. 
TPERBOREAIj,  adj.  vl.  Hyperboréen. 
Éty.  du  lat.  yperborealis, 

TPO 

TPOGONDRIS,  vl.  Y.  Ipocondres. 

TPOCRITA,  vl.  Y.  Hypocrito. 

TPOGRIZIA,  8.  f.  vl.  y.  Ipocrisiaei 
Ilypocrisia. 

TPOSTAZIS,s.  f.  vl.  Ilipostasis , esp, 
cat.  HypostasiSy  port.  Iposiasi,  ital.  Hypos- 
tase,  dépôt,  sédiment  des  urines. 

Ëty.  du  lat.  hypostasis,  m.  s. 

iTPOTAMI,  s.  m.  vl.  y.  Hipopatomo, 
,      TPOTEGA,  vl.  Y.  Ilypotheca. 


YPO 
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TPOTECARI,  vl.  Y.  Ipotecari. 
TPOTHEGA,  vl.  Y.  Hypoiheea. 
TPOTHEGAR,  vl.  Y.  Hypothecar. 

TRA 

TRAGA,  8.  f.  (irágue),  dl.  Ivrai.  Y.  Juelh. 

TRE 

TREGULAR,  vl.  Y.  Irregulier. 
TREOS,  8.  f.  vl.  Tortelle,  sorte  de  plante. 
Rayn. 

TRI 

TRIS,  vl.  Y.  Iris. 

TRISSAMENT ,  S.  m.  vl.  Erissament, 
cai.  Erizamienio,  esp.  Arricciamcnto ,  ilal. 
Hérissement. 

Ety.  du  lat.  ericium,  hérisson. 

TRISSAR ,  vl.  Y.  Erissar. 

TRO 

TROOC,  Avr.  Y.  Airoou. 
TROR,vl.  y.Iror, 
TROS,  adj.  vl.  Colère. 

TRU 

TRUNDA  ,  s.  f.  et 

TRUNDRE ,  8.  m.  vl.  Y.  Hyrunda  et 
Hyrondela. 

T8A 

T8ARTAR ,  vl.  Y.  Tssartar. 

T8E 
T8EMENT ,  vl.  Y.  Eyssiment, 

TSN 
TSNELLAMENT,  vl.  Y.  Isnelameni. 

T90 

TSÒP,  vl.  Y.  Isop. 

TSOPHAGUS ,  s.  m.  vl.  Esofago,  port, 
esp.  cat.iial.  OEsophage,  conduit  des  ali< 
ments  du  gosier  à  l'estomac. 

Éty.  du  lat.  œsophagus. 

TSR 

TSRONDELLA,  S.  f.  Hirondelle.  Yoy. 
Ilirundela, 

TS8 

T99AMPLARI.  vl.  Y.  Esemplari, 
TSSAMPLE ,  vl.  Y.  Exemple. 
TSSARTAR,  vl.  Essarter. 
TSSAURAR,  V.  a.  vl.  Y.  Eisaurar. 
TSSAURELHIAR.  V.  a*  vl.Ëssoriller. 
Ëty.  de  yss  pour  ex,  de  aurelh  et  de  iar. 
TSSAUSSA]ilEN,vl.  Y.  Essalsamen, 
TSSAUSSAR,  vl.  y.Esalsar. 
TSSEMPLE  ,  s.  m.  vl.  y.  Exemple. 
TSSERNIR,  vl.  y.Issernir. 
TSSERNIT ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Distin- 
gué, ée.  y.Issernit. 
TSSHEMPLARI ,  S.  m.  vl.  Exemple. 
TSSULH,  vl.  Y.  Eyssilh. 
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TSSIR,  tI.  Sortir.  Y.  Issir. 

TSSOBLIOAR ,  t1.  V.  Ouhlidar. 

TSSORBAWEESN,  vl.  V.  Issorbamen, 

T880RBAR,vl.  V.  Eissorhar. 

T9S0RBAR,  V.  a.  vl.  Aveugler.  V.  Eis- 
sorbar, 

TS80RBAT ,  ADA,  adj.  et  p.  y].  Aveu- 
glé, ée. 

Y6T    vl.  V«  Ist, 

TSTErÔlÔgia,  8.  f.  vl.  Hyslérologie, 
figure  de  rhétorique. 
Ëty.  du  lat.  hyslerologia. 

Tsierologia  se  fay  ean  la  oratio  o  la  sen- 
iensa,  que  deu  esser  pauxada  primiera ,  es 
pauzaaa  derriera.  Leys  d*Amor. 

TSTORAGRAFI,  8.  m.  vl.  ffistorio- 


TST 

grafo,  csp.  port.  Istoriografo ,  ital.  Histo- 
riographe. 

TSTORIAUMEN,   ad.  vl.  bìtobiai.mbii. 

Historialmenle,e8p.  Istorialmenle,  ital.  His- 
toriquement. 

YU 

TU ,  d.  arl.  Pour  Huelh,  v.  c.  m. 

Tuni 

TU]llPAR,v.a.  (iúmpá),  d.  béarn.  Ber- 
cer. V.  Bressar, 

TON 

T0N,  d.  arl.  Loin.  V.  Luene. 

A  pena  m'agaet  vht,  lou  tiran  redoutable 
Qa«  uie  cridat  de  /un  ,  d'un  ton  e*pouvantable, 
Temcrari  moiurtel,  m'ouoië  adresaei  teU  pas. 

Coye,  délire. 


YUS 


vos 

YUSTE ,  prép.  (iústé),  d.  béarn.  Preaqot. 
V.  Quasi. 

TOT 
TOTTE ,  8.  m.  d.  béarn.  V.  Jugi. 

YVE 

YVERN ,  vl.  V.  Hiver. 
TVERNAR,  V.  n.  vl.  Faire  an  temps 
d'hiver,  faire  froid,  geler. 

YVR 

rVRAR,  d.  vaud.  Enivrer.  V.  Enubriar. 


La  Lettre  T  contient  148  Mots  on  Article*. 
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MJ,  8.  f.  una  ixeda,  Un  zède  ou  nn  ze  en 
français.  La  vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  dernière  des  consonnes. 

ZAC 

EACARIO  ,  nom  d'homme  (  zacarie  )  ; 
Eacearia^  ital.  Zacartai,  esp.  Zacarie  ou 
Zacbarle. 

L'Eglise  honore  9  saints  de  ce  nom. 

ZAG 

ZAGITE  y  s.  f.  vl.  Zagite,  sorte  de  prier- 
re.  Rayn. 

ZAM 

ZAMBOUGNA,  8.  f.  (zambóagne).  Alt. 
de  l'ital.  Zampogna.  Flûte  champêtre.  Voy. 
Carhmusa. 

ZAN 

ZAN,  8.  m.  Imitation  du  bruit  que  fait  une 
chose  qu'on  jette  avec  force.  Gare. 

ZAR 

ZARNI  OU  ZARNI  GOUTAM ,  V.  Jar- 
nieauioun. 


ZAZAMEN ,  s.  m.  vl.  Couche. 
lyusixazamen,  d'une  même  couche.  Sauv. 

ZEB 

ZEBRE,  8.  m.  (zébré);  Zehro,  îtal.  Ce- 
hra,  esp.  Zeòra,[port.  cat.  Zèbre  ou  âne  rayé,  I 


ZEB 

Equus  zehra,  Lia.  mammifère  ongulé  de  la 
fam.  des  Solipèdes,  remarquable  par  son  pe- 
lage d'un  blanc  jaunâtre,  traversé  par  des 
bandes  rapprochées  d'un  brun  presque  noir  ; 
il  se  rapproche  d'ailleurs  beaucoup  de  l'âne. 
I!  habile  l'Afrique  depuis  l'Abyssinie  jusqu'au 
Gap-de-bonne-Ëspérance. 

Éty.  du  lat.  Cebre. 

Le  zèbre  est  susceptible  de  domesticité,  il 
peut  s'accoupler  avec  le  cheval  et  l'âne  et  se 
reproduire. 

ZED 

ZEDUARI ,  s.  m.  vl.  Zetlovario ,  ital. 
Zédovaire,  plante. 

ZEG 

ZEGi,  S.  m.  vl.  Galcanthum,  vitriol  ru- 
bifié.  Rayn. 

ZEL 

ZELANDA,  S.  f.  (zelânde).  Zélande. 

Ëty.  de  zee^  mer,  et  de  land,  terre. 

ZELAT  ,  AD  A ,  adj.  (zelâ,  âde)  ;  Zelan- 
te,  ital.  ZeladOy  esp.  Zeloso,  port.  Zélé,  ée, 
qui  a  du  zèle ,  de  l'ardeur  et  de  la  ferveur 
pour  quelqu'un  on  pour  quelque  chose. 

Ëty.  de  zeitfetde  ai. 

ZELE,V.  Zelo. 

ZELATOUR,  s.  m.  (zelalóu);  Zelador, 
port.  Zélateur,  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  patrie,  la  religion.  Garc« 

ZELO ,  s.  m.  (zèle)  ;  zsu  Zelo,  ital.  esp. 
port.  ZeluSf  lat.  Zèle  ,  affection  ardente  , 
amour  ardent  pour  quelque  chose,  émulation. 

Éty.  du  grec  Ct^Xo;  (zélos),  m.  s.  | 


ZEN 


ZEN 

ZENIT,  8.  m.  (zenit);  Cenit^  cat.  esp. 
Zenit,  ital.  Zénit. 

ZENOBlA,nom  de  femme  (zenoubie); 
Zenobia,  ital.  Zénobie. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  30  oetob. 

ZEP 

ZEPHIR,  vl.  et, 

ZEPHYR,  S.  f.  (zéphyr)  ;  mtsnam.  Zephy- 
rusy  lat.  Zeffiro,  ital.  Cefiro,  esp.  Zephyro. 
port.  Zéphyr,  vent  doux  et  agréable,  qui 
souffle  d'Occident. 

Ëty.  du  grec  i^lcpupot;  (zéphuros),  formé  do 
Cu)^  (zôé),  vie,  et  de  «pèpo)  (phérô),  porter, 
qui  porte  la  vie,  parce  que  ce  vent  ranioïc 
toute  la  nature. 

ZEPHYRIN ,  nom  d'homme  (zephyrîn)  ; 
Zeffirino,  ilal.  Zefirino,  esp.  Zépbyrin» 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  26  août  et 
le  20  décembre. 

ZER 

ZERAGITEN,  8,  m.  vl.  Zéragtte,  sorte 
de  pierre.  Rayn. 

ZERO,  s.  m.  (zéro);  tnituo  Zéro,  iCal. 
port.  Cero,  esp.  cat.  Zéro,  nom  donné  à  on 
caractère  d'arithmétique  qui  s'exprime  par  0. 
Il  ne  fait  aucun  nombre  par  lui-même,  mais 
il  augmente  d'une  dixaine  les  chiffres  qui  sont 
devant ,  parce  qu'occupant  la  place  de  l'u- 
nité dans  50  par  exemple,  il  transporte  le  5 
dans  la  colonne  des  dizaines,  elle  5  vautcin^ 
quante  ;  si  l'on  en  met  deux  500,  ils  font  por- 


ZER 

ter  le  cinq  dans  la  colonne  des  centaines  et  il 
faut  cinq  cents,  ainsi  de  suite. 

Êty .  M.  le  Moine,  dit  que  ce  mot  est  d'ori- 
gine arabe. 

Es  un  zéro  en  chiffra,  c'est  un  zéro,  dit- 
on  d*un  homme  nul. 

ZÉS 

ZEST  ,  8.  m.  (zèst)  ;  «strov,  xssto,  boo&b- 
TiH  d'abahoi.  Zeste,  pellicule  mince  qui  forme 
l'enveloppe  extérieure  des  oranges,  cilrons, 
cédrats,  etc.,  dans  laquelle  réside  l'huile  es- 
sentielle ;  c'est  encore  la  partie  membraneu- 
se qui  sépare  la  noix  en  quatre  quartiers  et  la 
peau  qui  pénètre  plus  ou  moins  la  substance 
des  châtaignes;  zeste,  un  rien. 

Ety.  du  lat.  cieus  ou  ctceum,  m.  s.  du  grec 
XIXXÒC  (kikkos),  membrane. 

ZEST  et  »sTo,  interj.  Zest  ou  zesto ,  es- 
pèce d'interjection  qui  équivaut  à  crac,  et  qui 
indique  qu'on  ne  croit  pointa  ce  qu'un  autre 
vient  de  dire. 

Entre  lou  xUt  et  lou  zest ,  entre  le  zist  et  le 
«est,  entre  deux,  incertain. 

ZESTOU,  V.  Zest, 

ZEU 

ZEUMA,  s.  m.  vl.  Zeugma,  esp.  port. 
Zeugme,  figure  de  grammaire. 

Êty.  du  lat.  zeugma,  m.  s. 
Zeumay  es  apta  atribuiion  d*u  verb  a  tft- 
versas  cauzas.  Leys  d'Amors. 

ZIB 

ZIBELINA ,  8.  f.  (zibeline)  ;  Zibellina  , 
ital.  CebeUina,  esp.  Zebelina^  port.  Zibeline 
ou  marte  zibeline,  qui  habite  la  Sibérie. 

Ëiy.  Son  nom  est  dérivé  des  mots  soboì^ 
#a6e(  ou  «oòel,  par  lesquels  la  désignent  les 
Daturels  du  pays. 

ZIBOU,  s.  m.  (zibou).  Bisoir,  vent  très- 
frais.  Gare. 

ZID 

ZIDORO,  nom  d'homme.  Altér.  de/d- 
áoro,  T.  c.  m. 

ZIG 

ZIGA-ZAGA,  s.  f.  (ziguezágue)  ,  dl.  si- 
GVB-xAcijB.  Bruit  que  font  des  coups  donnés 
successivement. 

ZIGZAG,  s.  m.  et  hoasagoa,  6.  f.  (zig- 
zag) ;siGOBZAocA.  Zigzag,  on  donne  ce  nom  à 
une  suite  de  lignes  placées  les  unes  au-dessus 
des  autres  formant  enlr'elles  des  angles  trés- 
aigus  ;  qui  va  en  serpentant,  en  formant  des 
angles. 

Ëty.  Ce  mot  qu'on  écrivait  autrefois  zic- 
Mce,  est  une  onomatopée,  selon  M.  Gattel. 

ZIM 

ZIMAR,  s.  m.  vl.  Vert  de  gris. 
ZIMEG,  s.  m.  vl.  Zimec,  sorte  de  pierre. 

ZimeCy  es  peyra,  autrament  dila  lazuliy 
de  la  quai  si  fa  azur.  Elue  de  las  Propr. 

ZIN 

ZINC,  s.  m.  (zinc);  an.  Zineo ,  port. 
Zinc,  métal  de  couleur  blanche,  un  peu  bleuâ- 


ZlN 

tre,  ayant  une  saveur  particulière,  élastique, 
peu  ductile ,  malléable  à  chaud  seulement,  et 
brûlant  facilement  en  répandant  beaucoup  de 
clarté  ;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de  7,  19, 
l'eau  étant  prise  pour  l'unité. 

Ëty.  du  lat.  zincum. 

Les  anciens  l'ont  connu  quoiqu'ils  l'aient 
souvent  confondu  avec  d'autres  métaux.  Le 
nom  de  zinc  lui  fut  donné  par  Paracelse  en 
1541;  Albert  le  Grand  en  avait  déjà  fait  men- 
tion en  1280,  sous  un  autre  nom. 

Ce  métal  est  employé  à  un  grand  nombre 
d'usages,  on  en  compose  une  partie  des  pla- 
ques de  la  pile  de  voua,  il  entre  dans  la  com- 
sition  du  similor,  du  laiton  ;  son  sulfate  et  son 
oxyde  sont  employés  en  médecine,  etc. 

ZINOGUITE,s.  m.  vl.  Zinoquile,  sorte 
de  pierre.  Bayn. 

ZIN-ZAN ,  s.  m.  Mots  inventés  pour  ren* 
dre  le  bruit  que  fait  une  chose  qui  se  balance. 

ZIN-ZIN ,  s.  m.  (zin-zin).  Cousin,  insecte. 
Gare.  V.  Cousin, 

ZINZINIERA ,  S.  f.  (zinziniére).  Cousi- 
nière.  Gare.  V.  Cousiniera. 

ZINZOULIN ,  s.  m.  (zinzoulin) ,  et  impr. 
Gnijovuii.  Couleur  d'un  violet  rougeâlre. 

Éty.  Ménage  d'après  Saumaise,  dit  que  ce 
mot  est  une  corruption  du  lat.  hysginut  ou 
hysginum,  qui  chez  les  Homains  avait  à  peu 
près  la  même  signification. 

ZI8 

ZIS,  Employé  dans  le  d.  bord,  poureui, 
pr.  Y.  EUeis. 

tla  eelalr  de  bounbar  pertaut  brille  per  «f>. 

Garrau. 

ziSTOUNZEST ,  8.  m.  Geste,  ornement 
façon. 

ZIZ 

ZIZANIA ,  8.  f.  (zizanie)  ;  Zizania,  lat. 
port.  Zizzaniay  ital.  Zizana,  esp.Zisanya, 
cat.  Zizanie,  ivraie  au  propre,  mais  ce  mot 
n'est  employé,  dans  notre  langue,  qu'au  figu- 
ré, et  il  est  alors  synonyme  de  discorde,  di- 
vision. 

Ety.  du  grec  ^iÇávtov  (zinzanion),  ivraie. 

ZIZI ,  s  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Nismes, 
au  bruant  de  haie.  V. 

ZIZI,  s.  m.  (zizi).  Grimpereau,  torche  pot 
ou  mésange ,  et  dans  la  seconde  édition  zizi 
oiseau. 

C'est  ainsi  que  M.  Garcin  s'exprime  au 
mot  zizi  de  son  dictionnaire,  mais  le  grim- 
pereau, le  torche  pot  et  la  mésange ,  sont 
trois  oiseaux  tellement  différents  qu'ils  n'ap- 
partiennent pas  à  la  même  famille. 


zo 


ZO ,  pr.  dém.  etrél.  vl.  II  a  la  mêmesign. 
que  0,  sOf  ço,  aizo,  aquo,  cela.  V.  Aquot, 

ZOD 

ZODIA,  ^\,  Zodiac,  cat.  V.  Zodiaque, 
ZODIAGUS ,  s.  m.  vl.  Zodiaco,  esp.  Zo- 
diaque. V.  Zodiaque, 

ZODIAQUE,  s.  m.  (zoudiaqué);  soovia- 
9UD.  Zodtaco,  port.  esp.  ital.  Zodiac,  cat. 


ZOD 


Ui9 


Zodiaque,  roue  ou  bande  circulaire  de  la 
sphère  d'environ  dix-huit  degrés,  dans  laquel- 
le sont  renfermées  les  planètes  ancienne- 
ment connues  et  qui  est  partagée  en  deux 
parties  égales  par  Técliptique. 

Ety.  du  grec  ÇwSiaxô;(zôdiakos),  formé  éû 
^itíov  (zòon),  animal,  parce  que  les  douze  si- 
gnes qui  sont  contenus  dans  le  zodique  et 
qui  sont  comme  les  douze  maisons  que  le  so- 
leil habite  pendant  un  mois  chacune,  sont 
presque  tous  représentés  sous  des  noms  ou 
des  figures  d'animaux. 

Zodiacal,  qui  appartient  au  Zodiaque. 

Le  zodiaque  est  coupé  par  l'équateur  en 
deux  moitiés  égales,  contenant  chacune  six 
signes,  distingués  en  méridionaux  et  en  sep- 
tentrionaux. 


Méridionaux  : 

La  balance. 
Le  scorpion. 
Le  sagittaire. 
Le  capricorne. 
Le  Verseau. 
Les  poissons. 


Septentrionaux  : 
Le  bélier. 
Le  lorreau. 
Les  gémeaux. 
L'Ecrevisse. 
Le  lion. 
La  vierge. 


Cette  division  du  zodiaque,  en  douze  par- 
ties égales  de  30  degrés  chacune,  est  de  la 
plus  haute  antiquité.  M.  Bailly  la  croit  anté« 
rieure  au  déluge. 

On  pense  communément  que  la  connais- 
sance du  zodiaque  est  due  aux  Egyptiens; 
quelques  auteurs  la  font  remonter  au  XVlli»» 
siècle  avant  J.-C.,  d'autres  à  Tan  1996  de  la 
même  époque. 

Anaximenès  en  inventa  les  signes  l'an  572 
avant  J.*C. 

ZOE 

ZOE,  nom  de  femme.  Zoa ,  esp.  Zoé. 
L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
les  2  mai  et  5  juillet. 

ZON 

ZONA,  s.  f.  (zone)  ;  Zona,  porL  esp.  cat. 
ital.  Zone,  chacune  des  cinq  parties  du  glo* 
be  qni  sont  entre  les  pôles,  portion  de  sur- 
face comprise  entre  deux  lignes  parallèles. 

Ëty.  du  lat.  zona,  m.  s. 

ZOO 

ZOOLOGIA ,  S'  f.  (zououloudgie)  ;  Zoo- 
logia,  port.  esp.  cal.  Zoologie  ,  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

Ëty.  du  lat.  zoologia,  dérivé  du  grec  (coov 
(zôon),  animal,  et  de  \^>^q^  (logos),  discours 
traité. 

ZOOPHTTO ,  s.  m.  (zououphyte)  ;  Zoo^ 
phyie,  port.  Zonphyte,  ce  mot  qui  signifie 
littéralement  animal  plante,  a  été  donné  à  la 
dernière  classe  des  animaux  qui  n'ont  ni  ver- 
tèbres, ni  nerfs,  ni  vaisseaux ,  ni  membres 
articulés. 

Ëty.  du  lat.  zoophyta,  dérivé  du  grac^cKov 
(zôon),  animal,  el  de  «puxé'v  (phyton) ,  plante. 

zou 

ZOU,  înteij.  (zôu)  ;  omBoo.  Allons,  coura- 
ge, en  avant. 
Ânem  zou,  allons  en  avant. 


U20 


ZOU 


Zou  est  quelquefois  interrogatif,  et  si  la 
personne  à  qui  on  s'adresse  répond  aussi  xou, 
c'est  comme  si  elle  disait  ?a,  j'y  consens,  je 
le  veux. 

ZOU,  dg.  Pour  va,  lou,  vou,  oou, 

0  mon  Diou  Iperdouno  me  gou! 
Pardonne  le  moi  ô  mon  Dieu  ! 

Jasmin. 

Zou  dm,  je  le  dois. 

ZOUBA  HUA,  S.  f.  (zoube).  Une  dégelée 
de  coups.  Gare. 

Les  personnes  qui  consultent  le  Dict.  de 
cet  auteur  feront  attention  qu'il  emploie  Irès- 
souTcnt  des  mots  qui,  comme  dégelée,  ne  sont 


zou 

pas  français,  on  dit  une  gréle  de  coups,  mais 
non  une  dégelée. 

ZOUBAR,v.  a.  (zoubà).  Frapper,  battre, 
rosser,  maltraiter. 

Ely.  du  grec  ao^ew  (sobéô),  chasser,  pous- 
ser, coudoyer. 

ZOUBELO0,  (zoubelóu).  Expression  pour 
animer  un  chien  contre  sa  proie.  Gare. 

ZOUN-ZOUN ,  s.  m.  (zóun*zóun).  Bour- 
donnement des  insectes  en  général,  bruit 
confus  et  monotone;  c'est  aussi  le  nom  que 
les  enfants  donnent  au  violon,  par;  onoma- 
topée. 

ZOUNZOUNAR,   v.  IL   (zounzouná)  ; 


zou 

somixovinAB.  Bourdonner,  fredooner  sur  an 
instrument  à  cordes. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  onomatopée  de  zoun- 
zoun,  et  delà  term.  act.  ar,  faire  zounzoun. 

ZOUST-ZEST ,  dl.  (zóust-zèst).  Manière 
proverbiale  de  dire  ;  il  n'y  a  rien  de  pris. 
Douj.  •" 

ZUI. 

ZULHENEHENT ,  8.  m.  vl.  Suppuration 
pus. 

ZUQ 

znQOET,  s.  m.  vl.  Nuque.  V.  Couptt. 
Êty.  Dim.  deiuc,  chef,  tête. 


La  lettre  Z  contient  63  Mot*  ou  Artîclei* 


RÉCAPITULATION 


DU  NOMBRE  DE  MOTS  QUE  CHAQUE  LETTRE  A  FOURNIS, 


A 9,980. 

p 7,134. 

C 12,580. 

D 7,360. 

E    11,091. 

F 5,130. 

G 4,728. 

H 1,282. 

I 1,759. 

J     1,119. 

K 49. 

L 3,020. 

M 5,769. 

A  reporter    .....  71,001. 


Repart 71,001. 

N 1,601. 

O 1,717. 

P 10,998. 

Q 710. 

R    . 6,017. 

0 6,398. 

T 5,365. 

0 416. 

V 2,829. 

X S. 

Y  .     . 148. 

Z 63. 

Total. 107,201. 


L'indication  du  nombre  de  mots  que  chaque  lettre  a  formée ,  n'est  point ,  comme  on  pourrait  d'abord  le  croire ,  on  objet  de  simple 
curiosité  ;  on  verra  dans  l'article  Lettres  de  la  Grammaire ,  de  quelle  importanc'e  ce  calcul  peut  être  pour  la  philosophie  des  langues , 
car  chacune  a  ses  lettres  de  prédilection.  Le  Roman  VA,  le  Latin  YI,  le  Français  VE ,  etc.,  etc.  On  en  donnera  les  raisons  connues. 


